t 


LÇ  ViM  ^  U.  C 


\ 


MEMOIRES 

POUR  SERVIR 

A  LHISTOIRE 

** 

ECCLESIASTIQUE 

DES  SIX  PREMIERS  SIECLES, 

JUSTIFIEZ  PAR  LES  CITATIONS  DES 
AUTEURS  ORIGINAUX. 


AVEC  UNE  CHRONOLOGIE,  OU  L’ON  FAIT  UN 
abrégé  de  l’hiftoire  Ecclefiaftique  &  civile;  &  avec  des  Noces  pour 
éclaircir  les  difficultez  des  faits  &  de  la  chronologie. 

T  O  M  E  C  I  N  Q^U  I  E  M  E. 

gui  comprend  LA  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN ,  celle 
DE  LICINIUS,  &  les  Martyrs  dont  on  ignore  l’epoque. 


PAR  M.  LENAIN  DE  TILLEMONT. 


A  BR  U  XELLES, 

Chez  Euginï  Henry  Fricx,  Imprimeur  de  Sa  Majefté 

rue  de  la  Magdelaine.  M.  DCC.  XXXII. 

/  AFEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DV  ROT. 
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AVERTISSEMENT 


'ESTIME  avec  laquelle  le  public  a  receu  ce  qui 
a  paru  des  ouvrages  de  Mr  de  Tillemont,  luy  a  fa it 
craindre  d’en  perdre  la  fuite  en  perdant  l’auteur.  Ain- 
fi  pour  le  raffiner  fur  cette  crainte,  on  a  cru  luy 
devoir  rendre  ici  conte  de  l’état  où  ce  grand  homme  nous  a 
laiffé  fis  écrits.  Ce  volume  eftoit  depuis  près  de  trois  mois  fous 
la  preffe  lorfqu’il  eft mort  :  ôc  il  eft  dans  l’état  où  il  1  auroit  don¬ 
né  ,  s’il  avoit  affez  vécu  pour  en  voir  achever  l’impreffion.  Le 
fixieme  tome  que  l’on  imprime  actuellement  ,  a  encore  receu 
la  derniere  main  de  l’Auteur  mefme  ,  qui  l’a  relu  dans  fa  ma¬ 
ladie.  Pour  les  volumes  fuivans ,  que  l’on  ne  difcontinuera 
point  de  donner  avec  la  mefme  diligence  que  fi  l’Auteur  vivoit 
encore ,  la  fincerité  oblige  d’avouer  qu’ils  ne  font  pas  tout  à  fait 
dans  le  mefme  état.  Mais  certainement  le  public  ne  s’en  ap- 
percevroit  pas,  fi  on  ne  l’en  avertifloitj  ôc  il  ne  lereconnoif- 
troit  pas  mefmé  après  en  avoir  efté  averti ,  fi  on  ne  luy  difoit  en 
quoy  confifle  cette  différence.  Mr  de  Tillemont  après  avoir  tra¬ 
vaillé,  vu,  ôc  revu  fon  ouvrage  en  divers  temps  avec  tout  le 
foin  poflible ,  prenoit  encore  la  peine  de  vérifier  toutes  les  cita¬ 
tions  pour  une  derniere  fois  à  chaque  volume  qu’il  faifoit  im¬ 
primer.  Et  comme  il  eft  impoflible  qu’un  auteur  repafîè  ainfî 
par  deffus  fon  ouvrage  fans  y  retoucher ,  il  y  faifoit  toujours 
quelques  changemens  ,  mais  affez  rares  Ôc  de  peu  de  confè- 
quence  :  ôc  c’eftoit  plutoft  pour  donner  aux  expreffîons  un 
tour  qui  luy  paroiffoit  ou  plus  aifé  ou  plus  clair ,  que  pour  tou¬ 
cher  au  fond  des  chofès.  On  voit  bien  que  cela  n’eft  pas  fort 
important ,  ôc  qu’il  ne  fera  pas  difficile  de  le  faire  fuppléer  par 
d’autres  perfonnes ,  fi  mefme  on  juge  cela  neceffaire.  Car  quand 
on  donneroit  l'ouvrage  en  l’état  où  il  eft  prefentement ,  on  peut 
dire  qu’il  eft  dans  une  exactitude  où  peu  d’auteurs  pourroienc 
atteindre.  C’cft  furquoi  le  public  peut  fe  repofer. 

Il  faut  neanmoins  encore  avouer  que  l’on  perd  une  partie 
de  ce  que  l’on  attendoit  de  Mr  de  Tillemont,  ôc  de  ce  qu’il 
avoit  promis.  Car  il  s’eftoit  propofé  d’éclaircir  l’hiftoire  des  fix 
premiers  fiecles  de  l’Eglife  $  ôc  Dieu  nous  l’a  ravi  avant  qu’il 
euft  achevé  le  fixieme  :  De  forte  qu’on  ne  promet  plus  de  fa 
main  que  les  cinq  premiers  fiecles  entiers ,  ôc  une  partie  du 

*  i  fixie- 


iv  avertissement. 

fixiëme,  tant  de  l’hiftoire  de  l’Eglifè  que  de  celle  de  l'Empire: 
Car  il  avançoit  egalement  dans  lune  6c  dans  l’autre.  Peuteftrc 
que  Dieu  fufcitera  quelques  perfonnes ,  qui  animées  par  l’utili¬ 
té  que  l’Eglife  à  tirée  de  cet  ouvrage,  6C  portées  a  féconder 
les  intentions  6c  à  fuivre  les  traces  de  Mr  de  Tillemont ,  entre¬ 
prendront  diverfès  parties  de  la  fuite  ,  6c  formeront  ainfi  à  la 
fin  tous  enfemble  le  corps  entier  de  l’hiftoire  jufqu’à  noftre 
temps.  Il  a  fouvent  témoigné  defîrer  avoir  quelques  conti-* 
nuateurs ,  &  a  bien  montré  par  ce  qu’il  a  fait  dans  une  étude 
de  quarante  années  6c  d’une  aftiduité  incroyable ,  qu’il  n’eft  pas 
poflible  quune  perfonne  execute  tout  ce  deflein ,  fi  l’on  ne  veut 
pas ,  non  plus  que  luy  ,  fe  contenter  de  traiter  les  chofès  d’une 
maniéré  fuperficielle.  Il  faut  demander  à  Dieu  que  ceux  à  qui 
infpirera  de  l’entreprendre,  aient  non  feulement  la  capacité  ne- 
ceflaire ,  mais  aufli  les  mefmes  degagemens  de  tout  intereft , 
de  toute  contrainte,  6c  de  toute  prévention  qu’a  eus  Mr  de 
Tillemont ,  6c  qui  paroiflènt  dans  tout  fbn  ouvrage.  Car  il 
n’eft  pas  poflible  d’y  réuflir  fans  cette  difpofîtion ,  qui  feule  met 
un  auteur  en  état  de  juger  fàincment  des  chofes. 
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. . .  contra  litteras  Petiliani  :  Ibid. 

...  de  mendacio  :  Ib.  tomo  4. 

...  ad  Donatiftas  poft  Collationem  :  Ib. 
tomo  7. 

...  in  pfalmum  7  enarratio. 

...  in  pfalmum  36  enarratio  2a. 

. . .  fermo  69,  tom.  y  Benediétinor. 

. . .  fermo  2 1 7  in  appendice  :  Ibid. 

Aurelius  Viôor  cum  alterius  junioris 
Vi&oris  epitome  editus  :  Francofurdi 
an.  iy88- 


Ath.  ap.  1.  p.  6$6. 

de  D.  p.  s  S 3. 
de  Tri.  1. 3.  p.  zoo. 


fug-  P- 7*3. 
in  Ai.  or.  4. 
Au&.  3. 


Aug.  B. 


civ. 

col.  d.  3. 


ep.  82. 
fr.i.p.diy. 

in  Cre.  p.  17p. 

in  Pet  p.  82. 
lit  P.I.2.C.  si. 

mend.  p.  1 3. 
p.col.  c.  22.  p.  241. 

pf.7. 
p£  36. 2. 
f  69. 

f  ap./*»ap.f  217. 
Aur.  V.  ep. 


B 


ST e  1* h  a  n i  Baluzii Mifcellanea : Pa- Bal  mile,  fe « 
rifiis  anno  1677.  Baluz.t.i. 

Baronii  annales  in  anno  Chrifti  304,  Bar.  304. 5. 30. 
paragrapho  30:  Ant.an.  1612. 

...in  martyrologium  ad  3  augufti  nota  3-aug.c. 

C,  feu  3:  Antverpiæ  an.  16 1 3. 

Sti  Bafiliide  diverfis homilia  1 6, tomo  Bafdiv.  16. 

1:  Parifiis  anno  1637. 

AutorBafiliofupparde  vera  virginita-  virg. 
te  ad  Letoium ,  Bafilii  to.  1 . 

Samuelis  Bafnagii  exercitationes  de  Ba^n*  ex* 
rebus  facris:  Ultrajetti  an.  1692. 

Le  diâionaire  géographique  de  Ferra-  Baud.  p,  200. 
rius ,  augmenté  par  Baudrand  :  à  Paris 
en  1670.  On  ajoute  quelquefois  A.  B. 

Scc.  pour  marquer  la  lettre  fous  laquelle 
eft  la  citation. 

Bedæ  hiftoria  gentis  Anglorum  :  Colo-  ®cd.  hiC 
niæ  Agrippinæ  an.  1601. 

...in  martyrologio  die  11  junii,  apud  xi.;u& 
Bollandum  in  prolegoraenis  adzmartii 
tomum.  Aéta 


Ben.  C  4.2. 

Bib.  P. 

Blond,  fib. 

Eoll.  20.  jan. 

app. 

feb.  t.  r.  p. 
I3.may,g.  12. 
pont.  p.  iî. 

Bona  ,fe*  Bon.  lit. 
Bofq.l.  s.feut.z. 

Buch.p./fwcycl.  p. 
belg.yë«,  de  B. 

Bull.Li.p.  69. 

Bult.  occ. 

/ 

Cad  urc. 

Cang.  de  C. 

lat.  S. 

CaniC  t.  2.  p.  3  30. 
Cafd.inft.p  227. 

Cedr.  p. 

Chai.  S. . 

Chr.  AI. 

Chx.  ori. 
Chry.inTit.h.tf. 

Sav  n. 

t.  1. 

Cl.cxp.  80$. 
Cod.Th.ttf.p.  222. 
Coint.  27».  s. z. 

Combf.  a6t. 


T  A 


BEE 


DES 


A£ta  San&orum  Ordinis  Sti  Benedi&i 
per  D.  Joannera  Mabillon  in  fæculi  4 
parte  fecunda  :  Parif.an  1680. 

Bibliotheca  Patrum ,  Parifiis  édita  an. 
1034. 

Blondel  fur  les  Sibylles  :  à  Charenton 
en  1649. 

Bollandus  ièu  ejus  continuatores  ad 
diem  januarii  20 , 8c  fie  in  reliquis  men- 
fibus. 

—  apparatus  ad  chronologiam  pontifi- 
ciam,  inpropylæomenfis  maii. 
---prolegomenain  tom.  1  februarii,  8c 
fie  de  aliis  menfibus. 

—  a&a  quægræcè  habentur  pro  1 3  maii 
ad  finem  voluminis  pag.  12. 

—  conatus  in  catalogum  Romanorum 
Pontificum  ,  parte  1  in  propylæo  ad 
.menfem  maium. 

Cardinalis  Bonæ  rerum  liturgicarum 
lib.  2:  Romæ  an.  1672. 

Ecclefia  Gallicana  per  Francifcum  Bof- 
quetum  lib.  feu  2a parte  quæ  adta  com- 
pleélitur  :  Parif.an.  1636. 

Ægidii  Bucherii  de  cyclo  Viétoris  8c 
aliis  cyclis  pafcalibus:Antverpiæ  an.  1633. 

—  Belgium  Romanuna  ièu  de  Belgica 
hiftoria  :  Leodii  an.  1 6yy. 

Georgi  Bulli  defenfio  fidei  Nîcænæ,  li- 
bro  feu  feétione  2,  quæ  eft  de  Filii  con- 
fubftantialitate  :  Oxonii  an.  1688. 

Hiftoire  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  ou  des 
moines  d’Occident ,  par  Mr  Bulteau:  à 
Paris  en  1684. 

C 

CAburcensium  epifeoporum  hi¬ 
ftoria  perGuillelmum  delà  Croix: 
Cadurci  anno  1626. 


CITATIONS.  yij 

befis:  Parif.  anno  1660. 

Conciliorum  poftrema  editio  per  Lab-  Conc.t.  s. 
bæum  curata,  t.  2:  Parif.  an.  1671. 

Conftantini  Porphyrogenctæ  de  admi-  Conf  ad  R* 
niftrando  imperio  ad  Romanum  filium  : 

Ludg.  Batav.  an. 161 1. 

Chronique  facrée  des  Saints  deCorfe  Cotf. 
en  Italien,  par  le  P.  Sauveur  Vital:  à  Flo-  . 
rence  en  1639. 

Simonis  Wangnerickii  8c  Rainoldi  C°£ 

Dehnii  fyntagma  de  SS.  Cofma  8c  Da- 
miano. 

Monumenta  Ecclefiæ  græcæ  per  Co-  Cotti. feu  Cotir. 
telerium  tomo  3:  Parif.  an.  168 6.  Sr- 3* 

Cypriani  Antiocheni  confeflïo  apud  cyp*  conf. 
Cyprianum  :  Oxonienfium  anno  1682. 

—  Diflèrtationes  Cyprianicæ  per  Dod-  dilT. 
wellum:  Oxonii  anno  1684. 

—  Sti  Cypriani  epiftola  7  3,  ex  editione  ep.  7 j, 
Pamelii. 

—  Cypriani  opéra  :  Oxonii  édita  anno  ©x.t.  y. 
1682. 

D 

DA  m  a  s  1  Papæ  car  mina  :  Biblio  -  Dam.p.  8+4, 
thecæ  Patrum  tomo  8. 

Dionis  Caflii  hiftoriarum  libro  60:  ty-  Dio ,  I.  tf0. 
pis  Vechelianis  anno  1606. 

Ecclefiæ  Parifienfis  hiftoria  per  Gerar-  Du  B. 
dumduBois:  Parif.an.  1690. 

Hiftoriæ  Francicæ  feriptores  colle&i  Du  Ch. 
per  Andream  du  Chefne  :  Parifiis  anno 
1636. 

Bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafti-  Du  p.  p. 
ques  par  Mc  du  Pin  :  à  Paris  en  x  686. 

On  n’a  pas  d’ordinaire  marqué  le  tome; 
les  endroits  fur  lefquels  on  les  cite  en 
font  juger  :  L’on  fuit  toujours  la  pre¬ 
mière  édition. 


Urbis  Conftantinopolitanæ  deferiptio 
per  Carolum  du  Cange ,  una  cum  fami- 
liis  Byzantinis  édita  :  Parif.  an.  1 680. 

—  -  -  gloflarium  mediæ  8c  infimæ  latinita- 
tis  littera  S:  Lutec.  an,  1678. 

Canifii  antiquæ  le&iones ,  to  m .  2 : 1  n  - 
golftadii  an.  1601. 

Caffiodori  inftitutio  feripturarum,  feu 
de  divinis  leétionibus  :  Parif.  an.  iy88. 

Cedreni  hiftoriarum  to.  1:  Parif.  an. 
x647. 

Vies  des  Saints  de  la  ville  deChallon, 
dans  le  fécond  tome  de  l’hiftoire  de  cette 
ville:  à  Lion  en  1662. 

Chronicum  Alexandrinum'à  Radero 
editum:  Munachii  an.  1 6tf. 

Chronicum  orientale  ab  Ecchellenfi 
verfiim:  Parif.  anno  i6yi. 

S.  Chryfoftomus  in  epiftolam  ad  Ti- 
tum  homilia  6,  ex  editione  Parif.  anno 
1636. 

—  Savilii  notæ  in  poftremam  8  tomi 
partem  conjedlæ  editionis græcæ:  Etonæ 
an.  1612. 

—  homilia  vel  oratio  48  tomi  primi ,  8c 
fie  de  cæteris  tomis. 

Clementis  Alexandriniexcerptaex  li- 
bris  Hypotypofeon. 

Codex  Theodofianus  cum  Gothofredi 
commentariis  :  Lugduni  editusan.  1 66  f. 

Caroli  Cointii  annales  ecclefiaftici 
Francorum  anno  Chrifti  279,  articuloa: 
Parif.  anno  i66y. 

SS.  Euftachii,  Pétri  8cc.  aéta  græca, 
feu  leéti  triumphi  per  Francifcum  Com- 


E 

G  A  l  l  o  r  u  m  antiftitum  homiliæ  EmiC 
Eufebii  Emifeni  nomine  editæ:  Lu- 
teciæ  anno  15-4  7. 

Ennodii  Ticinenfis  Epifcopi  carmen  Enn.  car.  1  s. 

1 8:  Parifiis  anno  16x1. 

S.  Ephræm  Edefièni  Diaconi  opufeu-  Ephr.  t.  3.  or.  17. 
lum  27, tomi  3,  proutàVoffionumeran- 
tur ,  uno  fæpius  in  plura  divifo  :  Antver- 
piæ  anno  1619. 

Sti  Epiphanii  Panarium  adverfus  hæ-  Epi.  30. c. 4p.  128. 
refes ,  hærefi  30  8cc.  editionis  Petavianæ: 

Luteciæ  anno  1622. 

—  de  Ancorato  tomo  2 .  anc.  p.  3$» 

Evagrii  fcholaftici  de  hiftoria  eccle-  Eva.  1. 3. 
fiaftica  lib.  3 ,  ex  editione  Henrici  Valefii: 

Parifiis  anno  1673. 

Hiftoire  des  Saints  8c  des  Evelques  de  Ev.deBr.t.*. 
Bretagne  ,  par  le  P.  Albert  de  Morlaix, 
tome  2  qui  comprend  les  Evefques:  à 
Rennes  en  16  f  9. 

Eulogii  Cordubenfis  memoriale  Sanc-  Eul.  xnem.  1. 2. 
torum  :  Biblioth.  Pat.  tom.  9. 

Liber  1  de  miraculis  Sô  Stephani  ad  Evod.  1.  x.  c.  6, 
Evodium  Uzalenfem  apud  Auguft.  in 
appendice  tomi  7  Benediétinorum ,  Lo- 
vanienfium  xo. 

Eufebii  Cæfarienfis  chronicon  græ-Eufchr. 
cum  :  Lugduni  Bat.  anno  1 6y 8.  * 

—  Idatius  aliave  ad  Eufebii  chronicon  chr.  aà 
latinè  per  Scaliger.  addita  :  Ib. 

- Scaligeri  in  hoc  chronicon  notæ  chr.  n. 

—  de  Marty  ribus  Paleftinis  cum  hiftoria  de  PaLc.  3. 
ecclefiaftica  editus.  ?--in 


in  Hier. 

1.2.  feu  hi.l.  i'. 

n-  p. 
cp.  4. 

or.  C. 


prx. 
ruf.  1. 4*  c* 
trie.  p.  630.' 

V.  Conf  1.  J. 

Eutr.  p.  J8 3* 


Ferr.  it. 

i8.may» 

Fieu. 

Flod. 

Flor. 

Fort.l.  8  c.  4* 

v.  Mart. 
Fred.c.  3-p. 

Front,  cal. 
Fulg.  C  2. 


Gai.  cHr.  t.  3* 

Gaud.  h.  fett  f.  17. 

p.  60. 

Gen.dog.c.  7 6. 

Geo.  fac. 

Gild.  exe. 

Glyc.  1.  î* 

Greg.  dial.  1. 1. 
l.p.ep.4* 

€r.T.dc  JuL 

gl-C. 

gl.M. 

h»Fr. 


VU) 


TABLE  DES  CITATIONS. 


—  in  Hieroclem  liber  cumPhiloftrato 
editus:  Pariliis  anno  1608. 

—  hiftoriæ  eccleliafticæ  lib.  2.  ex  edi- 
tione  Valelii:  Lutecix  an.  16^9. 

---  Henrici  Valelii  in  hiftoriam  Eufe- 
bii  notæ  :  Ibid. 

---  opufculum  4.  ex  his  14.  quæ  lati- 
na  ediditSirmundus:  Pariliis  an.  1643. 
---  Conftantini  oratio  ad  Sanâorum 
cœtum  quæ  Eufebii  hiftoriæ  eccleliafti- 
cælubjicitur. 

—  de  Præparatione  evangelica  :  Pariliis 
anno  1628. 

—  hiftoria  eccleliaftica  per  Rufinlim 
verfa:  Antverpiæanno  1^46. 

—  -  -  oratio  habita  in  triccnnalibus  Con¬ 
ftantini. 

--  -  de vita Conftantini. 

Eutropius  in  ejus  imperatoris  vita  de 
quo  agitur,  ex  hiftoria  Augufta  :  Fran- 
cofurdi  édita  anno  iy88. 

F 

FErra rii  de  Stis  Italicis:  Medio- 
lani  anno  1613. 

—  martyrologium  univerlàle  ad  diem 
i8maii:  Venetiis anno  1625-. 

Hiftoire  cccleiiaftique  de  Mr  l’abbé 
Fleuri. 

Hiftoria  Remenlis  Ecclefiæ  per  Flo- 
doardura  cum  notis  Colvenerii. 

Florentinii  notæ  in  martyrologium 
vêtus  Hieronymi  nomine  editum  : 
Lucæ  anno  1668. 

Venantii  Fortunati  carminum  lib.  8. 
ex  editione  Browerii  :  Moguntiæ  anno 
1603. 

---de  vita  Sti  Martini. 

Fredegarii  fcholaftici  chronicon  quo 
Gregorius  Turonenlis  continuatur ,  poft 
Gregorium  editum  :  Balileæanno  1  y68. 

Frontonis  calendarium  Romanum  : 
Pariliis  anno  i6y2. 

Sti  Fulgentii  Epifcopi  fermo  2  :  Pà- 
riliis  anno  1684. 

G 

GAllia  Chriftiana  Sammarthano- 
rum  :  Luteciæanno  i6y6. 

Gaudentii  Brixiani  homilia  17:  Bi- 
bliot.  Patrum  tomo  2. 

Gennadii  de  dogmatibus  eccleliafticis 
apud  Auguftinum  in  appendice  tomo  3 
Lovanienlium. 

Geographia  facra  feu  notitia  antiquo¬ 
rum  epifeopatuum  per  Carolum  à  S.  Pau- 
loFullenfem:  Parif.anno  1641. 

Gildæ  Abbatis  de  excidio  Britanniæ 
epiftola  inter  antiquos  rerum  Britannica- 
rum  feriptores:  Lugdunianno  15-87. 

Michaelis  Glycæ  annalium  lib.  3  :  ty- 
pis  regis  anno  1 660. 

Sti  Gregorii  Magni  dialogorum  lib  1. 
tomo  2  :  editionis  Parilienfis  an.  1675-, 
—  liber  9  epiftolarum,  epiftola  4,  to- 
mo  2. 

.  Gregorii  Turonenlis  de  gloria  Marty¬ 
rium  lib.  2  ,  qui  eft  de  Sandto  Juliano 
Bcivatenli  :  Pariliis  anno  1640. 

---  de  gloria  ConfelTorum. 

---  de  gloria  Martyrum. 

---  hiftoria  Francorum  :  Bafile*  anno 
15*8. 


---  demiraculis  Sti  Martini.  m.M. 

—  Vitæ  Patrum  cum  Miraculorum  li-  v.Pat. 
bris. 

Gruteri  inferiptiones  Romanæ  pag.  Grut.p.434.  i. 
434,  inferiptione  1:  typis  Commelia- 
nis  anno  1616. 


H 

VOcabulaire  hagiologique  par  Hagi. 

Mr  Chaftellain:  à  Paris  en  1  cSp  f . 

Pétri  Halloix  de  vita  Origenis  ,  feu  HaU- v-  °n- 
Origenes  defenfus  :  Leodii  an.  1648.  , 

S.  Hieronymi  chronicon  annoChrilti  1Iier’  r‘  ■‘  fa  tn' 
ut  ibi  numeratur  2 1  ,  ex  reccniione  Sca- 
ligeri:  Amftelodami  anno  i6y8. 

---  Scaligeri  in  hoc  chronicon  notæ:  8c 
reliqua  eadem  quæ  in  Eulèbii  chroni¬ 
con  :  quæ  vide  ad  Euf. 

- epiftola  84,  editionis  Balilcenlis  per 

Erafmumanno  iy6y. 

.-  -  -  Origenis  apologia  per  Phamphilum, 
apud  Hieronymum  tom.  4. 

—  Rufini  in  Hieronymum  liber  i.apud 
Hieronymum  tomo  4. 

---  in Danielis  prophetæ  caput  11,  to¬ 
mo  y. 

---  in Eccleliaftis  caput  4, tomo  7. 

—  in  Ezechielem  prophetam ,  t.  y. 

—  inHelvidium,  tomo  2. 

—  in  Ifaiæ  caput  46 ,  tomo  y. 

---in  Rufinum  liber  2. 

—  inZacariam  prophetam,  tom.  6. 

-  -  -  de  viris  illuftribus  feu  feriptoribus 
eccleliafticis ,  tomo  1. 

Hincmari  Remenlis  Epifcopi  opufeu-  H*nc-  °P-  Î3* 
lum  33,  feu  yy ,  capitula  tom.  2  :  Lu- 
teciæanno  164F. 

Merici  Cafauboni  in  Hieroclem  :  Lon-  Hircl.  c.  *. 
dini  anno  1673. 

Lucæ  Holftenii  notæ  8c  caftigationes  HoIf  ad  Ste. 
in  Stephani  Byzantii  de  urbibus  :  Lugdu- 
ni  Batavorum  anno  1684. 

---  notæ  in  geographiam  facram  cum  geo. 

aliis  ejus  geographicis  editæ  :  Romæ  an¬ 
no  1666. 

—  notæ  in  martyrologium  Romanum  mar. 
cum  aétis  St*  Perpetuæ  editæ  :  Parifiis 
anno  1674. 


chr.  n. 


ep.  84. 

ex.  Pam. 

ex  Ruf.  1.  r. 

in  Dan.  1  x. 

in  Ec.  4. 
in  Ez. 
inHel  c.9. 

in  If.  45. 
in  Ruf  1. 2. 

inZac. 
v.  ill.  C.4  f. 


J 

JO ann  1  s  Damafceni  de  imaginibus J0, D a* 
liber  2  :  ex  editione  Balileenli  an.  1  y 7  y. 

Joannis  Jonliide  feriptoribus  hiftoriæ  2* 

philofophicæ:  Francofurtianno  iôy9. 

Ifidori  Hifpalenlis  chronicon  à  Grotio ^r-  P*  71** 
cum  jornande8cc.  editum  Amftelodami 
anno  i6fy. 

Juliani  Augufti  oratio  1 ,  tomo  1.  edi-  JuI'  ot>  ** 
tionisPetavianæ:  Lut.  an.  1630. 


perfc.a. 


PH  1  l  1  p  p  1  Labbæi  bibliotheca  nova  Lab-  bib‘ 

manuferiptorum  :  Pariliis  an.  16  fj.  _ 

Laélantii  inftitutionum  contra  gentes  £a4<  *  ‘  +’  *eM  in** 
lib.4:  Lugduni  Batavorum  anno  1660. 

---de  morte  perfecutorum  apud  Balu- 
zium  Mifcellaneorum  tomo  2:  Pariliis 
anno  1679.  _  , 

Joannis  Launoii  de  veteribus  Pari-  un‘ ba1, 
fienfium  balilicis  difquilitio ,  Diony- 
fiacorum  fuorum  parte  2  :  Pariliis  anno 

i66o. 


---  Gre- 


de  Gr. 
de  Magd. 
de  V. 

Sir. 

LauC  c.  67. 

Leon  fec.  fi  «  a&. 
8.  p. 

Lodov. 

Lup.ep.  5  6. 


Mabi.  U.  It; 
lit. 
muC 

Man&F. 

Mari. 

Mar.V.  1.x. 

Max.  T.  h.  fiu  C 
4f- 

Mcn.p.  Sa. 

tV  "  «■  a 

Mcth.conV. 

cxc. 

prol. 

Me  uri. 

Mir.c.  390. 

Mol.  €  B.  fin  nat. 
B. 

Momb.t.2. 

Mori  pœn. 
Mofc.c.  i.p.  101S. 
MS.  p. 


Naz.or.  itf. 


Nil.  x.  ep.  48.  p. 
139. 

Nor.  deLic. 


epo. 


Nphr.  1. 2.  c.  J5. 


Nyf.  ad  FL 
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---Gregorius  Turonenfis  de  feptemE- 
pifeopis  defenfus:  Luteciæanno  165*1. 

—  de  Magdalenæ ,  Lazari  8cc.  in  Pro- 
vinciam  appulfu:  Parif.  anno  1660. 

—  *  de  Vi&orino  Petavionenfi  diflèrtatio: 
Parifiisanno  1664.. 

—  Jacobi  Sirmundi  diflèrtatio  de  duo- 
bus  Dionyfiis. 

Palladii  hiftoria  Laufiaca ,  Bibliothecæ 
Patrum  tomo  13: Parif. anno  1644. 

Leontii  Bvzantini  de  feâisa&ione  8  : 
Bibliothecæ  ratrum  tomo  undecimo. 

Lodovenfium  præfulum  chronologia 
perjoannem  dePlantevit,  anno  1634. 

Diverfæ  epiftolæ  anno  ferè  432,  feri- 
ptæ  ,  per  Chriftianum  Lupum  editæ  Lo- 
vanii  anno  1 682,  capite  feu  epiftola  5*6. 

M 

JO  a  n  n  1  s  Mabillon  iter  Italicum  :  Pa- 
rifiisanno  1687. 

—  de  Liturgia  Gallicana  :  Parifiis  anno 
1685*. 
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■T’A  y  lu  un  manufcrit  qui  a  pour  titre  ,  Mémoires  pour  fervir  a  l'hi- 
I  jioire  Ecclejïajiique  des  Jix  premiers  Jïecles ,  jujlifïez  par  les  citations 
des  Auteurs  originaux  3  avec  une  Chronologie  où  l'on  fait  un  abrégé  de 
Vhijloire  Ecclejïajiique  &  profane,  &  des  Notes  pour  éclaircir  les  diffi¬ 
culté*  des  faits  &  de  la  Chronologie .  A  Paris  ce  troifieme  mars  1692. 
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PRIVILEGE 

«  '  i  .  •  - 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  ,  Leon ,  Arra- 
gon ,  &c.  a  o&royé  à  E  u  g  e  n  e  Henri  F  r  1  c  x ,  de  pouvoir 
luy  lèul  imprimer  ce  Livre  *  intitulé  :  Mémoires  pour  fervir  a  l'Hiftoi» 
re  Ecclejïajiique  des  Jïx  premiers  fades  ,  &c.  Ear  le  Sieur  De 
Tillemont*  défendant  bien  expreflèment  à  tous  autres  Imprimeurs 
&  Libraires,  de  contrefaire  ou  imprimer  ledit  livre,  ou  ailleurs  impri¬ 
mé  porter  ou  vendre  en  ce  Pays,  dans  le  terme  de  neuf  ans 5  à  peine 
de  perdre  lefdits  Livres ,  &  d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour 
chaque  exemplaire ,  comme  il  fe  voit  plus  amplement  és  Lettres  paten¬ 
tes  données  à  Bruxelles  le  2.  Janvier  1692. 


Signé , 


Loyens. 
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DE  LA 

PERSECUTION  DE  L’EGLISE, 

Commencée  par  Dioclétien,  8c  continuée  fous  fes  fuccefTeürs 

durant  dix  ans. 


article  premier. 

Etat  de  l’Fglife  depuis  Dece  juf qu'à  Diode - 
tieh. 

5  E  G  L  I  S  E  ayant  efté 
agitée  d’une  perfecution 
très  violente,  2c  prefque 
continuelle ,  depuis  l’an 
zfo  jufques  à  l’an  260, 
fous  les  Empereurs  Dece, 

Gallus,  8c  Valericn,]  'recouvra  la  paix euC  1.7. ç. 
parles  edits  que  Gallien  fit  en  fa  faveur,  13.  $-i6z. 
après  que  fon  pere  eut  elle  pris  par  les  Per- 
fes.  [Les  troubles  qui  agitèrent  l’Empire 
fous  Claude  fon  fucceffeur ,  ne  femblent 
pas  avoir  donné  beaucoup  de  loifir  à  ce 
prince  de  penfer  à  autre  chofe  qu’à  atta¬ 
quer  les  ennemis  de  l’Etat,  ou  plutoft 
qu’à  fe  défendre  de  leurs  attaques.]  'On  j;at.  26$. 5 
prétend  neanmoins  qu’il  excita  une  gran-  j.  <s|  270. 
de  perfecution  dans  Rome  ;  [8c  il  peut  y  S  1.  . 
v.S.De-  avo’r  en  cela  quelquç  chofe  de  vray  : 
nysPape.  mais  ce  qui  eft  certain,  c’eft"  qu’on  n’en 
Hi  fl.  EccL  Tom.  V. 
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trouve  rien  que  "dans  des  pièces  qui  ont 
peu  ou  point  d’autorité. 

Claude  ayant  régné  environ  deux  ans , 

Aurelien  qui  luy  fucceda  en  270,]  '  téj  Euf.l.  7.C. 
moigna  beaucoup  de  bonté  8c  d’equité  3°-  p.2*2. 
envers  les  Chrétiens  dans  les  premières 
années  de  fon  régné.  aMais  il  changea* P- 
V.fàper-  d’inclination  dans  la  fuite,  ['' &  perfècu- 
fecution,  ta  l’Eglife ,  particulièrement  celle  des 
Gaules ,  en  273  8c  274.  Il  publia  mefme 

•  des  edits  contre  les  Chrétiens:  Mais  eftant 

mort  auffitoft  après ,  au  commencement 
de  l’ân  275-,  cette  tempefte  fe  diffipa,8c 
n’a  point  empefehé]  'Èufèbe  de  dire, L.8.e.4.pi 
que  le  démon  s’eftoit  comme  endormi  ,  255.  c. 

8c  avoit  laifle  l’Eglife  dans  la  paix  depuis 
Dece  8c  Valerien ,  jufque  fur  les  derniè¬ 
res  ahnées  de  Dioclétien.  . 

[  Tacite  ,  Florieh ,  s’il  le  faut  conter 
Probe ,  Carus  avec  fes  enfans  Carin  8c 
Numerien  ,  fe  fuccederent  l’un  à  l’autre 
jufques  au  mois  de  fèptembre  284,  au¬ 
quel  Numerien  fut  tué,  8c  Dioclétien  mis 
en  fa  place.  Mais  Carin  fc  maintint  en- 
A  "  core 
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2  PERSECUTIONDE  DIOCLETIEN. 

core  quelques  mois  dans  l’Occident. 

“Les  Grecs  8c  les  Latins  mettent  divers  V.S.  Caiiis 
Martyrs  fous Numerien,  làns  qu’il j yen ?aPe* 
ait  neanmoins  un  ièùldorit  on  ait  de  preu¬ 
ve  un  peu  certaine.]  'Il y  a  plus  de  rai- 
fon  de  croire  que  “Carin  fît  quelque  per- V.  Saint 
fecution  à  Rome  au  commencement  de  Scbaftien. 
l’an  285",  b  8c  les  SS.  Marc  8c  Marcellien 
Sénateurs  Romains  peuvent  avoir  elle 
deflors  condannez  à  la  mort ,  [qu’ils  ne 
fouffrirentquc  plus  d’un  an  après.]  'Mais 
ceux  mefmes  qui  parlent  le  plus  de  cette 
perfecution ,  avouent  qu’elle  ne  fut  pas 
bien  violente,  à  caufe  que  Carin,  quel¬ 
que  méchant  qu’il  fuil  d’ailleurs,  avoit 
conceu  del’affeétion  pour  quelques  Chré¬ 
tiens  ,  [au  nombre  defquels  S.  Sebaftien 
pouvoit  bien  eflre.] 

'Dioclétien  qui ,  comme  nous  avons 
dit,  avoit  "elle  fait  Empereur  à  Calce- Y1  ^oc^c* 
doine  le  1  7  de  feptembre ,  [fe  trouva nen  ^  2‘ 
maiftre  de  tout  l’Empire  l’année  Clivan¬ 
te  par  la  mort  de  Carin.  'Il  prit  enfuite  *1^  §  3* 

Maximien  Hercule  pour  collègue,  8c  le 
déclara  Auguûe  le  premier  avril  286. 

Mais  comme  ces  deux  prinçeafe  vqy  oient 
accablez,  de  tous  collez  par”  les  ,  révoltés 
de  leurs  fujets , 8c  par  dès-guerres* étran¬ 
gères,.  "ils  firent  d eux Cefars le  premier ^hidsa» 
mars  292  ,  Confiance  Chlore  pere  du 
grand  Conflantin ,  8c  Galere,4,qui  on  don¬ 
na  aufli  le  nom  de  Maximien. 

Nous  ne  pouvons  mieux  apprendre'  . 
que  d’Eufebe  l’état  où  efloitJlEglifedu-  f 
rant  tout  ce  temps.]  'Il  témoigne  que 
[le  démon]  qui  a  receu  la  puilfance  de 
perfecuter  les  Saints,  fembloit  ellre  com-  “ 
me  endormi  d’un  profond  fommeil  ;*  *  w* 

'Que  le  nom  8c  la  religion  de  J  e  s  u  s- 
Chrift  efloit  dans  l’eflime  8c  ^ans  la  vé¬ 
nération  de  tout  le  monde  ;  'Que  lesaf- 
femblées  des  Fideles  efloient  remplies 
d’une  infinité  de  perfonnes  -,  jufque  là 
qu’on  efloit  obligé  partout  d’abatre  les 
anciennes  eglîfes  pour  en  rebaflir  de  plus 
fpacieufes.  '  L’un  '  des  plus  cruels  perfe-  Maximin; 
cuteurs  de  toute  l’Eglife ,  prend  toute  la  n’ 
terre  à  témoin  queprefque  tous  les  hom¬ 
mes  avoient  abandonné  le  cuite  des  dieux 
[en  Orient]  pour  embraflèr  la  religion 
Chrétienne. . 

'Les  Prélats  efloient  1  aimez  8c  hono-  Je¬ 
rez  par  tous  les  officiers  8c  les  gouver¬ 
neurs  des  provinces.  'Les  plus  grands 
Seigneurs  delà  Cour,  8c les  Empereurs 
mefmes,  témoignoient  de  l’affeélion  pour 
les  Chrétiens:  Ils  fouffroient  que  leurs 
femmes ,  leurs  enfans  ,  leurs  ferviteurs , 
fi  fient  profefiion  à  leurs  yeux  de  la  creance 
8c  deladifciplinedel’Eglife;  8c  leurper- 
mettoient  prefque  d’en  faire  gloire  en  , 

leur  prefence.  '  Ils  avoient  plus  de  con¬ 
fiance  en  eux  qu’en  tous  les  autres,  '8c 
mefrne  ils  les  elevoient  au  gouverne¬ 
ment  des  provinces ,  en  les  exemtant  en 
mefrne  temps  de  la  neceffitédefacrifier. 
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Des  Martyrs  qui  peuvent  avoir  fouffert  an 

commencement  de  Dioclétien  dans  les 
Gaules, 

[Y 70 1  la  le  portrait  qu’Eufebe  nous 

V  fait  des  dixhuit  premières  années 
du  régné  de  Dioclétien.  On  ne  peut  dou¬ 
ter  qu’il  ne  foit  véritable.  Mais  il  faut 
ce  femble  avouer  en  mefrne  temps  qu’il 
nous  reprefente  mieux  l’état  de  l’Orient 
que  de  l’Occident.  'Car  la  fuite  de  l’hi- Note  i. 
floire  nous  fait  juger  que  prefque  tous 
les  Martyrs  qui  ont  fouffert  dans  les  Gau¬ 
les  fous  Dioclétien,  fe  doivent  mettre  dès 
le  commencement  de  ce  régné,  lorfque 
Maximien  Hercule  y  efloit.  Il  y  vint  en 
286,  '8c  à  peine  avoit-il  pafie  les  Alpes,  V.S.Mai*. 
qu’il  fit  maiîàcrer  le  22  de  feptembre  larice* 
célébré  légion  Thebéenne,  dont  S.  Mau¬ 
rice  efloit  le  premier  officier.] 

'On  croit  qu’il  envoya  auffitofl  Riélius 
Varus  fon  Prefet  du  Prétoire,  fi  célébré 
dans  nos  martyrologes  fous  le  nom  de 
Riéliovare ,  pour  faire  mourir  les  relies 
de  la  mefrne  légion  répandus  en  divers 
endroits  des  Gaules:  '8c on  marque  que 
la .  première  execution  de  cet  officier  fut 
de  faire  noyer  à  Balle  divers  Chrétiens 
pour  la  confefliondu  nom  de  J.  C.  [Nous  ^  e  4 
ne  fàvons  point  qui  font 'ces  Saints ,  8c-le 
martyrologe  Romain  n’en  marque  aucun 
à  Balle.]  'On  prétend  qu’il  arriva  à  Trê¬ 
ves  le  4  d’oélobre,  8c  que  dès  le  jour 
mefrne  8c  les  deux  fuivans,  il  fit  mourir 
non  feulement  plufieurs  foldats  The- 
béens,  mais  encore  un  fort  grand  nom¬ 
bre  des  principaux  habitans  de  .  la  ville, 
pareequ’ils  efloient  Chrétiens.  [Sa  com- 
miffion  donne  lieu  de  croire  que  ce  fut 
luy  aufli  qui  fit  martyrizer  à  Cologne  8c 
aux  environs  "  S.  Gereon  8c  plufieurs  au-  V.  S.Mau» 
très  de  la  légion  Thebécnne,  qu’on  ho-11*'6, 
nore  le  1  o  d’oélobre. 

Tout  cela  peut  ellre  arrivé  en  285. 

Mais  il  faut  apparemment  mettre  en  287,] 

'  ce  que  nous  trouvons  en  quelques  hi- 
floires ,  qu’il  fit  plufieurs  Martyrs  à 
Reims  3  a’ où  eflant  parti  pour  venir  du 
collé  de  Soiflbns ,  il  exerça  fà  cruauté  à 
Fimesle  2  de  mars  [contre  ’Ste  Macre,  V.S.  De- 
8c  un  peu  plus  loin]  contre  S.  Rufin  8c  S.  nys<fe  Pa- 
Valere,  [qui  font  honorez  le  14  dejuin.]ns' 

'  Il  s’en  alloit  alors  du  coflé  de  la  Picar¬ 
die  pour  faire  mourir  Saint  Quentin ,  '■'qui  V.  S. 
futeffeélivementmartyrizé[le  3  1  d’oélo-  Quentin, 
bre.  Ainli  il  faut  apparemment  mettre 
fa  mort  en  287  ,  ''quoiqu’il  y  ait  quelques  Ib.notc,*. 
raifons  qui  portent  à  l’avancer  d’un  an.] 

.'Les  SS.  Fufcien,  Viéloric,  ScGentien, 
furent  aufii  martyrizez  par  luy  auprès 
d’Amiens  le  1 1  de  décembre  ,  42  jours 
après  S.  Quentin. 

'  Il  faut  raporter  à  la  mefrne  année  le 
.martyre  de  S.Firmin  Evefque d’Amiens, 

8c  de  S.  Juffc  enfant,  honorez  l’un  le  2^ 
de  feptembre,  8c  l’autre  le  18  d’oélobre, 
s’il  efl:  vray  qu’ils  aient  fouffert  fous  Va¬ 
rus.  Car  on  les  met  aufli  en  d’autres 
temps.  'S.  Crépin  8c  S.  Crépinien  fu¬ 
rent  couronnez  les  derniers  par  la  cruau¬ 
té  de  ce  Prefet,  s’il  en  faut  croire  leurs 

aéles. 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN; 


àttes»  8c  en  la  prefence  mefme  d’Her- 
cule.  On  fait  la  telle  de  ces  Saints  le  2  s* 
d’odlobre,  8c  s’il  eft  vray  que  Ridtius 
Varus  foit  mort  en  mefme  temps  qu’eux, 
comme  le  porte  leur  hiftoirc,  [il  faut 
dire  que  ce  ne  fut  pas  avant  l’an  288. 

Julien  peut  avoir  fuccedé  à  Varus, 
V.  S.  De-  puifqu’on  prétend  qu’il  fit  mourir  "  S. 
nys  ckPa-Yon  à  Chaftrc  dans  la  Lionnoife  ,  8c  S. 
r  Lucien  à»  Beauvais  dans  la  Belgique. 

*V.  Saint  *Eutyque  8c  Aftere  qui  ont  eu  part  au 
Viftot.  martyre  de  S.  Vidlor  de  Marfeille,  fem- 
blent  avoir  aufli  efté  Préfets  du  Prétoire  : 
8c  ils  peuvent  avoir  fuccedé  à  Julien  en 
290.  ou  291.  Pour  Sifinnius  Feicenninus 
qu’on  trouve  avoir  martyrizé  S.  Denys 
à  Paris,  8c  S.  Nicaifc  dans  le  Vexin,  il 
peut  avoir  efté  gouverneur  de  la  fécon¬ 
de  Lionnoife,  qui  eftoit  alors  plus  éten¬ 
due  qu’elle  n’a  efté  depuis  $  fi  mefme  la 
Lionnoife  eftoit  déjà  divifée  en  deux 
provinces. 

V.StcFoy.  On  prétend  que  "S*c  Foy  8c  S.  Caprais 
ont  fouffert  à  Agen  fous  le  juge  Dacien. 
On  ne  marque  point  le  nom  de  celui 
qui  condanna  à  Nantes  en  Bretagne  les 
fàints  freres  Donatien  8c  Rogatien. 

Les  mefmes  raifons  que  nous  avons 
pour  les  Gaules ,  peuvent  porter  à  croire 
V.S.  Al-  que  '"S.  Alban  8c  les  autres  qui  ont  efté 
baa.  martyrizez  dans  l’Angleterre,  ont  fouffert 

en  286.  ou  287.  au  pluftard  ,  avant  que 
Caraufè  fe  fuft  rendu  maiftre  de  cette 
ifle.] 


ARTICLE  III. 

Des  Martyrs  qui  ont  fouffert  à  Rome  vers 
28p.  Lucien  grand  Chambellan  con¬ 
vertit  une  partie  du  palais. 

[  T'V  Io’cletien  fit  aufli  quelques 
i  3  Martyrs  dans  le  commencement 
de  fon  régné.  Car  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  contefterla  date  du  23.  aouft 
V.  leur  28p,  marquée  dans  les  adles  ''''des  SS. 

mrc  Claude,  Aftere  8c  Néon, qui  fouffrirent 

à  Eges  en  Cilicie  avec  les  Stes  Domnine 
8c  Theonille ,  fous  le  Proconful  Lyfias.] 

'On  met  plufieurs  autres  Martyrs  dans  la  Bar.  28?. 
Cilicie  fous  ce  mefme  Proconful:  [Mais  S- 13. 14. 
il  fe  peut  faire  ou  qu’il  ait  eu  deux  fois 
ce  gouvernement ,  comme  Philagre  ce¬ 
lui  d’Egypte  fous  Confiance,  ou, ce  qui 
eft  plus  croyable  ,  que  ce  foient  deux 
Lyfias. 

Nous  nous  croyons  encore  obligez  de 
V.S.Genés  mettre  en  a8p  ou  286,  le  martyre  "que 
de  Rome.  S.  Gênés  fouffrit  à  Rome  par  ordre  de 
Dioclétien  mefme  :  Et  neanmoins  com¬ 
me  ce  martyre  arriva  par  une  occafion 
toute  particulière,  il  ne  nous  obligeroit 
pas  de  dire  qu’il  y  euit  alors  aucune  per- 
fecution.  Mais  il  eft  plus  difficile  de  ré¬ 
pondre  aux  adles  de  S.  Claude ,  ]  '  qui  s  4< 

fcmblent  marquer  que  les  magiftrats  des 
villes  mettoient  en  prifon  tous  les  Chré¬ 
tiens  qu’ils  pouvoient  prendre:  8c  mefme 
le  Proconful  dit  politivement  que  les 
Empereurs  avoient  ordonné  que  les 
Chrétiens  facrifiaflènt ,  8c  qu’ils  vou- 
loient  que  ceux  qui  le  refuferoient,  fuf- 
fent  punis.  [Tout  ce  qu’on  peut  dire, 
c’eft  que  les  anciennes  loix  des  Empc- 


* 

reurs  contre  les  Chrétiens  pouvoient 
avoir  efté  renouvelles  par  Aurelien,  dont 
on  ne  voit  pas  que  les  edits  euflent  efte 
depuis  abrogez  pofitivement.  Ainfi  les 
Gouverneurs  qui  vouloient  perfecuter 
l’Eglifê  ,  'avoient  toujours  droit  de  dire 
que  c’eftoient  les  Empereurs  qui  l’or- 
donnoient  :  8c  les  magiftrats  des  villes 
eftoient  comme  obligez  par  la  loy  de 
Trajan  ,  d’arrefter  ceux  qu’on  leur  de- 
„  feroit  comme  Chrétiens.  On  prétend 
en  effet  que  S.  Claude  8c  fès  freres  avoient 
efté  déferez  par  une  pique  particulière  de 
leur  belle-mere.  Il  pouvoit  de  mefme  y 
avoir  eu  aufli  quelque  raifon  finguliere 
qui  avoit  fait  arrefter  les  deux  Saintes 
qui  fouffrirent  en  mefme  temps.  J 

'  L’hiftoire  des  SS.  Anthime  8c  Sifînne,  Boil.  ir. 
V.Sainte  [que '''nous  n’ofons  ni  approuver  ni  re-  may>P- 
Lucinc.  jetter  abfolument,]  porte  aufli  que  Pi-  6x6,a,‘>* 
nien  Proconful  d’Alie  [en  286,]  y  fit 
mourir  plufieurs  Chrétiens  par  divers 
fupplices }  '  8c  en  condanna  encore  plu-  f. 
trgafîulis.  fleurs  aux  mines  8c  à  d’autres" travaux, 

outre  ceux  qui  eftoient  en  prifon.  '  Mais  a-  b. 
cela  venoit  de  la  cruauté  particulière  de 
fon  Aflèflèur.  Il  en  fut  puni  de  Dieu  \ 

'ce  qui  fit  que  Pinien  fe  convertit ,  8c  il  f- 
délivra  tous  les  Chrétiens  ,  [fans  qu’il 
paroiflè  que  perfonne  s’en  foit  plaint.  ] 

Mais  en  ayant  amené  quelques  uns  à 
Rome  [fur  la  fin  de  287,]  on  en  fit  du 
bruit  ;  'ce  qui  l’obligea  de  les  difperfer,  p.tfi7.  a. 
dans  fès  terres ,  où  ils  vécurent  en  paix, 

[jufqu’à  ce  qu’ils  furent  martyrizez  vers 
l’an  290,  par  les  violences  particulières 
des  peuples  plutoft  que  par  la  perfecu- 
tion  des  magiftrats. 

V.S.Caius  Les"  adles  de  Ste  Sufànne  nous  obli- 
Papc.  geroient  à  mettre  encore  des  Martyrs  à 
Rome  en  29p.  quoique  fur  une  occafion 
particulière.  Mais  c’eft  une  pièce  abfb- 
lument  infoutenable  :  8c  ce  qu’on  dit  du 
martyre  de  S.  Caius  Pape  en  296,  n’eft 
point  non  plus  afluré.  ]  'Le  martyre  que  Anal.  t.  4. 
V.  fon  "  S.  Maximilien  fouffrit  en  Afrique  au  P-  î*7* 
mre.  mois  ,je  mars  29$-,  eft  mefme  une  preu¬ 
ve  qu’il  n’y  avoit  point  alors  de  perfe- 
V-  fbn  cution.  [Celui  "de  S.  Marcel  8c  de  S. 
tltrc’  Caffien  dans  la  mefme  province ,  qu’on 
met  en  298,  peut  appartenir  à  la  perfe- 
cution  des  foldàts  qui  commença  avant 
l’autre,  comme  nous  allons  bientoft  voir, 

8c  n’arriva  aufli  que  par  une  occafion 
particulière. 

Les  adles  de  S.  Sebaftien  nous  emba- 
raffent  davantage:  car  non  feulement  ils 
mettent  plufieurs  Chrétiens,  8c  mefme 
des  perfonnes  de  qualité ,  condanncz  à 
mort  dans  Rome  vers  l’an  28^,  ce  que 
nous  avons  rapporté  au  régné  de  Carinj  J 
'mais  ils  difent  pofitivement  qu’il  y  eut  b0H.  j0. 
une  fort  grande  perfecution  apres  la  mort  jan.p.27j, 
de  Carin  ,  enforte  qu’on  ne  permettoit  S<î4.$5.l 
pas  d’acheter  quoyque  ce  fuft  *  ni  mefme 
de  prendre  de  l’eau  dans  les  fontaines ,  à 
moins  qu’on  n’euft  offert  de  l’encens  à 
de  petites  idoles  qu’on  avoit  mifes  par¬ 
tout  dans  les  rues.  [Je  ne  voy  rien  à 
dire  fur  ces  particularitez ,  finonque  les 
adles  de  S.  Sebaftien  n’eftant  pas  origi¬ 
naux  ,  l’auteur  a  pu  fe  brouiller  ,  8c  at¬ 
tribuer  au  commencement  de  Dioclétien 
ce  qui  n’eft  arrivé  qu’à  la  fin  dans  la 
grande  perfecution. 

A  2.  Mars 
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Mais  il  faut  abfolument  abandonner 
ces  aéies,  ou  avouer  qu’il  y  a  eu  effecti¬ 
vement  quelque  perfccution  à  Rome  "en  V.  Saint 
28 6,  6c  dans  les  deux  années  fuivantes.  Scbaltieu. 
Et  je  ne  voy  pas  auffi  que  l’autorité  d’Eu- 
febe  nous  doive  empefeher  de  le  croire. 

Car  il  faut  reconnoiftre  que  PEglife  n’a 
jamais  efté  dans  un  fi  grand  calme  fous 
les  princes  payens ,  qu’elle  ne  fuft  tou¬ 
jours  attaquée ,  quoique  plus  foiblement, 
tantoft  d’un  cofté ,  tantoft  d’un  autre.  Et 
ce  qui  fe  pafloit  à  Rome  peut  aifément 
avoir  paru  moins  confiderable  à  Eufebe, 
qui  n’enapprenoitpeuteftre  que  fort  peu 
de  chofe  ,  efiant  alors  bien  loin  de  là 
dans  la  Paleftine  ou  dans  l’Egypte. 

Il  le  peut  faire  que  cette  perfecution 
vinft  moins  de  Dioclétien  que  de  Maxi- 
Boll.  26.  mien  Hercule.]  '  Car  on  prétend  qu’ils 
jan-p-z?*.  eft0ient  aJors  tous  deux  à  Rome.  [Mais 
Dioclétien  mefme  peut  aufii  avoir  efté 
d’abord  a  fiez  oppofe'  aux  Chrétiens  ,  ou 
par  fon  inclination  propre  ,  ou  pour  fe 
concilier  l’aftéékion  des  Romains  ;  8c  a- 
voir  enfuite  pris  affeCtion  pour  quelques 
uns  d’eux,  foit  qu’ils  lui  euflènt  rendu  des 
fervices  confiderables ,  foit  pour  quelque 
autre  raifon.  Car  il  n’eft  pas  extraordi¬ 
naire  que  les  Princes  changent  d’inclina¬ 
tion  auifibien  que  les  autres  hommes. 

Prifca  fa  femme ,  8c  Valérie  fa  fille 
femme  de  Maximien  Galere  ,  peuvent 
bien  avoir  contribué  à  le  rendre  favora¬ 
ble  aux  Chrétiens.  Car  elles  aimoient  la 
Toin.inL.  religion  Chrétienne,]  'ou  elles  l’avoient 
p.  54|P‘,gi>  melme  embraffée  ,  »  puifqu’il  falut  leur 
7lCmdif.  k*re  vi°^cnce  P0111,  ^cs  obliger  en  303  de 
xi .1.66.  fe  fouiller  par  des  facrifices.  b  Laétance 
p.  3°î.  nous  fait  aufti  juger  ,  ou  plutoft  nous 
aLa£t.  afîure  que  les  plus  puiflàns  des  eunuques 
pCi  21 3 5  ffm  regloient  tout  dans  fon  palais  eftoient 
\ ’  Chrétiens,  8c  alfez  genereux  pour  fouf- 
frir  mefme  le  martyre.  [La  fuite  nous 
le  fera  voir  "nommément  de  S.  Doro-v.  S.Do- 
thée ,  de  S.  Pierre ,  8c  de  S.  Gorgone,  rothée. 

Cette  pieté  que  Dieu  répandit  dans  le 
lieu  qui  en  paroiftoit  le  moins  fufeepti- 
s  .  t  j2  ble,  fut  apparemment  une  effufion  delà 
pP/+Jî47-  gracc  qu’il  avoit  donnée  d’abord]  a  Lu¬ 
cien  grand  Chambellan  ,  pour  qui  nous 
avons  une  fort  belle  inftruétion  dreffee 
par  l’Evefque  Theonas  ,  ["  c’eft  à  dire ,  V.S.Theo- 
commc  nous  croyons,  par  celui  quigou-nas- 
verna  l’Eglifc  d’Alexandrie  depuis  288 
jufqu’en  l’an  300.  Cette  inftruétion  con¬ 
firme  tout  à  fait  ce  que  nous  avons  dit, 

8c  qu'il  y  eut  d’abord  quelque  perfecu- 
tïon  fous  Dioclétien ,  8c  qu’il  devint  en- 
fuite  très  favorable  aux  Chrétiens,] 
p.  545.  'puifqu’on  y  lit  que  la  bonté  du  Prince 
'avoit  déjà  accordé  la  paix  aux  Eglifès. 

P-  S46-  Et  elle  nous  apprend  encore  que  Lucien 
qui  eftoit  fort  confideré  de  fon  Prince, 
p.  54 s-  547-  av oit  converti  beaucoup  d’officiers  du  pa¬ 
lais  ,  comme  ceux  qui  avoient  la  garde 
des  ornemens  impériaux ,  des  pierreries, 
des  habits,  des  autres  meubles  del’Em- 
pereur,  8c  mefme  de  fon  threfor  parti- 
f .  54^.  culier.  '  Et  au  lieu  que  d’autres  Princes 

avoient  regardé  les  Chrétiens  comme  des 
gents  "dangereux  ,  8c  fouillez  de  toutes  maléfices. 
fortes  de  crimes  ,  celui  fous  qui  fervoit 
Lucien  crut  que  luy  8c  fes  compagnons 
luy  feroient  plus  fidcles  que  d’autres, 
pareequ’ils  eftoient  Chrétiens  *  de  forte 


d. 


qu’il  leur  confia  le  foin  defa  perfonne  8e 
de  fa  vie  mefme. 

p.  J4É,  '  Theonas  marque  à  Lucien  pour  luy 
Scies  autres, comment  ils  dévoient  pro¬ 
fiter  de  cet  avantage  pour  étendre  la 
P-  îja-  gloire  de  J.  C,  8c  le  faire  adorer  par 
ceux  qui  ne  le  connoifloient  pas  encore. 
'L’Impératrice  n’eftoit  pas  Chrétienne 
alors}  [mais  elle  peut  l’eitre  devenuede- 
puis  :  8c  ce  fut  fans  doute  un*fruit  de  U 
pieté  de  Lucien  8c  de  fes  difciples.  Il 
n’eft  point  parlé  de  luy  dans  la  perfecu¬ 
tion  }  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il 
Sur. z6.  eftoit  mort  avant  303:]  '8c  on  prétend 
dec.p.336.  en  effet  qu’en  303,  S.  Dorothée  avoit  la 
S  23‘  charge  de  grand  Chambellan. 


ARTICLE  IV. 

Origine  de  la  perfecution  :  Galere  la  com¬ 
mence  par  les  foldats  :  Martyre  de 
S.  André  Colonel. 

Euf.l.  g.c.  '  r  A  profonde  paix  8c  la  liberté  toute 
1.  p.2$2.c.  |  ,  entière  dont  on  jouiflbit  depuis 
quelque  temps  ,  nous  fit  tomber  ,  dit 
Eufebe  ,  dans  le  relafche ment  8c  dans  la 
pareffe.  On  vit  naiftre  dans  l’Eglife  l’hy- 
pocrifie,  la  jaloufie,  les  querelles  entre 
les  Evefques  ,  8c  les  lèditions  parmi  le 
peuple  ,  où  l’on  employoit  la  langue  8c 
les  injures  au  lieu  de  fléchés  8c  de  dards. 
'Dieu  [qui  chaftic  ceux  qu’il  aime,]  ne 
j,  voulant  pas  laiflèr  ces  fautes  impunies* 

2Ç)s.  c.  ,pcrmit  que  la  perfecution  fe  formait  St 

s’elevaft  peu  à  peu  :  8c  quoiqu’elle  n’ al¬ 
lait  pas  jufqu’à  empefeher  les  Fidelesde 
tenir  les  affemblées ,  elle  fe  faifqit  nean¬ 
moins  fentir  dans  les  armées,où  l’on  com¬ 
mença  à  perfecuter  les  foldats  Chrétiens. 

'  Maximien  Galere  fut  l’auteur  de  cette 
c.  is.^p.  perfecution ,  à  laquelle  les  autres  Princes 
Att  M  ne  Preno*ent  P°int  encore  de  part  j  'quoi- 
015-619?  S116  les  ordres  que  Galere  donnoit  pour 
cela  portafiènt  peuteftre  auffi  leurs  noms. 
Laft  erf  ,  Prmce  eftoit  naturellement  fuperfti- 
c.9.1  ?p.8.  tieux  &  cruel ,  a  8c  il  avoit  une  mere, 
10.  qui  eftant  auffi  très  fuperftitieufe ,  8c  fort 
"c.  11. p.  carnaciere  ,  facrifioit  prcfque  tous  les 
jours  ,  pour  avoir  fujet  de  faire  des  fe- 
ftins  avec  ceux  de  fon  village.  Les  payens 
y  venoient  fort  volontiers  :  mais  les 
Chrétiens  aimoient  mieux  paflèr  ce  temps 
en  prières  8c  en  jeûnes.  Cela  les  luy  fit 
haïr ,  8c  elle  nourrit  fon  fils  dans  la 
mefme  haine ,  ne  rougiffant  pas  de  le  prel- 
fer  mefme  de  leur  ofter  la  vie  [quand  il  en 
EuCl  eut  le  pouvoir.]  'Il  commença  donc  par 
cui8  p8‘  les  officiers  de  fa  maifon  ,  8c  paflà  en- 
317.  a.  b.  fuite  aux  foldats,  qu’il  s’efforça  de  per¬ 
vertir  ,  en  privant  les  uns  des  dignités 
qu’ils  poffedoient  dans  la  milice,  faifànt 
toutes  fortes  d’outrages  aux  autres  ,  8c 
en  puniffant  mefme  quelques  uns  du  der¬ 
nier  fiipplice.  '  Il  attaqua  ainfi  d’abord 
c.4-p.î9î.  j-jes  0fqcjers  les  foldats,  dans  la 
creance  que  quand  il  les  auroit  vaincus, 
il  viendroit  aifément  à  bout  des  autres. 

[Il  faut  ce  femble  mettre  cette  perfe¬ 
cution  dans  l’Illyrie  ,  qui  eftoit  le  de- 
La&.perf  Portement  de  Galere,]  '8c  où  ildemeu- 
c.  x8.p.i<s.  ra  tout  le  temps  qu’il  fut  Cefar, [hormis 
dans  les  années  296  8c  297,  durant  lef- 
«,9.  p.  s.  p,  quçlles]  '  il  fit  la  guerre  aux  Perfes  dans 

l’Orient, 


Note  2. 


V.laftote 

£. 
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l’Orient ,  8c  les  vainquit  :  [//  8c  il  faut 
apparemment  commencer  la  perfecution 
qu’il  fit  aux  foldats  ,  en  298  auffitoft 
après  cette  vidtoire,]  qui  le  rendit  fort 
fier  8c  fort  infolent  ,  enforte  qu’il  mc- 
prifoit  tout  le  monde ,  8c  fe  faifoit  crain¬ 
dre  de  Dioclétien  mefme.  [  Cela  s’ac¬ 
corde  fort  bien  avec  Eufebe,]  'qui  dit  Eüf.l.  s. 
que  cette  perfecution  particulière  fe  fit  c-4>l8P- 
allez  longtemps  avant  la  perfecution ge-  295 ,c'317' 
nerale. 
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prétend  que  S.  André  fut  martyrizé  a- 
vec  25-93  foldats,  ou  un  peu  plus,] 'au-  S- 8.®. 
delà  de  Melitcne  félon  leurs  aétcs  .(vers 
l’endroit  où  l’Euphrate  divife  l’Antitau- 
rus ,  ou  en  Cilicie  félon  un  ancien  mar-  Holft. 
V.  la  perf  tyrologe.  [  Car  "  ce  Saint  eft  célébré  mar-P' 
de  Dece  mefme  parmi  les  Latins  ,  8c  Bede  fuivi  m" 
n-  8-  de  1  plufieurs  autres, le  marque  le  19. 

d’aouft.]  'Les  Grecs  en  font  leur  prin- Men> P* 
cipal  office  ce  jour  là.  20$‘ 


[Il  y  a  apparence  que  Galere  y  avoit 
pour  fidèle  miniftre]  '  un  General  qu’Eu-  p.  2$j.  d. 
iebe  ne  nomme  point  5  8c  qui  faifant, 
dit-il ,  une  revue  de  l’armée  ,  comme 
pour  la  purger  ,  donnoit  le  choix  aux 
foldats  Chrétiens  de  conferver  leur  foy 
ou  leur  dignité  ,  félon  qu’ils  obeïroient 
ou  qu’ils  refîftcroient  à  les  ordres.  'Il  y  P-  296.2, 
en  eut  beaucoup  qui  acceptèrent  fans 
difficulté,  8t  mefme  avec  joie,  la  perte 
de  leurs  emplois:  8c  quelques  uns  furent 
recompcnfez  de  leur  generofité  par  une 
mort  glorieufè.  Ceux-ci  eftoient  nean¬ 
moins  en  petit  nombre  ,  pareeque  l’on 
redoutoit  la  multitude  des  Chrétiens,'  8c  P-  25s*c* 
que  l’on  n’ofoit  encore  les  perfecuter 
ouvertement.  'Ce  General  dont  parle  «•  p.i^4- 
Eufebe  ,  eft  félon  toutes  les  apparences  2‘  a‘ 
celui  que  S.  Jerome  appelle  Veturius,' 2c  Hier.  chr. 
qui ,  comme  il  dit ,  perfecutoit  les  fol¬ 
dats  Chrétiens  j  à  quoy  ce  Pere  ajoute , 
que  depuis  ce  temps  là  la  perfecution 
commença  à  s’elever  peu  à  peu  contre 
i’Eglife. 

[Quoiqu’ Eufebe  dife  qu’il  n’y  eut  que 
très  peu  de  Martyrs  dans  cette  perfècu- 
tion  que  Galere  fit  aux  foldats  ,  cepen¬ 
dant  on  en  trouve  tin  afléz  grand  nom¬ 
bre  dans  '''les  aétes  de  S.  André ,  qu’il 
femble  neceftàire  de  rapporter  à  ce  temps- 
ci  ,  s’ils  ont  quelque  chofe  de  véritable.] 

'  Ils  mettent  d’abord  l’hiftoire  d’un  Eu-  Sur.  19. 
tyque  fils  de  Polyeuéte  ,  qu’Antiochus  auS-  P- 
General  de  l’Orient  fit  mourir  avec  plu-  l86'§4‘ 
fleurs  autres  par  divers  tourmens.  '  On  Boll.  12. 
trouve  que  S.  Polyeudle  célébré  Martyr  feb.  p. 
à  Melitene  ,  fous  Dece  ,  avoit  un  fils  :  6™‘  a' 

'8c  les  Grecs  font  le  2  de  feptembre  d’un  Men.p.4i* 
S.  Eutyque  crucifié. 

'Les  aétes  ajoutent  qu’ André  Tribun  Sur.  19. 
ou  Colonel  qui  cftoit  Chrétien  ,  ayant  aug-P-lS5- 
remporté  unavantage  confiderable  fur  les  s 
Perlés  [l’an  297]  en  invoquant  le  nom 
de  J.  C,  8c  ayant  par  ce  moyen  converti 
tous  fes  foldats  ,  fut  déféré  au  mefme 
Antiochus ,  'qui  le  fit  mettre  fur  un  lit  de  §  j. 
fer  tout  rouge  de  feu  ;  8c  fit  fouffrir  d’au¬ 
tres  tourmens  à  fes  foldats  :  enfuite  de- 
quoi  ils  furent  tous  mis  en  prifon  ,  du¬ 
rant  qu’on  attendoit  fur  cela  les  ordres 
de  Galere ,  [qui  pouvoit  eftre  encore  a- 
lors  en  Orient.]  '  Galere  eut  peur  que  la  §  6. 
mort  d’une  perfonne  fi  confiderable ,  8c 
de  tant  de  foldats  ,  ne  caufaft  quelque 
fedition  dans  l'armée.  C’eft  pourquoi  il 
manda  à  Antiochus  de  les  mettre  hors 
de  prifon ,  comme  leur  failànt  grâce,  8c 
de  tafeher  par  quelque  autre  moyen  de 
leur  faire  renoncer  la  foy  }  ou  s’il  ne  le 
pouvoit, de  leur  chercher  quelque  autre 
crime  fous  pretexte  duquel  on  les  puni- 
roit  feverement.  [La  liiite  de  l’hiftoirc 
de  ces  Saints  eft  embaraffée,  8c  tout  ce 
que  nous  en  pouvons  dire ,  c’eft  qu’on 


1.  Ufuard,  Adon,  Raban  &c. 


ARTICLE  V. 

De  S.  Alexandre,  S.  fajicrate  ,  S.  fuie, 

&  quelques  autres  Martyrs 
d’Illyrie. 

LE  martyre  que  S.  Alexandre  fouf-  Boll.  14. 

frit  félon  les  Grecs  à  Pydne  en  mars’P~ 
Macedoine  du  cofté  de  la  Theffalie,  afc  ’ 

peut  mettre  encore ,  11  nous  avons  egard  a.  d. 
à  fes  aéfes ,  dans  le  temps  que  Maximien 
Galere  commençoit  à  fe  déclarer  contre 
les  Chrétiens  ,  fans  ofer  neanmoins  les 
perfecuter  ouvertement.  'On  prétend  al 344. 6 
que  ce  Saint  avoit  non  feulement  efté 
payen ,  mais  mefme  ennemi  8c  perfecu- 
teur  des  ferviteurs  de  J.  C.  Cependant 
Dieu  eut  pitié  de  luy ,  le  convertit  dans 
la  derniere  heure  ,  8c  luy  donna  mefme 
la  gloire  de  fouffrir  la  mort  pour  fort, 
nom.  Il  eut  la  tefte  tranchée  par  ordre 
de  Maximien  Cefar.  [C’eft  une  partie  de 
ce  que  difent  ces  aétes ,  qui  font  courts 
8c  fimplesy8c  ont  avec  cela  quelque  cho¬ 
fe  d’affez  beau.  Mais  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  foutenir  tout  ce  qui  y  eft  mis 
apres  la  mort  du  Saint.]  'Les  Grecs,  8c  p.  344» b. 
quelques  Latins  à  leur  exemple  ,  met¬ 
tent  fa  fefte  le  14  de  mars.  'Ce  qu’ils  en  Men  p. 
raportent  ne  paroift  pas  tout  à  fait  con-  120.  îzu 
forme  aux  attes.  Ils  difent  que  Dieu 
pour  recompenfer  fa  vertu  ,  luy  a  don¬ 
né  une  grâce  particulière  pour  guérir  les 
malades ,  qui  ont  recours  avec  foy  à  fon 
interceffion.  [  On  ne  marque  point  de 
quelle  condition  il  eftoit.] 

l’an  de  Jésus  Christ  302. 

Note  3.  ["Il  faut  apparemment  raporterà  l’an 
302,  le  martyre  de  S.  Nicandre  8c  de 
quelques  autres,]  'dont  les  premiers  dans  Aff.  M. 
l’ordre  du  temps  font  S.  Paficrate  8c  S.  p.  6i6.c. 
Valention.  [Ils  eftoient  apparemment 
foldats  ,  ]  '  auffibien  que  les  autres  dont  b|<îiî  618 
*•  nous  parlerons  enfuite:  '  8c  les  Grecs  1  le  Menæa, 
difent  pofitivement  dans  leurs  Menées,  apr.  p. 

[  Ainfi  ils  eftoient  de  ceux  que  Galere  ’ 

perfecutoit  en  ce  temps-ci.J  Les  Grecs  p  ^  £ 
font  une  affez  longue  hiftoire  de  leur 
martyre  ,  8c  en  difent  des  choies  confi- 
derablcs,mais  meflées  de  quelques  circon- 
Notf.  4i  fiances  ['"'qui  nous  paroiffent  difficiles  à  . 
croire. C’eft  pourquoi  nous  n’en  mettrons 
rien  ici ,  8c  nous  nous  contenterons  de  ce 
que]'nous  trouvons  dans  une  piece  fort  A&.M.p, 
ancienne.  Que  ces  ferviteurs  de  J.  C.  616. b. 
s’en  allèrent  à  Dieu  par  une  confeffion 
illuftre.  'Les  plus  anciens  martyrologes  Boll.-y. 
latins  fuivis  par  Ufuard,  Adon,  Notker,  may»P-î3* 
8c  les  autres  ,  marquent  leur  fefte  le  zf 
A3  de 

r.  On  le  trouve  de  mefine  danslesattesde 
S- Julc  donnez  par  Bollandus  66o-f 
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de  may  ;  8c  leur  donnent  deux  ou  trois 
compagnons  qu’ils  ne  nomment  point. 

Les  Grecs  qui  ne  parlent  que  de  ces 
deux ,  en  font  le  24  d’avril.  Les  uns  8c 
lçs  autres  mettent  leur  martyre  à  Doro- 
ftore  ,  ou  Rhodoftole  comme  les  nou- 

f. z3-b.  veaux  Grecs  l’appellent,  'qui  eft  une 

ville  de  la  baffe  Méfie ,  comprilè  dans  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Bul¬ 
garie  ,  8c  célébré  par  divers  Martyrs 
qu’elle  a  donnez  à  l’Eglife. 

Ait.  M.  'S.  Jule  fut  affurémcnt  de  ce  nombre, 
p. ôis.c.  félon  l'hiftoire  que  l’on  nous  en  a  don¬ 
née  dans  le  recueil  des  aétes  les  plus  beaux 
8c  les  plus  certains  ,  [au  nombre  defquels 
on  ne  peut  douter  qu’elle  ne  mérité  de 
Boll.  27.  tenir  rang.  ]  'Celle  que  nous  en  avions 
may,  660.  déjà  dans  Bollandus,  vient  de  la  mefme 
*  *  fource  ;  mais  elle  paroift  un  eloge  fait 

dans  la  fuite  des  temps  fur  S.  Jule  ,  S. 

Paficrate ,  8c  quelques  autres. 

Afr.  M.  'S.  Juleportoit  les  armes,  depuis  26  ou 
p.6ij.  b.  27  ans,  lorfqu’il  fut  martyrizé  ,  8c  il 

s’elloit  toujours  acquité"  avec  courage  &c. 

8c  avec  honneur  des  devoirs  de  cette  pro- 
feffion.  Auffi  il  pafloit  pour  un  homme 
fage  8c  grave.  Il  avoit  toujours  fervi  le 
Dieu  vivant, 8c  la  fidelité  qu’il[luy]témoi- 
gna  dans  un  emploi  fi  dangereux  ,  luy 
mérita  la  grâce  d’eftre  fideiedans  lacon- 
feflion  de  fon  nom.  Il  eftoit  alors  Vété¬ 
ran  ,  [cè  qui  l’èngageoit  encore  à  quel¬ 
ques  devoirs  de  la  milice  ,  8c  luy  don- 
noit  part  auffi  aux  liberalitez  que  les  Prin- 
£  ces  faifbient  aux  foldats. ]  'Mais  com¬ 

me  pour  les  recevoir  il  falloit  facrifiér , 

'il  refufa  d’obeïr  à  ce  commandement 
impie,  parcequ’il  eftoit  Chrétien.  Sur 

g,  Cela  il  fut  arrefté,  8c  prefenté"au  Goü-  Prtjidi. 
verneur  nommé  Maxime ,  qui  luy  deman¬ 
da  fi  ce  qu’on  difoit  de  luy  eftoit  véritable. 

Il  répondit  fans  hefiter  qu’il  eftoit  Chré¬ 
tien  ,  8c  qu’il  ne  pouvoit  pas  defavouer  ce 
qu’il  eftoit  ;  qu’eftant  Chrétien ,  il  ne  pou¬ 
voit  pas  faire  ce  qu’on  luy  ordonnoit,  ni 
éftre  moins  fidele  à  Dieu  qu’il  l’avoitcfté 
aux  hommes. 

k  'Mais  eft-ce  un  fi  grand  mal ,  luy  dit  u 

Maxime,  de  brûler  un  peu  d’encens?  Ac-  “ 
cordez-moy  cette  grâce.  Je  ne  le  ferai  “ 
point,  luy  dit  le  Saint:  Je  ne  veux  point “ 
m’engager  dans  le  péché  8c  dans  une  peine  “ 
eternelle.  Si  vous  croyez  quec’eftun  pe-  ** 
ché,  repartit  Maxime  ,  je  le  prends  fur  “ 
moy:  C’eft  moy  qui  vous  fais  violence,  “ 

8c  on  ne  peut  pas  vous  acculer  d’une  choie  “ 
que  vous  ne  faites  pas  volontairement.  “ 

Après  cela  vous  aurez  toute  liberté  de  “ 

Vous  retirer  chez  vous  :  Vous  recevrez  “ 
l’argent '"'que  les  Princes  donnent  pour ‘V.  la  no-» 
leur  dixième  année;  8c  perfonne  ne  vous  “te  3. 
fçauroit  plus  inquiéter.  Non  ,  répondit  “ 
le  Saint:  ni  cet  argent  de  fatan ,  ni"  tou-  ‘‘tua  frè¬ 
tes  vos  belles  raifons  ,  ne  me  priveront  “d»laJer' 
point  du  Dieu  eternel.  Ainfi  vous  n’avez 
qu’à  me  condanner  comme  Chrétien.  “ 

Maxime  le  menaça  alors  de  luy  faire 
trancher  la  telle  ;  8c  il  répondit  :  Vous 
ne  finiriez  mieux  faire  :  Accompliffez ,  «.* 
'''excellent  magiftrat ,  voftre  deffein  8c  “  f'*  Prî¬ 
mes  fouhaits  ;  je  vous  en  conjure  par  la  “  /«• 
vie  des  Princes ,  8c  je  vous  en  aurai  une  “ 
p.  616.  i.  entière  obligation.  Vous  croyez  donc ,  “ 
dit  Maxime,  acquérir  par  là  de  la  gloire?  “ 

Oui,  répondit  le  Saint  j  fi  je  mérité  cet-  •* 
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te  grâce ,  elle  me  donnera  une  gloire  «• 
qui  ne  finira  jamais.  Cela  lèroit  bon,« 
ajouta  Maxime,  fi  vous  mouriez  pour  la«c 
patrie  8c  pour  les  loix.  G’eft  auffi  pour  « 
les  loix  ,  repartit  le  Saint ,  que  je  veux  c< 
mourir;  mais  ce  fera  pour  les  loix  de  Dieu. 
Maxime  luy  reprocha  qu’il  eftoit  bien  fou 
de  preferer  aux  Princes  qui  regnoient.un 
homme  mort  en  Croix;  lurquoi  le  Saint 
[ne  rougiffant  point  de  la  folie  de  1% 
Croix  ,  8c  confondant  par  avance  l’im¬ 
pieté  des  Ariens ,  luy  fit  cette  réponfè  :  J  <« 
Il  eft  mort  pour  nos  pechez ,  afin  de  nous  « 
donner  la  vie  eternelle:  mais  il  eft  Dieu,  « 
8c  fubfifte  éternellement.  J’ay  pitié  de  c« 
vous  ,  dit  encore  Maxime  ;  croyez  mon  « 
confeil ,  facrifiez ,  8c  ne  refufez  pas  de  vi-  « 
vrc  avec  nous.  Vivre  avec  vous,  répondit  « 
le  Saint ,  c’eft  mourif  pour  moy  :  mais  « 
quand  je  vous  aurai  quittez  eh  mourant  « 
[pour  mon  Sauveur:  J  c’eft  alors  que  je<» 
vivrai:  Je  ne  fouhaite  que  de  mourir  « 
dans  le  temps ,  8c  de  vivre  dans  l’eter-  « 
nité.  «, 

h.  'Maxime  prononça  donc  enfin  la  fen- 
tence,  8c  le  condanna  à  perdre  la  telle , 
comme  ayant  defobei  aux  Princes.  Il 
Fut  mené  au  lieu  ordinaire  de  l’execii- 
tion  ,  où  tout  le  monde  fe  preffant  de 
le  baifer ,  il  dit  [tout  haut ,  ]  Que  chacun 
voie  de  quelle  maniéré  il  me  baife,  [vou¬ 
lant  peuteftre  marquer  qu’il  n’agrcoit 
point  l’amitié*  de  ceux  qui  n’avoient  pas 
tin  vray  amour  pour  J.  C.  8c  pour  leur  fa- 
Iut.J  Un  foldat  Chrétien  nommé  Hefy- 
que,  qui  avoit  aufli  efté  arrefté,  [ayant 
eu  la  liberté  de  s’approcher  de  luy ,  j  l’ani¬ 
ma  "ï  achever  avec  joie  fon  facrifice,  le 
priant  de  fe  fouvenir  de  luy,puifqu’il  eftoit 
preft  de  le  fuivre ,  8c  de  faluer  de  là  part 
les  Martyrs  Paficrate  8c  Valention.  Jule 
en  l’embraffant  l’exhorta  à  fe  hafter,  8c 
l’alliira  que  les  Martyrs  a  voient  déjà  en¬ 
tendu  ce  qu’il  luy  avoit  dit  pour  eux. 

1  En  mefme  temps  il  prit  un  mouchoir, 
s’en  banda  les  yeux,  tendit  le  cou,  8c  re¬ 
commanda  fon  ame  à  J.  C.  pour  qui  il 
fouffroit.  Il  mourut  le  27  de  may  [deux 
Boll.  27.  jours]  après  S.  Paficrate.  'Les  martyrolo- 
may,  p.  ges  1  du  IX.  fiecle  en  marquent  la  relie  le 
660. c.  jour  de  là  mort. 

f  |  Aft.  M.  'On  honore  le  mefme  jour  à  Fiefoli  en 
P-  «H-  Tofcane  un  S.  Jule*  dont  on  y  garde  le 
corps  :  mais  On  dit  qu’il  fouffrit  extrême¬ 
ment  jeune;  ainfi  il  faut  qu’il  foit  dif¬ 
ferent  de  celui  de  Doroftore. 

.61t.  'S.  Hefyquefut  effectivement  martyri¬ 

zé  peu  de  jours  après,  comme  il  l’avoit 
dit  à  S.  Jule ,  puifqu’Ufuard ,  Adon,  Not- 
ker,  8c  d’autres ,  en  marquent  la  fefte  le 
iy  de  juin  à  Doroftore  fous  Maxime. 
Florent.  'Elle  eft  mefme  dans  les  martyrologes  de 
p»  S9S-  S.  Jerome. 

r.  ‘Il  ajoute  dans  Bollandus  qu’il  voyoit 
Boll.  27.  ces  Martyrs  auprès  de  luy  ;  a  Ce  qui  ne  fe  lie 
may,  p.  point  dans  Adon  ,  [qui  raporte  tout  cet  en- 
6di.c.  droit  fur  le  27  may,  dans  les  mefmes  termes 
a  p.  tftfo.c.  que  dans  le  P.  Ruinart.] 

1.  Florus,  üfuard,  A  clou  ,  Notker. 
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ARTICLE  VI. 

De  S.  Nicandre  &  S.  Martien. 

'/^">E  fut  encore  fous  le  juge  Maxime,  A<a-  M,P- 
y_^["8c  apparemment  dans  la  mefme618’ 
année,  8c au  mefme  lieu,] 'que S.  Nican-  p.ôio.b. 
dre  8c  S.  Marcien  furent  couronnez  par 
un  glorieux  martyre  le  17  de  juin  [deux 
jours  après  S.  Hefyque.]  'Nous  avons  P‘  7' 
leurs  adles  très  conformes  à  ceux  de  S. 

Jule  :  '8c  on  les  a  mefme  en  grec ,  [qui  eft  de 
fans  doute  leur  langue  originale  ,  quoi- 
qu’on  ne  nous  les  ait  encore  donnez  qu’en 
latin.] 

'Ces  deux  Saints  cftoient  comme  les  m.- 
autres  dans  la  profeftion  des  armes ,  8cyp.6i2.a. 
tenoient  mefme  ce  femble  un  rang  allez 
conliderable.  'Ils  a  voient  chacun  unep.gxpj,.c, 
femme  8c  un  petit  enfant:  mais  Marcien 
euft  trouvé  dans  lafienne  une  fécondé  E- 
ve,  s’il  euft  appartenu  au  premier  Adam; 

'au  lieu  que  celle  de  S.  Nicandre,  digne p.gig.b. 
femme  d’un  Martyr,  fut  fon  aide  Selon 
fecours  dans  la  confommation  de  fon  fa- 
crifice.  Elle  fenommoit  Darie:  '8c  ayant  p.  $2e.  a. 
efté  dix  ans  dans  fon  pays  fepatée  de  luy, 
en  demandant  toujours  à  Dieu  de  le  re¬ 
voir,  elle  obtint  enfin  cette  grâce,  8c 
eut  encore  plus  de  joie  de  le  voir  quitter 
la  vie  pour  aller  à  la  vraie  vie. 

'L’ordre  des  Empereurs  pour  faire  fa-p.ijjg.  a, 
crifier  les  foldats  eftant  arrivé ,  Nicandre  '  ’ 

Sx  Marcien  foutenus  par  la  grâce  du  Ciel , 
abandonnèrent  [lins  peine]  toute  la  gloi- 
.re  [8c  tous  les  avantages]  de  la  milice  du 
fîecle  ,  poür  devenir  foldats  de  J.  C.  Ils 
furent  auflitoft  déferez  à  Maxime  com¬ 
me  coupables  d’un  crime  enorme:  8c 
Maxime  les  voulant  obliger  d’obéir  à 
l’ordre  du  Prince,  Nicandre  répondit  que 
cet  ordre  ne  regardoit  que  ceux 1  qui voü- 
loient demeurer  dans  la  milice,  [8c qu’ils 
y  renonçoient  très  volontiers,]  parce- 
qu’ils  eftoient  Chrétiens.  Maxime  leur 
reprefenta  qu’ils  perdoient  "les  avanta¬ 
ges  dus  à  leur  dignité  ,  [marquant  ce 
femble  par  là  leslargelfes  que  Galere  fai- 
foit  alors  pour  fa  dixième  année.]  Mais 
Nicandre  répondit  encore  que  l’argent 
des  impies  eftoit  "line  pelle  pouf  ceux  qui 
défirent  de  fervir  Dieu.  [Maxime  devoit 
fe  contenter  de  caffer  les  deux  Saints  fui- 
vant  les  edits  de  Galere.  Mais  il  favoit 
fans  doute  combien  le  cœur  de  ce  prince 
eftoit  altéré  du  fang  ou  de  la  perte  des 
Chrétiens  :  ]  Car  il  elloit  commis  pour  les 
affaires  de  cette  nature.  Ainfi  il  continua 
à  prelfer  Nicandre  d’offrir  au  moins  un 
peu  d’encens  à  fes  dieux  :  Et  toute  la  ré- 
ponfe  qu’il  en  eut ,  fut  qu'un  Chrétien 
ne  pouvoir  pas  abandonner  "  fon  Créa¬ 
teur  pour  adorer  du  bois  8c  des  pier¬ 
res. 

'Darie  eftoit  auprès  de  fon  mari ,  ou  de  i. 
fon  feigneur  ,  comme  elle  l’appelloit. 

Elle  l’animoit ,  elle  l’encourageoit ,  elle 
l’exhortoit  à  lever  les  yeux  au  ciel ,  pour 
y  voir  celui  "à  qui  il  avoit  engagé  fa  foy, 

8c  qui  eftoit  luy  mefme  Ion  protecteur. 

»  'Maxime [s’en  aperceut ,  8c]  s’écria,  Mi-k* 

I.  facrificare  volentibus.  Je  n’y  voy  que  peu 
ou  point  dç  fins.  Il  faut  apparemment  militarc. 


„  ferable  femme  !  pourquoi  veux-tu  que 
„  ton  mari  meure  ?  Eft-ce  que  tu  en  cher- 
„  ches  un  autre  ?  Oui ,  dit  Darie ,  je  fouhai- 
„  te  qu’il  meure  afin  qu’il  vive  en  Dieu,  8c 
„  qu’il  ne  puiffe  plus  mourir.  C’eft  mon 
„  unique  defir:  8c  fi  vous  ne  m’en  croyez 
„  pas,  je  confens  que  vous  me  faflïez  mou- 
„  rir  la  première  pour  le  nom  de  J.  C.  Maxi¬ 
me  dit  qu’il  n’avoit  point  cet  ordre  à 
l’égard  des  femmes ,  8c  ne  lailfa  pas  de 
l’envoyer  en  prifon,'d’où  elle  fortit  bien-  p.  Si  s. b. 
toft  après, 

'Maxime  revenant  à  Nicandre,  luy p.^is.c. 
offrit  quelque  delai  pour  délibérer  à  quoy 
il  vouaroit  fe  refoudre:  Surquoi  le  Saint 
luy  dit  qu’il  n’avoit  point  befoinde  delai 
ni  de  deliberation  ,  eftant  entièrement 
falutem.  ref°lu  de  preferer  à  tout  "la  vie  de  fon 
*  grattas  ame'  *^icu  foit  loué,  repartit  le  juge  , 

Deo.  ”  s’imaginant  que  le  Saint  pour  conferver 
là  vie  confentoit  à  facrifier  ;  8c  il  s’en 
ince débat,  rejouifloit  déjà  "  en  fe  promenant  avec 
ctnjtliario.  ^on  "  affefièur  nommé  Leucon.  Mais  dans 
le  mefme  temps  le  Saint  rempli  delafer- 
veur  du  S.  Efprit ,  commença  à  rendre 
grâces  à  Dieu ,  8c  à  le  prier  tout  haut  de 
le  délivrer  des  feuillures  8c  de  la  tenta¬ 
tion  de  ce  fieclc.  Le  juge  étonné  luy  de¬ 
manda  pourquoi  il  vouloit  encore  mou¬ 
rir  ,  après  avoir  témoigné  qu’il  eftoit  re- 


lolu  à 
le  Saint, 


à  vivre.  'J’y  fuis  encore  refolu,  dit  p.  619.  a. 
int ,  mais  à  vivre  pour  l’eternité ,  8c 


non  danscefiecle;  8c  c’eft  pour  cela  que 
je  vous  ay  abandonné  mon  corps.  Faites 
donc  tout  ce  que  vous  voudrez  :  Car  pour 
moy  je  fuis  Chrétien.  S.  Marcien  déclara 
aufli  qu’il  eftoit  dans  les  mefmes  fenti- 
mens  :  8c  fur  cela  Maxime  les  envoya 
tous  deux  en  prifon,  en  les  menaçant  du 
dernier  fupplice.  La  femme  de  Marcien 
y  vint ,  &  tafeha  [inutilement]  de  l’e- 
branler  par  fes  pleurs. 

'Au  bout  de  20  jours,  ou  de  30  félon  3,  c, 
quelques  uns ,  Maxime  le  les  fit  amener 
pour  lavoir  s’ils  vouloient  obéir.  'A  quoy  a, 
Marcien  répondit  -.Jamais  nous  ne  renon- 
”  cerons  noftre  Dieu  ;  car  nous  le  voyons 
prelènt  avec  nous ,  8c  nous  lavons  où  il 
"nous  appelle.  Envoyez  nous  donc  prom¬ 
ptement  à  la  mort,  afin  que  nous  voyions 
”  le  Crucifié  ,  que  vous  ofez  blalphemcr 
”  avec  une  bouche  impie  ,  mais  que  nous 
”  révérons  8c  adorons  [comme  noûreDieu.  J 
”  Puifque  vous  le  voulez,  dit  Maxime,  il 
5>  faut  donc  vous  envoyer  à  la  mort.  Nous 
”  vous  en  conjurons  ,  répondit  Marcien, 

”  par  la  vie  des  Empereurs ,  8c  faites-le  au 
”  pluftoft.  Nous  ne  craignons  pas  vos  fup- 
^plices;  mais  nous  fouhaitons  de  voir  nos 
p  defirs  bientoft  accomplis.  Ce  n’eft  pas  à 
”  moy  que  vous  defobeïffèz  ,  repartit  cet 
”  imitateur  de  Pilate;  8c  ce  n’eft  pas  moy 
r  ”  qui  vous  "condanne,  ce  font  les  ordres 
2  ’’de  l’Empereur.  C’eft  pourquoi  je  fuisin- 
”  nocent  de  voftrc  mort,  8c  je  n’y  ay 
, ”  point'de  part.  Que  fi  vous  elles  affiirez  'de 
br ”  paffer  à  un  meilleur  fort ,  je  m’en  réjouis 
”  avec  vous.  Il  faut  enfin  vous  fatisfaire.  En 
”  mefme  temps  prononça  la  fentence  de 
mort ,  8c  quand  les  faints  Martyrs  l’eu¬ 
rent  entendue,  ils  répondirent  tous  deux 
d’une  mefme  voix  ;  Que  la  paix  foit 
Trafes  ”, avec  vous ,  "o  juge  à  qui  nous  avons  tant 
humant.  „  d’obligation. 

'Ils  s’en  allèrent  ainfi  au  martyre  pleins  V, 
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de  joie,  8c en  beniflànt  Dieu,  Nicandre 
fuivi  de  fa  femme  8c  de  fon  enfant , 
que  Papien  frere  de  S.  Paficrate  por- 
toit,  8c  Marcien  fuivi  auffi  de  fa  fem¬ 
me,  de  fon  fils,  8c  de  fes  parens.  Mais 
fa  femme  ayant  fa  robe  déchirée,  fai- 
foit  "  tout  ce  qu’elle  pouvoit  pour  l’at¬ 
tendrir  8c  l’abatre,  fans  que  le  Saint  luy 
diftun  feulmot.  'Il  fe  retourna  enfin ,  8c 
avec  un  regard  fevere.  Faut-il,  luy  dit-  «* 
il  ,  que  fatan  aveugle  toujours  voftre  « 
cœur?  Retirez-vous, 8c laiffez-moyache-  « 
ver  le  martyre  8c  le  témoignage  que  je  « 
dois  à  J.  C.  Dieu  le  fortifioit  contre  les  « 
larmes  de  là  femme  "par  les  paroles  gene- 
reufes  d’un  Chrétien  nommé  Zotique, 
qui  luy  foutenoit  la  main.  Et  comme 
cette  femme  continuoit  toujours  à  l’im¬ 
portuner  par  fes  pleurs,  8c  le  voulgit 
mefme  empefeher  de  marcher  ,  il  pria 
Zotique  de  l’arrefter  8c  de  la  tenir. 

'Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’ex¬ 
ecution  ,  Marcien  en  tournant  les  yeux, 
appella  Zotique  qu’il  vit  dans  la  foule, 

8c  le  pria  de  luy  amener  fa  femme. 

Il  l’embraffa, 8c  luy  dit.  Allez,  retirez-  « 
vous  "  en  paix  :  Car  voftre  cœur  eftant  «  in  Domi 
poflèdé  comme  il  eft  par  l’efprit  malin, 
vous  ne  fuiriez  me  voir  confommer 
[ma  vie  8c]  mon  martyre.  Il  embrafla 
auffi  fon  enfant;  8c  levant  les  yeux  au 
ciel,  il  dit,  Seigneur  Dieu  toutpuiflànt, 
daignez  s’il  vous  plaift  en  prendre  foin. 

Les  deux  Martyrs  s’embraflèrent  aufli 
l’un  l’autre  ,  8c  puis  fe  feparcrent  un 
peu  pour  eftre  executez  [plus  commo¬ 
dément.]  Marcien  apperceut  enfuite  [au¬ 
près  de  luy]  la  [emme  de  Nicandre, 
qui  ne  pouvoit  approcher  de  fon  ma¬ 
ri  à  cauie  de  la  foule.  Il  luy  tendit  la 
main  8c  la  mena  au  Saint ,  qui  luy 
dit  [feulement ,  ]  Que  Dieu  puiffie  eftre 
avec  vous.  Elle  demeura  auprès  de 
luy  ,  l’encourageant  à  achever  genereu- 
fement  fa  courfe,  afin,  dilbit-elle,  que 
vous  me  délivriez  de  cette  mort  qui  n’a 
point  de  fin.  'Quelques  uns  ajoutent  que  {( 
Nicandre  demanda  fon  fils,  que  Papien 
tenoit toujours;  Scqu’aprés  l’avoir  long¬ 
temps  baifé  il  luy  donna  û  benediéfion ,  8c 
le  remit  entre  les  mains  de  fa  mere. 

'Enfin  l’executeur  leurayant  bandé  les 
yeux, acheva  leur  martyre  par  l’épée a  dont 
il  leur  trancha  la  tefte  : u  8c  ainfi  ils  fc  repo- 
ferent  [au  Seigneur]  le  17e  jour  de  juin. 
c  Les  Chrétiens  emportèrent  leurs  corps , 

8c  les  enterrerent  près  du  lieu  où  ils 
avoient  fbuftert  :  8c  l’on  y  baftit  [depuis] 
une  eglife  de  leur  nom  pour  les  honorer. 

De  deftous  l’autel  de  cette  eglilè  il  tomboit 
quelques  goûtes  d’eau,  qui  guerifloient 
fouvent  les  malades  :  8c  les  Saints  accor- 
doient  auffi  diverfes  grâces  "  à  leurs  tom-  in  j;nrnÿs 
beaux  par  [la  vertu  8c]  l’operation  de  J.  C.  fuis. 

Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
le  17  de  juin  un  S.  Nicandre  qu’ils.fèm- 
blent  neanmoins  mettre  à  Rome ,  'ce  qui 
dé  lit  encore  dans  quelques  autres.  JBaro- 
nius  a  mis  ce  jour  là  ceux  dontnous  par* 

Ions.  «  Les  Grecs  en  font  le  8  du  mefme 
mois,  8c  ajoutent  un  grand  nombre  de 
fouffrances  à  leur  martyre ,  'comme  quel¬ 
ques  Latinsornent  leurhiftoire  dediver- 
fes  circonftances  [qui  ne  font  pas  mieux 
fondées. 


U 


L’an  de 
J.C.  30Z. 

Nous  venons  de  dire  que  divers  marty¬ 
rologes  mettent  un  S.  Nicandre  à  Rome  le 
17  deluin,]  '8c  Anaftale  dit  que  le  Pape 
Anafc.jo.  Gelalè  fur  la  fin  du  V.fiecle,  dédia"  près  vikLtvi- 
P •  30.  de  Rome  une  eglife  de  S.  Nicandre  8c  S. ttina' 

Eleuthere.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point 
celui  mefme  dont  nous  parlons ,  dont  le 
corps  aura  efté  tranfporté  en  Italie  dans 
les  ravages  que  les  Gots ,  8c  enfuite  beau¬ 
coup  d’autres  nations,  firent  dans  l’Illy-  i 

rie  depuis  l’an  376.  Il  eft  certain  que] 

Baudr.p.  TEglifed’Atindansle Latium, [Scaujour-  . 
tt"e  d’hui  dans  la  terre  de  Labour,] 'a  prétendu 
P.534U.1'.  avo*r  lescorPs  de  S. Nicandre  8c S. Mar- 
p.'  495.  b|  *  cien  enterrez  auprès  de  S.  Marc  fon  pre- 
497.d|<oo.  mier  Evefqüe ,  croyant  mefme  dans  la 
d-  fuite  du  temps  qu’ils  avoient  fouflfert  dans 

Bar.  17.  cette  ville.  'Pierre  Diacre  du  mont  Caflin 
iu":c|  a  fait  ou  copié  un  fermon  8c  un  office  pour 
apr/pfîjo;  lej°urdeleurfefte.  f  JeanEvefqued’Atin 
d.  vers  l’an  1 100,  parle  des  miracles  que 

/Ugh.p.  leurs  corps  faifoient encore, ce  femble,  de 
fon  temps  dans  la  mefme  ville.  'Quelques 
uns  ont  dit  que  S.  Nicandre  cftoità  Vena- 
fro[qui  n’en  eft  pas  éloignée:]  'd'autres 
le  difent  auffi  de  S.  Marcien ,  en  y  joignant 
encore  lafemmeSc  le  fils  de  S.  Nicandre. 

"  P  de  N  S  ^erre  des  Noels  prétend  que  la  femme 
1. 5.  c.  90.  de  S.  Nicandre  eut  auffi  la  tefte  tranchée 
p. 97. 4.  trois  jours  après  luy.  [Mais  nous  ne 
voyons  rien  de  fondé  a  tout  cela.] 
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ARTICLE  VII. 

"Dioclétien  pouffé  par  Galere  fe  refont  àper- 
fe-cuter  les  Chrétiens. 

Euh  1. 8.c.  'T  Es  Chrétiens  aù  lieu  de  fe  reveiller 
2.p.292.d.  |  ^.parles  premiers  chaftimens  delaju- 
ftice  divine ,  8c  de  fonger  à  fléchir  là  mî- 
fericorde ,  demeurèrent  infenfibles  à  leurs 
maux.  Us  ajoutèrent  mefme  péché  fur 
p- 2.93, s.}  péché,  'Sclesjalôufies,  les  difputes,  "8c  Sec. 
les  querelles  s’augmentèrent  entre  les 
Evefques.  'De  forte  que  Dieu  lafehant 
enfin-la  bride  aux  payens  ,  laiflà  tom¬ 
ber  fur  l’Eglilè  "tous  les  maux  qu’il  a 
prédits  par  lès  prophètes.  'Galere  hit  en¬ 
core  le  flambeau  qui  alluma  cet  embra- 
fement  ,  '  8c  ce  fut  luy  qui  porta  8c  qui 
anima  fes  collègues  à  déclarer  une  guer¬ 
re  ouverte  à  l’Eglife. 

[Ce  qui  eft  étrange  ,  c’eft  que]  'Dio¬ 
clétien  fe  trouva  dilpofé  à  fuivreles  im- 
preffions  qu’il  luy  donna ,  "par  l’aveu  mef-  Not*  y. 
me  que  firent  fes  dieux  du  pouvoir  que 
les  Chrétiens  avoient  fur  eux.  a  Car  Con- 
v.  Confl.  Pantin  nous  affurc  qu’une  descaufes  de  la 
2.ç.  50.  p*  perfccution  fut  un  oracle  d’Apollon,  qui, 

467I  La<ft.  à  ce  fqu’on  pretendoit,  avoit  fait  enten- 
perfe  8.9.  dre  du  fond  d’une  caverne  une  voix  lugu- 
<*Euf°v.  bre>  par  laquelle  il  feplaignoit  de  ce  que 
Conf  1.2.  lesjuftes  qui  eftoient  lür  la  terre  l’empef- 
c.  8.  so.51.  choient  de  dire  la  vérité;  que  c’eft  ce  qui 
P*  467.  faifoit  que  les  réponfés  des  oracles  eftoient 
fauflès  ,  8c  ce  qui  l’accablcit'en  mefinc 
temps  de  douleur,  parecque  la  divina-» 
tion  eftant  bannie  de  la  terre ,  les  hom¬ 
mes  nepouvoient  manquer  de  tomber  en 
toutes  fortes  de  maux.  Cet  oracle  fut 
raporté  à  Dioclétien ,  qui  demanda  à  fes 
officiers  ce  que  c’eftoitque  cesjuftcs,  & 
un  preftre  des  idples  luy  avoua  que  c’ef- 
toient  les  Chrétiens.  Conftantin  affiire 
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avec  ferment  avoir  entendu  luy  mef- 
me  cette réponfe,  &  ilajoute  qu’elle  mit 
le  poignard  à  la  main  de  Dioclétien  pour 
egorger  ceux  qui  ne  luy  faifoient  aucun 
tort,  8c  que  fes  propres  divinitezrecon- 
noiifoient  pour  des  Saints.  L  '  ft 

'Laitance  nous  apprend  une  hiftoire  1^.27  ' 
qui  n’eft  pas  moins glorieufe  àlareligion  ,  p'  43S| 

8c  qui  contribua  au  mcfme  effet.  Elle  perf'c. 
'"'arriva  lorfque  Dioclétien  eftoit  en  O-  P-10* 
rient;  [Scdiverfes  loix  nous  marquent 
qu’il  eftoit  à  Antioche  en  l’an  302,  qui 
précéda  la  perfecution.]  Comme  Dio¬ 
clétien  eftoit  fort  timide  ,  il  immoloit 
quantité  de  viitimes.  pour  trouver  dans 
leurs  entrailles  la  connoiffance  de  l’ave¬ 
nir.  Il  fe  rencontra  alors  qu’il  avoit  au¬ 
près  de  luy  quelques  officiers  Chrétiens  : 

'Car  il  leur  eftoit  permis ,  félon  Tertul-  Tert.  idol. 
lien,  de  fetrouver  aux  facrifices  lorfque  c.  16.17.1 
c’eftoit  feulement  pour  y  accompagner  P- 11 
leurs  maiftres ,  [comme  Eliféc  fèmble  l’a¬ 
voir  permis  à  Narnan  ;  8c  il  s’en  trouve 
d’autres  'exemples.]  'Ces  Chrétiens  fi 
rent  alors  fur  leur  front  le  ligne  im 
mortel  [de  la  Croix ,  ]  8c  ce  ligne  fit 
fuir  les  démons  8c  troubla  tous  leurs  fa- 
crificesi 

'Leurs  preftres  furent  furpris  de  ne  plus  ibids 
trouver  dans  les  entrailles  des  viétimes 
les  lignes  qu’ils  y  cherchoient;  8c  croyant 
que  cela  vinft  de  quelques  defauts  dans 
les  premiers  facrifices,  ils  immoloient  tou¬ 
jours  de  nouvelles  vidâmes  fans  y  pou¬ 
voir  rien  trouver.  Enfin  celui  qui  preli- 
doit  à  ces  ceremonies  impies,  l'oit  qu’il 
euft  vû  [quelqu’un  faire  le  ligne  de  la 
Croix,]  foit  qu’il  s’en  doutait,  s’écria 
par  une  infpiration  de  fes  démons ,  que 
les , dieux  ne  répondoient  point ,  parcc- 
qu’il  y  avoit  là  des  gents  profanes-  [On 
entendit  bien  ce  qu’il  vouloit  dire,  8c 
Dioclétien  au  lieu  de  reconnoiftre  la  foi- 
blellè  des  dieux  qui  cedoient  fi  honteu- 
fement  à  des  hommes,]  's’emporta  de  perf  p.  9. 
fureur  contre  les  Chrétiens ,  8c  ordonna  I0- 
que  non  feulement  tous  ceux  quieftoient 
prefens ,  mais  encore  tous  ceux  du  pa¬ 
lais  ,  làcrifieroient  ou  feraient  battus 
de  verges.  Il  envoya  mefme  des  or¬ 
dres  à  tous  les  Commandans  des  trou¬ 
pes  ,  pour  obliger  les  foldats  à  fe  fouiller 
par  ces  làcrifices ,  s’ils  ne  vouloienteftre 
caliez..  Cela  n’eut  point  pour  lors  d’au¬ 
tre  fuite;  [8c  il  femble  mefme  que  Dio¬ 
clétien  n’ait  pas  prefle  l’execution  de  cet 
ordre,  puifque  nous  verrons  encore  des 
Chrétiens  dans  fon  palais  l’année  fui- 
vante. 

l’an  de  Jésus  Christ  303,  de 

LA  PERSECUTION  I. 

'Quelque  temps  après  ce  que  nous  ve-  p.  ïo. 
nons  de  rapporter  ,  Dioclétien  revint 
[d’Orient]  palier  l’hiver  à  Nicomedie, 
où  Galere  vint  en  mefme  temps  pour  le 
porter  à  achever  de  faire  ce  qu’il  avoit 
commencé  contre  les  Chrétiens  :  8c  ils 
employèrent  tout  l’hiver  dans  cette  de¬ 
liberation  ,  làns  en  donner  part  à  perfon- 
Note  6.  ne,  'C’eftoit" en  l’année  que  Dioclétien  C-I2-P- II* 
eftoit  Conful  pour  la  huitième  lois  ,  8c 
Hercule  pour  la  fettieme  ,  [qui  eft  l’an 
303  de  J.  C.  Dioclétien  qui  eftoit  natu¬ 
rellement  prudent  8c  pofé,]  'ne  pouvoit^11'?-10, 
conlentir  à  faire  des  edits  generaux  con- 

Hifi’  Ecd.  Tom.  V. 
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tre  les  Chrétiens ,  voyant  bien  que  celà 
alloit  à  exciter  un  trouble  univerfel ,  8c 
à  faire  partout  un  furieux  carnagc,àcaufc 
de  la  joie  avec  laquelle  il  làvoit  que  les 
Chrétiens  alloientàla  mort.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  vouloit  qu’on  fe  contentaft  d’in¬ 
terdire  la  religion  Chrétienne  à  ceux  du 
palais  8c  aux  foldats. 

Galere  qui  eftoit  emporté  de  fureur, 
ne  céda  point  à  ces  raifonsrde  forte  que 
Dioclétien  confentit  à  remettre  la  choie 
au  Confèil  ,  afin  de  fe  décharger  de  la 
haine  de  cette  refolution  fur  ceux  qui  la 
luy  auroient  confeillée.  On  appella  à 
cette  deliberation  quelques  officiers  de 
juftice  8c  de  guerre,  lefquels,  foit  par  leur 
inclination  propre,  foit  par  complaifan- 
ce  ,  appuyèrent  le  fentiment  de  Galere. 

'Hierocle  ,  [dont  nous  pourrons  parler  c.nî  p. 
dans  la  fuite ,  ]  fut  un  des  plus  ardens  à  i4linft.  L 
confeiller  la  perfecution.  *• e-  2-P* 

'Cependant  Dioclctien  refifta  encore ,  pcrfc^ifr. 
8c  voulut  confulter  fes  dieux.  C’eft:  pour-  p.  1 1. 
quoi  il  envoya  un  arufpice  à  Milet  de¬ 
mander  le  fentiment  d'Apollon ,  '  qui  y  n.p.  372. 
avoit  un  oracle  célébré  parmi  les  payens 
en  un  lieu  appellé  Branquides.  'Le  con-  c< 
fultant  8c  le  confulté  elloient  trop  in- 
tereflez.  pour  ne  pas  rendre  à  Dioclétien 
une  réponfe  digne  d’ennemis  de  Dieu  8c 
de  fa  religion  :  8c  fur  cela  Dioclétien 
conclut  enfin  une  perfecution  generale: 
mais  il  voulut  abiblument  qu’on  épar¬ 
gnait  le  fang,  au  lieu  que  Galere  deman- 
doit  que  tous  ceux  qui  refuferoient  de 
facrifier  fulfent  brûler  vifs. 


E  VIII. 


L’eglife  de  Nicomedie  abat  ne  :  Premier  edit 
publié  pour  démolir  les  eglifes  ,  brûler 
les  Ecritures  &c.  Un  Chrétien 
le  déchiré  y  &  efi  brûlé. 

'  /^V  N  choifit  pour  ouvrir  "la  perfecu-  Lad.  perf 
\  J  tion  le  2 3e  jour  de  février  auquel  C-I2,P- 
les  payens  celebroient  la  fefte  qu’ils  ap-  33  "]^“ 
Tcrminulia.  pelloient  "des  Termes ,  comme  fi  ce  jour 
eut  dû  eftre  le  terme  8c  la  fin  de  la  reli¬ 
gion  Chrétienne.  'Mais  ce  ne  fut  le  terme  c.  9. 12. 
que  de  la  profperité  dont  Dioclétien  avoit  p-s>.  it. 
joui  jufqu’alors.  Ce  fut  un  commence¬ 
ment  de  douleurs  5c  de  maux ,  mais  pour 
les  perfecuteurs  8c  pour  tout  l’Empire. 

'Car  pour  l’Eglife  elle  ne  triompha  jamais  S  ulp.1.2. 
avec  plus  de  gloire,  que  quand  on  la  vit  c-4<s  -p- 
combatre  durant  dix  ans  contre  toute  la  ISI° 
puiflance  des  hommes ,  8c  vaincre  fes  en¬ 
nemis  en  perdant  en  apparence  un  nom¬ 
bre  infini  de  fes  foldats. 

'Dès  que  ce  grand  jour  commença LaiffiperC 
1.  donc  à  paroiftre,  1  lePrefet  [duPretoi-c.12.  p.ix, 
re]  prenant  avec  luy  des  Generaux,  8c  plu- 
fieurs  autres  officiers,  vint  lorfqu’ons’y 
attendoit  le  moins  à  l’eglife  ,  qui  eftoit 
fort  exhauflée  ,  8c  placée  fur  une  emi- 
nencc  d’où  on  la  voyoit  du  palais.  On 
en  enfonça  les  portes ,  8c  on  y  chercha, 

[mais  en  vain,]  quelque*  figure  du  Dieu 
que  les  Chrétiens  adoraient.  On  y  trou- 

B  va 

1.  pnfeflus ,  comme  fi  c’eftoit  l’Empereur 3 
ce  qui  eft  contraire  à  la  fuite  ;  &  on  ne  fau- 
roit  dire  lequel  des  deux  Empereurs.  Il  faut 
aflur  émeut  Pr*fc8*s. 


Note  7. 


*  Jîm  h  Sa¬ 
crum, 


PERSECUTION  DE*  DIOCLETIEN. 


Euf  l.io. 
c  4  P-374- 
b|tric  c  9. 
p.dzp.a  b. 


Ea&.  perf. 


C.  Il.p.xi 

CI  J.  p.II. 
I2|Eufl. 
S.  C.  2.p, 

254- b. 


Baf.div.y 
t.i.p.  3U 
d.  c. 


Euf.l.  8. 
c  2.  p.294< 
b. 

b|293.C. 


Anal.  t.  4. 
p  i3<5. 
c|Bal. 
mifc.t.  2. 

p.  59- b. 

Euf.  I.9.  c. 
10.  p.  3 
a|io.c.  j. 
p.  389.C. 

I.9.  c.  10. 
p.  3  (55  a. 

<*  1.  io.c.  5. 
P-  389. 


1.  8.  c.  y. 
p  296.  b. 
c|Ladf. 
perf.  c,  13, 
P* 
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va  [feulement  les  livres  des  Ecritures  qui 
furent  brûlez  ,&  tout  le  refte  mis  au  pii-, 
lage.  Les  deux  Princes  eftoient'/à  leur  injpecttlis. 
feneftre,  d’où  on  decouvroit  l’eglife:  8c 
ils  y  difputerent  longtemps,  s’ilyfalloit 
mettre  le  leu  3  mais  comme  elle  eftoit 
environnée  de  tous  coftez  de  beaucoup 
de  grandes  maifons  ,  Dioclctien  voulut 
abfolument  qu’on  fc  contentait  del’aba- 
tre.  On  y  envoya  des  Prétoriens ,  qui  y 
vinrent  en  bataille  ,  8c  l’eurent  bientoft 
démolie.  'Eufebe  dit  que  le  démon  irrité 
de  tant  deviétoires  que  J.  C.  avoitrem- 
portées  fur  luy ,  8c  ne  pouvant  rien  con¬ 
tre  [cette  Majefté  toute  puiflânte,]  de- 
chargeoit  fa  première  fureur  fur  fes  tem¬ 
ples  viiibles  8c  materiels  confacrez  à  l’a¬ 
dorer  8c  à  le  prier  3  8c  fe  rendoit  ainli 
femblable  aux  chiens ,  qui  s’efforcent  de 
brifèrles  pierres  qu’on  leur  jette,  comme 
s’ils  pouvoient  par  là  fe  venger  de  ceux 
qui  les  ont  frapez. 

'  Dès  le  lendemain  [24  de  février,  ]  on 
publia  le  [premier]  edit  contre  les  Chré¬ 
tiens  ,  qui  eft  le  plus  célébré  ,  8c  celui 
par  lequel  on  connoift  davantage  la  per- 
fecution  de  Dioclétien,  quoiqu’il  ne  fuit 
pa4  le  plus  rigoureux.  'Car  il  ne  condan- 
noit  perfonne  à  la  mort  :  'mais  il  ordon- 
noit  que  tous  les  Chrétiens  feroient  pri¬ 
vez  de  quelque  honneur  8c  de  quelque  di¬ 
gnité  qu’ils  eulfent  5  Qu’aucun  rang  ne 
les  pourroit  exemter  de  la  queftion;  Que 
toutes  les  demandes  qu’on  feroit  contre 
eux  feroient  accordées  par  les  juges ,  8c 
qu’eux  au  contraire  ne  leroient  pointre- 
ceus  à  demander  jufticc,  ni  pour  violen¬ 
ce  ,  ni  pour  adultéré  ,  ni  pour  quelque 
aâion  que  ce  puft  eftrc?  Qu’en  un  mot 
''ils  feroient  privez  de  toutes  fortes  de  libtrtatem 
droits  8c  de  facultez.  '  Ainfi  il  fe  trou-  Ac  vocem 
voient  expofez  aux  violences  les  plus  ou-  mn  hM~ 
vertes, 8c  les  plus  infuportables, comme rmU 
on  le  voit  dans  S.Bafile  par  l’hiftoirede 
Ste  julitte.  'Les"efclaves  mefme choient  ^Ùte  8 
privez  de  l’efperancc  de  la  liberté  ,  s’ils 
perfiftoient  dans  la  vraie  religion. 

'Cet  edit  commandoit  encore  d’abatre 
les  eglifes  jufquc  dans  les  fondemens.Sc 
de  brûler  en  plein  marché  les  livres  fa- 
crez  des  Ecritures.  'On  défendit  aux 
Chrétiens  [  foit  par  cet  edit ,  foit  par 
quelqu’un  de  ceux  qu’on  y  ajouta  enfui- 
te,]"de  tenir  aucune  aflemblée  de  reli -nu^m 
gion ,  8c  on  ordonna  que  les  lieux  où  ils  colligert. 
s’aifcmbleroient  feroient  failîs  8c  confif- 
quez.  Les  uns  demeurèrent  au  fife ,  les 
autres  furent  vendus  ,  8c  quelques  uns 
donnez  en  don.  'Les  villes  fc  faifirent 
auffi  d’une  partie  de  ces  lieux,  a  On  fit 
la  mefme  chofe  de  quelques  autres  lieux 
où  les  Chrétiens  ne  s’aflèmbloient  pas , 
mais  qui  leur  appartenoient  en  com¬ 
mun  ,  [c’eft  à  dire  qui  appartenoient  à 
l’Eglife. 

s  Quoique  ce  premier  edit  de  Dioclctien 
n  attaquait  pas  la  vie  des  Chrétiens  ,  il 
ne  laiftà  pas  de  faire  plufieurs  Martyrs , 
fur  tout  à  caufe  du  refus  que  les  vrais 
ferviteurs  deJ.C.  failoient  conftamment 
de  livrer  les  Ecritures  ,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite. 

Il  ne  fut  pas  fitoft  publié  8c  affiché 
dans  Nicomedie  ,  où  eltoient ,  comme 
nous  avons  dit,  le  premier  8c  le  dernier 


&e- 


X’an  de 
J  C  303. 

des  Empereurs  [Dioclctien  8c  Galere,]  de  la 
qu’il  fe  trouva  un  Chrétien  trèseonfïde-  Pc“-t* 
rable  8c  très  relevé  dans  les  dignitez  du 
fiecle,  qui  citant  animé ,  dit  Eufebe, du 
zele  de  Dieu, 8c  d’une  foy  ardente, l’ar¬ 
racha  8c  le  mit  en  pièces ,  comme  un  edit 
impie  Se  facrilege. 

La£t.p.i2.  /Cette  aétion  affiirément  n’efloit  pas 
dans  les  réglés  ordinaires:  mais  ellemar- 
quoit  un  grand  courage  :  [8c  le  defaut 
qui  y  pouvoit  eltre  fut  bicntolt  purifié 
par  le  martyre.]  Car  ce  Chrétien  fut  en 
mefme  temps  pris  ,  8c  mené  "  au  juge. 

'On  en  parla  aux  Empereurs,  dit  Rufin  j 
*  a  8c  il  fut  tourmenté  de  la  maniéré  que 
l’on  fe  peut  imaginer  après  une  telle  a- 
étion.  b  Outre  les  tourmens  ordinaires  de 
la  qucltion , 1  il  fut  mis  furie  gril  ardent, 
avec  tout  ce  qu’on  y  pouvoit  ajouter 
pour  augmenter  la  violence  du  feu  :  8c 
il  confomma  enfin  fon  facrifice  dans  les 
flammes.  Il  fouftrit  tout  cela  avec  une 
patience  admirable,  '8c  conferva  jufques 
au  dernier  foupir  la  joie  8c  la  tranquilli¬ 
té  de  fonarne.  'Ce  fut  pour  fes bourcaux 
un  cruel  fupplice,  de  n’avoir  pas  mefme 
pu  le  rendre  trifte  par  tant  de  tourmens. 

'Ce  genereux  athlete ,  qui  fe  fignalale 
premier  dans  cette  perfècution  ,'eil  nom- 
mé'Jean  dansUluard,  Adon  ,  Notker,  note 
8c  quelques  autres  martyrologes  3  'quoi¬ 
qu’il  foit  difficile  de  juger  d’où  ils  ont 
pu  apprendre  fon  nom  ,  qui  n’eft  point 
exprime  par  les  anciens.  Sa  fefte  y  eft 
marquée  le  7.  feptembre.  Mais  puif- 
qu’il  foufffit  auffitoft  après  la  publica¬ 
tion  du  premier  edit,  [ç’a  plutolt  eftéle 
24.  feb:  24.  de  février ,]  'auquel  les  plus  anciens 
p.  4<So.  martyrologes  marquent  beaucoup  de 
Martyrs  à  Nicomedie,  fans  qu’il  y  en  ait 
neanmoins  aucun  appellé  Jean  :  [8c  il 
pouvoit  avoir  deux  noms.] 

1.  Je  penfeque  e’eft  le  fens  qu’il  fatit  don¬ 
ner  à  ces  paroles  de  La&ance  ,  légitimé  cocltts  ,& 
bien  cuit  qu’il  n’y  manquoit  rien. 


ARTICLE  IX. 

Galere  fait  mettre  le  feu  au  palais  pour  en 
accufcr  les  Chrétiens:  Beaucoup  d’ offi¬ 
ciers  Cr  cl’ autres  font  martyrisez,  et 
Nicomedie  avec  S.  Anthime. 

perf.  A  l  e  r  e  n’elloit  point  encore  con- 
>.  r2.  \jj"tent:  il  luy  falloit  un  edit  qui  por¬ 
tait  les  chofes  à  la  dernière  cruauté.  Pour 
y  faire  refoudre  Dioclétien  en  l'irritant 

"il  fit  luy  mefme  VJJiocles- 


Ruf.  1.  8. 
C.J.p.I3î 
2- 

a  Ellf  p. 

29.-5  C. 

4La£t. 
perf.  c.  1 3 
p.  12 


Euf.p. 

2  9<5.  c. 
Ruf.  p. 
135.2. 

Euf  p. 

2 9(5.  c. 
n.j>.i<54, 2 

Boll.  23. 
apr.  p. 
107.  c. 


I.adt 

c.H-p 


.  or. 


Euf 
Conf  c. 
25. p 

b. 


contre  les  Chrétiens  .  _  _ 

mettre  le  feu  au  palais  par  fes  gents,[ou  ^“S'¬ 
entretint]  'celui  que  le  tonnerre  y  avoit 
ûoi  déjà  mis.  Dioclétien  dont  le  cerveau 
u  01  avoit  efté  extrêmement  troublé  par  la 
Ladf.  perf.  frayeur  de  ce  tonnerre,  'oublia  en  cette 
c.i4-p.  12.  occafion  toute  fà  prudence,  8c cette  pé¬ 
nétration  d’elprit  dont  il  fe  piquoit ,  com¬ 
me  s’il  eufteité  impoffible  delefurpren- 
dre  :  8c  il  crut  fans  fe  douter  de  rien ,  ce 
cjue  Galere  faifoit  publier,  que  les  Chré¬ 
tiens  eftoient  auteurs  de  cetembrafèmcnt, 
quiconfuma  une  partie  du  palais.  Caron 
pretendoit  que  de  concert  avec  les  eunu¬ 
ques,  [qui  eftoient  auffi  Chrétiens,]  ils 
avoient  pris  ce  moyen  pour  faire  pefir 
les  deux  princes. 

Di a- 


L'an  de 
J  C  303, 
de  la 
perf  i. 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 


'Dioclétien  s’emporta  donc  de  fureur,  Ibid. 

8c  fit  auffitoft  donner  une  cruelle  queftion 
à  tous  les  officiers.  Il  y  eftoit  prêtent  luy 
mefme,  8c  n’avoit  point  d’horreur  de  voir 
de  fes  yeux  tourmenter  des  innocens  [par 
le  fer  8c]  par  le  feu.  Galere  eftoit  à  tes 
coftez  pour  enflammer  fa  colere ,  depeur 
qu’elle  ne  s’attiedift  un  peu.  Tous  les  ma- 
giftrats  eftoient  occupez  chacun  de  leur 
collé  à  informer ,  8c  à  donner  la  queftion, 

&  on  avoit  accordé  pour  cela  des  pouvoirs 
extraordinaires.  Ils  difputoient  à  qui 
pourrait  le  mieux  découvrir  quelque  cho¬ 
ie;  8c  on  ne  découvrait  rien,  parce  qu’on 
ne  fongeoit  pas  feulement  à  informer 
contre  les  gents  de  Galere. 

'Quinze  jours  apres  il  y  eut  un  fécond  Ibid, 
embrafèment,  qui  fit  peu  de  mal,  parce 
qu’on  s’en  aperceut  auffitoft  :  mais  on 
n’en  découvrit  point  non  plus  l’auteur,qui 
eftoit  toujours  Galere.  [  Cependant  ce 
prince  quitta  dès  le  mefme  jour  le  palais 
8tla  ville  deNicomedie,  déclarant  qu’il 
s’enfuyoit  depeur  d’eftre  brûlé  par  les 
Chrétiens:]  8c  il  partit  en  effet  comme  un 
homme  qui  s’echape  du  péril ,  quoique 
dès  le  milieu  de  l’hiver  il  euft  tout  fait 
préparer  pour  fon  départ, 

[Audi  Dioclétien  n’avoit  plus  befoin 
d’eftre  animé  par  un  autre.]  'Jls’empor-  c.15.  p.12. 
toit,  non  plus  contre  lès  ièuls  domefti- 
ques,  mais  contre  tout  le  monde.  L’Im- 
peratrice  Prifca,  8c  Valérie  fa  fille  [femme 
de  Galere,]fe  fouillèrent  les  premières  par 
des  facrifices  abominables  :  8c  elles  y  fu¬ 
rent  contraintes  ,  dit  Ladlance;  [ce  qui 
nous  a  donné  lieu  de  croire]  'qu’elles  Toin.  in 
eftoient  Chrétiennes.  Dieu  n’attendit  pas  ^a&P**+. 
à  les  punir  de  ce  crime  apres  leur  mort. 

'''Car  quand  Dioclétien  eut  quitté  l’Empi¬ 
re,  8c  lorfqu’il  vivoit  encore ,  elles  éprou¬ 
vèrent  tout  ce  que  des  perfonnes  de  cette 
qualité  peuvent  fouffrir  :  8c  après  avoir 
trainé  quelques  années  une  vie  pleine  d’af- 
fliâion  8c  de  mifere ,  elles  eurent  enfin  la 
telle  tranchée  publiquement  vers  l’an  3  iy. 

'Les  plus  puiffans  des  eunuques  ,  qui  La&.p  13. 
avoient  elle  jufques  alors  les  maillres  du 
palais  ,  furent  auffi  attaquez  ,  comme 
nous  apprenons  de  Laélance  :  mais  ils 
eurent  le  courage  de  fouffrir  jufqucs  à  la 
mort:  [8c  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  dou¬ 
ter  quece  ne  l’oient] 'S.Pierre,S.Gorgone,  Euft  1. 8. 
S.  Dorothée  ,  8c  les  autres  dont  Eufebe  c.<s.p.2 56. 
raportele  martyre,  ["8c  dont  nous  efpe-  Z97’ 
rons  parler  plus  amplement  en  un  autre 
endroit. 

Du  palais  la  perfecution  s’étendit  fur  , 
Note  10.  toute  l’EglifedeNicomedie,]  'dont"S.  25>7' 
Anthime  eftoit  Evefque.  Ce  Saint  eut  la 
telle  tranchée ,  Sc  il  fut  accompagné  dans 
fon  triomphe  par  un  très  grand  nombre 
de  martyrs.  'On  prit  les  Preftres  8c  les  Laél.  perf 
miniftres  de  fon  Eglife  ,  8c  comme  on  C  IÎ,P,I3‘ 
ne  pouvoit  trouver  de  preuves  [  qu’ils 
euffent  eu  part  à  l’embrafement,]  on  les 
condanna  lur  la  confeffion  qu’ils  firent 
[d’eftre  Chrétiens ,  ]  8c  on  les  mena  au 
iûpplice  avec  tous  ceux  qui  leur  appar- 
tenoient.  Ainfi  on  vit  brûler  des  perfon- 
nes  de  toute  forte  d’age  8c  de  fexe  ,  8c 
en  fi  grand  nombre,  que  l’on  eftoit  obligé 
de  les  amaflèr  en  diverfeÿ  troupes,  pour 
les  enfermer  chacune  dans  un  bûcher, 
auquel  enfuite  on  mettoit  le  feu.  Les 
Hiji.  Eccl,  Tom.  V. 
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cfclaves  n’eftoient  pas  exemts  du  fuppli- 
ce;  mais  on  les  jettoit  dans  la  mer  avec 
.  une  pierre  au  cou.  'Il  y  eut  auffi  plu- 

fieurs  Chrétiens  qui  furent  tuez  par  l’é¬ 
pée  :  8c  on  en  mit  encore  un  grand  nom¬ 
bre  fur  des  barques  pour  les  aller  noyer 
dans  la  mer.  Entre  ceux  qui  eftoient 
condannez  au  feu,  on  dit  qu’il  y  eut  des 
hommes  8c  des  femmes  qui  par  une  ar¬ 
deur  incroyable  que  Dieu  leur  inipiroit, 
fe  jetterent  eux  mefmes  dans  les  flammes. 

'Tout  le  refte  du  peuple  deNicomedie 
fut  traité  avec  la  mefme  cruauté.  Il  y 
avoit  des  juges  dans  tous  les  temples  pour 
contraindre  tout  le  monde  de  làcrifier , 
[8c  pour  condanneràla  mort  ceux  qui  le 
refuferoient.]  Les  prifons  eftoient  plei¬ 
nes  de  ce  s  innocens  criminels,  8c  on  in- 
ventoit  pour  les  tourmenter  de  nouveaux 
genres  de  fupplices.  Depeur  que  parha- 
zard  on  nerendift  juftice  à  quelque  Chré¬ 
tien,  il  y  avoit  toujours  un  autel  auprès 
des  juges;  8c il  falloit  commettre  un  fa- 
crilege  contre  Dieu  avant  que  de  pouvoir 
demander  juftice  à  un  homme. 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  fi 
les  martyrologes  nous  marquent  un  fi 
grand  nombre  de  Martyrs  à  Nicomedie, 
Ufuard,  Adon,  8c  le  martyrologe  Ro¬ 
main  ,  font  le  fécond  d’odlobre  une  mé¬ 
moire  generale  de  ceux  qui  y  fouftrirent  à 
l’occafion  de  l’embrafement  du  palais.  Ils 
mettent  à  leur  telle  S.Eleuthere,  que  le 
martyrologe  Romain  feul  qualifie  foldat. 
8c  difent  qu’il  confomma  fon  martyre  par 
le  feu  après  avoir  fouffert  beaucoup  de 
tourmens.]  'Son  nom  fe  trouve  encore 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui 
portent  que  l’on  en  r  des  aéles ,  dans  Ra- 
Note  11.  ban,  Notker  8c  quelques  autres.  ["Les 
Grecs  honorent  auffi  un  S.  Eleuthere 
Martyr  le4.d’ouft.]  'Il  y  avoit  une  egîife 
de  fon  nom  à  Conftantinople  vers  le  mi- 
v.S.Gen-  lieu  du  V.  lïecle;  "8c  on  raporte  que  S. 
nade.  Gennade  alors  Patriarche  s’eftantadreffé 
à  luypour  le  prier  de  corriger  un  Eccle- 
fiaftique  de  cette  Eglife  ,  ou  de  le  faire 
mourir ,  l’Ecclefiaftique  mourut  auffitoft. 
'On  prétend  que  l’ eglife  de  S.  Eleuthere 
avoit  efté  baftiepar  un  nommé  Bafiledu 
temps  d’ Arcade. 

'Eufebe  voulant  marquer  les  plus  illu- 
ftres  Evefques  qui  ont  fouffert  dans  cette 
perfecution ,  met  S.  Anthime  à  leur  tefte. 
a  Les.aéles  de  S.  Inde  portent  qu’il  avoit 
fuccedéàunCyrille.  [Ils  nous  difent  plu- 
fieurs  autres  chofes  de  lui;  ]  '8c  nous  avons 
auffi  fes  actes  en  particulier.  bMais  com¬ 
me  toutes  ces  pièces  font  purement  de 
Mctaphrafte ,  [nous  aimons  mieux  nous 
contenter  du  peu  que  nous  en  apprenons 
d’Eufebe  ,  que  de  raporter  beaucoup  de 
chofes  qui  font  au  moins  très  incertaines.] 
'Les  Grecs  font  fà  fefte  fort  folennel- 
lement  le  3. de  feptembre  ;  en  quoy  ils 
font  fuivis  par  les  Egyptiens ,  8c  les  Mof- 
covites.  C’eft  peuteftre  à  caufe  de  quel¬ 
que  tranflation  de  fes  reliques  apportées 
ce  jour  là  à  Conftantinople:  [car  ce  n’efl 
pas  le  jour  de  fà  mort.  Les  Latins  qui 
l’honorent  le  27. d’avril,  en  approchent 
au  moins  davantage.]  'Son  nom  eft  mar¬ 
qué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de 
lt  S. Jerome,  dans1  ceux  du  IX.  fieele,  8c 
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dans  divers  autres.  La  plufpart  de  ces 
martyrologes  luy  joignent  les  autres  mar¬ 
tyrs  qui  Souffrirent  a  Nicomedie  vers  le 
P-4S3.C.  mefme  temps.  '  Les  Grecs  difènt  que 
fon  chef  faifoit  beaucoup  de  miracles  à 
Nicomedie  ,  8c  qu’il  eftoit  couvert  de 
cheveux  qui  croiiïoient  comme  s’il  euft 
Proc.  ædi.  efté  vivant.  [C’eft:  fans  doute  ce]  'S.  An- 
1.  i.c.6.  thime  Martyr  à  qui  Juftinien  fit  baftir 

р.  ï8.a.  une  fort  belle  eglife  auprès  de  Conftan- 
tinople.  'Baronius  jugequ’Euftolc  fi  cé¬ 
lébré  dans  l’hiftoire  de  l’Arianifine  ,  8c 
qui  affifta  en  314.au  Concile  d’Ancyre» 
fut  fon  fuccefièur. 

'On  prétend  que  Ste  Euphrafie  Marty¬ 
re,  dont  les  Grecs  font  le  19.  de  janvier, 

8c  qui  eft  inconnue  aux  Latins  ,  avoit 
îJphr.1.7.  animée  par  S.  Anthime  à  preferer  la 

с.  1 3.  p,  '  pureté  de  fa  foy  à  la  chafteté  mefme  de 
160.  a.  fon  corps.  On  ajoute  que  Dieu  lui  fit  la 

grâce  de  conferver  l’une  8c  l’autre ,  mais 
d’une  maniéré  fi  extraordinaire,  [qu’elle 
auroit  befoin  d’une  autorité  non  com¬ 
mune  pour  eftre  crue  8c  approuvée:  Et 
cependant  on  ne  trouve  rien  de  cette 
Sainte  que  dans  les  Menées  8c  dans  Ni- 
cephore. 

On  croit  qu’il  faut  mettre  dès  les  pre¬ 
miers  mois  de  la  perfecution  le  martyre 
de  S.  George ,  ''"'dont  le  nom  eft  fi  cele-  Y'r^on 
bre  dans  l’Eglife,  comme  nous  le  pour-  1  rc* 
rons  marquer  autre  part.  On  peut  voir 
dans  les  martyrologes  un  grand  nombre 
d’autres  Martyrs  qui  ont  auffi  fouffert  à 
Nicomedie  dans  cette  perfecution.  Les 
Grecs  en  content  en  une  feule  fois  plus 
Boll.may,  de  mille,  ]  '8c  en  une  autre  jufques  à 
t.i.p.57»1,  vingt  mille  ,  dont  ils  font  la  fefte  le  28. 

de  décembre ,  quoique  Bollandus  ait 
peine  à  recevoir  un  nombre  fi  peu 
croyable.  Auffi  Baronius  s’eft  contenté 
de  marquer  qu’il  y  en  a  eu  plufieurs 
mille.  [Et  en  effet  ce  que  l’on  dit  de 
leur  hiftoire  n’eft fondé  que  furies  aétes 
infoutenables  de  S.  Inde.] 
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ARTICLE  X. 

Vécût  contre  les  Chrétiens  eft  publié  &  exé¬ 
cuté  partout  ,  particulièrement  en  Afri¬ 
que  ,  ou  il  forme  les  Tracliteurs. 

Laft.  perf.  '  ‘T'X  Iocletien  manda  à  Maximien 
e*ï5.p  13.  I  J  Hercule  8c  à  Conftartce  la  refolu- 
tion  qui  avoit  efté  prife  de  perfècuter 
les  Chrétiens  ,  afin  qu’ils  l’executaffent 
de  leur  cofté.  La  chofe  eftoit  affez  impor¬ 
tante  pour  ne  l’avoir  pas  refolue  fans  en 
avoir  leur  avis:  [8c  c’eftoit  la  conduite  8c 
c.i8.p.i6.  j>efprjt  dc  Dioclétien.]  'Mais  la  fierté 
8c  la  précipitation  deGalere  ne  fouffroit 
c.15.  p.13.  pas  tant  de  formalitez  8c  de  delais.  'Ce¬ 
pendant  Hercule  ayant  receu  les  lettres 
de  Dioclétien ,  8c  les  trouvant  fort  con¬ 
formes  à  fon  genie  cruel  8c  barbare  ,  il 
les  exécuta  très  volontiers  dans  l’Italie 
[8c  dans  l’Afrique.]  Pour  Confiance 
qui  regnoit  dans  les  Gaules,  ["nous  y.  §  28. 
verrons  autreparten  particulier  ce  qui  le 

Eari.!.c.re?f,de:.]  .  , 

2.p.  294.a|  L’cdit  qui  ordonnoit  la  démolition 

de  Pal.  pr.  des  eglifes  fut  publié  vers  Pafque ,  à  la 
p.  j  i8.b.c.  de  mars  8c  au  commencement  d’avril , 
cAsp!’*’  Ldâns  l’EgyPte  St  la  Paleftine.J  Tl  fut 
754.  b. 


L’an  de 

‘  J  C.  303* 

exécuté  [en  quelques  endroits,  comme  à  delaperC 
Antioche  ou  à  Cyr ,  ]  le  propre  jour  de  u 
la  Paflion  du  Sauveur  ,  [qui  eftoit  cette 
année  le  16.  d’avril.  Mais  c’eft  particu¬ 
lièrement  de  l’Afrique  que  nous  pouvons 
apprendre  ce  qui  fc  paflà  fur  ce  fujet.] 

Bar.  302.  'L’edit  y  fut  affiche  dans  toutes  les  colo¬ 
nies  8c  les  autres  villes ,  8c  lignifié  "  aux  Prmtipibtts* 
chefs  8c  aux  magiftrats.  'II  s’cxecutoit  à 
Cirthe  [dans  la  Numidie]  le  19.  demay. 

3oz.§.i  18.  'Cependant  il  ne  fut  affiché  à  Thibare 

dans  la  Proconfulairc"  que  ley.de  juin.  V.S  Fcliif 
'Mais  les  magiftrats  des  villes  fe  prelfoient  Tbib*~ 
quelquefois  de  l’executer  avant  mefme 
qu'on  le  leur  euft  adreffë.  'Ils  cftoient 
obligez  de  tirer  des  mains  des  Evefques 
8c  des  Preftresles  livres  "  divins.  (Car  il  Déifias. 
paroift  que  c’eft  le  terme  dont  l’edit  mef¬ 
me  fe  fervoit,)  8c  de  les  brûler  enfuite. 

Aug.  coll.'ii  y  alloitdeleur  vie  fi  l’on  euft  pu  prou- 
d.  3-  c.  15-  ver  qu'fis  euffent  laiifé  aller  un  Chrétien 
zz)1 2.'$'  fans  l’obliger  à  livrer  les  Ecritures  après 
227. 1.  b.  qu’il  avoit  avoué  de  les  avoir. 

'Non  feulement  on  voit  que  les  egli¬ 
fes  y  furent  démolies  en  divers  lieux, 
comme  à  Zama  8c à  Fûmes,  'mais  auffi 
que  l’on  en  tiroit  la  chaire  [cpifcopale]  8c 
les  portes  pour  les  brûler ,  "8c  que  cela  fetundum 
eftoit  commandé  par  l’edit.  'Les  magi -purumu- 
ftrats  alloient  eux  mefmes  dans  les  egli -ftriîtU7*’ 
fe  s ,  8c  chez  les  Evefques  8c  les  autres  Ec- 
clefiaftiques  pour  en  tiref  les  Ecritures , '8c 
mefme  les  richeftes  8c  toutes  les  autres 
chofes  qui  appartenoient  à  l’Eglife ,  qui 
confiftoient  principalement  en  calices, 
en  lampes,  en  chandeliers,  ou  en  d’au¬ 
tres  vafes  d’or ,  d’argent  8c  de  cuivre  , 

8c  en  diverfes  fortes  d’habillemens  pour 
les  hommes  8c  pour  les  femmes ,  mefme 
de  la  campagne  :  [c’eftoit  fans  doute  pour 
les  pauvres.]  'On  tenoit  regiftre  de  tou¬ 
tes  ces  chofes ,  '8c  on  les  exigeoit  avec 
tant  de  rigueur,  qu’on  menaçoit  de  la 
mort  ceux  qui  les  cachoient.  Tl  femblc 
mefme  que  l’on  demoliflbit  les  maifons 
particulières  où  on  trouvoit  les  Ecritu¬ 
res  ;  [peuteftre  fous  pretexte  que  c’ef- 
toient  des  lieux  d’affemblées.] 

'II  y  eut  beaucoup  de  perfonnes  non 
feulement  des  laïques,  ou  des  miniftres 
inferieurs  de  l’Eglile ,  mais  auffi  des  Dia¬ 
cres,  desPreftrcs,  8c  des  Evefques  mef¬ 
mes,  qui  commirent  cette  impiété  de 
livrer  les  Ecritures  ;  achetant  quelques 
momens  de  cette  vie  incertaine  par  la 
perte  de  l’eternité.  Ils  furent  appeliez 
"Traditeurs ,  pareequ’ils  avoient  livré  8c  ntraditis 
comme  trahi  les  Ecritures  divines.  Striptnris. 

'Les  Donatiftcs  accufent  dans  unepie- 
feb  p .ji’s,  ce  Fundanus  Evefque  d’Abitine  [dans  là 
S.  4.  Proconfulaire ,  ]  d’avoir  livré  les  Ecritu¬ 
res  ;  8c  difent  que  comme  les  magiftrats 
allumoient  le  feu  pour  les  brûler,  le  ciel 
qui  eftoit  ferein  ,  fe  couvrit  tout  d’un 
coup ,  8c  qu’il  vint  une  groffe  pluie  ac¬ 
compagnée  de  grefle,  laquelle  éteignit 
le  feu ,  8c  caufa  de  grands  ravages  dans 
tout  le  pays ,  comme  pour  venger  le  fa- 
Bal.t.  2.  p.  crilege  qu’on  vouloit  commettre.  'Les 
92--5J-  aétes  dcMunatius  Félix  magiftrat  de  Cir¬ 
the  ,  datez  du  i9.may  303.  nous  four- 
niffent  un  trifte  exemple  de  lafeheté  en 
la  perfonne  de  l’ Evefque  Paul  2c  de  beau¬ 
coup  d’Ecclefiaftiques  de  la  mefme  ville, 
c  if  p°  elle  eftoit  encore  atteftée  par  une  let- 
136.2  k 
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tre  du  Primat  deNumidie.  'Cette  lafehe-  Opt.  I.  r. 
té  des  Evefques  d’Afrique  fut  d’autant  P*  3S* 
plus  funefte  à  l’Eglife,  qu’elle  produifit 
un  peu  apres  le  fchifme  des  Donatif- 
tes. 

'Mais  il  y  en  eut  d’autres  qui  aimèrent  Aug.  col. 
mieux  fouftrir  toutes  fortes  defupplices,  <,'3-c’ I3> 

&  Ja  mort  mefme,  que  de  tomber  dans 
cette  faute.  Car  on  fit  mourir  cruelle¬ 
ment  beaucoup  de  perfonnes  pour  ce  fu- 
jet,  2c  non  feulement  de  celles  qui  n’ef- 
toient  pas  confiderables,  mais  mefme 
quelques  peres  de  famille.  [  Il  y  eut 
auiTx  des  Evefques  qui  fignalerent  leur 
courage  en  cette  rencontre:]  '2c  nous  Bar.  302. 
en  avons  "un  illuftre  exemple  en  la  per-  §.  11 81  Bal. 
fonne  de  S.  Félix  Evcfque  de  Thibare,  t>2-P  77* 
qui  ayant  efté  arrefté  par  le  "magiftrat 
de  cette  ville  le  6.  de  juin ,  fut  amené  à 
Carthage  au  Proconful  Anulin.  Le  Pro¬ 
conful  le  renvoya  à  Rome  au  Prefet  du 
Prétoire,  6c  ce  Prefet  à  Maximien  Her¬ 
cule  :  deforte  qüe  de  Rome  on  le  mena 
en  Sicile,  6c  de  Sicile  àVenoufe  dans  la 
Pouille,  ou  il  cônfomma  enfin  fon  mar¬ 
tyre  le  30.  d’aouft. 

[Il  y  eut  mefnle  des  Chrétiens  dont 
le  courage  alla  jufques  à  l’excès,]  '6c  Aug.  c°b 
qui  fans  cftre  pris  ni  interrogez,  furent  d'3,c‘Vj 
fe  prefenter  aux  perfecuteurs  ,  6c  leur  ^ 2"4'  ' 
déclarer  qu’ils  avoient  des  Ecritures, 
mais  qu’ils  ne  les  donneroient  pas.  Cela 
déplut  à  Menfurius  qui  gouvernoit  alors 
l’Eglife  de  Carthage  ,  6c  il  empefehoit 
que  les  Chrétiens  n’honoraffent  ces  for¬ 
tes  de  perfonnes  comme  des  Martyrs, 

'C’eft  ce  qu’il  témoignoit  dans  une  lettre  .  & 
écrite  à  Second  de  Tigife  Primat  de  Nu- 
midie ,  qui  fut  produite  par  les  Donatiftes 
"dans  la  Conférence  de  Carthage  ,  '6c  c  17.  p. 
contre  laquelle  les  Catholiques  n’ob-  227-  1-3, 
jeéterent  rien. 

'Menfurius  s’y  plaignoit  encore  de  c  p 
plufieurs  autres  qui  s’expofoient  trop  har-  224.  2.d. 
diment  à  la  perfecution ,  les  uns  pour  ter¬ 
miner  promtement  une  vie  qui  leur  eftoit 
à  charge,  par cequ’ ils  elloient  accablez  de 
dettes  envers  lefife  [ou  envers  des  parti¬ 
culiers}]  d’autres  qui  s’imaginoient  pur¬ 
ger  8c  effacer  [par  une  prifon  de  quelque 
témps]  les  grand  crimes  dont  ils  fe  fen- 
toient  coupables ,  8c  d’autres  enfin  qui 
cftoient  bien  aifes  d’eftre  en  prifon  pour 
y  eftre  bien  traitez  par  la  charité  des  au¬ 
tres  Chrétiens,  ôc  y  amaffer  de  l’ar¬ 
gent. 

'Menfurius  raportoit  dans  la  mefme  c  13.  p- 
lettre  qu’il  avoit  caché  6c  fauvé  les  Ecri-  214,  2.  c. 
tures,  6c  avoit  laiffé  en  leur  place  tous 
les  mauvais  écrits  des  heretiques  dans 
une  bafilique  qu’il  appelle  des  Neufs: 
deforte  que  les  perfecuteurs  y  eftant  al¬ 
lez,  6c  penfant  enlever  les  Ecritures, 
emportèrent  ces  livres  des  heretiques, 
fans  demander  rien  davantage  à  l’Evef- 
quc.  'Les  Donatiftes  blafmoient  cette  p.225.  i.a. 
fi&ion ,  comme  ils  l’appelloient.  S.  Au- 
guftin  n’en  porte  point  de  jugement  , 

[pareeque  ce  n’eftoit  pas  de  quoy  il  eftoit 
alors  queftion.]  'Le  Proconful  [Anulin]  p.224. 2.c. 
en  fut  averti  quelque  temps  après  ,  6c  d- 
on  luy  dit  qu’il  falloit  aller  quérir  les 
Ecritures  chez  l’Evefque  où  on  les  gar- 
doit:  mais  il  n’en  voulut  rien  faire*:  [ce 
qui  fait  voir  que  plufieurs  Gouverneurs 
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reconnoifloient  fort  bien  l’injuftice  des 
ordres  qu’on  leur  donnoit,  6c  ne  lesexe- 
cutoient  qu’à  regret.] 

'Félix  Evefqued’Autumne  ou  d’Aptun-  Dai  , 

gc,  qui  ordonna  Cecilien  fucceffeur  de  8l.&c,’ 
Menfurius  ,  "fut  accufé  par  les  Donatif¬ 
tes  d’avoir  donné  les  livres  facrez.  Mais 
Conftantin  ayant  fait  examiner  l'affaire 
par  Elien  Proconful  d’Afrique  ,  il  fut 
déclaré  innocent.  Nous  avous  encore  au¬ 
jourd’hui  diverfes  pièces  produites  dans 
ce  jugement.  [Voilà  une  partie  de  ce 
que  l’hiftoire  de  l’Eglife  d’Afrique  nous 
apprend  fur  ce  fujet.] 


*V  S. Phi 
lippe 
d’Hera- 
clce. 
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ARTICLE  XI. 

Effet  de  l'edit  à  Rome  &  a.  Tbeffalonique  : 

DeS.Àgathope  &  S.  Theodule . 

•  • 

[1)0 u  r  ce  qui  eft  des  autres  provin- 
X  ces,]  'Eufebe  dit  en  general  que  Euf  1.  s.c. 
les  Chrétiens  avoient  eu  la  douleur  de  2.p2$3.e. 
voir  de  leurs  propres  yeux  abatre  les  mai- 
fons  de  prières  jüfque  dans  les  fonde- 
mens,  8c  brûler  au  milieu  des  places  pu¬ 
bliques  les  Ecritures  facrées  6c  divines. 

'On  y  employoit  la  main  6c  la  force  [des  tric.c.  17. 
foldats ,  ]  6c  l’on  y  joignoit  des  paroles  P • 660t  b* 
de  blafphemes.  aLes  eglifes  furent  aba-  <»La<a. 
tues  dans  les  Gaules  mefmes,  où  la  per-  Perf  c-  Iî- 
fecution  eut  le  moins  d’effet.  'Il  y  en  jj^3, 
eut  neanmoins  plufieurs  qu’on  fe  con- 
tenta  de  fermer.  a.  §  16. 

[Dans  les  pays  mefmes  où  la  perfecu¬ 
tion  eftoit  la  plus  violente,  l’edit  ne 
s’exécuta  pas  toujours  auffitoft  qu’il  eut 
efté  publié.]  'A  Heraclée  capitale  de  la  Anal.  t.  4, 
Thrace  l’eglife  demeura  ouverte  *  juf-  p.i  35.135. 
qu’aux  derniers  jours  de  l’année,  auf- 
quels  elle  fut  premièrement  fèellée,  '8c  p.,'i 3 b. 
peu  apres  decouverte,  démolie  en  par¬ 
tie,  &  enfin  brûlée  avec  les  livres  des 
Ecritures.  'Dans  la  Galacie  ,  quoique  B°ff  i*. 
Theoteene  qui  en  eftoit  gouverneur  ,fuft 
un  ennemi  déclaré  des  Chrétiens,  6c  qu’il 
euft  apporté  des  edits  pour  renverfer 
partout  les  eglifes  6c  les  autels,  'on  voit  p.i s6.ï$j. 
neanmoins  que  quelques  eglifes  d’Ancy-  §  i<î. 
re  eftoient  feulement  fermées  vers  le 
milieu  du  mois  de  may  :  '6c  il  y  en  avoit  P’ 1  *+• c* 
une  à  quinze  lieues  de  la  ville  qui  eftoit 
encore  ouverte  8c  libre  pour  les  Chré¬ 
tiens.  'S.  Grégoire  de  Ny fie  dit  qu’on  Nyff  y. 
voyoît  encore  à  la  fin  du  IV. fiecle  celle  ^  ^3‘P‘ 
que  S.  Grégoire  avoit  baftie  à  Neocefa- 
rée  dans  le  Pont}  6c  il  paroift  l’entendre 
du  baftiment  mefme  fait  par  ce  Saint. 

'C’eft  pourquoi  Baronius  ne  craint  pas 
d’affurer  que  Dieu,  qui  a  confervé cette 
eglife  contre  la  violence  de  plufieurs 
trembîemens,  l’avoit  confèrvée  aufiipar 
un  miracle  encore  plus  grand  contre  les 
edits  de  Dioclétien.  Il  fcmble  auffi  que 
dans  l’Afrique  on  ait  confervé  une  partie 
des  eglifes  ,  puifque]  'S.  Optât  dit  que  0pf.1. 1. 
que  le  Concile  de  Cirthe  "fe  tint  dans  p.  3p.  c., 
une  maifon  particulière  ,  pareeque  les 
bafiliques  n’avbicnt  point  encore  efté 
rendues. 

'Dans  la  grande  Conférence  de  Cartha-  Aug.col. 
ge  en  41 1.  les  Donatiftes  produifirent  des  3-  c  ^ 
aéles  par  lefquels  il  paroiffoit  que  diver-  [j' '  z17' 
fes  perfannes  de  Rome  ,  entr’autres  un 
B  3  Stra- 
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Straton  8c  un  Caflien ,  avoient  livré  aux 
infidèles  beaucoup  de  chofes  qui  appar- 
tenoient  à  l’Eglife,  '8c  IcsDonatiftes  di¬ 
rent  que  cela  s’eftoit  fait  fous  le  Pape 
dont  Melchiade  eftoit  1  le  troifiemc  fuc-  1. 
ceflèur,  [c’cft  à  dire  fous  S.  Marcellin, 
qui  gouvernoit  en  effet  l’Eglifi  Romai¬ 
ne  en  303.  8c  en  304..]  ’L’Eglife  fait  mé¬ 
moire  le  2.  de  Janvier  de  beaucoup  de 
Martyrs  de  Rome,  qui  aimèrent  mieux 
livrer  leurs  corps  aux  boureaux  que  de 
donner  les  faintes  Ecritures  aux  chiens  8c 
aux  perficuteurs. 

'Les  aéles  des  Stes  Agape ,  Quionie  8c 
Irene,  cjue  Baroniüsraporte  comme  des 
aéles  très  légitimés,  (8c  perfonne  n’en 
peut  douter)  témoignent  que  la  mefme 
perfecution  avoit  enlevé  [prefquej  toutes 
les  faintes  Ecritures  dans  la  Macédoine, 

'8c  que  les  femmes  Chrétiennes  les  ca- 
choient  chez  elles  .fins  le  dire  à  leurs 
maris  ,  preftes  à  fouffrir  toutes  chofcs 
plutoftquc  de  les  livrer  aux  perficuteurs; 
croyant  que  cette  obligation  eftoit  enfer¬ 
mée  dans  le  commandement  d’aimer 
Dieu  jufques  à  la  mort.  'Le  juge  repro¬ 
che  aux  Saintes  qu’elles  nioient  d’avoir 
les  Ecritures  ,  quoiqu’elles  les  euflent 
effcélivement:  [mais  les  Saintes  n’avouent 
point  ce  menfonge.]  'On  voit  par  les  mef- 
mes  aéles  que  l’edit  des  Empereurs  avoit 
fait  fuir  les  femmes  Chrétiennes  à  l’in- 
fccu  mefme  de  leurs  peres,  dans  des  mon¬ 
tagnes  defèrtes  ,  où  elles  n’avoient  pas 
d’autre  couvert  que  le  ciel. 

[Il  faut  ce  femble  mettre  dès  le  mois 
d’avril"  303 ,1e  martyre  que  fouffrirent  à  Note  12. 
Thefîàlonique  fous  unjuge  nomméFau- 
ftin ,  S.  Agathopc  ou  Agathopode  Diacre, 

8c  S.  Thcodule  Leélcur.  Nous  avons 
leurs  aéles,  dont  l’air  eftelevé,  5c  le  fty- 
le  grave  8c  majeftueux:  Il  y  a  mefme  de 
beaux  endroits.  Mais  "il  y  a  aufiï  diver-NoTE  13. 
fis  chofes  qui  donnent  lieu  de  douter  s’ils 
font  tout  à  fait  fideles.  De  forte  que  nous 
nous  contenterons  d’en  marquer  ici  les 
principaux  faits.] 

'S.  Agathope  8c  S.  Theodule  eftoient 
deux  véritables  8c  finceres  fervitears  de 
Dieu ,  qui  pour  ne  voir  8c  n’aimer  que 
luy  8c  J.  C.  fon  Verbe,  avoient  renon¬ 
cé  à  tous  les  plaifirs  des  fins.  'Ils  n’efi- 
toient  point  unis  par  l’alliance  du  fing; 
mais  ils  l’eftoient  extrêmement  parcelle 
de  l’efprit  8c  de  la  vertu.  'Agathope  qui 
eftoit  déjà  fort  âgé,  avoit  pafté  toute  fi 
vie  d’une  maniéré  vraiment  digne  du 
martyre  qui  la  couronna.  'Theodule  forti 
d’une  des  premières  familles  de  Thcffa- 
loniquc ,  8c  encore  tout  jeune ,  lifoit  [dans 
l’Eglifc]  aux  Fideles  les  écrits  des  Apo- 
ftres  8c  des  Prophètes,  8c  chaffoit  fou- 
vent  les  démons  par  le  ligne  du  Sauveur. 

Il  avoit  trois  frères ,  Capiton ,  Metrodorc, 
8cPhiloftorge,tous  trois  aufti  pleins  que 
luy  de  pieté  8c  d’ardeur  pourDieu.  On  pré¬ 
tend  que  dès  devant  la  perfecution  il  avoit 
reccu  quelque  gage  de  la  grâce  que  Dieu 
luy  vouloit  faire  de  mourir  pour  luy. 

Lorfquc  la  perfecution  fut  venue,  ils 

1.  tertiwn  *b  Mo;  ce  qui  peut  marquer  Mar¬ 
cel  predeceffeur  d’Eufcbe  à  qui  Melchiade  a 
fucccdé,  ou  Marcellin  predeceffeur  de  Mar¬ 
cel.  Mais  c’eft  S.  Marcellin  qui  gouvernoit 
lorfqu’on  obligeait  de  livrer  les  Ecritures. 
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ne  fortoient  point  ,  dit-on,  de  l’eglifi:de  jâ 
[Car  nous  venons  de  voir  qu’il  y  eut  des  P21  • r* 
endroits  où  on  n’abatitpas  fitolt  lesegli- 
fis.]  Us  demandoient  par  leurs  larmes 
8c  par  leurs  jeûnes  que  Dieu  donnait  des 
bornes  à  l’iniquité  ;  8c  au  lieu  de  fi  ca¬ 
cher  comme  les  autres  ,  ils  prefehoient 
hautement  la  parole  de  Dieu.  Us  furent 
donc  arreftez  par  les  magiftrats  de  la 
ville,  '&prefentez  au  gouverneur  qui  y 
eftoit  alors ,  nommé  Fauftin ,  qui  voyant 
leur  courage  idans  leur  contenance  8c 
dans  leurs  réponfes ,  voulut  d’abord  ga¬ 
gner  Theodule  par  la  douceur.  Mais 
n’en  ayant  pu  rien  obtenir, 'il  le  fit  retirer, 

8c  voulut  perfuader  à  Agathope  que  fon 
compagnon  avoir  promis  de  ficrificr: 
Agathope  fi  moqua  de  ce  menfonge,  '8c 
Fauftin  fi  haftade  l’envoyer  luy  8c  Theo¬ 
dule  enprifon,  depeur  que  l’exemple  do 
leur  confiance  n’affermift  divers  Chré¬ 
tiens  que  l’on  avoit  pris  aufti,  8c  que 
l’on  alloit  interroger.  [U  femble  que 
Fauftin  faifoit  plus  que  les  edits  qu’on 
avoit  publiez  jufqu’alors  ne  luy  ordon- 
noient.  Mais  affiirément  il  ne  faifoit  pas 
plus  que  ne  vouloit  Galere ,  ]  'dont  il  pa- 
roift  que  la  Macedoine  dependoit. 

'Beaucoup  de  perfonnes  fuivirent  les 
deux  Saints  à  la  prifon ,  pour  s’efforcer 
de  les  pervertir ,  les  uns  en  témoignant  de 
la  compafiion  pour  la  jeuneflè  de  Thco¬ 
dule,  les  autres  en  infultant  à  la  vieil- 
leflè  d’ Agathope  ,  qui  ne  fivoit  pas  en¬ 
core  choilir,  diloient-ils,  ce  qui  luy  ef¬ 
toit  utile.  Mais  les  Saints  les  laiftoient  di¬ 
re  fans  leur  répondre,  ne  fongeant  qu’à 
ecouter  ce  que  Dieu  leur  difoit  au  de¬ 
dans  du  cœur.  Us  arrivèrent  ainfi  à  la 
prifon  ,  dont  la  folitude  leur  firvit  à 
adreflèr  à  Dieu  des  prières  encore  plus 
pures  8c  plus  ardentes. 

'On  prétend  que  beaucoup  de  perfirn- 
nes  vinrent  dans  la  prifon  recevoir  leurs 
inftruélions  :  ce  qui  ayant  fait  craindre  à 
Eupfephius  Urbanus  "premier  magiftrat^ey(_ 
delà  ville, que  bien  des  Chrétiens  ne  rc- 
fufaftènt  de  ficrifier ,  il  vint  prcftcr  Fau¬ 
ftin  de  leurofter  promtement  la  vie.  Sur 
cela  on  les  ramena  à  l’audience,  où  ils 
parurent  avec  une  gayeté  extraordinaire. 

'Fauftin  voulant  obliger  Theodule  àficri- 
fier,  le  Saint  luy  dit  que  s’il  falloit  ado¬ 
rer  des  ftatues  ,  il  y  avoit  encore  bien 
plus  de  raifbn  d’adorer  les  ouvriers  qui 
les  avoient  faites. 

'Fauftin  le  fit  dépouiller  [comme  pour 
luy  donner  laqueftion:]  mais  ni  la  crain¬ 
te  des  tourmens  ,  ni  l’exemple  de  quel¬ 
ques  Chrétiens ,  qui  vaincus  par  les  dou¬ 
leurs  ,  fi  fouillèrent  à  fis  yeux  en  man¬ 
geant  les  viandes  des  facrifices ,  ne  purent 
ebranler  fi  confiance.  Fauftin  luy  dit 
qu’il  falloit  qu’il  livraft  ce  que  les  Chré¬ 
tiens  appelloicnt  les  Ecritures  :  8c  il  ré¬ 
pondit  qu’il  eftoit  preft  de  les  luy  donner; 
mais  feulement  quand  il  auroit  renoncé 
aux  idoles ,  8c  qu’il  voudroit  les  lire  pour 
fi  confirmer  dans  la  foy.  'On  le  prefla 
longtemps  fur  cela  fins  qu’il  ferendift  ja¬ 
mais,  quoique  tous  ceux  qui  eftoient  pre- 
fens  s’cffbrçaflèntde  l’abatre,  les  uns  par 
promelTes ,  les  autres  par  menaces. 

'Fauftin  tenta  de  mefme  inutilement 
Agathope ,  »  8c  puis  revint  encore  à 
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de  la  Theodule.  Voyant  enfin  toutes  fesparo- 
•perC  x.  jes  ,'nurilcs ,  il  leur  fit  donner  la  queftion , 

>  qui  n’ayant  pas  eu  plus  de  fuccés  pour 

Juy ,  il  les  fit  remener  en  prifon.  Diver- 
fes  perfônnc's  de  leur  connoiffance  les 
fuivoient  en  pleurant  ;  8c  Thcodule  les  ex- 
hortoit  à  avoir  compaffion  d’eux  mef- 
mes ,  plutoft  que  de  ceux  qui  eftoient 
prefts  à  recevoir  la  couronne  de  leurs 
combats.  'On  prétend  qu’ils  curent  tous  §  is. 
deux  la  nuit  fuivante  une  mefmc  vilion 
qui  les  aflura  de  leur  viétoire  ; 'defortc  que  §  I7> 
le  lendemain  le  gouverneur  les  ayant  en¬ 
voyé  quérir  j  Sc  tous  fleurs  proches  qui  les 
accompagnoient  fondant  en  larmes,  ''' 
Theodule  lés  exhorta  de  fe  rejouir  avec 
eux ,  au  lieu  de  les  plaindre. 

'Ils  furent  prefentez  à  Fauftin ,  8c  inter-  ibid. 

-  rogez  pour  la  trôifieme  fois  ,  fans  repon¬ 
dre  autre  chofëfinon  qu’ils  eftoient  Chré¬ 
tiens,  Scprefts  à  tout  fouffrir  pour  J.C. 

Fauftin  defcfperànt  donc  de  les  vaincre 
prononça  enfin  avec  unvifage  trille,  que 
puifqu’Üs  ne  vouloient  pas  facrificr ,  ils 
fèroient  jettez  dans  la  mer.  'Alors  onSlg> 
leur  lia  les  mains  derrière  le  dos,  8c  on 
leur  attacha  des  pierres  au  cou.  On  les 
mit  fur  une  barque  accompagnée  de  plu-  . 
heurs  autres  ,  où  eftoient  beaucoup  de 
payens ,  qui  les  exhortoient  encore  à  Sacri¬ 
fier  par  l’cfperancedupardon:  8cc’eftoit 
par  ordre  de  Fauftin  qu’ils  leur  donnoient 
ce  confeil.  Il  leur  envoya  mefme  un 
homme  de  la  première  qualité  nommé 
Fucius  ,  pour  les  aflùrer  de  leur  grâce 
s’ils  vouloient  feulement  offrir  de  l’en- 
TirsXt-  cens-  jyjais  fis  eftoient  déjà  trop  "enraci- 
ir/«W  neZi  dans  la  grâce  de  J .  C.  pour  eftrc  ébran¬ 
lez  par  quoy  que  ce  fuft. 

'Ainfi  apres  Unifiez  long  retardement,  §  ip. 
les  boureaux  fe  mirent  en  état  d’execu- 
ter  leur  ordre.  Agathope  levant  alors  les 
yeux  au  ciel,  dit  tout  haut  qu’ils  alloient 
eftre  lavez  par  un  fécond  batefme ,  afin 
d’aller  trouver  J.  C.  dans  une  entière 
pureté.  On  dit  que  la  mer  rompit  les 
cordes  des  pierres  qui  les  dévoient  fai¬ 
re  enfoncer  dans  l’eau,  8c  porta  leurs  corps 
fur  le  rivage  beautoup  plus  beaux  qu’ils 
n’eftoient  auparavant.  Ceux  qui  leur 
appartenoient  les  prirent  [8c  les  enterrè¬ 
rent.] 

'Les  Grecs  mettent  ces  Saints  les  pre¬ 
miers  entre  ceux  dont  ils  font  le  4.  d’a-  Men.p.35. 
vril.  'Les  Latins  en  font  le  mefme  jour, 

8c  leurs  noms  fe  trouvent  dans  les  mar-  B0II.4. 
tyrologes  de  S.  Jerome,  Notker,  8c plu-  apr. p  32t. 
fieurs  autres.  S.  Theodule  eft  mis  ordi-  S  3. 
nairement  le  premier ,  [8c  il  a  le  plus  de 
part  dans  cette  hiftoire.  Neanmoins 
nous  avons  cru  devoir  donner  ce  rang  à 
S.  Agathope  ,  comme  a  fait  Bollandus , 
à  caufe  de  ion  âge ,  8c  de  la  dignité  du 
diaconat.] 


ARTICLE  XII. 

De  ce  qui  fe  pajfa  en  Tkrttce  &  a  Antioche. 

[T  A  Thrace  quoique  voifine  de  la Bi- 
V.  S.  Phi-  I  .thynie,  "ne  reffentit  neanmoins  les 
lippe  no-  effets  de  la  perfecution  que  fur  la  fin  de 
tc  *•  l’année,  s’il  faut  mettre  en  ce  temps  là 
Fhiftoire  de  S.  Philippe  Evefqucd’He- 


raclée  qui  en  eftoit  la  métropole.]  'EtAnai  t  ^ 
aufifi  elle  avoit  pour  gouverneur  Baflusp.  143.  ç. 
homme  doux  8c  raifonnable,  dont  mef¬ 
me  la  femme  eftoit  depuis  aftèz  long¬ 
temps  fervante  de  J.  C.  [Ainfi  il  peut 
bien  avoir  différé  d’executer  les  edits 
contre  les  Chrétiens,  tant  qu’il  c>ut  le 
pouvoir  faire  fans  ccffer  d’eftre  ami  de 
Cefàr.] 

'L’hiftoire  de  S.  Philippe  porte  doncP-1 3M3«. 
<jue  lorfque  l’Epiphanie  eftoit  proche, 

Jiationd-  "un  officier  du  guet  mit  le  fècllé  par  or- 
rw.  dre  dejBaffus  à  l’eglife  des  Chrétiens;  8c 
le  lendemain  ayant  trouvé  le  lieu  où  l’on 
minifteria.  mettoit"tout  ce  qui  appartenoitàl’Egli- 

fc,  il  y  mit  auffi  lefeau.  'On  avoit  fort  P-  i3î. 
preffé  S.  Philippe  de  fe  retirer;  mais  fine 
l’avoit  pas  voulu  faire.  'Ainfi  il  fut  pris,  p  136. 137. 
8c  amené  à  Baiïiis  ,  qui  le  menaça  de  la 
queftion  ,  s’il  ne  luy  mettoit  entre  les 
mains  tous  les  vaiflèauxdel’Eglife,8eles 
écrits  quifervoient  à  lire  8c  à  inftruire, 

[s’il  y  en  avoit  encore  qui  n’euflént  pas 
efté  pris.]  Le  Saint  rcfufa  de  livrer  les  E- 
criturcs  ;  mais  il  offrit  de  donner  les  vafès, 

[aimant  peuteftre  mieux  faire  cette  efpe- 
ce  d’injure  à  l’Eglife  ,  que  de^  donner 
lieu  de  la  foupçonner  d’avarice  8c  d’in- 
tereft.  ] 

'Baffus  fut  enfuite  avec  le  Saint  au  thre-  p.137.  t 
for  de  l’Eglife  qu’on  avoit  faifi  ,  8c  où 
eftoient  auffi  les  livres  facrez.  Il  mit 
entre  les  mains  de  lès  officiers  tout  ce 
qui  s’y  trouva  ,  [après  en  avoir  fait  un 
inventaire.  ]  Son  Aflcfîèur  en  voulut 
prendre  quelque  uns  pour  luy  ;  mais  S. 

Herme  Diacre ,  pris  avec  S.  Philippe,  s’y 
oppofa  hautement ,  8c  fut  foutenu  par 
Bafliis.  On  jetta  enfuite  les  livres  de  l’E¬ 
criture  dans  un  grand  feu ,  qui  eftoit  ce 
femblc  allumé  pour  brûler  auffi  l’eglife. 

Il  eft  certain  au  moins  qu’on  en  ofta  les 
tuiles  8c  le  toit.  [Nous  ne  mettons  ceci 
que  pour  faire  juger  de  ce  qui  fe  pafloit 
autrepart ,  2c  nous  laiffons  le  refte  pour 
l’hiftoire  de  S.  Philippe,  qui  après  divers 
tourmens,  8c  plufieurs  mois  de  prifon, 
confomma  enfin  fon  martyre  par  le  feu 
à  Andrinople  le  22.  oétobre  de  l’année 
fuivante. 

V.  fon  S.  "Romain  Diacre  de  Ccfàrée  en  Pale- 

titre.  {fine  fe  trouva  à  Antioche  lorfque  l’on  y 
démolit  desegliies;  2c  il  eut  encore  plus 
de  douleur  d’y  voir  abatre  plufieurs  tem¬ 
ples  vivans  du  S.  Efprit  par  la  crainte  de 
quelques  maux  paffagers.  Comme  il 
eftoit  une  ferme  colonne  de  la  foy  ,  il 
foutint  plufieurs  de  ceux  qui  branloient, 

8c  releva  mefme  ceux  qui  eftoient  aba- 
tus.  Ce  grand  fèrvice  qu’il  rendit  à  l’E- 
lifè  fut  recompenfé  par  le  martyre, 
ont  il  fut  couronné  le  17.  novembre  de 
cette  année  mefme ,  après  plufieurs  mois 
de  prifon.]  'Mais  comme  les  Fidèles  Euf.  op. 
d’Antioche  eftoient  alors  dans  l’abate- P.S2.97. 
ment  8c  dans  la  confternation  ,  Dieu 
pour  les  fortifier,  8c pour  confondre  les 
infidèles,  releva  les  combats  de  ce  Saint 
par  divers  prodiges ,  [qu’on  peut  lire  dans 
l’hiftoire  de  fa  vie,  8c  qui  furent  d’autant 
plus  illuftres  que  Galere  eftoit  alors  à  An¬ 
tioche.]  Dieu  en  ufa  ainfi  en  d’autres 
rencontres  8c  délivra  les  martyrs  ou  des 
belles  ou  du  feu, lorfque  la  foibleftè  des 
Chrétiens  avoit  befoin  d’eftre  foutenue 

par 
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par  ces  marques  fenfibles  de  fà  puiflàn- 
P-P7*5**  cc>  'jyjais  la  vraie  gloire  de  PEglilè  eftoit 
quand  il  abandonnoit  les  corps  defes  fer- 
viteurs  à  la  fureur  des  payens ,  quand  on 
leur  coupoit  la  telle ,  quand  on  reduifoit 
tout  leur  corps  en  çendre. 

[Les  martyrologes  de  S.  Jerome,  Flo- 
rus  ,  Ufuard  ,  Adon  ,  Vandelbert ,  6c 
quelques  autres  ,  joignent  le  18.de  no¬ 
vembre  à  S.  Romain  un  IlïceouHefyque 
1  foldat  ou  officier  de  la  Cour  de  Galere, 
qui  le  voyant  inébranlable  dans  fa  foy , 
le  fit  jetter  dans  l’Oronte  qui  paffeà  An- 
ap.  Mom-  tioche.J  'Les  aéles  de  S.  Romain  [aufi- 
brit'  quels  nousn’ofons  pas  nous  arreftertout 
à  fait,  ]  en  diient  quelque  chofe  de  plus 
particulier. 

[Quoique  tout  ce  que  nous  trouvons 
de  cette  perquifition  des  livres  des  Chré¬ 
tiens  ne  parle  exprelfément  que  des  E- 
critures  fàcrées  ,  on  ne  peut  neanmoins 
douter  que  Pon  n’y  ait  envelopé  beaucoup 
de  livres  des  Peres,  6c beaucoup  d’adles 
de  Martyrs  }  puifque  quand  les  payens 
euffient  voulu  difeerner  ces  chofes  ,  ils 
/  n’en  elloient  pas  capables ,  eux  qui  en- 
levoient  des  livres  des  heretiques  pour 
ceux  de  l’Eglife.] 

p  15  'Arnobe ,  félon  l’opinion  de  Baronius, 

parle  de  l’edit  fait  pour  brûler  les  livres 
6c démolir  les  Eglifes  des  Chrétiens}  6c 
il  ajoute  que  pour  l’honneur  mefme  des 
dieux  des  payens ,  il  euft  mieux  valu  brû¬ 
ler  tous  les  poètes  ,  6c  démolir  tous  les 
1.3.  p.  xo  j  théâtres.  'Il  dit  autrepart  qu’on  eftoit  tel¬ 
lement  préoccupé  pour  le  menfonge , 
qu’il  y  en  avoit  quifouhaitoientquel’on 
abelift  mefme  les  livres  delaphilofophic 
de  Cicéron }  furquoi  il  fait  cette  re¬ 
flexion  ,  que  de  vouloir  étoufer  des  li¬ 
vres  publics,  6c  en  empefeher  laledlure 
fans  les  réfuter,  ce  n’eft  pas  autorifer  les 
fentimens  qu’ils  combatent ,  mais  re¬ 
douter  le  témoignage  de  la  vérité. 


IO+ 


Florent, 
p.  3ir. 


ij 


i.  'Ily  a  un  S.  Zoce  joint  à  S.  Romain  &  à  S. 
Barulasle  ij.  de  février  dans  les  martyrologes 
deS. Jerome.  [Il  eft  difficile  de  ne  pas  croire 

Sue  c’eft  le  meftne  qu’Ifice }  J  &  cependant 
eft  qualifié  Preftre. 


ARTICLE  XIII. 

Second  &  troifieme  edit  de  Dioclétien  ,  qui 
condttnnent  les  Ecclefiafliques  d  lu 
prifon y  puis  d  lu  mort. 

[  VT  O  u  s  avons  voulu  raporter  tout 
J_\j  de  fuite  ce  qui  regarde  propre¬ 
ment  l’execution  de  l’edit  du  24.fevrier.J 
La£l  perf.  'Mais  cet  edit  ne  contentoit  pas  Galere, 
c.  H-ns.  &  nous  avons  vu  comment  il  employa 
‘ I3*  les  artifices  les  plus  noirs  ,  pour  obliger 
Dioclétien  à  fe  déclarer  l’ennemi  irré¬ 
conciliable  de  tous  les  Chrétiens.  Il  y 
Bar.  304.  réuffit  enfin,  '6c le  premier  edit  futfuivi 

de  "plufieurs  autres  ,  comme  nous  l’ap-  tttque 
prenons  de  l’hiftoire  des  Stes  Agape ,  edi£ta 
Quionie,  6clrcne.  prtpofta. 

301.518.  'Nous  trouvons  dans  les  a£les  de  quel-  ' 
islBal.t.2,  ques  Martyrs,  que  le  17.  d’avril  le  peuple 
P- 47- 48.  Romain  ayant  demandé  par  dix  fois  du¬ 
rant  les  jeux  l’cxtinélion  des  Chrétiens, 
Maximicn  Hercule  fit  affemblcr  pourcc- 


L’an  de 
JC.  303, 

la  le  Sénat  le  2  2.  fui vant,  où  l’on  arreftade  la 
que  partout  où  l’on trouveroit des Chré'Fcrl-  *• 
tiens  ils  feroient  mis  entre  les  mains  du 
Préfet  de  Rome  [ou  des  juges  des  lieux,] 
pour  eftre  obligez,  de  facrifier.  En  con- 
fèquence  de  cet  arreft  Hercule  adreflâun 
referit  le  30. du  mefme  mois  au  gouver¬ 
neur  de  Tofcane ,  par  lequel  il  ordonnoit 
que  tous  les  Chrétiens  feroient  contraints 
de  facrifier  ,  ou  punis  de  divers  fuppli- 
ces  ,  8c  que  leurs  biens  feroient  confif- 
quez.  Voilà  ce  que  portent  ces  adles. 

["Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’ils  foient  Note  14, 
affez  authentiques  pour  appuyer  un 
fait  de  cette  importance  :  6c  il  feroit 
mefme  difficile  de  l’accorder  avec  Eu- 
febe. 

Sans  nous  arrefter  donc  à  ce  récit, 

Euf  1  8  nous  nous  contentons  de  dire]  'que  peu 
6.  p.  298.  de  tempsaprésle  premier  edit  qui  regar- 
b|n.p.  164.  doit  les  eglifes  8c  les  Ecritures  ,  il  le  fit 
z%  quelque  révolté  dans  la  Melitene  [en  la 

petite  Arménie,]  dont  l’hifloire  ne  nous 
donne  point  de  connoillànce;  6c  encore 
dans  la  Syrie,  où "Eugene  prit  la  pour-  V.Diode- 
pre.  pour  un  fcul  jour.  [Il  femble  qu’on tlca  s  **• 
ait  voulu  rendre  les  Chrétiens  coupables 
.  de  ces  révoltes  ,  auffibien  que  de  l’em- 
c.  6  p  brafement  du  palais  de  Nicomedie.J'Car 
298. b.  Eufebe  apres  les  avoir  marquées,  ajoute 
b  cjc.  2.  comme  une  fuite ,  'que  peu  après  le  pre- 

р.  294.  b.  mier  edit ,  il  en  vint  un  fécond  qui  or¬ 
donna  de  mettre  en  prifon  les  chefs  [6c 
les  miniftres]  de  toutes  les  Eglifes  3  6c 
ainfi  ces  lieux  deftinez  pour  les  hbmici- 
des  6c  les  feelerats  ,  furent  tellement 
remplis  d’Evefques  ,  de  Preftres  ,  de 
Diacres,  de  Leéteurs  ,  5c  d’Exorciftes, 
qu’il  n’y  relia  plus  de  place  pour  y  met- 

с. i.p.293. trc  ^es  cr‘mineîs*  'Ceux  qui  ne  furent 
pas  pris ,  furent  réduits  à  fe  cacher. 

294.  'Cet  edit  fut  "auftitoft  fuivi  d’un 
Ie-  tre  ,  qui  ordonnoit  de  laiflèr  aller  ceux  w. 
P-25  ■c  qui  elloient  en  prilbn  quand  ils  auroienc 
facrifié  ,  6c  de  tourmenter  par  tous  les 
fupplices  imaginables  ceux  qui  refufè- 
roient  de  le  faire,  jufqu’à  ce  qu’ils  con- 
c.3.  p  294.  Icntill'entàobeïr.  'II  n’yeneut'que  trop 
c.  *  qui  s’ellant  aftoiblis  les  premiers  parleur  ” 
propre  lafeheté ,  n’eurent  pas  la  force  de 
reiifteràla  première  attaquede l’ennemi. 
p.i93.c.d.  [Ce  font  fans  doute]  'ceux  dont  Eufebe 
dit  que  la  honte  devint  le  jouet  6c  le 
divertiflèment  de  leurs  ennemis  ,  [  6c 
encore  plus  des  invifibles  que  des  vi- 
fibles. 

Mais  les  anges  eurent  aulfi  fujet  de  fe 
p.  294;  c.  rejouir  de  la  confiance  ]  '  d’un  "  grand  *A«V*s 
nombre  d’Evefques  [6c  d’Ecclefialliquesj  ïa 
qui  en  fouffrant  avec  courage  les  tour- 
mens  les  plus  terribles, donnèrent  d’illu- 
flres  exemples  de  la  maniéré  dont  il  faut 
combatre  [pour  la  vérité.]  L’un  eut  tout 
le  corps  déchiré  par  les  fouets,  un  autre 
par  les  ongles  de  fer.  On  voyoit  des  corps 
difloquez  par  les  gefnes  qu’on  leurfaifoit 
fouffrir  avec  des  douleurs  infuportables, 

'enforte  que  quelques  uns  y  finirent  mef¬ 
me  leur  vie.Enfin  il  n’y  avoit  point  de  for¬ 
te  de  moyens  dont  on  ne  fè  ferviflpour 
p.  2 9j.  a.  les  pouvoir  vaincre:  '8c  on  y  employoit  un 
grand  nombre  d’officiers  6c  de  foldats. 

Les  feuies  chaines  dont  quelques  uns 
^  ’  furent  chargez,  leur  "firent  perdre  l’ufà-^.f_ 

gc  des  mains  [pour  toute  leur  vie:]  mais  4&L 

ils 


b 
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ils  fc  confoloient  auflibien  que  les  autres 
dans  la  vue  des  ordres  fecrets  de  la  Pro¬ 
vidence,  [fans  lefquels  les  plus  méchans 
ti’ont  aucun  pouvoir,] 

'Le  but  des  perfecuteurs  n’eftoit  que*-  8-c-  3. 
de  les  faire  facrifier,  ou  d’avoir  un  pre-P-  z55,a' 
texte  de  dire  qu'ils  l’avoient  fait.  C’eft 
pourquoi  [aflez  fouvent  au  lieu  de  leur 
faire  fouftfir  les  tourmens,  ]  'ils  les  trai-P-  294- . 
noient  aux  autels,  leur  mettoient  par  for-  dlî‘î,-b* 
ce  fur  les  mains  des  viandes  qui  eftoient 
immolées  à  leurs  idoles,  8c  puis  les  laif- 
foient  aller ,  comme  fi  ces  Chrétiens  euf- 
fènt  eux  mefines  immolé  ces  viandes, 
quoiqu’ils  n’en  eufient  rien  fait.  'Ilyen p.295.a. 
avoit  qu’ils  tramaient  par  les  piez  quel¬ 
que  efpace  de  temps,  [comme  pour  les 
mener  au  fàcrifice;]  8c  puis  ils  lesrelaf- 
choient  ,  les  contant  parmi  ceux  qui  a- 
voient  facrifié.  'Quelquefois  mefme  fans  P  2f4-d. 
leur  faire  cette  violence  ,  ils  fe  conten- 
toient  que  quelqu’un  dift  qu’ils  avoient 
obéi  aux  edits.  [Quand  ils  en  avoient 
tourmenté  quelques  uns,]  8c  qu’ils  les 
voyoient  à  demi-morts  ,  il  les  laiflbient 
là ,  comme  s’ils  eulfent  tout  à  fait  perdu 
la  vie. 

'De  ceux  qu’ils  laiflbient  ainfi  aller  -,  il  d. 
y  en  avoit  qui  fe  retiroient  fans  rien  dire, 
fe  contentant  du  témoignage  de  leur 
confidence.  'Mais  d’autres  proteftoientàP,253,a* 
haute  voix  qu’ils  eftoient  Chrétiens,  qu’ils 
mettoient  leur  gloire  à  confefler  ce  nom 
làcré  ;  qu’ils  n’avoient  point  facrifié ,  8c 
qu’ils  ne  facrifieroient  jamais.  Les  fol- 
dats  leur  donnoient  de  grands  coups  fur 
la  bouche 8c  fur  les  joues,  pour  les  obli¬ 
ger  de  fe  taire  ;  8c  les  chafloient  avec 
violence  ,  [fans  qu’on  leur  fift  de  nou¬ 
velles  contraintes  pour  facrifier.] 

'Voila  ce  qu’Eulébe  dit  en  general  dé  p.  294. 
ce  qui  fe  fit  dans  toutes  les  provinces.  2vs- 
'Il  répété  les  mefines  chofes  en  un  autre  dePal.c,r. 
endroit  prefque  dans  les  mefines  ter-  p.  319. 
mes ,  en  écrivant  en  particulier  ce  qui 
fe  paflà  alors  à  Cefarée  en  Paleftine. 

'En  parlant  la  première  fois  de  la  là-  i,g.c.  2. 
cheté  8c  de  la  chute  dedfvers  miniftres p. 293. d. 
de  l’Eglife  ,  il  dit  qu’il  veut  pafièr  ces 
malheurs  fous  filence ,  pour  ne  s’arrefter 
qu’aux  exemples  illuftres  des  faints  mar¬ 
tyrs.  [  Ce  filence  peut  eftre  tout  à  fait 
fans  raifon:]  '8cildonne  neanmoins  lieu  Bat.  302. 
de  foupçonner  qu’Eufebe  ne  taift  les  §  n- 
fautes  des  autres,  que  pour  ne  pas  rou-  68  c> 
gir  de  fon  propre  crime.  '  Car  nous  7.  p.  724. 
favons  qu’il  a  efté  en  prifon  durant  la  a.  b|Ath. 


perfecution  apparemment  fur  la  fin^P-^P- 
"  qu’il  a  efté  accufé  publiquement  par  72 
un  Saint  de  n’en  eftre  forti  qu’en  fàcri- 
fiantj  8c  qu’il  ne  s’eft  défendu  de  ce  re¬ 
proche  que  par  des  injures  8c  des  vio¬ 
lences.  caronius  juge  mefme  qu’Eu-  Ear.  3(3, . 
febe  compofant  une  hiftoire  8c  non  un  §  u. 
panégyrique  ,  il  euft  efté  de  fon  devoir 
de  nous  apprendre  auflibien  les  chutes 
déplorables  de  ceux  qui  tombèrent  a- 
lors ,  que  les  triomphes  des  faints  mar¬ 
tyrs; 


Bîfi.  Eccl.  Tom.  V. 


article  XIV. 

Des  SS.  Frocope  ,  Alphée  ,  Zachéc , 
martyrs  en  Falefline. 

[  1)  O  u  r  ce  qui  eft  des  martyrs  qui 
t  x  fouffrirent  cette  année  ,  en  conie- 
quence  fans  doute  des  edits  donnez  con¬ 
tre  les  Ecclefiaftiques,  ]  'Eufobe  n’enEiiffde 
conte  que  trois  à  Cefarée  en  Paleftine,  x” 

S.  Procope ,  S.  Alphée  ,  8c  S.  Zachée.  P-318'31»’ 

S.  Procope  eut  l’honneur  d’eftre  le  p  3i8iCj. 
premier  Martyr  de  la  Paleftine  dans  cette 
perfecution.  'Ileftoit  de  Jerufalem ,  n  p.  172, 
mais  demeuroit  à  Scy  thople  [for  le  J our-  i.d» 
dain ,  ]  où  il  fervôit  l’Eglife  en  qualité 
de  Leéfeur ,  d’interprete  de  la  langue fy- 
riaque,  8c  [d’Exorcifte]  en  impofant  les 
mains  fur  les  pofiëdez.  Il  eftoit  peti 
inftruit  des  fciences  humaines  ,  mais 
beaucoup  de  celles  de  Dieu  ,  auxquelles 
il  avoit  donné  toute  fon  application. 

'Des  l’enfance  il  avoit  eu  un  grand  foin  a. 
de  confèrver  la  chafteté  ,  8c  'de  prati¬ 
quer  la  vertu.  Le  pain  8c  l’eau  faifoierit 
toute  fa  nourriture,  qü’il  ne  prenoitquc 
de  deux  ou  trois  jours  l’un  ,  8c  quelque¬ 
fois  au  bout  de  fept  jours  :  8c  fon  corps 
eftoit  tellement  abatu  par  la  penitence, 
qu’il  fembloit  eftre  celui  d’un  mort.  Il 
le  foutenoit  neanmoins  par  la  vigueur  dé 
fon  efprit,  à  qui  la  parole  divine  donnoit 
une  force  merveilleufo.  Car  il  trouvoit 
un  fi  grand  plaifir  à  la  méditer  ,  qu’il  y 
pafloit  fans  peine  les  jours  8c  les  nuits. 

Cela  n’empefehoit  pas  qu’il  ne  fuft  tou¬ 
jours  preft  à  forvir  les  autres ,  avec  une 
bonté  Éc  u!ie  douceur  qui  faifoit  bien 
voir  que  [par  le  fentiment  d’une  humilité 
fincere]  il  fe  mettoit  audeflous  de  tout  le 
monde.  Ainfi  toute  fa  vie  eftoit  une 
preuve  de  la  grâce  du  Ciel  répandue  dans 
fon  ame  ,  8c  une  préparation  au  mar¬ 
tyre. 

[AufliDieu  fc  contenta  de  luy  en  don¬ 
ner  la  couronne  ,  fans  l’eprouver  par 
beaucoup  de  fouffrances ,  ]  'non  pas  mefi-  b.cjde  Bal. 
me  par  les  chaines  8c  par  la  prifon.  Car  [.1.  p.jis. 
ayant  efté  pris  à  Scy  thople  ,  il  fut  con- 
'duit  avec  d’autres  à  Cefarée  où  eftoit  Fla- 
vien  gouverneur  de  la  province.  En  ÿ 
arrivant  il  fut  prefenté  à  Flavien ,  qüi  le 
preflà  auflitoft  de  facrifier  à  fes  dieux.  Il 
répondit  hautement  qu’il  ne  reconnoiflbit 
qu’un  Dieu  créateur  de  l’univers ,  à  qui 
il  faut  facrifier  en  la  maniéré  qu’il  le  de- 
fire.  Flavien  n’ayant  rien  à  répliquer  for 
cela,  voulut  l’obliger  de  facrifier  aux  qua¬ 
tre  Princes  quiregnoient  alors 5  furquoi 
le  Saint  pour  fe  moquer  de  cette  deman¬ 
de,  luy  répondit  par  un  vers  d’Homere, 

Point  tant  de  Rois  ,  nous  ne  voulons 
J%  qu’un  maiftre.  Flavien  prit  cela  pour 
’  une  injure  qu’il  faifoit  aux  Empereurs: 

8c  fur  cela  l’envoya  promtement  au  Ciel 
Note  i 5. en  luy  faifant  trancher  la tefte ["au com¬ 
mencement  dejuin  ou  de  juillet.  ]  'C’é-  p.3i9.a.b. 
toit  apparemment  après  qu’on  eut  publié 
le  fécond  edit  contre  les  miniftres  de  l’E¬ 
glife,  'qui  vouloit  qu’on  les  forçaft  en  tou-  p.  318.  c, 
tes  fortes  de  maniérés  à  facrifier. 

'Bede,  les  martyrologes  du  IX.  fiecle,  ,7?<> 
8c  d’autres,  marquent  la  fefte  de  S.Proco-  2.  t>. 
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pe  le  8. de  juillet.  'Les  martyrologes  de 
S.  Jerome  mettent  auffi  ce  jour  là  un  S. 
ProcopcàCelàrée;  mais  quelques  exem¬ 
plaires  difent  à  Celàrée  en  Cappadoce. 

[Les  Grecs  n’en  font  point ,  "fi  l’on  ne  Note  itf. 
dit  que  c’eft  celui  qu’ils  honorent  le 
mefme  jour  avec  le  titre  de  grand  martyr; 

St  cela  n’eft  pas  hors  d’apparence ,  quoi¬ 
qu’ils  en  content  une  hiftoire  fort  diffe¬ 
rente  de  celle  que  nous  venons  de  rapor- 
ter.]  'L.eo  Allatius  cite  un  eloged’Hefy- 
que  Preftre  de  Jerufalem  [qui  vivoit  au 
V.  fiecle,]  fur  S.Procope  Martyr.  'On 
dit  que  Conftantin  battit  à  Conftantino- 
ple  une  eglife  de  S.  Procope  ,  a  qui  fut 
*  P-  54^c- 1  renouvellée  par  Zenon.  Il  la  faut  appa¬ 
remment  diftinguer  de  celle  que  Jufti- 
nien  fit  auffi  baflir  fous  fon  nom  félon 
Codin  ,  8c  qui  ayant  efté  brûlée  après, 

Antoine  veuve  de  Belifaire  la  fit  rétablir. 

On  en  marque  encore  une  troifiemeplus 
nouvelle.'Les  Grecs  le  qualifient  le  grand 
8t  illuftre  martyr  »  b  8c  feftent  à  caufe 
de  luy  le  8.  de  juillet  par  ordre  de  l’Em¬ 
pereur  Manuel. 

'De  tout  le  grand  nombre  d’Ecclefia- 
ttiques, qui,  comme  nous  avons  dit,  a- 
p.3ij>,c.d  voient  efté  pris  dans  la Paleftine , les  SS. 

Alphée  8c  Zachée  remportèrent  "feuls  la  Note  17. 
couronne  du  martyre.  Ils  eurent  la  telle 
tranchée  pour  avoir  confeffé  qu’il  n’y  a 
qu’un  feul  Dieu  ,  8c  que  J.  C.  eft  l’uni¬ 
que  Roy  [de  l’ univers.]  On  regarda  cette 
cônfeffion  comme  un  blafpheme  [8c  une 
injure  faite  aux  Empereurs.]  Mais  avant 
que  de  lescondanner  à  la  mort,  on  leur 
déchira  les  collez,  ;  on  leur  fit  endurer 
les  fouets,  les  chainesles  plus  dures  qui 
leur  caufoient  de  grandes  douleurs  ,  8c 
plufieurs  autres  tourmens,  entre  lefcjuels 
on  marque  qu’on  leur  tint  les  piez  éten¬ 
dus  dans  les  ceps"durant  24.  heures  juf-  nxS-q- 
ques  au  quatrième  trou.  pige*. 

d  'Ils  fouffr irent  le  1 7 .  de  novembre, c  au- 

cFlor  p.  quel  ils  font  marquez  dans  les  martyro- 
972IB01I.  loges  de  S.  Jerome  8c  dans  quelques  au¬ 
tres.  d  Les  Grecs  qui  en  font  le  1 8.  mar¬ 
quent  que  S.  Zachée  eftoit  Diacre  dei’E- 
glife  de  Gadire  [ou  Gadare  au  delà  du 
Jourdain.]  Ils  décrivent  un  peu  plus  par¬ 
ticulièrement  leur  martyre  ,  fans  s’éloi¬ 
gner  d’Eufebe  ,  8c  marquent  que  S.  Al¬ 
phée  fut  24.  heures  dans  les  ceps ,  mais 
que  S.  Zachée  y  fut  quatre  jours  8c  qua- 
tre  nuits.  'Il  y  avoit  à  Antioche  une 
147^'p.^'  eg^e  de  S.  Zachée  en  l’an  434. 
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ARTICLE  XV. 

Perftcution  contre  les  Ecclejiajliques  en 
Efpagne  &  en  Italie. 

L’Espagne  vit  [auffibien  que  la  Pa¬ 
leftine]  enlever  8c  mettre  en  prifon 
un  grand  nombre  d’Evefqucs ,  de  Pre- 
ftres  ,8c  d’autres  miniftres  ecclefiaftiqucs 
par  ordre  du  gouverneur  Dacien.  Les 
plus  célébrés  font  S.  Valere  Evefque  de 
çaragoce  ,  'qui  fut  banni,  8c  S.  Vincent 
ion  Diacre,  [  dont  le  martyre  fi  célébré  v 
dans  l’Eglife  fut  conlomméau  commen¬ 
cement  de  l’année  fuivante. 

Ilne  faut  pas  douter  que  Romc8cl’I- 
talie  n’aient  éprouve  la  mefme  chofe. 


ion 
titre. 


Bar.  1 6. 
iept.  d. 


Flor.  p. 
836.2. 

Sacr.  p. 
ï3i|Front. 
cal.  p.  1 34. 
Men.  p 


L’an  de 
J.C  303» 

quoique  nous  en  lâchions  peu  le  parti-  de  la 
culier.]  'Les  aétes  de  Ste  Lucie  8c  S.  Ge-  Per*-  *• 
minien  qu’on  marque  avoir  fouffert  à 
Rome  le  16.  de  feptembre  ,  font  datez 
du  VIII.  Confulat  de  Dioclétien,  8c  VII.  . 
de  Maximien ,  [c’eft  à  dire  de  cette  année 
mefme.  Nous  ne  les  avons  pas:]  mais 
Baronius  qui  les  cite,  avoue  qu’il  y  a  des 
chofcs  à  corriger.  [Ce  qu’on  en  lit  dans 
le  martyrologe  d’Adon,  qui  en  parle  fort 
amplement,  ne  vaut  rien  autour.  Ferra- 
rius  l’a  abrégé.  Il  eft  certain  que  Dioclé¬ 
tien  à  quion  veut  que  Ste  Lucie  ait  efté 
prefentée ,  n’eftoit  point  à  Rome  au  mois 
de  feptembre. 

L’ignorance  où  nous  fommes  de  leur 
hiftoire  n’empefche  pas  que  leur  vénéra¬ 
tion  ne  foi  t  très  certaine  8c  très  célébré.] 

'Leur  fefte  eft  marquée  non  feulement 
dans['Bede,]  dans  les  martyrologes  du 
IX.  fiecle ,  8c  dans  plufieurs  autres  marty¬ 
rologes  ,  'mais  encore  dans  le  Sacramen- 
tairc  de  S.  Grégoire  8c  dans  le  calen¬ 
drier  du  P.  Fronto.  'Les  Grecs  mefmes 


r. 


Bar.  16. 
fept.d. 


*  Bar.  1 6. 
fept.d. 


24î  |Ugh.  en  font,  mais  le  17.de  feptembre  félon 
t'6'  P'  les  Menées  ,  un  jour  pluftard  que  les 
Latins.  Ce  qu’ils  en  difent  [ne  s’accorde 
pas  avec  Adon ,  mais  ne  vaut  pas  mieux.] 

'Il  y  a  à  Rome  une  ancienne  eglife  de 
ces  Saints ,  où  on  prétend  avoir  leurs 
corps:  d’autres  difent  qu’ils  font  à  Lu- 
que,[dequoi  neanmoins  Florcntinius  qui 
en  eft,  ne  parle  pas:]  Baronius  partage. 

Anale. 71. 'Le  Pape  Honorius a bafti  8c  dédié  dans 
p-  46.  c.  Rome  une  eglife  de  Ste  Lucie  :  a  ce  que 
quelques  uns  raportent  à  celle-ci,  d’au¬ 
tres  à  celle  de  Syracufes. 

[Il  faut  mettre  fur  la  fin  "de  cette  an-  V.la  note 
née  le  martyre  de  S.  Savin  ou  Sabin,  fi1*- 
nous  voulons  avoir  égard  à  fes  aélcs ,  qui 
n’ont  pas  toute  l’autorité  que  nous  vou¬ 
drions.  C’eft  pourquoi  nous  nous  con- 
Bal  t  2  tcnterons  d’en  mettre  ici  le  capital.]  'Le 
Saint  fut  pris  au  mois  de  may  dans  la 
ville  d’ Attife,  dont  il  paroift  qu’il  eftoit 
Evefque ,  avec  Marcel  8c  Exuperance  fes 
Diacres,  8c  plufieurs  autres  Ecclefiafti- 
ques,  par  ordre  de  Venuftien"  gouver-  .  „ 

neur  de  la  Tofcane'8c  de  l’Ombrie  où  eft  4  " 
la  ville  d’Affife.  b  Venuftien  ne  le  pou¬ 
vant  obliger  de  facrificr  ,  cfiiy  fit  couper 
b  Bal.  t.  2.  les  deux  mains.  d  Marcel  8c  Exuperance 
f  48ôVâ  furcnt  mis  fur  le  chevalet,  fouettez  fort 
^p-  si. $7'  longtemps,  déchirez  avec  les  ongles  de 
fer,  8c  enfin  ils  expirèrent  dans  les  tour¬ 
mens.  Leurs  corps  furent  jettez  dans 
la  riviere  ,  d’où  un  Preftre  les  ayant  re¬ 
tirez  ,  les  enterra  le  dernier  jour  de 
1  may.  ^ 

p.  52.  §.  8.  'S.  Sabin  fut  en  mefme  temps  renfer¬ 

mé  dans  une  prifon ,  où  une  veuve  de 
Spolete  nommée  Serene  le  vint  affifter 
avec  grand  foin.  'Il  guérit  le  petit-fils 
de  cette  veuve  qui  eftoit  aveugle.  'Ve¬ 
nuftien  qui  feeut  ce  miracle,  en  fut  tou¬ 
ché  :  8c  comme  il  eftoit  tourmenté  luy 
mefme  d’un  grand  mal  d’yeux ,  il  envoya 
quérir  le  faint  Evefque ,  fc  jetta  à  les 
piez ,  8c  luy  demanda  les  remedes  ne- 
celfaires  pour  la  gucrifon  de  fon  corps 

8c  de 

1.  a  Raban ,  Uluard,  Vandelbert ,  un  manu£ 

2,  crit  de  Bede  8e  de  Vandelbert,  font  un  homme 

de  Ste  Lucie  ,  Lucius  hoc  Jimnl  &c. 

2.  Adon  30  dec.  dit  de  décembre ,  pridieJQt 
Und.jannar.  au  lieu  de  junia  [Ce  qui  précédé 
ne  permet  point  qu’on  le  fuive.J 
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8c  de  fon  ame.  Il  obtint  l’une £c l’autre: 
car  il  fut  battizé,  8c  les  yeux  furent  en 
mefme  temps  guéris.  . 

'Maximien  Hercule  ayant  appris  lap.54.j-j. 
converfion  de  Ver.uftien ,  envoya  un  T ri- 
b'un  nommé  Luce  cjui  luy  fit  trancher  la 
telle  dans  la  ville  d’Affiiè  ,  êc  mefme  à 
là  femme  8c  à  fes  enfans,  qui  avoient 
eflé  battizez  avez  luy.  Luce  s’en  alla  en- 
fuite  à  Spolete ,  où  il  fit  aulfi  conduire  S. 

Sabin;  8c  il  le  fit  tellement  fouetter  qu’il 
en  mourut.  Serene  l’enterra  auprès  de  la 
mefme  ville  le  7  e  jour  de  décembre, 'au-  Flor.  p. 
quel  Raban  8c  quelques  exemplaires  des  ioz2|Boll. 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  là  mars,  u  2. 
telle.  “Onlafàifoit  neanmoins  au  IX.  fie-  £'^0,30. 
cle  le  30e  jour  de  décembre  avec  celle  <jec, 
de  fes  Diacres  8c  de  S.  Venullien.  C’ell 
pourquoi  Ufuard  8c  Adon  les  marquent 
tous  ce  jour  là.  L’Eglife  deTodi  hono-  Bon 
Kote  18.  re  '  Saint  Venuftien  le  18  d’avril.  apr.p.542. 

'S.  Grégoire  le  Grand  parle  d’une  cha-  §  ‘s- 
pelle  ballie  auprès  de  Fermo  en  l’hon-  •  7* 
neur  de  S.  Savin,  8c  il  mande  à  Chryfan-  7i' 
the  Evefque  de  Spolete  de  donner  pour 
fanGntria.  cela"des  reliques  de  ce  faint  Martyr.  'Il  l.n  ep.20. 
parle  encore  autrepart  d’un  monaftere  p- 1060. 
fondé  dans  le  diocefe  de  Fermo  en  l’hon¬ 
neur  du  mefme  Saint.  b  Paul  Diacre  dans  b  Pau.  di.l. 
l’hilloire  des  Lombars,  dit  qu’il  y  avoit  4-c- 17-  P- 
auprès  de  Spolete  une  grande  eglife  de  ^  Sîî* 

S.  Sabin  Martyr  où  elloit  fon  corps ,  8c 
que  les  Chrétiens  avoient  accoutumé 
d’invoquer  ce  Saint  quand  ils  alloient  à 
la  guerre  :  8c  il  prétend  qu’il  affilia  vifi- 
blement  Àriulfe  Duc  de  Spolete ,  quoi¬ 
que  payen ,  contre  les  Romains  ,  [que 
Dieu  vouloit  punir  pour  leurs  pechez.j 
'Il  dit  encore  que  ce  Saint  prédit  à  un  ys  p. 
nommé  Pierre  banni  à  Spolete,  qu’il fe-  531. 
roit  Evefque  dePavie:  ce  qui  ellant  ar¬ 
rivé  ,  Pierre  fit  ballir  à  Pavie  une  egliie 
de  fon  nom. 

'On  prétend  que  la  veuve  Serene  dont  Boll. 3°’' 
il  ell  parlé  dans  les  aétesde  S. Sabin,  efb  îan'  P' 
la  meinne  que  Ste  Serene  honorée  folen- 
nellement  à  Mets  comme  une  martyre 
le  30  de  janvier  dans  ,un  monaftere  de 
filles.  On  y  garde  fon  corps ,  'qu’on  dit  y  p.’iors.  § 
avoir  "fait  divers  miracles;  '8c  Sigebert  10— if. 
dit  qu’il  y  a  efté  'apporté  de  Spolete  en  §  9’ 

970  par  l’Evefque  Theodoric.  'On  en  §a.&c. 
dit  quelques  autres  choies  dans  une  vie 
faite  en  françois  l’an  15-71,  [mais  on 
n’en  fçait  rien  davantage  :  ]  'On  luy  don-  §  6‘  7* 
ne  mefme  à  Mets  le  titre  de  vierge. 

'Mr  du  Sauftày  la  fait  venir  de  Cordoue,  §1. 
où  l’on  ne  conrtoift  aucune  Sainte  de  ce 
nom.  * 

1  'On  tient  que  Sienne  dans  la  Tofcane  ®ar- I-dec- 
fut  honorée  par  le  martyre  de  S.  Anfan  i/q^eir. 
fous  le  Proconful  Lylias.  Baronius  cite  it.ip.  7+1 1 
fes  aétes  datez  des  Confuls  de  l’an  303.  P.ueN.l. 
Neanmoins  félon  l’abregé  qu’on  en  trou-  x-  c-  H-  P- 
vc  dans  Pierre  des  Noels  8c  dans  Ferra-  î,a‘ 
rius,  nous  avons  peu  defujet  de  regret¬ 
ter  de  ne  les  pas  avoir.  On  fait  la  fefte 
de  ce  Saint  le  premier  de  décembre.  'Il  Ferr.  it.  p- 
y  a  eu  autrefois  une  abbaye  de  fon  nom  7+1. 
près  de  Boulogne  en  Italie. 
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ARTICLE  XVI.  ‘ 

De  ce  qui  arriva  dans  la  Galacie. 

[T  A  vie  de  S.  Theodoté  d’Ancyrej 
J— *que  l’on  a  publiée  depuis  peu ,  nous 
donne  beaucoup  de  lumière  pour  ce  qui 
fe  paftoit  dans  laGalacie,  d’oùnouspou- 
vons  auffi  conjeélurer  ce  qui  arrivoit  en 
mefme  temps  dans  les  autres  parties  de 
l’Empire.  Dioclétien]  'en  avoit  donné  le  Boll.  if. 
gouvernement  à  Theotecne  ,  homme  may,  p. 
très  corrompu  dans  fes  inclinations ,  très 
déréglé  dans  lès  mœurs  ,  d’ailleurs  tur¬ 
bulent,  violent,  malin ,  fur  tout  cruel  8c 
lànguinaire,  qui  fe  faifoit  un  jeu  des 
tourmens  8c  des  fuppliccs  des  autres.  Il 
eft  appellé  un  apoftat  de  la  pieté:  [Je  ne 
fçay  fi  c’cll  qu’il  auroit  efté  autrefois 
Chrétien,  peutellre  eftant  enfant.]  Ilp,  iji.a. 
avoit  obtenu  là  charge  en  promettant  à 
l’Empereur  qu’il  obligeroit  en  peu  de 
temps  tous  les  Chrétiens  de  la  province 
d’adorer  les  dieux.  Auffi  des  qu’il  en  eut 
ellé  pourvu ,  il  envoya  diverfes  perlon- 
nes  publier  les  uns  après  les  autres  qu’il 
venoit  pour  exterminer  les  Chrétiens  par 
toutes  fortes  de  lupplices,  &  qu’il  appor- 
toit  des  edits  pour  rafer  toutes  leurs  cgli- 
fes  8c  leurs  autels  ,  pour  obliger  tous 
leurs  "Ecclefiaftiques  à  renoncer  à  leur 
religion  8c  à  lacrifier,  8c  pour  punir  tous 
ceux  qui  s’oppoferoient  à  fes  ordres  en 
confifquant  leurs  biens,  8c  en  les  met¬ 
tant  eux  8c  leurs  enfans  en  prifon ,  'en  b*  ! 
attendant  qu’il  les  condannaft  au  fuppli- 
ce.  Car  on  vouloit  leur  faire  endurer  les 
plus  grandes  rigueurs  de  la  prifon,  8c 
mefme  les  fouets,  [8c  les  autres  tour¬ 
mens  de  la  queftion ,  ]  afin  de  les  affaiblir, 

[5c  les  obliger  de  renoncer  la  foy  avant 
que  d’eftre  jugez.] 

'Ainfi  des  devant  que  Theotecne  eulf  Bojj  t  ^ 
mis  lepié  dans  la  province,  tout  y  eftoit  may  ,p. 
déjà  dans  la  confufion  8c  dans  le  trouble,  iji.a. 
'Les  impies  témoignoient  leur  joie  par  ^  * 

des  feftins  8c  des  diflolutions  extraordi¬ 
naires.  'Les  Chrétiens  au  contraire  eC-  a. 
toient  dans  la  triftefle,  [comme  l’Evan¬ 
gile  l’a  prédit,]  dans  la  crainte,  8c dans 
l’effroi.  Chacun  quittoit  la  ville,  8c  al- 
loit  chercher  une  retraite  dans  les  bois 
8c  dans  les  montagnes.  'Les  payens  en-  b, 
troient  dans  lesmaifons  des  Fideles, pil- 
loient  8c  emportoient  tout ,  làns  cou¬ 
vrir  mefme  cette  violence  d’aucun  pré¬ 
texte:  8c  fi  quelqu’un  avoit  la  hardieflè 
de  leur  dire  feulement  une  parole  pour 
les  arrefter ,  il  eftoit  auffitoft  mis  en  ju- 
Ilice  comme  perturbateur  8c  feditieux. 

[Bientoft  après  Theotecne  eftant  arri¬ 
vé  à  Ancyre  capitale  de  la  Galacie,]  '8c  b. 
les  edits  affichez,  les  principaux  des  frè¬ 
res,  [c’eft  à  dire  fans  doute  les  Eccle¬ 
fiaftiques  ,  ]  furent  mis  en  prifon  char¬ 
gez  de  chaînes.  '  Et  deflors  les  autels  de  c. 

J.C.  furent  abandonnez,  Teseglîfes  [ou  p.  1  f| 
abatuesjou  fermées,  mefme  Hors  de  la  vil-  1 57-  a. 
le,  afin  qu’aucun  n’y  puft  entrer ,  '8c  les  Fi-  p.  1 5  ! ,  G. 
delesn’oferentplus  du  tout  fortir  en  pu¬ 
blic  ,  les  impies  fe  jettant  fur  eux  des 
qu’ils  en  voyoient  paroiftre  quelqu’un. 

Les  femmes  mefmes  de  la  premierequa- 
.  Ci  lité 
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lité  8c  les  vierges  fe  voyoient  "tiraillées  %<rv£oÇ\» 
avec  indignité  par  les  plus  infolens  de  la 
populace. 

'On  pilloit  tout  ouvertement  lesmai- 
Ibns  ,  &.  les  biens  [furtout]  des  Ecclc- 
fiaftiques  eftoient  abandonnez  à  tous  ceux 
qui  s’en  vouloicnt  emparer ,  pendant 
qu’eux  manquoientde  tout  [dans  les  pri¬ 
ions,  8c]  dans  les  deferts  où  ils  fe  te¬ 
ndent  cachez.  Car  ils  n’y  trouvoienc 
quoy  que  ce  foit  pour  vivre  ,  hors  des 
racines  8c  des  herbes  :  ce  qui  leur  caufoit 
une  peine  prefque  infuportable,  furtout 
à  ceux  quiavoient  efte  nourris  d’une  ma¬ 
niéré  plus  honnefte,  8c  dans  l’abondan¬ 
ce  de  toutes  choies.  Cela  fit  mefme  que 
beaucoup  fe  refolurent  de  revenir ,  efpe- 
rant  de  trouver  quelque  compalfion  [dans 
leurs  citoyens.]  Mais  ils  furent  auflitoft 
arréftez,  [8c  mis  en  prifon  comme  les 
autres.] 

'Apres  qu’on  avoit  fait  mourir  un 
Chrétien  par  toutes  fortes  de  fupplices , 
on  ne  fe  contentoit  pas  de  cela ,  8c  on 
vouloit  encore  que  fon  corps  demeurait 
en  proie  aux  chiens.  Que  s’il  fe  trouvoit 
quelqu’un  alfez  hardi  pour  l’enterrer,  il 
palfoit  pour  coupable  d’un  crime  capital, 

8c  digne  de  la  mort  la  plus  cruelle.  [Les 
edits  ordonnoient  une  partie  de  ces  vio“ 
lences ,  8c  autorifoient  les  autres  en  ne 
permettant  point  aux  Chrétiens  de  recou¬ 
rir  à  la  juftice.] 

'Theotecne  s’avifà  encore  d’une  au¬ 
tre  malice  diabolique.  Car  il  fit  polluer 
le  pain ,  [ou  plutoft  le  blé]  8c  le  vin ,  en 
y  faifant  meller  des  chofcs  offertes  aux 
idoles ,  afin  qu’on  ne  pull  preîènter  à 
Dieu  les  dons  facrez ,  qui  doivent  eftre 
purs  8c  fans  tache.  Les  preftres  des  ido¬ 
les  eftoient  chargez  de  ce  foin ,  [  8c  ne 
manquoient  pas  fans  doute  de  s’en  acquit 
ter.]  '  S.  Theodote  fut  un  grand  fecours 
aux  Chrétiens  au  milieu  de  toutes  lès 
afflictions ,  8c  c’eftoit  chez  luy  que  l’on 
offroit  des  facrifices.  [Mais  nous  traite¬ 
rons  fon  hiftoire  en  particulier.] 

'Sa  vie  nous  apprend  qu’un  de  fes  amis 
nommé  Viéfor  fut  arrefté  ,  fur  ce  que 
les  preftres  de  Diane  l’accufoient  d’avoir 
dit  que  les  payens  dévoient  rougir  d’a¬ 
dorer  un  Apollon  qui  avoit  violé  fa  pro¬ 
pre  fœur  à  Delos  en  prefencedes  autels. 
Beaucoup  de  payens  tafehoient  de  per- 
fuader  à  ce  Viâor  de  fe  foumettre  au 
gouverneur  par  la  crainte  des  fupplices , 

8c  par  l’efperance  de  recevoir  de  l'Em¬ 
pereur  des  dignitez  8c  des  richeffes. 
Théodore  au  contraire  qui  levenoitvoir 
la  nuit,  le  foutenoit  par  les  paroles  de 
vérité  qui  fortoient  de  fa  bouche.  Il  luy 
reprefentoit  que  tous  les  avantages  qu’on 
luypromettoit  n’eftoient  que  comme  les 
trente  pièces  données  à  Judas  pour  luy 
faire  trahir  J.C,  8c  qu’il  luy  feroit  hon¬ 
teux  d’abandonner  la  juftice  8c  la  vérita¬ 
ble  pieté ,  pour  embraffer  une  fauflè  re¬ 
ligion  auffi  infâme  qu’impie.  Viétor  fouf- 
frit  en  effet  genereufement  les  tourmens 
jufqu’à  fè  faire  admirer  par  les  fpeéta- 
teurs.  Cependant  lorfqu’il  eftoit  preft 
d’achever  fa  courfe  ,  8c  de  recevoir  la 
couronne  ,  il  pria  qu’on  luy  donnaft  un 
peu  de  temps  pour  délibérer  fur  ce  qu’il 
avoit  à  faire.  Sur  cela  on  cefîà  de  le 
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tourmenter,  Scion  le  ramena  en  prifon  de  la 
où  il  mourut  des  fouets  dont  on  l’avoit  per£  1. 
déchiré  ;  laiflant  à  l’Eglife  la  douleur  de 
ne  favoir  que  juger  de  cette  fin. 


ARTICLE  XVII. 

Martyre  de  fept  Vierges  à  Ancyrt. 

'T  L  y  avoit  dans  la  mefme  ville  [d’An-  *v.S. 

Jl  cyre]  fept  vierges  Chrétiennes  ,  qui  Theodot; 
depuis  leur  premier  âge  jufqu’à  leur I10te  *• 
vieilleffe,  [car  elles  avoient  toutes  envi¬ 
ron  70.3ns,)  avoient  vécu  dans  le  jeûne, 

*  8c  les  autres  mortifications ,  avec  un  foin 
tout  particulier  de  conferverleur  chafte- 
p.  15g. e.  té.  Elles  s’appelloient  Tecule  ,  Alexan- 
drée ,  Faine ,  Claudie ,  Euphrafie ,  Matro- 
p.  i5S-a.  ne, 8c  Julitte.  'Tecufe  qui  eftoit  la  plus 
âgée,  [8c  qui  paroift  toujours  à  la  telle  des 
p.  U7.a.  autres,  ]  'avoit  formé  S.  Theodote  à  la 
pieté.  [On  ne  dit  point  pour  tjuel  fujet 
particulier  elles  furent  prifes,]  mais  feu¬ 
lement  qu’elles  furent  amenées  devant 
Theotecne ,  qui  leur  fit  fouffrir  beaucoup 
de  tourmens:  8c  enfin  irrité  parleur ge- 
nereufe  refiftance  ,  cet  impie  ordonna 
qu’on  les  abandonnai!  à  l’infolence  de  la 
jeuneffe.  Elles  eurent  recours  à  J.C,  8c  le 
fupplierent  en  gemiffant  8c  en  pleurant  de 
leur  conferver  le  depoft  fi  précieux  de  la 
chafteté.  [Il  ne  le  fit  pas  par  des  mira¬ 
cles  vifibles  ,  mais  en  donnant  du  re- 
fpeét  pour  elles  à  ceux  qui  fembloient 
b-  en  eftre  les  moins  capables.  ]  '  Le  plus 
effronté  voulant  tirer  Tecufe  à  part, 
elle  fe  jetta  à  lès  piez  ,  8c  luy  demanda 
avec  une  douceur  pleine  de  gravité  ,  8c 
les  yeux  baignez  de  pleurs  ,  ce  qu’il 
pretendoit  faire  d’un  corps  ufé  de  vieil- 
leflè,  de  jeûnes,  de  maladies,  de  tourmens, 

8c  preft  à  eftre  jetté  aux  chiens.  Elle  fé 
découvrit  un  peu  pour  luy  faire  voir 
dans  fes  cheveux  blancs  la  vérité  de  ce 
qu’elle  luy  difoit  ,  ajoutant  qu’il  devoit 
refpedter  en  elle  fa  propre  mere,  8c  efpe- 
rer  que  J.  C.  ne  laifleroit  pas  fans  recom- 
penfe  la  mifèricorde  qu'il  luy  feroit.  'Ses 

fiaroles  touchèrent  cet  homme,  8c  tous 
es  autres  ,  8c  ils  s’en  allèrent  tous  en 
pleurant. 

c.  'Theotecne  ayant  appris  ceci ,  voulut 

ue  les  Saintes  fuflènt  faites  preftrefîès 
e  Diane  8c  de  Minerve,  dont  on  lavoit 
ce  jour  là  folennellement  les  ftatuesdans 
un  étang  ;  8c  il  falloit  que  les  preftrefîès 
s’y  lavalfent  de  mefme.  On  mit  les 
Saintes  fur  des  chariots,  où  elles  eftoient 
debout  ,  dépouillées  de  leurs  habits, 
pour  eftre  expofées  à  la  rifée  de  tout  le 
monde  :  8c  on  les  fit  paiïèr  en  cet  état  au 
travers  de  la  ville ,  fuivies  des  idoles  qu’on 
portoit. derrière  elles,  8c  detoutle  peu- 
p- iss.d.  pie  avec  Theotecne  mefme.  'Les  fem¬ 
mes  danfoient  les  cheveux  cpars  comme 
des  furies  au  fon  des  fluftes,  des  tymba- 
les,  8c  de  divers  autres  inftrumens:  [8c 
c’eft  ainfi  que  le  démon  triomphoit  de  la 
ftupidité  de  ces  peuples. 

Neanmoins  de  tous  ceux  qui  avoient 
d.  un  peu  d’humanité ,  ]  'il  n’y  avoit  perfon- 

ne  qui  ne  pleuraft  de  Voir  les  Saintes  en 
l’état  où  elles  eftoient  toutes  couvertes 
des  marques  des  fouets  dont  011  les  avoit 
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déchirées.  Les  uns  admiroient  leur  grand 
cœur ,  les  autres  louoient  leur  modeftie, 

8c  on  avoit  au  moins  compaffiondeleur 
vieilleflè.  'S.  Theodote»  5c  divers  autres  d.e. 
Chrétiens  eftoient  cependant  proftemez 
en  prières  pour  demander  à  Dieu  qu’il  les 
affitaftdans  ce  grand  combat,8c  leurs  priè¬ 
res  ne  furent  pas  vaines'.  [Quand  on  fut 
venu  à  l’étang ,  J  Theotecne  s’efforça  de 
fléchir  les  Saintes  par  toutes  fortes  d’in- 
ftanccs  5c  de  promefles  j  mais  Tecufele 
repoulfa  avec  force ,  8c  mefme  avec  quel¬ 
que  forte  d’injure.  Les  preftreifes  payen- 
nes  qui  leur  prefentoient  des  couronnes» 

8c  un  habit  blanc  femblable  au  leur ,  fu¬ 
rent  rejettées  de  la  mefme  maniéré.  De 
forte  qu’enfin  Theotecne  ordonna  qu’on 
leur  attachai!  des  pierres  au  cou ,  8c  qu’on 
les  allai!  noyer  au  milieu  de  l’étang, 

[par  ou  il  mit  fin  à  leur  crainte,  à  leurs 
larmes  ,  8c  à  leurs  fouffrances.] 

'Ste  Tecufe  s’apparut  la  nuit  fuivante  p.  157.3. 
à  S.  Theodote  ,  8c  l’exhorta  de  retirer 
leurs  corps  de  l’étang ,  l’avertiffant  nean¬ 
moins  de  fe  garder  du  traiftre  :  '8c  ce  p.  ijtf.d. 
traiftre  eftoit  Polycrone  coufin  de  la 
Sainte  mefme ,  qui  eftoit  Chrétien ,  'mais  p.  ijS-e.f 
qui  manqua  de  courage  pour  perlèverer 
jufques  au  bout.  'Elle  avertit  en  mefme  p.  157.3. 
temps  S.  Theodote  qu’il  auroit  deux 
jours  après  un  grand  combat  à  foutenir. 
'Theodote  ne  put  retirer  les  corps  des  p.  158.CÎ. 
martyres  que  la  nuit  d’après  celle  là ,  "8c 
par  plufieurs  miracles.  'Il  les  .mit  dans  e|i5<>-f. 
un  monument  auprès  d’une  eglife  appel- 
léc  le  Martyre  des  Patriarches.  'La  chofe  p- 1 5*-  e-f* 
fe  feeut  auffitoft  :  Polycrone  qui  avoit 
affilié  S.  Theodote  dans  cet  office  de  pie¬ 
té  ,  tomba  entre  les  mains  des  payens  ; 

8c  n’ayant  pu  fouffrir  la  rigueur  des 
fouets  Sc  les  menaces  de  la  mort ,  il  dé¬ 
clara  où  l’on  avoit  mis  les  corps  des  Sain¬ 
tes.  Les  payens  les  tirèrent  auffitoft  de 
leurs  cercueils ,  8c  les  brûlèrent  ;  [com¬ 
me  fi  Dieu  ne  les  euft  fait  enterrer  que 
pour  achever  de  fanéfifier  S.  Theodote 
per  cette  derniere  aéfion  de  fa  pieté. 

Car  il  commença  dès  le  mefme  jour  le 
martyre  qu’il  accomplit  quelques  jours 
après,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu.] 

'Les Grecs  font  la  fefte  de  Ste  Tecufe  8c  J47 
de  fes  compagnes  le  18.de  may.  Elle  eft  ir' 
marquée  le  mefme  jour  dans  le  marty¬ 
rologe  Romain  ,  dans  un  martyrologe 
Egyptien  écrit  en  arabe.  [Que  fi  c’eft  le 
véritable  jour  de  leur  mort,  il  faut  dire 
que  le  premier  edit  contre  les  Ecclefiafti- 
ques  frit  publié  au  pluftard  dans  le  mois 
d’avril.] 

'  S.  Theodote  peu  avant  fon  martyre  p.  j  5+.  £ 
a  avoit  retirédelariviered’Halysle  corps  ^p.ijj.e. 
du  faint  &  ïlluftre  martyr  Valens ,  qui  y 
avoit  cité  jetté  apres  avoir  efté  fouetté 
cruellement  »  5c  avoir  achevé  fon  mar¬ 
tyre  par  le  feu  en  unlicuapellé  Medicons 
à  iy.  lieues  au  moins  d’Ancyre.  C’eft  ce 
que  nous  en  lifons  dans  les  aéfes  de  S. 
Theodote  :  [5c  nous  n’en  trouvons  point 
de  lumière autrepart,]  'non  plusquefur  p.  158. d. 
S.  Sofàndre,  que  ces  aéfes  qualifient  auffi 
un  faint  8c  très  illuftre  Martyr.  U  apparut 
aux  foldats  qui  empefehoient  de  retirer 
de  l’étang  les  corps  des  Saintes,  comme 
un  homme  extrêmement  grand  ,  armé 
d’une  cuiralfe ,  d’un  bouclier,  d'un  cafque, 


8c  d’une  lance  ;  [ce  qui  donne  lieu  de  croi¬ 
re  qu’il  eftoit  foldat ,  8c  qu’il  a  fouffert  à 
Ancyrc  ,  mais  il  femble  que  ç’ait  efté 
plutoft  dans  quelque  perfecution  prece¬ 
dente.] 

'Nous  verrons  fur  l’an  3  1 1.  un  Théo-  Éu£  j.ÿo 
teene  auffi  méchant  8c  aulfi  grand  enne-  c- 2^.349, 
mi  des  Chrétiens  que  celui  dont  nousve-  k  c. 
nons  de  parler ,  mais  il  paroift  avoir  efté 
d’une  condition  inferieure. 


&c. 
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ARTICLE  XVIII. 

Hierocle  &  un  autre  écrivent  contre 
r  Eglife. 


V; 


O  1  l  a  ce  que  nous  trouvons  de  la 
première  année  de  la  perfecution, 
durant  laquelle  Eufebe  dit  que  la  perfe¬ 
cution  n’eftoit  encore  que  contre  les  Ec- 
clefiaftiques ,  [parce  qu’il  n’y  avoit  qu’eux 
que  les  edits  condannaffient  encore  à  la 
mort  ,  quoique  les  juges  y  condannaf- 
fent  fouvent  les  laïques  meimes  fous  di¬ 
vers  prétextes.  Et  comme  la  terreur  é« 
toit  generale ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  11 
les  plus  timides  des  laïques  venoient  en 
foule  fc  fouiller  par  des  facrifices  abomi¬ 
nables  ,  comme  il  femble  qu’on  le  peut 
tirer  de  l’hiftoire  de  S.  Romain. 

L’ Eglife  n’eftoit  pas  feulement  atta¬ 
quée  par  la  cruauté  des  princes  8c  des 
magiftrats;  mais  auffi  par  les  infultes  des 
philofophes.]  'Laétance  qui  eftoit  alors 
à  Nicomedie,  où  il  enfeignoit  la  rhétori¬ 
que  lorfque  la  perfecution  commença, 
dit  que  quand  le  temple  de  Dieu  y  fut 
ruiné,  il  y  eut  deux  perfonnes qui s’ele- 
verent  contre  la  vérité.  Le  premier  qui 
faifoit  profeffion  d’eftre  un  grand  maiftre 
de  philofophie,  "quoique  fa  vie  fufttout 
à  fait  corrompue,  fit  trois  livres  dans  le 
deftein  de  ruiner  par  fes  raifonnemens  la 
religion  Chrétienne,  'mais  avec  tant  de 
foibleftè  ,  qu’il  fe  rendoit  tout  à  fait 
ridicule.  Et  tout  le  monde  trouva  fort 
mauvais  que  pour  attaquer  la  doélrine 
des  Chrétiens  ,  il  euft  choifi  un  temps 
où  ils  eftoient  accablez,  par  leurs  enne¬ 
mis  ,  8c  hors  d’état  de  fonger  à  luy  ré¬ 
pondre.  Ainfi  au  lieu  de  s’acquérir  de  la 
réputation ,  il  fut  blafmé  [par  les  payens 
mefmesj]  8c  il  n’obtint  non  plus  [des 
Empereurs]  aucune  recompenfe  de  fes 
flateries.  'Baronius  croit  que  ce  Philo- 
fophe  eft  le  célébré  Porphyre  :  ["mais 
fon  fentiment  reçoit  de  grandes  diffi- 
cultez.] 

'  Le  iècond  eftoit  un  magiftrat  ,  qui 
avoit  luy  mefme  efté  un  des  principaux 
moteurs  de  la  perfecution  5  a  c’eft  à  dire 
"Hierocle ,  qui  de  Vicaire  des  Préfets  fut 
fait  quelques  années  après  gouverneur  de 
la  Bithynie.  'On  croit  qu’il  futauffi  gou¬ 
verneur  d’Egypte  durant  la  perfecution: 
[  8c  on  y  exerça  de  grandes  tyrannies 
contre  les  Chrétiens.]  b  Ce  magiftrat  com- 
pofa  deux  livres  intitulez,  c  les"  Amateurs 
de  la  vérité,  cl  8c  les  adrefia  aux  Chrétiens 
mefmes.  Il  y  oppofoit  divers  paftages 
de  l’Ecriture  l’un  à  l’autre,  pour  les  faire 
paroiftre  contraires,  8c  décrier  ces  livres 
iàcrez.  Il  y  vomiftbit  auffi  beaucoup  de 
blafphemes  contre  S.  Pierre  ,  S.  Paul , 
C  5  8c  les 
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8c  les  autres  difciples  de  J.  C,  '8c con¬ 
tre  J.  C.  mefme  ,  à  qui  il  comparait  A- 
pollone  deTyanes:  '8cc’eft  tout  ce  que 
l'on  ouvrage  avoit  de  particulier,  a  Car 
le  refte  eftoit  pris  de  divers  autres,  dont 
il  avoit  pillé  non  feulement  les  penfées, 
mais  jufqu’aux  expreiïions  8c  aux  pro¬ 
pres  termes. 

'Comme  cette  horrible  comparaifon 
du  Sauveur  du  monde  avec  un  miferable 
■  magicien ,  quelque  ridicule  qu’elle  fuft , 
bne  laifloit  ^pas  de  furprendre  quelques 
perfonnes  3 c  Eufebe  de  Cefarée  [qui  eftoit 
alors  célébré  pour  fon  érudition ,  ]  la  ré¬ 
futa  dans  un  ouvrage  cité  par  Photiüê,  8c 
que  nous  avons  encore.  d  II  ne  voulut  pas 
s’engager  à  rebuter  pour  lors  le  refte  de 
l’écrit  d’Hieroclej  mais  il  fait  efperer  d’y 
travailler  dans  la  fuite  ,  [  8c  il  peut  l’a¬ 
voir  eu  en  vue  dans  fes  grands  ouvrages 
de  la  Préparation  8c  de  la  Demonftration 
evangelique.  ]  Il  remarque  qu’Origenc 
l’avoit  déjà  réfuté  par  avance  en  comba- 
tant  Celfe.  'Ce  fut  auiïi  cet  écrit  d’Hie- 
rocle ,  8c  celui  du  philofophe  dont  nous 
avons  parlé  ,  qui  donnèrent  fujet  à  La¬ 
itance  de  compofer  dans  la  fuite  du  temps 
fes  livres  célébrés  des  Inftitutions. 


ARTICLE  XIX. 

Quatrième  edit  qui  condame  tous  les  Chré¬ 
tiens  à  la  mort,  &  produit  un 
carnage  epouventable. 

l’an  de  Jésus  Chrisî  304,  de  là 

PERSECUTION  2. 

f\TOÜS  commençons  les  années  de 
jJNl  la  perfecution ,  non  à  la  fin  de  fé¬ 
vrier  ,  comme  il  faudrait  faire  pour  eftre 
tout  à  fait  exaft ,  ni  à  Pafque ,  '''comme  y.  la  note 
Eufebe  femble  l’avoir  fait}  mais  aupre-  4. 
mier  de  janvier  precedent  ,  afin  qu’elles 
concourent  avec  les  années  de  J.  C.] 

'Eufebe  nous  apprend  que  dans  la  pre¬ 
mière  année  ,  ou  au  moins  jufqu’à  la 
mort  de  S.  Romain  ,  qui  fut  le  17.  de 
novembre  303.  la  perfecution  ne  regar- 
doit  que  les  Ecclefiaftiques  ,  '  n’y  ayant 
qu’eux  qui  fuftent  diredlement  condannez 
par  les  edits  à  la  mort  8c  aux  tourmens. 

'Mais  dans  cette  fécondé  année,  elle  fut 
beaucoup  plus  violente  que  dans  la  pre¬ 
mière  ,  à  caufe  de  l’edit  que  receut  Ur¬ 
bain  gouverneur  de  laPaleftine,  quior- 
donnoit  generalement  à  tout  le  monde 
de  fàcrifier  aux  idoles  'fur  peine  d’eftre 
condannez  à  la  mort.  Cet  edit  qui  alloit 
à  exterminer  tous  les  Chrétiens  du  mon¬ 
de  ,  [fi  les  hommes  euflent  efté  plus 
puiffans  que  Dieu ,  ]  "  eftoit  ce  femble 
publié  dans  la  Thrace  'dès  devant  l’Epi¬ 
phanie,  [8c  ainfi  dès  les  premiers  jours 
de  l'année. 

'C’eft  cet  edit  que  Conftantin  dit  a- 
voir  efté  écrit  avec  une  plume  trempée 
dans^  le  fàng  ,  &c  qui  n’ordonnoit  autre 
choie  aux  gouverneurs  que  d’employer 
toute  la  force  8c  toute  la  fubtilité  de  leur 


Note  20. 
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efprit  à  trouver  de  nouveaux  fupplices. 
'  Procule  gouverneur  d’Alexandrie  dit 
avec  ferment  à  S*e  Théodore ,  que  les 
Empereurs  avoient  commandé  que  les 


§.  1. 


Laft.  perd 


Euf  l.S. 

C.  6.  p. 
29*.  C. 


L*aii  dé 
J  C.  304 

Vierges  confàcrées  à  Dieu  fuftent  pro-  de  la 
ftituées  ,  fi  elles  ne  vouloient  fàcrifier.  Perf 2* 
Luy  8c  divers  autres  gouverneurs  ne  rou¬ 
girent  pas  de  prononcer  des  fentcnces 
de  cette  nature  ,  qui  n’eftoient  qu’un 
témoignage  de  l’amour  qu’avoient  les 
Chrétiens  pour  la  chafteté.  [  Mais  avec 
tout  cela  il  y  a  peu  d’apparence  que  l’on 
ait  mis  un  commandement  fi  infâme 
dans  un  edit  public:  8c  il  eftplus  aile  de 
croire  que  c’eftoit  une  fourberie  de  ce 
gouverneur  pour  epouventer  la  Sainte. 

Il  faut  apparemment  rapporter  à  cette 
année  ce  qu’on  met  fous  Dioclétien , 
quoiqu’en  d’autres  temps  où  cela  con- 
20.  jan.  p.  vient  moins ,  ]  'qu’auprés  des  fontaines, 

27s.  §.  dans  les  ïftarchcz/8c  mefme  dans  toutes  les 
û.qSur.is.  rues,  on  avoit  mis  de  petites  idoles, 8c 
oift  p.294.  des  gents  qui  obligeoient  tout  le  monde 
à  leur  offrir  de  l’encens  :  de  forte  qu’on  ne 
pouvoit  ni  vendre  ni  acheter  quoy  que  ce 
fuft  ,  ni  mefme  prendre  dé  l’eau  ,  fans 
fàcrifier  au  démon. 

'Toute  l’etendue  de  l’empire  Romain 
c.  164.13.  depuis  l’Orient  jufqu’à  l’Occident  ,  fe 
trouva  donc  alors  expofée  à  la  fureur  de 
Dioclétien  8c  des  deux  Maximiens ,  qui 
tomme  trois  beftes  cruelles  ,  la  déchi¬ 
raient  de  toutes  parts,  8c  par  eux  mefmes 
8c  parleurs  officiers.  Il  ferait  iulpoffible 
de  marquer  combien  les  miniftres  de  la 
juftice  employèrent  de  fortes  de  fuppli¬ 
ces  pour  tourmenter  les  innocens  8c  les 
juftes  ,  [afin  de  les  rendre  criminels}] 

'où  de  conter  combien  de  martyrs  fouf- 
frirent  dans  toutes  les  provinces  de  l’Em¬ 
pire.  'Prefque  tout  l’univers  fut  teint,  <« 

Sulp.  1. 2.  dit  Sulpice  Severe  ,  du  fang  facré  des  »« 

1  oVj'i  martyrs  >  pareequ’on  courait  en  foule  à  «* 
ces  glorieux  combats,  8c  qii’ott  recher-  « 
choit  une  mort  fi  precieufe  avec  plus 
d’avidité  mefme  que  la  cupidité  ne  fait  « 
paroittre  aujourd’hui  d’ambition  pour  « 
Gild.exc.  rechercher  desevefehez.  'Ilfembloitque  « 
c.  7.  p.116.  toute  l’Eglifefehaftaftde  quitter  la  terre 
pour  aller  au  Ciel.  'Un  Pontifical  qui  finit 
au  VI.  fiecle,  parlant  de  S.  Marcellin  qui 
gouvernoit  en  ce  temps-ci  l’Eglife  Ro¬ 
maine  ,  dit  qu’en  un  mois  de  temps  on 
vit  quinze  ou  dixfept  mille  Chrétiens 
couronnez  du  martyre  dans  les  diverfes 
provinces  [de l’Empire.]  Ufuard  8c  d’au¬ 
tres  martyrologes  qui  en  parlent  fur  le  2  6. 
d’avril, en  mettent  auffi dixfept  mille. 

'L’Afrique,  la  Mauritanie,  laThebaï- 
de,  8c  l’Egypte,  fe  fignalerent  particu¬ 
lièrement  par  le  courage  des  martyrs. 

[Nous  ne  lavons  rien  de  la  Mauritanie 
en  particulier.  Pour  l’Afrique  on  ne  peut 
rien  ajouter  à  ce  que  S.  Optât  en  dit  en 
trois  lignes  :  ]  'L’orage  de  la  perfecu-  tt 
tion,  dit-il,  s’eftant  répandu  dans  toute  „ 
l’Afrique,  la  ravagea  tellement,  qu’ayant  (( 
fait  les  uns  Martyrs  ,  les  autres  Confef-  ,c 
feurs  ,  8c  en  ayant  aufli  fait  périr  quel-  „ 
ques  uns  par  la  mort  funefte  [de  l’apo-  (t 
ftafie ,  ]  elle  épargna  [feulement]  ceux  „ 
qui  purent  demeurer  cachez.  (t 

[Le  mefme  Saint  fait  autrepart  cette 
image  trifte  des  malheurs  que  la  p.erfe- 
cution  y  caufa.  ]  'Il  la  compare  d’abord 
à  un  ours  ,  faiiànt  allufion  à  une  vifion 
de  Daniel}  8c  il  ajoute  enfuite  :  Elle  eut  u 
pour  miniftres  Annulin  dans  la  province  « 
Proconfulaire,  [qui  eft  celle  de  Cartha-  « 
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de  la  »  ge]Florus  dans  la  Numidie,  &  tl’autres 
pcrf.  2.  „  juges  aufti  impies, qui  faifoient  une  guerre 
„  [ouverte]  au  nom  Chrétien  :  8c  chacun 
„  fiçait  les  malheureux  fruits  qu’a  produit 
„  leur  cruauté  artificieufe.  Car  cette  guerre 
„  allumée  contre  les  Chrétiens ,  s’exerçoit 
„  avec  une  étrange  fureur.  Le  démon 
„  triomphoit  dans  fes  temples:  fes  autels 
,,  y  fumoient  du  fang  impur  des  vidtimes 
„  qu’on  y  immoloit  :  mais  pareequ’il  n’y 
,,  avoit  pas  de  place  pour  tous  ceux  qu’on 
„  vouloit  faire  participer  à  ce  culte  impie 
„  8c  facrilege,  on  les  contraignoit  d’offrir 
„  de  l’encens  en  quelque  endroit  que  ce 
„  fuft  8c  tout  lieu  pafloit  pour  un  tem- 
„  pie  propre  à  ces  adorations  criminelles. 

„  On  contraignoit  des  vieillars  prefque 
„  morts  à  fe  louiller  par  l’idolâtrie:  On  y 
»  engageoit  des  en  fans  qui  ne  pou  voient 
encore  favoirce  qu’on  faifoit d’eux: Les 
«d  nefas."  mares  portaient  "à  cette  mort  ceux  à  qui 
”  elles  venoient  de  donner  la  vie  :  8c  les 
”  peres  fans  répandre  de  fang  eftoient  con- 
”  traints  de  devenir  des  parricides.  D’un 
”  autre  cofté  on  forçoit  les  uns  à  demo- 
”  lir  les  temples  du  Dieu  vivant  ,  d’au- 
”  très  à  jetter  au  feu  les  loix  qu’il  nous  a 
”  données  ,  d’autres  à  renoncer  J.  C,  8c 
*  [tous]  à  offrir  l’encens  [aux  idoles ,  pour 
donner  une  marque  publique  de  leur 
honteufe  apoftafie.]  ,  , 

‘'Les  faints  martyrs  de  la  Thebaïde  8c  1  s- 
de  l’Egypte  fe  fignalerent  non  feulement  fj- 
en  leur  pays  ,  mais  aufïi  en  beaucoup  ” 
d’autres  endroits.  Eufebe  en  fait  les  cha- 
pitres  7, 8,  9,  8c  10.  tous  entiers  dans 
Ion  huitième  livre,  8c décrit  des  fuppli- 
ces  dont  la  feule  leéfure  fait  frémir.  [Mais 
nous  les  refervons  pour  l’hiffoire  de  S. 

Pierre  d’Alexandrie.]  'L’Eglife  en  fait  une  Bou. 
mémoire  generale  le  f. de  janvier.  jan.p.24r. 
'La Phrygie^vit  cette annéeou  lapre-  Eufl.  s.c. 

Adaucte  ceclent:e  une  v'^e  entiere  de  Martyrs,  n-p.  304. 
confacrée  par  le  feu  qui  en  confuma  tous  [n^Lja<^"c 
les  habitans  avec  leur  eglife.  i'i.p.  /so 

'Après  cela,  ajoute  Eufebe  ,  qu’eft-il  Eup  j  g 
neceflàire  de  nommer  en  particulier  cha-  iz.p.jôj* 
cun  de  ceux  qui  ont  fouffèrt  en  cette  a. 
perfecution  ,  ou  d’en  conter  mefme  le 
nombre,  ou  de  reprefènter  les  differens 
fupplices  par  lefquels  ces  admirables  vi¬ 
ctimes  ont  eflé  confacrées  à  J.  C?  'Car  ^ 
quelquefois  on  leur  oftoit  [  tout  d’un 
coup]  la  vie  avec  des  haches,  comme  en 
Arabie:  On  leur  brifa  les  jambes  dans  la 
Cappadoce  :  8c  dans  la  Mefopotamie , 
après  les  avoir  fufpendus  bien  haut  par 
les  piez,  la  tefteen  bas,  on  allumoitdu 
^4  feu  audefTous'/avecdu  bois  verd  dont  la 
™  ~  fumée  les  étoufoit.  |~On  les  traita  nean- 

'  moins  encore  plus  cruellement  en  d  au¬ 

tres  endroits.]  Car  à  Alexandrie  on  leur 
coupoit  le  nez ,  les  oreilles ,  les  mains  , 

8c  enfuite  les  autres  membres  l’un  après 
l’autre.  'On  les  étendit  à  Antioche  fur  c; 
des  ^des  charbons  de  feu  ,  non  pour  leur 

grils ,  ofter  la  vie ,  mais  pour  les  griller ,  8c  leur 

faire  fouffrir  un  long  fupplice.  Il  y  en 
eut  qui  aimèrent  mieux  mettre  leur  s 
main  dans  le  feu,  que  de  la  portera  ces 
facrifices  deteftables  dont  on  vouloit  la 
fouiller.  'Le  martyrologe  Romain  fait  le  Boq  ^ 

1 1. de  mars  une  mémoire  generale  de  ceux  mars,  p- 
qui  ont  efté  martyrizez,  à  Antioche  dans  tfd. 
la  perfecution  deDiocIetien. 


'Eufebe  femblc  raporter  encore  à  An-  Eufl  p. 
tioche  ce  qu’il  ajoute  tout  de  fuite,  que  3°S-C* 
divers  Chrétiens  fe  voyant  preftsàtom-’ 
ber  entre  les  mains  des  perfecuteurs ,  8c 
craignant  de  fuccomber  à  des  tourmens 
fi  cruels,  fe  jetterent, avant  que  d’eftre 
pris  ,  du  haut  de  leurs  maifons  en  bas , 
fe  tenant  heureux  d’eviter  par  quelque 
mort  que  ce  fuft  l’inhumanité  de  ces 
barbares.  'S.  Chryfoftome  témoigne  auffi  Chry.  t.  r. 
que  cette  perfecution  eftoit  fécondé  en  01,41  P* 
accidens  de  cette  nature,  8c qu’il n’eftoit  40 3- d» 
pas  rare  alors  de  voir  des  vierges  fe  jet¬ 
ter  dans  des  précipices,  fe  noyer  volon¬ 
tairement  dans  la  mer  ,  fe  pafler  l’épée 
au  travers  du  corps ,  ou  s’étrangler  elles 
mefmes  'dans  la  crainte  de  violer  ou  leur  P*4-2, 
foy  ou  leur  pudeur  ,  [dequoi  npijs  par¬ 
lerons  plus  particulièrement  fur  l’hiftoi- 
re  de  Ste  Pélagie.]  '  On  vit  encore  ar-  Naz.  or. 
river  la  mefme  choie  durant  les  perle-  £3-p-4i£.‘ 
curions  des  Ariens. 

'Eufebe  pafle  de  la  Syrie  dans  le  Pont ,  Eufl  1.  s. 
où  l’on  employa  contre  les  Chrétiens  des  c.  12  p.* 
tourmens  qui  font  frémir.  Car  on  per- 
çoit  aux  uns  toutes  les  deux  mains  avrec 
««X x/uoig  des '''pointes  aigues  qu’on  leur  faifoit  en- 

trer  par  le  bout  des  doits. 'On  repandoiç  c. 
aux  autres  fur  le  dos  du  plomb  fondu  tout 
fartant  de  la  fournaife  j  8c  ce  feu  [pé¬ 
nétrant  au  dedans  du  corps,]  bruloit  ce 
que  nous  avons  de  plus  neceflàire  [pour 
la  vie.]  Il  y  en  eut  à  qui  l’on  fit  fouffrir 
dans  les  parties  du  corps  les  plus  fecret- 
tes  8c  les  plus  intérieures  ,  des  douleurs 
cpouventables  ,  8c  qu’il  eft  impoflible 
d’exprimer,  fans  que  leurs  perfecuteurs  .  A 
en  euffent  la  moindre  compaffion.  Ces 
graves  magiftrats ,  ces  defenfeurs  des 
loixn’employoient  tout  ce  qu’ils  avoient 
d’efprit  8c  d’induftrip  qu’à  trouver  de 
nouveaux  fupplices ,  8c  difputoientà  l’en» 
via  qui  fe  furpafferoiten  barbarie,  com¬ 
me  s’ils  euflent  eu  de  grandes  recompen- 
fes  à  en  attendre.  'Baronius  a  misley.dp  Bolî  ' 
février  une  memoiregenerale  de  ces  fàints  fçb.p.tf <  g, 
martyrs  qui  fouffrirent  alors  dans lePont. 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  provinces 
nous  n’en  dirons  rien  que  fur  les  Saints  , 

particuliers, 'quenous  marquerons  fuivant 
les  années ,  lorfque  les  dates  de  leur  mar¬ 
tyre  font  certaines  ;  8c  nous  referveron? 
les  autres  pour  la  fin  de  ce  difeours/j 


ARTICLE  XX. 

ïnjujiice  &  mi fer e  des  perfecuteurs.  Les  Chrs~ 
tiens  font  bien  receus  des  barbares. 

[  \"T  Oüs  ne  croyons  pas  devoir  omet- 
tre  ici  un  beau  paflàge  de  Laitan¬ 
ce,  où  il  reprefènte  fort  bien  8c  l’inju- 
ftice  de  tant  de  cruautez  qu’on  exerçoit 
contre  les  Chrétiens  >  8c  les  vraies  rai-r 
fons  qui  portoient  les  Gouverneurs  a  en 
ufer  de  la  forte  ,  8c  la  maniéré  non  pas 
des  Martyrs  ,  mais  des  magiftrats  qui 
les  traitoient  avec  une  dureté  fi  inhumai- 
»,  ne.]  'II  eft  impoflible,  dit-il,  fie  rçiprSr  La<ft. U.e. 
„  fenter  en  particulier  ce  qui  s’eft  pafle  n.p^o. 
„  dans  toutes  les  parties  du  monde  [Rq- 
„  rnajn.]  Car  combien  faudroit-il  de  volyc 
„  mes  pour  des  cruautez  fi  barbares  8c  fi 
„  diverfesî  Chaque  gouverneur  s’eft  fervî, 

ç  félon  ***•! 
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ielon  fon  humeur,  de  lapuiffance  qu’il  “ 
avoit  receue.  Les  timides  qui  craignoient  “ 
qu’on  ne  leur  reprochait  de  n’avoir  pas  “ 
fait  tout  ce  qu’on  leur  avoit  ordonné ,  “ 
ont  elle  les  plus  hardis  à  aller  mefme  au  “ 
delà.  D’autres  les  ont  imitez  ,  ou  parce  “ 
qu’ils  eftoient  naturellement  cruels  ,  ou“ 
par  leur  haine  particulière  pour  lesjuftes," 
ou  pour  plaire  aux  Souverains ,  &  s’ele-  “ 
ver  en  datant  leur  paffion  à  des  dignitez  “ 
plus  eminentes.  “ 

p.  450.  'ji  y  en  avoit  qui  fèhaftoientde  nous  “ 
oltcr  la  vie ,  comme  celui  qui  fit  un  peu-  “ 
pie  entier  de  martyrs  dans  la  Phrygie.  “ 
Mais  pour  ceux  là,  plus  leur  inhumanité  “ 
eftoit  grande ,  plus  elle  nous  eftoit  favo-  “ 
râble.  Les  plus  redoutables  eftoient  ceux  “ 
qui  fe  flatoient  d’une  fiaufle  apparence  de 
bonté.  Le  boureau  le  plus  dangereux  « 
&  lé  jalus  terrible  ,  eftoit  celui  qui  ne  «* 
vouloit  tuer  perfonne  ,  qui  vouloit  fe  « 
pouvoir  glorifier  de  n’avoir  ofté  la  vie  à  « 
aucun  innocent.  Car  j’en  ay  entendu  moy  « 
mefme  de  cette  forte,  qui  faifoient  vani-« 
té  de  n’avoir  point  répandu  de  fang  dans» 
la  province  qu’ils  gouvernoient.  Leur  « 
vaine  gloire  eftoit  encore  jointe  à  une  ct 
véritable  envie.  Ils  ne  pouvoient  fouffrir  (C 
que  les  Martyrs  eulfent  l’honneur  de  les  t( 
avoir  vaincus  ,  8c  d’avoir  remporté  fur  (c 
eux  la  couronne  d’une  confiance  invin-,c 
cible. 


'  On  ne  fàuroit  dire  combien  ces  for- 


ce 


tes  de  magiflrats  ont  inventé  de  tour- 
mens  pour  venir  à  bout  de  leurs  deffeins  ‘‘ 
P- par  les  voies  les  plus  cruelles.  'Car  ils 
s’y  appliquoient  comme  à  une  chofe  où 
il  falloit  qu’ils  fuffent  viétorieuxou  vain-  {< 
eus,  fachant  fort  bien  que  c’efloit  un 
vray  combat  qu’ils  avoient  à  foutenir 
contre  les  Chrétiens.  J’ay  vu  dans  la  ‘ 
Bithynie  unde  ces  gouverneurs  dans  une” 
effufion  de  joie,  8c  au  (fi  glorieux  que” 
s’il  avoit  fubjugué  une  nation  de  barba-  “ 
res  :  8c  cela  pareequ’un  Chrétien  qui  “ 
avoit  refifté  durant  deux  ans  avec  un  fort  “ 
grand  courage,  avoit  enfin  paru  s’a-“ 
batre.  “ 

Ibid.  .  'Ils  font  donc  toutes  fortes  d’efforts  * 
comme  en  une  chofe  où  il  y  va  de  leur  “ 
honneur  ,  8c  tourmentent  les  corps  par  “ 
les  douleurs  les  plus  violentes  ,  en  evi-  “ 
tant  neanmoins  furtout  de  les  laifïèr  mou-  “ 
rir  dans  ces  douleurs.  Eft-ce  donc  qu’ils  “ 
s’imaginent  que  la  mort  feule  nous  ren-  “ 
de  heureux  ?  Les  tour  mens  ne  fuffifènt-  “ 
ils  pas  pour  nous  acquérir  la  gloire  d’u-  “ 
ne  confiance  genereufe ,  8c  une  gloire  “ 
d’autant  plus  illuflre  que  les  tourmens  “ 
ont  elté  plus  grands  ?  Cependant  dans  ** 
l’aveuglement  où  les  met  leur  opiniaf-  “ 
treté,  ils  recommandent  qu’on  prenne  “ 
grand  foin  de  ceux  à  qui  ils  ont  fait" 
donner  la  queflion  ;  mais  c’efl  pour  la  “ 
leur  pouvoir  donner  une  autre  fois.  Ils  ct 
veulent  qu’on  repare  leurs  membres ,  8c  “ 
qu’on  rétabliffe  leurs  forces j  mais  c’efl  “ 
afin  qu’ils  puiffent  fouffrir  de  nouveaux  “ 
tourmens.  Peut-on  voir  rien  de  plus  “ 
doux  ,  rien  de  plus  charitable  ,  rien  de  “ 
plus  humain  ?  Ils  n’en  feroient  pas  tant" 
pour  leurs  amis.  Voilà  ce  qu’on  apprend" 
lous  les  dieux:  Voilà  la  bonté  qu’infpire  “ 
le  culte  des  idoles.  ** 

p.  ijo.’  'Certes  je  ne  trouve  rien  de  ü  mifera-‘* 


L’an  de 
J.C.304» 

ble  que  ces  magiflrats ,  obligez  de  devenir 
les  miniftres  de  la  fureur  d’un  autre,  &  ‘J™  ’  2’ 
les  exécuteurs  des  commandemens  im-  tt 
pies  de  leurs  princes  ,  8c  que  cette  mal-  ^ 
heureufe  neceffité  a  trouvé  ou  rendu  u 
cruels.  L’autorité  qu’on  leur  a  donnée  n'a 
point  eftéune  dignité  ni  un  honneur  qui  (( 
les  ait  relevez:  c’efl  un  trille  arreft  par  le-  tf 
quel  le  prince  les  a  condannez  à  devenir  <t 
des  boureaux,  8c  Dieu  à  fouffrir  des  pei-  tc 
nés  fans  fin.  „ 

Euf  dem.  '  Eufebe  remarque  encore ,  que  l’inju- 
1. 3.  c.  j.p.  llice  des  perfecuteurs  eftoit  fi  grande  , 
ns-  c.  qUe  quoiqu’ils  ne  puftènt  trouver  aucun 
crime  dans  les  Chrétiens,  ils  puni  Joient 
neanmoins  la  confeffion  du  nom  de  J.  C. 
jointe  à  la  vie  la  plus  innocente,  com¬ 
me  le  plus  grand  des  crimes ,  8c  accor- 
doient  au  contraire  le  pardon  des  plus 
grands  crimes  à  ceux  en  qui  ils  ne  trou- 
voient  point  d’autres  mérités  que  d’avoir 
renoncé  à  J.  C.  '  Nous  voyons  en  effet 
Tiid T  clue  S-  Théodore  d’Amafee  ayant  brûlé 

р.  583. b.c. un  temple,  ce  qui  félon  eux  eftoit  affu- 

rément  très  criminel ,  le  juge  luy  en  pro¬ 
mit  neanmoins  le  pardon,  8c  luy  fit  mef¬ 
me  efperer  de  grandes  recompenfes, 
pourvu  feulement  qu’il  cefïàft  d’cflre 
Chrétien. 

Eu£  v  [La  fan&ification  8c  la  gloire  des  mar- 
Conff  1.  2.  tyrs  ne  fut  pas  le  feul  fruit  que  Dieu  ti- 

с.  s  3-  p-  ra  de  la  tyrannie  des  princes  Romains  : 

468.  6.  ji  s>en  fèrvit  encore  pour  l’avantage  de 

divers  peuples.  ]  '  Car  il  y  eut  beaucoup 
de  Chrétiens  qui  s’eftant  réfugiez  dans 
les  pays  barbares ,  y  trouvèrent  leur  fu¬ 
reté  8c  le  libre  exercice  de  leur  religion, 
qu’ils  avoient  perdu  dans  leur  patrie.  Les 
barbares  fè  faifoient  mefme  un  honneur 
de  les  recevoir  avec  d’autant  plus  d’hu¬ 
manité  que  les  Romains  les  avoient  trai¬ 
tez  avec  plus  de  barbarie:  [8c  on  ne  peut 
douter  que  Dieu  ne  les  ait  recompenfez 
de  leur  hofpitalité ,  en  les  faifant  profi¬ 
ter  de  l’exemple  que  leur  donnoient  ces 
faints  Confeffeurs  ] 

Ath  r  lit  ^*eu  aufifi  éclater  à  la  honte  des 
p  853  a  '  mauva's  Chrétiens  la  generofité  dequel- 
ques  infidèles,  qui  ayant  receu  chez  eux 
des  Chrétiens  que  l’on  cherchoit ,  eu¬ 
rent  autant  de  foin  de  les  cacher  qu’ils 
en  eufîènt  pu  avoir  pour  eux  mefmes, 

8c  ne  craignirent  point  de  perdre  de  l’ar¬ 
gent  ,  de  fouffrir  la  prifon ,  8c  de  s’ex- 
pofer  mefme  à  la  mort,  plutoft  que  de 
trahir  ceux  qui  s’eftoient  confiez  a  leuE, 

Bed  hiffl.  %•  ' L’hofpitalité  "de  S.  Alban  d’ Angle-  v.fon6i 
1.  c.  7.  p*7*  terre  luy  fut  encore  plus  glorieufe,  puif-t£&> 
qu’elle  luy  procura  une  parfaite  conver- 
verfion,  Scenfuite  le  martyre. 


ARTICLE  XXI. 

Confiance  confcrve  la  paix  clans  les  Gaules: 
De  St e  L  eocadie,  S.  Cucufas ,  &  quel¬ 
ques  autres  martyrs  U'Efpagne. 


Laft.  perf. 
c.  16.  p,I  3.  V-x' 


Et  te  tempefte  qui  faifant  tant  de 
ravages  dans  toutes  les  provinces  de 
l’Empire,  "laiffoit  neanmoins  les  Gau¬ 
les  dans  une  afïèz  grande  tranquillité,  àNoT1  2I* 
caufe  de  la  modération  de  Confiance  qui 


Euf-1. 8.c.y  regnoit:  '8c  on  prétend  mefme  qu’il 
1 3^  p.  3°v»  avoit  de  l'inclination  pour  la  religion 


c.&c. 


Chré- 


( 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 


*5 


v.  §•  30 


V.  S.  De- 
nys 
ris. 


V.  S.  Ju¬ 
lien  de 
Brioude 
note  2. 


Chrétienne.  ["On  pourra  voir  en  un  au¬ 
tre  endroit]  ce  qu’il  fît  à  l’égard  de  fes  v  Conf.  1, 
officiers  8c  des  magiftrats  Chrétiens;  8c  1.  c.26.p. 
comment  après  leur  avoir  donné  le  choix  4is-4i<s. 
ou  de  demeurer  dans  leurs  charges enfa- 
crifiant ,  ou  de  les  perdre  s’ils  le  refu- 
foient,  il  conferva  dans  leurs  emplois 
ceux  qui  prefererent  leur  religion  à  leurs 
dignitez,  8cchafiâ  les  autres  comme  in¬ 
capables  de  luy  garder  la  foy ,  puifqu’ils 
la  violoient  à  Dieu  mefme.  'Eufebe  té  -  c.  1?  p. 
moigne  afTez  clairement  que  cela  fe  fît  41 7'  a' 
avant  que  Dioclétien  euft  quitté  l’Em¬ 
pire:  [8c  il  le  faut  mettre  ■apparemment 
auffifcffl  après  le  premier  edit.]  'Ceprin-  Laft.perf. 
ce  fouffrit  neanmoins  qu’on  abatiftquel-c-1*-  P- 
ques  eglifes  ,  pour  ne  pas  s’oppofer  ou¬ 
vertement  à  ce  qui  effort  ordonné  par 
les  deux  Auguffes:  'mais  il  ne  donna  ja-  1. 8.  c. 
mais  d’ordre  pour  en  faire  abatre  aucu- 13. 18.  p 
ne.  [Il  faut  cftre  mefme  qu’il  en  confer-  3°9.d| 
va  plufieurs,]  »  puisqu’on  trouve  que  ^ 
quand  la  perfecution  tut  ceflee,  ion  hls  jul>p>  i6z. 
Et  ouvrir  toutes  les  eglifes  qui  eftoient 
fermées. 

'Confiance  eut  encore  plus  de  foin  des  Latt.perf 
véritables  temples  de  Dieu,  qui  font  les  c.  iy-p-n- 
hommes;  b  8c  non  feulement  il  fie  prit  b  p.  13I 
aucune  part  à  la  perfecution,  mais  ilOpt.Li.p. 
protégea  mefme  les  Fideles  de  fes  Etats, iM"  al  Eu  , 
&  les  mit  a  couvert  des  maux  qu’ils  tout-  £  c.l.  ï.c. 
froient  dans  tout  le  relie  de  l’Empire.  1 3.p.  41 3. 
Ainli  les  Gaules  furent  exemtes  des  mal-  d. 
heurs  de  la  perfecution ,  8c  félon  les  ter¬ 
mes  d’Eufebe,  les  Chrétiens  y  jouiffoient 
d’une  paix  profonde  „  8c  d’une  entière 
liberté.  ?  '  Ils  rempliffoient  mefme  fon  Euf  v.  em¬ 
palais;  8c  les  miniftres  de  Dieu  qui  y  of- 1-  uc.17  p- 
froient  fans  ceffe  leurs  prières,  en  fai- 4l6,  c,c*’ 
foient  comme  un  temple  8c  une  eglife 
de  J.  C. 

[Cependant  comme  il  n’efloitque  Ce- 
fàr,  8c  dans  le  fécond  rang  d’autorité;  il 
ne  faut  point  trouver  étrange  fi  quel¬ 
ques  gouverneurs  ou  pour  fatisfaire  leur 
animofité  propre ,  ou  pour  flater  les  prin¬ 
ces  les  plus  puiffans ,  ont  perfecuté  les 
Chrétiens  dans  leur  province  :  Mais  on 
,  peut  affurer  fur  la  foy  des  auteurs  les  plus 
authentiques  que  cela  n’a  pas  eflé  bien 
loin.  Auffi  de  tous  les  martyrs  des  Gau¬ 
les,  "il  n’y  a  que  S.  Peregrin  Evefque 
dePa-  d’Auxerre  ,  8c  S.  Jovinien  fon  Leéteur, 
qu’on  puiffe  âflurer  avec  fondement  avoir 
fouffert  après  les  edits  de  Dioclétien. 

Ce  fut  apparemment  en  cette  année  mef¬ 
me,  fi  ç’a  eflé  au  mois  de  may  auquel 
on  en  fait  la  fefle.  "Il  fe  peut  faire  auffi 
que  S.  Julien  8c  S.  Ferreol  aient  fouffert 
en  ce  temps  là,  l’un  en  Auvergne, l’au¬ 
tre  à  Vienne  par  la  cruauté  de  Crifpin. 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  que  cela  foit 
affuré.] 

'Il  y  en  a  qui  étendent  à  l’Angleterre  Alf.  285. 
la  tranquillité  dont  jouit  l’ Eglife  des  Gau-  §.  2. 
les ,  [8c  nous  ne  voyons  rien  qui  y  re- 
Note  22.Pugne-l  'Pour'TEfpagne,  que  quelques 
uns  prétendent  avoir  auffi  efte  exemte 
de  la  perfecution  de  Dioclétien,  parce-  ^9  §.iô 
qu’elle  efloit  du  departement  de  Con.  p.  671I 
fiance  ,  [nous  n’avons  pas  les  mefmes  Cyp.  dif. 
fondemens  pour  l’en  exemter  que  nous  1 1  ' c  7  5  ' 
avons  pour  les  Gaules;  8c  nous  en  avons 
mefme  d’affez  grands  pour  dire  que  la 
perfecution  y  fut  violente  ,  foit  parce- 
tiijï.  Eccl.  Tom.  V. 


cent. 


V-  fon'ti- 
tre. 


ConfeJJor. 


&C. 


qu’elle  efloit  plus  éloignée  de  Confiance» 

8c  plus  à  la  vue  d’Hercule  qui  regnoit  en 
V.  Diode-  Italie,  "foit  pour  d’autres  raifons  qui  ne 
ticnn.  12.  nous  fontpas  connues.]  'Il  efl  certain  au  Ath.  folit-. 

moins  que  le  grand  Ofius  de  Cordouep.  838.  cd. 
confeffa  f .  C.  dans  la  perfecution  qui  arri¬ 
va  fous  Maximien  [Hercule  :  ]  Ce  font  fes 
V.  S.  Vin- termes.  [11  paroift  mefme  neceffaire  "de 
mettre  en  cette  année  le  martyre  fi  cé¬ 
lébré  de  S.  Vincent  commencé  àSaragof- 
fc,  8c  achevé  à  Valence  danslaTarrago- 
noife  le  22.de  janvier.]  'Prudence  metPrud.  de 
nettement  durant  la  perfecution  queM-3.  p. 
Maximien  faifoità  tous  les  Chrétiens,  le8*' 87*  ! 

martyre  que  "Ste  Eulalie  fouffrità  Meri- 
de  [dans  la  Lufitanie;]  '8c  Bede  dit  qUeBolLmars, 
ce  futparfentence  de  Dacien,  [qui  a  auffi tl2'  P'+I  a’ 
condanné  S.  Vincent  ;  ce  qui  fépeut  ac¬ 
corder,  fi  nous  voulons  dire  queDacien 
efloit  Vicaire  d’Efpagne. 

Ufuard  ,  Adon,  8c  les  autres  marty¬ 
rologes  ,  qui  difent  que  Ste  Leocadie 
vierge  mourut  dans  la  prifon  de  Tolede 
un  peu  après  Ste  Eulalie,  portent  que  ce¬ 
la  arriva  encore  fous  Dacien.  On  fait  la 
fefle  de  cette  Sainte  le  9.  de  décembre.] 

'Son  nom  efl  célébré  par  divers  Conciles  Bar.  9.  ’ 

de  Tolede  affemblez  dans  fon  eglife.  deç  à. 

'Le  IV.  tenu  en  63  3  ,  luy  donne  "un  titre  Conc.t.  y. 
inferieur  à  celui  des  Martyrs,  'peuteflre  p- i702-  c- 
pareequ'on  croit  qu’elle  efl  morte  dans  P-1?2^* 
la  prifon,  [8c non  par  lafentence  du  ju¬ 
ge  :  8c  on  ne  dit  pas  mefme  qu’elle  ait 
fouffert  aucun  tourment.]  'Molanus  écrit  .  r 
que  fes  reliques  eftoient  le  fiecle  pâlie  "à  p  °6S  ‘z6'9m 
S.  Ghilain  en  Hainaut:  c  d’autres  difent  c  Conc.r. 
à  Mons ,  d’où  on  écrit  que  Philippe  1 1.  5-  p.  1729. 
Roy  d’Efpagne  les  fit  raporter  fecrete-  <E 
ment  en  la  grande  eglife  de  Tolede.  Gar¬ 
das  Loaifa  l’aiïure  comme  témoin  ocu¬ 
laire.  'Baroniusdit  qu’elles  furent  receues  Bar.9.dec. 
à  Rome  pour  eftre  portées  folennellement  a> 
en  Efpagne.  'Il  y  a  aujourd’hui  à  Tolede  a|conc.  t. 
"trois  eglifes  de  fon  nom.  5.p.  17,9. 

dLe  martyrologe  Romain  met  auffi  S.c. 

Cucufas  entre  ceux  qui  ont  fouffert  fous  ^Bar,2î‘ 
Dacien  :  [Mais  nous  ne  voyons  point  d’où  *u  ' 
cela  efl  pris.  Ses  aéles  "  dont  nous  ne 
croyons  pas  d’ailleurs  nous  pouvoir  fer- 
vir ,  ]  le  mettent  dans  la  perfecution  de^ur*  2Î* 
Dioclétien  ,  mais  fous  trois  differens  ju-^P'2*^' 
ges,  Galere,  Maximien,  8c  Rufin.  A- 
don  les  fuit.  '  Ce  qui  efl  certain  c’eft  que  prud.  de 
ce  Saint  a  rendu  la  ville  de  Barcelone  enM.4p.88. 
Catalogne  illuftre  par  fon  triomphe.  ‘■'Son  ‘  F^or-  P* 
nom  fe  trouve  dans  les  martyrologes  de  3 
S.  Jerome  au  16.  de  février.  Quelques 
exemplaires  de  ce  martyrologe  le  mettent 
encore  le  2y.de  juillet,  ce  qui  efl  fuivî 
par  ceux  du  IX  fiecle  ,  1  8c  par  beaucoup 
d’autres.  '  Il  eft  auffi  dans  un  exemplaire  sacr.  n.  p, 
du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire.  170. 171. 

'Notker  [8c  Adon]  difent  que  fonp-I7[> 
corps  a  ellé  tranfporté  en  l’abbaye  de 
S.  Denys  auprès  de  Paris  ,  8c  on  aC- 
fure  qu’il  y  eft  encore  aujourd’hui. 

'Ses  aéles  portent  que  Fulrad  Abbé  de  S.  Sur.  27. 
Denys  le  fit  tranfporter  le  16.de  février  jul.p.300» 
en  un  prieuré  de  fon  abbaye  nommé  Le-S’11* 
braha ,  "  où  après  qu’il  l’eut  laiffe  quelque 
temps  fans  le  mettre  en  terre,  Hilduin 
[fon  fucceffeur]  le  fit  enfin  porter  en  fon 
abbaye,  où  il  fut  mis  leif.d’aouft  83 5". 
en  une  chapelle  fous  terre  aux  piez  de  S. 

D  Denys.  , 

1.  FlorusjVfu;ud)Aden>  Notker>Valdebeit. 


&c. 


Note  23. 


in  fait » 
VofagOk 


■9 


Flor.  p. 
324.  a. 


Sur.  5.  aug. 

p.84. 


p.  84- 

Prud.  de 
M.4.  p.*9. 


Bar.  6.  aug. 


Eul.  mem. 

1.  î.c.  16. 
p.  220.  b. 

I.2.C.  II. 
p.2S4.  c. 
<?Gal.chr. 
t.rp.  354* 

2. C. 


Prud.  de 
M.4.  p.88. 
b  Flor.  p. 
976. 2. 

c  Bar.  17. 
ièpt.c. 

rfFlor.  p. 
974- 

Ufu.  Ado. 


Bar.  17. 
110V.  c. 

IC  H.  chr. 
gr.  p.723. 


SaufC  p. 

*9*. 
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Denys.  '  Cependant  les  Efpagnols  préten¬ 
dent  avoir  encore  fon  chet  8c  fon  corps 
en  un  monaftere  près  de  Barcelone. 

'S.  J  ait  8c  S.  Pafteur  font  encore  des 
viétimes  de  Dacien ,  s’il  en  faut  croire 
leurs  aélcs  qui  font  fort  courts ,  [8c  pleins 
cependant  de  paroles  inutiles.]  Ils  por¬ 
tent  que  ces  Saints  nez  de  parens  Chré¬ 
tiens  ,  eftant  encore  enfans  ,  quittèrent 
l’ecole  où  ils  alloient  étudier  les  lettres 
humaines ,  pour  aller  voir  les  fupplices 
dont  on  tourmentoit  les  Chrétiens,  8c 
déclarer  qu’ils  eftoient  Chrétiens  eux 
mefmes.  Avant  qu’ils  l’euffent  fait,  Da¬ 
cien  averti  de  leur  deffein ,  les  fit  pren¬ 
dre,  8c  ordonna  de  les  tourmenter  cruel¬ 
lement:  Ils  s’animèrent  l’un  l’autre  avec 
une  telle  ardeur  àtoutfouffrirpour  J.C, 
que  Dacien  jugea  bien  qu’il  ne  fe  devoit 
pas  attendre  à  les  furmonter  :  8c  pour  n’a¬ 
voir  pas  la  honte  d’eftre  vaincu  par  des 
enfans,  il  commanda ,  fans  leur  faire  en¬ 
durer  aucun  tourment,  qu’on  leur  allaft 
promtement  trancher  la  telle,  les  Chré-  . 
tiens  leur  baftirent  enluite  une  eglilc ,  où 
leurs  corps  furent  enterrez  chacun  fous 
un  autel  feparé. 

'  La  ville  "  d’Alcala  de  Henarés  dans  la  Complntum, 
nouvelle  Callille ,  fut  le  lieu  de  leur  mar¬ 
tyre  ,  félon  leurs  a&es,  '8c  félon  Pru¬ 
dence  qui  parle  de  ces  Saints  avec  hon¬ 
neur  ,  mais  ne  nous  en  apprend  rien  de 
particulier.  'Leurhiiloire  elt  décritedans 
une  ancienne  hymne  du  bréviaire  de  To¬ 
lède  de  la  mefme  maniéré  que  dans  leurs 
adles.  [  L’hymne  eft  alfez  belle ,  mais  il 
y  a  bien  des  fautes  contre  les  réglés  des 
vers.  Elle  dit  qu’il  fe  faifoit  beaucoup  de 
miracles  au  lieu  où  les  Saints  avoient 
fouffert.]  'S.  Euloge  les  met  entre  ceux 
qui  s’eftoient  preientez  eux  mefmes  au 
martyre.  [Florus,  Ufuard,  Adon,  mar¬ 
quent  leur  fefte  le  6.d’aouft.]  'Il  y  avoit 
un  monaftere  de  leur  nom  près  de  Cor- 
doue  au  I X.  fiecle.  a  L’eglife  cathédrale 
de  Narbonne  eft  aufti  dediée  fous  le  nom 
de  ces  deux  Saints. 

[Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que 
nous  avons  dit  "autrepart  de  ce  nombre  V.  S.  Vin- 
infini  de  Chrétiens  qu’on  prétend  avoir  cent  §  8' 
efté  maflàcrez  à  Saragofie  par  ordre  de 
Dacien.] 

'  S.  Acifcle  martyrizé  à  Cordoue ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Prudence  ,  b  a 
fouffert  en  l’an  303.  félon  qu’on  le  cite 
de  fes  aéles  ,  [qu’on  peut  juger  par  là 
n’eftre  pas  fort  anciens.]  c  Le  martyro¬ 
loge  Romain  marque  que  ce  fut  fous  un 
juge  nommé  Dion.  dCeux  de  S.  Jerome 
qui  mettent  fa  fefte  le  18.  de  novembre, 
difent  qu’on  cueilloit  ce  jour  là  des  ro- 
fes  au  lieu  de  fon  martyre  ,  'Dieu  vou¬ 
lant  montrer  par  là  quel  a  efté  fon  mé¬ 
rité.  Ufuard  8c  Adon  mettent  la  mefme 
chofe  le  jour  de  devant,  8c  joignent  à 
S.  Acifcle,  uneSte  Viétoire,  ce  qui  pa- 
roift  venir  de  leurs  adles,' Baronius  cite 
le  bréviaire  de  Tolede  pour  ces  Saints. 

[  Le  tombeau  de  S.  Acifcle  eftoit  un 
peu  hors  de  Cordoue.]  'Car  on  marque 
qu’Agila  Roy  des  Gotseftant  venuaflie- 
ger  cette  ville  vers  l’an  yyo ,  profana 'Te  &c. 
lieu  où  il  eftoit.  Il  en  fut  auflitoft  puni, 
ayant  efté  "défait  par  ceux  de  Cordoue  8c  fcc, 
tué  peu  de  temps  apres.  'On  prétend  que 


Charlemagne  apporta  d’Efpagne  les  corps  de  la 
facrezde  S.  Acifcle  8cdeSte  Vidtoirc,  8c  Pe^z> 
qu’il  les  mit  à  Touloufe  dans  l’eglife  de 
S.  Saturnin ,  où  ils  font  encore. 

Ufuard  8c  Adon  marquent  le  2  3 .  d’oc¬ 
tobre  la  fefte  de  S.  Servand  8c  de  S.  Ger¬ 
main  martyrs  d’Efpagne.  Le  martyrolo¬ 
ge  Romain  ajoute  qu’ils  fouffrirent  au¬ 
près  de  Cadis  fous  Viateur  Vicaire  des 
Préfets ,  [qui  peut  avoir  fuccedé  à  Da- 
Bar.  23-  cien.]  'Baronius  cite  leur  hiftoire  d’une 
oft.a.  hymne  1  du  bréviaire  de  Tolède,  8c  de  *• 
Sur.  23.  quelques  nouveaux  Efpagnols.  'Surius 
oft.p.  362.  en  dit  quelques  particularitez  tirées  d’un 
hiftorien  moderne. 

1.  Je  ne  l’y  ay  pas  trouvée. 


ARTICLE  XXII. 

De  S. Félix,  S.NarciJfe,  &*quelques  autres 
martyrs  de  Girone. 

Prud.de  '  p  A  petite  ville  de  Girone  [dans  la  Ca- 
M.^p.s8|  §  .talogne.]  fut  auffi  enrichie  par  le 
M.c.  92. p.  martyre  de  S.  Félix,  [qu’Ufuard,  Adon, 
207.  8c  divers  autres  mettent  fous  Dacien. 

Le  nom  de  ce  Saint  eft  marqué  au  pre¬ 
mier  d’aouft  dans  les  martyrologes  de 
S.  Jerome,  dans  Florus,  Notker, 8c plu- 
Sur.  2  j.  lîeurs autres.]  Tl  eft  parlé  de  luy  dans  les 
«U 1* P* 25**  a<-^es  S*  Cucufas,  avec  lequel  on  pre- 

'Boil'ii  tenc*  clir v'nt  d’Afrique  en  Catalogne, 
feb. p.578.  'dans  ceux  de  Ste  Eulalie  de  Barcelone, 
b.  e8c  dans  S.  Euloge  de  Cordoue,  qui  en 

c  Eul.  dit  alfez  Je  choies.  [Outre  les  autres 

x‘  martyrologes,  Adon  raportefon  marty- 
220.  br  re  aflez  au  long.]  f  On  peut  voir  encore 
/Vinc.B  1.  ce  qu’en  difent  Vincent  de  Beauvais  [8c 
12.  c.  134.  Pierre  des  Noels.  Mais  toutes  ces  pie- 
I3J  P-497-  ces  enfemble  ne  font  pas  capables  de  fai¬ 
re  une  grande  autorité.  Nous  avons] 
Bar.  1.  aug.  q>hymne  du  bréviaire  de  Tolede  où  Baro- 
S*  nius  dit  que  fon  hiftoire  eft  raportée.  [Elle 

dit  bien  des  chofes  de  Ion  martyre  8c  de 
fes  miracles.  Mais  jenefçay  quelle  auto¬ 
rité  elle  peut  avoir.  Car  il  y  a  bien  des 
chofes  dans  ce  bréviaire  fort  nouvelles  8c 
fort  méchantes.  Elle  dit  que  S.  Félix, 
qui  étudioit  à  Cefarée  en  Mauritanie, 
s’en  vint  à  Girone  ayant  appris  qu’on  y 
perfecutoit  les  Chrétiens.  Cela  a  peu 
d’apparence.] 

Gr.  T.  gl.  S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  fon  egli- 

M.c.92.  fe  à  Girone,  dont  un  voleur  enleva  beau- 
p.207.208.  COUp  de  richelfes  ;  8c  après  avoir  long¬ 
temps  marché,  il  le  retrouva  fans  y  penfer 
dans  la  mefme  eglife  avec  tout  ce  qu’il  en 
avoit  volé:  de  lorte  qu’il  fut  contraint 
p. 208. 209.  d’avouer  là  faute  devant  tout  le  monde.  'Le 
mefme  Saint  dit  qu’il  y  avoit  des  reliques 
de  S.  Félix  à  Narbone  dans  une  eglile  de 
fon  nom,  dont  Alaric  Roy  des  Vifigots 
ayant  fait  abaifler  la  voutepour  avoir  plus 
belle  vue  du  palais ,  Leon  Ion  miniftre  qui 
le  luy  avoit  conlèillé  ,  perdit  auftitoft  la 
vue.  Les  termes  de  S.Gregoire  pourroient 
lignifier  abfolument  1  que  les  reliques  du 
Boll.  18.  Saint  eftoient  à  Narbone.  'Mais  il  eft  cer- 
mars,p.  tain  que  longtemps  après  luy  ceux  de  Gi- 
<524.0.  ronepretendoient  au  moins  en  avoir  une 
partie. 

Velfimon,  'On  raporte  que  Rccarede  [qui  fut  le 
P- 4  sz.b.  F  M  ^  prc- 

x.  H«jus  rtUfuia  aptid  NarlQncnfm  bafîlican* 
rttintntnr, 
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PERSECUTION  DE  D 

premier  Roy  Catholique  desGots]  fur  la 
fin  du  V I.  fiecle  ,  offrit  une  couronne 
d’or  au  tombeau  de  S.  Félix  Martyr  àGi- 
rone.  'Berenger  Evcfque  de  Girone  en-  Boll.  1 8. 
voya  l’an  10S7.  à  l’Abbé  de  S.  Udalric  mars>P- 
d’Aufbourg,  'des  os,  de  la  chair,  8c  du  p2*'  '  a 
fang  de  S.  Félix  3  8c  il  ajoute  que  l’Eglife 
de  Girone  regardoit  ce  Saint  comme  un 
Apoftre  8c  un  Prophète,  comme  fon 
Doéteur,  '8c  comme  le  Do&eurde  l’Ef-  ^ 
pagne.  Il  envoya  en  mefme  temps  l’hi- 
ftoirede  fon  martyre,  8c  il  marque  qu’on 
en  faifoit  la  fefte  le  premier  d’aouft.  'Il  a.  b. 
envoya  auffx  quelques  os  de  S.  Romain 
Martyr  compagnon  de  S.  Félix  ,  'dont 
Bollandus  dit  qu’on  fait  auffi  le  premier 
d’aouft.  []e  ne  le  trouve  pas  mefme  dans 
Ferrarius.j 

'Le  mefme  Berenger  foutient  ''qu'il  a. 
faut  diftinguer  S.  Félix  dont  nous  venons 
de  parler ,  de  celui  qu’on  appelloit ,  dit- 
il,  Diacre  de  Saint  Narciffe.  'Bollandus  d|p.6n.  Note  îî. 
paroift  admettre  cette  diftinéfion  ;  '8c  Velf  p. 

Velfèrus  la  foutient.  a  Berenger  ajoute  451,452. 
que  le  corps  du  Diacre  eftoit  à  Paris,  ^Boll.  18. 
où  il  avoit  efté  tranfporté  par  le  très  mars>P- 
pieux  Charle  Roy  des  François,  [c’eft  6l4t‘  a' 
à  dire  fins  doute  par  Charlemagne.  On 
prétend  en  effet  qu’il  eft  aujourd’hui 
à  Montmorenci  à  quatre  lieues  de  Pa¬ 


ns. 


Ce  qu’on  trouve  de  fon  hiftoire  8c  de 
celle  de  S.  Narciffe  fon  Evefque ,  eft  com- 
Note  24.  pris  dans  la  vie  de  Ste  Afre,  "qui  n’cft 
pas  fort  authentique,  8c  dans  celle  de  S. 

Note  25.  Narciffe  mefme"qui  l’eft  encore  moins.] 

'On  prétend  que  S.  Narciffe  eftoit  Evef-  Bojj  ,  g> 
que  de  Girone,  8c  que  la  perfècution  de  mars,p. 
Dioclétien, eftant  venue  ,  il  s’en  alla  (ce  622.623. 
qui  n’eftpas  aifé  à  croire)  àAusbourgen  |24-§^l  A 
Allemagne  avec  S.  Félix,  y  convertit  p^5 
Ste  Afre,  revint  à  Girone  au  bout  de  9. 
mois  ,  8c  après  y  avoir  encore  préfehé 
trois  ans ,  il  y  fut  martyrizé  avec  S.  Félix  * 
les  payens  l’ayant  attaqué  durant  qu’il  di- 
foit  la  Meflè ,  8c  l’ayant  percé  de  plufieurs 
I  coups. 

'On  n’avoit  à  Girone  aucune  hiftoire  de  Bojj  Ig 
fon  martyre  en  l’an  1087,  on  ne  fa  voit  pas  mars,p. 
mefme  le  jour  de  fa  mort.  »  On  l’y  hono-  624.  §.4. 
Tatris  roit  neanmoins  commc"le  pere  de  cette  **  ^ 
nojbî.  Eglife  .comme  un  Pontife,  8c  comme  un 

Martyr  de  J.C:  '8c  on  y  faifoit  fa  fefte  le  ^  4 
29.  d’oftobre, 'auquel  on  fait  auffi  celle  de 
S.  Narciiïè  de  Jerufilem:  8c  quelques  uns  p-  S‘ 
prétendent  que  c’eft  le  mefme.  'On  la  fait  Vel£  p 
le  mefme  jour  à  Aufbourg.  Le  martyro-  475. 
loge  Romain  la  met  le  18.  de  mars  avec 
celle  de  S.  Félix  fon  Diacre. 

'L’Abbé  de  S. Udalric  d’Aufbourg  ayant  Boll.  18. 
demandédes  reliques  de  S.  Narciffe,  b  le  mars,  p. 
mefme  Berenger  luy  envoya  feulement  6zi-  624- 
quelque chofe des  veftemensaveclefquels  b  P,<524-  a* 
il  avoit  efté  enterré;  mais  il  dit  qu’il  n’a¬ 
voit  pu  lu  y  rien  envoyer  de  fon  corps,  par¬ 
ce  queDieu  l’avoitconfervéjufques  alors 
tout  entier  fans  aucune  corruption  :  '8c  d. 
on  prétend  que  ce  miracle  dure  jufqucs 
aujourd’hui.  'On  en  dit  encore  d’autres  e.  f. 
choies  dont  on  ne  marque  pas  l’auteur. 

''Leshiftoriensd’Efpagne  raportent  qu’en  p.624.625. 
1 286 ,  les  François  qui  s’eftoient  rendu 
maiftres  deGirone,y  commirent  beaucoup 
d’infolence,  jufqu’à  violer  le  tombeau  du 
Saint,  8c  luy  rompre  un  bras:  mais  qu’il 

H'tjl.  EccL  Tom.  V, 
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fortitdefon  tombeau  une  grande  quanti¬ 
té  de  mouches,  qui  les  incommodèrent 
extrêmement  par  leurs  piquures  toutes 
mortelles.  'On  marque  que  les  reliques  velfi  p. 
du  Saint  font  dans  l’eglife  de  S.  Philip-  448.  a. 
pe ,  où  elles  font  beaucoup  de  miracles. 

Ceux  du  pays  l’appellent  Arcife. 

'C’eft  d’un  ange  mefme  que  les  Efpa-  Bo11-  7* 
gnols  prétendent  avoir  appris  que  S.  Eo-  may>  p' 
vald  nommé  dans  le  pays  Saint-Hou,  8c  I34"  I3J‘ 
S .  Sixte  honorez  à  Celran  au  diocefe  de 
Girone  ,  ont  fouffert  le  martyre  fous 
Dacien:  [Et  neanmoins  le  nom  d’Eo- 


nla  vé- 


Citucoliberi. 


Note  27. 


vald  donne  lieu  de  croire  qu’il 
eu  que  dans  les  iiecles  pofterieurs.J  Tout 
ce  que  l’on  dit  de  ces  Saints  regarde  la 
révélation  de  leurs  reliques  ,  [qui  félon 
les  circonftances  qu’on  en  raporte  ,  ne 
doit  pas  eftrc  fort  ancienne.]  On  fait  de 
ces  deux  Saints  le  7.  de  may,  8c  le  17. 
de  juillet. 

'On  "  croit  auffi  que  fous  Dioclétien ,  22  jan,  p. 
8c  fous  le  Prefet  Rufin,  la  villedeGiro-  390.  ’ 
ne  vit  encore  dans  fon  territoire  le  mar¬ 
tyre  des  SS. Vincent, Oronce,  ScVidtor, 

'dont  les  corps  furent  enfuite  portez  à  p.  352.5. 
Embrun.  'On  en  tira  deux  petits  os  pour  13. 14. 
donner  à  un  Evefque  nommé  Ethere;  p>  î9i'  §• 
'Sc  Dieu  glorifia  ces  reliques  par  quelques  §.7jgi2o 
miracles  ,  qui  font  raportez  par  un  té¬ 
moin  oculaire.  'Ufuard,  Adon,  Notker,  p.  3gs  5.2, 
8c plufieurs  autres, marquent  leur  fefte  le 
22.  de  janvier  le  mefme  jour  que  cellcdu 
grand  Saint  Vincent  de  Valence.  'L’Egli-  §•  3. 
lé  de  Girone  en  fait  le  30.  du  mefme  mois 
depuis  l’an  ifaa. 

'Les  mefmes  martyrologes  avec  ceux  1 9.  apr.p. 
de  S.  Jerome  8c  Raban  marquent  encore  620.5.2. 
le  19.  d’avril  un  S.  Vincent  à"Collioure 
dans  le  Rouflillon.  'Un  martyrologe  dit  §.  3. 
que  l’on  en  a  des  aéles  ;  a  8c  un  auteur  Ef-  <*  5.  3. 4. 
pagnol  nous  en  a  en  effet  donné  une  hi¬ 
ftoire  depuis  peu  de  temps -.'Mais  la  date  §.  %.9i 
de  l’an  303.  de  J.  C.  fait  juger  "qu’elle 
n’eft  pas  fort  ancienne.  'Elle  met  ce  Saint  §.  4. 
fous  le  gouverneur  Dacien. 

[Nous  avons  cru  qu’il  eftoit  à  propos 
de  ramaflèr  ici  tout  ce  que  nous  trouvons 
des  principaux 'martyrs  d’Efpagne  qu’on 
met  fous  Dioclétien ,  pour  faire  voir  qu’il 
feroit  difficile  de  foutenir  que  cette  pro¬ 
vince  ait  efté  exemte  de  la  perfecution 
comme  les  Gaules.  Car  quoiqu’il  ne  fail¬ 
le  pas  ajouter  egalement  foy  à  tout  ce 
qu’on  dit  de  ces  martyrs  ,  nous  ne 
voyons  pas  neanmoins  qu’il  y  ait  lieu 
de  douter  qu’au  moins  S.  Vincent  8c 
Ste  Eulalie  n’aient  fouffert  en  ce  temps- 
ci.  Et  puifqu’i!  le  faut  avouer  de  S.  Vin¬ 
cent,  il  eft  difficile  de  le  contefter  des 
autres ,  qui  ont  fouffert  comme  luy  fous 
Dacien.] 


ARTICLE  XXIII. 

De  S.  Marcellin  Tape ,  &  de  quelques  Mar¬ 
tyrs  de  Rome  &  de  Sicile. 

[  f)  O  u  r  nous  arrefter  maintenant  aux 
Saints  que  l’on  trouve  avoir  louffert 
en  l’an  304,  il  faudra  mettre  à  la  tefte  ce¬ 
lui  qui  eftoit  le  premier  de  l’Eglife  par 
fa  dignité,  favoir  le  faint  Pape  Marcel¬ 
lin,  fi  nous  demeurons  d’accord  qu’il  ait 
D  z  efté 
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efté  martyrisé  ,  comme  beaucoup  d’au¬ 
teurs  le  difent.]  'On  le  fait  Romain  fils 
d’un  nommé  Projette.  aIl  fucceda  le  30. 
juin  de  l’an  2 96.  à  Saint  Caius  mort  le 
22.  d’avril  de  la  mefme  année.  Il  gou¬ 
verna  huit  ans,  trois  mois, 6c  2p. jours, 
félon  les  plus  anciens  monumens.  [Ainfi 
'''il  doit  eftre  mort  le  24.  d’oélobre  de  Note  28 
l’an  304:]  '8c  en  effet  tous  les  Ponti¬ 
ficaux,  8c  tous  les  autres  Latins  qui  par¬ 
lent  de  luy  ,  marquent  fa  mort  en  cette 
année.  Eufebe  fait  la  mefme  chofe  dans 
fa  chronique,  [8c  il  ne  s’éloigne  pas  non 
plus  des  Latins ,  lorfqu’il  luy  donne  neuf 
années  d’epifcopat. 

''''Tout  ce  que  des  auteurs  un  peuaffu-  Note  29. 
rez  nous  apprennent  de  luy,]  'c’eft  que 
la  perfecution  arriva  dé  fon  temps ,  b  8c 
qu’il  y ''''parut  beaucoup.,[Cette  parole  qui  ps. 
eft  deTheodoret  peut  fervir  "à appuyer,  Note  3°- 
quoique  non  à  afiiirer,]  Cce  que  dit  un 
Pontifical  ,  qu’on  prétend  eflrc  du  V I. 
fiecle ,  êc  tous  les  autres  pofterieurs,  avec 
Bede  8c  beaucoup  d’autres  martyrologes, 
qu’il  eut  la  tefte  tranchée  pour  la  foy. 

[Mais  elle  fuffit  au  moins  pour  rejetter 
"les  fauflès  hiftoires  par  lefquelles  les  Note  31. 
Donatiftes,  8c  mefme  beaucoup  de  Ca¬ 
tholiques,  ont  voulu  noircir  fa  mémoi¬ 
re.]  '  Ceux  qui  dilent  qu’il  eut  la  tefte 
tranchée ,  difent  que  ce  fut  avec  les  Saints 
Claude,  Quirin , 8c Antonin , qu’on laifla 
fon  corps  étendu  fur  terre  durant  2  y.  ou 
3  y.  jours,  8c  qu’enfin  le  Prelfre  Marcel 
qui  fut  fon  fuccelfeur ,  l’enleva  la  nuit, 

8c  l’enterra  fur  le  chemin  du  Sel  dans  le 
cimetiere  de  Prifcille. 

'Quoique ,  comme  nous  avons  dit ,  il 
‘  faille  mettre  fa  mort  vers  le  24.  d’oûo- 
bre ,  d  neanmoins  fa  fefte  eft  marquée  le 
deuxieme  de  juin  dans  quelques  anciens 
martyrologes,  cou  le  26.de  may  dans  Bede 
8c  dans  tous  les  pofterieurs  :  8c  le  Pontifi¬ 
cal  qu’on  prétend  eftre  du  VI.  fiecle,  fem- 
ble  marquer  ce  jour  là  fon  inhumation. 

'On  croit  que  cela  a  pu  venir  d’une  tran- 
flation  de  fon  corps ,  [ou  de  quelque  au¬ 
tre  caufe  que  nous  ignorons.]  'Son  fiege 
ne  fut  rempli  par  S.  Marcel  qu’en  l’an 
3  08.  fur  la  fin  de  may ,  [apres  avoir  vaqué 
trois  ans,  fix  mois,  8c  2y.  jours.] 

'Le  calendrier  de  Bucherius  nous  aflure 
que  S.  Parthin  [ou  Parthene,]  8c S. Ca- 
locere  fouffrirent  le  martyre  à  Rome  le 
19., may  "de  l’an  304.  8c furent  enterrez  Note  32. 
dans  le  cimetiere  de  Califte.  'Leurs  corps 
ont  depuis  efté  tranfportez  en  l’abbaye 
de  Moirmont  près  Ste  Menehoud  au 
diocefe  de  Châlons  :  8c  ils  y  cftoient  a- 
vantl’an  1074.  > 

'Ste  Baifille  remporta  aufti  à  Rome  la 
couronne  du  martyre"le  22.de  feptem-  v.la  perf. 
brc.  [*I1  faut  mettre  encore  apparem-  deVaie- 
ment  le  12. may  304.  le  martyre  de  Ste  6‘ 
Sotere  célébré  Vierge  Romaine  ,  8c  de  sotere.'^ 
S.  Pancrace. 

La  ville  de  Cataneen  Sicile  eut  un  glo¬ 
rieux  martyr  en  la  perfonnede"S.  Euple  y.  fon 
Diacre  ,  qui  ayant  efté  pris  avec  le  faint  titre. 
Evangile  qu’il  lifoit  8c  qu’il  prefehoit  au 
peuple  ,  ne  le  voulut  point  quitter  que 
par  la  mort.  Il  fut  prefenté  à  Calvifien 
gouverneur  de  l’ifle  le  29,  d’avril ,  8c  fut 
décapité  le  12.  d’aouft. 
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ARTICLE  XXIV. 

Des  Martyrs  cl’  Afrique  en  304.  Hijfoire 
de  Mammaire. 

LA  f  r  1  qv  e  nous  fournit  encore  de 
fort  beaux  mémoires  pour  l’an  304. 
dans  les  afles  "des  Saints  Saturnin ,  Da-  V.  leur 
tive  ,  8c  leurs  compagnons  ,  'qui  ayant  titre, 
efté  pris  à  Abitine  ville  de  la  Proconfu- 
laire,  furent  amenez  à  Carthage,  8ccon- 
fefferent  J.  C.  au  milieu  des  rourmens 
devant  leProconful  Anulin  le  12.  de  fé¬ 
vrier.  On  les  fit  particulièrement  fouffrir 
pareequ’ils  s’eftoient  trouvez  à  l’afTem- 
bléc  de  l’Eglife  [  8c  à  la  célébration  des 
faints  Myfteres,]  contre  la  défenfe  qu’on 
en  avoit  faite  ;  8c  eux  bien  loin  de  rou¬ 
gir  de  ce  crime  prétendu, l’a  vouèrent  avec 
joie.  'Ils  parlent  mefme  des  aftbmblées 
de  l’Eglife  comme  d’un  devoir  qui  eftoit 
d’une  obligation  abloluc  ,  8c  que  la  loy 
de  Dieu  ne  fouftfoit  point  qu’on  omilt 
par  quelque  raifon  que  ce  fuft. 

'S.  Auguftin  dit  neanmoins,que  lorfque 
les  Chrétiens  fuyoient  la  perfecution  des 
infidèles  ,  ils  ne  tenoient  pas  d’affem- 
blées.  Mais  la  fuite  mefme  fait  voir  qu’il 
l’entend  des  aftemblées  faites  publique¬ 
ment  avec  folennitéScavec  éclat,  com¬ 
me  on  les  faifoit  de  fon  temps  -,  au  lieu 
que  le  zele  qu’avoient  les  Chrétiens  pour 
celebrer  les  Myfteres  durant  la  perfecu¬ 
tion  ,  eftoit  temperé  par  la  fageffe  que 
demande  S.  Cyprien  ,  pour  ne  le  faire 
qu’avec  précaution  8c  avec  tout  le  fecret 
poftible ,  8c  non  avec  la  témérité  que  les 
Catholiques  rcprochoient  aux  Montani- 
ftes  du  temps  de  Tertullien.  Quefinon- 
obftant  leurs  précautions ,  Dieu  permet- 
toit  qu’ils  fulTent  furpris  dans  leurs  af- 
fomblées, [comme  cela  arriva  aux  Saints 
dont  nous  parlons,]  '8c  en  beaucoup 
d’autres  rencontres,  [ils benifloient  Dieu 
de  leur  donner  une  occafion  de  fouffrir 
quelque  chofe  pour  fa  gloire.] 

'Les  aûes  de  S.  Saturnin  portent  qu’ou¬ 
tre  ces  Saints  qui  eftoient  pies  de  yo.  il 
y  en  eut  encore  beaucoup  d’autres  ,  E- 
vefques,  Preftres,  Diacres,  8c  laïques, 
amenez  de  divers  endroits  de  la  province 
dans  les  prifons  de  Carthage ,  pour  avoir 
affifté  aux  affemblées  de  l’Eglife",  ou 
pour  avoir  refufé  de  livrer  les  Ecritu¬ 
res  :  'Car  on  en  continuoit  toujours  la 
recherche.  f  S.  Auguftin  dit  qu’on  avoit 
encore  d’autres  aéïes  des  martyrs  de  ce 
temps  là,  où  l’on  voyoit  qu’un  particu¬ 
lier  avoit  donné  fa  maifon  pour  y  tenir 
l’aflembléedes  Fideles,8c  que  des  Martyrs 
avoient  efté  battizez  dans  la  prifon. 

'Le  P.  Mabillon  nous  a  donné  depuis 
peu  Içs  aéfes  de  quelques  Chrétiens  d’A¬ 
frique  ,  'dont  le  commencement  au  moins 
appartient  à  cette  année.  [Mais  nous 
fommes  obligez  d’avouer  d’abord"  qu’il  Note  33. 
y  a  dans  cette  piece  beaucoup  de  diffi- 
cultez  capables  de  la  faire  foupçonner  ou 
d’alteration  ou  de  fuppofition  ,  8c  qu’il 
y  a  mefme  lieu  de  craindre  que  ceux 
dont  elle  parle  ne  foient  pas  des  enfans 
de  l’Eglife  Catholique,  ni  par  confequent 
de  véritables  martyrs.  Neanmoins  com¬ 
me 
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me  elle  a  quelque  air  d’antiquité  ,  nous 
en  marquerons  ici  les  principales  cir- 
conftances. 

'Un  officier  nommé  Alexandre  citant  p.  93. 
venu  à  Vage  dans  la  Numidie  ,  y  fit 
prendre  un  nommé  Mammaire 'âgé  d’en-  p  93-  9<l 
vironpg.ans  8c  demi,  à  qui  on  donne  le 
titre  de  Pape ,  [d’où  il  y  a  lieu  de  conclure 
qu’il  eftoit  Evefque.]  'On  amena  encore  p.  s+. 
alors  à  Vage  quelques  autres  Chrétiens 
pris  en  diverles  villes  de  la  Numidie, 
lavoir  Félix  Diacre, Albin,  Vif,  8c  Do- 
nat  pris  à  Lambéfè,avec  Victorien auffi 
Diacre,  8c  Libafe  qualifié ''le  premier  de 
fa  ville i  8c  Laurent,  Fauftinien  ,  Ziddin, 

Crifpin  ,  8c  Leuce  pris  à  Tamugade. 

Comme  on  mcnoitles  cinq  derniers  par 
Tigife  ,  'une  nommée  Fauftine  dit  toutp.  9S • 
haut  qu’elle  eftoit  Chrétienne  3  ce  qui  fit 
qu’on  l’enchaina  avec  les  autres. 

'On  prefenta  tous  ces  Chrétiens  à  A- 
lexandre  ,  qui  ayant  reccu  la  déclaration 
qu’ils  luy  firent  qu’ils  eftoient  Chrétiens, 

8c  qu’ils  nedemandoient  que  le  martyre, 
en  fit  dreffer  un  procès  verbal ,  qu’il  en¬ 
voya  avec  les  prifonniers  au  Proconful 
Anulin,  [dequoi  il  eft  difficile  de  voir  la 
raifon,]  'la  Numidie  ayant  alors  Ion  gou-  Opt.l.  3. 
verneur  particulier  nommé Florus. 'Cet-  ^ 
te  compagnie  fut  encore  augmentée  dep  p5t 
Fauftin,  8c  de  Faufte  fa  femme,  lefquels 
déclarèrent  hautement  qu’ils  eftoient 
auffi  Chrétiens. 

'Ils  furent  donc  tous  conduits  à  Anu-p.  pj. 
lin,  qui  eftoit  alors  dans  la  ville  de  Bo¬ 
feth  furnommée  Amphoraria.  Il  les  fit 
d’abord  mettre  dans  un  cachot  ;  8c  au  bout 
dequelquesjours'ilfeles  fit  amènera  l’au-  p.  9<>- 
dience  le  jeudi  1 1 .  may ,  [ce  qui  convient 
à  l’an  304.]  Il  les  interrogea  fur  leur  re¬ 
ligion  5  8c  comme  ils  eurent  tous  répondu 
qu’ils  adoroient  J.  C.  comme  Mammaire, 
il  les  fit  étendre  furie  chevalet.  On  leur 
appliqua  les  torches  ardentes  fur  les  co¬ 
llez  ,  8c  on  leur  déchira  le  corps  avec  des 
ongles  de  fer.  'On  leur  arracha  enfuite  P1  9?' 
les  dents  8c  la  peau  de  la  telle,  au  lieu  de 
laquelle  on  leur  mit  uncafque  de  fer,  a- 
prés  quoy  Anulin  les  fit  remener  dans  le 
cachot. 

Ils  y  demeurèrent  alfez  longtemps ,  p.  98. 
jufqu’à  ce  qu’Anulin  fc  les  fit  prefenter 
de  nouveau  pour  leur  demander  s’ils  a- 
voient  penfé  à  eux ,  8c  s’ils  fouhaitoient 
d’obtenir  l’indulgence  8c  le  pardon  des 
Empereurs  :  à  quoy  ils  répondirent  $ 

„  C’eft  au  Seigneur  que  nous  demandons 
„  l’indulgence ,  pour  recevoir  enfuite  de  luy 
„  la  vie  éternelle.  Il  les  fit  encore  renfer¬ 
mer  dans  leur  cachot ,  'd’où  ils  fortirent  p.  99- 
pour  cftre  mis  fur  le  gril,  8c  ils  fouffri- 
rent  ce  tourment  en  rendant  grâces  à 


J’  ,C 

'Anulin  mourut  alors  félon  ces  aéles  ;  ibid. 
[cequi  peut  eftre  arrive  vers  le  commen¬ 
cement  de  l'an  joy.]  Et  Maxime  fait  p.  100. 
Proconful  en  fa  place  par  Maximien 
[Hercule,]  eftant  venu  à  Bofeth ,  fit  battre 
Mammaire  8c  les  autres  à  coups  de  bafton, 

8c  à  coups  de  nerfs  de  bœuf.  'On  ajoute  p-  I0I# 
que  quelques  jours  après  il  leur  fit  en¬ 
core  arracher  les  doits  8c  meurtrir  le  vi- 
fage  à  coups  de  pierres  :  enfuite  dequoi  il 
les  renvoya  en  prifon,  en  leur  faifant  met¬ 
tre  des  pointes  [de  fer]  dans  les  piez. 


Mais  des  le  lendemain  il  les  fit  amener 
devant  fon  tribunal ,  8c  comme  ils  dé- 
fendoient  la  caufe  de  la  vérité  ,  'il  leurp<  I02. 

„  dit,  Ne  vous  amufez  point  à  toutes  cesF< 

„  folies  :  Tout  ce  que  vous  dites  ne  vous 
„  fervira  de  rien  :  furquoi  ils  luy  répondi- 
>>  rent  5  II  eft  vray  ,  cela  ne  nous  fervira 
>>  de  rien  pour  le  prefent:  mais  cela  nous 
»  fervira  beaucoup  dans  l’autre  monde. 

Maxime  les  fit  mettre  fur  le  chevalet, 
où  on  les  déchira  encore  avec  les  ongles 
de  fer ,  5c  on  mit  fur  leurs  plaies  du  fel, 

-  de  la  chaux,  &  du  vinaigre.  Enfin  com¬ 
me  ni  leurs  corps,  ni  leur  efprit  ne  ce- 
doit  point  à  ces  tourmens ,  Maxime  pro¬ 
nonça  la  fentence,  8c  les  condanna  à  a- 
voir  la  tefte  tranchée. 

'On  les  mena  pour  cela  hors  de  la  ville  ibid. 
de  Bofeth,  8c  à  peine  eurent-ils  faityoo. 
pas ,  que  Mammaire  tomba  [de  foiblefle:] 

'de  forte  qu’on  luy  trancha  la  tefte  au  p-  103. 
mefme  endroit.  Les  autres  furent  me¬ 
nez  fur  une  hauteur ,  où  on  les  exécuta 
de  mefme  le  dixième  jour  de  juin.  Lu¬ 
cien  Preftre  ,  8c  Maximille  femme  d’un 
Sénateur  [de  la  ville ,  ]  enterrerent  fe- 
crettement  leurs  corps  dans  un  mefme 
cimeticre,  avec  celui  de  Mammaire. 

'Anulin  vivoit  certainement  encore, 1 3. p 423- 
V.  fon  lorfque  la  célébré  "Ste  Crifpine  fut  cou-42î» 
titre.  ronnée  du  martyre  à  Thebefte  [ou  à 
Tuburbe  ville  de  l’Afrique  Proconfulai- 
re]  le  y.  de  décembre  ,  [  8c  autant  que 
nous  en  pouvons  juger  ,  en  l’an  304.] 

V.Ste  Per- 'Elle  avoit  efté  'précédée  quelque  temps  p.  425^ 
petuen.i.  auparavant  par  les  Stes  Maxime  ,  Dona- 
tille ,  8c  Seconde  ,  [dont  la  fainteté  eft 
honorée  par  l’Eglife  le  30.  de  juillet.] 


ARTICLE  XXV. 

De  S.  Florien ,  &  de  divers  autres  Martyrs 
de  l’I'dyrie  &  de  la  Thrtice. 

[T  L  faut  ce  femble  raporter  à  l’an  304. 

le  martyre  de  Saint  Florien ,  ]  'puif-  Boll.  4. 
que  félon  fes  aétes  l’ordre  de  fpire  mou-  may.p. 
rir  tous  les  Chrétiens  qui  rcfuferoientde^62-*' 
facrificr  ,  eftoit  encore  alors  aflfez  nou¬ 
veau.  Ces  aétes  font  peu  de  chofe  j  8c  il 
y  a  1  quelques  termes  qui  peuvent  mar¬ 
quer  qu’ils  ne  font  pas  bien  anciens  ;  ce 
qu’on  peut  auffi  juger  par  tout  le  ftyle. 

Sa  confeffion  n’eft  pas  mauvaife  ,  linon 
qu’il]  s’y  prefente  luy  mefme  aux  perfe- 
cuteurs.  'Mais  à  la  mort  ce  ne  font  que  p.463  c.d. 
miracles,  a  qu’on  voudroit  bien  pouvoir  a  p.  461.  f. 
dire  eftre  ajoutez  par  un  autre,  [quoique 
celanefoitpas  aile  à  croire.]  'La  ville  de  c- 
Lauriac  où  il  fouffrit,  qui  eftoit  alors  la 
capitale  de  la  baffe  Norique,  eft  aujour¬ 
d’hui  réduite  au  bourg  de  Lorch  dans  la 
haute  Autriche:  8c  le  fiege  epifcopal  en  a 
efté  transféré  à  la  ville  de  Palïàu. 

'Ces  aétes  portent  donc  que  la  perfe-  p.  462.  C. 
cution  eftoit  fi  violente  ,  que  beaucoup 
de  Chrétiens  eftoient  obligez  de  s’aller 
cacher  dans  les  montagnes,  dans  les  ro¬ 
ches,  8c  dans  les  cavernes.  Aquilin  eftoit 
alors  gouverneur  de  la  Norique ,  8c  eftant 
venu  à  Lauriac ,  il  y  fit  de  grandes  perqui- 
fitions  contre  les  Chrétiens  ,  dont  40. 

D  3  fu- 

I .  In  dicltts  illis  (§.  I,)^o  vcl  ctmmiliiones  tui,potsr 
8c  (,§,  a.)  t< fane  in  hoditrnumdiem  &(  (S  $•) 
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furent  pris  8c  mis  en  prifon ,  après  avoir 
fouffert  longtems  de  grands  tourmens.- 
[Les  adirés  ne  marquent  point  ce  qu’ils 
c.  devinrent,]  'mais  on  croit  que  ce  font 
ceux  que  les  Eglifes  de  Vienne  8c  de  Paflàu 
honorent  avec  S.Florien. 

£  'Pour  ceSaint,  il  avoit  autrefois  porté 

les  armes  ,  8c  avoit  efté  "  capitaine  des  princeps 
p.463.  a.  Gardes  du  Gouverneur.  Tl  eftoit  Chrétien 
des  ce  temps  là ,  quoiqu’il  ne  fedecouvrift 
p.  462.  e.  qj  s’eftoit  depuis  retiré  dans  une 
p.4-6S.e.f.  fyq]e  'qu'on  croit  eftre  aujourd’hui  le  Cetiam. 

bourg  de  Zeiffelmaur  près  de  Tuln  [fur 
p.  462.  e.r.  je  Danube.]  'Ayant  appris  les  combats 
que  ces  quarante  Chrétiens  fouffroient 
pour  J.  C ,  il  s’en,  vint  à  Lauriac  exprès 
pour  fouffrir  luy  mefrne  ;  8c  rencontra  en 
•  chemin  les  foldats  qui  cherchoient  les 
Chrétiens.  Ils  fe  faifirent  de  luy  ,  8c  le 
p.  menèrent  à  Aquilin, 'qui  après  l’avoir  fait 

fouetter  deux  fois ,  8c  luy  avoir  fait  fouf- 
frir  d’autres  tourmens  ,  le  condanna  à 
eftre  précipité  dans  la  rivière  d’Ens  [dont 
la  ville  de  Lauriac  n’eftoit  pas  loin.]  Cela 
p.4<si,c.f.  fut  exécuté  le  4.  de  may  ,  'auquel  1  les  *• 
martyrologes  du  I X.  fiecle  ,  8c  divers 
f|Flor.  autres,  marquent  fa  fefte  :  '8c  on  croit 
p.499.  qu’elle  eft  auftidans  les  martyrologes  de 
S.  Jerome  ,  quoique  l’endroit  foit  cor¬ 
rompu. 

Boll.  4.  feftede  ce  Saint  eft  célébré  ce  jour 

may,  p.  là  dans  les  diocefes  de  Vienne  8c  de  Paf- 
+«2.  a.  fau  ,  8c  dans  quelques  autres  de  ces  quar¬ 
tiers  là  ;  8c  on  le  regarde  comme  l’un 
a.  b.  des  patrons  de  l’Autriche.  'Il  y  a  encore 
aujourd’hui  une  abbaye  de  Chanoines 
Réguliers,  qui  porte  Ion  nom  afiêzpres 
de  la  ville  d’Ens  dans  la  haute  Autriche, 
p.4«i.  c.  'qu’on  prétend  tenir  lieu  de  celle  de  Lau¬ 
riac:  8c  elle  eft  environ  à  deux  lieues  du 
bourg  de  Lorch. 

p.  457.  'Le  Pape  Luce  III.  envoya  à  Cafimir 
Roy  de  Pologne  l’an  1 183.1e  corps  d’un 
S.  Florien  ,  qu’on  honore  beaucoup  à 
Cracovie  où  il  eft  ,  5c  on  l’a  pris  pour 
un  des  patrons  de  la  Pologne.  On  pré¬ 
tend  que  c’eft  celui  de  Lauriac,[quoiqu’on 
n’en  donne  pas  de  preuve  ,  ]  8c  qu’on 
ne  trouve  point  non  plus  que  fon  corps 
ait  efté  porté  de  la  Norique  à  Rome. 

[C’eft  apparemment  en  304.  qu’il  faut 
2.8  apr.p.  mettre]  'divers  Martyrs"de  la  Panonie,  V.S.Ire- 
j66.  §.  1.  qUe  la  cruauté  du  gouverneur  Probe  ht  ”eec!e, 

palier  de  la  terre  au  ciel.  [Ceux  que  St  p0j_ 
nous  connoiifons  particulièrement  font  lion. 

S.  Montan  Preftre  de  Singidon  martyrizé 
à  Sirmich,  S.  Irenée  Evelque  de  Sirmich 
mefrne,]  8c  S.  Pollion  chef  des  Leéieurs 
de  l’Eglife  de  Cibales  où  il  fut  confirmé 
par  le  feu.  [Ces  Saints  fouffrirent  au 
mois  de  mars  8c  en  avril. 

Les  aétes  de  S.  Saturnin  8c  de  S.  Da- 
tive  nous  ont  appris  qu’on  continuoit 
encore  cette  année  la  recherche  des  li- 
Bar.  304.  vresfacrez.]  'Il  en  eft  auffi  parlé  dans 
S  43-44.  l’hiftoire  des  Stcs  Agapc  ,  Quionie  ,  8c 

Irene/'lefquelles  fouffrirent  un  glorieux  y.  ]eur 
martyre  àTheffalonique  au  moisdemars  titre. 

8c  le  premier  d’avril  de  cette  année. 

[Leurs  aétes  que  nous  avons  déjà  citez, 
nous  apprennent  une  chofe  confidera- 
$•  44.  ble,]  'favoir  qu’il  y  avoit  des  fergents 
8c  des  foldats  chargez  d’obliger  les  Chré- 
P.  Al.  c.  j. tiens  à  renoncer  à  J.  C.  par  écrit.  'Et 
p.  14.  a. 

ï.  Raban,  Ufuard,  Adon,  Notker ,  Vandelbert, 


L’an  de 
JC.  304» 

Anal.  t.  4.  en  effet  S.  Pierre  d’Alexandrie  joint  ceux  de  la 
p.  134.  qui  avoient  figné  avec  ceux  qui  avoient  Pe“-  2* 
facrifté. 

'Nous  avons  parlé  autrepart  du  marty¬ 
re  que  Saint  Philippe  Evefque  d’Heraclée  . 
dans  la  Thrace  fouffrit  à  Andrinople  le 
22.  octobre  "de  cette  année  ,  comme  v- 
nous  croyons ,  avec  S.  Herme  fon  Diacre; tltrc* 

S.  Severe'  Preftre  de  la  mefrne  Eglife  les 
fuivit  le  lendemain. 


ARTICLE  XXVI. 

De  S.  Calliope  &  divers  autres  martyrs 
d’Orient. 

B°1I  7.  '  /"X  N  croit  que  S.  Calliope  fut  cruci- 

apr.p  5J9.  hé  à  Pompeiople  dans  laCilicie'en  Note  34. 

c\66z-  a.  pan  ie  propre  jour  du  Vendrcdi- 
fàint  ,  qui  eftoit  le  7.  d’avril.  [Ses  aétes 
ont  quelque  chofe  de  beau  8c  d’ancien:  "8c  Note  33, 
cependant  il  elt  difficile  de  les  regarder 
comme  une  piece  d’autorité.  C’eft  pour¬ 
quoi  nous  nous  contenterons  de  dire] 
gr.  $3.§.  1.  'que  ce  Saint  perdit  fon  pere  avant  que 
de  naiftre,mais  fut  elevé  dans  une  gran¬ 
de  pieté  par  fa  mere  nommée  Theo- 
clie.  Ayant  quitté  fon  pays ,  qui  eftoit 
la  ville  de  Perge  dans  la  Pamphy  lie,  pour 
S.  1. 2.  éviter  la  perlècution  ,  'il  fut  pris  nean¬ 
moins  à  Pompeiople  en  Cilicie,  8c  ame¬ 
né  à  [Numere]  Maxime  gouverneur  de 
la  province.  Il  protefta  qu’il  vouloit 
mourir  Chrétien ,  8c  prefenter  à  J.C.  un 
S.  j,  corpsScunc  ame  toute  pure: '8c comme 
on  luy  brifoit  tout  le  corps  8c  avec  des 
fouets  armez  de  plomb,  la  vue  des  biens 
8c  des  douceurs  que  J.  C.  luy  promettoit, 
le  rendit  infenlible  à  ce  tourment. 

§.  s •  'Il  fut  enfuite  mis  en  prifon,  a  où  là 

a  §.  c.  mere  le  vint  trouver ,  non  pour  l’affoiblir 
par  fes  larmes ,  mais  pour  le  fortifier  au 
contraire  par  la  joie  qu’elle  témoigna  de 
fè  voir  mere  d’un  Martyr, '8c  lorfqu’il  eut 
efté  condanné  à  mourir  fur  une  croix, 
l’hiftoire  porte  qu’elle  obtint  des  exécu¬ 
teurs  qu’il  fuft  crucihé  la  telle  en  bas , 
ahn  qu’il  fuft  diftingué  en  cela  de  J.  C. 

Il  fut  attaché  à  la  croix  le  jeudi  de  Paf- 
que,  [que  nous  appelions  le  Jeudi-abfo- 
lu ,  ]  8c  y  mourut  le  lendemain  fur  les 
neuf  heures  du  matin.  'On  ajoute  que 
fà  mere  en  embraftant  fon  corps ,  8c  en 
glorifiant  Dieu  ,  rendit  auffi  fon  efprit 
en  paix. 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  de 
S.  Calliope  le  7.  d’avril.  Quelques  Latins 
à  leur  imitation  le  marquent  le  mefrne 
p.  660.  d.  j°ur  :  &  Baronius  l’a  mis  de  mefrne  dans 
le  martyrologe  Romain. 

[Nous  croyons  devoir  mettre  auffi  en 
l’an  304.  le  martyre  célébré  que  fouftri- 
rent  dans  la  Cilicie  "les  Saints  Taraque,  y_  jeur 
Probe ,  8c  Andronique ,  fous  le  Proconful  tiue. 
Numere  Maxime.  Ils  furent  interrogez 
des  le2y.de  mars,  8c ne  confommerent 
leur  martyre  que  le  x  1.  d’oélobrc,  après 
avoir  fouffert  plufteurs  fois  laqueftion:] 

Tar  b.  on  ^es  traita  avec  tant  de  cruauté,  que 
p.  J4.  *  le  peuple  en  murmura  contre  Maxime. 
p.S7-59.  'Les  Chrétiens  qui  les  enterrerent  mal¬ 
gré  toutes  les  précautions  du  Procon- 
p.  1. 2.  fui  ,  'envoyèrent  l’hiftoire  de  leur  mar¬ 
tyre  aux  Fideles  d’Icone  ,  en  les 
priant  de  la  répandre  dans  les  provin¬ 
ces  voifines.  Si 
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de  la  [Si  les  a£les  de  S.  Dulas  font  véritables, 
perC  2.  Ü  faut  dire  que  ce  Saint  a  fouffert  vers  le 

mefme  temps  que  S.  Taraque.]  'Car  Sur.  ij. 
on  prétend  que  Maxime  gouverneur  de  la  îun-  P- 
Cilicie  a  efté  le  juge  de  l’un  8c  l’autre  a-  20î’s' r* 
vec  les  mefmes  officiers ,  8c  dans  des  cir- 
conftances  fort  femblables.  [C’eft  ce  qui 
fait  que  nous  en  parlons  ici  ,  quoique 
ces  aéles  nedifcnt  point  fous  quel  Prince 
il  a  fouffert.]  On  donne  à  ce  Saint  le 
nom  de  Tatien  avec  celui  de  Dulas.  'Il 
V.  la  note  femble"  qu’il  demeuroit  dans  la  ville  de 
Zephyrie  environ  à  lîx  lieues  de  celle  de 
Tarfe  [du  collé  de  l’Occident  ,]'quoiqu’il  S 
fuft  originaire  de  celle  de  Pretoriade 
vingt  mil-  dans  la  mefme  province ,  '''environ  huit 
* cs •  lieues  plus  loin  vers  l’Occident.  'Il  eftoit 

d’une  naiflànce  confiderable ,  mais  Chré¬ 
tien  des  fon  enfance  8c  ferviteur  de 
J.  C ,  comme  le  portoit  fon  nom.  'Il  §.  1. 
paffoit  dans  l’efprit  de  tout  le  monde 
pour  un  homme  irréprochable  ,  qui  a- 
voit  beaucoup  de  religion  ,  8c  un  grand 
amour  pour  la  juftice.  'Il  femble  qu’il 
portoit  le  Pallium  [des  philofophes  com-  S-  2. 
me  plufieurs  Chrétiens  ont  fait.] 

'Les  officiers  du  gouverneur  Maxime  §.  1. 
ayant  efté  faire  par  Ion  ordre  une  per- 
quilition  [des  Chrétiens]  dans  tout  le 
pays ,  arrefterent  le  Saint  à  Zephyrie ,  8c 
le  menèrent  à  Pretoriade  où  eftoit  Maxi¬ 
me,  qui  ayant  alors  à  faire  la  vifite  de 
quelques  villes  ,  fit  garder  le  Saint  en 
prifon  jufqu’à  fon  retour.  'Quand  il  fut  §•  2* 
revenu ,  il  fit  fouffr ir  au  Saint  un  grand 
nombre  de  tourmens  en  trois  audiences 
qu’il  tint  en  fix  ou  fept  jours,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  aétes,  '8c  dans  Men.  jun. 
l’ abrégé  que  les  Grecs  en  font  dans  leurs  P-us- 
Menées:  [Car  nous  ne  nous  croyons  pas 
obligez  de  Ipecifier  toutes  ces  chofes. 

Note  36.  '''les  adles  ne  nous  paroiffant  pas  auffi  affu- 
rez  que  nous  le  fouhaiterions.] 

'Après  tant  de  tourmens,  Maxime  qui  Sur.  rj. 
vouloit  s’en  aller  à  Tarfe  ,  ordonna  d’y  )un  P-2°7* 
conduire  Dulas  avec  les  autres  prifonniers.  §‘ ir* 
Mais  le  Saint  tomba  mort  apres  avoir 
fait  environ  huit  lieues  de  chemin  ;  8c 
Maxime  ordonna  de  jetter  fon  corps  en 
quelque  fondrière.  Il  fe  rencontra  que 
c’ettoit  affiez  près  de  Zephyrie,  dont  les 
habitans  [Chrétiens]  ayant  trouvé  Ion 
corps  ,  l'enterrerent  avec  honneur  ,  le 
rejouiflànt  de  pofièder  comme  Martyr 
celui  qui  les  avoit  toujours  édifiez  par 
l’exemple  de  fa  vertu.  'Les  Grecs  font  là  Men.  p. 
feftc  le  iy.dejuin,[d’oùelleapaffé  dans  115. 
le  martyrologe  Romain.] 

'Ce  fut  encore  Maxime  ou  Maximien  fept.  p. 
gouverneur  de  Cilicie  qui  fut  le  miniftre  i°*l  Ugh. 
dont  Dieu  fe  fervit  pour  couronner  S.  ^P-1063* 
Sozon  à  Pompeiople.  [Et  c’eftpeuteftre  ur‘  P"  8" 
fur  cela]  aqueBaroniusditque  ce  Saint  a  a  Bar.  7. 
fouffert  fous  l’Empereur  Maximien  ;  [ce  fept.c. 
que  je  ne  trouve  marqué  nullepart.]  Les 
Grecs  en  font  mémoire  le  7. de  feptem- 
bre,  8c  le  martyrologe  Romain  à  leur 
imitation.  'Léo  Allatius  cite  fes  aéles.  Ail.  de 
faits  par  Mctaphrafte.  Baronius  croit  que  sim'  P’ 
ce  font  ceux  que  nous  avons  dansSurius.  ^Bar.  ut 
[Ils  peuvent  bien  neanmoins  n’eftre  pas  fUp. 
de  luyj  mais  ils  n’en  font  pas  meilleurs. 

La  compofition  en  eft  grequc ,  8c  les  faits 
peu  edifians. 

[Le  martyredeS.Cyprien8cdeSw  Ju- 
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V.lcur  ti-  ftine  "arriva  apparemment  après  que  Dio- 
tre*  cletien  fut  revenu  de  Rome  à  Nicome- 
V.  Diode-  (]je  "  fur  Ja  Je  cette  année.  Ces  deux 
tien  §.  21.  Saints  avoient  déjà  fouffert  divers  tour¬ 
mens  dans  la  Phenicie  lous  un  gouver¬ 
neur  qu’on  appelle  Eutolme,  8c  furent 
enfuite  envoyez  à  Nicomedic,  où  Dio¬ 
clétien  leur  fit  auffitoft  trancher  la  telle. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  conver- 
fion  célébré  de  S.  Cyprien  arrivée  parles 
efforts  mefmes  qu’il  fit  pour  ofter  à 
Ste  Juftine  l’honneur  de  là  virginité,] 

'S.  Theoétifte  eut  auffi  part  à  leur  cou-  Phot.  c. 
ronne  pour  les  avoir  fàluez.  l84-p-4*o. 

Note  37.  'Quelques  uns  mettent  encore  "dans  B°h- 2 J1* 
la  Phenicie  non  feulement  le  com  men- 
cernent,  mais  auffi  la  confommation  du 
martyre  de  S.  Ananie 'Preftre  ,  dont  on  P-  492'  b.c. 
dit  qu’ayant  efté pris  [en  l’an  303  ,]  auf- 
fitoft  après  la  publication  des  edits  de 
Dioclétien  ,  8c  ayant  alors  fouffert  di¬ 
vers  tourmens  ,  il  fut  retenu  en  prifon 
'julque  fous  un  nouveau  gouverneur  nom-  P’  453.  d. 
mé  Maximien  ou  Maxime ,  qui  après  di¬ 
vers  autres  tourmens  le  fit  enfin  jetter 
dans  la  mer  avec  Pierre  fon  geôlier,  8c 
fept  foldats  que  l’exemple  de  la  patience 
du  Saint  avoit  convertis.  'On  met  leur  P-  4SS.  d, 
mort  le  ly.  de  février,  cou  en  des  jours  c  p.j4$i. 
approchans.  [  Ainfi  c’eftoit  en  304.  ]  §-4- 
d  Auffi  divers  anciens  martyrologes  mar- 
quent  leur  fefte  le  2  y.  de  février.  'Les  d  Mea. 
Grecs  en  font  le  2 6.  de  janvier.  [Leurs  ijght  s 
aéles  endifent  beaucoup  d’autres  chofes  :  p.  ii0],  ‘ 
mais  ils  font  pleins  de  divers  faits  peu 
probables  qui  diminuent  extrêmement 
l’autorité  que  leur  fimplicité  leur  pour- 
V*  la  note  roit  donner  fans  cela.  "Il  eft  mefme  dif- 
3  s-  ficile  de  dire  s’ils  ont  fouffert  dans  la  pro¬ 

vince  de  Phenicie,  ou  fïç’a  efté  dans  une 
ville  nommée  Phenice,]  'comme  il  y  en  Aft.  zj. 
avoit  une  dans  l’ifle  de  Crete  connue  par  v'  u* 
l’hiftoire  de  S.  Paul, 

V.fonti-  ["S.  Didyme  donna  à  Alexandrie  l’fex- 
tre.  emple  d’une  charité  auffi  ingenieufe  qu’ar¬ 

dente  ,  en  expofant  fa  réputation  8c  fà 
vie  pour  tirer  la  fainte  Vierge  Théodore 
du  lieu  infâme  auquel  la  juftice  des  in- 
juftesl’avoitcondannée.  lien  futrecom- 
penfé  par  le  martyre  dont  il  fut  couron¬ 
né  le  y.  d’avril,  apparemment  en  cette 
année.] 


ARTICLE  XXVII. 

Martyre  de  S.  Timothée  &  Ste  Thecle. 

'*■7  U  s  e  b  e  dans  fon  hiftoire  ecclefiafti-  EuC  1.7.0 


'E 


.que  ne  parle  point  des  Martyrs  dont  j3'P‘ 3o** 
il  eftoit  témoin  oculaire,  [c’eft  à  dire  de 
ceux  de  la  Paleftine:]  mais  il  promet 
d’en  faire  un  ouvrage  particulier.  'Nous  n.p.  i$8» 
avons  en  effet  cet  ouvrage  ,  quoique  I,a* 
confus  en  beaucoup  d’éditions  avec  le 
8e  livre  de  fon  hiftoire.  Mr  Valois  l’en  a 
diftingué  ,  8c  l’a  intitulé  Des  Martyrs  de 
Talefline .  'Nous  apprenons  donc  de  ce  ^  7* 

livre,  qu’en  la  deuxieme  année  de  laper-  *  *  * 
fecution ,  [qui ,  comme  nous  croyons , 
commença  félon  luy  en  l’an  304.  à  Paf- 
que ,  [Saint  Timothée  remporta  à  Gaza 
la  couronne  promife  à  ceux  qui  comba- 
tent  pour  Ja  vérité.  Car  après  avoir  fouf¬ 
fert  mille  tourmens  par  la  cruauté  d’Ur¬ 
bain, 
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bain,  qui  eftoit  alors  gouverneur  de  la 
Paleftine  ,  enfin  il  fut  confumé  à  petit 
feu ,  8c  donna  par  fa  patience  invincible 
une  preuve  certaine  cjue  fa  pieté  8c  fa 
charité  eftoit  parfaite.  'Les  Grecs  en  font 
le  19.  d’aouft  [8c  on  l’a  mis  le  mefme 
jour  dans  le  martyrologe  Romain  ;  Que 
fi  c’efl  le  véritable  jour  de  fa  mort,  "  il  Note  38. 
Boll.  26.  faut  dire  que  ç’a  efté  en  l’an  304,.]  'On 
fèbp.6+8.  trouve  que  vers  l’an  400.  les  reliques  du 
c*  glorieux  martyr  '''Timothée  eftoient  ho-  V.  la  note 

norées  à  Gaza  dans  une  eglife  de  fon  4°. 
nom. 

Euf.de  '  S.  Agape  &  Ste  Thecle  combatirent. 

Pal.  c.  3-p.  [8c  fouftrirent  les  tourmens]  en  mefme 
32I,b*  temps  que  luy:  8c  ils  furent  tous  deux 
condannez  à  eftre  expofez  aux  belles. 
n.p.  175.  'On  fait  la  felle  de  Ste  Thecle  le  19. 

*..c|  Men.  (|>aou^.  avec  cepe  s.  Timothée.  Les  , 

Grecs  femblent  dire  qu’elle  eftoit  "  de 11 
Bizye  en  Thrace.  [  Nous  ne  favons  pas 
le  lieu  ni  le  temps  de  fon  execution,  ] 

'Celle  de  S.  Agape  fe  fit  à  Cefarée,mais 
Pal.c.  6  p.  fut  différée  jufqu’au  20.  de  novembre 
326  c|  306,  comme  nous  le  dirons  alors. 

3 27. a.  l’an  de  Jésus  Christ  30/,  de 

LA  PERSECUTION  3. 

c.  3  p.  3  2 1 .  /On  avoit  cru  °lue  S.  Agape  Sc  Ste  The- 
b.  cle  dévoient  eftre  expofez  au  belles  dans 

"des  jeux  célébrés  qui  fe  firent  [à  Cefa-  V.la  note 
rée  quelque  temps  après  leur  condanna- 
tion:]  8c  ce  bruit  fervit  à  animer  la 
pieté  de  fix  jeunes  hommes ,  [qui  fou- 
haiterent  d’eftre  les  compagnons  de  leur 
martyre.]  'C’eftoient  Timolaiis  natif  du 
Pont  ,  Denys  qui  eftoit  de  Tripoli  en 
Phenicie,  Romule  Soudiacre  deDiofpo- 
lis  [dans  la  Paleftine ,  ]  Paefe  8c  Alexan¬ 
dre  Egyptiens  ,  8c  un  autre  Alexandre 
qui  eftoit  de  Gaza.  Ces  fix  Chrétiens 
s’eftant  lié  les  mains  ,  'pour  montrer 
qu’ils  eftoient  rcfolus  au  martyre ,  vin¬ 
rent  en  courant  fe  prefenter  à  Urbain 
lorfqu’il  alloit  déjà  à  l’amphitheatre ,  8c 
luy  déclarèrent  qu’ils  eftoient  Chrétiens. 

Leur  hardielfe  donna  de  l’étonnement  au 
gouverneur  ,  8c  à  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient.On  les  envoya  enprifon,  où  peu 
de  jours  après  'ils  eurent  pour  compa¬ 
gnie  un  fécond  Denys, qui  leur  fournit 
loit  ce  qui  leur  eftoit  necefliire  pour  le 
corps  ;  8c  un  Agape  différent  de  celui 
dont  nous  avons  parlé  ,  mais  qui  avoit 
aufii  confefté  J.  C,  8c  avoit  efté  éprou¬ 
vé  par  divers  tourmens. 

'Ces  huit  Saints  eurent  enfin  la  telle 
tranchée  à  Ccfàrée  le  24e  jour  de  mars, 

'auquel  le  martyrologe  Romain  marque 
leur  fefte.  [Ainfi  ce  fut  en  305-.]  On 
croit  que  ce  font  eux  auiïi  qui  font  mar¬ 
quez  le  mefme  jour  8c  le  precedent,  fous 
des  noms  un  peu  differens ,  dans  les  mar¬ 
tyrologes  de  S.  Jerome,  8c  dans  Notker. 

'Les  Grecs  en  font  une  mémoire  le  24. 
^p°‘i22_de  mars:  “mais  le  iy.  du  mefme  mois 
ils  en  font  leur  grand  office  ,  mettant 
un  Publie  au  lieu  de  Paefe.  'Les  Egyp¬ 
tiens  honorent  auffi  ce  jour  là  S.  Agape 
8c  fes  compagnons.  [  Ainfi  puifqu’ils 
font  honorez  par  toute  l’ Eglife,  la  con¬ 
duite  extraordinaire  des  fix  premiers  ne 
doit  point  paffer  pour  une  témérité  in- 
difcrette ,  mais  eftre  reverée  comme  un 
mouvement  fingulier  du  S.  Efprit.J 
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ARTICLE  XXVIII. 

Changement  de  Princes  :  La  perfecution 
s'éteint  on  diminue  dans  l’Occident. 

,rpANT  que  les  Princes  [Dioclétien 
8c  fes  collègues]  avoient  efté  favo¬ 
rables  aux  Chrétiens ,  il  11’y  avoit  eu  rien 
de  plus  heureux  8c  de  plus  florifiànt  que 
leur  Empire.  'Mais  comme  ils  changè¬ 
rent  tout  d’un  coup  la  paixdcl’Eglife  en 
une  guerre  très  cruelle  ,  l’état  de  l’Em¬ 
pire  fui  vit  celui  de  l’ Eglife ,  8c  là  tranquil¬ 
lité  fe  changea  en  un  moment  en  des  trou¬ 
bles  8c  en  des  calamitez  déplorables.  'Des 
les  premiers  jours  de  la  perfecution ,  Dio-  V.Diocle- 
cletien  fe  vit ''deux  fois  en  danger  d’eftre  tien  $• 
brûlé  au  milieu  de  fon  palais  a  Nicome- 
die,  [partie  parles  foudres  du  ciel ,  par¬ 
tie]  par  la  malice  de  ceux  [qui  vouloient 
faire  retomber  ces  embrafemens  fur  les 
Chrétiens.]  'La  frayeur  qu’il  enconceut 
luy  faifit  tellement  l’efprit,  qu’il  en  de¬ 
meura  toute  fa  vie  dans  une  apprehen- 
lion  continuelle  de  voir  la  foudre  tom¬ 
ber  fur  fa  telle.  ’Il  y  eut  en  mefme  temps 
diverfes  révoltés  dans  l’ Arménie  8c  dans 
l’Orient. 

'Mais  ce  qui  eut  de  plus  grandes  fuites, 
fut  que  Dioclétien  qui  eftoit  venu  à  Ro¬ 
me  pour  y  triompher  au  mois  de  novem¬ 
bre  303,  n’ayant  pu  fouffrir  plus  d’un 
mois  la  liberté  avec  laquelle  le  peuple  Ro¬ 
main  fe  railloit  de  fes  defauts  ,  8c  s’en 
eftant  allé  à  Ravenne  fur  la  fin  du  mois 
de  décembre  ,  les  incommoditez  de  ce 
voyage  8c  de  la  faifon  luy  cauferent  une 
maladie  lente,  quilereduifit  enfinàl’ex- 
tremité  le  1 3.  décembre  de  l’an  304:  8c  il 
ne  put  lortir  du  palais  de  Nicomedie  où  il 
eftoit  retourné  ,  qu’au  mois  de  mars  de 
l’an  30^.  Son  efprit  en  fut  affoibli  auffi 
bien  que  fon  corps  ,  8c  il  n’avoit  de  la 
raifon  que  par  intervalles. 

'Galere  fe  fervant  de  cette  foibleftè  pour 
fiitisfaire  le  defir  qu’il  avoit  d’eftre  Au- 
gufte ,  l’obligea  de  fe  démettre  de  l’Em¬ 
pire  'le  premier  jour  de  may  ["en  l’an  Ibid. §.22. 
305-]  à  Nicomedie.  Maximien  Hercule  le 
fit  le  mefme  jour  à  Milan.  Galere  fut  en 
mefme  temps  déclaré  Augufte  en  Orient , 

8c  Confiance  en  Occident.  "Mais  Severe  v.  Con¬ 
fie  Maximin  qu’on  fit  alors  Cefars ,  [de-  ^ant*n  S* 
pendoient  tous  deux  de  Galere,  le  pre-  S" 
micr  aiant  toujours  efté  à  luy  ,  l’autre 
eftant  fon  neveu  3  8c  tous  deux  luy  devant 
à  luy  feul  leur  élévation.  Confiance  fe 
contenta  de  fon  ancien  partage  qui  com- 
prenoit  les  Gaules,  l’Efpagne ,  8c  l’Angle¬ 
terre.  Galere  prit  pour  luy  l’Illyrie,  la 
Thrace,  8c  l’Afie  mineure:  Severe  eut  la 
Pannonie.  l’Italie ,  8c  l’Afrique  ;  8c  Maxi¬ 
min  eut  l’Egypte  8c  la  Syrie. 

Ce  changement  de  l’Empire  peut  avoir 
apporté  auffi  quelque  changement  dans 
les  affaires  de  l’ Eglife ,  félon  les  differen¬ 
tes  qualitez  de  ces  princes.  On  ne  peut 
douter  que  la  perfecution  ne  foit  entiè¬ 
rement  ceffée  deflors  dans  l’Efpagne 
auffibien  que  dans  les  autres  provinces 
de  Confiance.]  '  Eufebe  le  dit  pofitive- 
ment;  8c  il  le  dit  encore  de  l’Italie,  de 
la  Sicile,  de  la  Mauritanie,  8c  de  l’Afri¬ 
que, 


.5. 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 


L'an  de 
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de  la  que  ]  aflurant  que  la  perfecution  n’avoit 
perf  3.  continué  dans  tous  ces  pays  que  durant 
les  deux  premières  années,  8c  que  Dieu 
avoit  voulu  les  épargner  àcaufeae  la  foy 
8c  de  la  limplicité  desFideles.  [Il  fe  peut 
bien  faire  queSevere,  qui  gouvernoit  l’I¬ 
talie  8c  l’Afrique  au  nom  de  Confiance, 
quoiqu’en  effer  il  dependift  de  Galere,  y 
ait  diminué  la  violence  delà  perfecution. 

Maisileft  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  en¬ 
tièrement  appaifée,  luy  qui  eftoit  tout  à 
Galere,  le  plus  grand  ennemi  des  Chré¬ 
tiens.]  -  , 

'Auffi  pour  l’Italie  ,  nous  apprenons  hifi  I.  7.  c. 
d’Eufebe  mefme ,  que  Maxence  y  ayant  i4-p-3io. 
ufurpé  l’Empire  [à la  fin  de  306,  ]  com-  c* 
manda  à  fesfujetsde  ceflèrla  perlecution 
contre  les  Chrétiens.  'Et  le  Pape  Marcel-  Buch.cycl. 
lin  eftant  mort  le  24.  d’oétobre  en  l’an  P*  z72-  _ 
304,  l’Eglife Romaine  demeura  fans  E- 
vcfque  jufqu’au  i8.may  de  l’an  308 ,  [ce 
que  nous  ne  pouvons  guere  attribuer  qu’à 
la  perlecution ,  ]  comme  l’ancien  Ponti¬ 
fical  le  dit  affez  clairement.  [Ainfi  il  ne 
V.  S.  Jan-  faut  pas  s’étonner '''fi  l’on  met  en  l’an  30$*. 
ner.  le  martyre  que  S.  Janvier  Evefque  deBe- 
nevent,  S.  Sofie  Diacre ,  &  quelques  au¬ 
tres  dont  on  fait  le  19.de  feptembre,fouf- 
ff  irent  à  Pouzolcs  dans  la  Campanie  lous 
Dracônce  8c  fous  Timothée  fon  fuccef- 
feur.  Ils  peuvent  bien  neanmoins  avoir 
fouffertdans  les  premiers  mois  de  l’année 
avantla  demiffionde  Dioclétien.] 

'Pour  l’Afrique ,  S.  Optât  favorife  d’a-  Opt.  1 1. 

V.  les  Do-  bord  Eufebe,  en  difant  que  "  le  Concile  P-  3S-  c. 
natiftes.  de  Cirthe  fe  tint  après  la  perfecution: 

a  Car  on  fçait  d’ailleurs  qu’il  fe  tint  en  a  Aug.  in 
l’an  305-,  Mais  ce  fut  des  le  4.  ou  y.  de  Cre- b3.c. 
mars:  [8c  il  efl:  affez  difficile  de  com- 
prendre  que  la  perfecution  fuft  ceffée  des  |  \7 

ce  temps  là,  deux  mois  avant  la  demiff  22$. 2.d. 
lion  de  Dioclétien.  Ce  qui  efl:  certain  par 
S.  Optât  mefme  ,  c’eft:  que]  'les  eglifes  Opt.l.i.p. 
n’eftoient  point  encore  rendues  aux  Chré-  39- c- 
tiens,  [8c qu’ils  nejouifloient  pas  encore 
d’une  entière  paix  ;  ]  b  qui  ne  leur  fut  ac-  ip-  +x.a. 
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Note 


cordée  que  par  Maxence  [en  3  o  7  ,  ou  feu- 
39‘  lèment  "  en  31 1.] 


ARTICLE  XXIX. 

La  perfecution  augmente  dans  l'Orient. 

[A  K  A 1  s  fi  nous  difbns  qu’il  y  avoit 
J^_l_encore  quelque  relie  de  perfecu¬ 
tion  dans  l’Occident,  il  faut  parler  bien 
d’une  autre  maniéré  de  l’état  des  autres 
Eglifes.]  'Car  dans  toutes  les  provinces  Euf>  de 
qui  font  vers  l’Orient  depuis  la  Libye  paLc.13.p- 
a’un  collé  ,  8c  l’Illyrie  de  l’autre  ,  on  3+5*  b. 
▼oyoit  des  troupes  innombrables  de  fi¬ 
erez  athlètes  combatre  pour  la  caufe  de 
J.  C,  8c  vaincre  en  une  infinité  de  maniè¬ 
res.  [  Tous  ces  pays  eftôient  partagez , 
comme  nous  avons  dit,  entre  Galere  8c 
V.  Con-  Maximin.]  'Ce  que  nous  avons  "dit  au-  La&.pcrf. 
ftantinj.  trepart  de  la  manière  dont  le  premier  trai-  c.  21-25. 
*•  toit  tous  fes  fujets  pour  làtisfaire  fa  cruau- p. 

té  8c  fon  avarice,  peut  faire  comprendre 
jufqu’oùalloit  fa  barbarie  contre  les  Chré¬ 
tiens, dont  il  avoit  toujours  efté  l’ennemi. 

'Il  inventa  contre  eux  une  nouvelle  ma-  c.ji.  p.ao. 
niere  de  brûler,  dont  il  fe  fervoit  après 
avoir  employé  les  tourmens  de  la  quef- 
HiJl.Eccl.Tom  ,V.  ~ 


tion.  Car  après  qu’on  les  avoit  liez  [à  un 
poteau,]  on  failoit  audelTous  d’eux  un 
petit  feu  doux  ,  qui  n’elloit  que  pour 
leur  brûler  la  plante  des  piez ,  8c  leur 
rollir  la  peau  jufqu’à  ce  qu’elle  s’ouvrill, 

8c  laiffaft  les  os  découverts.  On  allumoit 
enfuite  'des  torches ,  dont  on  éteignoit  la 
flamme  [afin  qu’il  n’en  reliait  que  les 
charbons ,  ]  8c  on  leur  appliquoit  ces  ri¬ 
ions  fur  tous  leurs  membres ,  fans  excep¬ 
ter  aucune  partie  de  leurs  corps.  Mais  on 
avoit  foin  en  mefme  temps  de  leur  faire 
avaler  de  l’eau  fraiche,8cdeleurenjctter 
furie  vifage,  depeur  que  la  chaleur  ne  les 
delfechall  trop ,  8c  ne  les  fill  mourir  avant 
que  leur  chair  eull  efté  toute  rollie.  Nean¬ 
moins  après  qu’ils  avoientellé  une  bonne 
partie  du  jour  dans  ce  fupplice,  on  fouf- 
froit  que  la  fechereffe  pénétrait  jufqu’aux 
entrailles  ,  8c  qu’ils  unifient  enfin  leurs 
douleurs  avec  leur  vie. 

'Quand  ils  eltoient  morts  on  jettoit  tàft.perC 
leurs  corps  dans  le  feu  -,  8c  après  qu’ils  ef-  P- 20. 
toient  brûlez ,  on  prenoit  leurs  os ,  8c  on 
les  brifoit  pour  les  réduire  en  poudre,  8c 
jetter  cette  poudre  dans  l’eau.  'Car  les  Tar.pal.p. 
perfecuteurs  envioient  extrêmement  aux  ^7-^9. 
Saints  l’honneur  que  l’on  rendoit  à  leurs 
reliques  ,  comme  on  le  voit  particuliè¬ 
rement  dans  les  adtes  originaux  de  S.  Ta- 
raque.  [Lespayens  voyoient  avec  plaifir 
employer  ces  horribles  fupplices  contre 
les  Chrétiens.]  'Mais  Galere  s’y  eflant  Laft.perC 
une  fois  accoutumé  ,  s’en  fervit  enfuite  c-  11.22  p. 
indifféremment  contre  tout  le  monde,  8c  20* 
les  autorilà  par  des  loix. 

[Maximin  n’avoit  garde  de  ne  pas  fui- 
vre  les  fentimens  de  Ion  oncle  ,  à  qui  il 
V.  Con-  Revoit  toute  fa  vaine  grandeur.  "Il  ne  _ 
ftantinS.  pafloit  pas  pour  eflre  tout  à  fait  làngui- 
î-  naire:  mais  hors  cela  Phiftoire  le  repre- 

lènte  comme  un  des  plus  médians  prin-  _ 
ces  qui  ait  jamais  efté.]  'Entre  fes  vices  il  ^ ^ 
avoit  celui  d’eltre  extrêmement  timide  CiCj,  ^U" 
8c  fuperftitieux ,  8c  d’avoir  un  grand  ref- 
peét  pour  le  culte  des  démons  8c  des  ido¬ 
les.  C’eft  pourquoi  il  n’ofoit  entreprendre 
aucune  chofe,  quelque  petite  qu’elle  fuli, 
fans  confulter  les  devins  8c  les  oracles. 

Auffi  les  magiciens  8c  les  autres  impof- 
teurs  tenoient  le  premier  rang  dans  là 
Cour,  comme  les  gents  les  plus  religieux 
êcles  plus  agréables  à  lès  prétendues  divi- 
nitez.  Il  leur  diftribuoit  les  gouverne- 
mens  des  provinces,  8c  tout  ce  qu’il  leur 
pouvoit  donner  de  plus  grand. 

'Il  facrifioit  tous  les  jours  dans  lonpa-  La&.perf. 
lais.  Tous  les  animaux  qui  fe  mangeoientC37-P- 33’ 
fur  fa  table  avoient  efté  immolez  par  fes 
preftres  en  prefence des  autels;  8c  on  ne 
luy  fervoit  rien  qui  n’euft  efté  offert  en 
facrifice ,  ou  fouillé  par  le  vin  qui  avoit 
efté  prefenté  aux  idoles  ;  de  forte  qu’on  * 
ne  pouvoit  manger  avec  luy  fans  parti¬ 
ciper  à  fes  facrileges  :  Et  c’eft  ce  qui  ne 
s’eftoit  point  pratiqué  fous  les  autres 
Princes.  'Il  faifoit  élever  des  temples  dans  Euftl.  8.  c, 
toutes  les  villes ,  8c  rebaltir  ceux  qui  tom-  H-  P-  3 1  u 
boient  de  vieilleflè. 

'Il  établit  dans  chaque  ville  ,"8c  mefme  dll.s.c.4. 
jufque  dans  les  bourgs ,  un  grand  preftreff 
qui  eftoit  audeffus  de  tous  les  autres  du  -  Pcr*; 
mefme  lieu ,  pour  avoir  foin  des  idoles , 
a  pour  offrir  tous  les  jours  des  facrifices  à<zLaff.p. 
tous  fes  dieux,  [maisfurtoutjpour  veil-  32. 
-  E  1er 


ircLvru, 

I'ottoy. 
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1er  avec  les  anciens  facrificateurs  fur  la 
conduite  des  Chrétiens  ,  les  empefeher 
de  baftir  [des  eglifes,]  6c  de  faire  aucun 
exercice  de  leur  religion ,  public  ou  par¬ 
ticulier  ;  les  arrefter  mefme  de  leur  auto¬ 
rité  ,  8c  les  obliger  à  facrifier  ,  ou  les 
mettre  entre  les  mains  des  gouverneurs 
[pour  les  punir.]  Ilprenoit  pour  cela  un 
Laft. p. 32.  des  plus  qualifiez  du  lieu.  Audeffus  de 


Eut.  p, 
3 1 1  -  <d| 
3  Jo.  b. 


Euf  n  p. 


Euf  l.p.c, 
?.p.  360. 
361. 


ces  grands  preftres  il  inftitua  dans  cha¬ 
que  province  un  pontife ,  qu’il  choifif- 
foit  entre  ceux  qui  âvoient  le  plus  pâïti 
dans  lesdignitez  civiles  8c  dans  l’admini- 
ftration  des  affaires  publiques  des  villes; 

8c  il  leur  donnoit  '''des  gardes  avec  plu-  iïoçvipo- 
iieurs  [autres]  foldats  pour  executer  leurs  g/««. 

_ .  ordres.  'Il  yavoit  avant  luy  decesponti- 

iGp.z.c.d.  fes;  [mais  il  n’y  en  avoit  peuteftre  pas 
dans  toutes  les  provinces  ;  ]  6c  ils  ne  jouif- 
Laft.  perfi  foient  pas  des  mefmes  honneurs.  'Il  re- 
c.3û.  p-  3J-  leva  encore  la  dignité  6c  de  ces  pontifes 
8c  des  grands  preftres  par  les  ornemens 
n.p.441.  qu’il  leur  fit  prendre,  '8c  qui  eftoient  les 
mefmes,  à  ce  qu’on  prétend,  que  ceux 
des  officiers  de  la  Cour. 

'Ce  tyran  ne  craint  point  de  dire  que 
d’abord  qu’il  vint  en  Orient ,  voyant 
que  les  juges  banniffbient  un  grand  nom¬ 
bre  de  Chrétiens,  il  ordonna  qu’on  n’ex- 
erçaft  aucune  cruauté  contre  eux,  8c 
qu’on  le  contentait  de  les  rapeller  à  leur 
ancienne  religion  par  les  exhortations 
&  par  la  douceur  :  àquoy  il  ajoute  que 
l’execution  de  cet  ordre  fit  qu’on  ne  vit 
plus  de  Chrétiens  bannis  ni  maltraitez 
dans  l’Orient.  [Mais  l’effet  dement  en¬ 
tièrement  fes  paroles ,  8c  Eufebe  qui  les 
œ;  raporte,] a  nous  allure  que  la  fuperftition 
p  3  [  r.  c.  d|  de  Maximin  luy  fit  perfecuter  les  Chré- 
dc  Pal.c. 4.  tiens  avec  encore  plus  d’ardeur  8c  de  vio- 
P-322-4  lence  que  n’avoiertt  fait  tous  les  autres. 
2o.ap.93.d|  b  S-  Grégoire  de  Nazianze  8c  S.Jerome  re- 
319.  b|  connoilfent  auffibien  qu’Eufèbe  ,  qu’il  a 
Hier,  in  perlècuté  l’Ëglife  avec  plus  de  cruauté 
Zac.14.  p.  qUe  ni  Dioclétien  ni  Maximien  Galere. 

Euf  de  'Il  envoya  des  ordres  partout  [ce  qui 
Pal.  c.4.p.  ne  s’eftoit  point  encore  fait)  pour  cora- 
3-3. 324-  mander  à  tout  le  monde,  fans  exception, 
d’offrir  publiquement  des  facrifices  ,  8c 
obliger  les  magiftrats  des  villes  de  les  y 
contraindre.  C’eft  pourquoi  l’on  enten¬ 
dit  aufiitoft  partout  les  hcrauds',  aller  de 
rue  en  rue  pour  faire  commandement 
de  la  part  du  Prince  aux  hommes  ,  aux 
femmes»  6c  aux  enfans  ,  de  s’affembler 
dans  les  temples  [pour  facrifier  :]  Seules  xitiag- 
Tribuns  ayant  par  écrit  une  lifte  de  tous  %oi. 
les  habitans,  les  appelaient  chacun  par 
leur  nom.  'C’eft  ainfi  qu’il  excita  une 
nouvelle  perfecution  en  la  troifieme  an¬ 
née  de  la  perfecution  generale, 

[Il  n’eftoit  pas  feulement  ennemi  de 
la  foy  Chrétienne  ,  mais  encore  de  la 
chafteté  que  J.  C.  commande  8c  infpire 
Laft.  perf.  à  fes  ferviteurs.]  'Car  outre  fes  autres 
c.  38  p.33.  crimes ,  fes  débauchés  5c  fes  impudicitez 
alloient  bien  audelà  de  tout  ce  qu’on  en 
oferoit  dire  :  8c  comme  il  n’avoit  garde 
de  punir  dans  les  autres  ce  qu’il  ffiifoit 
le  premier  ,  tout  eftoit  plein  de  defor- 
dre  6c  d’abomination  dans  fes  Etats, 

'fans  que  le  crime  trouvait  nullcpart  au¬ 
cune  reliftance  que  parmi  les  Chrétiens. 

Car  pour  eux  ,  comme  ils  meprifoient 
la  mort,  ils  eftoient  audeffus  de  tout  cc 


L’an  da 
J.C.30J, 

que  la  violence  pouvoit  exiger  d’eux  con- 


tre  leur  devoir. 

[Ainfi  dans  la  perfecution  generale 
chaque  fexe  avoit  encore  fa  perfecution 
c.  particulière.]  'Les  hommes  aimoient 
mieux  fouffrir  les  chaînes ,  la  faim  ,  la 
foif ,  les  mines ,  le  fer ,  le  feu  ,  les  doux,  les 
croix,  les  dents  des  belles,  cftrejettez  au 
fond  de  la  mer,  avoir  les  membres  brûlez 
ou  coupez,  les  yeux  crevez  ou  arrachez, 
d.  tout  le  corps  eftropié,  'que  de  rien  faire 
contre  la  véritable  religion  8c  de  quitter 
Dieu  pour  les  idoles.  Et  les  femmes  de 
leur  cofté,  animées  par  la  parole  de  Dieu 
d’un  courage  non  moins  invincible  que 
les  hommes ,  endurèrent  les  unes  les  mel- 
mes  tourmens  [pour  le  nom  de  J.  C,]  afin 
de  remporter  les  mefmes  couronnes; 8c 
les  autres  ayant  efté  enlevées  pour  des 
plaifirs  criminels  ,  perdirent  leur  vie  plu- 
p.3n.a.  toft  que  de  perdre  leur  chafteté.  'Ilyen 
eut  un  fort  grand  nombre  qui  n’ayant 
pu  confentir  aux  defirs  infâmes  [foit  du 
tyran  ,  foit]  de  ceux  à  qui  il  donnoit  le 
gouvernement  des  provinces,  endurèrent 
conftamment  toutes  fortes  de  gefnes  8c 
de  tourmens  avant  que  de  finir  leur  vie 
aj3ï2.d.  par  le  fupplice.  'Eufebe  releve  particu¬ 
lièrement  le  courage  de  S*e  Dorothée, 
[dont  nous  parlerons  en  un  autre  en¬ 
droit.] 
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ARTICLE  XXX. 

Galere  publie  de  nouveaux  edits  contre  kt 
Chrétiens. 

[TJ  N  mefme  temps  que  Maximin  re- 
nouvelloit  la  perfecution  dans  la 
Syrie  8c  dans  l’Egypte  »  Galere  faifoit 
apparemment  la  mefme  chofe  dansl’Afie 
mineure,  dans  laThrace,  8c dans  l’Uly- 
rie.]  'Car  nous  trouvons  dans  l’hiftoire 
de  S.  Théodore  d’ Amafée ,  que  la  perfe¬ 
cution  s’éleva  tout  d’un  coup  par  les  e- 
dits  que  Maximien  [Galeré]  8c  Maximin 
firent  publier  ,  lefquels  condannoicnt 
tous  les  Chrétiens  à  la  mort  ,  8c  n’ac- 
eordoient  la  vie  qu’à  ceux  qui  fe  fouille- 
roient  en  mangeant  des  viandes  qui  au- 
roient  efté  offertes  au  démon.  [Nous  ne 
voyons  point  en  effet  de  temps  auquel 
nous  puiffions  mieux  raporter]  'celte 
troifieme  tempefte  arrivée  fous  Maxi¬ 
mien  Galere  ,  '''dans  laquelle  S.  Acacc  y.fonti- 
fouffrit  à  Byzance.  Onvoyoit  courir  par  tre  note  2. 
toutes  les  provinces  des  edits  de  fàng, 
qui  ordonnoient  aux  gouverneurs ,  avec 
des  menaces  terribles,  de  punir  fans  mi- 
fericorde  par  les  plus  horribles  fupplices 
ceux  qui  refuferoient  d’adorer  les  dieux. 

On  ordonnoit  auffi  aux  officiers  des  trou¬ 
pes  ,  de  remettre  prifonniers  entre  les 
mains  des  juges  ordinaires  les  foldats  qui 
tomberoient  dans  cette  prétendue  rébel¬ 
lion  ,  afin  qu’ils  les  fiffent  punir. 

[Il  faut  ce  fcmble  raporter  encore  à  ce 
temps-ci  ce  que  nous  lifons  dans  S.Chry- 
foftome,]  'que  durant  le  cours  de  la  per¬ 
fecution  on  vit  tout  d’un  coup  publier 
par  tout  des  edits  cruels  8c  barbares  pour 
obliger  tout  le  monde  à  dénoncer  les 
Chrétiens  qui  fe  cachoient  ,  fans  exce¬ 
pter  ni  maris ,  ni  peres  ,  ni  enfans ,  ni 

freres. 
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PERSECUTION 

freres,  ni  amis  :  'de  forte  que  la  nature  d.  e. 
devenue  ennemie  d’elle  mefme  ,  les  fa¬ 
milles  armées  pour  fe  détruire ,  toutes  les 
loix  renverféespar  cette  tyrannique  loy, 
rempliffoient  l’Orient  de  confufion  5c  de 
trouble  ,  5c  donnoient  au  démon  la  joie 
de  voir  chacun  répandre  le  fang  de  fes 
plus  proches  ,  puifque  c’eft  véritable¬ 
ment  tuer  un  homme  que  de  le  livrer  à 
celui  qui  luy  veut  ofter  la  vie.  'J.  C.qui 
avoit  prédit  tous  ces  maux ,  pou  voit  ai- 
fément  les  arrefter.  Mais  il  eftoit  de  fà 
fageffe  de  faire  éclater  davantage  la  foy 
&  la  force  de  fes  ferviteurs ,  afin  de  leur 
faire  remporter  de  plus  illuftres  couron¬ 
nes  ,  5c  il  eftoit  de  fa  grandeur  de  faire  que 
fes  ennemis  mcfmes  verifïaiïënt  malgré 
eux  la  certitude  de  fes  paroles. 

[  Tout  ce  que  nous  venons  de  diré 
nous  donne  lieu  de  croire  que  les  chan- 

f  emens  arrivez  dans  l’Empire  avoient 
onné  d’abord  quelque  treve  à  la  pcrfe- 
cution  :  8c  il  eft  aufti  fort  probable  que 
Galere  8c  Maximin  voulurent  fignaler  leur 
nouvelle  autorité  en  la  ralumant ,  foit  à 
la  fin  de  l’an  gof,  foit  au  commence¬ 
ment  de  l’année  fuivante ,  ]  'comme  le  Eufi  de 
martyre  de  S.  Apphien  arrivé  au  com»  Pal-C'4, 
mencement  d’avril  lorfqu’on  publioitles 
edits  de  Maximin ,  '8c  celui  de  S.  Acace 
marqué  le  8.  de  may  peu  après  leur  pu¬ 
blication,  [donnent  lieu  de  le  juger. 

Cette  efpece  de  treve  qui  peut  avoir 
duré  une  grande  partie  de  cette  année , 
n’empefche  pas  qu’on  ne  puiffe  mettre 
en  ce  temps  là  le  martyre  "de  S.  Cyr  en¬ 
fant  de  trois  ou  quatre  ans,  8cdeSte  Ju- 
litte  fà  mere.]  'Ils  fouffrirent  à  Tarfe  le  Combf. 
iy.  de  juillet  ,  peu  apres  l’edit  general  ai^-  P1?4 
de  Dioclétien  contre  les  laïques  mef-  2^5'24°‘ 
mes:  [Et  ce  ne  fut  pas  neanmoins  fous 
Maxime  qui  eftoit  Proconful  de  Cilicie 
en  304,]  mais  fous  Alexandre  ,  qui  du 
gouvernement  de  l’Ifaurie  eftoit  paffé  à 
celui  de  la  Cilicie.  Cet  Alexandre  eftoit 
extrêmement  cruel  :  'Audi  tous  les  mar-  Flor.  p: 
tyrologes  ,  mefme  ceux  de  S.  Jerome,  557.558. 
difent  fur  le  1 6.  de  juin ,  qu’il  y  eut  juf- 
ques  à  4.04.  martyrs  couronnez  avec  ]>. 

Cyr  8c  S«  Julitte. 


ARTICLE  XXXI. 

Martyre  de  S.  Agape  &  de  quelques  autres 
dans  la  Falejline. 

l’an  de  Jésus  Christ  30 6,  de  la 

EERSECUTION  4. 

LA  nouvelle  tempefte  qui  s’éleva  cori-  Euf  de 
tre  l’Eglife  par  les  edits  de  Maxi-  Pal-C>4. 
mien  Galere  5c  de  Maximin,  jetta  tous  P' 
les  Chrétiens  dans  la  confternation. 

'Chacun  fe  difperfbit  de  cofté  8c  d’autre  P-  322,à’ 
afin  de  pourvoir  à  fa  fureté  ,  8c  toutes 
les  provinces  eftoient  dans  une  confu- 
Note+o.  fton  horrible.  "Ce  fut  dans  ce  trouble 

que]  'le  grand-pere  de  S.  Bafile  fe  retira  Naz.  or. 
avec  fa  femme  dans  les  forefts  duPont,  2°^P-  i19' 
[s’ils  ne  l’avoient  fait  des  auparavant.  ] 
a  Ils  y  demeurèrent  durant  environ  fept  rfP-32o,a* 
ans  ;  [c’eft  à  dire  jufqu’à  la  publication 
de  l’edit  de  Galere  en  3 1 1 .  ]  Eu£  jc 

'Ce  fut  aufti  alors  que  Dieu  fit  paroi-  pai,‘c.  4.0. 
Hift.  Ecci,  Tom.  V,  323-325. 
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V.Lattan- 
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ftre  la  vertu  admirable  du  jeune  "  Ap¬ 
phien,  quiofa  aller  arrefter  Urbain  gou¬ 
verneur  de  la  Paleftine  preft  à  offrir  pu¬ 
bliquement  des  facrifices  en  confcquence 
des  ordres  de  Maximin.  Ôn  fit  fouffrir 
au  Saint  d’horribles  tourmens  ,  8c  trois 
jours  après  on  le  jetta  dans  la  mer  à 
Cefàrée  le  2.  ou  le  y.  avril  de  cette  an¬ 
née. 'S.  Edefè  fon  frere  le  fuivit  quelque 
temps  après  à  Alexandrie  dans  fon  aéfion 
8c  dans  le  genre  de  fon  martyre. 

'S.  Ulpien  fut  couronné  à  Tyr  en  un 
âge  peu  avancé,  le  mefme  jour  à  peu  près 
que  S.  Apphien.  Il  fut  fouetté  cruelle¬ 
ment  ,  fouffrit  d’autres  tourmens  horri¬ 
bles  ,  8c  enfin  fut  aufti  jetté  dans  la  mer, 
mais  enfermé  dans  ùn  fac  de  cuir  avec 
un  chien  8c  un  afpic  ;  'ce  qui  eftoit  l’an¬ 
cien  fupplice  des  parricides ,  dont  Baro- 
nius  parle  amplement  ;  8c  il  remarque 
qu’on  ne  s’en  fervoit  plus  alors,  parce- 
qu’il  eftoit  trop  cruel  pour  les  plus  grands 
crimes  ,  quoiqu’il  ne  le  paruft  pas  trop 
aux  idolâtres  pour  les  Chrétiens. 

'La  ville  de  Cefarée  en  Paleftine  vit 
[encore]  cette  année  un  martyre  illuftre 
en  la  perfonne  de  S.  Agape.  a  II  avoit 
fouffert  les  tourmens  avec  S.  Timothée, 
8c  avoit  efté  condanné  à  eftre  dévoré  par 
les  beftes  des  l’an  304  ,  ou  au  moins  en 
30p. avant  le  24.  de  mars,  comme  nous 
l’avons  marqué"  en  fon  lieu, 'après  avoir 
fouffert  trois  fois  la  prifon.  [Depuis  fa 
condannation]  il  avoit  fouvent  paru  dans 
l’amphitheatre  avec  des  criminels,  [près 
à  eftre  expofé  aux  beftes.]  Mais  le  Gou¬ 
verneur  avoit  toujours  différé  l’execu¬ 
tion  de  fa  fentence  ,  foit  par  compaf- 
fion ,  foit  dans  l’efperânce  que  fa  pa¬ 
tience  pourroit  fe  laffer.  'Et  "  il  n’eftoit 
pas  feul  dans  cette  malheureufe  conduite, 
qui  abatoit  quelquefois  les  plus  coura¬ 
geux.  [Nous  pourrons  parler "autrepart 
de  Donat]  'qui  fut  appliqué  neuf  fois  à 
la  queftion  par  Flaccin  Prefet  [du  Pré¬ 
toire,]  par  Hierocle  gouverneur  [de  la 
Bithynic,  ]  8c  par  Prifcillien  fuccelfeur 
d’Hierocle  ;  enfuite  dequoi  on  le  retint 
encore  en  prifon, 'd’où  il  ne  fortit qu’au 
bout  de  fixanspar  l’edit  de  Galere  publié 
le  30.  d’avril  31 1.  [Ainfi  il  y  avoit  efté 
mis  encette  année  mefme  ou  la  preceden¬ 
te ,  8c  il  faut  dire  par  confequent  que  Flac¬ 
cin  y  fut  Prefet  du  Prétoire  fous  Galere.] 

'Pour  revenir  à  S.  Agape,  Maximin 
eftant  venu  à  Cefarée ,  8c  y  faifant  celebrer 
des  jeux  pour  le  jour  de  fa  naiflànce , 
a  crut  ne  pouvoir  mieux  divertir  le  peu¬ 
ple  que  par  le  martyre  de  ce  Saint.  'On 
l’amena  donc  à  l’amphitheatre  avec  un 
efclave  condanné  à  mefme  peine  que  luy 
pour  avoir  tué  fon  maiftre  -,  8c  l’on  vit  en 
cette  occafion  une  image  de  ce  qui  eftoit 
arrivé  en  la  perfonne  de  J.  C.  £c  de  Ba- 
rabbas.  Car  l’homicide  eut  fà  grâce  ,  '8c 
le  peuple  témoigna  par  de  grands  cris 
approuver  cette  aétion  de  mifèricorde* 
Maximin  fit  venir  aufti  Agape  devant  luy, 
8c  offrit  de  luy  donner  de  mefme  fà  grâ¬ 
ce  pourvu  qu’il  renonçaft  à  la  religion  : 
mais  le  Saint  répondit  d’une  voix  haute, 
qu’il  n’avoit  point  efté  condanné  pour 
aucun  crime ,  mais  pareequ’il  adoroit  fon 
Créateur ,  8c  qu’il  eftoit  preft  de  tout  fouf¬ 
frir  avec  joie  pour  une  fi  jufte  caufe., 
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'En  mefme  temps  [il  quitta  l’Empe¬ 
reur,  8c]  courut  audevant  d’une  ourlé 
qu’on  a  voit  lafchée  contre  luy,  afin  d’en 
eftre  pluspromtemcnt  dévoré.  [Sondelîr 
fut  exaucé,]  quoique  l’ourfe  neluyeuft 
pas  entièrement  ofté  la  vie.  [C’eftoit  l’or¬ 
dinaire  en  ces  occafions  que  les  gladia¬ 
teurs  achevaient  à  coups  d’épée  ceux 
que  les  belles  avoient  épargnez.  ]  Mais 
pour  le  Saint  on  le  remena  en  prilon ,  où 
il  vécut  encore  un  jour,-  6c  le  lendemain 
on  le  jetta  dans  la  mer  avec  des  pierres 
attachées  aux  picz.  'Les  Grecs  en  font 
la  felle  le  ip.d'aouft,  avec  celle  de  S.Ti- 
mothée  8c  de  Ste  Thecle  ,  [  qu’il  avoit 
eus  pour  compagnons  dans  Ion  premier 
combat.  Le  martyrologe  Romain  la 
met  encorele20.de  novcmbre,]'qu’Eu- 
febe  dit  avoir  efté  1  le  jour  de  fon  mar¬ 
tyre  ,  [foit  de  fon  combat  dans  l’amphi- 
theatre  en  la  prefence  de  Maximin, 
comme  il  paroift  que  c’eft  fon  fens,  foit 
de  fa  mort  qui  arriva  le  lendemain. 

[L’on  peut  mettre  en  306.]  'le  mar¬ 
tyre  de  S.  Anicet ,  à  qui  on  donne  le  titre 
de  Comte  ,  6c  de  S.  Photius  ou  Photin 
’  '''fon  coufin  ou  fon  frere  ,  fi  l’on  veut  ûoiï.Çn- 
avoir  quelque  égard  à  ce  que  difent  leurs  JSf. 
ailes  8c  les  Menées,  Qu’ apres  avoir  re¬ 
pris  publiquement  Dioclétien  à  Nicome- 
die ,  8c  avoir  fouffert  par  fon  ordre  divers 
tourmens ,  ils  paiferent  trois  ans  en  pri- 
fon ,  après  quoy  ils  confommerent  leur 
martyre  dans  une  fournaife.  [Mais  6c 
leurs  aétes ,  8c  l’hiftoire  affez  longue  qu’en 
font  les  Menées ,  ne  contiennent  que 
des  prodiges  Metaphraftiqucs  8c  audelà , 
dans  lefquels  neanmoins  ils  ne  s’accor¬ 
dent  pas  toujours.]  Leurs  ailes  portent 
qu’ils  fouiïrirent  le  2.  de  feptembre.  Les 
Grecs  en  font  leur  grand  office  le  1 2. 
d’aouft,  'auquel  on  les  a  mis  dans  le  mar¬ 
tyrologe  Romain.  'On  prétend  que 
beaucoup  de  Chrétiens  furent  martyri- 
zez  avec  eux. 

1.  Eufêbe  dit  que  c’eftoit  le  vendredi.  Ce¬ 
pendant  le  20.  eftoit  le  mecredi  en  306. 


er.  si 
p.  S&Ç-  b. 


ARTICLE  XXXII. 

b 

De  divers  martyr  s:  Confiant  in  (y  Maxence 
font  faits  Ejnpereurs. 

Chry.  1. 1.  '/'—'î  E  fut  félon  S.  Chryfoftome,  dans 
un  renouvellement  de  perfecution, 

[6c  ainfi  apparemment  en  l’an3  o  6.]qu’ar- 
riva  l’hiftoire  célébré  de  Ste  Domnine, 
qui  fe  jetta  dans  une  riviere  vers  Hieraple 
en  Syrie  avec  fes  deux  filles  Ste  Béré¬ 
nice  8c  Ste  Profdoce,  pour  mettre  leur 
foy  6c  leur  pudeur  hors  des  tentations 
que  leur  foibleffie  leur  faifoit  craindre. 

[Nous  en  traitons  plus  amplement  en 
Am^r’i  ^  Parfant  de  Ste  Pélagie,]  'qui  peu  aupa- 
favant>  félon  S.  Ambroifé ,  eftoit  morte 
à  peu  près  de  la  mefme  maniéré  à  An¬ 
tioche. 

[Il  faut  apparemment  mettre  en  cette 
année]  lç  martyre  que  fouffrirent  à  E- 
defTe  en  Mefopotamie  "  S.  Gurie  8c  S.  y.  leur 
Samone.  Ils  eftoient  prifonniers  des  le  titre, 
temps  de  Dioclétien  8c  du  gouverneur 
Antoine  :8c  ils  confommerent  enfin  leur 
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martyre  le  1  y.  de  novembre  après  des  de  la 
tourmens  horribles  ,  fous  Mufone,  que  Pcr  • 
[Maximin]  y  avoit,  dit-on,  envoyé  ex¬ 
près  pour  perfécuter  les  Chrétiens. 

[Si  Galere  dvoit  renouvellé  fes  ordres 
contre  eux  des  la  fin  de  305-,  comme  cela 
eft  aifé  à  croire,  on  peut  mettre  en  3 où. 

"le  martyre  célébré  que  S.  Théodore  v.  S. 
fimple  foldat  endura  à  Amafée  dans  le  Thcodo- 
Pont  vers  le  1 7 .  de  février  fous  un  juge  re* 
nommé  Publie,  pour  avoir  brûlé  un  tem¬ 
ple  de  Cibele.  On  croit  qu’il  eutbientoll 
pour  compagnons  au  mefme  lieu  S.  Eu- 
trope  6c  S.  Cleonique  /'condannez  par  y.  S.Baft- 
Afclepiodote ,  qui  pouvoit  eftre  le  mçfme  hfque. 
que  Publie;  8ç  enfuite  S.  Bafilifque,  qui 
ayant  efté  pris  à  Amafée,  receut  la  couron¬ 
ne  à  Comane  fous  le  gouverneur  Agrippa. 

Ce  fut  auffi  ,  comme  nous  croyons ,  en 
l’an  306.  que  "S.  Acace  fouffrit  le  mar-  y.  fon 
tyrc  à  Byzance  le  8.  de  may.]  Il  eftoit  titre, 
foldat  ou  Ccntenier  [dans  la  Thrace] 
fous  un  Tribun  nommé  Firme,  lequel  en, 
confequence  des  nouveaux  edits  de  Galè¬ 
re  interrogea  tous  fçs  foldats  en  particu¬ 
lier  fur  lçur  religion  ,  8c  en  perdit  plu- 
fieurs  par  fes  menaces  ou  par  fes  careffes. 

Mais  S.  Acace  s’eftant  toujours  trouvé 
invincible  après  avoir  efté  tenté  trois 
fois ,  Firme  le  renvoya  à  un  officier  fu- 
perieur  nommé  Bibien ,  'qui  avoit  auffi 
ftufieurs  autres  Confeffeurs  à  examiner* 

On  ne  voit  pas  ce  qui  arriva  de  ceux-ci. 

5our  S.  Acace  ,  Bibien  le  traita  avec 
une  effroyable  cruauté,  partie  à  Perinthe 
ou  He raclée,  partie  à  Byzance;]  '6c  puis 
il  le  remit  entre  les  mains  de  Flaccin 
qualifié  Proconful  d'Europe  ,  'qui  auffi- 
toft  le  condanna  à  eftre  décapité. 'C’eftoit 
là  l’humanité  que  fa  femme  qui  eftoit 
Chrétienne, avoit  pu  obtenir  deluy.  Car 
on  prétend  qu’elle  luy  avoit  fait  promet¬ 
tre  par  ferment,  de  ne  point  faire  languir 
les  martyrs  par  de  longs  fupplices. 

'Ce  fut  en  [cette]  quatrième  année  de 
la  perfecution  ,  félon  Baronius  ,  ["oy  V.S.Pierre 
peuteftre  en  la  fuivante ,  ]  que  S.  Pierre  d’Alex. 
d’Alexandrie  fit  fes  Canons  penitenti- 
aux,  où  l’on  voit  les  differentes  efpeces 
de  chutes  6c  de  bleffures  que  beaucoup 
de  Chrétiens  receurent  dans  cette  guer¬ 
re  furieufe.  'L’Eglife  y  fut  encore  affli¬ 
gée  d’une  plaie  plus  profonde  6c  plus 
dangereulé ,  "par  le  fehifrne  que  Melece  v  s.Pierre 
Evefquc  de  Lycople  y  commença  dans  d’Alex. 
l’Egypte. 

[Cette  mefme  année  apporta  un  nou¬ 
veau  changement,  8c  de  nouveaux  trou¬ 
bles  dans  l’Empire.  Car  Confiance 
eftant  mort  le  2f.de  juillet /'Conftantin  v_  c011. 
fon  fils  luy  fucceda  des  le  mefme  jour,  ftantin. 
Quoiqu’il  ne  fuft  pas  encore  Chrétien , 
neanmoins]  Ton  premier  foin  fut  de  réta¬ 
blir  la  véritable  religion  :  8c  la  première 
loy  qu’il  publia  fut  pour  donner  aux 
Chrétiens  une  entière  liberté, 'en  faifant 
ouvrir  toutes  les  eglifes ,  permettant 
qu’on  ordonnait  partout  des  Eyefques, 

[rendant  peuteftre  auffi  ce  qu’on  avoit 
ofté  aux  Eglifes  8c  aux  particuliers  ,]'8c  fai- 
lànt  pluüeurs  autres  chofes  en  leur  fa¬ 
veur  ,  que  fon  pere  n’avoit  point  encore 
faites. 

[Trois  mois  après  que  Conftantin  eut 
efté  déclaré  Empereur  ,  ‘‘'Maxence  prit  Ibid.  5.9. 

le 
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L’an  de 

J.Ç.  30*., 

de  la  le  mefme  titre  à  Rome  le  28,  d’oétobre; 

perf.4.  ce  qui  caufa  une  infinité  de  guerres  8s 
d’autres  maux, dont  nous  pourrions  par¬ 
ler  ici,  puifqu’on  peut  dire  que  ce  fut  la 
punition  des  cruautez  qu’on  exerçoit 
contre  les  Chrétiens.  Mais  comme  c’eft 
une  partie  confiderable  de  l’hiftoire  du 
grand  Conftantin ,  nous  nous  contentons 
prefentement  de  ce  que  nous  trouvons 
dans  Eufebc,]  Que  Maxence  voulant  Euf.l.  s. 
paroiftre  d’abord  "avoir  plus  de  condui-  C'[I04'^>'C 
te  8c  de  douceur  que  les  derniers  Prin-  C' 
çes, il  commanda  des  l’entrée  de  fon  ré¬ 
gné  à  tous  fçs  fujets  de  ceflèr  la  perfe- 
cution  qu’on  faifoit  aux  Fidçlçs.  Eufe- 
be  afl'ure  mefme  qu’il  témoigna  aimer 
la  vraie  religion  jufqu’à  faire  femblant 
d’embrafîêr  la  foy  Chrétienne  ;  8c  cela 
pour  plaire  au  peuple  8c  pour  dater  les 
Romains.  [  Il  paroift  donc  parla  aufli- 
bien  que  par  l’hiftoire  de  S.  Taraque» 
que  le  Chriftianifme  s’acqueroit  l’eftime 
&  l’amour  des  peuples  ,  dans  le  temps 
qu’on  faifoit  lçs  plus  grands  efforts  pour 
l’abolir.  Car  jufqu’à  Dioclétien,  leshi- 
ftoires  authentiques  nous  reprefentent 
toujours  les  peuples  comme  les  plus 
grands  ennemis  des  Chrétiens  ,  8c  plus 
animez  contre  eux  que  les  magiftrats 
mclmes  qui  les  condannoient.] 

'Maxence  quitta  bientoft  ce  faux  maf-c. djsir. 
que  de  bonté  pour  fe  fignaler  pa.r  toutes 
fortes  de  corruptions  8c  de  cruautez.  [Il 
n’eft  pas  marqué  neanmoins  qu’il  ait  ja¬ 
mais  perfecutéles  Chrétiens$ileft  mefme 
plus  croyable  qu’il  ne  le  fit  pas, comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.] 
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ARTICLE  XXXIII. 

Martyre  de  St'  Théo  do  fie  &  de  S.  Domnin  en 
Falefiine  :  Les  payens  las  de  tuer  les 
Chrétiens  leur  crevent  un  œil,  Qo 
leur  brûlent  le  jarret. 

l’an  de  Jesüs  Christ  307,  de  là 

PERSECUTION  f. 

Evsëbe  met  en  cette  année  les  mar-  Euf.  de 
ryres  deSte  Theodofie  vierge,  "ar-  Pal.c.7. 
rivé  le  propre  jour  de  la  Refurreétion ,  P-32S-ab’ 
[qui  eftoit  le  6.  d’avril]  ou  le  2.  du  mef¬ 
me  mois  ;  'de  S.  Domnin  le  y.  de  no-  c.  <}. 
vembre ,  '8c  d’ Auxence  dont  il  ne  marque  ; ,  g 
pas  le  jour.Urbain  gouverneur  dePaleftine  3,9,  a*. 
tut  le  miniftre  de  la  couronne  que  ces 
Saints  remportèrent  à  Cefarée. 

'Stc  Theodofie  eftoit  deTyr,  8c  quoi-  p-  328. a. 
qu’elle  n’euft  pas  encore  18.  ans  entiers, 
elle  ne  laifloit  pas  d’avoir  une  rare  làgef- 
fe.  Voyant  un  jour  devant  le  tribunal  du 
juge  quelques  Chrétiens  qu’on  luy  pre- 
fontoit  chargez  de  chaines  ,  pareequ’ils 
confefloient  le  royaume  de  Dieu ,  elle 
eptXcfço-  s’approcha  d’eux ,  "tant  pour  avoir  l’hon- 
neur  de  les  voir,  que  pour  les  prier  defo 
fouvenir  d’elle  lorfqu’ils  feraient  avec 
Pieu. 

'Cette  adtion  parut  un  crime:  La  Sainte  j,. 
futprife  à  l’heure  mefme  par  lesfoldats, 

&  menée  au  juge.  'Elle  fut  interrogée  fur  Bou.a. 
fa  religion,  8c  ayant  confeifé  qu’elle  ef-  apr.p.di.c. 
toit  Chrétienne,  a  le  gouverneur  qui  ef-  <*Eufp. 
toit  d’une  humeur  cruelle  8c  brutale ,  luy 
fit  déchirer  les  coftez  8c  le  fein  jufques  aux 


os  avec  des  ongles  de  fer ,  fans  que  de  fi 
cruelles  douleurs  l’empefchaflènt  de  con- 
ferver  la  paix  de  fon  ame,  8c  de  la  té¬ 
moigner  parla  joie  qui  paroiiïoit  fur  fon 
vifage.  'Les  nouveaux Grçcs  difent  qu’ci-  feoll.e. 
le  louffrit  les  tourmens  fans  dire  uu  feul  apr.p.ei.e, 
mot,  8c  fans  faire  aucun  foupir.  Ils  ajou¬ 
tent  que  durant  les  tourmens  le  juge  la 
prelfant  de  facrifier  ,  elle  luy  dit  hardi- 
„  ment  avec  un  vifage  gay  :  A  quoy  fon- 
»,  gez-vous  de  me  parler  de  cela,  vous  qui 
„  voyez  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  d’eftre 
»,  du  nombre  defes  martyrs?  Le  juge  irri¬ 
té  de  ce  mépris ,  la  fit  tourmenter  plus 
qu’auparavant  :  '  8c  comme  elle  relpi-  Euj\,  J2Î 
roit  encore  ,  il  la  fit  jetter  dans  la  b.  ** 
mer. 

'En  mefme  temps  il  condannalesCon-  e. 
fefteurs  qu’on  luy  avoit  prefentez ,  à  al¬ 
ler  travailler  aux  mines  de  cuivre  qui  ef- 
toient  à  Pheno  dans  la  Paleftine. 

'On  croit  que  les  reliques  deSte  Théo-  Eoll.  2. 
dofie  ont  efté  depuis  tranfportées  à  Con-  [P1-  P  6z: 
ftantinople  le  29.  may ,  a  auquel  les  Grecs  ^ 
en  font  une  fort  grande  folennité.  'Ils  en  p.0i. 5.2.3.’ 
font  encore  mémoire  le  2.  8c  le  3 .  d'avril; 

'8c  les  Latins  en  fontaufli  ces  deux  jours,  p.S2  5.9. 
mais  en  méfiant  diverfes  fautes  dans  la  vé¬ 
rité  de  l’hiftoire.  Ufuard  8c  Adon  la  met¬ 
tent  le  2,  les  martyrologes  de  S.  Jerome 
8c  Raban  Ip  3.  'On  prétend  avoir  de  i es  p-<>3§  13. 
reliques  en  divers  endroits  de  l’Occident,  l4’ 
'particulièrement  àMonftier  enDer,  [ou  S.  12. 
Montirandé]  dans  le  diocefo  [  non  ]  de 
Troies,  'mais  de  Châlons  ,  [où  on  l’ap-  Gai.  du. t. 
pelle  Ste  Thuife.]  4-P- 32<ï”- 

'S.  Domnin  eftoit  connu  de  tout  Je 
monde  dans  la  Paleftine,  à  caufe  de  la  Pal. ç.  7. p. 
liberté  genereufe  [avec  laquelle  il  défen-  ?• 4? 
doit  la  vérité:]  8c  il  avoit  déjà  confelîe 
J.  C.  beaucoup  d’autres  fois  ,  ce  qui  le 
rendait  encore  beaucoup  plus  illuftre. 

Urbain  le  condanna  au  feu  le  y.  de  no¬ 
vembre  ,  auquel  le  martyrologe  Romain 
en  ihet  la  fefte  'à  l’imitation  des  Grecs.  Men.  p, 
bUn  menologe  en  fait  une  'affez  longue 
hiftoire,  8c  luy  donne  plufieurs  campa- 
gnons.[Mais  il  y  a  apparemment  en  cela  j  I2 
beaucoup  de  fauffeté,ou  deconfufion.] 

'Pour  Auxence  ,  tout  ce  que  nous  en  Euf  de 
favons,  c’eft  que  c’eftoit  un  vieillard  faint  Pal  P-328* 
8c  vénérable  ,  8c  qu’aprés  la  mort:  de  S.  3iS‘ 
Domnin ,  il  fut  condanné  à  eftre  déchi¬ 
ré  par  les  belles.  [Je  ne  le  trouve  point 
dans  le  menologe  ni  dans  le  martyrolo¬ 
ge  Romain. 

On  met  aufli  en  la  cinquième  année 
V.  fon  ti-  de  la  perfecution  le  martyre  que  "Ste  Eu- 
tre*  phemie,  cette  Vierge  fi  célébré  dans  l’O¬ 
rient,  8c  mefme  dans  l’Occident,  fouf- 
frit  à  Calcédoine  dans  la  Bythynic,  fous 
un  juge  nommé  Prifque.] 

'Outre  ceux  qui  emportèrent  la  couron-  Ibid, 
ne  du  martyre,  il  y  eut  un  grand  nombre 
de  Fideles  qui  acquirent  leglorieux  titre  \ 

de  Confeflèurs.  'Car  les  Gouverneurs  hif  î.  8.  e. 
ayant  horreur  de  tant  de  carnages,  com-  3vff‘ 
mençoient  à  épargner  la  vie  des  Chré- 
tiens.  Les  plus  cruels  eftoient  rafiàfiez 
de  fang,  ou  las  de  le  répandre.  Ils 
avouoient  enfin  qu’il  eftoit  honteux  de 
fouiller  les  villes  par  le  maflàcre  de  leur* 
citoyens,  8c  qu’il  n’eftoif nullement  ho¬ 
norable  aux  Princes,  qui  vouloient  pafter 
pour  bons  8c  pour  humains,  de  décrier 
E  3  leur 
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p.  307.  a. 
p.  j otf.  d. 


leur  gouvernement  par  des  cruautez  fi 
étranges.  Ils  trouvèrent  donc  qu’il  eftoit 
à  propos  d’e'tendre  cette  bonté  préten¬ 
due  jufques  aux  Chrétiens,  '8c de  leur  re¬ 
mettre  la  peine  de  mort. 

'Mais  leur  indulgence  fut  le  comble  des 
maux  [de  l’Eglifè ,  8c  elle  rendit  la  per- 
fecution  encore  plus  dangereufe  8c  plus 
infuportable  que  n’avoit  fait  leur  cruau- 
Laft.  perf  'Aufli  cette  fauffe  mifericorde  eftoit 
c.  3^32.' une  invention  delà  cruauté  de  Maximin, 
êc  elle  alloit  à  couper  aux  Chrétiens  les 
mains  ,  les  piez  ,  le  nez  ,  les  oreilles. 
Eufl.s  c/Mais  fon  effet  le  plus  ordinaire,  8c  ce  que 
les  perfecuteurs  regardoient  comme  le 
a>  comble  de  la  douceur ,  eftoit  de  leur  ar¬ 

racher  l’œil  droit,  8c d’y  mettre  enfuite 
le  feu,  8c  de  leur  brûler  le  jarret  gauche 
avec  Tin  fer  chaud  ,  en  forte  qu’ils  ne 
Suid.  <£  p.  pouvoient  plus  s’enfervir.  'La  honte  ef- 
741.  a.  toit  jointe  dans  ce  fupplice  à  la  cruauté; 

8c  un  auteur  remarque  que  ceux  qu’on 
avoit  traitez  de  la  forte,  cftoient  infâ¬ 
mes  8c  déchus  du  droit  de  citoyens. 
Eufp.307  'Cependant  les  perfecuteurs  ne  s’en 
a.  7  contentoient  pas  encore,  8c  ils  envoyoient 
ces  Chrétiens  travailler  aux  mines,  moins 
pour  tirer  du  profit  de  leur  travail  ,  que 
pour  la  fatisfaétion  qu’on  avoit  de  les 
tourmenter  ,  fans  parler  des  autres  pei¬ 
nes  qu’on  ajoutoit  à  celles  là.  X)nnefau- 
roit  conter  ,  dit  Eufebe  ,  le  nombre  de 
v.Conf  1.  ceux  qui  furent  traitez  de  la  forte.  'On 
i.c.  j 8.  p.  les  condannoit  par  troupes  à  ce  nouveau 
43 8. a.  genre  de  fupplice.  On  employoit  les 

mefmes  rigueurs  ,  non  feulement  con¬ 
tre  les  hommes,  mais  aufli  contre  les 
dePal.c.7.femmes  &  les  enfans.  'Eufebe  commen- 
p.328.  c.d.  ce  des  cette  année  à  parler  de  l’exercice 
de  cette  cruelle  mifericorde  .dans  la  Pa- 
leftine  ;  'mais  il  paroift  qu’elle  ne  receut 
là  derniere  perfection  que  l’année  fui  van¬ 
te  ,  où  elle  fut  confirmée  par  l’ordre  de 
Maximin. 


article  XXXIV. 

Cruauté  d’Urbain  gouverneur  de  Falejline: 
Il  ejl  puni:  Licinius  efi  fait  Empereur. 


c.8.p.33o 
b.  c. 


NO  u  s  avons  dit  que  le  a.  ou  le  6. 
a  -  •  '  • 


a.  c. 


c.  d. 


L’an  de 
J.C.  307, 

condannez ,  &  refuferent  mefmela  nour-  de  la 
riture  que  l’Etat  leur  fournifioit[en  qua~  ** 
lité  de  gladiateurs.]  'Ils  refifterent  pour 
cela  non  feulement ''aux  Intendans,  maisT0;'  ’r{_ 
à  Maximin  mefme  ,  devant  qui  on  les] 
amena  pour  ce  fujet  :  8c  enfin  apres  qu’ils  : 
eurent  fouffertgenereufement  8c  la  faim, 

&  les  fouets ,  on  leur  brûla  le  jarret  gau¬ 
che,  on  leur  arracha  l’œil  droit,  8c  on 
les  envoya  aux  mines:  ce  qui  arriva  l’an¬ 
née  fuivante. 

[Quoiqu’ Eufebe  paroiftê  avoir  voulu 
marquer  dans  fon  livre  des  Martyrs  delà 
Paleftine ,  tous  ceux  qui  y  avoient  acquis 
ce  titre,  au  moins  dans  la  ville  de  Ce- 
làréc  où  il  eftoit  ,  il  ne  parle  pas  nean- 
Fcrr.ir .  p.  moins  de]  'Ste  Fortunate  vierge  qu’on 
648.  dit  y  avoir  efté  couronnée  fous  Diode- 
tien,  8c  fous  le  gouverneur  Urbain,  avec 
fes  frères  Carpone ,  Evarifte ,  8c  Prifcien. 

[Eufebe  qui  ne  fut  pas  toujours  à  Cefa- 
rée  durant  la  perfecution ,  peut  avoir  eu 
moins  de  connoiflànce  de  leur  hiftoire.] 

P.648.649I  'Baronius  a  vu  leurs  aétes,  écrits  au  pluf- 
Bar.  14.  toft  du  temps  du  Pape  Adrien  I.  [à  la  fin 
0<a'c‘  du  VIII.  fiecle.]  Ferrarius  en  fait  un 
abrégé  où  il  y  a  bien  des  miracles.  On 
fait  de  ces  Saints  le  14.  d’oétobre,  parti¬ 
culièrement  à  Naples  ,  où  l’on  garde  le 
corps  de  Ste  Fortunate  dans  l’eglifedeS. 

Gaudiofe.  Car  on  prétend  que  Ion  corps 
après  avoir  efté  enterré  à  Cefarée,  fut 
depuis  apporté  en  Italie  à  Pouzoles  ou  à 
Linterne ,  8c  de  là  à  Naples  fous  Adrien  I. 

Il  fut  trouvé  le  y.  mars  iy6i.  Ferrarius 
dit  aufti  tout  cela  des  reliques  de  fes  fre- 


EufdePal.  '* 

avril  de  cette  année ,  Urbain  avoit 
envoyé  une  compagnie  de  Confellèurs 
aux  mines  dePheno,'8c  le  y.  de  novem¬ 
bre  il  y  en  envoya  encore  d’autres,  après 
leur  avoir  fait  brûler  le  jarret  :  "S.  Silvain  y.  fon  ti- 
Evefque  [de  Gaza]  eftoit  de  ce  nombre,  tre. 

'Sa  cruauté  trouva  encore  d’autres  inven¬ 
tions  inconnues  jufques  alors:  car  il  ef- 
,  b.  toit  ingénieux  à  faire  le  mal.  'Il  enfer¬ 
ma  "S.  Pamphile  8c  d’autres  dans  les  pri-  y.  fon  ti- 
fons  après  leur  avoir  fait  fouftfir  divers  tre. 
fupplices  :  'Il  condanna  quelques  hom¬ 
mes  qui  eftoient  avancez  en  âgé,  à  eftre 
faits  eunuques ,  8c  puis  à  aller  travailler 
aux  mines,  8c  mefme  il  en  condanna 
trois  à  fe  battre  à  coups  de  poing  comme 
Men.p.75.  les  gladiateurs.  'Les  Grecs  font  la  fefte 
des  uns  8c  des  autres  le  cinquième  de 
novembre,  appellant  les  premiers  Eup- 
lÿque  8c  Cartere ,  8c  les  trois  autres,  Ti- 
Enf  c.Sp.  mothée,  Théophile,  8c  Theotime.  'Ces 
3  3o.d.  trois  Saints  ne  voulurent  jamais  appren¬ 
dre  l’exercice  infâme  auquel  on  les  avoit 


p  325.3. 


a. 


Euf  de 
Pal.c.  3. 
321.  a. 
a  c.  7.  fp. 
329.  b. 

c.  d. 

d. 


c. 


c: 


d. 


res. 

'Urbain  quigouvernoit  la  Paleftine  de- 
p.  puis  la  fécondé  année  de  la  perfecution, 
“commença  en  celle  ci  à  reffentir  les 
juftes  punitions  que  fes  crimes  meri- 
toient,  ayant  eu  la  telle  tranchée  daris 
Cefarée,  'peu  de  temps  après  le  traite¬ 
ment  inhumain  qu’il  y  avoit  fait  à  S.  Pam¬ 
phile  ,  '8c  par  arreft  de  ce  Maximin  mef¬ 
me  ,  dont  il  penfoit  obtenir  la  faveur  par 
les  injuftices  qu’il  faifoit  contre  les  Chré¬ 
tiens.  'Une  feule  nuit  fit  ce  changement 
terrible..  Car  la  veille  il  avoit  encore  pa¬ 
ru  fur  fon  tribunal  ,  rendant  la  juftice 
en  qualité  de  gouverneur  de  toute  la  Pa¬ 
leftine  ,  environné  de  gardes  8c  de  fol- 
dats  ,  refpeélé  de  tout  le  monde,  non 
feulement  à  caufe  de  fa  charge  ,  mais 
aufli  comme  un  homme  qui  avoit  beau¬ 
coup  de  part  à  la  confiance  de  Maximin, 
8c  qui  mangeoit  à  fa  table.  'C’eftoit  cet¬ 
te  faveur  du  Prince  achetée  par  le  fàng 
de  tant  de  Chrétiens ,  qui  luy  enfloit  le 
cœur.  Et  cependant  des  le  lendemain  ou 
des  la  nuit  mefme ,  il  ne  trouva  en  luy 
qu’un  juge  inexorable  8c  cruel,  qui  luy 
fit  rendre  un  contejrigoureux  de  là  con¬ 
duite.  'Il  fe  vit  alors  dépouillé  en  un  mo¬ 
ment  de  toute  cette  vaine  image  de  gran¬ 
deur  ,  dans  la  crainte  8c  le  tremblement, 
'réduit  aux  fupplications  les  plus  hum¬ 
bles  8c  les  plus  baffes,  couvert  de  confu- 
fion  8c  de  honte  à  la  vue  de  toute  cette 
mefme  ville  de  Cefarée  où  il  avoit  paru 
avec  tant  de  pompe  8c  tant  d’eclat.  Il 
paroift  qu’on  l’accufoit  de  diverfes  mal- 
verfations  dans  fa  charge  ;  dont  n’ayant 
pu  fe  juftifier ,  il  fut  condanné  avec  igno¬ 
minie  au  dernier  fupplice. 

Fir- 


L’an  de 
J.C.  307, 
de  la 
pcrf  j. 


V.Con- 

ftantin. 


V-S.35. 


V.Con- 

ftantin. 

V.  Laftan- 
ce. 


V.  S.  Di- 
dymc. 


PERSECUTION D 

'Fîrmilien  fucceda  à  fa  charge, 8c  à  fac. 3.p.33o. 
cruauté  j  a  8c  il  eut  aufii  la  mefme  fin  que  c' 
luy  [en  l’an  3 13.  3+2.*’ P' 

''L'Empire  vit  cette  année  un  nouveau 
Prince.  Car  Licinius  fut  fait  Augufte 
1’onzieme  de  novembre  par  Galcre  pour 
gouverner  la  Rhetie  ,  8c  les  parties  les 
plus  occidentales  de  l'Illyrie.  Il  y  a  toute 
apparence  que  fuivant  les  fentimens  de 
celui  dont  il  avoit  receu  cette  dignité,  il 
perfecuta  d’abord  la  foy  Chrétienne  :  8c 
il  feroit  difficile  de  placer  en  un  autre 
temps  "  le  martyre  de  S.  Hcrmyle  8c  S. 

Stratonique  ,  que  l’on  tient  avoir  fouf- 
fert  fous  luy  à  Singidon  dans  la  haute 
Méfié.]  'S.Quirin  fouffrit  aulfien  309.  àHicr  cjir, 
Sabaria  [dans  la  Pannonie.] 

'L’clevation  de  Licinius  fut  fort  fen-  Eufl.  8.  c. 
fible  à  Maximin,  qui  fe  voyoit  avec  la  13.  p.  310. 
feule  qualité  de  Cefar  pendant  que  des2, 
particuliers  devenoient  Auguftes.  Ne  le 
pouvant  fouffrir  davantage,  ilufurpa  de 
luy  mefme  ce  titre  fupreme  ["vers  le 
commencement  de  l’année  fuivantc,  ] 
fans  le  recevoir  de  perfonne. 

["'Ce  fut  vers  l’an  3o7]'quePrifcillien  Là&.perf 
fut  gouverneur  de  Bithynie  après  Hie-c.  itf.p.if» 
rocle  ,  8c  rendit  illuilre  le  courage  du 
ConfefTcur  Donat  par  les  tourmens  qu’il 
luy  fit  fouffrir  fans  le  pouvoir  vaincre ,  5c 
fans  luy  vouloir  accorder  la  couronne 
d’une  parfaite  viétoire.  'On  met  fous  le  Bojj  x 
mefme  Prifcillien  le  martyre  queSte  An-  mar*,p. 
tonine  fouffrit  à  Nicée  du  temps  de  Maxi-  26-28. 
mien  [Galere.]  Les  Grecs  raportent  affez 
au  long  fon  hiftoire  ,  mais  en  leur  ma¬ 
niéré  ,  8c  avec  les  miracles  qui  ne  leur 
manquent  jamais.  Ils  en  font  le  12.  de 
juin  8c  le  premier  de  mars ,  auquel  Baro- 
nius  l’a  mife  dans  le  martyrologe  Ro¬ 
main.  [Car  il  y  a  bien  de  l’apparence  que 
c’eft  une  mefme  Sainte  ,  à  qui  ils  font 
tantoft  fouffrir  plus  de  tourmens  ,  8c 
tantoft  moins.  Nous  parlerons  ''en  fon 
lieu]  'd’une  autre  Ste  Antonine  honorée  p,  29.  c. 
à  Conftantinople. 


ARTICLE  XXXV. 

Divers  Chrétiens  condannez,  aux  mines; 

Martyre  de  Ste  Thea  &  de  S. 

Vaut  dans  la  Paleftine.  g 

{  L’an  de  Jésus  Christ3o8,db 

LA  PERSECUTION  6. 

'T  A  perfecution  fut  fort  violente  au  Eu£  ^ 
«1—rfcommcncement  de  cette  année.  a  II  pal  c.  8.] 
y  avoit  un  fort  grand  nombre  de  Confef-  3  30.  a. 
leurs  condannez  à  travailler  dans  la  The- 4  b- c* 
baïde  à  des  carrières  de  porphyre,  qui 
donnoient  le  nom  de  Porphyrite  à  ce 
canton.  On  détacha  97.  de  ces  Confef- 
Leurs,  8c  on  les  envoya  avec  des  fem¬ 
mes  8c  des  enfans  tous  petits  à  Firmi- 
lien  gouverneur  de  Paleftine  ,  qui  les 
voyant  inébranlables  dans  la  confeffion 
de  J.  C.  leur  fit  brûler  les  nerfs  du  jar¬ 
ret  gauche  ,  leur  fit  arracher  l’oeil  droit 
jufqu’à  la  racine ,  8c  y  fit  mettre  le  feu, 
difant  qu’il  en  avoit  receu  ordre  de  l’Em¬ 
pereur  ;  8c  il  les  envoya  en  cet  état  tra¬ 
vailler  aux  mines  de  la  Paleftine  ,  pour 
achever  de  les  accabler  de  travaux  8c  de 
fatigues. 
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'Il  traita  de  la  mefme  maniéré  ceuxc.d, 
qui  ,  comme  nous  avons  dit ,  avoient 
efté  condannez  l’année  precedente  à  fe 
battre  en  gladiateurs,  8c  les  envoya  aux 
mines  avec  quelques  autres  Confeft'eurs. 

'Prcfque  dans  le  mefme  temps ,  quel-  à. 
ques  Chrétiens  qui  s’eftoientaflèmblez  à 
_  Gaza  pour  entendre  la  leéture  des  livres 
facrcz ,  ayant  efté  pris ,  les  uns  furent  trai¬ 
tez  comme  les  precedens ,  8c  les  autres 
avec  encore  plus  de  rigueur,  ayant  efté 
déchirez  cruellement  avec  les  ongles  de 
fer.  'Onadmira  particulièrement  lacon-p>33i.a-d. 
ftancede deux  faintes  Vierges,  dontl’une 
eftoit  de  Gaza  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  efté  à  l’aftemblée.  'On  voit  bien  n  P- i77-2* 
que  c’eft  celle  que  les  Grecs  nomment  ^1  Mcn. 
Thca,  quoiqu'ils  embrouillent  fon  hiftoi-  J77,U’P* 
re  de  diverfes  fauftetez.  'Elle  avoit  dans  Euf  de 
un  corps  de  femme  un  courage  d’hom- Pal.c.8.  p. 
me,  8c  n’ayantpu  fouffrir  la  menace  que  ? 3  a’ 
le  juge  luy  faifoit  de  la  proftituer ,  elle 
dit  quelque  parole  un  peu  libre  contre  le 
Prince  qui  confioit  le  gouvernement  des 
peuples  à  des  hommes  fi  cruels.  Sur  cela 
ellé(fut  fuftigée  ,  8c  enfuite  étendue  fur 
le  chevalet ,  où  on  luy  déchira  les  coftez 
avec  des  ongles  de  fer  ;  ce  que  le  juge 
fit  continuer  longtemps  d’une  manière 
très  cruelle. 

'L’autre  Vierge  dont  nous  parlons ,  Euf  de 
nommée  Valentine,  qui  eftoit  de  Cefa- Pal-  c-  P- 
rée,  'ne  put  fouffrir  qu’on  traitaft  aînfi  33I'£' 
la  compagne  de  fa  chafteté  :  8c  comme 
fous  une  apparence  qui  n’avoit  rien  que 
de  bas  8c  de  meprifable  ,  elle  avoit  une 
generofité  beaucoup  audeftiis  de  fon  fexej 
du  milieu  de  la  foule  où  elle  eftoit ,  elle 
fe  mit  à  crier  contre  l’inhumanité  du 
juge.  Aulfitoft  elle  fut  arreftée  ,  8c  me¬ 
née  devant  le  tribunal,  où  elle  déclara 
qu’elle  eftoit  Chrétienne  ,  8c  fe  moqua 
de  tout  ce  qu’on  luy  put  dire  pour  luy 
perfuader  de  facrifier.  'On  la  traina  par  c, 
force  au  pié  del’autel:  8c  alors  toujours 
femblable  à  elle  mefme,  elle  donna  har¬ 
diment  un  coup  de  pié  à  l’autel ,  qui  en 
fut  renverfé  avec  le  feu  8c  le  refte  de 
tout  ce  qui  eftoit  deflus.  Le  juge  irrité 
comme  une  beftefurieufè,  luy  fit  déchi¬ 
rer  les  coftez  avec  plus  de  violence  qu’on 
n’avoit  fait  à  aucun  autre ,  comme  s’il  euft 
voulu  fe  raflfafier  de  fa  chair.  Sa  cruauté 
eftant  enfin  lafiée  ,  il  condanna  les  deux 
Vierges  à  eftrc  brûlées  'le  2  y.  de  juillet,  d|p.332.c> 
[auquel  le  martyrologe  Romain  fait  mé¬ 
moire  de  Ste  Valentine  feule  :  ]  '8c  Eufe-  p.  3  3i.d. 
be  dit  que  fon  nom  eftoit  fort  connu. 

Note  42. 'Les  Grecs  font  d’elle  8c  "de  Ste  Thea  leMen.  p. 

1  y.  ouïe  18.  du  mefme  mois,  8c  marquent  *77l  Cj” 
plus  expreffément  qu’Eufebe  ,  qu’elles  ™ot-  2,P’ 
fouffrirent  à  Cefarée. 

'Avec  ces  deux  Saintes  le  juge  condanna  Ellp 
un  illuftre  Martyr  nommé  Paul  à  avoir  laPal.c.  8.p. 
telle  tranchée.  Au  moment  de  l’execu-  33i.d. 
tion  le  Saint  demanda  un  peu  de  temps 
au  boureau;  8c  l’ayant  obtenu,  'il  elevaL  33S-a' 
fa  voix,  l’adreflà  à  Dieu  devant  tout  le 
monde  ,  8c  le  pria  de  vouloir  recevoir 
les  Chrétiens  en  grâce,  8c  de  leur  rendre 
promptement  la  paix  8c  la  liberté.  Il  le 
pria  enfuite  de  regarder  les  Juifs  d’un 
œil  favorable,  8c  de  les  éclairer  par  J.C. 
des  lumières  de  la  foy  ,  de  faire  la  mef¬ 
me  grâce  aux  Samaritains,  dedifliper les 

tene- 


4° 
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tenebres  epaifTes  dont  l’efprit  des  payens 
eftoit  couvert ,  de  les  attirer  à  la  connoif- 
fance  de  la  vérité ,  8c  de  leur  faire  embraf- 
fer  une  pieté  véritable.  Il  n’oublia  pas  ce 
grand  nombre  de  toutes  fortes  de  perfon- 
-  d  nés  qui  l’environnoient.  'Après  cela  par 
pic.  g  p.une  douceur  5c  une  charité  encore  plus 
3  3z.  b,  merveilleufe  il  pria  pour  le  juge  qui  l’avoit 
condanné  à  la  mort,  pour  les  [Empereurs] 
qui  gouvernoient  l’Etat ,  5c  enfin  pour 
le  boureau  qui  alloit  l’executer  5c  qui 
entendoit  cette  priere  auffibien  que  tous 
les  autres  ;  Sc  il  demanda  à  Dieu  de  ne 
leur  point  imputer  le  crime  de  fa  mort. 

Il  n’y  eut  prefque  perfonne  qui  pendant 
qu’il  faifoit  cette  priere  ne  fuft  touché 
de  compaifion  de  voir  egorger  cette  in¬ 
nocente  viétime  ,  Sc  qui  ne  verfaft  des 
larmes.  Pour  luy  des  qu’il  eut  achevé  fa 
priere ,  il  fe  mit  en  état  d’eftre  exécuté, 

.  5c  prefenta  fa  telle.  Il  receut  ainfi  la  cou¬ 
ronne  du  martyre  le  zye  jour  de  juillet, 

[auquel  le  martyrologe  Romain  marque 
Canif  t.  z.  &  fefte-]  'Les  Grecs  en  font  auffi  le  if 
p.  8zo|  ouïe  18.  du  mefme  mois. 

Men.  p.  a  Peu  de  temps  après  on  amena  d’Egyp- 

J77-  te  Confelfeurs,  qui  ayant  efté  cl-  V.S.Fam- 

4^ucP-  tropiez  dans  leur  pays  comme  les  autres  P*11*2, 

’  '  par  ordre  de  Maximin  ,  furent  envoyez 
aux  mines ,  les  uns  en  Paleftine  ,  6c  les 
autres  en  Cilicie. 


Euf  de 
Pal.c.  $>.p. 
332.  d. 


P-333* a' 


ARTICLE  XXXVfl. 

la  perfecution  s'appaife  un  peu  ,  &  puis 
recommence  :  Ennathas  &  d? autres 

foujfrent  dans  la  Palejîine:  S. 

Marcel  ejl  fait  Pape. 

'HT' An  t  defang  répandu  parles  mar- 
X  tyrs  diminua  un  peu  le  feu  de  la  per- 
lècution.  Les  Chrétiens  fembloient  aller 
reprendre  un  peu  haleine ,  Sc  mefme  ceux 
qui  travailloient  aux  mines  dans  la  The- 
c.baïde  furent  relafchez  Sc  délivrez.  'Mais 
ce  feu  le  raluma  tout  d’un  coup  fans 
qu’on  en  vift  aucune  caufe.  [Le  démon] 
qui  avoit  encore  receu  le  pouvoir  de 
perfecuter  ,  rentra  en  fureur  :  5c  auffi- 
toft  on  vit  courir  par  toutes  les  provinces 
des  ordres  de  Maximin,  avec  des  edits, 
des  lettres  particulières ,  des  mandemens 
publics  tant  des  Gouverneurs  que  mefme 
du  1  General  des  armées ,  qui  preffoicnt 


i. 


dans  toutes  les  villes  le  "  magiftrat  ,  les  Aeyts-a; 
^officiers  ,  les  greffiers ,  de  faire  execu-  Cnratores. 
ter  l’ordre  du  Prince:  Sc  cet  ordre  eftoit 
que  l’on  rétabliroit  en  diligence  toutes  les 
idoles  [6c  leurs  temples]  qui  eftoient  tom-  daumvires. 
bez,  'ôc  que  tous,  hommes,  femmes, 

[libres ,  ]  efclaves ,  8c  jufqu’auxplus  petits 
enfans ,  offr iroient  des  facrifices  8c  des  li- 
queurs;qu’on  prendrait  garde  exactement 
que  chacun  mangeai!  des  viandes  immo¬ 
lées;  qu’on  afpergeroit'/'de  l’eau  des  facrifi¬ 
ces  tous  les  vivres  expofez  en  vente;  qu’il  y 
auroit  des  perfonnes  à  l’entrée  des  bains 
pour  fouiller  encore  par  ces  facrifices  tous 
ceux  qui  y  voudroient  entrer.  On  pour¬ 
rait  mettre  en  ce  temps-ci  les  edits  de 
Maximien  6c  de  Maximin  dont  il  eft  par¬ 
lé  dans  l’hiftoire  de  S.  Théodore  d’Ama- 

M.  Valois  l’entend  du  Préfet  du  Prétoire. 


L'an  de 
J.  C.  3QÎ  > 

fée  ,  mais  ce  que  nous  en  avons  dit  fur  de  la 
l’an  goy.paroift  plus  probable.]  peifiÿ.  . 

b.  'Il  eft  aifé  de  juger  en  quel  embaras  6c 
en  quelle  inquiétude  les  Chrétiens  fe  vi¬ 
rent  de  nouveau  réduits  par  des  ordres 
li  étranges.  Mais  les  payens  mefmes  fe 
lafloient  de  tant  de  facrifices.  Ils  fe  plai- 
gnoient  les  premiers  que  leur  Prince  e- 
ftoit  religieux  ou  plutoft  fuperftitieux 

c.  jufqu’à  l’excès  :  '  8c  l’idolâtrie  au  lieu 
de  leur  en  eftre  plus  vénérable,  leur  en 
devenoit  odieufe.  Cependant  au  milieu 
de  cette  grande  tempefte  qui  fembloit 
prefte  à  tout  renverfer  ,  les  déienfeurs 
de  la  vérité  au  lieu  de  s’abatre  fe  trou- 
voient  remplis  d’une  force  toute  nou¬ 
velle,  que  la  puiffance  divine  du  Sauveur 
leur  infpiroit,  jufque  la  que  foulant  aux 
piez  toutes  les  menaces  des  hommes, 
ils  n’attendoient  point  qu’on  les  cher¬ 
chait  8c  qu’on  les  trainaft  devant  les  tri¬ 
bunaux  ;  [mais  ils  s’y  alloient  prefenter 
eux  mefmes.] 

p.  J3î-  'Eufebe  raconte  fur  cela  le  martyre  des 
335’  S.  Antonin  ,  Zebin  d’Eleutherople  ,  6c 
de  Ste  Ennathas,  qui  fouffrirent  àCefa- 
p*33 3’ c.d.  rée  le  15.  de  novembre.  'Les  trois  pre¬ 
miers,  dont  Antonin  eftoit  le  plus  âgé, 
s’eftant  unis  enfemble  par  une  fainte 
conlpiration  ,  s’en  allèrent  trouver  le 
gouverneur  Firmilien  dans  le  temps 
mefme  qu’il  fàcrifioit ,  6c  luy  dirent  tout 
haut  qu’il  falloit  renoncer  à  l’erreur  6c 
au  paganifme ,  puifqu’il  n’y  avoit  point 
d’autre  Dieu  que  celui  qui  avoit  créé  tout 
le  monde.  On  leur  demanda  qui  ils  e- 
ftoient ,  à  quoy  ils  répondirent  fms  crain¬ 
te  qu’ils  eftoient  Chrétiens  :  8cFismilien 
étrangement  irrité  d’une  aélion  fi  har¬ 
die,  ne  leur  fit  pas  mefme  donner  la  que- 
ftion ,  mais  les  condanna  tout  d’un  coup 
à  eftre  décapitez.  [Le  martyrologe  Ro¬ 
main  met  leur  fefte  le  1 3c.  jour  de  no¬ 
vembre,  qui  eft  le  jour  de  leur  martyre.] 

Ugh.  t .6.  'Les  Grecs  la  marquent  tantoft  le  mefme 
P|M133'  jour>  tant°ft  celui  devant;  6c  yjoi- 
15  J”1*  gnent  un  Nicephore  dont  Eufebe  ne 
Boli.  21.  parle  point.  'Bollandus  croit  que  S.An- 
fcb.p.zjs.  tonin  eft  celui  mefme  que  Theodoret 
8  mct  cntrc  ^es  P^us  illuftres  Martyrs  de 
pr‘6o7.  a. ‘l’Orient.  [Neanmoins  il  y  a  eu  un  autre 
Antonin  à  Apamée,  célébré  en  Syrie.] 

Euf  de  'La  Ste  vierge  Ennathas  qui  fut  la  com- 

Pal.c.  9.  pagne  de  leur  martyre  ,  eftoit  de  Scy- 
P-  333*  d-  thople.  Elle  ne  fe  prefenta  pas  comme 
aPb.334,  eux  devant  les  juges,  mais  elle  y  fut  traî¬ 
née  par  force.  Un  Tribun  nommé  Maxys 
homme  violent  de  fon  naturel,  corrompu 
en  lès  mœurs,  6c  odieux  à  tous  ceux  qui 
le  connoifloient,eut  la  hardieflè  fans  en 
avoir  receu  d’ordre  de  lès  fupericurs,de 
la  faire  ^dépouiller  jufqu’à  la  ceinture,  8c 
la  faire  traincr  en  cet  état  dans  toutes 
les  places  8c  dans  toutes  les  rues  de  Cc- 
fàrée  par  des  gentsquila  frapoicntcruel- 
b.  lement.  '  Après  ce  traitement  fi  inhu¬ 
main  ,  elle  fut  menée  devant  le  tribunal 
du  gouverneur  ,  où  ayant  fait  paroiftre 
une  patience  6c  une  intrépidité  merveil¬ 
leufe  ,  elle  fut  rondannée  à  eftre  brûlée 
Men-p.  vive.  'Sa  fefte  eft  marquée  le  13.  de  no- 
i9i|Ugh.  vembreavec  celle  des  trois  autres  Saints 
t.ô.p.iu  j.  qui  fouffrirent  le  mefme  jour.  Les  Grecs 
c*  *’  qui  l’appellent  Maratho  ,  ou  Manctho, 
raportent  quelques  autres  particularitez 

de 


L'an  de 
J  C.  308, 
de  (a 
perf.  6. 
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de  Ton  hilloire  ,  [qui  ne  peuvent  pas 
eftre  fort  aflurees.  ] 

'La  cruauté  du  gouverneur  alla  encore  Euf  de 
plus  loin  ,  5c  viola 
nature  en  haine  des 
donna  de  lailîèr  les  corps  des  martyrs  ex- 
pofez  jour  8c  nuit  aux  belles  3  '8c  on  vit  c* 
durant  plufieurs  jours  un  grand  nombre 
de  perfonnes  occupées  à  prendre  garde 
de  loin  qu’on  n’enterrall  des  corps 
morts  ,  pendant  que  les  oifeaux  ,  les 
chiens  ,  8c  les  belles  fauvages  avoient 
toute  liberté  de  les  venir  dechirert'De  forte  d. 

que  tous  les  environs  de  la  ville  elloient 
pleins  d’os  8c  de  relie  de  membres  epars: 

&  on  pretendoit  qu’on  en  avoit  vu  juf- 
que  dans  la  ville.  'Ceux  mefmes  qui  c.  d, 
haïlfoient  les  Chrétiens ,  avouoient  qu’ils 
n’avoient  jamais  rien  vu  de  fi  cruel  ni  de 
fi  horrible  ,  8c  fc  plaignoient  de  cette 
injure  que  des  hommes  avoient  faite  à 
toute  la  nature  humaine. 

'Pendant  que  tout  le  monde  murmu-  ^ 
roit  contre  cette  inhumanité  ,  il  arriva 
que  l’air  eltant  fort  pur  8c  fort  ferein , 

'on  vit  tout  d’un  coup  les  colonnes  qui  ?•  335-  à- 
foutenoient  les  galeries  publiques,  plei¬ 
nes  la  plufpart  de  goûtes  d’eau ,  8c  com¬ 
me  de  larmes  qui  en  decouloient.  Tou¬ 
tes  les  places  publiques  elloient  de  met- 
me  humides  8c  mouillées  quoique  le 
temps  full  fort  fec.  Cela  elloit  fi  fort 
contre  l’ordre  de  la  nature  ,  qu’Eufebe 
qui  le  raporte  ,  craint  que  ceux  qui  ne 
l’auroient  pas  vu  ne  le  priflentpour  une 
fable.  Mais  cela  fit  dire  à  ceux  qui  en 
furent  témoins  ,  que  les  chofes  les  plus 
infenfibles  elloient  dans  les  larmes  pour 
confondre  la  dureté  impitoyable  des 
hommes. 

'Un  mois  après  le  martyre  de  S.  An-  c.  io.p. 
tonin  8c  de  fes compagnons  ,  c’ellàdire  3  35- b. 
le  14.  de  décembre  ,  'ceux  qui  elloient  b|  1 1.  p. 
aux  portes  des  villes  "  pour  interroger  337*a» 
les  palfans ,  8c  favoir  qui  ils  elloient ,  8c 
d’où  ils  venoient  ,  'arrellerent  quelques  c.  10  p. 
Chrétiens  d’Egypte,  envoyez  pour  fer-  335-  b. c. 
vir  8c  affilier  les  Confelfeurs  qui  tra- 
vailloient  aux  mines  dans  la  Cilicie. 

Quelques  uns  d’eux  furent  condannez  à 
fubir  la  mefme  peine  que  ceux  qu’ils 
vouloicnt  aller  affilier  ,  8c  trois  autres 
nommez  Arés,Promc,8c  Elie,  furent  mar- 
tyriZez  à  Afcalon  où  ils  avoient  eflé  ar¬ 
rêtiez  ,  après  avoir  donné  des  preuves 
d’une  admirable  confiance.  Ares  fut 
brûlé  ,  8c  les  deux  autres  eurent  la  telle 
tranchée.  [Ils  font  marquez  au  14.  de  dé¬ 
cembre  dans  Ferrarius  qui  cite  Galefinius 
8c  les  Grecs  ,  [où  neanmoins  je  n’en 
trouve  rien.  Il  eli  encore  étonnant  qu’ils 
n’aient  pas  ellé  mis  dans  le  martyrolo¬ 
ge  Romain. 

'Ce  fut  apparemment  fur  la  fin  du  Boll  16. 
mois  de  may  308, que  l’Eglife  Romaine  apr-p.+H- 
eut  la  joie  d’avoir  un  Evefque  après  en 
avoir  ellé  privée r/  plus  de  trois  ans  8c  de¬ 
mi  depuis  la  mort  de  S.  Marcellin.  'Cet  aPr-t-  *• 
Evefque  fut  S.  Marcel,  que  l’on  fait  Ro-  P,25C- 
main  fils  d’un  Marcel  félon  les  uns,  a  8c  al6  )an< 
d’un  Benoill  félon  d’autres.  [Il  elloit  Pre-  p.  j-,  §.  1. 
lire  fous  fon  predecelfeur ,  ]  bpuifque  les  /,Aug.  in 
Donatiftes  acculbient  S.  Marcellin  8c  les  Pet.  c.  16. 
Preftres  Mclchiade ,  Marcel ,  8c  Silveftrc,  P>  *7* c- 
qui  ont  depuis  ellé  Papes,  d’avoir  donné 

tiift.  Eccl.  Tom.  V. 
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les  livres  fierez  aux  payens  ,  8c  d’avoir 
offert  de  l’encens  aux  idoles.  Surquoi 
S.  Augullin  dit  que  puifqu’ils  n’alle- 
guoient  aucune  preuve  du  crime  dont 
ils  les  accufoient ,  c’effoit  afiez  pour  obli¬ 
ger  les  perlbnnes  raifonnables  de  les  te¬ 
nir  pourinnoccns.  [On  dit  beaucoup  de 
chofes  de  S.  Marcel ,  mais  qui  ne  iont 
fondées  que  fur  les  nouveaux  Pontificaux, 
Note  44.  "  &  fur  fcs  aétes  ,  c’ell  à  dire  qui  ne  le 
font  point  du  tout.  Nous  mettrons  le 
peu  que  nous  enfavons  fur  l’an  3  10,  au¬ 
quel  il  mourut.] 


ARTICLE  XXXVII. 

Derniers  martyrs  de  la  Palejline:  Eufebe fe 
plaint  des  Evefques.  De  S.Hermyle 
&  S.  Stratonique. 

l’a  n  de  Jésus  Christ  309,  de 

la  PERSECUTION  7. 

[  E  t  t  e  année  eft  particulièrement 
célébré  à  l’égard  des  Chrétiens  par 
V.  fon  le  martyre"  de  S.  Pamphile,  ]  'qui  fouf-  Euf  de 
titte.  frit  avec  onze  autres  i  Cefarée  en  Pale-  PaI.c.  n. 

ftine  le  16.  de  février.  a  Mais  il  fut  pre-  P-  3 37- 
V.S.Pierrc  cédé  des  l’onziemede  janvier  par  "S.  Pier-  bl34o(*- 
re  lurnomme  Aplelame,  qui  confomma  p  ^ 
là  vie  en  la  mefme  ville  ,  en  achevant  r 
de  fo  purifier  par  le  feu.  'Quelques  jours  c.  n  p. 
après  le  martyre  de  S.  Pamphile,  S.  A-  341. c.d. 
drien  fut  expofé  aux  belles  le  y.  de  mars} 

'8c  le  7.  Eubule  remporta  la  mefme  cou-  d. 
ronne.  Il  fut,  ditEufebe,  ledernierdes 
Martyrs  qui  fouffrirent  à  Celàrée  en  Pa- 
leftine ,  8c  y  ferma  par  fon  làng  cette  cé¬ 
lébré  carrière. 

'Eufebe  témoigne  enfuite  que  cette  c.  ia.p, 
pcrfecution  fi  furieufe  n’eftoit  pas  enco-  341.  c. 
re  capable  d’arrefter  les  maux  dont  les 
propres  enfans  de  l’Eglife  tourmentoient 
leur  mere.  Il  dit  que  l’ambjtion  de  com¬ 
mander  regnoit  encore  dans  beaucoup 
de  coeurs  }  Que  l’on  faifoit  des  ordina¬ 
tions  illégitimes  8c  temeraires }  Qu’il  y 
avoit  des  fchifmes  entre  les  Confefiêurs 
mefmes  ;  Que  l’on  voyoit  naiftre  tous 
les  jours  de  nouvelles  divifions  ,  qui 
s’efforçoient  de  ruiner  le  peu  qui  reftoit 
de  l’Eglife  ,  8c  augmentoient  de  beau¬ 
coup  les  maux  de  la  perfocution.  Ils’ex- 
eufe  de  raporter  toutes  ces  chofes ,  ne 
voulant  s’arreffer  qu’à  ce  qui  elloit  glo¬ 
rieux  8c  favorable  à.  la  religion  Chré¬ 
tienne. 

'Baronius  fo  plaint  de  cette  conduite  Bar.  302. 
comme  indigne  d’un  fidcle  hillorien,8c  5-  JI* 
delàvantageufc  aux  leéleurs  ,  qui  tirent 
quelquefois  autant  de  profit  des  vices 
des  méchans  ,  que  des  bons  exemples 
des  Saints.  [Il  fomble  mefme  que  ce  fi- 
lence  ,  dont  Eufebe  n’a  pas  accoutumé 
d’ufer  dans  les  hiftoires  plus  anciennes, 
foit  affedlé  pour  ne  pas  découvrir  la  hon¬ 
te  de  fes  partifans ,  tels  qu’eftoient  les 
Colluthiens  8c  les  Meleciens ,  unis  avec 
luy  pour  perlecuter  S.  Athanafe. 

Certainement  il  eft  difficile  de  ne  le 
pas  foupçonner  de  quelque  animofité  fe- 
crette,]'puifqu’il  reproche  à  des  Evefques  ^ 

comme  une  chofe  tout  à  fait  infâme ,  Pal'c  I2 
d’avoir  ellé  réduits  à  garder  des  chevaux  p.  3^1,  bV 
i*  F  &tdes 
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&  des  chamaux ,  &  d’avoir  enduré  toutes 
fortes  d’injures,  d’ignominies ,  &  de  tour¬ 
nons  ,  à  caufè  des  vafes  facrez  8t  des 
meubles  de  l’Eglife.  [Quand  ces  Evef- 
cjues  qui  gardoient  ces  chevaux  euflènt 
auparavant  mal  gouverné  lésâmes  qu'ils 
a  voient  en  garde  ,  comme  il  le  dit,  on 
peut  admirer  dans  leur  humiliation  lafa- 
gefle  delà  providence.  Mais  quel  Chré¬ 
tien  leur  peut  reprocher  comme  une  hon¬ 
te  une  pénitence  qui  leur  eftoit  fi  glorieu- 
fe  ?  Ils  n’y  euflènt  pas  efté  réduits  s’ils 
euflent  fait  ce  dontEufèbe  a  efté  acculé 
par  des  Saints  dans  un  Concile. 

Conftantin  dans  l’edit  qu’il  fit  en  fa¬ 
veur  des  Chrétiens ,  ne  dit  pas  expref- 
fément  que  quelques  uns  euflènt  efté 
condannez  à  panfer  des  chevaux  8c  des 
v. Conf  chamaux;]  'mais  après  avoir  parlé  de 
1.2. c.30.  ceux  que  l’on  banniiïoit  de  leur  pays, 

P^45«.  aou  qUe  pon  releguoit  dans  les  ifles  fàu- 
458.^45-9'.  vages  8c  defertes ,  b  ou  que  l’on  depouii- 
lc.  30.  loit  de  tous  leurs  biens  ,  c  ou  que  l’on 
p.  4^8.  d.  condannoit  aux  mines  8c  à  d’autres  tra- 
‘459  b  ^  vaux  Pu^^cs  »  dequoi  nous  avons  allez 
</C|34.  parlé  ;  il  remarque  qu’il  y  en  avoit 
p.  450.  aufli  à  qui  on  faifoit  perdre  la  liberté , 

que  l’on  déclarait  infâmes  ,  '''que  l’on  yvvcttKtt- 
condannoit  à  fervir  des  femmes  ,  8c  à  «s 
d’autres  emplois  indignes  de  leur  naif-  ÆAjjffiV 
c  3°'  p-  iànce.  'Il  conte  aufli  entre  les  peines  des  t*j. 

4î8.  c.  Chrétiens  ,  qu’on  les  mettait  "au  nom- /3»A<j£/t<- 
bre  des  officiers  des  villes  :  [8c  l’on  voit  *«- 
en  eftèt  par  d’autres  auteurs  ,  que  çcs  r*cAeyo<{. 
charges  des  villes  eftoient  alors  très  onc- 
reufes ,  8c  qu’on  faifoit  ce  qu’on  pouvoit 
pour  s’en  exemter, 

S.  Jerome  met  fur  cette  année  309, 
le  martyre  que  "  Saint  Quirin  Evefque  Y-  fon 
de  Sifcia  dans  la  Pannonie  ,  fouffrit  à  titie‘ 
Sabaria  ville  de  la  mefme  province  , 
ayant  efté  jetté  dans  la  rivicre  avec  une 
pierre  au  cou  par  ordre  du  gouverneur 
Galère  Maxime,  qui  executoit  apparem¬ 
ment  en  cela  la  volonté  Sc  les  ordres  de 
Licinius. 

*  Il  faut  ce  femble  aufli  raporter  à  peu  *Note4*. 
près  à  cette  année  le  martyre  de  S.  Her- 
myle  8c  S.  Stratonique,  qu’on  dit  avoir 
fouffèrt  fous  Licinius  vers  Singidondans 
la  haute  Méfié.  Il  eft  vray  que  Licinius  a 
principalement  perfecuté  les  Chrétiens 
vers  l’an  520.  Mais  "il  avoit  cédé  la  Méfié  V.  Con- 
avccle  refte  de  l’Ulyrie  à  Conftantin  des  ftantin. 
l’an  314.  après  la  bataille  de  Cibales.  Ainfi 
il  faut  que  S.  Hermyle  ait  fouffèrt  avant 
ce  temps  là ,  8c  mefme  apparemment  a- 
vant  la  mort  de  Galere,  puifque  le  nom 
de  Licinius  fe  lit  à  la  tefte  de  l’edit  que 
Galere  fit  publier  le  30.  avril  3 1 1.  pour 
appaifer  la  perfecution.  Et  perfonne  ne 
dit  qu’il  ait  jamais  violé  cet  edit  comme 
on  le  dit  de  Maximin.  Au  contraire  il  fe 
ligua  auflitoft  après  avec  Conftantin ,  8c 
parut  enfuite  tout  à  fait  favorable  aux 
Chrétiens ,  jufqu’à  la  bataille  de  Cibales , 
comme  Sozomene  ledit  expreffément» 

[8c  perfonne  ne  dit  le  contraire.] 

Soz.  L  r.  N°US  avons  des  a£tes  de  S.  Hermyle 
c. 7. p.  Stratonique,  [mais  qui  ont  tout  à 

408.  d.  Lâit  1  air  8c  les  faits  de  Metaphrafte]  dont 
Boll.  13.  portent  le  nom.  Ainfi  tout  ce  que 
ian.p.769.  nous  pouvons  tirer, tant  de  cesaétesque 
des  Menées,  c’eft  que  S.  Hermyle  qui 
eftoit Diacre,  ayant  efté  prefentéà  Lici- 


L’an  de 
J  C.  30J1 

p.770.  §  s.  nius,  endura  divers  tourmens,  '8c  puisse  Ja 
fut  mené  en  une  prifon  ,  dont  le  geo-  7* 
lier  nommé  Stratonique  eftoit  fon  ami 
particulier  ,  8c  avoit  mefme  de  l’incli¬ 
nation  pour  le  Chriftianifme ,  mais  non 
pas  jufqu’à  en  ofer  faire  profeffion  :  de  - 

forte  qu’il  fc  contenta  de  témoigner  de 
la  compaflxon  pour  ce  que  fouffroit  fon 
ami. 

S  11. 12.  'Hermyle  fut  depuis  expoféà  de  nou¬ 
veaux  tourmens ,  durant  lefquels  on  re¬ 
marqua  que  Stratonique  eftoit  tout  tri- 
fte,  8c  repandoit  mefme  des  larmes.  On 
en  avertit  Licinius ,  qui  luy  demanda  s’il 
eftoit  ami  d’Hermyle  :  8c  alors  il  con- 
feflà  hautement  ,  nonfeulement  qu’il  c- 
ftoit  fon  ami ,  mais  mefme  qu’il  eftoit 
Chrétien.  On  luy  fit  aufli  fouflfir  divers 
5.  i5.  tourmens,  '8c  enfin  Licinius  les condan- 
na  tous  deux  à  eftrc  noyez  dans  le  Da- 
§.  17.  nube.  'Le  fleuve  jetta  leurs  corps  en  un 
,  lieu  defert ,  ou  quelques  Chrétiens  les 

ayant  aperceus  ,  les  emportèrent  8c  les 
enterrerent  à  une  petite  lieue  de  Sin- 
gidon. 

P  7<s.  §•  'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office 
p.2a-2 s  |^e  *3*  de  janvier  ,  8c  marquent  que  la 
ùgh.  t.  6,  Solennité  s’en  faifoit  à  Conftantinoplc 
p.  us  s.  dans  l’eglife  de  S.  Michel  en  un  quartier 
e  Men.  appellé  Loxie  ,  e  8c  encore  en  quelques 
jun.p.6.  autres  endroits.  Ils  en  font  une  nouvelle 
/Boll.  ?3.  mémoire  le  premier  de  juin.  f  Le  mar- 
jan. p.768.  tyrologe  Romain  8c  d’autres  nouveaux 
!s-5Uo  ^at*ns  les  ont  mis  le  13.de  janvier,  s  La 
fan  p.cri  5.  vie  de  S.  Marcien  ce  :onome  de  Conftanti- 
$.21.  nople  vers  le  milieu  du  V.fiecle,  marque 
qu'il  rétablit  l’eglife  de  S.  Stratonique  , 

Cnng.de  Martyr  à  Rhege.  'qui  eftoit  un  port  de 
sis\C  Conftantinople  "  à  fix  lieues  dé  la  ville.  rj.miHe 
/,Bolî  13.  hOn  croit  quec’eftoit  le  compagnon  de 
jan  p-7<ss.  S.  Hermyle. 

§■  s. 


ARTICLE  XXXVIII. 

La  perfecution  diminue  ,  &  fe  ralume  en¬ 
core :  De  S.  Marcel  Pape. 

l’an  de  Jésus  Christ  3x0,  de  la 
PERSECUTION  8. 

Euf  de  'T  A  fin  de  la  fettieme  année  de  laper- 
j’  1  h  *— »  ^Çut>on  >  Sc  le  commencement  de 
e.’  '  a'  ’  la  huittieme ,  "furent  affez  paifibles  pour  v.  S.  Sil- 

les  Chrétiens.  Mais  ce  calme  fc  chan-  vain, 
gea  bientoft  en  une  horrible  tempefte. 
Neanmoins  S.  Silvain  Evefque  de  Gaza 
qui  fouffrit  avec  39.  autres  ,  feella  8c 
finit  enfin  par  fa  mort  tous  les  combats 
des  Martyrs  dans  la  Paleftine.  [Car  les 
affaires  changèrent  bientoft  de  face,  com¬ 
me  nous  le  dirons  l’année  fuivante; 
quoique  la  perfecution  foit  recommen¬ 
cée  peu  de  temps  après.] 

Boll.pont.  Pape  S.  Marcel  mourut  "au  com-  Note  46, 
2.p.4j.b.c.  mencement  de  310.  le  1 6e.  jourdejan- 
1  Buch.  vier ,  1  après  avoir  tenu  le  pontificat  un 
P* 27z-  an,  fept  mois,  8c  20. jours, [ou un  peu 
Bar.  309.  pins-]  Le  Pape  Damafe  "dans  l’epitaphe  Note  47. 
s,7-  d  en  a  faite,  8c  qui  eft  receue  deBa- 

ronius ,  voulant»  dit-il,  reprefènter  en 
peu  de  mots  quel  eftoit  le  mérité  de  ce 
Saint  ,  nous  apprend  que  fa  fermeté  à 
foutemr  la  vérité  de  la  difeipline  ,  en 
obligeant  ceux  qui  eftoient  tombez  du¬ 
rant 
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L’an  de 
J.C.  3x0, 

de  laperf.  rant  la  perfecution  à  faire  une  véritable 
**  penitence  de  leurs  crimes  ,  excita  con¬ 
tre  luy  la  fureur  8c  la  haine  de  tout  le 
inonde  :  ce  qui  alla  non  feulement  juf- 
qu’à  des  difputes  8c  des  divifions  fecret- 
tes,  mais  mcfme  jufqu’à  des  feditions, 
jufqu'au  meurtre  ,  8c  à  une  entière  ru¬ 
pture  de  la  paix.  [Il  feroit  à  fouhaiter 
qu’on  puft  éclaircir  une  chofe  fi  im¬ 
portante  :  mais  il  ne  nous  en  refte  aucun 
monument.  Nous  venons  neanmoins 
de  voir]  'qu’Eufebe  fe  plaint  qu’il  y  a-  £Up 
voit  alors  des  troubles,  8c  des  feditions  Pal. c.  12. 
dans  l’Eglife.  P-  342.  c. 

'Damafeajoutequele  crime  d’une  per-  Boijil5. 
fonne  qui  avoir  renoncé  J.  C.  durant  la  jan.p.j.e 
paix,  fut  caufe  que  le  tyran  [Maxence] 
bannit  S.  Marcel  de  fon  pays.  [Ainfi  fi 
Note  4s.  '"'nous  n’ofons  pas  luy  donner  le  titre  de 
Martyr}  comme  on  fait  ordinairement, 
pareeque  nous  n’en  voyons  point  de 
preuve  fuffifante,au  moins  nous  ne  pou¬ 
vons  luy  refufer  celuy  de  Confelfcur ,  ] 

'dont  plufieurs  anciens  martyrologes  fe  ^  ç  t 
contentent.  [Nous  ne  pouvons  pas  dire  Flor.  p. 
s’il  mourut  dans  fon  exil,  ou  s’il  futra-  251?. 
pelle  à  Rome.  ]  'On  luy  attribue  deux  Boll.  1$. 
epiftres  decretales  que  Bollandus  aban-  jan.  p.  +. 
donne , 'avec  quelques  ordonnances  [peu  +- 
certaines.]  'Sa  fefte  eft  marquée  au  16.  ^  g1]] 

de  janvier  dans  les  martyrologes  de  S.  Floi.p. 
Jerome,  dans  Bede, 8c enfaite dans  tous  2 56  257. 
les  autres.  'Elle  l’eft  de  mefme  dans  le  Sacr.p.i9| 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire  ,  dans  le  Thom. 
Miffel  Romain  de  Thomafius  ,  '8c  dans  j^nt'cal. 
le  calendrier  du  P. Fronto.  a  Quelques  uns  p.  rI. 
la  marquent  encore  le  4.  d’oétobre.  <zBoll.  is. 

bSon  corps  fut  enterré  dans  le  cime-  Jan  Po¬ 
tière  de  Prifcille  fur  le  chemin  du  Sel,  ?'  l’  -  , 
'8c  il  y  eftoit  encore  enpyo.  ^On  croit  rfor  p. 
qu’il  eft  prefentement  dans  Rome  en  une  215.257. 
eglife  qui  porte  fôn  nom.  'Neanmoins  f  Boll.  16. 
Bollandus  raporte  un  difeours  d’LJrfion  ian-P*+* 
Abbé  d’Omont  en  Hainaut  près  de  Mau-  j 
beuge,  où  cet  Abbé  prétend  que  le  corps  <?§.  7.  *jp. 
de  S.  Marcel  Pape  a  efté  tranfporté  en  12-14. 
fon  abbaye  vers  l’an  6yo,  8c  qu’il  y  fut 
retrouvé  de  fon  temps,  c’eft  à  dire  vers 
l’an  1060.  Il  raporte  aufti  plufieurs 
miracles  confiderables  faits  après  qu’on 
l’y  eut  trouvé.  '  On  prétend  encore  a- 
voir  des  reliques  du  mefme  Saint  en  4’  S‘  5‘ 
d’autres  endroits  ,  comme  en  une  pa- 
roiche  proche  de  l’abbaye  d’Arles  au  dio- 
cefe  d’Elne[cn  Rouflillon,]  *8c  à  Cluni.  s  9 
fIl  y  avoit  à  Rome  une  eglife  deS.Mar-  y  B 
cel,  où  le  Pape  Boniface  I.  fut  facré.  à  la  §.77.' 
fin  de4i8.  s  Et  l’on  marque  que  le  Pape 
Vigile  fut  enterré  à  S.  Marcel  dans  lCçajr°pntj, 
cimetiere  de  Prifcillc,  [c’eft  à  dire  dans  ' 
le  lieu  mefme  où  S.  Marcel  Pape  avoit 
efté  enterré.]  On  croit  que  cette  eglife 
eft  celle  dont  parle  Anaftafê,  lorfqu’il  dit 
que  Lucine  veuve  de  Pinien  ayant  receu 
S.  Marcel  chez  elle ,  fit  de  fa  maifon  une 
eglife  du  titre  de  ce  Pape -/C’cft  pourquoi  Boll.  16. 
on  prétend  que  cette  eglilê  s’appelloit  jan.p.  s- 
aufti  le  titre  de  Lucine. 


45 


Hiji. Eccl,  Tom.V. 


ARTICLE  XXXIX. 

De  S.  Eufebe  Pape. 

'O  A 1  n  T  Eufebe  qu’on  dit  avoir  efté  Boll. apr. 
lyj  Grec,  8c  fils  d’un  médecin  ou  mede-  P,?9- 
cin  luy  mefme ,  b  lucceda  à  S.  Marcel ,  8c  t  Buch  i>. 
ne  gouverna  que  quatre  mois  8c  feize  272  Scahi. 
jours ,  félon  l’ancien  Pontifical.  'Eufebe  Eul- chr- 
luy  donne  fept  mois,  [en  y  comprenant 
peuteftre  une  partie  de  la  vacance  du  fic- 
Note  49.  ge.  "  Il  peut  avoir  commencé  le  dixie- P; 

memayde  cette  année , ]  'puifque  lesp  %7Sot' 
plus  anciens  monumens  mettent  fa  mort  Boli.pont. 
le  2 6.  de  leptembre.  ‘On  marque  qu’il  2  p.4«.b. 
découvrit  dans  Rome  quelques  hereti-*  Ana^c* 
ques  }  à  quoy  Anaftafe  ajoute  qu’il  les  re-  ?2-p' 
concilia  par  i’impofition  des  mains.  k  On  *  Boll.  apr. 
en  dit  encore  d’autres  chofes  ,  mais  qui1-  x-p.29.2- 
ne  le  regardent  point ,  ou  qui  font  tout  à 
fait  faufles  ,  'auflibien  que  les  trois  epif-  p.  311.  §. 
très  decretales  qu’on  luy  attribue.  'Baro-  l8- 
nius  ne  dit  rien  de  luy  ,  linon  qu’il  inftrui-  ®ar'3,r“ 
fit  8c  battiza  le  grand  Eufebe  de  Verceil,  4~ 

8c  luy  donna  fon  nom.  Il  le  tire  des 
aéles  de  ce  faint  Evefque  ,  [qui  ne  va¬ 
lent  rien.] 

'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  Eufebe,  P- 3  *7-5’ 
que  Baronius  croit  eftre  celle  d’un  Pref-  S7‘ 
tre  de  Rome  qui  vivoit  du  temps  du  Pa¬ 
pe  Libéré.  [  Mais  elle  n’a  aucun  raport 
avec  l’hiftoirc  de  ce  faint  Preftre  :  2c  el¬ 
le  en  a  ati  contraire  un  fi  grand  avec  l’e¬ 
pitaphe  de  S.  Marcel  dont  nous  venons 
de  parler  ,  qu’on  peut  croire  alfez  pro¬ 
bablement  qu’elle  regarde  celui  qui  luy 
ayant  fuccedé  ,  8c  eltant  mort  dans  la 
mefme  année  ,  peut  aifément  avoir  e- 
prouvé  les  mefmes  perfecutions  que  luy.] 

'Elle  porte  qu’un  Heracle  voulant  ernpef- 
iqfis.  cher"  ceux  qui  eftoient  tombez  durant  la 
perfecution  depleurer  leurs  pcchez ,  Eu- 
fèbe,  "qui  eftoit  leur  pafteur,  vouloitob- 
lerver  inviolablement  les  loix  que  l'Egli- 
fe  a  faites  pour  recevoir  les  pécheurs  à 
la  paix  8c  à  la  communion ,  8c  les  obli¬ 
gea  à  effacer  leurs  crimes  par  les  larmes 
de  la  penitence:  cequi  ayant  produit  une 
grande  divifion  parmi  le  peuple,  [ou  con¬ 
tinué  celle  qui  avoit  commencé  fous 
Marcel,]  avec  des  difputes,  des  guerres, 

8c  des  meurtres.  Eufebe  fut  banni  parla 
cruauté  du  tyran  [Maxence.]  Il  fouffrit 
cet  exil  avec  joie  ,  fachant  que  Dieu  fe¬ 
roit  fon  juge,  8c  mourut  dans  la  Sicile. 

.  [  Cette  epitaphe  jointe  à  celle  de  S. 

Marcel,  nous  peut  donner  lieu  d’admi¬ 
rer  que  Maxence  qui  fembloit  favoriler 
l’Eglifè,  en  ait  neanmoins  efté  un  cruel 
perfecuteur  en  combatant  non  fa  foy, 
mais  les  règles  divines  de  fa  difcipline  „ 
foit  qu’il  les  vouluft  foumettreà  fespen- 
fées  humaines  ,  foit  qu’il  fongeaft  feule¬ 
ment  à  étoufer  les  troubles ,  dont  les 
ennemis  de  la  vérité  8c  de  la  penitence 
eftoient  les  véritables  caufes ,  quoiqu’on 
en  fift  tomber  la  peine  fur  les  defenfeurs 
de  la  vérité.] 

'La  mort  de  S.  Eufebe  eft  marquée  le  Buch.  p. 

26e  jour  de  feptembre  ,  duquel  on  lit  zïj. 
dans  les  plus  anciens  martyrologes ,  qu’on  1  Flor.p.) 
celebroit  à  Rome  dans  le  cimetiere  de  s7** 
Callifte  "la  mort  de  S.  Eufebe  Evefque  8c 
F  2  Con- 


refter- 


dtptJitU, 


p,  $75.  2. 

Jîiich.  p- 
267. 
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Confefleur  :  8c  le  martyrologe  Romain 
marque  aufti  le  mefme  jour  la  fefte  du 
P.S92.893.  Pape.  'D’autres  difent  qu'il  mourut  le  fé¬ 
cond  d’oftobre,  auquel  Notker  marque 
fa  fefte  :  Et  les  martyrologes  de  S.  Je¬ 
rome  mettent  aufti  ce  jour  là  un  S.  Eu- 
febe  Evefque  à  Rome.  'Mais  il  femble 
que  ce  foit  un  Martyr  ,  ce  qui  paroift 
moins  convenir  au  Pape.  'Un  monument 
du  IV.  fieclc  nous  aifure  [auflibien  que 
les  martyrologes,]  que  fon  corps  eftoit 
dans  le  cimetiere  de  Calliftc.  [  Ainfi  s’il 
eft  mort  en  Sicile  ,  il  faut  dire  que  fon 
corps  en  fut  raporté ,  comme  on  avoit 
raporté  de  Sardaigne  celui  de  S.  Pon- 
tien.] 

'S.  '/  Miltiade  ou  Meldiiade  fucccda  à  V*  les  Do- 
S.  Eufebe  le  2.  juillet  de  l’année  fuivan-  natll*es  §• 
te,  [apres  une  vacance  de  plus  de  neuf13' 
mois  ,  dequoil’hiftoirene  nous  apprend 
point  la  raifon.J 


p.  272. 


ARTICLE  XL. 

Galere  malade  appaife  la  perfecution 
par  un  edit  folennel. 

l’an  de  Jésus  Christ  311  ,  de  la 

PERSECUTION  9. 

Enf.l.s.c.  'jr  Es  maux  de  l’Eglifc  augmentoient 
ns  p.j  14.  |  ^toujours  dans  l’Orient,  8c  fesenne- 
c,d’  nais  au  lieu  d’eftre  touchez  de  quelque 
compafiion  ,  inventoient  tous  les  jours 
quelque  nouvelle  machine  8c  des  fuppli- 
ces  plus  cruels  que  les  premiers  pour 
c‘  tourmenter  les  Chrétiens.  'Mais  quelque 
inhumanité  qu’ils  euffent  ;  quand  Dieu 
fe  fut  réconcilié  avec  fon  peuple ,  on  vit 
par  un  changement  furprenant ,  que  les 
Princes  meimes  qui  avoient  efté  auteurs 
de  leurperfecution,  fe  déclarèrent  leurs 
proteéleurs ,  8c  éteignirent  par  des  edits 
très  favorables  l’embrafement  qu’ils  a- 
b'  voient  allumé  contre  eux.  'C’eft  ce  qui 
commença  à  fe  voir  [auflitoft]  après  la 
huittiemc  année  de  la  perfecution,  8c 
s’accomplit  entièrement  deux  ans  après. 

'La  caufe  extérieure  de  ce  changement, 
fut  une  maladie  epouventablc  que  Dieu 
envoya  à  [Galere]  qui  avoit  efte  le  chef 
8c  le  moteur  de  la  perfecution  -,  [ce  Prin¬ 
ce  avoit  vu  "  au  commencement  de  l’an  V.  Con- 
3  ig  ,  la  mort  honteufe  dont  Dieu  avoit  ftantin§. 
puni  les  crimes  de  Maximien  Hercule  re-  1 7 
duit  par  là  faute  à  fè  pendre.  Mais  n’ayant 
Laft.  perf.  pas  profité  de  cet  exemple  ,  ]  'il  attira  fur 
c.  31.32.p-  luy  mefme  la  colcre  de  Dieu,  8c  des  le 
2S--30.  mois  de  février  310.il  tomba  dans  la  ma¬ 
ladie  dont  nous  parlons ,  [8c  dont  on  peut 
voir  les  particularitez  "en  un  autre  en-  Ibid.  §.  18. 
droit.]  Elle  luy  dura  un  an  entier  [8c 
davantage ,  ]  fans  que  ni  les  hommes  ni 
les  démons  qu’il  adoroit  comme  fes  dieux, 
luy  puftènt  donner  le  moindre  foulagc- 
ment. 

La&.  perf.  ^ctte  P^a’e  le  fit  rentrer  en  luy  mef- 

c.  33.P  30I  S°n  orgueil  fut  enfin  dompté  par  la 
Euf  1. 8.  c.  violence  de  la  douleur  :  Il  fut  contraint 
17- P- 3i s-  de  "confeflèr  le  vray  Dieu;  8c  lorfqu’il 
b  c*  fentoit  fes  douleurs  s’augmenter,  il  s’é-  ùoyuTo. 

crioit  qu’il  rétabliroit  fes  temples,  8c luy 
Ruf.l.s.  c.  fatisferoit  pour  fes  crimes.  'Rufin  rapor- 
18.  p.  146.  te  qu’un  des  médecins  qu’on  avoit  appel- 
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lez  pour  luy  chercher  quelques  remedes,  de  la 
luy  déclara  librement  qu’il  fe  trompoit  Per^ ’ 
s’il  croyoit  que  les  hommes  puftènt  gué¬ 
rir  les  maux  par  lcfquels  Dieu  le  punif- 
foit.  Ce  n’eft  point  ici ,  luy  dit-il ,  une 
maladie  ordinaire  ,  8c  qui  puiflè  ccder  à  « 
nos  remedes.  Souvenez-vous  des  maux  “ 
que  vous  avez  faits  aux  ferviteurs  de  «« 

Dieu  :  Souvenez-vous  combien  vous  avez  « 
efté  impie  envers  luy,  8c  ennemi  de  fa  “ 
religion  divine  ;  8c  après  cela  vous  com-  “ 
prendrez  de  qui  vous  devez  attendre  le  “ 
loulagement  que  vous  defirez.  [C’eft  le  «* 
feul  remedeque  je  vous  puiflè  enièigner.]  <e 
Vous  pouvez  m’ofter  la  vie  comme  aux  “ 
autres  ,  mais  aflfurez-vous  que  jamais  ** 
perfonne  ne  vous  guérira.  Ces  paroles  “ 
fi  genereufes  que  Dieu  avoit  infpirées-à 
ce  médecin ,  [qui  fans  doute  eftoit  Chré¬ 
tien,  firent  une  forte  impreflion  fur  Ga- 
c  19»  lere.]  Tl  fe  fouvint  alors  qu’il  eftoit  hom¬ 
me,  8c  qu’il  avoit  offenfé  ion  Créateur  par 
fes  crimes. 

Euf  I.8.c.  'Se  voyant  donc  "  près  de  mourir ,  il  j*m  défi* 
17.1p.  3 ij.  fit  aflèmbler  fes  officiers,  8c leur  ordon-  ciens% 
b.c|  Ea&.  na  je  drefler  fans  différer  un  edit  en  fa- 
veur  des  Chrétiens,  8c  d’appaifer  la  per¬ 
fecution.  Laétance  nous  a  confervé  le 
Eufp.315.  texte  latin  de  cet  edit,  '8c  Eufebe  le  ra- 
316.  porte  auffi  tout  au  long,  'traduit  en  grec, 
p.  3 1<>.  d.  gj-  ce  femblc  par  luy  mefme.  Galere  y 
permettoit  aux  Chrétiens  de  reprendre 
l’exercice  de  leur  religion ,  8c  de  rebaftir 
mefme  leurs  eglifes ,  8c  leur  ordonnoit 
en  reconnoifiànce  de  cette  indulgence , 
de  prier  leur  Dieu  pour  luy  8c  pour  tout 
l’Etat. 

р.  3iî-c  d.  'Cet  edit  portoit  en  tefte  les  noms  de 

tous  les  Princes  qui  regnoient  alors,  fé¬ 
lon  la  coutume  des  Empereurs.  [Il  fut 
Laft. perf.  fait  apparemment  àSardique,]  '8c  il  fut 

с. 35-p-  31  affiché  à  Nicomedie  le  30  avril  de  cette 
rfEuf  l.s.  ann^e  a  On  fehaftadcle  publier  de  mef- 
cil7pP'c',:  me  dans  toutes  les  villes  de  l’Afie  [mi- 
p.  34 6.  neure ,  ]  8c  dans  les  provinces  voifines , 

p.  183.  b  comme  dans  le  Pont,  la  Bithynie,  la 
Galacie,  8c  les  autres  de  ces  quartiers  là, 
lefquelles  par  confèquent  eftoient  de  la 
jurifdiétion  de  Galere ,  8c  non  de  celle 
de  Maximin  ,  [comme  ce  que  nous  al¬ 
lons  dire  le  fera  voir.] 


An 
1.  a. 


ARTICLE  XL  I. 

Maximin  fait  malgré  luy  ceffer  la  perfecu¬ 
tion  :  Il  demeure  matfire  de  l'jifie 
parla  mort  de  Galere. 


Euf  1.9-c.  '/^Om  me  Maximin  qui  regnoit  dans 
i.  p  34$*  la  Syrie [8c l’Egypte,]  eftoitunen- 
3*7’  nemi  irréconciliable  de  Dieu  8c  de  là  re¬ 
ligion  ,  il  fut  très  mécontent  de  ce  que 
Galere  avoit  fait.  C’eft  pourquoi  il  retint 
l’edit  fecrettement  fans  le  publier,  8c 
l’étoufa  autant  qu’il  put  dans  fon  rellort. 
Mais  d’autre  part  ne  pouvant  pas  aufti 
s’oppofer  à  une  ordonnance  faite  par  les 
La£t  perf  autres  Princes ,  '8c  qui  portoit  mefme  fon 
c.3<s.j>.32*  nom,  cil  fecontenta  d’ordonner  debou- 
c  Euf  1. 9-  che  à  ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy  de 
c.  r.p.347-  fajrc  ceffer  h  perfecution ,  8c  eux  l’écri- 
dp  347.  virent  aux  autres.  J  Eufebe  raporté  en 
348.  grec  la  lettre  que  Sab.n  Prefet  du  Prétoi¬ 
re  en  écrivit  en  latin  à  tous  les  gouver¬ 
neurs 


L’an  de 
J.C.  311. 
de  la 
perf  9> 


b. 


V.  Con- 
ftantin  §, 
JP- 
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neurs  des  provinces ,  qui  eft  à  peu  près 
la  mefme  en  fubftance  que  l’edit  des  Em¬ 
pereurs  ,  hormis  qu’elle  ne  parle  point 
du  rétabli fièment  des  eglifes. 

'Les  Gouverneurs  ne  manquèrent  point  p.  34s-a.fi 
de  communiquer  ces  ordres  aux  magi- 
ftrats  inferieurs  ,  jufqu’aux  officiers  de 
la  campagne;  8c  croyant  que  l’intention 
du  Prince  fuft  telle  qu’elle  paroiffoit ,  ils 
fe  hafterent  de  l’executer ,  8c  délivrèrent 
les  Chrétiens  qui  eftoient  ou  dans  les 
priions  ou  dans  les  mines.  Ainfi  les  Con- 
fcflèurs  s’en  retournèrent  par  troupes  en 
leur  pays  .louant  Dieu  publiquement  par 
les  chemins  avec  la  joie  5c  le  triomphe 
que  l’on  fc  peut  imaginer.  On  vit  de 
tous  collez,  les  Fideles  s’affembler  en 
grand  nombre  pour  rendre  à  Dieu  le  cul¬ 
te  ordinaire  :  '8c  il  femble  mefme  qu’ils 
aient  commencé  à  reballir  des  eglifes. 

[Eufebe  ne  le  dit  pas  expreffémeat ,  mais 
il  n’y  auroit  pas  iiijet  de  s’étonner  qu’ils 
l’euflènt  fait,  quoique  cela  ne  fuft  pas 
porté  par  la  lettre  de  Sabin ,  puifque  com¬ 
me  nous  avons  va  en  l’an  310,]  'dans  de  Pal.  c. 
le  fort  mefme  de  la  perfccution,  les  *3- P- 343- 
Confeffeurs  qui  eftoient  dans  les  mines a> 
y  baftifîbient  des  eglifes. 

[Ce  fut  peuteftre  en  cette  mefme  an¬ 
née,  comme  nous  l’avons  dit  autrepart,] 

'que  Maxence  rendit  entièrement  la  paix  Opt.  1. 
à  l’Eglife  d’Afrique  par  l’indulgence  qu’il 
y  envoya,  [foit  en  confcqucnce  de  l’edit 
de  Galère  ,  auquel  neanmoins  nous  ne 
voyons  pas  qu’il  ait  eu  aucune  part ,  foit 
pareeque  de  luy  mefme  il  n’avoit  jamais 
haï  les  Chrétiens.  En  effet  il  fit  à  Rome 
plus  que  l’edit  de  Galere  ne  portoit.] 

'Car  nous  trouvons  que  Melchiade  qui  Bach.  p. 
fut  fait  Pape  le  2.  juillet  de  cette  année,  272. 

'envoya  les  Diacres  Straton ,  Caffien ,  8c  Aug.  col. 
quelques  autres  avec  désordres  de  Maxen-  d.  3.0,1 8.p- 
ce  5c  duPrefet  du  Prétoire,  adrefîcz  au  227'.2”^ 
Préfet  de  Rome ,  pour  rentrer  dans  les  £jC2° 
lieux  qui  appartenoient  à  l’Eglife,  8c  qui  b.  d? 
avoient  efté  oftez  aux  Chrétiens  durant 
la  perfccution  ,  Maxence  ayant  ordonné 
qu’on  les  leur  rendift. 

[Les  Chrétiens  n’avoient  gardé  de  ne 
pas  prier  pour  Galere ,  S.  Paul  les  obli¬ 
geant  à  ce  devoir  envers  les  plus  mé¬ 
dians  Princes  :  Mais  le  temps  de  la  colè¬ 
re  de  l’Agneau  eftoit  arrivé  pour  luy. 

Et  après  tout ,  l’edit  de  ce  Prince ,  ou  fà 
palinodie ,  comme  Eufebe  l’appelle  fou- 
vent  ,  n’eftoit  guere  capable  d’attirer  fur 
luy  la  mifericordc  de  Dieu.  Car  il  pa- 
roift  tout  plein  de  fafte  8c  de  vanité  :  il 
n’y  reconnoift  en  aucune  maniéré  le  cri¬ 
me  qu’il  avoit  commis  en  perfecutant  les 
Chrétiens  ;  ]  'au  contraire  il  les  y  traite  Laff.  perf. 
mefme  de  criminels, d’obftïnez, de  fous.de  c.  34-p- 3 z* 
gents  qui  avoient  mérité  toutes  fortes  de 
fupplices,&  qu’il  cpargnoit  feulement  par 
une  pure  bonté.' AuffileDieu  desChrétiens  c  ?J.  p.jr. 
bienloinde  luy  accorder  lafàntéqu’ildc-  32. 
mandoit,  'finit  peu  de  jours  après  fa  vie 
temporelle ,  [pour  le  faire  pafler  à  des  fup- 
plices  éternels  :  ]  8c  on  apprit  fa  mort  à 
Nicomedie  avant  la  fin  du  mois  de  may. 

'Des  que  Maximin  en  fut  averti ,  "il  ac-  Laft.  perf. 
courut  en  Afie,  8c  s’en  mit  enpoffeffion.  c-  3^p.32. 
Cela  penfa  faire  une  guerre  entre  luy  8c 
Licinius ,  qui  ne  fbuhaitoit  pas  moins  que 
luy  de  fe  voir  maiftre  de  toutes  les  provin- 


DIOCLETIEN.  45 

ces  de  Galere.  Enfin  neanmoins  ils  firent 
un  accord ,  par  lequel  Maximin  garda  ce 
que  Galere  avoit  poflèdé  en  Afie ,  8c  Lici¬ 
nius  ce  qu’il  avoit  tenu  en  Europe. 


ARTICLE  XLII. 

Maximin  renouvelle  la  perfectititn  par 
divers  artifices. 

'/^lE  TTE  paix  fut  le  renouvellement  Laft  peif. 
V^de  la  guerre  contre  l’Eglife  [dans  c.  3<.p. 32. 
l’Orient:]  8c Maximin  n’ayant  plus  rien 
à  craindre  du  coftc  de  Licinius  ,  fit  [en 
Afie]  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  Egypte  8c 
en  Syrie.  'Lorfqu’il  eftoit  venu  d’abord  à  Euf.I.j.c. 
Nicomedie  auffitoft  après  la  mort  de  Ga-  9 
1ère,  ceux  de  la  ville  l’eftoient  venu  trou¬ 
ver  avec  leurs  idoles ,  8c  luy  avoient  de¬ 
mandé  qu’il  défendift  aux  Chrétiens  de 
demeurer  dans  leur  pays.  'If  témoigna  h. 

qu’il  agreoit  fort  leur  demande;mais  com¬ 
me  il  favoit  qu’il  y  avoit  beaucoup  de 
Chrétiens  en  ces  quartiers  là ,  [ne  vou¬ 
lant  peuteftre  pas  les  avoir  pour  ennemis 
dans  la  guerre  qu’il  craignoit  d’avoir  con¬ 
tre  Licinius,  ]  il  répondit  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  confentir  à  la  demande  qu’on  luy 
faifoit ,  parcequ’elle  n’eftoit  pas  faite  d’un 
confentement  univerfel ,  8c  qu’il  aimoit 
mieux  laiffer  tout  le  monde  enfalibertc. 

[Mais  il  changea  de  conduite  quand  il  fe 
vit  libre ,  8c  en  état  de  faire  ce  qu’il  vou- 
loit,]  '8c  il  fe  moqua  de  la  liberté  accor-  La<ft.  perf 
dée  aux  Chrétiens  par  un  editfolcnnel  qui  c.3«.p-j2. 
portoit  fon  nom:  'de  forte  qu’ils  ne  joui-  Eufil.p.c. 
«nt  pas  fix  mois  entiers  de  l’effctdecet  2P-345  «- 
edit. 

'II  tafeha  premièrement  fous  je  ne  fçay  b. 
quel  prétexte ,  d’empefcherlcs  affemblées 
qui  fefaifoient  dans  les  cimetières.  'Il  ufa  MEaft. 
enfuite  d’un  autre  artifice,  pour  faire 
croire  qu’il  accordoit  par  contrainte  à  la  ^ 
priere  des  peuples  ce  qu’il  fouhaitoit  luy 
mefme.  Car  il  fe  fit  demander  par  les 
villes  comme  une  grande  faveur ,  qu’il 
leur  permift  de  défendre  aux  Chrétiens  de 
baftirdes  lieux  d’affembléc  8c  des  eglifes 
dans  l’enceinte  de  leurs  murailles ,  8c  mef¬ 
me  d’y  demeurer.  Ceux  d’Antioche  com¬ 
mencèrent  les  premiers.  'Et  quand  on  vit  Euf.l.9-c. 
qu’ils  avoient  obtenu  fans  peine  ce  qu’ils  4-p-35°,a* 
avoient  demandé ,  les  magillrats  de  tou¬ 
tes  les  autres  villes  fe  hafterent  de  faire 
la  mefme  chofe:  8c  mefme  les  gouver¬ 
neurs  des  provinces  les  y  exhortoient , 
pareequ’on  voyoit  allez  quelle  eftoit  l’in¬ 
tention  du  Prince  ,  'qui  ne  trouva  plus  ^P^1- 
alors  de  difficulté  à  accorder  à  ceux  de 
Nicomedie  ce  qu’illeur  avoit  refufé  d’a¬ 
bord  ,  8c  à  l’accorder  de  mefme  à  toutes 
les  autresvilles.  'Ainfi  on  voyoitpartout  ^7,P,3Î*' 
des  decrets  des  villes  pour  chalTer  les 
Chrétiens ,  8c  des  referits  de  Maximin 
pour  confirmer  ces  decrets:  Et  tout  cela 
paroiftoit  au  milieu  des  villes  ;  [  non  é- 
crits  fur  du  papier  ou  du  parchemin ,  ] 
mais  gravé  fur  le  cuivre.  'Eufebe  raporte 
un  de  ces  referits  de  Maximin  adreffé  à 
la  ville  deTyr.  Il  s’y  déclaré  ouverte¬ 
ment  ennemi  des  Chrétiens ,  8c  veut  que 
les  cruautez  qu’on  avoit  exercées  contre 
eux,  fbient  lacaufe  delà  profperitédont 
il  fe  glorifie  que  fon  empire  avoit  joui 
jufqu’alors.  F  3  La 
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Euf.l.j  c.  'La  perfecution  fèraluma  ainfi  tout  de 
b  c.'350  nouve;iu  :  [Car  quoiqu'il  n’y  euft  point 
d’edit  general  de  Maximin  contre  les 
Chrétiens,  8c  que  les  referits particuliers 
qu'il  donnoit  n’allaflent  jqu’à  les  exclure 
des  villes,]  cependant  le  defir  de  luy 
plaire,  8c  l’efperance  de  recevoir  de  luy 
quelque  faveur,  portoit  tout  le  monde, 

8c  les  particuliers  auffibien  que  les  magi- 
ftrats,  à  faire  toutes  choies  contre  eux, 
à  chercher  de  nouvelles  inventions  pour 
les  tourmenter ,  8c  à  n’epargner  pas  mef- 
b|  Laft.  me  leur  fang  8c  leur  vie.  'Les  grands  preff 
perfe.  35.  tres  &  les  pontifes  établis,  comme  nous 
avonsdit,  par  Maximin,  unis  avec  ceux 
qui  eftoient  de  plus  ancienne  création , 
prenoient  un  grand  foin  d’empefeher  les 
Chrétiens  de  baltir  [des  eglifes ,  ]  8c  mef- 
mede  faire  ou  en  public  ou  en  particulier 
aucun  aéte  de  religion  :  [8c  quand  ils  les  y 
furprenoient]  ils  les  arreftoient  en  vertu 
du  droit  [que  Maximin  leur  avoit  attri¬ 
bué,]  8c  les  obligeoient  à  facrificr,  ou 
les  mettoient  entre  les  mains  des  Gouverr 
neurs.  Laétance  femble  mettre  en  ce 
temps-ci  l’ereétion  de  ccs  nouveaux  mi- 
niftres  des  idoles:  Eufebe  ne  s'en  éloigné 
pas  auffi.  [Et  cela  eft  vraypour  l’Afie:] 

14  p.^^xr  ^ar  Pour  ^  b  Egypte  ,  Eufebe 

'  femble  les  faire  plus  anciens  de  quelques 
années. 

article  xliii. 

TunitiondeTheotecne  &  d'un  autre  perfccu- 
teur:  Taux  attes  de  la  Yajfion. 

Euf.l  p.c.  'VTOus  avons  dit  que  la  ville  d’An- 


14.  p.  3 

d. 


2-p-3+P-b.  J^Jtioche  avoit  efté  la  première  à  fé¬ 
conder  la  haine  de  Maximin  contre  les 
Chrétiens,  en  luy  demandant  contre  eux 
les  ordres  qu’il  l’avoit  luy  mefme  exci¬ 
tée  fous  main  à  luy  demander.  Le  minif- 
tre  quile  fervit  le  plus  fidèlement  en  ce¬ 
la  fut  un  nommé  Theotecne  '■  receveur  A»yiV>Js, 
des  deniers ,  ou  premier  magiftrat  de  la 
mefme  ville:  [ce  qui  nous  l’a  fait  juger 
different  de  celui  qui  eftoit  gouverneur 
de  laGalatie  des  503 , 8c  ainfi  d'une  con¬ 
dition  plus  relevée.]  Celui  d’Antioche 
eftoit  un  méchant  8c  un  fourbe, s’il  y  en  eut 
c-3-p-34P.  jamais,  'qui  ne  fe  contentant  pas  d’avoir 
c‘  toujours  efté  le  plus  grand  ennemi  des 

Chrétiens,  de  les  avoir  diffamez,  par  tou¬ 
tes  fortes  de  calomnies  ,  de  les  avoir 
efté  découvrir  dans  les  lieux  les  plus  fc- 
crets  où  il  fe  cachoient ,  8c  d’avoir  efté 
caufé  de  la  mort  d’une  infinité  de  Fidè¬ 
les  ;  couronna  tant  de  crimes  par  un  nou- 
c-  d.  vel  artifice.  'Car  ayant  fait  faire  un  nou¬ 
veau  1  dieu ,  8c  ayant  inventé  des  cere-  ** 
monies  abominables  ,  8c  mefme  magi¬ 
ques  ,  tant  pour  le  confacrer  que  pour 
l’honorer,  il  luy  faifoit  rendre  des  ora¬ 
cles,  dont  il  eut  foin  que  le  bruit  vinft 
jufqu’aux  oreilles  de  Maximin  :  Et  afin 
de  flater  davantage  la  paftion  de  ce  tyran, 
il  fit  parler  fon  dieu  contre  les  Chrétiens, 
publiant  qu’il  vouloit  qu’on  les  chafiàft 
de  la  ville,  8c  de  tout  le  pays  d’alentour, 
parce  qu’ils  eftoient  fes  ennemis.  Eufebe 
affure  que  ce  fut  fur  cela  qu’on  rcnouvella 
Euf  1. 9.  e.  la  perfecution. 

a* Iqpræp."  Theotecne  fut  alors  recompcnfé  par 
1.4.  c.  2.  p. 

I35.c.d.  x.  qu’il  app  clla  Jupiter  l’ami , 


DE  DIOCLETIEN. 

J.C.  ut. 

un  gouvernement  qu’il  reccut  de  Maxi-  de  la 
min.  Mais  peu  de  temps  après,  Licinius  Pei*- 
ayant  vaincu  ce  prince  ,  8c  ayant  mis  à 
la  queftion  les  prophètes  8c  les  preftres 
de  cette  nouvelle  idole  pour  en  favoir  la 
vérité,  ils  furent  obligez  d’avouer  que 
ce  n’eftôit  qu’une  invention  8c  une  illu- 
fion  de  Theotecne.  Après  cette  confef- 
fion,  eux  8c  Theotecne  le  premier,  fu¬ 
rent  tourmentez  de  divers  lupplices,  8c 
enfin  exécutez  à  mort.  Il  y  eut  divers 
philofophcs  convaincus  d’avoir  pris  part 
pr.rp.  p.  à  cette  impofture.  'II  fe  paffa  aufli  quel- 
136. a.  que  chofe  de  femblable  à  Milet  [dans 
l’Afie,]  8c  qui  finit  de  mefme  par  la  puni¬ 
tion  de  l’auteur,  qui  fe  vantoit  d’eftre  pro¬ 
phète  auffibien  que  philofophe. 

[Voilà  le  fuecés qu’eurent  enfin  Theo- 
hifi I.  9.  c.  teene  8c  fes  femblables.J  'Mais  pour  lors 
4*p-  35o.b.  tous  les  magiftrats  voyant  que  ces  badi- 
c<  ncries  agreoient à  Maximin,  s’efforçoient 

chacun  de  leur  cofté  d’inventer  quelque 
nouvelle  machine  contre  les  Chrétiens. 
c  o  'Il  y  eut  un  General  d’armée,  ou  un  Duc, 
j’ji.  ’  comme  les  Romains  l’appelloient  défi- 
lors ,  qui  ayant  fait  prendre  deux  fem¬ 
mes  publiques  à  Damas  ,  8c  les  ayant 
menacées  de  les  faire  mettre  à  la  tortu¬ 
re  ,  les  contraignit  de  depofer  par  écrit 
qu’elles  avoient  efté  de  la  religion  des 
Chrétiens  ,  8c  qu’elles  favoient  qu’il  fe 
paffoit  entre  eux,  8c  dans  leurs  propres 
eglifes ,  des  chofcs  abominables  :  8c 
l’on  peut  s’imaginer  ce  qu’on  leur  faifoit 
dire  pour  décrier  les  Chrétiens.  Le  Duc 
fit  dreflér  des  aéte  s  de  cette  depofition , 

8c  les  fit  voir  à  Maxi  min,  qui  lesfitaufli- 
toft  publier  par  toutes  les  villes  8c  dans 
<î  p.  3  5 u  tous  les  lieux  de  fon  empire.  'Ce  Duc  fut 
a.  o.  puni  de  cette  infigne  malice,  s’eftant  tue 
luy  mefme  peu  de  temps  après. 
j.p.3jo.c.  'Maximin  fit  aufli  "publier  de  la  mefme  Note*»; 
maniéré  d’autres  a  êtes  fuppofez  fous  le 
nom  de  Pilate  8c  de  J.  C,  remplis  de  blaf- 
phemes  contre  le  Sauveur  du  monde; 
l.i.c.  9.  'mais  faits  avec  fi  peu  de  foin ,  que  l’on  y 

р.  27.  b.  c.  mettoit  fa  mort  en  la  7  e.  année  de  Tibère, 

quoique  Pilate  ne  foit  venu  en  Palcftine 
1.9  c  j.  que  cinq  ans  après  félon  Jofeph.  'Ce- 
p  jjo.d.  pendant  on  ne  laifla  pas  d’ordonner  que 
cette  piece  feroit  publiée  de  tous  coftez 
dans  les  villes  8c  dans  les  villages  ,  8c 
qu’on  la  feroit  apprendre  par  cœur  dans 
c  7.  p.  les  ecoles  de  grammaire  :  '  de  forte  que 
35z.a.  les  enfans  n’avoient  autre  chofe  dans  la 
bouche. 

[Quoique  toutes  ces  chofes  ne  fuflénÉ 
pas  un  edit  formel  contre  les  Chrétiens,] 
c  6.  p.  elles  excitoient  neanmoins  une  pcrlècu- 
351. d.  tion  qui  paroiffoit  encore  plus  violente 

с.  7.  p.  que  la  première  ,  '8c  d’autant  plus  dan- 
334.  d.  gereufeque  cette  nouvelle  attaque  [venue 

après  une  fi  longue  guerre ,  8c  lorfqu’on 
croyoit  que  tout  eftoit  appaifé,  ]  fai¬ 
foit  prefque  perdre  l’efperancede  revoir 
jamais  la  paix  ;  de  forte  qu’elle  fembloit 
eftre  capable  de  feandalizer  8c  d’abatre 
les  élus  mefmes  ,  fi  cela  eftoit  poflible. 
c.  6.  p.  'Comme  les  Gouverneurs  fe  declaroient 
3îi.b.  de  tous  coftez  contre l’Eglife,lesChrétiens 

eftoient  obligez  de  prendre  la  fuite  ,  8c 
il  y  en  eut  mefme  quelques  uns  des 
plus  illuftres  ,  qui  ayant  efté  pris  furent 
couronnez  par  une  mort  glorieufe.  Eu¬ 
febe  en  nomme  quelques  uns ,  [dont  il 

n’y 


L’an  ;de 
J.C.  311, 
ae  la 
pcrf.'io. 
V.  fon 
dtic. 
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n’y  a  que  ''S.  Pierre  d’Alexandrie  qui 
appartienne  à  cette  année ,  puifqu'on  fait 
fa  fefte  le  if.  de  novembre. 

Il  y  faut  peuteftre  raporter  auffi  le 
martyre  de  S.  Eulampe  8c  Stc  Eulampie 
fa  fœur ,  ]  'puifque  Léo  Allatius  en  cite  ail  de 
des  aâcs,  dont  le  commencement  por-  sim.p. 
te  qu’ils  ont  fouffert  en  la  fettieme  année  i«. 
du  régné  de  Maximien.  [  Car  nous  ne 
voyons  pas  moyen  de  foutenir  cette  1  date 
qu’en  changeant  le  nom  de  Maximien 
en  celui  de  Maximin ,  comme  il  le  faut 
très  fouvent  dans  les  Grecs:]  'Nous  avons  Sur.  io. 
d’autres  a£tes  de  ces  Saints  dans  Surius:  oéfc.p.139. 
a  Mais  ils  font  de  Metaphrafte  ,  [  8c  ne  *  All.de 
valent  rien  du  tout.]  Ils  portent  que  ces  Sim,P- 
Saints  fouffrirent  à  Nicomedie  ,  où  ils  lzs’ 
furent  condannez  à  avoir  la  telle  tran¬ 
chée  ,  par  un  juge  qu’ils  ne  nomment 
point.  Il  eft  appcllé  Maxime  dans  les 
autres  citez  par  Allatius  ;  '8c  les  Grecs  Mcn 
le  nomment  de  mefme  dans  leurs  Me-  IlS|  ugh. 
nées ,  où  leur  grand  office  eft  de  ces  Saints  t.  6.  p. 
le  dixième  jour  d’oétobre.  [Baroniusles 
a  mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe 
Romain.] 

1.  La  fettieme  année  de  Galcre  faitCelàr 
en  2 92,  tombe  en  298  ayant  la  perlecutioni 
&  la  fettieme  depuis  qu’il  fut  fait  Augufteen 
305  ,  commence  en  l’an  311 ,  auquel  il  mou¬ 
rut  au  mois  de  may;  &  la  fefte  de  S.  Eulam¬ 
pe  eft  le  10.  d’oétobre. 


ARTICLE  X  L I V. 

Dieu  punit  Maximin  par  la  famine,  parla 
pefie  ,  &  par  la  guerre  contre  les 
Chrétiens  d’ Arménie  :  De  S.  Gré¬ 
goire  Apoflre  de  cette  nation. 

l’an  de  Jésus  Christ  312,  de 
LA  PERSECUTION  IO. 

[VT  Ou  s  voici  enfin  arrivez  à  la  der- 
t  jJNl  niere  année  de  cette  longue  per- 
fecution ,  qui  eft  la  dixième  félon  toute 
cette  fuite,]  'comme  Eufebele  marque  Euf.  1.  8. 
diftinâement.  [Des  le  7.  de  janvier  on  c.  itf.  p. 
vità  Nicomedie  où  Maximin  eftoit  a-  3I+-k 
un  illuftre  Martyr  en  la  perfonne 


l 
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'Les  Grecs  honorent  auffi  le  6.  de  fc-p<77g| 
vrier  S.  Julien  médecin  Chrétien  de  la  Men,p. 


ors 

V.  fon  ""de  S.  Lucien  Preftre  d’Antioche ,  ]  '5c  paq  v 
ytrc-  -  *S.  Balïlifque  Evefque  deComane  fut  le  chry.p. 
lifqucfol-  compagnon  de  fa  victoire.  99. 

dat .  'S.  Silvain  Evefque  d’Emefe  ou  Emilfe  Euf.  1.  8. 

dans  laPhcnicie,  b  qui  a  fouffert  dans  ce  c.  1 3.  p. 
dernier  renouvellement  de  la  perfecu-  3°8-  ^ 

tion  ,  c  appartient  auffi  à  cette  année  p  ^ 
plutoft  qu’à  la  precedente,  S  il  fauts’ar-  c  Boll.  6. 
relier  au  jour  de  fa  fefte,  que  les  Grecs  feb  p  777. 
font  le  29.  de  janvier.  ctIl  eftoit  extre-  b.c|Men. 
mement  âgé,  8c  il  gouvernoit  fon  Egli-  ^E5°fp> 
fe  depuis  40. ans  entiers,  [ayant efté fait  371. b| 
Evefque  vers  l’an  272.  fous  Aurelien,  ]  308.  a. 

Il  fut  arrefté  ,  8c  ayant  confeffé  qu’il 
eftoit  Chrétien  ,  il  fut  abandonné  aux 
Note  si.  dents  des  belles  farouches"  dans  la  ville 
mefme  d’Emefe.  Il  eut  deux  compa¬ 
gnons  de  fa  confeffion  8c  de  fon  martyre, 
lavoir  félon  les  Grecs  ,  Luc  Diacre ,  8c  Men.  P- 
Moce  Lecleur.  'La  fefte  de  ces  trois  Saints  t,2 

eft  auffi  marquée  dans  quelques  menolo-  p.  737. 
ges  le  6.  février  ,  e  auquel  Baronius  8c  ^  ^ 

d’autres  modernes  ont  mis  S.  Silvain  dansai,  pj 
les  martyrologes  latins.  777-1 1. 


ville  d’Emefe,  qui  voyant  mener  S.Sil-74. 
vain  au  fupplice  avec  fes  deux  compa¬ 
gnons  ,  alla  à  eux  8c  les  cmbralfa  3  furquoi 
ayant  efté  pris ,  on  luy  cloua  les  piez,  les 
mains,  8c  la  telle  mefme  :  8c  en  cet  é- 
tat  on  l’enferma  dans  une  caverne  ,  où 
il  mourut  quelques  jours  après  fon  E- 
vcfque. 

'Bollandus  croit  qu’ort  peut  mettre“auffi  Boll.  i$. 
en  312.  la  mort  de  S.  Philctere,  f  dont  may, p. 
on  dit  qu’aprés  avoir  fouffert  quelques  3 n.  b. 
tourmens  fous  Dioclétien ,  il  confeHade^P'  3r3’ 
nouveau  J.  C.  à  Nicomedie  ,  'fut  enfin 
relégué  enl’ifle  deProconnefe,g8c mou-^p. 325.3. 
rut  en  chemin  en  un  lieu  nommé  Copet 
près  deCyzic,  hle  19.  de  may.  S.Eubiote^b|p.  323. 
Preftre  qui  l’enterra  en  ce  lieu,1  futen-aj32î- e- 
fuite  menéàCyzic,  où  on  luy  fit  fouffrir 
divers  tourmens  ,kjufqu’à  ce  que  la  per- tp.  328. 
fecution  eftant  finie ,  il  fut  mis  hors  de 
prifon ,  8c  retourna  à  Copet.  Il  y  mou¬ 
rut  cinq  ans  après ,  le  1 8.  de  décembre , 

'8c  ainfi  apparemment  en  3 18.  [Voilà  une  p-  311c. 
petite  partie  de  ce  qu’on  lit  dans  les  adles 
de  ces  deux  Saints,] 'dont  l’auteur  fepre-p.  310.C. 
tend  contemporain.  Mais  les  fautes  qu’il  d.c. 
fait  contre  l’hiftoire  dementent  vifiblc- 
ment  ce  titre:  8c  toute  fa  narration  n’eft 
digne  que  d’un  impofteur.  'Les  Menées  MenP* 
qui  les  abrègent  ,  marquent  la  fefte  de“88’ 

S.  Eubiote  le  18.de  décembre, '8c  celle  de  P-  362. 
Philetcre  le  30.  du  mefme  mois.  1  Nean- 1  BolB 19- 
moins  elle  eft  mife  dans  divers  fynaxai- 
res  le  18.  ou  le  19.de  may.  'Baronius  Bar  ^  ç 
s’eft  contenté  de  mettre  S.  Philotere , 
comme  il  l’appelle,  le  19.  de  may. 

'Suidas  releve  beaucoup  un  Agapet  E-  Suid.«0 
vefque  de  Synnades  [en  Phrygie,]  qui  p.  2.9. 
n’eftoit  encore  alors  que  laïque ,  8c  fol- 
dat  fous  Maximin,  mais  faifoit,  dit-on , 
de  fort  grands  prodiges ,  tranlportoit  les 
montagnes  8c  les  rivières, 8c  reffufeitoit 
les  morts;  ce  qui  le  faifoit  admirer  [8c 
fuivre  ]  d’un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  ;  de  forte  que  Maximin  voulut  luy 
faire  ofter  la  vie.  Il  cite  tout  cela  d’Eu- 
Note  2 s-  febe  de  Pamphile-  rMais  il  eft  bien  à 
craindre  que  cet  Eufebe  ne  foit  pas  dif¬ 
ferent  de  Philoftorge  herctique  Arien,  ] 

'où  nous  trouvons  à  peu  près  toutes  lesphilg.  1.  r. 
melmes  chofes.  Et  il  nous  allure  en  mef-  c.  s.  p. 
me  temps  que  cet  Agapet  eftoit  un  A-4-71- b-c- 
rien ,  qu’il  lut  fait  Preftre  par  les  Ariens , 

8c  enfuite  Evefque. 

'Dieu  n’attendit  pas  longtems  à  pren-  Eu£  j, 
dre  en  main  la  défenfe  de  fes  ferviteurs.  c  7-p. 

Il  voulut  neanmoins  commencer  parra-  35*.  3  s  s. 
batre  l’orgueil  de  fes  ennemis.  'Maximin  p-3*3-3î4. 
fe  glorifioit  infolemment  de  la  prolperi- 
té  de  fon  régné  ;  8c  s’en  fervoit  pour 
blafphemer  contre  celui  mefme  qui  la 
luy  donnoit.  'Mais  des  l’hiver  fuivant  là  c- 8p.3jî. 
vanité  fe  trouva  confondue  par  une  fe- 
chereftè  extraordinaire  qui  caufa  la  fa¬ 
mine  ,  8c  enfuite  la  pelle  accompagnée 
d’une  maladie  qu’on  appelloit  le  char¬ 
bon,  laquelle  attaquoit  particulièrement 
les  yeux ,  8c  fit  perdre  la  vue  à  une  infi¬ 
nité  d’hommes ,  de  femmes,  8c  d’enfans, 

[comme  fi  Dieu  euft  voulu  venger  ce 
grand  nombre  de  Chrétiens  à  qui  Maxi¬ 
min  avoit  fait  crever  un  œil.] 

'La  famine  eftoit  fi  grande  qu’une  me-  p,  355.  d. 

fure 


p.  3  5<S-  a* 


b. 


e. 


t  d. 


t  P- 3  Î7.a- 


p-  355. d. 


P*  3i7« 
a.  b. 
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fure  de  blé  valoit''  neuf-cents  cinquante  2500.  At- 
livres.  Plulieurs  furent  contraints  de  tiques, 
vendre  aux  riches  leurs  enfans  pour  pro¬ 
longer  un  peu  leur  vie.  'Les  autres  ven- 
doient  peu  à  peu  leurs  terres ,  &  fe  trou- 
voient  ainfi  réduits  dans  une  extreme 
pauvreté.  D’autres  ne  trouvant  rien  que 
des  herbes  qui  ne  les  nourriflbient  pas , 
ou  mefme  qui  elt oient  venimeules,  tom- 
boient  dans  une  langueur  qui  les  faifoit 
enfin  mourir.  Des  dames  de  condition 
furent  obligées  par  la  neceflfité  à  deman¬ 
der  l’aumofne  dans  les  rues  ,  avec  une 
pudeur  5c  une  retenue  qui  faifoit  con- 
noiltre  ,  auflibien  que  leurs  habits  ,  la 
nobleffe  de  leur  extraction  ,  8c  l’cxtre- 
mité  de  leur  mifere.'D’autres  paroiffoient 
h  fecs  8c  fi  decharnez ,  qu’on  les  pouvoit 
prendre  pour  des  fpeétres  8c  pour  des 
fantofmcs.  N’ayant  pas  la  force  de  fe 
foutenir  ils  alloient  en  chancelant ,  8c 
tomboient  enfin  au  milieu  des  places,  où 
tout  étendus  par  terre  8c  prelts  à  rendre 
l’ame  ,  ils  forçoient  leur  foiblelfe  pour 
demander  un  morceau  de  pain.  'Les 
plus  riches  apres  avoir  affilié  quelque 
temps  les  pauvres  ,  fe  lafloient  enfin  é- 
tonnez  de  leur  grand  nombre  ,  8c  s’en- 
dureilfoient  à  la  vue  de  leur  mifere,  appré¬ 
hendant  de  tomber  eux  mefmes  dans 
l’indigence.  Ainfi  les  rues  8c  les  places 
publiques  le  trouvoient  couvertes  de 
corps  morts  quiydemeuroient  toutnuds 
durant  plufieurs  jours,  fins  que  perfon- 
ne  leur  donnait  la  fcpulture.  Les  chiens 
en  déchirèrent  quelques  uns ,  ce  qui  obli¬ 
gea  à  les  tuer ,  depeur  qu’ils  ne  s’accou- 
tumaflènt  à  la  chah*  humaine ,  8c  ne  de- 
vinflènt  enragez. 

La  pelle  de  fon  collé  ne  faifoit  pas  de 
moindres  ravages, 8c  elle attaquoit prin¬ 
cipalement  ceux  que  leurs  richellès  a- 
voient  mis  à  couvert  de  la  famine,  Les 
gouverneurs  des  provinces  ,  les  princi¬ 
paux  de  chaque  ville ,  8c  les  autres  per- 
lonnes  riches  eiloient  enlevées  par  une 
mort  promte  accompagnée  de  violentes 
douleurs.  On  n’entendoit  que  des  ge- 
miifemens  8c  des  cris  dans  les  places 
publiques  :  Toutes  les  villes  retentilfoient 
de  chans  lugubres ,  8c  du  fon  de  ces  tri¬ 
lles  initrumens  dont  les  payens  avoient 
accoutumé  de  fe.fervir  dans  leurs  funé¬ 
railles. 

'Voilà  quelle  fut  larecompenfe  de  l’or¬ 
gueil  de  Maximin  8c  des  decrets  que  les 
villes  avoient  rendus  contre  les  Chré¬ 
tiens  ,  La  mort  armée  de  la  pelle  8c  de 
la  famine  comme  de  traits empoifonnez, 
faifoit  un  fi  epouventable  carnage ,  qu’elle 
enlcvoit  en  peu  de  temps  des  familles 
toutes  entières ,  8c  l’on  voyoit  quelque¬ 
fois  emporter  deux  ou  trois  corps  de  la 
mefme  rnaifon  en  un  lèul  convoi.  'Le 
nombre  des  morts  eltoit  infini  dans  les 
villes,  8c  encore  plus  grand  dans  la  cam¬ 
pagne  ,  qui  en  fut  prefque  entièrement 
dépeuplée,  8c  ces  longs  catalogues  "  de  ùytoL 
contribuables  [  dont  Maximin  faifoit  fa  KUVt 
gloire  8c  fes  richelfcs ,  ]  fut  réduit  à  un 
petit  nombre  de  perfonnes. 

Ces  malheurs  ne  furent  favorables 
qu  aux  Chrétiens ,  qui  y  donnèrent  à  tous 
les  peuples  des  marques  fcnfibles  de  leur 
pieté  envers  Dieu,  8c  de  leur  charité  en¬ 


vers  tous  les  hommes.  Eux  feuls  parmi 
tant  de  miferes  firent  paroillre  de  la  com- 
paflion  8c  de  l’humanité.  On  les  voyoit 
occupez  tous  les  jours  ,  les  uns  à  enfe- 
vélir  8c  à  enterrer  ce  nombre  infini  de 
Inorts,  dont  perfonne  ne  prenoit  aucun 
foin,  les  autres  à  rafièmblcr  tous  les  pau¬ 
vres  de  leurs  villes ,  5c  à  leur  dillribuer 
du  pain.  Cela  leur  acquit  une  merveilleu- 
fe  réputation  ,  leurs  ad  verfaires  mefmes 
eftant  obligez  de  glorifier  le  Dieu  des 
Chrétiens  ,  8c  avouant  qu’eux  feuls  a- 
voient  de  la  pieté  8c  de  la  religion, 
p  3  55-c.cl.  'Dieu  voulut  punir  en  melme  temps 
les  perfecuteurs  de  fes  Saints  par  tous 
les  fléaux  de  là  jultice  ;  8c  pendant  que 
les  fujets  de  Maximin  eiloient  emportez 
par  la  famine  8c  par  la  pelle  ,  Maximin 
fouffroit  aufiï  beaucoup  avec  fon  armée 
dans  la  guerre  qu’il  avoit  entreprifè  con¬ 
tre  les  Arméniens.  'Cette  guerre  mef¬ 
me  eltoit  encore  un  effet  de  Ion  faux 
zele  pour  l’idolâtrie.  Car  les  Arméniens 
avoient  toujours  elté  alliez  de  l’Empire, 
[dont  leurs  Rois  avoient  accoutumé  de 
recevoir  le  diademe.]  Mais  comme  ils 
eiloient  Chrétiens  ,  8c  fort  zelez  pour 
la  vraie  religion  ,  Maximin  les  avoit 
voulu  obliger  de  facrifier  aux  démons, 
8c  par  là  les  avoit  contraints  de  prendre 
les  armes. 

[Nous  voudrions  pouvoir  éclaircir  da¬ 
vantage  l’hiftoire  de  cette  guerre  ,  qui 
elt  la  première  entreprife  8c  foutenue 
pour  la  religion.  Mais  il  faut  nous  con¬ 
tenter  de  ce  peu  qu’Eulèbe  en  dit.  J 
'Pour  laconveriion  de  l’ Arménie, Sozo- 
mene  dit  feulement  quelle  avoit  embrafi- 
fé  le  Chriltianifme  longtemps  avant 
Conllantin  ,  8c  qu’on  tenoit  que  Tiri- 
date  Roy  de  cette  nation  ,  touché  par 
quelque  miracle  extraordinaire  arrivé 
dans  fa  rnaifon  ,  s’elloit  converti  ,  8c 
avoit  en  mefme  temps  publié  des  edits 
pour  obliger  tous  fes  fujets  à  fe  faire 
aufli  Chrétiens.  'On  trouve  un  Meru- 
zane  Evefque  des  Arméniens  vers  l’an 
xyo,  [  8c  ce  nom  barbare  donne  quel¬ 
que  fiijet  de  croire  que  c’elt  de  la  gran¬ 
de  Arménie  qu’il  eltoit  Evefque.  Mais 
nous  n’en  avons  pas  d’autre  afliirance. 

'On  a  une  longue  hilloired’un  S.  Gré¬ 
goire  Evefque  de  l’ Arménie  majeure* 
qu’on  prétend  avoir  elté  l’Apoltre  de  ce 
pays  ,  8c  avoir  converti  Tiridate  du 
Bar.  3 11.  temps  de  Dioclétien.  'On  voit  par  plu- 
§  23.24.  fleurs  palTages  des  nouveaux  auteurs, 
27*  comme  d’Euthymius,  de  S.  Nicon,  de 
Nicephore,  '8c  de  Grégoire  Preltre  qui 
jan.p!3’  a  ^ait  l’biltoire  du  Concile  de  Nicee, 
781.5. 3.  que  le  nom  8c  l’hiltoire  de  ce  Saint  e- 
lloient  célébrés  dans  l’ Arménie  :  [  mais 
cela  nefuffitpaspour  autorilèrfesaélesj 
AU.  de  'qui  font  de  Metaphralle  ,  a  8c  dans  lef- 
Sim  p.  quels  Baronius  avoue  qu’il  y  a  beaucoup 
.ï  Bar  311  chofes  fini  deplaifent  abfolument  à 
S.  23.'  bien  des  perfonnes  -,  [  certes  avec  beau¬ 
coup  de  fujet  ,  comme  la  feule  leélure 
de  cette  pièce  le  fera  mieux  voir  à  tout 
le  monde  ,  que  toutes  les  raifons  parti¬ 
culières  que  l’on  en  pourroit  marquer 
Ibid.  ici.]  'Baronius  ne  les  défend  que  parce- 
qu’ils  font  citez  par  Euthymius  [moine 
Grec  du  XII.  fieclc.  Ils  vont  jufqu’aix 
Concile  de  Nicée  ,  8c  ne  difent  rien 

nea  n« 
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neanmoins  de  la  guerre  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler.] 

'Bollandus  dit  qu’ils  font  tirez,  d’une  Boll.  is. 
autre  hiftoire  plus  ancienne  8c beaucoup  J 

plus  ample,  attribuée  à  un  nommé  Aga-p+3  'jIOi 
thangequi  fe  prétend  eftreun  auteur  con-  may,  p. 
temporain , 8c  témoin  oculaire  delà plui-  5°6.  c. 
part  des  chofes  qu’il  raporte  :  mais  cela 
n’empefche  pas  Bollandus  de  dire  qu’elle 
eft  fufpe&e  de  contenir  beaucoup  de 
faits  fabuleux:  8c  il  ne  la  veut  donner  au 
public  que  pour  faire  voir  combien  il 
faut  peu  s’arrefter  foit  aux  Siciliens, 
qu’on  prétend  en  eftre  les  premiers  au¬ 
teurs  ,  foit  à  Metaphrafte  qui  n’a  fongé 
qu’à  donner  un  tour  favorable  aux  nai- 
rations  qui  ont  moins  d’apparence  de 
vérité.  'Les  Grecs  honorent  ce  S.  Gre-  Mcn  p. 
goire  le  30e.  jour  de  feptembre  ,  a  au-  3?s>  le¬ 
quel  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrolo-  ^  P; 
ge  Romain.  On  prétend  avoir  fon  chef  a  gaIi  n0t 
à  Naples  dans  une  eglife  qui  porte  fon  fep.  e. 
nom ,  avec  quelques  inftrumens  des  tour- 
jnens  qu’on  dit  qu’il  fouffrit  avant  la 
converfion  de  Tiridatc. 


ARTICLE  XLV. 

Confiantm  ayant  vaincu  Maxence  ,fait  un 
edit  peur  ï Eglife ,  &  oblige  Maximin  de 
finir  entièrement  la  perfecution. 

1  1  »  \  1  f'.  r 

[TJN  mefme  temps  que  Maximin  s’ef- 
forçoit  de  ruiner  le  Chriftianifrne 
dans  l’Orient  ,  J.  C.  faifoit  briller  en 
Occident  l’étendart  de  fa  Croix ,  8c  y  fai¬ 
foit  admirer  un  foleil  qui  naiffant  du 
couchant  devoit  répandre  fes  rayons  fur 
toute  la  terre  ,  8c  apporter  à  l’Empire 
&  à  l’Eglifc  d’Orient  les  lumières  agrca- 
T'5'?n-  blés  de  la  tranquillité  8c  de  la  paix.  "Car 
j  ^  ce  fut  en  cette  année  au  plultard  que 
Conftantin  eut  cette  vifion  miraculeufc 
de  la  Croix  ,  qui  luy  promettoit  la  vi¬ 
ctoire,  non  tant  fur  Maxence  qu’il  défit 
auffitoft  après ,  que  fur  l’enfer  8c  l’idola- 
trie  qu’il  commença  deflors  à  détruire 
en  lui  mefme,  8c  qu’il  abolit  peu  apres 
dans  toute  la  terre. 

Il  vainquit  Maxence  le  28.  d’oétobre 
de  cette  année  :  8c  cette  victoire  l’ayant 
auffitoft  rendu  maiftre  de  l’Occident,] 

'il  fit  conjointement  avec  Licinius  ,  [àEuçi  9. 
qui  il  eftoit  preft  de  donner  fa  fœur  en  c.  p.p. 
mariage,]  un  edit  tout  à  fait  favorable  3S0. a. 
pour  les  Chrétiens,  'leur  permettant  dep.3ôz.b.c. 
tenir  leurs  affemblées  ordinaires ,  de  fai¬ 
re  tous  les  autres  exercices  de  leur  reli¬ 
gion,  8c  de  baftir  des  eglifes.  'Il  ordon-f  t°*  c-  ?• 
noit  auffi  quelque  chofe  pour  la  reftitu-P'  389-C’ 
tion  des  lieux  où  ils  avoient  accoutumé 
de  tenir  leurs  affemblées  :  [mais  on  ne 
voit  pas  precifément  ce  que  c’eftoit.  ] 

'Cet  edit  eftoit  adrefîe  au  Préfet  du  Pre-a,c'n-ff 

.  ■  ISS.I.  b. 

toire. 

'Il  fut  envoyé  auffitoft  à  Maximin,  qui  j  c<  9. 
faifoit  encore  femblant  d’eftre  allié  de  p.  3$©.  b. 
Conftantin  8c  de  Licinius  3  [d’où  l’on 
peut  juger  que  l’edit  fut  fait  des  le  mois 
de  novembre  ,  auffitoft  que  Conftantin 
fut  devenu  maiftre  de  Rome.]  'Les  deux  a.  b. 
princes  en  envoyant  l’edit  à  Maximin, 
luy  mandèrent  auffi  les  merveilles  que 
Hijl.  Ecfl .  Tom.  V. 


S» 


Dieu  avoit  faites  en  leur  faveur  ,  8c  la 
défaite  de  Maxence. 

'Toutes  ces  choies  ne  pouvoient  pas  b. 
eftre  fort  agréables  à  Maximin,  [qui  peu 
auparavant  avoit  fait  une  alliance  iecrette 
■avec  Maxence  contre  les  deux  autres  :  ] 

'Et  il  eftoit  alors  à  la  veille  d’augmenter  Lact.perL 
encore  la  perfecution  qu’il  faifoit  con- C-  37* 
tre  les  Chrétiens.  'N’ofant  pas  defobeïr Eufi.sx. 
à  ceux  qui  luy  çommandoient,  félonies  j.p.jôo.b. 
termes  d’Eufcbe,  8c  ne  voulant  pas  non 
plus  auffi  faire  paroiftre  qu’il  ccdoit  à 
leur  autorité  ,  il  fut  contraint  de  faire 
comme  de  luy  mefme  un  edit  en  faveur 
des  Chrétiens,  ce  qu’il  n’avoit  point  en¬ 
core  fait  :  'Car  l’edit  de  l’année  prece-  c.  t.  p. 
dente  ne  portoit  point  fon  nom  ,  mais  3+7*  b- 
celui  de  Sabin  Préfet  du  Prétoire.  'Celui-  c.9.  p.  366» 
ci  eft  adreffé  au  mefme  Sabin'.  '11  y  melle,  fi'.b' 
dit  Eufebe,  des  chofes  tout  à  fait  fauffes:  3 
[Et  l’on  doit  mettre  fans  doute  en  ce 
rang]'ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  toujours  dé¬ 
fendu  aux  juges  d’ufer  d’aucune  cruauté, 
qu’on  n’avoit  jamais  banni  ni  outragé 
aucun  Chrétien  que  contre  fes  ordres  ,'&  p.361,  c.d, 
qu’il  avoit  recommandé  la  mefme  mo¬ 
dération  à  Sabin  8c  par  lettres ,  8c  par  les 
ordres  de  fa  commiffion.  Il  y  parle  de  à. 
fon  entrée  à  Nicomedie  ,  8c  de  ce  qui  a- 
voit  fuivi;  8c  il  dit  que  cela  s’eftoit  fait 
l’année  precedente:  [Ainficet  edit  eft  de 
cette  année  312,  8c  non  de  l’an  3  13.  au¬ 
quel  Baronius  l’a  mis.] 

'Enfin  pour  conclufion ,  il  ordonne  que  p  361.362. 
l’on  làillera  les  Chrétiens  en  leur  liberté, 
fans  leur  faire  aucune  peine  fur  leur  re¬ 
ligion:  'mais  il  ne  parle  point  ni  de  te-  p.362.b.c. 
nir  les  aiïèmblées  ,  ni  de  rétablir  les  e- 
glifes  ,  quoique  Conftantin  8c  Licinius 
luy  en  euffent  écrit  precifément.  C’eft 
pourquoi  les  Chrétiens  n’ofoient  fe  ha¬ 
sarder  à  le  faire  5.  8c  mefme  comme  ils 
connoiffoient  fa  duplicité  ,  ils  n’ofoient 
encore  paroiftre  publiquement.  [Nous 
verrons  en  effet] 'que  la  haine  contre  les  Laft.perf. 
Chrétiens  continuoit  toujours  :b  8c  quoi-  c.46.p  3 9. 
que  les  lettres  de  Conftantin  [8c  de  Lici-  hf  37’ P* 
nius]  l’obligeafîènt  de  la  diffimuler ,  il  ne 
Taiflbit  pas  de  faire  encore  jetter  dans  la 
mer  divers  Chrétiens  ,  quand  il  le  pou- 
voit  faire  fecrettement.  'Cela  n’empefche  EùO.rs  c. 
pasqu’Eufebe  ne  conte  cette  dixième  an-  P-31^ 

née  pour  la  derniere  de  la  perfecution , 
[parcequ’ellene  recommença  plus  depuis 
jufqu’à  Licinius  ;  &  qu’au  contraire  la 
paix  de  l’Eglife  augmenta  toujours  de 
plus  en  plus. 

Nous  ajouterons  neanmoins  encore 
une  année  à  ce  récit,  pour  reprefenter 
la  derniere  rétractation  des  perfecuteurs, 
leur  punition ,  8c  l’entiere  confommation 
«le  la  paix.] 


ARTICLE  X  L  V I. 

Confiantin  &  Licinius  font  un  nouvel  edit 
pour  les  Chrétiens-,  Maximin  fait  la 
guerre  a  Licinius ,  &  efi  défait. 

l’an  de  Jésus  Christ  313. 

'/Constantin  ne  demeura  pas  Bar.  312. 
Hantin*"  longtemps  à  Rome  après  la  viétoi-  §,toi.i®2, 
S.  3  t.  re.  [Tl  enfortit  vers  le  commencement 

G  de 


5° 
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de  l’an  513  »  8c  eftant  allé  à  Milan,  il  y 
fit  venir  auftî  Licinius ,  à  qui  il  donna  l'a 
feeur  Conftancie  en  mariage  vers  le  mois 


Euf.l.  10. 

C.  5.  p.5S88. 

Lait  perf  de^1aTS;J 
c.4$.p.4i 


Pagi, 
1 65- 


Euf.  n.  p. 
ISS-  i-d- 


L.io.c.s  p. 
588.385». 


Ces  deux  princes  fe  trouvant  donc  en- 
femble  à  Milan ,  ils  firent  un  nouvel  edit 
touchant  les  Chrétiens ,  à  caufe  de  quel¬ 
ques  difficultés  8c  de  quelques  fautes  qui 
s’eftoient  gliflèesdans  le  premier.  'Com¬ 
me  nous  n’avons  pas  ce  premier  edit, 
[8c  que  le  ftyle  du  fécond  eft  obfcur  8c 
embarafle  ,  ü  eft  difficile  de  bien  juger 
de  ce  que  l’on  reprenoit  dans  le  premier.] 
'jyj'r  Valois  croit  que  l’on  avoit  efté  cho¬ 
qué  de  ce  que  la  religion  Chrétienne  y 
avoit  efté  tellement  relevée,  qu’il  fem- 
bloit  que  toutes  les  autres  y  eulfent  efté 
défendues  ;  8c  encore  de  ce  que  les  di- 
verfes  feéftes  forties  des  Chrétiens  y  ef- 
toient  qualifiées  du  nom  odieux  d’here- 
fie.  [Je  ne  fçay  fi  cette  explication  efl: 
tout  à  fait  recevable  ;  mais  nous  n’en 
vovons  pas  de  meilleure.] 

'Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  que  le  fécond 
edit  donne  une  entière  liberté  de  côn- 
fcience  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  per¬ 
mettant  à  chacun  d’honorer  telle  divini¬ 
té  qu’il  voudra,  8c  en  la  maniéré  qu’il  luy 
plaira,[ce  qui  n’eft  pas  étrange  en  un  nou¬ 
vel  Empereur ,  peu  inftruit ,  8c  peu  abfolu 
8c  qui  avoit  à  contenter  fes  fujets  8c  Lici- 
p.3*p.3Po.  nius0  Lsl  finc1ecet  edit  eft  confiderable. 
e  II  ordonne  que  tous  ceux  qui  avoient 

acheté  du  fife,  ou  receuen  don  des  lieux 
deftinez  aux  affemblées  des  Chrétiens, 
ou  qui  appartenoient  en  quelque  autre 
maniéré  à  l’Eglife  8c  au  corps  des  Chré¬ 
tiens  ,  les  reftitueroient  inceifamment, 
8c  s’adreflèroient  au  fife  pour  leur  dé¬ 
dommagement;  fans  rien  demander  aux 
Chrétiens  :  'Cet  edit  fut  adrefle  au  mef- 
sîp.aln.p.  me  prefet  du  Prétoire  que  le  premier. 

1 9S' 11  '  [Nous  avons  parlé  ci-deffus  de  la  mort 
de  Maximien  Hercule  en  3 1  o ,  8c  de  cel¬ 
le  de  Maximien  Galere  en  3  1 1 ,  Diode- 
tien  finit  auffifa  vie  en  ce  temps-ci  mef- 
me,  par  une  mort  qui  ne  fut  pas  moins 
miferable  5c  moins  funefte  que  celle  des 
deux  autres,  comme  on  l’a  vu  dansl’hi- 
L.ioc.n.  ft°'re  de  là  vie.'"]  'Ainlî  de  tous  lesper- 

р.  355.  b.  fecuteurs  des  Chrétiens  il  ne  reftoitplus 

à  punir  que  Maximin,  qui  avoit  efté  plus 
cruel  que  tous  les  autres.  'Et  Ion  chafti- 

с.  s.p.35*.  ment  fuivit  de  près  la  mort  de  Maxen- 

a’  ce. 


§•23. 


'Il  fe  jetta  luy  mefme  dans  le  precipi- 
c.  10.  p.  cc  où  il  périt,  "en  rompant  la  paix  avec  v.Con- 
3«3.  a.  Licinius,  dans  lafauffe  efperance  que  fes  ftantin 
démons  ,  fon  argent,  fes  grandes  trou-  S'33, 
pes,  8c  fon  extreme  témérité,  luy  don- 
noient  de  remporter  une  viétoire  figna- 
lée.  'En  effet  ayant  fait  avancer  fon  ar¬ 
mée  dans  la  Bithynie  malgré  les  rigueurs 
LaÊt.  perf  de  l’hiver  ,  '  8c  eftant  enfuite  entré  dans 
c.4J.p.3S.  laThrace  ,  il  força  d’abord  Byzance  8c 

р.  35.  Heraclée,  cc  qui  obligea  Licinius  de  le 

mettre  en  campagne  avec  une  armée  in¬ 
comparablement  plus  foible  que  la  lien- 
ne.  La  bataille  fe  donna  près  d’Andrino- 
_  „  pie  'le  30c  jour  d’avril,  après  que  Maxi- 

49t  r  3  min  eut  voue  a  les  démons  la  ruine  en¬ 
tière  des  Chrétiens,  8c  que  Licinius  eut 
invoqué  leDieufouvcrain,  [lequel  fitpa- 
roiftre  en  cette  rencontre  qu’il  eft  le  Dieu 

с. 47. p.41,  des  batailles:]  '8c  Maximin  entièrement 
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L’an  de 

j.c,  3  à. 


défait ,  fut  réduit  à  s’enfuir  à  Nicome- 
die .  8c  de  là  en  Cappadocc ,  où  il  tafeha 
de  réparer  un  peu  fes  forces. 
c.4«.p.  4t.  'Cependant  Licinius  eftant  arrivé  à  Ni- 
comedie  ,  y  rendit  grâces  au  Dieu  qui 
l’avoit  fait  vaincre,  8c  y  fit  afficher  l’edit 
donné  à  Milan  pour  les  Chrétiens.  Cela 
fe  fit  le  1  3e  jour  de  juin  de  cette  année, 

P- 43.  'dix  ans  8c  près  de  quatre  mois  depuis 
que  l’on  y  avoit  affiché  le  premier  edit 
de  la  perl'ecution,  [le  24.  février  de  l’an 
303.]  Licinius  en  mefme  temps  exhorta 
les  Chrétiens  à  rebaftir  leurs  eglifes:  [8c 
il  ne  manqua  pas  d’eftre  obéi.  Ainfi  l’on 
c.  i.p.  1.  commença  à  s’aflurer  que]  'Dieu  avoit 
exaucé  les  prières  que  les  faints  Confef- 
feurs  luy  avoient  adreffées  en  le  conju¬ 
rant  fans  ceffede  rendre  la  paix  à  l’Egli- 
La£t.  perf.  fe  :  'Et  le  temple  de  Dieu  que  les  impies 
c.  1.  p.i.  n.  avoient  renverfé  d’abord  en  cette  ville 
P-3ÎÎ'  pour  luy  faire  injure,  commença  par  la 
mifericordc  du  Seigneur  ,  à  fe  relever 
plus  '"grand  8c  plus  magnifique  qu’il  n’a-  ™*j*re  gt*. 
c.  s 2.p.46-  yojt  jamais  efté.  'Les  Chrétiens  s’occu-  ria% 
perent  alors  àcelebrer  avec  joie  le  triom¬ 
phe  de  leur  Libérateur ,  à  relever  là  vie* 
toire  par  leurs  louanges ,  8c  à  luy  de¬ 
mander  jour  8c  nuit  par  leurs  prières, 
qu’il  aflèrmift  pour  jamais  la  paix  qu’il 
leur  avoit  rendue  après  une  guerre  de  dix 
années. 


Euf.  1.9.  c, 

io.p.363. 

d. 


d. 

p.  364  d. 
P-364-365 

p.364.  c.d 


XVÇIKKX. 


P-3«3  d. 
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ARTICLE  XLVII. 

Maximin  publie  un  edit  tout  à  fait  favo¬ 
rable  aux  Chrétiens-,  &  meurt  enfuit  e 
miferablemerit  :  Ses  proches  & 
fes  mrnijlres  font  punis. 

LIcinius  fe  remit  en  càmj>agne 
pour  pourfuivre  Maximin,  qui  n’eut 
pas  pluftoft  repris  fes  efprits ,  que  plein 
de  honte  8c  de  fureur  il  fit  mourir  luy 
mefme  la  plufpart  de  fes  preftres  gc  de 
fes  prophètes,  les  accufànt  d’eftre  caufe 
de  fon  malheur;  '8c  puis  il  fit '"un  fécond  Note  53, 
edit  pour  les  Chrétiens  bien  plus  ample 
que  le  premier  ,  'puilqu’il  leur  accorde 
clairement  le  pouvoir  de  baftir  des '"egli- 
lès  ,  '  avec  la  reftitution  des  mailons  8c 
des  terres  qui  leur  avoient  appartenu,  8c 
que  l’on  avoit  confifquées.  'Il  prend  pré¬ 
texte  de  faire  un  nouvel  edit  fur  ce  que 
quelques  juges  n’ayant  pas,  dit-il,  bien 
compris  fes  intentions  exprimées  par  le 
premier,  avoient  donné  fujet  aux  autres 
d’en  douter  ,  8c  de  n’ofer  embraffer  la 
religion  qu’ils  vouloient. 

[Cette  penitence  forcée  ne  fut  pas  ca¬ 
pable  d’appaiferla  colere  de  Dieu.]  'Ilne 
luy  donna  aucun  repi,  8c  luy  oftaauffi- 
toft  la  vie  'par  une  maladie  epouventable 
que  nous  avons  raportée  '"en  un  autre  en-  y.  Con- 
droit,  8c  dont  l’accident  le  plus  mémo-  ftantin.  ÿ 
rable  fut  que  les  yeux  luy  fortirent  de  la  34- 
tefte;  'Dieu  l’ayant  voulu  punir  du  met- 
me  fupplice  qu’il  avoit  fait  fouffrir  à  tant 
d’innocens.  aIl  eftoitdéja  dans  cette  fu- 
rieufè  maladie  lorfqu’il  fit  fon  dernier 
edit  pour  lesjChrétiens.  Il  mourut  [""vers  Ibid, 
le  mois  d’aouft,]  'àTarfedans  la  Cilicie, 
où  il  s’eftôit  retiré  pour  fuir  Licinius, 
b  6c  il  prévint  au  moins  par  fà  promte 
mort  les  maux  dont  il  alloit  eftre  acca¬ 
blé 
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blé  par  fes  ennemis:  [mais  ce  ne  fut  que 
pour  aller  éprouver  les  rigueurs  de  la  ju- 
ftice  divine  ennemie  terrible  de  tous  les 
pécheurs  impeniténs.] 

'Après  fa  mort  il  fut  déclaré  ennemi  EuC  1. 9.  c. 
public;  fes  images  8c  celles  de  fes  enfans  "•  P-  t*6' 
déchirées  ou  effacées;  fcsftatues  brifées. b,c* 
aSes  enfans  8c  fes  parens  furent  punis  du  -  1 

1  •  (%  <•  ^  <3  p.  ^Oy» 

dernier  iupplice,  apres  avoir  loufrert  c| 
toutes  fortes  d’ignominies.  Sa  femme  fut  perf  c.  jo. 
jettée  dans  l’Oronte  ,  où  elle  avoit  fait  P- 45. 
noyer  plufieurs  femmes  chaftes.  'Tous„  r-  $ 
ceux  qu’il  avoit  elevez.  dans  les  charges, 

6c  qui  pour  le  flater  s’eftoient  rendu  les 
principaux  miniffres  de  la  perfecution, 
furent  envelopez  dans  fa  ruine.  On  le 
marque  particulièrement  de  Culcien ,  qui 
avoit  répandu  dans  l’Egypte  lefang  d’u¬ 
ne  infinité  de  Chrétiens;  de  Firmilien 
ui  s’eftoit  fignalé  de  la  mefme  manière 
ahs  la  Paleftine  ;  8c  de  Theotecne  [dont 
le  fupplice  a  efté  marqué  par  avance.] 

'Licinius  fit  encore  trancher  la  tefte  àLaa  per£ 
Candidicn  fils  de  Maximien  Galere  ,  8c  c.jo.  ji.p. 
mefme  aux  deux  Impératrices  Pjrifque  44-  45- 
veuve  de  Dioclétien,-  8c  Valérie  fa  fille 
veuve  deGalere.  'Dieu effaça  ainfidedef-c>50.p.44| 
fus  la  terre  les  impies  8c  toute  leur  race.  Euf.  1.  10. 
b  Ces  noms  magnifiques  8c  infolèns  dec<]-P-3«. 
Jove  1  8c  d’Hercule  que  Dioclétien  8c 
Maximien  s’eftoient  attribuez,  8c  avoient  perf. c'Sz. 
fait  paffèr  à  leurs  fuccefleurs ,  furent  abo-  p.  45. 4 6. 
lis.  cEt  l’on  vit  vérifier  cette  parole  detEufluo. 
l’Ecriture  :  J’ay  vu  l’impie  elevé  comme  £  I-P-3fis* 
les  cedres  du  Liban  ;  j’ay  paffé ,  8c  il 
n’eftoit  plus. 

'Laitance  a  fait  un  traité  exprès  fur  Ladt.  perf 
ces  morts  tragiques ,  8c  fur  lês  autres  pu¬ 
nitions  que  Dieu  a  faites  des  auteurs  de 
la  perfecution:  [  Mais  nous  n’avons  pas 
voulu  en  groflir  cette  hiftoire  déjà  allez 
longue ,  8c  l’on  trouvera  tous  ces  faits 
lur  l’hiftoire  du  grand  Conftantin.  L’on 
y  verra  amplement  la  vérité  de  ce  que 
dit  Eufebe,]  'que  durant  les  dix  années  Eufl.  8. c. 
de  la  perfecution,  [où  au  moins  durant  if  P- 
les  fept  dernieres,]  les  payens  éprouvé-  3 H* 
rent  tous  les  maux  que  peuvent  caufer 
les  guerres  publiques  ,  8c  les  embufehes 
fècrettes.  11  n’y  avoit  aucune  liberté, 

[non  pas  mefme]  fur  la  mer.  Onnepou- 
voit  aborder  nullepart  fans  fe  trouver  ex- 
pofé  à  toutes  fortes  d’injures  ,  aux  che¬ 
valets  ,  à  la  queftion ,  pour  fàvoir  fi  on 
ne  vénoit  pas  de  chez  les  ennemis.  Et 
après  avoir  eu  les  coftez  déchirez,  après 
avoir  enduré  mille  autres  tourmens,  on 
eftoit  fouvent  enfin  condanné  à  finir  fa 
vie  par  le  feu  ou  fur  une  croix.  On  ne 
travailloit  partout  qu’a  faire  des  bou¬ 
cliers  , des  lances ,  des  javelots ,  8c  divers 
autres  inftrumens  de  guerre  [8c  de  mort.] 

On  equipoit  partout  des  vaiflèaux  ,  non 
pour  trafiquer  ,  mais  pour  combatre  8c 
pour  tranlporter  des  troupes.  Il  n’y 
avoit  point  de  jour  où  l’on  nes’attendift 
à  voir  arriver  les  ennemis  ;  8c  pour  fur- 
croift  de  maux,  toutes  les  provinces  fu¬ 
rent  ravagées  par  la  pefte  8c  par  la  fa¬ 
mine. 

[Les  Chrétiens  fouffroient  ces  maux 
avec  les  autres ,  8c  fouffroient  encore  en 
particulier  tout  ce  que  la  rage  des  dé¬ 
mons  pouvoit  inventer  contre  eux,  Çe- 

Hifi.  Eccl.  Totn.  V. 

x.  dérivé  de  Jupiter,  Jovitts  à  Jove, 
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pendant  ils  eftoient  dans  la  joie ,  8c  les 
payens  dans  l’accablement  de  la  triftefle, 
pareeque  ceux-ci  perdant  au  dehors  tout 
ce  qu’ils  aimoient  ,  ne  trouvoient  aucu¬ 
ne  confolation  ni  dans  eux  mefmes  ,  ni 
dans  l’efperancc  de  l’avenir  :  au  lieu  que 
les  Chrétiens  accoutumez  à  fe  priver  de 
tous  les  plaifirs  de  la  terre ,  8c  à  en  me- 
prifer  tous  les  maux,  trouvoient  leur  joie 
dans  la  confolation  que  Dieu  leur  don- 
noit  au  fond  de  leur  cœur,  fans  que  les 
tyrans  puffent  la  leur  ravir  ,  comme  ils 
ne  pouvoient  la  comprendre  ,  8c  dans 
la  confiance  que  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
fouftfir  eftoit  la  femcnce  d’un  bonheur 
incomprehenfible  8c  eternel.] 


ARTICLE  XL  VIII* 


ns. 


T)  es  Martyrs  dont  on  ignore  Vannée,  &  pre¬ 
mièrement  deS.Epigmene ,  &  de  quel¬ 
ques  autres  Martyrs  de  Rome. 

[■^^TO  u  s  avons  vu  paroiftre  dans  les 
JJNl  Martyrs  dont  nous  avons  parlé 
jufqu’ici,  cette  joie  folide  que  donne  l’ef- 
perance  de  pollèder  dans  l’eternité  la 
fource  de  tous  les  biens,  8c  nous  la  ver¬ 
rons  encore  dans  plufieurs  autres  qui  ont 
aufîï  fouffert  durant  la  perfecution  de 
Dioclétien ,  mais  que  nous  n’avons  pas 
pu  marquer  fur  aucune  année  particuliè¬ 
re,  pareeque  leur  époque  eft  moins  fixe 
8c  moins  certaine.  Nous  les  diftribuerons 
par  provinces ,  en  commençant  par  l’Oc¬ 
cident  ,  puifque  la  perfecution  y  a  fini 
pluftoft,  8c  n*y  a  duré  qu’environ  deux 
ans  félon  Eufebe.  Nous  n’y  dirons  rien 
ni  des  Gaules  ,  où  l’on  ne  trouvé  aucun 
Martyr  qu’on  puifle  affurer  appartenir  à 
ce  temps-ci ,  hors  "  S.Peregrind’Auxer- 
Y"  Sb  p'  re,  ni  de  l’Efpagne,  dont  nous  avons  aflèz 

ris.  parle  fur  1  an  30p. 

Pour  commencer  donc  par  Rome,]  on  ]jar-  I(ï_ 

V  honore  le  16.  de  fèptembre  les  SS.  A-fcpt.c,  303. 
bonde.  Abondance,  Marcien,  8c  Jean,  S>in. 
avec  z  3.  autres.  Baronius  cite  leurs  aéies 
qui  ont  efté  imprimez.  [Nous  ne  les  a- 
vons  pas  :  ]  'mais  félon  l’abregé  qu’en  fait  Ferr.  it  p. 
Ferrarius,  [on  peut  juger  qu’il  n’y  arien  594-595- 
de  bien  authentique  ni  de  bien  confidera- 
ble.]  ,'On  marque  qu’en  l’an  15-82.  ou  ^9§!f  j 
15-83,  les  corps  des  deux  premiers  furent  1  $  pep Ci 
trouvez  à  Rome  dans  l’eglifedeS.  Cofme 
en  deux  tombeaux ,  dont  les  inferiptions 
marquoient  que  le  premier  eftoit  de  S. 
Abondance  Preftre,  moine,  8c  Martyr, 

8c  l’autre  de  S.  Abonde  Diacre  8c  Martyr  ; 

[Cette  qualité  de  moine  ne  marque  pas 
une  grande  antiquité,  8c  le  martyrologe 
Romain ,  tranfpofant  leurs  qualitez ,  fait 
S.  Abonde  Preftre,  8c  S.  Abondance  D'a¬ 
cre.]  Leurs  corps  furent  tranfportez  le 
16.  o&obre  15-83.  au  college  des  Jefui- 
tes.  Ceuxde  S.  Marcien  8c  de  S.  Jean  font 
à  Citta  Caftellana  dans  la  terre  Sabine  fur 
le  Tibre. 

'Nous  avons  dans  Surius  des  aétes  de  Bar.  2 s. 

S.  Calliftrate,  qu’on  dit  avoir  fouffert  à ftpt- b*  . 
Rome  fous  Dioclétien ,  avec  49.  foldats. 

'Mais  ces  aétes  font  de  Metaphrafte  :  Ail.  de 
‘f8c  Baronius  y  trouve  diverfes  chofes  à  Sim.  p. 
corriger.  11  a  mis  ces  Saints  dans  le  mar-  M 
tyrolôge  Romain  au  2  6.  de  feptembre.  pup_ 

Cz  Les 
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mars,  b. 


'Les  Grecs  en  font  mémoire  le  27  ,  fans 
rien  dire  de  leur  hiftoire. 

S.n'4.117.  mct  tcmPs  de  Dioclétien  le 

martyre  de  S.  Epigmene  Preftre  de  Ro- 
14  fept  c|  me>  &  de  S.  Crefcent  enfant  qu’il  avoit 
24'mars.b.  battizé.  'Baronius  cite  les  aétes  du  der¬ 
nier  qu’on  luy  avoit  envoyez  de  Perou- 
rfFcrr.  it.  ^e-  aO°  dit  qu’ils  portent  que  S.  Cref- 
14.  feptap*  cent  elevéà  Rome  dans  la  religion  Chré- 
592.  „  tienne  par  fon  pere  nommé  Euthy me, 

s’enfuit  avec  luy  à  Peroufe  à  caufe  de  la 
perfecution  de  Dioclétien.  Euthyme  ef- 
tant  mort  ,  Crefcent  y  fut  mis  en  pri- 
fon  par  leProconful  Turcius,  8c  envoyé 
enfuite  à  l’Empereur  [Maximien]  qui 
eftoit  à  Rome  [en  303.  ou  304.]  Maxi¬ 
mien  le  mit  entre  les  mains  dujugeTur- 
pilius,  qui  luy  fit  trancher  la  tefte  hors  la 
porte  du  Sel  le  14.  de  feptembre.  On 
ajoute  qu’en  entrant  à  Rome  il  avoit 
guéri  une  femme  aveugle.  Son  corps  a 
depuis  efté  tranfporté  à  Sienne  en  Tof- 
U»h.  t.  3-  cane,  Tous  le  PapeEftienne  IX.  en  l’an 

Ï.ôiô.b.  ioy8  ,  '8c  il  y  eft  honoré  comme  le  pa- 
err.  p.  trondela  ville  le  12e jour  d’octobre,  qui 

592'  t  eft  celui  de  là  tranflation.  Le  martyrologe 
li's.  b.  Romain  le  met  le  14.  de  feptembre. 

Bar  24.  'Pour  S.  Epigmene ,  Baronius  a  mis  fa 
fefte  dans  le  martyrologe  Romain  le  24. 
de  mars,  ajoutant  qu’il  a  fouffert  le  mar¬ 
tyre  à  Rome  dans  la  perfecution  de  Dio¬ 
clétien  fous  le  juge  Turpius  [ou  Turpi- 
Boll.ib  p.lius.]  'Bollandus  foutient  que  cela  n’a 
472.473»  aucun  fondement.  b  Neanmoins  Ferra- 
tFcrr.it.  rjas  je  cjte  £|es  manuferits  de  Peroufe  8c 
f  Bolî.  ii  de  Sienne.  c  Les  martyrologes  de  S.  Je- 
may ,  *p.  romc  8c  quelques  autres  marquent  le  1  x. 

625.  c.  may  un  S.  Epimene  ouPimine  Martyr  à 
Rome. 

[Il  y  a  toute  apparence  que  S.  Epig- 
24.  mars,  mené  eft  lemefme  que]  'S.  Pigmene  ce- 
p.4Si.4S2.1ebre  le  24.  de  mars  dans  Ufuard ,  Adon, 

Notker ,  8c  plufieurs  autres  martyrolo¬ 
ges,  cjui  le  font  Preftre  8c  Martyr  à  Ro¬ 
me.  ['Et  fur  cela  nous  croyons  aufli  pou- Note  54. 
voir  raporter  à  la  perfecution  de  Diode- 
tien  divers  Saints]  'dont  l’hiftoire  fe  trou¬ 
ve  jointe  à  celle  de  S.  Pigmene ,  [8c  dont 
l’epoque  eft  d’ailleurs  allez  incertaine.] 

Ces  Saints  font  S.  Flavien  ,  qu’on  dit  a- 
voir  efté  Prefet  de  Rome,  marqué  dans 
le  martyrologe  Romain  le  22.  de  décem¬ 
bre  ;  S.  Prifque  Preftre,  avec  S.  Prifcil- 
lien  Diacre,  8c  StcBenedide  dont  on  fait 
auflï  le  4.  janvier.  Tous  ces  Saints  hor¬ 
mis  S.  Flavien  font  dans  les  martyrolo- 
BolLmars,  ges  d’Adon  8c  d’Ufuard.  'Les  noms  de 
t.z.p.4o.c|  S.  Pimine  [ou  Pigmene,]  deSte  Dafro- 

io°i7.P'  fe>  &  de  s-  Demetre,  fe  trouvent  en- 
r  core  joints  à  celui  de  Stc  Bibienne 
dans  divers  martyrologes  le  2.  de  dé¬ 
cembre. 

[Nous  ne  difons  rien  de  tous  ces  Saints, 
pareequ’il  n’y  a  aucun  fondement  à  fai¬ 
re  fur  les  aéles  de  S.  Pigmene,  dont  les 
Bar.  4  jan.autr.es  on5  tiré  ce  qu’ils  en  ont  dit.]  'Ba- 
c,  ronius  cite  des  adtes  manuferits  de  S. 

Prifque,  S.  Prifcillien ,  8c  Ste  Benedidte 
en  particulier  ,  [qui  ne  font  fans  doute 
qu  un  extrait  des  autres  :  c’eft  pourquoi 
Anal.c,4*.  Bollandus  n’en  parle  pas.]  'LePapeSim- 
p»a.p.  plice  dédia  [vers  l’an  470,  une  eglifè  de 
Ste  Bibienne  baftie  près  du  palais  de  Lici- 
nius,  au  lieu  où  eftoit  le  corps  de  cette 

Bar.  2.  fainte  Martyre  *  '8c  elle  fubfifte  encore, 

acc.  a. 


4.  jan.p. 

1 6S.  166. 
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[Les  noms  des  SS.  Cyriaque  ,  Large  > 

8c  Smaragde,  font  célébrés  dans  l’Eglile.] 
Buch.cycl.  'Ils  Ont  efté  mis  des  l’an  35-4  dans  le  ca- 
p.  2S8.  lendrier  de  Bucherius  au  8.  d’aouft.avec  , 
ceux  de  S.  Crefcentien  ,  Ste  Memmie » 
Front,  cal.  8c  Ste  Julienne.  'S.  Cyriaque  fe  lit  feul 
p.  i  is.  au  mefme  jour  dans  le  calendrier  du  P. 
</All.conf.  p ronto ,  d  dans  celui  de  Léo  Allatius,  [dans 
Fsàcnlp.  ^es  martyrologes  de  Bede  8c  de  Vandel- 
119I  n.p.  bertj]  e  8c  dans  le  Sacramentaire  de  S. 

Grégoire.  { Les  martyrologes  de  S.  Jero¬ 
me  mettent  tous  les  lix ,  8c  quelques  au-  * 
très  encore  avec  eux.  [Ufuard  8c  ceux 
qui  l’ont  fuivi  mettent  S.  Cyriaque  Dia¬ 
cre  avec  S.  Large,  S.  Smaragde,  8c  20. 
autres  qu’ils  ne  nomment  pas.]  'On  pré¬ 
tend  que  le  8.  d’aouft  eft  le  jour  auquel 
leurs  corps  furent  tranfportez  fur  le  che¬ 
min  d’Oitie  par  S.Marcel  Papei  mais  qu’ils 
2|Boii.  , ^  furent  martyrizezle  16.de  mars/auquel 
mars.p.  Adon  8c  beaucoup  d’autres  martyrolo- 
417.C.  ges  les  marquent  encore. 

[Nous  ne  difons  rien  de  leur  hiftoi¬ 
re  ,  parcequ’clle  ne  fe  trouve  que  dans 
les  adtes  de  S.  Marcel ,  8c  dans  quelques 
autres  fur  lefquels  nous  n’ofons  pas  nous 
Bar.  298.5.  fonder  :  Baronius  rejette  particuliere- 
13.  3°v*  ment  dans  ceux  de  S.  Marcel  diverfes 
S'-6,  chofes  qui  regardent  l’hiftoire  de  ces 
Saints. 

Front,  cal.  ' Le  calemlrier  du  P.  Fronto  marque 
p.  105.10$.  encore  la  fefte  de  S.  Cyriaque  le  iy.  de 
.juillet  ;  on  croit  que  c’eft  à  caule  de  la 
dédicacé  de  quelque  eglifè  du  mefme  S. 
Cyriaque  qui  eft  honoré  le  8.  d’aoufh 
'Il  y  en  avoit  plufieurs  à  Rome  de  fon 
nom.  s  On  trouve  que  le  Pape  Honorius 
en  fit  baftir  une  fur  le  chemin  d’Oftic 
vers  l’an  626.  Lallation  du  6c  mardi  de 
Carefme  eftoit  en  l’eglife  de  S.  Quiria- 
que  ou  Cyriaque. 

Thdr.  L.  'Nous  trouvons  qu’en  l’an  463  ,  Gra- 
1.  i.p  jj4-  tiffime  grand  Chambellan  de  l’Empereur 
b|  Thphn.  Lcon  >  baftir  à  Conftantinople  hors  la 
^  97>c’  porte  dorée,  une  eglife  de  S.  Cyriaque, 
[avec  un  monaftere]  où  il  fè  fit  moine» 
'Et  au  commencement  du  fiecle  fuivant, 
les  Conciles  de  Çonftantinople  parlent 
de  quelques  Abbez de  S. Cyriaque.  [Mais 
il  eft  difficile  de  dire  fi  ce  S.  Cyriaque  eft: 
celui  de  Rome.  Car  il  eft  aifé  que  l’O¬ 
rient  ait  eu  des  Saints  de  ce  nom  :  8c  on 
en  trouve  en  effet  plufieurs  dans  le  me- 
nologe  des  Grecs  ;  entre  lefquels] 'divers 


p.  11 5. 
IP-SS. 


Cang.  de 
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Boll.  7.  _ 

apr.p .6S9.  martyrologes  fort  anciens  en  mettentun 
b‘  martyr  à  Nicomedie  le  7.  d’avril. 


article  xlix. 

Des  quatre  Couronnez. ,  divers  autres 
Martyrs  de  Rome. 


LEs  martyrologes  de  S.  Jerome ,  U- 
fuard  ,  Adon  ,  8c  les  autres  pofte- 
rieurs ,  mettent  à  Rome  le  30.  d’aouft  "les 
L  SS.  Félix  8c  Adauéle  ou  Audaéte  -,  '8c  leur 
i28|Front  fefte  eft  aufii  marquée  dans  le  Sacramen- 
cal.p.126.  tajre  s.  Grégoire,  8c  dans  le  calendrier 
du  P.  Fronto.  'Nous  en  avons  des  aéfces 
dans  Surius,  copiez  prefque  tous  entiers 
par  Adon  ;  [mais  ils  ne  valent  quoy  que 
ce  foit.]  Ils  difènt,  comme  Ufuard  8c  plu¬ 
fieurs  autres  martyrologes  ,  qu’ils  fouf- 
frirent  fous  Dioclétien  ,  8c  que  S.  Félix 

qui 
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qui  eftoit  Preftre,eftant  conduit  au  mar¬ 
tyre  ,  un  Chrétien  déclara  qu’il  adoroit 
aufli  J.  C,  8c  fut  executc avec  luy.  Ufuard 
6c  Adon  ajoutent  que  comme  on  ignoroit 
le  nom  de  ce  Chrétien  ,  on  luy  donna  ce¬ 
lui  d’Adauéte  qui  lignifie  ajouté  &  au¬ 
gmenté  ,  pareequ’il  avoit  efté  joint  à  la 
couronne  de  S.  Félix  „  8c  Pavoit  augmen¬ 
tée  par  la  lienne. 

'Baronius  raporte  une  epigramme  où  Bar.  384. 
un  Preftre  nommé  Verus  dit  qu’il  leura-  ap.p.  n.a. 
voit  édifié  un  tombeau  par  ordre  du[Pape] 

Damafe.  'Le  lieu  où  ils  furent  enterrez,  Aring.1.3. 
qui  eftoit  fur  le  chemin  d’Oltie,  porta  de-  c.  4.  St3- 
puis  leur  nom;  au  lieu  qu’on  l’appelloit  P-  zs6- 
auparavant  le  cimetière  de  Commodille. 

'Le  Pape  Jean  I.  rétablit  ce  cimetiere  Anafc.54* 
vers  l’an  5-23.  a  Surius  dit  que  les  chefs 
de  ces  deux  Saints  font  à  Cologne.  aug.p.330* 
'L’Eglife  honore  le  29.  de  novembre  Bar.  29. 
deux  SS.  Saturnins  dont  le  plus  ancien  nov.  b.  c. 
eft  le  célébré  Evefque  de  Touloufe. 
b  L’autre  eftoit,  à  ce  qu’on  prétend,  uniBoi1#l6 
vieillard  condanné  pour  la  foy  de  j.  C.à  jan.p.6.7. 
tirer  du  fable,  8c  à  l’apporter  à  Rome.  S. 

Silinne  Diacre  condanné  à  lamefme  pei¬ 
ne,  l’aftiftoit  dans  fon  travail  :  ce  qui  ayant 
déplu  aux  minières  du  démon  ,  8c  aux 
ennemis  de  la  charité ,  ils  les  firent  met¬ 
tre  tous  deux  en  prifon ,  leur  firent  fouf- 
ffir  divers  fupplices,  8c  leur  tranchèrent 
enfin  la  telle.  Un  Chrétien  nommé  Thra- 
fon  les  enterra  dans  une  terre  qu’il  avoit 
fur  le  chemin  du  Sel.  Voilà  en  abrégé  ce 
qu’on  en  trouve  dans  les  a£tes  de  S.  Mar¬ 
cel,  [que  nous  ne  donnons  pas  comme 
Une  grande  autorité.  On  trouve  la  mef- 
me  chofcfdans  le  martyrologe  de  Bede, 

8c  enfuite  dans  les  autres.] 

'Le  lieu  où  S.  Saturnin  8c  S.  Sifinne  fu-  Aring.1.4. 
rent  enterrez,  qui  faifoit  partie  du  cime- c.  33.  §•  4- 
tiere  de  Prifcille ,  a  efté  appellé  le  .cime-  p- 1°3- 
tierre  de  S.  Thrafon ,  8c  de  S.  Saturnin. 

Le  calendrier  de  Bucherius  marque  le  30. 
de  novembre  S.  Saturnin  au  [cimetiere] 
de  Thrafon.  'Son  nom  fe  trouve  ce  jour  Flor.p.io. 
là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  ir. 
àuffibien  que  dans  les  autres  pofterieurs, 

8c  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto.  'Ba-  Gmt 
ronius  8c  d’autres  raportent  des  vers  de  u72.ij 
Damafe  gravez  furie  tombeau  de  S.  Sa-  Bar.  384. 
turnin  :  [mais  il  y  a  bien  des  fautes ,  enfor-  S  1 8- 
te  qu’on  n’y  comprend  prefque  rien.]  Ils 
difent  neanmoins  alfez  clairement  qu’un 
officier  nommé  Gratien,  qui  luy  avoit  fait 
déchirer  les  membres  ,  8c  luy  avoit  fait 
éprouver  tout  ce  qu’il  avoit  de  fiel  8c  de 
fureur  ,  fans  pouvoir  le  contraindre  de 
renoncer  à  J.  C,  fut  enfin  vaincu  par  la 
force  de  fes  prières ,  8c  confeflà  luy  mef- 
me  que  J.  G.  eftoit  le  vray  Dieu.  Cela 
n’a  aucun  raport  avec  ce  qu’on  en  lit 
dans  les  aétes  de  S.  Marcel. 

'Le  Pape  Félix  IV.fitrebaftir  vers  l’an  Anal>c< 

C28.  l’eglife  de  ce  Saint  qui  avoit  efté  jj.p.  3C. 

rulée.  'D’autres  Papes  ont  pris  aufli  le  Arin(T  l.4, 
foin  de  la  rétablir:  Et  elle  fubfiftoit  en-  c. 3 3.  §  4- 
corcfous  Nicolas  IV.  c  Ayant  neanmoins  p.  103. 
efté  enfin  entièrement  détruite ,  le  corps  4  §•  *• 
du  Saint  fut  transféré  à  ce  qu’on  croit 
dans  l’eglife  de  S.  Jean  8c  S.  Paul  ,  8c 
fon  chef  dans  celle  de  S.  Pierre  aux  liens. 

'Ceux  de  Pavie  prétendent  cependant  a-  Ferr 
voir  fon  corps.  'On  tient  qup  celui  de  737. 

S.  Sifinne  a  efté  mis  par  le  Pape  Serge  II.  Aring.p. 

103.5.  5. 
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dans  l’eglife  de  S.  Martin  des  Monts  à 
Rome.  Son  nom  fe  trouve  joint  à  celui 
de  S.  Saturnin  dans  Bede  8c  les  autres 
martyrologes  pofterieurs. 

'L’Eglife  honore  aufli  S.  Thrafon  au  §.  r. 
nombre  des  martyrs  le  n.de  décembre.  Flor.  p. 
'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  luy  don-  I026’ 
nent  pour  compagnons  S.  Pontien  ,  S.  P* 
Capitolin, S. Prétextât,  8c une  multitu-  °3-  11 
de  d’autres  martyrs  qu’on  ne  peut  nom- 
brer.'Ileneft  fort  parlé  dans  les  acides  de 
S.  Marcel,  8c  dans  ceux  de  Ste  Sufanne 
[qui  font  au  moins  aufli  médians.]  'On  §.  j 
croit  que  Ion  corps  eft  avec  celui  de  S.  1 
Sifinne  dans  l’Eglife  de  S.  Martin  des 
Monts. 

[Les  martyrs  appeliez  "les  quatre  Cou- 
0TE  ss’  ronnez  font  célébrés  dans  l’Eglife:  mais 
pour  leur  hillbire  nous  n’en  trouvons 
rien  que  dans  les  martyrologes  8c  dans 
les  aétes  des  $S.  Symphorien  ,  Claude, 

V.  Saint  J  Caftor ,  Nicoftrate,  8cSimplice,  "dont 
Sebattien  l’autorité  eft  tout  au  plus  fort  médiocre.] 
n*  7‘  'Les  uns  8c  les  autres  difent  que  c’eftoient  MS-p  4i* 
CornicttU-  des  "  officiers  du  Prefet  de  Rome  ,  ap- 
m*  peliez  Severe ,  Severien ,  Carpophofe ,  8c 
Viâorin  ,  qui  ayant  refufé  de  facrifier, 
furent  condannez  par  Dioclétien  à  eftre 
aflommez  à  coup  de  fouets  armez  de 
plomb. 

'  Leur  fefte  eft  marquc'e  le  8.  de  no-  Flor  p. 
vembre  dans  les  martyrologes  de  S.  Jero-  9J7* 
me,  dans  Bede,  8c  les  autres  pofterieurs. 

'Elle  l’eft  encore  dans  le  Sacramentaite  Sacr.  p. 
de  S.  Grégoire  ,  dans  le  Mifîcl  Romain  n°l 
de  Thomafius,  8c  dans  le  calendrier  du  Thom.p. 
P.Fronto.  Dans  ces  trois  derniers  endroits  Front.cai. 
8c  dans  Bede  ,  ils  ne  font  marquez  que  p.  141s. 
par  le  titre  des  quatre  Couronnez. 'Nous  Buch.p. 
trouvons  encore  les  mefmes  Saints  au  268|Flor. 
7.ou8.d’aouft  dans  le  calendrier  de  Bu-  P- 739» 
cherius ,  8c  dans  les  martyrologes  de  S. 

Jerome ,  finon  que  le  premier  eft  nommé 
Second  ou  Secondin ,  8c  non  Severe.  Il 
Allant  &  y  marqué  qu’on  "  faifoit  leur  fefte  à 
Qjlienfe,  Albane  fur  le  chemin  d’Oftie  ,  ou  que 

leurs  corps  y  eftoient.  'Il  y  avoit  à  Rome  Bat.  g. 
un  Titre  8c  une  eglife  des  quatre  Couron-  nov.c. 
nez  des  le  temps  de  S.  Grégoire,  Scelle 
fubfifte  encore  aujourd'hui.  'C’eftoit  la  Front,  cal. 
ftation  du  cinquième  lundi  du  Carcfme.  P-3°’ 
dAnaftafe  dit  que  le  Pape  Honorius  ba-  ^Anaf.c. 
ftit  8c  dédia  une  eglife  de  leur  nom,e  8c 
que  Leon  IV.  ayant  trouvé  leurs  corps  rl8jt  £  ê. 
vers  l’an  849 ,  rebaftit  leur  eglife  qui 
tomboit  en  ruine  ,  8c  y  mit  leurs  corps 
fous  l’autel  avec  ceux  de  beaucoup  d’au¬ 
tres  Martyrs. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome,  U-  Boll. 29. 
fuard ,  Adon ,  Notker ,  8c  plufieurs  autres  may,  P- 
enfuite, marquent  le  ç.demay  S. Refti-  c* 
tut  Martyr  à  Rome.  'Nous  en  avons  des  ^ 
aftes  d’un  ftyle  fimple  8c  afîez  grave , 

Not  e  56.  ["mais  aufquels  cependant  nous  n’ofons 

pas  donner  d’autorifé.]  'Us  difent  que  le  f. 
Saint  fut  condanné  à  Rorttc  durant  la  per- 
fecution  de  Dioclétien  8c  de  Maximien , 
par  Hermogene ,  'que  quelques  uns  d. 
croient  eftre  celui  qui  félon  des  monu- 
V.lalnote  mens  anciens ,  ["mais  peu  authentiques,] 

14.  eftoit  Prefet  de  Rome  en  303.  'Onpre-  p.u.a.b. 
tend  que  le  corps  de  S.  Reftitut  fut  en¬ 
terré  fur  le  chemin  de  Momente,  près  p.io.c.f. 
de  la  ville  d'Erete  nommée  aujourd’hui 
Montrond,  où  il  y  a  encore  une  ancicn- 
G  3  ne 
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ne  eglife  de  fon  nom ,  8c  qu’il  fut  trans¬ 
féré  de  là  par  le  Pape  Adrien  en  une  egli¬ 
fe  de  S.  André  à  Rome ,  'qu’on  voit  en- 
mais  qui  ell  profanée. 


DE  DIOCLETIEN. 
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'Les  noms  de  S.  Papias  8c  S.  Maur 
martyrs  à  Rome ,  font  célébrés  dans  les 
martyrologes  1  du  IX.  fiecle ,  8c  dans  les 
fuivans ,au  29.  de  janvier  :  On  lit  diverfes 
particularités  de  leur  converfion  8c  de 
leur  martyre  fous  Dioclétien.  Mais  c’eft 
dans  les  aétes  de  S.  Marcel  Pape ,  [dont 
nous n’ofons rien  mettre  ici.]  'Les  corps 
de  ces  deux  Saints  après  diverfes  tranfla- 
tions ,  ont  efté  liais  dans  l’eglilé  des  Peres 
de  l’Oratoire  à  Rome,  le  1 1 .  février  1  f  90, 
comme  on  le  peut  voir  avec  étendue  dans 
Baronius.  'Il  y  en  a  aulîi  quelques  reliques 
•  à  Fuld  en  Allemagne,  8c  aux  Jefuitcsde 
■  Courtray. 

'Baronius  nous  dit  auffi  plufieurs  par¬ 
ticularités  de  l’hiftoire de  S.  Zenon,  'qu’U- 
fuard  &  Adon  prétendent  avoir  efté  maf- 
tÿrizé  avec  10203.  autres  le  9. de  juillet 
au  lieu  appellé  la  Goutte- toujours-cou¬ 
lante  ,  ou  les  Eaux  Sal viennes  ,  à  plus 
d’une  grande  lieue  de  Rome  ,  où  l’on 
garde  encore  leurs  reliques.  [Baronius 
ne  nous  apprend  point  d’où  il  a  tiré  ce 
qu’il  raporte  de  ces  Saints.  Car  je  ne  le 
trouve  pas  mefme  dans  les  aéfcs  de  S. 

Marcel,]  'dont  il  dit  que  leur  hiftoire  eft 
une  addition.  [Ufuard  8c  Adon  n’en 
difènt  qu’un  mot.]  'Pierre  des  Noels 
n’en  dit  auffi  que  peu  de  chofe.  [Et  il 
faudroit  d’autres  autoritez  que  tout  ce¬ 
la]  'pour  croire  avec  Baronius  que  Dio¬ 
clétien  [qui  avoit  de  la  modération  8c  de 
la  prudence ,  ]  ait  voulu  faire  mafïàcrer 
tout  à  la  fois  plus  de  dix-mille  de  fes 
foldats. 

[Nous  ne  difons  rien  ici  de  plufieurs 
martyrs  de  Rome,  dont  nous  parlons  en 
d’autres  endroits ,  comme  de  Ste  Agnès, 
de  S.  Marcellin  8c  S.  Pierre  qu’on  ver¬ 
ra  fous  leurs  titres  ,  8c  de  quelques  au¬ 
tres. 

Nous  pouvons  ajouter,  S.Timothée  aux 
Martyrs  de  la  perfecution  de  Diocletien.J 
'puifque  Baronius  croit  qu’il  y  a  fouf- 
fert  fous  Maxence.  [Mais  dans  la  vérité 
''tout  ce  qu’on  en  peut  dire  ,  c’eft  que  note  17 
c’eft  un  Martyr  qui  a  toujours  efté  con¬ 
nu  8c  révéré  dans  l’ Eglife  ,  ]  'puifqu’on 
voit  par  le  calendrier  Romain  de  Bu- 
cherius  que  des  l’an  35-4.  fa  fefte  fe  fai- 
foit  le  22.  d’aouft  fur  le  chemin  d’Oftie. 

Elle  eft  encore  marquée  dans  celui  du  P. 

Fronto,  8c  dans  le  Sacramentaire  de  S. 

Grégoire.  •>  Son  nom  fe  trouve  auffi  dans 
les  martyrologes  de  S.  Jerome,  [dans 
Bede, Ufuard,  Vandelbert,  Scies  autres 
pofterieurs.]  Ceux  de  S.  Jerome  nous 
afllirent  que  fon  corps  eftoit  à  Rome  dans 
un  cimetiere  de  fon  nom  fur  le  chemin 
d'Oftie.  'On  dit  qu’il  eft  aujourd’hui 
dans  l’eglife  de  S.  Paul  fous  l’autel  de 
Ste  B  rigide. 

1.  Raban >  Ufuard»  Adon»  Notkcr,  Vau- 
delbert.  . 
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ARTICLE  L. 

Des  Martyrs  cle  Viterbe. 

[  T)  O  u  r  Rafler  de  Rome  au  refte  de 
l’Italie,]  'Baronius  cite  les  adles  de 
S.  Valentin  Preftre  8c  S.  Hilaire  Diacré, 
qu’il  avoit  receus  de  Viterbe,  [fans  les 
donner  ,  ni  mefme  en  juger.]  'Bollgn- 
dus  les  promet,  8c  en  donne  par  avance 
459-  a*  b.c.  une  partie.  Mais  ce  fragment , b  8c  l’abre-  < 
b  Ferr.it.  oé  que  Fcrrarius  fait  de  toute  leur  hiftoire 
[ne  nous  donne  pas  lieu  de  croire  que  ce 
foit  rien  de  confiderable.]  On  prétend 
que  ces  Saints  fouffrirent  fous  Diode- 
tien,  8c  fous  leProconful  Demetre  à  Vi¬ 
terbe  ,  c’eft  à  dire  vers  le  lieu  où  cette 
ville  a  depuis  efté  fondée.  Car  on  marque 
qu’elle  n’eft  que  du  temps  de  Didier  Roy 
des  Lombars.  'Les  chefs  des  deux  Saints 
fe  conlervent  encore  aujourd’hui  dans  la 
cathédrale  de  Viterbe.  On  fait  leur  fefte 
le  3.  de  novembre. 

'On  prétend  que  Derhetre  fut  depuis 
converti  par  S.Eutice  ouEutyque  Preftre, 

8c  mefme  couronné  du  martyre.  cNous 
avons  une  affez  longue  hiftoire  d’un  S. 

Eutyque  Preftre  auprès  de  Viterbe, 

[qui  ne  parle  point  neanmoins  de  Deme¬ 
tre  ,  ni  de  tout  ce  qu’on  lit  dans  les  adirés 
de  S.  Valentin.  ''Auffi  elle  paroift  fort  Note  j*. 
nouvelle ,  8c  eft  meflée  de  circonftances 
très  peu  probables  ,  pour  ne  dire  rien 
de  plus.] 

'Elle  porte  que  ce  Saint  eftoit  Preftre  de 
l’ Eglife  de  Ferente,  'qui  eftoit  autrefois 
une  ville  epifcopale  dans  la  Tofcand  : 
mais  elle  a  depuis  efté  ruinée,  8c  fes  rui¬ 
nes  ont  contribué  à  baftir  celle  de  Viterbe. 

'S.  Eutyque  convertit  S.  Gratilien  avec 
fon  pere8tfa  mere;  '8c  S.  Gratilien  fouf- 
frit  depuis  le  martyre  ,  avec  une  vierge 
nommée  Feliciffime  ,  à  Falerie  qui  a 
auffi  efté  autrefois  une  ville  epifcopale 
de  la  Tofcane'i  mais  ayant  efté  ruinée, 
le  fiege  en  a  efté  tranfpôrté  à  Cita  Ca¬ 
fte!  Irma  ,  'où  l’on  conferve  aujourd’hui 
dans  la  cathédrale  les  edrps  de  S.  Grati¬ 
lien  8c  de  Ste  Feliciffime.  'Ils  avoient 
d’abord  efté  enterrez  à  Falerie  ,  où  S. 

Eutyque  des  qu’il  feeut  leur  mort  ,  fe 
hafta  d’aller  honorer  leur  tombeau  ;  8c  il 
y  confirma  dans  la  foy  lepereScla  mere 
de  S.  Gratilien.  Ce  Saint  eft  marqué  au 
2.  d’aouft  avec  Ste  Feliciffime  par  Ufuard, 

8c  par  d’autres.  'Bollandus  promet  leurs 
aétes  datez  delà  4e.  année  de  Claude: 
ce  qui  eft  infoutenable.  [Il  y  a  encore 
d’autres  chofes  faufilés  ou  difficiles  à  croi¬ 
re]  'dans  l’abregé  qu’en  donne  Ferra- 
rius. 

'S.  Eutyque  au  retour  de  Falerie,  fut 
4<fo.*S.  2.  Pr*s  à  Ferente,  8c  amené  devant  le  Tri-  „ 

^§.7.  ’  bun  Maxime  ,  d  qui  après  luy  avoir  fait 
fouffrir  divers  tourmens ,  le  condanna  à 
§.  4*  avoir  la  tefte  tranchée.  'Le  bienheureux 
Denys  Evefque  du  lieu  qui  avoit  luy  mef¬ 
me  efté  baftonné  pour  la  foy  ,  8c  chafîe 
S.  s.  de  la  ville ,  'vint  la  nuit  enlever  fon  corps, 

"  8c  l’enterra  environ  à 'fix  lieues  de  Feren-  ïy.miUes. 

S.  8.9.  te.  'L’on  baftit  depuis  en  ce  lieu  une  gran¬ 
de  eglife.,  8c  il  s’y  faifoit  divers  mira¬ 
cles,  particulièrement  par  l’eau  qui  de- 

gou- 
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goutoit  dans  la  cave  où  eftoit  le  corps  de 
S.Eutyque  Je  de  quelques  autres  Saints. 

'L’on  prétend  que  ce  miracle  continue 
encore  aujourd’hui.  'Le  lieu  s’appelle p.  4^7. 
maintenant  Soriano ,  8c  eft  dans  le  dioccfe  464. 
d’Horta.  On  dit  que  le  corps  de  S.Eutyque  P-  478. 
y  a  efté  trouvé  du  temps  d’ Alexandre  VI. 

La  feftedu  Saint  s’y  fait  le  iy.  demay. 

'S.  Grégoire  Pape  raporte  une  appari¬ 
tion  célébré  de  S.Eutyque  martyr  à  Re- Greg  dial, 
demtus  Evefque  de  Ferente ,  par  laquel- 1.  3.C.  3s. 
le  il  prédit  les  ravages  desLombarsdansP,217>c* 
l’Italie.  S.  Grégoire  l’avoit  apprife  de 
Redemtus  mefme,  St  elle  eftoit  connue 
de  tout  le  monde.  Redemtus  faifoit  la 
vifite  de  l’eglife  de  S.  Eutyque  parmi  les 
autres  de  fon  diocefc  ,  8c  eftoit  couché 
auprès  du  tombeau  du  Saint ,  lorfqu’ii 
eut  cette  vifion.  [Ainfi  on  ne  peut  dou¬ 
ter  que  ce  S.  Eutyque  ne  Ibit  celui  dont 
nous  parlons.] 

'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  S.Eutyque  Boll.  4: 
par  le  Pape  Damale ,  a  qui  porte  que  ce  feb.p.478. 
Saint  vainquit  les  cruels  commandemens I- 
du  tyran  ,  8t  tout  ce  que  les  boureaux  a*' î* 
purent  inventer  pour  perdre  fon  ame; 
qu’il  fut  enfermé  dans  une  prifon ,  dont 
l’horreur  ne  fuififant  pas  encore  aux 
perfecuteurs  ,  ron  y  ajouta  des  pointes 
de  pots  caffez  pour  le  tourmenter  dans 
tous  fes  membres  ,  8c  l’empefeher  de 
dormir;  qu’on  le  laiflà  douze  jours  fans 
luy  donner  de  nourriture,  qu’il  fut  jette 
"dans  un  puits,  [ou  un  précipice,]  8c  que 
le  fang  qu’il  répandit  en  mourant  fut  le 
remede  de  fes  plaies  [  8c  de  toutes  fes 
douleurs;]  qu’une  perfonne  ayant  appris 
par  un  fonge  où  l’on  avoit  caché  fon 
corps ,  8c  l’ayant  trouvé ,  le  mit  dans  le 
lieu  où  il  fut  depuis  honoré  par  les  Fidè¬ 
les,  qu’il  y  "guerifloit  les  malades  ,  8c 
accordoit  toutes  fortes  d’autres  faveurs. 

[Ce  lieu  eftoit  fans  doute  lecimetieredc 
Çallifte ,  ]  où  cette  epitaphe  fe  voit  en¬ 
core  aujourd’hui  dans  l’eglife  de  S.  Se- 
baftien.  [Ainfi  c’eft  un  martyr  different 
de  S.Eutyque  de  Ferente.]  'On  dit  que  §,  3. 
fbn  corps  a  efté  porté  du  cimetiere  de 
Çallifte  dans  l’eglifè  de  S.  Laurent  près 
du  theatre  de  Pompée,  8c  qu’il  s’ycon- 
ferve  encore  fous  le  grand  autel.  Ba- 
ronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Ro¬ 
main  le  4.  de  février.  [Comme  nous  ne 
lavons  rien  de  luy  que  par  fon  epitaphe, 

V.S.Con- nous  ne  pouvons  point  dire  "  en  quel 
corde.  temps  il  a  vécu.] 
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ARTICLE  LI. 

JDeS.  Vit  &  divers  autres  vers  le  royaume 
de  Naple. 

A  in  t  Grégoire  le  Grand  parle  d’un  G  j  1 
monaftere  de  S.  Erafme  fur  la  cofte  Cp.  2  3,  " 
du  montSoraéfe,  bqui  eft  afièz  près  dup.  383.6. 
Tibre  du  cofté  de  laTofcane.  'On  ajoute  "b  Baud. 
que  S.  Benoift  fit  baftir  deux  eglifes  en  P'^1I*‘1Lar’ 


ion  honneur,  l’une  à  Vcroli  ,  l’autre  à 


2.  jun.b. 


Rome  :  [par  où  l’on  voit  que  ce  Saint 
eftoit  célébré  au  VI.  fiecle.]  'Son  nom  fe  Flor.  p. 
trouve  le  2. de  juin  dans  les  martyrolo-  S6i  • 
ges  de  S.  Jerome,  dans  Notker/Raban,  p. 571. 2. 
Sc  plufieurs  autres.  Ufuard  8c  Adon  le 
mettent  le  3.  Il  fouffritdans  la  Campa- 


p.  763.L 
f. 


nie  félon  tous  les  martyrologes.  Ufuard 
8c  Adon  difent  que  ce  fut  fous  Dioclétien 
8c  Maximien.  Le  martyrologe  Romain 
ajoute  que  ce  fut  dans  la  ville  de  For- 
Note  59-  mies,  'où  il  mourut  félon  fcsaétes.^'qui  Suf  ^  . 
ne  valent  rien,  ]  c  8c  où  eftoit  fon  corps 
1.  vers  l’an  600.  d  Formies  ayant  efté  1  rui-  c  Greg.l.i. 
née  dans  la  fuite  des  temps  par  les  Sarra-  eP-  8-P- 
zins,  le  corps  du  Saint  fut  tranfporté avec  37^d. 
le  titre  epifdopal  à  Caiete  [vers  l’an  8yo,]  jun.  bf* 

8c  on  l’y  trouva  enterre  30. ans  après  en  Boll.  14. 
l’an  880.  On  l’y  honore  encore  aujour-  fcb.  p. 
d’hui.  Ufuard,  Adon,  Sc*  mefine  quel-  7Ô4'a' 
ques  martyrologes  de  S.  Jerome  ,  luy 
donnent  le  titre  d’Evefque". 

'Le  martyrologe  Romain  met  dans  la  , 
perfecution  de  Dioclétien  ,  le  martyre  ^  ^ 
que  S.  Ambroife  Centenier  fouffrit  à  Fe-  Ferr.  U. 
rentino  dans  la  Campagne  de  Rome,  dont  p. 
il  eft  patron.  Baronius  cite  fes  aétes ,  8c 
Ferrarius  en  fait  l’abregé.  Ils  portent 
qu’aprés  avoir  efté  fauve  miraculeufement 
du  feu  8c  de  l’eau,  il  eut  la  tefte  tranchée. 

On  fait  fa  fefte  le  16.  d’aouft. 

'Les  aétes  de  S.  Modeftin  honoré  à  A-  Bojj  I4 
vcllino  dans  la  principauté  Ultérieure  le  fcb.p.753. 
14.  de  février, comme  un  Evefque  8c  un  9°o. 
martyr,  font  lesmefmesque  ceux  de  S. 

Erafme.  C’eft  pourquoi  Bollandus  fe 
difpenfe[avec  raifon]  de  les  raporter.  'Il 
donne  feulement  l’hiftoire  de  fa  tran-  7 
Dation  d’un  lieu  appellé  Prsetorium  ,  à 
Avellino  ;  ce  qui  arriva  vers  l’an  1170, 

8c  eft  écrit  par  Roger  Evefque  d’ Avelli¬ 
no  ,  'qui  vivoit  dans  le  mefme  temps 
[ou  fort  peu  après.]  'Aucun  ancien  mar¬ 
tyrologe  ne  parle  de  ce  Saint,  non  plus 
que  de  S.  Florentin  Preftre ,  8c  S.  Flavien 
Diacre,  qu’on  joint  avec  luy  :  [8c  Bol- 
landus  n'en  cite  mefine  aucun  nouveau 
qui  en  parle.] 

'La  mefme  Eglife  d’ Avellino  ,  8c  la 
ville  de  Tripaldi  dans  fon  diocefe ,  hono-  p!  +2  §.  h 
rent  le  premier  de  may  un  fàint  Preftre 
nommé  Hippolyte  ou  Hypolifte,  'qu’on  4î=j 
dit  avoir  prefehé  la  foy  en  ces  quartiers 
là  ,  avoir  efté  martyrizé  fous  Dioclétien 
près  d’Avellino  ,  8c  avoir  efté  enterré  à 
Tripaldi.  '  Bollandus  qui  nous  donne  ^ 
lesa£tes,reconnoift  qu’ils fontdu moyen  P’43* 
âge,  '&  peu  anciens.  [Ce  qu’ils  dilènt  8f 
de  fbn  martyre  donne  lieu  de  croire  qu’il  V 
n’a  fouffert  que  depuis  les  perfècutions , 
par  une  émotion  populaire  des  payens 
qui  reftoient  en  ces  quartiers  là.  'Onp.43.cI.  c. 
prétend  avoir  trouvé  fon  corps  en  l’an 
163.3.  'Sonnom  fe  lit  dans  quelques  mar-  p  4I<  §  3 
tyrologes. 

'L’Eglife  de  Capoue  honore  aujour- Bar. 27.  1 
d’hui  le  27.  d’aouft  deux  SS.Rufcs  mar-  aug  a.c| 
tvrs,  dont  on  prétend  que  l’un  a  eftécon-  Ferr-P- 
verti  par  S.  Apollinaire  difciple  de  S.  ughftîff. 

.  Pierre ,  8c  enfuite  a  efté  faite  Evefque  de  p.  374. 
Capoue  ;  8c  on  dit  que  l’autre  y  a  fouffert 
fous  Dioclétien  avec  un  antre  Chrétien 
nommé  Carpophore  ou  Carbone.  'Il  y  a  sacr.n. 
bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Saints  p.  17s. 
Rufes  ne  font  qu’un  feul  martyr  :  car 
pour  fon  epifeopat  on  n’en  voit  que  peu 
ou  point  de  preuves.  'Quoy  qu’il  enioit,  p.'ijr. 
le  nom  de  S.  Rufe  martyr  à  Capoue  eft  ce-  1 76 1  Flor. 
lebrecejour  là  dans  les  martyrologes  deP-78o> 

«.  S.  Jerome ,  dans  ceux 1  du  IX.  fiecle ,  8c  7?^ 


r.  may. 


les 


p  169. 


1.  'C’eft  aujourd’hui  un  village  nommé  Mola,  Greg  ep. 
2,  Ufuard?  Adon,  Yandelbert,  Notker.  «4.372.  c. 
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les  autres  pofterieurs.  Sa  fefte  eft  auffi 
marquée  dans  le  Miflël  Romain  deTho- 
mafius,  &  dans  quelques  exemplaires  du 
Bar.  27.  Sacramen taire  de  S.  Grégoire.  'Ontrou- 
aug. ci  ve  je  l’embaras 8c quelque  chofeàcorri- 
ger  dails  ce  que  le  bréviaire  de  Ca- 
poue  dit  de  S.  Rufe  8c  de  S.  Carpone  :  car 
on  ne  cite  rien  autre  choie  pour  l’hiftoi- 
re  de  ces  Saints. 

Boll.  is.'  Le  que  nous  avons  de  meilleur  pour 
jan.  p.ipi.  les  Stes  Arquelaïs ,  Thccle  ,  8cSufanne, 
§■  3.  qu’on  dit  avoir  eflé  vierges  ,  8c  avoir 
fouffert  le  martyre  à  Noie  fous  Diode- 
tien,  eft  un  vieux  bréviaire  de  Salerne, 
dont  le  ftyle  eft  fimple  ,  mais  barbare, 
p.i9o.§.  i.  [Scies  faits  ians,  vraisemblance.]  'On  dit 
que  leurs  corps  font  aujourd’hui  en  l’e- 
glifc  de  S.  George  à  Salerne  ,  où  on  en 
fait  la  fefte  le  18.  de  janvier. 

Sur.  ij.  'Le  nom  de  S.  Vit,  qu’on  dit  avoir  fouf- 
jun.p.208.  fert  dans  la  Lucanie  à  l’age  de  12.  ans 
S. 6.  fous  Dioclétien,  avec  S^  Modefte  8c 
Ste  Crefccnce,  [a  efté  honoré  dans  l’È- 
glife  il  y  a  bien  des  fiecles.  On  en  fait 
Flor.  p.  ta  fe^e  ta  If  -  de  juin  >]  'auquel  lcsmar- 
5PJ.  s$7-  tyrologes  de  S.  Jerome  marquent  un  S. 
Vit  dans  la  Lucanie,  avec  divers  com¬ 
pagnons  qui  n’ont  point  deraport  àl’hi- 
ftoire  qu’on  fait  de  celui-ci;  8c  un  autre 
à  qui  ils  joignent  S.  Modefte  8c  Ste  Crefi- 
cence  ou  Saint  Crefcentien.  Un  exem¬ 
plaire  met  auffi  celui-ci  dans  la  Lucanie  : 
mais  tous  les  autres  difent  en  Sicile;  ce 
qui  eft  fuivi  par  [Florus,]  Ufuard  ,  A- 
don,  8c  d’autres  anciens  martyrologes, 
p.  597.1.  'Florentinius  croit  que  c’eft  qu’il  eftoit 
né  en  Sicile,  quoiqu’il  ait  fouffert  dans 
Thom  p  la  Lucanie-  'La  fefte  de  S.  Vit  feul  eft 
U2|  Sacr.  encore  ni  arquée  le  iy.  de  juin  dans  le 
n.p.  164.  Mifiel  Romain  deThomafius,  dans  quel¬ 
ques  exemplaires  du  Sacramentaire  de 
S.  Grégoire,  [8c  dans  le  martyrologe  de 
Bede.]  ;  5 

Sur.  1  j.  'Nous  en  avons  une  longue  hiftoire 

jun.p 207.  dans  Surius,  “que  Baronius  cite  fans  en 
ufrTà15'  ^Uger’  b  Florentinius  dit  qu’il  y  a  quel- 
b  Flor.  p.  <IUCS  Petlf,es  ^reurs.  c  Mais  ilfuffit  de 
$97.  dlre  qu’elle  donne  un  fils  à  Dioclétien, 
c  Sur.  1 5.  [pour  juger  qu’elle  ne  mérité  aucune 
jun.p  208,  creance  ,  8c  qu’elle  eft  digne  de  paffier 
7'  pour  une  fable,  comme  nous  lavons 
qu’une  perfonne  très  judicieufe  la  quali- 
fioit.j  1 

p.  210.  Surius  raporte  un  monument  qui  pa- 
roift  authentique,  où  l’on  voit  que  Ful- 
rad  Abbé  de  S.  Denys  ayant  efté  à  Ro¬ 
me  fous  Pépin,  apporta  à  fon  abbaye  le 
corps  de  S.  Vit  ;  qu’il  y  fit  beaucoup  de 
miracles  ;  8c  que  le  dimanche  19.  mars 
836,  Hilduin  alors  Abbe' de  S.  Denys ,  en 
ayant  eu  la  permiffion  de  l’Empereur 
Louis  ,  5c  le  confentement  tant  de  l’E- 
Vefque  de  Paris  que  des  principaux  du 
diocefe  ,  le  donna  à  l’abbaye  de  Corvey 
en  la  baffe  Saxe,  [fur  le  Vefer ,  entre  le 
duché  de  Brunfvic  8c  l’evcfché  de  Pader- 
born.]  Les  reliques  y  arrivèrent  le  13. 
de  juin,  après  qu’elles  eurent  fait  en  che¬ 
min  plus  de  quarante  miracles. 

Flor.  p.  'Florentinius  trouve  qu’il  eft  difficile 
S97-  2.  de  croire  que  ce  S.  Vit  foit  celui  de  Lu¬ 
canie  [ou  de  Sicile ,  ]  pareequ’on  ne  dit 
point  qu’il  ait  efté  tranfporté  à  Rome, 
Sur.  i*.  d’ou  ,Fulrad  1,avolt  fait  apporter  à  S.  De- 
jun.p.2jo,  nysi  Neanmoins  la  relation  authentique 


de  fa  tranllation  à  Corvey  ,  ne  dit  pas 
bien  nettement  que  Fulrad  euft  trouvé 
§.  i|  Ferr.  fon  corps  à  Rome  'mais  elle  dit  enter- 
P-3 6s‘  mes  formels  que  c’eftoit  S.  Vit  de  Luca¬ 
nie  martyr  8c  enfant.  Ceux  de  Poligna- 
no  ville  maritime  dans  la  terre  de  Ba- 
ri,  prétendent  avoir  le  corps  de  S.  Vit 
8c  fes  compagnons  dans  une  eglife  de 
leur  nom.  D’autres  foutiennent  que  le 
corps  de  Ste  Crcfcence  eft  à  Mazzarc  en 
Sicile. 

Le  martyrologe  Romain  marque  le 
premier  de  feptembre  à  Benevent  douze 
Sur.i.fept.  freres  martyrs,  'dont  nous  avons  dans 
P*  4-  Surius  desaétes  en  vers  écrits  parAlphan 
Ugh.  t.  t  Archevefque  de  Salerne  'après  le  milieu 
53*3.  duXI.iiecle.  [Ainfi  ce  n’eft  pas  une  pie- 
Bar.i.fept.  ce  fur  laquelle  on  fe  puifi'e  fonder.]  'Ba- 
b.  ronius  en  cite  d’autres  écrits  en  proie. 

Il  remarque  des  fautes  dans  les  uns  & 
dans  les  autres,  [que  l’on  ne  peut  pas 
mefme  corriger  en  la  maniéré  qu’il  le 
prétend.  Et  il  yen  a  encore  d’autres  dans 
ceux  de  Surius  qu’il  n’a  pas  marquées. 

Ainfi  tout  ce  que  nous  croyons  en  pou- 
_  ç  voir  tirer,]  'c’eft  que  ces  douze  freres 
p.4^  §.  ifi!  cftoient  d’Adrumct  en  Afrique,  fils  de 
«'Bar.  30  B°nitace  &  de  Thecle,  d  marquez  entre 
aug.  c.3  ’  tas  Saints  dans  le  martyrologe  Romain 
le  30.  d’aouft  fur  l’autorité  de  ces  aétes. 

Sur  1  fe  t  /F,cs  douze  freres  elevez  pa.  eux  dans 
p.  6.  §.  17.  ta  religion  Chrétienne  ,c  furent  pris  à  A- 
«  §  20.29.  drumet  f  durant  la  periècution  de  Maxi- 
/  S-  6.  mien  Hercule,  s  8c  amenez  à  Carthage, 

£§,29‘  où  ils  confcfferent  J.  C.  devant  le  juge 
b  nommé  Valerien ,  8c  fou ftrirent divers 
tourmens.  k  Ils  furent  envoyez  en  Ita¬ 
lie  ,  1  où  quatre  d’entr’eux  ,  lavoir  A- 
ronce,  Honorât,  Sabinien,  8cFortona- 
tien  ,  furent  martyrizez  le  z8.  d’aouft 
par  ordre  du  mefme  Valerien,  dans  Po- 
tenza  ville  de  la  Lucanie  [aujourd’hui  la 
Bafilicate.]  Le  lendemain  trois  autres 
nommez  Septimin,  Félix,  8c  Janvierrc- 
ceurent  la  mefme  couronne  à  Venoule  à 
l’entrée  de  la  Lucanie;  8c  le  mefme  jour 
Vital,  Satore,  8c  Repofite ,  furent  auffi 
martyrizez  en  un  autre  lieu  nommé  Ve- 
Sur.i.fept.  liman.  'Les  deux  qui  reftoient,  lavoir 
p.  6.  §.4 6.  Donat  8c Félix,  ayant  efté  conduitsàE- 
cane,  qui  a  depuis  porté  le  nom  de  Troie 
[dans  la  Capitanate ,  ]  y  furent  executez 
le  premier  jour  de  feptembre ,  &  enter¬ 
rez  par  Marc  Evelque  du  lieu.  '  Leurs 
noms  fe  trouvent  ce  jour  là  dans  les  mar¬ 
tyrologes  de  S.  Jerome. 

'On  fait  Donat  l’aifné  des  douze ,  8c 
Félix  le  fécond;  m  àquoy  l’on  ajoute  que 
le  premier  eftoit  Prcftre,  &  le  fécond 
Soudiacre.  n  Le  prince  Arethe  raflèmbla 
depuis  les  corps  de  ces  douze  Martyrs, 

8c  les  mit  tous  à  Benevent  dansune  mef¬ 
me  eglife  ,  où  ils  eftoient  encore  dans 
l’onzieme  fiecle.  [Une  des  chofes  qui 
embarafiè  dans  cette  hiftoire,  c’eft  "qu’on  V.  S.  Félix 
trouve  S.  Félix,  S.  Septimin,  8c  S.  Jan-  de  Thiba- 
vier,  martyrizez  à  Venoule  le  30.  d’aouft, re  uote  4- 
8c  qui  cftoient  auffi  Africains;  mais  dont 
l’hiftoire  n’a  du  refte  aucun  raport  à  ceL 
îc-ci.] 
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ARTICLE  LU. 

'  Des  Martyrs  de  l’Ombrie  des  environs 

L’E  g  l  i  s  e  d’ Amelia  dans  ,1’Ombrie  Ferr.  m  P* 
honore  comme  fon  patron  ,  le  pre-  33 1- 
mier  jour  de  juin  ,  S.  Second  martyrizé 
fous  Dioclétien  gt  le  Proconful  Denys. 

'Baronius  en  cite  les  aéles  qui  le  confer-  Qmi. 
vent  dans  les  monumens  de  cette  Egli-  1‘ 
le.  'Celle  d’Eugubio ,  qui  prétend  avoir  Ferr  p; 
le  corps  du  mefme  Saint,  8c  qui  l’hono-  331. 
re  le  10.  de  may,  conferve  aulïi  fon  hi- 
ftoire ,  mais  un  peu  differente  de  celle 
d’Amelia.  'Nous  en  avons  une  dans  Su-  Suj,  .  • 
Antoine  rjus  compofee  par  "un  Evefque  d’Ame-  p.  u.  * Un" 
Graucn.  ya  (jans  jcs  dernjers  temps.  [  La  chute 
du  temple  d’Hercule  n’eft  guere  proba¬ 
ble  :  le  relie  n’en  eft  pas  mauvais ,  s’il 
eftoit  autorifé.]  'Bollandus  cite  un  frag-  gQ|j 
ment  d’une  autre  vie  du  mefme  Saint.  feb.p.45$. 
[C’eft  peuteftre  de  celle  que  Baronius  dit  S- 2. 
eftre  dans  les  monumens  de  l’Eglife  d’A¬ 
melia  3  ]  8c  il  y  a  un  miracle  [qui  fent 
bien  fa  fable.]  'Il  fè  trouve  mefme  répé¬ 
té  dans  la  vie  de  S.  Valentin  martyr  à  p.^^c.d. 
Viterbe. 

'Baronius  cite  les  aéles  de  Ste  Firmi-  Bar.  24. 
ne  vierge,  martyrizée  près  d’Amelia  fous  n°v.c, 
Dioclétien ,  qui  cft  marquée  dans  le  mar¬ 
tyrologe  Romain  le  24.  de  novembre. 

[Un  Evefque  d’Amelia  en  a  écrit  l’hi- 
ftoirc  dans  ces  derniers  temps.  Ainfx  elle 
.  cft  bien  écrite  ,  mais  fans  autorité}  8c 
mefme  elle  eft  meflée  de  divers  mira¬ 
cles  qui  luy  font  tort.  On  y  voit  que  le 
corps  de  la  Sainte  a  efté  tranfporté  dans 
la  ville  vers  l’an  870.]  'Il  y  eft  dans  une  perr. 
eglifè  de  fon  nom  ,  8c  la  ville  l’honore  725. 
comme  fa  patrone. 

[Sa  vie  parle  de  S.  Olympiade,  ] 'qu’on  p.  7+1.742. 
prétend  avoir  efté  '■'converti  en  voulant 
abufer  d’elle,  8c  avoir  enfuite  foulfert  le 
martyre  à  Amelia.  Le  martyrologe  Ro¬ 
main  marque  fà  fefte  le  premier  de  dé¬ 
cembre.  [Le  mefme  Evefque  qui  a  fait 
la  vie  de  Ste  Firmine  ,  a  aulïi  écrit  la 
fiennr.] 

Trebia.  'La  ville  de"Trevi  près  de  Foligni  dans  2%. 

l’Ombrie  honore  comme  fon  Evefque  8c  Jan-  P-*3  3. 
fon  patron  S.  Emilien ,  qu’on  dit  y  avoir 
fouffert  le  martyre  fous  Dioclétien ,  avec 
les  SS.  Hilarien  ,  Hermine  ,  8c  Denys } 

8c  on  y  fait  leur  fefte  le  28.  de  janvier. 

[Maison  ne  fçait»  rien  de  fon  hiftoirej] 

'8c  fon  nom  n’eft  mefme  dans  aucun  Boll  s.fcb. 
martyrologe  que  dans  celui  deFerrarius.  P-  is*-c. 

'On  en  cite  plufieurs  vies  faites  depuis  d.  e. 
arjaco-  cent  ans;  &  Bollandus  en  donne  "une 
1  ~  'qui  le  confond  avec  un  autre  S.  Emilien  c. 
martyr  dans  la  petite  Arménie,  à  qui  l’on 
donne  aulïi  un  S.  Denys  pour  compa¬ 
gnon /mais  avec  un  S.  Sebaftien.  'Celui-ci  a. 

eft  célébré  dans  les  plus  anciens  martyro¬ 
loges  ,  8c  dans  ceux  dulX.fiecle}  où  fà 
fefte  eftmife  le  8.  de  février. 

'On  honore  le  12.  de  may  S.Chryfpo-  I2.maÿ, 
lite  martyr  fous  Maximien,  'comme  pa-  p. 22. c. 
tron  8c  unique  Evefque  de  Bettone,  qui  b. 
eft  aujourd’hui  une  hmple  paroicc  du 
diocefe  d’ Affile.  On  croit  que  fon  corps 
y  eft  dans  une  abbaye  de  fon  nom  ,  te¬ 
nue  par  les  Cordeliers,  'Bollandus  nous  {." 

Btjl.  Eccl.  Tom.  V. 
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donne  fes  aéles  [affez  nouveaux ,  8c  pleins 
de  miracles.]  '  Luy  mefme  en  fait  peu  «• 
d’état.  a  Ils  font  ordonner  ce  Saint  par  S.  ap-2}.b. 
Brice  ^Evefque  de  Martule  ville  ruinée  * Fcïr. it.p» 
dans  l’Ombrie.  [Ufuard  8c  Adon  difent  41  s> 
bien  des  chofes  de  S.  Brice,  dont  ils  met¬ 
tent  la  fefte  le  9.  de  juillet,  comme  d’un 
illuftre  Confeffeur.]  'Il  en  eft  fort  parlé  Bar.  p-jul, 
dans  les  aéles  de  S.  Carpophore  :  c  8c  avec 
tout  cela  Bollandus  dit  qu’on  n’a  rien  de  may,  p*2  j 
certain  ni  de  fes  aérions  ,  ni  mefme  du  e. 
temps  où  il  a  vécu.  'Fèrrarius  le  met  du  Ferr.p. 
temps  de  Dioclétien.  Il  parle  d'un  villa-  4lS‘ 
ge  de  S.  Brice  au  duché  deSpolcte,  qu’on 
croit  eftre  les  relies  de  la  ville  deMartu-  , 
le.  'On  veut  qu’il  ait  efté  d’abord  premier  *b|BoiI, 
Evefque  de  Spolcte  ,  8c  qu’il  ait  quitté  P-2*,c- 
ce  fiege  pour  prendre  celui  de  Martule} 

[ce  qui  n’a  aucune  apparence.] 

'Fèrrarius  veut  qu’on  regarde  lesaéïes  Ferr.  p. 
de  S.  Carpophore  Preftre  8c  de  S.  Abon-  76Sê 
die  Diacre ,  [qui  font  dans  Mombritius,] 
comme  une  autorité  bien  certaine.  'Ce-  Bar.  10. 
pendant  Baronius  avoue  que  ces  aétes  ciec.b. 
dans  leur  original  font  pleins  de  fautes, 
que  le  P.  Brachefque  Jacobin  les  a  don¬ 
nez  depuis  à  corriger:  [gc  il  yen  a  dans 
l’abregé  mefme  qu’en  fait  Fèrrarius,] 

'puifqu’il  joint  le  pontificat  de  S.  Urbain  Ferr.  p. 
avec  le  régné  de  Dioclétien.  'Mais  il  y  7 ss. 
a  bien  d’autres  fables  dans  ce  que  Fer-  F  41  *■ 
rarius  dit  de  S.  Brice ,  qu’on  fait  com¬ 
pagnon  de  S.  Carpophore.  'Ufuard  8c  A-  uf  lo„ 
don,  parlent  amplement  de  ces  Saints ,  dec. 

[8c  ontfuivi  apparemment  leurs  faux  ac¬ 
tes.]  'Ils  marquent  leur  fefte  le  10.  deBar.ib.bf 
décembre.  Tout  le  monde  met  leur  mar-  Fetr.  ÿ, 
tyre  fous  Dioclétien ,  mais  les  uns  à  Spo-  7â6' 
lete,  8c  les  autres  à  Seville  en  Efpagnej 
furquoi  Baronius  n’a  ofé  rien  décider. 

[Je  ne  fçay  s’il  ne  faudroit  point  les  met¬ 
tre  à  Spello  ou  Hifpello  dans  le  duché 
de  Spolete  entre  Foligni  8c  Affife,  à 
caufe  des  Maints  dont  On  joint  l’hiftoire 
à  la  leur.]  fe 

'On  difpute  de  mefme  fï  S.  Félix  mar-  Boll.  rc. 
qué  dans  Ufuard  8c  quelques  autres  mar-  may,  p; 
tyrologes  le  18.  de  may,  eftoit  Evefque  1(57-§>i> 
de  la  mefme  ville  de  Spello  ,  dont  l’e- 
vefché  a  efté  uni  à  celui  de  Spolete ,  ou 
s’il  i’eftoit  de  Spalatro  dans  la  Dalmacie. 

'Bollandus  traité  ce  point  affez  ample-  5. 
ment,  8c  conclud  pour  Spello,  pareeque 
depuis  plufieurs  fïecles  on  y  a  honoré  le 
18.  de  may  3.  Félix  comme  Evefque  8c 
patron  du  lieu,  on  luy  abaftideseglifes, 
gc  on  y  a  cru  polïèder  fon  corps }  '8c  §•  *• 
pareeque  Spalatro  n’eftoit  en  ce  temps- 
ci  qu’une  maifon  de  campagne,  où  Dio¬ 
clétien  fit  baftir  un  palais  pour  fe  retirer 
après  qu’il  eut  quitté  l’Empire,  8c  où  il 
ne  s’eft  formé  une  ville  que  dans  lesfie- 
cles  pofterieurs  ,  depuis  que  Salone  eut 
efté  détruite  par  les  Gots  8c  d’autres  bar¬ 
bares.  [Auflï  l’on  n’y  connoift  point  d’E- 
vefque  durant  les  fix premiers  fiecles.  Je 
voudrois  neanmoins  qu’il  euft  répondu  Bar. 

\  à  ce  que  dit  Baronius ,]  'que  ceux  de  Spa-  1 

latro  pretendoient  dails  une  lettre  écri-  j  g> 
te  à  Sixte  V.  avoir  le  corps  de  S.  Félix,  may,’ p.  * 

8c  l’avoir  levé  de  terré  depuis  peu  déi<>7-  S-2- 
temps.  'Quelques  uns  le  mettent  aulïi  à  ^Bar.  6S0. 
Spolete,  a où  il  y  a  eu  en  effet  un  Félix  ®  3‘, 
Evefque,  mais  en  680.  fous  le  Pape  A-I73'.  c. 
gathon  :  e  £ç  on  trouve  des  preuves  pour  e  Boll.  p. 

H  Spello  i«7-d.e. 


S47-§-  3- 


Bar.  zj. 
fept.c. 


,8  PERSECUTION  D 

Spello  dans  la  cathédrale  mefme  de  Spû- 

Icte.  , 

„  5. 1.  a  tjfuard  8c  tous  les  autres  mettent  le 

h  p.  168.  e.  martyre  de  S.  Félix  fous  Maximien,  ’  8c 
t  cela  eft  confirmé  par  les  aftes  que  Bol- 

landus  nous  en  a  donnez.  Le  juge  qui 

le  condanna  y  eft  appelle  Tarquin.  [Nous 

ne  raportons  rien  de  ces  aéteS ,  parce- 
c*  que]  'les  Anges  qui  y  parlent  plulieurs 
fois,  8c  qui  y  chantent  à  deux  chœurs  a 
la  mort  du  Saint,  [lespàyens  tuez  parle 
tonnerre,  le  feu  éteint,  8c  quelques  au¬ 
tres  circonftances,]  font  juger  aBollan- 
dus  que  cette  pièce  eft  afîëz  nouvelle. 
pu97-e-  pretend  que  je  corps  du  Saint  a  efte 
longtemps  auprès  de  Spello  ,  dans  une 
eglife  très  ancienne,  qui  eft  encore  tort 
f.  honorée  dans  tout  le  pays ,  'quoique  le 

corps  du  Saint  foit  aujourd’hui  a  Cha-  J1 
teau-jan  aftèz  près  de  Spolete ,  dans  une  J  * 
eglifo  de  fon  nom ,  qui  a  efte  autrefois  une 
abbaye  de  Benediftins.  On  l’a  donnée  aux 
Auguftinsen  l’an  145’°* 

Sur.  24.  'Nous  avons  dans  Surius  les  a&es  de  S. 
dec.p. 307.  Grégoire  Preftrc  8c  martyr  à  Spolète, 

[dont  on  fait  le  24.  de  décembre  :  8c  ce 
qu’il  y  a  de  la  confeffion  eft  allez  beau. 

Le  refte  ne  confiftc  qu’en  miracles  fans 
Ba'r.ib.  c.  apparence.]  Baronius  dit  avoir  les  mcf- 
mes  aétes  augmentez  d’un  beau  miracle 
arrivéen  1037.  [Ufuard  8cAdon  parlent 
de  ce  Saint,  8c  le  dernier  ne  le  fait  que 
Feïr.  it.  p.  trop  amplement.]  'On  prétend  avoir  fon 
785.  corps  8c  à  Cologne ,  8c  à  Spolete  dans  une 
eglife  de  fon  nom. 

Boll.  29.  'On  croit  que  S.  Seufte  remporta  avec 
jan.p.947.  g0>  autres  la  couronne  du  martyre  fous 
Dioclétien  dans  la  ville  de  Todi ,  qui  eft: 
encore  dans  l’Ombrie ,  8c  où  ils  font  ho¬ 
norez  le  29.  de  janvier.  [L’on  n’en  a  rien 
Ferr.it.  p.  d’ancien;]  '8c  Ferrarius  trouve  bien  des 
difficultez  dans  ce  qu’on  en  dit.  ' Ceux 
0  '  de  Todi  tiennent  que  les  reliques  de  S. 

Seufte  font  à  Nantes,  où  neanmoins  l’on 
n’en  fçait  rien. 

'Ils  honorent  encore  le  27.defeptem- 
bre  S.  Fidence  8c  S.  Tercnce,  que  le 
martyrologe  Romain  dit  avoir  fouffert 
à  Todi  du  temps  de  Dioclétien.  Baro- 
Ferr.it.  p.  nius  cite  leurs  aétes;  '8c  Ferrarius  fait  une 
*!*•  fort  méchante  hiftoire  de  ces  Saints,  ti¬ 
rée  du  bréviaire  de  Todi,  félon  laquelle 
neanmoins  ils  n’ont  pas  fouffert  à  Todi 
mefme ,  mais  à  Martane ,  ville  ruinée  à 
deux  lieues  delà,  félon  Ferrarius,  dont 
on  montre  les  vertiges  en  un  lieu  appel- 
lé  Noftre-Dame  de  Pantano.  [Jenefçay 
fi  elle  eft  differente  de  celle  de  Martu- 
Baudr.p.  le,  dont  on  fait  S.  Brice Evefque.]  'Fer- 
462.463.  rarius  les  diftingue ,  mettant  la  derniere 
à  deux  petites  lieues  de  Spolete,  quoi¬ 
qu’il  hefite  fur  cela.  Baudrand  foutient 
que  ce  n’en  eft  qu’une  ,  qu’il  place  au¬ 
près  de  Todi. 

Ferr.  it.  p.  'Ferrarius  met  encore  à  Martane,  Scie 
73*1  Bar.  martyrologe  Romain  à  Todi ,  Ste  Illumi- 
27.nov.  •  née  Vierge,  dont  on  fait  le  29.denovem- 
bre.  Baronius  cite  fos  aéfces  manuforits, 
qui  nous  affinent ,  dit-il,  qu’elle  a  vécu 
[8c  a  confefle  la  foy  fous  Maximien.]  Ce 
que  Ferrarius  en  dit  fur  l’autorité  du  bré¬ 
viaire  de  Todi ,  ne  confifte  qu’en  prodi¬ 
ges  [fans  vraifemblance. 

Pour  palfer  de  l’Ombrie  en  la  Marche 
d’ Ancône  ,  appellée  autrefois  Ltcmurn ,  J 


Bar.  s- 
aug.  e. 
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'on  met  le  f.  d’aouft  à  Afcoli  dans  cette 
province,  S. Emygde Evefque  8c  Martyr 
fous  Dioclétien  :  Et  on  prétend  nean¬ 
moins  qu’il  n’a  efté  ordonné  8c  envoyé 
en  ce  pays  que  par  S.  Marcel  Pape  ,  [a- 
vant  lequel  il  n’y  avoit  déjà  plus  de  per- 
fecution  en  Occident.]  Audi  Baronius 
dit  que  fon  hiftoire,  dont  il  n’a  point 
connu  de  meilleur  auteur  que  Pierre  des 
,  Noels ,  a  befoin  d’eftif  corrigée.  'Ferra- 
rius  y  ajoute  les  monumens  de  1  Emilie 
d’ Afcoli  :  8c  apres  y  avoir  changé  ce 
qu’il  luy  a  plu ,  il  n’en  a  pu  taire  enco¬ 
re  qu’un  tiflu  de  prodiges,  ou  plutoftde 
fables. 

'Les  attes  de  S.  Peregrin  Diacre  por¬ 
tent  qu’il  eut  la  telle  tranchée  à.  Ancône 


Ferr.  it 


Boll.  16. 


may 


't 


566.  F.  ie  j  (j,  de  may,  cpar  ordre  du  Proconful 
p.  565. f.  Anulin  ,  fous  l’Empereur  Dioclétien. 

p.  J66.  f. 


dp.  J68. 
p.  565.C. 


a.l 


p.  î66,f| 
567.C. 


p.  565.  C. 


[Cette  piece  eft  fort  nouvelle,]  'puif- 
qu’elle  comprend  la  decouverte  de  fon 
corps  d  faite  en  1 214.  [Les  faits  n’en  font 
pas  neanmoins  mauvais,  s’ils  eftoient 
mieux  autorifez.]  'Pour  les  difeours  il  eft 
vifible  que  ce  ne  font  pas  ceux  du  Saint. 
'On  prétend  qu’il  y  en  a  une  autre  hiftoire 
écrite  en  grec  :  mais  elle  n’a  pas  encore 
efté  donnée  au  public.  'Le  corps  du  Saint 
eft  dans  une  eglife  tenue  depuis  l’an  1 6 y o. 
par  les  Carmes  déchauflèz. 

'Lorfqu’on  découvrit  fon  corps  en 
1224,  on  trouva  dans  la  mefme  eglife  8c 
dans  le  mefme  tombeau  ceux  de  S.  Hcr- 
culan  8c  de  S.  Fabien  ou  Flavien  quali¬ 
fiez  Martyrs  dans  l’infeription  :  '&  on 
prétend  qu’ils  ont  efté  martyrizez  "avec 
S.  Peregrin  j  [mais  on  n’en  a  aucune  au- 
p.566.î«7  tre  preuve.]  'On  raporte  quelques  mira- 
p.j5s.e.  clés  faits  depuis  par  ces  trois  Saints,  'par¬ 
ticulièrement  qu’en  145-6.  Dieu  délivra  de 
la  pefte  la  ville  d’ Ancône  par  leur  inter- 
ceflion. 

Bar.  s.  'Le  martyrologe  Romain  met  à  Aneo- 
oft,  h.  ne  ie  8.  d’oétobre  Ste  Palatiate  8c  S«  Lau¬ 
rence,  qu’on  dit  avoir  efté  bannies  durant 
la  perfecution  de  Dioclétien  par  un  juge 
nommé  Dion.  Baronius  a  eu  leurs  a&es, 
Ferr.  it.  p.  [gt  neanmoins  n’en  a  rien  donné.]  'Auffi 
635.636.  pabregé  qu’en  a  fait  Ferrarius  [fait  voir 
qu’ils  ne  valent  quoy  que  ce  foit.]  Il 
met  la  mort  de  ces  Saintes  à  Fermo,  âc 
leur  fefte  le  7.  d’oéfobré. 


Ferr.  it.  p 
777* 


Flor.  p. 
1032. 


Ferr.  p. 
778. 


Sue. 


ARTICLE  LIII. 

De  quelques  Martyrs  de  la  Ligurie . 

'T  Es  hiftoriens  de  Ravenne  preten- 
L-^dent  que  ce  fut  en  ce  temps-ci  que 
leur  Eglife  fut  honorée  par  le  martyre 
de  S.  Valentin  ,  S.  Concorde ,  S.  Noval 
ou  Naval ,  8c  S.  Agricole.  '  Ces  Saints 
fout  marquez  le  16.  de  décembre  dans 
les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans  Ra- 
ban,  8c  dans  U fuard.  Quelques  uns  y  ajou¬ 
tent  encore  un  S.  Juftin.  Les  modernes 
difent  quelques  particularitez  de  S.  Valen¬ 
tin  ,  8c  de  S.  Concorde  qu’ils  font  fon  fils. 
'Mais  ils  avouent  en  mefme  temps  que 
ce  qu’ils  en  difent  eft  embaraffë  de  dif- 
ficultcz  confiderables. 

[L’ Eglife  de  Boulogne  a  eu  auffi  fon 
Agricole,  qui  eftant  le  maiftre  de  S.  Vi¬ 
tal,  fe  tint  heureux  d’eftre  fon  com¬ 
pagnon  dans  le  martyre.  On  croit 

qu’ils 
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.'qu’ils  ont  fouffert  fous  Dioclétien, 
quoiqu’on  n’en  ait  pas  de  preuve  bien 
authentique.] 

'S.  Procule  eut  dans  la  mefme  ville  le  Paul.  car. 
corps  percé  avec  de  grands  clous ,  com-  2+’  P  6I°* 
me  S.  Agricole  ,  &  il  y  avoit  des  reli¬ 
ques  de  l’un  &  de  l’autre  fous  l’autel  de 
S.  Félix  deNole,  félon  S.  Paulin.  'C’eft  Bar.  303.5. 
pourquoi  ce  que  l’on  dit  qu’il  mourut  ^iJlI  )un- 
fous  Theodoric ,  8c  toute  l’hiftoire  qu’on  „  Ferr.  jt. 
fonde  fur  cela ,  ne  font  que  des  fables  ;  p.  333. 
a  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  y  en  a  eu  un 
fécond:  [ce  que  nous  pourrons  exami¬ 
ner  en  fon  lieu.]  'L’Eglife  de  Boulogne  p.  332. 
en  fait  la  fefte  le  premier  dejuin  ;  mais 
elle  l’honorccommeun  foldat,  quoique 
le  martyrologe  Romain  luy  donne  la  qua¬ 
lité  d’Evcfque.  'Ughellus  ne  le  nomme  z- 

feulement  pas  dans  l’hiftoire  des  E  vcfques  ' 
deBoulogne.  'Ferrariusen  dit  deschofcs  p‘ 
qui  lt  dcvroient  faire  regarder,  fi  elles  3 
cftoient  vraies ,  non  comme  un  martyr , 
mais  comme  un  homicide  5c  un  affaflin. 

[Aufli  elles  ne  s’accordent  point  avec  S. 

Paulin ,  Sc  font  méfiées  de  circonftances 
vifiblement  fabuleufes.]  La  ville  de  Bou¬ 
logne  a  un  refpeéltout  particulier  pour 
luy,  8c  a  bafti  une  fort  belle  eglifc,  'avecUgh.  t.  2. 
une  abbaye  de  Benediétins  ,  qui  portent  P- 61  d* 
fbn  nom.  'S.  Grégoire  le  Grand  parle  de  Greg;  dial 
la  fefte  de  S.  Procule  Martyr.  tBaronius  1.  ,.c,  9.  * 
croit  que  c’eft  celui  de  Boulogne  parce-  p. 36-37  c. 
qu’il  eft  le  plus  célébré.  Neanmoins  il^  Bar.  1. 
paroift  que  cette  fefte  fe  faifoit  dans  le  ' 
diocelè  de  Ferente  [en  Tofcane  près  de  3+.  c. 
Viterbe.] 

'Nous  avons  entre  Parme  8c  Plaifance  Fcrr.it. 
furlariviere  dcStirone,  une  ville  appel-  p.637<> 
lée  Bourg  S.  Domnin  ouDonnin ,  hono¬ 
rée  depuis  peu  d’un  fiege  epifcopal.  Elle 
a  tiré  fon  origine  ou  au  moins  fon  nom 
de  S.  Domnin  marqué  dansUfuard  le  9. 
d’oétobre.  'On  prétend  que  c’eftôit  un  s 
Chambellan  de  Maximicn  Hercule,  qui  oft.p.  132. 
ayant  mieux  aimé  tout  perdre  que  de  per-  133. 
dre  J.  C,  avoit  quitté  la  Cour  vers  l’Al¬ 
lemagne,  Sts’enfuyoit  le  cacher  à  Rome 
pour  éviter  la  perfecution.  Mais  ceux 
qui  le  pourfuivoient  l’ayant  atteint  au 
paifage  de  la  riviere  de  Stironc ,  luy  ofte- 
rent,  dit-on,  la  vie  au  mefme  endroit, 

&  y  laiffei  ent  fon  corps. 

'Nous  avons  les  aétes  dans  Surius,[qui  jbid. 
ne  peuvent  nullement  paflér  pour  bons, 
tant  pour  les  harangues  injurieufes,  que 
pour  les  miracles  ians  apparence.]  'Ils  p.132.  §.1. 
mettent  un  edit  general  de  la  perfecution 
contre  les  Chrétiens  l’an  6.  de  Maxi¬ 
mien  ,  [de  J.  C.  29 1.  ou  292,  ce  qui  eft 
infoutenable.  Aufli  ils  n'ont  pas  empe- 
fché]  'Baronius  de  mettre  ceSaintparmi  Bar  3o3< 
ceux  qui  ont  fouffert  depuisla  19e  année  §.122. 
de  Dioclétien.  'D’autres  le  font  compa-  perr. 
gnon  des  foldatsThebéens,  [martyrisez,  p.637. 
en  286.]On  ajoute  que  fon  corps  fut  trou¬ 
vé  du  temps  de  Conftantin ,  tenant  la  telle 
coupée  entre  fes  bras ,  8c  qu’on  baftit  une 
eglilè  fur  fon  tombeau  ,  où  il  s’eft  fait 
divers  miracles. 

La  fefte  de  S.  Dalmace  Martyr  eft  mar¬ 
quée  le  y.  de  décembre  dans  Ufuard,  8c 
1  plufieurs  autres.  Ufuard  feul  ajoute  qu’il 
foufffit  en  Italie.  [Nous  avons  aujour¬ 
d’hui  le  bourg  S.  Dalmace  en  Piémont, 

Hiji.  Eccl.  Tom.  V. 

z.  Adon ,  Raban ,  Vandelbçrt  8cc. 
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fur  la  riviere  de  Geflo  au  diocefe  de  Ni- 
cé,  félon  Sanlon.]  'On  croit  que  Ion  corps  p.  7J1, 
y  eft,  8c  Ferrarius  foutient  que  c’eft  en  ces 
quartiers  là  qu’il  a  principalement  paru  8c 
qu’il  a  efté  martyrizé  vers'  l’an  25-4.  Le 
martyrologe  Romain  le  met  fous  Dio¬ 
clétien.  'Et  il  y  a  encore  beaucoup  d’au-  p  ^ 
Note  60.  très  choies  de  ce  Saint  "qui  font  incertai¬ 
nes  8c  conteftées. 


ARTICLE  LIV. 

Des  Martyrs  Je  Milan ,  de  Corne,  & 

Je  Verone. 

[  1*  A  ville  de  Milan  eut  un  martvr  ,il- 

JU\ 


V.  S.  Na-  J— rf  luftre  en  la  perlonne  de  "S.  Viétor, 

bor.  qui  femble  avoir  fouffert  le  8.  may  504, 
8c  on  y  peut  joindre  S.  Nabor  8c  S.  Félix, 
puifqu’elle  leur  vit  fouffrir  la  prifon  8c  les 
tourmens  ,  8c  qu’elle  poflèda  leurs  reli¬ 
ques  auffitoft  après  leur  mort.  Mais  la 
confommation  de  leur  martyre  appar¬ 
tient  à  la  ville  de  Lodi  ;  Dieu  ayant  vou¬ 
lu  confacrer  plus  d’une  Eglife  par  leurs 
fouffrances  8c  par  leur  exemple.]  'Les 
aétes  de  ces  Saints  portent  que  Maxi¬ 
mien  exerçoit  alors  à  Milan  une  grande 
perfecution  contre  les  Chrétiens  ;  [  8c 
•fi  ces  actes  ne  font  pas  fort  authenti¬ 
ques  ,  la  choie  en  elle  mefme  eft  très 
probable  ,  eftant  certain  que  Maximien 
Hercule ,  naturellement  très  cruel ,  eftoit 
allez  ennemi  des  Chrétiens  ,  8c  qu’il  e- 
ftoit  à  Milan  lorfqu’il  quitta  l’Empire  le 
premier  may  305”.] 

'Les  aétes  de  S.  Fidele  dans  Mombri- 
tius,  portent  que  S.  Exanthe,  S.  Carpo- 
phore,  8c  luy  ,  quittèrent  la  Cour  de 
Maximien  qui  eftoit  alors  à  Milan ,  parce- 
qu’ils  eftoient  Chrétiens, 8c  allèrent  fe  ca¬ 
cher  du  cofté  de  Corne.  [Mais  ces  actes  ne 
font  pas  non  plus  d’une  grande  autorité.] 
'On  s’eft  contenté  de  mettre  dansSurius 
un  fermon  8c  une  hymne  de  Pierre  Da¬ 
mien  ,  qui  contiennent  que  S.  Fidele 
eftoit  d’une  illuftre  naiflànce,  qu’il  avoit 
de  grands  biens,  8c  que  faifantprofeflion 
des  armes ,  au  lieu  de  s’abandonner  aux 
dereglemens  de  ceux  de  fa  condition ,  il 
mena  une  vie  tout  à  fait  exemplaire, 
s’attachant  à  fon  Evefque ,  fous  la  con¬ 
duite  duquel  il  s’occupoit  à  la  vifite  8c 
au  foulagement  des  Chrétiens  ,  8c  tra- 
vailloit  lècrettement  à  la  converfion  des 
infidèles.  S’eftant  ainfi  préparé  au  mar¬ 
tyre  durant  la  paix,  il  fitparoiftre  lage- 
nerofité  durant  la  guerre  ,  en  laquelle  il 
eut  la  telle  tranchée.  Sa  mort  fut ,  à 
ce  qu’on  dit,  fuivic  detempeftes  8c  d’é¬ 
clairs.  On  tient  aufli  que  l’un  des  perfe- 
cuteurs  fut  poflèdé  du  démon  ,•  mais 
ayant  promis  qu’il  enterreroit  le  Saint  a- 
vec  refpeét ,  il  n’eut  pas  fitoft  touché  Ion 
corps,  qu’il  fut  guéri.  Le  juge  qui  apprit 
ces  merveilles,  défendit  à  tous  fesgents 
d’en  parler. 

[Ses  aétes difent  à  peu  près  les  mefmes 
chofes.  Us  mettent  la  mort  du  Saint  le 
28.  d’oélobre  ,  auquel  le  faux  martyro¬ 
loge  de  Bede  ,  8c  le  Romain  ,  la  mar¬ 
quent,]  '8c  auquel  on  la  fait  à  Corne  dans 
fon  eglifc.[  Ainfi  il  faudra  mettre  fon  mar¬ 
tyre  en  l’an  304.  Car  en  l’an  303.  les 
,  H  2  laï- 
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laïques  n’eftoient  pas  encore  condannez 
à  mort.]  'On  prétend  que  fon  corps  qui 
eftoit  dans  l’abbaye  d’Arone  ,  en  a  efté 
tranfporté à  Milan  par  S.  Charleen  1576, 

8c  mis  dans  l’eglife  des  Jefuites  dédiée  à 
Dieu  fous  fon  nom. 

'Les  aères  de  S.  Fidele  portent  que  S. 
Carpophore  8c  S.  Exanthe  furent  marty¬ 
risez,  avant  luy.  'Il  paroift  qu’on  en  a  en¬ 
core  d’autres  hiftoires,  [mais  qui  fèntent 
bien  la  fable.]  On  fait  de  ces  deux  Saints, 

8c  de  quelques  autres  qu’on  joint  avec 
eux,  le  7.  d’aouft.  Le  corps  de  S.  Car¬ 
pophore  a  efté  tranfporté  d’Arone  à 
Milan  avec  celui  de  S.  Fidele. 

'Il  eft  encore  parlé  de  la  perfecution 
faite  à  Milan  par  Maximien ,  dans  les  aéles 
de  S.  Firme  8c  S.  Ruftique  donnez  par 
Mombritius.  [Ils  ont  quelque  chofe  de 
beau  ;  mais  ils  font  fort  femblables  à  ceux 
de  S.  Viétor,  &dcS.  Nabor,  jufqu’à  en 
copier  les  termes  :  8c  ils  ont  d’ailleurs, 
diverfès  marques  de  faufîeté  qui  leur 
font  propres.]  'Bollandus  en  cite  d’au¬ 
tres  qui  fe  trouvent  dans  des  manuferits: 
mais  hors  quelques  exprefiions  c’eft  la 
mcfmc  chofe.  'Ils  difent  que  S.  Firme 
eftoit  un  homme  riche  8c  de  qualité  de 
la  ville  deBergame,  où  il  fe  preparoit  au 
martyre  par  les  prières,  par  les  jeûnes, 
en  diftribuant  fon  bien  aux  pauvres  ,  8c  , 
en  retirant  chez  luy  les  Chrétiens  qui 
fuyoient  la  perfecution.  Maximien  l’en¬ 
voya  prendre  par  un  Quefteur  pour  l’a¬ 
mener  à  Milan.  'Ruftique  fon  parent 
voyant  qu’on  l’emmenoit  ,  le  fuivit  en 
pleurant  ,  ce  qui  fit  que  les  foldats  du 
Quefteur  luy  demandèrent  s’il  eftoit  aufli 
Chrétien:  Il  l’avoua  ;  8c  fur  cela  il  fut 
arrefté,  8c  mené  avec  S.  Firme  à  Maxi¬ 
mien. 

'Ce  prince  les  fit  d’abord  mettre  en 
prifon  chez  Anulin  fon  Confeiller, difent 
les  aéles ,  8c  le  lendemain  fe  les  eftant  fait 
amener,  comme  il  les  vit  inébranlables 
dans  leur  foy,  'il  les  fit  fuftiger,  8c  puis  ci^0. 
mener  en  prifon  ,  où  on  les  mit  "  dans 
les  cep-;.  Maximien  les  remit  enfuite 
entre  les  mains  d’Ânulin  ,  afin  qu’il  les 
menaft  avec  luy  dans  la  Venetie  où  il 
alloit  ;  [dequoi  il  feroit  difficile  de  ren¬ 
dre  une  bonne  raifon.]  Ainft  on  les  mena 
à  Verone  chez  Cancaire ,  Vicaire  [ou  p!u- 
toft  magiftrat]de  la  ville,  en  luy  recom¬ 
mandant  de  la  part  d’ Anulin  de  ne  leur 
donner  pas  mefme  du  pain  ni  de  l’eau  : 

'Mais  des  la  première  nuit  une  lumière 
miraculeufe  qui  parut  dans  le  lieu  où  on 
les  tenoit  enfermez,  convertit  Cancaire 
avec  toute  fa  famille. 

'S.  Procule  F.vefque  de  la  ville ,  qui  fè 
tenoit  caché  avec  quelque  peu  de  Chré¬ 
tiens,  vint  les  vifiter;  8c  [contre  la  ré¬ 
glé  commune  du  martyre,]  il  fe  relolut 
mefme  de  demeurer  dans  la  prifon  afin 
de  mourir  avec  eux  pour  J.  C.  C’eft  pour¬ 
quoi  quand  on  vint  prendre  les  deux 
Saints  ]?our  les  mener  à  Anulin ,  qui  eftoit 
arrivé  à  Verone  ftx  jours  après  eux,  Pro¬ 
cule  voulut  aufli  qu’on  luy  liaft  les  mains 
derrière  le  dos ,  8c  qu’on  le  menaft  à  ce 
magiftrat.  'Les  aéles  portent  que  quand 
Anulin  feeut  qui  il  eftoit ,  il  dit  à  fes 
gents  j  Ne  voyez  vous  pas  bien  que  c’eft  « 
un  homme  qui  radote  de  vieillcfle  ?  8c  “ 


que  fur  cela  on  le  renvoya  en  luy  donnant 
des  foufflets  8c  luy  faiiant  d’autres  inju¬ 
res.  [Je  ne  fçay  fi  fous  Dioclétien  un  juge 
euft  efté  aflez  hardi  pour  renvoyer  ainfi 
un  Chrétien  8c  un  Evefque;  8c  cela  à  la 
Boll  2  5,  vue  d’Hercule.]  'Mais  lereftedece  qu’on 
I  mars ,  p."  dit  de  ce  Saint  [a  encore  moins  d’appa- 
45°.$-2.8.  rence.] 

MS.p.yiz.  'Pour  S.  Firme 8c  S.  Ruftique,  Anulin 
voyant  qu’il  nepouvoit  les  obliger  à  fa- 
crifier,  leur  fit  fouffrir  divers  tourmens, 
8c  lescondanna  enfin  à  avoir  la  telle  tran- 

auquel 
lelques 

74°/  742.  rome  mettent  aufli  ce  jour  là  S.  Firme 
'  8c  S.  Ruftique,  mais  en  Orient,  s’il  n’y 
*Boll.  a  faute.  a  Leurs  corps  font  aujourd’hui 
p45i.b.  dans  l’eglife  des  Cordeliers  de  Verone 
p  4J3.  qUi  porte  le  nom  de  S.  Firme;  '8c  ils  ont 
I2‘  encore  trois  autres  eglifes  dans  Vérone 
ou  on  les  honore  beaucoup.  [Leur  mar¬ 
tyre  peut  eftre  arrivé  en  l’an  304,  com- 
p.471.  a, b.  me  nous  l’avons  dit  de  S.  Fidele.]  'Quel¬ 
ques  uns  les  mettent  avec  S.  Procule  vers 
l’an 2 3 f.  fous  Maximini,  qui  avoit  un 
Anulin  pour  Prefet  du  Prétoire.  Mais 
on  peut  aftfurer  que  Maximin  I.  ni  fon 
Prefet  ne  vinrent  jamais  à  Milan  ;  outre 
que  prefque  tous  les  manuferits  ont  Ma- 
xi  mien. 

p.4yo.s.i.  'S.  Procule  eft  honoré  par  fon  Eglifele 
2  3 .  de  mars ,  quoique  le  martyrologe  Ro¬ 
main  l’ait  mis  le  9.  de  décembre.  Son 
corps  eft  confervé  dans  la  ville  en  une 
p.  473.  eglife  de  fon  nom.  'Il  y  fut  trouvé  l’an 
1492,  hors  fa  tefte,  qu’on  croit  eftre  à 
P-  4J4*  Bcrgame.  'On  marque  qu’il  fe  fit  alors 
divers  miracles. 


ARTICLE  LV. 

De  Stf  J-ufline  ;  des  SS.  Contiens  &  de 
quelques  autres. 
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LE  nom  de  Ste  Juftine  vierge  8c  mar¬ 
tyre  à  Padoue  eft  célébré  dans  tout 
le  pays  de  Venife  ,  où  l’on  fait  prefque 
partout  fa  fefte  le  7.  d’oétobre.  'Fortunat 
en  parle  au  VI.  fieele  entre  les  plus  illu- 
ftres  Saintes.  b  Il  y  a  une  abbaye  de  Be- 
nediélins  fort  célébré  au  lieu  où  elle  fut 
enterrée  auprès  de  Padoue  ,  [8c  mainte¬ 
nant  dans  la  ville.  ]  'On  marque  qu’O- 
pilion  Prefet  du  Prétoire  8c Patrice, en 
fit  baftir  l’eglife  dans  le  V.  fieele.  [C’eft 
apparemment  luy  qui  fut  ConfuI  en 
45-3.]  'Les  aéles  de  Ste  Juftine  qui  font 
dans  Mombritius  ,  n’ont  rien  d’ancien 
ni  d’authentique ,  mais  beaucoup  de  pa¬ 
roles,  8c  un  miracle  digne  de  Metaphrafte; 
'8c  quoique  l’auteur  fe  pretende  témoin 
oculaire  de  fon  martyre,  les  faits  mefme 
qu’il  raporte  font  voir  qu’il  n’a  vécu 
qu’aflèz  longtemps  depuis.  Scs  bouts  de 
vers  8c  le  refte  de  fon'  ftyle  ne  donnent  pas 
lieu  de  croire  qu’il  ait  écrit  avant  le  X.  ou 
XI.  fieele.  Us  difent  que  la  Sainte  fut 
condannée  par  l’Empereur  Maximicn 
qui  eftoit  alors  à  Padoue  :  [8c  c’eft  tout 
ce  qu’on  en  peut  tirer.]  '  Ce  qu’en  dit 
Pierre  des  Noels  eft  encore  moins  pro¬ 
bable. 

c  On  prétend  qu’elle  fut  enterrée  par 

S.  Prof- 


y 


1 


1 
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S.  Profdocime  Evefque  de  Padoue ,  dont 
les  aûes  parlent  beaucoup  d’elle.  [Ainfi 
ce  Saint  n’a  vécu  que  près  de  300.  ans 
après  S.  Pierre ,  dont  on  prétend  d’ordi-  • 
naire  qu’il  a  efté  difciple.  ]  'On  le  fait  Ugh.t.y.p. 
premier  Evefque  de  Padoue,  [parcequ’on  3 95*  39<>. 
n’en  connoift  point  avant  luy.J  Ughellus 
en  dit  bien  des  chofes,  [mais  qui  ne  font 
point  fondées.  Pour  les  aétes  qui  font 
dans  Mombritius,]  'Baronius  6c  d’autres  Bar.  7. 
avouent  qu’il  y  a  des  chofes  à  corriger.  °a-  e* 

[11  fuffit  de  voir  ce  que  prétend  Ferra- 
rius.J  'qu’il  mourut  âgé  de  114.  ans  .  a-  pcrr.p. 
prés  avoir  gouverné  93.  ans  l’Eglife  de  69s., 
Padoue.  On  fait  fa  fefte  le  7. de  novembre. 

[L’Eglife  d’ Aquilée  eut  un  martyr  illu- 
ftre  en  la  perfonne  de  S.  Chryfogone,  dont 
V.Sainte  on  verra  l’hiftoire  "en  un  autre  endroit.] 

Anaftafie.  'Elle  fut  encore  honorée  par  le  fangdes  Fott.v. 

SS.  Cantiens  les  amis  de  Dieu,  comme  Mart.l.+. 
les  appelle  Fortunat  ,  qui  les  met  entre  P-  34°* 
les  plus  illuftres  martyrs  d’ Aquilée. 

'Nous  avons  un  fermon  iur  ces  Saints,  Sur 
attribué  à  S.  Auguftin  6c  à  S.  Ambroife,  ^ay,p* 
mais  qu’on  croit  eftreplutoftdeS.Maxi-  3i9l 
me  de  Turin  qui  vivoit  au  milieu  du  V. 
fiecle.  '  Nous  en  avons  auffi  des  aft es  dans  Mabi.  lit. 
Mombritius,  que  le  P.  Mabillon  nous  a  p.4«7- 
Note  61.  donnez  un  peu  plus  amples  i  ["mais  qui 
’  ne  paroiffent  pas  eftre  d’une  grande  au¬ 
torité.]  'Ils  portent  que  Cance  ,  Can-  p.46g. 
tien  ,  6c  Cantianelle  [ou  Cantianille , ] 
qui  eftoient  freres  félon  S.  Maxime  mel- 
me  ,  nez  à  Rome  de  la  famille  des  Ani- 
ces  ,  furent  in  Bruits  des  leur  enfance 
PmJws».  dans  la  foy  de  J.  C.  par  Prote  leur  "pré¬ 
cepteur. 

'La  perfecution  de  Dioclétien  eftant  Bon,3I. 
venue,  ils  vendirent  ce  qu’ils  avoientde  may, p. 
bien  à  Rome ,  donnèrent  la  liberté  à  leurs  41*-  *• 
efclaves  qui  voulurent  recevoir  lebattef- 
me;  '8c  puis  quittèrent  la  ville  fous  pre-  Mabi.  lit. 

I  texted’allervifiterlesterresqu’ilsavoient  P*468- 
à  la  campagne.  Ils  arrivèrent  ainfi  juf- 
qu’à  Aquilée  auprès  de  laquelle  ils  pof- 
,  fedoient  de  grands  biens.  Ils  y  trouvè¬ 
rent  la  perfecution  fort  allumée  :  6c.  il  y 
avoit,  dit-on,  un  nombre  infini  de  Con- 
feffeurs  dans  les  prifons.  Dulcide  gouver¬ 
neur  du  pays  ,  6c  Sifinne  qualifié  Comte, 
qui  y  commandoient ,  ayant  fceu  l’arri¬ 
vée  des  Saints,  [8c  appris  qu’ils  eftoient 
Chrétiens ,  ]  les  firent  fommer  de  venir 
facrifier.  Ils  le  refuferent ,  déclarant  qu’ils 
adoroient  J.  C.  'Et  fur  cela  Dulcide  6c  p.^. 
Sifinne  en  ayant  écrit  à  Dioclétien ,  [ou 
plutoft  à  Maximien;  ]  on  leur  répondit 
que  fi  les  trois  freres  ne  vouloient  pas 
facrifier,  il  falloit  lescondanner  au  der¬ 
nier  fupplice. 

.  'Les  Saints  furent  avertis  de  cette  ré- 
ponfe,  8c  montèrent  fur  leur  chariot  avec 
Prote  pour  fe  retirer  ,  fuivant  le  com¬ 
mandement  de  l'Evangile.  Mais  ils  ne 
purent  aller  que  jufqu’au  lieu  appelle  pour 
lors  les  Eaux  de  Grado  ,  'à  une  grande  Baudr. 
lieue  d’Aquilée  du  cofté  de  l’Orient,  6c  p-  5 3+* 
que  l’on  appelle  aujourd’hui  S.  Can- 
tien.  'Dieu  qui  vouloit  les  couronner,  $ur.  3r. 

8c  montrer  que  leur  fuite  eftoit  un  effet  may,  p. 
de  fagefle,  6c  non  de  timidité  ,  permit  329- 
qu’un  de  leurs  chevaux  "  tomba  mort  en 
cet  endroit:  ce  qui  les  arrefta ,  '6c  Sifinne  Mabi.  iit. 
qui  les  pourfuivoit  eut  le  loifir  de  les  at-  p.  470. 
teindre.  Il  les  fit  prendre ,  8c  leur  or¬ 


donna  de  facrifier ,  s’ils  ne  vouloient  eftre 
!  (punis.  Ils  protefterent  qu’ils  ne  fàcrific- 
1  soient  jamais  au  démon:  Et  fur  celaSi- 
f  Ifinne  leur  fit  trancher  la  tefte  à  eux  6c  à 
V.  Sainte  )  Prote.  Le  Preftrc  "Zoele  ou  210116,  eut 
Anaftalle.  foin  de  retirer  leurs  corps ,  de  les  embau- 
jjmer,  6c  de  les  mettre  dans  le  tombeau. 

!  On  marque  qu’ils  moururent  le  31.  de 
\  may ,  'auquel  leur  fefte  eft  marquée  avec  Flor.  p. 
j,  celle  de  S.  Prote  dans  1  les  plus  anciens  ysi.yâaj 
I martyrologes  auffibienque  dans  les  plus  Bo1^  3I* 
nouveaux.  a  L’Eglife  d' Aquilée  honore  S.  ™IT*. 
Prote  en  particulier  le  14.  de  juin.  ^Bolï.  3*1. 
&c.  b  On  prétend  avoir  encore  aujourd’hui  may , 

lescorpsdeces  martyrs  à  Aquilée:  mais  P-42*-b- 
on  le  prétend  suffi  à  Milan  ,  où  on  fait  *  P^+3°- 
la  fefte  de  leur  tranflation  le  14.de  juin, 
à Bergame ,  àVerone,  à  Sens,  à  Hildes- 
heim  ,  8c  particulièrement  à  Eftampes 
dans  l’eglife  de  Noftre-Dame  ,  'où  l’on  p.43M3J» 
croit  qu’ils  ont  efté  apportez  par  le  Roy 
Robert ,  6c  où  on  les  mit  folennellement 
dans  une  nouvelle  chaflè  le  4.  d’aouft 
1 249.  On  raporte  auffi  divers  miracles 
qui  s’y  font  faits.  [Il  peut  y  avoir  quel- 
.  ques  parties  de  leurs  reliques  en  tous  ces 
endroits.] 


article  lvi. 

De  Ste  Luce,  &  des  martyrs  de  Sardaigne 

&  de  Corfe. 

Ai n te  Luce  ou  Luçie,  [l’une  des  Flor.  p. 

plus  célébrés]  Saintes  qu’ait  eues  la  lois.- 
Sicile  ,  y  couronna  fa  virginité  par  le 
martyre  dans  la  ville  de  Syracufes  [qui  en 
eftoit  la  capitale.  Toute  l’Eglife  Latine 
l’honore  aujourd’hui  le13.de  décembre,] 
auquel  elle  eft  marquée  dans  les  marty¬ 
rologes  de  S.  Jerome  ,  [dans  Bede,  U- 
fuard  ,  Vandelbert ,  8c  les  autres  pofte- 
rieurs;] '6c  mefme  dans  le  Sacramentaire  Sacr.p. 
de  S. Grégoire,  6c  dans  le  calendrier  du  i4<s| 

P.  Fronto.  'Les  Grecs  la  celebrerent  auffi  Bront.caL 
le  mefme  jour ,  6c  en  font  leur  principal 
office  conjointement  avec  celui  de  quel-  203.212. 
ques  autres  martyrs.  c  On  trouve  à  Ro-  Ugh.t  6. 
me  plufieurs  eglifes  de  Ste  Luce:  dmais  P- IIî8* 
on  nefçaitfic’eft  de  celle-ci,  ou  de  celle 
qu’on  honore  le  16.  de  feptembre  ,  &c^bzï.i6. 
qu’on  tient  avoir  fouffert  à  Rome  mef-  fept.d. 
me.  cOn  croit  neanmoins  que c’eft  celle  #Sacr.  n. 
de  Syracufes  que  l’Eglife  Latine  a  mife  p-  ai. 
dans  le  Canon  de  la  Méfié. 

[Mais  quoique  fon  nom  foit  illuftre, 
nous  n’ofons  pas  dire  que  ce  qu’on  rapor¬ 
te  de  fa  vie  foit  bien  alluré.  Car  lesaéïes 
que  nous  en  avons  dans  Surius,  qui  font 
allez  bien  écrits  ,  ne  peuvent  pas  nean¬ 
moins  pafiérpour  une  autorité  fortcon- 
fiderable,  quand  on  n’en  jugeroit  que  par 
cequ’ils  fontdire  à  la  Sainte,]  que  Maxi-  Sur.  13. 
mien  eftoit  mort  ce  jour  là,  6cqueDio-  dec  p. 
cletien  eftoit  depoflédé  de  l’Empire.  [Car  z4* * & * 8'  §•  8* 
on  fçait  qu’il  y  eut  environ  fix  ans  en¬ 
tre  la  demiffion  de  Dioclétien  6c  la  mort 
de  Maximien.  Cette  piece  peut  eftre 
plus  ancienne  que  S.  Aldhclme  8c  que 
Bede,  qui  paroifloient  l’avoir  fui  vie;  6c 
on  peut  juger  par  les  menologes  qu’elle 
a  efté  receue  des  Grecs  ,  fans  en  avoir 
davantage  d’autorité. 

H  3  Pour 

i.  dansceux  deS  Jerome  Mans  Raban,  U- 
fuard ,  Adon >  Notkcr,  Vandelbett&c. 
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Pour  marquer  neanmoins  en  un  mot 
ce  qu’on  dit  d’une  Sainte  fi  célébré,]  les 
aétes  portent  qu’Eutyquie  fa  rncre  eftant 
travaillée  d’un  flux  de  fang  depuis  quatre 
ans ,  la  Sainte  obtint  fa  guerifon  en  priant 
au  tombeau  de'  Ste  Agathe  ,  8c  obtint 
d’elle  en  recompenfe  la  permiifion  de 
confiera’  fa  virginité  à  J.  C,  8c  les 
biens  aux  pauvres.  'Ayant  enfuite  efté 
prifè comme  Chrétienne,  'Pafcafe  gou-  Ccnfnlaris. 
verneur  de  Sicile  la  condanna  à  eftre  a- 
bandunnée  à  la  proflitution  publique. 

'Mais  quand  on  voulut  l’emmener ,  elle 
fe  trouva  immobile  j  8c  quelque  effort 
qu’on  fift  ,  on  ne  put  jamais  ieulement 
luy  faire  faire  un  pas  hors  du  lieu  où 
elle  eftoit.  'On  ajoute  qu’on  alluma 
du  feu  autour  d’elle  ,  qu’on  la  couvrit 
toute  de  poix,  de  refine,  d’huile  bouil¬ 
lante  ,  fans  qu’elle  en  fentift  aucun  mal. 

'Enfin  ayant  efté  percée  d’un  coup  d’é¬ 
pée  ,  elle  rendit  l’cfprit  quelque  temps 
après. 

'Baronius  dit  que  Sigebert  a  fait  en 
vers  Phiftoire  du  martyre  de  Ste  Luce, 

Sc  des  tranflations  de  fon  corps.  'Car  . 
on  prétend  que  Faroald  Duc  deSpolete, 
ayant  pris  la  ville  de  Syracufes  fous  Luit- 
prand  Roy  des  Lombars  ,  tranfporta  le 
corps  de  Ste  Luce  à  Corfinium  d’où 
Thierri  46e.  Evefque  de  Mets  le  fit  por¬ 
ter  dans  fon  Eglile  l’an  970.  '8c  deux 
ans  après  il  le  fit  porter  dans  une  chapelle 
baftie  fous  le  nom  de  la  Sainte  ,  dans 
l’eglife  de  S.  Vincent.  Thierri  le  jeune 
48c.  Evefque  de  Mets  en  tira  un  bras 
qu’il  donna  à  l’Empereur  Henri  III,  8c 
ce  Prince  le  mit  l’an  1042.  "dans  un  inLàndi- 
monaftere  du  diocefe  de  Spire.  On  a-  bnrgmfi 
joute  que  lorfque  le  corps  de  Ste  Luce  nt(inafteTl0> 
eftoit  encore  à  Corfinium ,  on  en  appor¬ 
ta  la  telle  à  Rome,  d’où  elle  a  efté  trans¬ 
férée  en  l’eglife  cathédrale  de  Bourges 
fous  Louis  XII. 

[On  metplufieurs  martyrs  dans  la  Sar¬ 
daigne  fous  Dioclétien,]  'entre  lefquels 
eft  S.  Ephyfe  honoré  le  1  y.  de  janvier 
à  Cagliari  ou  Cailleri  capitale  de  cette 
ifle.  Bollandus  nous  en  donne  de  fort 
longs  aétes  attribuez  à  un  nommé  Marc, 
qui  eftoit  luy  mefme  prefent  à  fon  mar¬ 
tyre.  [Mais  cette  piece  contient  trop  de 
faits  partie  faux  ,  partie  improbables , 
pour  eftre  recette  comme  bonne.]  'Bol- 
landus  nielme  nous  avertit  qu’elle  eft 
tout  à  fait  femblablc  aux  aéies  deS.Pro- 
cope  le  capitaine.  Il  reconnoiftaufli  qu’il 
y  a  des  cliofes  qui  n’ont  efté  écrites  que 
pluiieurs  fiecles  après. 

On  tient  que  la  ville  de  Cagliari  fut 
encore  honorée  alors  par  le  martyre  de 
S.  Luxore  ,  S.  Celelle  ou  Cifelle,  8c  S. 

Camerin ,  marquez  dans  le  martyrologe 
Romain  le  21.  d’aouft.  Il  y  en  a  des 
aâes  dans  Mombritius  ,  'que  Baronius 
condanne  en  difant  qu’on  luy  en  avoit 
envoyé  d’autres  de  Sardaigne  qui  eftoient 
plus  purs.  'Ce  qu’en  dit  Ferrarius  n’a 
rien  de  mauvais.  b  S.  Grégoire  le  Grand 
parle  d’une  abbeffè  du  monaftere  de  S. 

Gravin  8c  S.  Luxore  dans  le  diocefè  de 
Cagliari.  'Les  corps  de  S.  Luxore  8c  fes 
compagnons  font  prefentement  à  Pife  fé¬ 
lon  les  uns ,  8c  à  Pavie  félon  d’autres. 

[S.  Gravin  dont  nous  venons  de  par- 
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1er ,  peut  bien  eftre  le  mefme  que]  'S. 

Gavin  ouSavin  marqué  le  2f.  d’oétobre 
dans  quelques  exemplaires  des  martyro¬ 
loges  de  S.  Jerome,  comme  ayant  fout-  . 
fert  le  martyre  à  "Torrc  dans  l’ifie  de  Sar-  Tnrrümu 
daigne.  'On  l’v  honore  encore  aujourd’hui 
le  mefme  jour ,  8c  on  y  voit  une  belle 
eglife  de  fon  nom.  On  prétend  qu’il  eft 
fi  célébré  dans  la  Sardaigne ,  que  le  mois 
d’oétobre  s’y  appelle  le  mois  de  S.  Ga¬ 
vin. 

'On  y  fait  encore  le  30.  de  may  une 
fefte"de  S.  Gabin  [ou  Gavin ,  ]  qu’on  dit  V.  laper- 
avoir  aufli  fouffert  à  Torre  ,  mais  avec  |~c'c-  d’A~ 
un  S.  Crifpule ,  '8c  des  le  temps  d’Adrien.  ^ 
Ainfi  il  le  faudra  diftinguerde  celui  dont  * 
nous  parlons.  'Car  les  aéfes  de  S.  Satur¬ 
nin  de  Cagliari  mettent  fon  martyre  fous 
Dioclétien ,  8c  fous  un  gouverneur  nom¬ 
mé  Barbare  j  8c  ils  luy  donnent  pour  com¬ 
pagnons  S.  Prote  8c  S.  Janvier.  'D’autres 
monumens  en  parlent  d’une  maniéré  af- 
fez  differente ,  8c  difent  que  ces  deux  der¬ 
niers  Saints  ,  dont  le  premier  avoit  efté 
fait  Preftre,  8c  l’autre  Diacre  par  le  Pape 
Caius ,  ayant  efté  pris  8c  mis  en  prifon 
par  ordre  de  Barbare  fous  la  garde  de  Ga¬ 
vin,  ils  convertirent  leur  garde,  qui 
après  avoir  receu  le  battefme,  les  mit 
hors  de  la  prifon,  8c  les  laiflà aller.  Des 
que  le  juge  en  eut  efté  averti  ,  il  fit  ar- 
refter  Gavin  j  8c  comme  il  ne  put  luy 
perfuader  de  quitter  la  religion  qu’il  ve¬ 
nait  d’embralfer  ,  il  luy  fit  trancher  la 
tefte  au  port  de  Balay  près  de  Torrc.  On 
ajoute  qu’aprés  fa  mort  S.  Prote  8c  S. Jan¬ 
vier  qui  s’eftoient  cachez  ,  vinrent  le 
prefenter  aux  perlècuteurs ,  &  eurent  la 
tefte  tranchée  au  mefme  lieu  que  S.  Ga¬ 
vin.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  les 
mettent  le  27.  d’oétobre.  'Neanmoins 
on  les  honore  aujourd’hui  le  2y.  avec 
S.  Gavin. 

'Florentinius  cite  des  aétes  de  S.  Ga¬ 
vin,  8c  d’autres  de  S.  Prote  8c  S.  Janvier, 
raportez  par  Jean  Area  au  2e  livre  des 
Saints  de  Sardaigne.  'Selon  les  aéfes  de 
S.  Saturnin  de  Cagliari  dans  Mombritius, 
ils  fouffrirent  tous  trois  des  que  Barbare 
entra  en  Sardaigne ,  8c  y  publia  les  edits 
de  Dioclétien  contre  les  Chrétiens.  Mais 
ces  aétes  ne  font  écrits  que  lorfque  la 
Sardaigne  n’appartenoit  plus  à  l’Empire, 

[c’eft  à  dire  après  le  VI.  ficelé,  8c  ils  ne 
diftinguent  point  entre  les  edits  de  303. 

8c  ceux  de  304.  Ils  font  fort  conformes] 

'à  cehx  de  S.  Serge  de  Cappadoce,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

'Ces  atftes  ajoutent  qu’aprés  la  mort  de 
S.  Gavin ,  Barbare  vint  à  Cagliari  capita¬ 
le  de  l’ifle  ,  où  l’on  fit  un  facrifice  fo- 
lennel  dans  le  Capitole  fur  le  port.  Mais 
pendant  que  tout  le  monde  y  couroit. 

Saturnin  qui  dans  un  âge  très  peu  avan¬ 
cé  avoit  acquis  une  vertu  très  parfaite, 
vint  à  paffer  par  là  :  8c  en  mefme  temps  les 
preftres  des  idoles  virent  que  les  démons 
ne  leur  donnoient  point  "les  marques 
ordinaires  de  leur  prefence.  Ils  crurent 
que  cela  venoit  de  quelques  Chrétiens , 

8c  ayant  trouvé  Saturnin ,  l’un  des  pref- 
très  le  perça  d’un  coup  d’épée.  [Cette 
narration  a  tant  de  raport  à  l’hiftoire  de 
S.  Saturnin  de  Touloufè,]  'dont  les  an¬ 
ciens  martyrologes  marquent  une  tranf- 

lation 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 


&c.  lation  le  3°.  d’oétobre,  [auquel  on  fait 
la  fefte  de  celui  de  Cagliari ,  qu’on  ne 
peut  s’empefeherde  craindre  qu'on  n’ait 
confondu  l’un  avec  l’autre.] 

"Et  en  effet  Ferrarius,  fans  parler  deFerr.  p. 
tout  ce  qu’on  lit  dans  Mombritius  ,  dit  68i. 
que  S.  Saturnin  de  Cagliari  fut  accufé 
devant  Barbare  ,  mené  devant  luy ,  mis 
en  prifon.  8c  condanné  à  perdre  la  telle. 

'Baronius  en  cite  des  aétes  manuferits  ,B“-  ^c- 
où  on  lit  qu’il  fouffrit  le  30.  d’odtobre0  '  e° 
fous  le  V 1 1 1.  confulat  de  Dioclétien  Sc 
en  la  îoe  année  de  fon  régné,  [c’eft  àBoll  l  jah. 
dire  en  505.]  'Des  le  temps  de  S.  Ful-p.4i.§.js. 
gence  ,  il  y  avoitune  egiife  de  S.  Satur¬ 
nin  dans  la  Sardaigne ,  auprès  de  laquel¬ 
le  S.  Fulgence  relégué  dans  cette  ifle  pour 
la  foy,  établit  fà  demeure}  8c  il  y  battit 
un  monaftere  ,  après  en  avoir  demandé 
le  confentement  de  Brumafe  ou  Prima- 
fc  Evefque  de  Cagliari,  comme  cela  cf- 
toit  bien  raifonnable  ,  dit  l'hiftoire  ori¬ 
ginale  de  fa  vie.  'Il  y  a  encore  aujour-  Boll.  6. 
d’hui  une  egiife  de  S.  Saturnin  près  de  jan.'p.32+. 
Cagliari. 

'Quelques  riiodernes  prétendent  que  1  s •  may,p. 
lemefme  gouverneur  Barbare  couron-J*6' 
na  encore  par  fa  cruauté  S.  Simplice  E- i  ' 
velque  de  Faufinc  ou  Phaufànie ,  appellée 
aujourd'hui  Terre-neuve  [fur  la  cotte 
orientale  ]  de  la  Sardaigne.  On  en  fait 
le  if.  demay.  Baronius  dit  avoir  eu  fes 
aftes:  mais  il  ne  les  donne  pas.  Ce  Saint 
eft  célébré  dans  les  martyrologes  de  S,  Je¬ 
rome,  dansRaban,  Notkcrôt  quelques 
autres  :  mais  la  plufpart  fe  contentent 
de  marquer  S.  Simplice  en  Sardaigne,  Sc 
quelques  uns  ajoutent  feulement  qu’ii 
eftoit  Preftre. 

'Les  aétes  de  S.  Saturnin  difent  que  Bar-  MS.» 
barc  eftoit  gouverneur  de  l’iûc  de  Corfe 
auflibien  que  de  celle  de  Sardaigne.  'Et  ?°u: 2 J' 
en  effet  ceux  de  Ste  Devote  portent  'c 
qu’elle  fouffrit  dans  la  Corfe  du  temps 
de  Dioclétien  fous  le  gouverneur  Barba¬ 
re.  [Ces  aéles  ont  quelque  chofed’affez 
Note  6z  beau  :  ''mais  il  y  a  neanmoins  des  faits 

abfolument  infoutenables.]  'Le  corps  de  b|77l.d. 
la  Sainte  eft  aujourd’hui  à  Monaco  entre 
Nice  &  Vintimille ,  où  on  en  fait  une 
grande  folennité  le  17.  de  janvier ,  com¬ 
me  de  la  patrone  du  lieu.  L’Evefque  de 
Nice  a  accoutumé  d'y  venir  faire  l’offi¬ 
ce.  On  prétend  qu’elle 's’eft  fouvent  ap¬ 
parue  pour  défendre  la  ville  contre  ceux 
qui  l’attaquoient.  'On  en  a  depuis  peu  p.  770.  e. 
ïaporté  quelques  reliques  en  Corfe.  Son 
office  luy  donne  la  qualité  de  Vierge. 


*3 


article  lvii. 

Des  Martyrs  de  P  Afrique  fjp  de  la  Norique. 

'1)0  u  r  palier  maintenant  en  Afrique,  BolJ  ,7. 
JL  les  a  êtes  de  Ste  Reftitute  la  mettent  may,p.iÿ. 
fous  Diecletien  ,  quoique  beaucoup  dcc. 
modernes  veulent  qu’elle  ait  efté  difoi- 
ple  de  S.  Cyprien ,  8t  qu’elle  ait  fouffert 
fous  Valerien.  [Jene  içay^fi c’eft  qu’ily 
en  ait  une  autre  hiftoire.]  'Car  ce  qu’en  Ferr.  p. 
dit  Ferrarius  n’eft  pas  tout  à  faitconfor-  *ss- 
me  aux  aftes  que  Bollandus  nous  en  a 
donnez  :  'Et  Bollandus  reconnoift  que  Boll.  17. 
ces  aétes  n’ont  pas  une  grande  autorité'.  P’2°* 


[Ils  font  vifiblement  affez  nouveaux ,  & 
paroiffent  faits  vers  le  IX.  ou  X,  fieele, 
lorfqu’on  faifoit  une  elegance  de  mefler 
des  bouts  de  vers  dans  la  profe.  La  po¬ 
lice  ,  les  fupplices ,  les  noms  mefmes 
n’ont  point  de  raport  aux  aétes  authen¬ 
tiques  des  Martyrs  d’Afrique  fous  Dio¬ 
clétien:  5c  les  miracles  n’y  manquent 

Fas,J  f 

'Ils  portent  que  la  Sainte  eftoit  d’un 
lieu  nommé  Ponizairc:  [mais  ils  ne  mar¬ 
quent  point  celui  auquel  elle  fut  jugée 
par  Proclin,  [nommé Procule  par  Fer- 
Frimariit:.  rarius ,  ]  8c  qualifié  "  Premier  de  la  pro¬ 
vince.  [Ce  n’eftoit  pas  apparemment  à 
Carthage,  puifque] 'Proclin  écrivit  fur  P1  22,<** 
fon  fujet  à  Euftafe  Prefet ,  ou  plutoft 
Vicaire  des  Préfets,]  qui  eftoit  alors  à 
Carthage.  Les  aétes  ajoutent  qu’aprés 
divers  tourmens  ,  'de  la  vérité  defquels  B°ff-  *7* 
Bollandus  ne  répond  pas  ,  'Proclin  la  fit  P-20* 
mettre  fur  une  barque  pleine  de  poix  &  2+t 

d’étoupe ,  pour  eftre  brûlée  fur  la  mer. 

Le  feu  n’y  prit  pas,  mais  la  Sainte  y  ren*- 
dit  paifiblemcnt  l’efprit  ,  8c  la  barque 
conduite  ,  dit-on ,  par  un  Ange ,  porta 
fon  corps  en  l’ifle  appellée  alors  Ænaria , 

8c  aujourd’hui  Ifchia  fur  la  code  d’Italie 
près  de  Naple ,  où  une  dame  Chrétienne 
nommé  Lucinc  l’enterra.  'Il  y  a  encore  p.  19*  e.  f 
aujourd’hui  en  cette  ifle  une  egiife  de 
Ste  Reftitute;  8c  quelques  uns  difent  que 
fon  corps  y  eft.  Neanmoins  la  plufpart 
affurent  qu’il  a  efté  porté  à  Naple.  Que 
s’il  en  faut  croire  les  nouveaux  Italiens , 
cela  s’eft  fait  des  le  temps  de  Conftan- 
tin,  8c  c’eft  luy  qui  a  fait  baftir  à  Naple 
l’eglife  de  la  Sainte, 'dans  laquelle  on  pre-f|26.  a. 
tend  avoir  trouvé  fon  corps  fur  la  fin  du 
dernier  fieele  'on  ifait  fa  fefte  le  17.  dep.  20. bj 
may.  24>  e* 

'Baronius  dit  qu’on  croit  que  c’eft  à  P-  t9-c| 
caufe  de  cette  Sainte  que  la  grande  egli- 
fe  de  Carthage  eftoit  appellée  Rejlituta. 
a  Mais  comme  elle  eft  auffi  nommée  Per 
pettta  Rejlituta  ,  il  reconnoift  autrepart 
qu’elle  tiroit  plutoft  fon  nom  de  Ste  Per- via.  V.L 
petue  ,  'dont  le  corps  y  eftoit  enterré,  i.p.4. 

'8c  que  le  titre  de  Rejlituta  vient  de  ceBar>  397* 
quelle  avoit  efté  retirée  des  mains  des 
Donatiftes,  8c  reftituéeà  l’Eglifc  Catho¬ 
lique  [fous  Confiant ,  ou  pour  quelque 
autre  raifon  particulière.] 

'Vincent  de  Beauvais  8c  divers  moder-  Boll^.jan. 
nés  après  luy  ,  mettent  fous  Dioclétien  P*  *6Ï,$  ** 
le  martyre  de  Ste  Marcienne  vierge,  qui 
fut  expolée aux  beftes  dans  la  ville  de  Ce- 
farée  en  Mauritanie.  [On  en  pourra  voir 
autrepart  l’hiftoire  en  particulier. 

Nous  pouvons  encore  joindre  ici  la 
Rhctie,  la  Norique,  8c  la  Pannonie  fu- 
perieure,]  'puifqu’il  paroift  qu’elles  ont  Amm  ^ 
efté  avec  l’Italie  8c  l’Afrique,  du  depar- p. 472.a,c. 
tement  de  Maximien  Hercule,  8tenlui- 
te  de  celui  de  Severe.  La  Rhetie  fousyel£afrp 
laquelle  la  Vindelicie  eftoit  alors  com-w.«.«. 
prifè,  eut  une  martyre  célébré  en  laper- 
V.fonti-  fonne"de  Ste  Afre,  qui  y  fut  confirmée 
ttc*  par  le  feu  dans  la  ville  d’Ausbourg:  '8conp.47j. 

prétend  qu’elle  fut  auffitoft  iuivie  de 
Ste  Hilarie  fa  mere,  8c  de  trois  fer  vantes 
qui  eftoient  devenues  fes  Tueurs,  nommées 
Digne ,  Eunomie ,  &  Eutropie.  Ses  aéles  p,  477. 
portent  qu’il  y  avoit  alors  une  cruelle  per- 
fccution  à  Ausbourg ,  8c  qu’on  y  tour- 

men- 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 


rnentoit  les  Chrétiens  par  toutes  fortes 
de  fupplicfcs-,  pour  les  obliger  de  fàcrifier 
au  démon.  'Audi  on  prétend  que  peu  de 
'■  jours  après  elles  ,  27.  Chrétiens  1  y  eu-  *• 
rent  la  telle  tranchée  pour  le  nom  de  J.  C, 
favoirles  SS.  Cyriàque,  Largion,Crelcen- 
tien,  Eutychien,  Cariton,  Philadelphe, 

8c  Pierre  ;  les  Stes  Nimmie  ,  Julienne, 

Diomede ,  Leonide ,  8c  Agape,  8c  1 3 .  au¬ 
tres  perfonnes  dont  Dieu  foui  connoift 
les  noms.  Ufoard  8c  quelques  autres  après 
luy  marquent  ces  27.  martyrs  le  12. 
d’aouft.  'On  croit  que  leurs  corps  font 
dans  l’eglifo  qui  porte  aujourd’hui  le  nom 
de  S.Udalric  8c  de  SteAfre. 

Dans  la  Korique  ,  ou  folon  d’autres 
dans  la  Pannonie  fuperieure  "  S.  Viélo-  V.fon.  ti- 
rin  releva  par  le  martyre  la  dignité  de  tre- 
l’epifoopat  qu’il  exerçoit"a  Pettau ,  &  la  Fetavione. 
foience  fainte  que  Dieu  luy  avoit  don¬ 
née  ,  par  laquelle  il  a  enrichi  l’Eglifo  de 
divers  ouvrages. 

Les  martyrs  des  autres  provinces  de 
l’Empire  de  l’Occident,  appartiennent, 
félon  toutes  les  apparences ,  aux  années 
303  ,  304,  8c  307,  jufqu’au  premierde 
may,  8c  les  laïques  plutoft  aux  deux  der¬ 
nières  qu’à  la  première.  Mais  nous  n’o- 
fons  pas  dire  la  mefme  chofo  pour  ceux 
de  laRhetie8c  de  la  Pannonie.  Car  il  y  a 
tout  fujet  de  croire  qu’aprés  que  Severe 
qui  tenoit  ces  provinces,  eut  efté  tué  au 
commencement  de  l’an  307,  elles  tom¬ 
bèrent  fous  lapuiffancedeGalere,  8c  en- 
fuite  fous  celle  de  Licinius  ,  qui  ayant 
efté  elevé  par  luy,  ne  manqua  point  fans 
doute  d’imiter  la  paflîon  8c  fa  cruauté 
contre  les  Chrétiens. 

-  - - — — . 

article  lviii. 

De  S.  Demetre  &  des  autres  Martyrs 
d’Illyrie. 

1  , 

[TL  faut  palier  maintenant  de  l’Empire 
Xd’Occident  à  celui  d’Orient,  8c  y  en¬ 
trer  par  la  iuite  des  provinces  de  l’Illyrie 
qui  confinent  avec  la  haute  Pannonie 
dont  nous  Portons.  Nous  y  ^trouvons  d’a¬ 
bord  S.  Syrene"martyrizé  a  Sirmich  ca-  v.s.Ire- 
pitale  delà  balfo  Pannonie,  vers  l’an  307.  née  de  Sir- 
le  2  3 .  de  février. J  mich. 

Les  Benediétins  ont  trouvé  au  montS. 

Michel  l’hiftoire  de  S.  Anaftafo  martyri¬ 
se  à  Salone  en  Dalmaciefous  Dioclétien  le 
26.  d  aouft.  Il  eft  marqué  ce  jour  làdans 
les  martyrologes  de  S.  Jerome  ,  8c  eft 
inconnu  d  ailleurs  aux  Latins.  Car  pour 
celui  dont  parle  le  martyrologe  Romain 
au  21.  d’aouft,  [ce  qu’on  en  dit  eft  tout 
different.]  Mais  les  Grecs  en  font  mé¬ 
moire  le  y.  de  décembre  ,  8c  en  rapor- 
tent  une  allez  longue  hiftoire  .[differen¬ 
te  en  quelques  points  de  celle  de  S.  Mi¬ 
chel.]  'Celle-ci  qui  eft  copiée  prefquc 
•  toute  entière  par  Pierre  des  Noels,  »pa- 
foift  ellre  comme  une  lettre  d’un  Evef- 
que  de  Salone  à  fon  peuple,  mais  écrite 
alfez  longtemps  apres,  fur  ce  qu’en  là- 
voient  quelques  perfonnes  de  pieté  :  L’en¬ 
nemi  des  hommes,  dit-il,  jaloux  dela“ 
gloire  des  Chrétiens,  nous  ayant  dérobé c< 


nr T Us  mcttsnt » »  mai* 
prelque  tous  a  Ausbourg. 


Ibid. 


p.  709* 


&c. 


autant  >qu’il  luy  eftoit  poffible  ,  lame-« 
moire  des  combats  des  faints  martyrs,  « 
pour  ne  pas  rougir  des  triomphes  qu’ils  *r 
avoient  remportez  fur  luy.  [Il  y  a  aufli**. 
quelques  faits  que  la  tradition  peut  avoir 
ajoutez  à  la  vérité.] 

'On  dit  donc  que  ce  Saint  eftoit  d’Aqui- 
lée,  où  il  exerçoit  le  métier  de  foulon, 
pour  obéir  à  S.  Paul  qui  veut  qu’on  tra¬ 
vaille  afin  de  pouvoir  affilier  les  pauvres. 

Auffrla  maifon  qu’il  avoit  fanélifiee  par 
fon  travail ,  devint  depuis  une  eglife.  Sa 
vie  femblc  dire  qu’il  quitta  fon  métier  8c 
fà  ville  pour  aller  à  Salone  chercher  le  mar¬ 
tyre  ,  en  mettant  des  Croix  à  la  porte  du 
lieu  où  il  logeoit ,  8c  en  divers  autresen-' 
droits  1  de  la  ville,  [ce  qui  n’eft  ni  dans 
Mcn.  p.  jes  regjes  ordinaires ,  ni  aile  à  croire.]  'Les 
Grecs  difent  feulement  qu’animé  par  ce 
qu’il  voyoitfouffrir  ?.ux  martyrs,  il  fit  le 
ligne  de  la  Croix  fur  tout  fon  corps,  8c 
'''alla  déclarer  qu’il  eftoit  Chrétien.  ^ 

Men.p.  'Il  fut  donc  arrefté,  prefenté  au  juge, 
si.  fouffrit  les  fouets,  eut  enfin  la  telle  tran- 
ib|  MS.  p.  chée  félon  les  Grecs ,  '8c  on  jetta  fon 
709.  corps  dans  la  mer  lié  à  une  pierre.  Il 
femble  félon  fes  adles  qu’on  l’ait  mené  à 
Dioclétien.  [Ainli  c’aura  pu  eftreen  l’an 
304,  '"'auquel  Dioclétien  traverfà  l’Uly- y/Dio- 
rie  en  s’en  retournant  de  Ravenne  en  cletien 
Orient.]  S-  *1. 

'Une  dame  Chrétienne  nommée  Af- 
clepie  fit  chercher  fon  corps  par  fes  gents; 

8c  ils  le  trouvèrent  "entre  les  mains  de , 
quelques  Africains  [Chrétiens,]  qui  ve-' 
noient  de  le  retirer  de  la  mer.  Afclepic 
l’enterra  [fecrettement  :  ]  8c  quand  la 
perfecution  fut  paflee,  elle  fitbaftirune 
eglife  au  lieu  où  elle  avoit  mis  fon  corps 
dans  le  territoire  de  Salone.  Les  Afri¬ 
cains  qui  voulurent  garder  3  la  pierre  ^ 
attachée  à  fon  corps  ,  la  portèrent  chez 
eux,  8c  y  baftirent  auffx  une  eglife,  où 
l’on  dit  qu’il  fe  faifoit  beaucoup  dé  mi- 
Vheler,p.  racles.  'On  montre  encore  aujourd’hui 
27*  fon  tombeau  dans  les  ruines  de  Salone. 

[Mais  l’on  n’y  fçait  guere  fon  hiftoire,] 
puifqu’on  veut  qu’il  ait  efté  Evefque  de 
Conf.  ad  cette  '  S°n  corPs  eftoit  à  Spalatro 
Ro.p.sj.  vers  970. 

[Outre  Ste  Agape  8c  quelques  autres 
martyrizées  à  Theffalonique  capitale  de 
la  Macedoine ,  dont  nous  avons  déjà  par¬ 
lé  ,  cette  ville  a  éneore  efté  honorée  par 
la  couronne  de,  S.  Demetre,  qui  eft  de¬ 
venu  dans  la  fuite  plus,  célébré  que  tous 
All.de  les  autres.]  '  Nous  avons  fes  aétes  dans 
i26|Sur  s  Surius  ,  mais  qui  font  de  Metaphrafte, 
oa.pnod’  meflez  "de  fais  très  improbables  par  Note  53. 
eux  mefmes ,  8c  très  fcandaleux.  Aulîi 
on  peut  affurer  que  ce  font  des  fables 
inventées  après  le  IX.  fiecle  ,  puifqu’on 
Phot.  c.  n’en  trouve  rien]  'dans  l’iiiftoire  de  ce 
2SS-  P-  Saint  raportée  par  Photius  ,  8c  traduite 
Anal'  t  1  Par  Anaftafo  le  bibliothecaire.[Nous  mar- 
p.  66.  ‘  querons  ce  que  ces  deux  auteurs  en  ont 
écrit  prefque  en  mefme  temps ,  par ceque 
nous  n’y  voyons  rien  de  mauvais  :  8c 
d’ailleurs  cette  hiftoire  peuteftre  ancien¬ 
ne.  Car  ni  Photius,  ni  Anaftafo  ne  l’ont 
pas  compofée  ,  mais  ont  feulement  ra- 
porté  ce  qu’ils  avoient  lu. 

Tout  ce  qu’on  fçait  de  S.  Demetre 

juf- 

2.  ou  de  fon  hoftellerie, félon  Pierre  de*  Noels. 

3.  Pierre  des  Noels  dit  fa  telle. 
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jufqu’à  fon  martyre,  ]  'c’eft  qu’il  demeu¬ 
rait  à  ThefTalonique  ,  où  imitant  la  vie 
gc  les  combats  des  Apoftres,  il  augmen¬ 
tent  beaucoup  la  foy  par  la  force  de  fes 
exhortations  &  par  l’eclat  de  fes  bonnes 
oeuvres ,  eftant  ainfi  véritablement  un 
prédicateur  6t  un  maiftre  de  la  pieté.  'Il 
apparoifloit  comme  un  jeune  homme 
roufieau,  fort  bienfait,  habillé  en  foldat; 
'&  on  le  depeignoit  ainii  dans  fes  ima¬ 
ges.  'L’Empereur  Maximien  ["  Galere] 
eftant  venu  à  Thefialonique,  les  foldats 
deftinez  pour  chercher  les  Chrétiens 
n’eurent  pas  de  peine  à  trouver  De- 
metre,  qui  ne  craignant  point  [la  mort,] 
avoit  peu  d’empreflèment  pour  fe  ca¬ 
cher. 

'Maximien  alloit  voir  un  combat  de 
gladiateurs  ,  lorfqu’on  luy  prefenta  le 
Saint  :  C’eft  pourquoi  il  ordonna  qu’on  le 
gardait  dans  une  voûte  des  bains  proche 
de  l’amphitheatre.  'Il  fortit  de  ces  jeux 
cruels  plein  de  chagrin  8c  de  mauvaife 
humeur,  pareequ’un "gladiateur qu’il  ai- 
rnoit ,  y  avoit  efté  tué.  'De  forte  que  com¬ 
me  on  vint  alors  à  luy  parler  de  Deme- 
tre,  il  dit  tout  en  colere  qu’on  le  perçait 
à  coups  de  lance  au  lieu  mefme  où  il 
eftoit.  'C’elt  ainfi  que  ce  Saint  remporta 
la  couronne  du  martyre,  [à  caufe  de  la¬ 
quelle  il  elt  honoré  par  toute  l’Eglifè, 
Ufùard,  Adon,  Vandelbert,  8c  d’autres 
Latins ,  mettent  là  felte  le  8.  d’oétobre  :  ] 
'Les  Grecs  en  font  le  26.  du  mefme  mois 
leur  grand  office ,  le  qualifiant  le  célébré 
&c  le  grand  Martyr. 

'On  laifià  fon  corps  au  mefme  lieu  où 
il  avoit  eftémaflàcréj  8c  la  nuit  luivante 
quelques  Chrétiens  l’y  enterrèrent  fecret- 
tement.  Il  demeura  longtemps  en  ce  lieu 
peu  digne  de  luy  ;  mais  Dieu  ne  lailfa 
pas  de  le  relever  par  plufieurs  miracles 
qu’il  y  fai  foi  t  en  faveur  de  ceux  qui  re- 
couroient  à  fon  interceffion.  Enfin  Léon¬ 
ce  Prefet  du  Prétoire  d’Illyrie  y  baftit 
une  eglife  qui  devint  fort  célébré  dans 
tous  les  environs  par  les  grands  miracles 
qui  s’y  firent.  'Metaphrafte  dit  qu’il  le 
fit  en  reconnoiftànce  de  ce  qu’il  avoit 
efté  guéri  luy  mefme  d’une  grande  ma¬ 
ladie.  Il  ajoute  que  Leonce  voulant 
prendre  une  partie  du  corps  du  Saint,  pour 
luy  baftir  une  eglife  à  Sirmich,  le  Saint 
luy  fit  connoiftre  dans  quelques  appari¬ 
tions  que  cela  ne  luy  eftoit  pas  agréable  : 
De  forte  qu’il  fe  contenta  d’emporter 
un  de  fes  veftemens  teint  de  fon  fang, 
qu’il  mit  dans  fà  nouvelle  eglife  de  Sir¬ 
mich  baftie  près  de  celle  de  Ste  Anafta- 
fie.  On  aftùrc  qu’en  chemin  il  s’eftoit 
fait  pluiieurs  miracles  par  le  moyen  de 
cette  Relique.  'On  trouve  un  Leonce 
Prefet  d’Illyrie  en  4 1 2. 8c  41 3. 

'Anaftafe,  8c  les  Grecs  dans  leurs  Me¬ 
nées  ,  racontent  plufieurs  autres  miracles 
de  S.  Demetre  [qu’il  n’eft  pas  necefiàire 
d’examiner  prefentement.]  'Anaftafe  dit 
en  general  que  fon  tombeau  eftoit  célé¬ 
bré  à  Thefialonique  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  merveilles  ,  St  par  ^excellente 
odeur  qui  en  fortoit.  'Audi  les  Grecs 
luy  dônnent  le  titre  de  Thaumaturge , 
8c encore 'un  autre  aqui  marque  ce  que 
difent  les  hiftoriens  Grecs,  qu’il  fortoit 
de  fon  tombeau  comme  une  huile  odo- 
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riferante  8c  miraculeufe:  cequi  y  faifoit 
accourir  les  peuples  de  tous  coftez. 

'Allatius  cite  la  relation  d’un  miracle  Ajj  dc 
par  lequel  le  Saint  délivra  la  ville  de  Sim.p.j/. 
ThefTalonique  affiegée  par  les  barbares 
lous  Maurice  :  8c  cette  relation  eft  écrite 
par  un  homme  qui  eftoit  luy  mefme  dans 
la  ville  durant  le  fiege.  'L’hiftoire  Gre-  Bar.  t. 
que  raporte  que  l’Empereur  Michel  IV. 
gagna  une  viéloire  lur  les  Bulgares  par 
fon  interceffion.  [On  voit  combien  ce 
Saint  a  efté  célébré  parmi  les  Grecs ,  ] 

'puifque  Léo  Allatius  conte  douze  ha-  A11- 
rangues  ou  hiftoires  faites  en  fon  hon-  ^miPs** 
neur  par  l’Empereur  Leon  8c  par  d’autres. 
b  L’Empereur  Bafile  rebaftit  fon  eglife  105.  2. 
[vers  l’anSSo.]  c  Anaftafe  nousapprend  lo8*I23. 
que  de  fon  temps  il  y  en  avoit  à  Rome  ^  % 
une  chapelle  très  ancienne  ,  fans  que  oÆc  * 
neanmoins  on  y  connuft  qui  eftoit  ce  c  Anal. 
Saint.  1. 1.  p.66. 

'Les  aétes  que  Bollandus  nous  a  don-  Boll.  13. 
nez  de  S.  Maxime  Leéfeur ,  8c  de  S.  Dadc  aPr  P-?74. 
&  S.  Quintilien  fes  compagnons  ,  nous  97S' 
apprennent  que  ces  Saints  après  avoir 
fouffert  divers  tourmens ,  eurent  la  telle 
tranchée  dans  la  perfecution  de  Maximien 
au  pays  d’Ozobie  'ou  Oxebie  ,  comme  p.  126.8. 
d’autres  lifent,  i,vers  Doroftore  ville  de  d  d. 
la  bafie  Méfié  fur  le  Danube ,  8c  comprife 
aujourd’hui  dans  la  Bulgarie.  [C’eft  tout 
ce  que  nous  croyons  pouvoir  tirer  de 
ces  aétes ,  qui  font  infoutenables  en  tant 
de  chofes,  qu’il  vaut  mieux  les  abandon¬ 
ner  en  tout.]  '  Baronius  reconnoift  au  Bar.  308. 
'moins  qu’ils  font  un  peu  corrompus.  S,27* 

Ce  que  les  Grecs  difent  de  ces  Saints  Bo11- 
dans  leurs  Menées  [en  eft  tiré.]  eIlspor-  aPr-P>12^» 
tentque  les  Saints  fouffrirent  le  28.  d’a-  e?‘97s' 
vril,  '8c  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  félon  P,I2<s'bd* 
le  menologe  de  l’Empereur  Bafile  ,  8c 
félon .  quelques  autres  de  leurs  livres. 

'Leurs  Menées  les  mettent  le  1 3.dumef-  3.  f.  r 
me  mois,  8c  le  28.  de  juillet.  'Ils  celebrent  e|Men.p. 
le2.aoufl  la  révélation  de  leurs  reliques,  *s|Cang, 
qu’ils  difent  avoir  efté  tranfportées  à  ^eC^‘ 
Conftantinople,  8c  mifes  dans  une  eglife  *  S 
de  la  Vierge  au  quartier  de  Vigilance. 

Le  martyrologe  Romain  fait  de  ces  Saints 
le  13.  d’avril. 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le  Men.p. 
30.' décembre  de  S*e  Anyfie  vierge  8c  559|Ugh. 
martyre  à  Thefialonique  fous  Maximien. 
fNous  avons  fes  aétes  dans  Surius,  que  /Bar."  30. 
Baronius  croit  eftre  de  Metaphrafte.  [Ils  dcc.  c. 
en  ont  au  moins  l’air  8c  les  longues  ha¬ 
rangues.  La  permiffion  que  l’on  y  voit 
donner  à  tous  les  particuliers  de  tuer  les 
Chrétiens  fans  forme,  n’eft  pas  fuppor- 
table.]  'Allatius  cite  un  eloge  de  cette  de 
Sainte  par  Philothéc  Patriarche  de  Con-  ^  p‘ 
ftantinople. 


ARTICLE  LIX. 

De  S.  Moce  &  des  autres  Martyrs  de  la 
Thrace. 

’  p  Es  Menées  mettent  fous  Dioclétien  Men.  1  u 
JL,  le  martyre  de  S.  Moce  comme  les  may,p. 
Grecs  l’appellent  toujours,  ou  S.  Muce  I0°* 
Note  6j.  comme  on  le  lit  dans  les  Latins.  [''Son 

hiftoire  eft  fort  incertaine:]  'les  uns  di-  IIm 
feot  qu’il  eftoit  Preftre  de  Byzance  ,  8c  may,p. 

I  qu’aJ*21"62** 
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qu’ayant  efté  mené  à  Heraclée  [capitale  de 
la  Thrace,]  il  y  fut  martyrizé  8c  enterré , 
Ôcraporté à  Byzance  par  Conftantin:  les 
autres  le  font  Preftre  d'Amphipoli[dans 
la  Macedoine,  ]  où  après  qu’il  eut  beau¬ 
coup  fouflfert  ,  il  fut  mené  à  Heraclée , 
décapité  à  Byzance ,  8c  enterré  à  un  mille 
de  cette  derniere  ville. 

[On. convient  davantage  que  ]  'Con¬ 
ftantin  fit  baftir  une  eglife  de  fon  nom 
dans  Conftantinople,  a au  lieumefmeoù 
il  avoit  efté  martyrizé  félon  Codin:  8c  il 
y  fit  apporter  fon  corps  ,  qui  fut  placé 
p’,3.bi37i  fous  l’autel.  'On  ajoute  que  c’eftoit  aupa- 
djCang  de  ravantun  temple  d’idoles, dont  Conftantin 
retrancha"' la  moitié  pour  la  confacrer  à 
J.  C.  8c  en  faire  la  plus  longue  eglife  de 
Conftantinople.  'Codin  prétend  encore 
que  les  Ariens  chafièzde  la  grande  eglife 
[8c  de  toutes  les  autres]  de  la  ville  par 
Theodofe  [en  l’an  380,]  en  obtinrent 
permiifion  de  demeurer  auprès  de  l’eglife 
de  S.  Moce  [qui  eftoit  alors  abatue ,  ]  8c 
de  larebaftirpoury  celebrer  leurs  myfte- 
res.  Ils  s’en  fervirent  ainfi  durant  fept 
ans  :  mais  en  la  fettieme  année  l’ eglife 
tomba  lorfqu’ils  y  eftoient  affemblez ,  8c 
en  tua  un  grand  nombre. 

[Elle  eftoit  rétablie  du  temps  de  S. 
Chryfoftome,  8c  poftèdée  par  les  Catho¬ 
liques  ,  ]  'puifque  l’Evefque  Diofcore  y 
fut  enterré  félon  Sozomene.  1  b  Les  moi-  1. 
^  ^  l  nés  Catholiques  de  Conftantinople  s’y 
.p.7î2.  e.  aflèmblerent  en  l’an  4  3 1  ,afin  d’y  travailler 
pour  la  foy  8c  pour  l’autorité  du  Concile 
Codi.  p.  d’Ephefe.  'J uftinien  rebaftit encore  cette 
a‘  a-  eglife'fous  le  régné  de  Juftinfon  oncle. 

1  Te. 4  U  Procope  dit  que  c’eftoit  la  plus  grande 

р.  1  5.  c.d.  de  toutes  les  eglifes.  c  D’autres  parlent 
(  Cang.  de  aufiï  de  fa  grandeur.  Elle  eftoit  prefque 

с.  1. 4  p.  en  ruine  du  temps  de  Bafile  le  Macedo- 
donien ,  qui  la  rétablit;  '  8c  elle  fubfiftoit 
encore  lorfque  les  François  prirent  Con¬ 
ftantinople  en  1204.  Mais  elle  fe  ruina 
depuis  ,  8c  l’Empereur  Jean  Paleologue 
acheva  de  la  détruire  entièrement.  On 
marque  que  c’eftoit  un  monafterc.  Les 
Empereurs  jufqu’à  Leon  le  philofophe  y 
alloicnt  entendre  l’office  le  jour  de  la 
Pentecofte,  S.  Samfon  y  fut  enterré. 

'Les  Grecs  y  faifoient  la  fefte  de  S.  Moce 
le  n.de  may.  d  Ses  a&es  marquent 
neanmoins  qu’il  mourut  le  13  ,  ce  que 
Florus,  Ufuard,  Scies  autres  Latins  ont 
fuivi ,  quoique  ce  foitune  faute  félon  Bol- 
landus,  qui  croit  auffi  que  le  vray  nom 
de  ce  Saint  eft  Mucius ,  pareequ’on  pré¬ 
tend  qu’il  venoit  de  Rome. 

'Surius  nous  a  donné  apres  Rofwcide 
une  longue  hiftoire  d’un  Epiélete  Preftre, 

8c  d’un  Aftion  moine,  qu’on  prétend  a- 
voir  efté  martyrizez  fous  Dioclétien  à 
"'Almiride  dans  laScythie,  'où  on  a  bien  ou  Hal¬ 
de  la  peine  à  trouver  une  ville  de  ce  nom:  myride. 
e  8c  ces  deux  prétendus  martyrs  ne  fe 
lifent  point  non  plus  dans  aucun  monu¬ 
ment  del’Eglife  Greque  ou  de  la  Latine, 
hormis  dans  deux  nouveaux  martyrolo¬ 
ges  ,  qui  le  mettent  le  8.  de  juillet. 

[Pour  l’hiftoire  en  elle  mefme  ,  les  ha¬ 
rangues  en  font  longues,  8c  les  faits  peu 
probables ,  furtout  à  la  fin ,  pour  ne  pas 

Pall.  v.  r  *•  [fiui  fe  trompe  apparemment,]  'puifque 
Chr  p.i  ro.  félon  Pallade  ,  Dioftorc  fut  enterre  hors  la 
Tille  dans  l’eglife  d’une  Martyre, 
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dire  qu’ils  font  abfolument  fabuleux  8c 
romancfques.] 

'Les  aétes  de  S.  Alexandre  de  Drufipare 
ville  de  la  province  d’Europe  où  eft  By¬ 
zance,  ne  valent  pas  mieux  au  jugement 
de  Bollandus  ,  [qui  afturément  eft  très 
bien  fondé.  Mais  la  vénération  du  Saint 
eft  beaucoup  mieux  établie  ]  'L’Eglife 
Greque  l’honore  aujourd’hui  le  2y.  de 
février,  f  II  femble  qu’elle  l’ait  fait  au¬ 
trefois  le  i  3.  de  may  ,  g  auquel  fes  aétes 
difent  qu’il  mourut,  h8c  quelques  mar¬ 
tyrologes  latins,  mais  fort  nouveaux,  le 
marquent  le  mefme  jour.  Baronius  l’a 
mis  le  2  7 .  de  mars ,  >  pareequ’il  y  a  ce  jour 
là  un  S.  Alexandre  martyr  marqué  dans 
Ufuard  8c  divers  anciens  martyrologes. 
Mais  tous  en  font  un  Martyr  de  la  Pan¬ 
nonie,  dont  la  ville  de  Drufipare  eft  bien 
éloignée:  ce  qui  fait  dire  à  Bollandus 
que  ce  font  certainement  deux  differens 
Saints. 

'Simocatte  qui  vivoit  du  temps  deMau- 
rice ,  k  écrit  dans  l’hiftoire  de  ce  prince, 
que  Cagan  Roy  des  Abares  pillant  les 
terres  de  l’Empire,  brûla  près  d’Anquia- 
le  [dans  l’HemimontJ  l’eglife  de  S.  A- 
lexandre  Martyr.  'Il  vint  de  là  attaquer  la 
ville  de  Drizipere  ,  comme  cet  auteur 
l'appelle  :  mais  il  leva  promtement  le  fie- 
ge,  8c  s’enfuit,  s’eftant  imaginé  voir 
une  grande  armée  qui  for  toit  de  la  ville 
8c  le  venoit  attaquer  ,  quoiqu’il  n’y  en 
euft  point  effectivement. 

'Quelque  temps  apres  il  revint  à  la 
mefme  ville ,  il  la  pilla,  brûla  l’eglife  de  S. 
Alexandre  lî  illuftre  entre  les  Martyrs,  dit 
l’hiftorien  ;  8c  ayant  trouvé  le  tombeau 
du  fàint  Martyr  tout  couvert  d’argent, 
non  feulement  il  emporta  l’argent ,  mais 
il  profana  aufiï  fon  facré  corps,  8c  le  jetta. 
'Dieu  punit  ce  fàcrilege  par  une  pefte  qu’il 
envoya  en  mefme  temps  dans  l’armée 
des  Abares  ,  8c  qui  emporta  en  un  feu! 
jour  fept  enfans  de  Cagan  leur  Prince* 
'de  forte  qu’abatu  par  cette  affliction,  il 
n’eut  pas  de  peine  à  accorder  la  paix  que 
Maurice  1  uy  envoya  demander.  'Les  au¬ 
tres  hiftoriens  appuient  cette  narration 
de  Simocatte  en  la  fuivant. 


ARTICLE  LX. 

De  S.  Adrien  &  deSte.  Julienne. 

[/^\  Uoique  nous  ayons  déjà  marqué 
beaucoup  de  martyrs  à  Nicomedie, 
il  nous  en  refte  neanmoins  encore  plu- 
fieurs  dont  nous  ne  trouvons  point  d’an¬ 
née  particulière  ;  ce  qui  nous  oblige  de 
les  mettre  en  cet  endroit.  L’un  des  plus 
célébrés  fans  doute  eft  S.  Adrien  :  mais 
"on  ne  peut  pas  dire  de  mefme  que  fon  Note  55. 
hiftoire  foit  l’une  des  plus  afliirées.  Ainfi 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  mettre  ici,  j 
'c’eft  que  23.  Chrétiens  ayant  efté  pre- 
fèpt.  p.  89.  fentez  à  Maximien  [Galere]  qui  eftoit 
S.  z.  î.  ajors  ^  Nicomedie,  8c  ayant  fouffert di¬ 
vers  tourmens  avec  une  extreme  con¬ 
fiance  ;  'Adrien  qui  eftoit  payen ,  8c  of¬ 
ficier  de  l’Empereur,  furpris de  grand 
courage ,  leur  demanda  quelles  pouvoient 
donc  eftre  les  recompenfes  qui  leur  fai- 
foient  endurer  tant  de  maux  ,  dont  il 

leur 
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kur  eftoit  fi  facile  de  fe  délivrer.  Sur 
leurréponfe  ilfe  déclara  Chrétien, 'perfi-  §•  s* 
fia  dans  fa  confellion  en  preience  de 
l’Empereur,  Scfutenfuite  menécnpri- 
lon  avec  les  autres  Confeftèurs. 

'Quelques  jours  apres  Maximien  luyp.  91.  S- 
fit  fouffrir  de  grands  tourmens,  St  quand  IO<  “• 
on  l’eut  remené  enpriibn,  'on  luy  cou-  §.  x3. 14* 
pa,  6c  aux  23.  autres  ,  les  piez  8c  les 
mains  ,  8c  on  leur  cafta  les  cuifles  fur 
une  enclume  ,  ce  qui  termina  leur  vie 
temporelle  pour  leur  en  faire  commen¬ 
cer  une  eternelle.  'Un  Chrétien  nommé  §.ij|Men. 
Eufebe  par  les  Menées  des  Grecs,  emporta  A.  aug. 
auflitoil  leurs  corps  à  Byzance ,  ou  félon  P- z84, 
les  Grecs  à  Argyrople ,  [qui  efl  un  port] 
auprès  de  Byzance.  'S«  Natalie  femme  f“rt*  '  gp 
de  S.  Adrien ,  qui  avoit  rendu  toutes  fortes  §.  j.  j  j. 
de  fervices  dans  la  prifon  à  fon  mari  8c 
aux  autres  ConfeiTeurs  ,  fe  retira  bien-  §.i6.if. 
tofl  apres  au  lieu  où  eftoient  leurs  corps, 

8c  elle  y  mourut  en  paix. 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  Men-  P- 
26.  d’aouft  de  S.  Adrien  8c  Ste  Natalie,  à2,77"283’ 
qui  ils  donnent  aüffi  le  titré  de  martyre, 

8c  des  23.  autres  qui  fouffrirent  avec  S. 

Adrien.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome,  Fior#  p. 

8c  divers  autres,  marquent  le4.de  mars  3 S9  361. 
S.  Adrien  à  Nicomedie  avec fes  23.00111*  2.IB0II.  4. 
pagnons ,  dont  quelques  uns  neanmoins 
augmentent  le  nombre.  'Les  martyro-  fior.  p, 
loges  de  S.  Jerome  marquent  encore  816. 
la  fefte  de  S.  Adrien  le8.de  feptembre, 

'laquelle  fe  trouve  auffi  dans  quelques  sacr.  p. 
exemplaires  du  Sacramentaire  de  S.  Gre-  1 2  s|n.  p. 
goire ,  8c  dans  le  calendrier  du  P.Fronto,-  i79|Front 
'8cc’eildc  celui  de  Nicomedie  félon  Be- 
de,  8c  1  beaucoup  d’autres.  Le  bréviaire  marl‘ t  * 
Romain  8c  quelques  autres  en  font  auffi  p.  300. 
la  mémoire  ce  jour  là.  'On  croit  que  c’eft  Bar.  8. 
"pareeque  fon  corps  y  a  elle  transféré  de  fept.  b; 
Byzance  à  Rome ,  comme  Adon  dit  que 
celafe  fit  peu  de  temps  après  fon  marty¬ 
re.  'On  prétend  en  effet  avoir  aujour-4*mars,e. 
d’hui  fon  corps  à  Rome  dans  une  fort 
ancienne  eglife  de  fon  nom ,  qui  fert  de 
titre  à  un  Cardinal  Diacre,[  Le  martyrolo¬ 
ge  Romain  après  Ufuard  marque  la  fefte 
de  Ste  Natalie  le  premier  de  décembre. 

Nous  fommes  obligez  de  parler  de 
Ste  julienne  Vierge,]  'qu’on  dit  avoir bôII.  16. 
iouffert  à  Nicomedie  fous  Maximien  Ga-  feb.p.868. 
lere,[de  la  mefme  maniéré  que  nous  avons  S-  i* 
parlé  de  S.  Adrien.  Car  fon  hiftoire  pafle 
generalement  pour  apocryphe.]  'Heflèls  §•  4- 
la  condanne,  8c  quoique  Bollandus  difep.  569- b. 
pour  la  défendre  ,  il  ne  veut  pas  nean¬ 
moins  re'pondre  que  les  copiftes  n’y 
aient  rien  ajouté.  [L’hiftoirc  du  diable 
enchainé  par  la  Sainte  eft  vifiblement 
fabuleufè. 

Mais  pour  la  veneratiçn  de  Ste  Julien¬ 
ne  ,  elle4-  eft  établie  fur  l’autorité  de  l’E- 
glifeGrêque,]  'qui  en  fait  fon  principal  Men.p. 
office  le  21.  de  décembre,  a avec  une  me-  3+9- 3  [7- 
moire  le  18.  d’aouft,  b8c  qui  luy  a elevé ab\\ 
une  eglife  dans  Conftantinople.  Elle  l’eftp.  35s. 
encore  fur  lesrcfpeâs  que  luy  rendl’E- 
glife  Latine ,  où  elle  eft  aujourd’hui  très 
célébré.  'Son  nom  fe  trouve  au  1 6.  de  fe-  Flor.  P* 
vrier  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerô- 32,3_3i-^* 
me,  quoiqu’il  y  ait  quelque  lieu  de  croi¬ 
re  qu’il  y  a  efté  inféré  par  les  copiftes  : 

'mais  il  eft  certainement  dans  Bede  dans  ^  n 
Hijî.  Eecl.  Tom.  V, 
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1  ceux  du  IX.  fiecle ,  8c  beaucoup  d’autres- 
c  Sa  fefte  eft  mefme  marquée  le  17.  dans  c  Thom. 
le  Miffel  Romain  deThomafius,  oùcllep.  147. 
n’eft  qualifiée  que  martyre. 

'On  dit  cjueion  corps  fut  apporté  en  Boll.  kî. 
Italie  auprès  de  Pouzoles  peu  apres  fa  feb.p.8d<?. 
mort,  8c  transféré  de  là  à  Cumesàcaufe  S- 11.12. 
des  ravages  des  barbares ,  8c  on  prétend 
que  c’eft  pour  cela  qu’Ufuard  8c  quelques 
autres  martyrologes  la  mettent  à  Cumes. 

'S.  Grégoire  Pape  parle  d’une  eglife  ba-  ^  l- 
ftie  en  l’honneur  de  Ste  Julienne  Marty- 
re  ,  êc  recommande  à  Janvier  Evefque 
fanÿuaria.  de  Naplede  donner  pour  cela  demies  re¬ 
liques.  Il  parle  encore  d’une  eglife  de 
Ste  Julienne  à  Naple  qui  eftoit  un  mo- 
naftere.  'On  ajoute  que  le  2y.  de  février  §.  14-16, 
1207.  fon  corps  fut  tranfporté de  Cumes 
à  Naple,  8c  mis  dans  une  eglifedeNo- 
ftre-Dame ,  qui  eftoit  une  abbaye  de 
filles.  'On  a  une  hiftoire  originale  de  p-  **2. 
cette  tranflation.  Ceux  de  Naple  croient 
l’avoir  encore  aujourd’hui  dans  la  mefme 
eglife  ,  quoiqu’on  ne  puiflè  pas  dire  en 
quel  endroit  il  y  eft.  'Cela  n’empefchc  P-  87®- 
pas  que  plufieurs  autres  villes  d’Italie  8c  19'i9' 
d’autres  pays  ne  prétendent  auffi  l’a¬ 
voir.  On  en  peut  voir  une  longue  dé¬ 
duction  dans  Bollandus  ,  [qui  a  oublié 
l’eglife  de  S.  Jacque  dü  haut-pas  à  Paris, 
où  l’on  croit  avoir  une  partie  confidera- 
ble  de  lès  reliques.  Le  nom  de  Julienne 
eftoit  fi  commun  parmi  les  Romains , 
qu’il  peut  aifément  y  en  avoir  eu  plufieurs 
martyres.] 
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ARTICLE  LXI. 

De  S.  Pantaleon  ,  S.  Pancaire  ,  çjr  i 
S.  Agathonicjue. 

[  T  'Histoire  de  S.  Pantaleon  que 
|  nous  avons  dans  Surius ,  "eft  encore 
trop  pleine  de  chofes  improbables  ,  8c 
contraires  à  la  difcipliiie  del’Eglife,pour 
y  avoir  aucun  égard.  Mais  ce  Saint  ne 
laiflè  pas  d’eftre  célébré  parmi  les  Latins 
8c  parmi  les  Grecs.]  'Ces  derniers  qui  Men.p, 
l’appellent  prefque  toujours  Pantelée-  258-271, 
mon  ,  en  font  leur  grand  office  le  27. 
de  juillet ,  en  luy  donnant  les  titres  de 
glorieux,  de  grand  martyr,  8c  de  "divin 
médecin.  'On  marque  mefme  qu’ils  fe-  Bar.  27. 
lient  ce  jour  là.  jul.a. 

'Ils  avoient  une  eglife  de  fon  nom  à  Cang.dc 
Conftantinople,  ou  mefme  plufieurs.  cl<  4- 
d  Car  on  marque  que  Théodore  fem  me  de  ^codior. 
Jullinien  enballitune.  eOnditla  mefme  c.p.  52.  cl 
chofe  d’un  Nicolas  Patrice,  f  On  parle  ep.  48.49. 
auffi  d’un  monaftere  quiportoit  le  nom/p-  57- c. 
de  ce  Saint,  bafti  par  Théodore  femme 
de  l’Empereur  Théophile.  'Zonare  dit  £™g.dc 
encore  que  Narfe  qui  fe  révolta  f°usp  ÏJ2>a. 
Phocas ,  baftit  une  eglife  de  S  .  Pantaleon, 

'Procope  nous  apprend  qu  il  y  avoit  une  Proc,  xd, 
eglife  du  mefme  Saint  fur  une  pointe  qui  1.  i,c.9. 
fermoit  le  port  de  Conftantinople  ,  8c  p.^-b-e. 
que  comme  elle  eftoit  prefque  ruinée 
de  vieilleflè,  Juftinien  la  fit  abatre  8c  la 
rebaftit  magnifiquement.  'Il  fit  reba-  4  s.  c-9. 
ftir  de  mefme  un  monaftere  de  S.  Pan-  p.  107.2. 

I  2  taleon 

2.  Raban,  Ufuard,  Adon,  Notkcr,  Van- 
dclbett. 
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taleon  dans  le  defert  de  la  Paleftine  qui 
eft  le  long  du  Jourdain. 

'Léo  Allatius  attribue  à  Nicetas  une 
oraifon  fur  ce  Saint.  [Comme  nous  ne 
connoilTons  point  d’autre  S.  Pantaleon 
que  celui  de  Nicomedie,  nous  Iuyrapor- 
tons  l’endroit  de  Theodoret,]  qui  met 
un  Saint  de  ce  nom  entre  les  plus  illu- 
ftres  Martyrs  de  l’Orient,  dont  on  célé¬ 
brait  folennellement  la  fefte. 

'Le  martyrologe  Romain  marque  S; 
Pantaleon  le  27.  de  juillet  comme  les 
Grecs ,  enquoi  il  fuit  le  [faux]  martyro¬ 
loge  de  Bede.  'Ceux  de  S.  Jerome  en  met¬ 
tent  un  le  2Ô.du  mefme  mois,  mais  à  Lao- 
dicée  en  Phrygie  :  '6c  le  28 .  ils  en  mettent 
un  à  Nicomedie,  enquoi  ils  font  fuivis  par 
rceux  du  IX.  lïecle ,  8c  quelques  autres. 

'S .  J  ean  de  Damas  cite  d’un  auteur  plus 
ancien  que  luy  ,  qu’on  croyoit  qu’une 
partie  des  reliques  de  S.  "Pantaleon  eftoit 
dans  une  eglife  de  Conftantinople  appel- 
lée  la  "Concorde,  où  s’eftoit  tenu  le  fé¬ 
cond  Concile  œcuménique  en  381.  [On 
croit  aujourd’hui  avoir  fes  reliques  "  en 
divers  endroits  de  l’Occident.]  'Les 
auteurs  originaux  raportent  que  [vers 
l’an  806.]  les  ambalfadeurs  de  Charle¬ 
magne  envoyez  en  Orient ,  repafîànt  à 
leur  retour  par  l’Afrique ,  "en  raporterent 
le  chef  de  S.  Pantaleon  avec  le  corps  de  S. 
Cyprien  ;  [foit  que  ce  chef  y  eut  efté  ap¬ 
porté  d’Orient ,  foit  que  l’Afrique  eut 
eu  un  martyr  de  mefme  nom.]  Ce  chef 
fut  apporté  en  France  8c  mis  à  Lion 
dans  l’eglife  de  S.  Jean  derrière  le  grand 
autel.  [On  prétend  l’avoir  à  S.  Corneil¬ 
le  de  Compiegne  avec  le  corpsjde  S.  Cy¬ 
prien.] 

'Les  Grecs  font  deux  fois  mémoire  de 
S.  Pancaire  le  1 9.  de  mars ,  auquel  Baro- 
nius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain, 
8c  leay.demay.  'On  prétend  que  le  pre¬ 
mier  eft  le  jour  qu’il  fut  décapité  à  Nico¬ 
medie, 'du  temps  de  Dioclétien.  Son  hi- 
ftoire  eft  remarquable.  Car  on  écrit  que 
s’eftant  engagé  à  la  Cour  ,  quoiqu’il  fut 
Chrétien  ,  les  grandes  charges  qu’il  y 
obtint  i  8c  l’amitié  que  l’Empereur  luy 
témoignoit ,  l’affoiblirent  de  telle  manié¬ 
ré  qu’il  renonça  mefme  au  Chriftianifme. 
Sa  mere  8c  fa  fœur  accablées  de  douleur 
luy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  luy 
faire  comprendre  fon  crime ,  &  la  con- 
dannation  terrible  qu’il  s’attirait.  11  en 
fut  touché,  pleura  fa  faute,  8c  le  regret 
qu’il  en  conceut  l’anima  tellement  à  la 
reparer  ,  que  lorfque  l’Empereur  averti 
de  fon  changement  voulut  l’obliger  de 
renoncer  une  fécondé  fois  à  J.  C ,  il  fe 
trouva  plus  fort  que  tous  les  tourmens 
qu’on  luy  fit  fouffrir ,  8c  receut  enfin  la 
mort  avec  joie.  [Nous  fouhaiterions 
qu’une  hiftoire  fi  édifiante  euft  de  meil¬ 
leurs  auteurs  que  ne  font  les  Menées 
des  Grecs  ,  qui  y  méfient  mefme  di- 
verfes  circonftances  affez  difficiles  à  lou- 
tenir.  ] 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le 
22.  d’aouft  de  S.  Agathonique  ,  S.  Zoti- 
que,  8t  quelques  autres  ,  qui  ayant  efté 
pris  à  Nicomedie  ou  aux  environs  par  le 
Comte  Eutolme ,  furent  martyrizez  les 

i.  [Flottas,]  Ufiwrd>Adon>  Noth«i,yan- 
oelbert. 
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uns  dans  la  Bithynie ,  les  autres  dans  la 
Thrace.  Saint  Agathonique  fut  pre- 
fènté  dans  Byzance  à  l’Empereur  Maxi- 
mien  [Galere ,  ]  8c  mené  enfuite  à  3e- 
lymbrée  [fur  la  cofte  de  la  Propontide,J 
où  Maximien  s’eftant  encore  trouvé, 
luy  fit  trancher  la  tefte  à  luy  &  à  quel- 
Codi.  or.  ques  autres.  'On  prétend  que  Conftantm 
C.  p.  8.  c|  fit  baftir  à  Conftantinople  une  eglife  de 
38- bl  S.  Agathonique.  'Suidas  en  parle.  aElîe 
2  84.bf*  fut>  dit-on  ,  rebaftie  par  Anaftafè  ,  b8c 
Suid.  ÿs.  ^ePu^s  par  Juftinien , c  qui  la  fit  neanmoins 
p.551.  c.  plus  petite  qu’elle  n’eftoit  auparavant. 
a  Codi.  p.  d  On  prétend  que  fèpt  Patriarches  y  tin- 
37.  b.  rent  leur  fiege  durant  fo.  ans  ,  8c  que 
quatre  Empereurs  y  furent  couronnez, 
i/.  d.4  P  Mais  cette  eglife  eftant  enfin  tombée, 
c  Cang.  de  Tibere  beaupere  de  Maurice  [la  démolit 
C.  1.4.  p.  tout  à  fait  ,  8c]  l’enferma  dans  le  palais 
icodi.  p.  qui  en  e/toit  proche. 

37- C.  8j,  _  _ 
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e  u  qui  alloit  rendre  la  ville  de 
Nicée  illuftre  par  lepremier Con¬ 
cile  œcuménique ,  voulut  la  fànâifier  au¬ 
paravant  par  le  fang  de  plufieurs  mar¬ 
tyrs,  entre  lefquels  le  nom  de  SteTheo- 
dote  eft  célébré.  On  en  dit  afifez  decho- 
fes  :  mais  "  ce  qui  paroift  le  mieux  fon-  Note  69* 
dé,]  'c’eft  que  la  pieté  dans  laquelle  elle 
vivoit,  8c  inftruifoit  fes  enfans,  venant 
à  éclater  à  Nicée  où  elle  demeurait,  'on 
la  dénonça  au  "magiftrat  de  la  ville,  8c  * 
enfuite  au  gouverneur  de  la  Bithynie,  r 
qui  la  fit  prendre  elle  8c  fes  enfans.  'Il 
les  interrogea  :  8c  comme  ils  ne  cedoient 
point  ni  à  fes  paroles  ,  ni  aux  tourmens 
de  la  queftion  qu’il  leur  fit  fouffrir.  'il  les 
condanna  tous  au  feu.  'Quelques  uns  fpe- 
cifient  que  les  enfans  de  la  Sainte  e£- 
toient  trois  ,  donnent  à  l’aifné  le  nom 
d’Evode,8c  au  juge  celui  de  Nicet.  'Les 
Grecs  en  font  en  partie  leur  grand  office 
le  29.  de  juillet ,  8c  marquent  qu’on  en 
celebroit  la  fefte  à  Conftantinople  dans 
une  eglife  de  leur  nom  ,  'baftie  auprès 
de  la  ville  fous  J  uftin  I.  par  Juftinien  fon 
neveu,  vers  le  palais d’Hebdomon.  [Be¬ 
de,  Ufuard,  Adon,  8c  les  autres  Latins, 
les  mettent  le  2.  d’aouft,]  auquel  on  les 
trouve  mefme  dans  les  martyrologes  de 
S.  Jerome  ,  "quoiqu’avec  quelque  cbn-  Note  70. 
funon. 

[Ufuard  met  le  9.  de  juinS.  Diomede 
martyr  à  Nicée  :]  Les  martyrologes  de 
S.  Jerome  luy  donnent  quelques  compa¬ 
gnons.  'Baronius  a  mis  là  fefte  le  16. 
d’aouft  pour  fuivre  les  Grecs ,  e  qui  en 
font  ce  jour  là  une  partie  de  leur  princi¬ 
pal  office.  f  Ils  difontque  c’eftoit  un  mé¬ 
decin  deTarfe  qui  eftoit  venu  demeurer 
à  Nicée,  8c que  Dioclétien  ayant  envoyé 
pour  le  prendre ,  on  le  trouva  mort ,  8c 
on  ne  laiffa  pas  de  luy  couper  la  tefte, 
pour  l’apporter  à  Dioclétien.  Ils  ajou¬ 
tent  à  cela  des  miracles  à  leur  ordinaire, 
qui  ne  peuvent  fervir  qu’à  faire  douter 
u  refte.  Si  ce  Saint  eft  mort  véritable¬ 
ment  au  mois  de  juin  ou  d’aouft  lorfque 
Dioclétien  eftoit  dans  la  Bithynie  ,  ce 
n’a  pueftre  qu’en  l’an  303 , auquel nean- 

moins 
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moins  on  ne  faifoit  pas  encore  mourir  les 
laïques.]  'On  écrit  que  Conftantin  fit  Codi.  or. 
baftir  une  eglife  de  S.  Diomede  à  Con-  c-  P*  3I-C- 
ftantinople ,  8c  que  Bafile  le  Macédonien 
y  ayant  appris  par  quelque  vifion  qu’il 
devoit  regner  ,  il  l’augmenta  ,  l’embel¬ 
lit,  8c  luy  donna  de  grandes  richeffes. 

'C’ eftoit  un  monaftere ,  auprès  duquel  il  Cang.  de 
y  avoit  une  prifon  dont  il  eft  parlé  dans  c-  f  p» 
l’hiftoire  de  S.  Martin  Pape.  Ughellus  I2,3* 
prétend  qu’aprés  la  prife  de  Conftanti- 
nople  en  1104,  le  chef  de  S.  Diomede 
fut  apporté  de  cette  ville  en  l’eglife  de 
Saint  Pierre  d’Amalfi[dans  la  principau¬ 
té  Citerieure.] 

'Les  Grecs  content  une  infinité  de  Bo]j  2o 
merveilles  de  S.  Néophyte,  qu’ils  difent  jan.  p.zs7 
avoir  fouffert  le  martyre  à  Nicée  âgé  feu¬ 
lement  de  quinze  ans  ,  fous  le  gouver¬ 
neur  Dece.  [Mais  plus  ce  qu’ils  en  di- 
fent  eft  grand  8c  merveilleux,  plus  il  eft 
fufpeâ  dans  leur  bouche.]  Ils  en  font  le 
10. 8c  le  11.  de  janvier  ;  ce  que  le  mar¬ 
tyrologe  Romain  8c  d’autres  nouveaux 
Latins  ont  fuivi. 

'Les  uns  8c  les  autres  font  le  12.  de  Bar.  12. 
feptembre  de  S.  Autonome  Evefque ,  fept.  b. 
martyrizé  fous  Dioclétien  dans  la  Bithy- 
nie.  'Les  Grecs  font  un  abrégé  fort  court  Men.  p. 
defonhiftoire  dans  leurs  Menées:  'Il  eft 
plus  long  dans  le  menologc  d’Ughellus. 
a  Nous  en  avons  auffi  (des  a  êtes  faits  par  a Ail.  de 
Metaphrafte,  bqui  comme  il  le  marque  Sim.  p. 
luy  mefme  ,  a  tiré  cette  hiftoire  partie  ^ 

<le  la  tradition  qui  fe  confervoit  de  fon  fc ptp  115. 
temps  parmi  les  Ecclefiaftiques  de  l’e-  §.  1. 
glife  du  Saint  ï  partie  d’un  auteur  plus 
ancien.  'Il  paroift  que  cet  auteur  vivoit  g,  ^ 

Ions  le  régné  de  Juftin  I.  au  commen¬ 
cement  du  V I.  fiecle  :  8c  il  témoigne 
avdir  vu  luy  mefme  le  corps  du  Saint, 
qui  le  confervoit  encore  alors  tout  entier 
fans  aucune  corruption.  [Ces  aéfes  eftant  I 

donc  compofez  d’une  narration  écrite 
aoo.  ans  après,  8c  d’une  tradition  qui 
eft  encore  beaucoup  pofterieure ,  fans 
mefme  qu’on  puiflè  diftinguer  ce  qui 
vient  de  l’une  ou  de  l’autre ,  on  ne  peut 
pas  prétendre  y  rien  trouver  d’afluré. 

Mais  de  plus ,  il  y  a  bien  des  chofes  qu’on 
peut  dire  n’avoir  aucune  apparence  de 
vérité.]  'Ilsdifent  que  le  Saint  fut  tué  par  §.  3. 

les  payens  à  Sorée  dans  la  Bithynie ,  où 
il  avoit  établi  un  Evefque  :  8c  ils  placent 
ce  lieu  fur  la  cofte  méridionale  du  golfe 
deNicomedie[ou  d’Aftaque.  Jenetrdu- 
ve  aucune  ville  de  Sorée  dans  la  Bithy¬ 
nie.]  'Il  y  en  a  une  dans  la  Paphlagonie,  ce(3.  faCi 
appellée  Sora  on  Soron.  p.2js| 

71.  [Le  martyrologe  Romain  met  "dans  la  Baudx.  p. 
Bithynie  les  trois  faintes  feeurs  Meno-  Z1U 
dore,  Metrodore  ,  8c  Nymphodore  ,] 

'dont  les  Grecs  font  leur  grand  office  le  Men 
dixième  de  feptembre.  'Nous  en  avons 
de  longs  aétes  ,  mais  qui  font  de  Meta-  Ail  de 
phrafte ,  c  8c  qui  le  reduilènt  à  dire  que  Sim.  p. 
ces  Saintes  qui  eftoient  de  Bithynie.ayant  *3s°jr  io 
quitté  leur  pays,  8c  eftant  venues  demeu-  p. 
rer  auprès  de  Pyj/iie  ,  où  on  prétend  108.  §.  2. 
qu’elles  fe  rendirent  célébrés  par  leurs 
miracles ,  Fronton  gouverneur  du  pays* 
qui  feeut  qu’elles  eftoient  Chrétiennes , 
les  envoya  prendre  par  Ion  Aflèfleurfous 
le  régné  de  Maximien  [Galere.]  'Elles  fu-  §, 
rent  interrogées ,  çonfelfercnt  J.  C ,  fu- 
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rent  appliquées  à  la  queftion;  8c  Meno- 
dore  y  ayant  rendu  l’efprit ,  fon  exem¬ 
ple  ,  8c  la  vue  de  fon  corps  couvert  de 
plaies  ,  anima  encore  le  courage  de  fes 
foeurs.  De  forte  qu’aprés  qu’on  leur  eut 
déchiré  8c  brûlé  tout  le  corps ,  on  leur 
ofta  enfin  la  vie  en  leur  brifantles  mem¬ 
bres  avec  des  barres  de  fer.  'On  les  en-  S ■  10.  1 

terra  enfomble  dans  un  mefme  tombeau, 
fur  lequel  on  baftit  depuis  une  eglife,  . 

'auprès  de  Pythie^  8c  on  marque  qu’il  s’y 
faifoit  un  grand  nombre  de  miracles.  I0IÎ6'  ’ 

ARTICLE  LXIII. 

Des  Martyrs  de  t’Hellefpent  ,  de  la  Lycao¬ 
nie,  à' Ancyre ,  de  Ty mes. 

'  F  ’H  1  s  t  o  1  r  e  de  Ste  Faufte  vierge  8c  Bar  2.0. 
L,martyre  dans  l’Hcllefpont ,  8c  de  S.  fept.d| 
Evilafie  qu’on  dit  avoir  efté  converti  en  lS* 
la  faifant  tourmenter,  eft  célébré  parmi 
les  Latins  auffibien  que  parmi  les  Grecs. 

'Ceux-ci  qui  en  font  mémoire  le  6.  de 
février,  difent  que  Faufte  needeparens 
Chrétiens  8c  fort  riches,  ayant  hérité  de  g.p.  ïlit. 
leurs  biens  lorfqu’elle  eftoit  encore  fort 
jeune,  fe  prépara  au  martyre  parlacon- 
fervation  de  fa  pureté,  par  le  jeune, par 
la  priere ,  par  des  aumofnes  abondantes, 
par  la  méditation  continuelle  des  divines 
Ecritures  ;  qu’Evilafie  illuftre  entre  les 
Sénateurs  fut  chargé  par  l’Empereur 
Maximien  de  l’obliger  à  facrifier  ;  mai3 
que  voyant  que  Dieu  la  fàuvoit  miracu- 
leufement  dès  tourmens  qu’il  luy  faifoit 
endurer  ,  il  crut  en  J.C;  Que  le  Préfet 
Maxime  qui  entreprit  de  le  vaincre  luy 
8c  la  Sainte  par  lestôurmens,  fut  encore 
converti  par  les  miracles  8c  les  prières 
de  Stc Faufte,  8c  confomma  fon  marty- 
ïVTsU'yp.  re  avec  l’une  8c  l’autre" par  le  feu  qu’il 
avoit  préparé  pour  eux.  [  Tout  cela  eft 
croyable  de  la  puiflànce  8c  de  la  miferi-  , 
corde  de  Dieu,  fi  les  Grecs  eftoient  des 
témoins  un  peu  authentiques.  Et  mefme 
ils  méfient  à  cela  quelques  circouftances 
affez  difficiles  à  croire.] 

'Nous  avons  des  aéles  de  ces  Saints  sur.tfieb. 
dans  Surius.  dMais  Baronius  juge  qu’ils  p.  76. 
font  de  Metaphrafte:  [  8c  il  eft  difficile 
d’en  douter.  Ils  peuvent  avoir  efté  faits  CPL 
fur  quelque  hiftoire  plus  ancienne ,]  ap¬ 
puyée  par  [Bede ,  Ufuard  ,  Adon ,  8c  plu- 
fieurs  autres  Latins  ,  quq  parlent  aflcà 
amplement  de  ces  Saints.  Mais  de  quel¬ 
que  fource  qu’ils  viennent,  ils  font  tels 
qu’on  peut  dire  qu’ils  n’ont  aucune  ap¬ 
parence  de  vérité.  Bede  mefme ,  8c  lès 
autres  Latins  enfuite ,  en  difent  trop  pour 
les  croire.  Ils  ne  parlent  point  de  Maxi¬ 
me,]  '8c  difent  que  Faufte  &  Evilafie  ren-  . 
dirent  l’efpnt  apres  qu  on  eut  entendu  t  z 
une  voix  du  Ciel  qui  les  appelloit;  [ce<jiC. 
que  les  Grecs  n’ont  point  feeu.]  Ils  di¬ 
fent  encore  que  Faufte  n’avoit  que  trei¬ 
ze  ans  ,  8c  qu’Evilafie  eftoit  âgé  de  80. 

Ils  marquent  leur  fefte  le  20.  de  feptem¬ 
bre.  [je  ne  fçay]  'd’où  Baronius  a  pris  Bar 


20. 


qu’Evilafie  eftoit  un  pontife  des  idoles,  fcpt.d.» 

'Il  y  avoit  à  Calcédoine  [vers  l’an  470.]  xhdr.L.l. 
Une  eglife  de  Ste  Baffe  Martyre,  dont  Pier-  i.p.5S4.cl 
re  le  Foulon  a  efté  Preftre  ou  Curé.  s  Ba-  Thphm. 
ronius  croit  que  cette  Sainte  peut  eftre  P-  ^  “• 
celle  qu’il  a  mife  le  21.  d’aouft  à  l’imita-  atîg  jli 
I  3  tion 
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tion  des  Grecs.  'Ceux-ci  en  font  une  af- 
fez.  longue  hiftoire  ,  où  ils  difent  que  la 
Sainte  mariée  à  Edefle  [en  Macédoine] 
à  un  preftre  des  idoles ,  en  eut  trois  en- 
fans,  Theognie,  Agape,  8c Pillé,  'qu’el¬ 
le  eleva  dans  la  piete  dont  elle  faifoit  pro- 
feffion.  Elle  les  vit  couronner  tous  trois 
du  martyre  à  Edefle  fous  Maximien: 
Elle  fouflrit  beaucoup  8c  avec  eux  ,  8c 
après  eux ,  tant  à  Edefle  qu’en  d’autres  en¬ 
droits  de  la  Macedoine.  Ayant  eflé  relaf- 
chée  ,  elle  fut  priie  de  nouveau  en  une 
ifle  del’Hellefpont;'8c  après  divers  tour- 
mens  elle  eut  la  tefte  tranchée  par  or¬ 
dre  du  gouverneur  delà  province.  [Voi¬ 
là  ce  qu’il  y  a  de  probable  dans  cette  nar¬ 
ration  des  Grecs  ,  mais  méfié  de  prodi¬ 
ges  qui  ne  peuvent  que  rendre  tout  le 
relie  douteux  8c  lufpedi. 

Pour  joindre  la  Lycaonie  à  l’Helle- 
fpont,  puifque  c’eftoit  aufli  une  provin¬ 
ce  du  Vicariat  d’Alie ,  ]  'nous  y  trou¬ 
vons  S.  Papas  Martyr  lous  Maximien ,  8c 
le  gouverneur  Magnus;  [qui  doit  avoir 
eflé  célébré  parmi  les  Grecs,]  'puifqu’ils 
en  font  deux  fois,  le  16.  de  mars,  8c  le 
14.  de  feptembre  :  '8c  on  croit  que  c’cft 
luy  dont  ils  faifoient  autrefois  leur  prin¬ 
cipal  office  le  16.  de  mars.  'Baronius  l’a 
mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe  Ro- 
main.[Nous  ne  raportons  point]  'ce  qu’ils 
■  difent  du  détail  de  fon  martyre,  a  qu’il 
commença  à  Larande  où  il  elloit  né ,  con¬ 
tinua  à  Diocelàrée ,  8c  acheva  à  Seleucie, 
où  fes  reliques  demeurèrent.  'Bollandus 
l’entend  de  Seleucie  qui  fut  depuis  la  mé¬ 
tropole  de  l’Ifaurie.  [Je  voudrois  qu’il 
eufi  trouvé  qu’elle  a  eflé  q  uelquefois  com- 
prifedans  la  Lycaonie.  Je  nefçay  fl  cela 
ne  fèroit  point  plus  aifé  à  croire]  'd’une 
autre  Seleucie  qui  a  [depuis]  eflé  com- 
prife  dans  la  Pilidie. 

'S.  Clement  8c  S.  Agathange  martyri- 
zez  à  Ancyre  en  Galacie  ,  dont  S.  Clé¬ 
ment  eftoit  Evefque ,  font  les  plus  con- 
fiderables  d’entre  les  Martyrs  au  jugement 
de  Nicephore.  [Et  il  a  quelque  raifon, 
fuppofé  la  vérité  de  ce  qu’on  dit  de  ces 
Saints.  Mais  plus  leur  martyre,  qu’on  pré¬ 
tend  avoir  duré  28.  ans,  eft  prodigieux, 
plus  il  a  befoin  d’autorité  pour  eftre  cru* 
Et  cependant  ni  Eufebe  ni  aucun  autre 
ancien  ne  l’autorife.  Il  faudroît  donc  au 
moins  que  nous  en  euflions  des  aétes  bien 
authentiques.  Mais  fans  parler  de  ceux 
qui  portent  le  nom  de  Metaphrafte  ,  ] 
'les  autres  que  Bollandus  juge  les  meil¬ 
leurs  de  tous  ,  [ont  de  très  mauvaifes 
qualités,  comme  la  longueur  des  haran¬ 
gues  ,  8c  mefme  diverfes  fautes  contre 
l’hifloire:  de  forte  qu’il  n’y  a  aucune  ap¬ 
parence  d’y  rien  fonder.]  'Aufli  Baronius 
les  rejette  tout  àfait,  jufqu’à  les  mettre 
au  rang  de  ceux  de  S.  George:  [8c  mef¬ 
me  il  ne  parle  point  du  tout  de  S.  Cle¬ 
ment  dans  fès  Annales.]  'Il  y  avoit  à  Con- 
ftantinople  dans  le  quartier  de  Pera  une 
eglife  de  ces  Saints ,  'baftie  par  Balile  le 
Macédonien  qui  y  mit  le  chef  de  S.  Cle¬ 
ment.  b  Les  Grecs  font  leur  principal  of¬ 
fice  de  l’un  8c  de  l’autre  le  23.  de  jan¬ 
vier,  c  auquel  quelques  Latins  du  dernier 
fiecle  les  mettent  aufli.  il  Les  Grecs  font 
encore  une  mémoire  particulière  de  S. 
Agathange  le  y.  de  novembre ,  cau^uei 


«S  4 s-  lesadtes  difent  qu’il  fut  décapité,  e  allez 

longtemps  avant  S.  Clement. 

/Men.  p.  f  lcs  Grecs  difent  que  S.  Orefle  natif 
p J^1’  Tyanes  en  Cappadoce  ,  y  fouflrit  di- 

inÿ,  ’  vers  tourmens  fous  Dioclétien,  8c  fous 
un  gouverneur  nommé  Maximin  ou 
Maxime;  8c  qu’il  fut  enfin  attaché  à  un 
cheval  furieux ,  qui  le  traina  jufqu’à"neuf  2+  miiiej. 
ou  dix  lieues  loin  de  la  ville.  Ils  en  font 
une  partie  de  leur  grand  office  le  10. 

Bar.ÿ.nov.  de  novembre.  'Baronius  l’a  mis  le  9.  dans 
d.  le  martyrologe  Romain.  Il  attribue  à  Me¬ 

taphrafte  les  aéfes  que  nous  en  avons  dans 
Surius;  [8c  ils  en  ont  toutes  les  marques. 

Ce  qu’il  y  a  déplus  certain,  c’eft  qu’ils  ne 
valent  rien  du  tout.  Je  ne  fçay  pourquoi] 

Sur.  ib.  p.  '\e  Saint  y  eft  toujours  appellé  Arefte. 

Naz  or  S* Gregoirede Nazianze  ditqu’Anthime 
20.  p.  3 $6.  Evefque  de  Tyanes  envioit  partichliere- 
a.  ment  à  S.  Balile  la  dépouillé  de  S.  Orerte, 

les  revenus  "  8c  les  paflàges  Tauriques:  ^  ' 

[ce  qui  femble  marquer  qu’il  y  avoit 
une  eglife  de  S.  Orefte  ,  dont  les  reve¬ 
nus  ,  qui  appartenoient  à  l’Eglife  de  Ce- 
farée,  eftoient  fur  le  montTaurus,  en- 
forte  qu’il  falloit  paflèr  par  Tyanes  pour 
les  apporter  à  S.  Balile.] 


ARTICLE  LXIV.  1 

De  S.  Gordie  Centenier. 

[PAint  Balile  nous  a  fait  connoiftre 
0 divers  martyrs  illuftres  de  la  Cappa¬ 
doce,  comme  S. Gordie,  S.  Barlaam,8c 
Stc  Julitte.  S.  Gordie  doit  fans  doute  a- 
voir  fbuffert  dans  lesdernieres  années  de 
cette  perfecution ,  "ou  mefme  fous  Li-  Note 
cinius,  comme  le  difent  les  Grecs ,  puif¬ 
que  S.  Balile,  qui  fut  fait  Evefque  en  l’an 
Bafi  div.  370:]  'cite  des  témoins  encore  vivans 
i9-p.  447-  de  fon  martyre.  [Quoy  qu’il  enfoitpour 
le  temps ,  on  ne  peut  manquer  d’ajouter 
une  foy  entière  à  ce  qu’il  en  dit;  puil- 
qu’il  parle  fur  l’autorité  de  témoins  ocu¬ 
laires;  quand  nous  ne  ferions  pas  aflurez 
qu’un  homme  aufli  faint  8c  aufli  grave  que 
luy,  n’auroit  pas  voulu  édifier  ,  ou  plu- 
toft  tromper  la  pieté  de  fon  peuple  par  des 
hiftoires  fabuleufes.  Nous  raporterons 
donc  en  peu  de  mots  ce  qu’il  nous  a  ap¬ 
pris  de  fon  hiftoire,  laiflantà  ceux  qui  la 
voudront  voir  revêtue  des  ornemens  de 
l’eloquence,  8c  relevée  par  des  reflexions 
de  pieté,  à  lire  le  difeours  entier  qu’en  a 
fait  ce  Saint ,  8c  1  celui  qu’on  en  a  im¬ 
primé  depuis  peu  en  noftre  langue.] 

Baf  div  ’  S-  Gordie  eftoit  de  la  ville  de  Cefàréc 
19.  p.  44j.  capitale  de  la  Cappadoce.  'Il  adora  J.  C. 
d.  des  fon  enfance  :  [cequin’empefchapas] 

p.  451.  c.  'qu’il  ne  s'engageait  dans  la  profeflion 
a|445.4i6.  jgg  armes  ,  ou  q  fervoit  avec  honneur 
dans  la  charge  de  centenier.  II  s’y  dif- 
tinguoit  encore  entre  les  autres  par  fon 
grand  courage,  8c  mefme  par  la  force 
p.  445.  d.  extraordinaire  de  fon  corps.  'La  perfecu¬ 
tion  eftant  venue,  il  n’attendit  pas  qu’on 
le  preflaft  de  facrifier  :  11  quitta  de  luy 
mefme  les  marques ae  la  malice,  8c  me- 
prifànt  tout  ce  qu’il  pouvoit  aimer  dans 
e.  le  monde,  il  fè retira  dans  les  deferts les 
plus  reculez  8c  les  plus  inacceffiblcs. 
p.  447-  a.  'Là  il  purifia  fes  yeux  8c  fes  oreilles  par 

l’eloig- 

1.  Vies  des  Saints  par  M-dufolTé, 


7a. 


e. 


x. 
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l’eloignement  de  toutes  leschofesquiles 
bleflfent  dans  la  converfation  du  monde, 

5c  dans  les  villes.  Et  il  eut  encore  plus  de 
loin  de  purifier  fon  cœur,  pour  le  rendre 
capable  d’eftre  heureux  par  la  vue  de 
Dieu.  'Auffi  Dieu  fe  découvrit  à  luy  par  b. 
des  révélations,  [8c  des  lumières  infe¬ 
rieures  ,  ]  8c  l’efprit  de  vérité  luy  fit  con- 
noiftre  des  myfteres  que  les  hommes  ne 
luy  avoient  point  appris.  Les  moyens  dont 
il  fe  fervit  pour  attirer  Dieu  dans  fon 
cœur,  furent  les  jeunes,  les  veilles,  les 
prières,  8c  la  méditation  continuelle  des 
oracles  duS.Efprit. 

'S’eftant  acquis  par  ces  faints  exerci-  {,. 
ces  une  force  toute  divine,  8c  vivement 
pénétré  tant  de  la  vanité  de  la  vieprefen- 
te,  que  du  defir  de  l’eternelle  ,  il  fortit 
du  defert  pour  chercher  le  martyre  [par 
le  mefme  mouvement  du  S.  Elprit  qui 
l’y  avoitfait  entrer:]  '8c  prit  pour  cela  le  p.448.  d. 
temps  auquel  il  feeut  que  la  Cappadoce 
avoit  pour  gouverneur  un  homme  ex¬ 
trêmement  cruel.  'Lors  donc  que  tout  P.447.C. 
le  peuple  de  Cefarée  eftoit  occupé  à  voir 
dans  le  cirque  les  jeux  qui  s’y  reprefen- 
toient ,  'on  vit  defeendre  de  la  montagne  d. 
voifine  un  homme  ,  'que  le  long  fejour  p^s.a.b 
des  forefts  avoit  rendu  à  demi  làuvage, 
dont  les  cheveux  herifl’ez,  la  longue  bar¬ 
be  ,  les  habits  fales ,  le  corps  négligé  8c 
décharné  caufoit  mefme  de  l’horreur ,  8c 
qui  n’avoit  pour  toutes  hardes ,  qu’une 
panetiere  8c  un  bafton  3  8c  en  qui  tout 
cela  eftoit  neanmoins  accompagné  d’une 
certaine  lumière  de  grâce  8c  de  majefté, 
qui  fortoit  du  fond  de  fon  ame.  'Il  paffa  p.447.  d  e 
én  cet  état  au  travers  de  la  foule  du  peu¬ 
ple  j  8c  eftant  entré  jufques  au  milieu  du 
cirque,  il  dit  tout  haut  ces  paroles,  d’un 
3jton  ferme  8c  d’un  vifage  aifuré  :  J’ay 
tf  efté  trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cher- 
3>  choient  pas}  8c  je  me  fuis prefenté  à  ceux 
3Jqui  ne  me  demandoieat  point}  'voulant  p.44g.a. 
montrer  que  c’eftoit  de  luy  mefme  qu’il  P 
venoit  mourir  pour  J.C,  8c  non  par  au¬ 
cune  neceffité. 

'Tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  un  a 
fpeétacle  fi  nouveau:  a  8c  quand  on  feeut  ^ 
que  c’eftoit  Gordie ,  on  entendit  partout 
des  crisdifferens,  mais  dont  la  plufpart 
alloient  à  demander  la  mort  de  ce  Saint. 

'Le  Gouverneur  qui  eftoit  prefent,  fit 
faire  filence,  8c  amener  le  Saint  devant 
luy.  Il  l’interrogea  dans  les  formes ,  8c 
feeut  de  luy  que  tout  fon  defir  eftoit  de 
mourir  pour  J.  C.  'Il  tenta  inutilement  ^ 
par  les  menaces  8c  par  les  promefles  un 
cœur  qui  ne  trouvoit  rien  à  comparer 
avec  le  royaume  des  Cieux  :  '8c  fa  cruau-  Q  49  a 
té  naturelle  s’irritant  encore  par  la  for¬ 
ce  8c  l’intrépidité  qu’il  voyoit  dans  le 
vifàge  8c  dans  les  paroles  du  Saint ,  'en- 
Note  73.  fin  il  le  condanna"à  avoir  la  telle  tran¬ 
chée.  'Toute  la  ville  voulut  eftre  prefen- 

\  r  _  .  r.  D.4JO-- 

tc  a  fon  martyre.  Ses  amis  y  vinrent  ^sz. 
pour  tafeher  de  vaincre  fa  confiance  par 
leurs’prieres  :  mais  il  les  repoufia  gene- 
reufement.  '8c  s’eftant  fortifié  par  le  fi-  b 
gne  de  la  Croix,  il  receut  avec  un  vifa-  P’  SZ‘ 
ge  plein  d’afiîirance  8c  de  gayeté  le  coup 
de  la  mort.  [Il  fouffrit  apparemment  à 
la  fortie]  'des  jeux  marquez  dans  le  ca-  bucî1>p, 
lendrier  Romain  pour  le  3.  de  janvier.  Z77. 
'Car  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  une  par-  jvien.  p. 
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tie  de  leur  principal  office:  '8c  il  eft  cer-Baf  div. 
tain  que  ce  fut  durant  l’hiver.  i^-p-4+3-cJ 

'Le  lieu  de  fon  fupplice  fut  depuis  ce- 
lui  où  il  fut  honoré  :  b  8c  malgré  la  ri- b  cl+45.  c. 
gueur  de  l’hiver,  tout  le  peuple  de  Ce- 
fàrée  fortoit  de  la  ville  pour  y  venir  cé¬ 
lébrer  fa  fefte  le  jourde  famort.  'Ce fut 44^e|44y. 
en  ce  lieu,  8c  en  cette  occafion  mefme,  d|+si. c. 
que  S.  Bafile  prononça  l’eloge  que  nous  en 
avons.  'Les  Latins  ont  commencé  depuis  Boll.  3. 
peu  à  l’honorer  à  l’imitation  des  Grecs,  8c  pu  P- G0- 
ils  le  font 'comme  eux  le  3.  de  janvier.  a,t>’ 


I. 


e. 


42. 


ARTICLE  LXV. 

De  S.  Barlaam  payfkn. 

'/""TE  st  feulement  pour  fuivre  Baro-  ®ar-  î°4* 
nius,8c  quelques  aéïes[peu  authenti-  f+6+feb°p’ 
ques,]  que  nous  raportons  S.  Barlaam  à  la 
perfecution  de  Dioclétien.  [Car  hors 
cela  nous  ne  trouvons  point  dans  l’hi- 
Note  74.  ftohe  en  quel  temps  il  a  vécu.  '''Ilyaaufli 
quelque  lieu  de  douter  s’il  n’a  point  fouf- 
fert  à  Antioche  ,  quoiqu’il  nous  paroifle 
plus  probable  que  ç’a  efté  à  Cefarée  en 
Cappadocei] 

'On  prétend  qu’il  eftoit  originaire ,  ou  Men,  i£. 

.  mefme  natif  d’Antioche  ,  [mais  de  la  nov-  P-  , 
condition  la  plus  bafiè  ,  8c  plutoft  dez^z'^â] 
quelque  village  des  environs  que  de  la  c> 
ville,]  'puifque  S.  Bafile  nous  le  reprefente 
comme  un  payfan ,  qui  s’exprimoit  à  pei- 1 8.  p.  44r. 
ne,  8c  d’une  maniéré  toute  barbare,  b.  c. 

'Mais  Dieu  voulut  1  couronner  [en  faAug.f. 
perfonne]  un  payfan,  pour  ofter  auxhom-  32.)-.  p. 
mes  les  vaines  exeufes  [qu’ils  trouvent  r1*1,3" 
quelquefois  dans  la  baffelfe  8c  les  occu¬ 
pations  de  leur  état.  Il  l’a  encore  relevé, 

8c  par  le  genre  tout  fingulierde  fon  mar¬ 
tyre  ,  8c  en  luy  donnant  pour  panegyri- 
ftes  deux  des  plus  faints  8c  des  plus  elo- 
quens  hommes  qu’ait  eu  l’Eglife,  S.  Ba¬ 
file  8c  S.  Chryfoftome.] 

'On  marque  qu’il  eftoit  déjà  fort  avan-  Men.nov. 
cé  en  âge  lorfqu’il  fut  pris  pour  la  foy  ,  P>  z£il 
c  fous  un  gouverneur  que  quelques  uns 
nomment  Saprice.  d  II  demeura  long-  P‘bo11.  24' 
temps  en  prifon  ,  où  s’entretenant  feul  feb.  p. 
avec  Dieu,  [dans  la  priere,]  il  apprit  de  76z-e' 
luy  tous  les  moyens  par  lefquels  on  peut  r/'p’r> 
combatre  les  démons.  e  Ainfi  la  prifon  7g77 
luy  fut  un  lieu  de  delices ,  f  8c  une  ecoleo  Bafip. 
du  martyre:  lien  fortit  plus  fort  encore 44-- a* 
qu’il  n’y  eftoit  entré,-  8c  ayant  efté ame-^^j 
né  devant  le  juge, 'toutes  les  paroles  qu’il  p.’79^d’ 
dit  [dans  fon  interrogatoire,]  furent 
comme  autant  de  traits  perçans  qui  mi¬ 
rent  en  déroute  l’armée  du  démon.  'On  Baf  p. 
rioit  de  fès  folecifmes  ,  mais  on  eftoit  441.  c. 
contraints  de  louer  fa  confiance  3  8c  on 
l’admiroit  d’autant  plus  qu’on  l’atten- 
doit  moins  d’une  perfonne  de  fa  forte. 

Les  boureaux  fe  laflérent  plutoft  de  le 
fouetter,  que  luydefouffrir.  'On  le  mit  4, 
Note  7 j.  "fur  le  chevalet.  'On  le  déchira  avec  les  P’  ~  j 
ongles  de  fer  jufqu’à  luy  ouvrir  les  coftez.  4+1X1 
On  le  tourmenta  tellement  que  fa  chair 
eftoit  prefque  toute  morte ,  8c  "fes  mem- 
eippovUs  bres  difloquez}  8c  on  ne  put  jamais,  je 
nttPiXv-  ne  dis  pas  abatre  fà  confiance  ,  mais  di- 
rw.  minuer  un  peu  fa  joie.  chrv'p  * 

'Après  tous  les  autres  tourmens,  lede-  7g7;7S8| 

mon  t.  6.  h-  60, 

1.  Coronatnr  rufliiitas ,  non  txenfatur  vmtas*  P'4î^-d 
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mon  'en  infpira  un  tout  nouveau  à  fes 
miniftres.  Car  ayant  contraint  le  Saint 
de  tenir  la  main  étendue  fur  l’autel  pro¬ 
fane  ,  où  ils  avoient  allumé  du  feu  ,  ils 
luy  mirent  fur  la  main  de  l’encens  avec 
des  charbons  allumez  ,  afin  que  la  dou¬ 
leur  du  feu  l’obligeant  de  remuer  St  de 
tourner  la  main  »  8c  l’encens  tombant 
fur  le  feu  de  l’autel  ,  on  euft  quelque 
pretexte  de  dire  qu’il  avoit  offert  de  l’en¬ 
cens  à  l’idole.  [C’eftoit  vendre  bien 
cher  à  leurs  dieux  une  ombre  imaginai¬ 
re  d’adoration.]  Mais  le  Saint  qui  re- 
gardoit  la  feule  ombre  du  péché  comme 
une  plaie  dangereufe ,  8c  tout  ce  que  peut 
faire  la  cruauté  des  hommes ,  comme 
l’ombre  d’une  fumée  ,  ne  voulut  pas 
mefme  donner  aux  perfecuteurs  cette 
vaine  joie:  8c  Dieu  foutenant  egalement 
fa  volonté  ,  8c  fa  main  par  le  feu  inté¬ 
rieur  de  fon  amour  qui  le  rendoit  infen- 
fible  à  toute  la  violence  du  feu  extérieur, 
il  eut  la  force  de  ne  pas  feulement  bran¬ 
ler  le  bras ,  '8c  d’attendre  que  les  char- 

Chry  t4*  bons  1  afant  PerC^  la  main  en^a^ru“  *• 
p.  789  b.  "  lant ,  fulTent  tombez  par  l’ouverture 

Bar.  304.  qu’ils  s’eftoient  faite.  'Ainfi  un  fimple 
S.  66.  payfan  égala  cette  grandeur  de  courage 
que  les  Romains  ont  tant  vantée  dans 
leur  Mutius  Scævola  ,  "  8c  la  furpaffa  &c. 
mefme  comme  il  feroit  aifé  de  le  mon¬ 
trer. 

r  'S.  Bafile  dit  que  ce  tourment  fut  le 

442.  ai  b.  dernier  que  fouffrit  le  Saint  :  [  5c  cela 
autorife  ce  que  difent  les  menologesdes 
Men.  16.  Grecs,]  'que  le  feu  qui  brufla  fa  main, 
nov.  p.  finit  fa  vie  temporelle  pour  luy  en  don- 
262|Ugh.  ner  une  éternelle.  [On  comprend  en- 
iiz6  d  core  m'eux  Par  L  quelle  fut  la  violence 
de  la  douleur ,  8c  la  confiance  du  Saint.] 
BaCp.441.  S0n  tombeau  efloit  honoré  à  Cefarée  le 
a.  b.  jour  de  fa  fefle  par  le  concours  d’une 
infinité  de  perfonnes ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  du  difcours  que  S.  Bafile  fit  ce 
jour  là  ;  [qui  eft  très  beau  dans  fa  bre- 
Chry.t.  j.  veté.]  'Sa  fefle  efloit  auffi  fort  célébré 
or.  21.  p.  à  Antioche  ,  a8t  S.  Chryfoflome  l’ho- 
rsr.d.  nora  j’UI1  difcours  qui  eft  cité  par  les 
■no^p16*  Grecs ,  b  8c  que  Baronius  a  regretté  de 
261.  ' ’  n’avoir  pas  eu.  c  II  eft  imprimé  au- 

b  Bar.  19.  jourd’hui  dans  le  premier  tome  de  les 
nov.  d.  oeuvres:  8c  il  paroift  prononcé  dans  une 
or  j  p1'  eglifc  où  repofoient  les  corps  de  divers 
79o?b.c.  martyrs.  'Mais  vers  480.  il  y  avoit  à 
Thphn.  Antioche  [une  eglife  8c]  un  battiftaire 
p.  no.c.  de  fon  nom.  'Sa  fefle  s’y  faifoit  au 
or  21'  V"  PrlmternPs  vers  Ie  commencement  de 
2 âi.  b.  a.  l’été  du  temps  de  S.  Chryfoflome.  ^Les 
dMen.  p.  nouveaux  Grecs  la  marquent  le  16.  de 
262/IUgh.  novembre  dans  quelques  uns  de  leurs  li- 
CamCni  vres  »  1  8c  le  19.  dans  d’autres.  [Le 
p.  910/  '  martyrologe  Romain  fuit  les  derniers.]  2’ 


ARTICLE  L  X  V 1. 1 

De  Stt  Julitte ,  Ste  Capitoline ,  &  S. Serge. 

V  G  0  s  avons  plus  de  fondement  M 
JLN  Redire  que  Ste  Julitte  a  fouffert  °TE 

1.  Cela  eft  bien  difficile  à  comprendre  : 
mais  S.  Bafile  &  S.  Chryfbftoiue  le  difent  for¬ 
mellement. 

2.  dans  le  Menologe  imprime  à  Venifc  en 
ïjZ3.p.9i.a>  dans  le  Typique  de  S.Sabasfc,  u, 

«)  dans  Maxime  de  Cytnere/.ÿS.  a. 


î.p.îiy. 
b.  c. 


e. 


DE  DIOCLETIEN. 

Men.  30.  dans  la  perlècution  de  Dioclétien.]  'Les 
Grecs  affûtent  qu’elle  eftoit  de  Cefarée 
e  a  '  1V‘  en  Cappadoce.  c  Elle  avoit  de  grands 
biens,  beaucoup  de  terres ,  de  troupeaux, 

8c  de  ferviteurs.  Mais  un  homme  puif- 
ïànt  de  la  mefme  ville ,  injufte ,  avare ,  8c 
accoutumé  à  s’enrichir  du  bien  des  autres, 
s’eftant  faifi  par  violence  de  tout  ce  qu’el¬ 
le  poffedoit  ,  elle  fut  obligée  de  l’ap- 
peller  en  juftice.  Il  comparut  par  la 
confiance  qu’il  avoit  dans  fes  calomnies, 
dans  les  faux  témoins  qu’il  avoit  gagnez, 

8c  dans  les  prefens  qu'il  avoit  faits  au 
juge  mefme.  [Neanmoins  fon  princi¬ 
pal  moyen  cftôit  la  pieté  de  Julitte,  qui 
faifoit  profeflion  delà  religion  Chrétien¬ 
ne:]  'Car  les  princes  qui  regnoient  a- 
lors  avoient  déclaré  [es  Chrétiens  infâ¬ 
mes  ,  8c  incapables  de  tirer  aucun  fecours 
des  loix  8c  de  la  juftice  ,  auffibien  que 
de  tous  les  autres  droits  qui  appartc- 
Laft.perfl  noient  aux  citoyens.  ^  'C’eftce  queDio- 
c.  1 3-p.  1  r.  cletien  avoit  ordonné  des  Pan  303.  par 
i2|Eufl  1.  jc  premier  edit  de  la  perfecution. 

294  b. 'Lors  donc  qu’on  fut  venu  devant  le' 

Bail  p'.  juge  ,  des  que  Julitte  eut  commencé  à 
3ij.c.d.  reprefenter  l’injufte  violence  de  fa  par¬ 
tie  ,  l’autre  dit  qu’elle  n’eftoit  pas  rece¬ 
vable  à  fè  plaindre  8c  à  demander  juftice,  • 
puifqu’elle  eftoit  Chrétienne.  Le  juge 
dit  qu’il  avoit  raifon ,  'fit  auffitoft  appor¬ 
ter  un  autel  8c  de  l’encens ,  8c  déclara  à  la 
Sainte  que  fi  elle  ne  renonçoit  au  Chri- 
ftianifme,  elle  n’avoit  point  de  juftice  à 
attendre.  [On  vit  alors  que  fi  la  Sainte 
avoit  témoigné  quelque  amour  pour  fon 
bien ,  en  le  redemandant  par  un  procès, 

J.  C.  neanmoins  avoit  toujours  eu  la 
principale  place  dans  fon  cœur,  8c  avoit 
p,  316.3.  efté  fon  unique  fondement.]  'Car  fans 
longer  ni  à  fes  richeffes  ,  ni  à  la  honte 
de  ceder  à  l’injuftice  de  là  partie,  ni  au 
danger  où  elle  expofoit  là  vie  mefme: 

Non  ,  répondit-elle  au  juge  ;  que  mes« 
biens ,  que  mes  richeffes ,  que  mo,p  corps  t£ 
mefme  periffe  :  Mais  jamais  ma  bouche  « 
ne  prononcera  un  blafpheme  contre  le« 
c.  Dieu  qui  m’a  creée.'On  luy  répéta  fouvent  <« 
la  mefme  demande  ,  8c  elle  fit  toujours 
la  mefme  réponfe ,  montrant  qu’elle  n’a¬ 
voit  que  de  l’horreur  pour  ceux  qui  la 
a.  vouloient  porter  à  renoncer  à  J.  C.  'Sa 
confiance  irrita  le  juge:  mais  plus  elle  le 
voyoit  preft  à  fe  porter  aux  dernières 
extremitez , 'plus  ellebeniffoit  Dieu, qui 
en  la  privant  des  biens  de  la  terre ,  luy 
avoit  ouvert  un  chemin  pour  acquérir 
ceux  du  Ciel. 

'Enfin  ce  juge  d’iniquité  ,  non  feule¬ 
ment  la  déclara  déchue  de  la  demande 
qu’elle  avoit  faite  des  biens  ,  mais  la 
condanna  encore  à  perdre  la  vie,  8c  à  la 
c.  d.  perdre  par  le  feu.  'Elle  entendit  pronon¬ 
cer  cet  arreft  avec  une  joie  qui  luy  dura 
jufqu’à  la  mort.  Son  vifage,  fa  contenan¬ 
ce  ,  fes  geftes ,  fes  paroles ,  tout  fon  exté¬ 
rieur  ne  refpiroit  que  la  joie  dont  fon 
ame  eftoit  comblée  ,  8c  jamais  voyage 
ne  luy  fut  plus  agréable  que  d’aller  "  ou  NoTE  . 
plutoft  de  courir  au  bûcher  qui  luy  de- 
voit  ofterlavie.  Quelques  femmes  Chré¬ 
tiennes  fè  trouvant  auprès  d’elle^,  elle  les 
exhorta  à  embraffer  avec  courage  tout 
ce  que  la  pieté  "nous  engage  de  louffrir. 

[Dieu  luy  fit  dans  fon  martyre  le  mef- 

xne 
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,  tne  honneur  qu’à  S.  Poly  carpe.]  'Car  les 
flammes  faifant  une  voûte  ,  8c  comme 
une  chambre  de  lumière  autour  d’elle, 
n’eurent  la  force  que  de  dégager  foname 
'  des  liens  du  corps}  'mais  elles  tarifèrent  p.  317.». 

fbn  corps  entier  pour  la  confolation  de 
ceux  qui  i’aimoient.  Il  eftoit  du  temps  de 
TgoTt-  S.  Bafïle  dans "  le  porche  d’une  eglilequi 
pttir-  eftoit  le  plus  beau  de  la  ville,  £c  fanftifié 
l**Tb  Par  la  vénération  qu’on  avoit  pour  elle. 

'La  terre  à  laquelle  Dieu  avoit  accordé  a  ^ 
cette  benediétion,  produisit  une  fontaine 
extrêmement  douce  6c  agréable  ,  quoi¬ 
que  toutes  les  eaux  des  environs  fuflênt 
ameres  8c  falées.  Il  femble  mefme 
qu’elle  guerifloit  miraculeufement  les 
malades.  'Nous  avons  une  très  belle 
homelie  que  fit  S.  Baiile  le  jour  de  fa  fefte,  P’ 

8c  il  avoit  auparavant  invité  le  peuple  à 

cette  folennité.  'Les  Grecs  parlent  de  jui. 

cet  eloge  dans  la  mémoire  qu’ils  font  de  p.  z99. 

Ste  Julitte  le  30.  de  juillet,  [enquoy  le 
martyrologe  Romain  les  fuit.] 

'Les  Gïecs  mettent  auflfi  fous  Dioclétien  n  ■ 
le  martyre  de  S  te  Capitoline  5c  de  SteE-  ugh^r.^is. 
rotiide ,  [dont  nous  avons  des  aétes  grecs  p.  ms. 
non  encore  imprimez  ,  qui  parodient 
anciens ,  8c  font  fuivis  par  les  Grecs,  mais 
dont  l’autorité  eft  beaucoup  diminuée 
Note  78.  "par  quelques  circonftances  peu  croya¬ 
bles.]  Ils  portent  que  Ste  Capitoline  eftoit  MS.p.sjp. 
une  dame  des  plus  confiderables  de  la  ville 
de  Cefarée,  d’une  famille  qui  avoit  donné 
à  l’Eglife  plufieurs  martyrs ,  6c  plufieurs 
prédicateurs  d.e  la  vérité,  cômmeS.Fir- 
milien  Evefqüe  de  la  mefme  ville  [depuis  j 
l'an  ijo.ouenvironjufquevers  l’an  270.] 

'Elle  fut  prife  par  ceux  qui  eftoient  com-  p.  s;$. 
mis  pour  chercher  les  Chrétiens ,  6c  pre- 
fentéc  à  Zelicinthe  gouverneur  de  Cappa- 
doce,  qui  tendit  l’audience  à  Cetarée.Tout 
le  peuple  témoigna  de  la  douleur  de  voir 
une  perfonne  de  cette  qualité  en  danger 
de  fa  vie:  Mais  le  Gouverneur  fans  eftre 
touché  d’aucune  compaflion  ,  'voyant  p.gy0>tfff  j 
qu’elle  perfiftoit  dans  la  confeflîon  du 
nom  de  J.  C,  2  8c  n’ayant  pas  le  loifir  de  «  p.  ssz. 
s’arrefter  beaucoup  à  la  tourmenter ,  par- 
cequ’il  eftoit  preflTé  de  partir  pour  quelque 
expédition ,  la  fit  mener  en  prifon ,  6c  or¬ 
donna  qu’on  l’y  laiflàft  mourir  de  faim. 
'Neanmoins  n’eftant  pas  encore  parti  le  p  663. 
lendemain ,  il  fit  denou  veau  comparoiftre 
la  Sainte ,  '6c  la  condanna  à  perdre  la  telle  ;  p.  <554, 
ce  qui  fut  exécuté  hors  de  la  ville  :5c  elle 
fut  enterrée  au  mefme  endroit. 

'St c  Erotiide  qui  eftoit  fa  fervante ,  fe  P-  663. 
trouvant  prefente  à  fa  condannation ,  s’e* 
leva  avec  beaucoup  de  force  contre  l'ini¬ 
quité  du  juge.  Elle  fut  arreftée  fur  cela, 
comme  elle  le  fouhaitoit  :  '6c  ayant  con- p  664. 
fellé  J.C,  elle  fut  attachée  à  quatre  po¬ 
teaux,  8c  cruellement  fouettée  avec  des 
nerfs  de  bœuf,  6c  puis  avec  des  verges. 

'Elle  fut  enfuite  menee  en  prifon,  où  le  p- 
Gouverneur  défendit  de  luy  donner  à 
manger.  Le  lendemain  elle  tut  coftdan- 
née  au  feu  :  'Mais  ayant  efté  jettée  dans  p.  $$7. 
line  fournaife ,  elle  en  fortit ,  fi  l’on  en 
peut  croire  les  adtes  ,  fans  avoir  perdu 
feulement  un  de  fes  cheveux.  Et  comme 
ce  miracle  con  vertiftoit  plufieurs  payens, 
le  juge  fe  hafta  de  luy  taire  trancher  la 
tefte.  Elle  confomma  ainfi  fon  martyre  p.  661. 
le  28.do6tobre ,  comme  Ste  Capitoline 
HiJi.Eccl.Tw.K  "r 


V.  leur 
titre. 
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avoit  fait  le  27. 'auquel  les  Grecs  font  de 
l’une  8c  de  l'autre  :  6c  le  martyrologe  Ro- 
main  les  a  fuivis.  .  *  pui6‘ 

[Nous  parlerons  autrepart "de  Ste  Do¬ 
rothée  8c  S. Théophile,  qui  fouffrirentà 
Cefarée  fous  le  gouverneur  Saprice.] 'On  Bofl.  *+. 
dit  que  ce,  Saprice  fit  martyrizer  aufli  feb-  £•  . 

dans  la  mefme  ville  S.  Serge  ,  à  qui  on 
donne  la  qualité  de  moine,  pareequ’aprés 
avoir  pafle  quelque  temps  dans  le  fervi- 
ce  des  princes  du  fiecle  ,  il  avoit  aban¬ 
donné  toutes  chofes ,  5c  diftribué les  biens 
aux  pauvres,  pour  fe  retirer  dans  la  fo- 
iitude  d’une  montagne,  où  il  tafchoitde 
gagner  le  ciel  parles  prières,  par  les  jeû¬ 
nes,  parlecilice,  8c  par  d’autres  aufteri- 
tez.  'On  ajoute  qu’eftant  venu  à  Cefarée  p-4^3-»’ 
durant  la  perfecutipn  îorfqu’on  yfaifoit 
un  facrifice  idlenn.el  ,  il  pria  Dieu  d’ar- 
refter  les  illulions  des  démons.  Il  fut  exau¬ 
cé,  8c  le  pontife  des  idoles  n’en  pouvant 
tirer  les  réponfes  ordinaires  ,  fe  mit  à 
crier  que  les  dieux  eftoient  en  colere ,  par- 
ccqu’onfouflfoit  les  Chrétiens.  Sur  cela 
Serge  déclara  que  c’eftoit  luy  qui  par  la 
puiflànce  de  J.C. avoit  arrefté  les  démons. 

'Le  peuple  auflitoft  fe  failit  de  luy,  8c 
l’amena  devant  le  Gouverneur  ,  'qui  le 
condanna  à  perdre  la  tefte  le  24..  de  fé¬ 
vrier.  2 Les  martyrologes  de  S.  Jerome, 

Ufùard ,  Adon,  Notker,  8c  plufieurs  autres  «  4ôiv 
marquent  fe  fefte  ce  jour  là.  'On  croit  que  c|Men. 
c’eft  celui  dont  les  Grecs  font  le  2.  de  P-  37* 
janvier.  b  II  fut  enterré  à  Cefarée  ,  8c  b  BolLp. 
tranfporté  depuis  en  Efpagne,  [tans  qu’on  463.  d. 
en  dife  larailon.]  cllyfutmis  en  terre  <d|p.  46L 
avec  honneur  ,  dans  la  ville  de  Badelone  e* 
fur  les  coftes  de  la  Catalogne  près  de  Bar¬ 
celone  ,  dans  un  monaftere  que  l’on  y 
baftit  fous  fon  nom.  Ufuard  6c  Adon  di- 
fent  qu’il  y  avoit  de  très  beaux  adfes  de 
Note  7p.ee  Saint.  ['Mais  ceux  que  nous  en  a- 
vons  aujourd’hui  ne  méritent  pas  cet 
eloge.] 
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ARTICLE  L  X  V 1 1. 

De  S.  Blaife ,  S.  Bonifies ,  quelques  autres 

Martyrs  de  lapetitc  Arménie  & 
de  la  Cilicie. 

'T  Es  uns  mettent  dans  la Cappadocc , 
1_J  les  autres  8c  prefque  tous  dans  la  pe¬ 
tite  Arménie,  la  ville  deSebafte,  qu’on 
dit  avoir  efté  honorée  par  l’epifeopat  8c 
par  le  martyre  de  S.  Blaife  ;  'mais  on  ne 
fçait  fi  ce  fut  dans  la  perfecution  de  Dio¬ 
clétien  ,  ou  dans  celle  deLicinius.  'Ce 
Saint  eft  aujdtird’hui  très  célébré  dans 
l’Occident:  'Sa  fefte  eft  marquée  le  3.  de 
février  par  Raban  ,  Notker  ,  6c  divers 
autres  martyrologes.  'Quelques  uns,  en¬ 
tre  lefquels  font  Ufuard  5c  Adon ,  le  met¬ 
tent  le  1  y.  Beaucoup  d'Egliles  en  font  au¬ 
jourd’hui  la  fefte  le  3. 'Les  Grecs  en  font 
leur  office  folennel  le  1 1 .  du  mefme  mois, 
cil  y  avoit  une  eglife  de  fon  nom  dans 
Conftantinople.  [Nous  avons  beaucoup 
d’hiftoires  de  ce  Saint}  "mais  il  n’y  en  a 
aucune  dont  nous  ofions  nous  fervir.  ] 
'On  écrit  qu’il  vifita  la  nuit  S.  Euftratc 
prifonnier  a  Sebalf e ,  "6c  receutfon  tefta- 
inent.  'L’Eglife  de  Paris  croit  çn  avoir 
reccu  un  bras  que  Pierre  de  Capouc  Car- 
K,  dînai 
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dinal  deS.  Marcel  luy  a  envoyé  de  Conftan- 
tinopleoù  il  eftoit  Légat.  U  n  auteur  affu- 
Bol  î.feb.  reauffi  que  fon  corps  eftà  Ragufe,  où  il 
p  li'i.e.  eft  en  effet  honoré  comme  patron. 
aUtn.  aS.  Euftratequi  félon  cequ'on  en  dit, 
p.iizl  fut  martyrizé  à  Sebafte  avantS.Blaife,eft 
Ugh.  t.  6 ■  fort  Celebre  parmi  les  Grecs ,  qui  en  iont 
Sur1/**  leur  grand  office  le  ij.  de  décembre.  Ils  y 
dcc.p.241.  joignent  les  Saints  Auxence ,  Eugene ,  Sc 
Mardaire,  quoiqu’ils  foient  morts  avant 
luy  àNicople,[quieft  auffi  dans  la  petite 
Armenief)  8c  ils  y  ajoutent  encore  S.  Ore- 
fte  qui  fut  couronné  un  jour  avant  luy, 
[8c  qu’il  faut  diffinguer  de  celui  deTya- 
nés,  félon  ce  qu’on  dit  de  l’unScdel’au- 
Men.p.  tre.]  'Ils  fouffrirent  divers  fourmens  par¬ 
ai*-  tie  fous  Lyfias  Duc  [8c  General]  des  trou¬ 
pes  qui  gard oient  les  frontières  de  la  peti¬ 
te  Arménie,-  partie  fous  Agricola  qui  com- 
mandoitdans  tous  ces  pays  orientaux,  [ou 
comme  fimple  gouverneur  de  la  petite 
Arménie  ,  ou  comme  Vicaire  du  Pont  ] 
Sur.p2.44. 'Ce  fut  à  Sebafte  qu’il  jugea  S.  EuffrateSc 
S- ip-  2I-  S.  Orcfte ,  b  du  temps  de  Dioclétien  8c  de 
*§r*  Maximien  [félon  les  Menées  8c]  félon 
Mcn.  p.  leurs  aâes.  'Les  Grecs  faifoient  à  Con- 
21a.  ftantinople  une  folcnnité  particulière  de 
ces  deux  Saints  8c  des  trois  autres  dans 
une  eglife  de  S.  Tean  l’Evangelifte  près 
de  Ste  Sophie. 

Bar.  3 11.  'Les  aéïes  de  tous  ces  Saints  ont  cfté 
S.  20.  écrits  en  grec  par  un  Eufebe  moine  de 
r3.dec.  b.  Sebaffe ,  '8c  traduits  en  latin  par  Jean  fer- 
viteur[del’eglife]  de  S.  Janvier  [à  Naple,] 
à  la  priere  d’Athanafe  lejeune,  Evefque 
Boll.may,  ,je  mefme  vjHe.  'Bollandus  dit  que  ceux 
P  ^J,qUC  nous  avons  dansSurius  ontefté  aju- 
ftés  par  Metaphraffe.  [Il  y  a  des  cho- 
fes  confiderables  ,  8c  des  faits  allez  par- 
ticularifez  pour  croire  qu’ils  viennent 
d’un  bon  original.  »  Mais  d’autre  part, 
ils  font  pleins  de  tourmens  epouventa- 
bles,  de  longues  harangues ,  8c  d’injures 
Men.p.  dites  mal  à  propos.]  'Les Grecs  en'font 
210-212.  un  allez  long  abrégé  dans  leurs  Menées: 
t  Nphr.l.  c  Nicephorc  en  parle  auffi  allez  ample- 
P451?4’  ment.  d  Les  reliques  de  ces  Saints  fai- 
£a11  de  foient  divers  miracles  au  chafteau  d’Ara- 
Sim  p.83.  braccneedont  eftoit  S.  Euftrate,  près  de 
pNphr’  la  petite  Arménie,  f  On  prétend  aujour- 
/Bar.  13.’  d’hui  les  avoir  a  Rome  dans  l’eglife  de 
dec.  b.  *  S.  Apollinaire. 

S  Men.  g  Les  Grecs  honorent  principalement 
P*101-  le  7.  de  novembre  S.  Hieron  martyrizé 
avec  32.  autres  à  Melitene  [métropole 
de  la  fécondé  Arménie,]  fous  Dioclétien, 
Bar  7-nov. le  gouverneur  Lyfias.  On  les  a  mis  le 
d.  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Ro- 

Boll.  20.  main.  'La  viedeS.Euthymeparle  d’une 
jan.p.303.  eglife  des  3  3.  Martyrs  à  Melitene  j  êc  on 

Sux.7  nov.  croit  11116  ce  font  ccux'ci-  'Nous  en  avons 
p.  173IA.IL  a&es  »  maîs  qui  font  de  Metaphraffe, 
de  Sim.  [très  mauvais ,  8c  nullement  edifians.  Ce 
p.  129.  qu’on  en  lit  dans  les  Menées  en  eft  l’abre- 
p.fus*'  gé:]  'Mais  le  menologe  d’Ughellus  pa- 
roift  avoir  fuivi  une  hiftoire  toute  diffe¬ 
rente  ,  8c  qui  n’avoit  rien  d’extraordi¬ 
naire  ,  ni  de  mauvais.  Ils  furent  déca¬ 
pitez  apres  avoir  fouffert  les  fouets ,  2c 
une  longue  1  prifon. 


I.  in  camimtm  tr «dnntw.  Il  faut  alluré  ment/* 
ttrcertm  Je  croy  auffi  que variisfnppliciis  tentati 
4ÜH.  fnnt,  eft  une  faute.  Il  tiutmms,  ou  quel. 

que  chofc  de  femblable.  ^ 


t. 


[Entre  les  Martyrs  de  la  petite  Armé¬ 
nie  ,  le  martyrologe  Romain  marque  le 
18.  de  décembre  un  Cefàire  à  Arabiflè, 
dont  nous  ne  parlons  que  pour  avertir 
que  ce  qu’on  en  dit  "  reçoit  de  grandes  Note  Sx. 
difficultez.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
d’en  traiter. 

Nous  avons  parlé  de  plufieurs  martyrs 
de  la  Cilicie  fur  l’an  104,  &  nous  en 
allons  encore  marquer  quelques  uns,  dont 
il  y  en  a  de  très  célébrés.  Nous  com¬ 
mençons  parla  ville  deTarfe  métropole 
de  la  province  ,  où  l’on  prétend  que  S. 

Boniface  fe  lignala  par  un  effet  tout  ex¬ 
traordinaire  de  la  mifericorde  de  Dieu. 

"Mais  nous  fouhaiterions  que  le  fait  fuft  Note  sa, 
Bail.  v.  auffi  confiant  qu’il  eft  rare.]  'Ce  qu’on 
Ohry.  p.  cn  >  c>ej(j  qUe  Boniface  eftoit  Inten- 
JI1’  ^Ii’  dant  d’une  des  premières  dames  de  Ro¬ 
me  nommée  Aglaïde.  Après  qu’ils  eu¬ 
rent  vécu  longtemps  enfemble  d.ms  des 
crimes  fcandaleux  ,  Aglaïde  touchée  de 
la  crainte  de  Dieu  ,  exhorta  Boniface  à 
changer  auffi  de  vie.  [On  ne  fçauroit 
juger  par  leur  hiftoire  s'ils  eftoient  déjà 
Chrétiens  ,  ou  non  :  ]  On  y  lit  feule¬ 
ment  qu’ Aglaïde  voulant  obtenir  l’io- 
terceffion  des  martyrs  par  la  vénération 
de  leurs  reliques  ,  envoya  Boniface  en 
Orient  ,  où  la  pcrfecution  eftoit  alors , 
afin  de  luy  apporter  le  corps  de  quel¬ 
qu’un  de  ceux  qui  auroient  fouffert 
pour  J.  C. 

P-3I4.3IÎ.  'Boniface  aborda  à  Tarfe  ,  8c  eftant 
allé  fur  la  place  ,  il  y  vit  vingt  martyrs 
que  le  gouverneur  nommé  Simplice  fai- 
foit  tourmenter  par  les  fupplices  les  plus 
horribles.Ce  fpeétacle  au  lieu  de  l’effrayer, 
luy  infpira  un  courage  extraordinaire. 

11  alla  bai  fer  les  plaies  de  ces  martyrs, 
p.  3 15  leur  demanda  leurs  prières,  '8c comme 
le  juge  voulut  lavoir  qui  il  eftoit,  il  dé¬ 
clara  qu’il  eftoit  Chrétien.  'On  luy  fit 
P-3  *3ip.  fouffrir  divers  tourmens  durant  deux 
h  P-*  20.  jours,  h  8c  enfin  Simplice  le  condanna  à 
i  p  )ZIt  cftre  décapité.  ‘  Ceux  qui  eftoient  venus 
323.  de  Rome  avec  luy ,  rachetèrent  fon  corps 
&  le  portèrent  à  Aglaïde ,  qui  luy  baftit 
une  eglife  à  1  deux  lieues  &  demie  de  t. 
Rome. 

p. 3 2 3. 3 24*  'On  ajoute  qu’ Aglaïde  renonça  tout  à 

fait  au  monde ,  vendit  tout  fon  bien  pour 
le  diftribuer  aux  pauvres ,  8c  paffa  ainff 
les  13.  dernicres  années  de  fa  vie  dans 
la^rctraite  8c  la  penitence  avec  un  petit  î,  «V*4- 
nombre  de  filles  qui  s’eftoient  refolues  o-«. 

Boll.  2 5.  de  l’imiter.  'Quelques  modernes  en  font 
febp.486.  ]a  fefte  le  xf.  de  février.  k  D’autres  la 
ti  ma  i°ignent  à  celle  de  S.  Boniface  le  14.de 
p.  may  8e  le  f  ■  de  juin.  >  Car  on  prétend 

l  d.  279.  c|  que  S.  Boniface  fut  martyrizé  le  premier 
Pall.  v  de  ces  deuxjours ,  8c  mis  en  terre  à  Ro- 
Chry.p.  me  jJajjg  ie  fécond  ,  auquel  Ufuard,  A- 
don ,  8c  Notker  marquent  fa  fefte.  Ra- 
ban  la  met  le  2.  du  mefme  mois  de  juin, 

&  le  martyrologe  Romain  le  1 4.  de  may. 

2^cn  p  'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  1 9. 

255.300.  de  décembre  , 111  ou  félon  d’autres  le  20. 
wUgh.t.6.  [Puifqu’on  prétend  qu’il  mourut  fous 
p.  1165.  Dioclétien  ,  lorfqu’il  y  avoit  de  la  per- 
fecution  en  Orient ,  8c  non  à  Rome ,  il 
le  faut  mettre  apparemment  en  l’année 
506 ,  ou  dans  les  fuivantes. 

Ufuard 

1.  cinquante  ftade*.  Les  a&e»  latins  n’en 
mettent  que  cinq. 
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UfuardSc  Adon  marquent  qu’il  fut  en¬ 
terré  dlabord  fur  le  chemin  Latin.]  'Ba-  Bat.  305. 
xonius  dit  qu’il  fut  depuis  tranfporté  fur  I+* 
le  mont  Aventin  où  on  luy  baftit  une 
eglilc  magnifique ,  'qui  a  porté  titre  d’ab-  14.  may,  a. 
baye ,  8c  que  l’on  nomme  aujourd’hui  de 
S.  Boniface  8c  S.  Alexis  ,  parcccjue  ce 
dernier  Saint  y  a  aulîi  efté  enterré.  Il  1004.5*  >- 
raporte  un  miracle  arrivé  en  cette  eglife.  10. 

'Les  corps  de  S.  Boniface  8c  de  S.  Alexis 
y  furent  trouvez  l’an  1 603  ,  8c  ils  y  re-  r4" 
pofent  encore  aujourd’hui  fous  le  [grand] 
autel ,  hors  leurs  chefs  qui  font  fur  l’au¬ 
tel  d’une  chapelle.  'On  prétend  cepen-  d.  e. 
dant  avoir  celui  de  S.  Boniface  à  Bene- 
vent,  [8c  il  peut  y  en  voir  quelques  re¬ 
liques  ,.]  puifqu’on  trouve  dans  un  ma- 
nuferit  de  plus  de  y  00.  ans,  qu’on  y  en 
faifoit  autrefois  la  fefte  le  14.  de  may. 

[Nous  avons  dit  qu’on  martyrizoit 
vingt  Chrétiens  à  Tarfe  lorfque  S.  Boni- 
face  y  arriva.]  'Ufuard  ,  Adon,  8c  d’au-  p,  282.  c. 
très  les  ont  mis  dans  leurs  martyrologes 
le  6.  de  juin.  'Pierre  des  Noels  dit  que  P.deN.l. 
leurs  corps  furent  tranfportez  en  Atri-  î*  c-39.p. 
que,  Sc  que  ce  font  les  Vingt  martyrs  9  ' I’ 
d’Hippone  dont  parle  S.  Auguftin.  'Baro-  Bar.s.  jun. 
nius  a  fuivi  cette  conjecture,  [fondée  e| 305.5. 
furie  fcul  nombre  de  vingt,  ce  qui  pa-  1+1  43p-  §• 
roift  foible  ;  ]  '8c  Bollandus  qui  l'avoit 
marquée  par  occafion  fur  le  4.  de  may,  may,  p. 
[n’en  a  pas  voulu  dire  un  mot  fur  le  4S4-  a. 

14.  du  mefme  mois ,  lorfqu’il  fait  l’hi- 
ftoire  de  S.  Boniface.]  'Le  P.  Sirmond  8c  Aug.  f. 
les  Bénédictins  croient  que  ce  font  plu-  32*-  P* 
toft  des  Saints  diflferens.  1280.  g. 

[Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que]  'lame-  ciy  j  22 
moire  [ou  l’eglife]  des  Vingt  martyrs  ef-  c.  s.pW*. 
toit  très  célébré  à  Hippone  du  temps  de  i.b.c. 

S.  Auguftin ,  qui  raconte  un  miracle  ar¬ 
rivé  par  l’invocation  de  ces  Saints.  'Le  f  325.  p. 
fermon  3iy.  de  ce  Pere  eft  fait  le  jour  izsi.a. 
de  leur  fefte  :  8c  nous  y  apprenons  qu’ils 
avoient  pour  chef  S.  Fidence  Evefque, 
[peuteftre  d’Hippone  mefme,]  qu’il  y 
avoit  une  SteValerienne,  apparemment 
Vierge, 8c  que  laderniere  eftoit  Ste Vic¬ 
toire,  qui  pouvoiteftre  une  femme  ma¬ 
riée.  'Leur  fefte  fc  faifoit  [en  hiver]  lor£  e. 
quê  les  jours  éftoient  courts.  'Nous  a-  Flor.p. 
vons  quelques  noms  femblables  à  ceux  968-570. 
là  entre  les  martyrs  d’Afrique  le  1  y.  8c 
16.  de  novembre.  'Le  fermon  326.  de  Au§-  *• 

S.  Auguftin  peut  encore  eftre  lùrksmef- 
mes  Martyrs,  *Sc  pQn  y  trouve  une  par-  a\. 
tie  confiderable  de  leurs  aCfccs.  'Le  titre  d.  e. 
du  fermon  148,  porte  qu’il  fut  fait  dans  P*7°î-C* 
leur  eglife. 

'Nous  avons  des  aCtes  de  Ste  Pélagie  Bo11, 4* 
Vierge  martyrizée  à  Tarfe  fous  Diode- 
tien  :  [mais  des  perlbnnes  très  habiles  4 
jugent  que  ce  font  des  fables;]  8c  Bol¬ 
landus  ne  les  condanne  guere  moins  fe- 
verement,  'quoiqu’il  fe  foit  donné  [affez  P*  747* 
inutilement]  la  peine  de  les  faire  impri¬ 
mer  en  grec.  '  Les  Grecs  font  un  office  d.+S4*  a* 
fort  folennel  de  cette  Sainte  le  4.  de  may, 

'8c  ils  en  avoient  une  eglife  à  Conftanti-  <le 
nople  au  quartier  de  Pera:  b  Cela  fait  ju-  ^ 
ger  à  Bollandus  qu’on  y  avoit  tranfporté  4B0IL  4. 
les  reliques.  [Le  martyrologe  Romain  may,  p. 
.en  fait  auffi  le  4.  de  may.]  454*  *• 


ilijî.  Eccl.  Tom.  K 


ARTICLE  LXVIII. 

Le  S.  Zenobe  t  S.  Cofme,  &  S.  Damien. 

LE  s  Grecs  honorent  encore  beau-Men.p. 

coup  S.  Zenobe  Evefque  d’Eges  378 — 3*3! 
dans  la  Cilicie  ,  8c  Ste  Zenobie  fa  fœur ,  1.  6. 

8c  ils  en  font  leur  principal  office  le  30.  lll9‘ 
d’oélobre,  ou  félon  d’autres  le  3 1.  'Nous  Ail.  de 
en  avons  des  aélesdans  Surius,  qui  font  Sim.  p. 
de  Metaphrafte  avec  quelques  prodiges.  12 4* 

[Il  y  a  de  la  brouillerie  au  commence¬ 
ment  ,  qu’il  faut  expliquer  par  un  me- 
nologe ,  ]  'où  on  lit  que  S.  Zenobe  eftoit  Ugh.  t.  6. 
fils  de  Zenodote  8c  de  Thecle  tous  deux  P  UIP-a* 
Chrétiens.  cOn  ajoute  qu’il  appritlame-  ^ur^3°- 
decine ,  laquelle  il exerçoit gratuitement,  §.z.P  :>99‘ 
y  ajoutant  mefme  de  grandes  liberalitez 
envers  les  malades  loriqu’ils  en  avoient 
befoin.  Mais  il  les  guerifloit  encore  plus 
par  fes  prières  que  par  fes  remedes. 

'Il  eftoit  déjà  célébré,  lorfque  Lyfias  $•  2. 
gouverneur  de  la  Cilicie  au  commence¬ 
ment  du  régné  de  Dioclétien,  y  fit  quel¬ 
que  perfecution  aux  Chrétiens.  [Cet  ora¬ 
ge  ayant  bientoft  ceflë,]  'S.  Zenobe  fut  $•  3I  Ugh. 
fait  Evefque  d’Eges  qui  eftoit  fa  patrie,  t-6,P-I 

r  rr  1  0  -  1  j  -ir  III9.  b. 

lans  celier  neanmoins  de  guérir  les  corps 
auffibienque  lesames.  'On  marque  qu’un  Sur.  p. 
prince  Indien  qui  avoit  oui  parler  de  luy  4°o.  §.3  4- 
à  un  marchand,  8c  une  dame  Chrétien¬ 
ne  d’Antioche  ,  vinrent  exprès  à  Eges, 

8c  obtinrent  de  Dieu  par  fes  prières  la 
gucrifon  des  maux  les  plus  incurables. 

'La  perfecution  de  Dioclétien  vint  en-  §•  S. 
fuite ,  autorifée  par  des  edits  dont  Lyfias 
fut  l’executeür  dans  la  Cilicie ,  [en  ayant 
efté  fait  gouverneur  pour  la  fécondé  fois, 
fi  c’eft  le  mefme  dont  nous  venons  de 
parler.]  Ettant  venu  à  Eges  ,  il  y  fit 
prendre  S.  Zenobe ,  8c  le  fit  étendre  fur 
le  chevalet  :  'ce  que  Zenobie  fa  fœur  g 
ayant  feeu  ,  elle  accourut ,  fe  déclara 
Chrétienne  ,  8c  fut  mife  avec  fon  frere 
fur  un  lit  de  fer  ,  fous  lequel  on  avoit 
allumé  du  feu.  Après  avoir  fbuftèrt  ce 
tourment  avec  joie ,  'ils  furent  plongez  5.  7, 
dans  de  l’eau  bouillante  ,  dont  les  aéles 
femblent  dire  qu’ils  fbrtirent  fans  en 
reftèntir  aucune  douleur.  'Les  menolo-  Men.  ofr, 
ges  qui  mettent  non  de  l’eau,  tnais  de  P-  3g3l 
la  poix,  le  difent  encore  plus  clairement. 

'Us  eurent  enfin  la  fefte  tranchée,  8c  leurs  sur. 
corps  furent  enterrez  la  nuit  parlesPref-  oft.p.^or. 
très  Caius  8c  Hermogene.  S- 8-  P* 

'Le  gouvernement  de  Lyfias  Sc  la  ville  cofin.  & 
d’Eges  font  encore  bien  plus  connus  par  D.p.  2. 
le  martyre  de  S.  Cofme  8c  S.  Damien,  278* 
[egalement  illuftres  parmi  les  Latins  8c 
Note  83.  parmi  les  Grecs.  "Mais  nous  aimons 
mieux  avouer  que  nous  ignorons  leur 
hiftoire  ,  que  de  demefler  ce  qu’il  peut 
y  avoir  de  vray  ou  de  faux  dans  le  grand 
nombre  de  pièces  que  nous  en  avons  ; 
toutes  eftant  nouvelles  ,  8c  méfiées  de 
cir confiances  qu’on  ne  peut  regarder  que 
comme  des  fables.  Ce  qu’on  en  dit  plus 
communément  8c  plus  unanimement, 
c’eft  qu’ils  eftoient  Arabes  de  naiflànce  , 

3u’ils  exerçoient  la  medecine  avec  un 
esintereflëment  entier  ,  ]  'ce  qui  leur  Cang 
fait  donner  ordinairement  par  les  Grecs  c.l.  4.  p. 
letitre  d’Anargyres,ou,Sans  argent.' Les  122. 

K  2  Grecs  Menaw* 


Proc.  xdi. 

1.  2.  C.  11. 

P-4 9-  C. 


Lup.  ep. 
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Grecs  en  font  leur  principal  office  le  pre¬ 
mier  de  juillet  8c  le  premier  de  novem¬ 
bre,  outre  une  mémoire  qu’ils  en  £ont 
le  17.  d’oétobre.  [Les  Latins  en  ont  tou¬ 
jours  fait  le  27.  de  feptembre. 

Je  penfe  qu’on  voit  par  l’hiftoire  qu’il 
y  avoit  beaucoup  d’Arabes  8c  de  Sarra- 
zins  répandus  dans  les  campagnes  de  la 
Syrie  Euphratefienne.  Et  nous  avons 
quelque  lieu  de  croire  que  S.  Cofme  8c 
S.  Damien  eftant  de  ces  quartiers  là, 
leurs  corps  y  furent  raportez,  de  Cilicie 
après  leur  martyre.]  'Car  Procope  nous 
,  affiire  que  du  temps  de  J uftinien ,  les  corps 
de  ces  Saints  eftoient  'auprès  de  la  ville 
de  Cyr  dans  l’Euphratefienne  ,  ou  com¬ 
me  il  parle,  ils  y  eftoient  encore  alors, 

[ce  qui  marque  qu’ils  y  eftoient  depuis 
longtemps.]  Aufti  vers  l’an  43  f  ,  Theo- 
.  doret  alors  Evefque  de  Cyr  ,  marque 
qu’il  y  avoit  vers  ces  quartiers  là  une 
eglife  de  S.  Cofme  8c  S.  Damien,  qu’il 
appelle  ces  illuftres  vainqueurs  8c  ces 
faints  athlètes  de  J.  C.  [C’eft  pour  cela 
.fans  doute]  'qu’ayant  à  citer  quelques 
martyrs  pour  fervir  d’exemple ,  il  nom¬ 
me  S.  Cofme  avec  deux  autres ,  [comme 
luy  eftant  très  connus.]  'Le  refpeâ:  que 
Juftinien  avoit  pour  ces  deux  Saints, 
fdequoi  nous  allons  bientoft  voir  la  rai- 
fon,]  le  porta  à  fortifier,  agrandir,  8c 
embellir  la  ville  de  Cyr. 

'On  prétend  que  fous  Alexandre  III. 

[fur  la  fin  du  XII.  fiecle,]  Jean  de  Beau¬ 
mont  gentilhomme  François  ,  eftant  al¬ 
lé  au  fecours  de  la  Terre  -fainte,  appor¬ 
ta  d’Orient  les  corps  de  S.  Cofme  8c  S. 
Damien ,  dont  il  donna  quelques  parties 
à  Noftre-Dame  de  Paris,  où  on  les  con- 
lèrve  encore,  8c  mit  le  refte  à  Lufarche 
bourg  du  diocéfe  de  Paris ,  dans  une  egli¬ 
fe  collegiale  qu’il  fonda. 

Le  Comte  Marcellin  marque  dans  fa 
chronique  fur  l’an  y  16,  qu’il  y  avoit  a- 
lors  à  Conftantinople  une  eglife  de  S. 

Cofme  8c  S.  Damien,  dans  laquelle  Lau¬ 
rent  Evefque  de  Lychnide  fut  guéri  d’u¬ 
ne  incommodité  qui  le  travailloit  depuis 
fept  ans  ,  8c  qui  l’empefehoit  de  mar¬ 
cher.  'On  croit  que  cette  eglife  eft  celle 
qui  eftoit  dans  le  quartier  dePera  auprès 
de  Blaquerncs  ,  8c  qui  eft  fort  célébré 
dans  l’hiftoire.  'Codin  en  attribue  la  fon¬ 
dation  à  Paulin  Maiftre  des  Offices,  fi  cé¬ 
lébré  fous  Theodofe  le  jeune;  8c  il  pré¬ 
tend  que  Dieu  conferva  la  vie  à  ce  Pau¬ 
lin,  afin  qu’il  euft  le  loifir  de  l’achever. 

'On  veut  auffi  que  S.  Procle  alors  Evefque 
de  Conftantinople  ait  eu  part  à  la  fonda¬ 
tion  de  cette  eglife.  'Elle  eftoit  placée  fur 
■  une  hauteur  à  la  pointe  du  golfe  qui  fepa- 
re  ce  quartier  du  refte  de  Conftantino- 
plc. 

'Procope  dit  que  cette  eglife  eftoit  fort 
ancienne,  maislebaftiment  peu  confidc- 
rable  8c  fans  ornement  jufqu’à  ce  que 
Juftinien  en  fit  une  eglife  très  belle,  très 
magnifique ,  en  reconnoiflance  de  ce  que 
dans  une  maladie  où  l’on  n’attendoit  plus 
que  fa  mort ,  8c  où  il  eftoit  abandonné 
des  médecins,  il  y  avoit  efté  guéri  par 
les  deux  Martyrs  qui  s’eftoient  mefme 
apparus  à  luy.  Beaucoup  d’autres  avoient 
auffi  recours  à  ces  Saints  dans  leurs  ma¬ 
ladies,  comme  àl’imique  fecours  qui  leur 


182. 


p.ïai. 


p.  122. 


DE  DIOCLETIEN. 

reftoit,  8c  fè  faifoient  apporter  par  eau 
Cang.  de  à  leur  eglife.  'Auprès  de  cette  eglife  il  y 
C  1.4.  p.  a voi t  un  monafterequi  eft  fouvent  nom¬ 
mé  Cofmidc  du  nom  de  S.  Cofme. 

'II  y  avoit  encore  deux  autres  eglifès 
de  S.  Cofme  8c  S.  Damien  àConftantino- 
ple,  l’une  dans  le  palais  de  Bafilifque 
baftiepar  Juftin  II,  'l’autre  dans  lequar- 
rtProc.æd.  tier  appellé  de  Darius.  a  J  uftinien  en  fit 
1.  j.c.p  p.  baftir  une  dans  laPamphylie,  b8c  S.  Sa- 
107.  d.  bas  une  autreà  MutilafqueenCappadoce 

bSui.  j.  dans  ja  majfon  de  fon  pere.  c  II  ièmble 
dec.p.173.  ...  a  rr  r  u 

7<S-  qu  il  y  en  eult  aufli  une  en  ce  temps  la 

c  Mot.  c.  vers  Jerufalem,  où  la  bienheureufe  Da- 
i27*  P-  .  mienne  alloit  fouvent  en  pèlerinage. 

[Juftinien  ne  tut  pas  fcul  guéri  par  ces 
Martyrs.]  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que 
comme  durant  leur  vie  apres  avoir  efté 
faits  Chrétiens  ,  ils  avoient  guéri  beau¬ 
coup  de  malades  par  le  feul  mérité  de 
leurs  vertus,  8c  par  la  force  de  leurs  priè¬ 
res,  ils  continuoient  aufti  après  leur  mar¬ 
tyre  à  faire  beaucoup  de  miracles,  parti¬ 
culièrement  en  faveur  des  malades  qui 
venoient  prier  avec  foy  à  leur  tombeau. 
On  tenoit  qu’ils  s’apparoiflôient  fouvent 
aux  malades,  8c  leur  prcfcrivoient  cer¬ 
taines  chofes  qui  ne  manquoient  pas  de 
les  guérir  quand  ils  les  avoient  prati¬ 
quées. 

'Un  Chriftodore  de  Thehes  qualifié 
p.  11/3.  a.  Illu/irt ,  [c’eft  à  dire  un  homme  de  la 
première  qualité,]  a  fait  un  écrit  furies 
miracles  de  S.  Cofme  8c  S.  Damien. 
[C’eftoit  peuteftre  en  vers;  ]  car  on  luy 
Cof  &  D.  attribue  divers  ouvrages  de  poefie.  'Nous 
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avons  encore  deux  recueils  en  profe  de 
divers  miracles  de  ces  Saints  décrits  fort 
au  long.  '  On  croit  que  tous  ou  prefque 
tous  eftoient  arrivez  à  Conftantinople. 
'Le  fécond  Concile  de  Nicéc  cite  le  livre 
des  miracles  de  S.  Cofme  8c  S.  Damien , 
8c  en  raporte  trois ,  dont  deux  fe  trou¬ 
vent  dans  les  recueils  que  nous  avons. 

[Les  Latins  ont  eu  auflibien  que  les 
Grecs  une  grande  vénération  pour  ces 
Saints  longtemps  avant  le  X 1 1.  fiecle, 
particulièrement  l’ Eglife  Romaine. Leurs 
noms  fe  trouvent  le  27.  de  feptembre 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans 
Bede ,  Raban ,  Ufuard ,  8c  beaucoup  d’au¬ 
tres.  Nous  avons  marqué  ce  qu’en  dit 
Gr.  T.  h.  S.  Grégoire  de  Tours ,  ]  '8t  il  y  fautajou- 
Fr.l.  10  c.  tcr  qU>jj  mjt  jeurs  rcüqUes  dans  une 
3 1  •  p.  599-  cijapeiie  de  S.  Martin  près  de  là  cathe- 
Caniftt.  y.  drale.  'S.  Aldhelmc  [mort  vers  l’an  700,] 
P.S27.82S.  en  dit  allez  de  chofes  dans  fon  poemede 
la  virginité. 

[Pour  ce  qui  regarde  l’Eglife  Romai¬ 
ne,  il  faut  qu’elle  ait  eu  depuis  long¬ 
temps  un  refpeéf:  fort  particulier  pour 
ces  Saints,  puifqu’elle  les  a  mis  dans  le 
facré  Canon  de  la  Mcftè.]  'Le  Pape  Félix 
I V.  leur  baftit.  une  eglife  dans  Rome 
[vers  l’an  ^28  ,]  au  lieu  appellé  la  Rue 
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làcrée.  'C’eftoit  la  ftation  du  4c  jeudi  de 
Carefme ,  8c  du  fécond  dimanche  après 
Pafque.  d  Aufti  leur  fefte  eft  marquée  dans 
le  calendrier  Romain  du  P.  Fronto,  dans 
le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire ,  8c  dans 
le  Miftcl  Romain  de  Thomafius. 
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ARTICLE  LXIX. 

De  S.  Maurice  d’ Apamée  ,  de  Ste  Tebrenie , 

&  de  quelques  autres  Martyrs  de  Syrie. 

rT?  Us e  b  e  conte  entre  (les  plus  cele-  Euf.l. 8.c. 
JZibres  martyrs  de  la  perfecution  de  1 V  P-  3°7' 
Dioclétien ,  S,  Zenobe  médecin  ,8c  Prêt-  3°8, 
tre  de  l’Eglife  de  Sidon.  Il  fouffrit  ge- 
nereufèment  à  Antioche  lestourmens  de 
la  queftion ,  qui  furent  alfez  violens  pour 
luy  olter  mefme  la  vie,  3c  il  glorifia  ain- 
Ix  par  fà  patience  la  parole  de  Dieu  [qu’il 
avoit  prefchée.  Nous  ne  voyons  point 
qu’il  ioit  honoré  par  les  Grecs  :  mais 
c’eft  apparemment  celui  que]  les  mar-  Flor.ip. 
tyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à  An-  773'  77*- 
tioche  avec  quelques  autres  le  24.  d’aouft. 

[Ufuard  ,  Adon  ,  Vandelbert ,  8c  d’au¬ 
tres  pofterieurs  le  mettent  le  29.  d’oc- 
tobre.J 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  Men.  p. 

13.  juin  de  Ste  Aquiline  Vierge  8c  Mar-  s+~98- 
tyre  à  Biblos  en  Phenicie;  '8c  on  l’a  mife  Bar.  13. 
le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Ro-  iun 
main.  Tl  y  en  avoit  uneegliiè  àConftan-  Cang.de 
tinople  des  le  temps  de  Juftinien.  aSes  c-f +*P- 
aftes  que  nous  avons  dans  Surius,  font  de  *g4‘rt  ut 
Metaphrafte ,  [infoutenables  8c  ridicu-  fUp. 
les.] 

'Theodoret  met  un  S.  Maurice  entre  Thdrt.  gr 
les  martyrs  dont  le  nom  8c  la  felteeftoit  aff-1-'*-  P’ 
illuftre  dans  l’Eglife.  [Comme  il  vivoit  6o7-a< 
en  Syrie  avec  peu  de  connoiiïànce  de  ce 
qui  le  paffoit  dans  l’Occident,]  Tl  y  aBoll.  21. 
toute  apparence  qu’il  parle  non  de  S.  Mau-  eb  P  * 
rice  fi  célébré  en  France,  mais  de  celui  22. fept>' 
qu’on  dit  avoir  fouffert  à  Apamée  en  Sy¬ 
rie  fous  Maximien. 

'Nous  en  avons  des  a£tes  fort  longs,  £0u,  2I. 

Note  84.  [  /mais  £ms  autorité  :  ]  Et  tout  ce  que  feb.  p. 

nous  en  pouvons  tirer,  c’eft  que  S.  Mau-  235-242. 
rice  demeuroit  à  Apamée  avec  S.  Photin 
fon  fils  ,8c  70.  foldats  qu’il  commandoit, 
tous  Chrétiens.  Maximien  [Galere ,  ou 
Maximin ,  ]  eftant  venu  à  Apamée  ,  les 
fit  arrefter  ,  leur  fit  fouftrir  divers  tour- 
mens ,  fit  trancher  la  tefte  à  S.  Photin  pour 
ebranler  fon  pere ,  8c  enfin  les  condanna 
tous ,  à  ce  qu’on  prétend ,  à  eftre  expofeZ 
couverts  de  miel  aux  piquures  des  guef- 
pes ,  des  coufins ,  8c  des  autres  infeétes 
fcmblables  dans  un  lieu  marécajeux  qui 
en  eftoit  plein  :  8c  ils  moururent  au  bout 
de  dix  jours  dans  ce  fupplice,  Tu  mois  P1?8-  e- 
*•  de  juillet.  'Les  Grecs  en  font  lafefte  1  le  c.el  Men. 
21.  de  février  ,  8c  le  27.  de  décembre.  P‘“£  ec‘ 
^Quelques  nouveaux  Latins  les  ont  mis  jjBcfî.p. 
le  18.  de  juillet.  '  238.fi 

[Nous  parlerons  en  fon  lieu  Tîe  S.  Ser¬ 
ge  très  célébré  Martyr  à  Rafaphe  dans 
l’Euphratefienne  :  mais  on  ne  fçait  s’il  le 
faut  mettre  en  ce  temps-ci  fous  Maximin 
II.  neveu  de  Galere,  ou  70.  ans  aupara¬ 
vant  du  temps  de  Maximin  L] 

'Les  Grecs  font  le  2  y.  de  j  uin  leur  grand  Men.  p. 
office  de  S«  Fcbronie  Vierge  martyri- 
zéeàNifibe  dans  laMefopotamie,  8c  on 
l’a  mife  dans  le  martyrologe  Rojnain.  Les 
Grecs  en  racontent  beaucoup  de  chofes 


x.  Les  Menées  au  2+.  février  p.  224.  ont 
fttcxuçlis  dans  le  titre  pour  pWÇMl*  qui  eft 
dans  le  texte. 
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[qu’on  peut  dire  eftre  fans  apparence- 
Les  a&cs  que  nous  avons  de  cette  Sain- 
Note  8j.  te,  8c  qu’ils  paroiflent avoir fuivis,  "ne 
font  pas  capables  de  les  autorifer  beau¬ 
coup  ,  quoiqu’on  veuille  faire  faffer  ces 
aétes  pour  originaux.]  '  Il  y  eft  parlé  de  Sur-  , 
■*.  Sre  Libie  8c  Ste  Leonide  lceurs,  8c  de  ,s,”jT,8oI‘ 
Stc  Eutropie  Vierge  de  douze  ans,  qui 
avoient  fouffertun  peu  avant  Ste  Febro- 
nie  ;  8c  le  martyre  d’Eutropie  y  eft  ra- 
porté  aflezau  long.  Baronius  les  amifes 
le  lÿ.  de  juin.  Les  Grecs  en  parlent  dans 
l’hiftoire  de  SteFebronie,  mais  n’en  font 
point  de  fefte.  Tls  font  le  14.  d’avril  de 
Ste  Thomaïde  Martyre  à  Alexandrie , 
c  que  Baronius  a  cru  eftre  celle  qu’on  fait 
Abbefie  du  monaftere  où  on  dit  qu’eftoit  aï>r' 

Ste  Febronie,  8c  qu’on  prétend  en  avoir 
les  aétes.  '  Mais  c’eftoit  une  femme  ma-  Boll.  H-. 
riée,  tuée  par  fon  beaupere  qui  vouloit  aPr' P,2,i4* 
luy  ravir  l’honneur  :  8c  cela  arriva  dans 
le  temps  que  Daniel  eftoit  Abbé  de  Sceté, 

V.S.  Ar-  'Veft  à  dire  apparemment  au  commcn- 
fene.j  cernent  ou  au  milieu  du  V.  fiecle. 

'On  ne  dit  point  en  quel  pays  a  fouffert  Bar- s 
Ste  Caritine  Vierge  honorée  par  les  Grecs  e'Sur  1  ' 
le  y.  d’oécobre ,  8c  mife  par  Baronius 
dans  le  martyrologe  Ro  main.  On  dit  pour 
le  temps  que  ç’a  efté  fous  Dioclétien ,  8c 
fous  Domice  Confulaire.  Nous  avons  fes 
aétes:  'mais  ils  font  de  Metaphraftc,  [8c 
ne  valent  rien  du  tout.]  d  Ce  que  les  Sim.p. 
Grecs  en  difent  dans  leurs  Menées  ne  j2'’ 
s’accorde  pas  toujours  avec  les  aétes;  °p 
[mais  ne  vaut  pas  mieux.  üghît.6. 

*Nous  ne  difons  rien  ici  des  martyrs  p.  1054- 
d’Egypte  ,  pareequ’on  les  trouvera  fur 
l’hiftoire  de  S.  Pierre  d’Alexandrie.  Ain- 
fi  nous  finirons  ce  récit  parla  remarque 
que  fait  l’ancien  auteur  delà  vie  de  S.  Pa- 
corae,]  'Qif après  cette  cruelle  perfecu-  Boll.  14. 
tion  la  penitence  fo  répandit  avec  pleni-  S* 
tude  fur  les  Gentils;  e8c  la  foy  de  J.  C. 
fe  multiplia  Sc  fe  fortifia  beaucoup  dans 
toutes  les  provinces  8c  dans  les  iiles 
[mefmes  les  plus  reculées.] 

'L’état  monaftique  porta  auffi  alors  26.  a. 
une  abondance  de  fruits  toute  nouvelle 
par  le  foin  que  les  Evefques  avoient  de 
conduire  les  peuples  à  Dieu  fuivant  la 
doéfrine  desApolfres.  Jufqu’à  cette  per¬ 
fecution  il  n’y  avoit  eu  que  peu  de  moi¬ 
nes  dans  l’Egypte  [mefme]  8c  la  The- 
baïde.  'Mais  on  vitenfuite  iè former  di~  17-fi 
vers  monafteres  qui  eclatoient  par  la  pu¬ 
reté  de  la  vie  qu’on  y  menoit,  8c  par  le 
renoncement  qu’on  y  pratiquoit  [à  tous 
les  plaifirs  de  la  vie.]  Ceux  mefmes  qui 
avoient  déjà  embraffé  cet  état  faint ,  fi¬ 
rent  paroiftre  une  pieté  toute  nouvelle, 

'8c  une  penitence  plus  auftere  encore  26.  a.  - 
qu’auparavant ,  ayant  nuit  8c  jour  devant 
leurs  yeux  non  feulement  J.  C.  crucifié 
[pour  leurs  pechez,]  mais  encore  les 
laints  martyrs  qu’ils  avoient  vu  comba- 
tre  avec  tant  de  generofité  ,  '8c  fouftrir 
avec  tant  de  courage  un  nombre  infini  de 
tourmens  pour  remporter  par  la  mort 
une  couronne  de  gloire. 
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SAINT 

DOROTHÉE, 

GRAND  CHAMBELLAN, 

AVEC 

S.  PIERRE,  S.GORGONE, 

ET  D’AUTRES  CHAMBELLANS, 
Martyrs  a  Nicomeoie. 

ES  Saints  dont  nous  par¬ 
lons  ici  font  une  des  plus 
grandes  preuves  quel’hi- 
ftoire  nous  fourniffe  de 
la  force  invincible  de  la 
grâce,  qui  veut  &  peut 
fauver  tous  les  hommes  ,  ayant  acquis 
le  mérité  8c  la  couronne  du  martyre  dans 
la  condition  qui  eftoit  la  moins  favora¬ 
ble  ,  au  milieu  de  la  Cour  d’un  Empereur 
ennemi  de  J.  C  ,  ''"'dans  l’état  d’eunu-  Note  i. 
ques  ,  8c  dans  la  fondlion  de  Chambel¬ 
lans,  c’elHdire  dans  un  emploi  qui  les 

Îjortoit  d’une  part  à  la  molefié8c  aux  de- 
ices ,  8c  de  l’autre  à  toutes  fortes  de  ra¬ 
pines  8c  d’injuftices.  Car  l’on  fçait  en 
quelle  réputation  font  dans  l’hilloire  les 
eunuques  des  Empereurs. 

Nous  avons  parlé  "autrepart  de  Lucie*n  V.  S. 
grand  Chambellan  de  l’Empereur  Dio- Tilconas' 
cletien  ,  *  qui  avoit  répandu  fur  beau-  *  V.  la 
coup  d’officiers  du  palais  la  lumière  8c  la  Pcrf  de 
grâce  que  Dieu  luy  avoit  communiquée. 

Ceux  dont  nous  parlons  eftoient  fans 
doute  fes  difciples:]  '8c  S.  Dorothée  fut 
mefme  fon  fucceftëur  dans  la  charge "de  Note  2. 
grand  Chambellan.  Il  avoit  S.  Gorgone 
pour  compagnon  dans  fon  office  ,  dans 
iàfoy,  8c  dans  fàgenerofité;  8c  tant  par 
leur  exemple  que  par  leurs  difeours,  ils 
avoient  converti  S.  Pierre  8c  prefque  tous 
les  autres  Chambellans ,  ou  entretenoient 
dans  une  foy  libre  8c  vigilante  ceux  qui 
avoient  déjà  efté  convertis  [par  Lucien  , 
en  profitant  des  inftrudfions  que  S.Theo- 
nas  d’Alexandrie  luy  avoit  données  pour 
eux.]  Tl  paroift  mefme  "qu'ils  converti-  V.  S. 
rent  la  femme  8c  ia  fille  de  Dioclétien;]  Thcona*- 
8c  ils  en  auroient  peut-eftre  fait  des  Mar¬ 
tyres  ,  fi  elles  n’eullènt  efté  Impéra¬ 
trices.  ] 

Tls  eftoient  fort  aimez  8c  fort  confide- 
rez  de  Dioclétien  mefme,  8c  il  leur  té- 
moignoit  autant  d’affeétion  que  s’ils  euf- 
fent  efté  fes  propres  enfans  :  'de  forte 
qu’ils  eftoient  tout  puiflàns dans  le  palais, 

8c  y  regloient  toutes  choies. [Ce  qui  eftoit 
de  plus  glorieux  pour  eux  8c  pour  l’E- 
glilë,]  'c’eft  que  Dioclétien  les  aimoit  à 
caufe  de  leur  religion  mefme  :  '8c  c’eft 
pareequ’ils  eftoient  Chrétiens  ,  qu’il  leur 
confioit  fes  richeflfes ,  là  propre  perfonne, 

8c  fa  vie  ;  croyant  qu’ils  luy  feroient 
plus  fideles  que  tous  les  autres.  Tl  avoit 
furtout  une  entière  confiance  à  S.  Doro¬ 
thée,  ce  qui  faifoit  confiderer  8c  hono¬ 
rer  ce  Saint  plus  que  tous  les  officiers 
de  l’Empire.  1 
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c  s  P.29S.  'Cependant  de  fi  grands  avantages  ne 
2*7*  les  attachèrent  point  au  fiecle.  Ilsprefe- 
rerent  l’ignominie  de  J.  C,  les  douleurs 
les  plus  violentes  ,  8c  les  fupplices  hor¬ 
ribles  que  l’on  inventa  pour  les  tour¬ 
menter  ,  à  tous  les  honneurs ,  8t  à  tous  les 
plaifirs  du  monde ,  8c  ils  meriterent  par  là 
quel’hiftoire  dift  d’eux ,  Qu’ils  ont  donné 
de  plus  gloricufes  preuves  de  la  grandeur 
de  leur  courage  ,  que  perfonne  n’en  a* 
voit  jamais  donné  foit  parmi  les  Grecs, 
foit  dans  les  nations  barbares. 

[Ce  qui  fit  paroiftre  leur  vertu ,  fut  le 
"changement  de  Dioclétien  à  l’égard  des  y>  ja  per£ 
La&.perf.  Chrétiens.]  'Galere  qui  avoit  prefque  deDioc.  * 
*3-  contraint  ce  prince  à  publier  fon  premier  $.  7. 
edit  contre  l’Eglife  le  24.  fevrierdcl’an 
303  ,  'voulant  l’obliger  à  en  faire  encore 
un  autre  plus  rigoureux  ,  fit  mettre  le 
feu  au  palais  de  Nicomcdie  ,  où  ils  ef¬ 
toient  alors  tous  deux  ;  8c  publia  enfifite 
que  c’eftoient  les  Chrétiens  qui  de  con¬ 
cert  avec  les  eunuques  ,  avoient  voulu 
brûler  tout  eniémble  les  deux  Empe¬ 
reurs.  Dioclétien  le  crut ,  8c  fur  cela  fit 
auffitoft  déchirer  ceux  de  là  maifon  par  les 
tourmens  les  plus  cruels.  Quinze  jours 
après  il  y  eut  un  fécond  embrafement, 
c.iy.p.ij.  dontGalere  fut  encore  auteur:  '8c  alors 
Dioclétien  entièrement  hors  de  luymefe 
me  fit  mourir  une  infinité  de  Chrétiens: 

8c  les  eunuques  de  ion  palais  furent  de 
cet  heureux  nombre. 

Eufl.&.c,  'Eufebe  nous  fait  juger  des  fupplices 
<î.p. 297.  qu’ils  endurèrent,  en  nous  décrivant  le 
martyre  de  l’und’entr’eux  nommé  Pier¬ 
re:  8c  il  ajoute  que  les  autres  ne  fouffri- 
rent  pas  moins  que  luy.  'II  fut  amené 
devant  Dioclétien  8c Galere,  ['peuteftre  jjoti  ^ 
des  devant  que  le  fécond  embrafement 
fuft  arrivés]  8c  ils  luy  commandèrent  de 
facrifier.  Sur  le  refus  qu’il  en  fit,on  l’ele- 
va  en  l’air  ,  8c  on  luy  déchira  tout  le 
corps  à  coup  de  fouets,  pour  le  contrain¬ 
dre  de  faire  ce  qu’on  fouhaitoit. 'Comme 
il  demeuroit  ferme  au  milieu  de  ce  tour¬ 
ment  ,  quoiqu’il  fuft  tellement  déchiré 
qu’on  luy  voyoit  prefque  les  os  i  on  ver- 
fà  fur  fes  plaies  du  fel  8c  du  vinaigre  mé¬ 
fiez  enfemble.  Sa  confiance  n’eftant 
point  encore  ébranlée  par  la  violence  de 
la  douleur  ,  on  apporta  du  feu  ,  8c  un 
gril  fur  lequel  on  l’étendit ,  pour  confu- 
mer  ce  qui  luy  reftoit  de  chair;  mais  len¬ 
tement  8c  peu  à  peu  ,  depeur  qu’il  ne 
mouruft  trop  toft  ,  8c  ne  fentift  pas  af- 
fez  toute  leur  cruauté.  Car  les  boureaux 
avoient  receu  ordre  de  ne  point  faire 
cefler  ce  tourment  qu’il  n’euft  obeï.  'Mais 
il  demeura  inébranlable,  8c  triompha  de 
leur  rage,  en  finiftànt  fa  vie  dans  ce  fup- 
plice. 

'S.  Dorothée ,  S.  Gorgone,  8c  beaucoup 
d’autres  delà  maifon  de  l’Empereur ,  "a-jj0Tlt  ^ 
prés  avoir  enduré  chacun  des  fupplices 
différens,  mais  quin’eltoient  pas  moins 
terribles  que  celui  de  Pierre,  furent  en¬ 
fin  étranglez.  Leurs  corps  furent  enter¬ 
rez  honorablement,  8c  peu  apres  déter¬ 
rez  par  le  commandement  de  Dioclétien 
mefme  ,  qui  les  fit  jetter  dans  la  mer  ; 
depeur,  difoit-il ,  que  les  Chrétiens  ne 
les  adoraflènt ,  8c  ne  les  confideraffent 
comme  des  dieux. 'Car  il  ne  favoit  pas.que 
l’honneur  que  nous  rendons  aux  Martyrs, 
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eft  different  du  culte  que  nous  ne  devons 

qu’à  Dieu.  'Les  commentateurs  croient  Lad.  inft. 

que  c’eft  d’eux  particulièrement  que1-*- C  I1* 

„  Laûance  dit  ces  paroles  :  On  ne  fçau- 
„  roit  allez  bien  reprefenter  la  fureur  de 
„  cette  belle  cruelle ,  qui  fans  fortir  de  fbn 
finit.  „  antre ,  '''fait  fèntir  [d’un  trait  de  plume]  fa 
»  violence  8c  fes  dents  de  fer  à  toute  la 
j>  terre,-  qui  ne  le  contente  pas  de  demem- 
»  brer  les  hommes  8c  de  les  mettre  en  pie- 
»  ces ,  mais  qui  brife  encore  leurs  os  ;  qui 
»  ne  donne  pas  mefme  de  repos  à  leurs  cen- 
«  dres  mortes ,  8c  qui  ne  peut  pas  IbufFrir 
»  qu’on  fçache  qu’ils  font  couverts  de  ter- 
»  rc.  Eft-ce  qu’on  s’imagine  que  ceux  qui 
»»  fouffrent  la  mort  pour  le  nom  de  Dieu , 

»>  fe  mettent  fort  en  peine  que  l’on  vienne 
»  à  leurs  fepulcres  ?  S’ils  veulent  mourir , 

»  c’eft  pour  aller  euxmefmes  àDieu. 

'Nous  avons  diverfes  chofes  de  ces  Sur.  zs. 
Saints  dans  les  aéfes  de  S.  Inde  8c  de  dec* 

Ste  Domne  raportez  parSurius  le  26.  de 
décembre.  [Mais  il  fuffit  de  dire] 'que  ces  All.de 
aéfes  font  de  Mctaphrafte,  [c’eft  à  dire  Sim.  p. 
Note  s .  "improbables  en  beaucoup  de  points,  8c  lî+- 
incertains  en  tout.  Ainfi  tout  ce  que  nous 
en  pouvons  tirer  ,  c’eft  qu’entre  ce  grand 
nombre  de  martyrs  qui  fouffrirentà  Ni- 
comedie  vers  le  mefme  temps  que  S.Do- 
rothée,  les  Grecs  mettent  S.  Indceunu- 
que  de  l’Empereur  ,  Ste  Domne  8c  Ste 
Théophile  Vierges  ,  S.  Mardone  8c  S. 

Mvgdone  hommes  de  qualité ,  S.  Zenon 
foidat,  Ste  Agape Vierge,  8cun S.Theo- 
phile'qui  eftoit  Diacre  félon  les  Menées  Men.  28. 
des  Grecs.  dcc-p.Jip. 

V.  la  note  ["s-  Pierre  peut  avoir  fouffert  dés  le 

3.  ii. de  mars,]'auquel  fa fefte  eft marquée  boII.  12. 

dans  tous  les  martyrologes  anciens  8c  mars,  p. 
nouveaux,  [Pour  les  autres  Chambellans  i3<s.f|ios. 
de  Dioclétien,  ils  ne  peuvent  avoir  fouf-  a‘ 
fert  que  quelques  jours  après;]  'puifque  Laft.  perf. 
ce  ne  fut  que  Iorfque  Galere  eut  quitté  C,I^P,IÎ- 
Nicomedie  ,  a  le  jour  mefme  qu’il  eut  *+• 
fait  mettre  pour  la  fécondé  fois  le  feu  I2‘ 
au  palais.  [Ce  n’eft  donc  apparemment 
que  pour  lés  joindre  à  S.  Pierre,]  'que  Bo11  I2, 
les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  Î^oô. 
lé  12.de  mars  à  Nicomedie  S.  Mygdone  V' 

Freftre ,  un  fécond  S. Mygdone,  Ste  Dom¬ 
ne  Vierge  ,  S.  Pierre ,  S.  Dorothée, 

S,  Gorgone  ,  8c  plufieurs  autres  qu’on 
peut  voir  dans  Bollandus.  'Mais  le  nom  p.  107* 
dé  S.  Pierfecft  furtout  célébré  ce  jour  là  b|io8.a. 

*•  dans  les  martyrologes  1  du  IX.  liecle, 
auffibien  que  dans  le  Romain  8c  d’autres 
nouveaux.  Et  il  eft  certain  que  c’eft  celui 
dont  parlé  Eufebe.  'Les  mefmes  marty-  p.  107.  b. 
rologes  marquent  S.  Dorothée  8c  S. Gor¬ 
gone  le  9.  de  feptembre.  'Le  Romain  a- 
met  S.  Mygdone  8c  S.  Mardone  le  23 .  de 
décembre,  'S.  Inde,  Scies  Stes  Domne,  Bar.  2s. 
Agape,  8c Théophile,  le 28;  du  mefme  dec.d. 
mois  ,  'auquel  lés  Grées  font  l’office  de  Men.  p. 
tous  les  Saints  dont  nous  parlons.  5*8.  j 2 9. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome,  [Bedc,  Flor.  p. 
Vandelbert,]  8c  d’autres  anciens,  ne  fflar-  8l5>* 
quent  le  9-.de  feptembre  que  S.  Gorgo¬ 
ne.  'Rabàn  luy  donne  39.  compagnons;  p>  820  2. 
mais  fans  parler  de  S.  Dorothée,  ni' des  v 
autrés  martyrs  de  Nicomedie.  Luy  8c 
les  autres  mettent  ce  S.  Gorgone  à  Rome. 

'Ses-  aéfces  portent  que  le  corps  de  S.  MS.p.4«*. 
Dorothée  demeura  en  Orient ,  8c  que 

î.  Ufuard,  Adon,  Notkcr. 
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celuy  de  S.  Gorgone  fut  apporté  à  Rome 
8c  mis  fur  le  chemin  Lavican  au  lieuap- 
pellé.  Entre  les  deux  lauriers.  Ufuard  8c 
Adon  difènt  la  mefme  chofè.  'Nean-  Flor.p. 
moins  Florentinius[8c  d’autres] doutent  8l5,820' 
fi  S.  Gorgone ,  dont  les  reliques  eftoient 
V.  la  note  à  Rome,  "n’y  a  point  mefme  fouffert  le 
6.  martyre,  'comme  Vandelbert  le  dit  po-  ^and- 9. 
fitivement.  [Il  eft  certain  qu’on  avoit  à  lc£,t* 

Rome  le  corps  d’un  S.  Gorgone  au  mi¬ 
lieu  du  IV.  fiecle.]  'Car  le  calendrier  de  Buch. 
Bucherius  le  met  des  l’an  35-4.  le  9.  de  cycl.  p. 
feptembre  fur  le  chemin  Lavican.  i>  Et  2  68‘ 
Baronius  raporte  une  epiraphe  faite  par  le  g^iFio^ 
Pape  Damafe  pour  le  tombeau  d’un  Mar-  p.  g;0.  z. 
tyrde  ce  nom,  qui  eftoit  fous  l’autel  au 
pié  d’une  montagne  :  8c  aupre's  de  là  c- 
ftoient  d’autres  Martyrs  qui  avoient  fouf¬ 
fert  avec  luy.  'Le  Miifel  Romain  de  Tho-  Tliom. 
mafius  marque  le  9.  de  feptembre l’offi-  P- 171‘ 
ce  de  S.  Gorgone. 

Le  martyrologe  Romain  ajoute  que  fcpt‘;  ^ 

S.  Gorgone  a  depuis  efté  transféré  à  l’e- 
glife  de  S.  Pierre  :  5c  enfin  Baronius  dit  fur 
l’autorité  de  Sigebert ,  qu’il  a  efté  appor¬ 
té  en  France.  'Sigebcrtdit  en  effet  qu’en  Sig.  an. 
7Ô4,Crodegand  EvefquedeMets  appor-  7<H-p-i°i. 
ta  de  Rome  à  l’abbaye  de  Gorze  [en  Lor¬ 
raine]  le  corps  de  S.  Gorgone  Martyr. 

'Les  aéfes  manuferits  de  S.  Gorgone  le  ms.  p. 
confirment,  8c  ajoutent  qu’on  donna  de-  462. 
puis  une  partie  de  fès  reliques  à  l’Eglife 
de  Minden  en  Saxe. 

'Nous  avons  dans  Bollandus  l’hiftoire  Boll.  ir. 
de  la  tfanflation  du  corps  d'un  S.Gorgo-  mars,  p. 
ne,  apporté  de  Rome  à  Marmôutier  par  56,§,I|5S 
l’Abbé  Reriauld  lé  3.  juillet  de  l’an  847.  *" 

'L’hiftoife  eft  d’un  de  ceux  qui  avoient  ^ 
fuivi  Renauld  dans  ce  voyage.  [Il  ra¬ 
porte  quantité  de  miracles  arrivez  dans 
cette  tranflation  ,  mais  avec  tant  de 
breveté  8c  de  fimplicité,  qu’il  neparoift 
pas  pouvoir  avoir  eu  d’autre  deffein  que 
de  taire  connoiftre  la  vérité  toute  pu¬ 
re,]  'fans  y  rien  ajouter  de  luy  mefme, 
comme  ilen  fait profeflion  [C’eft  pour¬ 
quoi  fi  cette  hiftoire  n’eft  pas  belle  ,  je 
ne  croy  pas  qu’on  puiflé  douter  qu’elle 
ne  foit  ,  fort  authentique.]'  'L’auteur  5.  10. 
femble  dire  que  le  corps  de  ce  S.  Gorgo¬ 
ne  ,  eftoit  à  Rome  fur  le  chemin  d‘ Appius 
près  de  l’eglife  de  Ste  Cecile,  entre  les 
deux  lauriers..  'C’eft  le  lieu  où  l’on  mar-  Flor.  p. 
que  qu’eftoit  le  corps  de  S.  Gorgone  ho-  8l9]82°l 
Note  6.  nor^  a  R°me  dans  le  IV.  fiecle.  ["Ainfi 
ce  pouvoit  n’eftrc  qu’une  partie  de  celui 
qui  avoit  efté  transféré  à  Gorze.  Mais 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  y  ait  lieu  d’en 
rien  affurer. 

Des  aétesqui  ont  quelque  choie  d'af- 
nTE  7  fèz  bon ,  "mais  où  il  fe  rencontre  des  dif- 

protefltrts .  ficultez,]  Parlent  de  quatre  "gardes  du  7.  feb. 

"  ’  corps ,  qui  avoient  eu  S.  Pierre  en  gar-  p.  19.  §•  r. 

de;'ce  que  Bollandus  expliqué  avéc  beau-  p.  is.§.  y. 
coup  de  probabilité  de  S.  Pietre  le  Cham¬ 
bellan  dont  nous  venons  de  décrire  la 
mort.  'Il  eft  marqué  que  ces  quatre  p-i9.§.i.3> 
gardes ,  dont  l’un  eftoit  nommé  Eufebe, 
s’eftant  convertis  ,  avoient  fouffert  le 
martyre  avec  leurs  femmes  qui  les  a- 
voient  imitéz.  'Bollandus  croit  que  ces 
Saints  font  les  quatre  marquez  dans  les 
Menéésle20.dejanvier,'oùilsfontnom-  Men< 
rnez  Baffe ,  Eufebe ,  Euüyque ,  8c  Bafilide,  p.  3j6, 

8c  où  leur  martyre  eft  décrit  en  particu¬ 
lier. 
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lier.  Mais  on  y  veüt  qu’ils  fuffent  Séna¬ 
teurs  Romains. 

'Après  leur  mort ,  continuent  les  aétes , 
leurs  ferviteurs  ,  avec  leurs  femmes  8c 
leurs  enfans,  qui  tousenlemblefaifoient 
1003.  perfonnes,  s’en  allèrent,  [fi  on  le 
veut  croire,]  fe  prefenter  à  Dioclétien , 

8c  luy  déclarer  qu’ils  eftoient  Chrétiens. 

Il  s’efforça  de  leur  perfuader  de  quitter  la 
foy,  8c  enfin  les  fit  maflàcrer  à  Nicome- 
die  le7.de  février,  'auquel  les  Grecs  8c 
'  quelques  Latins  en  font  memoire:[8c  ainfi 
"il  faut  qu’ils  aient  fouffert  enjoy:  cary,  la  note 
Dioclétien  commença  l’an  304,.-  à  Ra-  7. 
venne.] 

'Leurs  aftesfont  mention  de  S.  Theo- 
pompe  ouTheopempte  Evefque  ,  8c  de 
S.  Tneonas  ou  Synefè  magicien  ,  tous 
deux  martyrizez  quelque  temps  aupara¬ 
vant.  'Les  Grecs  en  font  le  y.  de  janvier. 

Le  martyrologe  Romain  8c  quelques  au¬ 
tres  Latins  les  mettent  le  3.  du  mefme 
mois  8c  le  2 1 .  de  may.  'Nous  avons  leurs 
a&es  dans  Bollandus,  [qui  n’ont  ni  auto¬ 
rité,  ni  vraifemblance  :  8c  on  ne  trouve 
rien  de  cés  Saints  que  dans  les  Grecs ,  8c 
quelques  Latins  fort  modernes.] 

'Quelques  uns  ont  confondu  S.Dorothée 
grand  Chambellan  avec  un  Dorothée  qui 
eftoit  célébré  dans  le  mefme  temps ,  mais 
qui  eftoit  Preftre  d’Antioche  ;  ce  qui  le 
diftingue  affez ,  outre  qu’Eufebe ,  qui  l’a 
fort  connu  ,  ne  dit  jamais  qu’il  ait  eflé 
martyrizé.  'Il  eftoit  d’une  famille  confi- 
derable,  8c  eunuque  de  naiflânee;  ce  qui 
l’ayant  fait  confiderer  de  l’Empereur,  il 
luy  donna  l’intendance  de  la  teinture  de 
pourpre  qu’on  faifoitàTyr.  Il  avoitefté 
affez  bien  inftruit  dans  les  lettres  ,  '8c  il 
avoittant  d’ardeur  pour  lafcience  desE- 
critures,  qu’il  apprit  la  langue  hébraïque. 

Il  fut  fait  Preftre  d’Antioche  par  Cyrille, 

'qui  gouverna  cette  Eglife  depuis  la  4e  an- 
néede Probe,  [deJ.C.  2S0,]  jufques  à  la 
iS.de Dioclétien,  [de  J.  C.  3035]  'ou  au 
moins  il  en  eftoit  Preftre  de  fon  temps.  Il 
fut  alors  connu  par  Eufebe,'qui  témoigne 
luy  avoir  entendu  quelquefois  expliquer 
l’Écriture  :  5c  il  dit  qu’il  le  faifoit  affez 
bien.  [Il  ne  remarque  pas  qu’il  ait  fait 
aucun  écrit.  Et  S.  Jerome  ne  le  met  point 
au  nombre  des  auteurs  ecclefiaftiques.] 

'Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  au 
y.  de  juin ,  mais  en  luy  attribuant  bien  des 
chofes  ["qui  ne  luy  appartiennent  pas.]  Note  8 

######£  %  #  %  .ife  .#  &  & 

ô:€f  ô:  ts  c>;ô  6  :ô  ôiô 


SAINT 

GEORGE, 

MARTYR. 


L 


E  nom  dé  S.  George  eft  aujour¬ 
d’hui  très  célébré  entre  les  Mar- 
t  tyrs.  L’on  dit  que  des  peuples 
entiers  le  reverent  comme  leur 
patron  .  qu’ils  ont  voulu  prendre  fon 
nom,  8c  le  donner  à  leur  pays.  Cercfpeét 
Boll.  23.  qu’on  luy  rend  n’eft  pas  nouveau  :  ]  'Les 
apr.p.xoÿ. Grecs  modernes pretendentque Conftân- 
S.  37.  tin  luy  a  fait  baftir  une  eglife  près  de  Lyd-  ' 
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de  ou  Diofpolis  dans  la  Paleftine  ,  qui  a 
efté  fort  célébré  dans  les  fiecles  pofte- 
P.112.C.  rieursjêcune  autreàConftantinôple/ou 
Pondit  que  l’Empereur  Maurice  luy  en  a 
Proc.  ad.  fait  aufli  baftir  une.  'On  voit  au  moins  que 
1. 3-c-4.  juftinien  luy  en  eleva  une  à  Bizanes  dans. 
5  ‘  la  petite  Arménie  vers  le  milieu  du  VI. 
fiecle. 

Boll  22  v0‘t  ^ans  k  v*e  or‘gina^e  de  S. 

apr.  p.  32.  Théodore  Siceote ,  qui  eft  mort  en  l’an 
33.  6 1 3, a  que  ce  Saint  avoit  une  dévotion  par- 

^Bar.598.  ticulierepour  S.  George , b  qui  l’avoit  af- 
b  Boll.2  22  ^dé  en  di  verfes  rencontres  des  fa  plus  ten- 
apr.  p.  3+.  drejeuneffe.  cEftant  encore  four  jeune, 
§.  4-  9. 1 1 .  il  alloit  fouvent  prier  dans  une  chapelle  de 
r  §•  3  ■  *.  'ce  faint  Martyr ,  qui  eftoit  fur  une  monta¬ 
gne  près  lavilledeSiceondanslaGalacie. 
P-+r.  §.3S>.  T  fit  depuis  baftir  un  monaftere  auprès  de 
P-J2.  §.*7.  cettc  chapelle,  '8c  y  mit  des  reliques  de 
S.  George  qu’Emilien  Evefque  de  Germe 
[dans  la  mefme  province,]  luy  donna  par 
l’ordre  mefme  de  ce  Saint  ,  favoir  une 
petite  partie  de  fon  chef,  un  doit  de  là 
main ,  8c  une  de  fes  dents. 

23.  apr>  [Dans  le  mefme  temps,]  'fur  la  fin  du 
p.  102.C.  Vl.fîecle,  ou  au  commencement  du  fui- 
vant ,  André  célébré  Archevefque  de  Cati- 
Mir.c.182.  die ,  que  les  Grecs  honorent  comme  un 
W  And  Cr  ^aînt  4-  juillet ,  d  prononça  un  eloge 

p.  175 |Sur!  S.  George  ,  que  nous  avons  encore 

23.  apr.  dans  fes  œuvres  données  par  le  P.  Com- 

р.  282.  befis,  8c  dans  Surius. 

'Fort.  1.2.  c  Quoique  fon  corps  fuft  dans  l’Orient, 

с.  1 3.p.6r. dit  Fortunat ,  fa  puilfance 8c  fa  gloire  ef¬ 

toient  illuftres  dans  l’Occident  auVI.fie- 
Gr.T.gl.  cie>  'Il  y  faifoit  beaucoup  de  miracles,  8c 
p  22  j, 101  ^on  y  rcver°it  fes  reliques  en  divers  en- 
226.  ’  droits ,  dans  le  Limofin ,  dans  le  Maine,  8c 

Fort.  1. 10.  dans  un  lieu  de  l’Auvergne  'nomfné  Arta- 
c.  13-p-  ne.  *  Anaftafe  le  bibliothécaire  écrit  que 
253.  fon  chef  fut  trouvé  à  Rome  par  le  Pape 
/Bar.  23.  2,acarie  vers  l’an  7yo.  s  Et  il  y  eft  demeuré 
Anaf  c.  jufqu’en  l’an  1600,  auquel  Clement  VIII. 
92.p.  79.  ledonnaàl’Evefque  deFerrarehpourfon 
£  Boll.  23.  eglife  cathédrale  dediée  fous  le  nom  du 
aPr  P-  mefme  Martyr.  >On  cited’Aimoin  que 
v  iii.  a.  S.  Germain  apporta  à  Paris  l’un  de  fes  bras 
i  b.  qu’on  luy  avoit  donné  dans  fon  voyage  de 

Jerufàlem.  Mais  ce  voyage  n’eft  pas  une 
chofe  bien  allurée  ;  8c  on  prétend  mefme 
que  l’endroit  qui  en  parle  eft  ajouté  à  Ai- 
c.  moin.  'On  croit  neanmoins  avoir  encore 
.  aujourd’hui  à  S.  Germain  des  Prez  un  os 
du  bras  de  S.  George  mis  par  S.  Germain 
mefme  dans  un  autel  de  cette  eglife ,  qu’il 
avoit  confacré  fous  le  nom  de  S.  Gervais 
8c  de  S.  George. 

[L’on  trouve  aufli  dans  l’antiquité  plu- 
fieurs  eglilèsdc  S.  George  en  Occident:] 
d.  '8c  la  vie  originale  de  Ste  Bathilde  porte 
quel’eglife  de  Chelles  avoit  d’abord  efté 
baftie  fous  fon  nom  au  commencement  du 
d- e.  VI.  fiecle.  'On  veut  que  Clovis  en  ait  aufli 
fait  baftir  une  entre  Cambray  8c  Arras. 
Fort.  1.2.  [Versle  milieu  du  VI.  fiecle] 'Sidoine  E- 
p  6x*  62  vefifue  Mayence  en  fit  baftir  une ,  com- 

‘  ’  me  nous  l’apprenons  d’une  epigramme 

Greg.  1. 9.  que  Fortunat  fit  fur  ce  fujet ,  'Il  eft  certain 
ep.68.  que  S.  Grégoire  le  Grand  prit  foin  d’en 
p  997.  e.  faire  rétablir  unê  autre  qui  tomboit  déjà  de 
*  Boll.  23.  vieilleflè.  kOn  croit  que  c’eftoit  à  Paler- 
apr  p.no.  rnc  dans  ja  sicjje<  1  Anaftafe  dit  que  le  Pape 
Leon  II.  fit  baftir  à  Rome  [vers  l’an  683,] 
une  eglife  de  S.  Scbaftien8cde  S.  George 
au  lieu  appelle  le  Voile  d’or ,  8c  ce  fut  dans 

cette 


SAINT  GEORGE. 


Si 


cette  eglife  que  le  Pape  Zacarie  mit  le 
chef  du  Saint ,  qu’il  avoit  trouvé  à  S.  J  ean 
de  Latrap.  1  y  ,  .  v 

'Sa  fefte  eft  marquée  dans  le  calendrier  pront  caI_ 
Romain  du  P.  Fronto,  8c  dans  le  Sacra-  p.  7i|SaeJt. 
mentairede  S.  Grégoire,  où  elle  a  fa  Prc-  P-s4- 
face  propre, '8c  on  prétend  avoir  des  preu-  Boll.  p. 
ves  que  cela  vient  de  S.  Grégoire  mefmc,  no.S*3*. 
&  n’a  point  efté ajouté  après  luy. 

'C’a  efté  aufti  une  chofe  commune  à  Bar. 23. 
l’Orient  8c  à  l'Occident  ,  d’invoquer  S.  apr-a. 
George  comme  un  puiftant  proteéteur , 
pour  furmonter  les  ennemis  delà  foy:  '8c  . 
il  y  a  apparence  que  la  maniéré  dont  on  le  i04°I0s'. 
dépeint  ordinairement ,  monté  fur  un 
cheval  qui  foule  aux  piez  un  dragon ,  8c 
auprès  de  luyune  fille  en  pofture  de  fup- 
pliantc  ,  n’a  point  d’autre  raifon  que 
cette  dévotion  publique  ;  tout  ce  qui  eft 
dit  de  luv  dans  les  plus  anciennes  hiftoi- 
rcs  de  fa  vie ,  ne  donnant  aucun  fonde¬ 
ment  à  cette  peinture.  'On  peut  voir  Boll.p. 
encore  dans  Bollandus  beaucoup  d’autres  132.-163. 
chofes  fur  la  vénération  8c  les  reliques  du  &c- 
Saint ,  qui  regardent  particulièrement  les 
derniers  fieclcs.  'Mais  il  ne  faut  pas  ou-  . 
blier  qu’entre  les  diverses  reliques  qu’on  j'Jjj. 
montre  de  luy ,  Bollandus  croit  qu’il  y 
en  peut  avoir  qui  font  de  quelque  autre 
S>.  George  ,  ou  d’autres  Saints  ,  ou  qui 
mefme  ne  font  point  du  tout  des  reli¬ 
ques. 

'Les  Grecs  qui  donnent  à  S.  George  Mcn 
les  titres  de  grand  8c  illuftre  Martyr,  8c  274.  ’ 
de  Triomphateur ,  en  font  leur  principal 
office  le  23c  jour  d’avril,  [auquel  la  pluf- 
part  des  Eglifes  latines  en  font  aufti  au¬ 
jourd’hui  la  fefte.]  'Elle  eft  marquée  ce  jqorcnt  p 
jour  là  dans  quelques  uns  des  martyro- 
loges  de  S.  Jerome ,  [dans  celui  de  Bedc, 
dans  1  ceux  du  IX.  fiecle,  dans  le  calen¬ 
drier  du  F.  fronto  ,  8c  dans  le  Sacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire;  ]  'Notker  aflii-  p.4  a. 
re  que  dans  le  IX.  hecle  elle  fe  faifoit  de 
mefme  à  Rome  8c  prefque  partout. 

'Dans  plufieurs  Eglifes  de  la  Lombardie  p,  47p  , 
on  en  fait  le  24 ,  auquel  fon  nom  eft  aufti 
marqué  dans  des  exemplaires  du  marty¬ 
rologe  de  S.  Jerome  ,  8c  dans  quelques 
autres.  'Quelques  uns  le  mettent  encore 
le  2f.  du  mefme  mois.  46^1!  2 

[Nous  fouhairerions  beaucoup  d’avoir 
une  connoiflànce  afluréedes  aétions  d’un 
Saint  fi  révéré  de  l’ Eglife.  Mais  nous  ne 
Lofons  efperer  'après  la  cenfure  fi  feve-  Bar.494  5. 
re  qu’un  Concile  célébré  tenu  à  Rome  19I  290.  5. 
vers  494,  fous  le  pontificat  de  Gelafe  3i"l 2  3  *apr. 
félon  l’opinion  commune,  a  fait  des  aétes  a‘ 
de  S.George. 'Car  il  les  rèjette  comme  une  Canc  t 
piece  qu’on  croyoit  écrite  par  des  here-  p.  I1ÔY  c* 
tiques ,  ou  au  moins  par  des  perfonnes 
ignorantes ,  qui  y  avoient  mis  beaucoup 
de  chofes  fuperflues  contre  la  vérité  de 
l’hiftoire.  [On  dira peuteftre  qu’il  y  avoit 
véritablement  des  aétes  de  S.  George  qui 
meritoient  cette  ccnfure  ,  mais  qu’il  y 
en  avoit  aufti  d’autres  fur  qui  elle  ne  tom- 
boit  pas.  Et  certainement  fi  le  Concile 
ne  condannoit  que  quelques  aétes  de  S. 

George,  cette  diftindtion  feroit  tout  à 
fait  bien  fondée  :  mais  puifqu’il  les  con- 
danne  en  general ,  nous  ne  pouvons  rai- 
fonnablement  croire  autre  chofe  •  finon 
que  l’on  n’en  connoifloit  point  alors  dans 
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l’Occident  que  l’on  cruft  pouvoir  ap¬ 
prouver. 

Il  faut  donc  conclure  que  tout  ce  que 
les  auteurs  pofterieurs  ont  dit  de  ce  Saint, 
ne  peut  avoir  d’autorité  ,  venant  d’une 
fource  fi  corrompue,  quelque  probabi¬ 
lité  qu’il  puft  avoir  d'ailleurs ,  ]  'puifqu’Ü  ^®U.  23. 
fcfoit  toujours  vifible  que  cesauteurs  ve- 
nus  longtemps  depuis  Gelafe,  n’ont  pu  c‘  l0î‘ 
faire  autre  chofe,  que  corriger  les  uns 
d’une  façon,  les  autres  d’une  autre,  ce 
qu’il  y  avoit  de  plus  viliblement  mauvais 
dans  fes  premiers  adies ,  8c  laiflèr  le  refte; 
comme  l’on  a  tafehé  de  faire  dans  ceux 
de  Ste  Urfule,  quoiqu’avec  peu  de  fuc- 
Note.  1.  cés.  "  Mais  il  n’eft  pas  moins  clair  que 
de  tous  les  aétesque  nous  avons  aujour¬ 
d'hui  de  S.  George ,  8c  qui  font  en  aflèz 
grand  nombre,  il  n’y  en  a  point  qui 
puiflènt  mériter  quelque  creance,  8c  qui 
ine  portent  par  eux  mefmes  des  marques 
vifibles  de  fauflèté. 

[On  peut  donc  juger  que  c’eft  avec 
beaucoup  de  raifon  que  le  bréviaire  Ro¬ 
main  8c  les  autres  où  il  y  a  moins  de  fau¬ 
tes,  fe  contentent  de  taire  la  fefte  de  S. 

George,  fans  ofer  rien  inferer  de  fa  vie 
dans  l’office  divin, d’où  l’on  doit  bannir 
tout  ce  qui  n’a  pas  une  autorité  ou  cer¬ 
taine  ,  ou  au  moins  aflèz  bien  appuyée 
pour  eftre  lu  avec  un  refpedt  8c  une  pie¬ 
té  raifonnable  ,  8c  ne  donner  pas  fujet 
aux  heretiques  de  fe  railler  de  noftrede- 
votion.]  ll  faut  dire  avec  Üfuard,  qu’en- uf-u 
core  que  l’hiftoire  des  fouffrances  de  S. 

George  foit  mife  entre  les  écrits  apo¬ 
cryphes  ,  cela  n’empefche  pas  que  l’E= 
glife  de  Dieu  n’ honore  ce  Saint  entre  les 
Martyrs  ,  8c  n’ait  mefme  une  vénéra¬ 
tion  particulière  pour  luy,  comme  pour 
l’un  des  plus  illufires  d’entre  les  Mar¬ 
tyrs-  1 

Note  2.  [""Nous  n’avons  mefme  rien  d’aflùré 
ni  du  lieu,  ni  du  temps  de  fon  martyre.] 
'Bollandus  croit  neanmoins,  fur  quelques 
autoritez  aflèz  foibles ,  qu’il  a  fouffert  à 
Nicomedie  le  vendredi  23.  d’avril,  8c  ,°7C| 
ainfi  en  303.  au  commencement  de  la 
Note  3.  perfecution.  ["Il  eft  certain  qu’on  a  cru 
avoir  fes  reliques  dans  la  Palcftine  en  une 
eglife  de  fon  nom ,  qui  eft  très  célébré 
dan*  l’hiftoire  depuis  le  X.  fiecle.  Elle 
cftoit  placée  entre  la  ville  de  Rama  qui 
en  a  quelquefois  pris  le  nom  de  S.  Geor¬ 
ge,  8c  celle  de  Lydde  ou  Diofpolis.]  'On  p.  30j>.c. 
dit  que  les  Turcs  mefmes  honorent  en¬ 
core  beaucoup  aujourd’hui  ce  lieu  à  cau- 
fe  de  S.  George.  'La  vie  de  S.  Théodore  22.  api,  p, 
Siceote  porte  qu’il  s’apparoifloit  fous  la 
figure  d’un  jeune  homme  arme  d’une 
*  épée. 
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THEODOTE, 


C  ABARETIER, 

MARTYR  A  ANCYRE. 

E  nom  de  S.  Theodote  n’a  elle 
connu  jufquesici  que  parles  me- 
nologes  des  Grecs,  d’où  Baro- 
nius  l’a  mis  dans  le  martyrologe 
Romain.  'Mais  Bollandus  vient  de  nous 
en  donner  des  aétes  ,  dont  l’auteur  qui 
fe  nomme  Nil,  allure  l’avoir  vu,  avoir  ^ 
efté 'longtemps  avec  luy ,  avoir  receu  fes 
avis,  avoir  mefme  efté  prefent  à  fon 
martyre,  'Sc  avoir  efté  avec  luy  dans  la 
prifon.  "Ilprotefte  avec  cela  de  ne  rienNoTE  x* 
dire  qu’il  n’ait  fort  bien  feeu ,  8c  de  de¬ 
meurer  entièrement  dans  les  termes  de  la 
vérité  Sc  de  l’exaétitude.  'Il  parle  du  Pref- 
tre  qui  enterra  le  corps  du  Saint,  "com-^*^1, 
me  eftant  encore  vivant.  [Tout  le  corps 
de  la  piece  paroift  convenir  à  cela,]  '5c 
nous  reprefente  affez  bien  l’état  auquel 
Laitance  8c  Eufebenous  dépeignent  l’E- 
glife  en  l’an  303:  ("'car  c’eft  apparem-NoTE  2* 
ment  à  ce  temps  là  qu’il  la  faut  raporter,) 
apres  les  deux  edits  contre  les  Ecclefiafti- 
ques ,  8c  avant  le  quatrième  qui  decer- 
noit  la  peine  de  mort  contre  tous  les 
Chrétiens  generalement. 

[La  narration  en  eft  belle  5c  animée, 

8c  mefme  grave  8c  naturelle.]  'Bollandus 
juge  que  nous  avons  très  peu  de  raonu- 
mens  de  ce  temps  là  auiïi  affurez  8c  auffi 
authentiques  que  celui-ci,  [quoique  les 
aétes  proconfulaires ,  tels  que  font  ceux 
de  S.  Taraque ,  foient  encore  plus  pro¬ 
pres  pour  nous  afliirer  des  paroles  des 
martyrs.  Cette  hiftoire  meriteroit  d’ef- 
tre  traduite  toute  entière.  Mais  comme 
elle  eft  fort  longue,  nous  fommes  obli¬ 
gez  de  nous  contenter  d’en  marquer  les 
principales  circonftances.  L’auteur  qui 
écrivoit  en  un  temps  8c  en  un  pays  où 
cet  evenement  eftoit  fort  connu ,  ne  mar- 
ue  pas  mefme  lelieuoùfouffritS.Theo- 
ote.]  'Mais  fon  titre  porte  que  ce  fut  à 
Ancyrc;  a  8c  tous  les  monumens  de  l’E- 
glife  greque  qui  parlent  de  ce  Saint ,  le 
confirment. 'On  voit  par  l’hiftoire  mefme 
que  c’eftoit  dans  une  Métropole ,  'environ 
à  iy. lieues  de  la  rivière  d’Halys. 

'S.  Theodote  eftoit  un  bourgeois  de  la 
ville  [d’Ancyre,]  où  il  avoit  la  famille, 
fa  maifon,  ''les  biens;  'neanmoins  d’une  rd xliju,et- 
condition  allez,  médiocre.  Il  menoit  à]*, 
l’exterieur  une  vie  commune  dans  le  ma¬ 
riage,  8c  il  gagnoit  fa  vie  à  vendre  du 
vin  dans  l’emploi  de  "  cabarctier.  '  Mais 
dans  cet  état  lî  bas  il  faifoit  paroiftre  une 
vertu  très  relevée  ,  'foutenu  par  les  ex¬ 
hortations  de  la  fainte  vierge  Tecufe, 

[dont  "nous  avons  vu  le  martyre  en  un  v.'la  perf 
autre  endroit.]  Car  elle  le  formaàlapie-deDiocle- 

portatKn- 
mere  . ,  „ 

C’eft  *°" 

wrtr. 


te  des  les  plus  tendres  années ,  8c  le 
à  embrallèr  malgré,  fon  pere  8c  fa 
r/lcs  mortifications  de  la  pénitence. 


pourquoi  il  l’honoroit  comme  là  mere , 

8c  recevoit  fes  avis  avec  relpeét. 

Boll.18.  'Ainli  des  fes  premières  années,  ilvé- 
jnay.  p.  eut  dans  l’aufterité,  dans  le  jeûne,  8c  dans 
Iî0,  '  l’amour  de  la  pauvreté.  Il  contoit  com¬ 
me  un  grand  gain  de  donner  aux  pau- 
p.  IJ+.  c,  vres  ce  qu’il  avoit.  'Il  ne  mangeoitpoint 
qu’aprés  que  lePreftre  avoit  donné  la  be- 
p.  iso.  c.  nediétion  [à la  table.]  'Il  avoit  une  gran¬ 
de  compallion  pour  les  autres.  Il  eftoit 
affligé  avec  les  affligez  ,  malade  avec  les 
malades.  Et  il  foutenoit  de  tout  fon  pou- 
e.  f.  voir  ceux  à  qui  l’on  faifoit  injufticc.  'Il 

convertit  mefme  "beaucoup  de  perfon-  Sec. 
nés  par  fes  exhortations.  11  en  retira  beau¬ 
coup  des  débauchés ,  beaucoup  de  l’amour 
de  l’argent,  jufqu'à  leur  faire  embrallèr 
la  pauvreté  ,  8c  donner  leurs  biens  aux 
pauvres.  Il  porta  beaucoup  de  payens  f8c 
de  Juifs  à  embrafler  le  Chriftianifme. 
Enfin  fos  paroles  vives  8c  animées  forti¬ 
fièrent  un  grand  nombre  de  perfonnes , 
jufqu’à  leur  faire  meprifèr  les  fouets  8c 
toutes  fortes  de  fupplices  pour  le  nom  de 
J.  C.  Ainfi  dans  l’emploi  fi  vil  de  caba- 
retier,  il  faifoit  véritablement  les  fonc¬ 
tions  d’Evefquc.  Il  ne  faut  pas  s’é¬ 
tonner  après  cela  fi  l’on  dit  qu’il  gué¬ 
rit  un  grand  nombre  de  malades  par  les 
prières. 

f.  'La  perfecution  vint  cependant ,  mais 
ne  le  furprit  pas  ;  toute  la  vie  qu’il  me¬ 
noit  eftant  une  préparation  au  martyre. 
Theotecne  fut  fait  gouverneur  de  la  Ga- 
p.  iyi.a.  lacie,  homme  extrêmement  cruel,  '8c 
qui  avoit  obtenu  ce  gouvernement  en 
promettant  à  l’Empereur  que  dans  peu 
de  temps  il  ne  s’y  trouveroit  plus  de 
Chrétiens.  Le  feulbruitdefa  venuerem- 
plit  tout  le  monde  de  terreur,  "8c  on  ne  &c. 
fongeoit  qu’à  fe  difperfer  de  cofté  8c 

c.  d’autre  pour  fe  cacher.  'Mais  Theodote 
demeura,  refolu  d’effuyer  toutes  fortes 

p.  ija.d,  de  danger  pourfervir  fes  freres ,  'dequoi 
fon  emploi  luy  donnoif  d’autant  plus  de 
moyens ,  qu’on  foupçonnoit  moins  une 
vertu  extraordinaire  dans  un  homme  de 
fa  forte.  Il  recevoit  chez  luy  ceux  qui 
n’avoient  point  de  retraite,  leur  fer  voit 
de  médecin  ,  de  cuifinier,de  boulanger, 
de  toutes  choies.  Ainfi  fa  maifon  eftoit 
la  retraite  generale  des  ferviteurs  de  J. 

f.  C.  'Elle  eftoit  Comme  l'arche  de  Noé, 
les  Chrétiens  ne  trouvant  point  d’autre 
lieu  pour  éviter  ou  la  perfecution  ou  la 
famine.  C’eftoit  un  hôfpital  ouvert  aux 
citoyens  8c  aux  étrangers.  C’eftoit  une 
maifon  de  prières ,  un  temple  8c  un  autel, 
où  les  Preftres  du  Seigneur  venoient  luy 
offrir  les  dons  facrez. 

e*  'Theodote  ne  fe  contentant  pas  nean¬ 
moins  de  céla  ,  prenoit  un  fort  grand 
foin  de  ceux  qui  cftoient  dans  les  pri- 
fons ,  les  encourageoit  aux  tourmens  au 
milieu  mefme  des  infidèles;  8clorfqu’iIs 
cftoient  en  prelèncc  du  Gouverneur  ,  il 
les  animoit  encore  par  fes  exhortations 
à  fouffrîr  pour  J.  C.  les  plus  grands  fup¬ 
plices  :  de  forte  qu’on  pouvoit  dire  qu’il 
eftoit  le  maiftre  8c  le  doéteur  des  Mar- 

d.  tyrs.  'Quand  leurs  fouffrances  avoient 
efté  confommées  par  la  mort,  iltafchoit 
d’enlever  leurs  corps ,  8c  de  leur  donner 
la  fepulture  ,  quoique  cette  humanité 

f|p.  153,  pafiàll  alors  pour  ua  crime  capital.  'On 
a.  0.  '  '  jnar- 
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marque  principalement  ce  qu’il  fit  pour 
un  nommé  Viéfor  fon  ami  particulier 
qu’il  alla  voir  la  nuit  dans  laprifon.[Nous 
en  avons  parlé  plus  amplement  fur  la 
perfècution  de  Dioclétien.] 

'Quelques  Chrétiens  ayant  abatu  un  j?0]j.  Ig> 
autel  de  Diane,  [contre  l’ordre  deladif-  may,  p. 
cipline  eeelefiaftique  ,  ]  leurs  proches  U4-d. 
mcfmes  fe  failirent  d’eux ,  8c  les  amenè¬ 
rent  à  la  ville  pour  les  mettre  entre  les 
mains  delà  juftice:  Mais  Thcodote  fit  fi 
bien  par  fes  follicitations  8c  par  l’argent 
qu’il  donna ,  qu’on  les  laiflfa  aller  en  li¬ 
berté.  'Le gouverneur  Theotecne,  digne  p.  ijz.c. 
miniftre  du  démon,  avoit  fait  polluer  le 
pain  8c  le  vin  ,  en  y  méfiant  de  ce  qui  avoit 
efté  offert  aux  idoles ,  afin  qu’il  n’y  euft 
rien  de  pur  que  l’on  puft  offrir  à  Dieu. 

Mais  Theodote  achetoit  des  Chrétiens  le 
blé  8c  le  vin  [qui  n’avoient  point  efté 
fouillez,]  8c  ledonnoit  enfuite  tant  pour 
le  fàcrifice ,  que  pour  la  nourriture  des  Fi¬ 
dèles  qui  eftoient  dans  le  befoin. 

[Il  fèmble  que  Dieu  luy  euft  fait  con- 
noiftre  par  avance  la  couronne  qu’il  luy 
deftinoit.]  'Car  eftant  allé  à  un  village  p.  153-  §. 
nommé  Male  environ  à  if.  lieues  d’An- 
cyre,  '8c  montrant  au  Preftre  du  lieu,  P- *54. 

»  nommé  Fronton,  "une  caverne  à  deux  fta- 

^cs  »  Près  de  la  riviere  d’Halys;  il 
&c.  *  luf  dit  en  fouriant  que  ce  lieu  eftoit  bien 
propre  pour  enterrer  des  Martyrs.  Fron¬ 
ton  répondit  qu’il  en  falloit  avoir  aupara¬ 
vant,  8c  le  Saint  tirant  une  bague  de  fon 
doit,  8c  la  donnant  à  Fronton ,  luy  dit  ces 
-  paroles  :  J’aurai  foin  que  vous  en  ayez 
”  bientoft  ,  ou  pluftoft  Dieu  en  aura  foin  : 

'irctxci.  ”  Et  vous/mon  Pere,  ne  manquez'pas  aufli, 

”  je  vous  prie, de  leur  préparer  une  demeure. 

”  L’hiftoire  porte  que  quand  Fronton  vint 
parler  au]Saint,  ilfortoitde  l’eglife  après 
laprierede  lafixieme  heure  [ou  de  midi  ] 

'Ses  fondit  ion  s  ne  l’empefehoient  pas  de  p.  163.  c. 
s’occuper  aufli  à  l’agriculture. 

'S.  Theodote  enterra  dans  ce  voyage  un  p  I5Ji  c> 

V  Iaperf.  feint  Martyr  nommé'/Valens,  qui  avoit 
de  Dio-  efté  brûlé  en  un  lieu  appellé  Medicons ,  8c 
clctien.  jetté  dans  la  riviere  d’Halys. 

'En  revenant  de  Male  à  Ancyre  ,  il  p  IJ4f 
trouva  toute  la  ville  en  émotion  8c  en 
trouble,  'aufujet  de  Ste  Tecufe8cde  fix  p. 
autres  vierges  qui  combatoient  alors  pour 
Ibid.  J.C,  [comme  nous  l’avons  raporté^au- 

trepart.]  'Le  jour  auquel  elles  dévoient  p  I4g.b. 
eftre  couronnées  ,  qui  pouvoit  eftre  le 
18.  demay,  eftant  arrivé;  'S.  Theodote  p.ijs.dé. 
plein  d’inquietude  pour  chacune  d’elles, 
s’enferma  avec  un  autre  Theodote  fon 
coufin  ,  Polychrone  coufin  de  Ste  Te- 
eufe,  8c  quelques  autres  Chrétiens,  dans 
la  maifon  d’un  pauvre  homme  nommé 
Theocaride  ,  près  d’une  eglife  que  les 
payens  avoient  fermée:  8c là  il  demeura 
pofterné  contre  terre  depuis  le  matin 
jufques  à  midi ,  pour  demander  à  Dieu 
que  les  Saintes  puffent  eftre  entièrement 
vidtorieufes  du  démon.  Il  apprit  à  midi 
que  fon  defir  eftoit  accompli  ;  8c  alors 
fc  relevant,  8c  fe  tenant  à  genoux  ,  il  é- 
tendit  les  mains  vers  le  ciel ,  8c  rendit 
.  grâces  à  Dieu  de  ce  qu’il  n’avoitpasme- 

prifé  fes  larmes. 

Tl  fongea  enfuite  à  retirer  les  corps  des  £ 
Saintes,  que  l’on  avoit  jettées  dans  un 
étang.  Et  cela  n’eftoit  pas  aifé  :  Car 
Htft.  Eccl.  Tom.  V. 


H  E  O  D  O  T  E. 

Theotecne  y  avoit  laiffé  des  foldats  ex¬ 
près  pour  l’empefcher.Le  foir  eftant  venu, 

..  il  alla  prier  longtemps  auprès  de  deux 

eglifes ,  ne  pouvant  y  entrer  pareeque  les 
payens  les  avoient  fermées.  'Mais  ayant  p.ijy.ai 
entendu  du  bruit ,  il  revint  chez  Theo¬ 
caride;  où  durant  qu’il  dormoit  un  peu, 

Ste  Tecufe  luy  apparut  ,  8c  l’exhorta  à 
tirer  de  l’étang  fon  corps  8c  ceux  de  fes 
compagnes.  Elle  l’avertit  en  mefme 
temps  qu’il  auroit  un  grand  combat  à 
foutenir  dans  deux  jours.  Il  raporta  cet¬ 
te  vifion  aux  autres  Chrétiens  ,  qui  fo 
mirent  en  priere,  pour  obtenir  de  Dieu 
qu’il  leur  fift  trouver  les  corps  des 
Saintes. 

'Le  jour  eftant  venu ,  ils  crurent  que  b. 
les  foldats  s’en  feroient  allez ,  pareeque 
les  payens  faifoient  cejourlàune  grande 
fblennité  de  leur  Diane.  Mais  ils  demeu¬ 
rèrent  :  de  forte  qu’il  falut  atendre  le 
foir:  8c  alors  S. Theodote, Polychrone, 

8c  quelques  autres ,  qui  n’avoient  encore 
pris  aucune  nourriture ,  s’en  allèrent 
vers  l’étang  par  un  temps  extrêmement 
obfour;  car  on  ne  voyoit  ni  lune  ni  é- 
toiles.  Ils  paflèrent  par  le  lieu  où  on 
avoit  accoutumé  d’executer  les  crimi¬ 
nels,  8c  d’y  laiffer  leurs  teftes  fichées  fur 
des  pieux  :  de  forte  que  c’eftoit  un  lieu 
d’horreur  :  8c  perfonne  n’ofoit  y  aller 
la  nuit.  Ils  s’y  trouvèrent  en  effet  faifis 
de  crainte.  Ils  y  entendirent  une  voix 
qui  animoit  Theodote  à  prendre  courage: 
ce  qui  d’abord  les  effraya  encore  plus,  8c 
ils  firent  tous  le  ligne  de  la  Croix  fur  leur  . 
front.  'En  mefme  temps  ils  apperceurent  c. 
du  cofté  de  l’Orient  une  Croix  lumi- 
neufe  comme  un  éclair.  Cela  les  fur- 
prit,  mais  leur  donna  aufti  de  la  joie,  8c  ils 
fè  mirent  à  genoux  pour  prier  du  cofté 
qu’ils  avoient  vu  cette  Croix. 

'Ils  fe  levèrent  enfuite  8c  continuèrent  c- 
à  marcher ,  non  feulement  dans  les  tene- 
bres ,  mais  avec  une  grande  pluie  ,  qui 
rendoit  le  chemin  fi  mauvais  qu’à  peine 
pouvoient-ils  avancer.  Ils  fè  mirent  de 
nouveau  en  priere, 8c  tout  d’un  coup  ils  vi¬ 
rent  comme  une  flamme  de  feu  qui  leur 
montroit  le  chemin  ,  8c  deux  hommes 
revêtus  d’habits  eclatans  ,  avec  les  che¬ 
veux  8c  la  barbe  blanche  ,  qui  dirent  à 
v  Theodote  que  J .  C.  ayant  écouté  fes  priè¬ 

res  ,  les  envoyoit  pour  l’aider  dans  fon 
deffein ,  8c  que  fon  nom  eftoit  écrit  parmi 
ceux  des  faints  Martyrs.  'Ils  ajoutèrent  p,  i  5î.cî. 
qu’ils  eftoient  ceux  que  les  Chrétiens 
d’Ancyre  appelloient  les  Peres.  'L’une  p.  1*7.  a. 
des  deux  eglifes  auprès  de  laquelle  S. 
Theodote  avoit  prié  ,  eft  appcllée  le 
Martyre  des  Peres.  'Ce  qui  fait  juger  p.  xj s.  a. 
que  c’eftoit  quelques  anciens  martyrs  du 
pays. 

'II  fe  fit  en  mefme  temps  un  grand  ora-  d. 
ge  accompagné  d’éclairs  8c  de  foudres, 
qui  fit  retirer  les  foldats  commis  pour 
garder  les  corps;  8c  ils  fè  mirent  dans  des 
cabanes  proches  de  là.  On  ajoute  qu’un 
fàint  Martyr  nommé  Sofandre  s’ eftoit 
’  aufli  apparu  à  eux  avec  un  air  terrible  8c 
menaçant  pour  les  chaflèr  d’auprès  de 
l’étang.  L’orage  fit  encore  un  autre  ef¬ 
fet.  Car  la  violence  du  vent  pouflànt  les 
eaux  de  l’étang  de  l’autre  cofté  ,  fit  dé¬ 
couvrir  l’endroit  ou  eftoient  les  corps 
L  1  des 
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dés  Martyrs.  Ainfi  Theodote  8c  les  autres 
qui  eftoient  avec  luy  eftant  arrivez  fur 
le  bord  ,  conduits  par  la  flamme  dont 
nous  avons  parlé  ,  coupèrent  avec  des 
faux  les  cordés  qui  tenolent  les  pierres 
attachées  au  cou  dès  Saintes  ;  &  ainfi 
e]  i  s6.  f.  ayant  fans  peine  retiré  leurs  corps ,  'ils  les 
mirent  fur  des  chevaux,  8c  les  enterrè¬ 
rent  dans  un  tombeau  près  d’une  eglife 
qu’on  appelloit  le  Martyre  des  Patriar¬ 
ches. 

Nous  voyons  dans  les  a£tes  originaux 
de  S.Taraque  des  miracles  aflèz  fembla- 
bles  à  ceux-ci  ,  faits  aufïi  pour  trouver 
&  enterrer  les  corps  des  Martyrs.  Mais  cè 
u’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ceux 
e  S.  Theodote  ,  8c  qui  fait  davantage 
admirer  la  profondeur  des  jugemens  de 
Dieu ,  c’eft  qu’il  ne  fit  rendre  l’honneur 
de  la  fepulture  à  Ste  Tecufe  8c  aux  autres 
par  tant  de  miracles  ,  que  pour  les  en 
priver  auflitoft  ,  comme  nous  l’allons 
voir.  Mais  il  procura  en  mefine  temps  à 
S.  Theodote  l’occafion  du  martyre  :  Et  il 
ne  faut  pas  craindre  de  dire  que  le  deffein 
de  faire  un  Martyr  èft  encore  plus  grand, 
&  plus  digne  d’eftre  exécuté  par  des  mi¬ 
racles,  que  celui  de  faire  honorer  les  re¬ 
liques  des  Martyrs.] 

p.  ijs.e.  'On  feeut  auflitoft  qu’on  avoit  enlevé 
p.  164.  d.  les  corps  des  fept  Vierges.  'Les  foldats 
commis  pour  les  garder  en  furent  bien 
p.  1  j8.  e.  battus  :  '8c  toute  la  ville  eftant  comme  en 
feu  ,  des  que  les  payens  trouvoient  un 
Chrétien ,  ils  s’en  faififtoient  ,  8c  le  de- 
e] uîj.a.  chiroient  comme  des  beftes.  'S.  Theo¬ 
dote  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  maltraitaft 
fes  freres  à  caufe  de  ce  qu’il  avoit  fait ,  8c 
qu’ils  fulTent  en  danger  de  perdre  la  foy, 
il  refolut  de  s’aller  déclarer  luy  mefme. 
p.isS.e  f. 'Les  autres  Chrétiens  s’arrefterent  un 
peu  :  8c  durant  ce  temps  là  ,  Polychro- 
ne  deguifé  en  payfan  ,  s’en  alla  fur  la 
place  voir  ce  qui  s’ypaffoit.  [Mais  fa  cu- 
riofité  temeraire  ,  8c  peuteftre  prefom- 
ptueufe,  fut  punie  plus  feverement  que 
celle  de  S.  Pierre.  Il  fut  reconnu]  de 
quelques  uns,  arrefté  ,  8c  prefenté  au 
Gouverneur  ;  8c  ayant  perdu  courage  des 
qu’il  fentit  les  fouets ,  8c  qu’il  vit  l’épée 
nue  qu’on  luy  prefenta pour  le  menacer  > 
il  avoua  tout  ce  qu’il  avoit  fait  avec 
dlîs7  a.  Theodote  ,  '8c  vérifia  ce  que  les  deux 
Peres,  8c  Ste  Tecufè  mefme  fà  coufine , 
avoient  dit  à  Theodote  ,  qu’il  amenoit 
p.  1  js.f.  un  traiftre  avec  luy.  'Les  payens  allèrent 
auffitoft  tirer  les  Saintes  de  leurs  "  cer- 
cueils ,  &  ils  les  brûlèrent. 

Ibid.  'Theodote  à  cette  trifte  nouvelle,  dit 

adieu  à  fes  freres,  [refolu  de  s’aller  dé¬ 
clarer  ;]  8c  leur  recommanda  de  prier  pour 
luy,  afin  que  Dieu  luy  fift  la  grâce  d’ar¬ 
river  à  la  couronne.  Il  fe  mit  encore  en 
priere  avec  eux  ,  8c  y  demeura  long¬ 
temps,  demandant  avec  larmes  pour  luy 
la  confiance  d’achever  (à  courfe ,  8c  pour 
p.  ijp.  a.  les  autres  la  fin  de  la  perfecution.  Tl 
embraffa  enfuite  tous  les  Fideles,  qui 
fondoient  en  larmes  dans  la  douleur  de  < 
ià  feparation ,  8c  les  pria,  s’ils  pouvoient 
retirer  fon  corps,  de  le  donner  au  Curé 
de  Male  quand  il  viendroit  avec  fon  an¬ 
neau  ;  [8c  on  vit  par  la  fuite  que  c’eftoit 
une  prophétie.]  Il  rencontra  en  chemin 
deux  de  fes  amis  qui  le  prefferent  de  fc 


b.  fauver  promtement,  'pafeeque  les  preftres 

de  Minerve  8c  de  Diane  l’accufoient  de 
mille  chofes ,  8c  furtoutd’empefeher  tous 
les  Chrétiens  d’obeïr  aux  edits  ;  8c  que 
tout  le  peuple  crioit  aufli  contre  luy.  Le 
Saint  les  pria  au  contraire  de  ne  fe  point 
oppofer  à  fa  refolution ,  8c  s’ils  luy  vou- 
loient  faire  plaifir  ,  d’aller  eux  mefmes 
dire  au  juge,  qu’il  eftoit  là  à  la  portede 
l’audience.  Il  femble  qu’ils  fe  foientre- 
folus  de  le  faire  ,  [  ce  qui  eft  affez  é- 
trange. 

b.  Quoy  qu’il  en  loit ,  ]  'le  Saint  fe  pre¬ 

fenta  au  juge  avec  un  air  affiné  8c  un 
vifage  riand ,  fans  eftre  étonné  de  voir 
devant  luy  les  feux,  les  chaudières  bouil¬ 
lantes,  les  roues ,  8c  divers  autres  fuppli- 
c|i£o.d|  ces  déjà  tous  prefts.  'Theotecne  luy  dit 
155.3.  qüe  quoy  qu’il  euft  fait,  non  feulement 
on  oublieroit  tout  s’il  vouloit  fàcrifier, 
mais  "qu’il  feroit  mefme  confideré  des  &c. 
Empereurs,  puifqu’il  paroilfoit  eftre  un 
homme  habile  8c  intelligent.  Il  luy  fit 
efperer  diverfes  grâces  ,  8c  luy  promit 
pofitivement  qu’il  fefoit  pontife  d’Apol- 
-  Ion,  ce  qui  le  rendroit  le  premier  de  tou¬ 
te  la  ville.  Tout  le  peuple  applaudit  à  ce 
p  iSo.d.  difeours.  'Mais  le  Saint  fans  s’yarrefter, 
commença  fa  réponfe  par  déclarer  que 
J.  C.  eftoit  fon  Seigneur.  Comme  Theo- 
c-  f*  teene  en  avoit  parlé  avec  mépris ,  'il  re¬ 
leva  hautement  le  myftere  de  fon  Incar¬ 
nation ,  prouvant  fa  divinité  par  fes  mira- 
d.e|i<sj.a,  des  :  fi  fit  voir  au  contraire  que  les 

dieux  des  payens  meritoient  par  leurs  cri¬ 
mes  non  les  adorations  des  hommes  , 
mais  les  fupplices  les  plus  infamans. 
p.Ki.a.b.  'Des  qu’il  euft  achevé,  tout  le  peuple 
commença  à  crier  contre  luy  avec  nireur, 
furtout  les  preftres  des  idoles,  quidechi- 
roient  leurs  habits ,  fe  tiraient  les  che¬ 
veux,  rompoient  leurs  couronnes.  Theo¬ 
tecne  déjà  affez  animé  par  luy  mefme, 
commanda  de  mettre  le  Saint  à  la  ques¬ 
tion  ,  8c  ne  ceftbit  deprefferles  boureaux 
d’employer  contre  luy  les  chevalets  ,  le 
fer,  le  feu,  les  ongles,  8c  tous  les  autres 
inftrumens.  Dans  cette  émotion  generale, 
Theodote  eftoit  feul  calme 8c tranquille, 
pareeque  J.  C.  l’affiftoit ,  foufffant  fans 
trifteflè  8c  fans  trouble  tout  ce  que  la 
ï-â’ge  des  autres  pouvoit  inventer.  Les 
boureaux  fe  laifoient  ,  8c  il  en  falut 
faire  venir  d’autres ,  fans  que  la  patience 
p.iSj.  a. b.  du  Saint  fe  laflàft  jamais.  'Il  fe  rioit  de 
ceux  qui  le  fouettoient ,  fe  plaignant 
qü’ils  manquoient  de  force  ,  &  au  milieu 
des  ongles  de  fer  il  chantoit  des  hymnes, 
comme  fi  les  fouets  n’euffent  fervi  qu’à 
p.  is+.f.  luy  donner  une  nouvelle  vigueur.  'Les 
foldats  mefmes  admirant  fon  immobilité 
au  milieu  de  tant  de  fupplices ,  8c  des 
feux  dont  on  luy  bruloit  tous  les  mem¬ 
bres,  difoient  que  c’eftoit  unhommede 
fer  8c  de  bronze  ,  8c  ne  pouvoient  aflèz 
s’étonner  qu’il  demeurai!  anffi  mebran- 
kble  dans  fa  refolution  qu’un  rocher  au 
milieu  des  flots. 

p.  isi.b.  'Theotecne  ayant  fait  jetter  du  vinai¬ 
gre  fiir  fes  coftez  en  mefme  temps  qu’on 
y  appliquoît  le  feu.  Ta  fumée  piquante  Sc  cl 
qui  en  lbrtit ,  fit  faire  au  Saint  quelque 
contorfion  de  vifage.  Theotecne  auflitoft 
‘'voulut  luy  infulter  ,  8c  dit  qu’il  alloit  &c. 
eftre  vaincu.  Le  Saint  s’en  moqua,  8c 

luy 
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luy  déclara  qu*il  n’aroitqu’à  inventer  de 
nouveaux  tourmens,  &  ranimer  le  cou¬ 
rage  de  Tes  boureaux  qui  n’en  pouv oient 
plus  ,  8c  qu’il  verroit  alors  quelle  eft  la 
patience  que  J.  C.  donne  à  les  athlètes. 
Theotecne  pour  fe  venger  ordonna  qu’on 
le  battiftfur  le  vilageavec  des  pierres,  & 
qu’on  luy  arrachai!;  les  dents.  Surquoi 
le  Saint  dit  que  les  Chrétiens  n’avoient 
pas  mefme  befoin  de  langue  pour  eftre 
entendus  de  leur  Dieu. 

'Quand  on  nefceut  plus  que  faire  pour  p,  igz,  d. 
le  tourmenter,  on  le  fit  mener  en  prifon, 
où  il  fut  conduit  par  tout  le  peuple.Mais 
fon  corps  tout  découpé  &  couvert  de 
plaies  eftoit  le  trophée  de  fa  vi&oire. 

,,  Voyez,  difoit  le  Saint' à  tout  ce  peuple , 

,,  quelle  eft  la  puiflàncede  J.C,  qui  rend 
„  des  ce  monde  infenlibles  à  tous  les  tour- 
„  mens  ceux  qui  fe  refolvent  à  fouffrir 
„  pour  luy,  qui  fait  qu’une  chair  fi  foible 
„  refifte  à  toute  la  force  des  feux  ,  8c  qui 
„  cleve  les  perfonnes  les  plus  viles  audelfus 
„  des  menaces  des  magiftrats ,  audelfus  des 
„  edits  des  Princes  quand  ils  commandent 
,,ce  qui  eft  contre  la  pieté.  Voilà,  ajou- 
„  toit- il,  en  montrant  fes  plaies  ,  les  là- 
„  crifices  qu’il  faut  offrir  à  J.  C  ,  lequel  a 
„  bien  voulu  fouffrir  le  premier  la  mefme 
>,  choie  pour  chacun  de  nous. 

'Cinq  jours  apres ,  Theotecne  tenant  d. 
l’audience,  fe  fit  amener Theodote qu’il 
tafcha  d’abord  de  tromper  par  une  fauffe 
douceur,  'êc  de  l’intimider  en  mefme  e 
temps  par  fes  menaces.  Mais  le  Saint  luy 
r„  répondit  genereufement  ;  Quoy  que  vous 
„  puilfiez  faire,  vous  ne  trouverez  rien  qui 
„  puiffe  vaincre  la  puiflance  de  J.  C.  mon 
„  Seigneur.  'Theotecne  le  fit  remettre  fur  '4. 
le  chevalet  ,  où  les  boureaux  comme 
des  beftes  acharnées  ,  rouvrirent  avec 
les  ongles  de  fer  toutes  les  plaies  qu’ils 
luy  avoient  faites  dans  la  premierequefi- 
tion  ;  8c  ils  les  enfoncèrent  encore  da¬ 
vantage  ,  fans  pouvoir  neanmoins  em- 
pefcher  le  Saint  de  confelfer  hautement 
fa  foy.  Quand  les  boureaux  furent  laffez, 
le  tyran  fit  étendre  le  Saint  fur  des  piè¬ 
ces  de  pots  rougies  dans  le  feu.  Le  Saint 
lèntit  la  violence  extreme  de  ce  tour¬ 
ment;  mais  il  eut  recours  à  la  priere,  8c 
fupplia  J.  C,  fecours  de  ceux  qui  font  fans 
fecours ,  de  le  vouloir  foulager.  Il  fou- 
tint  en  effet  ce  combat  comme  les  au¬ 
tres  :  de  forte  que  Theotecne  le  fit  re¬ 
mettre  pour  la  troifieme  fois  fur  le  che¬ 
valet,  8c  rouvrir  fes  plaies,  fans  que  le 
Saint  paruft  feulement  fentir  de  fi  cui- 
fantes  douleurs  ,  ni  qu’il  ceflaft  de  glo¬ 
rifier  5.  C. 

'Enfin  Theotecne  vaincu  rendit  fa  fon-  p  I<S5>a> 
tence  ,  par  laquelle  il  condanna  ce  chef 
des  Galiléens  ,  comme  il  l’appelloit ,  8c 
cet  ennemi  des  dieux,  à  eftre  décapité , 

8c  fon  corps  brûlé,  afin  qu’il  ne  fuit  pas 
enterré  par  les  Chrétiens.  Toute  la  ville 
voulut  eftre  témoin  de  fon  fupplice,  8c 
le  fut  de  fa  confiance.  Quand  on  fut 
au  lieu  de  l’execution ,  'il  rendit  grâces  à 
}.  C.  de  luy  avoir  fait  brifer  la  telle  du 
dragon.  Il  le  pria  en  meftne  temps  de 
vouloir  donner  la  paix  à  l’Eglifè,8c  faire 
finir  en  luy  la  rage  de  fes  ennemis.  A- 
prés  avoir  achevé  par  l’Amen ,  il  fe  tour¬ 
na  vers  les  Chrétiens ,  qui  ne  pouvaient 


s’cmpefcher  de  répandre  des  larmes.  Il 
les  confola,  les  exhorta  de  glorifier  J.C. 
qui  l’avoit  fait  vaincre  ,  8c  leur  promit 
qu’il  prieroit  fans  ceffe  pour  eux  dans 
le  ciel. 

'Après  qu’il  eut  efté  décapité  on  jetta  b|i<S5.  b- 
fon  corps  fur  un  grand  bûcher  tout  en 
feu,  8c on  mit  encore  beaucoup  de  bois 
tout  à  l’entour.  Mais  le  feu  ne  luy  toucha 
point.  Il  parut  mefme  une  grande  lu¬ 
mière  qui  environnoit  tout  le  bûcher,  8c 
dont  l’éclat  fit  que  ceux  qui  dévoient  at¬ 
tifer  le  feu  n’oferent  en  approcher. 
Theotecne  en  ayant  efté  averti ,  ordon¬ 
na  aux  foldats  de  garder  le  corps  8c  la 
telle  du  Saint ,  depeur  que  les  Chrétiens 
ne  les  emportaflènt.  'Ils  mirent  lccorpsP-t^-c. 
à  terre  avec  la  tefte  près  d’une  cabane 
qu’ils  avoient  faite  ,  8c  le  couvrirent  de 
foin  8c  de  branches  d’arbres. 

'Des  le  foir  mefme  Fronton  Curé  de  c- 
Male  arriva  à  Ancyre ,  avec  l’anneau  que 
S.  Theodote  luy  a  voit  donné ,  8c  un  aine 
chargé  d’excellent  vin.  Il  venoit  exprès 
pour  chercher  les  reliques  que  S.  Theo¬ 
dote  luy  avoit  promifes.  Comme  il  paf- 
foit  par  le  lieu  où  les  foldats  gardoient  le 
corps,  8c  qu’il  eftoit  déjà  fort  tard,  les 
foldats  prefts  à  fe  mettre  à  table  ,  le 
prièrent  de  venir  loger  avec  eux  plutoft 
que  d’aller  chercher  quelque  méchante 
hoftellerie.  'Ilparoilt  que  ces  foldats  efp.i^.f. 
toientdes  bourgeois  d’ Ancyre:  [de  forte 
qu’ils  pouvoient  avoir  de  la  civilité  8c 
de  l’humanité  pour  un  étranger.]  'Fron-p.  iSi.c. 
ton- accepta  leur  offre.  a  Et  comme  ils  4  p.  164. d» 
l’invitoient  à  boire,  il  leur  prefenta  luy 
mefme  du  vin,  qu’ils  trouvèrent  excel¬ 
lent.  'Dans  l’entretien  les  foldats  luy  ra-p-  164.  ’’ 

Îiorterent  le  martyre  de  S.  Theodote,  8c  l6s‘ 
uy  montrèrent  ou  eftoit  fon  corps.  'Il  ju-  p.  165.  b. 
gea  bien  que  c’eftoit  celui  mefme  qui  luy 
avoit  promis  des  reliques,  8c  pria  Dieu 
[intérieurement]  de  î’aflifter  pour  pou¬ 
voir  emporter  fon  corps.  Il  n’ épargna  pas 
fon  vin,  8c  les  autres  en  burent  jufqu’a 
s’envirer  /quoique  l’un  d’entr’euxappellé  p.  i6^.d.e, 
Metrodote  ,  euft  déjà  efté  bien  battu  au 
fujet  des  corps  des  fept  Viergës. 

'Quand  ils  furent  bien  endormis,  Fron-  p.idj.b  c» 
ton  prit  le  corps ,  le  mit  fur  fon  afne  avec 
fon  anneau  ,  8c  pria  le  Saint  de  vouloir 
s’en  aller  luy  mefme  au  lieu  qu’il  luy  avoit 
marqué  pour  là  fepulture.  [Car  il  voulait 
demeurer  à  Ancyre  ,afin  qu’on  ne  le  foup- 
çonnaft  pas.]  Et  pour  mieux  cacher  ce 
qu’il  avoit  fait  ,  il  remit  le  foin  8c  les 
branches  d’arbres  comme  elles  eftoient 
V.  la  no-  auparavant.  L’afne  conduit  "  par  un 
te  2.  ange  félon  les  aétes  ,  [8c  qui  peut-eftre 
avoit  fouvent  fait  ce  chemin ,  ]  s’çn  alla 
par  des  lieux  ecartez  droit  à  Male,  [8c 
s’arrefta  à  l’endroit  que  le  Saint  avoit 
marqué.  Cependant  quand  le  jour  fut  ve¬ 
nu,  Fronton  commença  à  chercher  fon 
afne,  à  faire  bien  du  bruit,  8c  à  pleurer 
comme  s’il  l’euft  effedivement  perdu. 

Il  s’en  retourna  enfuite  chez  luy,  laiffant 
les  foldats  dans  cette  penfée,  8c  fort  af- 
furez  d’avoir  encore  le  corps  de  Theo¬ 
dote.  Il  apprit  [avant  que  de  partir  ou 
en  chemin]  par  des  gents  qui  venoient 
de  fon  village  ,  que  fon  afne  eftoit  arri¬ 
vé  feul  avec  un  corps,  [mais  ilempefeha 
fans  doute  que  cela  ne  fe  feeuft  dans  An- 
L  3  cyre:] 
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'  .  cyre:]  'Cit/il  paroi  11  qu’il  vivoit  enco- 
3’  "  re  lorfque  Nil  écrivoit  l’hiftoire  de  S. 
Théodore.  [C’elloit  apres  l’an  31a,  8c 
165.C.  apres  la  fin  delapcrfecution,]  puifqu’on 
avoit  déjà  bafti  à  Male  une  eglife  fous  le 
nom  du  faint  Martyr. 

p.  147.5.3.  'La  felle  de  S.  Theodote  eft  marquée 
le  18.  de  may  dans  les  monumens  des 
Grecs ,  des  Egyptiens,  ["des  Mofcovites,]  Note  3. 
8c  dans  le  martyrologe  Romain ,  prefque 
toujours  avec  les  fept  Vierges  qu'il  avoit 
p  T4$.  b(  enterrées.  'Les  Grecs  en  font  une  folen- 
Mcn  p.  nité  particulière  8c  bien  plus  grande  le 
47—50.  y.  juin, auquel  ils  honorent  la  récep¬ 

tion  de  fes  reliques  ,  [qu’on  peut  avoir 
apportées  à  Conftantinôple  dans  les  fie- 
cles  pofterieurs.  Si  les  fept  Vierges  font 
mortes  le  18.  de  may,  il  faut  dire  que 
le  martyre  de  S.  Theodote  commença  le 
20 ,  8c  fut  confommé  le  2 y. J 
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AINT  MarcellinPreftre,8c  S.Pier- 
re  Exor  cille, font  célébrés  entre  les 
Martyrs  de  Rome.]  'Nous  avons 
leurs  aéles,  qui  portent  que  l’exe- 
cuteur  mefme  qui  leur  trancha  la  telle, 
s’ellant  depuis  converti ,  avoit  raconté 
leur  hilloire  àS.Damafequin’eltoitalors 
que  Ledleur ,  8c  qui  ellant  devenu  Pape, 
mit  fur  leur  tombeau  une  epigramme 
qu’ils  raportent ,  8c  où  l’on  trouve  la 
mefme  chofe.  [Jenefçay  li  l’auteur  pré¬ 
tend  dire  par  la  qu’il  a  appris  de  Damafe 
ou  de  fes  mémoires  ce  qu’il  raconte  de 
ces  Saints.  Pour  ces  aéles  en  eux  mef- 
mes,  le  ftyle  en  eft  allez  fimple,  comme 
il  l’eft  ordinairement  dans  les  aéles  des 
Martyrs  de  Romé  :  mais  ce  n’ell  guère 
qu’une  fuite  de  prodiges  8c  de  miracles. 

Damale  auroit  remarqué  des  chofes  plus 
importantes  8c  plus  utiles.]  'Baronius  fe 
contente  de  dire  ''qu’ils  font  anciens;  antiquitùs 
'nous  avons  la  mefme  hiftoire  écrite  enfcrVta- 
vers;  8c  l’on  croit  que  c’ell  pat  Eginhart 
qui  vivoit  au  IX.  liecle. 

[Les  vers  8c  la  profe  contiennent"les  Note  i. 
mefines  faits,  meilez  de  circonllances 
allez  difficiles  à  foutenir.  Ainfi  tout  ce  que 
nous  croyons  en  pouvoir  dire  ici ,  c’ell 
que  S.  Pierre  ayant  ellé  mis  enprifon  à 
Rome ,  il  y  convertit  Arteme  Ion  geôlier, 
avec  Candide  femme  d’Arteme  ,  fa  fille 
Pauline!  8c  tout  le  relie  de  fa  famille,  que 
S.  Marcellin  vint  battizer.  Le  Vicaire  Se- 
rene  en  ayant  efté  averti,  les  condanna 
p.  28. tous  à  la  mort.]  'Arteme  fut  tué  d’un 
coup  d’e'pée  ,  Candide  8c  Pauline  acca¬ 
blées  de  pierres,  Marcellin  8c  Pierre  dé¬ 
capitez  au  milieu  d’un  bois  qu’on  appel- 


Bar.  302. 
§.  105. 

a.  jun.  a| 
Sur.  p.  36. 


loit alors  laForell  noire,  8c depuis  à cau- 
Bar.  302.  fc  d’eux  la  Forell  blanche.  'On  y  amef- 
S,  I°9'  me  établi  un  fiege  epifcopal  'qui  a  de- 
puis  elle  reuni  a  celui  de  Porto  par  Cal- 
lilte  1 1. . 

S'ur.2.jun.  'On  ajoute  que  l’executeur  nommé 
p-i8. 5.9.  Dorothée  fe  convertit  8c  fut  battizéenfa 
vieillelïe  fous  le  Pape  Jule.  Il  fit  péniten¬ 
ce  publique ,  difent  les  ailes  ,  8c  publia 
devant  tout  le  monde  ce  qu’il  avoit  vu  de 
ces  Saints. 

$•  *•  'Damafe  dans  l’epigramme  qu’on  ra- 

porte ,  témoigne  que  cet  exécuteur  luy 
avoit  appris  dans  fa  jeuneffeque  S.  Mar¬ 
cellin  8c  S.  Pierre  avoient  ellé  décollez 
au  milieu  des  ronces  8c  des  épines  par  un 
ordre  exprès  du  juge,  afin  qu’on  ne  pull 
trouver  leurs  corps;  8c  qu’ils  avoient  eux 
mefmes  ollé  les  épines  du  lieu  où  ils  dé¬ 
voient  [fouffrir  8c]  ellre  enterrez.  Il  ajou¬ 
te  que  Lucillc  avoit  ellé  avertie  de  trans¬ 
porter  leurs  corps  de  cet  endroit  au  lieu  où 
ils  elloient  de  fon  temps.  Les  aéles  éclair- 
ciliènt  ceci,  8c difent  que  comme Lucil- 
le  8c  Firmine  parentes  de  "S.  Tiburce  il-  V.Saint 
lullre  entre  les  Sénateurs ,  8c  plus  illullre  Seballien, 
entre  les  Martyrs  ,  demeuroient  à  Ion 
tombeau,  il  leur  apparut  la  nuit,  8tleur 
dit  d’aller  quérir  les  corps  de  ces  deux  mar¬ 
tyrs  pour  les  mettre  auprès  de  luy  dans 
une  grote  ;  ce  qu’elles  firent,  aidées  de 
p.  1 9.  §.  6.  deux  Acolythes.  'Le  lieu  où  leurs  corps 
furent  mis  eiloit  à  trois  milles  de  Rome 
Front,  cal.  fur  le  chemin  Lavican ,  'au  lieu  appelle, 

P-  s°‘  Entre  les  deux  lauriers. 

[On  fait  la  felle  de  ces  Saints  "le  2.  de  Note  2. 
juin  ,  auquel  elle  eft  marquée  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  dans  Bede, 

Ufuard,  8c  les  autres  pofterieurs.]  'Elle 
Thom.  p.  encore  dans  le  Sacramentaire  de  S. 
if  2.  Grégoire,  où  elle  aune  Préfacé,  dans  le 

calendrier  du  P.  Fronto,  8c  dans  leMifl 
fel  deThomalius.  [L’Eglifc  latine  les  in¬ 
voque  tous  les  jours  dans  le  làcré  Canon 
de  la  Melle.  La  felle  de  S.  Arteme,  de  là 
femme  8c  de  fa  fille,  eft  marquée  le  6.  de 
juin  par  Ufuard,  Adon,  8c  quelques  au- 
Bar.ô.jun.  très.]  'Le  Pape  Serge  II.  fit  une  tranfla- 
c*  tion  de  leurs  corps ,  8c  les  mit  dans  l’e- 

Fcrr.  it.  p.  gljfe  appellée  le  Titre  d’Equice  ,  'où  S. 

34S'  Martin  des  monts;  8c  on  croit  qu’ils  j 
font  encore;  ce  qui  n’empelche  pas  que 
ceux  de  Plaifance  ne  prétendent  les  avoir 
tous  trois  dans  leur  cathédrale. 

[Les  aéles  de  tous  ces  Saints  ne  mar¬ 
quent  pas  fous  quel  Prince  ils  ont  fouffert. 
Neanmoins  ce  qu’ils  difent  de  S.  Tiburce 
8c  de  Lucillc,  fait  juger  qu’on  les  a  vou¬ 
lu  mettredu  temps  de  Dioclétien.  Car  il 
n’y  a  point  d’apparence  que  ce  S.  Tiburce 
Fj or  p  lôit  autre  que  celui  qu’on  dit  avoir  ellé 

569. 57Ô.  converti  par  S.  Sebaltien.]  'Ce  qu’on  dit 
que  leur  exécuteur  fe  convertit  fous  J  ule , 

8c  raporta  l’hiftoire  au  Pape  Danaalë  qui 
n’ell  mort  qu’en  384 ,  en  ell  encore  une 
preuve.  [Le  martyrologe  d’ Adon  met  en 
Bar.f3©2.  effet  ces  Saints  fous  Dioclétien  :  ]  'EtBa- 
§.104.  ronius  le  fuppofe  comme  une  chofe  con¬ 
fiante. 

324.  5.  s  5.  'Dans  le  livre  célébré  de  la  magnificen- 

Anaf.  c.  cedeConllantin  inféré  dans  Anallalè,  'il 
34- p.  17.  b.  ell  dit  que  ce  prince  fit  baftir  une  eglife  de 
S.  Marcellin  8c  de  S.  Pierre  à  trois  milles 
de  Rome  lur  le  chemin  Lavican ,  au  lieu 
appelle,  Entre  les  deux  lauriers.  Anallalè 

ajoute 
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'On  a  trouvé  à  Rome  d’anciennes 
images  de  ces  deux  Saints  dans  les  rui¬ 
nes  du  cimetiere  de  Pontien.  S.  Mar- 


ajoute  que  Ste  Helene  y  fut  enterrée,  8c 
que  Confiant  in  y  fit  de  grands  prefens , 
jufqu’à  donner  à  cette  eglife ,  fi  on  le  veut 
croire,  l’iflede  Sardaigne  avec  toutes  les 
poflclfions  qui  en  dépendent.  'Baronius  Bar  Sl(î> 
prétend  que  cette  eglife  de  S.  Marcellin  8c  §.  2®. 
de  S.  Pierre,  accompagnée  d’un  cimetie¬ 
re  de  leur  nom ,  fubfiftoit  encore  dans  le 
IX.  fieele,  où  on  l’appelloit  aufîi  l’egli- 
fe  de  S.  Tiburce.  L’on  en  voit  encore  quel¬ 
ques  refies.  'Il  y  avoit  un  Titre  de  leur  a.jun.al 
nom  fous  S.  Grégoire,  6c  ce  Pape  pro-Greg.p. 
nonça  dans  leur  eglife  fa  6c  homelie  fur  G60- 
l’Evangile.  'Honorius  renouvella  quelque  Anaf  c. 
temps  après  leur  cimetiere  qui  efioit  fur  71. p- 45- 
le  chemin  Lavican ,  11 8c  dont  on  voit  en-  a  Bar.  tzs. 
core  aujourd’hui  quelques  monumens.  *o. 

'Les  reliquesde  ces  Saints  furenttranf-  Sur.  2. 
portées  de  Rome  en  826.  fous  Louis  le  jun.p.18. 
Débonnaire  à  Michelflad  en  Allemagne,  §‘1"1 
à  fix  lieues  duMein  entre  ce  fleuve  8c  le 
Nekar,  'fur  la  rivierede  Mublieng,  près  Sanfon. 
delà  ville  d’Erpach,  dans  lePalatinat  du 
Rhein  :  'Et  de  là  elles  furent  portées  à  Sur.  p. 22. 
Mulhein  ouMulinhein,bquin’efloitqu’à  §•  *7- 
une  journée  ou  deux  de  Michelflad  $'z6‘ 
c  8c  elles  y  furent  receues  le  17.  de  janvier  c  S.  17* 
[827.]  'Elles  y  furent  mifes  dans  uneab-  Ben.  fec.4, 
baye  que  l’on  appella  depuis  Selingflad.  P-4U.416- 
<' Surius  raporte  unehiftoirc  très  particu-  ^Bar.825. 
licre  de  cette  tranflation,  écrite  par  E-  i0' 
ginhart  fi  célébré  fous  Charlemagne  6c 
Louis  fon  fucceffeur.  'Baronius  dit  que  I2> 
c’ell  un  monument  illuflre  de  ce  grand 
homme ,  dont  l’autorité  efl  tout  à  fait  in¬ 
dubitable.  C’efl  pourquoi  il  en  inféré  une 
grande  partie  dans  les  années  826,827, 

828.  Elle  efl  divifée  en  quatre  livres. 

Eginhart  y  raporte  une  grande  quantité 
de  miracles ,  d’une  partie  defquels  il  ef- 
toit  témoin  oculaire. 

'Il  parle  aufîi  de  la  fourberie  d’unPref-  Sur.a.jun. 
tre  d’Hilduin  ,  qui  vola  une  partie  des  p'z2, §1“ 
reliques  de  S.  Marcellin ,  5c  les  porta  à  S.  S" 
Medard  de  Soilfons.  Mais  Hilduin  fut 
obligé  de  les  rendre  à  Eginhart.  'Elles  ^j7’ & 
demeurèrent  quelque  temps  à  Aix  la  Cha¬ 
pelle  où  efioit  la  Cour  ,  8c  y  firent  de 
grands  miracles.  'Elles  furent  depuis  por-  ^  3‘*10, 
tées  à  Mulinhein ,  8c  rejointes  au  corps  de 
S.  Marcellin  par  l’ordre  de  ce  Saint  mefi- 
me.  'Eginhart  donna  quelques  reliques 
de  S.  Marcellin  8c  de  S.  Pierre  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Sauve  près  de  Valencienne, 

'en  la  quatorzième  année  de  l’empire  de  §■ 

Louis,  [de  J.  C.  827,]  au  mois  dejuin; 
a  S.  Bavon  de  Gand ,  où  elles  furent  re¬ 
ceues  le  3.  de  juillet  en  S  28  ;  '8c  à  S. 

Servais  de  Maflriél ,  où  elles  arrivèrent 
le  4.  juin  [de  la  mcfme  année,  comme  on 
le  peut  voir  par  les  dimanches  marquez. 

Elles  firent  partout  des  miracles,  dont 
Eginhart  raporte  des  mémoires  authenti¬ 
ques.]  'Il  en  donna  encore  à  Hetti  Ar-  Ben.fèc4. 
chevefque  de  Treves.  i.p.  415. 

eOn  prétend  cependant  avoir  encore  f /[rr.  it. 
à  Rome  les  corps  de  ces  Saints  dans  p.  335. 
leur  eglife.  La  ville  de  Crémone  qui 
les  honore  comme  fes  patrons  ,  pré¬ 
tend  aufîi  la  mefme  chofè.  [Mais  cela 
ne  fe  doit  apparemment  entendre  au 
plus  que  d’une  partie  de  leurs  reliques.] 

On  en  montre  encore  une  chaffe  dans  Ben.  ut 
l’abbaye  de  Hafaon  £  au  diocefe  -d’Ar-  fup. 
ras.] 


,  10 — 12. 
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§.  20. 


cellin  y  efl  à  la  droite  ,  mais  beaucoup 
plus  jeune  que  S.  Pierre. 


Aring.  1.2. 
c.  22.  p. 
224.  §.4.6) 
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SAINT 

F  E  L  I 

DE  THIBARE, 

EVESQUE  D’AFRIQUE, 


ET  MARTYR. 


Note  i. 


t; 

-L*! 


I. 

virgimta 

tan. 


'HISTOIRE  "de  S.  Félix  a 
paru  fi  confiderable  8c  fi  authen¬ 
tique  ,  qu’apres  que  ]  'Baronius 
l’a  prife  de  Surius ,  pour  l’infe- 
rer  dans  fes  Annales,  comme  unepiece 
légitimé  ,  prefque  toute  tirée  du  greffe 
des  magiflrats  ,  [diverfes  perfonnes  ha* 
biles  ont  pris  la  peine  de  la  revoir  fur 
les  manuferits ,  8c  d’en  faire  jufqu’à 
quatre  éditions  ,  pour  nous  la  donner 
plus  corre<3e  8c  plus  entière.  Nous  nous 
fervirons  neanmoins  principalement  de 
l’édition  de  Baronius ,  comme  de  la 
plus  authentique.  Mais  comme  elle 
paroifl  un  peu  abrégée  ,  nous  tirerons 
des  autres  ce  qui  peut  fervir  à  l’éclair¬ 
cir.] 

'Le  Saint  dont  nous  parlons  avoit  y6. 
V.  la  note  ans  lorfqu’il  mourut  "le  30.  d’aoufl  [de 
l’an  303  ,]  8c  il  conferva  fon  corps  juf¬ 
qu’à  la  mort  dans  "une  entière  pureté. 
'Il  fut  faitEvefque  d’une  ville  de  l’Afri- 
*  Note  2.  fîue  Proconfulaire  ,  *nommée  Thibare 
félon  Baronius,  [8c  Tubyze  ou  Tubzo- 
que  félon  d’autres.]  'On  marque  qu’elle 
3S  milles,  n’efloit  qu’à"  14.  lieues  de  Carthage. 

[Tout  ce  qu’on  fçait  qu’il  fit  jufqu’à  la 
derniere  année  de  fa  vie,]  'c’efl  qu’il 
i.  prefeha  la  foy  8c  la  vérité ,  8c  qu’il 1  con- 
1er  va  l’Evangile. 

'L’edît  [du  24.  février  303  ,]  par  le¬ 
quel  Dioclétien  ordonnoit  [d’abatre  les 
eglifes ,  8c  ]  de  brûler  les  livres  facrez , 
ayant  eflé  apporté  en  Afrique ,  fut  affiché 
à  Thibare  le  y.  dejuin  fuivant.  Comme 
les  magiflrats  des  villes  ;efloient  obligez 
de  faire  executer  l’edit,  Magnilien  "pre¬ 
mier  magiflrat  ou  Gouverneur  de  celle- 
ci  ,  ordonna  qu’on  luy  amenait  "  les  Ec- 
clefiafliques  delà  ville: '8c  on  luyprefen- 
*Note  3. ta  *  Janvier  Preftre,  avec  Fortunace  8c 
Septimin  Leéleurs.  Pour  S.  Félix  il  ef- 
toit  ce  jour  là  à  Carthage.  Magnilien 
leur  demanda  s’ils  avoient  un  Evelque; 
8c  ils  répondirent  qu’oui  ,  mais  qu’ils 
ne  làvoient  pas  où  il  efioit.  'Ils  avouè¬ 
rent  aufîi  qu’il  y  avoit  dans  la  ville  des 
livres  "divins,  comme  Magnilien  mef¬ 
me  les  appelloit.  Mais  ce  magiflrat  vou¬ 
lant  qu’ils  les  livraflènt  pour  les  brûler, 
ils  dirent  que  ces  livres  efloient  chezl’E- 
vefque  :  Surquoi  Magnilien  les  fit  rete¬ 
nir 

1.  Cela  ’paroifl  avoir  particulièrement  la¬ 
pon:  aux  livres  de  l’Ecriture ,  que  les  paycns 
cherchaient  alors  pour  les  Uulex. 


Bar.  302, 

§•  1 17- 
123I  i4- 
odt.  a. 
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Cnrator. 
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t  le  bis. 


Spic.t.12. 
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Bar.  3o2< 
§.IIS. 


déifiés. 


SAINT  FELIX  DE  THIBAUT. 


nir  "prifonniers  ,  pour  rendre  raifon  de  frb  rffîcio. 
Opt  1  3.  tout  au  Proconful  Anulin ,  'qui  gouver- 
p.  yi.  b.  noit  alors  l’Afrique.  [  Nous  ne  fa  von  s 
ufu  ■'4  pas  ce  qu’ils  devinrent.]  'Bede,  Uiuard, 
oft|Bed‘.  [8c  Adon,]  les  font  compagnons  des 
30. aug.  voyages,  8c  enfin  du  martyre  de  leur 

Evefque.  ["Mais  les  aétes  de  fon  marty-  •NoTE 
re  n’en  difant  rien ,  ce  fait  doit  palier 
au  moins  pour  incertain.] 

Spic.t.  12.  'Le  lendemain  1  [6.  de  juin]  S.  Félix  1. 
p.634.  revint  de  Carthage  3  Magnilien  l’ayant 
fceu  ,  envoya  des  officiers  pour  le  luy 
amener,  8t  il  vint  fans  différer.  Il  avoua 
avec  la  mefme  facilité  qu’il  eftoit  Evef¬ 
que  du  lieu.  Mais  quand  on  luy  deman¬ 
da  les  livres  qu’il  avoit,  il  répondit  qu’il 
ne  livroit  point  la  loy  du  Dieu  qu'il  ado- 
roit,  '"''de  ce  Dieu  grand  8c  terrible  qui  a  ^CCf 
p.6  3j.  fait  le  ciel  8c  la  terre.  'Ce  n’eft  pas  de 
quoy  il  s’agit ,  dit  Magnilien  :  Il  faut  “ 
obéir  aux  Empereurs  ,  8c  brûler  vos  li-  ,s 
vres.  Les  brûler  ?  répondit  le  Saint  :  J’ai-  “ 
me  mieux  abandonner  mon  corps  aux  “ 
flammes,  que  les  Ecritures  du  Seigneur.  “ 

Vous  avez  beau  faire,  dit  Magnilien  ;  il  “ 
faut  commencer  par  obéir  aux  Empe-  “ 
reurs.  Non,  dit  le  Saint;  Il  faut  com-  “ 
mencer  par  obéir  Dieu ,  8c  preferer  fes  “ 
loix  à  celles  des  hommes.  Magnilien  “ 
conclut  en  difant  que  fi  dans  trois  jours 
il  n’obeïffoit,  il  l’envoyeroit  dire  fes  bel¬ 
les  raifons  au  Proconful. 
ib|  Baluz.  'Au  bout  de  ces  trois  jours  j  durant 
r.2.  p.  47°'  lefquels  le  Saint  fut  fans  doute  retenu  pri- 
fonnier  ,  Magnilien  luy  demanda  s’il  a- 
voit  bien  penfé  à  ce  qu’il  avoit  à  faire; 

8c  il  répondit;  Je n’ay qu’une  parole:  Ce  « 
que  j’aydit,  je  le  dis  encore;  jefuispreft  « 
de  le  dire  de  mefme  au  Proconful  ;  8c  t£ 

"s’il  plaiftà  Dieu  de  m’affifter,  jene  di-  nDeopra- 
Bar.  301.  rai  jamais  autre  chofe.  'Sur  cela  Magni- 
§■  no.  lien  ordonna  qu’il  feroit  conduit  à  Car¬ 
thage  au  Proconful  par  Vincentius  Celfi- 
nus  DeCurion  [ou  Confeillerjde  la  ville. 

Il  partit  le  24.  de  juin  chargé  dechaines. 

Spic.  p.  'Eftant  arrivé  à  Carthage  ilfutprefen- 

té  "au Lieutenant  dti Proconful,  qui  luy  Legatt. 
ayant  demandé  pourquoi  il  ne  donnoit 
pas  ce  s  livres  inutiles  -,  il  luy  répondit. 

J’ay  les  livres  dont  vous  parlez,  qui  ne  “ 
font  nullement  inutiles;  8c  il  ne  nous  “ 
eft  point  permis  de  vous  les  livrer.  Sur  “ 
cela  le  Lieutenant  le  fit  mettre  dans  le  “ 
cachot,  où  en  entrant  il  conjura  J.  C.  “ 
pour  qui  il  foulfroit  ,  "de  ne  le  point  “&c. 
abandonner  :  Car  l’ennemi ,  dit-il ,  n’au-  “ 
ra  aucun  pouvoir  fur  moy  tant  que  je  « 
vivrai  en  vous.  « 

p.  63 s.  'Seize  jours  apres  on  le  tira  delà  pour 

l’amener  tout  enchainé  au  Proconful  A- 
nulin  fur  les  dix  heures  de  loir.  Il  luy  de¬ 
manda  fon  nom  ;  8c  le  Saint  ne  luy  vou¬ 
lut  dire  autre  chofe  ,  finon  .qu’il  eftoit 
Chrétien  8c  Evefque.  Anulin  tout  en  co¬ 
lère  ,  luy  demanda  s’il  avoit  ces  Ecritu¬ 
res  inutiles  ;  8c  il  luy  répondit  comme 
ib)  Bar.  il  avoit  fait  à  fon  Lieutenant.  '  Anulin 
302.5.121.  j"n‘en  pouvant  rien  tirer  davantage,]  or¬ 
donna  le  ly.  de  juillet  qu’il  feroit  mené  à 
Rome  au  Prefet  du  Prétoire  ;  [dequoi  les 
aâes  qui  ne  marquent  que  les  faits ,  ne 
difent  point  la  raifon.]  Quand  il  fut  ar¬ 
rivé  à  Rome  ,  il  fut  prefenté  au  Prefet, 

Holft. 

mar*,p,  ï.  'Un  martyrologe  dit  que  le  Saint  &  fes 

B lS>  Eccicfiaftiqucs  furent  arrêtez  le  14.  de  juin. 


qui  le  fit  mettre  en  fa  prifon  lié  aveedes 
chaines  plus  groffes  que  les  premières; 

Et  au  bout  de  neuf  jours  ou  un  peu  plus, 
il  donna  ordre  qu’on  lemenaftà  l’Empe¬ 
reur  [Maximien  Hercule,  qui  apparent-, 
ment  eftoit  alors  en  Sicile.] 

Sp;c.  p.  'On  le  mit  donc  fur  un  vaiffeau,  où  on 
636.  *  lé  plaça  avec  fes  groffes  chaines  "dans  le  infubf*r> 
fond  de  calle  fous  les  piez  des  chevaux  ; 

8c  là  on  le  laiftà  quatre  jours  fans  qu’il 
mangeaft  un  morceau  de  pain ,  ni  buft 
un  verre  d'eau.  [Il  ne  fe  peut  rien  de 
plus  humiliant  8c  de  plus  trifte  félon  les 
hommes  :  mais  c’eftoient  des  femenccs 
d’une  gloire  8c  d’un  bonheur  infini.  Et 
Dieu  le  foutenoit  au  milieu  de  fes  fouf- 
frances  par  les  confolations  intérieures 
8c  par  le  courage  qu’il  luy  infpiroit.]  Car 
quelques  uns  difent  qu’eftant  abordé  à 
Noie ,  8c  "le  juge  du  lieu  luy  difant  [ou  par  Co^mtrr. 
compaffionou  parinfultc,]  En  quel  état 
elfes  vous  ?  Que  ne  donniez-vous  vos  E-  “ 
critures  ?  Vous  allez  vous  faire  couper  “ 
la  tefte;  le  Saint  luy  répondit:  Je  fuis  en  “ 
l’état  qu’il  plaift  à  Dieu  ;  Mais  j’aimeen-  “ 
core  mieüx  perdre  la  tefte,  que  livrer  “ 
les  Ecritures  du  Seigneur ,  8c  commettre  “ 
un  facrilege.  “ 

Bat.  302.  [S’eftant  rembarqué,  J  'il  aborda  à 
§,  122.  "Gergenti  [en  Sicile,  J  où  il  fut  receu 

avec  toute  forte  d’honneur  par  les  Chré-  twn' 
tiens  ,8c  de  mefme  àCatane,  8c  àTador- 
rmine.  Bede  8c  d’autres  martyrologes  mar¬ 
quent  auffique  le  Saint  avoit  efté  conduit 
en  Sicile.  [Hercule  eftoit  apparemment 
retourné  en  Italie:]  8c  leSaint  y  revint  aufli 
en  paflànt  le  détroit  de  Meffine.  On  le  con- 
duifît  jufqu’à  Venoufedans  laPouille[oii 
laBafilicate,  comme  on  l'appelle  aujour¬ 
d’hui.  On  ne  dit  point  fi  l’Empereur  y 
eftoit;]  mais  feulement  que  "le  Prefet  y  Note  j. 
ayant  faitofter  les  chaines  au  Saint,  luy 
demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  donné 
les  Ecritures,  8c  fi  c’eftoit  qu’il  n’en  euft 
point  :  Surquoi  le  Saint  répondit,  J’en“ 
ay  ,  mais  je  ne  les  donne  point.  “ 

ia,t  'Le  Prefet  ordonna  enfuite  qu’on  cou- 
paft  la  tefte  au  Saint  :  Et  alors  il  répondit 
tout  haut ,  J  e  vous  loue  8c  vous  remercie , <c 
Seigneur,  de  ce  que  vous  me  faites  la  grâce  “ 

§  123I  de  me  délivrer.  'Il  fut  conduit  au  lieu  de  “ 

Spic.  p.  l’execution,  où  levant  les  yeux  au  ciel ,  il 
637.  remercia  encore  Dieu  tout  haut  "de  luya-&c. 

voirconfervé  la  pureté  de  fon  corps  :  puis 
s’adrcftànt  à  J.  C,  C’eft  pour  vous.  Dieu  du  ** 
ciel  8c  de  la  terre ,  8c  pour  eftre  voftrc  vie-  “ 
time,  que  je  baillé  la  tefte  preft  à  recevoir  “ 
le  coup  de  la  mort.  Il  confbmma  ainfi  fon  “ 
martyre  le  30e  jour  d’aouft,  auquel  la  fefte 
p]or  p_  eft  marquée  par  Bede  ,  '8c  par  un  autre 
79 j.  martyrologe:  ' 8c  l’Eglife  d’Afrique  ho- 

Anal.t  3.  noroit  ce  jour  là  un  martyr  de  mefme 
a' Ait  m  norr1,  a  Ufuard ,  Adon ,  8c  d’autres  pofte- 
p.  375.S.4.  rieurs  le  mettent  le  24.  d’oftobre;  Florus 

1 8cNotkerle2  3;[dequoionnerendpoint  t, 
Men.p.  deraifon.j'LesGrccsl’honorentle  iô.d’a- 
223. 224.  yril  5  &  raportent  aflèz  au  long  fon  hiftoi- 
rc,[avcc  aflèz  peu  d’alteration  pour  eux.] 

Spic.  p.  'On  allure  que  fon  corps  fut  enterré 
937.  d’abord  au  lieu  où  il  avoit  fouffert;  & 

que  depuis  fès  reliques  furent  tranfpor- 
tees  à  Carthage  "  ou  elles  faifoient  beau- 

coup 

1.  Je  ne  le  trouve  point  dans  le  Florus  de 
Bollandus  mars ,  t.  2.  p.  37.  /,  où  cela  eft  attR- 
bwc  à  d’aMtKî  additions  de  Bede, 


SAINT 

coup  de  miracles.  Elles  furent  mifes  fur 
le  chemin  appellé  des  Scillrains ,  [peut- 
V.S.  Spc-  eftre  pareequ'il  conduiloit  à  l'eglde  "des 
rat  fàints  martyrs  de  ce  nom.]  'Adon  dit  Ado.  24. 
qu’elles  eftoient  fort  honorées  entre  Car-  °*- 
thage  &  Utique.  'S.  Aldhelme  Evefque  Boll.  y. 
d’Angleterre,  qui  eft  mort  en  l’an  7op,fe^P -sss- 
a  parle  de  ce  Saint.  *Ald.c. 


r%  .f.  t-  ^ 
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DIACRE  ET  MARTYR. 
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~n  i 


d. 


en  i«43- 


’UN  des  premiers  Martyrs  delà  Eufi  de 
perfecution  de  Dioclétien  ,  foit  Bal.  c.  z. 
pour  le  temps ,  [foit  pour  la  qua-  P-  320,  a’ 
lité&la  célébrité  de  fon  marty* 
re,]  eft  S. Romain ,*qui  faifoit  la  fonc¬ 
tion  de  Diacre  8c  d’Exorciftc  dans  l’E- 
glife  de  Cefàrée  en  Paleftine.  'Il  fouffrit 
dans  la  première  année  de  la  perfecution, 
[c’cftàdire  en  303.]  'Il  eut  pour  témoin  op-4-P94- 
de  fon  martyre  toute  la  ville  d’Antioche, 

&  un  Empereur  qui  eftoit  alors  en  cette 
ville  :  [  8c  pour  exprimer  en  un  mot 
quelles  furent  les  merveilles  que  Dieu 
fit  paroiftre  en  fa  perfonne,]  'il  fuffitdep.  5. 
dire  qu’Eufcbe  le  propofe  comme  un 
exemple  où  Dieu  a  ramalfé  les  plus  grands 
miracles  qu’il  ait  faits  dans  l’ancienne  loy 
pour  la  glorification  de  fon  nom  ,  6c  la 
délivrance  de  fes  ferviteurs. 

'Son  hiftoire  eft  raportée  par  Eufebe  de  P.c.  t. 
dans  fon  livre  des  Martyrs  de  Paleftine,  P‘  32°* 

'&  encore  plus  amplement  dans  fon  fe-  °P-  +•  P* 
cond  livre  Delà  refurreâion,  donné  au  9Z'97‘ 
public  par  le  P.  Sirmond"avec  quelques 
autres  opufcules  du  mefme auteur.'Nous  Chry.  t.  j. 
en  avons  une  oraifon  dans  S.  Chryfofto-  or' 43>  P- 
me  prononcée  le  jour  de  fa  fefte^  devant  $°t8  "/Lf' 
une  alfemblée  fort  nombreufe  ,  écoutée  790.  bx.d. 
avec  beaucoup  de  fatisfaélion  &  de  grands 
applaudiflêmens.  'Le  P.  Fronton  du  t.r. 01.4s. 
Duc  y  en  a  ajouté  une  autre,  qui  paroift  P-Htf-SJi. 
auffi  prononcée  le  mefme  jour  par  un 
Preftre  d’Antioche  [fur  la  fin  du  IV.  fie- 
cle ,  ]  'vu  la  maniéré  dont  il  y  eft  parlé  de  p.  54s.  c. 
l’heretique  Maccdoine.  [Des  perfonnes 
habiles  la  citent  fous  le  nom  de  S.  Chry- 
foftome  :  Mais  le  ftylc  de  cette  piece , 
quoiqu’elegant  &  plein  d’efprit ,  paroift 
neanmoins  bien  different  de  celui  de  ce 
fàint  dofteur. 

La  gloire"  de  S.  Romain  a  trouvé  des 
admirateurs  jufque  dans  les  extrémités 
de  l’Occident:  Elle  a  eu  pour  panegyri- 
ftes  des  poetes  lierez ,  auflibien  que  des 
hiftoriens  6c  des  orateurs  :  Et  Prudence 
a  chanté  dans  l’Efpagne  ce  que  le  plus 
cloquent  homme  de  l’Orient  publioit 
dans  la  Syrie.  'Il  y  a  aufîiun  difeoursfur  Emifi  h. 
ce  Saint  parmi  ceux  qui  font  imprimez  151- 
fous  le  nom  d’Eufcbe  d’Emcfe  ,  'lequel  ^3*  jg 
Baronius  6c  d’autres  attribuent  à  S.  Eu-  nov<  j,,  ' 
cher  de  Lion.  'Mr.  Valois  cite  encore  fes 
aéîes,  qui  font  dans  Mombritius,[com-  Euf  n- 
Notx  2.  me  une  piece  originale  y  "ce  qui  paroift  P’ ZIl‘2, 
neanmoins  difficile  à  croire. 

Hijl.  Eccl.  Tom.  V. 


Note  i. 


R  O  M  A  I  N.  $9 

'Ce  Saint  eftoit  d'une  race  noble  8c  an- Pn,d  del 
cienne:  [mais  il  n’eftoit  pas]  d’Antio-  M.  10.  p. 
che,  comme  Prudence  le  femble  dire,  n«.  117. 
cCar  Eufebe  affure  qu’il  eftoit  étranger  à  c  Euf  op» 
Antioche ,  d  6c  originaire  de  Paleftine  :  8c  l-^  p-sz- 
c’eftpour  cela  qu’il  en  parle  dans  fon  ij.^dcPal. 
vre  des  Martyrs  de  cette  province.il  avoit  a’2^’  il°’ 
la  qualité  de  Diacre  6c  d’Exorcifte  dans 
l’Eglifc  de  Cefàrée  métropole  de  la  Pa¬ 
leftine  :  [Et  il  fè  trouve  encore  d’autres 
Saints  dans  le  mefme  pays ,  qui  ont  exercé 
divers  minifteres  ecclelîaftiques  en  mef¬ 
me  temps,]  comme  S.  Procope,  qui  eftoit  n.  n  I«2. 
Leébeur,  Interprète,  6cExorcifte  à  Scy- 1.  b. 
thople.  'S.  Romain  eftoit  encore  jeune  op  4P.9j. 
quand  il  fouffrit:  'mais  il  ne  laiflbit  pas  E^if. ’ 
d’avoir  déjà  mérité  la  grâce  du  martyre  p.  131.2! 
par  la  fàinteté  de  la  vie  qu’il  avoit  me¬ 
née  jufques  alors.  [C’eftpeuteftre  pour 
cela  que  fes  adtes ,  ]  '8c  de  fort  anciens  Flor.  p. 
martyrologes  ,  luy  donnent  le  titre  de  574.575. 
moine,  [dont  onnefe  fervoit  pas  nean¬ 
moins  encore  en  ce  temps  là.] 

'Il  fe  trouva  à  Antioche  lorfqu’on  y  Euf  de 
abatoit  les  eglifes  par  ordre  de  Diode-  ral,c'2' 
tien  [au  mois  de  mars  ou  d’avril  de  l’an  **’ 

303,]  8c  il  y  vit  les  hommes,  les  fem¬ 
mes,  Sclesenfans,  aller  en  foule  fàcri- 
fier  aux  idoles.  Il  eut  mefme  la  douleur  op.  4. 1.2. 
de  voir  plulieurs  miniftres  de  l’EgÜle  p-52- 
qui  eftoient  tombez  6c  vaincus.  'Le  zele  de  P. 
de  fa  pieté  s’alluma  à  la  vue  d’un  fi  fu-  P-  320.  a. 

N  nefte  malheur.  Il  reprit  hardiment  8c 

hautement  ceux  qui  facrifioient,'8c  fans  Chty.tr. 
confiderer  à  quel  danger  il  s’expofoit ,  il  or  43* 
raffembla  tous  les  Chrétiens  qui  eftoient  S1 1,c,e* 
péris  par  ce  naufrage  ,  il  releva  leur 
courage  ,  il  les  ranima  y  8c  fit  fi  bien 
par  fes  exhortations,  que  non  feulement 
il  affermit  ceux  qui  n’eftoient  pas  enco¬ 
re  tombez  ,  mais  qu’il  mit  encore  les 
autres  en  état  de  retourner  au  combat , 

8c  de  vaincre  ceux  qui  les  avoient 
vaincus. 

Note  'Le  démon  "irrité  de  leur  changement, 

0TE  3*  tourna  fa  rage  contre  celui  qui  en  eftoit  P,ÎT2-a- 
l’auteur.  'Et  Eufebe  fans  s’expliquer  Eu£ op>4# 
davantage,  dit  que  leSaint  avoit  attaqué  p.  93. 
le  juge,  lorfqu’il  triomphoit  déjà  de  tant 
de  perfonnes  qu’il  avoit  vaincues,  pour 
luy  faire  voir  que  J.  C.  avoit  des  fol- 
dats  invincibles  à  tous  fes  efforts.  'S.  Prud  p< 
Romain  fut  donc  pris  par  ordre  d’Af-  II4.  \iS, 
clepiade  Prefet  [du  Prétoire  fous  Galere 
qui  eftoit  alors  à  Antioche.]  'Il  fuivit  p.  ny. 
avec  joie  ,  ou  plutoft  il  prévint  mefme 
les  foldats  qui  le  menoient. 

'Le  juge  s’imaginant  qu’il  l’abatroit  0p, 4. 
avec  auffi  peu  de  reliftance  que  tant  d’au- p.  9  3. 
très,  le  fit  amener  devant  luy  ,  'ot  luy  pmd. 
reprocha  d’eftre  caufe  de  ce  que  les  au-  p-ny. 
très  Chrétiens  n’obeiffoient  pas  à  l’Empe¬ 
reur  .'Le  Saint  ne  defavoua  point  un  crime  p.  1  itf. 
qui  luy  eftoit  fi  glorieux  ,  8c  confentit 
à  fouftrir  à  caufe  de  cela  tout  ce  que  là 
cruauté  pourroit  ordonner.  'Afclepiade  Ibid, 
commanda  donc  qu’on  l’étendift  fur  le 
chevalet ,  pour  luy  déchirer  les  entrailles. 

Mais  on  l’avertit  qu’il  eftoit  d’une  naiff- 
fance  illuftre  8c  confiderable.  Le  juge 
changea  fur  cela  fon  ordonnance,  [mais 
pour  la  rendre  plus  cruelle  y  ]  voulant . 
difbit-il ,  le  faire  punir  en  homme  de  qua- 

Note  4 ,  lité,  8c"  le  fit  meurtrir  d’abord  par  tout 

le  corps  arec  des  fouets  armez  de  plomb; 
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EqC  op.  4/ la  liberté  avec  laquelle  le  Saint  luy 
parla  ,  l’ayant  irrité  ,  8c  luy  ayant  fait 
négliger  laconfideration  delà  nailfance. 

'jl  employa  fur  luy  ,  dit  Eufebe  ,  tous 
les  tourniens  que  fa  rage  put  inventer. 

Et  ne  fe  contentant  pas  de  le  faire  par  les 
mains  de  fps  boureaux  ,  il  talchoit  de 
l’epouventer  par  fès  regards  furieux ,  8c 
par  lès  grincemens  de  dents.  Il  étendoit 
les  mains  vers  les  boureaux  [comme  pour 
les  animer;  ]  &  la  colere  le  tranfportoit 
tellement,  qu’elle  lefaifoit  mefme quel¬ 
quefois  lever  de  fon  liege. 

'Prudence  en  qualité  de  poete  fait  faire 
au  Saint  une  fort  longue  harangue  du¬ 
rant  qu’on  le  battoit  avec  des  fouets  ar- 
p.i 22.123*  mez  de  plomb.  'Afclepiade  y  ayant  ré- 
^P-  pondu  quelque  chofe,  ale  Saint  dans  fa 
répliqué  déclara  hautement  que  lï  l’Em¬ 
pereur  combatoit  la  religion  Chrétien¬ 
ne,  il  ne  le  reconnoifloit  point  pour  Ibn 
Empereur  ,  8c  qu’il  n’obeilfoit  jamais  à 
un  Prince  quand  il  luy  commandoit  un 
crime  :  [ce  qui  a  quelque  raport]  'à  ce 
qu’Eufebe  luy  fait  dire.  Que  J.  C.  eftoit 
le  vray  Roy. 

'Afclepiade  prenant  ces  paroles  pour 
t  1  otaSs!  unc  rcbellion  ,  commanda  qu’il  fuft  fu- 
p.  547.  b.  '  fpendu  fur  le  chevalet, 8c  qu’on  ledechiraft 
jufqu’à  ce  que  les  os  fuflènt  découverts. 

Prud  p.  'Cet  ordre  fut  exécuté  ;  5c  les  boureaux 
n^Euf  tourmentèrent  le  Saint  jufqu’à  fc  met- 
op.4-p-9j.  tre  kors  d'haleine,  8c  emouffer  [contre 
Pruct  fes  osj  je  tranchant  de  leurs  fers  ,  'fans 
pouvoir  ebranler  la  tranquillité  de  fon 
ame  ,  'fans  l’empefeher  de  déplorer  le 
malheur  de  fes  ennemis  ,  8c  de  publier 
le  bonheur  qu’il  trouvoit  dans  fes  fouf- 
p.  ny.  frances.  'Le  juge  irrité  commanda  qu’on 
or^  r7*  tay  dechiraft  non  ptas  tas  coftes  ,  mais 
547Îb.cl  tas  joues  Sc  le  vifage;  de  quoy  le  Saint 
le  remercia  ,  difant  que  fa  cruauté  luy 
ouvroit  plufieurs  bouches  au  lieu 
d’une  ,  pour  publier  la  gloire  de 
J.  C. 

'Afclepiade  ayant  fait  ceffer  les  bou¬ 
reaux,  il  menaça  le  Saint  de  le  faire  brû¬ 
ler  tout  vif.  Mais  luy  au  lieu  de  s’epou- 
venter,  continua  à  luyprefcher  la  gran¬ 
deur  de  la  religion  Chrétienne  j  '8c  pour 
conclulion  il  luy  dit  qu’il  s’en  raporteroit 
c|Emif4h.'  vouloit  au  jugement  d’un  enfant. 
ji.p.j33.  'Il  expofoit  au  fupplice  [8c  au  martyre, 

T  ou  à  l’apoflafie ,  ]  celui  qu’il  demandoit 

pour  juge:  mais  Dieu  qu’il  avoit  invoqué 
avant  que  de  faire  cette  proportion ,  pou- 
voit  cnoifir  ce  moyen  pour  elever  un  en¬ 
fant  à  la  gloire  8c  4  la  félicité  du  ciel.[C’eft 
ce  qui  arriva  en  effet.]  'Car  Afclepiade 
prenant  le  parti  que  Romain  avoit  pro- 
pofé  ,  fit  auffitoft  amener  "  un  enfant  NotE 
qui  fe  trouva  là ,  8c  qui  n’elloit  fevré  que 
depuis  peu.  [Les  anciens  qui  en  parlent , 

8c  les  Grecs  qui  l’honorent  avec.  S.  Ro¬ 
main,  ne  luy  donnent  aucun  nom:] 'Les 
martyrologes  de  S.  Jerome  ,  Florus,  8c 
1  z  8|Chiy.  les  autres  Latins  pofterieurs,  l’ appellent 
©r.48.p.  Barale  ou  Barulas.  'Romain  l’interro¬ 
gea  ,  8c  luy  demanda  s’il  falloit  adorer  un 
feul  Dieu  ou  plufieurs.  b  L’enfant  qui 
avoit  fucé  avec  le  lait  la  religion  Chré¬ 
tienne  dont  fa  mere  faifoitprofcfiion,  dé¬ 
clara  qu’il  n‘y  avoit  qu’un  feul  Dieu,  '8c 
que  ce  Dieu  eftoit  J.  C. 

«Le  juge  fqt  fort,  furpris.cjc  U  répoftfc 
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de  cet  enfant ,  8c  flotant  entre  la  confir 
fion  5c  la  colere ,  il  luy  demanda  qui  luy 
avoit  appris  ce  qu’il  diloit;  8c  fur  ce  qu’il 
répondit  que  c’eftoit  fa  mere  ,  il  com¬ 
manda  qu'on  lafift  venir  pour  eftre  pre- 
Çfiry.p.  fente  au  fupplice  de  fon  fils.  'Ilfitenluite 
f 47. d.  mettre  l'enfant  fur  le  chevalet,  tl8c  or- 

rfPrud.p.  donna  qu’on  le  fouettaft  jufqu’au  fang; 
i25|Errul.  ccc  tira  des  larmes  non  feulement 
e  Prud.  des  fpeéfatcurs ,  mais  auffi  des  officiers 
p.  12 9  '.  8c  des  boureaux  mefmes.  f  Samerefeu- 
/p.  129.  le  voyoit  ce  fpeélacle  avec  un  viiàge  fc- 
rein  ;  8c  l’enfant  dans  la  douleur  de  ce 
fupplice  ayant  demandé  à  boire  ,  elle  le 
regarda  d’un  œil  fevere  ,  luy  dit  qu’il 
ne  de  voit  plus  fouhaiterque  l’eau  vivan- 
p .129-131. te  de  ta  vie  éternelle  ,  'l’exhorta  à  ne 
fonger  qu’à  la  couronne  que  J.  C,  promet 
aux  Martyrs  ,  8c  qu’il  avoit  donnée  aux 
p.  131.  enfans  de  Bethleem.  'Cette  exhortation 
l'anima  tellement ,  qu’il  fouffrit  enfuite 
avec  encore  plus  de  gayeté  8c  de  force 
qu’auparavant. 

p.  1 31I  'S.  Romain  fut  auffi  appliqué  de  nouveau 

Chry.  or.  à  la  queftion  ,  8c  tourmenté  avec  une 
4*.  p.  *47-crUautetoutà  fait  extraordinaire.  Mais  au 
lieu  de  fè  plaindre ,  il  infultoit  encore  à  la 
Chry.  lafeheté  Sc  à  la  foibleffe  des  boureaux.  'Il 
p.  s 47.  d.  fut:  cnflnte  renfermé  dans  une  prifbn  avec 
£d|Prud.  l’enfant,  sjufqu’àce  quelejugelaffépar 
P  • 1 3]  •  fà  patience  h  le  condanna  à  eftre  brûlé  vif, 
1 3 1  |Euf!'  *  &  l’entant  à  avoir  la  telle  tranchée,  i  Ro¬ 
de  Pal.  c.  main  entendit  cette  fentence  avec  beau- 
2.  p.  320  coup  de  joie  :k  8c  neanmoins  lorfqu’on  la 
b|°p.  4.  tranfportoit  au  lieu  de  l’execution,  fere- 
?Euf.de  tournant  vers  Ie juge,  il  luy  dit  qu’il  en 
P.  c  2.  p.  appelloit  à  J.Cj  non  qu’il  craignift  la  mort, 
320.  b|op  mais  pour  faire  voir  combien  toute  la 
4  p.  93.  puiffance  des  hommes  eftoit  petite.  !Et 
^Prud.  pjus  comme  J]  avoJt  paru  beaucoup  de 
/  Eufipp.  foibleflèdans  les  Chrétiens  d’Antioche ,  il 
4,  p.92.  eftoit  de  la  mifericorde  de  Dieu  de  fou- 
tenir  leur  infirmité  par  quelque  prodige 
extraordinaire. 

'Le  lieu  de  l’execution  eftoit  aflèz  près 
de  la  ville  ,  afin  que  tout  1e  monde  puft 
Prud.p.  eftre  témoin  de  ce  qui  s’y  paflèroit.'L’en- 
,îI*  fant  y  fut  porté  par  fa  propre  mere:  '8c 
P’  ïi2“  quand  l’executeur  le  luy  demanda,  elle  le 
livra  fans  pleurer ,  8c  en  luy  donnant  feu¬ 
lement  un  dernier  baifer ,  elle  le  pria  de 
fe  fouvenir  d’elle  ,  8c  d’eftre  déformais 
IbU.  fon  patron  au  lieu  de  fon  fils.  'Elle  chanta 
quelques  verfets  des  pfeaumes,  8c  éten¬ 
dant  fes  mains  8c  fon  tablier,  ellereceut 
fon  fang  Sc  fa  telle,  qu’elle  ferra  auffitoft: 
entre  fes  bras.  [L’Eglife  greque  8c  latine 
honore  cet  enfant  entre  les  Martyrs ,  non 
le  jour  de  fa  mort ,  qui  arriva  apparem¬ 
ment  au  mois  d’avril ,  mais  au  mois  de 
novembre  avec  S.  Romain.] 
iblEufop.  ^ans  un  autre  endroitde  la  mefme  place 
4.  p.  94. V  on  preparoit  un  grand  bûcher,-  8c  on  y  a- 
wEuf.  de  voit  déjà  mis  Romain,1"  attaché  à  un  po- 
P.c.  2.  teau,  "les  mains  liées  derrière  le  dos,  8c 
p.  320.  b.  qui  neanmoins  afluroit  encore  qu’il  ne 
«Prud.  rnourroit  point  de  ce  fupplice 3  °lorfque 
fp1!  32I  tout  d’un  couP  ta  ciel  s'eftant  couvert  de 
Euf  p.  94.  nuages, on  vit  tomber  «ne  groffe  pluie,  qui 
ne  permit  jamais  que  l’on  puft  mettre  le 
Euf  pp  4.  feu  au  bûcher,  quelque  effort  qu’on  fift. 
P-  94  'Cela  caufa  un  fort  grand  bruit  parmi  le 

de  Paf  c.2.  peuple.  'Comme  l’Empereur  Maximien 
p-^Q.bl  *  Y  r  r.,_ 

n.p.  174.  (jal0 
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SAINT  ROMAIN. 


Galcre  eftoit  alors  dans  la  ville, a  on  luy  ra-  a  Euf  op. 
porta  ce  qui  venoit  d’arriver  :  b  &  dqrant+-P,|+: 
qu’on  attendoit  fa  réponfc,  le  Saint  [fe  c32a0'£ 
raillant  agréablement  des  perfecuteurs] 
leur  dem&ndoit, Ou  eft;  donc  ce  feu? c  L’Ern-  ^°P-4-P« 
pereurditau  juge,  qu’il  ne  vouloitpas  fe  de Pal.c. 2. 
roidir  contre  la  volonté  de  Dieu,  &  qu’il  p.  320.  b. 
falloit  donner  la  liberté  à  celui  que  Dieu  a- 
voit  délivré  H  vifiblement.En  effet  le  Saint 
fut  auffitoff  délivré  du  bûcher ,  '8c  appelle 
pour  venir  trouver  l’Empereur. 

[Ce  ne  fut  pas  neanmoins  pour  y  re¬ 
cevoir  une  pleine  liberté  ,  comme  il  y 
avoit  apparence ,]  'mais  pour  y  éprouver  b. 
un  nouveau  fupplice.  'Car  Afclcpiade  qui  pru(j. 
attribuoit  à  la  magie  le  miracle  que  Dieu  p.  132. 
venoit  de  faire  ,  [fit  fans  doute  entrer 
Galere  dans  le  mefme  fentiment:]  '8c  Euf  op.  4. 
comme  il  s’imaginoit  que  fes  cruautez  P'94’ 95' 
luy  gagneroient  l’aftëétion  du  tyran,  dil  8j| 
ordonna  que  l’on  coupaft  cette  langue  Prud.p. 
qui  avoit  efté  injurieule  a  un  homme ,  par-  1 3  ïlEmiC 
cequ’elle  n’avoit  pas  voulu  renoncer  àP,IÎ2',  z" 
Dieu.  e  Le  Saint  apprit  cette  ordonnance  rEufi  de 
fans  s’effrayer,  montrant  par  fes  actions  Pal- c-  2* 
que  c’eft  la  puiffance  de  Dieu  qui  foutient ï>’  3Z°' C' 
le  courage  de  fes  ferviteurs  ,  8c  qui  leur 
rend  légers  les  tourmens  les  plus  infu- 
portables  qu’ils  fouffrent  pour  la  pieté. 

'Il  y  avoit  là  un  Chrétien  qui  eftoit  tom-  0p.4-p.p5. 
béplutoft  par  l’infirmité  de  fa  chair,  que 
parledereglementdefa  volonté.Ilafiiftoit 
au  combat  de  S.  Romain  pour  feconfoler 
dans  fon  malheur,  8c  avoir  au  moins  la  joie 
de  voir  la  viétoire  d’un  autre  'Prudence  le  Prud  ■  P- 
nomme  Arifton.  Il  exerçoit  la  chirurgie  -,  I33‘ 

'&  il  le  trouva  alors  chargé  des  inftrumens  Euf  op.  4. 
de  fon  art,  ce  qui  le  fit  tomber  dansuneP’55, 
nouvelle  tentation,  [qu’ileuft  évitée, s’il  fe 
fut  retiré  dans  lefecret  hors  de  la  compa¬ 
gnie  des  méchans,  comme  S.  Pierre,  pour 
pleurer  fa  première  chute.]  Car  le  juge 
ayant  feeu  que  c’eftoit  un  chirurgien,  l’o¬ 
bligea,  quelque  regret  qu’il  en  euft, de  cou¬ 
per  luy  mefme  la  langue  du  faint  martyr ,  , 

'8c  julquedans  laracine.  {  Le  Saint  tira  là  p9ji3rU 
langue  avec  joie  ;  S  8c  durant  l’execution  il/Euf.  de 
ne  s’efforça  jamais  de  fermer  la  bouche.  P,al.  c.2. 
h  Le  chirurgien  ne  jetta  pas  cette  langue,  3  c. 
mais  la  garda  chez  luy  comme  un  remede  ^  „  *u  '**' 
propre  à  guérir  la  [double]  plaie  qu  ’il  s’ef-  h  Euf  op. 
toit  faite  a  luy  mefme,  [8c  à  iuy  obtenir  de  4.  p.  p  5. 
Dieu  la  grâce  d’aune  parfaite  penitence:] 

Et  c’eft  ainfi,  dit  Eufebe,  que  ceux  qui  font 
foibles  ,  8c  neanmoins  fideles  ,  ont  ac¬ 
coutumé  de  conferver  ce  qu’ils  peuvent 
avoir  des  reliques  des  Martyrs.  [Nous  en 
voyons  un  exemple  dans  S.  Ponce,  lorf- 
qu’il  raporte  le  martyre  de  S.  Cyprien.] 

'Ce  ne  fut  pas  un  petit  miracle  de  ce  que  p.  97. 
contre  les  maximes  de  la  medecine  ,  S. 

Romain  ne  mourut  pas  auflitoft  après  cet¬ 
te  éxecution.  'Mais  il  faut  encore  voir  un  p.  96. 
autre  prodige  [attefté  par  tous  ceux  qui 
ont  écrit  de  ce  Saint,]8c  Eufebe  affure  qu’il 
y  avoit  encore  de  fon  temps  plufieurs  per- 
fonnesqui  eneftoient  témoins  oculaires. 

'Car  lejugequi  s’imaginoit  avoir  vaincu  Prad. 
Romain pareequ’il  luy  avoit  ofté  la  lan-P-  tan¬ 
gue,  l’ayant  renvoyé  en  prifon ,  'fo  trouva  Euf  op.  4. 
étrangement  furpris  lorfqu’on  luy  vintP,'9<’- 
raporter"que  le  geôlier  [qui  ne  favoit  pas 
ce  qui  s’eftoit  pallë,]  luy  demandant  fon 
nom,  il  avoit  répondu  fort  clairement  8c 
fort  diftin&ement ,  Je  m'appelle  Romain. 

L  tiijl.  £ccl.  Tom.  V. 
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Le  bruit  de  ce  nouveau  prodige  fut  porté 
jufqu’à  l’Empereur  [Galere.]  'On  loup-  P  S^IPrud 
çonna  le  chirurgien  d’avoir  mal  exécuté  1 
fon  ordre,  foit  pareequ’il  eftoitChrétien,  '  Eu^  °P* 
k  foit  qü’il  euft  receu  de  l’argent.  1  II  fut 
mefme  arrefté  prifonnier,  8c  amené  de-  p.  135* 
vant  le  juge  ,  mqui  le  vouloit  déjà  faire /  P-  nsi 
mourir.  «  Mais  il  luy  futaifédefeiuftifier-^P'5*’ 
tant  en  demandant  que  I  on  vilitaft  la  bou-  n  pru(j> 

'  che  de  Romain  pour  voir  fi  fa  langue  y  ef-  p.  1 3  r. 
toit  encore ,°  qu’en  reprefentant  la  langue0  Euf  p  97. 
mefme  qu’il  avoit  coupée:  8c  ilaflura  de 
plus  que  le  Saint  nepouvoit  pas  vivre  a- 
prés  cela ,  fans  une  aftiftance  miraculeufo 
_  du  ciel.  On  en  fit  aullitoft  l’epreuve.  Car 
on  amena  un  criminel  déjà  condanné  :  8c  il 
femble  mefme  qu’il  fut  condanné  à  avoir 
la  langue  coupée.  On  prit  la  mefure  de  la 
langue  du  Saint  :  On  la  coupa  de  la  mefme 
maniéré  à  ce  criminel;8c  il  expira  auflitoft. 

'S.  Romain  fut  gardé  enfuite  de  cela  plu-  p.  P7(de 
fleurs  mois  dans  la  prifon ,  P  ayant  les  deux  Fal- c- 
piez  étendus  dans  les  ceps  de  bois  jufques 
au  cinquième  trou.  [On  voit  par  les  actes  2>p,j20([,. 
des  Martyrs  que  c’eftoit  un  fupplice  ordi¬ 
naire  parmi  les  Romains:  Et  ce  cinquième 
trou  eftoit  la  plus  grande  mefure:  Car  Ori- 
gene  8c  quelques  autres  ne  furent  étendus 
que  jufques  au  quatrième.]  'S.  Romain  op.4.p.srô. 
parla  fouvent  dans  cette  prifon ,  s’y  entre¬ 
tenant  de  la  Croix  8c  de  la  viétoire  de  J.  C. 

[  Ainfi  fes  difciples  au  lieu  d’eftre  privez  de 
fon  entretien  ,  en  jouifloient  d’une  ma¬ 
niéré  bien  plus  relevée  8c  plus  agréable,] 

.  'entendant  fortir  de  là  bouche  non  un  fon  Chry.'t.  r. 
humain  8c  ordinaire ,  mais  une  voix  toute  or-  f3-  P* 
furnaturelle,  toute  fpirituelle,  8ctout^JI3‘ 
divine,  '8c  comme  dit  S.  Eucher,  ileon-  Emifch. 
fefloit  J.C.  fur  la  terre  avec  la  mefme  voix  ji.  p.  133. 
que  les  Anges  le  louent  dans  le  ciel.  a* 

[Mais  il  faut  encore  admirer  un  nou¬ 
veau  miracle  dans  ce  grand  miracle  mef- 
mc.]'C’eft  qu’au  lieu  que  le  Saint  begayoit  Euf.  op.  4» 
naturellement,  8c  avoitpeine  à  parler  lorf  p.  96, 
qu’il  avoit  encore  fa  langue 5  depuis  qu’on 
la  luy  eut  coupée, il  parloit  très  facilement 
8c  très  nettement ,  'comme  fi  on  luy  euft  chry.  1. 1» 
ofté  unempefehement,  8c  non  l’organe  or.  4s.  p. 
de  la  parole.  .548.2- 

'Durant  qu’il  eftoit  encore  dans  la  pri-  EtrfrdePal. 
fon,  lafolennitéde  lavintieme  année  dec  2.p  320. 
l’Empereur  [Dioclétien]  arriva.  On  deli- 
vra  partout  les  prifonniers  félon  la  coutu¬ 
me.  Mais  S.  Romain  fut  excepté  feul  de 
cettegrace,  8c  au  lieud’eftre  delivre,  'ild|Prud. 
fut  étranglé, 'tout  étendu  comme  il  eftoit  P- 
dans  les  ceps ,  8c  arriva  ainfi  à  la  fin  de  fon  ^  £•  • 

martyre  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  long¬ 
temps.  'Il  mourut  le  17.  novembre  de  lad|c.  i.p 
première  année  delà  perfecution,  [c’eft  3I9-d* 
à  dire  de  l’an  303.]  'On  dit  que  le  juge  Prud.p. 
fitraport  à  [l’Empereur  Galere]  de  tout  uS‘ 
ce  qui  s’eftoit  pafle  fur  le  fujet  du  faint 
Martyr  ,  5c  que  ce  prince  en  fit  inferer 
les  aétes  dans  les  regiftres. 

'La  fefte  de  ce  Saint  eftoit  célébré  à  Chry.  t.  r. 
Antioche  du  temps  de  S.  Chryfoftome.  “•  43-  P* 
q  Les  Grecs  en  font  encore  aujourd’hui  ' 
leur  grand  office  en  le  joignant  avec  S.  nov.  p.  28,’ 
Platon  :.  mais  ils  en  font  le  18.  de  no-  A<ft.  M. 
vembre  :  'ce  qu’on  trouve  aufli  dans  le  P-î7$-  S-2»’ 
bréviaire  Mozarabe  d’Efpagne,  rdans  les^°*_R 
martyrologes  de  S.  Jerome,  [dans  1  ceux  '  7 
du  IX.  fiecle ,  8c  dans  tous  les  autres  po- 
M  2  ftc- 

1.  Eloruî ,  Ufuatd ,  Adon ,  Vandelbert. 


SAINT  ADAUCTE. 


/rp,p72.  fterieurs.]  aCeux  de  Saint  Jerome  mar¬ 
quent  le  17.  un  S.  Romain  à  Cefarée[de 
Paleftine ,  dont  noftre  Saint  eftoit  Dia- 
p.  321.  cre.]  'Ils  mettent  encore  le  17.  de  fé¬ 
vrier  à  Antioche  S.  Romain  8c  S.  Barale, 

[fans  doute  à  caufe  de  quelque  transi¬ 
tion.] 

vién.  'On  parle  d’une  "ancienne  eglife  de  S.  v.S.  îre- 
brev.  i5-  Romain  à  Vienne  en  Daufiné  ,  où  l’on  née  note 
fait  auflî  l’office  de  ce  Saint  le  18.  de  no-  3- 
vembre;  [Scc’eft,  comme  jecroy,  juf- 
qu’àprefentle  fèuldiocefe  de  l’Occident 
où  l’on  honore  en  cette  maniéré  un  Saint, 
qui  meriteroit  peuteftre  d’eftre  encore 
auffi  célébré  partout  ,  que  les  deux  il- 
luftres  Diacres  S.  Laurent  8c  S.  Vin¬ 
cent  ,  comme  oh  voit  qu’il  l’eftoit  dans 
le  IV.  8c  le  V.  fiecle.  [L’eglife  de  fon 
nom  qu’on  prétend  avoir  efté  à  Vienne 
des  le  temps  del’Evefque  Pafcafe,[c’eft 
à  dire  vers  420,  8c  où  S.Eucher  peut  a- 
voir  fait  le  difeours  que  nous  avons  cité; 
cette  eglife,  dis-je,  peut  donner  lieu  de 
croire  qu’on  y  avoit  apporté  d’Antioche 
quelques  reliques  du  Saint.] 


m  m  #  #  #  #  #  #  m  #  m  # 

K6o;6è®Ô:!S0:6!,:(  ô;6t*:Gs>:ôO:ô  OA  a&vtfs  i-:(9 


SAINT 

AD  AU  GTE, 

E  T 

UNE  VILLE  ENTIERE 
1  DE  MARTYRS. 

[  1  \  N  T  R  E  les  illuftres  evenemens 

1—^  de  la  perfecution  de  Dioclétien , 

§  jil  y  en  a  peu  de  plus  honteux  aux 
perfecuteurs ,  8c  de  plus  glo¬ 
rieux  à  l’Eglife,  que  le  martyre  d’un  peu- 
Bar.2(î4.  pie  entier  de  la  Phrygie.]  'Car  au  lieu 
§,IÎ’  que  les  Platoniciens  l'outenus  par  tout 
l’eclat  de  l’efprit  8c  de  l’eloquence  ,  8c 
fortifiez  par  la  faveur  8c  l’autorité  des 
Empereurs ,  n’avoient  jamais  pu  faire  re¬ 
cevoir  leurs  Ioix  8c  leur  police  dans  quel¬ 
que  ville  que  cefuft;  [la  religion  de  J.C. 
qui  n’eftoit  prefehée  que  parles  plus  vils 
de  tous  les  hommes,  gcqui  avoit  à  com- 
batre  leseditsdes  princes,  8c  la  haine  de 
tous  les  peuples,  n’avoit  pas  laiftedefou- 
mettre  tellement  toute  une  ville  à  fes 
loix ,  que  le  feu  mefme  ne  fut  pas  ca¬ 
pable  de  la  faire  abandonner  de  perfon- 
ne.] 

^09.  S-  12I  'Laéfance ,  qui  enfeignoit  alors  la  rhe- 
feb11  i*  c  tor*cluc  s  Nicomedie,  L'parle de  ces  faints 
b  Laé^ 4  C  Martyrs ,  lorfque  marquant  la  differente 
inft.l.  j.c.  conduite  que  les  gouverneurs  des  pro- 
n.p.4S>o|  vinces  tenoient  envers  les  Chrétiens,  il 
a  dit  qu’il  y  en  avoit  eu  "de  fi  brutaux  dans  ad  tuiden- 

leur  cruauté  ,  que  l’un  d’eux  avoit  con-  dum  pm- 
fumé  tout  cnfemble  par  les  flammes  dans  tius' 
la  Phrygie  8c  l’eglife  8c  tout  un  peuple 
de  Chrétiens  ;  en  quoy  neanmoins  là 
cruauté  leur  avoit  efté  plus  favorable  que 
celle  des  autres,  qui  ne  chcrchoient  pas 
tant  a  tuer  les  corps,  qu’à  perdre  les 
âmes  par  de  longs  fupplices. 


Eufl.g.c.  'Eufebe  raporte  un  peu  plus  ample- 
lo.n.p.  jnent  cette  hiftoire.  Il  n’eftpoint  necef* 
faire ,  dit-il ,  d’employer  de  longs  difeours 
pour  décrire  les  divers  combats  que  les 
Martyrs  foutinrent  l’un  après  l’autre  dans  ■ 
toute  l’étendue  delà  terre,  puifqu’ils fu¬ 
rent  mefme  attaquez  à  main  armée  com¬ 
me  des  ennemis  déclarez.  "Une  ville  de  Note  i. 
Phrygie  fut  affiegée-par  les  troupes;  8c 
les  foldats  y  ayant  mis  le  feu,  y  reduifi- 
rent  en  cendres  les  hommes,  les  fem¬ 
mes  ,  8c  les  plus  petits  enfans ,  pareeque 
tous  les  habitans  généralement, "les ma-  V.la  noie 
giftrats ,  8c  les  perlonnes  de  qualité  auffi-  *• 
bien  que  tout  le  refte  du  peuple ,  y  fai- 
foient  profeffion  de  la  religion  Chrétien¬ 
ne  ,  8c  protéftoient  qu’ils  ne  pouvoient 
obéir  à  ceux  qui  vouloient  leur  faire  ado¬ 
rer  les  idoles.  [Auffi ils  ne  fc défendirent 
qu’en]  invoquant  J.  C.  le  Dieu  Sc  le  mai- 
Ruf.  p.  ftre  de  toutes  chofes.  'Rufin  ajoute  qu’on 

140.2.  avoit  permis  dé  fe  retirer  de  la  ville  à 
ceux  qui  le  voudraient  [en  renonçant 
J.  C;  ]  mais  qu’il  n’y  en  eut  pas  unfeul 

Men.p.  qui  voulut  accepter  cette  offre.  'Les 
87*  Grecs  font  la  mémoire  de  ces  Saints  le 
Boll.  7.  7.  de  février  ,  'en  quoy  quelques  nou- 

feb.  14.  §.  veaux  Latins  les  Suivent. 

7 • 8-  'Le  chef  de  cette  illuftre  troupe,  dit 

cN  p8'  Rufin’  Sc  celui  qui  les  anima  à  défendre 

140.2.  Lur  foy  jufqu’à  la  mort,  fut  S.  Adaudte, 
qui  avoit  une  charge  très  confiderable, 

8c  qui  demeuroit  alors  en  cette  ville. 

Bolj  7  'Les  Latins  d’aujourd’hui  Suivent  Rufin 
feb.  p  j.  en  cela  :  [Car  pour  Eufebe  ,  quoiqu’il 
§.7—5.  parle  très  honorablement  de  S.  Adauéte, 

8c  immédiatement  après  les  Martyrs  de 
cette  ville  Sainte,  il  ne  témoigne  pas 
neanmoins  expreftement  qu’il  ait  fouf- 
fert  avec  eux.  1  Voici  ce  qu’il  dit  de  luy.  J 
Euf.l  sc.  'AdauÛe  Italien  de  nation,  illuftre  par 
n.  p.305  l’éclat  de  fa  naiiïance  8c  par  celui  de  là 
3o6i  dignité,  avoit  paffe  par  toutes  les  char¬ 
ges  de  la  Cour,  jufqu’à  eftre  elevé  à  cel¬ 
le  "d’intendant  des  finances  8c  du  do- Note  2. 
maine  impérial ,  qu’il  exerçoit  encore 
avec  la  réputation  d’une  intégrité  toute 
entière ,  lorfque  fa  foy  fut  éprouvée  par 
la  tentation.  On  vit  alors  qu’il  excelloit 
encore  plus  en  pieté  qu’en  tout  le  refte. 

Il  confefta  plufieurs  fois  avec  gloire  le 
nom  de  J.  C,  8c  remporta  enfin  la  cou¬ 
ronne  du  martyre. 

Boll.  7.  Tes  Latins  font  de  ce  Saint  le  7.  de 
feb.  0.1  s.  février  conjointement  avec  ceux  qu’ils 
§.7.  *  iUy  donnent  pour  compagnons.  Bol- 
landus  ne  témoigne  pas  que  les  Grecs 
en  faflènt  mémoire  ,  ni  avec  eux,  ni  en 
Men  p  particulier.  'Ils  honorent  le  3.  d’oétobre 
32.  un  S.  Adauéfe  dont  ils  ne  difent  autre  cho- 
s. may,p.  fe  finon  qu’il  a  eu  la  tefte  tranchée.  'Ils 
70.  parlent  encore  d’un  S.  Adauéte  martyr 
enterré  fur  une  montagne  auprès  d’E- 
phefe  avec  Callifthene  fa  fille. 

["Il  eft  difficile  de  dire  en  quelle  an-  Note 3. 
née  il  faut  mettre  le  martyre  des  Saints 
dont  nous  venons  de  parler.  Neanmoins 
puifqu’ils  furent  brûlez  avec  leur  eglife, 
il  y  a  aftéz  d’apparence  que  ce  fut  au 
commencement  de  la  perfecution,  8c le 
7.  février  304.  pour  le  pluftard.] 

1.  Ilvamcfaie  plutoft  Me  nier  »  tri- 
fi' 
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VINCENT, 

DIACRE  ET  MARTYR. 


ARTICLE  PREMIER. 

Célébrité  du  nom  de  S.  Vincent  :  il  efi  fait 
Diacre  de  Saragoce,  <&  prefche. 

SA  IN  T  Paulin  parle  de  §.  Vincent  Paul.car. 
comme  de  la  gloire  8c  de  l’orne-  26 ■  P- us¬ 
inent  de  l’Efpagne.  [Et  en  effet 
ce  pays  n’a  point  donné  à  l’Eglife 
de  Martyr  plus  célébré  ni  plus  univerfel- 
lement  révéré.]  'Son  nom  apaflejufqu’en  Boîl.  22. 
Orient  ,  où  les  Grecs  en  font  une  me-  jan.p.394. 
moire  folennelle.  [Pour  l’Occident,  on  s*4,s* 
en  peut  juger  par  S.  Auguftin,  qui  a  fait 
'"'cinq  fermons  le  jour  de  fa  fefte  félon 
l’index  de  Poffide  :  8c  ce  peuvent  eftre 
le  4,  le  274,  8c  les  trois  fuivans  de  l’édi¬ 
tion  des  Benediélins.]  'Nous  en  avons  Aug.fap. 
encore  un  fixieme  ,  que  d’autres  attri-  1S8.  p. 
huent  à  S.  Leon;  [8c  nous  le  citerons  313  e. 
fous  fon  nom ,  ]  quoiqu’apparemment  il 
foit  de  quelque  Evefque  d’Efpagne.  [Ou¬ 
tre  le  refpeét  que  S.  Auguftin  témoigne 
pour  ce  Saint  par  tant  de  fermons,] 'c’eft  Aug.  fi 
luy  qui  nous  allure  que  de  toutes  les  pro-  276.  c.p. 
vinces  où  la  religion  Chrétienne  s’eftoit  I!II3.d. 
étendue ,  pour  ne  fe  pas  renfermer  dans 
l’empire  Romain ,  il  n’y  en  avoit  aucune 
où  l’on  ne  célébrait  avec  joie  la  fefte  de 
ce  faint  Diacre. 

[Les  fermons  que  nous  avons  fur  S.’ 

Vincent  nous  apprennent  diverfes  parti- 
cularitez  de  fon  martyre  :  mais  il  nous 
manquoit  une  hiftoire  fuivie  qui  nous  le 
décrivît  avec  quelque  ordre.  C’eft  ce  que 
nous  trouvons  dans  Prudence  ,  qui  non 
feulement  parle  fort  honorablement  de 
ce  Saint  dans  l’hymne  des  18.  Martyrs 
de  Saragoce  ,  mais  qui  a  fait  encore 
l’hymne  cinquième  toute  entière  à  fon 
,t  honneur.  "Nous  en  avons  auffi  des  aétes, 
dont  il  eft  difficile  déporter  un  jugement 
bien  affuré.  Ce  qui  leur  eft  favorable , 
c’eft:  qu’ils  s’accordent  allez,  bien  avec  S. 

Auguftin  8c  avec  Prudence ,  8c  qu’ils  ne 
difent  prefque  rien  d’important  qui  ne 
foit  appuyé  par  le  dernier.] 

'Le  Saint  eftoit  de  Saragoce.  Ses  aétes  Pmd.  de 
donnent  à  fon  pere  le  nom  d’Eutyque,  r'Pii8S’‘ 
8c  difent  qu’Enole  fa  mere  eftoit  de  la 
5,  ville  d’Huefca.  'Ils  le  font  fortir  "d’une  z  s 
famille  confiderable.  [Ce  qui  luy  fat  plus 
avantageux ,  ]  'c’eft  qu’il  fut  inftruit  des  Boj| 
l’enfance  en  les  fciences  [profanes  8c  ec-  394,  §,"2. 
clefiaftiques ,  ]  fous  la  difeiplinedu  bien¬ 
heureux  Valere  Evefque  de  Saragoce.  'Ce  pm(j  pa 
fut  dans  la  fainte  academie  de  cette  ville,  so,  ' 
qu’il  apprit  la  vertu,  qu’il  fortifia  fon 
ame  par  l’huile  facrée  de  lafoy,  8c  qu’il 
acquit  des  forces  capables  de  vaincre 
l’ennemi  le  plus  redoutable.  Il  fut  parti¬ 
culièrement  encouragé  par  l’exemple  des 


S>$ 

ïS.  Martyrs  célébrés  à  Saragoce,  [dont 
nous  parlerons  "  dans  la  fuite.]  'Et  Pru-  n  go 
dence  appelle  cette  ville  la  mere  8c  la  pa¬ 
trie  des  martyrs.  'Ses  aétions  eftoient  Lco,  fi  an, 
une  inftruétion  pour  les  autres,  8c  fa  vie  1.  c.f,  p. 
eftoit  un  témoignage  perpétuel  de  ladi-  387* 
vinité  de  J.  C. 

'Il  fut  mis  dans  le  Clergé  de  Sarago-  pmj  ^ 
ce,  8c  il  y  fut  elevé  au  diaconat,  b 8c M.4. p.xj. 
mefme  félon  fes  aétes,  à  la  dignité  d'Ar-<*r.p.  93J* 
chidiacre  ,  par  l’Evefque  Valere  ,  c  afinAuS- 
qu’ayant  à  fuivre  J.  C.dans  fa  Paflion, 
commençait  par  la  diftribution  de  fon^n. ‘p. 
calice  ,  [qui  eftoit  alors  une  des  princi-  394.  §.2. 
pales  fonétions  du  diaconat.]  c  Léo .  p. 

d  Prudence  témoigne  que  le  nom  de8** 5'  ^'z,' 
Valere  eftoit  célébré  parmi  les  Evefques 
de  Saragoce.De  la  maniéré  dont  il  en  par¬ 
le-,  il  faut  qu’il  y  en  ait  eu  plufieurs  de  ce 
mefme  nom  ,  8c  tous  d’une  mefme  fa¬ 
mille.  'Celui-ci  eftoit  félon  les  aétes  de  S.  Bell.  p. 
Vincent,  admirable  pour  fon  innocence  394.  §•<?» 
8c  fà  fainteté;  8c  il  excelloit  encore  en 
fcience.  'Mais  pareequ’il  avoit  quelque  §  2>(îi 
difficulté  à  parler ,  e  il  s’appliquoit  beau-  e  §  z. 
coup  à  la  priere  8c  à  la  contemplation, 
f  laiflànt  le  miniftere  de  la  doétrine  à  S.Vin-  /§,  2. 6. 
cent,  qui  s’en  acquitoit  avec  foin  8c  avec 
fruit,  'quoiqu’il  fuft  encore  affez  jeune 
lorfqu’il  mourut.  ï5  P.Lt 


ARTICLE  II. 

S.  Vincent  confeffe  f.  C.  devant  Dation  z 
De  S .  Valere  fon  Evefque. 

'TL  falloit  qu’une  mort  precieufe  devant  Léo,  fi  ap, 
J^Dieu  donnaft  une  nouvelle  autorité  à  x.c.  i.p. 
la  foy  de  S.  Vincent,  afin  que  nous  l’irai-  38î« 
taflîons  avec  plus  d’ardeur.  Il  falloit  que 
la  femence  de  la  prédication  apoftolique 
qu’il  avoit  répandue  fur  plufieurs  ,  fuft 
rendue  plus  affuréeSc  plus  efficace  par  le 
fecours  de  fon  interceffion  ,  8c  qu’elle 
rcceuft  fa  derniere  perfeétion  par  le  mar¬ 
tyre,  pour  eftre  ferrée  dans  les  celeftes 
greniers.'Datien  eftoit  en  ce  temps  là  gou-  2.  e|  Aug, 
verneur  de  la  province  :  [Son  nom  eftPra^ 
célébré  dans  les  hiftoires  des  martyrs  de 
l’Efpagne  8c  de  l’Aquitaine  :]  '8c  nous  Grüt.  p. 
avons  encore  une  infeription  où  l’on  voit  199.4- 
que  P.Datianus  1  gouverneur  d’Efpagne 
fous  Dioclétien  8c  Maximien ,  avoit  mar¬ 
qué  où  fe  terminoit  le  territoire  des  vil- 
Paanfîm.  les  d’Evora  8c  "de  Beja  [dans  le  Portu¬ 
gal.]  'Il  avoit  une  grande  paffion  de  per-Boll.  22. 
fecuter  les  Chrétiens.  Ainli  Dioclétien  8c  )an-  P-3?4- 
Maximien  ayant  fécondé  fa  fureur  par  3* 
leur  cruauté  barbare ,  il  commanda  qu’on 
fe  faifift  de  tous  les  Evefques,  Preftres, 

8c  autres  miniftres  de  l’Eglife  ,  'pour  les  de 
(obliger  de  facrifier  ,  félon  les  loix  que 
l’on  avoitpubliées  en  ce  temps  là.  [Cela 
nous  donne  lieu  de  croire  que  ceci  arri¬ 
va  fur  la  fin  de  l’an  303  ,  après  le  fécond 
v  î  c  f  &  le  troifieme  edit  de  Dioclétien  ,  "qui 
de  Diode- ne  regardoient  proprement  que  les  Ec- 
tien  s- 13-  clefiaftiques  ,  les  autres  Fideles  n’ayant 
efté  compris  dans  la  perfecution  que  l’an¬ 
née  fuivante.]  'Nous  verrons  auffi  qu’on  Prud.de 
preffâ  S.  Vincent  de  donner  les  livres  de 
M  3 .  l’Ecri- 

I.  Prefes  HH.  c’eft  à  dire  Hifpaniartm.  Mais 
ce  terme  comprenoit-il  auffi  la  Lufitauic  9» 
çft  Evoxa  ? 
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C274.P. 


l’Ecriture  pour  les  brûler;  [ce  qui  con¬ 
vient  tout  à  fait  à  l’an  303.] 

Boll.  22.  'S.  Vincent  fut  donc  pris  avec  Valere 

jan.p.ssH-  fon  Evefque  ;  6c  ils  fe  rejouirent  de  fe 
c  5  voir  engagez  à  combatre  pour  J.  C,  leur 
foy  ferme  8c  folide  leur  faifant  efperer 
de  remporter  une  victoire  d’autant  plus 
illuftre ,  que  le  combat  feroit  plus  rude 
&  plus  fanglant.  'Vincent  eftoit  enivré 
du  vin  facré  qu’il  avoit  bu  dans  la  coupe 
de  J.  C;  8c  cette  heureufe  ivreffe  fit  qu’il 
parut  fans  crainte  devant  un  juge  tout 
fremiffant  de  colere  contre  les  Chrétiens; 
qu’il  foutint  genereufement  fes  attaques 
fans  palier  les  bornes  de  la  modeftie; 
qu’il  fe  moqua  de  fes  efforts  fans  perdre 
la  tranquillité  de  fon  ame  ;  fachant  8c 
refifter  avec  courage  ,  8c  vaincre  avec 
Aug  f.27.  humilité.  'On  vit  en  cette  rencontre  un 
c.  1.  p-  juge  furieux  ,  un  boureau  impitoyable, 

II12-  b-e-gc  un  martyr  invincible,  non  par  fa  for¬ 
ce,  mais  par  celle  de  J.  C.  'Car  les  fup- 
plices  qu’on  luy  fit  endurer  furent  fi 
cruels,  que  fi  l’on  prétend  qu’ils  ont  cité 
foufferts  par  un  homme ,  ils  font  incroya¬ 
bles:  Mais  fi  l’on  confidere  que  c’eltun 
Dieu,  quifoutenoitparfapuifiance  celui 
qui  les  enduroit ,  ils  ceffent  de  nous  éton¬ 
ner,  'ou  ils  ne  nous  étonnent  que  pour 
nous  faire  rendre  gloire  à  la  toutepuif- 
fance  de  la  grâce. 

■  -,  'Caria  patience  de  S.  Vincent n’eft oit 
Ilop‘-  -c,pas  une  patience  humaine,  mais  une  vraie 

patience ,  une  patience  toute  fainte  "  8c  &C, 
toute  Chrétienne ,  puifqu’il  fouffr oit  pour 
la  vérité ,  pour  la  juftice ,  pour  Dieu,  pour 
J. C,  pourlafoy,  pour  l’unité  de  l’Egli- 
fe,  pour  la  charité  univerfelle.  C’eftainfi 
que  Dieu  difcernoit  là  caufe  de  celle  des 
impies,  comme  le  Saint  le  luy  avoit  de- 
f.  27<s.c.;2.  mancjé.  'Auffi  toutes  fes  paroles  témoi- 
jkg1.11"*  gnoient  une  telle  paix  8c  une  telle  tran¬ 
quillité,,  qu’on  voyoit  bien  que  celui  qui 
parloitainfin’eftoit  pas  celui  qui  fouffroit 
défi  grand  maux,  mais  que  c’eftoit  J.  C. 
mefme,  'qui  par  fa  bouche  vouloit  forti¬ 
fier  les  foibles ,  8c  confondre  les  impies. 

.  _  'Au  contraire  toute  la  pofture  8c  les  mou- 
1113.  b.  c|  vemens  violens  de  Datien  ,  'Tes  paroles  &c. 

•  -75-p.  furjeuf^s>  fes  yeux  enflammez,  8c  fon 
vifage  menaçant,  eftoient  comme  autant 
de  fentes  8c  d’étincelles  par  lefquelles  on 
voyoit  le  feu  de  la  colere  8c  de  la  folie  qui 
le  poflèdoit  8c  le  br uloit  au  dedans. 

'Prudence  dit  que  le  Saint  avant  que  de 
M.4.  p.50  quitter  Saragoce  pour  aller  répandre  fon 

làng  ailleurs,  avoit  laiflé "quelques  gou-  tcnttirore, 
tes  de  fes  fueurs  à  fa  patrie.  [On  ne  voit 
point  s’il  entend  par  là  les  fueurs  de  fa  pré¬ 
dication  ,  ou  feulement  fa  prifè  »  ou  fi 
c’eff  qu’il  y  ait  enduré  quelque  tourment, 
qui  n’ait  pasefté  jufqu’au  fang,  ou  quel- 
Boll.  22.  que  choie  de  femblable.J  'Les  nouveaux 
jan.p.39 j.  Éfpagnols difent  queluy  8c  S.  Valere  fouf- 
D,m,J  frirent  divers  fupplices  à  Saragoce.  [Mais 
félon  ce  que  Bollandus  en  raporte  en  di¬ 
vers  endroits,  il  ne  iè  faut  nullement  ar- 
35”  §^3-4-  rc^er.  ®  eux en  matière  d’hiftoire.]  'Il  eft 
3  certain  que  le  martyre  de  S.  Vincent  ar¬ 
riva  à  Valence  enEfpagne  félon  fes  aéfces 
Pmd.  de  &  les  plus  anciens  martyrologes.  'Et  Pru- 
JM.4.  p.po.  dence  le  confirme  en  difant  qu’il  fouffrit 
en  une  ville  inconnue  près  de  Saguntc , 

Sanfon.  'qui  n’eft  qu’à  cinq  lieues  de  Valence. 

Boll.  p.  'Datien  y  avoit  fait  transférer  S.  Valere 
354.  S- 4. 


p.  1113.3. 
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Prud.  de 
M  j.p.93. 
a  Boll.S.p. 


S.  6. 


Bar.  303. 
§.40. 


Con.  1. 1. 
p.  1049. 
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Boll.  28. 
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Boll.  28. 
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p.834- 
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p.  839.S- 
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p.  837. 
838. 


Sc  S.  Vincent,  afin  de  les  vaincre  par  la 
fatigue  du  chemin  ,  qu’il  augmenta  par 
la  faim  qu’il  leur  fit  endurer ,  8c  par  les 
chaînes  de  fer  dont  il  les  chargea.  Croyant 
donc  que  tant  de  maux  joints  à  une  lon¬ 
gue  prifon  qu’il  leur  fit  auflifouffrir,  leur 
auroient  abatu  l’efprit  8c  le  corps  ;  il 
commanda  qu’on  les  fift  venir  devant  luy: 

Mais  il  fut  bien  furpris  de  les  voir  8c  vi¬ 
goureux  dans  le  corps  ,  8c  inébranlables 
dans  l’ame.  Il  fit  reproche  à  fes  gents  de 
les  avoir  trop  bien  traitez;  puis  fe  tour¬ 
nant  vers  les  Saints,  'il  tafeha  d’abord  de 
les  gagner  par  une  fauflè  douceur,  aen 
les  exhortant  à  recevoir  plutoft  les  hon¬ 
neurs  qu’on  leur  promettoit  s’ils  obeif- 
foient  aux  princes,  qu’à  s’expoferàtous 
les  tourmens  dont  onpuniroit  leurdefo- 
beiffance-  Il  avertit  particulièrement 
Vincent  ae  ne  rien  faire  d’indigne  de  fa 
nobleflè,  8c  de  ne  pas  perdre  une  jeunefle 
aufli  floriffante  que  la  lietme.  'Valere  ne 
répondant  pointa  caufe  delà  difficulté  de 
fa  langue  ,  Vincent  luy  demanda  la  per- 
miffion  de  répondre  pour  eux  deux;  8c  il 
le  fit  d’une  maniéré  qui  fit  connoiftre  à 
Datien, qu’il  fefoucioit  fort  peu  de  tout 
ce  qu’il  luy  pouvoit  faire.  Datien  offenfé 
de  fa  liberté,  refolutde  luy  faire  fouffrir 
toutes  fortes  de  fupplices;  8c pour  Vale¬ 
re,  il  l’envoya  en  exil. 

[Les  aétes  de  S.  Vincent  ne  nous  ap¬ 
prennent  pas  ce  que  devint  ce  faint  E- 
vefaue.  'Baronius  croit  que  c’eft  celui 
mefme  qui  affilia  au  Concile d’Elvire ,  te¬ 
nu  félon  luy  en  l’an  30p.  [Et  cela  peut 
paroiftre  allez  probable,  eftant  fort  aifé 
que  S.  Valere  ait  elle  banni  en  ces  quar¬ 
tiers  là;  ou  qu’il  foit  revenu  de  fon  exil, 
lorfque  Confiance  fut  faitAugulle.  Que 
s’il  faut  mettre  le  Concile  d’Elvire  vers 
l’an  300  ,  "comme  il  y  aalfezd’apparen-  y#  olius. 
ce ,  ]  'on  ne  peut  douter  que  Valere  de  Sa¬ 
ragoce  qui  y  eft  nommé  tantoft  le  6 ,  tan- 
toft  le  1 1  ,  ne  loit  le  Confeffeur  dont 
nous  parlons;  mais  ç’aura  efté  avant  fon 
exil ,  auquel  on  ne  fçait  point  en  effet 
qu’il  ait  lurvécu:  'Et  les  Efpagnols  aflu- 
rent  qu’il  y  finit  fa  vie  à  Ànedo,  [que  je 
ne  trouve  point  dans  les  cartes ,]  près  de 
la  riviere  de  Cinca  [qui  pafle  à  Balbaftro 
dans  l’Arragon,  8c  tombe  dans  la  Segre 
un  peu  devant  qu’elle  fe  joigne  à  l’Ebre.] 

'Il  femble  en  effet  que  Prudence  mette  les 
Valeres  au  nombre  des  Martyrs  :  '8c  les 
plus  anciens  martyrologes  marquent  ce¬ 
lui-ci  Martyr  à  Valence  comme  S.  Vin¬ 
cent. 

'Les  nouveaux  Efpagnols  en  difent 
quantité  de  chofes  qui  qe  paroi  fient  nul¬ 
lement  fondées.  Bollandus  les  déduit  am¬ 
plement.  'Sa  fefte  eft  marquée  dans  le 
martyrologe  Romain  1  le  28.  de  janvier.  x. 

'Il  eft  fort  célébré  dans  toutes  les  hiftoires 
d’Efpagne.  b  On  prétend  que  la  principale 
partie  de  fes  reliques  eft  en  l’abbaye  de 
S.  Vincent  de  Rueda  fur  l’Ebreaudiocefe 
de  Saragoce;  Ton  chef  8c  un  bras  à  Sara¬ 
goce  mefme,  '8clerefteen  diverfes  egli- 
fes.  'On  raporte  plufieurs  miracles  faits 
par  les  reliques  de  ce  Saint,  dont  il  y  en 
a  de  ce  fiecle  ci. 


t.  dans  dettes  le  19)  22, 23,  ou  29. 
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ARTICLE  III. 

Datien  fait  fouffrir  au  Saint  d'horri¬ 
bles  tourmens. 

'T^O  u  R  retourner  à  S.  Vincent,  le  ju-  Prud.  de 
J[_  ge  le  fit  etendrc  par  les  piez  6c  par  -M-5  p?s. 
les  mains  fur  le  chevalet,  jufqu’à  luy  ar¬ 
racher  prefque  les  membres  ;  8t  en  cet 
état  il  le  fit  déchirer  avec  les  ongles  de 
fer,  jufqu’à  ce  qu’on  luy  vit  le  foie  6c 
les  entrailles.  Cependant  ce  foldat  de 
Dieu  fe  railloit  encore  de  fes  boureaux , 

8c  leur  reprochoit  qu’ils  manquoient  de 
cœur  6c  de  force  pour  le  tourmenter. 

'Plus  ils  s’efforçoient  de  le  déchirer,  plus  p-9îlBoll. 
la  prefènce  de  Dieu  repandoit  de  joie  8c  s ^  J' 
de  ferenité  fur  fon  vifage.  ;,Sajoie  exci- *  pruj' pj 
toit  encore  davantage  la  douleur  8c  lara-  ?j. 
ge  de  Datien.  'Il  fit  battre  les  boureaux  Boll.  §.  %■ 
mefmes:  de  forte  que  l’on  voyoit  le  dia¬ 
ble  donner  du  repos  au  martyr  pour  tour¬ 
menter  fès  propres  miniftres,  8c  com¬ 
mencer  à  les  punir  des  tourmens  qu’ils 
faifoient  endurer  au  Saint.  Ils  retournè¬ 
rent  à  Vincent,  8c  Datien  continuoit  aies 
exciter  par  tous  les  moyens  imagina¬ 
bles,  mais  çe  fut  inutilement.  Ils  ef- 
Scc.  toient  hors  d’haleine  ,  "8c  toutes  leurs 

forces  eftoient  abatues.  'Il  leur  dit  de  fe  §■  9 1  Prud. 
repoier  un  peu ,  afin  qu’ayant  laifle  re-  *• 
froidir  les  plaies  du  Martyr,  la  douleur  P'ÿ5‘ 
qu’ils  luy  feraient  en  les  renouvellant , 
luy  fuft  plus  fenfible.  'Vincent  infultoit 
cependant  à  fa  foiblelfe ,  8c  l’exhortoit  à 
venir  le  tourmenter  luy  mefme  pour  don¬ 
ner  courage  aux  fiens. 

'On  recommença  enfuite  à  le  déchirer  p.  5ff, 
avec  les  ongles  de  fer  :  '8c  luy  au  lieu  Aug.f. 
d’abandonner  le  combat  ,  laflë  de  tant  2j6.c.  3. 
de  differentes  plaies  ,  le  foutenoit  avec  p.  1113-  a. 
une  vigueur  toute  nouvelle.  'De  forte 
que  Datiçn  voyant  fon  corps  prefque 
démembré  ,  les  entrailles  toutes  decou¬ 
vertes  ,  8c  le  làng  qui  en  fortoit  en  abon¬ 
dance  ,  jugea  bien  qu’il  avoit  tort  de  fe 
fafeher  contre  fes  gents  ,  8c  reconnut 
avec  étonnement  que  c’eftoit  luy  mefme 
qui  efloit  vaincu.  Il  effaya  la  voie  de  la 
douceur  8c  des  exhortations ,  '8c  pria  le  prud.p. 
Saint  que  s’il  ne  vouloit  pas  facrifier ,  au  stf. 
moins  il  donnaft  les  livres  facrez.  Vin¬ 
cent  luy  dit  que  les  feux  où  il  vouloit  jet- 
ter  ces  faints  livres,  n’efloient que  pour 
luy  ;  '8c  l’exhorta  à  déployer  fyr  fon  Boll.  p. 
corps  toute  fà  rigueur  ,  l’alî'urant  qu’il  256.5.11. 
ne  craignoit  rien  tant  que  fa  faufîècom- 
paflion. 

'Datien  tout  en  fureur,  après  avoir  un  Prud.p. 
peu  refvé  ,  le  condanna  à  foufïrir  une  97* 
nouvelle  quefiion  par  le  feu ,  les  flammes 
ardentes,  8c  le  lit  de  fer,  'cequefesadles  Boll.p. 
légitimant,  appellent  une  quefiion  "en  forme.  b  Le  396.5.12. 
Saint  alla  avec  joie  à  ce  fupplice  epouven-  î2* 
table  ,  prévenant  prefque  fes  boureaux.  P 
Il  monta  comme  fur  un  tribunal  fur  ce  lit 
de  fer ,  dont  les  bareaux  faits  en  forme  de 
feie,  eftoient  tout  remplis  de  pointes,  8c 
tout  rouges  du  feu  que  l’on  avoit  allu¬ 
mé  deftous.  Il  avoit  les  mains  8c  les 
autres  membres  étendus  8c  liez  fur  cette 
machine. 

'Outre  tout  cela  on  le  fouettoit  encore  j  Boll.  §,12. 


on  luy  appliquoit  des  lammes  de  fer 
toutes  rouges  fur  les  membres  8c  fur  la 
poitrine.  'Sa  graillé  qui  fe  fondoit  de  tous  S.iafPmd» 
collez  par  la  force  de  tant  de  feux,aug-  P-S7* 
mentoit  elle  mefme  la  violence  des  flam¬ 
mes  ,  8c  la  grandeur  de  fes  fouffrances. 

'On  jetta  dü  fel  fur  fes  plaies,  Sclespoin-  Lco,c.2. 
tes  de  ce  fel,  qui  parla  force  du  feu  où  il  P  •J’** 5! 
tomboit  rejailliiïoit  fur  fon  corps  ,  por-  p!°uj.p1' 
toient  les  traits  de  la  douleur  juiquesau  97. 
plus  profond  de  fes  entrailles.  'Enfin  Boll.  5.12* 
n’y  ayant  plus  aucune  partie  de  fon  corps 
à  tourmenter  ,  on  eftoit  obligé  de  les 
tourmenter  chacune  plufieurs  fois. 

'Dans  un  fupplice  li  horrible,  Vincent  S-nlPrud. 
nefaifoit  autre  chofe  que  lever  les  yeux  P,?7* 
au  ciel,  8c  demeurait  par  ce  moyen  tou¬ 
jours  invincible.  'On  euft  dit  que  les  All8‘  ^ 
flammes  au  lieu  de  le  tourmenter  ,  ne  13^  a.  b* 
faifoient  que  l’affermir ,  8duy  donner  fa 
derniere  perfedlion  ,  comme  à  un  vafe 
fait  d’une  excellente  terre. 

'Mais  les  mefmes  flammes  agifloient  a*  b. 
bien  d’une  autre  maniéré  fur  Datien ,  8c 
les  paroles  de  feu  qui  luy  fortoient  de  la 
bouche  ,  eftoient  comme  des  étincelles 
qui  découvraient  l’embrafement  dont  il 
eftoit  confumé.  'L’augmentation  dufup-  Lco*c-2, 
plice  rendoit  la  conllance  de  l’un  plus  ^  5 
glorieufe ,  8c  la  confufion  de  l’autre  plus 
manifefte.  'Plus  le  Saint  foufFroit  dans  §•  3* 
Ion  corps  parles  divers  genres  defuppli- 
ces  dont  on  le  tourmentoit ,  plus  il  fen- 
toit  de  joie  8c  de  confolation  dans  fon 
ame  :  Et  au  contraire  plus  le  juge  étaloit 
au  dehors  le  fafte  de  la  puiilànce  qu’il 
avoit  receue  pour  un  moment,  plus  il  lé 
fentoit  accablé  au  dedans  de  luy  mefme 
par  la  honte  defe  voirmeprifé,8cparle 
dépit  de  ne  fepouvoir  faire  obéir.  'Il  de-  Boll.  §.13* 
mandoit  avec  foin  à  fes  miniftres  ce  que 
faifoit  Vincent,  ce  qu’il  difoit  :  8c  eux 
tout  trilles  8c  tout  abatus,  luy  répondoient 
qu’il  avoit  enduré  tous  les  fupplicesl’un 
après  l’autre ,  avec  un  vifàge  gay  8c  un 
efprit  encore  plus  refolu  ,  8c  qu’il  con- 
felfoit  J.  C.  plus  conftamment  que  ja¬ 
mais. 


ARTICLE  IV. 

S.  Vincent  ejl  confolé  de  Dieu  dans  la 
prifon ,  <&>  y  meurt. 

DAtien  fe  voyant  ainll  meprifé , 
dit  S.  Leon ,  bruloit  du  defir  de  fe 
venger:  mais  il  ne  trouvoit  plus  fur  qui 
le  faire.  Il  voyoit  le  corps  de  Vincent 
tellement  couvert  de  plaies,  que  les  mains 
des  boureaux  ne  trouvoient  pas  où  luy  en 
faire  de  nouvelles.  Son  elprit  feul  con- 
férvoit  toute  fà  vigueur  pour  luy  repro¬ 
cher  fà  folie.  Croyant  donc  qu’il  dimi¬ 
nuerait  au  moins  fà  confufion,  fi  le  peu¬ 
ple  ne  voyoit  plus  celui  dont  la  confian¬ 
ce  le  faifoit  rougir,  [il  fit  ccflèr  laquef- 
tion,]  '8c  renvoya  le  Saint  en  prifon,  c.  3IB0JJÎ 
mais  pour  y  continuer  fon  fupplice.  Car  îru£t' 
il  le  fit  coucher  fur  des  tells  de  pot  fé- 
mez  par  terre,  dont  le  poids  de  fon  corps 
luy  faifoit  entrer  les  pointes  dans  la  chair, 

8c  rouvrir  les  plaies  dont  elle  eftoit  tou-  B0IL22. 
te  déchirée.  MgJ 

'Il  luy  fit  encore  mettre  les  piez  dans  deM.f. 

les  p,  ÿ Si 
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les  ceps  de  bois  qui  tenoient  toujours  fes 
BoU  jambes  écartées,  3 5c  défendit  de  le  laif- 
£  ,3>  *  fer  parler  à  qui  que  cefuft,  voulant  feu- 
$.  i4|Prud.  lcment  qu’on  prift  garde  quand  il  feroit 

р.  mort,  pour  le  luy  venir  dire  auflitoft. 

'Mais  Dieu  fe  moqua  de  toutes  ces  in¬ 
ventions  cruelles.  Il  envoya  les  Anges 
dans  cette  prifon  pour  y  tenir  compa¬ 
ru  «  1 3i  au  ^  c^ianter  avec  luy  *es 

Leo,'c'4.3  louanges  du  Créateur.  bLes  tenebresaf- 

h  jBoll.  freufes  de  ce  cachot  furent  éclairées  d’une 
§•  i4|Lco,  très  brillante  lumière.  c  Les  pointes  dures 

с, 4|Fmd.  grpiqUantes  des  cailloux  furent  changées 
FboYiI  en  L  douceur  6c  en  l’odeur  agréable  des 
Irud.  fleurs.  Les  ceps  de  bois  s’ouvrirent 

pour  laifler  les  piez  du  Saint  en  leur  li¬ 
berté,  5c  leur' état  naturel. 

'Le  chant  dé  ces  divins  cantiques  en- 
Pmd tonnez  Par  Vincent  5c  par  les  Anges, 
avec  l’eclat  de  cette  nouvelle  lumière  qui 
pafloit  par  les  fentes  de  la  porte  du  ca- 
Eoll  si  c^ot  »  'forprit  étrangement  les  gardes. 

°  ‘  ' 15  'Prudence  [8c  S.  Leon]  ne  parlent  que 
Frud.  p.  d’un.  C’eftoit  le  geôlier  mefme  ,  qui 
veilloit  alors  félon  Prudence.  Il  regarda 
par  les  mefmes  fentes;  il  vit  la  terre  toute 
couverte  de  fleurs, 8c le  Saint  quifepro- 
menoit  en  chantant  des  hymnes  ;  'ce  qui 
le  toucha  tellement  qu’il  fe  convertit  à 
Boll  §  ie  l’heure  rnefme.  'Les  aéfes  ajoutent  qu’il 
'  3  '  vit  aufli  les  Anges  tout  eclatans  de  lu¬ 
mière. 

Léo,  c.4.  ü  falut  aller  raporter  tout  ceci  à  Da- 
p.  385.  tien,  à  qui  cette  nouvelle  fut  comme  un 
coup  de  poignard.  Il  fut  làifi  en  mefme 
temps  de  crainte,  de  douleur,  de  rage, 
Frud.p.  '&  de  honte  ,  jufqu’à  ne  pouvoir  s’em- 
99.  pefeher  deverfer  des  larmes.  'Maiscrai- 
Leo,c.4-  gnant  que  s’il  expoloit  de  nouveau  le 
Saint  aux  tourmens ,  il  ne  fi  A  que  rendre  la 
viâoireplus  glorieufe ,  il  aima  mieux  luy 
donner  du  repos  ,  8c  le  faire  mettre  fur 
un  lit,  efperant  que  s’il  mouroit  en  cet 
état,  on  attribueroit  fa  mortàunecaufe 
IPrud  p  09 1  natureHe’  &  non  aux  fupplices.  'Ses  aéles 
BoJl.’^ie.  ce  Prudence  difent  que  Datien  le  fit  trai¬ 
ter  de  la  forte,  afin  que  quand  fes  plaies 
feroient  refermées  ,  on  luy  puft  faire 
Boll.  §.i5  l°ulfrir  de  nouveaux  tourmens  fans  qu’il 
‘  en  mouruft;  ne  voulant  pas  ,  difent  les 
aétes,  qu’il  euft  la  gloire  de  mourir  dans 
les  fupplices. 

Prud.  p.  'Les  Fideles  ayant  feeu  que  l’on  avoit 
99.  permis  au  Saint  de  recevoir  quelque 
foulagement,  accoururent  en  foule  pour 
luy  en  donner.  [Car  l’edit  general  con¬ 
tre  les  Chrétiens  qui  ne  vint  qu’en  3  04, 
potivoit  n’eftre  pas  encore  fait ,  ou  n’e- 
Are  pas  publié  en  Efpagne.J  Ils  accom- 
modoient  le  lit  le  plus  doux  5c  le  plus 
agréable  qu’ils  pouvoient  ,  ils  fechoient 
les  plaies  du  Saint  encore  toutes  fan- 
glantes ,  dit  Prudence  ,  ils  baifoient  les 
p.  100.  cicatrices  des  ongles  de  fer  ,  '8c  le  fang 
qui  eftoit  encore  fur  ion  corps.  La 
plufpart  recueilloient  ce  fang  avec  des 
lingues  pour  le  conferver  chez  eux, 
.comme  une  protedfion  invincible  pour 
Boll.g.ié.  eux  8c  pour  leur  pofterité.  'Les  aéics 
difent  que  ceci  fe  fit  après  la  mort  du 
îb|Prud.p.  Saint  ,  laquelle  arriva  auflitoft  après 
joo|Leo,  qU’ü  eut  efté  couché  fur  le  lit  qu’on  luy 
rfPmd.  avoit  préparé.  d  Car  le  Saint  ne  fouhai- 
p.  100.  ta  plus  que  la  mort  depuis  qu’on  com¬ 
mença  à  donner  quelque  foulagement  à 


VINCENT. 

fon  corps  :  [8c  Dieu  fe  hafta  d’exaucer 
fes  vœux. 


ARTICLE  V. 

Dieu  conferve  le  corps  du  Suint  malgré 
(  Datien. 

Auf.  f.  TL  ne  fuffifoit  pas  pour  la  gloire  de 
Z76.C.  4.  JL  J-  C.  que  Vincent  euft  furmonté  Da- 
p.  1 1 1 3.  e.  tien  durant  fa  vie  :  il  falloit  qu’il  en  triom- 
Leo,  f  ap.  phaft  encore  après  la  mort.  'Ce  tyran 
i.c.  j.p.  ayant  appris  qu’il  nevivoit  plus,  en  fre- 
\  PrUC*'  rage-  Voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus 

100  clperer  de  le  vaincre,  8c  ne  comprenant 
pas  encore  que  c’eftoit  J.  C.  qui  l’avoit 
vaincu  en  la  perfonne  de  Vincent,  il  re- 
folut  de  fe  venger  au  moins  fur  le  corps 
mort  du  Saint  ,  8c  de  le  faire  déchirer 
Prud.  p.  par  les  beftes  ,  afin  que  les  Chrétiens 
101.  n’cufîênt  pas  la  joie  de  l’enterrer,  8c  de 
luy  dreflèr  un  monument  comme  à  un 
Eoll.  §.17.  Martyr/Il  le  fitdoncjettér  dans  un  champ 
Prud.  p.  félon  fes  a&es  .où  dans  un  marécage  cou- 
IOI.I32.  vert  de  joncs  félon  Prudence.0  Mais  Dieu 
e  p.  1 0 1 1  ftjfcita  un  corbeau,  qui  au  lieu  de  devo- 
Boll. S- 17I  rcr  |Uy  mefme  ce  corps  félon  là  nature, 

р.  387.  Ie  defendoit  au  contraire  contre  les  be¬ 

ftes  8c  les  oifeaux  qui  en  approchoient, 
8c  les  chafloit  avec  lès  ailes.  Il  fit  fuir 
Léo,  c.  6.  un  loup  de  cette  mefme  maniéré.  'Et 
ce  loup  en  fe  retirant  regardoit  toujours 
le  corps  du  Saint  avec  une  efpece  d’é¬ 
tonnement  5c  de  refpeéli  comme  s’il  ne 
fuft  pas  venu  pour  le  déchirer  ,  mais 
pour  augmenter  le  nombre  de  tant  de 
miracles. 

с. 7|Prud.  'Datien  ne  céda  point  encore  à  ce  pro- 
p.  102.  dige  :  il  crut  que  la  mer  làtisferoit  à  fes 

defirs,  ou  qu’au  moins  elle  cacheroit  là 
/iblBoll  h°nte-  f  II  fit  d°nc  coudre  le  corps  du 
’  Saint  dans  un  fac ,  attaché  à  une  meule  de 
Priid|Bollf  moulin ,  '8c  l’ayant  fait  mettre  dans  un 
Léo.  bateau,  il  commanda  qu’on  le  menait  en 
pleine  mer,  8c qu’on  lejettaft  dans  l’eau. 
Prud|Boll  Ln  nommé  Eumorphie  fut  le  miniftre 
*  de  cette  cruauté,  aufli  inutile  que  toutes 
A u g.  C.  les  autres.  'Le  corps  fut;  jetté  du  bateau 
274-  p-  dans  la  mer:  s  Mais  Dieu  qui  avoit  fou- 
I'°5>-c-  tenu  le  Saint  durant  fa  vie  contrctoutela 
p jC  g"  violence  des  tourmens,  ic  foutint  eneo- 
3  "  re  après  là  mort  contre  les  efforts  des 

Leo,c. 7.  vagues:  Il  luy  fit  traverfer  les  flots,  '8c 
Aug.  f  Ie  conduifit  au  rivage 'par  un  miracle  e- 

275.  p.  datant  ,  b  montrarît  par  le  foin  qu’il 

irn  e.  avoit  de  fon  corps  mort ,  que  c’eftoit  luy 
*1.276 04. qUj  pavoit gouverné  durant  fa  vie.  'Les 
f BolU?  bateliers  s’en  retournoient  avec  joie, 
jan.p  397*  efperant  de  raporter  à  Datien  cette  agrea- 
§.  18.  ble  nouvelle  que  fes  ordres  avoient  efté 
executez  ,  8c  que  le  corps  du  Saint  ne 
Prud.de  paroifloit  plus.  'Mais  ils  furent  bien  fur- 
103.5  pris  lorfqu’ils  le  virent  nager  kfur  les 
*  p.  J03I  eaux  avec  la  meule  mefme  qu’on  luy 
Boll.§.  19. avoit  attachée,  8c  arriver  à  terre  beau¬ 
coup  avant  eux  ,  quelque  effort  qu’ils 
fiffent  pour  le  reprendre. 

Boll.  §.20|  'Le  corps  ayant  efté  conduit  jufqu’à 
Prud.  p.  terre,  y  trouva  une  efpece  de  tombeau 
10  3*  dans  le  fable  que  la  mer  amaflà  autour  de 

luy  pour  le  couvrir  ,  [8c  peuteftre  pour 
le  cacher  aux  bateliers  qui  le  fuivoient 
de  loin.]  Les  Fidèles  ne  favoient  rien 

de 
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SAINT  V 

de  cela  félon  fes  a&es  :  'mais  le  Saint  Boll.  S.20. 
s’apparoiffant  à  un  homme,  luy  dit  que 
fon  corps  eftoit  fur  le  rivage  en  un  en¬ 
droit  qu‘il  luy  marqua  ,  8c  comme  cet 
Homme  hefitoit  dans  le  doute  delà  vérité 
de  cette  vifion,  le  Saint  révéla  la  mefme 
chofe  à  une  fainte  veuve  nommée  Ioni¬ 
que  ,  qui  le  fit  favoir  fecrettement  aux 
[autres]  Chrétiens.  Il  fut  donc  trouvé 
par  ce  moyen,  'ôt  les  Fideles  n’ofant  enco-  ib|Prud. 
re  luy  rendre  tous  les  honneurs  qu’ils  fou-  p.  103. 
haitoient ,  l’enterrèrent  en  pleurant  dans 
une  petitfebafilique ,  difent  fes  aétes. 

'Mais  après  que  la  perfecution  fut  cef-  ib|Aùg.f. 
fée[engoy,]  on  le  tranfporta  avec  lare  l7*-P' 
verence  qu’il  meritoit  en  une  fepulture IIXI* 
plus  honorable ,  8c  on  le  mit  fous  l’autel 
[d’une  eglife]  hors  des  murailles  de  la 
ville  de  Valence,  où  Dieu,  dilent  fes  ac¬ 
tes  ,  accorde  une  infinité  de  grâces  par 
fes  mérités  à  la  louange  5c  à  la  gloire  de 

C.  'Car  il  le  fit  reverer  par  les  merveil-  Aug.  p 
les  qu’il  avoit  opérées  en  luy  ,  afin  que  IIIX-  f-S- 
ce  fuft  un  monument  perpétuel  de  la  pie¬ 
té  viétorieuie ,  8c  de  l’impieté  confondue; 

8c  que  la  gloire  du  maiftre  paruft  dans 
l’honneur  que  l’on  rendroit  à  fon  fervi- 
tcur.  Il  voulut  témoigner  que  les  morts 
n’eftoient  pas  morts  pour  luy,  "8c  faire 
juger  quelle  eft  la  recompenfe  des  âmes 
par  l’honneur  qu’il  fait  mefme  rendre  à 
leurs  corps.  'Ce  n’euftpàs  efté  un  grand  r.i-jy.c.  t. 
mal  à  S.  Vincent  de  n’eftre  pas  enterré  :  p.  11  h  a. 
mais  Dieu  a  accordé  fon  corps  à  l’Egli- 
fc  ,  "pour  la  conlolation  de  l’ Eglife 
mefme. 

'On  honoroit  non  feulement  fon  corps,  Prud.  de 
mais  auffi  les  inftrumens  de  fon  fuppli-  M-s-P* 
ce;  8c  l’on  bailoit  avec  refpeét  fon  petit ïo4’ 
lit.  [Il  fcmble  qué  ce  foit  celui  fur  le¬ 
quel  il  fut  brûlé.] 

'L’Eglifè  de  Saragoce  ne  luy  rendoît  +.p.  $0. 
pas  moins  de  refpeét  qu’elle  euft  pu  faire 
fi  elle  euft  poffedé  fon  facré  corps. 

'Nous  avons  déjà  remarqué  que  fa  fefte  Aug.  f. 
eftoit  célébré  dans  toute  l’Eglife.  'Les  276.  c.  4. 
Grecs  8c  les  Latins  la  font  aujourd’hui  le  P-  1 1 1 3-  d- 
22.  de  janvier  ;  ;,  8c  elle  eft  marquée  ceBoll-E 
jour  là  dans  le  calendrier  de  l’Eglife  d’ A-  Unalt! 3. 
frique  ,  bdans  le  Romain  du  P.  Fronto  ,p.  421. 
dans  le Sacramentaire  de  S. Grégoire,  où  *Fr,ont- P* 
il  y  a  une  fort  belle  Préfacé,  [dans  les  mar-  I5jjSacf’ 
tyrologes  de  S.  Jerome,  dans  Bede,  dans  ^  “  ‘ 
Florusqui  ajoute  à  Bede  un  grand  eloge 
du  Saint ,  dans  1  les  autres  du  IX.  fiecle, 

Sc  dans  tous  ceux  qui  ont  efté  faits  de¬ 
puis.]  S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  deGr.T.gî. 

Ion  temps  on  lafaifoitle"2i  ;  Cficen’eft  M-c  9°* 
unefaute  de  copie,  comme  le  croit  Ba- 
ronius.  'Onlacclebroit  auflien  hiver  des  jan.a.Aug. 
le  temps  de  S.  Auguftin  ,  qui  dit  que  Ief274-E<- 
jour  de  cette  fefte  eftoit  court.  'Les  Grecs  IIIO-c' 
en  font  encore  mémoire  l’onzicme  de  Men' 
novembre,  [de  quoyonncrendpointde^jan.p. 
raifon.  Puifqu’on  ne  peut  douter  qu’il  388|Ugh. 
ne  foit  mort  le  2  2.  de  janvier ,  il  faut  dire*  6 •  P- 
que  ç’a  efté  en  l’an  304.]  ”  3° ^1 

d  Nous  avons  en  France  un  grand  nom-  ^Ad-M. 
bre  d’abbayes  8c  d’autres  eglîfes  qui  font  p.  389. 
confacrées  à  Dieu  fous  le  nom  de  S.  Vin-  §•  6. 
cent,  8c  mefme  les  Cathédrales  dcChal- 
lon  fur  Sône  ,  de  Mâcon  ,  de  Viviers , 

&  de  S.  Malo.  Mais  quoiqu’elles  hono¬ 
rent  toutes  aujourd’hui  S.  Vincent  d’E- 

Htft.  Eccl.  Ton.  V. 

1.  Ufuaid ,  Adon ,  Vandelbctt ,  Notker. 
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fpagne  comme  leur  patron  -,  [n’y  en 
ayant  point  d’autre  qui  foit  maintenant 
célébré  dans  l’Eglife  ;  je  ne  fçay  nean¬ 
moins  fi  quelques  unes  n’ont  point  efté 
fondées  originairement  fous  le  nom  de 
"S.  Vincent  d’Agen,  quia  autrefois  efté 
fort  honoré  dans  la  France.] 


fti  tant 

Scc. 


A  R  T  I  C  L  E  VI. 

Des  Reliques  de  S.  Vincent:  Son  corps  eji 
apporté  h  Cajlrés. 

'  Ç  A 1  n  t  Grégoire  de  Tours  nous  ap-Gr.  T.  k* 
prend  que  lorfque  Childebert  8tFr-l-3-£v 
Clotaire  Rois  de  France  afliegeoient  la25'?'13?’ 
ville  de  Saragoce ,  [vers  l’an  5-42  ,  ]  les  1 3 
habitans  eurent  recours  à  Dieu  avec  beau¬ 
coup  d’humilité  ,  s’interdirent  le  boire 
8c  le  manger  comme  les  Ninivites  ,  fc 
•couvrirent  de  cilices  5c  de  cendres ,  s’ha¬ 
billèrent  de  noir ,  8c  en  cet  état  firent  le 
tour  de  leurs  murailles  en  chantant ,  8c 
en  portant  avec  eux  la  tunique  de  S. 

Vincent.  Les  aflïegeans  qui  les  virent, 
crurent  d’abord  qu’ils  faifoient  quelque 
maléfice.  Mais  un  payfan  qu’ils  avoient 
pris  ,  leur  ayant  dit  qu’ils  recouroient  à 
la  milèricorde  de  Dieu  par  l’interceffion 
de  S.  Vincent ,  ils  redoutèrent  l’effet 
d’une  priere  [fi  humble ,  fbutenue  par  un 
fi  puilfant  interceflèur,]  8c  levèrent  le 
fiege,  'Un  abregéde  l’hiftoire  de  France  DuChxrt 
[qui  eft  aufiï  fort  ancien,]  ajoute  queP-7o8<b» 
Childebert  avant  que  defe  retirer  ,  vou¬ 
lut  parler  à  l’Eveique.  'Il  luy  demanda  e. 
dés  reliques  de  S.  Vincent  :  5c  l’Evef- 
que  luy  donna  "un  habit  ou  uneétoledu 
Saint.  'Les  Elpa^nols  prétendent  queBoIl.  22.-,, 
l’Evefque  en  retint "une  partie  qu’ils  mon->anP- 39  tf> 
trent  encore  a  Saragoce.  On  ajoute  que*  j  é2+o 
Childebert  eftant  revenu  à  Paris ,  ybaftit5. 
une  eglife  de  S.  Vincent.  e  Aimoin  ra-  Du  Ch. 
porte  la  mefme  chofe  plus  amplement,  P' 7o8-c- 
ajoutant  que  Childebert  apporta  à  Paris*  £  * '  P*37* 
l’étole  du  Saint  ;  '8c  Adon  dit  expreffé-  Ado, an. 
ment  qu’il  la  mit  dans  l’ eglife  qu’il  fit 
baftir  à  Paris  fous  fon  nom.  *  S.  Gregoire/Gr.T.h. 
de  Tours  [8c  d'autres  anciens,]  parlent  Fr- 1. 4.  c. 
fou  vent  de  l’eglife  de  S.  Vincent  que  20  P- Itf6ï 
Childebert  avoit  baftie  dans  le  fobourg  ^fjFred* 
de  Paris,  8c  où  S.  Germain  de  Paris  fut  c.;6.p.4«. 
enterré.  [Aufli  perfonne  ne  doute  que  ce 
ne  foit  la  célébré  abbaye  de  S.  Germain 
desprez,  où  S.  Vincent  eft  encore  hono¬ 
ré  comme  principal  patron.] 

[Le  nom  de  S.  Vincent  a  toujours  de¬ 
puis  efté  fort  célébré  en  France.]  'For-  Fort.l.  8. 
tunat  le  nomme  entre  les  plus  iliuftres  c+,P,j9]' 
Martyrs.  sS.Grc-goire  de  Tours  parle  des^  j^^' 
miracles  faits  en  quelques  endroits  de  la  20a- 20J. 
Touraine  8c  du  Poitou,  où  il  y  avoit  de  fes 
reliques  :  [mais  il  n’exprime  pas  en  quoy 
ces  reliques  confiftoient  :  8c  ce  n’eftoit 
pas  apparemment  aucun  de  fês  os.]  'Car  B°ll.a2. 
ils  demeurèrent  tous  dans  fon  tombeau  P  '1 
F  jufqu’à  l’an  864,  auquel  ils  furent  ap- 
Note  4.  portez  en  France,  "félon  l’hiftoire  qu’ Ai¬ 
moin  Religieux  de  S.  Germain  de  Paris 
nous  en  a  laiffée ,  l’ayant  apprife  de  la 
bouche  mefme  d’Audalde  qui  les  y  ap¬ 
porta.  Voici  en  abrégé  ce  qu’elle  con¬ 
tient. 

'L’an  8yy,  Hildebert  moine  d’une. ab-  t-, 
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baye  qu’on  appelloit  alors  Conkittes  en 
Aquitaine ,  [  8c  qui  cft  p*uteftre  celle  de 
Conques  en  Rouergue ,  ]  eut  révélation 
d’aller  chercher  a  Valence  les  reliques  de 
S.  Vincent  j  car  elles  eftoient  alors  ex¬ 
trêmement  négligées  ,  parceque  la  ville 
eftoit  tombée  ious  la  puifïànce  des 
Maures,  qui  y  avoient  mefme  abatu  l’e- 
glife.  Dieu  l’ayant  permis  à  caufe  de  la 
mauvaife  vie  des  habitans  du  pays.  'Il 
partit  donc  dans  ce  deffein  avec  la  per- 
mifïïon  de  Ion  Abbé,  accompagné  d’Au- 
dalde  moine  du  mefme  lieu ,  quidemeu- 
ra  bientoft  feul ,  parcequ’Hildebert  mou¬ 
rut  en  chemin.  'Audalde  arrivé  à  Valence, 
découvrit  fon  deffein  à  un  Maure  ,  qui 
pour  peu  d’argent,  n’eut  pas  de  peine  à 
luy  promettre  de  l’aider.  Le  tombeau 
du  Saint  eftoit  hors  de  la  ville  ,  en  un 
lieu  où  perfonne  n’habitoit  alors.  11  eftoit 
tout  entier  avec  une  infcription  qui  por- 
toit  que  là  repofoit  le  corps  de  S.  Vin¬ 
cent  Diacre  8c  Martyr,  fils  d’Eutyque8c 
d’Enole.  'Audalde  8c  le  Maure  ayant  levé 
la  tombe  durant  la  nuit ,  ils  trouvèrent 
dans  un  tombeau  de  marbre  le  corps  du 
Saint  tout  entier  ,  fans  qu’aucun  des  os 
fuft  corrompu ,  8c  ils  eftoient  encore  tous 
liez  enfemble  avec  leurs  nerfs.  Mais 
Audalde  qui  vouloit  l'emporter  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fuft  ,  ne  craignit  point 
de  rompre  les  jointures  pour  pouvoir 
mettre  les  os  dans  un  lac ,  qu’il  envelopa 
avec  des  branches  de  palmier ,  comme  s’il 
euft  fait  trafic  de  ces  branches. 

'Il  reprit  enfuite  le  chemin  de  France: 
mais  en  paffant  par  Saragoce ,  il  ne  put 
fi  bien  faire  qu’on  ne  le  doutaft  qu’il 
portoit  les  reliques  de  quelque  Saint. 
'L’Evefque  nommé  Senior  le  maltraita 
extrêmement ,  luy  fit  donner  la  queftion, 

"8c  l’obligea  enfin  d’avouer  la  vérité,  fi-  &c. 
non  que  taifant  le  nom  de  S.  Vincent,  il 
dit  que  c’eftoit  le  corps  d’un  S.  Marin. 

Sur  celal’Evefque  renvoya  Audalde,  mais 
retint  les  reliques ,  'qu’il  fit  enterrer  avec 
honneur  dans  l’eglife  de  Noftre-Damefa 
cathédrale.  'Audalde  s’en  vint  dire  fon 
infortune  à  fon  monaftere ,  où  on  le  crut 
fi  peu,  qu’on  le  chaffa  comme  un  cou¬ 
reur.  Il  fe  retira  à  l’abbaye  de  Caftres 
en  Albigeois  ,  où  on  eut  plus  de  foy  à 
fes  paroles  ,  8c  on  l’aggregea  mefme  à 
la  maifon. 

'Huit  ans  8c  demi  fc  pafferent  de  la 
forte  ,  jufqu’à  ce  [qu’en  l’an  863,]  Sa¬ 
lomon  Comte  de  Cerdagne  entreprit 
l’affiiire ,  8c  agit  puiffamment  pour  cela 
auprès  du  Roy  de  Cordoue ,  dont  le  Prin¬ 
ce  Maure  de  Saragoce  dependoit  :  de  for¬ 
te  qu’ Audalde  eftant  retourné  à  Sarago¬ 
ce,  l’Evefque  intimidé  par  les  grandes 
menaces  qu’on  luy  fit,  fut  contraint  de 
rendre  le  corps,  quiavoit  fait  cependant 
plufieurs  miracles.  Ainfi  Audalde  l’em¬ 
porta  à  Caftres,  [8c il  y  arriva  apparem¬ 
ment  le  27.  d’oétobre ,  ]  'auquel  quel¬ 
ques  martyrologes  marquent  l’invention 
ou  la  tranilation  de  S.  Vincent.  'L’Egli- 
fo  de  Valence  qui  reconnoift  la  tranflation 
du  corps  de  S.  Vincent  à  Caftres  pour  vé¬ 
ritable,  en  fait  la  fefte  de  2;.  de  janvier, 
[peuteftre  pour  la  joindre  à  la  grande  fefte 
du  Saint  qui  eft  le  22.] 

'Ces  precieufes  reliques  furent  mifes 
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dans  uneeglifedela  S*e  Vierge  hors  l’en¬ 
ceinte  du  monaftere,  dans  lequel  les  fem- 
5.17.  .{  mes  n’entroient  point  i  '8c  quand  le  con¬ 
cours  du  peuple  qui  y  venoit  de  toutes 
parts ,  fut  un  peu  celle  ,  on  le  mit  dans 
l’eglifè  mefme  du  monaftere,  en  atten¬ 
dant  qu’on  en  euft  bafti  une  exprès  pour 
5.4- 17-  le  mettre.  'Aimoin  raporte  divers  mira¬ 
cles  qui  accompagnèrent  8c  fuivirent 
cette  tranflation;  8c  il  fit  deux  livres  de 
p. 400. 401.  cette  hiftoire, 'qu’il  adrefla  à Bcrnon Ab¬ 
bé  de  Caftres  ,  8c  à  fes  Religieux,  à  la 
priere  defquels  il  l’avoit  entreprifo. 

Gai.  cht.t.  'On  trouve  que  cette  abbaye  ,  qui  cft  à 
2.p.  49s.  prefent  erigée  en  Evefché ,  a  a  quelquefois 
^  Boll  22  aPPe^e  S.  Vincent  de  Caftres.  Guil- 
jaii°p  400'.  laume  Abbé  de  ce  lieu  donna  une  partie 
S.20.  ^  de  la  mâchoire  du  Saint  à  Louis  VIII.  en 

§  21.  l’an  1 1 1  f  >  on  croit  que  ce  prince  la 

mift  à  S.  Germain  des  prez,  où  on  l’a 
§.  19.  trouvée  depuis.  '  L’adle  de  Simon  de 
Montfort  fur  la  donation  de  cette  reli¬ 
que  ,  porte  qu’il  fe  faifoit  beaucoup  de 
miracles  à  Caftres  par  l’interceffion  de 
p.  399.  §.  S.  Vincent.  On  aflùre  qu’en  l’an  1224., 

10.  Conrad  Evefque  Cardinal  de  .Porto  fit 
tranfporter  le  chef  de  S.  Vincent  de  Caf¬ 
tres  àClairvaux,  où  il  eft  encore  aujour¬ 
d’hui. 

[Il  faut  fans  doute  raporter  à  quelque 
autre  Saint  de  mefme  nota  ce  que  nous 
trouvons  dans  la  vie  de  S.  Domnole  cé¬ 
lébré  Evefque  du  Mans  au  VI.  liccle,} 

$.10.  'qu’il  fit  baftir  auprès  de  fà  ville  une  ab¬ 
baye  de  S.  Vincent  Martyr ,  dont  il  y  mit 
le  chef  j  8c  il  y  fut  enfuite  enterré  luy 
mefme.  [S.  Vincent  d’Agen  "eftoit alors  y.Stc.Foy, 
célébré  dans  les  Gaules  :  êc  on  luy  rapor¬ 
te  plufieurs  chofes  qui  fe  pourraient  ea- 
tendre  plus  aifément  de  celui  d’Efpagne, 
que  cette  tranflation  de  fon  chef  au 
Mans.] 
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ARTICLE  VII. 

\ 

Des  Dixhuit  Martyrs  de  Saragoce , 
de  quelques  Autres. 

'  /  "1  Omme  Saint  Vincent  aeftéle[plus 
grand]  ornement  de  l’Eglifè  de  Sa¬ 
ragoce  ,  [nous  joindrons  à  fon  hiftoire 
ce  que  nous  trouvons  des  autres  martyrs 
de  cette  ville.]  'Car  Prudence  nous  ap¬ 
prend  qu’elle  en  a  eu  "un  fort  grand  nom-  Note.j. 
bre,  8c  qu’à  peine  le  cede-t-elle  en  cela 
à  Carthage  8c  à  Rome  mefme.  'Le  fàng 
des  Saints  répandu  dans  toutes  les  pla¬ 
ces,  8c  à  toutes  les  portes,  avoit  chafle 
les  démons  de  toute  la  ville,  8c  y  avoit 
établi  partout  le  régné  de  f.  C.  'Toutes 
les  perfècutions  y  avoient  fait  des  mar¬ 
tyrs  [depuis  que  la  foy  y  avoit  eftéreccue, 
c’eft  à  dire  depuis  celle  de  Dece  au  moins.] 

'Car  "Félix  Evefque  de  Saragoce  eftoit  ce-  Saint 
lebre  du  temps  de  S.  Cyprien.  Cypricn 

'Entre  ces  martyrs  Prudence  en  nom-  S  40. 
me  dixhuit,  fçavoir  Apodeme.Cecilien, 

Evence,  Félix,  Fronton,  Julie,  Luper- 
que ,  Martial ,  Optât ,  Primitif,  Publie, 
Quintilien  ,  Succeffe  ,  Urbain  ,  8c  qua¬ 
tre  Saturnins.  'Adon  8c  Notker  qui  fui- 
vent  Prudence,  mettent  feulement  Jule 
au  lieu  de  Julie.  b  Ufuard  au  lieu  des  qua¬ 
tre  Saturnins,  met  Caffien.Faufte, Jan¬ 
vier, 
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vicr,  8cMaturin,  qui  pouvoient  aufli  a- 
voir  le  nom  de  Saturnin  j  5c  c’eft  luy  que 
les  Efpagnols  Vivent  d’ordinaire  dans 
leurs  bréviaires  6c  leurs  vies  des  Saints. 

[Les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  altè¬ 
rent  davantage  leurs  noms,  les  mettent 
avec  S.  Vincent  le  2,2.  de  janvier.  Adon 
les  marque  le  iy.  d’avril,  8cUfuardle 
1 6 ,  ce  que  le  martyrologe  Romain  a  fui- 
vi.  Ils  ont  apparemment  fouffert  tous 
enfemble,  comme  le  dit  Ufuard,]  'puif-  Prudp  ss 
qu’ils  eftoient  enterrez  non  feulement 
dans  la  mefmeeglife,  dont  Prudence  les 
appelle  les  anges  ,  mais  encore  dans  le 
mefme  tombeau.  'Ils  ont  fouffert  "avant  Boll.  i s. 

S.  Vincent  ,  [6c  mefme  apparemment  apr.p.4à<î. 
avant  la  per  fecution  de  Dioclétien,]  puif- 
que  S.  Vincent  apprit  à  vaincre  le  de-  so>. 
mon  par  la  connoiflànce  qu’il  avoit  de 
la  célébré  viâoire  que  ces  Saints  avoient 
remportée:  6c  il  femble que  des  ce  temps 
là  il  y  avoit  une  eglife  fur  leur  tom¬ 
beau. 

'Prudence  paroift  dire  que  fous  l’autel  p.  53. 
qui  couvroit  les  corps  de  ces  Saints ,  ott 
avoit  mis  aulfi  ceux  de  S.  Caius  6c  de 
S.  Crémence,  qui  avoient  un  peu  gou- 
fté  la  douceur  du  martyre  en  confeflant 
deux  fois  J.C,  8c  en  refiftant  avec  beau¬ 
coup  de  courage  aux  fremiflemens  [du 
démon  8c]  de  fes  miniftres.  L’Eglife  de  Boll.  p. 
Saragoce  en  joint  la  fefteà  celle  des  18.  41 3> 
Martyrs  dont  nous  venons  de  parler,  6c 
on  les  amis  le  mefme  jour  dans  le  tttar- 
tyrologe  Romain. 

'Prudence parle  encore  beaucoup  delà  p-  41 
vierge  Encratide,  ou  Engratie,  comme  Pruc*- 
on  la  nomme  aflèz  communément.  «Il 
femble  dire  que  fon  corps  eftoit  dans  la  so. 
mefme  eglife  que  ceux  des  18.  Martyrs. 

'Elle  fouffrit  d’horribles  tourmens  pour  p.  90--S2* 
J.  C.  On  luy  déchira  les  coftez  6c  tous 
les  membres  ,  on  luy  coupa  la  mam- 
melle  gauche.  On  luy  arracha  mefme 
une  partie  du  foie.  Mais  le  perfecuteur 
luy  envia  le  dernier  coup  de  la  mort, 
dont  il  luy  avoit  fait  fentir  toutes  les  ri¬ 
gueurs.  11  crut  parla  la  priver  de  la  gloi¬ 
re  du  martyre  :  mais  elle  en  avoit  déjà 
eu  tout  le  mérité:  6c  les  douleurs  que  les 
plaies  qu’elle  avoit  receues  ,  luy  caufe- 
rent  dans  tout  le  temps  qu’elle  vécut  de¬ 
puis  ,  augmentèrent  encore  beaucoup  fa 
couronne.  'Quelques uns  marquent  qu’el-  Bo11- t6, 
le  fouffrit  fous  Datien  durant  la  perfe-  jp^P-s160* 
cution  de  Dioclétien.  bOn  prétend  que  b  p.412. 
fon  corps  fut  trouvé  en  l’an  1389,  avec 
ceux  de  S.  Luperque  6c  des  autres  1 8. 

Martyrs ,  dans  une  eglife  qui  porte  au¬ 
jourd’hui  fon  nom ,  6c  où  l’on  conferve 
encore  toutes  ces  reliques.  'On  fait  la  p.411. ad. 
feffe  de  cette  Sainte  le  16.  d’avril,  '6c  p.^u.a.b. 
celle  de  la  révélation  de  fes- reliques  le 
13.de  mats ,  auquel  elle  arriva.  On  écrit 
qu’en  145-9  ,  Jean  II.  Roy  d’Arragon 
eftant  fort  incommodé  d’un  grand  mal 
d’yeux,  en  fut  guéri  en  y  appliquant  un 
clou  qu'on  prétend  avoir  efte  un  des  in- 
ftrumens  du  martyre  de  la  Sainte. 

[Ufuard  8c  le  martyrologe  Romain 
font  mémoire  le  3e  jour  de  novembre 
d’un  nombre  infini  de  martyrs  qui  ont 
fait  admirer  leur  conftance  à  Saragoce  en 
mourant  pour  J.  C ,  du  temps  que  Da¬ 
tien  eftoit  gouverneur  d’EIjpagne,] 'c’eft  p.jtfo.d. 
t  Ht  fi.  Eccl .  Tom.  V. 


à  dire  durant  la  perfècution  de  Diode' 
tien,  comme  le  porte  l’hiftoire  que  nous 
en  avons.  'Cette  hiftoire  peut-eftre  plusp*'4o5.S-î> 
V. la  note  ancienne  qu’ Ufuard  :  ["mais  avec  cela 
elle  eft  affez  nouvelle ,  ]  8c  contraire  en 
quelque  chofe  à  Prudence.  [Le  peu  mef¬ 
me  qu’elle  nous  apprend  de  ces  Saints 
n’eft  pas  fort  croyable.  Car]  'elle  ditquep-9^r.'  ' 
Datien  ayant  fait  fortir  tous  les  Chrétiens 
de  la  ville,  où  ils  eftoient  en  grand  nom¬ 
bre  ,  fur  la  liberté  qu’il  leur  donna  de 
demeurer  dans  leur  religion  ,  pourvu 
qu’ils  vécuffent  hors  des  villes  ;  des  qu’ils 
furent  fbrtis,  il  les  fit  tous  maflàcrerpar 
des  foldats  qu’il  avoit  mis  en  embufeade. 

Elle  ajoute  qu’on  fit  brûler  des  crimi¬ 
nels  avec  les  corps  des  Martyrs ,  pour 
empefeher  les  Chrétiens  d’honorer  leurs 
reliques:  'mais  elle  ne  parle  point  de  ce  Bar.  303. 
que  Baronius  cite  de  quelques  autres  nou-  S- 1 3<sf  3. 
veaux,  que  Dieu  fit  difeerner  leurs  cen-nov’  c‘ 
dres  de  celles  de  ces  criminels  par  une 
blancheur  particulière ,  6c  qu’on  les  a  ap¬ 
peliez  pour  ce  fujet  la  Maflè  (blanche. 

Ils  portent  mefme  qu’on  les  appelloitla  Boll.  p. 
Maflè  fainte,  à  caufe  de  leur  nombre  in-  4io.'§.i. 
fini ,  'fans  parler  de  blancheur ,  ni  de  $.  7. 
Mafle  blanche.  C'eft  ce  qui  fait  que  Bol- 
landus  doute  de  cette  particularité,  qui 
n’a  que  des  modernes  pour  auteurs.  [Le 
mélange  de  quelques  criminels  n’empef- 
cha  point]  'qu’on  ne  recueillift  leurs  cen-  p-9<si. 
dres  :  8c  on  confiera  une  eglife  à  Dieu  §-  IO* 
en  leur  honneur.  'C’eft  celle  que  l’on  ap-  p.  +n-  S  S ■ 
pelle  aujourd’hui  de  Ste  Engratie  ,  8c 
qu’on  appelloit  autrefois  des  faintes  Mal¬ 
les.  'On  y  voit  encore  plufieurs  autels  §.  6, 
dans  l’eglife  fouterraine.fous  lefquelson 
prétend  qu’il  y  a  des  Maflès  [8c  des  cen¬ 
dres]  de  ce  nombre  infini  de  Martyrs; 

6c  deux  puits  dans  lefquels  on  croit  qu’on 
a  jetté  quantité  de  leurs  corps  facrez. 
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MARTYRS  A  CARTHAGE. 

OUOIQUE  la  perfècution  deEufide 
Dioclétien  n’ait  pas  duré  deux  Pal.  c.  13. 
ans  entiers  dans  l’Afrique,  fe-  P-  c’ 
Ion  Eufebe  ,  'néanmoins  c’eft  hiC  1.  8.  c. 
une  des  provinces  de  l’Empire  où  elle  a6,P'2^*,Cf 
fait  un  plus  grand  nombre  de  martyrs.» 

[Nous  avons  parlé  autrepart  de  ce  qui 
s’y  paflà  la  première  année  de  la  periè- 
cution,  c’eft  àdire  en  303.  Nous  dirons 
ici  quelque  chofe  de  ce  qui  regarde  l’an-  . 
née  fuivante,]  'que  nous  tirerons  d’une  Ba^uz- 
piece  compofée  dans  le  IV.  ficelé  par  un  *6' 
Donatifte  habile  8c  éloquent ,  mais  fur  ^  °i7 

un  extrait  des  regiftres  publics ,  'produit  pj  5 
N  2  parV.c, 
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'''par  les  Donatiftes  dans  la  grande  Con-  Note  i. 
ference  de  Carthage  en  l’an  4, 1 1 .  8c  re- 
ceu  comme  légitimé  par  lés  Catholi- 
Bar.  303.  ques.  'C’eft:  pourquoi Baronius  ne  craint 
$.58|+.teb.  pas  de  nous  aflurer  qu’il  n’y  a  rien  que 
a|  Act.  M-  &  de  fincere  dans  l'hiftoiré  de 

P-4°7-$  —  ja  confe(5on  dés  Saints  dont  nous  par¬ 
lons  ,  8c  qu’on  la  peut  lire  comme  une 
piece  entièrement  authentique.  [Et  vé¬ 
ritablement  il  n’y  a  rien  de  u  beau  8c  de 
ii  touchant  que  les  paroles  courtes  8c 
enflammées  qu’y  profèrent  les  fàints  Mar¬ 
tyrs.] 

Boll.  u.  'Les  pcrfecuteurs  defendoiént  alors 
feb.p.jij.  aux  Chrétiens  de  tenir  les  aiTemblées  ec- 
§•  i-  elefiaftiques  ,  8c  de  faire  aucun  aéfe  de 
leur  religion.  Mais  cette  défénfe  n’eftoit 
pas  capable  d’arrefter  le  zeledes  Fideles, 
j,.  12.  14.  ^  gUj  ]eur  foyfaifoit  meprifer  toutesles 
1*'l7'  menaces  du  monde  3  8c  ils  tenoiént  leurs 

aiTemblées  "partout  où  ils  efperoient  le  nûxe 
§.  3.  n.  a.  pouvoir  faire  [avec  quelque  fecret.]  'Il 

s’en  tint  donc  une  en  la  ville  "d’Abiti-  ou  d’Alu- 
ne  dans  laProconfulaire,  chez  un  nom-  tine. 

§.  h!  1 5.  mé  Félix  Occan ,  ou  Oétave  ;  '8c  S.  E  mé¬ 
rité  Lefteur  *  pouvoit  auffi  avoir  quel-  *Note  3. 
S-  3.  que  part  à  cette  maiibn.  'Durant  que  les 

Fidèles  y  choient  occupez  à  celebrer  "les  Dtminkttm 
Myfteres,  f  l’officier  du  guet  8c  les  magi-  4-  ftati»rui- 
ilratsde  la  ville  les  y  vinrent  fùrprendre,  tins  miles. 
8c  arrefterent  le  Preftre  Saturnin  déjà  fort 
âgé,  avec  Tes  quatre  enfans ,  Saturnin  8c 
Félix  Leéteurs ,  Marie  "vierge  confacréeyW7/w,. 
à  Dieu,  8c  Hilarien  encore  enfant.  Ils nUlis. 
arrefterent  encore  Dative  Sénateur  [ou 
Confeiller  de  la  ville]  1  de  Carthage,  *• 
Ampelc  ,  Caffien  ,  Cecilien  ,  Dacien , 

Dante  ,  Emerite  ,  Faufte  ,  trois  autres 
Félix  ,  Givale  ,  Janvier  ,  Major,  Mar¬ 
tin  ,  Maximien,  Pelulé  ,  Quinte,  trois 
Rogatiens  ,  deux  Rogats  ,  Thelique , 
Victorien,  Viétorin  ,  8c  Vincent,-  avec 
quelques  femmes,  favoir  Cecile,  Here- 
dine,  Honorate,  deux  Janvieres,  Mar¬ 
guerite  ,  deux  Matrones,  Pomponie, 

"Prime,  Eve  ,  Régulé  ou  Regiole,  Sa-  *utPri- 
turnine,  deux  Secondes  ,  Theliquê  ,  8c  m*va> 
Viétoire  ,  [ce  qui  faifoit  30.  , hommes,  Rei‘ 

8c  16.  ou  17.  femmes. 

§.  4.  Ils  furent  conduits  à  la  place,  où  ils 

allèrent  avec  joie,  ayant  à  leurtefte  Da¬ 
tive  ,  8c  le  Preftre  Saturnin  accompagné 
de  fes  eiîfans.  [Ils  y  confeflerent  le  rom 
5.  5.  de  J.  C ,  ]  '2c  furent  chargez  de  chaines 
pour  eftre  conduits  à  Carthage  8c  prefen- 
p.jiy.  §7-  tez  au  Proconful  Anulin.  'Le  Ta.  de  fé¬ 
vrier  fut  "le  jour  de  leur  confeffion  de-  Note  4. 
vant  ce  Proconful,  ou  plutoft  de  leur 
triomphe.  'Anulin  interrogea  d’abord 
Dative,  8c  après  les  formalitez  ordinai¬ 
res,  luy  demanda  s’il  eftoit  Chrétien ,  8c 
s’il  avoitefté  à'T’aftèmblee.  Uavfiual’un  inctllcei*. 
8c  l’autre  avec  joie.  Mais  comme  on  luy 
demanda  qui  avoit  efté  le  "chef  de  l’af- 
femblée,  [il  refufa  apparemment  de  le 
dire,]  puifqu’on  ordonna  auffitoft  de 
Rappliquer  à  la  queftiôn.  Il  eftoit  déjà 
étendu  furie  chevalet,  lorfque  Thelique, 
voulant  tourner  la  fureur  du  juge  contre 
luy  mefme ,  s  écria.  Nous  fommestous ,e 
Chrétiens  ,  nous  avons  efté  tous  à  l’af-  ** 

Boll.  xr.  i.  'L’article  9  &  le  12,  nous  font  croire 
fyb.  p.Ji  C.  qu’il  eftoit  Sénateur  de  Carthage  :  5e  j  e  ne  fcay 
f.  û  on  le  lervoit  du  titre  de  Sénateur  dans  les 

villes  communes.  Car  je  penfc  quç  cc  font 
'  ceux  qu’on  appeUoit  Dim  ms. 


femblée.  Le  juge  irrité  de  ces  paroles ,  “ 
luy  fit  donner  plufieurs  coups ,  le  fit  éten¬ 
dre  fur  le  chevalet ,  le  fit  déchirer  avec 
les  ongles  de  fer:  8c  luy  au  milieu  de  ces 
tourmens  rendoit  grâces  à  Dieu ,  8c  le 

§.7.  prioit  de  délivrer  fes  fervitcurs.  'Le  juge 
lui  demanda  auffi  qui  avoit  efté  le  chef  8c 
l’auteur  de  l’affcmbléc  3  à  quoy  il  ré¬ 
pondit,  C’eft:  le  Preftre  Saturnin  ,  ou  Note  y. 
plutoft  nous  tous  :  8c  il  montra  mefme  ce 
Preftre  au  Proconful  qui  le  cherchoit  II 
croyoit  fans  doute  ne  faire  en  cela  que  fa- 
vorifer  le  zelequ’avoitccfàint  Preftre  de 
louffrir  pour  J.  C. 

Ibid.  'On  continuoit  toujours  à  le  tourmen¬ 

ter  ,  8c  luy  à  prier ,  mefme  pour  ceux  qui 
le  tourmentoieut ,  demandant  à  Dieu 
qu’il  leur  pardonnait.  Mais  il  leur  repro¬ 
choit  en  mefme  temps  leur  injuftice  de 
tourmenter  des  innoccns  8c  des  ferviteurs 
de  Dieu.  Quelquefois  il  s’adrclloità  Dieu  <( 
par  ces  paroles ,  Mon  Dieu  ayez  pitié  de  « 
moy:  je  vous  rends  grâces,  Seigneur, 
donnez  moy  la  force  de  louffrir  pour  vof- « 
tre  nom  :  Délivrez  vos  ferviteurs  de  la  <« 

§.  8.  captivité  de  ce  iiecle  :  'Je  vous  remercie,  «« 

8c  je  ne  fauroisvous  remercier. liiez.  Le 
Proconful  luy  infultoit  cependant  dans 
fes  fouffrances  :  furquoi  il  dit  3  Cesfbuf-,* 
frances  font  ma  gloire,  je  commence  à« 
apercevoir  le  royaume  eternel,  leroyau-<t 
me  incorruptible  [que  Dieu  nous  pro-<t 
met.]  Oui,  Seigneur  J efus,  nousfom-,t 
mes  vos  ferviteurs,  vouseftes  noftre ef- « 
perance  3  c’eft  en  vous  qu’eft  toute  la  con-  tt 
fiance  des  Chrétiens  ,  Dieu  très  faint, 

Dieu  très  haut.  Dieu  tout  puiflànt,  nous,t 
louons,  nous  glorifions  voftrè  fàintnom.  <c 
Le  juge  l’interrompit  pour  luy  dire  qu’il  J 
euft  bien  fait  d’obeïr  aux  commandemens 
des  Empereurs  8c  des  Cefars  :  mais  fon 
ame  pleine  de  force  8c  de  vigueur  fit  pro¬ 
férer  cette  réponfe  genereufe  à  fon  corps 
tout  accablé  par  les  tourmens:  Jenecon-<{ 
fidere  point  d’autre  loyque  celle  de  Diéu,  « 
je  n’en  reconnoi  s  point  d'autre:  C’eft  elle« 
que  je  veux  garder ,  c’eft  pour  elle  que  je  « 
meurs.  Anulin  plus  tourmenté  dans  fon  <, 
ame  que  luy  dans  fon  corps,  feîaflâenfin,  ' 

8c  ordonna  de  le  mener  en  prifbn  pour  y 
attendre  le  dernier  fupplice. 

5.5.  'Dative eftoit  toujours  fufpendu  furie 

chevalet:  8c  animé  par  ce  qu’il  voyoit 
fouffrir  à  Thelique  ,  il  difoit  fouvent  à 
haute  voix  qu’il  eftoit  Chrétien ,  8c  qu’il 
avoit  efté  à  l’affemblce.  Il  arriva  en  mef¬ 
me  temps  que"Fortunatien  avocat  frere  Note  6. 
de  Ste  Viétoire  ,  mais  qui  eftoit  payen, 
dit  au  juge  que  c’eftoit  Dative  qui  avoit 
feduit  fa  fœur,  8c  qui  Tavoit  emmenée 
de  Carthage  à  Abitinc  avec  Seconde  8c 
Reftitute.  Sur  cela  Stc  Victoire  s’écria 
avec  une  liberté  vraiment  Chrétienne: 

Je  n’ay  point  efté  à  Abitine  avec  Dative,  « 
comme  je  le  puis  prouver  par  témoins:  Ni  «< 
luy  ni  aucun  autre  ne  m’a  perfuadéd’y  al-<« 

1er:  Je  n’ay  rien  fait  que  de  moymclme3,« 

8c  j’ay  efté  à  l’affëmblée  pareeque  je  fuis  ,< 
Chrétienne. 

S.  10.  'On  ne  laiffà  pas  fur  cela  de  tourmen-  " 

ter  Dative  avec  les  ongles  de  fer,  8c  on 
le  déchira  tellement  qu’on  luy  voyoit 
mefme  le  dedans  du  corps.  Il  prioit  Dieu 
cependant  qu’il  ne  fuft  point  confondu 
dans  f’efpcrancc  qu’il  avoit  ealluyj  &  il 
(  -  -  réfuta 


P'< 
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U  note  rc^uf:a  tellement  ce  qu’un  "'nouveau  ca¬ 
lomniateur  nommé  Pompéien  voulut  dire 
contre  luy,  'que  le  juge  fit  ccfîcr  làqucf-  S>n* 
tion.  Maison  la  recommença  enfuite  fur 
ce  qu’il  avouoit  hautement  qu’il  aèoit  efte 
à  l’affemblée ,  8c  qu’il  ch  avoit  efté  l’un 
des  auteurs  :  8c  il  recommença  auffi  là 
priere  en  demandant  à  J.  C.  qu’il  ne  fuît 
/.point  confondu.  'A  quoy  il  ajoutoit:  Je  §.13. 

vous  prie,  Seigneur,  affiliez  moy;  ayez 
5,  pitié  de  moy  :  Gardez,  mon  ame,  con- 
„  fervez  mon  efprit ,  donnez  moy  la  patien- 
„ce.  Lejugeluy  reprocha  de  cfe  qu’une 
perfbnne  de  là  qualité ,  qui  deiroit  donner 
l’exemple  aux  autres  ,  violoit  les  ordres 
des  Princes  ;  à  quoy  il  répondit  avec  une 
voix  elevée  8c un  courage  intrépide,  Je 
fuis  Chrétien.  Cette  parole  terraiîà  le  dia¬ 
ble;  8c  Anulin  l’ayant  fait  détacher ,  l’en¬ 
voya  en  prifon  pour  recevoir  la  couronne 
parla  conlommation  du  martyre. 

''Durant  qu’on  le  tourmentoit,  Anulin  §.  iz. 
interrogeoit  Saturnin,  qui  témoigna  une 
confiance  [digne  de  fon  facerdoce ,  ]  fans 
eftre  étonné  par  des  tourmens  qu’il  ju- 
geoit  eftre  encore  bien  petits  pour  nous 
mériter  unerecompenfe  aufli  grande  que 
celle  du  ciel.  Anulin  luy  demanda  com- 
riient  il  avoit  efté  aflèz  hardi  pour  tenir 
une  aflèmblée  malgré  les  défenfes  des 
„  Empereurs.  Et  il  répondit;  Nous  avons 
„  fait  ce  que  l’efprit  de  Dieu  nous  a  infpi- 
Vormni'  „  ré  :  nous  avons  célébré  "'les  myfteres  du 
c«m.  „  Seigneur,  *parcequ’il  ne  nous  eft  pas  per- 

*v-la  „  mis  de  les  omettre  ;  8c  nous  les  avons 
»  celebrez  f  fans  craindre  les  hommes , 

C ’  >,[parccque  nous  craignons  Dieu.]  On  l’é¬ 
tendit  auflitoft  fur  le  chevalet  auprès  de 
Dative,  'dont  le  fang  rejailliflant  juf-  5, ^ 
que  fur  luy  ,  luy  donnoit  un  nouveau 
courage. 

'En  cet  état  le  juge  luy  demanda  eh-  xbid. 
core  ,  s’il  avoit  efté  l’auteur  de  l’aftèm- 
blée:  8c  fur  cela  le  Lecteur  Emerite  qui 
bruloit  du  defîr  de  combatre ,  dit  tout  haut 
qu’il  avoit  efté  luymefme  auteur  de  l’af- 
fèmblée,  8c  qu’elle  s’eftoit  faite  chez  luy. 

Anulin  fans  s’arrefter  à  cela ,  continua  à 
interroger  Saturnin  ,  8c  n’en  pouvant 
rien  tirer  qui  lefàtisfift,  il  fit  commencer 
la  queftion ,  qui  fut  extrêmement  rude, 
en  forte  que  fa  chair  eftant  déchirée,  on 
luy  voyoit  mefme  les  os.  La  crainte  du 
Saint  eftoit  de  mourir  dans  la  queftion 
avant  que  d’eftre  condanné  à  la  mort. 

„  C’eft  pourquoi  il  difbit  à  J.C:  Exaucez 
,,  moy  ,  Seigneur:  Je  vous  rends  grâces  de  ce 
„  que  je  fouftre  ;  mais  accordez  moy  en- 
„  core  d’eftre  décapité  pour  voftre  nom. 

„  Ne  me  refufez  pas ,  Jefus.  Exaucez  moy, 

„  Fils  de  Dieu:  ayez  pieté de  moy.  Le  juge 
luy  demandant  encore  pourquoi  il  avoit 
tenu  une  aflemblée  contre  laloyduPrin- 
>,  ce.  La  loy  de  Dieu  ,  dit  le  Paint  vieillard , 

„  me  l’aappris-.Saloymel’aordonné.Cctte 
réponfe  vraiment  digne  d’un  Preftre  8c 
d’un  doéleùr ,  qui-  au  milieu  des  tourmens 
mefmes  ne  pouvoit  oublier1  la  loy  de 
Dieu,  defarfna  la  fureur  du  juge,  Stilfit 
ceflèr  la  queftion  pour  mener  le  Saint  en 
prifon ,  en  attendant  le  temps  du  dernier 
fupplice. 

'Anulin  n’avoit  pas  oublié  Emerite.  Il  5,  ij. 
le  fit  approcher,  8c  luy  demanda  pour¬ 
quoi  il  avoit  receu  les  Chrétiens  chez  luy: 


„  Ce  font  mes  freres ,  luy  dit  le  Saint,  8c  je 
„  n’âvois  gardé  de  ne  les  pas  recevoir  pour 
nonpoJJu-„  l’aflemblée,  fans  laquelle  "nous  ne  fçau- 
nmt'  7,  rions  vivre.  Àufiitoft  on  l’étendit  fur  le  ' 
chevalet ,  8c  on  fit  venir  des  boureaux 
tout  frais  pour  le  tourmenter.  Cepen¬ 
dant  tous  leurs  efforts  ne  le  purent  vain¬ 
cre;  8c  Anulin  luy  difarit  qu’il  avoit  dû 
préférer  les  Èmpereurs  à  les  freres  ;  il 
„  répondit  ;  C’eft  Dieu  que  je  préféré  à 
„  tout  ;  Il  eft  encore  plus  grand  que  les 
„  Empereurs:  Et  en  mefme  temps  s’adreL 
„  fant  à  ].  C ,  il  ajouta  :  Je  vous  bénis ,  Sei¬ 
gneur  ;  donnez  moy  ,  je  vous  prie  ,  la 
„  patience.  'Le  Proconful  luy  demanda  s’il 
avoit  chez  luy  les  Ecritures  :  [  Car  les 
Lecteurs  les  avoient  d’ordinaire  chez 
„  eux  :  ]  Et  il  répondit  ,  Je  les  a  y  ,  mais 
„  dans  mon  cœur.  Il  ne  voulut  jamais  dire 
autre  choie  :  mais  continuant  à  prier 
>,  J.C:  Je  vous  loue,  Seigneur,  difoit-il, 

„  exaucez  moy;  delivrez-moy  :  Jefouffre 
„  pour  voftre  nom;  8c  je  fouffre  avec  joie 
„  ces  tourmens  li  courts:  Seigneur  Jefus, 

„  que  je  ne  fois  point  confondu. 

'Le  Proconful  fit  enfin  ceflèr  les  tour- 
mens  ,  8c  après  avoir  fait  écrire  les  ré- 
poniès  d’Emerite  avec  celles  des  autres , 
il  dit  à  tous  ceux  qui  avoient  efté  mis  à  là 
queftion,  [car  on  ne  les  avoit  pas  encore 
menez  en  prifon,]  Vous  pouvez  vous 
„  attendre  à  fouffrirtous  les  lupplices  que 
},  méritent  les  chofes  dont  vous  vous  elles 
„  reconnu  coupables.  'Cependant  comme  ^‘I7‘ 
il  eftoit  luy  mefme  plus  las  8c  plus  abatu 
de  tant  de  tourmens,  que  ceux  qui  les 
avoient  endurez ,  il  dit  d’une  voix  baffe 
,,  8c  foible  à  tout  le  refte  des  Chrériens;Pour 
„  vous  ,  j’efpcre  que  vous  prendrez  un 
,,  meilleur  parti  ,  8c  que  vous  vousrefou- 
„  drez  à  obéir  pour  conferver  voftre  vie. 

Mais  les  Confelfeurs  luy  répondirent  • 

„  tout  d"une  voix  :  Nous  femmes  Chré- 
,,  tiens,  8c  nous  conferveronslaloy fainte 
„  du  Seigneur,  jufqu’à  répandre  noftre  fang 
plutoft  que  de  la  violer.  L’un  des  Félix 
s’avançant  plus  que  les  autres  ,  Anulin 
„  luy  dit.  Je  ne  vous  demande  pas  fi  vous 
,,  eftes  Chrétien  ,  mais  fl  vous  avez  efté  à 
„  l’affemblée,  8c  fl  vous  avez  quelques  E- 
„  critures  :  Surquoi  le  Saint  répondit,  Nous 
„  nous  lommes  toujours  aüemblez  pour 
„  lire  les  Ecritures  du  Seigneur  ,  &  nous 
gloriofijji pavons  fait  "avec  toute  la  folennité  que 
mam%  ,,  nous  avons  pu.  Le  juge  irrité  de  cette  dé¬ 
claration,  le  fit  afiommer  de  coups,  8c 
le  joignoitainfi  [le  premier]  à  l’aftèmblée 
des  fainçs  Martyrs  après  laquelle  il  fou- 
piroit. 

'Un  autre  Félix  ayant  imité  la  confef-  §• 
lion  du  premier ,  en  fut  recompenfe  de 
melme ,  8c  mourut  dans  la  prifon  des 
coups  qu’on  luy  avoit  donnez.  [On  11e 
dit  point  fi  l’un  des  deux  eftoit  Félix  Oc- 
can,  chez  qui  on  s’eftoit  aftèmblé.J 'Plu-  S.  1$. 
fleurs  autres  furent  aufli  interrogez  eh 
particulier ,  8c  ayant  rendu  témoignage 
de  leur  foy,  Ampele  eut  le  cou  meurtri  de 
afplkitus.  coups  ;  Quinte  5c  Maximien  furent"  mis 
fur  le  chevalet,  8c  battusàcqups  de  ba¬ 
llons  ;  8c  le  jeune  Félix  [qui  pouvoit  eftre 
le  fils  de  S.  Saturnin,  J  fut  traité  de  mefme, 
parcequ’il  avoit  déclaré  hautement  que 
Dminiam" les  aflèmblées  de  l’Églife  eftolent  l’c- 
fperànce  8c  le  fàlut  des  Chrétiens.  Ils 
N  3  fit- 
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furent  tous  envoyez  en  prifon  avec 
Rogaticn  à  qui  on  n’avoit  rien  fait 
fouffrir. 

20.  'Le  jeune  Saturnin  qui  avoit  le  mefme 
nom  &  le  mefme  courage  que  le  faint 
Preftre  fon  pere ,  fut  aufii  interrogé  s’il 
avoit  efté  à  l’aiïèmblée.  Il  répondit  qu’il 
eftoit  Chrétien.  Et  comme  Anulin  repar¬ 
tit  que  ce  n’eftoit  pas  là  ce  qu’on  luy 
demandoit ,  il  dit  qu’il  avoit  efté  à  l’af- 
fèmblée,  parceque  J.C.eftoitfon  Sauveur. 

A  ce  mot  Anulin  le  fit  mettre  fur  le  che¬ 
valet  encore  tout  rouge  du  fang  de  fon 
pere,  8c  luy  demanda  de  nouveau  s’il  à- 
voit  efté  à  l’aflemblée,  8c  s’il  n’avoit  pas 
de  livres  des  Ecritures,  Mais  il  ne  répon¬ 
dit  autre  chofe  linon  qu’il  eftoit  Chré¬ 
tien  ,  8c  qu’il  n’adoroit  perfonne  après 
J.C.  Alors  Anulin  le  fit  déchirer  aufli  cruel¬ 
lement  que  fon  pere ,  dont  le  fang  méfié 
avec  le  lien ,  le  rendoit  infenfible  à  tous 
les  tourmens  ,  8c  luy  donnoit  une  nou¬ 
velle  vigueur.  Il  s’écrioit  à  haute  voix  : 

J’ayles  Ecritures  divines ,  mais  dans  mon  « 
cœur.  Ildemandoit  en  mefme  temps  la  « 
patience  à  J.  C ,  en  qui  il  efperoit  de  trou¬ 
ver  une  [véritable]  vie.  Anulin  luy  de¬ 
manda  pourquoi  il  avoit  defobeï  :  8c  il 
répondit  :  C’eft  parceque  je  fuis  Chré-  “ 
tien.  Le  juge  fit  ceffer  les  tourmens ,  « 

8c  ordonna  qu’on  le  menait  en  prifon 
avec  fon  pere. 

S.  zi.  'Le  jour  finiflbitdéja,  8c  la  cruautédu 
juge  eftoit  enfin  lalfée  auflibien  que  celle 
des  boureaux  :  de  forte  que  fans  s’arre- 
fter  à  interroger  les  autres  Chrétiens, 
chacun  en  particulier ,  il  leur  dit  à  tous  ; 

Vous  voyez  ce  qu’ont  fouffert  ceux  qui  “ 
ont  perlèveré  dans  leur  confeflion  :  <« 

Ceux  qui  n’obeïront  pas  feront  expofez  “ 
aux  mefmes  tourmens  :  C’eft  pourquoi  fi  « 
quelqu’un  veut  obtenir  grâce  ,  qu’il  fe  “ 
halle  de  fe  déclarer.  Mais  tous  les  Con-  « 
feflëurs  animez  du  feu  du  S.  Efprit ,  luy 
répondirent  hautement  qu’ils  eftoient 
Chrétiens.  Cette  parole  terraflà  le  dia¬ 
ble,  &Anulin  couvert  de  confulion  ,'/fit  Note  7. 
mener  tous  les  Saints  en  prifon  en  atten¬ 
dant  qu’il  les  envoyait  au  fupplice. 

§•  22*  'Il  falloit  que  les  femmes  eulfent  part 
à  cette  gloire.  Viéloire  combatit  pour 
toutes  ,  8c  vainquit  pour  toutes.  Elle 
eftoit  confiderable  par  fa  naiflànce  ,  8c 
Dieu  avoit  don  né  à  fon  corps  une  beauté, 
qui  n’eftoit  neanmoins  que  la  figure  de  la 
beauté  8c  de  la  blancheur  de  fon  ame.Des 
l’enfance  elle  avoit  paru  deftinée  à  la 
virginité,  tant  elle  avoit  déjade  gravité 
&  de  modeftie ,  avec  un  air  ferieux  8c  no¬ 
ble ,  qui  fembloit  unprelàge  de  fon  mar¬ 
tyre.  Son  pere  8c  là  merela  voulurent  con¬ 
traindre  de  fe  marier’  mais  lorfqu’on  ef¬ 
toit  prefque  au  milieu  de  la  folennité  de 
fes noces, elle  laifîà  fa  famille  8c  fon  epoux, 

8c  s’eftant  échappée  fecrettement  elle  fe 
jetta  par  une  feneftre  allez  haute  ,  làns 
neanmoins  fe  faire  de  mal,  mais  en  s’ex- 
pofant  à  fe  tuer  :  De  forte  qu’on  peut  dire 
qu’elle  fut  deflors  martyre  de  la  chafte- 
té.  S’eftant  ainfi  fauvée  de  la  maifon  de 
fbn  pere  ,  elle  courut  au  temple  de  la 
chafteté  8c  aux  portes  de  la  pudeur,  c’eft 
à  dire  à  l’Eglife  de  J.  C  ,  auquel  elle  le 
confacra  deflors  ,  pour  vivre  dans  une 
virginité  perpétuelle.  Ses  xnceujrs  pleines 


de  gravité  8c  de  fageflè  répondoien#:  par¬ 
faitement  à  fa  profelfion  :  de  forte  qu’elle 
eftoit  la  gloire  des  Vierges. 

Ibid.  'Elle  ne  fut  pas  moins  l’honneur  delà 
troupe  fainte  des  Confefleurs,  au  nom¬ 
bre  defquels  elle  fe  voyoit  avec  joie , 
dans  l’efperance  de  fouffrir  la  mort,  non 
plus  feulement  pour  la  chafteté  ,  mais 

§  2  î$*  Pour  k  nom  J*  C’  Seigneur.'C’eft 

pourquoi  des  qüe  le  Proconful  luy  eut 
demandé  quelle  eftoit  1a  profelfion ,  elle 
répondit  fort  haut  qu’elle  eftoit  Chré¬ 
tienne.  Fortunatien  fon  frere  qui  cher- 
choit  tous  les  moyens  de  luy  confèrver 
la  vie  du  corps,  difoit  qu’elle  eftoit  dans 
un  accès  de  folie  ;  mais  elle  foutint 
qu’elle  eftoit  tout  à  fait  dans  fbn  bon 
fens ,  &  la  mefme  qu’elle  avoit  toujours 
efté.  Anulin  luy  demanda  fiellevouloit 
aller  avec  fon  frere,  8c  elle  répondit  re- 
folument,  ]e  ne  le  veux  pas;  car  je  fuis  ** 
Chrétienne.-  8c  mes  freres  font  ceux  qui iC 
gardent  les  commandemens  de  Dieu.  « 
Anulin  s’efforça  de  la  vaincre  par  la  dou¬ 
ceur,  mais  inutilement  ;  de  forte  qu’il 
l’envoya  en  prifon  avec  les  autres. 

$.  24.  'Hilarien  fils  du  Preftre  Saturnin  reftoit 
encore.  Il  eftoit  foible  par  fbn  âge ,  mais 
grand  par  l’ardeur  de  fà  charité  :  8c  il 
fouhaitoit  extrêmement  d’avoir  part  aii 
triomphe  de  fbn  pere  8c  de  fes  freres. 

On  luy  demanda  s’il  avoit  efté  avec  eux. 

Et  auffitoft  hauflànt  fà  petite  voix  ,  il 
répondit  :  Je  fuis  Chrétien  ;  8c  c’eft  de  « 
moy  mefme  8c  par  ma  volonté  propre ,  « 
que  je  me  fuis  trouvé  à  l’aflèmblée  avec  « 
mon  pere  8c  mes  freres.  Anulin  qui  « 
croyoit  avoir  affaire  à  un  enfant,  8c  non 
à  la  force  duToutpuiflànt  quicombatoit 
dans  fes  Martyrs  ,’  luy  dit  qu’il  luy  al- 
loit  faire  couper  les  cheveux ,  le  nez ,  8c 
les  oreilles, &  qu’il  le  renvoyeroit  en  cet 
état.  Mais  luy  qui  avoit  déjà  appris  à  ne 
rien  craindre  que  de  perdre  Dieu  ,  luy 
dit  fermement.  Faites  tout  ce  que  vous  « 
voudrez  ,  mais  je  fuis  Chrétien.  Anu-  « 
lin  ordonna  qu’on  le  menaft  en  prifon 
avec  les  autres:  8c  alors  on  entendit Hi- 
larien  dire  avec  un  tranfport  de  joie, 

'/Dieu  foit  loué.  «De»  gra- 

Baluz.t.z.  Les  faints  Martyrs  arrivant  à  la  pri- 

p7i-S.1t.  fon,  *y  trouvèrent  à  ce  qu’on  prétend,  *Note  s. 
plufieurs  autres  Confeffcurs  ,  qu’on  y  a- 
voit  déjà  enfermez  :  8c  ils  y  joignirent 
enfemble  leur  joie  8c  leurs  palmes.  On  y 
amena  encore  enfuite  de  divers  endroits 
de  la  province  un  grand  nombre  d’autres 
Confefleurs,  entre  lefqucls  il  y  avoit  des 
Evefques,  desPreftres,  des  Diacres,  8c 
d’autres  Ecclefiaftiques,  dont  tout  le  cri¬ 
me  eftoit  d’avoir  eu  le  courage  de  tenir 
les  aflèmblées  de  l’Ëglifepour  obéir  à  la 
loyde  Dieu,  8c d’avoir  mieux  aimés’ex- 
pofer  comme  les  Macabées  aux  feux  8c 
à  toutes  fortes  de  tourmens  ,  que  de  li¬ 
vrer  les  Ecritures  divines  8c  le  Teftament 
de  J.C.  à  ceux  qui  les  vouloient  réduire 
en  cendres. 

p .7 z.  §.17.  'Ils  fouffroient  beaucoup  dans  cette 

prifon,  non  feulement  parla  douleur  des 
plaies  qu’ils  avoient  receues ,  par  les 
tenebres  8c  les  autres  incommoditez  de 
cet  horrible  cachot;  parles  fuites  mef¬ 
mes  de  leur  grand  nombre,  parles  chaî¬ 
nes  pefantes  dont  on  les  avoit  chargez; 

mais 
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mais  encore  parla  faim,  la  fo  if ,  8de  froid 
qu’ils  y  enduxoient.  Car  on  allure  qu’il 
y  avoit  des  perfonnes  à  la  porte  de  lapri- 
fon,  qui  chaflbient  à  coups  de  fouet,  les 
peres ,  les  meres  ,  8c  les  autres  païens 
des  Martyrs ,  8c  tous  ceux  qui  venoient 
pour  leur  apporter  quelque  rafraifehif- 
l'ement.  On  cailbit  les  bouteilles  dans 
lefquelks  on  leur  apportoit  à  boire ,  8c 
on  jettoit  aux  chiens  les  viandes  defti- 
nées  pour  les  nourrir.  'Mais  rien  n’e-  p-73*  S-i *• 
branloiü  le  courage  des  Saints,  a  que  4  p.  71. 
l’efprit  de  Dieu  foutenoit  intérieurement  §•  18. 
par  fes  entretiens  fecrets,St  parfes  con- 
iblations  divines. 

'On  dit  qu’au  milieu  de  leurs  fouffran- 
ces  ils  tinrent  dans  la  prifon  une  efpece 
de  Concile  ,'8t  y  firent  un  decret ,  par  le¬ 
quel  ils  déclarèrent  que  ceux  qui  comrau*  Note  i. 

niqueroient  avec  les  Traditeurs  ,  c’eft:  à 
direavecceux  quiavoient  livré  les  livres 
facrez,  n’auroient  point  départ  dans  le 
ciel  avec  les  Martyrs.  [Ce  decret  peut 
eftre  véritable  ,  eftant  effectivement  très 
jutle  ,  quoique  la  conclufion  qu’en  tire 
l’auteur  des  aCtes  contre  toute  l’Eglife  qui 
communiquoit  avec  ceux  que  les  Dona- 
tiftes  accuibient  iàns  preuve  d’eftre  tradi¬ 
teurs  ,  foit  tout  à  fait  impie  8c  heretique.] 

'Cet  auteur  dit  à  la  fin,  qu’Anulin  8c  les  p. 71. 
autres  perfecutcurs  eftant  occupez  à 
d’autres  affaires  ,  les  Saints  moururent 
l’un  après  l’autre  dans  la  prifon  ,  de  la 
faim,  8c  des  miferes dont  ils  eftoient ac¬ 
cablez.  'Il  dit  qu’une  partie  des  enfans  de  Boll.  1  r. 

S.  Saturnin  fut  refervée  pour  la  confola-  kh.p.sis. 
tion  de  l’Eglife ,  8c  il  iemhle  le  marquer 
particulièrement  du  jeune  Saturnin.  [On 
peut  croire  la  mefme  choie  de  plufieurs 
autres.]  'L’Eglife  d’Afrique  honoroit  le  AnaI.t.  îj 
24.  de  juin  S.  Rogat,  le  30e  jour  d’aouft  P- 35s* 

S.  Félix  avec  les  Stes  Eve  &  Regiole  5  quel- 
ques  jours  apres  S.  Ampele  j  Janvier  vers  M.p,  +ig. 
le  20.  defeptembre,  8c  dans  les  derniers  §.  s. 
jours  d’odtobreSte  Viéfoire.  Rienn’em- 
pefche  de  croire  que  ces  Saints  8c  ces 
Saintes  font  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  les 
aétes ,  finon  que  S.  Janvier  pourroit  eftre 
celui  deBenevent,puifque  c’eft  le  temps 
où  on  l’honore.  [Anulin  aura  pu  faire 
mourir  ces  Saints  dans  la  fuite  de  l’année 
félon  fon  loifir,  ou  plutoft  félon  l’ordre 
de  la  fagefle  de  Dieu.]  Le  titre  de  leurs 
aâes  porte  que  ceux  qui  avoient  confefle 
la  foy  le  12.  de  février,  répandirent  en- 
fuite  leur  fang  en  divers  temps ,  8c  mef¬ 
me  en  differens lieux.  Ufuardmetle  12. 
de  février,  [qui  eft  le  jour  de  leur  con- 
feifion  devant  Anulin,]  S. Saturnin  Pré¬ 
fixe,  S.Dative,  S. Félix,  S.  Ampele,  8c 
.leurs  compagnons.  'Le  martyrologe  Ro-  Boll.  n. 

main  les  met  le  jour  de  devant.  feb.p.51  j. 

§.6. 


QUIONIE  , 
RENE, 


MARTYRES. 


L  ES 


E  S  Saintes  dont  nous  parlons 
ici  ,  font  célébrés  parmi  les 
Grecs  8c  les  Latins.  Nous  en 
avons  plufieurs  hiftoires  ;  mais 
nous  nous  attachons  à  celle  que  nous 
.  trouvons  dans  Surius,]  '8c  que  Baro- Bar- 3«4. 
nius  a  inferée  dans  fes  Annales  ,  com-|'4°c4Ik* 
me  une  piece  très  fidele  ,  pure,  fincere ,  apr' C’ 
extraite  mot  à  mot  des  regiftres  publics, 

'8c  telle  qu’on  ne  peut  la  lire  fans  eftre  304.5.45. 
perluadé  qu’elle  eft  vraie. 

'Ces  trois  Saintes  eftoient  foeurs, ori-  S-4S. 
ginaires  de  Thelïàlonique.  c  Elles  a-  bSui.i. 
voieût  encore  leur  pere  lorfqu’elles  fouf-  ‘ 
frirent  le  martyre  ,  8c  eftoient  ce  fem-  c  §.  j. 

Note  2.  ble  toutes  trois  "  mariées.  Mais  il  pa- 
roift  que  leur  pere  8c  leurs  maris  ef¬ 
toient  tous  payens.  'Cela  ne  les  em-S.2. 
pefcha  pas  d’orner  leurs  âmes  de  beau¬ 
coup  de  vertus,  d’une  charité  très  pure 
pour  Dieu  ,  8c  d’une  ferme  efperance 
pour  les  biens  du  ciel.  Leur  vie  répon- 
doit  parfaitement  à  leurs  noms,  qui  fé¬ 
lon  la  langue  greque  lignifient  l’ardeur 
de  la  charité  ,  la  blancheur  de  la'  neige, 

8c  la  douceur  de  la  paix.  'Elles  s’occu-  5.  5, 
poient  nuit  8c  jour  à  lire  l’Ecriture  fain- 
te,  dont  elles  avoient  un  grand  nombre 
de  volumes. 

'Lorfque  Dioclétien  eut  publié  en  §.2.5, 
l’an  303  ,  le  premier  edit  delà  perfecu- 
tion ,  [qui  ordonnoit  de  brûler  tous  ces 
livres  faints ,]  elles  crurent  que  pour  o- 
beïr  aux  loix  de  l’Evangile ,  8c  pourimi- 
ter  Abraham,  elles  dévoient  quitter  leur 
pays ,  leurs  parens ,  8c  tous  leurs  biens. 

Ainfi  elles  cachèrent  chez  elles  les  livres 
qu’elles  avoient  de  l’Ecriture  ,  8c  fe  re¬ 
tirèrent  fur  les  plus  hautes  montagnes, 
tantoft  en  un  lieu  ,  tantoft  en  un  autre, 
fafts  avoir  aucun  couvert.  'Quand  le  Bar.  304, 
juge  leur  demanda  depuis  qui  leur  avoit  §-46, 
fourni  des  vivres ,  elles  dirent  que  c’ef- 
toit  le  mefme  Dieu  qui  nourrit  tous  les 
autres  hommes.  'Leur  pere  mefme  ne  S.47. 
favoit  point  ee  qu’elles  eftoient  deve¬ 
nues.  'Elles  revinrent  enfuite  en  leur  S-  4** 
maifbn,  où  ce  qui  les  affligeoit  le  plus, 
c’eft  qu’elles  n’ofoient  plus  lire  l’Ecritu¬ 
re  avec  lameime  liberté  qu’auparavant, 
depeur  d’eftre  déférées  par  leurs  '"'maris 
mefmes  ,  qu’elles  regardoient  comme 
leurs  plus  grands  ennemis.  C’eft:  pour¬ 
quoi  elles  ne  fe  communiquoient  à  qui 
que  ce  fuit  ;  8c  Dieu  feul  fâvoit  ce  qu’el¬ 
les  faifoient. 

'Elles  furent  neanmoins  enfin  decou-Stir.  x.spr; 
vertes^&arreftées,  d8c  les  livres  del’E-P- 
criture  qu’elles  avoient  confervez  juf-g^'3°4> 
qu’alors  avec  tant  de  foin ,  furent  trou- 
yez,  enlevez  [8ç  brûlez.  Les  xnagiftrats 

de 


nojlros  hi 
mints. 


Note  3. 


/ 


LES  Sra  AGAPE,  QUIONIE;  ET  IRENE. 


de  la  ville  qui  les  avoient  fait  prendre,] 

$  ^  '8t  les  officiers  du  guet ,  voulurent  les 

5.41.  obliger  à  renoncer  J.  C.  par  écrit,  '8c  à 
manger  des  viandes  immolées  aux  ido¬ 
les.  Elles  refuferentgenereufoment  l’un 
&  l’autre  ;  de  forte  qu’on  les  envoya  au 
gouverneur  nommé  Dulcice  ,  avec  un 
billet  de  Caflànder  Exemt  8c  officier  du 
guet  ,  qui  marquoit  de  quoy  elles  ef- 
toient  accufées.  Elles  eurent  pour  com¬ 
pagnie  Agathon  Confefléur ,  &  trois  au¬ 
tres  femmes ,  Cafie ,  Philippe ,  8c  Euty- 
quie,  toutes  coupables  du  mefme  crime 
qu’elles.  Agathon  avoit  ce  femble  efté 
confacré  au  miniftere  des  idoles  avant 
§.42.  que  de  le  confacrer  à  J.  C.  'Eutyquie 
eftoit  grofle  de  fon  mari  mort  fopt  mois 
auparavant. 

Ibid.  'Dulcice  apres  s’eftrc  adreffé  d’abord  à 

Agathon ,  8c  avoir  fceu  de  luy  qu’il  eftoit 
refolu  de  perfifter  dans  la  religion  de 
J.  C  ,  demanda  aux  femmes  li  elles  ef- 
toient  dans  les  mefmes  fentimens  :  à 
quoy  Agape  répondit  ,•  1  Je  mets  mon  «  lt 
cfperance  au  Dieu  vivant ,  &  je  ne  veux  <c 
point  perdre  le  repos  que  les  bonnes  „ 
oeuvres  donnent  à  ma  confcience.  Quio-  « 
nie  dit  auffi  ,  Qu’elle  ne  vouloit  point 
faire  ce  qu’on  luy  ordonnoit.parcequ’el- 
le  mettoit  fa  confiance  en  Dieu.  Irène 
déclara  que  la  crainte  de  Dieu  l’empe- 
fehoit  d’obéir  aux  Empereurs  ;  Cafie , 
Qu’elle  vouloit  fauver  fon  ame  ;  Phi¬ 
lippe  &  Eutyquie  ,  Qu’elles  aimoient 
mieux  mourir  que  de  manger  du  facri- 
fice  des  idolâtres. 

tbid.  'Dulcice  fachant  qu’Eutyquie  eftoit 

veuve  ,  ofi  luy  demander  de  qui  elle 
eftoit  grofle  ;  8c  elle  luy  répondit  avec 
gravité ,  que  c’eftoit  du  mari  que  Dieu  luy 
avoit  donné.  Il  l’exhorta  à  quitter,  difoit- 
il ,  cette  folie,  8c  à  prendre  une  refol ution 
plus  fage:  à  quoy  il  ajouta,  Ne  voulez  tl 
vous  pas  obéir  à  l’edit  de  l’Empereur?  <t 
Non,  dit  la  Sainte,  je  rie  le  veux  point  du  {< 
tout:  car  je  fuis  Chrétienne,  8c  fervante<£ 
5.42.43.  du  Dieu  toutpuiflant.  'Cependant  com-  {C 
me  les  loix  ne  permettoient  pas  mefme 
qu’on  miftàla  queftion  les  femmes  en¬ 
ceintes  ,  il  ordonna  qu’on  la  gardaft  en 
prifon  jufqu’à  ce  qu’elle  fuft  accou¬ 
chée. 

S-43-  'Il  tenta  de  nouveau  Agape  8c  Quionie, 

8c  les  trouva  toujours  inébranlables.  Il 
leur  demanda  "qui  les  avoit  portées  à 
embraflèr  ces  folies ;  8c  elles  dirent  que 
c’eftoit  le  Dieu  toutpuiflant ,  8c  J.  C. 
fon  Fils  unique  ,  [fans  vouloir  jamais 
5.44,  nommer  perfonne.  ]  Il  lut  enfuite  "la  &c. 
fentence  par  laquelle  il  les  condannoit 
toutes  deux  à  eftre  brûlées  ,  ordonnant 
qu’on  gardaft  les  autres  dans  la  prifon 
B0II.3.  jufqu’à  nouvel  ordre.  'Il  n’eft  plus 
apr. p.247.  parfé  de  ce  que  devinrent  Agathon. Ca- 
5‘ li'  fie ,  Philippe ,  8c  Eutyquie  ,  8c  on  n’en 
trouve  rien  autrepart. 

Bar.  304.  'Apres  que  Ste  Agape  8c  Ste  Quionie 
§.4 j.  eurent  confommé  leur  martyre  par  le 

feu,  il  arriva  qu’on  trouva  encore  dans 
les  cofres  de  Ste  Irene  un  grand  nombre 
t  S»  44.  de  livres  8c  de  papiers  ,  'dont  il  paroift 
qu’au  moins  une  partie  eftoit  des  livres 
fierez  :  [Et  il  femble  que  la  Sainte  les 

1.  Ego  Deo  viventi  credo, ncqnc  vok  rtft'f «farter» 
Qi7yMntuim  mcam  ferferc*  " 


avoit  cachez  en  quelque  lieu  plusfecretr 
que  fes  foeurs  mefmes  ne  favoient  pas.] 

S-43.  'Car  Ste  Quionie  avoit  dit  qu’elles  n’en  , 
avoient  plus  ,  pareeque  les  miniftres  de 
l’Empereur  leur  avoient  tout  enlevé. 

S.  4  j.  1  [Sur  cela]  Irene  fut  ramenée  devant  Dul¬ 

cice  qui  luy  fit  "de  grands  reproches  des  NoTE  ^ 
livres  qu’on  avoit  trouvez  chez  elle,  ** 
après  qu’elle  avoit  déclaré,  à  ce  qu’il 
pretendoit ,  n’en  avoir  aucun;  [luy  at¬ 
tribuant  fans  doute  ce  que  fa  foeur  avoit 
S.  4®.  dit.]  'Il  témoigna  eftre  fort  en  colere 
contre  elle,  8c  luy  promit  neanmoins  fi 
grâce  fi  elle  vouloit  manger  des  ficrifi- 
ces.  [La  Sainte  ne  s’amufa  point  à  fe  ju- 
ftifier  du  menfonge  dont  il  l’accufoit.] 

Mais  s’arreftant  à  ce  qu’il  vouloit  qu’el- 
Ibid;  ie  participait  à  fes  facrifices  ;  'Jamais ,  « 
dit-elle  ,  jamais  je  ne  le  ferai ,  je  vous  « 
le  protefte  par  ce  Dieu  toutpuiflant ,  qui  « 
a  créé  le  ciel ,  la  terre ,  la  mer ,  8c  tout  « 
ce  qui  y  eft  enfermé.  Je  crains  trop  la  « 
peine  effroyable  du  feu  eternel  qui  eft  « 
deftinée  pour  ceux  qui  auront  nié  Jefus  « 
le  Verbe  de  Dieu.  Dulcice  luy  fit  diver-  « 
fes  demandes  pour  fivoir  de  qui  elle  avoit 
receu  du  confoil  8c  de  l’affiftance:  Mais 
elle  ne  luy  parla  jamais  que  de  Dieu,  qui 
nous  a  commandé  de  l’aimer  jufqu’à  la 
mort.  C’eft  pourquoi, ajouta-t-eiie, nous  « 
n'avons  pas  ofé  le  trahir ,  8c  nous  avons  £C 
mieux  aimé  nous  expofer  au  feu  ,  8c  b{< 
toutes  fortes  de  tourrnens,  que  de  li- „ 

§.47.  vrer  fes  Ecritures.  'Comme  ilcontiriuoit  «c 
à  laprefler  8c  qu’il  luy  demandoit  fi  fos 
voifins  n’avoient  point  fceu  cequ’ellefai- 
foit.  Vous  pouvez  le  leur  demander,  ré-  tc 
pondit-elle ,  &  faire  telles  informations 
qu’il  vous  plaira.  tt 

§,  47. 48;  'Dulcice  ne  voulut  pas  la  condanncr  ' 

d’abord  à  la  mort:  mais  il  ne  rougit  pas 
d’ordonner  qu’on  l’expofift  toute  nue 
dans  des  lieux  deftinez  à  des  crimes  in¬ 
fâmes  ,  en  luy  donnant  feulement  un 
5.4g.  pain  par  jour  :  '8c  il  déclara  à  fes  gardes 

8c  "au  boureau  qu’il  y  alloit  de  leur  vie ,  pM'cnt 
s’ils  fouffroient  qu’elle  en  fortift  un  foui 
moment.  La  Sainte  fut  menée  au  lieu  où 
il  avoit  dit.  Mais  lagracedu  S.  Efpritqui 
eftoit  fon  protecteur,  la  conferva pure 8c 
fans  tache.  Ainfi  perfonne  n’ofa  feule¬ 
ment  approcher  d’elle,  ni  dire  une  feule 
parole  qui  purt  faire  peine  à  fa  modeftie. 

Ibid,  'Dulcice  la  fit  donc  ramener  à  fon  tri¬ 

bunal  ,  8c  luy  demanda  fi  elle  perfiftoît 
encore  dans  fa  témérité.  Elle  luy  répon¬ 
dit  genereufoment  :  Je  perfifte  dans  ma  ** 
refolution,  qui  n’eft  point  une  témérité,  “ 
mais  un  devoir  de  pieté  envers  Dieu.  Sur  “ 
cela  Dulcicedemandadupapier,  8c  écri¬ 
vit  la  fentence  par  laquelle  il  lacondanna. 
à  eftre  brûlée  vive  comme  fes  deux  foeurs. 

S- 49*  [AuffitoftJ  'les  foldats  la  menèrent  fur 

une  hauteur,  où  fos  foeurs  avoient  déjà 
efté  couronnées.  Ils  y  dreflèrent  un  grand 
bûcher,  8c  y  ayant  mis  le  feu  ilsdirent  à 
la  Sainte  d’y  monter.  Elle  n’hefita  pas  » 
mais  fe  jetta  dans  le  feu  enchantant  des 
pfoaumes ,  8c  en  louant  Dieu. 

Ibid*  'Elle  confomma  ainfi  fon  martyre  le 
premier  jour  d’avril  de  l’an  304..  [d’où 
l’on  peut  j  uger  que  Ste  A  gape  8c  Ste  Quio¬ 
nie  avoient  fouffert  fur  la  fin  de  mars.  Les 
aftes  ne  difont  point  "en  quelle  ville  cela  Note  j. 
arriva»  8c  par  cela  mefme  nous  donnent 
“  ~  - .  lieu 
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lieu  de  croire  que  c’eftoit  à  Theffaloni- 
que,  d’où  ils  nous  affinent  qu’eftoient  les 
Saintes  :  8c  tous  les  martyrologes  y  mar¬ 
quent  l<?ur  fefte.]  'Bede ,  Raban ,  Van-  Boll.  y. 
delbert,  8c  divers  manufcrits  mettent  aPr,P*  *4$. 
S«  Agape  8c  Ste  Quionie  le  premier  d’a-  3* 
vril.  Ufuard,  Adon  ,  Notker,  8c  plu- 
fieurs  autres  les  mettent  le  $  :  8c  tous 
mettent  Ste  Irene  le  f  -,  auquel  les  mar¬ 
tyrologes  de  S.  Jerome  les  mettent  tou¬ 
tes  trois.  'Quelques  uns  croient  qu’elles  p.  p|TIor. 
y  font  encore  marquées  le  premier  d’a-p-4ii- 
vril.  a  Les  Grecs  en  font  leur  principal aMen.p. 
office  le  i6.Mü  mefmemois.  'S.  Aldhel- 2-19. 
me  Evefque  d’Angleterre  en  a  fait  un  Bo11- 3* 
grand  eloge  à  la  fin  du  Vll.fiecle,  mais  *Pr,P-z+^’ 
V.la  note  tiré  de  la  vie  de  Ste  Anaftafie ,  [ '  de  laquel- 
r*  le  nous  n’avons  pas  ofé  nous  fervir.] 

'Le  nom  de  Ste  Irene  a  efté  fort  célébré  p  247.  §.9 
à  Conftantinople  ,  8c  y  a  efté  donné  à  Mcn.  s. 

V.  S.  Mar- plufieurs  eglifes  :  Mais  on  prétend  "quemay’P'32* 
cien.  c’eft  d’une  fainte  Martyre  differente  de38, 
celle-ci ,  8c  dont  les  Grecs  font  une  gran¬ 
de  folennité  le  y.  de  may.  Ils  la  font  con¬ 
vertir  à  la  foy  par  S.  Timothée  difciple 
de  S.  Paul  ,  8c  en  difent  quantité  d’au¬ 
tres  chofes  qui  n’ont  aucun  raport  à  cel¬ 
le  de  Theffalonique ,  'mais  qui  auffi  font  Bou.  s> 
fi  fabuleufes  ,  que  Bollandus  les  a  jugé  may,p.  4- 
indignes  de  tenir  place  dans  fon  grand  fl  s •  b. 
ouvrage.  [Il  y  a  peuteftre  mefme  lieu  de 
douter  fi  l’ancienne  eglife  de  Conftanti¬ 
nople  qui  a  porté  le  nom  d’Irene,  l’a  eu 
à  caufe  d’une  Sainte  de  ce  nom ,  ou  à 
caufe  delà  paix  qui  s’exprime  de  la  mef¬ 
me  maniéré  dans  le  grec.] 
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’H I ST OI  RE  de  S.  Didyme 8c  Sur.j.apr. 
de  Ste  Théodore  cft  tirée  de  leurs  P-61, 
»a£tes,  queSurius  nous  a  donnez, 

'traduits  fur  un  original  grec  dont  Boll.  28. 
Bollandus  a  enrichi  le  public  :  b8cBol-aPr  §r-  P* 
landus  etl  a  encore  fait  imprimer  d’au- 
très  qu’il  avoit  receus  d’Ufferius,  tra-  p.  5jz.  a. 


duits  auffi  il  y  a  longtems  fur  un  texte 
grec  [fort  conforme  à  celui  qu’afuivi  Su- 
rius ,  finon  qu’il  y  manque  quelque  cho- 
fe.]  'Baronius  dit  que  les  a&es  qui  nous  Bar.  309. 

NoTfc  t.  apprennent  cette  hiftoire  illuftre,  "font  S- 33- 
très  fideles:  [8c  je  ne  croy  pas  que  per- 
fonne  faffe  difficulté  de  les  approuver. 

Le  commencement  8c  la  fin]  'en  paroif-  Boll.  28. 
fent  extraits  mot  à  mot  des  regiftres  apr-P-  572> 
publics  :  [8c  le  refte  eft  écrit  avec  beau-  a' 
coup  d’elprit  8c  de  pieté  par  un  Chré¬ 
tien.] 

'Ils  commencent  par  l’hiftoire  degr.p.tfî.c. 
Ste  Théodore  qui  eftoit  fortie  d’une  des  f» 

Ht  fi.  £ul.  Tom.  Y. 
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meilleures  familles  de  la  ville  d’Alexan¬ 
drie.  'Elle  eftoit  Chrétienne,  8c  elle  avoit 

mefme  confacré  fa  virginité  à  Dieu  qui 
la  luy  avoit  donnée.  'Après  que  Diode- 
tien  eut  publié  [au  commencement  de 
l’an  304,]  cet  edit  cruel  qui  condannoit 
les  Chrétiens  à  lacrifier  aux  démons  ou 
à  mourir,  la  Sainte  futprife,  8c  mifeen 
Wote  2.  prifon  [au  mois  de  mars  ou  d’avril"  de  la 
mefme  année.]  Elle  y  demeura  quelque 
temps  jufqu’à  ce  que  le  gouverneur  nom- 
V.  la  note  mé  Euftrace ,  ["8c  peuteftre  auffi  Procu- 
le,]  fe  la  fit  prefenter  à  l’audience,  8c 
luy  demanda  li  elle  eftoit  libre  ou  efcla- 
ve.  Elle  répondit  qu’elle  eftoit  Chrétien¬ 
ne,  8c  affranchie  du  péché  par  J.C;  8c 

3ue  pour  ce  qui  regarde  les  vains  titres 
u  monde  ,  elle  eftoit  née  de  perfonnes 
de  qualité  :  ce  que"le  Magiftrat  d’Alexan¬ 
drie  nommé  Luce  confirma  "par  fon  té¬ 
moignage.  Euftrace  luy  demanda  pour- 
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quoi  eftant  de  cette  qualité  elle  n’avoit 
pas  voulu  fe  marier.  Elle  répondit  que 
c’eftoit  à  caufe  de  J.C,  qui  eftant  né  ié- 
lon  la  chair  1  d’une  mere  toujours  vier- 
„ge,  nous  a  retirez  de  la  corruption.  Et 
»  j'ay,  ajouta  t-elle,  cette  confiance  en  luy, 

>•.  qu’en  confervant  fa  foy  je  confcrverai  auffi 
„  la  pureté  de  mon  corps. 

'Le  juge  luy  dit  qu’il  avoit  ordre  d’ex- 
pofer  à  l’infamie  publique  les  vierges 
Chrétiennes  qui  refuferoient  defacrifier; 

'que  la  confideration  de  fanaiffance  l’ob- 
ligeoit  de  l’exhorter  à  s’épargner  cette 
injure  ,  qui  feroit  la  honte  eternelle  de 
fa  famille  ,  puifque  pour  luy  il  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer  d’executer  le  comman¬ 
dement  des  Empereurs.  'Les  payens  qui  Tert.apel, 
connoiffoient  combien  les  Chrétiens  ai- 
moient  la  pureté ,  ne  rougiffoient  pas  de 
leur  faire  de  lèmblables  menaces,  croyant 
que  rien  n’eftoit  plus  capable  de  les  ébran¬ 
ler.  [Mais  la  Sainte  qui  n’avoit  pas  moins 
de  lumière  que  de  pureté  8c  de  courage,] 

,,'luy  répondit  conftamment:  Dieu  pene-  BoII.p.ÿj, 
ty  tre  le  fond  des  cœurs,  8c  voit  toutes  nos  c- 
t)  penfées.  Ilfçaitqueleftmon  amour  pour 
})lachafteté.  Apres  cela  tout  ce  qu’on  peut 
J5  me  faire  au  dehors  n’eft  qu’une  purevio- 
„  lence,  à  laquelle  je  n’aurai  pas  plus  de  part 
,,  que  fi  on  me  coupoit  la  mainoulatefte. 

„  Je  remets  ma  virginité  entre  les  mains  : 

„  il  eft  le  maiftre  de  toutes  chofes  :  il  fau- 
„ra  bien  conferver , quand  il  voudra,  ce 
„  qu’il  m’a  donné,  8c  làtiver  fa  colombe 
„  [d’entre  les  mains  des  vautours.]  Que  la 
,,  foy  de  J.  C.  demeure  inébranlable  eii 
„  moy ,  8c  il  aura  foin  de  tout  le  refte.  Le 
juge  luy  demanda  fi  elle  pretendoit  qu’un 
„  Crucifié  la  délivrait  de  fes  mains:  '&  el-  p.  64.*. 
.,1e  fans  rougir  de  l’opprobre  de  la  Croix, 

„  Oui,  dit-elle  ,  j’efpere  en  J.  C.  crucifié 
„  fous  Ponce  Pilate ,  qu’il  confervera  ma 
„  pureté  malgré  toute  la  violence  des  hom- 
„mes,  tant  que  je  conferverai  là  foy ,  8c 
„  que  je  ne  le  renoncerai  point. 

„  'Euftrace  la  menaça  de  la  "  traiter  avec 
„  indignité  comme  une  fervante  ;  8c  elle  ^ 

„  répondit:  Je  luisprefte  à  vous  abandon- 
„  ner  mon  corps  fur  lequel  féal  s’étend 
^voftre  pouvoir  ,  mais  pour  mon  ame, 

„Dieu  lèul  en  eft  maiftre.  Enfin  Euftrace 
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Cela  n’eft  que  dans  les  aétes  grecs, 
avoir  cité  ajouté. 
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ne  le  pouvant  plus  retenir,  la  fit  '■'battre  Note  3. 
outrageufement ,  en  k  traitant  merme 
de  folle.  Mais  elle  luy  jura  parle  Sei¬ 
gneur  que  jamais  elle  n’adoreroit  les  dé¬ 
mons,  parcequ’elle  eltoit  foutenue  delà 
main  de  Dieu  5  que  c’eft  en  cela  qu’elle 
eltoit  vraiment  fage  -,  '8c  que  ce  qu’il  re- 
gardoit  comme  une  indignité  8c  un  ou¬ 
trage  ,  eltoit  pour  elle  une  gloire  8c  un 
honneur  immortel. 

'Eultrace  luy  dit  que  puifqu’elle  perfi- 
Itoit  dans  fàdefobéiffance ,  il  eltoit  obli¬ 
gé  d’executer  l’ordre  des  princes  ,  de- 
peur  qu’on  ne  l’ acculait  de  les  meprifer: 

Surquoi  la  Sainte  répondit  -,  Si  vous  avez  “ 
tant  de  foin  de  faire  ce  que  les  princes  “ 
vous  ordonnent ,  pareeque  vous  les  crai-  “ 
gnez  ,  je  crains  auffi  le  véritable  prince  “ 
du  monde,  8c  je  n’ay  garde  de  renoncer  “ 
mon  Dieu,  pareeque  je  ne  veux  pas  l’of-“ 
fenler.  Eultrace  luy  donna  trois  jours  « 
pour  penfer  à  elle ,  en  luy  jurant  par 
tous  fes dieux,  que  fi  elle  ne  fe  relolvoit 
àlacrifier,  il  l’abandonneroit  à  l’infamie 
publique,  afin  que  fa  honte  fervill  d’ex¬ 
emple  à  toutes  les  autres.  Elle  luy  répon¬ 
dit:  Ges  trois  jours  font  déjà  pallèzpour 
moy:  Mon  Dieu  qui  ne  louffre  point  que  « 
je  l’abandonne ,  ne  change  point  par  le  « 
temps:  Ainfi  faites  des  à  prelènt  ce  qu’il  « 
vous  plaira.  Toutcequeje  vous  deman-  « 
de  ,  c’ell  ''que  vous  donniez  ordre  que 
ma  pureté  loiten  alîurance  jufqu’àce  que  «  3.4^ 
vous  ayez  prononcé.  'Le  juge  le  luy  ac-  « 
corda  à  caufe  de  fa  qualité ,  difoit-il ,  8c  la  ^Kyjoy. 
renvoya  en  prifon. 

'Au  bout  des  trois  jours  il  la  fit  revenir 
pour  lavoir  fadifpofition  :  8c  elle  luy  dé¬ 
clara  qu’ayant  fait  profeflion  de  la  virgi¬ 
nité  pour  l’amour  de  J.  C ,  qui  nous  eft 
venu  enfeigner  la  pureté  ,  elle  n’avoit 
garde  de  renoncer  par  quelque  raifon  que 
ce  fuit  à  lafoy  de  J.C,  qui  fauroit  bien 
conferver  la  pureté  de  fa  fervante.  Sur 
cela  Eultrace  commanda ,  en  s’exeufant 
fur  l’ordre  des  princes ,  'qu’on  la  menait 
aux  lieux  infâmes  :  5c  la  Sainte  en  y  allant, 
invoquoit  celui  qui  connoilt  le  fecret  des 
coeurs,  8c  leprioit  que  comme  il  l’a  voit 
conlêrvé  pure  jufques  alors,  illaconfer- 
vall  de  mefme  à  l’avenir,  8c  la  tirait  du 
danger  où  elle  s’eltoit  expolee  pour  ne  pas 
renoncer  fon  nom.  Elle  renouvella  la 
mefme  priere  quand  elle  fe  vit  dans  ce 
lieu  fi  nouveau  pour  elle,  8c  levant  les 
yeux  au  ciel.  Mon  Dieu,  dit-elle,  Pere  “ 
de  J.C.  mon  Seigneur,  délivrez  moy  de  « 
ces  chiens  ,  tirez  moy  d’ici ,  comme  “ 
vous  avez  tiré  S.  Pierre  de  la  prifon,  afin  « 
que  tout  le  monde  fâche  que  je  fuis  voltre  « 
fervante.  « 

'Cependant  fa  confiance  en  Dieu  fe 
trouva  prefque  ébranlée  ,  lorfqu’elle  vit 
tout  d'un  coup  entrer  un  homme  en  ha¬ 
bit  de  loldat.  Elle  s'effraya ,  8c  chercha 
quelque  coin  pour  fe  cacher.  Mais  ce  pré¬ 
tendu  foldat  eltoit  le  libérateur  que  Dieu 
luy  envoyoit  pour  làuver  fa  challeté. 

C’elloit  Didyme  l’un  des  plus  fidèles  1er- 
viteurs  de  J.C,  qui  favoit  parfaitement 
trafiquer  pour  le  ciel,  s’enrichir  des  biens 
fpirituels ,  eftre  avare  pour  gagner  l’eter- 
nité ,  ménager  toutes  les  occafions  de  pro¬ 
fiter  pour  fon  ame,  8c  faire  violence  au 
royaume  des  deux.  [Ilavoit  rcccucede- 
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gréfupreme  delà  charité,  de  donner  fon 
ame  pour  lès  freres ,  J  8c  vouloit  acquérir 
une  double  couronne  du  martyre  ,  [en 
mourant  pour  le  nom  de  J.  C.  8c  pour 
l’honneur  d’une  vierge.] 
c.f.  'Il  dit  donc  à  la  Sainte  ce  qu’il  eltoit, 

"gc  ce  qu’il  venoit  faire  ,  8c  la  pria  de  &c* 
changer  d’habit  avec  luy,  de  prendre  fes 
armes ,  8c  de  fe  couvrir  d’un  grand  cha¬ 
peau  qu’il  avoit  apporté  comme  pour  ca¬ 
cher  la  honte ,  8c  en  effet  pour  empelcher 
qu’on  ne  vilt  le  vifagede  la  Sainte  quand 
elle  fortiroit  de  là.  La  Sainte  fe  confiant 
en  Dieu  qui  luy  avoit  envoyé  Didyme, 
comme  Abacuc  à  Daniel  dans  la  folle  aux 
lions,  fit  ce  qu’il  luy  difoit ,  8c  fortit  ain¬ 
fi  au  travers  de  diverfes  perfonnes  quiat- 
tendoient  à  la  porte,  fans  en  regarder  au¬ 
cun,  8c  fins  dire  un  mot ,  comme  Didy¬ 
me  le  luy  avoit  recommandé.  Elle  echa- 
pa  ainfi  comme  une  colombe  des  ferres 
de  l’epervier,  8c  comme  une  brebi  de  la 
p.tfj.a.  gueule  du  lion.  'Didyme  cependant  re¬ 
vêtu  des  habits  de  la  Sainte  comme  d’une 
robe  de  triomphe ,  fe  rejouilfoit  d’avoir 
mis  en  fureté  une  vierge  de  J.  C,  8c  at- 
tcndoitavec  confiance  la  féconde  vittoi- 
,  re  qu’il  efperoit  devoir  eftre  la  fuite  8c 

la  recompenfc  de  celle  qu’il  avoit  déjà 
remportée  fur  le  démon, 
a.  'Peu  de  temps  après  un  autre  entra  dans 

un  deffein  bien  different  de  celui  de  Di¬ 
dyme  ,  8c  fut  bien  furpris  de  trouver  un 
homme  au  lieu  de  la  Sainte.il  ne  fàvoit  ce 
qu’il  voyoit:  8c  comme  il  avoit  ouydire 
que  J.  C.  avoit  autrefois  changé  de  l’eau 
en  vin ,  il  demandoit  s’il  avoit  auffi  chan- 

Îjé  Théodore  en  homme.  Didyme  ne  le 
aifïà  pas  longtemps  en  cette  peine.  J.  C, 
luy  dit-il  ,  n’a  point  changé  Théodore , ct 
mais  il  me  veut  couronner  auffibien  qu’el-  “ 
le.  Celle  que  vous  cherchez  ,  vous  eft  “ 
echapée,  8c  vous  avez  au  lieu  d’elle  celui  “ 
que  vous  ne  cherchez  pas  :  La  vierge  eft  rt 
encore  vierge,  8c  le  foldat  eft  devenu  un  *£ 
athlete  de  J.C.  “ 

a.  'Cet  homme  fortit auffitoft,  diteequi 
eftoit  arrivé  ;  8c  Euftrace  en  ayant  efté 
b.  averti,  fe  fit  amener  Didyme,  '8c  luy  de¬ 
manda  comment  il  avoit  efté  aflèz  hardi 
pour  fe  moquer  ainfi  de  luy.  Il  répondit 
cju’il  avoit  fait  ce  que  Dieu  luy  avoit  or¬ 
donné  ;  8c  comme  on  vouloit  qu’il  dift 
où  eftoit  la  Sainte ,  il  fit  ferment  qu’il  ne 
le  favoit  pas,  rpais  qu’il  fe  contentoit 
d’eftre  aflîiré  que  Dieu  l’avoit  confervé 
pure  8c  fans  tache.  Dieu,  ajouta-t-il,  a  “ 
béni  fa  foy  ,  Sc  a  exaucé  fes  prières  ;  8c  “ 
vous  ne  le  defavouerez  pas  fi  vous  vou-  “ 
lez  confeffer  la  vérité  :  auffi  je  ne  pretens  “ 
pas  que  cefoitmoy,  mais  c’eft  Dieu  qui  “ 
l’a  fauvée.  “ 

•  d.  'Il  confeflà  en  mefme  temps  qu’il  eftoit 
Chrétien ,  8c  affranchi  du  péché  par  J.  C  : 

8c  le  juge  ayant  ordonné  qu’on  le  tour¬ 
mentait  "deux  fois  plus  qu’un  autre ,  s’il  S'ivrZç. 
ne  vouloit  mériter  en  lacri  fiant  le  pardon 
de  ce  qu’il  avoit  fait  i  il  luy  répondit  j 
Ce  que  je  fouffre  eft  ce  que  j'ay  efperé: <f 
J’ay  voulu  conferver  la  pureté  àunevier-  “ 
ge,  8c  confeflèr  publiquement  J.C,  par  “ 
la  mifericorde  duquel  je  fuis  iniènfible  à  “ 
vos  tourmens.  Faites  donc  promtement  “ 
ce  que  vous  avez  refolu ,  8c  ce  que  vos  “ 
Princes  tous  ordonnent.  Quand  mefme  “ 

vous 
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Note*. 


-  tous  voudriez  mecondannerau  feu ,  je  ne 
**  fàcrifierai  jamais  au  démon. 

*’  'Sur  cela  Euftrace  ordonna  qu’il  auroit  d, 
la  telle  tranchée ,  8c  que  fon  corps  feroit 
enfuite  réduit  en  cendres.  'Didyme  alors  c‘ 
bénit  Dieu  qui  luy  avoit  accordé  fon  de- 
fir ,  en  délivrant  fa  fervante ,  8c  en  le 
« ,  «,  couronnant  luy  mefme  "  par  les  tour- 
uet  mens  de  la  queftion  ,  8c  par  le  dernier 
pUppjjcc<  La  fentence  fut  executée,  8c 
le  Saint  confomma  fon  marty re'Te  y  e  j  our 
d’avril,  'auquel les  Grecs  en  font  la  fefte  ^Mèn.p. 

'8c  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  43. 
quent  ce  jour  là  un  S.  Didyme  Martyr  à  F1°r-  P- 
V.  la  note  Alexandrie.  Mais  ils  le  qualifient  "Prêt 
+.  trej  'ce  que  les  adles  ne  difent  point  de  apr.  p.398 

celui-ci.  Ufuard,  Adon,  Notker,  8c  plu-  Boll.  28. 
fieurs  autres  Latins  en  font  le  28.  du  apr.p-.572. 
mefme  mois.  §•  1‘ 

[Ces  aères  ne  nous  apprennent  rien 
pour  la  fuite  de  l’hiftoire  de  Ste  Théo¬ 
dore  ;  non  plus  que  les  Grecs  lorfqu’ils  en 
font  l’abregé  dans  leurs  Menées.]  'Mais  Men.  j. 
dans  le  titre  où  ils  joignent  fa  fefte  avec  apr.p.43. 
celle  de  S.  Didyme,  ils  la  nomment  la 

{iremiere ,  8c  luy  donnent  aufli  la  quali- 
ité  de  Martyre  ;  8c  dans  les  vers  qui  fui¬ 
rent  ,  ils  dilent  que  S.  Didyme  a  eu  la 
telle  tranchée,  8c  a  efté  réduit  en  cendres 
avec  la  compagne  de  fes  combats ,  8c  qu’il 
a  fouffert  avec  elle  un  double  fupplice. 
'Cehrevientà  ce  que  difent  Adon  8c  Not-  Bou,  2g. 
ker,  queSte  Théodore  après  s’eftre  echa-  apr.p.s72. 
pée  du  lieu  où  on  l’ avoit  enfermée ,  re-  b*  e* 
vint  au  combat,  8c  fut  couronnée  avec  S. 

Didyme.  Ulùard  dità  peu  prés  la  mefme 
choie.  'Mais  il  y  a  peu  d’apparence  que  d. 

Ste  Théodore  fefoitremife  d’elle  mefme 
entre  les  mains  des  payens  dont  Dieu  l’a- 
voit  retirée  par  une  efpcce  de  miracle: 

Et  les  aètes  ne  nous  permettent  point  de 
dire  qu’elle  ait  fouffert  avec  S.  Didyme. 

Ainfi  il  y  a  plus  de  probabilité  à  ce  qu’on 
trouve  dans  un  livre  manuferit  de  l’offi¬ 
ce  des  Grecs  fur  le  27.  de  may  ;  auquel 
il  met  feul  la  fefte  de  Ste  Théodore  8c  de 
S.  Didyme;  Qu’aprés  la  mort  de  S.  Di¬ 
dyme  ,  Ste  Théodore  fut  prife  [de  nou¬ 
veau,]  décapitée,  8c  jettée  dans  la  riviè¬ 
re.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  p.  617I 
quent  le  29  d’avril  une  Ste  Théodore  Flor-  P- 
vierge  martyrizée  à  Alexandrie  avec  quel- 
ques  autres.  [Quoy  qu’il  en  foit,  quand 
elle  n’auroit  fouffert  que  ce  qui  eft  mar¬ 
qué  dans  les  aètes ,  onia  pourroit  toujours 
regarder  comme  une  martyre  de  la  foy 
8c  de  la  virginité.] 

'Ce  qu’Adon  8c  les  autres  Latins  difent  Boll.  28. 
du  martyre  de  Ste  Théodore,  vient  ap-  apr.  p.572. 
paremment  de  ce  qu’ils  ont  cru,  comme  e,^f 
quelques  autres ,  que  cette  Sainte  eft  cel¬ 
le  dont  parle  S.  Ambroife.  'Baronius  le  Bar  lg 
dit  dans  fon  martyrologe  ;  mais  il  chan-  apr.d|  309. 
ge  de  fentiment  dans  fes  Annales.  •>  Et  §•  33. 
en  effet  outre  que  S.  Ambroife  dit  que  *B°h;  P- 
ce  qu’il  raporte  eftoit  arrivé  à  Antioche,  S72” 

[il  ieroit  difficile  de  f  accorder  en  quel¬ 
ques  points  avec  les  aétes  de  Ste  Théodo¬ 
re,]  'comme  quand  il  dit  que  celle  d’ An-  Amb.virg. 
tiocne"ne  déclara  que  par  fes  pleurs  qu’el-  1.  2.  p.47°- 
le  vouloit  conferver  fa  foy  aux  dépens  d- 
de  toutes  chofes.  'II  n’eftoit  pas  rare  de  f,Bar 
voir  des  Vierges  condannées  à  une  infa-  §.3j,  î3, 
mie  qu’elles  apprehendoient  plus  que  les 
dents  des  lions  :  8c  Dieu  ne'  manquoit 
Ui fl.  Eccl.  Tom.  V.  - 
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guere  de  les  en  retirer  par  une  protec¬ 
tion  particulière ,  &  fouvent  par  des  mi¬ 
racles  vifibles:  de  forte  qu’il  n’y  aura  pas 
lieu  de  s’étonner  quand  la  melme  chofe 
fera  arrivée  à  Alexandrie  8c  à  Antioche. 
'Quelques  uns  croient  mefme  que  celle 
d’Antioche  ne  fe  doit  mettre  que  du 
Note  5.  temps  de  Julien  l’apoftat,  ["quoique  ce¬ 
la  ne  paroiflè  pas  allez  fondé.]  'Quand 
mefme  il  faudroit  dire  que  l’hiftoire  ra- 
portée  par  S.  Ambroife  eft  celle  de 
Ste  Théodore  ,  puifqu’en  effet  il  y  a 
une  grande  conformité  entre  elles  ,  je 
croy  qu’il  faudroit  toujours  avouer  que 
ce  que  S.  Ambroife  dit  de  fon  martyre  ne 
vient  que  d’un  bruit  populaire  ,  comme 
Fertur  il  le  marque  "  affez  clairement  ;  [qui  aura 

pnclla  &c.  ajouté  à  la  vérité  ,  que  la  Sainte  s’eftoit 
prefentée  d’elle  melme  au  martyre  pour 
fouffrir  avec  S.  Didyme.  Car  le  filencc 
des  aèfes  eft  trop  fort ,  quoy  qu’on  en 
dife  ,  pour  recevoir  cet  article.  Nous 
pourrions  raporter  ici  cette  hiftoire  :  mais 
V.la  perf. nous  avons  mieux  aimé  la  joindre  "avec 
deDio-  celle  de  quelques  autres  Martyrs  d’An- 
cletien.  tioche. 

Nous  avons  encore  une  troifieme  hi¬ 
ftoire  affez  femblable  aux  deux  autres, 
particulièrement  à  celle  de  S.  Ambroife  ; 
8c  je  ne  fçayfice  ne  feroit  point  la  mef¬ 
me.  C’eft  celle]  de  S.  Alexandre  8c  Ste  An- 
tonine,  'dont  nous  avons  des  aètes  dans 
Bollandus,  b  mais  tels  que  félon  le  juge¬ 
ment  qu’il  en  porte  luy  mefme  ,  ils  ne 
font  point  capables  de  faire  aucune  auto¬ 
rité.  'Bollandus  met  le  martyre  de  ces 
Note  6.  Saints  le  2.  de  may  315.  ["Il  y  auroit 
pour  le  moins  autant  de  raifon  de  le 
mettre  en  312.1e  3. de  may,]  'auquel Ba¬ 
ronius  a  mis  ces  Saints  dans  le  martyro¬ 
loge  Romain.  Les  Grecs  en  font  leur 
grand  office  le  9.  ou  le  10.  de  juin,  8c  di¬ 
fent  que  leurs  corps  font  à  Conftantino- 
ple  où  ils  font  beaucoup  de  miracles. 
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EVESQUE  DE  SIRMICH, 
ET  MARTYR. 


T 

la  Save 
Pline  , 


fltvit  ér 
tacuit  &c. 


A  ville  de  Sirmium  placée  fur  B°h- 
une  petite  riviere  qu’on  appelle  marsaf° 
aujourd’hui  Bozzothe  [ou  Boz-  55  ‘ 
wethe,]  8c  fort  près  de  celle  de 
,  'a  efté  connue  de  Strabon  ,  de  Baudr. 

8c  de  plufieurs  autres  anciens.  P,2°5' 
Elle  eft  célébré  dans  l’hiftoire  profane 
'pour  avoir  donné  la  naiflànce  à  l’Em-  Probi,v. 
pereur  Probe,  [8c  luy  avoir  auffi  donné  P*23+-bc- 
v  font!-  la  mort.]  cCar  il  fut  tué  aux  "environs  ^  l 
de  cette  ville  par  les  loldats ,  irritez  des  c 
travaux  aufquels  il  les  obligeoit  pour  fai¬ 
re  ecouler  les  eaux  des  campagnes  des 
environs  ,  afin  de  les  rendre  plus  laines 
8c  plus  fertiles.  [On  voit  qu’elle  devint 
la  capitale  non  feulement  de  la  bafle 
Pannonie  dont  elle  eftoit  membre,  mais 
encore  de  tout  le  departement  d’Illyrie  3 
O  2  qui 


tre  5. 10. 
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qui  outre  un  grand  nombre  de  provinces 
entre  le  Danube  8c  la  mer  Adriatique» 
comprenoit  mefme  la  Macedoine  8c  tou- 
Boll.iî-  telaGrcce.]  'Mais  les  ravages  des  Gots, 
mars,  p.  des  Huns  ,  8c  de  plulieurs  autres  barba- 
$$$■  b.  res  l’ont  tellement  ruinée  ,  b  qu’elle 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une  bourgade 
Bol°  2-V-  peuplée  de  peu  d’habitans  ,  'ne  confer- 
mars,  p.  vant  plus  rien  de  Ton  ancienne  fplendeur, 

555-  a*  que  l’honneur  de  donner  le  nom  à  un 
Comté  qui  fait  partie  du  royaume  de 
Baudr.  Hongrie  [8c  del’Efclavonie.]  LesHon- 
p.'zoô.  grois  l’appellent  Szreim  ,  8c  les  Alle- 
Boll.p.  mans  Sirmifch 'ou  Sirmich,  [qui  eft  le 
s j j.  a.  nom  dont  nous  nous  fervons  d’ordi¬ 

naire.] 

k  'Elle  eft  particulièrement  connue  dans 

l’hiftoire  de  l’Eglifepar  le  malheur  qu’el¬ 
le  a  eu  dans  le  IV.  liecle  ,  d’avoir  pour 
Evefques  Photin  herelïarque ,  [8c  Germi- 
ne  l’un  des  plus  célébrés  des  Ariens. 

Mais  elle  y  eft  aufli  connue  par  divers 
Saints  qu’elle  a  donnez  à  J.  C.  après  les 
avoir  receus  de  luy  :  8c  le  plus  célébré  de 
Aft.  M.  ces  Saints,]  'qu’elle  regarde  mefme  corn- 
p.432,§.i.  mc  fon  patron,  eft  S.  Irenée,  dont  nous 
avons  à  parler  ici.  Il  eft  egalement  ré¬ 
véré  par  l’Eglife  latine  8c  par  la  greque  , 

8c  nous  avons  le  bonheur  d’apprendre 
fon  hiftoire  par  des  aétes  ["qui  non  feu-  Note.  i. 
Boll.p.  lement  font  fort  beaux,]  mais  qui  ont 
S5Î‘C‘  encore  l’avantage  de  paroiftre  très  an¬ 
ciens,  8c  compofez  fur  les  regiftrespu- 
2.8.  apr.  p.  biics  du  greffe.  'Il  en  eft  auiïx  parlé  fort 
s66,  '  honorablement  dans  les  aétes  de  S.  Pol- 
a  c*  lion  ,  a  qui  paroiffent  écrits  "  du  temps  Note  2. 
de  Valentinien  I ,  ou  fort  peu  après. 

[Ce  Saint  eftoit  apparemment  de  Sir- 
aj.mars^  rnJeJj^  'puifque  toute  fa  famille  fut  pre- 
p.  556.C-  •  fente  à  fon  martyre.  Son  pere  8c  tous 
ceux  de  fa  maifon  s’y  trouvèrent  pour 
l’empefcher  de  preferer  fa  foy  à  fa  vie, 

[ce  qui  marque  qu’ils  eftoient  tous  payens, 
ou  avoient  eu  le  malheur  d’abandonner 
e.  J.C.]  'Cependant  il  apprit  des  fon  pre¬ 
mier  âge  à  adorer  le  vray  Dieu ,  [loit  de 
fa  mere,  foit  de  quelque  autre  perfonne 
que  la  providence  divine  luy  fit  rencon- 
d.  trer.]  'Il  epoufà  une  femme  qui  fe  joi¬ 
gnit  aux  autres  pour  le  perdre  dans  fon 
martyre  ;  8c  il  en  eut  plufieurs  enfans , 
qui  eftoient  encore  "fort  petits  quand  il  ^ utr(m 
mourut.  Il  eftoit  luy  mefme  encore  alors 

c.  "alfez  jeune,  'mais  il  eftoit  déjà  parfait  adolefien- 
dans  la  pieté  8c  dans  la  foy  Catholique,  ciatcncra. 

gr.  23.  a.  'On  loue  particulièrement  en  luy  une 
bonté  digne  de  fon  nom  qui  lignifie  Pa¬ 
cifique,  8c  un  grand  defir  des  biens  que 
Dieu  nous  promet  dans  le  ciel ,  ce  qui 
luy  infpiroit  un  généreux  mépris  detou- 
b,  tes  les  chofcs  de  la  terre.  'Ce  fut  par  ces 
fàintes  difpolitions  qu’il  mérita  d’eftre 
fait  Evefque  de  Sirmich  eftant  encore 
28  ûfi1  d  Peu  avance  en  aSe  »  Sc  d’arriver  à  la  pal- 
P’ 5  ’  me  du  martyre  en  combatant  conftam- 
ment  pour  la  foy,  8c pour  ladéfenfedu 
peuple  qui  luy  avoit  efté  confié. 

d.  'Il  fouffrit  fous  Dioclétien ,  "8c  appa-  Note  3, 
remment  en  l’an  304.  Les  edits  de  la 
perfecution  eftant  arrivez  à  Sirmich, 

Probe  gouverneur  de  laPanonie[en  fut 

y  A.  apr.  un  trop  fidele  exécuteur.]  b  11  commença 
p.jGé.d.  par  les  Ecclefiaftiques ,  8c  fit  mourir  S. 

Montan  Preftre  de  l’Eglife  de  Singidon, 
qui  avoit  longtemps  vécu  dans  la  pratique 


irenee. 

des  vertus  qu’infpire  la  foy  Chrétienne. 

2*.  mars,  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  8c  de 
p.  6is.  Bede,  *ceux  du  IX.  liecle,  8c  plulieurs 
autres  anciens  8c  nouveaux ,  mettent  la 
fiefte  de  ce  Saint  à  Sirmich  le  2 6.  de  mars* 

8c  luy  joignent  Ste  Maxime  fa  femme. 

Ufuard  8c  les  autres  pofterieurs  difent  que 
l’un  8c  l’autre  fut  noyé  :  Et  la  plufpart  leur 
donnent  40.  compagnons  de  leur  marty¬ 
re.  [La  ville  de  Singidon  eft  marquée  par 
les  géographes  dans  la  Melie  :  mais  elle 
pouvoit  eftre  alors  dans  la  Pannonie  ;  fi 
l’on  ne  veut  dire  que  S.  Montan  8c  fa 
femme  fe  trouvèrent  par  quelque  ren¬ 
contre  à  Sirmich. 

28.  apr.p.  Nous  avons  mis  d’abord]  'le  martyre 
$66.d.  de  ce  faint  Preftre  ,  pour  luivre  l’ordre 
des  aétes  de  S.  Pollion  ,  qui  paflènt  cn- 
2j.mars,  fuiteà celui  de  S.  Irenée.  Ce  faint  Evef 
p.  $66.  c.  qUC  fut  prjs  paries  foldats ,  8c  prefenté  à 
Probe ,  qui  luy  commanda  de  facrifier  aux 
dieux.  Mais  il  luy  répondit  par  cette  pa¬ 
role  de  l’Ecriture:  Qui  facrifie  aux  dieux  « 

8c  non  à  Dieu,  fera  ex  ter  miné  de  fon  peu-  « 
pie.  Probe  ajouta  :  Les  Princes  ordon-  « 
nenf  que  vous  facrifierez ,  ou  que  voftre  « 
defobeillance  fera  punie  par  les  tour-  « 
mens.  Et  moy  je  vous  dis,  repartit  le  « 

Saint  ,  que  Dieu  m’ordonne  de  fouffrir  « 
plutoft  tous  les  tourmens,  que  de  renoncer  « 
à  fon  nom ,  8c  de  facrifier  à  des  démons  :  « 

Ce  me  fera  un  fujet  de  joie  de  participer  «< 
aux  fouftrances  de  mon  Sauveur.  Probe  « 
luy  fit  donner  auffitoft  la  queftion  ,  qui 
fut  fort  rude  ;  8c  luy  demanda  durant 
les  tourmens  ,  s’il,  ne  fe  refolvoit  point 
à  facrifier, à  quoy  il  répondit:  J’ay  tou-  « 
jours  fàcrifié  à  mon  Dieu ,  8c  je  luy  fa-  <« 
crifie  prefentement  en  confeflknt  fon  «« 
nom.  «< 

c  d.  'Cependant  fon  pere,  fa  femme  ,  fes 

enfans ,  toute  "fa  famille ,  8c  fa  maifon,  fes  parentes  i 
voilins ,  fes  amis,  arrivèrent  à  l'audience;  damejtiù. 
où  voyant  le  Saint  en  cet  état ,  ils  fe  mi¬ 
rent  tous  à  pleurer,  8càjetter  de  grands 
cris,  1  en  le  conjurant  d’obéir  à  l’Empe-  2. 
reur  ,  8c  de  ne  fe  pas  hafter  de  mourir 
dans  un  âge  qui  luy  promettoit  unelon- 
^  guevie.  'Maisfos  penfées8cfos  defirs  ef¬ 
toient  bien  elevez  audeiïus  des  leurs  C’eft 
pourquoi  il  ne  répondit  à  leurs  conjura¬ 
tions  8c  à  leurs  larmes  que  par  ces  paro¬ 
les  :  Voici  ce  que  J.  C.  mon  Seigneur  nous  « 
dit:  Si  quelqu’un  me  renonce  devant  les  « 
hommes  ,  je  le  renoncerai  auffi  devant  «t 
mon  Pere  qui  eft  dans  les  deux.  Sachez  « 
donc ,  mes  très  chers  amis  ,  que  ni  vos  «« 
prières ,  ni  les  menaces  des  Princes ,  ne  « 
me  pourront  jamais  faire  abandonner  les  «« 
préceptes  de  J.  C,  Tout  mon  defir  eft  <c 
d’obtenir  les  biens  eternels  que  j’elpere,  « 

8c  aulquels  je  fuis  appellé,  8c  je  me  ha-  «« 
fte  d’y  arriver.  Probe  fit  alors  appro-  <> 
cher  le  Saint  8c  luy  dit  :  Que  tant  de  «« 
larmes  qu’on  verfe  pour  vous  ,  vous  « 
faffènt  revenir  de  voftre  folie  :  Confer-  « 
vez  vous  pour  le  longtemps  que  vous  pou-  <« 
vez  vivre  encore,  8cfacrifiez.  Je  ne  fa-  « 
crifierai  point ,  luy  dit  le  Saint  ;  8c  c’eft  afin  « 
de  me  conferver  pour  toute  l’eternité.  Le  «« 
juge  le  fit  alors  mener  en  prifon  ,  où  il 
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1.  Raban  ,  Ufuard,  Adon,  Vandelbert , 
Notker. 

2.  Ceci  eft  un  peu  plus  étendu  dan*  le  P* 
Ruinaid  que  dansBollandus, 


SAINT 

paffa  plufieurs  jours  dans  les  diverfes  i 

peines  [8c  les  incommodités  qui  en  ef- 
ftoient  la  fuite  ordinaire.] 

'Probe  fe  le  fit  amener  une  fécondé  fois  d 
dans  une  audience  qu’il  tenoit  au  milieu 
de  la  nuit  ,  8c  luy  demanda  fi  tant  de 
maux  qu’il  fouffroit  depuis  fi  longtemps 
ne  l’avoient  point  fait  enfin  refoudre  à 
r„  obéir.  'Mais  il  luy  répondit:  Je  fuis  le  & 

„  mefme  que  j’ay  elle  :  8c  tant  que  je  vi- 
„  vrai ,  vous  pouvez vous affurer  que  je  ne 
,,  ceflërai  jamais  de  confefler  J.  C.  Ainfi 
„  vous  n’avez  qu’à  executer  fans  delai  tout 
„  ce  que  vous  avez  refolu  de  moy.  Cette 
fermeté  irrita  Probe  ,  qui  le  fit  fuftiger 
fort  longtemps  :  8c  au  milieu  de  ce  fup- 
plice  Irenée  fe  cônfoloit  par  ces  paroles  : 

„  J’ay  un  Dieu  que  j’adore,  8c  à  quije  fa- 
„crifie:  mais  pour  des  dieux  faits  par  des 
„  hommes,  je  ne  les  puis  adorer.  Probe  luy 
„  dit ,  N’avez  vous  pas  affez  fouffert  ?  Sau- 
„  vez  au  moins  voftre  vie.  C’eft  ce  que  je 
„  fais,  répondit  le  Saint:  Je  gagne  la  vie  par 
„  ces  peines  que  vous  me  faites  foufifrir  :  Je 
„  ne  les  fens  point,  pareeque  je  les  fouffre 
„  pour  le  nom  de  J.  C;  Sc  neanmoins  j’ef- 
„pere  qu’elles  me  feront  obtenir  la  vie 
„  eternelle. 

Probe  luy  demanda  s’iln’avoitpasune 
femme  ,  des  enfaps  ,  des  parens  :  8c  il 
luy  dit  abfolument  qu’il  n’en  avoit  point. 

Le  juge  qui  ne  comprenoit  pas  le  fens 
elevé  8c  fpirituel  de  ces  paroles;  luy  de¬ 
manda  qui  eftoient  donc  ceux  qui  avoient 
tant  pleuré  à  la  demiere  audience  :  8c 
?»  alors  le  Saint  luy  dit  :  Je  fais  ce  que  J.  C.  • 

»  m’ordonne  en  renonçant  à  mes  parens , 

»  8c  à  tout  ce  que  je  puis  avoir  dans  le 
monde, afin  d’eftre  fou  difciple  'Car  qui  f, 

»>  aime  vraiment  Dieu  ,  8c  ne  defire  que 
»>  les  biens  qu’il  nous  promet  ,  meprife 
»  toutes  leschofes  de  la  terre,  8c  ne  croit 
»»  avoir  ni  pere  ,  ni  femme,  ni  enfans,  ni 
»  quoique  ce  foit  hors  de  luy.  Probe  ne  lai  fia 
pas  de  le  preffer  de  fe  fouvenir  qu’il  eftoit 
pere  ,  8c  de  fe  conferver  à  fes  enfans. 

»»  Mais  il  luy  répondit  :  Mes  enfans  ont 
»,  Dieu  pour  pere  aufiibien  que  moy.  Celui 
»  que  j’adore ,  8c  qui  peut  me  fauver ,  peut 
»  les  fàuver  aufli ,  c’eft  luy  en  qui  nous  a- 
»  vons  une  entière  8c  une  parfaite  confian¬ 
te  ,  8c  à  qui  nous  avons  remis  le  foin  de  nos 
»ames  afin  qu’elles  ne  periflènt  pas.  Pour 
»»vous,  faites  ce  que  les  Empereurs  vous 
»,  ordonnent.  Probe  l’exhorta  encore  à  a- 
voir  pitié  de  luy  mefme  8c  de  fa  famille, 

8c  à  ne  le  pas  obliger  à  le  faire  périr  par 
divers  tourmens.  Et  le  Saint  luy  répéta 
auflï  qu’il  n’avoit  qu’à  faire  de  luy  tout 
ce  qu’il  voudroit ,  pareeque  jamais  il  ne 
,,facrifieroit  à  fes  dieux.  Vous  allez  voir, 

„  ajouta-t-il ,  jufqu’où  va  la  patience  que 
„  me  donne  le  Seigneur  Jefus. 

Probe  le  menaça  de  le  condanner  à  la 
mort,  8c  il  luy  répondit  qu’il  luy  feroit 
obligé  s’il  le  faifoit  promtement  paffer 
aux  joies  delà  vie  eternelle.  Alors  Probe 
rendit  fa  fentence,  par  laquelle  il  le  con- 
danna  comme  rebelle  aux  ordres  du  Prin¬ 
ce,  àeftre  jetté  dans  lariviere.  'Le  Saint  p.  s$7.a. 
»,  luy  dit  fur  cela  ces  paroles  :  Après  tant 
„  de  menaces  que  vous  m’aviez  faites  je 
„  m’attendois  à  fouffrir  plufieurs  fortes  de 
„  tourmens  :  8c  à  vous  montrer  que  les 
«Chrétiens  ne  craignent  quoyque  ce  foit. 


IRENEE. 
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„  à  caufe  de  la  confiance  qu’ils  ont  en 
,,  Dieu.  Je  ne  laiflè  pas  cependant  de  me 
„  rejouir  de  ce  qu’au  moins  vous  me  con* 

„  dannez  à  la  mort.  Probe  s’offenfa  dte 
cette  generofité  du  Saint  ,  8c  ordonna 
qu’avant  que  de  le  jetter  dans  la  rivière 
on  luy  trancheroit  la  telle.  Le  Saint  crut 
alors  avoir  remporté  une  double  viétoi- 
„  re  ,  8c  en  s’adreflânt  à  Dieu  ,  Je  vous 
,,  rends  grâces,  dit-il.  Seigneur  Jefus,  qui 
„  m’avez  donné  la  patience  8c  la  force  de 
„  confefler  voftre  nom  ,  afin  que  j’euffe 
,,  part  à  voftre  gloire  eternelle. 

Il  fut  en  mefme  temps  conduit  à  Un 
pont  où  il  devoit  eftre  exécuté.  Quand 
il  y  fut  arrivé,  il  fe  dépouilla  de  fes  ha¬ 
bits.  Il  étendit  les  mains  au  ciel ,  8c  dit 
,»  en  priant;  J.C.  mon  Seigneur ,  qui  avez 
,>  bien  voulu  mourir  pour  lefalutdu  mon- 
>3  de,  que  vos  cieux  foient  ouverts  pour 
,,  recevoir  l’efprit  d’Irenée  voftre  lèrvi- 
>>  teur  ,  que  l’Eglife  Catholique  de  Sir- 
prtJté(ius„  mich"  vous  prefente  ,  8c  qui  ne  refufe 
»»  pas  de  fouffrir  la  mort  pour  voftre  nom. 
s,  Je  demande ,  Seigneur ,  cette  grâce  à  vo- 
»  tre  mifericorde,  1  que  vous  daigniez  dé- 
>3  fendre  les  "Fideles  de  Sirmichde  tous  les 
33  maux  que  les  ennemis  vifibles  8c  invifi- 
3»  blés  leur  peuvent  faire  ,  8c  les  affermir 
33  dans  voftre  foy. 

'Quand  il  eut  achevé  cette  priere,  les  6» 
exécuteurs  luy  ofterent  la  vie  d’un  coup 
d’épée  ,  8c  jetterent  fon  corps  datls  la 
riviere  de  la  Save,  'qui  pouvoit  border  p,  j5j.a. 
alors  les  murailles  de  Sirmich ,  quoiqu’el¬ 
le  en  foit  aujourd’hui  un  peu  éloignée. 

'C’eft ainfi qu’Irenée le ferviteur  de  Dieu  p,s;7-b. 
accomplit  fon  martyre,  'en  fouffrant  p. j-jtf.cJ 
beaucoup  de  perfecutions  8c  divers  tour-  28.  apr. 
mens,  plutoft  que  d’obéir  aux  com-  P'  sââ,d* 
mandemens  impies  de  ceux  qui  luy  vou- 
loient  faire  adorer  les  idoles.  C’eft  ainfi 
que  par  une  mort  temporelle  il  arriva  à 
une  couronne  8c  à  une  vie  qui  ne  finira 
jamais.  'Le  jour  de  fa  mort  fut  ["ap-  2  j.' mari, 
paremment]  le  6.  d’avril  ;  a  auquel  les  P1 5*7- b- 
martyrologes  de  S.  Jerome,  Raban,  8c  *P£ 
Florus  ,  marquent  fa  fefte.  'Ufuard ,  $$,$ ,a. 

Adon,  Notker,  8c  divers  autres  Latins, 
la  mettent  le  2  y.  de  mars.  Les  Grecs  Men.p. 
en  font  le  zt,.  d’aouft,  b8c  encore  félon 
quelques  uns  le  28.  du  mefme  mois. 

SAINT  SERENE. 

[Nous  pouvons  joindre  à  S.  Irenée  de 
Sirmich]  'un  autre  Martyr  de  la  mefme  23.  feb. 
ville, nommé  Sirene,  Sinere  ,  couplu-  p.  364  c. 
toft  Serene  ,  dont  nous  avons  une  hi- c  A&‘ 
ftoire  fort  courte,  mais  neanmoins  allez 
Note  5.  particulière  8c  fort  édifiante.  "'Et  nous 
ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  la 
croire  véritable. 

'Ce  Saint  eftoit  de  Grecei  mais  habitué  p.  $45.5.1, 
à  Sirmich ,  où  il  gagnoit  fa  vie  à  cultiver 
un  jardin.  [C’eftoit  apparemment  horà 
de  la  ville,]  'puifqu’on  luy  a  donné  le  h. a. 

V.  la  note  titre  "de  moine  ou  de  folitaire.  'La  crain-  §.  1. 
î-  te  de  la  perfecution  l’obligea  d’abord  à 

fe  tenir  caché  durant  quelques  mois  ;  a- 
prés  il  revint  à  fon  jardin,  8c  continua, 
fetux.  "quoiqu’il fuft  déjà  affez  avancé  en  âge, 
à  s’y  occuper  comme  auparavant. 

O  3  Un 

Aff.  M.  1.  'Dans  le  P.  Ruinart  il  y  a  feulement» 
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'Un  jour  comme  il  y  travailloit ,  il  vit 
une  dame  qui  y  eftoit  entrée, 8c  s’ypro- 
menoit  avec  deiix  fervantes;  C’eftoit  à 
l’heure  de  midi ,  [où  tout  le  monde  difnoit 
ou  dormoit  :  de  forte  que  ]  ce  n’eftoit 
pas  une  heure  à  fe  promener  pour  une 
dame.  Il  jugea  âuffitoft  qu’elle  avoit 
quelque  mauvais  deffein,8c"la  pria  bien 
fort  de  fe  retirer  ,  en  luy  difant  libre¬ 
ment  que  ce  n’eftoit  pas  là  l’heure  qu’une 
femme  d’honneur  duft  eftre  hors  de  chez 
elle.'Cette  femme  moins  irritée  de  cette 
efpece  d’affront  ,  que  de  manquer  fon 
malheureux  deffein  ,  écrivit  à  fon  mari 
officier  auprès  de  l’Empereur  Maximien 
[Galere  ,  ]  que  Serene  luy  avoit  fait 
un  affront.  L’officier  s’en  plaignit  à 
l’Empereur  ,  8c  en  obtint  un  ordre  au 
gouverneur  [de  la  Pannonie]  pour  con- 
noiftre  de  l’affaire.  Serene  fut  obligé  de 
comparoiftre.  Mais  comme  le  Gouver¬ 
neur  luy  eut  demandé  pourquoi  il  avoit 
fait  affront  à  une  dame  de  qualité,  il  ra- 
porta  comment  la  chofe  s’eftoit  paffée  :  de 
forte  que  le  mari  qui  eftoit  prefent,  rou¬ 
git  [de  la  mauvaife  conduite  de  fa  fem¬ 
me,]  8c  n’eut  plus  rien  à  dire  au  Saint. 

[Ainfiil  n’y  avoit  qu’à  le  renvoyer  ab- 
fous.]  'Mais  le  Gouverneur  jugea  qu’un 
homme  qui  n’avoit  pu  fouffrir  le  dere- 
glement  d’une  dame,  8c  qui  l’avoit  re- 
prife  avec  tant  de  liberté,  eftoit  un  Chré¬ 
tien,  [par  où  l’on  voit  l’idée  que  les  payens 
mefmes  avoient  8c  de  la  religion  qu’ils 
profeffoient ,  8c  de  celle  qu’ils  perfecu- 
toient  fi  cruellement.]  Il  luy  demanda 
donc  de  quelle  religion  il  eftoit:  8c  alors 
le  Saint  luy  dit  fans  hefiter  qu’il  eftoit 
Chrétien.  Le  juge  ajouta  :  Et  où  eft-ce 
donc  que  vous  vous  eftes  caché  pour  évi¬ 
ter  "fi  longtemps  defacrifier?  Dieu,  ré¬ 
pondit  le  Saint,  m’a  confervé  jufques  à 
prefent  la  vie  du  corps  en  la  manière 
qu’il  luy  a  plu  :  Je  n’eftois  affurément 
qu’une  pierre  de  rebut ,  indigne  d’en¬ 
trer  dans  fon  édifice.  Mais  je  vois  qu’il 
veut  bien  prefentement  m’y  donner  pla-  cc 
ce.  Ainfi  puifqu’il  luy  a  plu  que  je  fufle  {, 
découvert  ,  je  fuis  preft  de  fouffrir  [la  ,c 
mort]  pour  fon  nom ,  afin  d’avoir  quel-  ,c 
que  part  dans  fon  royaume.  Le  juge  en  ,, 
colere  le  condanna  à  l’heure  mefme  à 
la  mort  ;  8c  l’arreft  fut  auffitoft  exé¬ 
cuté 

'Il  eft  vifible  que  ce  Saint  n’a  pas  fouf- 
fert  dans  le  commencement  de  la  per- 
fecution,  [comme  S.  Irenée.  Il  ne  faut 
pas  auffi  le  mettre  pluftard  qu’en  l’an  307, 
fur  la  fin  duquel  Licinius  fut  fait  Empe¬ 
reur  de  la  Pannonie.]  'Les  martyrologes 
de  S.  Jerome  mettent  fa  fefte  le  23.  de 
février,  8c plus  nettement  encorelei2, 
'auquel  fes  aétes  portent  qu’il  mourut. 
a  Neanmoins  Ufuard ,  Adon ,  Notker,  8c 
les  nouveaux,  la  mettent  le  23. 

'La  ville  de  Billon  en  la  baffe  Auver¬ 
gne,  honore  le  23.  un  S.  Sinere  Mar- 
tyr,  appellé  Cerncaf  par  le  peuple,  dont 
elle  croit  poflëder  le  corps  dans  une  e- 
glife  collegiale  de  fon  nom  ;  8c  la  Ca¬ 
thédrale  de  Clermont  en  fait  l’office  le 
10.  demay.  Quelques  uns  prétendent  que 
c’eft  celui  dont  nous  venons  de  parler: 
mais  on  n’en  a  pas  de  preuve.  [Je  n’en 
trouve  rien  dans  l’hiftoire  des  Saints 
d’Auvergne  par  le  P.  Branche.]  ♦ 
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ET  MARTYR. 

ROBE  qui  eftoit  gouverneur  de 
la  Pannonie  ["en  l'an  304,]  n’e-  v.  S.  Ire- 
ftant  pas  encore  raftafié  du  fiing  née  de 
des  Chrétiens  qu’il  avoit  repan-  Simùch* 
du  à  Sirmich  ,  refolut  de  faire  la  vifi- 
te  des  autres  villes  de  là  province, 
pour  y  exercer  les  mefmes  cruautez. 
Cefutpoür  cela  qu’il  vint  à  celle  de  Ciba- 
lcs,  quoiqu’il  prift  le  pretexte  de  quel¬ 
ques  autres  affaires.  Quand  il  y  fut  arri¬ 
vé,  les  miniftres  de  lajuftice  luyprefcn- 
terent  un  Chrétien  nommé  Pullion  ou 
Pollion ,  qui  eftoit  le  premier  des  Leéteurs 
de  l’Eglife  [de  cette  ville,]  8c très  con¬ 
nu  [par  la  pureté  8c]  par  l’ardeur  de  fa 
foy.  [Son  unique  crime  eftoit  qu’il  ne 
cclToit  point  de  fe  moquer  des  dieux  de 
bois  8c  de  pierre  que  les  payens  adoroient, 
ce  quilcurparoiflbitun  orgueil  epouven- 
table;  8c on  ajoutait,  [mais  fauffement,] 
qu’il  parloitde  mefme  des  Empereurs. 

Eftant  devantle  juge  il  avoua  fans  dif¬ 
ficulté  qu’il  eftoit  Chrétien,  8c  le  premier 
des  Leéfeurs.  Probe  demanda  ce  que 
c’eftoit  que  ces  Leéteurs  ;  8c  il  répondit 
que  c’eftoient  ceux  qui  avoient  accou¬ 
tumé  de  lire  au  peuple  les  paroles  divines 
[des  Ecritures.]  Probe  ajouta  ;  Sont-ce‘* 
donc  ceux  qu’on  dit  abufer  de  la  legere-«« 
té  des  filles ,  en  leur  perfuadant  de  con-  «« 
fèrver  leur  chafteté,  8c  de  ne  fè  point** 
marier?  Et  Pollion  luy  répondit:  Vous«‘ 
pourrez  voir  aujourd’hui  files  Chrétiens  « 
font  légers  "8c  faciles  à  tromper.  Probe  «■vanité 
demanda  ce  qu’il  vouloitdire:  8c  le  Saint  «te», 
ajouta:  Ceux  qui  en  abandonnant  leur« 
Créateur  embrallènt  vos  fuperftitions,  « 
font  des  gents  légers  ,  8c  qui  fè  laiiTent  « 
mifèrablement  abufèr.  Maison  ne  peut  «t 
douter  de  la  fincere  pieté  8c  de  la  con-  « 
fiance  de  ceux  qui  malgré  tous  les  tour-« 
mens  perfiftent  dans  la  fidelité  qu’ils  doi-  *< 
vent  au  Roy  eternel ,  8c  s’efforcent  d’ac-« 
complir  les  commandemens  fi  fàintsque« 

|.C.  nous  donne  dans  nos  livres.  Probes 
luy  demanda  quels  eftoient  ces  comman¬ 
demens  ;  [8c  fur  cela  le  Saint  prit  occa- 
fion  de  faire  un  abrégé  des  principales 
maximes  du  Chriftianifme ,  qu’on  fera 
fans  doute  bien  aife  de  voir  ici.] 

'Ces  commandemens ,  dit-il ,  font  ceux  " 
qui  nous  apprennent  qu’il  n’y  a  qu’un  “ 

Dieu  dans  le  ciel  qui  nous  fait  entendre  ‘c 
fon  tonnerre  ;  Que  des  ouvrages  de  bois  ** 

&  de  pierre  ne  peuvent  pas  s’appeller  “ 
des  dieux  ;  Qu’il  faut  corriger  fes  fau-  “ 
tes,  "en  faire  (penitence,  8c  perfeverer" 
inviolablement  dans  le  bien  qu’on  a  em-“  d*nu 
braffé;  Que  les  Vierges  qui  gardent  leur  “ 
pureté  font  dans  un  rang  eminent;  Que  “ 
les  femmes  doivent  garder  la  chafteté" 

con- 
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*, conjugale»  8c  ne  fe  fervir  de  la  liberté 
„du  mariage  que  pour  avoir  des  en  fans; 

„  Que  les  maiftres  doivent  commander  à 
„  leurs  fèrvitcurs  non  avec  emportement, 

„  mais  avec  douceur  8c  avec  bonté ,  en  le 
„  fouvenant  qu’ils  ont  tous  la  mefme  na- 
„  ture  ;  Que  les  ferviteurs  doivent  s’acqui* 

„  ter  de  leurs  devoirs  plutoft  par  amour  que 
„  par  crainte  ;  Qu’il  faut  obéir  aux  Rois 
,,  8c  aux  puiiïances  fuperieures ,  lorfque  ce 
„  qu’ils  nous  commandent  cft  jufte;  Qu’il 
,,  faut  honci  .  er  ceux  qui  nous  ont  donné  la 
„  vie,  aimer  nos  amis  ,  pardonner  à  nos 
„  ennemis  ,  avoir  de  l’affedtion  pour  nos 
s,  citoyens ,  de  l’humanité  pouf  les  étran- 
„  gers,  de  la  mifericorde  pour  les  pauvres, 

,,  de  la  charité  pour  tout  le  monde;  Qu’il 
„  ne  faut  faire  mal  à  perfonne  ;  'Qu’il  faut  p.  s6 7.  a. 

„  fouffrir  avec  patience  le  tort  que  les  au- 
„  très  nous  font,  8c  ne  faire  jamais  tort  à 
cedere.  ,,  un  autre  ;  Qu’il  faut  "  donner  liberale- 
„  ment  fes  biens,  8c  ne  fouhaiter  point 
i,  „  ceux  d’autrui ,  1  non  pas  mefme  les  re- 
„  garder  d’une  maniéré  qui  en  marque  ou 
en  falfe  naiftre  le  moindre  defir  ;  Q^e  ce- 
,,  lui  là  vivra  éternellement,  qui  pour  fou- 
„  tenir  là  foy  aura  meprifé  cette  mort  d’un 
,,  moment,  qui  eft  le  plus  grand  effort  de 
,,  voftre  puiflânee.  Si  ces  maximes  vous  de- 
„  plaifent,  ajouta  le  Saint,  vous  n’avez  à 
,,  vous  plaindre  que  de  voftre  propre  ju- 
gemeat. 

„  'Probe  luy  répondit  alors  ;  Qu’eft  ce  a, 

„  que  peut  attendre  un  homme  quand  on 
,,  luy  a  ofté  la  vie,  8c  qu’il  a  perdu  avec  la 
,,  lumière  tous  les  biens  dont  fon  corps  cft 
„  capable  de  jouir  ?  A  quoy  Pollion  repli- 
„  qua  :  Il  y  a  une  lumière  eternelle  bien 
„  elevée  audeflus  de  celle  dont  nous  ne  pou- 
„  vons  jouir  quepeu  de  temps.  Il  y  a  des 
„  biens  immuables  incomparablement  plus 
,,  agréables  que  ceux  qui  periflènt:  Etaflù- 
„  rément  c’eft  une  imprudence  8c  une  fb- 
„  lie  de  preferer  ce  qui  pafle  à  ce  qui  ne 
„  paflè  jamais. 

,,  [Probe  eftoit  incapable  de  cette  divine 
,,  philofophie:  ]  C’eft  pourquoi  il  dit  brut 
„  quement  au  Saint  :  A  quoy  tout  cela  va 
«  t-il  ?  Il  faut  faire  ce  que  les  Empereurs  or- 
„  donnent,  8c  facrifier.  Le  Saint  fans  s’é- 
„  tonner.  Faites  vous  mefmes ,  dit-il,  ce 
„  qu’on  vous  ordonne  :  Pour  moy  je  ne 
„  facrificrai  point.  11  n’y  va,  répondit Pro- 
„  be,  que  de  perdre  latefte  li  vous  n’obeït 
*>  fez  pas.  Et  le  Saint  luy  repartit  auflï  for- 
„  tement  :  Faites,  vous  dis-je,  ce  qu’on 
„  vous  ordonne  :  Car  je  fuis  refolu  de  fui- 
„  vre  exactement  les  traces  des  Evefques, 

„  des  Preftres ,  8c  de  tous  les  Peres  dont 
„  j’ay  receu  les  inftrudtions  :  8c  quoy  qu’il 
„  faille  fouffrir  pour  cela  ,  je  le  fouffrirai 
„  avec  joie. 

'Alors  Probe  rendit  fi  fentence  8c  le  d- 
condanna  à  eftre  brûlé.  Les  miniftres  de 
lajufticeou  plutoft  ceux  du  démon,  l’en- 
leverent  aufîitoft,  8c  le  menèrent  à  un 
mille  de  la  ville,  oüil  confommafonho- 
locaufte ,  en  louant  ,  beniffant  ,  8c  glo¬ 
rifiant  Dieu  ,  fans  donner  la  moindre  mar¬ 
que  de  crainte.Tout  cela  arriva  le  1 7e  jour 
d’avril ,  ou  plutoft  le  28 ,  'auquel  les  mar-  p.  $5  j.  5. 
tyrologes  de  S.  Jerome,  Ufuard ,  Adon,  1.  a. 

8c  plulieurs  autres,  marquent  fa  fefte. 
Quelques-uns  la  mettent  aufli  le  27.8c  le 

X.  nitodertwi  qnidm  fakiï+tknt. 
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29.  'Et  les  martyrologes  de  S.  Jerome  la  p.  jtf<j.c.<k 
V.  S.lre-  marquent  encore  le  2  9.  de  may.  'Sesadtcs 
nüchno-""  Paro^ent  avo*r  écrits  "environ  70. 
te  ans  après.  'Et  il  y  a  mefme  de  l’apparen-  e. 

ce  que  l’auteur  en  a  tiré  une  grande  partie 
des  regiftres  originaux  du  greffe. 

'Cet  auteur  nous  apprend  que  le  jour  ellfy.d. 
de  la  mort  du  Saint  eftoit  aufli  celui  du 
martyre  de  S.  Eufebe  EvefquedeCibales, 
quiavoittriomphédu  diable  8c  de  la  mort 
en  mourant  pour  J.  C.  plulieurs  années 
auparavant  dans  la  perfecution  prece¬ 
dente  ,  [c’eft  à  dire  alfez  vraifemblable- 
mentdans  celle  de  Valerien.]  Ainfi  l’on 
faifoit  la  fefte  de  ces  deux  Saints  en  un 
mefme  jour.  'Et  ils  font  en  effet  marquez  p.js/.jsi?, 
enfemble  dans  les  martyrologes  de  S.  Je¬ 
rome  ,  dans  Notker  ,  8c  dans  quelques 
autres. 

[Hors  cela  nous  n’avons  pointdecon- 
noiffance  de  ce  fàint  Evefque.J  'Pour  la  p.  $66.  e, 
ville  de  Cibales  [qui  eft  affez  célébré  dans 
l’hiftoire,]  8c  qui  a  donné  lanaiflànce  à 
l’Empereur  Valentinien  I ,  'elle  eft  aujour-  -M.  p. 

d’hui  tellement  ruinée  qu’on  ne  fçaitpas  4ÎÎ* 
mefme  où  elle  eftoit. 
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MARTYRS  A  ROME. 

E  nom  de  Ste  Sotere  eft  célébré  Boll.  ro, 
■  .  dans  les  martyrologes  :  [8c‘nous  feb.p.jgj. 

f;  j  avons  l’avantage  d’apprendre  le  §•  *• 
peu  que  nous  en  favons  des  écrits 
de  S.  Ambroifè  ,  qui  pouvoit  eftre  fon 
petit-neveu. J  'Car  propofant  l'exemple  Amb. 
de  cette  Sainte  à  Marcelline  fa  foeur,  il  virg.I.î.p, 
dit  qu’il  luy  propofè  à  imiter  celle  dont  47V*  1‘ 
partntem.  elle  tiroit  fon  origine.  Il  l’appelle  "fa 

mere  ou  fà  parente,  '8c  la  fienne  auffi.  exh.  v.p. 
Il  dit  que  c’eftoit  l’honneur  de  fa  mai-  443-i*j 
fon ,  8c  que  fa  vertu  eftoit  pour  luy  un 
exemple  domeftique.  'Ainfi  il  eft  vifible  Boll.  10. 
qu’elle  eftoit  parente  de  S.  Ambroife.  fe b.p.p?. 
*  Aufli  l’on  fçait  qu’elle  eftoit  d’une  mai  -  b- 
fon  très  illuftre,  oùilyavoit  eudesCon-  a  I2zI’”1.a^* 
fuis  8c  des  Préfets  :  êc  elle  en  fut  l’orne-  Àmb.exh. 
ment  par  fa  qualité  de  Vierge  8c  de  Mar-  v.  p.443. 1. 
tyre ,  qui  font  les  dignitez  de  la  foy ,  8c 
des  dignitez  qui  ne  fe  perdent  jamais. 
tmera.  Elle  eftoit  encore  "  fort  jeune  lorfqu’elle 

fouffrit  le  martyre.  'Le  juge  ayant  or-  Amb  v; 
donne  qu’elle  fuft  battue  fur  le  vifage  a  f.3.  p. 47,# 
&C.  caufe  qu’elle  refufoit  de  facrifier  ,  "elle  i|exh.vp. 
fè  dévoila  aufîitoft  ,  voulant  bien  qu’on  ++*•  *« 
vift  fon  vifage,  pourvu  que  ce  fuft  pour 
eftre  martyre  ;  8c  fouffrit  genereufement 
la  honte  8c  la  douleur  de  ce  fùpplice  fane 

^repan- 
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«?îrç.  1. 3  p-  répandre  une  'feule  larme.  'Enfin  ayant 
479.  k.  furmonté  plufieurs  autres  tournions ,  elle 
<Boll.  10.  finit  fa  vie  par  l’épée.  ;l  Quelques  rnoder* 
feb.  p.387.  nes  en  raportent  plufieurs  autres  chofes, 

3S?‘  mais  qui  font  fans  autorité. 

'Les  aéles  de  S.  Pancrace  martyrizé  à 
e.  Rome  le  12.  de  may  ''fous  le  Confulat  Note  x 
IX.  de  Dioclétien,  8c  VIII.  de  Maximien, 

[c’eftà  dire  en  l’an  304.,]  portent  quel¬ 
le  fouffrit  enmefme  temps  que  ce  Saint; 
p.  27.  26|  '8c  beaucoup  d’anciens  martyrologes  mar- 
Flor.p.  quent  à  Rome  le  12.  de  may  Ste  Sotere 
szs.$z6.  Yierge  Martyre;  ce  qu’on  lit  aufli  dans 
Bol!.  10.  Adon  8c  dans  Notker.  'Les  mefmes  mar- 
feb.p.3*s.  tyrologes  8c  beaucoup  d’autres  marquent 
encore  fa  fefte  le  6.  de  février  ,  ou  le 
Thom  p.  10.  auquel  le  Romain  la  met:  '8c  elle  eft 
146.  marquée  le  mefme  jour  1  dans  l’ancien  1. 
Boll.  p.  Miflel  donné  par  Thomafius.  'Plufieurs 
389.  §.  22.  Eglifes  en  font  aulfi  la  fefte  ce  jour  là. 

*Flor.  p.  b  Les  anciens  martyrologes  qui  portent 
301.302.  ]enom  tje  s.  Jerome  la  celebrent  princi¬ 
palement  le  6.  de  lévrier  avec  la  quali¬ 
té  de  Vierge  8c  de  Martyre ,  8c  marquent 
fa  vénération  dans  le  cimetiere  de  foa 
nom  qui  eftoit  à  Rome  fur  le  chemin 
Boll.  10.  d’Appiusprès  les  Catacombes.  'Plufieurs 
teb.  p.388.  autres  martyrologes  la  mettent  aulfi  en- 

$.  II.  12.  ,  „  -  1  ,  8n 

tre  les  Martyrs  de  Rome, 
p-  339  §<  'Le  cimetiere  qui  portoit  fon  nom ,  8c 
17I  où  il  y  a  apparence  qu’elle  eftoit  enter- 
Aiing.1.3. eii.0it  prèsdeceîui  deCallifte. [Vers 
2*8?’  P’  l’an  7fï >]  Ie  PaPe  Eftienne  III.  en  fit 
AnaC  c.  rétablir  le  comble  qui  eftoit  tombé.  c  A- 
94-.p.82.c  naftafe  dit  que  le  Pape  Serge  Il.tranfpor- 
<  c.  iojt.p.  ta  yers  pan  je  corpS  de  Ste  Sotere 
B0V10.  Vierge  8c  Martyre,  8c  ceux  de  plufieurs 
feb.p.389.  autres  Saints,  dans  l’eglife  deS.Silveftre 
d*  8c  de  S.  Martin  nommée  quelquefois  le 

Boll.  p.  '  titre  d’Equitius.  Diverfes  Eglifes  pre- 
389.  f.  tendent  avoir  de  fes  reliques.  'Pamphile 
12.  may,  mojne  grec  &  preftre  de  Jerufalem  en  a 
p.  17.  c.  fajt  un  c}0ge  qu’on  a  encore. 

[S.  Pancrace  qui  fouffrit  en  mefme 
temps  que  cette  fainte  vierge ,  eft  auffi 
fort  illuftre  dans  l’Eglife.  Nous  en  avons 
des  aéles  que  leur  fimplicité  8c  leur  bre- 
Bar.  12.  veté]  'ont  fait  recevoir  comme  bons  par 
may,  Ci  Baronius  [8c  par  d’autres  perlbnnes  ha- 
Boll.mars»  biles.]  'Il  paroift  qu’ils  ont  efté  connus 
t.  2.p  19.C.  &  receus  deBede.  d  Ils  ne  font  pas  nean- 
p  T7’  mo^ns  originaux ,  8c  font  mefme  emba- 
’7'  C'  raflez  "de  plufieurs  difficultez.  [Après  Note  2. 
p.2i.a.b.c.tout  ils  contiennent  peu  de  faits;] 

ce  qu’on  en  peut  tirer  fe  réduit  à  dire  que 
S.  Pancrace  qui  eftoit  d’une  grande  naifi 
fance  ,  eftant  demeuré  orfelin  dans  un 
fort  bas  âge  fous  la  tutele  de  Denys  fon 
oncle  paternel,  Denys  l’amena  de  Syn- 
nades  villedePhrygieà  Rome.  Ils  s’y  lo¬ 
gèrent  dans  la  mefme  rue  où  demeuroit 
le  Pape  qui  gouvernoit  alors  ;  8c  ayant 
efté  touchez  de  la  réputation  de  fes  mi¬ 
racles  8c  de  fes  vertus,  ils  embraflérent 
.  la  foy ,  quoique  la  pcrfecution  fuft  alors 

très  violente.  Ainfi  le  Pape  qui  lesbatti- 
za  [devoit  eftre  S.  Marcellin.]  Denys 
pfl7.b.  mourut  au  bout  de  quelques  jours:  'A- 
don ,  Ufuard  ,  Notker  ,  8c  le  martyro¬ 
loge  Romain  ,  marquent  fa  fefte  le  12. 
de  may  avec  celle  de  fon  neveu. 

I»,2i.c.d.e.  'S.  Pancrace  fut  pris  quelque  temps 

1.  Il  fembleroit  que  ce  fuft  le  jour  de  fa 
naiflance  :  Cujus  humanitatis  celebramns  (Xtrdi/t, 

[Mais  cela  n’eft  point  probable.] 


SOTERE. 

après,  8c  quoiqu’il  n’euft  encore  que  14. 
ans,  il  confeflà  J.  C.  avec  beaucoup  de 
generofité.  Les  perfecuteurs  n’oferent 
l’expofer  à  de  grands  tourmens ,  depeur 
d’avoir  la  honte  d’eftre  vaincus  par  un 
enfant.  Ainfi  on  le  condanna  tout  d’un 
coup  à  eftre  décapité  ;  ce  qui  fut  exécu¬ 
té  fur  le  chemin  d’Aurelc:  8c  une  dame 
nommée  Oélaville  ayant  enlevé  fon  corps 
durant  la  nuit ,  l’embauma ,  8c  l’enterra 
le  12c  jour  de  may,  'auquel  là  fefte  eft 
marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Je¬ 
rome,  'dans Bede, dans 'ceux  du  IX. lie-fcc, 
cle,  8c  enfuitedans  tous  les  autres.  'Elle 
eft  auffi  dahs  le  calendrier  du  P.  Fronto , 

8c  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire. 
e  Le  Miflél  donné  par  Thomafius  la  mar¬ 
que  dans  le  titre  de  ce  jour:  mais  il  n’eft 
pas  nommé  dans  les  oraifons. 

'Le  PapeSymmaque  fit  baftir  uneegli- 
fe  de  S.  Pancrace  foit  dans  le  cimetiere 
de  Calepode,  où  l’on  croit  qu’il  fut  en¬ 
terré,  fur  le  chemin  d’Aurele  à  deux 
milles  de  Rome  ;  foit  dans  le  palais  de 
Latran  où  l’on  dit  qu’eft  aujourd’hui  fon 
chef  dans  une  très  ancienne  chapelle  de 
fon  nom.  S.  Grégoire  de  Tours  marque 
que  fon  tombeau  eftoit  près  des  murailles 
de  Rome.  [Il  eftoit  afîurément  fort  vi- 
fité  par  le  peuple,]  'puifque  des  le  temps 
de  Juftinien  une  des  portes  de  Rome  ef¬ 
toit  appellée  la  porte  de  S.  Pancrace. 

On  prétend  que  c’eft  celle  qu’on  appel- 
loit  auparavant  la  porte  d’Aurelc  ,  'la¬ 
quelle  gardoit  neanmoins  encore  ce  nom 
dans  le  mefme  temps. 

'Le  corps  du  Saint  eftoit  à  Rome  dans 
fbn  eglife  à  la  fin  du  VI.  fïecle.  fSon 
tombeau  eftoit  particulièrement  "célébré 
pareeque  ceux  qui  s’en  approchaient  après 
avoir  fait  un  faux  ferment,  eftoient  aulfi- 
toft  poffedez  du  démon  ,  ou  mefme  tom- 
boient  morts  à  terre.  'S.Gregoire  le  Grand 
y  prononça  fon  homelie  27.  fur  les  E- 
vangiles  le  jour  de  la  fefte  du  Saint,  g  à 
laquelle  un  grand  nombre  de  perfonnes 
eftoient  venues ,  avec  "des  marques  ex- 
traordinaires  de  dévotion.  L’eglife  où 
eftoit  fon  corps ,  eftoit  fervie  par  des 
Preftres  8c  des  Ecclefiaftiques  qui  y  fai- 
foient  l’office.  Mais  pareequ’ils  man- 
quoient  quelquefois  d’y  celebrer  laMef- 
fe  les  dimanches ,  S.  Grégoire  le  Grand 
y  mit  des  religieux  pour  y  faire  l’office 
tous  les  jours,  8c  y  faire  dire  la  Méfié 
par  un  Preftre  qu’ils  entretiendroient, 

8c  qui  demeureroit  chez  eux.  'Le  Pape 
Honorius  couvrit  d’argent  le  tombeau  du 
Saint,  8c  fit  baftir  ou  plutoft  rebaftir 
des  les  fondemens  l’eglife  qui  portoit  foa 
nom  à  deux  milles  de  Rome  fur  le  che¬ 
min  d’Aurele.  'Elle  fubfifte  encore  au¬ 
jourd’hui  entre  les  mains  des  Carmes 
déchauffez  ;  8c  la  plus  grande  partie  du 
corps  de  S.  Pancrace  y  eft  gardée  fous  le 
grand  autel. 

'Le  Pape  Pelage  [II.]  envoya  des  reli¬ 
ques  de  S.  Pancrace  8c  de  quelques  autres 
Saints  à  S.  Grégoire  de  Tours  :  8c  le  vai£ 
feau  où  elles  eftoient  fut  fauve  miracu- 
leufement  d’un  naufrage  par  l’intercef- 
fion  de  ces  Saints.  'S.  Grégoire  le  Grand 
en  envoya  quelques  autres  à  Confiance 
Evcfque  de  Milan  :  h  8c  cette  Eglife  ho¬ 
nore  encore  aujourd’hui  particulière¬ 
ment 


Flor.  p. 
sis- 

Boll.  p.17. 
a. 

Front,  cal. 
p.  78)Sacr. 
p.  88. 
e  Thom. 

р.  ISI. 

Anaf| 
Aring.  1.2. 

с.  1.  §.  13. 
p.  210. 

§•  io| 
Front,  p. 
7&|  Boll. 
p.  18. 
Gr.T.gl. 
M.  c.  3S>. 

p.  88. 

Proc,  b 
Got.l.  i.c. 
I*- P-  3S7- 

3  S  8. 

Bar.  12. 
may,  c. 
Proc.  c.22. 
p.  3«<s.  b. 

Greg  1.  3. 
ep.  1 8  p. 


Grcg.ft.  1. 
p.  1444-  b| 
1447. e- 
£P-I44<>- 
d. 

1.  3.  Cp.  I  8. 
P-sssI 
Gr.  T.  p. 
89. 


Boll.  12. 
may.  p.  1 8. 
d.  e|  Anaf 


Boll.  p. 
18.  c. 


Gr.T.gl. 
M  c.  83. 
p.188.189, 


Greg.l.7. 
ep  87.  p. 
84 6.  C. 
h  Boll.p." 
19-b. 


SAINTE 

ment  S.  Pancrace.  'Il  en  envovademef-  Greg.  1.  {. 
me  à  Pallade  Evefque  de  Saintes,  pour 
une  eglife  qu’il  avoit  baftie  en  l’honneur 
de  ce  Saint  8c  de  quelques  autres}  '8c  ài.s.ep.sa. 
une  dame  nommée  Adeodatc  quiluy  en  63.  p.,931. 
avoit  demandé  pour  un  monaftere  de  fil¬ 
les  qu’elle  fondoit  à  Lilybée  en  Sicile. 

Ces  reliques  avant  que  d’eftre  envoyées 
en  Sicile,  firent  plufieurs  miracles.  [Il 
n’cft  pas  neccftàire  qu’elles  fufl'cnt  des 
parties  du  corps  de  ce  Saint,]  'puifqu’ill.7.ep.  87. 
dit  de  mefme  qu’il  envoie  de  célles  de  p..  846.  c. 
l’Apoftre  S.  Paul ,  [au  corps  duquel  on 
fçait  certainement  qu’il  ne  touchoit 
pas.] 

'Le  Pape  Vitalien  envoya  aufii  des  re-  Boll.  12. 
liques  de  S.  Pancrace  à  S.  Vandrille,  a8c  may>  P- 
en  Angleterre,  où  l’on  marque  que  la*p>aoa>c> 
première  eglife  confacrée  à  Dieu  par  S. 

Auguftin  fut  dediée  fous  le  nom  de  S. 

Pancrace.  'L’Eglife  de  Gand  8c  plufieurs  p.  1  g.  19. 
autres  de  France  8c  d'Italie  prétendent 
aufii  avoir  de  fes  reliques.  'On  raportefUp.p,7a7. 
'"'divers  miracles  faits  depuis  peu  en  une  708. 
eglife  du  Comté  de  Nice,  où  l’on  croit 
qu’il  y  en  a.  'Les  Italiens  l’honorent  en  I2-may> 
beaucoup  d’endroits  fous  le  nom  de  S.  p.  15.  b. 
Brancas. 
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E  nom  de  Ste  Marcienne  eft  fort  Boll.  $. 
célébré  dans  les  martyrologes  la-  )an-P-  sai- 
ftins,  qui  la  mettent  les  uns 
de  janvier,  8c  d’autres  le  1 1.  ou 
ii.dejuillet.  'Nous  en  avons  une  hymne  1> 
tirée  du  bréviaire  Gothique  ou  Mozarabe 
deTolcde,  8c  des  aétes  donnez  par  Bol- 
landus,  dont  on  voit  bien  que  cette  hy  m  ne  . 

a  efté  prife.  [On  ne  peut  pas  dire  que  ces 
adtesfoient  originaux  ,  puifqu’ils  paroif- 
fent  écrits  plufieurs  années  après  la  mort 
de  la  Sainte  ;  8c  mefme  ils  contiennent  di- 
verfes  particularitez  qui  donnent  quelque 
lieu  de  les  tenir  pour  fufpeéts.  Mais  d’au¬ 
tre  part  ils  font  tellement  particularifez, 

8c  d’une  ftyle  fi  grave,  qu’il  elt  difficile 
de  ne  leur  pas  donner  quelque  creance. 
L’hymne  mefme  du  bréviaire  de  Tolede 
paroiftaffez  belle  8c  aflez  ancienne  pour 
les  pouvoir  autorifer.  C’eft  pourquoi 
nous  ne  craindrons  pas  de  raporter  ce 
qu’ils  contiennent. 

Ils  ne  nous  apprennent  pas  en  quel 
temps  la  Sainteavécu8cafouffcrt.]'Vin-S»5. 
cent  de  Beauvais  8c  d’autres  nouveaux  au¬ 
teurs  l’ont  mife  fous  Dioclétien}  [8c  c’eft 
pour  les  fuivre  que  nous  en  parlons  ici , 
quoiqu’ils  n’aient  peuteftre  pas  eu  d’au¬ 
tre  raifon  de  le  faire ,  qu’une  prefomption 
generale  qui  fait  attribuer  à  cette  perfe- 
cution  les  Martyrs  dont  on  ignore  le 
temps.]  'LesEfpagnols  s’attribuent  cet-BolIi 
te  Sainte  ,  mais  fur  des  autoritez  nulle-  jan.p.j-68. 
ment  confiderables.  'Ses  aétes  difent§. 7.8. 
qu’elle  fouffrit  à  Cefarée,  [qui  eft 
Hijî<  Eccl,  Tom.  V. 
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nom  commun  à  beaucoup  de  villes.] 

'Mais  les  circonftances  nous  déterminent  »,  ^  ^  Jt 
allez  clairement  à  l’entendre  de  Cefarée  ^ 
en  Mauritanie,-  '8c  prefque  tous  les  mar-  5.4» 
tyrologes  l’expliquent  de  cette  Cefarée, 

'qu’on  croit  communément  ellre  la  vil-  Geo  lie,’ 
le  d’Alger,  quoique  des  perfonnes  habi-  P-  107I 
les  en  doutent.  Vand,  p. 

'Cela  nous  fert  à  expliquer  ce  que  les  loü.s.2. 
aétes  ajoutent ,  qu’elle  eftoit  de  la  ville  jlGeo.  ° 
de  Rufuccur.  b  Car  l’hiftoire  de  l’Eglife  chr.p.uo. 
nous  apprend  qu’il  y  avoit  une  ville  de  ya°j ’S‘l* 
Rufuccur  dans  la  Mauritanie  Cefarienne. 

[Nous  ne  pouvons  donc  douter  que  ce 
ne  fuit  la  patrie  de  noftre  Sainte.]  'Elle  Boll.  p, 
effoit  fortie  d’une  famille  illuftre.  Dieu  S69-  $.r. 
luy  avoit  aufii  donné  des  richefles  8c  de 
la  beauté.  :  Mais  meprifant  toutes  ces 
chofes,  elle  vint  demeurer  à  Cefarée, 
dans  une  petite  cellule ,  où  elle  confervoit 
fa  chafteté ,  qu’elle  avoit  confacrée  à 
Dieu ,  fuyant  l’ambition  8c  les  deliçes  du 
monde. 

'Eftant  un  jour  fortie  pour  voir  la  vil-  S-  1. 
le,  difènt  fes  aétes,  [ouplutoft  pour  quel¬ 
que  fujet  plus  important,]  elle  fe  ren¬ 
contra  parmi  une  grande  foule  de  peuple 
en  un  lieu  proche  la  porte  de  Tipafe,  'qui  Vand.p= 
eft  aufii  une  ville  de  Mauritanie  [affez  371. 
près  de  Cefarée.]  'Dans  cette  place  Boll- p. 
ayant  vu  fur  une  fontaine  une  Diane  de  1. 
marbre,  elle  luy  abatit  la  telle ,  8c la bri- 
fa  toute  entière.  [C’efi:  une  de  ces  for¬ 
tes  d’aétions  ,  qui  eftant  contre  l’ordre 
de  la  difeipline  ordinaire  de  l’Eglife, ne 
fe  peuvent  bien  faire  que  par  une  infpi- 
ration  particulière  du  S.  Efprit.Mais  aufii 
nous  ne  devons  pas  les  condanner  lege- 
rement ,  puifqu’elles  ne  font  pas  extra¬ 
ordinaires  dans  les  martyrs  les  plus  au¬ 
thentiques  8c  les  plus  faiuts.]  'Le  peu-  S.  z. 
pie  prefent  à  cette  aétion  fe  jetta  fur  la 
Sainte  ;  8c  après  l’avoir  meurtrie  de 
coups ,  la  mena  au  tribunal  du  juge.  Mar¬ 
cienne  prévint  fon  interrogatoire  en  con- 
feflânt  publiquement  J.  C ,  8c  en  exhor¬ 
tant  le  peuple  à  abandonner  des  dieux 
qu’ils  avoient  faits  euxmefmes. 

'Le  juge  l’ayant  fait  foufftetter  par  les  S-  3» 
miniftres  de  la  queftion ,  la  fit  enfermer 
en  une  academie  de  gladiateurs ,  pour 
leur  eftre  abandonnée:  Ce  qui  n’étonna 
pas  la  Sainte,  quifavoit  que  Dieu  eftoit 
le  gardien  de  fa  chafteté.  En  effet  un 
gladiateur  nommé  Flammée,  à  qui  elle 
avoit  efté  donnée  en  garde,  ayant  voulu 
venir  au  lieu  où  elle  eftoit ,  8c  où  elle 
pafloit  toute  la  nuit  en  prières ,  il  trou¬ 
va  ,  difent  les  aétes,  une  muraille  qui  l’em- 
pefcha  de  l’approcher ,  jufqu’à  ce  que  le 
jour  eftant  venu,  il  luy  demanda  pardon 
en  pleurant ,  8c  la  conjura  d’obtenir  de 
Dieu  qu’il  puft  fortir  de  cette  academie 
de  gladiateurs:  La  Sainte  luy  promit  que 
Dieu  le  delivreroit  le  jour  qu’elle  fouf- 
frirdit  le  martyre:  8c  cela  arriva  effeéti- 
vement. 

'Le  bruit  de  ce  miracle  s’eftant  repan-  Ibid,  ;• 
du  partout,  8c  le  juge  ayant  commandé 
que  Marcienne  fuft  livrée  à  un  autre 
gladiateur,  8c  le  lendemain  à  un  troifie- 
me ,  leurs  defleins  criminels  furent  tou¬ 
jours  arreftez  par  cette  muraille  dont 
Dieu  environnoit  fa  fervante  ,  jufqu’à 
ce  qu’enfin  le  juge  n’eut  plus  la  hardieffe 
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de  l’expofer  de  nouveau.  [Cette  mer* 
veille  eft  fans  doute  furprenante  :  Mais 
qui  ne  fçait  que] 'Dieu  a  fait  paroiftre  par¬ 
ticulièrement  fa  puiffance  pour  défen¬ 
dre  lachafteté  de  les  epoufes?  [Et  fi  l’on 
confidere  les  divers  miracles  qu’il  a  opé¬ 
rez  pour  cela,  on  trouvera  peuteftreque 
les  autres  paroiftront  encore  plus  in¬ 
croyables  que  celui-ci.]  'Ste  Marcienne 
voyant  fa  chafteté  en  affurance  ,  parce- 
que  Dieu  en  prenoit  la  proteéfion  ,  ne 
longea  plus  qu’à  fe  préparer  au  mar¬ 
tyre. 

'La  fuite  des  aéïes  eft  obfcure  :  Je  ne 
fçay  s’ils  veulent  dire  que  l’on  vouloit  fai¬ 
re  apprendre  à  la  Sainte  l’art  des  gladia¬ 
teurs.  'Nous  favons  par  Eufebe  que  l’on 
•  y  a  quelquefois  condanné  les  Chrétiens. 

[Mais  il  y  a  peu  d’apparence  que  cela  ait 
efté  julques  à  des  filles.] 

'Le  lieu  où  eftoit  la  Sainte,  eftoit  au¬ 
près  de  la  maifon  d’un  Juif  nommé  Bu- 
daire ,  qui  eftoit  prince  de  la  fynagogue. 
Quelques  uns  de  cette  maifon  le  mo¬ 
quant  de  la  Sainte,  8c  luy  difant  des  inju¬ 
res  ,  elle  maudit  cette  maifon  ,  priant 
Dieu  de  faire  defeendre  le  feu  du  ciel  pour 
la  confumer  ,  &  de  ne  point  permettre 
qu’elle  fuft  jamais  rebaftie  ;  paais  qu’au 
contraire  les  pierres  que  l’on  en  tranf- 
porteroit  caufafiènt  la  ruine  des  autres 
maifons  où  on  les  voudroit  employer. 

'Cette  priere ,  [qui  eft  afiiirément  extra¬ 
ordinaire,]  fut  exaucée  ,  difent  ces  aéfes  ; 
de  telle  forte  qu’au  moment  mefme  que 
la  Sainte  rendit  l’efprit ,  la  maifon  8c  tous 
ceux  qui  eftoient  dedans ,  furent  confir¬ 
mez  par  le  feu  du  ciel.  Les  Juifs  l’ayant 
louvent  voulu  rebaftir ,  elle  tomboit  tou¬ 
jours  en  ruine  :  &  ceux  qui  en  voulurent 
prendre  les  pierres  ,  fe  battirent  plutoft 
des  fepulcres  que  des  mailons. 

'Le  jour  de  fon  martyre  fut  "le  p.  de  V.  Uns 
janvier ,  ou  le  1 1 .  de  juillet.  Car  fes  aâes  jsmturii 
lifent  différemment.  Les  gladiateurs  def-  ouJulii' 
cendirent  ce  jour  là  dans  l’amphitheatrc 
[pour  combatte;]  8c  Flammée  y  receut 
la  liberté  par  la  voix  du  peuple  qui  affx- 
ftoit  au  fpeétacle ,  comme  la  Sainte  luy  a- 
voit  promis.  Mais  ce  mefme  peuple  ayant 
demandé  que  Marcienne  fuft  expofée  aux 
beftes ,  on  l’attacha  à  un  poteau  ,  8c  on 
lafehaun  lion  très  furieux  ,  qui  fc  vint 
jetter  fur  elle  tout  en  courant,  &  mit  fes 
griffes  fur  fa  poitrine.  Mais  des  qu’il  l’eut 
fende,  il  la  laiffa  fans  luy  avoir  fait  aucun 
mal.  Le  peuple  furpris  de  cette  mer¬ 
veille  ,  dit  qu’il  falloit  laiffer  aller  cette 
Chrétienne  :  Mais  Budaire ,  qui  avoit  avec 
luy  fes  enfans  8c  quelques  Juifs  ramaffez 
pour  le  féconder  ,  excita  un  tumulte, 
criant  qu’il  falloit  obtenir  du  Gouverneur 
que  l’on  lafehaft  un  taureau  fur  elle. 

Cela  fut  fait  :  8c  le  taureau  ayant  bleffe 
la  Sainte  à  la  mammelle  avec  les  cornes, 
elle  tomba  à  demi  morte  toute  couverte 
de  fang. 

'On  la  retira  dans  une  loge;  où  après 
qu’on  eut  étanché  fon  fang ,  on  la  ramena 
pour  recevoir  encore  une  autre  couron¬ 
ne,  8c  on  l’attacha  pour  latroifiemefois 
au  poteau.  Alors  elle  s’écria  :  Je  vous  <s 
vois  ,  Seigneur  ,  je  vous  fuis  :  recevez  “ 
l’ame  de  voftre  fervante:  C’eft  vous  qui  “ 
avez  elle  avec  moy  dans  la  prifoa  ;  c’eft  «* 
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vous  qui  avez  daigné  confcrver  ma  cha-  “ 
fteté.  Alors  le  juge  dont  la  çolcre  s’cn-‘* 
flammoitde  plus  en  plus,  fit  lafeher  un 
grand  léopard,  qui  fe  jettant  fur  la  Sain¬ 
te  ,  luy  arracha  d'un  feul  coup  de  dent 
prefque  toute  la  peau ,  8c  ainfi  fepara  fon 
ame  d’avec  fon  corps. 

[Voilà  ce  que  les  aéies  de  Stc  Marcien- 
p.  J70.  ne  raportent  d’elle.]  'L’hymne  du  bré¬ 
viaire  Gothique  contient  les  mefmes 
chofes  ,  quoiqu’avec  moins  d’étendue. 
[Cette  hymne  donne  fujet  de  croire 
qu’elle  a  efté  fort  honorée  en  E  {pagne;  j 
p.j6p.§.8.  'gjpon  fait  porter  fon  nom  à  beaucoup  de 
perfonnes  dans  le  Portugal.  [C’eft  appa¬ 
remment  ce  qui  a  donné  fujet  à  quelques 
auteurs  de  mettre  fon  martyre  en  Efpa- 
gne.  Onpourroit  peuteftre  croire  qu’el¬ 
le  a  èfté  martyrizée  à  Celàrée ,  &  trans¬ 
portée  à  Tolede;  8c  que  c’eft  pour  cette 
raifon  que  le  martyrologe  Romain ,  a- 
prés  avoir  mis  cette  Sainte  dans  la  Mau¬ 
ritanie  le  9.  de  janvier,  la  met  à  Tolede 
Bar.  12.  ie  j*.  de  juillet.]  'Car  cela  vient  appa- 
îlll,S  remment,  dit  Baronius,  de  ce  que  l’un 
eft  le  jour  de  fa  mort,  8c  l’autre  celui  de 
Boll.p.  fàtranflation.  'Il  y  en  a  qui  en  font  deux 
jan.p.jSS.  sajntes  differentes;  mais  cela  n’a  pas  de 
fondement.  aSa  fefte  eft  mife  le  1 1.  de 
janvier  par  Ufuard ,  Adon ,  Notker ,  8c  à\- 
S.4.0.  vers  autres,  '8c  l’onzieme  de  juillet  non 
feulement  par  plufieurs  martyrologes 
manuferits ,  mais  mefme  par  deux  exem¬ 
plaires  d’Ufoard  gardez  à  S.  Germain  des 
prez,  qu’on  croit  eftre  les  plus  authenti¬ 
ques.  Il  y  a  auflx  bien  de  l’apparence  que 
S.  Marcien  marqué  ce  jour  là  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  àCefaréede 
Mauritanie ,  n’eft  pas  different  de  Ste  Mar¬ 
cienne  :  [car  ces  fortes  de  changemens  y 
font  ordinaires  ] 
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[  A I N  T  Nabor.  ,  S.  Félix,  8c  S. 

Viéfor,  eftoient  des  martyrs  ce- 
k  ^  lebresàMilan  du  tempsdeS.Ara- 
W  broifo  ,  qui  en  parle  en  divers 
Bar.  12.  endroits.]  'Nous  avons  les  aéfes  des 
jul.a.  deux  premiers  dans  Mo mbritius,  8c  Ba¬ 
ronius  témoigne  en  avoir  eu  un  manuf- 
crit.  [Ceux  de  S.  Viéïorfont  dansSurius 
8c  dans  Bollandus  au  8.  de  may.  Ces 
deux  pièces  ont  un  fort  grand  raport  en¬ 
tre  elles  ,  8c  la  première  copie  fouvent 
l’autre  de  mot  à  mot.  "Mais  il  y  a  encore  Note». 
bien  d’autres  raifons  qui  font  que  nous 
ne  pouvons  avoir  beaucoup  de  creance 
ni  à  l’une  ni  à  l’autre  ;  ce  qui  nous  obligera 
de  ne  faire  qu’un  abrégé  fort  court  des 
faits  qu’elles  raportent.] 

^  *  *  'On  prétend  que  ces  trois  Saints  e£ 

290. b.'  toient  de  melme  pays  ,  [c’eft  à  dire  de 

Mauritanie,]  b  dçm  oa  marque  qu’eftoit 
S- 1-  ÿ.  Vie- 


mlitts. 


Note  3* 


». 


LES  SS.  NABOR,  FELIX,  ET  VICTOR. 


S.Vi&or ;  a&on  les  fait  auffi  tous  trois  <*§•  i|MS. 
''Toldats  ou  officiers  de  guerre,  b Us  a- 
voient,  dit  S.  Ambroifc,  l’odeur  de  la  foy;  Luc  ,3'p< 
mais  ce  parfum  eftoit  encore  renferméen  I57.  b.cf* 
eux ,  8c  ne  fe  faifoit  point  fentir  aux  hom¬ 
mes.  La  perfecution  arriva,  ils  quittèrent 
les  armes,  ils  baillèrent  la  telle,  &  ayant 
elle  comme  pilez,  8c  broyez  par  l’épée 
qui  leur  ofta  la  vie ,  ils  répandirent  de  tous 
collez  l’excellente  odeur  de  leur  mar¬ 
tyre.  ‘ 

'On  marque  que  S.  Nabor  8c  S.  Félix  Bojj 
fouffrirent  avant  S.Vi&or,  ["aflèz  pro-  may,  p. 
bablement  vers  le  mois  d’avril  3-04-  ]  2.90.  b. 
c  Leurs  a&es  les  font  freres,  '8c  portent  cMS>p> 
que  Maximien  [Hercule] qui  elloit  alors  J92.. 
à  Milan,  ayant  feeu qu’ils  eftoient  Chré-  p.^i. 
tiens,  les  fit  arrelter  :  8c  comme  il  vit 
que  nonobllant  toutes  fes  menaces  ,  ils  1 
perlitloient  dans  leur  religion  >  il  les  tint 
enfermez  douze  jours  dans  une  prifon, 
fans  leur  faire  donner  ni  pain,  ni  eau.  Au 
bout  de  ce  temps  ils  furent  encore  pre- 
fentez  à  Maximien  ,  'qui  les  remit  entre 
les  mains  d’Anulin  fon  Confeiller  ,  di-  p’  53  ' 
fent  les  a&es  :  8c  Anulin  les  ayant  ren¬ 
voyez  en  prifon  pour  cinq  jours,  lit  bat¬ 
tre  enfuite  S.  Nabor  à  coups  de  ballons , 
déchirer  les  collez  avec  les  ongles  de  fer, 

8c  y  appliquer  le  feu;  '5c  enfin  il  le  con-  p. 
danna  avec  S.  Félix  à  eltre  brûlé.  Mais  li 
l’on  en  croit  leurs  a&es ,  ils  fortirent  des 
flammes  fans  en  avoir  receu  aucun  tort. 

Ils  furent  donc  remis  en  priion ,  8c  Maxi¬ 
mien  ayant  à  aller  à  Lodi ,  il  les  y  fit  auffi 
mener.  Là  ils  furent  fulligez  de  nouveau, 

8c  enfin  décapitez  près  de  la  rivière  de 
1  Scilere  [fur  laquelle  l’ancien  Lodi  elloit 
placé.]  Leurs  corps  furent  enlevez  par 
une  dame  de  la  ville  nommée  Savine ,  qui 
les  tranlporta  enfuite  à  Milan.  Voilà  ce 
que  portent  leurs  a&es,  'autorifez  parla  Boll.  30 
tradition  des  liecles  fui  vans.  On  mon-  jan.  p. 
tre  à  Lodi  quelques  antiquitez  qu’on  lozfi‘ 
prétend  ellre  des  monumens  de  leur 
martyre.  p.  659. 

'Ce  qui  ell  certain ,  c’ell  que  leur  tom-  Amb.  vit, 
beau  eftoit  célébré  à  Milan  du  temps  de  p.  81.  et 
S.  Ambroife  ,  8c  il  eftoit  vilité  par  un 
grand  concours  de  peuple.  Il  eftoit  en¬ 
vironné  de  bareaux,  depeurque  l’on  n’y 
fift  quelque  tort.  'C’eftoit  devant  ces  c|Amb. 
bareaux  que  repofoient  les  SS.  Gervais  ep-  P* 
8c  Protais.  3I* 

'Leur  fefte  eft  marquée  le  12.  de  juillet  Flor.p. 
dans  les  plus  anciens  martyrologes,  mef-  <sj8. 
me  dans  ceux  de  S.  Jerome  ,  quoiqu’a- 
vec  quelque  confufion.  'AdonSc  Notker  p-6f9- 1* 
diient  que  c’eft  le  jour  de  la  tranllation 
de  leurs  corps  [à  Milan.]  'Les  martyre-  P-5'a9l 
loges  de  S.  Jerome  8c  Notker  marquent  *o11-  I4* 
encore  à  Milan  le  14.  de  may  les  SS. 

Vi&or  ,  Nabor  ou  Namor  ,  Félix  ,  8c 
Ruftique. 

'Savine  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  eft  Boll.  30. 
mife  au  nombre  deS  Saintes  le  30.  de  jan-  jan-  p. 
vier  dans  le  martyrologe  Romain  8c  quel-  10Z9‘ 
ques  autres  nouveaux  ;  8c  l’on  en  fait  2' 
l’office  à  Milan.  On  ne  dit  rien  d’elle  qui 
vaille  la  peine  d’eftre  marqué,  linon  que 
s’occupant  à  prier  Dieu  au  tombeau  des 
SS.  Nabor  8c  F elix ,  elle  finit  fa  vie  dans  un 
li làint exercice.  'S.Charle  ayantfaitou-  $.  n-13. 

Ht  fi.  Eccl.  Tom,  V. 

K 

r.  Florentinius  p.  <sj<>.  1.  dit  Silaiç  ;  Il  y  a 
S  liane  dans  les  cartes  de  Sanfon, 


vrir  fon  tombeau  en  1  f  7 1 ,  trouva  Ion 
corps  8c  fes  habits  tout  entiers  ,  8c  fans 
aucune  corruption. 

'Pour ce  qui  eftde  S.  Victor,  fes  a&e$  8. may.  p,' 
difent  qu’ayant  ellé  déféré  à  Maximien ,  z^9’  §* 
qui  exerçoit  alors  une  grande  perfecu¬ 
tion  dans  Milan  ,  il  confefli  genereulè- 
ment  fa  foy  devant  luy ,  8c  demeura  lix 
jours  en  prilbn  fans  boire  ni  manger.  'Il  §.  î. 
fut  interrogé  de  nouveau  ,  puis  fuftigé; 

8c  meprifant  les  menaces  8c  les  pro¬ 
menés  tant  de  Maximien  que  d’Anulin 
fon  Confeiller,  il  fut  fuftigé  une  fécon¬ 
de  fois ,'  'puis  remené  en  prifon ,  où  on  §•  3- 
luy  mit  les  ceps  aux  piez,  8c  oùilmeprilà 
'encore  toutes  les  follicitations  d’Anulin. 

Le  lendemain  l’Empereur  l’ayant  fait  ve-  §•  4. 
nir,  luy  montra  tous  les  inftrumensdes 
fupplices  ,  8c  luy  fit  verfer  du  plomb 
fondu  fur  tout  le  corps,  ce  qu’il  ne  fen- 
tit  point  du  tout,  s’il  en  faut  croire  les 
a&es.  'L’Empereur  l'ayant  fait  mèner  à  S-J"* 
la  porte  de  Verceil  ,  8c  les  fbldats  s’e- 
ftant,  dit-on,  endormis,  il  s’enfuit,  Sc 
fe  cacha  dans  une  écurie  où  fes  gardes  le 
trouvèrent.  'Maximien  le  condanna  enfin  Ibid, 
à  perdre  la  telle  :  8c  cela  fut  exécuté  au- 
prés  d’un  bois 'le  8.  de  may ,  e auquel  les  § 

2.  martyrologes  de  S.  Jerome,  ceux  1duIX.  'P-28^ 

flecle  ,  &  plulieurs  autres  marquent  fa  S‘  *' 
fefte.  On  le  met  encore  le  14.  ou  le  if. 
du  mefme  mois,  quelquefois  fous  le  nom 
de  Maure,  [pareequ’il  l'eftoit  denaiflàn- 
ce.]  'On  prétend  que  le  14.  eft  le  jour  au-  P*  19°- 
Note  4.  quel  il  fut  enterré  par  "S.  Materne  Evef-  §  6* 
que  [de  Milan.] 

'On  voit  par  S.  Grégoire  de  Tours  que  Gr.  T.  gt. 
ce  Saint  eftoit  fort  honoré  à  Milan  dans  M.  0.45. 
le  VI.  flecle;  que  Ion  tombeau  y  eftoit  P-  I0F* 
célébré  ;  8c  que  fa  fefte  s’y  folenniioit 
avec  un  grand  concours  de  peuple ,  mef¬ 
me  durant  la  nuit.  S.  Grégoire  de  Tours 
dit  que  fa  puiifance  paroifloit  plus  par¬ 
ticulièrement  dans  la  délivrance  des 
captifs.  Il  en  raporte  une  hilloire  d’un 
grand  feigneur  d’Auvergne  nommé  A- 
pollinaire  :  [mais  il  y  paroift  plutoft  un 
manquement  de  parole  qu’un  miracle.] 

'Le corps  du  Saint  fe  conferve  encore  Boll.  8. 
aujourd’hui  à  Milan  dans  une  eglife  de  may=P’ 
ion  nom  ,  qu  on  prétend  avoir  cite  la 
bafilique  Porcienne  de  S.  Ambroife  ,  8c 
avoir  mefme  fervi  quelque  temps  de 
Cathédrale.  'S.  Charle  l’y  trouva  dans  la  S* 2-  3- 
vifite  qu’il  fit  de  cette  eglife ,  8c  le  tranfl- 
porta  en  l’an  if7ô.  dans  la  nouvelle  que 
l’on  avoit  fait  baftir.  'Il  y  a  encore  plu-  §.  j.  6. 
fleurs  autres  eglifes  de  fon  nom  dans 
Milan,  dont  l’une  appellée  S.Vi&or  de 
l’orme,  eftbaftie,  à  ce  qu’on  croit,  au 
lieu  où  il  fouffrit  le  martyre. 

'Ennode  Evefque  de  Pavie  témoigne  Enn.  eue. 
avoir  fouvent  éprouvé  le  fecours  de  ceP-43V 
faint  Martyr.  f  II  marque  particulière-  gfep.V].  ' 
ment  qu’il  obtint  par  fes  prières  la  gue-  p.  239. 
rifon  d’une  maladie  dont  les  médecins 
n’elperoient  pas  qu’il  puftechaper.  Il  fe 
frota  pour  cela  tout  le  corps  de  l’huile 
de  ce  Saint,  comme  il  parle,  [c’eft  à  dire 
apparemment  de  l’huile  de  la  lampe  qui 
bruloit  devant  fon  tombeau;]  8c  il  fut 
aulîltoft  guéri. 

2.  ufuard,  Adon,  Raban,  Notker,  [Vau- 
delbert.] 
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S- 9* 


N  écrit  beaucoup  de  chofes 
de  Stc  Afre ,  que  nous  touche¬ 
rons  en  un  mot ,  ou  que  nous 
omettrons  abfolumenc ,  '""par-  v.  lapeiC 
cequ5 elles  ne  nous  paroilfent  nullement  de  Dio- 
fondees ,  &  nous  nous  arrefterons  feule-  £  c^en 
ment  à  ion  martyre  dont  les  aétes  n’ont 
rien  que  de  très  bon  8c  de  très  édifiant.] 

'On  les  trouve  dans  Surius ,  3c  dans  Vel- 
ferius',  dont  Surius  les  a  tirez,:  a  8c  le  P. 

Ruinait  lesainferez  dans  fon  recueil. 

l>Ste  Afre  eftoit  de  la  ville  d’Augufte 
dans  la  Rhetie,  [que  nous  appelions  au* 
jourd’hui  Ausbourg  ;  8c  qui  eft  la  plus 
confiderable  de  la  Souabe.]  Cette  Sainte 
ne  fut  d’abord  célébré  que  par  fes  dere- 
giemens, fi  publics  qu’ils  eftoient  connus 
'*  de  tout  le  monde.  'Mais  la  mifericorde 
de  Dieu  qui  réglé  toutes  chofes  par  fa 
bonté  ,  non  par  nos  mérités  ,  l’appella 
enfin  à  la  religion  Chrétienne  ,  [8c  mef- 
me  à  la  gloire  du  martyre.]  'On  croit 
qu’elle  fut  convertie  par  un  faint  Evef- 
que  nommé  Narcilfe  >  'avec  Hilarie  là 
mere,  qui  l’avoit, dit-on,  engagée  dans 
ces  crimes  par  un  principe  de  religion , 
mais  d’une  religion  digne  de  ceux  qui 
adoroient  les  démons  auteurs  de  tous  les 
plus  grands  crimes.  On  ajoute  que  S. 

Narcilfe  avoit  auflfi  converti  Digne ,  Eu- 
nomie,  ScEutropie,  fervantes  de  Ste  A- 
fre  ,  'qui  font  quelquefois  nommées  un 
peu  diverfement ,  cavec  tout  le  relie  de 
fa  mailon ,  de  fes  amis ,  8c  de  fes  parens , 
entre lefquels  on  nomme  Denys  fon  oncle 
,  maternel  que  S.  Narcilfe  fit  Prcftre.[Mais 
on  mefle  à  cela  un  grand  nombre  de 
circonftances  qui  n’ont  pas  mefme  l’ap¬ 
parence  de  la  vérité. 

On  voit  par  les  aétes  de  fon  martyre , 
que  quelque  alfurance  que  la  foy  luy 
donnai!:  delà  remilfionde  fes  pechez  par 
le  battefme  ,  neanmoins  l’horreur  8c  la 
douleur  qu’elle  en  avoit  conceue ,  avoit 
tellement  pénétré  fon  cœur  ,  qu’elle  les 
regardoit  comme  vivans  encore  en  quel¬ 
que  forte  8c  dans  la  concupifcence  qui 
les  avoit  produits  ,  mais  qu’ils  avoient 
extrêmement  augmentée  ,  8c  dans  les 
malheureux  relies  qu’elle  en  relfentoit  : 
de  forte  qu’elle  fe  croyoit  obligée  de 
faire  tout  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir 
pour  achever  de  les  effacer  entiere- 
jnent.]  'Pour  les  richelfesque  fes  crimes 
luy  avoient  acquifes,  elle  s'en  déchargea 
le  pluspromtement  qu’elle  put, comme 
d’un  fardeau  egalement  pefant  8c  hon¬ 
teux.  Et  quelques  Chrétiens  refufànt  dans 
leur  pauvreté  mefme  de  les  accepter ,  elle 
les  pria  8c  les  conjura  de  luy  vouloir 
faire  cette  grâce  ,  8c  de  prier  pour  fes 
pechez. 

'La  pcrfccution  eftant  venue  enfuite. 


Ibid. 


Ibid. 


§.î>. 


Ste  Afre  fut  prife  avec  d’autres ,  8c  pre- 
fentée  aujuge  nommé  Caius,  qui  après 
les  interrogations  ordinaires ,  l’exhorta 
àfacrifier,  8càaimer  mieux  conferverlà 
vie  que  de  la  perdre  par  les  tourmens.: 

Surquoi  la  Sainte  luy  répondit:  J’ay  déja“ 
fait  alfez  de  pechez  lorfque  je  ne  con-  “ 
noiflbis  pas  Dieu  ,  fans  y  ajouter  celui  « 
auquel  vous  me  voulez  obliger.  Allez  au“ 
Capitole,  luydit  le  juge.  Elle  répondit:“ 

J.  C.  eft  mon  Capitole  [8c  mon  tout.]  Je“ 
n’ay  que  luy  devant  les  yeux  pour  luy  « 
confeifer  tous  les  jours  mes  crimes  ;  8c  “ 
parceque  je  fuis  indigne  de  luy  offrir  des  “ 
facrifices ,  je  fouhaite  d’eftre  moy  mefme  “ 
lacrifiée  pour  luy  ,  afin  que  mon  corps  « 
expie  par  fes  douleurs  les  pechez  qu’il  a  “ 
commis.  “ 

'Le  juge  luy  dit  :  Mais  j’apprens  que  « 
vous  elles  une  "femme  perdue:  vous  fi e-‘<meretri* 
rez  donc  bien  de  facrifier  :  car  vous  n’a-  « 
vez  rien  à  attendredu  Dieu  des  Chrétiens.  «« 

[Le  diable  qui  polfedoit  l’efprit  de  ce 
juge  s’efibrçoit  ainfi  de  la  vaincre  par  la 
tentation  la  plus  dangereulè  à  ceux  qui 
font  touchez  comme  elle  l’eftoit  de 
l’horreur  de  leurs  pechez,  qui  eft  la  dé¬ 
fiance  de  la  mifericorde  de  Dieu.]  Mais 
elle  qui  favoit  quelle  eft  la  bonté  de  J.  C. 
envers  les  pécheurs  vraiment  convertis , 
répondit  [au  démon  8c  à  fon  miniftre  a- 
vec  une  humble  fermeté:  ]  J.  C.  mon ‘‘ 
Seigneur  a  dit  qu’il  eftoit  defeendu  du  “ 
ciel  pour  les  pécheurs  ;  8c  fon  Evangile  « 
nous  alfure  qu’une  proftituée  a  arrofé  fes  «« 
piez  de  fes  larmes  ,  8c  en  a  obtenu  le  “ 
pardon  de  fes  pechez  >  qu’il  n’a  jamais  “ 
rejetté  les  perfonnes  de  cette  forte  non  ** 
plus  que  les  publicains  ,  8c  qu’il  les  a‘c 
mefme  foufferts  à  fa  table.  * 

[Le  juge  à  qui  tout  eftoit  bon ,  hors 
la  véritable  pureté  duChrillianifme, 'n’eut 
pas  honte  de  l’exhorter  à  rentrer  dans 
la  première  vie  par  la  vue  du  gain  qu’elle 
y  avoit  fait  autrefois.  Mais  la  Sainte  eut 
horreur  de  cette  propofition:  Elle  décla¬ 
ra  qu’elle  s’eftoit  dépouillée  avec  joie  de 
tout  ce  qu’elle  avoit  acquis  par  une  voie  fi 
honteufe  8c  fi  contraire  à  la  bonne  con¬ 
fidence, Scprotefta  que  jamais  fes  mains  ne 
fe  fouilleroient  par  un  argent  fi  execrable. 

[Le  démon  revint  à  fa  première  tenta¬ 
tion,  qui  faifoitvoir  neanmoins  que  les 
payens  regardoient  le  Chriftianifme  com¬ 
me  quelque  chofe  de  grand  8c  de  faint.] 

'Car  le  juge  dit  à  la  Sainte ,  Le  Chrift  n’a  “ 
garde  de  vous  croire  digne  deluy:  c’eft“ 
lans  fujetque  vous  voulez  l’appeller  vof-“ 
tre  Dieu  :  il  ne  vous  reconnoift  point  pour  “ 
eftre  à  luy,  8c  "une  femme  dereglée  “qtume- 
comme  vous  elles  ne  peut  pas  palfer  pour  “retrix  *]}. 
Chrétienne.  La  Sainte  luy  répondit  :  Il  “ 
eftvray ,  jcnemeritepointdepalTerpour “ 
Chrétienne,  ni  de  porter  ce  nom:  mais** 
la  mifericorde  de  Dieu  qui  ne  nous  juge  “ 
pas  felort  nos  mérités ,  m’a  fait  la  grâce  “ 
de  me  le  donner.  Et  d’où  le  fa  vez  vous  ?“ 
luy  dit  le  juge.  L’honneur  mefme  qu’il  “ 
me  fait,  luy  refpondit  la  Sainte,  de  me** 
permettre  de  venir  ici  confeifer  fon  nom,  “ 
m’eft  une  alfurance  qu’ilne  m’a  point  re-‘* 
jettée  de  là  face ,  8c  j’efpere  que  cette  “ 
confeflion  me  fera  obtenir  le  pardon  de  ** 
tous  mes  pechez.  Contes,  contes,  dit“ 
le  j  uge ,  làcr  ifiez  aux  dieux  pour  vous  fau-  *« 

ver, 


S  AINTE  APRE. 


,;yer.  La  Sainte  luy  répondit  genereufe- 
„  ment  :  Mon  falut  eft  [en]  J.  C ,  qui  eftant 
attaché  à  la  croix  promit  lesbiens  dupa- 
Conf.ttn-  ’’  radis  à  un  larron  qui  le  "reconnoiffoit 
**•  ’’  [pour  fon  Dieu.] 

'Le  juge  continua:  Sans  nous  amuferj,  io, 

55  davantage,  facrifiez;  depeur  qu’en  pre- 
„  fence  de  ceux  qui  ont  eu  part  à  voftre 
j.  „  vie,  je  ne  vous  fafle  1  donner  les  étri- 
vieres.  La  Sainte  luy  répondit  :  Je  ne  rou- 
„  gis  de  rien  que  de  mes  pechez.  Jemelafle 
„  de  tant  difputer ,  ajouta  le  juge  :  Si  vous 
5)  ne  voulez  pas  facrifier  ,  il  faut  vous  re- 
foudre  à  mourir.  C’eft  ce  que  je  fouhai- 
te,  dit  la  Sainte,  pourvu  que  je  mérité 
3)  cette  grâce  qui  me  rendra  digne  de  trou¬ 
ver  mon  repos  [en  Dieu.]  Encore  une 
fois,  dit  le  juge  ,  fàcrifiez:  car  je  m’en 
’  vas  vous  faire  donner  laqueftion,8cpuis 
’  vous  condanner  à  eftre  brûlée  toute  vive. 

’  A  cela  la  Sainte  répondit  :  J’abandonne 
3j  volontiers  mon  corps  par  lequel  j’ay  pé¬ 
ché,  à  toutes  fortes  de  tourmens  :  mais 
pour  monarae,  je  ne  la  fouillerai  jamais 
5J  en  facrifiant  à  des  démons. 

'Alors  le  juge  diéta  la  fentence  ,  qui  ibîd, 
portoit  qu’Afre  cette  publique  proftjtuée, 
qui  s’eftoit  déclarée  Chrétienne ,  8c  avoit 
refufé  de  participer  aux  ftcrifices,  feroit 
brûlée  vive.  Auftitoft  les  exécuteurs  fo 
làilirent  d’elle,  8c  la  menèrent  dans  une 
ifle  de  la  rivière  du  Lech  [qui  paflè  à  Aus- 
bourg  du  cofté  de  l’Orient.]  On  la  dé¬ 
pouilla  :  on  l’attacha  à  un  poteau  :  8c  alors 
levant  les  yeux  au  ciel ,  elle  dit  en  pleu- 
r„  rant  :  Seigneur  J.  C.  Dieu  toutpuiflant , 

„  qui  elles  venu  appeller  non  les  jultes , 
s>  mais  les  pécheurs  à  la  penitence ,  dont  la 
„  promeflè  eft  fi  claire  8c  fi  certaine,  8c  qui 
„  avez  bien  voulu  nous  alfurer  qu’à  quelque 
**  heure  que  le  pecheur  fe  convertiflè  en 
„  abandonnant  les  iniquitez  ,  des  l’heure 
j,  mefme  vous  oublierez  fes  pechez ,  rece- 
„  vezprclèntement  la  penitence  que  je  vous 
»,  offre  en  fouffrant  pour  vous  ;  8c  par  ce 
j,  feu  qui  va  confomer  mon  corps ,  deli- 
»,  vrez  moy  de  ces  feux  éternels  qui  bra¬ 
nlent  tout  enlcmbleSc  le  corps  8c  l’amc. 

'On  alluma  enfuite  le  bois  qu’on  avoit  §.xt: 
mis  autour  d’elle ,  8c  alors  on  entendit 
j#  encore  la  Sainte  qui  difoit:  Je  vous  rends 
3J  grâces ,  J.  C.  monSeigneur ,  d’avoir  bien 
Js  voulu  me  recevoir  pour  hoftie  en  l’hon- 
M  neur  de  voftre  nom ,  vous  qui  eftant  l’u- 
M  nique  hoftie  avez  efté  offert  fur  la  croix 
yt  pour  tout  le  monde  ;  qui  eftant  jufte 
„  [avez  fouffert]  pour  les  injuftes;  qui  eftant 
n  bon  [avez  efté  crucifié]  pour  les  médians; 
htmàtc-  3  '-'qui  eftant  la  fourcc  de  toute  bénédiction, 
mlkdic  »»  C^es  mort  pour  ceux  qui  eftoient  dignes 
iis.  ‘  „  de  toutes  les  malediétions  ;  qui  eftant  pur 
„  de  tout  péché  [avez  donné  voftre  làng] 

„  pour  tous  ceux  qui  eftoient  fouillez  de 
„  pechez  :  Je  vous  offre  mon  facrifice,  à 
„  vous  qui ,  avec  le  Pere  8:  le  S.  Efprit ,  vi- 
,,  vez  8c  regnez  [comme]  Dieu  dans  les 
„  fiecles  des  fiecles.  Amen.  En  difant  ces 
„  paroles ,  elle  expira. 

'Digne ,  Eunomie ,  8c  Eutropie  fes  1er- 
vantes,'qui  avoient  efté  les  compagnes  ^'I“’ 
de  fa  corarerfion  après  l’avoir  efté  de  lès 

ï.  cAthemis  ctdi.  C’efl:  un  terme  fort  oblcur, 
comme  on  le  voit  par  tous  ceux  qui  ont  tafehé 
de  l’expliquer.  Vclferus  en  parle  amplement 
lut  cct  endroit /.  488.^85, 


II? 


crimes ,  fe  trouvèrent  à  ce  qu’on  tient 
fur  le  bord  de  la  riviere  [durant  qu’on  la 
bruloit  :  ]  8c  lorfque  les  exécuteurs  eurent 
repafle  l’eau,  elles  fe  firent  defeendre 
dans  l’iflc  ,  où  elles  trouvèrent  le  corps 
de  la  Sainte  tout  entier.  Un  valet  qui 
eftoit  venu  avec  elles ,  ayant  repafle  la 
riviere  à  la  nage,  en  vint  avertir  Hilarie 
[mere  de  la  Sainte ,  ]  qui  vint  la  nuit  avec 
des  Ecclelïaftiques  enlever  fon  corps ,  8e 
on  le  mit  à  deux  milles  de  la  ville  dans 
un  monument ,  drefle  pour  elle  8c  pour 
ceux  de  fa  famille. 

'On  ajoute  encore  que  le  juge  averti  de 
tout  cela ,  envoya  des  foldats  au  monu¬ 
ment  ,  avec  ordre  d’arrefter  tous  ceux 
qu’ils  y  trouveroient,  8c  de  les  luy  ame¬ 
ner  s’ils confentoient  à  facrifier;  ou  s’ils 
le  refufoient ,  de  les  enfermer  dans  le 
monument  mefme  ,  (car  les  tombeaux F1eüri,t.a. 
anciens  eftoient  fouvent  des  baftimens  F‘s^0' 
affez  fpacieux ,)  a  &  de  les  y  brûler  fans  *  3.UX' 
autre  forme.  [Cet  ordre  eft  fi  cruel,  8c  fi 
V.la  perfl  Qppofé  à  toutes  les  loix,  "qu’il  n’eft  pas 

tien  no-C  croIre  foit  véritable.]  Cepen- 

te  2+,  dant  on  prétend  qu’il  fut  mefme  exécuté, 

8c  que  ce  futpar  ce  moyen  que  Ste  Hila¬ 
rie,  8c  les Stes Digne,  Eunomie,  8c  Eu¬ 
tropie,  acquirent  la  couronne  du  marty¬ 
re  lennefme  jour  qu’elles  avoient  enter¬ 
ré  Ste  Afre.  'On  croit  qu’elles  furent  feu-  VeI*-  P» 
lement  étoufées  par  la  fumée,  8c  non458, 
brûlées ,  puifqu’on  a  encore  aujourd’hui 
leurs  reliques. 

'Les  aétes  de  Ste  Afre  marquent  que  ce-  Sur.j.aug, 
ci  arriva  lorfqu’ily  avoit  une  cruelle  per-  46, 
fecution  contre  les  Chrétiens,  8c  qu’on 
employoit  divers  fupplices  pour  les  con¬ 
traindre  de  facrifier.  'L’on  dit  en  effet  5-  r. 
que  Ste  Afre  vivoit  du  temps  de  Diode- 
tien.  'Ainfi  l’on  peut  raporter  aflèz  pro-  Àâ.  M.p. 
Note.  bablement  fon  martyre  à  l’an  304,  "Seau509- 

7 .  d’aouft ,  auquel  fa  fefte  eft  marquée  dans 
les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans  Not- 
ker  qui  foutient  que  c’en  eft  le  vray  jour, 
dansFlorus  8c  le  faux  Bede ,  quiraportent 
aflèz  amplement  fon  hiftoire,  dans Van- 
delbert,  8c  dans  quelques  autres.  Ufuard 
8c  Adon  ,  que  le  martyrologe  Romain  a 
fuivis  ,  la  mettent  le  f.  d’aouft.]  'LesFlor  p. 
martyrologes  de  S.  Jerome  5c  d’autres  en  £°7  sot. 
marquent  encore  une  fefte  le  9.  d’oéto- 
bre,  peuteftre  àcaufede  quelque tranfla- 
tion,  [ou  de  quelque  dédicacé.]  'Celle  de  vdfp. 
Ste  Hilanefamere8cdefestroisfervantes4S>4- 
fe  fait  le  12.  d’aouft,  auquel  Ufuard  ,  A~ 
don,  8c  quelques  autres  les  marquent. 

'On  prétend  que  S.  Denys  frere  dep.474.4fc_ 
Ste  Hilarie,  a  efté  non  feulement  Preilre,499. 
mais  aufti  premier  Eveique  d’Ausbourg, 

8c  enfin  Martyr.  Mais  tout  cela  n’a  au¬ 
cun  fondement  dans  l’antiquité,  8c  Vel- 
ferus  n’en  paroift  pas  fort  perfiiadé ,  fur-* 
tout  de  fon  martyre.  'Le  bréviaire  d’Aus- p.  499. 
bourg  en  fait  le  2 6.  de  février,  aauqueHF°ll-2<>. 
on  trouva  fon  corps  l’an  î2y8,  fous  un^  P,633 
autel  qui  portoit  Ion  nom  dans  l’eglife  de 
Ste  Afre  8c  S.  Udalric. 

'On  aflure  que  S.  Udalric  qui  mourut  vdfp. 
en  l’an  973  ,  obtint  par  fes  prières  que  jo3. 

Sic  Afre  mefme  luy  decouvrift  le  lieu  où 
eftoit  fon  corps.  'Il  eftoit  dans  l’eglife  P-  4î>7« 
dont  nous  venons  de  parler,  8c  où  on  le 
conferve  encore.  Elle  eft  dediée  fous  le 
nom,  de  la  Sainte  &  fous  celui  de  S.  Udal- 
P  3  rie. 
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rie.  'Embric  Evefque  d’Ausbourg  trouva 
de  nouveau  Ton  corps  l’an  1064»  en  fai- 
fant  démolir  l’eglife  pour  la  rebaftir.  Il 
en  leva  "un  os  du  pouce  du  pié  pour  le  &c. 
donner  à  Annon  Archevefquc  de  Cologne. 
Hermant  l’un  des  fuccelfeurs  d’Embric,  articukmt. 
fit  la  mefmc  chofe  vers  l’an  1100.  en  fa¬ 
veur  de  l’Empereur  Henri  IV ,  qui  fai- 
foit  baftir  une  eglife  de  Ste  Afre  à  Spire. 

•  'Hors  cela  on  allure  que  Ion  corps  fe  con- 
ferve  encore  aujourd’hui  entier  à  Aus- 
bourg. 

'Les  corps  des  Stes  Digne,  Eunomie, 

8c  Eutropie  ,  furent  aulîî  trouvez  vers 
l’an  1000.  dans  l’eglife  de  Ste  Afre.  Ce¬ 
lui  de  Ste  Eutropie  fut  mis  partie  dans 
l’eglife  de  S.  Eftienne  d’Ausbourg,  par¬ 
tie  dans  une  chapelle  de  S.  Paul.  Celui  de 
Ste  Digne  ayant  encore  efté  trouve  vers 
l’an  1060,  fut  mis  dans  un  tombeau  der¬ 
rière  le  grand  autel  de  l’eglife  de  Ste  Afre. 

'Fortunat  Evefque  de  Poitiers  parlede 
Ste  Afre  ,  8c  exhorte  d’aller  révérer  à 
Ausbourg  les  os  de  cette  bienheureufe 
Martyre.  'On  a  bafti  une  eglife  au  lieu  où 
elle  a  ellé  brûlée.  Mais  ce  n’eft  plus  au¬ 
jourd’hui  une  ille,  8c  ilefttout  à  fait  au- 
delà  du  Lech  ;  le  bras  de  la  rivière  qui 
l’enfermoit  eftant  feché.  'Pour  le  lieu  où 
elle  fut  enterrée  d’abord,  les  plus  habi¬ 
les  du  pays  n’en  peuvent  avoir  de  con- 
noiffance. 
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[  N  peut  juger  de  la  vénération 

que  l’Eglife  a  eue  pour  S.  Eu- 
ple ,  par  le  foin  qu’on  a  pris 
d’en  conferver  la  mémoire.] 

'Car  nous  avons  encore  aujourd’hui  "fes  Note  i. 
aéles  de  trois  éditions  ,  partie  en  grec, 
partie  en  latin ,  qui  bien  que  differentes 
en  quelques  points,  peuvent  palier  toutes 
trois  pour  bdnnës.  8c  mefme  pour  origi¬ 
nales.  [Mais la greque cilla  meilleure.] 

'Il elloit  Diacre, ;i  comme  les  Grecs  8c  les 
Latins  en  conviennent.  [11  faifoit  ce  fem- 
ble  profefïion  d’une  entière  pauvreté,] 
b  puifqu’il  déclara  devant  le  j  uge  q u’il  n’a- 
voft  point  de  maifon.  [Il  pouvoit  ellre 
dcCatane  en  Sicile,]  coù  il  fut  jugé  8c 
martyrizé.  On  ajoute  qu’il  fut  fur  pris 
"par  ceux  qui  cherchoient  les  Chrétiens,  ab  explora* 
lorfqu’il  lifoit  l’Évangile  au  peuple,  8c  t  tribus. 
inftruifoit  les  Fideles.  Il  fut  arrellé  8c 
amené  devant  le  tribunal  de  Calvifien 
Correcteur  [ou  Gouverneur  de  la  Sicile,] 

'le  "29.  avril  de  l’an  304,  8c  il  porta  avec  Note  2. 
luy  le  livre  des  Evangiles ,  quoiqu’il  y  eut 
alors  des  défenfes  très  rigoureufes  de  con¬ 
ferver  aucun  livre  des  Ecritures. 

'Quand  il  fut  "dans  la  fale  de  la  petite  infecreta* 
audience ,  près  du  rideau  qui  fermoit  le  ”»• 
lieu  oùefloitlejuge,  il  dit  tout  haut  qu’il 
vouloit  mourir,  pareequ’il  eftoit  Chré¬ 
tien.  Sur  cela  on  le  fit  entrer  i  '8c  Maxi- 
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me  "Sénateur  Romain  [qui  eftoit  avec  le  ô> 
Gouverneur,]  luy  voyant  l’Evangile  en-  'O&t*- 
tre  les  mains,  fe  plaignit  de  ce  qu’il  violoit  toj. 
les  edits  des  Princes.  'Calvifien  luy  de¬ 
manda  fi  c’eftoit  luy  qui  avoit  apporté 
le  livre:  il  répondit  refolument  que  c’ef¬ 
toit  luy:  8c  Calvifien  luy  ayant  dit  d’en 
lire  quelque  chofe  pour  voir  ce  que  c’ef¬ 
toit  ,  il  lut  les  titres  des  quatre  Evangiles;  a. 
'8c  félon  quelques  uns,  une  fentence  de 
chacun  des  quatre,  dce  qui  eft  confirmé  par 
la  fuite.  e  Calvifien  luy  demanda  ce  que 
tout  cela  vouloit  dire;  8c  il  répondit, 

C’eft  la  loy  du  Seigneur  mon  Dieu;  Et  “ 
Calvifien  voulant'  favoir  de  qui  il  l’a- 
voit  receue  ;  C’eft,  dit-il,  de  J.  C.  Fils  “ 
de  Dieu  8c  mon  Seigneur.  Calvifien  fe  te-  “ 
nant  par  là  pleinement  aflfuré  de  la  fer¬ 
meté  de  la  foy  du  Saint ,  n’alla  pas  plus 
loin  pour  lors,  mais  fe  contenta  d’or¬ 
donner  que  fa  confefifion  feroit  [lue] 
publiquement,  [8c  qu’il  feroit  gardé  en 
prifon  jufqu’à  une  nouvelle  audien¬ 
ce.] 

'Cette  audience  fut  différée  jufqu’au 
12.  d’aouft,  auquel  le  Saint  fut  "amené 
devant  le  tribunal  de  Calvifien.  Ce  ju¬ 
ge  luy  demanda  s’il  perfiftoit  dans  la  con- 
feflion  qu’il  avoit  faite:  Et  le  Saint 'après 
avoir  armé  fon  front  du  fignedelaCroix, 
f  protefta  qu’il  y  perfiftoit.  Il  déclara 
de  mefme  qu’il  confervoit  toujours  les 
Ecritures  divines  ,  quelques  défendues 
qu’elles  fuffent  par  les  Empereurs,  8c 
qu’il  les  avoit  alors  aéluellement  "fur  apudme, 
luy.  'On  ajoute  que  comme  on  luy  de- 
mandoit  pourquoi  il  ne  les  avoit  pas  li¬ 
vrées,  ilrépondit;  C’eft  pareeque  je  fuis  ‘i 
Chrétien  ;  8c  il  ne  m’ eftoit  pas  permis  de  “ 
les  livrer.  'Il  vaut  mieux  mourir  que  de  le  “ 
faire.  Elles  contiennent  la  vie  eternelle  ;  “ 

8c  qui  vous  les  livre  fe  prive  de  la  vie  eter-  “ 
nelle.  C’eft  pourquoi  plutoft  que  de  per-  “ 
dre  cette  vie,  j’aime  mieux  vous  aban-“ 
donner  celle  de  mon  corps. 

'Sur  cela  Calvifien  ordonna  qu’il  fut 
misa  la  queftion  8c  fouetté,  jufqu’à  ce 
qu’il  promift  de  facrifier  aux  dieux.  Ce¬ 
la  fut  exécuté,  '8c  durantlestourmensle 
Saint  rendoit  grâces  à  J.  C,  en  le  fup- 
pliant  de  le  conferver  ,  puifque  c’eftoit 
pour  luy  qu’il  fouffroit.  Comme  Calvi¬ 
fien  l’exhortoit  à  adorer  les  dieux  pour 
fe  délivrer,  ilrépondit:  J’adore  J.  C,  &  “ 
je  detefte  les  démons  :  Faites  donc  ce  que  “ 
vous  voudrez:  car  je  fuis  Chrétien:  8c 
il  y  a  longtemps  que  je  fouhaite  ceque* 

Dieu  m’accorde  aujourd’hui.  Faites,^ 
dis-je,  ce  que  vous  voudrez,  ajoutez^ 
tourmens  fur  tourmens  :  le  fuis  Chré-  * 
tien., 

'Après  que  la  queftion  eut  duré  long¬ 
temps.-  Calvifien  la  fiteefler,  8c  s’adref- 
fant  au  Saint,  il  luy  dit:  Adore  les  dieux,  “ 
miferable.  Adore  Mars ,  Apollon ,  8c  Ef- tc 
culape:  Non,  répondit  le  Saint,  J’ado-  “ 
relePerc,  le  Fils ,  8cleS.Efprit:  J’ado-“ 
re  la  Trinité  faintq  hors  laquelle  il  n’y  a  *« 
point  de  Dieu.  Que  les  dieux  qui  n’ont  “ 
point  fait  le  ciel  8c  la  terre  perifïènt  [de  “ 
deflus  la  terre:]  Je  fuis  Chrétien.  Com- <e 
melejugenelaifloit  pas  de  le  preflèren-  “ 
core  de  facrifier,  ilrépondit:  Je  me  fa-  u 
crifie  prefentement  moy  mefme  à  J.  C.  “ 
mon  Dieu,  8c  je  n’ay  rien  davantage  à‘‘ 

faire: 
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Faire:  Tous  vps  efforts  font  inutiles:  Je 
fuis  Chrétien.  'Calvifien  le  fit  alors  tour- S*  145» 

*'  menter  de  nouveau  ,  Sc  plus  cruellement 
„  qu’auparavant  :  8c  le  Saint  recommença 
3Jà  dire:  Je  vous  rends  grâces  ,  Seigneur 
Jésus  :  fecourez  moy  :  c’eft  pour  vous 
})  que  jefouffre  ces  tour  mens.  Il  répéta  plu¬ 
sieurs  fois  la  mefme  chofe ,  jufqu’à  ce  que 
les  forces  luy  manquant,  on  luy  voyoit 
feulement  remuer  les  levres,  fans  enten¬ 
dre  ce  qu’il  difoit. 

'Enfin  apres  avoir  fouffert  beaucoup  de  Cotel.  p. 
tourmens,  il  remporta  la  palme  du  mar-  ^3.  c. 
tyre ,  8c  la  couronne  de  la  foy  orthodoxe. 

'Car  Calvilicn  ayant  quitté  l’audience  Bar.  30 j. 
pour  "entrer  dans  le  parquet,  y  diéta  la  §,I4S- 
fentcnce;  8c  après  eltre  revenu,  'il  dit  Cotel.  p. 
tout  haut  que  puifque  ceux  qui  eftoient  I'4,3‘ 
ennemis  des  dieux  8c  rebelles  aux  Prin¬ 
ces  ,  ne  po uvoient  eftre  punis  aflèz  prom- 
tement ,  Euple  qui  avoit  eu  la  hardiefle 
de  lire  publiquement  en  prefencc  de  fon 
tribunal  des  écrits  pernicieux,  (car  c’eft 
ainfique  J.C.  fouffroit  qu’on  traitait  les 
pa-oles  de  vie  8c de  falut,]  fans  que  les 
tourmens  luyeullent  pu  faire  quitter  fon 
impiété  ,  n’elloit  digne  que  du  dernier 
fupplice.  'Il  lut[enfuite]  la  fentence  qui  Bar.  303. 
le  condannoit  à  eftre  décapité:  8c  com-  S-’i+s»* 
manda  qu’on  l’allaft  auffltoft  executer. 

On  luy  attacha  au  cou  fon  livre  des  E- 
vangiles,  [comme  le  fujet  de  fa  condan- 
nation  8c  de  là  honte}  8c  c’eftoit  le  fujet 
de  fa  gloire  8c  de  fa  couronne,  de  mef- 
me  que]  le  heraud  qui  marchoit  devant 
luy  en  criant  que  c’eftoit  là  Euple  le 
Chrétien,  ennemi  des  dieux,  8c  des  Em¬ 
pereurs.  Aufli  Euple  plein  de  joie  ré- 
»,  pondoit  fans  celfe.  Béni  foit  J.  C.  mon 
»,  Dieu. 

'La  grâce  dont  J.  C.  rempliiïoit  fon  ^ 
cœur,  le  faifoit  aller  au  fupplice  avec44I>’ 
tant  depromtitudc  8c  de  gayeté,  que  le 
peuple  quileluivoitenfoule,  nepouvoit 
s’empelcher  d’avouer  qu’il  admiroit  fon 
courage.  Pour  luy  il  admiroit  la  gloire 
[8c  la  bonté  de  Dieu]  à  l’égard  de  fes  fer- 
viteurs  qu’il  avoit  daigné  appeller  à  luy. 

Il  prioit  auffi  pour  les  Chrétiens  qui  le  En¬ 
voient  [meflez  parmi  lespayens,]  lefup- 
pliant  delesloutenir  jufques  à  la  fin,  afin 
qu’ils  glorifiaflènt  fon  nom  dans  toute 
l’eternité. 

Il  arriva  [bientoft]  au  lieu  de  l’execu¬ 
tion:  car  il  redoubloit  fes  pas  à  mefure 
qu’il  approchoit  de  la  couronne,  '(^uand  Bar 
il  y  fut  arrive,  il  fit  à  genoux  une  aflez  §.  149. 
longue  priere.  [Puis]  étendant  les  mains  ^  M 
vers  le  ciel,  Je  vous  rends  grâces  ,  Sei- 44I>‘ 
gncur  Jésus,  dit-il  ,  de  ce  que  voftre 
puiflànce  m’a  confolé  ,  de  ce  que  vous 
n’avez  point  permis  que  mon  ame  perift 
arec  les  impies,  de  ce  que  vous  m’avez 
fait  la  grâce  de  [confefler]  voftre  nom. 

Achevez  maintenant  ce  que  vous  avez 
fait  en  moy,  afin  que  l’audace  de  l’enne- 
J}  mi  foit  confondue.  Il  exhorta  les  Fidèles 
à  prier,  8c à  craindre  Dieu  "de  tout  leur 
cœur.  Enfin  s’eftant  [encore]  mis  à  ge- 
frâhùtjtt-  noux,  il  baiftà  le  cou,  's’abandonna  "au  Bar.  303. 
gulwn.  boureau  qui  luy  trancha  la  telle .  »  8c  re-  §•  i49- 

ceut  ainfi  la  couronne  immortelle  de  J.  C.  a  Cote^  P1 
fibUtum.  noftreDieu.  b  Son  corps  fut  "enlevé  par  r/303. 

les  Chrétiens ,  embaumé,  8c mis  en  ter-  §,  149. 

A  a.  m.  re-  On  a^ure  qu’il  fc  faifoit  beaucoup  de 
p.  44t.  *  miracles  à  fon  tombeau.  •» 


U  P  L  E. 

'L’Eglife  grequequi  le  conte  entre  fes  Men.  p. 
grands  Martyrs ,  en  fait  fon  principal  of-  114—  n&. 
fice  le  1 1.  d’aouft.  cLes  Latins  le  met-  cFlor.  p. 
tent  toujours  le  iz ,  'quieftle  jour  de  fa  74*.  1. 
mort ,  mefme  félon  les  Grecs  pofterieurs.  Cotcf  Ç- 
'Son  nom  fe  lit  ce  jour  là  dans  les  marty-  a 
rologes  de  S.  Jerome  8c  d’autres  très  an-  74g,‘ 
ciens,  dansBede,  1  dans  ceux  du  IX.  fie- 
cle ,  8c  prefque  dans  tous  les  autres  La¬ 
tins.  'Quelques  uns  en  font  encore  le  iz. 
de  feptembre  avec  un  S.  Serapion  Evef- 
que.  'Safefte  eft  mefme  marquée  au  iz.  Fr°nt caL 
d’aouft  dans  le  calendrier  Romain  du  P.  I19‘ 
Fronto,  [fans  doute  àcaufe]  'd’une  cha-  Anafc. 
pelle  que  le  Pape  Théodore  luy  fit  baitir  74-p.4S.b> 
hors  la  porte  de  S.  Paul  [vers  l’an  64 y ,  ] 
d  8c  qui  fut  rebaftie  [vers  772.]  par  le  Pape  dc-  P* 
Adrien  I.  e  Les  monumens  de  l’Eglife  de 
Luque  en  Tofcane  parlent aufli  d’une  egli-  74g°a.^* 
fe  très  ancienne  du  mefme  Saint  baftic 
auprès  de  cette  ville.  'S.  Grégoire  écrit  à  Greg.  I. 
l’Evefquede Mefline  furuneeglife  qu’on  I2-cP'i°’ 
vouloit  baftir  dans  fà  ville  en  l’honneur  de 
S.  Efticnne ,  de  S.  Pancrace ,  8c  de  S.  Eu¬ 
ple. 

r.  Ufuard,  Adon,  Raban’,  Notker,  Van- 
delbert. 


SAINT 

JULIEN, 

MARTYR  A  BRIOUDE 
EN  AUVERGNE. 

E  T 

SAINT  FERREOL, 

MARTYR  A  VIENNE. 


U 


E  nom  de  S.  Julien  a  efté  autre¬ 
fois  extrêmement  illuftre  dans 
la  France.  *  S.  Sidoine  Apolli¬ 
naire  célébré  Evefque  d’Auvergne 
l’appelle  fon  patron.  'S.  Grégoire  de 
Tours  qui  avoit  éprouvé  fon  interceifion 
tant  en  fa  perfonne,  qu’en  celle  de  fes 
plus  proches  5  '8c  qui  s’appelle  mefme 
"  fon  eleve  8c  fon  nourrilfon  â  fait 
de  fes  miracles  *tout  fon  fécond  li¬ 
vre  de  la  gloire  des  Martyrs.  Il  y 
•  parle  aufli  de  l’hiftoire  de  fa  mort, 
[dont  nous  trouvons  encore  quelques  au- 
Note  2.  très  monumens  ,  "qui  peuvent  eftre  du 
milieu  ou  de  la  fin  du  V.  fiecle.J 


nlnmntrm. 
*Note  ; 


р.  irof.t:. 
Fort.  1.  ÿ. 

c  4-p-isr. 
f  Sidon. 

1. 7.  ep.  j. 
p-99-  i.a. 
Gr.  T.  de 
Jul.  c.23— “ 

2J-p.  291. 
2Ç)6. 

с.  Z.p.2/4, 


en 


'S.  Julien  eftoit  natif  de  Vienne 
Daufiné ,  d’une  famille  confiderable.'On 
peut  voir  quel  eftoit  fon  extérieur  dans 
une  vifion  raportée  par  S.  Grégoire  de 
Tours.  Sll  portoit  les  armes ,  8c  il  eftoit 
dans  un  âge  déjà  avancé  lorfqu’il  fouffrit 
le  martyre.  Il  avoit  embrafle  le  Chri- 
ltianifme  ,  8c  en  faifoit  ce  femble  une 
profefîion  toute  ouverte.  Ses  mœurs  ré- 
pendoientàfa  foy,  8c  ce  qui  eft  encore 
plus ,  fon  ame  eftoit  embrafée  d'une  cha¬ 
rité  tics  ardente,  Il  demeuroit  chez  S. 

Fer- 


C.I.p.2J4 
c.  9. 14; 

p.268. 
269.  27$, 

g  MS.  p. 
+77* 


Bofq.  1.  î 
p.176. 

MS.p. 

477* 

P- 4771 
Bofq.  p. 
176. 


Bofq.  p. 
176. 


no  S.  JULIEN, 

Ferreol  qui  eftoit  Tribun  ,  8c  Chrétien 
comme  luy ,  mais  il  fe  declaroit  moins. 

'Il  aimoit  S.  Julien  à  caufe  de  fon  emi- 
ncnte  pieté ,  8c  il  en  faifoit  toute  fa  con- 
folation.  'Audi  leur  foy  8c  leur  charité 
cftoient  le  plus  grand  lien  de  leur  u- 
nion. 

'Il  arriva  en  ce  temps  là  une  perfecu-  Sic . 
tiondans  la  ville  devienne  fous  un'Of-  Confularis. 
ficier  nommé  Crifpin.  [On  ne  dit  pas 
fous  quel  Empereur:  '/8c  cen’eftque  fur  Note  3. 
des  conjeélures  alTez  foibles  qu’on  croit 
pouvoir  dire  que  ce  fut  fous  Dioclétien 
vers  l’an  304.]  'Sur  le  bruit  de  cette  tem- 
pelle,  Ferreol  prévoyant  que  Julien  ne 
pourroit  pas  demeurer  caché  à  Vienne 
[où  il  eftoit  plus  connu,]  tant  il  luy  voyoit 
d’ardeur  pour  le  martyre ,  luy  confeilla8c 
le  conjura  mefme  de  fe  retirer  fecrette- 
ment,  8c  de  feconferver  pour  la  confo- 
MS.p.  lation  des  Chrétiens.  'Julien  qui  avoit 

478*  autant  de  modération  que  de  zele  ,  fe 

rendit  à  fon  confeil;  8c  quittant  fesparens, 
fesamis,  8c  fesrichelfes  pour  J.C,  il  s’en 
alla  en  Auvergne,  où  ilfe  tint  caché  au¬ 
près  de  la  ville  de  Brioude[fur  l’ Allier.] 

Ib|Gr.  T.  'Ce  ne  fut  nullement  par  la  crainte  de  la 
de  jul.c.i.  mort  qu’il  fe  retira.  Ce  fut  au  contraire, 
p.  2jz.  feion  S.  Grégoire  de  Tours,  par  l’amour 
mefme  du  martyre  ,  parcequ’il  crai- 
gnoit  que  fes  parens  ne  l’empefchaffent 
de  parvenir  à  la  couronne,  s’il  entrepre- 
noit  de  combatre  en  leur  prefence  :  Il  le 
fît  aulfi  pour  obéir  à  l’Evangile,  qui  veut 
que  quand  on  nous  pourfuit  en  un  lieu, 
nous  nous  retirions  en  un  autre. 

'Dieu  ne  différa  pas  longtemps  l’accom- 
pliflèment  de  fon  defîr.  Crifpin  feeut 
qusil  s’eftoit  retiré  en  Auvergne.  Et  Dieu 
voulant  couronner  promtement  le  Saint, 

8c  faire  fouffrir  au  perfecuteur  la  peine 
qu’il  meritoit ,  permit  que  cet  Officier, 
extrêmement  ennemi  des  Chrétiens, 
envoya  des  foldats  chercher  le  Saint ,  a- 
vec  ordre  de  le  tuer  en  quelque  lieu  qu’ils 
Gr.  T.  c.i.  le  rencontraflènt.  'Julien  connut  par  le  *  ^ 
p.  253-  mouvement  de  Dieu  que  les  infidèles  le 
«ib|Bolq.  pourfui voient  ,  a  8c  il  fe  retira  pour  fe 
P-  *  76-  cacher  chez  une  vieille  veuve  ,  ^  ou  fe- 

*  Ion  d’autres  chez  deux  vieillars.  C’ef- 

«Gr*T.c.  toit  en  un  lieu  appelle  1  Vincelle  ,  c  à  1. 
zf.  p.  2 96.  dix  ftades  [ou  une  demi  lieue]  de  Brioude. 
à  MS.p.  dOn  lereceut  avec  joie  dans  cette  caba- 
479*  ne,  8c  on  ne  fongeoit  qu’à  l’y  bien  ca¬ 
cher.  Mais  lorfque  les  perfecuteurs  en 
approchèrent,  leSaint  qui  ne  vouloit  point 
mettre  fes  hoftes  en  danger,  8c  qui  fen- 
toit  que  Dieu  l’appelloit  au  ciel  ,  fortit 
des  qu’il  entendit  entrer  les  foldats  ,  8c 
déclara  qu’il  étoit  celui  qu’ils  cherchoient, 

8c  qu’ils  n’avoient  qu’à  executer  leur  or¬ 
dre.  Les  foldats  demeurèrent  étonnez 
d’un  fi  grand  courage ,  mais  il  les  anima 
luy  mefme,  leur  proteftant  qu’il  ne  vou¬ 
loit  plus  demeurer  dans  le  monde  ,  8c 
qu’il  ne  foupiroit  qu’aprés  J.  C.  pour 
aller  fe  raflàfier  de  luy. 

Bofq.  p.  'Ses  adtes  difent  que  les  perfecuteurs 
175. 177.  eftant  venus  chercher  le  Saint ,  la  veuve 
chez  qui  il  eftoit  caché  leur  répondit 
qu’il  n’y  avoit  perfbnne  chez  elle  ;  8c 
qu’ alors  le  Saint  fe  découvrit  luy  mefme. 

Gr  T.  de  1.  'On  lit  dans  S.  Grégoire  de  Tours  aA 
Jul.  C,a6.  Huntronem  ;  au  faq  quoy  fe  maimfttU  fa 
p.»?7,  «Abnnifinttm. 


ET  FERREOL? 


MS,p. 

47&-47 


p- 1771 

MS.p. 

480. 


[Mais  on  ne  trouve  rien  de  cela  dans  les 
autres  monumens.]  'Le  Saint  pria  quel¬ 
que  peu  de  temps  pour  recommander 
lo 


ib|Gr.T. 

р. 2J3. 

с.  3.  itf.p. 
217.257. 
t  C.  3"  p. 
258.8c 
alibi. 

Sidon  I.7. 

ep.i.p. 

*73- 

/  Bofq.p. 
177. 

Gr.  T.p. 

2J3. 


p.254. 

P-  2-5-31 
Bofq.  p. 
177- 


Branc.  p 
408-420 


Bofq.  p. 
177. 


on  amc  à  Dieu  ,  8c  puis  il  prefenta  fa 
telle  aux  boureaux  ,  'qui  la  luy  coupè¬ 
rent  en  mefme  temps.  'Il  y  avoit  une 
fontaine  en  ce  lieu  ,  où  on  lava  la  telle 
du  Saint  pour  en  ofler  le  fang  ,  e  8c  de¬ 
puis  ce  temps  ,  l’eau  de  cette  fontaine 
gueriflbit  les  maladies  8c  faifoit  divers 
miracles. 

'Ceux  qui  avoient  tranché  la  tefle  à  S. 
Julien  ,  la  portèrent  à  Vienne'’' au  per-  Note 
fecuteur  f  pour  fervir  d’exemple  aux 
Chrétiens  de  cette  ville.  'Elle  tomba  [en- 
luite]  entre  les  mains  de  S. Ferreol,  qui 
foufifrit  auffi  le  martyre  quelque  temps  a- 
prés ,  [comme  nous  le  dirons  bientoll,  ] 

'8c  on  l’enterra  avec  luy. 

'Le  corps  de  S.  Julien  fut  tranfporté 
du  lieu  de  fon  martyre  à  Brioude,  8c  il  y 
fut  enterré  honorablement  par  deux  vieil- 
lars,  à  qui  en  recompenfede  ce  fervice 
Dieu  rendit  à  ce  qu’on  allure  la  vigueur 
de  leur  jeunette.  [C’efloient  fans  doute 
ceux  chez  qui  le  Saint  s’elloit  retiré  fé¬ 
lon  un  manuferit.  ]  'On  les  honore  au¬ 
jourd’hui  comme  des  Saints  fous  les  noms 
d'Ilpice  8c  d’ Arçons,  le  18.  de  juin 8c le 
4.  de  février.  Branche  en  parle  ample¬ 
ment:  [Je  n’en  trouve  rien  dans  Bollan- 
dus.]  'Il  femble  mefme  que  ce  s  deux 
vieillars  fuffent  payens  lorlqu’ils  enter¬ 
rèrent  le  Saint.  [Mais  la  vigueur  du  corps 
qu’il  leur  obtint  leur  auroit  efté  bien 
inutile  ,  s’il  ne  leur  euft  encore  obtenu 
du  pere  des  mifericordes  la  lànté  de 
l’ame.  ] 

'On  raporte  qu’une  dame  Efpagnole 
fachant  que  fon  mari  eftoit  arrefté  à  Trê¬ 
ves  où  eftoit  l’Empereur,  8c  condannéà 
perdre  la  vie ,  te  halla  de  venir  au 
moins  pour  l’enterrer.  Mais  s’eftant  a- 
dreflee  à  S.  Julien  en  paflànt  par  Briou¬ 
de,  elle  trouva  en  arrivant  àTrevesque 
fon  mari  eftoit  délivré  :  en  reconnoif. 
lance  de  quoy  elle  fit  baftir  une  petite 
chapelle  fur  le  tombeau  du  Saint1  'Les 
grands  miracles  que  Dieu  y  opéra  en- 
luite  ,  dont  quelques  uns  furent  caufe  de 
laconverfion  de  ceux  du  lieu,  firent  que 
les  peuples  y  battirent  enfin  une  eglilè 
magnifique  ,  'fans  que  neanmoins  ils 
jul  p. 356.  eulfent  aucun  jour  réglé  pour  faire  & 

§-  3  slGr.  fefte  ,  pareequ’on  ignoroit  celui  de  là 
T’C‘190?'  m°rt, jufqu’àceque S. Germain d’Auxer- 
’  re  eftant  venu  en  ce  lieu  ,  apprit  par 
révélation  après  beaucoup  de  prières, 
qu’il  avoit  efté  martyrize  le  z8.d’aouft, 
[auquel  fa  fefte  eft  marquée  dans  les  mar¬ 
tyrologes  de  S.  Jerome  ,  dans  Ufuard, 

Adon ,  8c  plufieurs  autres ,  8c  auquel  plu- 
fieurs  Eglifes  en  font  la  mémoire.] 

'Saint  Grégoire  de  Tours  a  fait,  com¬ 
me  nous  avons  dit  ,  un  livre  entier  de 
fes  miracles  ,  dont  quelques  uns  mefme 
avoient  efté  faits  en  là  faveur.  'C’elfc 
pourquoi  il  l’appelle  fon  patron.  [Il  fuf- 
fit  d’y  renvoyer  le  leéteur  ,  8c  nous  a- 
jouterons  feulement  ]  'que  ces  miracles 
s’étendirent  jufque  dans  l’Orient,  par  le 
moyen  d’un  peu  de  terre  de  fon  tombeau 
qu’un  marchand  y  apporta  ;  ce  qui  fit  que 
l’on  y  dreflà  auflitoft  une  eglife  en  loa 
hwmcw/S.Gregoire  en  marque  plufieurs 

baftici 


ib|Gf.  T. 
de  Jul.c. 
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S.  JULIEN,  E 

bafties  en  France  [par  S.  Arede  ou  Iriez , 

8c  par  divers  autres.  'Il  parle  particulie-  c/34  p. 
rement  de  celle  de  Tours  ,  [qui  eft  en-  3°s,lî<c* 
core  aujourd’hui  une  célébré  abbaye  de 
Benediâins.]  11  y  en  avoit  une  à  Paris  h.Fr.ifs. 
du  temps  de  Chilperic,  aMr.  de  Launoy  c ‘ 
croit  que  c’elt  celle  quel  on  nomme  au-  p.4<îi.4(ï2, 
jourd’hui  S.  Julien  le  Pauvre  ;  b  8c  Mr.  *Laun. 
Valois  le  foutient  encore  plus  fortement,  baf.c.9. 
[On  affine  auiïi  que  le  véritable  patron]  £ya2j3jn 
c  de  S.  Julien  des  Meneftriers  bafti  en  1 3  3  o 
[eft  celui  deBrioude,  quoique  les  Peres  p.4j-7. 
de  la  Doétrine  en  aient  pris  un  autre,  cp.  4J8. 
Mais  fi  toute  la  France  a  eu  un  grand  re- 
fpeélpour  ce  Saint,]  T  Auvergne  l’a  par-  Fort.  1. 10. 
ticulierement  révéré  comme  ion  patron.  C-I3-  P ■ 
d  On  mettoit  de  fes  reliques  dans  les  e-  Bofq2  t+i 
glifes  que  l’on  battiffioit  fous  fon  nom;  p. 

«  &  on  croyoit  que  c’eftoit  affez  pour  ^Gr.T.de 
cela  d’avoir  quelques  filsdes  linges  dont  J*uf  c> 
on  couvrait  fon  tombeau.  C’en  eftoit  f'c  3°5' 
en  effet  affez  pour  operer  plufieurs  mi-  308.305! 
racles. 

[Nous  ne  pouvons  pas  feparerS.FER- 
keol  de  S.  Julien,  Dieu  les  ayant  unis 
mefme  apres  leur  mort  dans  leurs  reli¬ 
ques  ,  comme  il  les  avoit  unis  durant 
leur  vie  par  une  amitié  toute  fainte. 

Outre  ce  que  nous  avons  de  S.  Ferreol 
dans  l’hiftoire  de  S.  Julien,]  'Mr.  duBof-  Bofq.  1. 4. 
Note  5.  9uet  encitedesaéfes  manufcrits"quidi-  C*J 
fent qu’il  futcondannéàBrioude  avec  S. 

Julien;  f  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que  dit  1. 

S.  Grégoire  de  Tours,  que  S.  Ferreol  re-/Gr.T.de 
ccutàViennela  tcftede  S.  Julien.  [Auflï  Jul-C’  1. 
Mr. du Bofquet  n’a  pointera  nous  devoir 
donner  ces  aéles.]  s  II  vaut  donc  mieux 
s’arrefter  à  ceux  qui  font  dans  Surius,  [qui  g  Sur.  1 8, 
s’accordent  fort  bien  avec  S.  Grégoire,  kpt-p. 

2c  qui  d’ailleurs  paroiflent  exccllens,quoi-  193‘ 
qu’ils  femblent  trop  polis  pour  pouvoir 
eftre  regardé  comme  tout  à  fait  origi¬ 
naux.]  'Le  P.  Ruinart  les  a  jugé  dignes  A£t.  M. 
d’eftre  inférez  dans  fà  colleélion.  P-  s°9f 

'S.  Ferreol  demeurait  ,  comme  nous  1  j. 
avons  dit,  à  Vienne,  8c  eftoit  un  officier  p.  175. 
de  guerre  elevéjufqu’à  la  dignité  de  Tri¬ 
bun  ou  Colonel.  'Mais  il  n’avoit  quel’ex-  Sur.  18. 
terieurSc  l’habit  d’un  homme  d’épée,  8c  P*  . 
non  l’efpritnilesfentimens;  b  8c  il  met-  Ms’p, 
toit  fà  gloire  à  accomplir  tous  les  de-  477. 
voirs  d’un  véritable  Chrétien ,  'quoiqu’il  *>B  ofq.t.2. 
n’en  fiftpas  une  profeffion  publique  de-  P*  I7<?- 
vant  les  payens.  [.La  telle  de  S. Julien,  *P* 

V.  la  note  ^u’il  obtint  apparemment  par  argent  * 

4.  ou  par  fon  crédit  ,  luy  fut  un  gage  du 

martyre.]  'On  feeut  qu’il  eftoit  Chrétien,  Sur.  i8. 

8c  on  le  déféra  à  Crifpin,  qui  l’ayant  fait  fept.p. 
amener  devant  fon  tribunal,  luy  dit  que  IP3-S*1- 
puifqu’il  avoit  l’honneur  d’eftre  officier 
des  Empereurs.  8c d’en  recevoir  des  ap- 
pointemens,  c’eftoit  à  luy  adonner  aux 
autres  l’exemple  de  l’obeïffance.  Le  Saint 
répondit  qu’il  n’avoit  point  manqué  à  o- 
beir  tant  qu’on  ne  luy  avoit  rien  deman¬ 
dé  qui  fuft  contre  fa  religion  ;  mais  que 
pour  faire  des  fàcrileges  ,  Sc  facrifier  à 
«eux  qu’ils  appelaient  leurs  dieux, c’ eft 
»,  ce  qu’il  ne  ferait  jamais.  Je  ne  demande, 

»  ajouta-t-il ,  ni  l’honneur  ni  le  profit  de 
„  ma  charge  :  je  fuis  content  fi  l’on  me 
,,  veut  laiflèr  la  vie  8c  la  liberté  de  ma  reli- 
„gion.  Que  fi  c’eft  encore  trop,  je  renon- 
„  ce  volontiers  à  la  vie  mefme. 

'Le  juge  luy  dit  avec  une  [ftuffe]  dou-  §.  z. 

•  Hift.  Eccl.  Tom.  V. 
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ceur,qu’il  ne  falloit  pas  qu’une  première 
faute  le  portaft  dans  le  defefpoir ,  8c  qu’on 
avoit  affez  de  bonté  pour  oublier  tout  le 
paffé  ,  pourvu  qu’il  s’en  repentift.  Le 
Saint  repartit  qu’il  n’avoit  point  befoin 
de  pardon  ,  pareequ’il  ne  fongeoit  plus 
à  fervir  les  nommes  ,  8c  qu’il  n’avoit 

J >oint  fait  d’injure  aux  Empereurs  ,  s’il 
eur  avoit  préféré  la  loy  de  Dieu.  Il  a- 
jouta  diverfes  chofes  qui  firent  affez  ju¬ 
ger  qu’il  n’abandonneroit  jamais  J.  C  : 

'Et  comme  il  ne  cedoit  pas  davantage  aux  S-  î 
menaces  qu’aux  promeffes,  Crifpin  le  fit 
fouetter  cruellement  devant  luy ,  8c  puis 
mener  en  prifon  chargé  de  chaines  juf- 
qu’à  un  nouvel  examen.-  Il  fut  enfermé 
dans  un  cachot  très  obfcur ,  8c  lié  en  for¬ 
te  qu’il  nepouvoit  fe  tenir  debout,  mais 
feulement  demeurer  affis  ou  couché  avec 
beaucoup  d’incommodité. 

'Il  demeura  deux  jours  en  cet  état:  $-4. 
mais  letroifieme,  fes  chaines  fe  briferent 
d’elles mefmes.  Ainfi voyant  queDieule 
rendoit  libre,  il  crut  devoir  pratiquer  la 
réglé  de  l’Evangile  ,  de  fuir  la  perfecu- 
tion  :  Il  iortit  de  la  prifon  qu’il  trouva 
ouverte  ,  8c  de  la  ville  ,  8c  puis  ayant 
pafîe  leRhone  à  la  nage  plus  par  la  force  de 
la  foy  que  de  fes  bras ,  il  s’avança  jufqu’à 
la  riviere  de  1  Giez  [qui  tombe  dans  le 
Rhône  à  deux  lieues  audeffus  de  Vienne. 

Mais  Dieu  voulant  enfin  le  couronner,  J 
'il  fut  repris  en  cet  endroit,  8camené  les  Ibid, 
mains  liées  derrière  le  dos  ,  jufqu’à  un 
lieu  près  du  Rhône  ,  où  fes  gardes  par 
un  mouvement  foudain  de  leur  cruauté, 
difent  les  aéles,  luy  ofterent  la  vie,  'en  Gr.  T.  de 
•luy  tranchant  la  telle.  Jul. c.z.p. 

'Les  Fideles  l’enterrerent  au  mefme  pS.6'cF^c" 
lieu ,  8c  le  confidererent  comme  la  garde  p.  77.’ 

8c  le  fbutien  de  leur  ville.  'Ils  enterre-  Sur.  5.4. 
rent  avec  luy  le  chef  de  S.  Julien  qu’il  Gr  T<p. 
tenoit  d’une  main,  8c  de  l’autre  fa  pro-  p5^S' 
pre  telle  fur  fa  poitrine.  'Ils  luy  eleve-^r 
rent  auffi  une  eglifé  fur  le  bord  du  Rhône,  2Jr]t 
'dont  on  fait  fondateur  un  nommé  Caftu-  Ado,  is. 
le  l’un  des  premiers  devienne,  qui  n’eftoit  fcpt. 
neanmoins  encore  que  Catecumene.  'S.  Gr.T.p. 
Mamert  qui  eftoit  Evefque  de  Vienne  254-257» 
[vers  l’an  470,]  voyant  que  le  Rhône 
commençoit  à  démolir  cette  ancienne 
eglife  de  S.  Ferreol  ,  en  fit  baftir  une 
autre  où  il  tranfporta  fes  reliques  avec 
le  chef  de  S.  Julien,  comme  S.  Grégoire 
de  Tours  leraporte  plus  au  long,  l’ayant 
appris  lorfqu’il  vint  vifiter  par  dévotion, 
les  reliques  de  S. Ferreol,  qu’il  confide- 
roit  auffi  comme  fon  patron  à  caufe  de 
l’union  qu’il  avoit  eue  avec  S.  Julien.  On 
trouva  le  corps  de  S.  Ferreol  tout  entier 
fans  aucune  corruption  ,  comme  s’il 
euft  efté  plutoft  endormi  que  mort.  'S.  Sid  l.yep, 
Sidoine  parle  de  cette  tranflation  dans  ï»P**7J* 
une  lettre  à  S.  Mamert.  11  fémble  luy  de¬ 
mander  quelques  reliques  de  S.  Ferreol. 

[Je  penfe  neanmoins  que  fi  c’eftoit  le 
fens,  il  l’aurait  exprimé  d’une  maniéré 
plus  claire  8c  plus  preffante  ;  8c  qu’ ainfi  il 
ne  luy  demande  que  le  fecours  de  fes  priè¬ 
res.]  Les  martyrologes  de  S.Jerome  mar-  Flor.  p; 
quentle  ip.defeptembreàViennelafefte  84i-*4J. 

de 

1.  Jarem.  *Ily  a  une  lieue  audeflUs  une  autre  Sanfon» 
tiviere  appelléc  le  Garon.  Le  P.  Ruinart  croit 
que  c’eft  la  Gere,Gw4.  [Je  ne  la  trouve  point 
marquée  dan*  Sanfiom] 
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de  S.  Ferreol  avecla  dédicace  de  fon  egli- 
fe  :  8c  la  tranflation  de  plufieurs  corps 
faints  ,  particulièrement  du  chef  de  S. 

Julien  [apporté]  de  Brioude,  lequel  fut 
mis  fous  l’autel.  Adon,  Ufuard,  Not- 
ker ,  8c  les  autres  martyrologes  ,  mar¬ 
quent  la  fefte  de  S.  Ferreol  le  18.  du 
mefmemois.  [Si  c’eft  le  jour  delà  mort, 
il  n’aura  furvécu  S.  Julien  que  de  trois 
fèmaincs. 

'L’eglife  de  S.  Ferreol  baftie  près  de 
V ienne  par  S.  Mamert ,  ayant  efté  ruinée 
fous  Charle  Martel  par  les  Sarrazins ,  Vi- 
licaire  qui  eftoit  alors  Evefque  de  Vienne, 
en  fit  baftirpromtement  une  autre  petite 
dans  la  ville  ,  où  il  tranfporta  les  os  de 
S.  Ferreol  8c  le  chef  de  S.  Julien.  'Les 
bréviaires  du  Puy  8c  de  Brioude  difent 
que  le  chef  de  S.  Julien  8c  le  bras  de  S. 

Ferreol  qui  le  tenoit,  ont  efté  apportez 
à  Brioude ,  ou  en  ce  temps  là  mefme,  [ce 
qui  ne  s’accorde  pas  aifément  avec  Adon, 
ou  depuis.]  'On  fait  la  mémoire  de  cette 
tranflation  le  iy.de  février. 

'L’union  que  ces  deux  Saints  avoient 
eue  entre  eux  a  fait  que  l’Auvergne  a 
beaucoup  honoré  S.  Ferreol.  “Car  on 
avoit  bafti  une  eglife  de  fon  nom  au  lieu 
où  S.  Julien  a  efté  martyrizé.  b  Les  dé¬ 
mons  confefloient  quelquefois  au  tom¬ 
beau  de  S.  Julien  que  S.  Ferreol  lestour- 
mentoit.  'Fortunatles  met  tous  deux  en- 
•  tre  les  plus  illuftres  martyrs,  c  6c  il  parle 
d’une  autre  eglife dediée  fous  le  nom  de 
S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  par  un  Evefque 
nommé  Félix, dont  l’aile  gauche portoit 
le  nom  de  S.  Ferreol  Martyr. 'Cette  eglife 
eftoit 1  à  Nantes  félon  Browerus.  [C’eft  *• 
fous  la  protection  de  S.  Ferreol  devien¬ 
ne  qu’eft  la  paroice  de  S.  Forget  près  de 
Chevreufe  au  diocefe  de  Paris.]  'On  en 
marque  encore  quelques  unes  en  d’au¬ 
tres  pays  ,  où  l’on  change  fon  nom  de 
diverfes  maniérés. 


^  ^  ^  ^ 
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A  R  O  N I U  S  nous  a  donné  le 
premier  les  aétes  originaux  des 
Saints  dont  nous  parlons  ici} 

["8c  diverfes  perfonnes  habiles  noxe 
ont  travaillé  enfuite  à  nous  en  donner 
des  éditions  encore  plus  parfaites  que  la 
première  ,  les  uns  en  latin  ,  8c  les  au¬ 
tres  en  la  langue  grcque,  en  laquelle  on 
atout  lieu  de  croire  qu’ils  ont  originaire¬ 
ment  efté  dreffez.  L’autorité  de  ces  aétes 
eft  reconnue  de  tout  le  monde.]  'Et  on 
ne  peut  en  avoir  "de  plus  authentiques:  ^ 
'Car  des  quatre  parties  qui  les  compofent,  * 
les  trois  premières ,  qui  font  les  trois 


1.  Je  nevoy  pas  neanmoins  comment  eda 
s’accorde  avec  ce  vers  de  Foxtunat  p.  7$. 

Fttlgor  apojttlictts  vifitat  AUtkr»Z4i. 
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interrogatoires  des  Saints  ,  ne  font  que 
les  propres  termes  des  regiftres  publics , 
copiez  par  les  Chrétiens  du  mefme  temps, 
qui  donnèrent  "une  fomme  confiderable  200.de- 
à  un  foldat  nommé  Sabafte ,  pour  avoir  nicrs* 
p.  53*  57-  la  liberté  de  les  tranferire  :  '8c  la  quatriè¬ 
me  qui  eft  la  confommation  de  leur  mar¬ 
tyre  ,  eft  écrite  par  les  Chrétiens  qui 
en  avoient  efté  .témoins  oculaires  ,  8c 
qui  rendirent  enfuite  les  derniers  hon- 
Aft.  M.p.  neurs  à  leurs  corps.  'Auffi  tous  les  favans 
454.  S-  *•  conviennent  que  comme  nous  n’avons 
guère  de  monument  dans  l’antiquité  qui 
loit  plus  beau  8c  plus  précieux  que  celui- 
ci  ,  il  n’y  en  a  guere  auifi  qui  foit  plus 
pur  8c  plus  affiné. 

[On  peut  feulement  eftre  furpris  en  les 
lifant,  de  la  maniéré  haute  ,  forte  ,  & 
s’il  eft  permis  de  le  dire ,  dure  8c  injuricu- 
fe,  dont  S.Taraque8cles  autres  parlent 
fou  vent  au  juge  dans  leurs  aétes,  8c  dont 
ils  parlent  quelquefois  des  Empereurs 
mefmes.  Ce  n’elt  point  alTurément  le 
ftyle  ordinaire  des  Martyrs  ,  8c  on  voit 
par  prefque  toutes  les  hiftoires  authen¬ 
tiques  qui  nous  en  relient  ,  qu’ils  ont 
eu  foin  de  garder  le  refpeét  envers  les 
puiflances  ,  8c  la  douceur  que  S.  Paul 
nous  recommande  fi  fouvent  après  l’E¬ 
vangile.  Mais  S.  Paul  mefme  n’a  pas 
craint  d’appeller  muraille  blanchie ,  8c  de 
menacer  de  la  colere  de  Dieu  celui  qu’il 
reconnoilîbit  pour  fon  juge.  S.  Eftienne 
8c  J.  C.  mefme  parlent  aux  Juifs  avec 
des  paroles  qui  fcmblent  pleines  de  du¬ 
reté. 

Les  cruautez  effroyables  que  l’onexer- 
çoit  alors  contre  les  Chrétiens  ,  pou- 
voient  exciter  une  jufte  indignation  dans 
l’efprit  des  Martyrs  ,  8c  celles  du  Pro- 
conful  Maxime  contre  nos  Saints  vont 
audelà  de  ce  qu’on  peut  s’imaginer.  Ces 
\  Saints  haïfloient  ce  que  Dieu  haïflbit , 

fans  perdre  le  repos  8c  la  tranquillité  de 
leur  ame.  Et  ils  pouvoient  bien  témoi¬ 
gner  par  leurs  paroles  le  jugement  que 
la  vérité  leur  faifoit  porter  au  dedans.  La 
charité  a  fon  feu  auffibien  que  fon  huile, 

8c  plus  on  aime  la  juftice ,  plus  on  a  de 
Aug.  pf.  2ele  &  d’horreur  contre  l’injuftice.J  'Nos  « 

39.  p.139.  peres  ,  dit  S.  Auguftin  en  parlant  des  « 
d-  Martyrs  ,  ont  efté  jugez  par  des  enne-  « 

mis  qu’ils  aimoient  comme  des  amis:  «£ 

Ils  les  ont  repris  avec  toute  la  force  qu’ils  « 
pouvoient ,  8c  ils  les  ont  aimez  de  toute  «« 
p.  144. 1.  la  tendrefle  de  leur  cœur. . . .  'Ils  ont  efté  „ 
b.  patiens  dans  leurs  fouffr ances ,  fideles  à  « 

confeflèr  leur  foy ,  véritables  dans  leurs  « 
paroles.  Ils  lançoient  des  traits  ,  mais  t£ 
des  traits  de  Dieu  contre  leurs  juges,  8c  «c 
ils  leur  faifoient  des  plaies  ,  qui  les  en-  „ 
flammoientde  colere,  mais  quiontaufli 
donné  le  falut  à  plufieurs.  <« 

[On  peut  ajouter  pour  ces  Saints  en  ’ 
particulier ,  que  S.  Taraque  eftoit  un  fol¬ 
dat  ,  8c  les  deux  autres  des  laïques  ,  qui 
eftoient  ainfi  moins  obligez  de  donner 
des  exemples  de  modération  8c  de  rete¬ 
nue  ,  8c  qui  pouvoient  prendre  plus  de 
liberté  de  traiter  les  méchans  comme 
ils  meritoient  d’eftre  traitez.  Ce  qui  eft 
certain,  c’eft  que  Dieu  paroift  trop  vifi- 
blement  agir  8c  fouffrir  dans  ces  Saints, J 
Bar.  290,  'pour  ne  nous  pas  "aflùrer  que  fon  Efprit  ^ 
S.  ï.  parloit  auffi  dans  eux,  comme  il  l’a  pro¬ 
mis 
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mis  dans  l’Evangile.  [Ainfi  nous  ne  pou¬ 
vons  que  refpe&er  cette  dureté  appa¬ 
rente  de  leurs  difcours  *  quoiqu’il  ne 
faille  pas  en  faire  une  réglé  pour  toutes 
fortes  d’oceafions  8c  de  personnes  ,  de- 
peur  que  l’impatience  ,  l’aigreur,  8c  la 
haine,  ne  nous  falfent  faire  ce  qu’un  zele 
de  Dieu  8c  de  la  juftice  a  fait  faire  aux 
Saints.] 

"S. Taraque8c  fes  compagnons fouffri- Tar.b.p. 3- 
Hôte  2.  rentdans  la  Cilicie  fous  Dioclétien.  ["On 
ne  convient  pas  tout  à  fait  de  l’année. 

Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  fut 
t.  en  304.  'S.  Taraque  eftoit  alors  âgé  1  de  p-  7I  Bar- 
65*.  ans.  a II eftoit Romain,  d’une farnil- 
2,  le  d’épée,  natif  de  Claudiople  len  Ifau- p  ' 
rie.  Il  porta  quelque  temps  les  armes  fous  r 
ixetyct-  le  nom  de  Viétor ,  mais  '"il  les  quitta  de- 
y<jOs.  puis,  parccqu'il  eftoit  Chrétien  ,  'ayant  p. ‘y. 

obtenu  fon  congé  de  fon  officier  nommé 
gr.  Fui-  "Polybion.  C’eft  pourquoi  iljouiffoiten- 
vion.  core  jes  privilèges  de  la  milice.  'Probe p. 4* 

moins  âgé  que  Taraque  b  eftoit  originai-ip.  8  6i\ 
re  delaThrace  d’où  eftoit  fon  pere,  mais  pal.p.2so| 
il  eftoit  né  dans  laPamphylie,  à  Sidefe-*'];  P-461, 
Ion  les  uns ,  c  ou  a  Perge  lelon  d  autres.  §  7_ 

3 •  J  Quoiqu’il  fuft  d’une  3  condition  ordi-  «fTar.  b. 
naire ,  il  avoit  neanmoins  de  grands  biens  :  P' 8- 
mais  il  les  quitta  pour  nefèrvir  que  Dieu 
feul.  Il  portoit  le  pallium  [ou  manteau 
des  philofophes.]  'Andronic  encore  tortp.io.nl 
jeune,  eftoit  d’Ephefè,  8c  d’une  des  pre-lh-  p-46i| 
mieres  familles  de  la  ville.  11  n’ avoit  ja- 
mais  facrifié  aux  démons.  rô. 

[On  ne  dit  point  comment  ces  trois 
Saints  fe  rencontrèrent  enfemble,]'mais  §.z|Tar. 
feulement  que  deux  foldats  nommez  pal-  P-M** 
4.  4  Futolme  8c  Pallade  les  prefenterentau  z*7' 

ixxlix».  ^gouverneur  de  Cilicie  nommé  C.Flavius 
Numerius  ou  Numerianus  Maximus ,  qui 
eftoit  alors' à  Pompeiople  ville  [de  la  mef- 
me  province.  On  ne  trouve  point  non 
Note  3.  plus  ce  qui  fepafla  alors.]  Mais 'le  2y.de 
mars  lorfque  Maxime  eftoit  à  Tarfe ,  Dé¬ 
ni  et  re  Centenier  lesluyprefenta  de  nou¬ 
veau.  [C’eftoit  l’ordre  de  demander  le 
nomdeceuxque  l’on  interrogeoit.]  'Les  Bar. §.  2. 
Saints  avant  que  de  dire  le  leur,  commen-  7.5. 
cerent  tous  par  déclarer  qu’ils  eftoient 
Chrétiens ,  fans  attendre  qu’on  le  leur  de- 
raandaft:  'Ce  qui  ayant  irrité  Maxime,  ilTai.b.p.4. 
fit  battre  S.  Taraque  fur  les  mâchoires.  'Il  p.  y. 
nelaiflà  pas  de  l’exhorter  à  avoir  pitié  de 
fa  vieilleffe,  8c  à  adorer  les  dieux  qui  ef- 
toientadorez  parles  Empereurs:  Surquoi 
„  le  Saint  necraignit  pas  de  luy  dire:  Il  ne 
„  faut  pas  s’étonner  que  des  hommes  le 
„  trompent,  eftant  fèduits  par  Satan.  Pour 
,,moy  je  facrifié  à  mon  Dieu,  non  avec  du 
„lang,  car  il  n’a  pas  befoin  de  ces  fortes  de 
,  Sacrifices  ;  mais  avec  un  cœur  pur.  'On  th.  p.  455. 
xA *V«-  1e  fit 'battre  encore  plus  rudement  fur  les 
n.  mâchoires,  pareequ’il  difoit  que  les  Em¬ 
pereurs  fe  trompoient  :  mais  il  ne  laiflà 
„pas  deperfifter  à  ledire;  Scilajouta:  Je 
„ne  veux  point  commettre  d’impieté  i 

Hiji.  Eccl.  Tom.  V. 

Tar.th.'p.  1.  'Le  grec  ne  porte  que  60. 

4<îo|pal.  2.  a  Le  texte  a  Syria.  M.  Bigot  croit  qu’il  faut 
p.  2J0.  Ifauria,  où  la  ville  du  Claudiople  eft  célébré: 

«iTar.  b.  b&il  l’a  enfin  trouvé  dans  le  . grec 

p.  6r.  3.  wayatvàç,  quilèlonunmanulcriteftpris 

•  pal.  p.  pour payen.  [Mais  ce  lênspcut-ileftre  fi  ancien?] 

247*  Selon  les  autres  il  lignifie  payfiin  ,  ou  particu- 
Act.M.p.  lier,-  Et  les  verfions  latines  ont  plsbiius,  'Meta- 
461.  Tar.  piuaft,.  met  i&crnis. 
pai.p.2ÿj.  ^  Le  latin  n’en  fait  qu’un. 


„  j’honore  laloy  de  Dieu.  'Miferable,  luyp.4tf<}. 

,,  dit  Maxime,  y  a  t-il  une  autre  loy  que 
„  celle  du  Prince  ?  Oui ,  dit  le  Saint ,  il  y 
„  en  a  une  autre,  8c  c’eft  celle  qui  vous  con- 
„  danne d’impieté,  quand  vous  adorez  du 
„  bois  8c  des  pierres.  Maxime  le  fit  battre 
„  fur  le  cou,  pour  le  faire,  difoit-il,  reve- 
»,  nirde  fa  folie:  Et  le  Saint  luydit,  Cette 
»,  folie  eft  mon  falut. 

'On  le  dépouilla  pour  luy  donner  de  p-  4<fo, 
grands  coups  de  verges  :  Et  durant  ce  fup- 
»,  plice  il  difoit  :  C’eft  maintenant  que  vous 
»,  me  rendez  vraiment  fagey  vos  coups  me 
»,  donnent  une  nouvelle  force  y  8c  je  fou- 
„  haite  que  cette  force  s’augmente  toujours 
,,  au  nom  de  Dieu  8c  de  fonChrift.  Vous 
»>  adorez  donc  deux  Dieux,  luydit  le  juge: 

»,  Et  pourquoi  ne  voulez  vous  pas  adorer  les 
»,  noftres?  [LeSaint  ne  jugea  pas  à  propos 
d’entrer  avec  luy  dans  l’éclairciiïèment 
d’un  fi  grand  myftere.]  Il  fe  contenta  de 
luy  dire  que  leChrift  eftoit  Dieu,  le.  Fils 
de  Dieu,  8c  l’efperance  des*  Chrétiens, 

Demetre  voulut  fe  meflerde  luyconfeil- 
ler  comme  en  ami  de  facrifier  :  mais  le 
»,  Saint  luydit  avec  force*  ]e  n’ayque  fai- 
,,  re  de  vous ,  miniftre  de  fatan ,  ni  de  vos 
„  avis.  Maxime  finit  fon  interrogatoire ,  en 
ordonnant  qu’on  le  gardaft  en  prifort 
chargé  de  groflès  chaines  de  fer.  'Car  il  y  Bar.  290. 
avoit  differentes  fortes  de  chaines  félon  les  S û* 
differens  crimes,  [ouplutoft  félon  la  vo¬ 
lonté  des  juges ,  ]  comme  on  le  voit  par 
les  jurifconfultes,  [8c  par  l’hiftoire  de  S. 

Félix  de  Thibare.] 

'On  fit  enfùite  approcher  Probe ,  à  qui 
Maxime  voulut  en  vain  faire  efperer ,  s’il 
vouloit  renoncer  à  la  foy ,  fon  amitié  8c 
la  faveur  du  Prince.  Le  Saint  luy  déclara 
qu’il  fe  mettoit  fort  peu  en  peine  de  l’une 
8c  de  l’autre.  Maxime  luy  fit  ofter  fon 
manteau ,  8c  fes  autres  habits ,  le  fit  éten¬ 
dre  fur  le  cheyalet  ,  8c  battre  avec  des 
nerfs  de  bœuf  y  de  forte  que  la  terre  eftoit 
toute  couverte  de  fon  fang  ,  'Demetre  §•  8. 
voulut  auffi  fe  mefler  de  l’exhorter  à  avoir 
pitié  de  luy  mefme:  mais  le  Saint  luy  ré- 
„  pondit:  Mon  corps  eft  entre  vos  mains* 
iXiifJu-  „  8c  tous  vos  tourmens  me  font  des  "reme- 
„  des  8c  des  parfums. 

piçui.  „  Après  qu’on  eut  ceffé  de  le  battre, 

„  Maxime  luy  dit:  Miferable,  demeureras- 
tu  toujours  dans  ta  dureté  8c  dans  ta  folie  ? 
f>  fe  ne  fuis  nullement  fou  ,  répondit  le 
3>  Saint,  8c  par  la  mifericorde  de  Dieu  je 
fuis  plus  fage  que  vous  autres:  'Car  c’eft  Tar.b.p  9. 
pour  cela  que  je  ne  facrifié  point  aux  de- 
f>  nions.  Maxime  le  fit  retourner  afin  qu’on 
})  le  battift  fur  le  ventre  :  8c  alors  le  Saint 
dit ,  Secourez,  mon  Dieu,  voftre  fervi- 
}  teur.  Maxime  luy  demanda  où  eftoit  ce¬ 
lui  dont  il  attendoit  dufecoursy  8c  il  ré- 

j) 

pondit:  Il  m’en  donne  prefentement,  8c 
}}  il  m’en  donnera  encore  à  l’avenir:  Vous 
le  voyez  parle  mépris  mefme  que  je  fais 
de  vos  tourmens.  'Car  plus  mon  corps  ^  P-  4*â. 
fouffrepour  J.C,  plus  mon  ame  acquiert 
”de  vie  8c de fanté.  Maxime  ordonnaalors 
qu’on  le  chargeait  de  chaines ,  pour  l’em¬ 
mener  en  prifon ,  que  là  [on  luy  étendift 
les  piez]  dans  les  entraves  jufques  au  qua¬ 
trième  trou ,  8c  qu’on  nè  fouffrift  point 
que  perfonnele  pançaft. 

'Après  Probe  ,  Demetre  prefenta  An*  p.4**.1 
dronic  que  Maxime  fit  femblant  d’aimer  « 

Qji  com- 
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commeun  fils,  8c  l’exhorta  à  ecouter  le 
confeil  qu’il  luy  donnoit,  de  rendre  l’hon¬ 
neur  qu’il  devoit  à fes Princes,  en  fàcri- 
fiant,  difoit-il,  aux  dieux  paternels.  Et 
le  Saint  luy  répondit  que  les  payens  a- 
voient  raifon  d’appeller  les  demonsleurs 
p.463.  dieux  paternels,  'puifque  leurs  aélions 
faifoient  voir  qu’ils  eftoient  les  vrais  en- 
fans  du  démon.  Maxime  luy  dit  qu'il  par- 
donnoit  encore  à  fa  jeunelfe,  mais  qu’il 
prift  garde  aux  grands  tourmens  qu’il  au- 
roit  a  fouffrir  s’il  n’obeïlfoit.  Le  Saint 
luy  dit.  Quelque  jeune  que  je  fois  pour  “ 
l’age,  je  fuis  homme  parfait  pour  l’arne.  « 

Ne  me  croyez  donc  pas  afiez  fou  pour  “ 
avoir  moins  de  confiance  que  les  autres.  “ 

Pour  vos  tourmens ,  jefuispreftàtout.  « 
ïbid.  'On  le  dépouilla,  8c  on  l’étendit  furie 

chevalet:  2c  comme  on  l’exhortoit  à  fa- 
crifier  promtement ,  avant  qu’on  com¬ 
mençait  à  le  tourmenter,  il  répondit: 

J’aime  mieux  voir  périr  mon  corps  que  “ 
de  rien  faire  contre  mon  devoir.  Maxime  “ 
ordonna  de  commencer  la  queftion ,  8c 
en  mefme  temps  un'officier  nommé  A-  Comkuia - 
thanafe  luy  dit  ces  paroles:  Croyez  moy,  “rwa* 
obeïffcz  :  je  fuis  afiez  vieux  pour  eftre  vol- 
tre  pere.  A  quoy  le  Saint  répondit:  Al¬ 
lez,  gardez  vos  bons  avis  pour  vousmef-' 
me:  Vous  n’avez guere de fens pour vof-  ‘ 
tre  âge:  Vous  voulez  donc  que  je facrifie 
à  des  pierres  8c  à  des  démons?  Eft-ce  là  le  * 
p.454.  confeil  que  vous  me  donnez  ?  'Durant 
qu’on  le  tourmentoit ,  comme  Maxime 
l’exhortoit  à  avoirpitiéde  luy  mefme  ,8c 
à  quitter  fa  folie,  il  luy  répondit}  Ma  fo- “ 
lie  eft  une  grande  fàgeffè  pour  ceux  qui  “ 
ont  leur  efperance  en  Dieu  :  mais  voftre  “  • 
fagelfe  qui  n’eft  que  pour  ce  monde ,  “ 
vous  jettera  en  l’autre  dans  une  mort  “ 
eternelle,  Maxime  luy  demanda  qui  avoit  “ 
efté  fon  maiftre}  8c  il  répondit:  C’eftla“ 

Parole  qui  donne  la  vie,  pour  qui  nous  “ 
vivons,  8c  vivrons  [toujours-]  Car  nous  “ 
avons  un  Dieu  dans  le  ciel ,  par  qui  nous  “ 
efperons  de  relfufciter  unjour.  “ 

Ibid.  'Maxime le  fit  tourmenter  cruellement 

fur  les  jambes  :  furquoi  le  Saint  dit  :  Que  “ 
le  Seigneur  voye  1  que  vous  me  traitez  “  ï. 
avec  la  mefme  rigueur  qu’un  homicide ,  “ 
fans  que  je  fois  coupable  d’aucun  crime.  “ 

Mais  je  fouftre  tout  par  la  confiance  que  “ 
j’ay  en  la  mifericorde  8c  en  la  vérité  de  “ 

Dieu,  ne  voulant  pas  eftre  afiez  impie  “ 
pour  adorer  des  pierres.  Maxime  luy  de-  “ 
manda  s’il  pretcndoit  par  là  accufer  aufii 
les  Princes  :  à  quoy  il  répondit  fans  crain¬ 
te}  "Il  faut  bien  qu’ils  foient  impies,  s’ils  “  da-ifà- 
•  p.  4 6f.  facrifient  aux  démons.  'Maxime  luy  fit  “  cru. 
déchirer  aufti  les  coftez ,  fit  jetter  du  fel 
fur  fes  plaies,  8c  les  luy  fit  racler  avec  des 
teftsdepot,  le  menaçant  outre  cela  de  le 
faire  périr  peu  à  peu  :  Et  le  Saint  au  lieu  de 
s’abatre  par  tant  de  tourmens ,  luy  pro- 
tefta  que  les  plaies  de  fon  corps  ettoient 
fa  force ,  que  toute  l’adreflè  de  fa  malice 
ne  vaincroit  point  la  prudence  que  Dieu 
luy  avoit  donnée ,  8c  qu’il  ne  fè  foucioit  ni 
de  lès  commandemens ,  ni  des  tourmens 
qti’il  foufffoit,  ni  de  ceux  dont  illeme- 
naçoit  pour  l’avenir.  Le  juge  l’envoya 
enfin  en  prifon  lié  de  chaines  (par  le  cou  5c 
par  les  piez ,  8c  finit  ainfi  cette  première 
audience. 

J.  Le  grec  ajoute,  x-çivutn  r»  lnd%ut 

qui  n’eft  point  dans  le*  verrons, 


p.  472.  'Les  plaies  qu’Andronic  y  avoit  re~ 
ceues  ,  lurent  entièrement  gueries  dans 
la  prifon ,  fans  qu’il  en  reftaft  mefme  de 
marque  :  Et  ce  fut  une  operation  toute 
miraculeufe  du  fouverain  médecin  qui 
guérit  tous  les  maux  par  fa  feule  parole. 

Car  Maxime  avoit  fort  recommandé 
qu’on  ne  laiffàft  entrer  perfonne  pour  le 
pancer,  voulantque  fes  plaies  "s’enveni-^fr,^ 
maftènt  au  lieu  de  guérir:  Et  cet  ordre  reut 
fut  obfervé  très  exactement.  Car  le  geô¬ 
lier  nommé  Pagafe ,  le  mit  chargé  de  chai¬ 
nes  dans  un  cachot ,  où  il  ne  lailfa  entrer 
qui  que  ce  fuit. 

[Le  jour  de  la  féconde  audience  n’eft 
pal.p.2yj\  pas  marqué:  ]  'Pour  le  lieu  ,  "ce  fut  à  Note  4. 
z6%.  Mopfuefte  [ville  célébré  dans  la  Cilicie.] 

Quand  on  y  eut  amené  les  trois  Saints  de- 
p.  255.  vant  Maxime,  il  dit  à  Taraque , 'que  puif- 
quela  fageffe8cla  prudence  eft  le  caraéte- 
re  8c  la  gloire  de  la  vieilleflfe ,  on  efperoit 
qu’il  auroit  pris  une  fage  refolution  pour 
mériter  en  facrifiant  1  les  honneurs  qu’il  ** 
avoit  lieu  d’efpcrer  de  la  libéralité  des 
Princes.  A  cela  le  Saint  répondit  :  Si  les  « 
Princes  8c  tous  les  autres  qui  font  dans  « 
leurs  fentimens ,  favoient  quel  eft  le  ve-  « 
ritable  honneur,  ils  quitteroient  leur  aveu-  « 
glement  8c  leurs  penfées  vaincs  8c  trom-  <* 
peufes ,  pour  recevoir  de  Dieu  une  vraie  « 
vie ,  8c  une  lumière  plus  folide  que  la  leur.  « 
Maxime  [prit  cela  pour  une  injure  qu’il 
faifoit  aux  Princes,  8c] le  fit  battre  fur  la 
bouche  avec  des  pierres ,  en  forte  qu’on 
luy  caffa  toutes  les  dents.  C’eftoit  ,  di¬ 
foit-il,  pour  le  punir  delà  folie:  Surquoi 
le  Saint  luy  dit  avec  liberté  }  Si  j’eftois  « 
fou ,  je  ferois  comme  vous  eftes.  Mais  a 
quand  vous  me  briferiez  tous  les  mem-  «• 
bres ,  celui  qui  me  foutient  eft  encore  plus  « 
fort  que  vous.  « 

b. p.  1 5.  'Maxime  3  ordonna  de  l’étendre  furie  3, 
chevalet,  8c  de  le  battre  à  coups  de  nerfs 
de  boeuf:  8c  le  Saint  demeuroit  cepen¬ 
dant  dans  le  filence ,  fans  répondre  mef¬ 
me  à  ce  qu’on  luy  demandoit.  Maxime  le 
fit  encore  battre  fur  la  bouche  pour  l’o- 
p-  17*  bliger  de  parler  :  'Et  il  dit.  Vous  .m’avez  ,t 
cafté  les  dents,  8c  vous  voulez  que  je  par-  ,É 
le  ?  Mais  fi  vous  avez  affoibli  mon  corps , 
vous  n’avez  pas  affoibli  mon  ame ,  8c  vous  « 
luy  donnez  au  contraire  une  nouvelle  vi*«t 
gueur.  Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plai-  <: 
ra}  jefurmonterai  tous  vos  efforts,  par-  „ 
ceque  mon  Dieu  eft  ma  force  :  On  luy  mit  „ 
du  feu  fur  les  mains,  qui  en  furent  toutes 
brûlées  :  8c  fur  cela  il  dit  :  Je  ne  crains  pas  <t 
vos  feux  qu’on  ne  fent  que  pour  un  temps.  {< 

Mais  je  crains  les  feux  eternels  fi  je  vous  {t 
th.p.467.  obéis.  'On  le  pendit  les  piez  en  haut ,  8c  (t 
latefte  en  bas  fur  une  fumée  très  piquan¬ 
te  ,  en  le  menaçant  de  le  laiffer  en  cet  état 
jufqu’à  ce  qu’il  promift  de  facrifier:  ce 
qui  luy  fit  dire.  Si  j’ay  meprifé  vos  feux,  <É 
la  fumée  ne  me  fera  pas  peur.  On  appor-  u 
ta  du  vinaigre  le  plus  fort  avccdufèl,  8c 
on  luy  verfa  dans  le  nez  -,  maisilprotefta 
que  ce  vinaigre  luy  paroifloit  doux ,  8c  le 
tel  fans  force.  On  luy  fréta  encore  le  nez 
avec  de  ia  moutarde  8c  du  vinaigre}  8c  il 
ditaujuge,  Vosgents  vous  trompent,  8c  “ 

ils 

2.  C’eftle  fèns  des  verfions  latines:  Le  grec 
eft  un  peu  different ,  de  melme  que  dans  la  ré- 
ponfe  du  Saint. 

3-  Cela  u’eft  pas  dans  Suent  us,  ni  dans  le 
gtee. 
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',>ils  me  mettent  du  miel  au  lieurde  mou- 
,»  tarde.  Maxime  vaincu  le  renvoya  en  pri* 
fon ,  en  luy  difant  qu’il  trouveroit  d’au¬ 
tres  tourmens  pour  le  faire  revenir  de  fa 
folie:  Et  le  Saint  luy  répondit.  Vous  me 
,,  trouverez  auflipreft  à  tout. 

'Probe  ayant  efté  prefenté  ,  Maxime  p.  4*57, 
luy  demanda  s’il  n’eftoit  pas  enfin  refolu 
de  facrifier  aux  dieux,  'puifque  lesPrin-  p.4<S?- 
ces  mefmes  le  faifoient.  Probe  luy  re- 
,,  pondit,  S’ils  le  font,  pour  moy  je  ne  le 
„  fais  pas;  8c  je  vous  déclaré  hardiment  que 
„  je  perfifte  dans  la  confeffion  de  mon  Dieu, 

*  à  qui  fcul  je  facrifie.  Ce  que  j’ay  dé  jà  fouf- 
„  fert ,  m’anime  à  fouffrir  davantage,  8c 
„  il  yous  feraaifé  de  l’eprouver  quand  vous 
„  voudrez  :  Comme  il  continuoit  à  repré¬ 
senter  la  folie  de  ceux  qui  adorent  dubois 
„  8c  des  pierres;  Eft- ce  que  tu  pretens,  mal¬ 
heureux ,  luy  dit  le  juge,  dire  que  je  fuis 
,,  un  fou?  Et  le  Saint  luy  répondit  par  cet- 
„  te  parole  de  l’Ecriture  ,  Que  les  dieux 
„  qui  n’ont  point  fait  le  ciel  8c  la  terre 
,,  foient  exterminez  de  la  terre.  Pour  moy 
„  je  n’adore  8c  je  ne  crains  qu’unfeulDieu. 

Le  juge  penfant  le  furprendre  ,  luy  dit 
qu’on  fecontentoit  qu’il  adoraft  Jupiter. 

'Cela  luy  donna  occafion  de  commencer  p-4^. 
l’hiftoire  de  Jupiter.  Maxime  en  rougit 
8c  le  fit  battre  fur  la  bouche  pourl’empe- 
feher  de  blafphemer  fes  dieux  :  Mais  ce- 
„  pendant,  ajouta  le  Saint ,  voilà  ce  qu’en 
„  difent  tous  ceux  qui  l’adorent  :  8c  vous 
„  le  favez  mieux  que  moy. 

'Maxime  fit  rougir  plufieurs  fois  des  p.  4 6$. 
fers  dans  le  feu  pour  luy  en  brûler  les 
piez.  Mais  quelque  ardens  que  fuffent  ces 
fers  ,  le  Saint  luy  difoit  toujours  qu’il 
ne  les  trouvoit  point  chauds,  qu’affuré- 
ment  fes  gents  fe  moquoient  de  luy  :  Maxi¬ 
me  le  fit  lier  8c  étendre  [furie  chevalet,] 

8c  le  fit  déchirer  fur  le  dos  avec  des  nerfs 
de  bœuf  encore  tout  frais  :  8c  le  Saint  l’ex¬ 
horta  de  chercher  encore  quelques  tour¬ 
mens  plus  violens ,  afin  de  connoiftre 
mieux  la  puiflànce  de  Dieu  qui  eftoit  en 
luy.  On  le  rafa,  8c  on  luy  mit  fur  la  telle 
„  des  charbons  de  feu  ;  8c  il  dit  :  La  pa- 
„  tience  avec  laquelle  je  fouffre  les  efforts 
„  de  voftre  colere  vous  cil  une  preuve 
„  que  je  fuis  ferviteur  de  Dieu.  'Maxime  p.470. 
penfa  l’ éblouir  par  le  vain  éclat  8c  la  fauffe 
felicitéde  ceux  qui  jouilfoient,  difoit-il, 
delà  faveur  des  dieux  8c  des  Princes  pen¬ 
dant  que  luy  eftoit  meprilé  de  tout  le 
„  monde.  Et  moy,  dit  le  Saint,  je  vous 
„  déclaré  que  tous  ces  gents  là  périront,  s’ils 
„  ne  font  pcnitence,  ou  qu’ils  font  mefme 
,,  déjà  péris  ,  puifqu’ils  ont  abandonné  le 
;,  Dieu  vivant:  Maxime  luy  fit  donner  des 
coups  fur  le  vifagepour  l’obliger  de  dire 
les  dieux.  Le  Saint  fe  plaignit  de  ce  qu’il 
le  maltraitoit ,  pareequ’il  luy  difoit  la  vé¬ 
rité  :  8c  comme  Maxime  le  menaçoit  de 
luy  faire  couper  la  langue ,  le  Saint  luy 
„  répondit ,  J’en  ay  une  intérieure  8c  im- 
i,  mortelle,  qui  ne  ceflèra  jamais  de  vous 
i»  condanner. 

'Maxime  ordonna  enfin  qu’on  le  me- 
naftenprifon,  8c  qu’on  fift  avancer  An- 
dronic,  à  qui  il  voulut  perfuader  que  les 
autres  avoient  facrifié ,  8c  qu’ildevoit  fa¬ 
crifier  de  mefme  ,  fans  attendre  qu’il  y 
fuft  forcé  par  les  tourmens.  'Andronic  p.  471. 
luy  foutint  nettement  que  ce  qu’il  difoit 


eftoit  faux,  8c  qu’il  ne  devoit  pas  preten- 
„  dre  le  tromper  par  fes  menfonges.  MeS 
„  freres,  ajouta-t-il,  n’ont  point  confentl 
„  à  voftre  folie  ,  Sc  affinez  vous  que  vous 
„  me  trouverez  auffibien  qu’eux  couvert 
„  des  armes  de  Dieu.  Me  voici  devant  vous, 

„  mais  revêtu  de  la  foy ,  8c  de  la  force  du 
»,  Seigneur  noftre  Sauveur.  Je  ne  connois 
,,  point  vos  dieux,  8c  je  ne  crains  ni  les 
»  Princes,  ni  toute  la  terreur  de  voftre 
„  puiflànce.  Exécutez  donc  fur  moy  tout 
„  ce  que  vous  avez  pu  inventer  contre  les 
„  fèrviteurs  de  Dieu. 

'Maxime  le  fit  attacher  à  quatre  pieuX,  Ibid, 

8c  déchirer  à  coups  de  nerfs  de  bœuf.  Et 
le  Saint  fe  riant  encore  de  ce  tourment , 

5,  Eft-ce  là,  dit-il,  àquoy  fereduifenttou- 
»,  tes  vos  menaces?  Falloit-il  que  vous  ju- 
„  rafliez  vos  dieux  8c  vos  Empereurs  pour 
>,  fi  peu  dechofe?  Athanafe  luy  reprefenta 
que  tout  fon  corps  eftoit  déchiré  de  coups; 

»,  8c  il  luy  répondit:  Ceux  qui  aiment  Dieu 
»  meprifent  toutes  ces  chofes.  Maxime 
luy  fit  froter  le  dos  avec  du  fel ,  8c  le  Saint 
„  luy  dit:  Faites  y  en  mettre  davantage, 

»,  afin  que  je  fois  plus  hors  d’état  d’eftre  cor- 
„  rompu  par  voftre  malignité.  Maxime  le 
fit  battre  fur  le  ventre ,  ce  qui  faifoit  en¬ 
core  rouvrir  les  plaies  qu’il  venoit  de  re¬ 
cevoir  [fur  le  dos  :  ]  'Surquoi  le  Saint  luy  p,  472. 

»,  dit  :  J’ay  auprès  de  moy  noftre  grand  rae- 
j>  decin,  qui  ayant  fon  throne  dans  le  ciel 
»  eft  prefent  partout ,  8c  qui  m’a  guéri , 
comme  vous  voyez,  des  plaies  que  j’at 
ï>  vois  receues  dans  la  première  queftion. 

Cette  guerifon  eftoit  vifiblc  ;  de  forte  que 
Maxime  fe  plaignit  de  ce  qu’on  l’avoit 
pancé  contre  fes  ordres.  Mais  le  geôlier 
luy  proteftafur  là  vie  que  qui  que  ce  foit 
n’y  avoit  touché,  8c  qu’il  ne  fa  voit  point 
du  tout  comment  il  avoit  efté  guéri.  Ce 
miracle  fenfible  n’arrefta  pas  neanmoins 
»>  Ie  juge;  Sc  il  ditau Saint:  Je  ne  fouffri- 
„  rai  point  que  vous  me  vainquiez  ,  vous 
„  autres ,  ni  que  vous  meprifiez  mon  tri- 
„  bunal.  Aquoy  le  Saint  répondit:  Et  vous 
,,  ne  nous  vaincrez  pas  non  plus  parla  ter¬ 
reur  de  vos  menaces  8c  de  vos  tourmens  : 

})  'Vous  trouverez  toujours  en  nous  des 
s,  athlètes  invincibles  du  Dieu  qui  nous  for- 
s,  tifie  par  J.  C,  comme  vous  elles  obligé 
de  le  reconnoiftre.  'Maxime  finit  cet  in-  p,  47 
terrogatoire  ,  en  ordonnant  qu’on  luy 
tinft  preft  de  nouveaux  tourmens  pour 
la  prochaine  audience  ;  8c  que  cependant 
Andronic  fuft  gardé  dans  le  cachot  le  plus 
profond,  fans  qu’on  permift  àperfonne 
de  voir  ni  luy,  ni  les  autres. 

'Les  Saints  furent  donc  encore  interro-  b,p.  28I 
gezdans  une  troifieme  audience,  8c  ce-  pal.p.zûtf; 
la  fefit  dans  la  ville  d’Anazarbe,  qui  de¬ 
vint  depuis  la  Métropole  [delà  fécondé 
Cilicie.]  'Maxime  la  commença  comme  th.  p.473; 
les  autres  par  Taraque,  8c  l’exhorta  de 
facrifier  aux  dieux  ,  par  qui  ,  difoit-il, 
tout  fubfifte.  Par  qui  tout  fubfifte.1  repar- 
s>  tit  le  Saint ,  eux  qui  n’attendent  que  le 
feu  8c  les  tourmens  éternels  préparez  à 
>  eux  8c  à  tous  ceux  qui  leur  obeïflènt. 

Maxime  luy  dit  qu’il  voyoit  bien  à  quoy 
tendoientfes  emportemens, 8c  qu’il  vou- 
loit  qu’on  luy  coupafl  viftement  latcfte.' 

„  Je  ne  pretens  pas  cela,  luy  dit  le  Saint; 

,,  oc  fi  vous  voulez  me  faire  grâce ,  donnez  p  4/4 • 
i,  moy  un  plus  long  combat ,  afin  que  ma 

CL? 
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foy  en  foit  mieux  recompenfée.  Et  quel-  “ 
lerecompenfe  pretens-tu,  luy  ditMaxi-44 
me ,  après  uqe  mort  honteufe  8c  funefte?  44 
Le  Saint  luy  répondit.  Ce  n’eft  pas  à  vous  44 
à  favoir  quelle  recompenfe  Dieu  nous  44 
promet  dans  le  ciel.  Maxime  indigné  de  44 
fa  liberté,  luy  dit}  Tu  me  parles,  mal-  “ 
heureux,  comme  fi  j’eftois  ton  camara-44 
de.  Je  ne  croy  nullement  que  vous  le  44 
foyez ,  luy  dit  le  Saint  :  Mais  j’ufe  du  pou-  “ 
voir  que  j’ayde  vous  parler;  Scperfonne  44 
ne  me  peut  empefcherde  le  faire;  parce- « 
p.  47 j.  que  le  Seigneur eft  ma  force.  'Je  vous  ay  44 
donc  déjà  déclaré  dans  deux  audiences  ** 
que  j’eftois  Chrétien:  je  vous  le  déclare  “ 
encore  en  celle-ci;  8c  il  ne  faut  pas  que'4 
vous  attendiez,  autre  choie  de  moy.  Si 44 
j ’avois,  eu  à  changer ,  jel’aurois  fait  des  le  44 
premier  interrogatoire.  Mais  je  ne  crains  “ 
point  tout  ce  que  vous  me  pouvez  faire,44 
pareeque  le  Seigneur  me  rend  invincible. 44 
Pour  mon  corps  il  eft  en  voftre  puiflàn-  “ 
ce;  faites  en  ce  qu’il  vous  plaira.  44 

Ibid.  'Maxime  le  fit  attacher  St  étendre  fur 

le  chevalet,  parce  ,  difoit-il ,  que  c’eft 
un  fou  :  A  quoy  le  Saint  repartit;  Je  fe- 44 
rois  véritablement  un  fou ,  fi  je  confeu- 44 
tois  à  ce  que  vous  voulez.  Maxime  le  prefi 44 
lànt  encore  d’obeïr  avant  qu’on  commen¬ 
çait  la  queftion,  il  luy  dit  que  les  privi¬ 
lèges  de  la  milice  l’exemtoient  defubir  la 
Bar.  190.  queftion  :  'Et  Dioclétien  l'avoit  déclaré 
§■  1 9-  depuis  peu  dans  un  referit  adreffé  à  Salu- 

Tar.th.  fie.  'Mais  depeur,  ajouta-t-il,  que  vous  44 
p.47î*  ’ne  croyiez  que  les  tourmens  foient  ca-“ 
pables  de  me  faire  obeïr  à  vos  comman- 44 
demens  injuftes,  je  vous  permets d’em- 44 
ployer  contre  moy  tout  ce  que  vous  “ 

P-  47$-  pourrez  inventer.  'Faites ,  vous  dis-je ,  8c 44 
ne  vous  contentez  pas  de  menacer.  Maxi- 44 
me  luy  dit.  Tuefperes  qu* après  ta  mort 44 
de  bonnes  femmes  viendront  embaumer  44 
ton  corpsavecdes  parfums;  (car  c’eftoit 44 
la  coutume  des  Chrétiens  d’en  ufer  ainfi.)  44 
Mais  je  trouverai  bien  moyen  de  per- 44 
dre  julques  aux  moindres  reftes  de  ton  44 
corps.  Le  Saint  [qui  n’avoit  garde  de 44 
borner  à  cela  fes  efperances,]  luy  ré- 44 
pondit  :  Faites  de  mon  corps  tout  ce  44 
qu’il  vous  plaira ,  8c  devant  ma  mort ,  8c  44 
après  ma  mort  :  Mais  ne  vous  imaginez  « 
pas  que  je  fois  allez  fou  pour  adorer  des  44 
dieux  qui  font  voftre  honte.  44 

Ibid.  'Maxime  luy  fit  déchirer  les  levres  8c 
tout  levifage,  fans  épargner  mefme  fes 
yeux:  8c  fur  cela  le  Saint  luy  dit:  Tout  « 
ce  que  vous  faites  contre  mon  corps  eft  <4 
en  faveurdemon  ame,  qui  eft  couverte  « 
des  armes,  de  Dieu.  Et  quelles  font  tes  « 
armes,  luy  dit  Maxime?  Te  voilà  vrai- 44 
ment  bien  couvert,  mais  c’eft  de  plaies. << 

Hors  cela  il  me  fcmble  que  tu  es  bien  ce 
nud.  Le  Saint  luy  dit:  Vous  n’eftes  pas  ce 
‘  mefme  capable  de  voir  quelles  font  mes  «c 
armes  ,  pareeque  vous  elles  aveugle,  et 
P*^77«  'Maxime  l’accufa  d’eftre  un  magicien  8c 
un  impofteur.  Et  il  le  nia  aulfi  franche¬ 
ment  que  l’autre  l’en  accufoit,  ajoutant 
que  ce  titre  appartenoit  à  tous  ceux  qui 
adoroient  le  démon.  Pour  moy ,  dit-il ,  44 
j’adore  le  vray  Dieu  qui  me  donne  lapa-  44 
tience  ,  8c  me  fait  connoiftre  comment  «c 
je  vous  dois  parler.  <c 

Ibid.  'On  fit  rougir  '"'des  pointes  de  fer,  pour  tbelifos. 

les  luy  * appliquer  fur  l’cftouuc.  Sur- 

frtrt. 
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quoi  le  Saint  dit  :  Quand  vous  feriez  eü-  “ 
core  pis,  vous  n’obligerez  point  un  fer-  “ 
viteurde  Dieu  à  adorer  les  démons.  On  “ 
luy  coupa  les  oreilles  ;  8c  il  s’en  conlola, 
pareequ’on  ne  touchoit  point  à  celles 
de  fon  cœur.  On  luy  enleva  la  peau 
de  la  telle  avec  un  rafoir;  8cenfuite  on 
y  mit  des  charbons.  Mais  ce  tourment  » 

[auquel  on  ne  peut  penfer  fans  frémir ,  J 
ne  luy  tira  de  la  bouche  aucune  parole . 
que  pour  dire  que  quand  on  luyécorche- 
roit  tout  le  corps  ,  on  ne  le  fepareroit 
point  de  fon  Dieu ,  qui  luy  donnoit  la  for¬ 
ce  de  fouffrir  toutes  les  violences  8c  toute 
P-+7*-  la  malignitédes  hommes.  'Onfit  rougir 
encore  de  nouveau  les  pointes  de  fer 
pour  les  luy  appliquer  fous  les  aiflèllcs: 

8c  alors  le  Saint  dit  :  Je  prie  Dieu  de  “ 
confiderer  du  haut  du  ciel  ce  quifepalfe,  “ 

8c  de  me  rendre  juftice  contre  vous.  “ 
Maxime  luy  dit  qu’il  le  feroit  brûler, 
mais  qu’il  ne  fouffriroitpas  quedes  fem¬ 
mes  le  vinifient  enveloper  dans  de  riches 
linceuls ,  aveedes  odeurs  8c  des  parfums. 

Et  le  Saint  luy  dit  comme  auparavant, 
qu’il  n’avoit  qu’à  faire  ce  qu’il  vouloit, 
félon  la  puillânee  qu’il  avoit  reçue  dans 
ce  ficelé.  Enfin  Maxime  le  fit  remener 
en  prilon  pour  eltre  expofé  aux  belles  ' 
dans  les  premiers  jeux  qu’on  celebre- 
roif. 

Ibid.  'Demetre  fit  approcher  Probe ,  à  qui 

Maxime  voulut  perfuader ,  aulfibien  qu’à 
S.  Andronic,  1  que  les  autres  s’eftoient  *• 
enfin  rendus.  Probe  témoigna  allez  qu’il 
P-  479*  n’en  croyoit  rien  ,  '8c  Maxime  fe  coupa 
luy  mefme,  en  fe  plaignant  que  les  Saints 
avoient  confpiré  enfemble  pour  ne  point 
facrifier.  Probe  luy  répondit  que  pour 
cette  fois  il  difoit  la  vérité  ,  puilqu’en 
effet  ils  avoient  confpiré  enfemble  de 
corabatre  pour  Dieu  ,  comme  de  géné¬ 
reux  athlètes  ,  8c  de  n’abandonner  ja¬ 
mais  leur  lalut,  ni  la  défenfe  de  la  vérité. 

Il  luy  protefta  en  mefme  temps  que  ni 
luy ,  ni  les  démons ,  ni  ceux  qui  luy  a- 
voient  donné  le  pouvoir  de  les  tourmen¬ 
ter  ,  ne  les  fepareroient  jamais  delà  foy  8c 
de  la  charité  queJ.C.  leur  avoit  donnée. 

Maxime  le  fit  pendre  les  piez  en  haut, 
luy  fit  mettre  furies  coftez'8cfur  le  dos 
des  pointes  de  fer  toutes  en  feu  ;  durant 
que  le  Saint  prioit  Dieu  d’avoir  com- 
paflion  de  la  foibleffic,  8c  de  luy  donner 
la  patience. 

[ Maxime  s’avifa  alors  d’une  malice  que 
le  diable  feul  pouvoit  infpirer.]  'Car  il 
luy  fit  mettre  par  force  dans  la  bouche 
du  vin  8c  de  la  viande  des  facrifices,  8c 
luy  infultaenfiiiteparces  paroles:  Tuas44 
bien  fouffert ,  miferable ,  8c  bien  inutile- 44 
ment ,  puifque  tu  as  enfin  participé  aux 44 
làcrifices.  Le  Saint  après  avoir  pris44 
Dieu  à  témoin  de  la  violence  qu’on  luy 
avoit  faite,  8c  luy  avoir  demandé  juftice, 
dit  à  Maxime  ;  Vous  n’avez  pas  grand44 
fujet  de  vous  vanter  de  m’avoir  fait  tou- 44 
cher  par  force  à  vos  "facrileges  ;  mais  «inquind* 
Dieu  connoift  ma  volonté.  Cependant , 44  men,a' 
dit  Maxime,  tu  as  bu  8c  mangé:  Dis  feu- « 
lement  que  tu  l’as  fait  volontairement,  8c  « 
je  te  laiflèrai  aller.  [Le  Saint  indigné  « 
d’une  fi  étrange  conduite  ,  dit  au  juge 

qu’il 

1.  Cela  eft  plus  clair  dans  le  latin  que  dans 

le  grec. 


p.  480. 
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''qu’il  fouhaitoit  de  luy  voir  éprouver 
„  les  effets  de  la  juftice  de  Dieu.  Mais  4 
«  ajouta-t-il  ,  ne  vous  imaginez  pas  pour 
3,  cela  m’avoir  vaincu  :  Car  quand  vous 
„  auriez  fait  entrer  dans  ma  bouche  tou- 
„  tes  les  fouillures  de  vos  autels ,  vous 
»  n’auriez  pas  pour  cela  fouillé  mon  a- 
3>  me.  Dieu  voit  la  violence  que  vous  me 
s>  faites  :  '8c  c’eft  par  le  cœur  qu’il  nous 


t.p.  84. 


”  juge- 

Maxime 


ayant  de  nouveau  recours  tj,.  p.4gQ, 
aux  tourmens  ,  luy  fit  mettre  fur  les 
cuiffes  des  pointes  de  fer  ardantes  ,  '8c 
luy  en  fit  percer  les  mains.  Le  Saint 1 
rendit  gloire  à  Dieu  qui  avoit  bien  vou¬ 
lu  au fti  faire  crucifier  8c  percer  fes 
mains  pour  fon  nom;.  Maxime  témoi- 
gnoit  eftre  fort  piqué  de  ce  que  le  Saint 
l’avoit  traité  d’aveugle  :  Surquoi  le 
Saint  [imitant  les  paroles  de  J.  C;] 

Pluft  à  Dieu  ,  luy  dit-il ,  que  vous  fuf- 
fiez  aveugle  dans  le  corps ,  &  non  dans 
le  cœur.  Mais  parceque  vous  croyez 
eftre  fort  éclairé  ,  vous  elles  dans  l'a¬ 
veuglement  ,  5c  dans  les  tenebres.  Je 
voy  bien  ce  que  c’eft  ,  luy  dit  Maxi¬ 
me:  c’eft  [que  je  n’ay  point  encore  tou¬ 
ché  à  vosjyeux:  mais  cela  fera  bientofl 
fait.  Le  Saint  répondît  :  Ne  prétendez 
„  pas  m’intimider  par  vos  menaces:  Mais 
5j  quand  vous  m’aurez  arraché  les  ,  yeux 
s>du  corps  ,  je  n’en  ferai  pas  plus  trille, 
tant  qu’il  ne  vous  fera  point  permis  de 
„  toucher  à  l’œil  invifible  de  mon  cœur. 

„  'Maxime  fut  affez  barbare  pour  luy  fai- 
„  re  crever  les  yeux  de  plufieurs  petits 
,,  coups.  Le  Saint  luy  donna  les  titres 
„  qu’il  meritoit  de  cruel  5c  de  tyran  ;  8c 
„il  ajouta:  Si  vous  pouviez  connoiflre  la 
„  lumière  dont  je  jouis ,  8c  les  tenebres 
„  qui  couvrent  voflre  ame  ,  vous  envie- 
„  riez  mon  état. 

'Maxime  ne  pouvoit  affez  s’étonner , 
qu’un  homme  qui  efloit  déjà  comme 
mort  dans  toutes  les  parties  de  fon 
corps ,  ofafl  parler  de  la  forte  :  Surquoi 
,,  le  Saint  luy  dit  :  Tant  que -j’aurai  un 
„  fouffle  de  vie  ,  je  ne  cefferai  point  de 
„  parler  pour  mon  Dieu  qui  me  donne 
,,  cette  force  ,  8c  de  condanner  voflre  in- 
„  juftice.  Maxime  luy  demanda  s’il  pou¬ 
voit  prétendre  encore  vivre  après  cela , 
ou  qu’on  le  laiflaft  finir  fa  vie  v  comme 
il  voudroit  ;  8c  il  luy  protcfta  qu’il  le 
feroit  mourir  peu  à  peu  par  divers  fup- 
„  plices.  Le  Saint  répondit  :  Tout  ce 
„  que  je  prctens  dans  ce  combat  ,  c’eft 
M  de  rendre  un  témoignage  entier  8c  par- 
„  fait  à  J.  C ,  8c  après  cela  finir  ma 
„  vie  par  la  mort  la  plus  cruelle  que 
„  vous  pourrez  inventer.  Maxime  le  fit 
remener  en  prifon  pour  eftre  expo- 
fé  aux  belles  au  premier  combat ,  avec 
ordre  qu’on  ne  fouffrift  point  que  les 
Chrétiens  approchaffent  de  luy  ni  des  au¬ 
tres  Martyrs,  pour  les  louer  de  leur  fer¬ 
meté.  [Mais  la  louange  qui  couronne  le 
vray  Juif,  8c  le  Confcfîèur  de  J.  C,  eft 
celle  de  Dieu ,  8c  non  des  hommes.] 

'La  feance  finit  par  Andronic,  à  qui  4^3- 
Maxime  promit  toutes  chofes  s’il  vou- 
loit  facrifier.  Il  rejetta  cette  propofition 
avec  horreur,  8c  protefta  que  rien  ne 
l’empefeheroit  de  continuer  jufqu’à  la 
mort  à  confeffer  J.  C.  Comme  il  avoit 
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parlé  avec  beaucoup  de  force ,  Maxime 
luy  dit  qu’affurément  il  efloit  enragé  8c 
,j  démoniaque.  Le  Saint  répondit:  Si  j’ef. 

„  tois  poffedé  du  démon  ,  je  luy  facrifie- 
»>  rois  comme  vous  me  l’ordonnez,  au 
j,  lieu  de  luy  refifter.  Ainfi  ce  reproche 
»,  retombe  fur  vous,  qui  faites  ce  qui  plaifl 
3>  au  démon.  Maxime  voulut  encore  l’a- 
batre,  'en  luy  difant  que  les  autres  a-  P- 4*4. 
voient  enfin  fàcrifié,  Mais  il  fc  moqua 
de  fon  menfonge  ,  très  digne  de  celui 
qui  adoroit  le  pere  du  menfonge ,  8c  qui 
ne  pouvoit  qu’attirer  fur  luy  la  coleredu 
Dieu  [qui  eft  la  Vérité  mefme.]  Maxime 
luy  fit  mettre  fur  le  ventre  des  rouleaux 
i,  de  papier  allumé  :  Surquoi  il  dit:  Tous 
vos  efforts neme  vaincrontpas.  LeDieu 
,>  que  je  fers  m’aflifte  8c  me  fortifie.  Je  dc- 
„  mande  feulement'/que  vous  faffîezmou- 
,,  rir  tous  mes  membres  l’un  après  l’autre  : 

„  Car  c’eft  là  ma  gloire. 

'On  luy  mit  entre  les  doits  des  pointes  Ibid, 
de  fer  toutes  ardentes;  8c  il  s’en  moqua 
en  difant  qu’il  avoit  J.  C.  en  luy.  'Maxi- 
me  ofàdire  queceCnrift  qu’il  invoquoit 
avoit  efté  fupplicié  autrefois  fous  Pon¬ 
ce  Pilate  :  8c  le  Saint  ne  pouvant  fouffrir 
qu’il  en  parlait  avec  mépris,  luy  dithar- 
dimënt  :  Taifez-vous  ,  ce  n’eft  pas  à 
>>  vous  à  parler  de  luy:  Si  vous  eftiezafîèz 
heureux  pour  connoiflre  fi  majefté» 

»  vous  traiteriez  autrement  les  ferviteurs. 
Maxime  luy  dit  qu’il  ne  devoit  pas  s’at¬ 
tendre  à  mourir  d’un  coup  d’épée, mais 
par  les  dents  des  belles  qui  luy  dechire- 
roient  tous  les  membres  l’un  après  l’au¬ 
tre:  Surquoi  le  Saint  luy  dit  hardiment: 

„  Ne  parlez  point  des  beftes  ;  il  n’y  en  a 
„  point  de  plus  cruelle  que  vous,  vous  qui 
„  traitez  comme  des  homicides  des  per- 
„  fonnes  qui  n’ont  fait  aucune  faute ,  8c  à 
„  qui  on  n’a  quoy  que  ce  foit  à  reprocher, 
i,  Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira  : 

„  employez  contre  moy  tous  vos  tour- 
„  mens  ;  8c  vous  verrez  quelle  eft  la  force 
,»  que  me  donne  J.  C. 

'Maxime  au  lieu  de  tourmens  luy  fit 
ouvrir  la  bouche  par  force  ,  pour  y 
mettre  de  la  viande  8c  du  vin  des  facri- 
fices  :  8c  le  Saint  s’en  confola  de  la  mef¬ 
me  maniéré  que  S.Probe ,  'ajoutant  qu’il  P 
efperoit  que  Dieu  le  delivreroit  par  fa 
puiftànce  [de  tous  les  efforts  qu’on  faifoit 
„  pour  perdre  fon  ame.]  Car  quelque  tour- 
„  ment,  dit-il,  que  jefouffre,  8c quelque 
„  douleur  que  je  fente,  je  ne  me  découragé 
„  point,  parceque  mon  Dieu  eft  mon  fe- 
„  cours.  Maxime  le  menaçant  de  luy  faire 
„  couper  la  langue;  Je  vous  prie,  luy  dit  le 
„  Saint ,  faites  moy  couper  la  langue  8c  les 
5>  levres  ,  afin  de  purifier  ma  bouche  [de 
„  vos  facrifices.] 

'Comme  Maxime  continuoit  à  luy  in- 
fulter  fur  cela ,  le  Saint,  [pour  luy  fermer 
„  la  bouche,]  luy  dit  avec  force;  Que  Dieu 
„  vous  puniffe,  vous  8c  ceux  qui  vous  ont 
donné  le  pouvoir  dont  vous  abufez.  Maxi¬ 
me  luy  reprocha-  qu’il  donnoit  des  ma- 
lediélions  aux  Princes  :  &  luy  [qui 
voy  oit  peut-eftre  par  un  efprit  de  pro¬ 
phétie  le  decret  que  la  juftice  divine  a- 
voit  prononcé  contre  eux ,]  ajouta  fans 
crainte  :  "  Maudits  foient  ceux  qui  boi¬ 
vent  le  fang  [des  hommes ,  ]  Et  qui  ren- 
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per  de  fou  bras  immortel  [&  toutpuif-  “ 
fant  j  ]  qu’il  n’ufe  point  de  patience  en-  « 
p.  4*7*  vers  eux /mais  qu’il  les  puniffe  d’une  ma-  ,c 
niere  qui  leur  fafle  fentir  le  crime  qu’ils  “ 
ont  commis  en  perfecutant  fes  fervi-  “ 
teurs.  [Maxime  ne  put  fouffrir  cesparo-  « 

Lp s  prophétiques:  ]  il  fit  arracher  les  dents 
8c  couper  la  langue  au  Saint ,  les  fit  ré¬ 
duire  en  cendres»  5c  ordonna  qu’on  jet- 
taft  ces  cendres  au  vent  :  Depeur ,  dit-il ,  “ 
que  quelqu’un  des  compagnons  de  fon  *« 
impiété ,  ou  quelque  femme ,  ne  les  ra-  “ 
maflè,  pour  les  garder  comme  unecho-  “ 
fe  precieufe  8c  fainte.  [Il  ne  pouvoit  “ 
pas  nous  mieux  marquer  le  refpeél  que 
les  Fideles  avoient  alors  pour  les  moin¬ 
dres  reliques  des  Martyrs.  ]  Il  fit  enfin 
remener  le  Saint  en  prifon ,  pour  y  eftj-e 
gardé  avec  les  autres  Chrétiens,  jufqu’à 
ce  qu’il  fuit  expofé  aux  belles  aux  pre¬ 
miers  fpeétacles  qu’on  donneroit. 
pal.  p. 272,  'Apres  cet  interrogatoire,  8c  des  le 

-84-  jourmefme,  Maxime  ordonna  à  Teren- 
tien  Pontife  de  la  Cilicie  ,  de  faire  pré¬ 
parer  un  '''combat  de  belles  8c  de  gladia-  mmttu 
teurs  pour  lelendemain.  Terentien  don¬ 
na  tous  les  ordres  neceflaires  -,  8c  le  len¬ 
demain  toute  la  ville  ,  hommes,  fem¬ 
mes,  8c  enfans ,  fe  trouva  des  le  matin  à 
l’amphitheatre,  éloigné  de  mille  pas  ou 
b-  p-53Îr.  un  peu  plus.  'Divers  Chrétiens  ,  que 
P*  i9‘  quelques  uns  difent  avoir  efté  des  Pré¬ 
fixés  8c  d’autres  Ecclefialtiques  ,  fè  ca¬ 
chèrent  aulfi  en  un  lieu  ,  d’où  ils  pou- 
l».p.  J4.  voient  voir  ce  qui  s’y  palfoit.  'Il  paroilt 
que  c’eftoit  fur  une  montagne  fort  pro¬ 
che  de  là ,  où  ils  fe  cachoient  derrière  les 
p.  î  3lth.  roches  :  '&  ils  y  attendoient  avec  beaucoup 
p.488*  d’ inquiétude  ,  de  larmes,  8c  de  prières, 

[ce  qui  arriveroit  des  Martyrs.]  Maxime 
ellant  venu  à  l’amphitheatre  ,  on  com¬ 
mença  les  combats  des  gladiateurs  8c  des 
pal.p.248,  beftes  j  ce  qui  dura  plufieurs  heures  ;  '8c 
beaucoup  d’hommes  demeurèrent  morts 
fur  la  place,  tuez  par  les  gladiateurs,  ou 
déchirez  par  les  beftes. 

p.  284*  'Enfin  Maxime  commanda  tout  d’un 
coup  aux  foldats  d’amener  les  Saints.  On 
contraignit  quelques  perfonnes  de  les 
porter  [  fur  leurs  épaulés  :  }  Car  leurs 
tourmens  les  avoient  mis  entièrement 
hors  d’état  de  marcher.  Quand  on  les 
rit  apporter,  8c  qu’on  les  eut  jettez  au 
milieu  de  l’amphitheatre,  le  peuple  frémit 
d’horreur ,  8c  murmura  contre  l’injuftice 
du  Gouverneur ,  [ce  qui  fe  voit  très  ra¬ 
rement  dans  les  véritables  aétes  des  Mar¬ 
tyrs.]  Plufieurs  mefme  fe  levèrent  pour 
s’en  aller,  8c  Maxime  ordonna  à  fes  fol¬ 
dats  de  les  marquer  ,  comme  pour  leur 
faire  leur  procès  le  lendemain. 

6.p :jS‘  Il  commanda  en  mefme  temps  qu’on 

lafehaft  beaucoup  de  beftes  fur  les  Saints: 
mais  aucune  ne  leur  touchât.  Cela  le 
mit  encore  plus  en  colere.  Il  fit  battre 
1  ceux  qui  avoient  foin  des  beftes  ,  8c  x. 
leur  commanda  avec  de  grandes  mena¬ 
ces  de  lafeher  tout  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  cruel.  Ils  lafeherent  donc  une  ourle 
extrêmement  furieufè  ,  8c  qu’on  difoit 
avoir  tué  trois  hommes  ce  jour  la  mef- 
me.  L’ourfe  approcha  des  Saints,  mais 
fans  leur  toucher.  Elle  fe  coucha  enfin 
auprès  de  S.  Andronic,  8c  fe  mit  àlefcher 
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les  plaies.  Le  Saint  mettoit  fa  telle  fur 
là  gueule  ,  8c  faifoit  tout  ce  qu’il  pou¬ 
voit  pour  l’irriter  ,  afin  qu’elle  le  devorafl: 

Bar.  290.  promtement  ,  'faifant  ce  que  S.  Ignace 
S.  30.  vouloit  faire  en  cas  que  la  mefme  chofe 
Tax.b.  luy  arrivait  :  'mais  l’ourfe  eftoit  aulfi 

P ‘ss‘  douce  qu’un  agneau.  De  forte  que  Maxi-  . 

p.  jtf.  me  plein  de  confufion  8c  de  colere ,  'la  fit 

tuer  à  coups  de  lances  aux  piez  du  Saint.  1 
Terentien  qui  craignoit  la  mauvaile 
humeur  du  Gouverneur,  fit  lafeher  une 
lionne  furieule  ,  qu’Herode  Pontife  de 
Syrie  luyavoit  envoyée  d’Antioche.Elle 
fortit  avec  des  rugilfemens  qui  firent 
trembler  tous  les  Ipeélatcurs  :  Mais  des 
qu’elle  fut  auprès  de  S.  Taraqqe  ,  elle 
le  coucha  fur  fes  genoux  ,  8c  "bai lia  la  Gravit 
r.p.  90.  telle  comme  par  refpeét  ;  'ce  qui  fit  jet-  ewn’ 
ter  de  grands  cris  à  tout  le  peuple ,  furpris 
de  cet  evenement.  Taraque  la  droit  à  luy 
avec  la  main  par  le  crin  8c  par  les  oreil¬ 
les  pour  l’irriter  ;  mais  elle  demeuroit 
toujours  au  mefme  état.  Maxime  bien 
plus  cruel 1  la  fit  agacer ,  pour  la  mettre  *• 
en  fureur.  Et  elle  s’y  mie  en  effet,  mais 
contre  le  peuple,  qui  en  eut  une  extrê¬ 
me  frayeur ,  de  forte  qu’il  falut  promte- 
b  p.  57.  ment  la  faire  rentrer  dans  là  loge. 'Enfin 
Maxime  pour  fatisfaire  fa  colere  par 
quelque  moyen  que  ce  fuit ,  fit  entrer  des 
gladiateurs  avec  ordre  de  tuer  les  Saints , 
qui  confommerent  ainfi  leur  martyre 
par  l’épée. 

p.  S7-  'Maxime  fe  retira  enfuite ,  Sclaiffadix 
ibldats  pour  garder  les  corps  des  Saints 
meflez  avec  ceux  des  gladiateurs  ,  afin 
p.  S4«  qu’on  ne  les  enpuft  pas  diftinguer.  'Les 
Chrétiens  voyoient  tout  cela  de  la  mon¬ 
tagne  voifine  ,  où  ils  s’eftoient  avancez 
le  plus  près  qu’ils  avoient  pu  de  l’amphi¬ 
theatre  ,  lorfqu’on  y  avoit  apporté  les 
p.  57.  Saints.  'Quand  ils  virent  que  Maxime 
s’enalloit,  ils  s’approchèrent  encore,  8c 
fe  mirent  à  genoux  pour  demander  à  Dieu 
qu’il  leur  fift  connoiftre  les  corps  des 
Martyrs.  Ils  s’avancèrent  enfin  julqu’au 
p.  jS.  theatre  ,  'où  ils  trouvèrent  les  gardes 
occupez  à  fe  chaufer  ,  8c  à  fouper  :  Car 
on  eftoit  déjà  dans  la  nuit.  Ils  fe  mirent 
encore  à  genoux  pour  prier  J.  C.  de  les 
fecourir  :  8c  en  mefme  temps  il  fe  fit  un 
tremblement  de  terre  ,  avec  un  grand 
orage  de  tonnerres ,  d’éclairs  ,  8c  de 
pluie  ,  qui  éteignit  le  feu  ,  8c  fit  fuir 
les  gardes. 

Ibid.  [Quand  l’orage  fut  pafle,]  'ils  prièrent 
pour  la  troifieme  fois  ,  8c  fe  mirent  i 
chercher  les  corps  des  Saints ,  'levant  en 
mefme  temps  les  mains  au  ciel ,  pour 
prier  Dieu  de  les  leur  montrer.  Ils  furent 
pal.p.28î.  exaucez, '8c  virent  auflitoft defeendre  du 
285.  *  ciel  une  lumière  en  forme  d’étoile,  qui  fc 

pofa  fur  les  trois  corps  l’un  après  l’autre , 

[8c  puis  difparut.]  Ils  les  emportèrent 
auflitoft  avec  joie  fur  la  montagne  ,  en 
priant,  8c  en  remerciant  Dieu  de  la  grâ¬ 
ce  qu’il  leur  faifoit.  Après  avoir  marché 
aflëz  longtems ,  ils  mirent  les  corps  des 
Saints  à  terre  pour  le  repofer  un  peu,8c 
prier  Dieu  de  confommer  fon  oeuvre , 
en  leur  failànt  trouver  un  lieu  où  ils 
puftènt  mettre  en  fureté  ces  facrées  reli¬ 
ques.  Dieu  les  exauça  encore  ,  8c  leur 
renvoya  l’étoile  ,  qui  les  ayant  conduits 
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de  l’autre  coflé  de  la  montagne  ,  les  y 
quitta.  Mais  ils  apperceurent  en  cet  en¬ 
droit  une  roche  creufe  propre  pour  leur 
fervir  de  tombeau.  Ils  y  mirent  les  corps 
des  Martyrs  ,  fcc  en  bouchèrent  enfuite 
l’entrée  avec  grand  foin,  ne  doutant  pas 
que  Maxime  ne  fifl  toutes  fortes  de  per- 
quifitions  pour  trouver  où  efloient  les 
corps.  Ils  s’en  retournèrent  ainii  à  la 
ville ,  d’où  Maxime  partit  au  bout  de  trois 
jours,  apres  avoir  fait  mourir  les  gardes 
pour  avoir  laiflé  enlever  les  corps  des 
Martyrs  ;  ils  prirent  de  là  un  nouveau 
fujet  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il 
leur  avoit  faite  de  les  enterrer,  8c  la  con¬ 
fiance  qu’ils  avoienten  J.  C.  s’augmenta 
de  plus  en  plus. 

'Ces  mefmes  Chrétiens  font  ceux  qui  b.  p.  i. 
achetèrent  d’un  foldat  les  trois  interro¬ 
gatoires  des  Saints ,  8c  qui  y  ajoutèrent 
ce  qu’ils  avoient  vu  eux  mefmes  de  la 
confommation  de  leur  martyre  ,  ayant 
pris  grand  foin  de  s’informer  de  tout  ce 
qui  les  regardoit ,  pour  avoir  quelque 
part  aux  mérités  de  leurs  liens  8c  de  leurs 
fouffrances.  'Ils  deputerent  quelques  uns  P-  6°. 
d’entr’eux  pour  aller  porter  toute  cette 
relation  'aux  Fideles  d’Icone,  entre  lef-  P1  *• 
quels  ils  nomment  Aquila  ,  Baffe  ,  Be- 
rullc,  fcc  Timothée  ;  '8c  ils  les  prient  P,z* 
d’envoyer  les  mefmes  chofes  aux  Chré¬ 
tiens  de  laPifidie8cdelaPamphylie,'afin  p-3* 
que  tous  louaffent  8c  glorifiaffent  J.  C, 
qu’ils  en  tiraffent  l’édification  de  leurs 
âmes,  qu’ils  y  puffent  trouver  des  armes 
fpirituelles  ,  c’eft  à  dire  la  foy  ,  l’efpe- 
rance  de  la  gloire ,  fcc  la  ferveur  du  S.  Ef- 
prit;  afin  de  combatte  avec  courage  pour 
le  nom  de  Dieu  ,  fcc  de  pouvoir  refifter 
j^enereulèment  aux  ennemis  de  la  vérité. 

'La  1  lettre  à  l’Eglife  d’Icone  porte  en  th.p.457. 
telle  les  noms  d’onze  Chrétiens,  lavoir 
Pamphile,  Marcion,  Lylias , Agathocle, 

.la  note  Parmenon,  Dioclere  ou  Diodore,  "(Fé¬ 
lix  ,  Gemelle  ,  Athenion  ,  Taraque  ,  fcc 
Orofe.  'Trois  d’entr'eux,  lavoir  Mar-  P-  49 il 
cion  ,  Félix,  fcc  un  autre  qui  eftoit  fur- 
nommé  Verus  ou  Barbas,  déclarent  qu’ils  1 
font  refolus  d’achever  leur  vie  auprès  du 
tombeau  des  trois  Martyrs ,  afin  de  méri¬ 
ter  que  leurs  corps  fuftënt  mis  après  leur 
mort  auprès  de  ces  Saints. 

'Le  jour  de  leur  mort  fut  leu.  d’oélo-  Par.  290. 
x.  bre,  aauquel  1  prefque  tous  les  martyro-  S-5o|Tar. 
loges  mettent  leur  fefle,  après  ceux  de  -h  p  49i| 
S.  Jerome.  Ceux-ci  les  marquent  encore 
le  9.  Scie  10.  dumcfmemois,  le  y.  d’a-  909.  j| 
vril,  le  13.de  may,  fcc  le  27.  de  feptem-  912. 1. 
bre.  [C'eft  lans  doute  àcaufe  dediverfes 
eglifes  où  l’on  avoit  mis  de  leurs  reliques, 

,  8c  qui  efloient  dédiées  à  Dieu  fous  leur 

nom.]  'Les  Grecs  en  font  leur  principal  Men.p. 
office  le  1  z .  d’odlobre.  148—154. 

Note  5.  ["Le  lieu  de  leur  martyre  fut  afliiré- 
ment  la  ville  d’Anazarbe,  où  ils  avoient 
fubi  leur  dernier  interrogatoire  la  veille 
de  leur  mort,]  'fcc  où  l’on  trouve  qu’ef-  Sur.  is* 
toient  leurs  corps  fur  la  fin  du  IV.  liecle.  ^P1,  P* 

y  1'  A  I52.§.<>' 

Car  onraporte  qu  en  ce  temps  la  Auxen- 
ce  Evcfque  [Arien]  de  Mopiùefle ,  ayant 
fait  baftir  une  eglife  auprès  de  fa  ville  foiis 

1.  Elle  manque  dans  divers  manuferits;  mais  A  cl.  M.p. 
elle  cft  dans  de  très  anciens:  8c  on  ne  peut  la  454.  §.z. 
rejetter. 

2.  Ufuard,  Adon.Vandelbert  &c. 
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le  nom  de  'ces  Martyrs ,  obtint  qu’on  ou- 
vrifl  leur  tombeau  couvert  de  marbre, 
voulant  en  tirer  quelques  reliques  pouf 
mettre  dans  cette  eglife.  Mais  des  que  le 
tombeau  fut  ouvert,  il  fe  fit  des  prodi¬ 
ges  fi  terribles  ,  qu’on  le  referma  auffi- 
tofl  fans  ofer  en  rien  tirer.  [On  a  eu 
neanmoins  de  leurs  reliques;  maispeut- 
eflre  de  leurs  habits  ,  ou  quelque  autre 
chofè  qu’ils  avoient  fànélifiéc.]  'Car  Cotel.g.t. 
Martyre  Evefque  de  Jerufalem  en  mit  2,P-3C  ?>  1 
fous  l’autel  dans  l’egliie  du  monaftere  de 
S.  Euthyme,  en  la  confacrant  le  7.  may 
de  Pan  485-.  'On  trouve,  comme  nous  Florent, 
avons  dit,  leur  fefle  marquée  le  13.  du  P- F25*  J 
mefme  mois  :  8c  c’eft  dans  la  Paleftine. 

'Il  y  avoit  à  Conflantinople  une  eglife  de  c(oc!f  ori. 
ces  Saints,  qu’on  tient  avoir  elle  baflie  cP,î2-d- 
par Narfèficelebrefousjuflinien.  bD’au-  ^Cang.de 
très  fur  l’autorité  de  Zonare ,  l’entendent  C1'4'  P'  1 
d'un  Narfè  qui  fut  tué  du  temps  dePho-  I33‘ 
cas.  .  ’  /*' 

1  t 
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E  nom  de  S.  Philippe  a  toujours 
eflé  célébré  dans  les  martyrolo¬ 
ges;  mais  fes  actions  font  de¬ 
meurées  entièrement  inconnues, 
jufqu’à  ce  que  le  P.  Mabillon  nous  a  don¬ 
né  fon  hiftoire ,  écrite  d’une  telle  ma¬ 
niéré  ,  qu’on  ne  douteroit  pas  qu’elle  ne 
fufl  d’un  témoin  oculaire,]  'quand  l’au-  Anal.  t.  4, 
teur  ne  le  diroit  pas  expreflement.  [Ce-  P-  iss. 
pendant  on  n’y  voit  point  du  tout  en  quel 
temps  le  Saint  fouffrit  :  8c  quelques  uns 
mefme  l’ont  conté  entre  les  Martyrs  de 
la  perfecution  de  Julien  l’apoflat.  "Il  y  a 
auffi  des  raifbns  pour  le  mettre  fous  Dece 
en  2yo.  Neanmoins  fon  hiftoire  paroift 
avoir  plus  de  raport  à  l’an  304.  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien  ,  qu’à  aucun 
autre. 

'Les  difcoursqueles  aétes  luy  font  fai-  P- 139. 140,’ 
re,  font  juger  qu’il  avoit  beaucoup  d’e- 
rudition.  'On  luy  attribue  autant  de  dif-  p.  135. 
cretion  fcc  de  prudence  que  de  courage. 

'II  fervit  quelque  temps  l’Eglife  en  qua-P- 134* 
lité  de  Diacre,  puis  dePreftre.  Ces  em¬ 
plois  ,  fcc  les  travaux  dont  il  y  fut  éprouvé, 
firent  connoiftre  fa  vertu  :  fcc  comme  tout 
le  monde  eftoit  édifié  de  fa  vie  fcc  de  fa 
conduite  ,  il  fut  elevé  par  un  confente- 
ment  univerfèl  fur  le  fiege  epifcopal  'de  Anal,  t.4; 
lavilled’Heraclée,[metropolede  laThra-P’  I35‘ 
ce,]  'dans  un  âge  déjaavancé:  'de  forte  P-  IÎJ* 
que  quelques  uns  trouvoient  qu’on  avoit  1 34* 
attendu  trop  longtemps  à  recompenfer  fa 
vertu  par  l’honneur  de  l’epifeopat.  'ïlP’GSi 
gouverna  fon  Eglife  avec  beaucoup  de  fa- 
geffe,  durant  diverfes  tempefles  qui  l’a- 
giterent ,  tantofl  en  cedant  aux  flots,  tan- 
tofl  en  y  refiftant,  8c  toujours  dans  les 
réglés  de  la  lumière  fcc  de  ladiferetion.  'Ilp,  145; 

R  eftoit 
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SAINT  PHILIPPE  D’HEEACLEE. 


eftoit  extrêmement  cher  à  fon  peuple,  qui 
aimoit8cfa  doftrine  Scfaperfonne. 

'Entre  Tes  difciples  il  s’attacha  parti¬ 
culièrement  à  inftruire  Severe  Preftre  8c 
Herme  Diacre ,  qu’il  rendit  femblables  à 
luy  :  &  après  les  avoir  eus  pour  compa¬ 
gnons  dans  la  célébration  ties  facrez  My- 
fteres ,  il  eut  encore  la  joie  de  les  avoir 
pour  collègues  dans  fa  confeflion  8cdans 
fon  martyre.  [Onnedit  rien  de  particu¬ 
lier  de  Severe;  mais  il  falloit  qu’il  fefuft 
rendu  extrêmement  redoutable  au  dé¬ 
mon  ,  ]  'puifque  les  perfecuteurs  firent 
des  recherches  extraordinaires  pour  le 
prendre. 

'Pour  S.  Herme ,  S.  Philippe  l’avoit 
elevé  dans  la  foy,  8c  luy  avoit  donné  des 
l’enfance  une  fi  forte  imprefîion  delà  vé¬ 
rité  ,  que  rien  ne  fut  capable  de  l’ebran- 
ler.  [Ilavoit  efté  marié,  '8c  avoit  un  fils 
nommé  Philippe  ,  'ou  mefme  plufieurs 
enfans.  aIl  eftoit  du"Confeil  de  la  ville,  Decteri*. 
b  dont  il  avoit  mefme  efté  premier  Magi- 
ftrat.  c  Et  tant  dans  ces  emplois  que  dans 
tout  le  reftede  fa  vie,  il  avoit fibien vé¬ 
cu  avec  tout  le  monde,  8c  avoit  obligé 
tant  de  perfonnes,  qu’il  eftoit  aimé  uni- 
verfèllement ,  mefme  des  officiers  du 
Gouverneur.  [On  eftoit  fi  afluré  de  fa 
probité]  'que  beaucoup  de  perfonnes  luy 
confioient  leur  argent  pour  le  garder. 
[Quoiqu’il  fuft  des  premiers  de  la  ville,] 
il  vouloit  gagner  fon  pain  par  fon  tra¬ 
vail  ,  8c  il  elevoit  fon  fils  dans  le  mefme 
efprit. 

'La  perfecution  [de  Dioclétien  ayant 
commencé  en  l’an  303,]  beaucoup  de 
perfonnes  luy  confeilloient  de  fe  retirer 
de  la  ville  :  mais  il  ne  le  voulut  point  faire, 
difant  qu’il  falloit  laiflèr  accomplir  l’or¬ 
dre  de  Dieu,  8c  que  les  maux  de  ce  mon¬ 
de  font plutoft  à  defirer  qu’à  éviter.  'Ain- 
fi  bien  loin  d’entrer  dans  aucun  trouble , 
il  eftoit  toujours  à  l’eglife ''où  il  exhor-  Sec. 
toit  tous  les  Fideles  à  la  patience. 

[Quoique  la  perfecution  euft  commen¬ 
cé  des  le  23.  février  de  l’an  303,  ilnepa- 
roift  pas  que  les  Chrétiens  d’Heraclée 
ayent  rien  fouffert  jufqu’à  la  fin  de  la 
mefme  année.]  'Mais  lorfque  la  feftede 
l’Epiphanie  eftoit  proche,  on  vint  fer¬ 
mer  l’eglife  par  ordre  du  Gouverneur, 
nommé  Baflus;  8c  le  lendemain  on  faifit 
tout  le  threfor  de  l’eglife,  'où  eftoient 
les  vaiffeaux  facrez  8c  les  livres  des  Ecri¬ 
tures.  'Le  faint  Evefque  ne  pouvant  donc 
plus  entrer  dans  l’eglife,  ne  la  vouloit 
pas  neanmoins  quitter,  mais  fe  tenoita 
la  porte,  où  fon  peuple  venoitaufli  s’af- 
fembler  auprès  de  luy.  Là  il  deliberoit 
avec  Severe,  Herme,  8c  les  autres,  fur 
ce  qu’il  eftoit  à  propos  de  faire  dans  cet¬ 
te  occafion.  Il  femble  qu’il  ait  fait  alors 
une  exatte  revue  de  tout  fon  peuple, 
pour  feparer  des  autres  ceux  qui  avoient 
oefbin  d’eftre  mis  enpenitence,  afin  de 
les  obliger  àfe  corriger,  [8càfc  mettre 
en  état  d’obtenir  de  Dieu  la  grâce  8c  le 
courage  de  ne  point  renoncer  à  J.  C.]  Pour 
les  autres  il  les  exhor  toit  par  toute  la  dou¬ 
ceur  de  fa  charité  à  ne  point  abandonner 
le  bien  [dans  lequel  Dieu  les  avoit  déjà 
établis.] 

'Baflus  ayant  trouvé  les  Fideles  ainfi 
aflcmblez  àla  porte  de  labafilique,  il  les 


p.137. 


Ibid. 


“  dccipcrc 
te  convenu , 


fit  tous  prendre  ;  8c  demanda  lequel  d’cn“ 
tr'eux  eftoit  le  maiftre  des  autres  8c  le 
doéteur  de  l’Eglifè.  Philippe  dit  auflitoft 
qu’il  eftoit  celui  qu’il  demandoit  ’,  '8c 
Baflus  luy  ordonna  de  luy  prefènter  les 
vaiflèaux  de  l’eglife,  8c  les  Écritures ,  s’il 
ne  vouloit  yeftre  contraint  par  les  tour- 
mens  ;  Surquoi  le  Saint  luy  dit,  Vous  pou-  « 
vez  traiter  mon  corps  comme  il  vous  <c 
plaira,  mais  ne  prétendez  pas  avoir  dc« 
pouvoir  fur  mon  ame.  Nous  vous  allons  « 
donner  "les  vaiffeaux  que  vous  demandez:»  y.  la 
car  nous  nous  mettons  peu  en  peine  de  «perf.de 
ces  fortes  de  chofes.  Nous  n’honorons  «  Dl0cl* 
pas  Dieu  par  des  vaiffeaux  précieux,  mais  11 ’ 

par  la  crainte  de  fa  puiflance;  8c  un  cœur  « 
purplaift  autant  à  J.  C.  qu’une  eglifebien<c 
ornée.  Pour  les  Ecritures ,  il  ne  vous  eft  <c 
pas  "avantageux  de  les  prendre ,  ni  à  moy , 
de  vous  les  donner. 

'Sur  cela  Baflus  fit  entrer  les  boureaux, 
qui  tourmentèrent  fort  longtemps  le 
faint  Evefque ,  8c  avec  d’autant  plus  d’in¬ 
humanité,  que  le  gouverneur  eftoit  irri¬ 
té  de  ce  qu’ayant  demandé  le  Preftre  Se¬ 
vere  pour  l’interroger,  on  ne  le  put  pas 
trouver.  S.  Herme  futauffi  fouetté  long¬ 
temps  pour  avoir  dit  que  quand  les  payens 
auraient  aboli  toutes  les  Ecritures ,  les 
Chrétiens  feraient  bientoll  de  nouveaux 
ouvrages ,  pour  apprendre  aux  hommes 
le  refpeét  5c  la  crainte  que  l’on  doit  à 

J-  c. 

p.i  37138.  'S.  Herme  alla  enfuite  au  threfor  avec 

Publie  Aflèflèur  de  Baflus ,  8c  comme  Pu¬ 
blie  .qui  eftoit  un  homme  avare ,  met- 
toit  quelques  uns  des  vaiflèaux  à  part, 

[fans  en  faire  d’inventaire ,  ]  afin  de  les 
prendre  pour  luy  :  Herme  s’y  oppofk 
hautement;  de  forte  que  Public  luy  don¬ 
na  un  coup  fur  le  vifage ,  qui  luy  fit  mef¬ 
me  jetterdufang.  Baflus  le  trouva  fort 
mauvais,  8c  fit  pancer  le  Saint,  dont  il 
femble  que  Dieu  ait  vengé  l’injure  allez 
feverement  fur  Publie.  'Baflus  fit  enfuite 
abatre  le  toit  de  l’eglifè ,  8c  brûler  les  E- 
’  critures,  durant  qu’il  faifoit  conduire  à 
la  place  S. Philippe,  8c  les  autres  Chré¬ 
tiens  ,  pour  les  faire  fervir  de  divertifle- 
ment  au  peuple  pay  en,  8c  pour  epouven- 
ter  tout  le  refte  des  Fideles. 

'On  y  vint  dire  à  S.  Philippe  qu’on  bru- 
loit  les  Ecritures  :  8c  fur  cela  il  fit  un  grand 
difeours  à  tous  les  affiftans ,  pour  leur  fai¬ 
re  appréhender  les  feux  eternels ,  dont 
Dieu  avoit  donné  diverfès  marques  dans 
l’embrafementdeSodome,  dans  ceux  du 
Vefuve8cdu  mont  Etna,  8c  dans  les  feux 
qui  avoient  confumé  les  temples  les  plus 
fameux  8c  les  plus  reverezdu  paganilme, 
comme  ceux  de  Diane  à  Ephefe ,  du  Ca¬ 
pitole  à  Rome ,  de  Serapis  à  Alexandrie, 
deBacchus  à  Athènes,  d’Apollon  à  Del¬ 
phes,  fans  parler  d’Hercule  8c  d’Efcula- 
pe  qui  avoient  eux  mefmes  efté  brûlez. 

'Pour  montrer  que  c’eft  Dieu  qui  en¬ 
voie  tous  ces  feux  félon  les  règles  fècret- 
tes  de  fà  providence,  afin  de  punir  les 
méchans  ,  il  raporta  une  hiftoire  confi- 
derable.  Car  il  dit  que  dans  la  Sicile  après 
un  grand  déluge  d’eaux,  il  vint  aufii  tm 
terrible  débordement  de  feu  qui  reduifit  ~ 

en  cendres  tout  le  pays.  Au  milieu  de  oet 
embrafement  il  fè  rencontra  deux  vier¬ 
ges,  qui  ne  pouvant  fe  refoudre  à  féfau- 

ver 
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c. 


ver  fans  leur  pere  accablé  de  vieilleffe  8c 
de  maladie ,  le  trainoient  du  mieux  qu’el¬ 
les  pouvoient.  Cependant  comme  elles 
ne  pouvoient  pas  aller  bien  ville  à  caufe 
de  luy  ,  elles  le  trouvèrent  environnées 
des  flammes  ,  8c  hors  d’état  d’echaper, 
fi  Dieu  pour  recompenfer  leur  pieté, 
n’euft  fait  un  miracle  vifible.  Car  les  flam¬ 
mes  laiflèrent  une  efpace  de  terre  fans  y 
toucher,  par  lequel  les  deux  vierges  fe 
làuverent  avec  leur  pere  :  8c  on  l’appella 
fierttm.  depuis  le  champ  '''des  bons.  [Si  ces  deux 
vierges  eftoient  Chrétiennes,  comme  la 
maniéré  dont  le  Saint  en  parle ,  donne  fu- 

i'et  de  le  croire  ,  il  faut  dillinguer  cette 
îiftoire]  'd’une  fort  femblablequi  eftee-  pjlot 
lebre parmi  les  payens,  [8c  qui  doit  eftre  i86.§.43. 
arrivée  avant  J.  C.J  P’  *• 

'Le  Saint  parloit  encore  ,  lorfqu’on 
vit  venir  Cataplirone  Pontiie  des  idoles  An^0  C‘ 
avec  les  inftrumens  des  fàcrifices ,  8c  avec  1  °’ 
des  viandes  déjà  immolées  au  démon  : 

„  Surquoi  S.  Herme  ayant  dit ,  Voilà  un 
„  fouper  qu’on  nous  apporte,  [8c  on  nous 
„  va  preflèr  de  facrifier  >]  S.  Philippe  répon- 
,,  dit.  Que  la  volonté  de  Dieu  loit  faite. 

Baflus  vint  auflîtoll  après  à  la  place,  qui  fe 
trouva  remplie  de  monde.  Les  uns  té- 
moiguoient  plaindre  l’état  des  Saints  :  les 
autres,  8c  principalement  les  Juifs  ,  di- 
fbient  qu’il  falloit  obliger  tous  les  Chré¬ 
tiens  de  facrifier.  'Baflus  ne  venoit  queq>.  141. 
pour  y  forcer  le  Saints  :  Mais  Philippe 
„  luy  répondit  3  Un  Chrétien  n’adore  point 
„  des  pierres,  quelque  bien  taillées  qu’elles 
„  (oient.  Et  vous  elles  bien  malheureux 
„  d’adorer  ceque  vous  avez,  fait  vous  met- 
„  me.  Un  ivrogne  vous  fait  un  dieu  3  8c 
„  vous  n’en  rougiflèz  pas.  'Mais  ne  crai-  p.  132» 

„  gnez  vous  point  de  faire  des  facrileges 
„  quand  vous  brûlez  du  bois,  quand  vous 
,,  taillez  des  pierres ,  quand  vous  employez 
»  tant  d’autres  .chofes  à  voltre  ulàge?  Car 
„  tout  vous  peut  eftre  un  dieu ,  quand  il  au- 
»>  rapris  fantaifie  à  un  ouvrier  d’en  faire  une 
»,  ftatue  pour  vous  la  vendre  bien  cher.  Vous 
»,  ne  marchez  point  fur  la  terre ,  que  vous 
»,  ne  fouliez  aux  piez  la  mere  de  tous  vos 
»»  dieux.  Rougiflèz  donc,  malheureux  que 
»»  vous  elles,  8c  reconnoiflez  la  majefté  de 
»»  J.C ,  elevéeaudelfus  de  toute  la  fublimité 
»»  de  nos  penfées.  'On  le  preflfa  de  facrifier  P'  H1* 

»»  aux  Empereurs  :  Mais  il  répondit?  Nof- 
»»  tre  religion  nous  apprend  à  honorer  les 
»»  Empereurs  ,  8c  à  leur  obéir  ,  mais  non 
»»  pas  à  les  adorer. 

'Baflus  vaincu  par  la  confiance  du  Saint,  P- 
qu’il  ne  pouvoit  s’empefeher  d’admirer, 
le  tourna  vers  Herme ,  qui  luy  dit  en  un 
,»  mot 3  Je  ne  facrifie  point:  JefuisChré- 
»»  tien ,  8c  je  veux  fuivre  en  tout  mon 
,,  Doéteur.  Mais  fi  Philippe  facrifie,  dit 
»,  Baflus,  le  fuivrez  vous?  Non,  répondit 
,»  le  Saint:  mais  il  ne  le  fera  pas.  On  le 
„  menaça  du  feu:  8c  il  repartit  3  Vous  nous 
»»  parlez  d’un  feu  qui  s’éteint  prefque  avant 
»,  que  d’eftre  allumé  3  8c  vous  ne  fongez 
»»  point  à  ces  flammes  éternelles ,  quidoi- 
»,  vent  brûler  làns  relafche  les  imitateurs 
»»  [8c  les  adorateurs]  du  démon.  Comme 
Baflus  "  le  menaçoit  encore ,  il  le  traita 
d’impie ,  8c  luy  déclara  que  fes  menaces  ne 
failoient  qu’animer  fa  foy. 

'Alors  Baflus  d’un  ton  impérieux  8c  p,i42.i43. 
effrayant  ,  commanda  qu’on  les  menait 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V, 
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en  prifon.  Ils  y  allèrent  avec  joie  en  chan¬ 
tant  les  louanges  de  celui  qui  leur  don- 
noit  une  telle  force.  En  chemin  quelques 
infolens  poufloient  fouvent  le  faint  E- 
vefquc,  8c  lefaifoient  tomber  par  terre: 

Et  luy  fe  relevoit  avec  un  vifage  gay , 
fans  témoigner  ni  douleur  ni  peine  3  de 
forte  que  tout  le  monde  admiroit  Ion 
courage  8c  fa  patience.  'Ils  paflèrent  peu  P-U3« 
de  jours  dans  la  prilon.  Car  Baflus  qui 
avoit  quelque  modération ,  les  fit  trans¬ 
férer  dans  une  mailon  particulière,  où  on 
leur  laifloit  allez  de  liberté  3  8c  les  Fidè¬ 
les  fe  prefloient  d’y  venir  recevoir  leurs 
inftruétions.,  Ilsenlevoient  mefme  au  dé¬ 
mon  beaucoup  de  fes  adorateurs  :  de  for¬ 
te  qu’il  les  fit  remener  en  prifon.  Mais 
cette  prilon  avoit  une  porte  fur  le  théâ¬ 
tre  où  les  Martyrs  alloient  recevoir  ceux 
qui  venoient  jour  8c  nuit  voir  le  faint  E- 
vefque,  8c  feprofterner  devant  luy  pour 
baifer  fes  piez,  [8c  luy  demander  fes  priè¬ 
res,]  qu’on  lavoit  eftre  très  puiflantes 
auprès  de  Dieu. 

[Cela  dura  jufqu’au  mois  de  mars:] 

'8c  pendant  ce  temps  là  juftin  fucceda  à  p.  143. 
Baflus  dans  le  gouvernement  [delaThra- 
ce;]  ce  qui  affligea  beaucoup  les  Chré¬ 
tiens,  Juftin  eftant  plus  inhumain ,  8c  tout 
à  fait  deraifonnable.  [S.  Philippe  ne  s’en 
effraya  pas  davantage:]  8c  Juftin  de¬ 
vant  qui  Zoïle  Magiftrat  de  la  ville 
l’avoit  fait  amener,  luy  ayant  dit  que 
les  Empereurs  avoient  ordonné  que  les 
Chrétiens  feroient  contraints  par  les 
fupplices  à  facrifier  5  'il  luy  répondit  :  P- 144» 
„  Plus  vous  elles  exaéts  à  obéir  à  des  hom- 
„  mes  femblables  à  vous  ,  pour  éviter  des 
«peines  allez  legeresj  plus  nous  devons 
„  eftre  fideles  à  obéir  à  Dieu,  qui  me- 
,,  nace  les  pécheurs  d’un  fupplice  dont 
«  la  rigueur  ne  s’adoucira  jamais.  Ainû 
„  eftant  Chrétien  je  ne  puis  faire  ce  que 
«vous  me  commandez.  '■'Vous  pourrez 
„  me  tourmenter,  non  me  vaincre.  Juf¬ 
tin  le  menaça  de  le  faire  traîner  par  les 
piez  dans  toute  la  ville:  Le  Saint  té¬ 
moigna  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  davan¬ 
tage  3  8c  la  chofe  fut  auffitoft  executée  : 
après  quoy  le  Saint  déchiré  ,  8c  cou¬ 
vert  de  plaies  dans  tous  fes  membres, 
fut  remene  dans  la  prifon  porté  par  les 
mains  des  freres. 

,'Lcs  payens  avoient  extrêmement  ibid; 
cherché  le  Preftre  Severe ,  fans  le  trou¬ 
ver.  Mais  il  fortit  enfin  par  le  mouvement 
du  S.  Efprit  du  lieu  où  il  s’elloit  caché, 

8c  ayant  efté  amené  devant  juftin ,  "il  té¬ 
moigna  tant  d’horreur  de  la  feule  pro- 
pofition  qu’on  luy  fit  de  facrifier ,  qu’on 
l’envoya  à  l’inftant  mefme  en  prilon.  'S.  P- 


&c. 


145* 


Herme  y  fut  aulfi  renvoyé,  apres  avoir 
déclaré  "  qu’il  cftoit  preft  à  tout  fouflfir 
pour  J.  C ,  qui  adoucit  ,  dit-il  ,  par  fes 
Anges  les  douleurs  qu’on  endure  pour 
l’amour  de  luy.  Juftin  permit  neanmoins 
que  les  Saints  fuflent  gardez  dans  une 
maifon  particulière.  Mais  cette  douceur 
qui  ne  luy  eftoitpas  ordinaire,  ne  luy  dura 
que  deux  jours  5  8c  le  diable  le  fit  bientofl: 
refoudre  à  les  renvoyer  dans  la  prifon,  où 
il  les  laiffa  patir  fept  mois  durant ,  [depuis 
mars  jufqu’à  oétobre.] 

'Aubout  de  ce  tempsjuftin  les  fitcon-p.13j.14?, 
duireà  Andrinople,  où  ils  dévoient  con- 
R  1  fom- 


P- 145. 

i 

p.  I4ff. 

p.  147. 

p.  145. 

p.  146. 

P-  150. 

p.  145. 

P- 147- 

p.  150. 

p.  147- 


p.147* 

148- 

p.  148. 
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SAINT  PHILIPPE  D’H  E  RACLEE. 


fommer  leur  fecrifice.  'Les  Fideles  [d’He- 
raclée]  fentirent  une  douleur  extreme  de 
fe  voir  enlever  leurpere  8e  leur  pafteur; 

8c  furent  réduits  à  fe  confoler  dans  leurs 
larmes.  On  garda  les  Saints  en  une  mai* 
fon  de  campagne  près  d’Andrinople,  en 
attendant  le  Gouverneur  ;  qui  eftant  ar¬ 
rivé  ,  fe  les  fit  amener  des  le  lendemain. 

"Il  ne  trouva  point  qu’une  prifon  defept  &c. 
mois  euft  diminué  le  courage  de  S.  Phi¬ 
lippe.  'Ainfi  après  l’avoir  fait  dépouiller 
jufqu’à  fa  chemife ,  qu’on  luy  remit  nean¬ 
moins  aulfitoft ,  il  le  fit  tellement  bat¬ 
tre  de  verges  ,  que  tous  les  membres 
eftoient  ouverts,  8c  on  luy  voyoit  juf- 
ques  au  dedans  du  corps.  Cependant  fon 
ame  établie  fur  la  pierre  folide  de  J.C, 
demeura  fi  inébranlable ,  que  fes  bou- 
reaux  8c  le  juge  mefme  en  demeurèrent 
étonnez  :  'Et  il  eftoit  naturellement  fort 
délicat  8c  fort  fenfible.  'On  remarqua 
comme  un  grand  miracle  que  fe  chemife 
demeura  entière  par  devant  pour  favori- 
fer  fe  pudeur,  quoique  le  derrière  fuit 
tout  en  pièces. 

'Herme  eut  enfuite  à  combattre  8c  la 
fureur  du  juge,  8c  les  confeils  perni¬ 
cieux  des  officiers  ,  qui  l’aimant  tous, 
eullènt  voulu  perdre  fon  ame  pour  feu- 
ver  fon  corps.  Mais  il  les  repouftà  tous 
genereufement;  '8c  après  avoir  apparem¬ 
ment  foulfert  les  mefmes  tourmens  que 
S.  Philippe;  (car  on  ne  marque  pas  net¬ 
tement  ce  qu’il  endura;)  'il  crut  enfin  a- 
voir  remporté  la  victoire,  lorlqu’ilfe  vit 
réuni  à  ce  feint  Evefque  dans  la  prifon. 

Ils  y  rendirent  grâces  à  Dieu  de  ce  qu’ils 
avoient  commencé  à  triompher  du  dé¬ 
mon  par  leurs  fouffrances  ,  8c  prirent 
un  nouveau  courage  pour  ce  qu’ils  pour- 
roient  avoir  à  fouflfrir  à  l’avenir.  'Les 
aéfces  nous  affurent  que  par  un  effet  tout 
particulier  de  la  prote&ion  des  Anges , 

S. Philippe  ne  fentoit aucune  incommo¬ 
dité  de  lès  bleffures  ,  [c’eft  à  dire  qu’il 
les  fupportoit  comme  s’il  ne  les  euft  pas 
fenties  :  ]  'Car  il  avoit  les  picz  fi  dou¬ 
loureux  qu’il  ne  pouvoit  du  tout  mar¬ 
cher. 

'Trois  jours  après  ,  [qui  eftoit  le  22. 
d’odfobre,]  Juftin  fe  fit  encore  amener 
les  Saints:  8c  comme  il  traitoit"d’info-  temeritat. 
lence ,  le  refus  qu’ils  faifoient  d’obeir  à 
l’Empereur:  Le  refus,  dit  S.  Philippe,» 
ne  vient  point  d’infolence  ,  mais  de  l’a  -  » 
mour  8c  de  la  crainte  que  j’ay  pour  ce-  » 
lui  qui  doit  juger  les  vivans  8c  les  morts.  » 

C’eft  luy  dont  je  n’oferois  violer  les  or-  » 
dres[pourquiquecefoit.j  J’ay  toujours» 
obéi  aux  Princes ,  8c  je  fuis  prell  de  le  fai-  » 
re  encore  ,  tant  qu’ils  ne  me  demande-  » 
ront  rien  d’injufte.  C’eft  ce  que  nos  Ecri-  » 
tures  nous  ordonnent ,  8c  on  ne  me  feu-  » 
roit  reprocher  d’y  avoir  manqué  jufques  « 
ici.  Mais  maintenant  il  faut  renoncer  » 
à  tout  ce  que  nous  pouvons  aimer  dans  » 
le  fiecle  ,  8c  preferer  le  ciel  à  la  terre.  « 

Juftin  s’adreffa  enfuite  à  Herme,  'quiluy 
fit  un  aflèz  long  difeours  fur  l’extrava¬ 
gance  de  l’idolâtrie:  'de  forte  que  Juftin 
l’interrompit  pour  luy  dire  en  colere 
qu’il  fembloit  le  vouloir  faire  Chré¬ 
tien;  8c le  Saint  luy  répondit:  Il eftvray;  “ 
je  voudrois  que  vous,  8c  tous  ceux  qui  “ 
m’entendent  ici,  puûènt  devenir  Chré-  ** 
tiens.  i« 


Enfin  Juftin  après  avoir  pris  les  avis 
de  fes  Confeillers  8c  de  fon  Afleflèur ,  pro¬ 
nonça  la  fentence  ,  par  laquelle  il  con- 
danna  S.  Philippe  8c  S.  Herme  à  eftre  bru- 
p.149.  lez  vifs,  'pourfervir,  difoit-il, d’exem¬ 
ple  à  ceux  qui  mepriferoient,  comme  eux, 
p.  145.  ies  ordres  de  l’Empereur.  'Les  deux 
Saints  fortirent  pleins  de  joie  du  tribunal 
pour  aller  à  la  mort ,  comme  des  vidfimes 
,  deftinées  à  eftre  offertes  à  Dieu  en  holo- 

p.  ijo.  caufte.  'Ils  avoient  tous  deux  les  piez  fi 
douloureux  ,  que  S.  Herme  pouvoit  à 
peine  marcher.  Pour  S.  Philippe  il  falut 
abfolument  le  porter.  Mais  ils  fo  met- 
toient  peu  en  peine  des  picz  de  leurs 
corps  ,  dont  il  eftoient  près  de  n’avoir 
plus  aucun  befoin  ;  8c  ils  ne  fongeoient 
qu’à  leur  ame  ,  qui  fo  haftoit  d'aller  à 
Dieu.  C’eft  par  où  S.  Herme  s’animoit 
luy  mefme ,  8c  animoit  le  courage  de  fon 
feint  pafteur.  Ilparloit  de  mefme  de  fon. 
martyre  au  peuple  qui  le  foivoit,  com¬ 
me  d’un  bonheur  qu’il  defiroit  depuis 
longtemps ,  8c  que  Dieu  luy  avoit  promis 
'''dans  un  fonge  miraculeux, 
p.  ijo.  'On  arriva  enfin  au  lieu  de  l’execu¬ 
tion.  C’eftoit  la  coutume  [en  ce  pays  là] 
non  feulement  de  clouer  à  un  poteau  les 
mains  de  ceux  qu’on  bruloit,  [ce  qui  fo 
voit  partout  ailleurs ,  ]  mais  encore  de 
les  enterrer  jufqu’aux  genoux,  afin  qu’ils 
ttie  puflent  branler.  S.  Herme  delcen- 
dit  avec  peine  dans  la  foffe  qu’on  avoit 
faite  pour  cela ,  en  s’appuyant  fur  un  ba- 
fton;  1  maisavec  un  vifege  plein dejoie, 
8c  en  infultant  au  démon  dont  il  triom- 
p.iji.|A&.phoit-  ^1  conjura  enfuite  par  le  nom  de 
M.p.  4J3.  J.  C.  un  Chrétien  nommé  Veloge  ,  qui 
eftoit  prefent ,  de  dire  à  fon  fils  qu’il  luy 
recommandoit ,  de  rendre  ce  qu’il  devoit 
à  tous  ceux  qui  luy  avoient  confié  leur 
argent,  depeur  de  luycauferdu  ferupu- 
le  8c  de  la  douleur.  Il  l’exhorta  encore 
à  travailler  de  fos  mains  pour  mériter  le 
pain  qu’il  mangeoit. 

Anal.  t.  4.  'On  alluma  auffitoft  le  feu ,  8c  tant  que 
P' 1  * les  Saints  purent  parler ,  ce  fut  pour  ren¬ 
dre  à  Dieu  des  actions  de  grâces ,  qu'on 
leur  entendit  terminer  par  l’Amen  ;  a- 
prés  quoy  leurs  âmes  purgées  de  toutes 
les  fouillures  de  la  terre  ,  allèrent  jouir 
dans  le  ciel  de  la  viétoire  que  J.  C.  leur 
avoit  fait  la  grâce  de  remporter.  Quand 
le  feu  fut  éteint,  on  trouva  les  mains  de 
S.  Philippe  étendues ,  comme  s’il  euft 
efté  en  prière.  Tout  fon  corps  paroiffoit 
eftre  d’un  jeune  homme,  avec  l’air  d’un 
athlete  qui  défie  fon  ennemi  au  combat. 
Le  vifege  de  S.  Herme  eftoit  auffi  rempli 
"d’un  éclat  8c  d’une  beauté  extraordi¬ 
naire  :  de  forte  que  tous  [  les  Eideles  ] 
rendoient  grâces  à  Dieu  qui  glorifie  ceux 
qui  efperent  en  luy. 

p.  152.  'Le  diable  [encore  plus  irrité  contre 
les  Saints,]  mit  dans  l’efprit  de  Juftin 
qu’il  les  falloit  priver  de  la  fepulture  aulfi- 
bien  que  de  la  vie;  de  forte  qu’il  les  fit 
jetter  dans  la  riviere  d’Hebre.  Les  Fideles 
d’Andrinople  en  furent  fenfiblement  tou¬ 
chez.  Mais  ils  eurent  recours  à  Dieu  , 
&  ayant  pris  divers  bateaux  comme 
pour  pefeher  ,  enfin  ils  trouvèrent  les 
feints  corps ,  les  retirèrent  de  l’eau  ,  8c 

les 

1.  rifit  nimio  àiem  >  Ne^v.t  lie  me  ,  diable  0 
potes  fttjiinere, 


&  c. 


&C. 


SAINT  PHILIPPE  D'HERACLEE. 


les  cachèrent  trois  jours  en  un  lieu  ap- 
pellé  Ogetiftyron  à  quatre  ou  cinq  lieues 
d’Andrinople.  [Lesaétes  nedifent  point 
ce  t  que  l’on  en  fit  enfuite.J 

'Nous  avons  vu  que  le  faint  Preftre  Se-  p.  i44* 
vere  avoit  efté  mis  en  prifon  avec  les 
deux  autres  à  Heraclée.  'Il  fut  auffi  trans-  P-  *4S« 
feré  avec  eux  fept  mois  après  à  Andri- 
nople.  'Mais  lorfqu’on  condanna  les  deux  p.  149. 
autres  au  feu  ,  on  le  laiffa  dans  la  pri¬ 
fon.  Il  fe  rejouit  en  apprenant  leur  vi¬ 
ctoire  ,  8c  s’affligeoit  en  mefme  temps 
de  fe  voir  demeuré  feul  8c  comme  a- 
bandonné  dans  le  combat.  Il  s’adreïïa 
à  Dieu ,  8c  mettant  les  genoux  en  terre , 
il  le  conjura  avec  de  grands  gemiffe- 
mens  par  la  protection  qu’il  avoit  don¬ 
née  à  Judith,  àSufanne  ,  8c  à  Efther,8c 
par  les  autres  preuves  que  l’Ecriture  nous 
marque  de-  fa  puiffance  ,  de  le  rendre 
participant  de  la  victoire  qu’il  avoit  don¬ 
née  à  fes  collègues.  'Une  priere  fi  fidèle  fut  p.iyo. 
bientoft  exaucée  ;  8c  des  le  lendemain 
il  obtint  ce  qu’il  fouhaitoit.  [On  n’en  dit 
point  le  particulier.] 

'Le  titre  des  a&es  de  S.  Philippe  les  P*  iî4> 
date  du  22.  d’odtobre,  'auquel  les  mar-  Florent, 
tyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à  An-  P-^3°* 
drinople  dans  la  Thrace  le  martyre  de 
S.  Philippe  Evefque  *  de  S.  Herme  fon 
difciple ,  8c  de  S.  Severe.  'On  trouve  la  P-  ^ 3  d 
mefme  chofe  dans  ceux  1  du  IX.  fiecle ,  ;  t  2> 

dans  beaucoup  d’additions  de  Bede,8c  dans  p.  3  j .  e .  f. 
divers  autres  >  qui  marquent  la  plufpart 
que  S.  Severe  eftoit  Preftre  ,  8c  S.  Her¬ 
me  Diacre.  [Comme  S.  Severe  ne  fouf- 
frit  qu’un  jour  après  les  deux  autres ,  ] 
plufieurs  de  ces  martyrologes  le  marquent 
encore  à  part,  ou  le  mefme  jour  22. 
d’oCtobre  ,  ouïe  25.  On  met  prefque 
toujours  un  Eufebe  entre  S.  Philippe  8c 
les  autres.  [Les  aCtes  n’en  parlent  point.] 
'Baronius  dit  dans  fes  Annales  que  les  Bar.  s6Zi 
Grecs  honorent  auffi  S.  Philippe  8c  fes  §.83. 
compagnons  le  22.  d’oCtobre,  8c  le  cite 
de  leur  menologe.  [Dans  fon  martyro¬ 
loge  il  ne  parle  que  des  Latins  :  8c  jene 
Voy  point  en  effet  que  les  Grecs  en  faf- 
fènt  du  tout.] 

'Pederot  d’Heraclée  dont  S.  Athanafe  Ath.  in 
parle  avec  eloge,  [peut  avoir  fuccedé  à  Ar,or‘* 
S.  Philippe,  8c  avoir  précédé  Théodore,  zÿ  I' 
qui  deshonora  l’Eglifè  de  ce  Saint  en 
prenant  le  parti  de  l’Arianifme.] 
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Note  î. 


O  US  avons  fort  peu  de  cho- 
fesàdire  de  la  vie  de  S.  Vic- 
torin,  ]  'que  S.  Jerome  met  Hier.  in 
entre  les  colonnes  de  l’Egli-  Ruf.l  1 
fe.  =>I1  favoit  mieux  le  grec  que  le  latin  j  c.i.p.197. 
[ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  * 


N 


1.  Adon,  Ufuardj  Rabsn,  Notker,  Van- 
dclbert. 


a. 

v.  ill-  c. 
74.  p.  2J>Z. 

(t, 


Grec  de  naiffance.  ]  'Caffiodore  dit  queCafd.inft, 
d’orateur  il  devint  Evefque.  [Mais  il  le  c-F7-P- 
confond  apparemment  en  ce  point  avec  23°* 

Marius  ViCtorinus  d’Afrique,  dont  parle  Z31‘1' 

S.  Auguftin ,  puifque  ce  que  S.  Jerome  dit 
de  fonftylene  convientpoint  à  une  per¬ 
sonne  qui  auroit  autrefois  fait  profeffkm 
de  l’eloquence.]  'Car  il  nous  affure  que  Hier.  ep. 
dans  les  divers  ouvrages  que  S.  ViCtorin  P iU‘ 
avoit  compofez ,  on  n’y  voyoit  pas 
beaucoup  d’érudition  'feculiere  ,  ni  less'xS-h4- 
lumières  des  lettres  humaines  -,  b  <ju’il  ^jjicr' 
eftoit  comme  S.  Paul ,  eminent  en  feien-  jp  pr  p.4> 
de,  8c  rabaiflé  dans  fes  paroles  ,  c  qu’il  c  v.ill.c.  . 
eftoit  plein  de  penfées  grandes  8c  rele-74* 
vées  ,  en  mefme  temps  qu’il  ne  paroif- 
foit  rien  que  de  commun  8c  de  vil  dans 
la  compofition  de  faphrafe;  'enfin  qu’il  CP-U-P* 
ne  pouvoitpas  exprimer  les  chofes  auffi  IO+’ 
noblement  qu’il  les  concevoit  ,  'ce  qui  v-hlc.?** 
venoit  de  ce  qu’il  fàvoit  peu  la  langue 
latine  [en  laquelle  il  écrivoit. j 

'Nous  favons  donc  feulement  qu’il  ef-  ^ 
toit  Evefque,  comme  S.  Jerome  [8c  Caf¬ 
fiodore]  le  marquent.  'On  ne  convient  Laitn.  de 
pas  mefme  du  lieu  de  fon  evefché;  8c  plu-  vic-P-â* 
lieurs  modernes  veulent  qu’il  ait  eftéE-  38‘ 
vefque  de  Poitiers:  Ce  qui  luydonneroit 
rang  entre  les  Peres  de  l’Eglife  Gallica¬ 
ne.  "Neanmoins  l’opinion  la  mieux  fon¬ 
dée  eft  qu’il  l’eftoit  de  Pettau  [ville  du 
duché  deStirie  dans  l’Autriche  fur  la  ri¬ 
vière  de  Drau  ,  mais  qui  appartient  au¬ 
jourd’hui  à  l’Archevefque  deSaltzbourg , 
privée  de  l’honneur  de  l’epifeopat  ,  8c 
moins  célébré  qu’elle  ne  l’a  efté  dans  l’an¬ 
tiquité]  'fous  le  nom  dePœtabio  ou  Pe-  P-24-^- 
tavio.  dAmmien  Marcellin  la  met  dans  Amin,  h 
la  Norique.  e  D’autres  la  placent  dans  la 
Pannonie  fuperieure.  p.  s  1. 52. 

'S.  Viâorin  a  efté  couronné  par  un  glo-  Hier.  ep. 
rieux  martyre  ,  8c  S.  Jerome  le  defigne  13  p. 
affez  fouvent  par  le  titre  de  Martyr.  tU-  1°4- 
fuard,  Adon,  Vandelbert,  8c divers  au-y.^  ge 
très  martyrologes ,  qui  marquent  fa  fefte  p.  1  j-;  ». 
le  2.  de  novembre  ,  ajoutent  prefque 
tous ,  qu’il  fouffrit  fous  Dioclétien ,  8c  le 
citent  de  S.  Jerome.  [Ce  Pere  le  dit  en 
effet  affez ,  en  mettant  ce  Saint  dans  fon 
catalogue  des  auteurs  ecclefialliques ,  en¬ 
tre  S.  Anatole  qui  quia  vécu  juiqu’au  ré¬ 
gné  de  Carus ,  8c  S.  Pamphile  qui  a  fouf- 
fert  en  309.  fous  Maximin. 

Il  a  eu  l’honneur  d’enrichir  des  pre¬ 
miers  l’Eglife  latine  par  fes  ouvrages.] 

'Car  quoiqu'il  feeuft  encore  mieux  le  grec  Hier.v.iii. 
que  le  latin  ,  g  neanmoins  S.  Jerome  lec-74* 
met  au  nombre  des  Peres  Latins  :  [8c  c’eft  p^o/dj 
peuteftre  pour  ce  fujet]  h  qu’il  l’appelle  -in  Matt. 
nofire  Viètorin ,  [fi  l’on  n’aime  mieux  dire  pr.  p.  12. 
que  c’eft  pareequ’il  eftoit  Evefque  dans  cleP-84* 
la  Pannonie,  dont  S.  Jerome  eftoit  na-  _ 
tif.]  'Il  luy  donne  le  troifieme  rang  en-  8J>.  24i, 
tre  les  Latins ,  le  mettant  avant  Arnobe,  a. 

[qui  paroift  avoir  écrit  l’an  297.]  h  CP- 
bS.  V iétorin  a  fait  un  commentaire  fur 
laGenefe,  1 8c  S.  Jerome  cite  fon  fenti-  y42’p. 
ment  fur  labenediétionqu’Ifaac  donna  à  117.6. 
Jacob.  mIlaaufli  commenté  l’Exode,  le  *eP-  P> 
Levitique,  11  Ifaïe  0  dont  S.  Jerome  cite 
un  endroit}  pEzechiel,  Habacuc,  l’Ec- ?4>' 
clefiafteqdont  parle  Caffiodore,  r8c  don  /ep.  127. 

R  3  S.Je-<j  3-p.  5** 

tny.  ill.  C. 

74-  vinifpr.p.4.  eep.  I42.p.  117. b.  p  v.ill.c.74.  jCatsfi 
infç,  c,  j.p.  230.1.  rHienin  Eccl.  4.p.s,e. 
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a„  jjj  c>  S.  Jerome  tire  une  explication.  a  II  aen- 
74.  p.  292.  core  écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques, 
d.  t>  8c  fur  P  Evangile  de  S.  Matthieu , c  cora- 

£inMatt.  me  Caffiodore  le  témoigne  du  dernier, 
boni  in  C  lt  &  h  a  fait  ce  commentaire  linon  avec 
Luc.pr.ap.  la  mefme  éloquence ,  au  moins  avec  la 
Ori.t.  2  p.  mefme  grâce  que  S.  Hilaire  a  fait  le 
20  s-  lien.  [  C’eft  peuteftre  de  cet  ouvrage 
•'Tfi  ^  qu’Helvide  vouloit  fe  fervir,]  e  lorfqu’il 
dHier.in  pretendoit  que  félon  S.  Viélorin  ,  la 
Luc.jpr.  p.  Stc  Vierge  avoit  eu  d’autres  enfans  que 
2-°8-  J.  C.  Mais  S.  Jerome  foutient  à  Helvide 
e  in  Helv.  ^ue  ceMartyr  avoit  feulement  parlé  des 
"  freres  de  J.C.  comme  l’Evangile. 
fv.  iü  c.  f  S.  Vidtorin  a  encore  écrit  fur  l’Apo- 
74.P.292.  calypfe  de  S.  Jean:  s 8c Caifiodore  parle 
d.  de  cet  ouvrage  :  mais  il  femble  dire  que 

.gCafd  inf  feulement  une  explication  de 

quelques  endroits  difficiles  de  ce  ljvre. 
b  Laun  de  h  C’eft  ce  qui  fait  douter  à  quelques  uns, 
v.  p.  so.  fi  pouvrage 1  que  nous  avons  aujourd’hui 
iBib.  P.  pur  l’Apocalypfe  fous  le  nom  de  Saint 
t.  i.p.î<s7.  ^ iéfcorin ,  effc  véritablement  de  luy.  [Tl  NotE: 
y  a  encore  quelques  autres  fujets  d’en 
douter.  Mais  il  femble  qu’il  y  en  ait 
encore  davantage ,  de  croire  que  c’eft  un 
véritable  relie  de  tant  de  travaux  de  ce 
faint  Martyr,  pourvu  feulement  qu’on 
avoue  qu’on  a  changé  ce  qu’il  y  difoit 
en  faveur  de  l’opinion  des  Millénaires, J 
Hier  y  laquelle  il  fuivoitauffibien  que  plulieurs 
ill.  c.  is.  grands  hommes  de  ces  premiers  liecles. 
p  275.  a.  'Outrefes  commentaires  fur  l’Ecritu- 
c-7+-  P-  re,  S.  Jerome  nous  allure  qu’il  compofà 
'  encore  beaucoup  d’autres  écrits.  Il  ne  les 
marque  pas  en  particulier,  hormis  celui 
Laun  de  contre  toutes  les  herelies.  'Cet 

V.p.zs.  écrit  paroit  avoir  efté  fort  célébré  ,  2c 
avoir  fait  palfer  le  nom  de  S.  Viélorin 
^.Opt.l.  1.  julque  dans  l’Afrique.  k  Car  S.  Optât, 

P' 37'3,  qui  le  premier  parle  de  ce  Saint,  le  met 
entre  les  défendeurs  de  la  vérité  Catholi¬ 
que  qui  ont  ruiné  les  herelies. 

Riv.1.2.  'Laplufpart  des  manuferits  attribuent 
c.  ir-p.  à  S.  ViélorindePettauune  hymne  fur  la 

235|Tert.  Croix  ,  ou  fur  la  Pafque  6c  fur  le  bat- 
vit.  c.  1  o  - 


p.s7. 
iC  yp.p. 
5 1 1.  j  12 


‘  tefnie ,  1  qui  effc  parmi  les  œuvres  de  S. 
Cyprien:  8c  on  marque  que  Bede  la  cite 
fous  l'on  nom.  [Elle  effc  belle ,  8c  peuteftre 
trop  pour  eftre  de  luy.  M*.  du  Pin  ne  la 
met  point  dans  le  catalogue  de  fes  ouvra¬ 
ges.]  L’on  y  voit  que  beaucoup  de  per- 
fonnes  qui  pretendoient  embraller  la  re¬ 
ligion  Chrétienne ,  ne  perfeveroient  pas 
jufques  au  battefme. 

Miræus,  'L’appendix  de  S.  Ilidore  dit  que  V i<flo- 
P.103.C.7.  rjn  Evefque  compofa  en  vers  deux  petits 
ouvrages  extrêmement  courts,  l’un  con¬ 
tre  les  Manichéens  ,  l’autre  contre  les 
Marcionites.  [Nous  ne  connoilfons  point 
d’autre  Viélorin  Evefque  qui  ait  écrit  que 
celui  de  Pettau.  Ainliil  femble  qu’on  luy 
pourroit  attribuer  le  poeme  contre  les 
Marcionites  qui  eft  parmi  les  œuvres  de 
Tertullien  :  8c  cet  ouvrage  nedementiroit 
pas  le  peu  de  facilité  que  S.  Jerome  attri¬ 
bue  à  noftre  Saint  dans  la  langue  latine  : 
mais  il  eft  d’une  allez,  jufte  longueur.] 
Hier.ïn  'S.  Jerome  cite  un  ouvrage  de  Viûorin 
Ruf.l.i.c.  fur  les  dialogues  de  Cicéron.  [Mais  un 
4.p.202.d.  fujet  de  cette  nature  convient  mieux  à 
Viétorin  d’Afrique  ,  qui  avoit  efté  pro- 
feftèuren  rhétorique.] 

c.  i.p.  'Il  ne  faut  pas  oublier  que  S.  Viétorin  a 
157-  a.  tiré  8c  traduit  diverfes  chofes  d’Qrigene , 
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4  S. 

Bar.  2. 
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Amb. 
exh.  v.  t. 
4- P- 433. 

2-g- 
i.h.  1. 


'mais  feulement  fur  ce  qui  regardoit  l’ex¬ 
plication  des  Ecritures.  'Il  ne  letradui- 
ioit  pas  comme  un  interprété,  mais  il  en 
faifoit  comme  un  nouvel  ouvrage  qui  luy 
eftoit  propre ,  'corrigeant  ou  paflànt  ce 
qu’il  y  jugeoit  de  mauvais. 

'L’opinion  des  Millénaires  qui  fe  trou- 
voit  en  differens  endroits  des  commen¬ 
taires  de  S.  Viétorin,  m  a  fait  mettre  fes 
écrits  au  nombre  des  apocryphes  parGe- 
lafe.  11  II  y  a  un  Viétorin  Evefque  condan- 
né  8c  anathematizé  dans  le  fécond  Concile 
de  Rome  fous  Silveftre,  "parcequ’il  rejet- 
toit  les  cycles  ordinaires  dont  j’Eglifefê 
fèrvoit  pour  regler  la  fefte  de  Pafque. 
Mais  les  favans  n’ont  pas  grande  creance 
pour  ces  fortes  de  Conciles ,  qu’ils  fou- 
tiennent  eftre  tout  à  fait  fuppofez.  'Baro- 
nius  mefme  avoue  que  cet  endroit  eft 
faux  ,  ou  regarde  un  autre  Vidlorin. 
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[Tk  "T"  OUS  favons  peu  de  chofes  de 
l’hiftoire  des  faints  Martyrs 
Vital  8c  Agricole;  mais  aufïi 
ce  que  nous  en  avons  eft  très 
afluré,  ayant  "Saint  Ambroife  pourau-NoTE 
teur. J  'S.  Agricole  avoit  une  grande  dou-  0  ï# 
ceur  qui  le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde. 
'S.Vitaleftoitfonferviteur  8c  fon  difciple, 
ne  l’ayant  pas  moins  pour  doéleur  que 
pourmaiftre,  8c  apprenant  en  le  fèrvant 
comment  il  falloit  fervir  8c  plaire  à  J.C. 

'Après  eftre  devenus  égaux  par  la  foy, 
ils  difputerententreeuxàquife  procure¬ 
rait  l’un  à  l’autre  de  plus  grands  biens.  A- 
gricole envoya  fon  ferviteur  aucielavant 
luy ,  par  la  couronne  du  martyre ,  8c  Vital 
luy  en  ayant  ouvert  le  chemin ,  l’y  appella 
apres  luy.  'Les  perfecuteurs  employèrent 
toutes  fortes  de  tourmens  pour  contrain¬ 
dre  V ital  de  renoncer  à  J .  C.  Malgré  leurs 
efforts ,  il  continua  toujours  à  le  confeflèr 
hautement.  'Enfin  lorfque  "  tout  fon  Note  j, 
corps  fut  tellement  couvert  de  plaies  qu’il 
n’y  reftoitplus  de  place  pour  y  en  faire 
de  nouvelles ,  il  pria  j.  C.  de  recevoir  fon 
ame,  8c  de  luy  donner  la  couronne  qu’un 
Ange  luy  avoit  montrée, dit  S.  Ambroi¬ 
fe  :  8c  ayant  achevé  cette  priere ,  il  ren¬ 
dit  l’efprit. 

'L’affeélion  que  l’on  avoit  pour  S.  A- 
gricole  ,  fit  que  l’on  différa  un  peu  fon 
martyre ,  dans  l’efperance  que  le  fupplice  v 
de  fon  ferviteur  pourroit  l’epouventer  Sc 
l’abatje.  Mais  voyant  que  cet  exemple 
n’avoitfait  que  l’affermir,  on  le  crucifia, 

'2c  on  le  perça  avec  de  grands  doux.  °Il 
y  en  avoit  une  telle  quantité  ,  qu’il  ef¬ 
toit  aifé  de  juger  que  le  nombre  de  feS 
plaies  furpaflbit  celui  de  fes  membres. 

Ik 
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'lis  furent  enterrez  avec  fon  corps ,  aùffi-  fe  1. 
bien  que  la  croix  où  il  avoit  cité  at¬ 
taché.  ._  _ 

'Ces  Saints  foüft'rirent  à  Boulogne  en 
Italie.  “Les  martyrologes,  mefme  ceux  x.gl.M.c! 
de  S.  Jerome  ,  y  mettent  leur  fefte  le44.p.  ioi. 
1 7.  de  novembre  ,  6c  ils  font  fuivis  par^Flor. 
Ufuard,Adon,  Vandelbert,  [&par  plu-P^010* 
fleurs  Eglifes  qui  en  font  ce  jour  là  la 
fefte  ou  la  mémoire. J  Le  martyrologe 
Romain  8c  d’autres  modernes  les  mettent 
le  4.  du  mefme  mois  :  de  quoy  on  ne  voit 
point  la  raifon  ;  à  moins  qu’ils  n’aient 
V.  la  note  voulu  fuivre  une  lettre"fuppoféc  à  S.  Am-  . 

’  broife,]  'où  on  lit  que  ce  fut  le  jour  de 

leur  mort.  b  Les  martyrologes  de  S.  Jero  -  g. 
me  marquent  le  5.  un  S.  Vital  8c un  S.  A-  *Flor  p. 
gricole  :  mais  on  croit  que  ce  font  ^es^gj‘r95°’ 


*3* 


1. 


Saints  différons.  c  Baronius  met  ceux  de 


S-  1*2. 


p.  Sj.b.c. 


Boulogne  fous  Dioclétien ,  fans  en  allé¬ 
guer  neanmoins  aucune  preuve.  [Et  il  ne 
paroift  pas  qu’on  en  ait  d’autre]  'que  la  ep. 
lettre  fuppofëe  à  S.  Ambroife.  [Celafuffit  P  31ÿ‘ 
neanmoinspour  marquer  que  ç’aefté  l’o¬ 
pinion  des  fiecles  pofterieurs ,  à  laquelle 
nous  ne  voyons  rien  de  contraire .  ] 

'Leurs  corps  furent  mis  en  une  terre  ex* v  . 
qui  appartenoit  aux  Juifs,  Seau  milieu  de  43^‘2" 11- 
leurs  tombeaux:  Et  S.  Ambroife  dit  que 
ccs  infidèles  qui  les  avoient  perfecutez 
durant  leur  vie,  auffibienque  celui  pour 
qui  ils  avoient  fouftèrt ,  les  honorèrent 
apres  leur  mort  ,  8c  fbuhaiterent  d’avoir  . 
la  fepulturc  commune  avec  eux.  'Paulin  vltP  85'a‘ 
dit  qu’aucun  des  Chrétiens  n’avoit  con- 
noiflànce  qu’ils  fuflent  là  ,  jufqu’à  ce 
Note  3.  qu’ils  fe  revelerent  à  unEvefque,  ["qui 
apparemment  eftoit  S.  Ambroife  mefme.  J 
'Cela  arriva  dans  le  temps  que  ce  Saint 
quitta  Milan  pour  éviter  la  rencontre  du 
tyran  Eugene  ,  qui  venoit  en  Italie, 

[c’eft  à  dire  en  393.]  'Il  fut  doncàBou-  exfe  v.p. 
logne:  d  II  chercha  les  reliques  des  Mar-  Æ%‘ 
tyrs  parmi  les  fepulcres  des  Juifs.  'Il  Tft.p.s6.a. 
leva  leurs  corps  à  la  vue  d’un  nombre  in¬ 
fini  de  Chrétiens ,  8c  mefme  de  Juifs  : 'Il  c*h-  V  P- 
îevade  fes  propres  mains  la  croix,  Scies433’2" 
doux  dont  S.  Agricole  avoit  cfté  percé. 

Il  y  recueillit  aufii  du  fang  qu’il  y  trouva, 

8c  qui  marquoit  encore  le  triomphe  que 
les  Martyrs  avoient  remporté.  'Ontranf- 
porta  les  reliques  [à  l’Eglife]  avec  l’ap- 
plaudiffement  8c  la  joie  du  peuple  fidele; 

&  les  Juifs  mefmes  fe  trouvèrent  en 
grand  nombre  à  cette  folennité. 

'S.  Ambroife  prit  pourluy  du  bois  de*' 
la  croix,  8c  du  fang  de  S.  Agricole:  '8c  i.g|  vit. p. 
ayant  enftiite  cfté  prié  d’aller  à  Florence,  ss-c‘ 

•il  y  laiffa  ces  reliques  pour  eftre  mifes*  exh. v.p. 
dans  l’autel  d’une  eglife  qu’il  y  dédia,  433- 2'  *1 
n  ayant  pu  remler  certe  grâce  a  une  ïam- 
tc  veuve  nommée  Julienne  ,  qui  failoit 
baftir  cette  eglife.  '11  parle  toujours  de  ces  P‘433-  r* 
reliques  comme  eftant  de  S.  Agricole  g‘  * 
feul.  'Neanmoins  Paulin  y  joint  aufii  S.  vit.  p.  86. 
Vital.  [Ainfi  il  faut  dire  que  S.  Ambroi-a. 
fe  le  comprend  fous  le  nom  de  S.  Agri¬ 
cole,  qu’il  nomme  feul  comme  le  plus 
illuftre:  Car  on  voit  qu’il  le  confidere 
partout  ainfi.  Et  S.  Agricole  eft  ordinai¬ 
rement  nommé  le  premier  dans  les  an¬ 
ciens  j  au  lieu  que  l’ufàge  d’aujourd’hui 
eft  dene  lemettre  qu’aprés  S.  Vital,  qui 
en  effet  fut  couronné  le  premier.]  Ces 
reliques  furent  mifes  fous  l’autel  de  la 


nouvelle  eglife ,  avec  autant  de  réjouit 
fcnee  pour  le  peuple ,  que  de  douleur  & 
de  peine  pour  les  démons,  'qui  eftoienta(exh.  vp. 
contraints  de  confeiïèr  8c  de  publier  eux  433. 2.  k. 
mefmes  les  mérités  des  faints  Martyrs. 

'S- Ambroife  fit  fur  cette  dédicacé  unf*4-p.4î3‘ 
fermon  que  nous  avons  encore  parmi  fes 
‘traitez.  On  l’intitule  Exhortation  a  la 
' virginité ,  [pareeque  la  plus  grande  par¬ 
tie  en  eft  employée  à  l’inftruétion  des 
trois  filles  vierges  de  la  veuve  Julienne. 

C’eft  de  là  qu’eft  tiré  tout  ce  que  nous 
avons  dit  de  ces  Saints.] 

'Leurs  corps  furent  mis  à  Boulogne  Gnl  S*- 
dans  des  fepulcres  elevezfur  la  terre,  8c 
beaucoup  de  Fideles  y  venôient  par  de- 
votion  pour  les  toucher  8c  pour  les  bai- 
fer,  felon  la  coutume  ,  dit  S.  Grégoire 
de  Tours.  'L’eglife  de  S.  Félix  à  Noie  fut  *’au*' can 
enrichie  deleurs  reliques,  [auffibienque  24"P-6|°- 
celle  de. Florence.]  *  S.  Namace  huittie--^,1'  T‘  !l‘ 
me  Evefque  de  Clermont  ayant  bafti  jg.p.yj." 
[vers  l’an  4fo,]  une  belle  eglife  dans  fa 
ville  ,  'envoya  un  Freftrc  à  Boulogne  P^7‘^*- 
pour  avoir  des  reliques  des  mefmes  Mar- p  Io344* 
tyrs.  s  Et  quand  elles  arrivèrent  il  alla  g  gi.  m.  p. 
deux  lieues  audevant  avec  les  croix  8c  10  3- 
les  cierges  pour  les  recevoir.  'Onremar-  P* 104* 
que  que  lorfqu’il  revint  avec  les  reliques, 
il  ne  tomba  pas  une  goûte  d’eau  nifurluy,  • 
ni  fur  le  peuple  qui  l’accompagnoit, 

,  quoique  tous  les  environs  fuffent  inon¬ 
dez.  Il  don  fiera  enfuite  fon  eglife  avec 
beaucoup  de  dévotion  8c  de  joie  :  'C’eft  Savar-  p. 
aujourd’hui  la  cathédrale  de  Clermont,  344<  34î’ 
dont  S.  Agricole  8c  S.  Vital  font  encore 
les  patrons  après  la  Ste  Vierge.  L’on  y 
célébré  cette  tranflation  le  27.  de  no¬ 
vembre.  [Elle  fe  fit  neanmoins  apparem¬ 
ment  le  10.  de  décembre  i]  'auquel  les  F*or-  P' 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  S.  j°24‘ 
Agricole  8c  S. Vital  en  la  ville  d’Auvergne, 
comme  on  parloit  autrefois. 

[L’Eglife  de  Reims  a  eu  fans  doute 
aufii  de  bonne  heure  des  reliques  de  S.  A- 
gricole.]  'Car  c’eftoit  le  titre  de  l’eglife  Flod.I.  î. 
baftie  par  |  ovin  General  de  la  milice  Ro- Ci  6-  l8P* 
maine  ,  Mbit  celui  qui  fut  Conful  en,’^sf,’fT 
367,  [foit  quelque  autre  pofteneur  qui  p.P7. 
n’a  pas  efté  Coniùl.]  'C’eft  aujourd’hui  Aa.  p^ 
une  célébré  abbaye  ,  appellée  de  S.  Ni-  513. 

Attila.  ca"‘k  a  caufe  que  ce  Saint  "y  fut  enter¬ 
ré  [après  cinq  de  fes  predeceflëurs.]  Mais 
S.  Agricole  8c  S.  Vital  en  font  toujours 
les  patrons.  'Elle  portoit  encore  ce  titre  Flod.p. 
du  temps  de  S.  Remi.  Elle  ne  l’a  pas 
eu  des  fon  origine,  fi  elle  a  efté  fon¬ 
dée  vers  370  ,  mais  lorfqu’on  y  eut 
mis  des  reliques  de  S.  Agricole  apres 
l’an  393.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  qu’un  Gr.T.gl. 
homme  ayant  voulu  dérober  quelques  M^'43” 
cendres  de  ces  Martyrs  à  Boulogne,  de-*’- 10"’ 
meura  prefque  accablé  fous  le  couvercle 
de  leur  tombeau  qu’il  avoit  levé  pour  cet 
effet ,  8c  eut  bien  de  la  peine  à  en  eftre 
retiré  par  ceux  qui  vinrent  le  fecourir. 

Il  ajoute  qu’un  autre  ayant  perdu  un  fac 
d’argent ,  faute  duquel  il  eftoit  en  dan» 
ger  d’ eftre  réduit  en  fervitude  avec  là 
femme  8c  fes  enfans ,  il  s’adreflà  à  ces 
Martyrs  ,  8c  eftant  forti  de  l’eglife,  il 
rencontra  un  homme  qui  avoit  trouvé 
cet  argent  au  mefme  temps  qu’il  avoit 
imploré  le  fecours  des  Saints. 
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Aug.  pf.  '  A I  N  T  E  Crifpine  eftoit  très  ce- 
lebredans  l’Afrique  du  temps  de 
f.  2S6.'p.i  V  J  Saint  Auguftin,  8c  fon  hiftoire  y 
j  149.  c.  eftoit  connue  de  tout  le  monde. 

AnaLt.'j.  'Auiïi  fa  fefteeft  marquée  dans  le  calen- 
p.4i7-  drier  de  l’Eglife  de  Carthage.  'Cette  Sain- 
p]  4  iyj  te  eftoit  de  Thagare,  'que  quelques  uns 

Holft.geo.  croient  eftre  Thagure  ou  Tagore  dans  la 
p.  58.  Numidie.  aIlyaauftîTagare8cTagara- 
*H°f^b*te  dans  l’Afrique  Proconfulaire. 
vand  p.  b  E^e  avo^  eu  bonheur  de  n’adorer 
264.  jamais  d’autre  Dieu  que  J.  C.  CS.  Augu- 
b  Anal.  p.  ftinnous  aflure  qu’elle  eftoit  d’une  race 
illuftre  ,  qu’elle  eftoit  fort  riche,  fort 
;8S:  délicate,  infirme  par  fon  fexc ,  peuteftre 
encore  plus  8c  par  fa  complexion ,  8c  mef- 
me  par  les  richeftès.  [Avec  tout  cela] 
virg.  c.  44- 'elle  eftoit  mariée  ,  d  Ôc  avoit  plufieurs 
p.  348.  i«a|  ftls<  c  Cependant  elle  fe  trouva  pleine  de 
3]  force,  parcequc  le  Seigneur  la  prote- 
^pf.  i37.p.ge°it.  f Elle  abandonna  toute  la  félicité 
648.  i.  b.  delà  terre  pour  jouir  de  ce  qu’elle  aimoit 
«pf.  120.  dans  le  ciel.  Elle  meprifa  les  pleurs  de  fes 
fih,  qu’elle  voyoit  accablez  de  trifteflè, 
p. 648. i.b.  Sc  accufer  leur  mere  de  cruauté,  parce- 
qu’en  effet  le  defir  qu’elle  avoit  de  ravir 
promtement  la  couronne  des  deux,  luy 
faifoit  oublier  tous  les  mouvemens  d’une 
tendreflè  8c  d’une  compaflîon  humaine. 
p.647.i.d. 'C’eft  pourquoi  elle  fe  rejouit  d’eftre  pri- 
fe,  d’eftre  menée  au  juge ,  d’eftre  enfer¬ 
mée  dans  la  prifon ,  d’en  fortir  chargée 
de  chaines,  d’eftre  mife  fur  l’echafaut, 
de  confeflêr  J.  C.  à  la  vue  de  tout  le  mon¬ 
de,  8c  enfin  d’eftre  condannée  au  dernier 
p.sjo,  1.2.  fupplice.  'Elle  pouvoit  prolonger  fa  vie 
temporelle  de  quelques  jours,  en  renon¬ 
çant  J.  C:  mais  elle  aima  mieux  la  perdre 
pour  en  acquérir  une  qui  fuft  eternelle. 
pf.  120.jp. 'Ainfî  l’ennemi  tua  fon  corps  pour  un 
586.2.  a.  temps;  mais  toute  fa  puiffance  ne  put  rien 
contre  foname.  Voilà  ce  que  S.  Auguftin 
dit  en  general  de  fon  martyre. 

[Elle  fut  apparemment  prifè  à  Thaga- 
Anal,  p.  rej'avec  S.  Bile  ou  Jule,  S. Félix,  StePo- 
tamie ,  8c  quelques  autres ,  dont  la  fefte 
eft  jointe  à  la  tienne  le  y.  de  décembre 
dans  le  calendrier  d’Afrique.  'On  trouve 
ces  Saints ,  quoiqu’avec  quelque  diverfité, 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dont 
quelques  exemplaires ,  8c  Raban  enfuite, 
les  mettent  à  Thagare,  [foit  qu’ils  y  aient 
fouffert,  foit  feulement  pareequ’ils  en 
eftoient.  On  ne  fçait  point  le  détail  de  ce 
quife  paflà  après  faprife  jufqu’àfonder- 
Anal.t.  3.  nier  interrogatoire ,]  'fait  àThebeftevil- 
p.4*3-  le  d’Afrique  le  y.  de  décembre  [en  l’an 
3° ?.  ou  304,  mais  plus  probablement 

en  304.  LeP.Mabillonnousadonné'/lesNoTK. 
aétes  de  ce  dernier  interrogatoire,  qu’on 
voit  eftre  un  extrait  tiré  du  greffe:  Ainfî 
il  eft  du  ^enre  des  pièces  les  plus  authen- 
Aft.  M.  p.  tiques ,  ]^c  des  plus  précieux  monumens 
+S3.§.i.  de  l’antiquité. 


417- 
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1020. 

1021. 


j  4;  Anal.  t.  g  La  Sainte  ayant  donc  efté  amenée  z 

3. p.4i3-  Thebefte  devant  Anulin  alors  Proconful 
[d’Afrique.  ]  elle  déclara  d’abord  qu’el¬ 
le  ne  fàvoit  point  ce  que  les  Princes  a- 
voient  ordonné  contre  les  Chrétiens; 
[voulant  marquer  fans  doute  qu’elle  ne 
s’en  mettoit  nullement  en  peine.]  Aufli 
Anulin  luy  ayant  dit  que  les  Empereurs 
ordonnoient  à  tous  les  Chrétiens  de  fà- 
crifier  aux  dieux  ,  elle  répondit  qu’elle 
n’avoit  jamais  facrifié  qu’à  Dieu  feul ,  8c 
à  J.  C. fon  Fils,  8c  qu’elle  ne  fàcrifieroit 
jamais  à  d’autres  ;  qu’elle  adoroit  tous 
les  jours  fon  Dieu  ,  mais  qu’elle  n’en 
connoifloit  point  d’autre  que  luy.  Anu¬ 
lin  luy  dit  que  fon  obftination  8c  fon  mé¬ 
pris  [pour  les  ordres  du  Prince ,  ]  pour- 
roientbien  la  faire  traiter  félon  larigucur 
des  loix  :  mais  la  réponfe  qu’il  en  eut ,  fut 
qu’elle  eftoit  prefte  de  foufffir  avec  joie 
tout  ce  qui  luy  pourroit  arriver  pour  la 
p.42.4.  fQy  eue  fajfojt  profeftion.  'Anulin 
voulut  faire  lire  l’ordre  de  l’Empereur; 
[8c  nous  fouhaiterions  qu’il  l’euft  fait. 
Mais  la  Sainte  ne  luy  en  donna  pas  le  loi- 
fir:  ]  Car  elle  luy  protefta  fans  hefiter 
qu’elle  n’obfervoit  que  les  ordres  de 
J.  C. 

Ibid.  'Anulin  luy  dit  encore  qu’il  y  alloit  de 

fà  vie,  fi  elle  n’obeïflbit au  Prince:  Sur- 
quoi  elle  dit  avec  vehemence  ;  !  Ces  mal-  “ 
heureux  n’auront  jamais  le  pou  voir  de  me  « 
faire  facrifier  aux  démons.  On  la  mena-" 
ça  de  nouveau  delafeverité  des  loix;  8c 
à  cela  elle  répondit:  Je  ne  crains  point" 
ce  que  vous  voulez  me  faire  craindre  :  ce  “ 
n’eft  rien.  Mais  fi  je  meprifele  Dieu  qui  « 
eft  dans  le  ciel,  je  ferai  un  fàcrilege:" 
Dieu  me  perdra:  8c  que  deviendrai-je  en« 
ce  dernier  jour?  S’il  faut  eftre  fàcrilege  « 
à  l’égard  de  Dieu  ou  des  Empereurs ,  pre-  « 
tendez  vous  que  je  choiliflè  de  l’eftre  à  « 
l’égard  de  Dieu  ?  La  terre  avec  tout  ce  «« 
qu’elle  contient  a  le  grand  Dieu  pour  au-" 
teur  [8c  pour  maiftre  :  ]  Il  a  fait  la  terre  " 
8c  les  hommes  mefmcs  :  Etqu’eftceque  " 
les  hommes  qui  font  fes  créatures  peu-  * 
vent  faire  pour  me  défendre  [de  fa  cole-  « 
re  ?  ]  Pour  vos  dieux ,  ce  font  des  pier-  « 
res  8c  des  ouvrages  de  la  main  des  hom-« 
mes.  Anulin  traita  cette  derniere  parole 
p-42  S-  de  blafpheme,  '8c  commanda  qu’on  ra- 
fàft  la  Sainte;  [ce  qui  fut  fans  doute  exé¬ 
cuté.]  La  Sainte  reprenant  la  parole,  dit 
que  11  fes  dieux  avoient  à  fe  plaindre  d’el¬ 
le,  qu’ils  n’avoient  qu’à  le  dire  eux  met- 
mes,  Scqu’alors  elle  les  croiroit. 

Ibid.  'Anulin  luy  ditqu’afturément  elle  vou¬ 

loir  mourir  dans  les  fupplices;  8c  elle  luy 
répondit:  Si  je  ne  fouhaitois  pas  de  vi-,c 
vre,  je  ne  comparoiftrois  pas  ici  devant  c 
voftre  tribunal.  Si  je  voulois  mourir  8c  <e 
livrer  mon  ame  aux  feux  eternels,  je<c 
n’aurois  qu’à  obéir  à  vos  démons.  Anu-  <t 
I  lin  la  menaça  de  luy  faire  perdre  la  tefte:  iC 

8c  elle  fans  s’emouvoir.  J’en  remercie-  <e 
rai  mon  Dieu,  luy  dit-elle.  Mon  Dieu(C 
qui  eft,  8c qui  a  toujours  efté  ,  m’a  fàit4< 
naiftre  fur  la  terre:  il  m’a  accordé  le  fa-tt 
lut  par  l’eau  du  battefme;  8c  il  eft  main-  tt 
tenant  avec  moy  pour  m’empefeher  de  (t 
faire  le  fàcrilege  que  vous  m’ordonnez.  ft 
Alors  Anulin  las  de  fouffrir  cette  impie, 

cora- 
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comme  il  l’appelloit,”  fit  relire  le  procès 
verbal  de  ce  qui  avoit  efté  dit,  [ce  que 
nous  n’avons  point  encore  remarqué  dans 
d’autres  aétes:]  Et  enfuite  il  lut  la  fen- 
tence,  par  laquelle  il  condannoit  la  Sain¬ 
te  à  avoir  la  tefte  tranchée  :  Surquoi  elle 
dit;  Que  J.C.  Toit  louée;  que  le  Seigneur 
foit  béni,  qui  me  fait  la  grâce  de  me  dé¬ 
livrer  ainfi  de  vos  mains.  'Elle  confom-  Ibid, 
ma  donc  fon  martyre  le  ye  jour  de  dé¬ 
cembre,  'auquel  elle  eftoit  honorée  vers  p.400. 
l’an  f  30.  par  l’Eglife  d’Afrique.  'Son  Flor,  p. 
nom  fe  trouve  le  mefme  jour  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  quoiqu’avec  M’P-4S4* 
quelque  oblcurité.  Mais  il  eft  nettement 
dans  Ufuard,  Adon,  Vandelbert,  8c  les 
autres  pofterieurs.  'S.  Auguftin  a  expli-  Aug.  in 
qué  le  pfeaume  120,  &  le  137,  le  jour  pf  P-*8** 
defafefte.  1-dJ«47- 
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[  A I N  T  E  Eulalie  eft  célébré  non 
feulement  dans  Prudence  ,  qui 
en  a  fait  une  hymne  pour  nous 
en  apprendre  l’hiftoire,  mais  en¬ 
core  dans  divers  anciens  auteurs.]  'On  a&.  M.  p. 
en  trouve  aufli  des  aétes,  dans  beaucoup  496*1 
de  manufcrits.  Mais  le  P.  Ruinart  qui 
les  a  vus,  n’a  pas  cru  qu’il  s’y  faluft  ar- 
refter:  ['''Et  ce  que  d’autres  en  citent 
confirmé  affez  le  jugement  qu’il  en  fait.] 

'La  Sainte  eftoit  d’une  famille  illuftre  à  Pmd.de 
Meride,  qui  eftoit  alors  une  ville  puif-M-  3-p-83* 
lànte  8c  peuplée  a  dans  le  pays  appellé*^  7’ 
Vettones,  fituéefur  la  rivière  de  "Guadia- 
na.  Prudence  l’appelle  une  célébré  colo¬ 
nie,  '8c  capitale  de  la  Lufitanie  ,  b  dont  4.  p.  ?ç[ 
elle  a  efté  aufli  la  métropole  ecclefiafti-Bar.  10. 
que ,  jufqu’à  ce  que  ce  titre  ait  efté  trans-  c- 

feré  à  Compoftelle  par  le  Pape  Calixte  x 
II.  Libéré  Evefque  de  cette  ville  a  ligné  d.  e. 
au  Concile  d’Elvire,  [que  l’on  croit  avoir 
efté  tenu  vers  l’an  300,  8c  ainfi  affez  peu 
avant  la  mort  de  Ste  Eulalie.  Il  ne  refte 
prelque  plus  rien  aujourd’hui  de  cette  vil¬ 
le,  que  des  vertiges  qui  marquent  encore 
ce  qu’elle  a  efte  autrefois.] 

'Ce  fut  donc  en  ce  lieu  que  naquitBmd.de 
Ste  Eulalie  ,  8c  qu’elle  fut  elcvée.  Elle  M-3,P,S8- 
fit  paroiftre  des  fon  enfance  qu’elle  eftoit 
deftinée  pour  le  ciel  8c  pour  la  virginité, 
par  la  douceur ,  la  modeltie ,  8c  la  gra¬ 
vité  qui  paroiffoicnt  foit  fur  fon  vifage , 
foit  dans  toutes  fes  aétions.  Elle  mepri- 
foit  les  jeux,  les  ornemens  ,  8c  les  au¬ 
tres  chofes  que  les  enfans  aiment  d’ordi¬ 
naire. 

'Mais  quand  la  perfecution  s’éleva  con-  p.  83-85- 
tre  l’Eglife ,  8c  que  Maximien  comman¬ 
da  à  tous  les  peuples  d’offrir  des  làcrifi- 
ces  aux  idoles,  Eulalie,  quoiqu’elle  n’eut 
encore  que  douze  ans ,  le  fentit  brûler 
d’une  ardeur  toute  particulière  pour  le 

Hiji.  Eccl.  Tm.  V. 


martyre.  'Sa1  mere  au  contraire  tafehantp*  *4* 
d’arrefter  l’impetuofité  de  fon  ardeur ,  la 
tint  cachée  dans  là  maifon  à  la  campagne, 

8c  affez  loin  de  la  viile.  Mais  tous  fes 
foins  maternels  furent  fans  effet.  'Eula-  Ibicfc 
lie  fe  déroba  durant  la  nuit ,  8c  fortit  fe- 
crettement  de  la  maifon  pour  s’en  aller 
à  la  ville  par  des  chemins  ecartez ,  8c  fî 
pleins  de  ronces,  qu’elle  en  eut  les  piez 
tous  déchirez.  Elle  eut  neanmoins  tant 
de  courage,  qu’aprés  avoir  fait  ainfi  plu- 
fieurs  milles,  elle  arriva  à  la  ville  avant 
le  jour. 

'Des  que  le  matin  fut  venu ,  elle  alla  fe  P-  *4-  9y. 
prefenter  devant  le  juge,  que  Prudence 
qualifie  Prêteur ,  8c  luy  fit  "une  forte  re- 
primende  fur  le  culte  qu’il  rendoit  à  du 
bois  8c  à  des  pierres.  'Le  Prêteur  la  fit  p.  85, 8$. 
auffitoft  arrefter  poureftre  appliquée  à  la 
torture  :  8c  neanmoins  il  tafeha  aupara¬ 
vant  de  la  gagner  par  la  douceur  8c  par 
les  perfualions.  'La  Sainte  ne  répondit  P- 
rien  à  fes  paroles  ,  mais  toute  ardente 
de  zele,  dit  Prudence,  elle  luy  cracha  au 
vifage,  8c  jetta  par  terre  d’un  coup  de 
pié  8c  les  idoles ,  "8c  les  gafteaux  prépa¬ 
rez  pour  les  facrifices.  [Je  ne  fçay  fi  tou¬ 
te  l’autorité  de  Prudence  fuffira  pour  fai¬ 
re  croire  ceci  à  tout  le  monde  :  8c  nean¬ 
moins  l’efprit  de  Dieu  inlpire  quelque¬ 
fois  à  fes  Saints  des  mouvemens  qui  font 
audeffus  des  réglés  communes ,  parce- 
qu’il  eft  le  maiftre  abfolu  de  toutes  cho¬ 
ies.] 

'Auffitoft  que  la  Sainte  eut  fait  cette  Ibid, 
aétion ,  deux  boureaux  la  faififfent,  8c 
luy  déchirent  les  coftez  avec  les  ongles 
de  fer.  Elle  ne  témoigna  que  de  la  joie 
8c  des  aétions  de  grâces  à  Dieu  durant  -  -j 

ce  fupplice.  On  paflà  enfuite  au  dernier 
tourment ,  8c  on  luy  appliqua  les  torches 
ardentes  fur  les  coftez  8c  iür  l’eftomac: 

Et  comme  fes  cheveux  eftoient  eparsfur 
fon  cou  ,  8c  fur  fes  épaulés ,  le  feu  y 
prit,  8c  monta  à  fon  vifage  8c à  fa  tefte. 

Alors  la  Sainte  qui  louhaitoit  ardem¬ 
ment  la  mort,  receut  avec  joie  dans  là 
bouche  cette  flamme  qui  l’étoufa  auffi- 
V.  la  note  tort.  'Ses  aétes  luy  font  fouffrir  "bien  Boll.'ia.  ■ 
I*  d’autres  tourmens  :  [mais  nous  aimons  fcb.p.jytf. 

mieux  nous  contenter  de  ce  que  nous  en  3‘ 
trouvons  dans  Prudence.] 

'Quand  la  Sainte  eut  rendu  l’efprit,  lepïUd.p  s& 
bourcau  mefme  vit  fortir  de  là  bouche  un 
pigeon  blanc  qui  s’envola  dans  le  ciel, 

'8c  auffitoft  toutes  les  flammes  allumées  p.  87. 
pour  la  tourmenter  furent  éteintes.  Il 
tomba  en  mefme  temps  quantité  de  nei¬ 
ge,  qui  couvrit  de  blanc  fon  facré  corps, 

'qu’on  avoit  laiffé  tout  nud,  C8c  toute  la  Gr 
place  de  l’execution.  Car  on  eftoit  alors  m.c  91. 
dans  l’hiver:  ‘'Sc  fa  fefte  eft  encore  mar- p.  20  r. 
quée  le  10.  de  décembre  dans  les  marty- c  prud.  p, 
rologes  de  S.  Jerome  ,  dans  Bede  , 
fuard,  Vandelbert,  8cprefque  dans  tous  1 02.7.2., 
les  autres  Latins.  Quelques  uns'avec  Ra-  p  loz6%  u 
ban  la  mettent  le  12.  S.  Grégoire  deGr<T 
Tours  dit  que  de  fon  temps  elle  le  faifoit  20 ÿ.  * 
au  milieu  de  ce  mefme  mois.  'Elle  eft  AnaL  t  ^ 
marquée  le  10.  dans  le  calendrier  de  l’E-p.4I7’.  ’5’ 
glife  d’Afrique ,  [qu’on  voit  par  là  avoir 
eu  une  vénération  particulière  pour  cet¬ 
te  Sainte.  'On  voit  aufli  parFortunatqueForf  j  ? 
la  France  l’honoroit  comme  l’une  des^.n  \s‘u 
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plus  illuftres  Martyres.  'La  Meffe  de  fa 
fefte  eft  toute  propre  dans  le  Miffel 
Gaulois  que  nous  a  donné  Thomafius» 

&  la  Préfacé  y  marque  diverfes  parti¬ 
cularités  de  fon  hiftoire  tirées  de  Pru¬ 
dence. 

[Il  faut  mettre  fa  mort  en  303.  ou  en 
3°4>]  puifque  Maximien  excitoit  une 
perfecution  generale  contre  l’ Eglife,  [8c 
plutoft  en  304.,  puifque  les  edits  de  Pan 
303.  ne  condannoient  point  encore  les 
laïques  à  la  mort,  ni  mefme  aux  tour- 
.  mens.]  Lejugequila  condanna  eft  nom¬ 
me  Cataphrone dans  quelques  manufcrits 
defesaéles,  8cDatien  dans  d’autres  j  ce 
qui  eft  confirmé  par  Ufuard.Adon, 'Vin¬ 
cent  de  Beauvais,  >8c  peuteftre  mefme 
par  Bede.  [Datien  avoit  déjà  condanné 
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un  an  trop  toft  :  8c  félon  fon  raifonne, 
jaent  il  la  faut  mettre  en  504.] 
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p  4i.a.  304.3  Valence.  Ainfi  s’il  a  auffi  condanné 

la  mefme  année  Ste  Eulalie  à  Meride,  il 
faut  dire  qu’il  eftoit  Vicaire  d’Efpagne: 

Car  la  Lufitanie  avoit  un  gouverneur 
particulier  different  de  celui  de  la  Car- 
thaginoilè  où  eft  Valence. 

Ufuard  8c  Adondifentque  Ste  Eulalie 
eut  pour  compagne  infeparable  de  fa  vie 
£c  de  fon  martyre ,  une  autre  Vierge  nom¬ 
mée  Julie,  dont  ils  marquent  aulfi  la  fefte 
le  1  o.  de  décembre  :  ]  &  on  trouve  fon 
nom  dans  quelques  martyrologes  au  lieu  &c. 
de  celui  de  Ste  Eulalie.  1  [Mais  Prudence  j, 
n'en  parle  point.] 

'Ste  Eulalie  fut  enterrée  à  Meride  où 
elle  avoit  louffert,  8tl’onybaftit  depuis 
une  magnifique  eglifè  ,  bfous  l’autel  de 
laquelle  repofoit  Ion  facré  corps.  'S.Gre- 
goire  de  Tours  dit  que  de  fon  temps  il  y 
avoit  trois  arbres  devant  cet  autel,  qui 
produifoient  "des  fleurs  très  odoriferan-  &c* 
tes  le  jour  de  fa  fefte ,  8c  que  ces  fleurs 
gueriffoient  div#rs  malades.  On  endroit 
auffi  un  préfacé  du  bonheur  ou  du  mal¬ 
heur  de  l'annee  fui  vante.  'L’an  428,  un 
Capitaine  Sueve  ayant  maltraité  jla  ville 
de  Meride  ,  8c  parlé  injurieufemcnt  de 
Ste  Eulalie  ,  fut  défait  auffitolt  par  les 
Vandales  :  8c  comme  il  voulut  palier  le 
Guadiana  près  de  Meride ,  il  y  fut  pré¬ 
cipité  par  le  bras  de  Dieu,  8c  y  périt. 

'L’an  457  ,  Theodoric  Roy  des  Gots 
qui  vouloit  piller  Meride,  "fut  arref-  terreux 
té  par  les  menaces  que  luy  fit  la  mefme  °ftentis. 
Sainte. 

'L’Eglife  de  Barcelone  croitavoir  auffi 
"une  Ste  Eulalie,  foit  que  celle  de  Me-  Note  2. 
ride  y  ait  efté  tranfportée ,  foit  que  c’en 
foit  une  differente  à  qui  l’on  aura  attri¬ 
bué  l’hiftoire  de  l’autre.  'Sa  fefte  eft  mar- 

feb.  p.577.  qU(ce  'jg  I2  jg  fevrier  dans  i  }es  mar-  v,^a  note 
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tyrologes  du  IX.  fiecle,  2c  dans  quel-  2* 
ques  autres.  'Bollandus  cite  des  auteurs 
Ëfpagnols,  que  le  corps  de  cette  Sainte 
fut  trouvé  en  878,  dans  une  eglife  hors 
la  ville  de  Barcelone,  8c  tranfporté  dans 
la  Cathédrale  ,  8c  qu’on  fait  la  fefte  de 
cette  tranflation  le  23.  d’oéfobre.  Il  ra- 
porte  encore  quelques  tran dations  ou 
ouvertures  de  fa  chaile  ,  dans  lefquelles 
il  n’y  a  rien  de  confiderable.  'Il  met  là 
mort  le  12.  février  de  l’an  303.  [Mais 
c’eft  qu’il  fait  commencer  la  perfecution 

-  i.  Ne  feroit-ce  point  que  Ste  Eulalie  avoit 
auffi  le  nom  de  J ulie. 

2,  Ufuaid,  Adon,  Notkei ,  Vandclbwt, 
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U  O I QJJ  E  nous  ayons  "  très  Note  r, 
peudechofes  à  diredeSte  Ana- 
ftafie  qui  foient  allurées ,  nean¬ 
moins  comme  fon  nom  eft  très 
célébré’ dans  toute  l’ Eglife,  8c  parmi  les 
Grecs  auffibien  que  parmi  les  Latins, 
nous  ferons  un  petit  abrégé  de  fes  a&es, 
qui  peuvent  eftre  anciens ,  8c  faits  avant 
Bede,  "mais  qui  neanmoins  n’ont  pas v. la  note 
toute  l’autorité  que  nous  pourrions  fou-  *• 
haiter.] 

'On  dit  donc  que  Ste  Anaftafie  eftoit 
fille  d’un  homine  très  attaché  à  l’ idolâ¬ 
trie  ,  c  appcllé  Prétextât ,  l’un  des  pre¬ 
miers  de  Rome ,  cl  8c  d’une  femme  Chré- 
rfSuid.£.  tienne  nommée  Flavie,  qui  l’eleva  dans 
p.  1157*  la  vraie  religion,  8c  la  fit  Chrétienne  des 
a  lj*  fa  nailfance.  Elle  mourut  avant  que  là 
e  Sur.  25-.  fille  fuft  avancée  en  âge:  e  mais  S.  Chry- 
dec.p  312.  f0g0ne  dont  nous  parlerons  dans  la  fui- 
S‘  **  te,  prit  foin  d’inftruire  cet  enfant  dans 
la  pieté. 

§.2|Suid.  'Après  la  mort  de  fa  mere  ,  Ion  pere 
X-P*ii/7'  l’obligea  d’epoufer  un  payen  nommé 
’  Publie  ,  malgré  l’amour  qu’elle  avoit 

pour  la  virginité  ,  laquelle  neanmoins 
elle  trouva,  à  ce  qu’on  prétend,  moyen 
de  conferver  :  '8c  les  Grecs  l’honorent 
comme  une  vierge.  f  Mais  pour  fottbien, 
fon  mari  le  diffipoit  8c  le  mangeoit  avec 
des  infâmes  8c  des  gents  femblablesàluyî 
g  ce  qui  faifoit  une  extreme  peine  à  la 
Sainte  ,  parcequ’elle  eull  bien  fouhaité 
de  l’employer  à  affifter  les  lèrviteurs  dé 
Dieu,  comme  elle  avoit  déjà  commen¬ 
cé  de  faire  ,  en  les  fecourant  dans  leurs 
neceffitez,  ,  8c  les  fervant  de  tout  Ion 
pouvoir.  'Son  mari  ayant  reconnu  en 
dec.p.3î2,  ejje  £jes  jnciinations  oppofées  aux 

A  Suid  y  ^ennes>  h  k  refferra  par  upe  très  dure 
p.  11 57.  b.  garde  ,  comme  une  magicienne  8c  une 
iàcrilege  ,  (c’eftoient  les  eloges  ordinai¬ 
res  des  Chrétiens) '8c  il  luy  laiffoitàpeine 
la  vie.  'Il  ne  luy  donnoit  la  liberté  ni 
de  vifiter  les  autres,  ni  de  recevoir  leurs 
vifites. 

'Ce  qu’elle  regrettoit  le  plus  ,  c’efl: 
qu’elle  ne  pouvoit  jouir  de  la  confolation 
&  de  l’entretien  de  S.  Chryfogone,  que 
Dioclétien  retenoit  en  prifon  après  luy 
avoir  fait  iouffrir  divérs  tourmens. 

Voyant  donc  qu’elle  ne  pouvoit  plus 
parler  à  ce  làint  Confeflèur ,  lequel 
elle  lèrvoit  auparavant  avec  beaucoup 
d’affeétion  8c  d’affiduité ,  elle  trouva 
moyen  de  luy  écrire  par  une  vieille  fem¬ 
me  ,  'pour  luy  faire  favoir  l’état  où  elle 
eftoit,  8cleïupplier  de  demander  à  Dieu 
ou  la  converfion  ou  la  mort  de  fon  mari, 
afin  qu’elle  fuft  au  moins  délivrée  de  fa 
captivité }  non  qu’elle  ne  jugeaft  que  la 

con- 


Auff.  3. 
p.  4«3  ai 
510  1.2. 
f  Suid  p 
11J7.  b  d 

g  c. 


d. 


Sur.  2  j. 


b.c. 

Sur.p.313 
S.  3. 

$.3. 


Suid.  p. 
IIÎ7-- 


V. 


SAINTE  À 

confeffion  du  nom  de  J.  C.  luy  eftoit  très 
glorieufe  ,  mais  parccqu’clle  craignoit 
d’eftre  forcée  de  le  renoncer  -,  outre  qu’el¬ 
le  regrettoit  la  malheureufe  diflipation 
de  fes  biens,  8c  qu’elle  fouhaitoit  de  pou¬ 
voir  continuer  les  exercices  de  charité 
qu’elle  avoit  commencez  avant  là  capti¬ 
vité.  C’eftà  peu  près  ce  que  contient  une 
lettre  qu’on  luy  attribue ,  [8c  qui  eft  af- 

V  la  note  ce^e^re»  Quoique  nous  n’ofions  pas 

‘  répondre  de  fa  vérité,  non  plus  que  des 
trois  autres  dont  nous  allons  aufli  par¬ 
ler.] 

'Car  on  prétend  que  S.  Chryfogone  Ado,  24. 
apres  avoir  prié  pour  elle  avec  beaucoup  no>r* 
de  Gonfefieurs ,  luy  répondit  par  une  let¬ 
tre  que  nous  avons ,  où  il  luy  fait  une  Suid.  p. 
fort  belle  exhortation  pour  l’encourager  *x*7* 
à  la  patience.  Il  luy  promet  que  le  calme  15  * 
reviendra  quand  elle  aura  efté  éprouvée 
quelque  temps  par  cette  tempefte ,  8c  que 
dans  peu  de  temps  elle  jouira  avec  abon¬ 
dance  des  biens  de  la  terre,  8c  enlùite  de 
ceux  du  ciel.  'L’accompliffement  de  cette  p.ujs. 
promette  tardant  un  peu  ,  Anaftafie  luy 
récrivit,  comme  n’attendant  plus  que  la 
mort ,  8c  luy  demanda  l’aflïftance  de  fes 
prières,  afin  que  Dieu  pour  qui  ellefouf- 
froit ,  vouluft  recevoir  fon  ame.  'Elle  Ado,  24. 
laiffa  à  celle  qui  devoit  rendre  là  lettre ,  n0T‘ 
le  foin  de  luy  dire  le  particulier  de  fes 
foufffances.  S.  Chryfogone  par  farépon- 
fe  l’exhorte  à  perfeverer  jufques  à  la  fin 
dans  l’efperance  de  jouir  de  la  vie  éter¬ 
nelle,  8c  d’eftre  mife  au  nombre  des 
Martyrs  de  J.  C. 

'Ce  qué  S.  Chryfogone  avoit  prédit  Siir.p.313. 
de  la  délivrance  de  Stc  Anaftafie  ,  arriva  s’+* 
bientoft  ,  Publie  eftant  mort ,  dit-on , 
dans  le  voyage  de  Perfe,  où  il  avoit  efté 
envoyé  en  ambafiàde.  Ste  Anaftafie  de¬ 
venue  par  cette  mort  maiftrefTe  de/a  per- 
fonne  8c  de  fon  bien  ,  'employa  l’un  8c  §.  +. 
l’autre  à  aflifter  les  Fideles  qui  eftoient 
dans  les  priions  ,  8c  elle  les  pançoit  elle 
mefme. 

[Elle  quitta  bientoft  après  le  fejourde 
Rome]  'pour  accompagner  S.  Chryfo-  §.  f. 
gone.  'Car  on  prétend  que  Dioclétien  or- Boll.  3. 
donna  au  Prefet  deRomedelelui  envoyer  apr.p.248. 
Note  2.  "à  Aquilée  où  il  eftoit  alors.  [Et  il  peut  a‘ 

V. Diode- y  avoir  efté  "  en  l’an  304.  dans  le  prim- 
tien  §.21.  temps  ou  dans  l’été.]  'Voyant  que  le  Saint  Ado,  24. 
fe  moquoit  de  fes  promettes  8c  de  fes  me-  nov* 
naces,  il  le  condanna  à  eftre  décapité 
Atpias." aux  eaux  deGrado,  'qui  eft  un  lieu  lurBaudr.p. 
Qradatas.  larivieréde  Lifonzo,  à  une  grande  lieue  53*  *• 
d’ Aquilée  du  cofté  de  l’Orient.  On  l’ap¬ 
pelle  aujourd’hui  S.  Cantien ,  '8conpre-  Ugh.  t.j. 
tend  qu’on  y  voit  encore  le  tombeau  de  S.  P-23-a>b> 
Chrylogone.  a  Son  corps  8c  fa  telle  ayant  «*  Ado,  24. 
efté  jettez  dans  la  mer,  furent  trouvez  n°av'rBo11, 
quelque  temps  après  par  le  Preftre  Zoïle, 
qui  les  mit  dans  la  cave  de  fa  maifon. 
bOn  marque  aufli  que  ce  fut  le  mefme*  Mabi.lit. 
Preftre  qui  enterra  les  SS.  Cantiens.  p.  47°- 
'Les  Grecs  8c  les  Molcovites  font  la  Men.  p. 
fefte  de  S.  Chryfogone  le  22.  de  decem-  376l 
bre  avec  celle  de  Ste  Anaftafie.  c  Les  mar-  I^gj>Boll. 
tyrologes  de  S.  Jerome,  Bede,  Ufuard , may>  t.  I# 
VandelBert,  8c  tous  les  autres  Latins,  la  p.  5-9- 
mettent  le  24.  de  novembre  ,  qu’ Adon c  Fl°r<  P* 
allure  avoir  efté  le  jour  delà  mort.  [Mais550, 
en  ce  cas  ce  n’eft  pas  Dioclétien  qui  l’a 
condanné.  ]  O  n  le  met  tantoft  à  Aquilée  , 
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tantoft  à  Rome ,  dont  il  eftoit  félon  ce 
que  nous  avons  dit,  8c  où  il  a  efté  fort 
honoré  après  là  mort.  'Sa  fefte  fe  trouve  Sacr.  p. 
dans  le  Sacramentairede  S.  Grégoire  avec  H4- 
une  Préfacé  propre,  '8c  dans  le  calendrier  Front,  cat, 
Romain  du  P.  Fronto.  A  II  y  avoit  à  Rome  P-tfa. 
une  eglife  de  fon  nom  des  le  temps  du  P  a* 
peSymmaque.  Il  en  eft  encore  parlé  dans 
S.  Grégoire  le  Grand.  'C’eftoit  la  ftation  Front,  cal. 
du  fixieme  lundi  de  Carefme.  eGregoi-  p-s+ 
re  III.  la  renouvella  vers  740,  8c  baftit*  Ana*'c* 
auprès  uneabbaye  fous  le  nomde  S.  Ef-  ÿI  P'7î* 
tienne  ,  S.  Laurent ,  8c  S.  Chryfogone. 

'L’Eglife  mefme  d’Afrique  honoroit  ce  Anal.t  3. 
Saint  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  p.417. 
novembre. 

'On  prétend  que  peu  après  qu’il  eut  Boll.  ?. 
efté  martyrizé,  il  s’apparut  au  Preftre  apr  p.i4!* 
Zoïle,  luy  predk  là  mort,  avec  lagloi-^6, 
re  que  Dieu  luy  promettoit  dans  le  ciel, 

8c  le  martyre  des  Stes  Agape  ,  Quionie, 

8c  Irene.  [C’eft  apparemment  le  mefme 
S.  Zoïle]  'dont  les  Grecs  font  le  2  2.  de  de-  Men.p. 
cembre  avec  les  autres  Saints  dont  il  eft  377. 
parlé  dans  les  aètes  de  Ste  Anaftafie.  Ils 
le  qualifient  Martyr  dans  le  titre; 'ce  que  Sur.  27. 
les  aâesde  Mctaphrafte  leur  ont  pu  don-  dec.p.3iî- 
ner  lieu  de  croire:  'Et  neanmoins  les  deux  §-7- 
vers  qui  font  fon  eloge,  luy  attribuent 
plutoft  une  mort  paifible.  'Quelques  nou-  -peli.  it. 
veaux  martyrologes  latins  en  marquent  p.  8&*. 
la  fefte  le  27.  de  décembre.  L’Eglile 
d’ Aquilée  en  différé  la  mémoire  jufqu’au  ’ 
24.  de  janvier  ,  [auquel  neanmoins  Bol- 
landus  n’en  parle  pas.] 

'Après  la  mort  de  S.  Chryfogone,  b0h  -, 
Ste  Anaftafie  qui  ne  fouhaitoit  plus  dede-apr.p.24*, 
meurer  dans  le  monde  que  pour  achever  c. 
d’employer  tout  fon  bien  au  fervice  des 
membres  de  J.  C,  'continua  à  prendre 
foin  des  Confeflèurs  qui  eftoienf  dans  les 
prifons.  'On  marque  qu’elle  rendit  parti-  ^  c  ^ 
V.lcur  ti-  culierement  ce  devoir  "aux  Stes  Agape  ; 
tre.  Quionie,  8c Irene,  'martyrizées  à Thef-  ^ 

falonique  [l’an  304.]  en  mars  8c  avril,  * 

8c  qu’elle  les  enterra  encore  après  leur  *  *' 
mort'.  'Elle  encouragea  aufli,  dit-on,  Sur 
V.fa  perf.^Ste  Theodote  ,  f  qui  après  avoir  con-  dec.  p.” 
de  Dio-  feffe  J.  C.  enMacedoine,  félon  lesaèles  jij-,  $.20. 
cletien.  de  Ste  Anaftafie,  'fut  envoyée  enBithy-/S-  ip- 
nie  où  elle  acquit  la  couronne  du  mar-§  î0,‘ 
tyre. 

'Ste  Anaftafie  fut  enfin  prife  elle  mef-  < 
me ,  8c  amenée  à  Flore  Prefet  d’Ulyrie,  *’ 
'prefentée  par  luy  à  Dioclétien,  renvoyée  §. 
au  mfefme  Prefet,  'puis  mife  entre  les  ^  ^ 
mains  d’ Ulpien  pontife,  dit-on,  du  Ca¬ 
pitole  ,  qui  l’ayant  tentée  par  toutes  for¬ 
tes  de  voies,  y  perdit  fa  peine,  lès  yeux, 

8c  enfin  fa  vie.  ^Cette  mort  ayant  mis  là  5.  30. 33e 
Sainte  en  liberté ,  elle  fut  reprife  quel¬ 
ques  jours  après ,  8c  remife  entre  les 
mains  du  Prefet  d’Illyrie,  'qui  après  di-  5,  J7, 3t, 
vers  accidéns  8c  diverfes  remifes,  la  fit 
mener  en  pleine  mer  avec  un  Chrétien 
nommé  Eutychicn  ,  dont  Adon  releve 
beaucoup  la  vertu,  3c  12a.  criminels, 
pour  y  eftre  laiflbz  dans  unebarquetou- 
te  percée.  Ils  retournèrent  neanmoins  * 

heureufement  au  rivage  ,  8c  ce  miracle 
ayant  converti  tous  les  criminels  qui  a- 
voient  efté  fauvezavec  la  Sainte,  'le  Pre-  $.  33* 
fet  les  fit  executer  après  leur  avoir  fait 
fouffrir  divers  fuppliccs,8c  condannaStcA- 
naftafic  au  feu,  qui  luy  acquit  laperfec- 
S  2  tien 


*4° 


SAINTE  AN  AST  ASIE. 


tion  du  martyre ,.  [félon  prefque  tous  les 
u  ,  t  6  monumens  qui  parlent  d’elle.]  'Car  il  y 
p.nsj.  '  en  a  qui  portent  qu’elle  eut  la  telle  tran¬ 
chée. 

Sut-aj.  Une  dame  nommée  Apollonie  obtint 
dec.p.?is.  fon  corps  par  le  moyen  de  la  femme  du 
§.  39-  Préfet ,  8c  luy  dreffe  depuis  une  eglife 
magnifique,  où  il  demeura  jufqu’a  ce 
qu’il  fut  transporté  àConilantinople,dit 
Metaphralle.  [Selon  cette  narration  on 
ne  peut  douter  que  Ste  Anaftafie  n’ait 
fouffert  fur  les  cofles  de  l’Illyrie ,]  en 
effet  quelques  uns  écrivent  qu’elle  fut 
enterrée  à  Zara  dans  la  Dalmacie:  [d’où 
il  faudra  dire  qu’on  a  enfuite  tranfporté 
fon  corps  à  Sirmich  capitale  de  l’Iliyrie:} 
p.zo7.aos.  'Car  c’eft  en  cette  ville  que  les  martyro- 
Sur.  8.  loges  de  S.  Jerome  marquent  fafelle.  Il 
otl.p.109-  y  avoit  à  Sirmich  une  eglife  de  fon  nom 
S;  I|’h  du  temps  de  Leonce  Prefet  d’Illyrie, 'c’eft 
t.â.P.  369.  à  dire  ce  femble  du  temps  de  Theodofe 
2.  II.  vers  l’an  41a.  aTous  les  Grecs  nous 

rtThdr.  L.  a  fièrent  auffi  après  Théodore  le  Leéleur, 

diVa**’  que  fon  corPs  fut  aPPort^  de  Sirraich  a 

p1  jo  2‘b.  Conftantinople  fous  le  Patriarche  Genna- 
1  de  [entre  45-8.  8c  47  x ,  ]  8c  fut  mis ''dans  Note  3. 

Cang.  de  la  célébré  Anaflalie ,  'c’eft  à  dire  dans  l’e- 
C.1.4-  p-  glife  de  la  Refurre&ion  ,  qui  ayant  au- 
I4Z"  trefois  fervi  de  Cathédrale  à  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  avoit  depuis  efté  beaucoup 
Boll.  10.  augmentée  par  les  Empereurs.  'Il  eft 
jan.p.ôiz.  fort  parlé  de  l’ Anaftafie  dans  la  vie  de  S. 

S-<5’  Marcien  œconome de  Conftantinople, 8c 
mefme  l’auteur  fuppofe  qu’elle  eftoit  dé¬ 
diée  des  fon  origine  fous  le  nom  de  l’il- 
Au&.  3.  p-  lu  lire  Martyre  Anaftafie  ;  'ce  que  le  P. 
j  12.  Combefis  a  auffi  prétendu  depuis  peu. 

Cang.  de  'Neanmoins  cela  ne  paroift  point  s’ac- 
C.  1-  4-  p*  corder  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze. 
î+1*  ,  b  On  alfure  que  le  corps  de  Ste  Anaftafie 
***  *  eft  encore  aujourd’hui  à  Conftantinople 

dans  l’egîife  patriarcale  ,  quoiqu’un  au¬ 
teur  écrive  qu’il  en  a  efté  tranfporté  à 
Genes;  8c  qu’il  y  eft  confervé  fous  le 
grand  autel  de  l’eglife  de  S.  Matthieu. 


Men.  p. 


'Les  Grecs  font  le  22.  de  décembre  un 


363— 377I  office  folennel  de  Ste  Anaftafie,  8c  des 
Ugh.t.6.  Saints  dont  il  eft  parlé  dans  Ion  hiftoire. 
i  kS*^* * & 7'  l«y  donnent  le  titre  de  grande  Mar- 
Men’p.  tyre,  '8c  y  joignent  une  autre  "epithete, 
z6 îl  An&.  que  quelques  uns  prétendent  lignifier 
3-p-vnl  une  empoifonneufe ,  comme  fi  elle  avoitfj  ^ 
Flor.  p.  efté  autrefois  dans  ce  malheureux  com-  s 
*°7’  merce:  Mais  comme  rien  ne  donne  lieu 
de  le  croire  ,  ni  de  prétendre  que  les 
Grecs  l’aient  voulu  dire,  il  vaut  mieux 
prendre  ce  terme  dans  le  fens  [qu’il  a  na¬ 
turellement  ,  ]  pour  marquer  que  la  Sain¬ 
te  avoit  le  pouvoir  deciiffiper8c  d’arrefter 
les  mauvais  effets  dupoifon.  Les  Grecs 
dans  les  eloges  qu’ils  luy  donnent ,  mar¬ 
quent  en  effet  qu’elle  faifoit  beaucoup  de 
miracles. 

[Quoiqu’ils  eulfent  le  corps  de  Ste  A- 
naftafiic ,  neanmoins  fa  vénération  a  tou¬ 
jours  efté  fort  célébré  dans  l’Occident.] 
Flor.p-  Les  martyrologes  de  S.  Jerome,  Bede, 
207.208.  2c  les  autres  enluite,  marquent  fa  fefte  le 
Sacr.p.  6|  if.  de  décembre.  Lafolennité  mefme  de 
n.p.  30.  ce  jour  tout  occupé  à  la  naiflànce  du 
Sauveur,  n’empefehoit  pas  que  l’ Eglife 
Romaine  n’allaft  celebrer  la  fécondé 
Mefle  de  la  fefte  dans  l’eglife  de  Ste  A- 
naftafie,  &  n’y  fift  mémoire  de  la  Sainte, 
comme  on  k  voit  dans  le  Sacramcataire 


de  S.  Grégoire,  8c  dans  les  autres  pofte- 
rieurs.  [Et  cette  mémoire  a  pafte  de  Ro¬ 
me  aux  autres  Eglifes  latines  par  un  pri¬ 
vilège  tout  particulier.  Il  y  a  mefme  lieu 
de  croire  que  cette  Meflè  a  efté  quelque- 
n.p. 30.  fois  toute  de  Ste  Anaftafie,}  puifque 
fon  oraifon  y  eftoit  mife  la  première,  8c 
Flor.p.  qu’on  en  chantoit  la  Préfacé.  Tl  femble 
228.241.  ^ue  j>on  en  encore  une  mémoire 

le  jour  de  l’Epiphanie.  [On  l'çait  que 
l’Eglife  latine  a  inféré  fon  nom  dans  le 
facré  Canon  de  la  Mefle  pour  l’honorer 
tous  les  jours. 

Front,  cal.  'L’eglife  de  Ste  Anaftafie  où  l’onalloit 
p.2. 37.35.  dire  à  Rome  la  fécondé  Mefl'e  de  Noël, 
eftoit  encore  la  ftation  du  premier  mardi 
de  Carefme ,  8c  du  mardi  de  la  Pente- 
cofte.  Elle  eftoit  célébré  des  la  fin  du  V. 

Bar.  334.  fiecle.  'Baronius  donne  mefme  une  in- 
adp.  p.  1 1.  fcrjption  poféc  dans  cette  eglife ,  où  il  eft 
dit  que  le  Pape  Damafe  l’avoit  ornée  de 
peintures ,  8c  qu’elle  fut  depuis  enrichie 
d’or.  Ce  fut  ce  femble  par  le  Pape  Hi¬ 
laire  fucceflèur  de  S.  Leon ,  8c  par  une 
dame  nommée  Caffia. 

[Les  Grecs  font  leur  grand  office  le 
29.  d’oélobre  "d’une  Ste  Anaftafie ,  qu’ils  V.  la  note 
difent  avoir  vécu  à  Rome  dans  un  mona-  *• 
ftere  depuis  l’age  de  trois  ans,  8c  y  avoir 
enfin  couronne  fa  virginité  par  le  marty¬ 
re  ,  fous  Valerien  félon  les  uns,  8c  fous 
Dioclétien  félon  d’autres.  Baronius  les 
a  fuivis ,  8c  a  mis  cette  Anaftafie  dans 
le  martyrologe  Romain  le  18.  d’oéto- 
bre,  comme  une  Sainte  differente  de 
celle  dont  nous  venons  de  parler.  Nous 
ne  lavons  que  dire  à  cela  ,  finon  que  fi 
elle  en  eft  effectivement  differente ,  nous 
n’en  trouvons  rien  du  tout  dans  l’anti¬ 
quité,  foit  greque,  foit  latine,  mais  feu¬ 
lement  dans  les  monumens  des  nou¬ 
veaux  .Grecs  ,  qui  font  non  feulement 
fans  autorité,  mais  mefme  fans  vraifem- 
blance.] 
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E  nom  de  Cyprien  n’eft  pas  feu¬ 
lement  illuftre  dans  l’Eglife  à  eau- 
fe]  du  grand  Evcfque  de  Car¬ 
thage,  la  lumière  de  tous  les 
Saints,  tant  des  prélats  que  des  Martyrs. 

£L’0- 


Note.  I. 
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SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE. 

[ L’Orient  a  eu  auffi  fon  Cyprien ,  glo¬ 
rieux  pour  avoir  efté  le  témoin  de  la  puif- 
fance  de  la  grâce  autant  que  de  la  vérité 


Î4I 


de  la  foy ,  8c  pour  avoir  eu  l’un  des  plus 
illultres  Pères  de  l’Eglife,  auffibien  qu’u¬ 
ne  lavante  Impératrice  pour  hiftoriensde 
les  actions. 

Mais  il  faut  admirer  ici  combien  il 
plaift  à  Dieu  d  'humilier  l’homme  en  tou¬ 
te  maniéré.  Car  il  a  permis  qu’un  auffi 
grand  efprit  que  S,  Grégoire  de  Nazian- 
ze  foit  tombé  dans  cette  faute,  de '■'con¬ 
fondre  enfemble  ces  deux  Saints ,  attri¬ 
buant  à  l’Evefque  de  Carthage  des  cho- 
fes  qui  viiiblcment  ne  luy  peuvent  con¬ 
venir,  fi  nous  croyons  ce  que  S.  Ponce, 

La&ance,  S.  Jerome,  8c  les  autres  au¬ 
teurs  les  mieux  informez  nous  appren¬ 
nent  de  ce  qu’il  eftoit  avant  fa  conver- 
fion.  Nous  pourrions  étendre  ceci  da¬ 
vantage,  8c  taire  voir  que  ce  que  S.  Gré¬ 
goire  dit  de  fa  magie  8c  de  fes  amours , 
ne  luy  peut  eftre  attribué  en  aucune  ma¬ 
niéré  ,  n’ayant  point  efté  remarqué  ni 
par  S.  Cyprien  mefine,  à  qui  fon  humi¬ 
lité  n’a  pas  permis  de  dilTxmuler  des  fau¬ 
tes  beaucoup  moins  confiderables ,  ni 
par  Saint  Ponce  qui  nous  a  donné  une 
excellente  hiftoire  de  fa  vie ,  ni  par  S. 

Auguftin  qui  croit  honorer  les  Saints  en 
glorifiant  en  eux  la  puiflance  de  la  grâce, 

8c  en  faifant  voir  de  quel  goufre  de 
maux  cette  main  divine  les  a  tirez.  Mais 
cette  difeuffion  feroit  tout  à  fait  inutile, 
puifqu’aflurément  il  n’y  a  perfonne  au¬ 
jourd’hui  qui  ne  reconnoiffe  que  foit  S. 

Grégoire  8c  les  Grecs  qui  l’ont  fuivi. 

Toit  Prudence  entre  les  Latins ,  ont  con-  rrud.  de 
fondu  enfemble  deux  Martyrs  très  diffe-  M.  1 3.  p, 
rens  ,  tant  pour .  leurs  aâions  ,  que  ***• 
pour  le  lieu  de  leur  vie  8c  de  leur  mar¬ 
tyre. 

Il  eft  neanmoins  fafeheux  que  cette 
confufion  nous  ofte  le  moyen  de  difeer- 
ner  ce  qui  appartient  proprement  à  l’un 
ou  à  l’autre  dans  l’eloge  éloquent  que 
S.  Grégoire  en  a  fait.  Nous  tafeherons 
feulement  d’obferver  ceci ,  de  laiiïèr  à 
S.  Cyprien  de  Carthage  tout  ce  qui  re¬ 
garde  l’érudition,  les  écrits,  8c  les  fonc¬ 
tions  del’epifeopat,  8c  d’attribuer  le  refte 
à  celui  d’Oricnt;  quoiqu’il  puifle  peut- 
eftre  y  avoir  encore  quelque  choie  qui 
ne  luy  appartienne  pas. 

Outre  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  ce 
Saint,]  'nous  en  trouvons diveries  cho-  phot.c. 
fes  dans  Photius  ,  tirées  11  de  l’Impera-  i84.p.4J6. 
trice  Eudocie  fille  de  Leonce ,  [c’eft  à  i+7- 
dire  de  celle  que  Theodofe  le  jeune  epou-  ac'  l83  P- 
fa  en  411.]  'Photius  raporte  qu’elle  a  fait  Ig4 
divers  poemes  qu’il  loue  beaucoup,  8c  p.+x3.+l6. 
que  dans  un  volume  où  il  y  en  avoit  quel¬ 
ques  uns  qui  portoient  fon  nom.  Ton  c>  ^.p. 
en  trouvoit  trois  fur  S.  Cyprien  dont  nous  43 5. 
parlons,  qui  marquoient  affez  par  leur 
caraélere  qu’ils  n’eftoient  pas  moins  que 
les  autres  des  productions  de  cette  prin- 
ceflè,  puifqu’on  y  voy oit  tous  fes  traits, 
comme  on  voit  ceux  d’une  mere  dans 
•  fes  enfans. 

'Photius  fait  l’abregé  de  ces  poemes ,  p.4i6 — 
ou  nous  trouvons  un  grand  nombre  de  420* 
particularitez ,  8c  de  fort  remarquables  : 

[Et  on  peut  d’autant  moins  les  attribuer 
à  la  liberté  de  la  poefie,]  'que  Photius c- 18 P* 


loue  Eudocie  de  n’en  avoir  point  du  tout 
ufé  dans  des  paraphrafes  qu’elle  avoit  fai¬ 
tes  fur  l’Ecriture.  [Il  y  a  ,un  ou  deux 
endroits  qui  peuvent  faire  de .  la  peine, 
mais  nous  efperons  montrer  que  cela 
n’eft  point  confiderable.  Ces  poemes  ont 
cet  avantage,  qu’il  ne  paroift  point  du 
tout  qu’ils  aient  confondu  les  deux  Cy- 
priens;  8c  ainfi  l’on  peut  juger  qu’ils  ont 
efté  faits  fur  les  aétes  originaux  de  celui 
Note  2.  d’Orient ,  bien  diftérens"de  ceux  que  Me- 
taphrafte  nous  en  a  faits.] 

Tl  n’y  a  pas  non  plus  moyen  de  dou-  Cy  ox  f 
ter  qu’Eudocie,  8c  S.  Grégoire  de  Na-  j.p.  n,’ 
'zianze,  n’aient  tiré  une  grande  partie  de 
ce  qu’ils  difent  furla  converfion  du  Saint, 
d’un  écrit  intitulé  la  Confejfion  de  S.  Cy¬ 
prien  ,  que  l’on  a  trouvé  depuis  peu  dans 
les  manuferits  d’Angleterre.  Cet  écrit 
où  le  Saint  raporte  luy  mefme  comment 
il  embrafla  leChriftianifme ,  paroift  fait 
effectivement  des  le  commencement  du 
IV.  fiecle,  '8c  S.  Grégoire  deNazianzele  Naz.or. 
cite  fort  politivement.  b  Ainfi  quoique  is.p.  27s. 
"quelques Proteftans  prétendent  que  c’eft  j*- 
un  écrit  fuppofé  ,  [notis  efperons  que^  5^'°^ 
perfonne  ne  trouvera  mauvais  que  nous  53.'  ^ 
le  citions  comme  véritable  après  de  fi 
grandes  autoritez.]  * 


Note  3«  f/t 


ARTICLE  II. 

Fremiert  vie  de  S.  Cyprien  d’Antioche:  Il 
s’abandonne  k  la  magie ,  ©•>  k  tontes 
fortes  de  crimes. 

'T  T  m  p  e  r  a  trice  Eudocienous  ap-  ph01:  ^ 

J— rfprend  que  S.Cyprien  eftoit  originaire  1 84.  p. 
d’Antioche,  8c  qu’il  en  fut  Evefque. 

[Cela  ne  fepeut  pas  entendre  de  la  gran¬ 
de  Antioche  de  Syrie,  qui  n’a  jamais  eu 
d’Evefque  nommé  Cyprien.]  'Mais  il  y  St£  .  p 
a  eu  plufieurs  autres  villes  de  ce  nom.  g7j  Baudr. 
[Et  quoique  nous  n’ofionspas  afTurerab-  p.  +s. 
folument  quelle  eft  celle  qui  a  donné  la 
nailîànce  ànoftreSaint;  ]  Tlpafoiftnean-  ï>'lot-  P* 
Note  4.  moins  "qu’elle  eftoit  de  la  mefme  provin-  4  ’7’  c‘ 
ce  que  Damas,  [c’eft  à  dire  de  la  Phéni¬ 
cie,  8c  qu’ainü  c’eft  affez  probablement] 

'celle  qu’on  marque  avoir  efté  furnom-  ^teP-T  P 
mée  de  Semiramis ,  entre  la  Syrie  ,  8c  7’ 
l’Arabie. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  en  faifant  le  Na2>ot> 
panégyrique  de  S.  Cyprien,  dit  d’abord  is.p. 277. 
que  c’eftoit  un  jeune  homme  confidera-  a- 
ble  par  fes  richeflès,  relevé  par  fon  cré¬ 
dit,  8c  illuftreparfa  naiflànce  quileren- 
doit  membre  8c  mefme  chef  du  Sénat , 

[foit  de  Carthage,  foit  d’Antioche  dont 
nous  avons  dit  qu’eftoit  l’autre  Cyprien: 
car  il  eft  difficile  déjuger  auquel  des  deux 
ceci  fe  raporte.]  'II  avoit  encore  un  grand  a‘ 

avantage  pour  l’efprit  8c  pour  les  feien- 
ces.  'Mais  il  eftoit  l’efclave  des  démons,  P*a7*>a-b» 
&  l’adorateur  des  idoles,  'pour  lefquel-  Phot.c. 
les  celui  d’Antioche  avoit  une  extreme  ^*4’^* 
paffion  :  c  Ceux  qui  luy  avoient  donné  la  c  Cyp.* 
vie  l’offrirent  eux  mefmes  aux  démons  con£  p.’ 
des  Page  de  feptans  aupluftard.  dIl  fut  *4* r-  , 

8c  »  elevé  "  dans  toutes  leurs  ceremonies  facri-  *  oî‘ 
leges,  dans  la  vue 8c dans  l’étudede  tou-  P 
tes  les  Ululions  delà  magie:  8cperlonne 
ne  fut  jamais  plus  inftruit  de  tous  les 
myfteres  du  paganilfne,  8c  de  toute  la 
S  3  vaine 
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vaine  puiflance  que  l’on  attribue  aux  dé¬ 
mons. 

Cyp.conf.  'Pour  apprendre  à  fervir  les  démon? , 
p.57.  i.z.  c>e{{.  à  dire  pour  devenir  miferable,  il 
employa  beaucoup  de  richeflès  ,  beau¬ 
coup  de  travaux,  beaucoup  de  voyages. 
[Les  ecoles  d’ Athènes  où  les  autres 
croyoient  recevoir  leur  perfeétion  ,  ne 
furent  pour  luy  qu’un  commencement.] 
Phot.p.  'Il  pafla  d’ Athènes  à  Argos  ,  6c  de  là  en 
416.417.  phrygie  ,  fortifiant  partout  la  connoif- 
fance  qu’il  avoit  de  la  magie:  8c  on  l’éta- 
blilfoit  toujours  ipour  chef  des  facrifices 
que  l’on  offroit  aux  démons.  Ilpaflàpour 
le  mefmefujet  en  Egypte,  8cjufquedans 
les  Indes ,  où  il  vit  divers  fantofmes  [des 
démons ,  ]  8c  apprit  generalement  tout 
ce  que  cet  art  a  de  plus  furprenant  8c  de 
P*  417I  plus  étrange.  Il  eftoit  déjà  âgé  de  30. 
Cyp.  conf.ans  Jorfqu’il  vint  en  Caldée,  où  il  fe  fit 
P04. 2.  jnjtjer  daris  tous  les  myfteres  des  Cal- 
déens ,  8c  il  apprit  en  perfeéfion  l’aftro- 
logie  8c  les  autres  fciences  qui  font  en 
Cyp.  conf.  eftime  parmi  ces  peuples,  'avec  de  nou- 
p.  54-  veaux  fecrcts  de  la  magie.  Les  Caldéens 
l’ obligèrent  à  s’abftenir  des  viandes ,  du 
vin,  8c  des  femmes:  [Mais  on  voit  par 
la  fuite,  qu’il  ne  s’engagea  pas  pour  tou¬ 
jours  à  cette  réglé*] 

piiot'  ^  ren<Iitainfiaufli  habile 'dans  la  ma-  ' 

4i<5|  Naz.gie  qu’on  le  peut  eftre dans  une  fcienceli 
or.  18.  p.  deteftable.  Non  feulement  ilvoyoitfou- 
278.  b.  vent  les  démons  qui  luy  apparoifloient 
Cyp. conf. fous  divers  fantofmes,  'qui  luy  failoient 
p.  5  s •  beaucoup  d’honneurs  8c  de  carelfes  [pour 

l’attirer  de  plus  en  plus  dans  leur  con- 
rhot  p  dannationj]  'mais  il  prenoit  quelquefois 
4I^,  luy  mefme  diverfes  formes,  parodiant 
aux  uns  d’une  façon  ,  aux  autres  d’une 
Cyp  p.57.  autre.  'Il  changeoit  aulfi  l’apparence  ex- 
j?.i|59.i  terieure  des  autres  perfonnes,  8c  faifoit 
rhot.  p.  pju]qeurs  autres  prodiges  ,  abufànt  ainfi  &c. 
Fhot.p.  ta  fimplicitédu  monde,  'jufqu’àvou- 
417.  loir  fe  faire  palfer  pour  Dieu,  'où  au 
Cyp. conf. moins  pour  quelque  chofe déplus  grand 
P-**1'  que  J . C. 

[Quelque  grand  que  le  crime  de  la  ma¬ 
gie  fuit  en  luy  mefme,  ce  ne  fut  nean¬ 
moins  encore  pour  luy  qu’un  commen¬ 
cement  8c  une  fource  de  mille  autres  cri- 
p.  ys.  1.  mes.]  'Car  tantoft  pour  faire  fes  opera¬ 
tions  magiques  ,  tantoft  pour  fatisfaire 
aux  demandes  8c  à  la  volonté  des  démons, 
il  tuades  hommes,  des  femmes,  8c  des 
filles ,  8c  furtout  un  fort  grand  nombre 
d’enfans  dont  il  leur  prefèntoit  le  fang. 
i|yp.  1.  s.'Tout  l’avantage  qu’il  droit  de  cette  puif- 
fance  que  [Dieu  avoit  permis]  au  démon 
de  luy  donner,  eftoit  de  commettre  en¬ 
core  d’autres  crimes,  pour  fatisfaire  ou 
fes  paflions  propres ,  fon  avarice  ,  [fon 
ambition ,  ]  8c  les  autres  qu’on  le  peut 
Pmd.de  imaginer  ,  ou  celles  de  fes  amis.  'Ilem- 
M.13.  p.  ployoit  cet  art  diabolique  tantoft  pour 
14  *  attenter  à  la  pudicité  des  Vierges,  tan¬ 
toft  pour  violer  les  loix  fàcrées  du  maria- 
Ap.Ty.l.  ge-  Et  c’eftoit  une  chofe  aflèz  ordinaire 
7,c.  16.  p.  aux  payens  de  fe  fervir  d’enchantemens 
367.  d.  p0Ur  ieurs  débauches.  'En  un  mot,  il  fai- 

p.y5PgC°n  '  f°it  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  plaire  au 
démon,  [8c  déplaire  à  Dieu. 
x*  a’  Il  n’y  avoit  que  les  Chrétiens  fur  qui  il 
eprouvoit  toujours  que  les  maléfices  ne 
pouvoient  rien.  [Mais  jufqu’à  ce  que  le 
temps  de  Dieu  fuft  venu,  cette  experien- 
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ce  ne  le  touchoit  point ,  non  plus  que] 
'les  remontrances  d’Eufebe  qui  avoit  étu¬ 
dié  les  lettres  humaines  avec  luy  ,  mais 
qui  eftoit  un  fidele  difciple  de  J.  C ,  'ni 
mefme  la  reflexion  qu’il  faifoit  quelque¬ 
fois,  que  toute  la  puiflance  du  démon 
n’alloit  qu’au  mal  8c  à  l’injuftice.  'Il  de- 
meuroit  toujours  dans  Ion  oblfination, 
8c  il  avoit  mefme  conceu  une  grande  hai¬ 
ne  contre  les  Chrétiens.  Il  fe  moquoit 
des  Ecritures  ,  fe  railloit  des  miniftres 
facrez,  maudifloit  lesSacremens  divins, 
'blafphemoit  8c  J.  C.  8c  l’Eglife.  aIl  noir- 
cifloit  8c  les  Vierges  8c  les  femmes  ma¬ 
riées  par  des  calomnies  8c  des  accufations 
atroces.  'Il  devint  mefme  un  cruel  perfe- 
cuteur  de  la  vérité  j  8c  il  employa  tout  ce 
qu’il  avoit  d’autorité  8c  d’eloquence  pour 
fufeiter  en  divers  pays  des  perfecutions 
contre  les  Fideles,  voulant  les  obliger  à 
renoncer  aux  faints  Evangiles  8c  au  Bat- 
tefme. 

'A  fes  crimes  propres  il  ajouta  ceux 
des  autres  qu’il  inftruifit  dans  le  mal.  Car 
il  fit  plufieursdifciples  à  qui  ilcommuni- 
quoit  fans  peine  8c  fans  jaloufie  tout  ce 
qu’il  fàvoit  de  plus  deteftable:  '8cilpor- 
toit  mefme  aux  crimes  ceux  qui  n’y  a- 
voient  pas  encore  aflèz  d’inclination.  Les 
prodiges  apparens  qu’il  faifoit  empefi- 
choient  encore  pluficurs  perfonnes  d’em- 
braflèr  le  Chriftianifme. 


ARTICLE  III. 


Cyprien  tente  inutilement  par  les  démons  U 
pudeur  de  Ste  fufiine. 

[T  7  Oila  quels  eftoientles  mérités  de 
V  Cyprien.  Ils  eftoient  grand  s,  mais 
pour  l’enfer,  fi  Dieu  n’euft  eu  pitié  de 
luy ,  8c  n’euft  refolu  d’en  faire  comme 
de  S.  Paul,  un  exemple  extraordinaire  de 
fon  infinie  mifericorde,  8c  des  confèils 
impénétrables  de  fà  fagelfe.  Car  pour  le 
tirer  de  la  captivité  du  démon,  8c  de  fes 
paflions ,  il  fe  fervit  de  fes  propres  pat- 
lions,  8c  du  démon  mefme,  8c  luy  fit 
connoiftre  la  foibleflè  de  la  magie  par 
le  plus  grand  ufage  qu’il  en  euft  encore 
fait.] 

Naz.  or.  'Il  y  avoit  une  Vierge  noble  de  race , 

18.P.278.  ge  excellente  en  beauté,  b  nommée  Jufti- 
Cyp.  ne’  quieftoit  delà  mefme  ville  d’Antio- 
conf.p.56.  che  que  Cyprien.  <  Elle  avoit  efte'payen- 
xIPhot.c.  ne,  mais  elle  avoit  embrafle  le  Chriftia- 
184.P.417.  niffne:  8c  mefme  fa  convcrfion  avoit  efté 
4^ 6  °r  P  cau^e  de  ce^e  de  I°n  Pere  &  de  fa  mere. 

Naz.  or.  'Cette  Vierge  eftoit  une  véritable  epou- 

18^278.  fe  de  J.  C,  8c  elle  fè  confacroit  à  luy 
c* cl-  toute  entière.  Cependant  quelque  mo-  j 

deftie  qu’elle  euft,  8c  de  quelque  précau¬ 
tion  qu’elle  ufaftpour  fe  cacher  aux  yeux 
Cyp.conf.  des hommes,'elle ne  put eviter'qu’un  jeu- Note  u 
Phot  c*  ne  Payen  nommé  Aglaïde  ,  ne  conceuft 
184.P.417. Pour  e^e  un  feu  criminel,  '8c ne  tentaft 
Phot.p.  divers  moyens  pour  fatisfaire  fa  paflion. 

416.  Tous  fes  moyens  ayant  efté  inutiles,  il 
s’adreffa  à  Cyprien ,  s’imaginant  que  les' 
fecrets  de  la  magie  fèroient  aflèz  forts 
pour  vaincre  la  chafteté  d’une  Vierge  de 
J.  C.  Naz.  or. 

'Cyprien  eftoit  déjà  luy  mefme  dans  *  8*P-  z7*“ 
la  meûnç  paflion  pour  Juftine,  ou  il  yConfp^g, 

tomba  u 
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tomba  bîentoft  apres.  Ainfi  pour  fe  fatis- 
faire  auffibicn  que  Ion  ami ,  'il  employa  Cyp.  conf. 
tout  ce  que  la  magie  luy  put  fournir:  P-i^lPhot. 
3&  pour  obliger  davantage  le  démon  à  fa-  *^2?  or 
rorilèr  une  paffion  [dont  luymefme  ef-  ,g.  p.'ijj. 
toit  auteur  i]  il  luy  promettoit  pour  re-  b. 
compenfe  d’un  crime,  des  adorations 8c 
des  lacrifices ,  [qui  n’eftoient  que  de  nou¬ 
veaux  crimes.  Il  n’eut  pas  de  peine  à  ob¬ 
tenir  le  fecours  de  l’enfer;]  '8c  il  envoya  Phot.  p. 
à  la  Sainte  pour  la  tenter  ,  les  démons  4^- 
les  plus  violens  8c  les  plus  fafcheux.  'Sa  Cyp.  conf. 
confcffion  porte  qu’il  employa  toutes  P1  5$» 
fortes  de  démons,  8c  leur  prince  mef- 
me,  pour  tenter  la  Sainte  durant  70. 
jours. 

'Juftine  fentant leurs  attaques,  nefon-  Naz.or. 
gea  point  à  d’autres  remedes  qu’au  fe-  *8^P-279* 
cours  de  Dieu.  b  Elle  conjura  la  Vierge 
Marie  d’affifter  une  Vierge  en  danger  de 
là  chafteté ,  '8c  joignit  aux  prières  la  d. 
mortification  du  jeûne ,  8c  de  coucher  fur 
la  dure,  tant  pour  flétrir  une  beauté  qui 
luy  eftoit  fi  dangereufe ,  8c  éteindre  ain- 
fi  les  flammes  qui  devoroient  Cyprien 
[8c  Aglaïde ,  ]  que  pour  fléchir  par  la  pé¬ 
nitence  la  mifericorde  de  Dieu.  'Le  de-  p.zSo.bj 
mon  ne  put  refifter  à  des  armes  fi  re-Phot-P- 
doutables  ,  8c  il  fut  vaincu  par  le  figne  4i«l  Cyp. 
de  la  Croix.  5  ’ 

'Cyprien  ne  fe  relafchoit  pas  nean-  Cyp  p 
moins,  8c ne  donnoit  point  detreve  aux  j^.z. 
démons.  Il  fe  transformoit ,  dit-il ,  tan- 
toft  en  femme  ,  tantoft  en  oifeau,  Mais 
des  qu’il  eftoit  à  la  porte  de  la  Sainte, 
toute  cette  illufion  difparoilfoit.  'Il  trans-  p. 
forma  auffi  une  fois  Aglaïde  en  moineau, 

8c  le  fit  mettre  [par  les  démons]  for  la 
feneftre  de  la  Sainte.  Mais  à  peine  eut- 
elle  jette  les  yeux  fur  luy ,  que  le  moi¬ 
neau  eftoit  Aglaïde,  prêt  à  tomber  delà 
feneftre  en  bas ,  8c  à  fe  tuer  ,  [  n’eftant 
plus  foutenu  par  les  démons.]  Juftine 
vit  bien  ce  que  c’eftoit,  8c  touchée  de 
compaflïon ,  elle  fit  promtement  appor¬ 
ter  unejéchelle  par  fes  domeftiques  pour 
defeendre  Aglaïde,  8c  l’exhorta  enmef- 
me  temps  à  changer  de  vie.  [Quand  il 
fiat  defeendu,]  elle  le  fit  promtement 
chaffer  de  fa  maifon ,  mais  ne  voulut  pas  le 
mettre  entre  les  mains  de  la  juftice,  qui 
l’euft  fait  mourir  comme  un  magicien. 

'Cyprien  ne  fe  découragea  pas  pour  i„ 
cela ,  8c  employa  "tout  ce  qui  fe  peut  ima¬ 
giner  pour  vaincre  la  Sainte.  Il  tafeha 
de  l’epouventer  en  faifant  paroiftre  des 
voleurs  8c  divers  autres  fujets  de  frayeur. 

Il  luy  fit  mefme  fouffrir  des  douleurs,  8c 
elle  tomba  par  la  malignité  des  démons 
dans  une  grande  maladie,  en  forte  que 
les  médecins  defefperoient  de  fa  gueri- 
fon.  Tous  ceux  de  fa  famille  eftoient 
,,  dans  les  larmes.  Mais  elle  faifant  le  figne 
„  de  la  Criox,  dit  hardiment;  Je  11’en 
„  mourrai  pas:  Je  fensque  mon  mal  n’eft 
„  pas  au  dedans  ,  mais  que  la  fievre  vient 
„  du  dehors  comme  un  vent  qu’on  me  fouf- 
fle.  La  mefme  choie  arrivoit  dans  beau¬ 
coup  d’autres  occafions ,  8c  par  le  feul 
ligne  de  la  Croix,  elle  diflïpoit  tous  les 
efforts  de  l’enfer.  Naz.or. 

Le  démon  alla  luy  mefme  porter  à  Cy-  is.p.  280. 
prien  la  nouvelle  de  fa  honte  8c  de  fa  dé-  b!  Phot.p. 
faite.  [Il  luy  avoua  que]  chien  loin  d’a- 
voir  pu  corrompre  l’amc  de  la  Sainte,  conï’p. 

$6.  X. 


il  n’avoit  pu  mefme  forcer  la  porte  de  là 
chambre  [pour  y  faire  entrer  ou  luy  ou 
Aglaïde ,]  mais  avoit  efté  réduit  à  l’atta¬ 
quer  au  dehors  comme  des  chiens  qui  a- 
boient  de  loin  contre  ceux  dont  ils  n’ofent 
approcher.  Cyprien  tourmenté  par  là 
propre  paffion  8c  par  les  importunitez 
d’ Aglaïde ,  'demanda  au  démon  qu’il  leur 
oftaft  au  moins  de  l’efprit  la  penlee  de 
Juftine.  Et  le  prince  des  démons  com¬ 
manda  ,  dit  Cyprien ,  à  l’efprit  de  forni¬ 
cation  deleslailfer  en  liberté,  mais  il  ne 
put  eftre  obeï ,  pareequ’il  n’avoit  de  pou¬ 
voir  que  pour  le  mal. 

'Cyprien  agité  par  la  fureur  de  la  paf¬ 
fion  ,  8c  irrité  de  n’y  voir  point  de  re- 
mede,  s’emporta  en  injures  contre  le  dé¬ 
mon,  leva,  dit-il,  la  main  pour  le  fra- 
per,  8c  crut  luy  avoir  donné  unfoufflet: 
C’eft  ce  que  porte  fa  confeffion.  Le  dé¬ 
mon  [qui  craignoit  làns  doute  qu’un 
homme  qui  luy  eftoit  fi  important,  ne 
luy  echapaft,]  le  vint  trouver  fous  la  fi¬ 
gure  de  Juftine,  comme  s’il  l’euft  enfin 
foumife  à  fa  volonté.  Mais  Dieu  voulut 
garantir  la  réputation  de  fa  fervante  auffi- 
bien  que  là  pureté  :  8c  des  que  Cyprien , 
penfant  parler  à  elle,  eut  nommé  fon  nom, 
ce  fantofme  s’évanouit. 


ARTICLE  IV. 

Cyprien  convaincu  de  la  foibleffe  des  dé¬ 
mons  ,  les  abandonne ,  fur  monte  leurs 
tentations  ,  &  avoue  fes  crimes. 

An  t  d’experiences  ouvrirent  enfin 
|  les  yeux  ià  Cyprien.  Il  commença  Naz.  or. 
à  connoiftre  8c  à  meprifer  la  foibleffe  des  18.  p.  180. 
démons.  Il  ceflà  d’aimer  un  art  qu’il  ■>. 
voyoitnelèrvir  qu’à  commettre  des  cri¬ 
mes  ,  8c  dont  toute  la  puiffance  eftoit  con¬ 
trainte  de  ceder  à  une  fille ,  qui  n’avoit 
pour  armes  que  le  figne  de  la  Croix ,  c’eft 
à  dire  le  nom  8c  l’ombrô  de  J.  C.  'Il  fe  Cyp.  conf. 

8cc.  plaignit  alors  au  démon  "qu’il  avoit  per-  p’  7‘ 
dufoname,  8c  luy  reprocha  fa  foibleffe.  |N 
'L’elprit  d’orgueil  irrité  par  fon  mépris  îsofb.c. 
8c  par  fes  reproches  ,  s’en  vengea  bierx- 
toft.  Car  il  fe  jetta  fur  luy,  8c  entïant  dans 
fon  corps ,  le  renverfa  par  terre ,  s'effor¬ 
çant  de  l’étoufer  8c  de  le  tuer;  [mais  en 
prenant poflèffion de  fon  corps,  il  perdit 
celle  de  fon  ame.] 

'Car  Cyprien  devint  fage  par  fon  mal-  ibid. 
heur:  8c  fe  fentant  près  d’eftre  fuffoqué 
par  le  démon ,  làns  avoir  aucune  force 
pour  luy  refifter ,  il  eut  recours  au  Dieu 
de  Juftine,  8c  à  J. C,  dont  il  n’eut  pas 
fitoft  proféré  le  nom  ,  qu’il  fe  trouva 
allez  fort  pour  faire  fur  luy  le  figne  de  la 
Croix  :  8c  auffitoft  l’ennemi  le  laiflà,  '8c  p5'P7c°n*‘ 
s’évanouit  comme  delà  fumée.  Cyprien  p’  7' 
fe  releva,  8c  vit  encore  le  démon  qui  l’é¬ 
pée  à  la  main  paroiffoit  preft  à  fe  lancer 
for  luy  pour  le  tuer.  Mais  ayant  fait  le 
figne  de  la  Croix  fur  fon  cœur,  toute  la 
puiffimee  de  l’ennemi  fe  trouva  vaincue. 

'C’eft  ainfique  la  rage  du  démon  le  deli-  Nat  p. 
vra  de  la  paffion  qui  agitôit  fon  ame;  8c  28o<  * 
la  foyde  f.C.  délivra  ïon  corps  decetef- 
prit  de  malice  qui  lepoflèdoit. 

[Mais  il  ne  rompit  pas  fans  de  grandes 
difficultés  h  chaîne  volontaire  dont  il 
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s’eftoit  lié  11  fortement  avec  le  péché.] 

'Car  quand  le  démon  vit  qu’il  avoit  quit¬ 
té  fon  erreur,  il  luy  fit  de  grandes  mena¬ 
ces,  [comme  il  fit  depuis  àSte  Pélagie,} 

&  s’efforça  de  l’abatre  par  de  vaines  crain¬ 
tes,  pour  le  jetterdans  le  defeipoir.  'Le  “ 
Chrift,  luy  difoit-il,  t’a  affilié  d’abord  “ 
pour  [avoir  un  avantage  lurmoy,  8c]  te  “ 
faire  perdre  mon  amitié;  mais  après  cela  “ 
il  te  laiffera.  Car  il  ne  reçoit  point  ceux  “ 
qui  font  à  moy  :  il  abhorre  les  impies  :  “ 

Et  quand  il  t’aura  abandonné,  je  te  trai-  “ 
terai  comme  tu  le  mérités,  traiftre,  qui  “ 
apres  que  je  t’ay  découvert  tous  mes  fe-  “ 
crets ,  t’en  vas  faire  triompher  les  Chré-  “ 
tiens;  de  moy.  “ 

'Cette  tentation  penfa  renverfèr  Cy- 
prien.  Mais  un  ferviteur  de  Dieu  'nom¬ 
mé  Timothée  ,  du  nombre  de  ceux  qui 
le  vilitoient,  le  délivra  de  cette  vaine 
frayeur,  aen  l’afiurant  que  c’eftoit  en¬ 
core  là  un  menfonge  de  ce  fourbe ,  dont 
il  avoit  déjà  reconnu  tant  d’illufions  ;  8c 
que  J.  C.  au  contraire  ne  trompe  perfon- 
ne;  qu’il  apromis  avec  ferment  de  rece¬ 
voir  les  pécheurs  qui  fe  convertiraient  ; 
quiainfi  il  devoit  fe  confier  en  la  mifèri- 
corde  ,  furtout  après  l’experience  qu’il 
en  avoit  déjà  faite;  'Que  fon  Incarnation 
£t  les  fouffrances  de  fa  mort  eftoient  lès 
preuves  de  fon  amour  pour  les  impies,  8c 
qu’aprés  qu’il  avoit  demandé  le  pardon 
pour  ceux  qui  lecrucifioient,  il  n’y  avoit 
point  de  crimes  que  fa  bonté  ne  fuit  pref- 
te  à  pardonner ,  furtout  de  ceux  qu’on 
avoit  plutoft  commis  par  ignorance  que 
par  malice. 

'Cyprien  le  confolapar  ces  paroles, 8c 
prit  un  nouveau  courage  pour  s’avancer 
dans  le  chemin  du  falut  :  '8c  comme  il 
avoit  trompé  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  par  fes  illufions  8c  fes  maléfices , 

'il  en  fit  un  aveu  folennel  en  prefence  de 
beaucoup  de  monde  dans  la  ville  d’An¬ 
tioche  [  dont  il  eftoit  natif  ;  ]  b  Eufebe 
fon  ancien  anfi,  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  ayant  prié  les  autres  de  l’ecouter 
avec  patience ,  afin  qu’il  vomift  ce  venin 
du  diable,  8c  qu’il  leur  filt  connoillre  les 
artifices  des  démons.  Tl  accompagna  cet 
aveu  de  fes  crimes ,  de  gemiffemens  5c 
de  larmes ,  qui  ne  contribuoient  pas  peu 
à  les  laver. 


A  R  T  I  C  L  E  V. 

Cyprien  tenté  de  defefpoir  ejl  foutenu  par 
Eufebe:  il  brûle  fes  livres  de  magie. 


[r 1 

Li 


E  démon  trouva  neanmoins  dans  là 
,penitence  mefme  une  nouvelle  oc- 
Phot.  c.  cafion  de  le  tenter.]  'Car  le  fouvenff  de 
184.P.417.  fes  fautes  [luy  caufaune  telle  horreur  de 
luy  mefme,  qu’il  commença]  à  defefpe- 
Cyp  conf.  rer  de  fon  falut.  Tl  eftoit  perfuadé  de  la 
p .  J9.*.  vérité  du  Dieu  des  Chrétiens,  8c  voyoit 
combien  il  eftoit  indigne  d’approcher  de 
luy;  de  forte  qu’il  le  relolvoit  prefqueà 
fe  profterner  devant  luy ,  8c  à  le  donner 
enfuite  la  mort ,  plutoft  que  de  fouffrir 
plus  longtemps  une  vie  noircie  de  crimes 
a.  comme  eftoit  la  lienne.  Tl  dechiroit  fes 
habits,  il  fecouvroit  la  telle  de  cendres, 
il  fe  tenoit  profterpe  contre  terre  ;  il  pouf- 


p.  60. 2 1 
Phot.p. 

417- 

cCyp.  p. 
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foit  des  gemiffemens  qui  fendoient  le 
cœur,  fes  yeux  le  fondoient  en  larmes, 

8c  toutes  fes  paroles  eftoient ,  Malheur  « 
à  moy ,  malheur  à  moy  ;  helas  mifèrable,  « 
je  fuis  perdu.  Les  Chrétiens  qui  eftoient  «« 
autour  de  luy ,  accompagnoient  de  leurs 
larmes  des  larmes  fi  juftes  8c  fi  amercs, 

[8c  travailloient  à  le  confoler.] 

Tl  avoit  déjà  pafté  trois  jours  fans  man¬ 
ger,  clorfqu’Eufebe,  que  Dieu  luy  avoit 
donné  pour  pere  8c  pour  ange,  8c  qui  eftoit 
un  excellent  guide  du  chemin  de  la  pieté 
8c  de  lapenitence,  employa  fi  utilement 
^les  oracles  divins  8c  leshiftoiresfàcrées,  &c. 
qu’il  dilfipa  cette  nuée  dont  fon  efprit 
eftoit  couvert ,  8c  éclaira  fon  ame  par  la 
lumière  de  l’efperance  qu’il  luy  fit  con¬ 
cevoir  [du  pardon  de  fes  pechez.]  Croyez 
moy,  luy  dit-il;  croyez  un  ami  [qui  ne" 
voudroit  pas  vous  tromper.]  J’ay  vu 
d’autres  grands  pécheurs ,  8c  des  magi- 1( 
ciens  auffibien  que  d’autres,  quiontob-tc 
tenu  mifericorde,  lorfqu’ils  ont  eu  re-(f 
cours  à  J.  C.  par  la  penitence  '''avec  une 
foy  ferme  8c  lîncere.  Vos  pechez  font 
peut-eftre  plus  grands  que  les  leurs;  mais^ 
font-ils  plusgrandsquela  mifericorde  dett 
Dieu?  'Nous  ne  voulons  point  fechcr  t 
vos  larmes;  confervez  les  pour  l’expia- 
tion  de  vos  fautes;  mais  modérez-  en  (t 
l’excès  :  Vous  auriez  fujet  de  ne  point  t| 
efperer  de  mifericorde ,  fi  vous  eftiez  de-  u 
ineuré  dans  l’infidelité  8c  l’aveuglement.  u 
Mais  vous  haïiïêz  le  démon  ,  8c  vous  (c 
connoiffez  J .  C  :  Connoiffez  auffi  la  gran-  tf 
deur  infinie  de  fa  bonté,  8c  jettez  vous<s 
entre  fes  bras.  'Vous  luy  avez ,  dites  vous,  (( 
enlevé  plufieursames:  Mais  fi  vous  elles 
une  fois  purifié  par  la  confiance  que  vous 
aurez  en  luy ,  vous  luy  en  offrirez  plu- 
fieurs ,  que  vous  amènerez  à  la  lumière  de 
la  foy.  Car  je  fçay  que  vous  ferez  bien-  * 
toft  un  véritable  8c  heureux  ferviteur  de  * 
J.  C.  [Il  parloit  en  prophète,]  8c  l’eve- " 
nement  vérifia  fes  paroles. 
s  'Cyprien  n’ofant  encore  fe  rendre  ab- 
folument,  demanda  neanmoins  que  Jus¬ 
tine  vouluft  bien  luy  pardonner  les  maux 
qu’il  luy  avoit  faits,  8c  implorer  pour  luy 
la  mifericorde  de  J.  C,  [ce  qu'il  n’eut 
pas  de  peine  à  obtenir:]  8c  il  pria  auffi 
Eufebe  de  luy  marquer  quelques  uns  des 
grands  pécheurs,  à  qui  Dieu  avoit  par¬ 
donné.  Eufebe  luy  parla  de  S.  Paul,  de 
S.  Pierre,  de Nabucodonofor ,  &deMa- 
naffé;  '8c  il  l’affura  qu’il  n’y  avoit  point 
de  péché  qui  ne  pull  etlre  effacé  par  le 
battefme.  11  l’exhorta  enfin  de  prendre 
de  la  nourriture  ,  ce  qu’il  n’avoit  point 
fait  depuis  trois  jours;  s’offrant  de  l’em¬ 
mener  enfuite  à  l’Eglife  de  J.  C,  8c  aux 
Peres ,  [c’cft  à  dire  aux  Prellres ,  ]  qui  te 
vous  apprendront ,  luy  dit-il ,  la  parole  « 
de  la  doélrine  divine,  car  ils  enfeignent<* 
fans  envie  [ce  qu’ils  ont  appris,]  8c  ils« 
conduifent  avec  grand  foin  à  la  vérité  :  <t 
Après  cela  nous  irons  trouver  PEvcfque. 
Cyprien  fejettaàfon  cou,  pour  luy  bai-  J 
fer  8c la  telle  8c  la  poitrine,  en  le  quali- 
Phot.  c.  fiant  fon  pere.  'Eufebe  l’emmena  chez 
184  p.417.  je  manger ,  8c  le  mena  à  l’Eglife 


T.  2. 


2. 


d  Cyp. 
conf.  p. 
4*.  2. 


die  lendemain  des  devant  le  jour.  Cy¬ 
prien  fut  ravi  de  voir  fur  la  terre  ''''une  ^ 
affemblée  toute  celefle  ,  8c  les  peuples 
unis  eafemble  ,  pour  chanter  les  louan¬ 
ges 


fes  de  Dieu  avec  un  fi  parfait  accord ,  que 
e  tant  de  voix  il  fembloit  ne  s’en  for¬ 
mer  qu’une  feule.  Les  Chrétiens  de  leur 
$>art,  &  ce  femble  mefme  les  infidèles, 
royoientavec  étonnement  Cyprien  con¬ 
verti  8c  humilié ,  8c  ils  glorifioient  Dieu 
de  cette  merveille. 

[L’Evefque]  'le  rejetta  neanmoins  d’a-  Naz.  <jr. 
bord,  5c  fut  aflèz  longtemps  fans  le  re-  i8.p.»8o. 
cevoir,  ne  pouvant  s’imaginer  ou  s’aflu-  d‘ 
rer  qu’il  vouluft  véritablement  embraflèr 
le  Chriftianifme.  Mais  Cyprien  luy  don¬ 
na  une  preuve  évidente  de  la  fincerité 
de  fa  converfion  ,  'lorfqu’ayant  amalfé  d|  Cyp  p. 
des  le  lendemain  les  livres  qu’il  avoit  fur 
la  magie ,  il  les  brûla  tous  publiquement  4I°  ' 
par  ordre  del’Evefquc:  '8c  il  avoit  appris  c 
d’Eufebe  q^e  d’autres  magiciens  avoient  59. 2. 
fait  la  mefme  chofe  en  fe  convertif- 
fitnt. 

[Cette  conduite  de  l’Evefque  d’Antio- 
ché  à  l’égard  de  S.  Cyprien ,  (car  félon 
Eudocie  tout  ceci  fc  pafioit  à  Antioche) 
fut  depuis  fuivie  par  S.  Auguftin]  'à  l’é-  Aug.  pf. 
gard  d’un  mathématicien,  comme  il  6  i.p,  2  57. 
rappelle,  c’eft  à  dire  d’un  failèur  d’ho-25S> 
rolcopes ,  qui  eftant  tombé  dans  cet  ex¬ 
ercice  criminel  depuis  fon  battefme ,  de- 
mandoit  la  penitence.  S.  Augulfin  fut 
quelque  temps  fans  la  luy  accorder,  par-  , 

,,ce,  dit-il,  que  ceux  de  cette  profeffion 
font  fujets  à  la  fourberie  8c  au  menfon- 
ge.  Et  il  remarque  que  l’aftrologue  après 
avoir  enfin  obtenu  cette  grâce  ,  apporta 
tous  fes  livres  pour  eftre  brûlez,  comme 
cela  s’eftoit  fait  à  Ephefe  du  temps  de 
S.  Paul. 


A  R  T  I  C  L  E  VI. 

S.  Cyprien  ejl  b  attiré  ,  convertit  plujteurs 
per] ornes:  Ste  fuftine  fe  confacre 
toute  k  Dieu. 

y  p  r  1  E  n  ne  fe  contentant  pas  d’a-  phot.  c. 
V-#voir  facrifié  tous  fes  livres  à  fa  peni-  184.  p. 
tence,  diftribua  encore  lès  rlchefles  aux  416. 417) 
pauvres  8c  à  l’Eglife  i  8c  enfin  après  que  Cyp.conf. 
l’Evefque  luy  eut  donné  divcrfes  inftruc-  P,6o,2‘ 
tions,  il  obtint  par  le  moyen  d’Eulèbe  la 
grâce  d’eftre  uni  au  troupeau  desFideles, 

8c  de  recevoir  lefeau  du  Seigneur  par  les 
facremens  delà  régénération. 

'Eufebe  qui  l’a  voit  fi  utilement  foute- 
nu  dans  fa  tentation  ,  8c  qui  s’eftoit  ac¬ 
quis  par  là  une  grande  recompenlè  au¬ 
près  de  Dieu,  fut  honoré  de  la  dignité 
du  facerdoce ,  s’il  11e  l’avoit  des  aupara¬ 
vant  ;  car  cela  n’eft  pas  bien  clair  dans  les 
auteurs  :  '8c  Aglaïde  ,  pour  qui  Cyprien  phot  c. 
avoit  employé  inutilement  tant  de  cri-  ,  g4>  p. 
mes,  reconnut  [l’impuiflànce  8c]  la  trom-  4x7.  b. 
perie  des  démons ,  diftribua  auffi  fes  biens 
aux  pauvres ,  Sc  embralfa  la  foy  Chré¬ 
tienne. 

'Pour  Juftine  elle  eut  une  fi  grande  joie  cyp.  conf. 
d’apprendre  la  converfion  de  Cyprien, p. 60.2. 
que  pour  en  témoigner  à  Dieu  fa  recon- 
noilfance ,  elle  alluma  une  lampe  ,  dit 
Cyprien ,  fe  fit  couper  les  cheveux  pour 
les  offrir  à  Dieu ,  vendit  tous  fes  orne- 
im  dott  mens ,  "8c  ce  qui  luy  pouvoit  fervir  de 
■f**'  dot,  8c  en  diftribua  l’argent  aux  pauvres. 
confecr *.  Son  pere  8c  fa  mere  "  donnèrent  auffi  à 
nnmt.  fjtJi.Eccl.  Tom.V. 


Dieu  fon  logement,  pour  fervir  à  la 
fainte  Eglife.  Tous  les  Fidèles  avoient 
un  grand  relpeét  pour  cette  Vierge  ,  8c 
un  plus  grand  encore  pour  Eufebe. 

'Prudence  décrit  élégamment  dans  fes  PruJ.  de 
vers  la  converfion  de  S.  Cyprien,  1  J  E-M*i3.p. 
«sus,  dit-il,  arrefte  tout  d’un  coup  cet- 
»  te  rage  que  la  pafiion  allumoit:  Il  diffi- 
«  pe  les  tenebres  de  fon  cœur ,  il  en  chaffe 
„  la  fureur.  Il  remplit  ce  cœur  de  Ion  a- 
„  mour;  le  fait  croire  [à  la  vérité,]  le  fait 
,,  rougir  de  fes  crimes.  C’eft  tout  un  au- 
„  tre  homme,  un  autre  air,  une  autre 
„  beauté.  Ce  teint  délicat  [8c  efféminé]  fe 
„  change  en  un  vifage  grave  8c  modefte. 

„  On  coupe  fes  cheveux  longs  8c  flotans. 

„  Sa  .voix  devient  baffe.  Son  efprit  eft  tout 
„  occupé  de  l’efperance  [du  ciel;]  fes  » 

„  aérions  toutes  réglées  par  les  loix  de  la 
„  difeipline.  Il  ne  vit  plus  que  pour  prati- 
„quer  la  jufticede  J.C,  pour  méditer  nos 
„  veritez  les  plusfaintes.  'Il  meprifà'fes  ri-  Naz.  or. 
chellès,  ditS.  Grégoire  de  Nazianze,  il  l8-P-z8!* 
abatit  la  fierté  ,  il  affujettit  fon  corps  à  c"  " 
l’efprit,  8c  le  conferva  dans  une  pureté 
entière  pour  purger  les  pafiions  qui  l’a- 
voient  fouillé.  Il  obferva  la  modeftie 
dans  fes  habits  :  il  pratiqua  les  veilles  8c 
les  autres  mortifications  ;  8c  s’avança 
avec  tant  d’ardeur  dans  tous  les  exercices 
de  la  pieté ,  qu’eftant  entré  fort  tard  dans 
ce  chemin ,  il  paffà  en  peu  de  temps  ceux 
qui  avoient  commencé  longtemps  avant 
luy. 

'Pour  s’humilier  davantage ,  8c  étou-  e, 
fer  Ion  orgueil,  il  obtint  avec  beaucoup 
de  prières  qu’on  luy  donnait  le  foin  de 
nettoyer  8c  de  ballayer  le  temple  de  Dieu  : 

[Et  c’eftoit  auffi  l’ambition  de  S.  Paulin. 

C’eft  apparemment  ce  que  marque  Eu¬ 
docie  ,  ]  '  lorfqu’clle  dit  qu’on  luy  con-  Phot.  c. 
fia  les  portes  de  l’eglife ,  [c’eft  à  dire  fans  184.  p. 
doute  qu’on  luy  donna  l’office  de  Por-  4 16‘ 
tier.]  'Il  vivoit  avec  Eufebe,  qu’il  hono-  Cyp.  conf 
roit  toujours  comme  fon  pere,  8c  com-  p-^o.z. 
me  celui  qui  l’avoit  délivré  de  la  mort 
eternelle. 

[Dieu  qui  lè  pîaift  à  elever  ceux  qui 
fe  rabaiflènt,]  'luy  donna  la  grâce  de  fai-  phot.  p. 
re  [des  miracles,]  en  forte  qu’il  guerif-  4 16. 
foit  beaucoup  de  malades,  8c  delivroit 
un  grand  nombre  de  pofièdez.  [Mais 
cette  grâce  s’étendoit  encore  plus  avan- 
tageulement  fur  les  âmes  que  fur  les 
corps.] 

'II  exhortoit  beaucoup  de  perfonnes  à  Cyp.  conf, 
fe  convertir,  en  leur  reprefentant  que  tous  P  6o-z% 
les  malheureux  plailirs  du  péché  ne  font 
enfin  que  des  lources  d’amertumes.  Et 
comme  on  favoit qu’il  n’en  parloitqu’a- 
prés  une  longue  expérience ,  fes  difeours 
perfuaderent  un  grand  nombre  de  per- 
fbnncs  ,  qui  augmentèrent  le  troupeau 
de  J.C.  C’eft  dequoyDieu  a  voulu  qu’il 
nous  afliiraft  luy  mefme  dans  la  confef- 
fion,  'qui  fut  un  des  fruits  de  là  pieté,  Naz. or. 
[8c  de  fa  charité,  auffibienquedefonhu-  is.p.  278. 
milité.]  Car  il  voulut  y  faire  connoiftre  a* 

T  à  tout 

3.  Luxterir  rabiem  tante  cohilet  repente  Chriflus , 

Difcutit  &  tendras  de  peStre ,  pellit  érfnrorem  s 
Implet  amore fui ,  dateredere ,  datpndere  faClù 
Jamqncfiptcra  ali  a  eft^quam  y  me  fuit,  » ris  fr  nitn~ 

Exttitter  tenui  Vnltns  cnte,tran(it  in  feverttm:  (ris: 

Dejlua  cafaries  campe fcitttr  adbrraescapillos  : 

Tpfe  madejia  locjui ,  fyern  tjmerere ,  regntani  t entre, 
Yiverejujlitix  Chrijii,&pen*trare  dogma  mfirum. 
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à  tout  le  monde  quels  avoient  efté  les 
crimes  de  fa  première  vie,  [non  feule¬ 
ment  pour  louer  la  bonté  de  Dieu  qui 
Cyp.eonf. pavoit  tiré  de  cet  abyfme,]  8c  afin  que 
{».  s 4 2.  tOU{C  terre  connuft  combien  la  pui£ 
fance  des  démons  eft  foible  ,  8c  que  le 
fervice  qu’on  leur  rend  n’eft  pas  moins 
Naz.  or.  inutile  que  honteux  8c  criminel;  'mais 
18  p.  2.78-  encore  afin  que  le  pardon  qu’il  avoit  ob¬ 
tenu  ,  fortifiai!:  dans  l’efperance  de  leur 
falut  ceux  qui  retournent  à  Dieu  après  de 
grands  crimes. 


ARTICLE  VIL 

II  efi  fait  Evefque  ;  fouffre  le  martyre  a  Ni- 
comedie  avec  Ste  Jujïtne  &  S.  Theocïtf- 
te:  Leurs  corps  font  portez,  à  Home. 

[I^vIeu  ne  laiifa  pas  toujours  fon 
I  yhumble  ferviteur  dans  le  dernier 
Thôt.  c.  rang  qu’il  avoit  choifi.]  'II  fut  enfin 
184. p.416.  elevé  au  comble  du  facerdoce,  a8c  gou- 
verna  après  Anthime,  la  ville  d’Antio¬ 
che  où  il  eftoit  né.  [Mais  l’hiftoire  ne 
nous  apprend  rien  en  particulier  de  ce 
qu’il  fit  dans  l’epifeopat.  Ainfi  il  ne  nous 
refte  plus  qu’à  parler  de  fon  martyre, 

'''qu’il  faut  mettre  apparemment  fous  Note  6. 
ç. 417. c.  Dioclétien  en  l’an  304.]  'Il  fut  pris,  8c 
arraché  à  fa  ville  d’Antioche ,  pour  eftre 
mené  devant  le  juge.  ["C’eftoit  appa-  V-janote 
rem  ment  le  gouverneur  de  la  Phenicie,  4. 
dont  la  refidence  ordinaire  eftoit  à  Tyr. 
Metaphrafte  8c  quelques  autres  l’appel¬ 
lent  Eutolme.]  Ste  Juftinequi  prefehoit 
hautement  lafoyàDamas  où  elle  s’elloit 
retirée  [car  elle  avoit  quitté  Antioche)  y 
fut  arreftée  "'en  mefme  temps ,  8c  menée  trvvs^ip- 
devant  le  mefme  juge.  [Car  Dieu  qui  Bno-xv. 
avoit  répandu  par  l’une  fa  grâce  fur  l’au¬ 
tre,  les  voulut  réunir  ainfi  ,  pour  les 
couronner  enfemble  par  le  martyre.] 

Comme  ils  ne  voulurent  point  obéir  ni 
l’un  ni  l’autre  aux  commandemens  im¬ 
pies  qu’on  leur  fit,  Juftine  fut  fouettée 
avec  des  nerfs  de  bœuf,  8c  Cyprien  ellant 
fulpenduen  l’air,  eut  les  collez  déchirez 
avec  les  ongles  de  fer. 

c,  'Ce  fupplice  ne  diminuant  rien  de  leur 
fermeté ,  le  tyran  les  fit  mettre  en  pri- 
fon  feparément ,  8c  puis  fe  les  eftant  fait 
ramener,  8c  ayant  tafehé  de  les  abatre 
par  fes  paroles,  comme  il  vit  que  cela  ne 
réufiiifoit  pas ,  il  les  fit  plonger  dans  une 
chaudière  d’airain ,  où  l’on  faifoit  bouil¬ 
lir  avec  un  grand  feu  de  la  poix ,  de  la 
graillé,  8c de  la  cire.  Les  Martyrs  fouf- 
frirent  ce  tourment  avec  confiance,  8c 
mefme  avec  joie,  glorifiant  Dieu  qui  les 
rendoit  victorieux  delà  douleur,  avec  la 
mefme  liberté  que  s’ils  n’eulfent  reflèn- 
p.  420.  ti  que  la  douceur  d’une  rofée.  'Il  paroift 
mefme  qu’il  y  eut  quelque  miracle  qui 
èmpefehoit  que  le  feu  n’agift  fur  eux 
avec  toute  là  violence,  8c  ne  leur  oftaft 
la  vie.  Cela  fit  croire  fans  doute  à  un 
Athanafe  preftre  des  démons ,  8c  alfellèur 
du  juge,  que  Cyprien, dont.il  avoit  efté 
autrefois  compagnon  [dans  la  magie,  fai- 
foit  par  fes  charmes  qu’il  ne  relfentoit 
aucune  douleur.]  Il  s’imagina ,  dit  Eu- 
docie,  pouvoir  faire  la  mefme  chofe;  8c 
afin  de  diminuer  par  un  miracle  preten- 


y  du,  la  gloire  de  celui  que  Dieu  faifoit 

|  en  faveur  de  fes  Saints  ,  il  entreprit  dé 

marcher  fur  le  feu ,  en  invoquant  fes  dé¬ 
mons.  Mais  là  folie  ne  fit  que  relever  da¬ 
vantage  le  miracle  qu’il  pretendoit  étou- 
fer.  Car  ce  malheureux  fut  en  un  mo¬ 
ment  confumé  par  le  feu ,  8c  réduit  en 
cendres. 

Ibid.  'Le  juge  nefachant  plus  que  faire  des 

Martyrs ,  fe  refolut  de  les  envoyer  à  Dio¬ 
clétien,  qui  eftoit  alors  àNicomedie,  en 
luy  mandant  comment  ils  eftoient  de¬ 
meurez  victorieux  de  tous  les  fupplices 
qu’il  leur  avoit  fait  endurer.  Dioclétien 
ayant  receu  cette  lettre ,  commanda  [fans 
autre  forme]  que  les  Saints  fuflent  déca¬ 
pitez  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Gallus  qui 
pafte  auprès  de  la  ville.  [Il  n’y  a  pas  à  dou¬ 
ter  que  ce  ne  foit  de  Nicomfdie:  8c  les 
Naz.  or.  aCtes  de  ces  Saints ,  avec  'Nicetas ,  Adon, 
le  martyrologe  Romain,  b8c  lesMénées 
b  Men.  a.  des  Grecs  »  difent tous  qu’ils  ont  fouffert 
ott.p.20.  en  cette  ville.]  'Et  la  riviere  de  Galluseft 
Baudr.p.  cclebredans  laGalacie  8c  laBithynie. 

'Un  ferviteur  de  Dieu  nommé  Theoc- 
4,0."  tifte  remporta  avec  eux  la  couronne  du 
martyre.  Car  ayant  efté  reconnu  Chré¬ 
tien  ,  pareequ’il  avoit  parlé  à  Cyprien , 
ilfutcondannéà  l’heure  mefme.  Il  eftoit 
de  la  ^compagnie  de  quelques  mariniers 
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arrivez  de  Rome  peu  auparavant ,  [8c  qui 
eftoient  fans  doute  Chrétiens  comme 
luv.]  'Car  les  payons  ayant  mis  des  gar¬ 
des  autour  des  corps  des  Martyrs ,  pouf 
empefeher  qu’on  ne  les  inhumaft ,  8c  pour 
les  laifTer  manger  aux  belles  ,  comme 
[Metaphrafte]  8c  Adon  l’écrivent ,  'ces 
mariniers  trouvèrent  moyen  de  les  en¬ 
lever  à  l’infeeu  des  gardes,  les  mirent 
dans  leur  vaiflèau ,  8c  les  emportèrent  à 
Rome. 

[Comme  l’on  y  perlccutoit  aulfi  les 
Chrétiens ,  ]  'le  corps  de  S.  Cyprien  [8c 
les  deux  autres  (y]  demeurèrent  long¬ 
temps  cachez  chez  une  dame  de  pieté , 
dont  Dieu  voulut  honorer  la  vertu,  en 
la  faifant  jouir  feule  de  cethrefor,  pen¬ 
dant  que  tout  le  refte  du  monde  en  eftoit 
privé:  '8c il  fembloit  vouloir  aulfi  favo- 
rifer  l’humilité  du  Saint,  en  le  cachant 
mefme  après  fa  mort.  Mais  au  bout  de 
quelque  temps, voulant  comme  le  recom- 
penfer  du  genereux  mépris  qu’il  avoit 
faitdetouslcs  honneurs  extérieurs  8c  hu¬ 
mains,  'il  le  découvrit  à  l’Eglilè,  en  ré¬ 
vélant  à  une  autre  dame  digne  de  cette 
grâce ,  le  lieu  où  eftoit  Ion  corps. 

'Eudocie  qui  parle  conjointement  des 
corps  des  trois  Martyrs,  dit  qu’une  fain- 
te  dame  nommée  Rufine,  qui  eftoit  de 
la  race  de  Claude  ,  [apparemment  de 
Claude  II,]  leur  fit  elever  à  Rome  une 
fort  belle  eglife  auprès  de  la  place  qui  por- 
toit  le  nom  de  ce  prince.  'Le  martyrolo¬ 
ge  Romain  dit  qu’ils  furent  [depuis] 
tranfportez  dans  la  bafilique  de  Conftan- 
tin,  [qui  eftS.Jcan  deLatran.]  'Bollan- 
dus  remarque  que  l’on  conferve  quel¬ 
ques  reliques  de  S.  Cyprien  à  Touloufè 
dans  un  fobourg ,  qui  mefme  en  a  pris 
le  nom  de  S.  Cyprien  ou  S.  Subrain  :  8c 
il  fuppofe  comme  certain  que  c’eft  ce¬ 
lui  d’Orient. 

'Les  cendres  de  ce  faint  Martyr  chaf- 
foient  les  démons  ,  guerifloient  les  ma¬ 
ladies. 
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ladies ,  8c  donnoient  la  connoiflànce  de 
I’avenir,comme  ceux  qui  l’avoient  éprou¬ 
ve  en  rendoient  témoignage  jufquedans 
le  lieu  où  S.  Grégoire  de  Nazianze  en 
faifoit  l’eloge  à  la  fin  du  IV.  ficelé.  'Ni-  n. 
cetas  dit  que  ce  fut  à  Nazianze  dans  une 
eglife  proche  de  la  mefine  ville  ,  dediée 
jT-S.Greg.  fous  le  nom  de  S.  Cyprien.  ["Neanmoins 
Ue  az.  ^  {èmble  pour  le  moins  aufli  probable 
que  ce  fut  à  Conftantinople  l’an  376.] 

'C’eftoit  toujours  en  un  lieu  où  l’on  fai-  or*  I?'P' 
foit  tous  les  ans  la  fefte  de  ce  fàint  Mar-  27+‘ 
tyr.  'Les  Grecs  la  celebroient  dans  les  -Menæa,  p. 
fiecles  pofterieurs  à  Conftantinople  en  2o'  ’^Q^‘ 
une  eglife  de  S.  Cyprien  8c  de  S  te  Jufti- 
ne,  qui  eftoit  au  quartier  de  Pera.  Ils  • 
en  font  leur  principal  office  le  2.  d’oéto- 
bre.  [Les  Latins  les  honorent  tous  deux 
le  26.  de  feptembre,  8c  leurs  noms  fe 
trouvent  ce  jour  là  dans  Bedc ,  8c  dans 
*•  »  plufieurs  autres.] 

'Quelques  uns  attribuent  à  noftre  Saint  cyP*  ox•t• 
deux  prières  qui  font  parmi  les  ouvrages  ^P*^*40, 
de  S.  Cyprien  de  Carthage,  5c  qu’on  ju¬ 
ge  n’eitre  pas  de  luy.  [Mais  on  ne  don¬ 
ne  point  auffi  deraifon  particulière  pour 
croire  qu’elles  foient  de  S.  Cyprien  d’An¬ 
tioche,  8c  elles  parodient  plutoft  com- 
pofées  en  latin  que  traduites  du  grec. 

La  fécondé,  demande  à  Dieu  la  remif- 
fion  des  pechez;  8c  la  première,  quieft 
•  plus  courte  8c  plus  belle  ,  demande  la  con-  J 
îèrvation  delagracedubattefme.] 

'On  trouve  dans  les  manuferits  d’An- 
gleterre  un  écrit  latin  intitulé,  les  fecrets 
de  Cyprien,  8c  un  autre  en  grec  qu’on  ap¬ 
pelle  fes  prières  :  Mais  ceux  qui  les  ont 
vus,  aflurent  qu’ils  font  pleins  de  chofes 
ridicules  8c  fuperftitieufes  méfiées  de  ma¬ 
gie;  8c  qu’avec  cela  ils  fentent  la  barba¬ 
rie  des  derniers  fiecles  :  de  forte  qu’on 
les  a  jugé  indignes  d’eftre  imprimez. 
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'parcequ’elle  a  vaincu  lafoibleffe 
defon  âge  auffibien  que  la  cruauté  du  ty¬ 
ran  ,  8c  qu’elle  a  confacré  le  titre  de  fa 
chaftetéparla  couronne  du  martyre.  'On  Amb  p'f. 
fçait  quels  eloges  S.  Ambroife  luy  a  don-  i°+.p. 
nez  en  divers  endroits  de  fes  œuvres:  [8c  8l*?*m* 
c’eft  particulièrement  de  ce  Pere  que  nous  **  ^  c‘ 
tirerons  fon  hiftoire,  en  y  joignantPru-  h.'^c|3" 

•  dence,  qui  dans  l’Efpagne  a  célébré  fon  virg.l.  1. 
martyre  en  vers.  §•  15.  B. 

Son  nom  n’eftoit  pas  moins  connu  P*1*1, 
dans  l’Eglife  de  France ,]  'puilque  le  grand  Sulp.  dial* 
S.  Martin  a  avoué  à  Sulpice  Sçvere  qu’il c*  r4-  P1 
avoit  eu  quelquefois  en  vifion  le  bon-  3°“‘  p 
heur  de  fon  entretien.  «S.  Auguftin  la  '* 
propofe  à  fon  peuple  comme  l’un  des  1377.  a. 
plus  illuitres  exemples  des  faintes  Vierges 

Hift.  Eccl.  Tom.  V. 

x.  Ufiwicl ,  Adon  »  Vandelbett  &c. 


Note  2. 


Note  j. 


8c  Martyres:  '8c  dans  un  fer  mon  qu’il  aAue  f. 
fait  le  jour  de  fa  fefte,  il  dit  qu’elle  a  eu  274^’c.  V. 
tout  ce  que  marquoit  fon  nom  félon  les  P- 1107, 
differentes  lignifications  du  grec  8c  du  la-^,e* 
tin,  c’eft  à  dire  8c  lagloiredelachaftctc, 

8c  l’innocence  d’un  agneau.  'Un  ouvrage  Amb.  B.  i. 
qu’on  attribue  à  S.  Ambroife  ou  à  S.  Ni- a.  p.  304.’ 
cetas  célébré  par  les  eloges  de  S.  Paulin , 

Ma  joint  à  la  Ste  Vierge  8c  à  Ste  Thecle,iac*  vir*S. 
comme  un  illuftre  modelé  de  pureté.  ï°.B.p. 

'Nous  avons  auffi  un  fermon  fur  Stc  A-  Max.  T.  f. 
gnés  dans  S.  Maxime  de  Turin ,  c  8c  quel-  47.  p.  izs\ 
ques  vers  qui  portent  le  nom  de  Dama- c  Pt- 
Note  i.  ffi:  [  'Mais  il  y  a  grand  fujet  de  douter  fi  8*P*844'd» 
ces  pièces  font  de  ceux  à  qui  on  les  attri¬ 
bue.  Il  luffit  d’avoir  établi  la  gloire  de 
Ste  Agnès  fur  tant  d’autres  témoins  irré¬ 
prochables  ,  fans  ramifier  avec  trop  de 
foin  ce  que  des  auteurs  ou  incertains ,  ou 
pofterieurs,enontdit.]  'Pourcequi  eftde  Amb.  B. 
là  vie ,  nous  en  avons  "des  aétes  d  qui  peu-  aP'  P  479» 
vent  eftre  d’un  Ambroife, mais  qui  ne  peu-  dP'  478- 
vent  point  eftre  de  S.  Ambroife  de  Milan. 

[Aucun  ancien  ne  marque  en  quel  temps 
elle  a  vécu.]  'L’opinion  commune  met  fon  p2  r' 

martyre  fous  Dioclétien  [en  3  04,.  ou  3  oy,]  350.5. 3. 
"àquoy  lès  aéfes  donnent  quelque  fonde- P-  sjt  §2) 
ment:  [8c  nous  n’y  voyons  rien  de  con-BucB,P* 
traire.]  'Sesaétes,  8c  tous  les  martyrolo-  l0r* 
ges,  mefme  les  plus  anciens,  la  mettent  Trmd.  de 
à  Rome:  •Prudence  nous  aflurequefon  M.  14. p. 
tombeau  y  eftoit  à  la  vue  de  la  ville.  b48* 

f  C’eft  de  S.  Ambroife  8c  de  S.  Auguftin 
que  nous  apprenons  qu’on  tenoit  qu  elle  7.  p.  I47| 
n’avoit  encore  que  douze  ou  treize  ans,  Aug.fi47, 
lorfqu’elle  donna  fà  vie  pour  J. C.  [Ce-P-II07-f. 
la  confirme]  s  ce  que  nous  lifons  dans*  p 
l’epigramme  attribuée  à  Damafe, qu’elle 
eftoit  née  de  perfonnes  faintes.  h  Ses  ABoll.ir. 
aétes  dilènt  qu’ils  eftoient  illuftres  par  I un.p. 351:. 
leur  qualité  ,  '  ce  qui  eft  marqué  par  la  f^cr  p 
Préfacé  de  fa  fefte  dans  le  Sacramentaire  XI. 
de  S.  Grégoire.  k  Les  mefmes  adtes  ajou-^Boll.p. 
tent  quelacaufe  de  fon  martyre  fut  que  3Si-§z-s. 
le  fils  de  Symphrone  Prefet  de  Rome 
fouhaitant  paffionnément  de  l’epoufef , 
elle  ne  voulut  jamais  y  confentir,  parce¬ 
qu’elle  avoit  confacré  fa  virginité  à  J.  C. 

[Les anciens  n’en  dilent  rien ,  finon  que] 

'S.  Ambroife  témoigne  en  general  que  Amb. 
beaucoup  de  perfonnes  defiroient  de  l’a-  virS-  B 
voir  pour  femme  ,  ce  qu’elle  rejetta  a-^'+î8‘  * 
vec  horreur.  'L’epigramme  de  Damafe  Bib.  P.t. s. 
femble  dire  que  la  perfecution  eftant  de-  P-844*1'1*' 
clarée  ,  la  Sainte  alla  fe  prefenter  d’elle 
mefme  au  juge,  [ce  qui  nefepeut  nulle¬ 
ment  accorder  avec  les  aétes.] 

'Elle  louffrit  courageufement  les  chai-  4mk* 
nés  de  fer  dont  on  la  chargea:  1  Elleme-pir^g'  ** 
prifa  egalement  8c  les  careflès  8c  les  me-  /  d|Prud. 
naces  qu’on  luy  fit  pour  l’obliger  de  re-  de  M.  14, 
noncer  à  la  foy  :  m  Elle  fit  voir  qu’elle  ef-  P-  I+s* 
toit  prefte  d’endurer  plutoft  toutes  for-  ,*24^mb. 
tes  de  fupplices ,  11 8c  le  feu  mefme  dont  p.  458. 
le  juge  la  menaçoit.  °  On  la  traina  par  c|Prud. 
force  aux  autels  des  démons:  mais  éten- P-  Pé¬ 
dant  fes  mains  vers  J.  C  ,  elle  eleva  le*  g1  '  * 
trophée  de  la  Croix  parmi  ces  brafiers  i.  d.  e. 
fàcrileges.  p  Alors  le  juge  croyant  qu’elle*»  Amb. 
feroit  plus  fenfible  à  la  perte  de  fa  cliafteté  P*45  8- c’ 
qu’à  tous  les  fupplices,  luy  dit  que  fi  elle p 
n’adoroit  Minerve  ,  8c  ne  luy  deman- 
doit  pardon ,  jl  l’expoferoit  à  l’impudicité 
de  la  jeuneflè.  Mais  elle  ne  s’epouventa 
point  de  cette  menace ,  mettant  toute 
Ta  fa 
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fa  confiance  en  J.C.  qui  eftoit  le  protec¬ 
teur  de  là  chafteté  ,  8c  elle  ne  manqua 
Boll.2.1.  pas  d’eprouvcr  fon  afliftance.  'Ses  aétes 
jan.p.3jz.  qU>ayant  efté  expofée  toute  nue, 

elle  fut  couverte  miraculeufementde  fcs 
Bib.P.t.s.  cheveux  :  'Damafe  femble  marquer  la 
p  *44.i.c.  mefme  chofe.  [Mais Prudence  niS.Am- 
Prud.  p.  broife  n’en  difent  rien.]  'T out  le  monde, 
149.  dit  Prudence ,  dctournoit  la  vue  du  lieu 
public  où  on  l’avoit  expofée,  hormis  un 
jeune  homme  qui  la  regardoit  d’une  ma¬ 
niéré  moins  chafte.  Mais  un  éclat  de  feu 
vint  comme  un  coup  de  foudre  ,  fraper 
les  yeux  de  cet  impudent ,  8c  le  renverlà 
par  terre  aveuglé  8c  à  demi  mort.  Ses 
compagnons  l'emportèrent  en  pleurant, 
pendant  que  la  Sainte  chantoit  des  hym¬ 
nes  à  J.  C.  Il  y  en  a  qui  difent  qu’elle  pria 
Dieu  pour  ce  malheureux ,  8c  luy  rendit 
An\b.  offi  la  fanté  avec  la  vue.  'Ainfi  elle  conferva 
1.  i.c.  4i.  là  chafteté  au  milieu  des  plus  grands dan- 
P-  3*-  h*  gers.  a  Ses  aéles  n’oublient  pas  cet  evenc- 
3®2°§;p*  ment,  mais  le  racontent  d’une  maniéré 
8-io.  bien  différente. 

Prud  A  cette  première  couronne  Ste  Agnes 

p  I5Ô.  en  ajouta  bientoft  une  autre  :  Car  le 
perfecuteur  fe  voyant  vaincu  ,  la  con- 
danna  àj  la  mort.  Elle  fut  ravie  de  joie 
Amb.  quand  elle  vit  l’cxecuteur.  'Elle  alla  au 
vir§  P*  lieu  de  l’execution  avec  plus  de  plaifir  8c 
4î8‘  '  de  promtitude,  qu’une  autre  n’iroit  au 
ep.B.37-  lit  nuptial.  'Elle  courut  à  la  mort  comme 
|3^'p’  allant  [non  à  la  mort,  mais]  à  l'immor- 
l  virg.  p.  talité.  b  Elle  parut  feule  les  yeux  fecs 
4j8.d.  pendant  que  tout  le  monde  la  pleuroit. 
c  p.4î9-  a.  c  Elle  demeura  fans  crainte,  quoique  l’exc- 
a|Prud.  cuteur  tremblait  8c  paflit  de  frayeur.  'Elle 
p-  x  ro.  fit  fa  prière  .  8c  bailla  le  cou ,  d  tant  pour 
^Pmd.  adorer  J.  C,  que  pour  recevoir  plus  ai- 
p.iso.  fement  une  p]aie  fi  favorable  :  8c  enfin 
elle  s’envola  au  ciel  fans  reflèntir  aucune 
douleur  ,  l’executeur  luy  ayant  tranché 
la  telle  d’un  feulcoup. 

[Son  martyre  arriva  le  1 1.  de  janvier, 
comme  on  le  peut  conjecturer  de  fa 
Buch.  fefte,]  quife  faifoit  ce  jour  làdesle  IV. 
p.  267.  fiecle  ,  félon  l’ancien  calendrier  de  Bu- 
Aug.f.  cherius.  'S.  Auguftin  témoigne  aulfi  que 
274.  c.  6.  le  jour  de  Ion  martyre  eftoit  celui  de  la 
de  S.  Fructueux  ,  'qui  a  fouftért  le 
jan.p. 3 3p.21.de  janvier  félon  fes  aCtes.  *La  fefte 
§.  j.  de  Ste  Agnès  eftauftx  marquée  ce  jour  là 
«Anal.t.  dans  le  calendrier  de  l’Eglife  d’Afrique, 
3.  p.  421- j^dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 

Front  cal'  ^ans  ^  ^es  autres  pofterieurs.J  'Elle 
p.  18.  Ca  encore  dans  le  Sacramentaire  de  S. 

Grégoire,  dans  le  calendrier  du  P.  Fron- 
/Thorn.  to,  t  dans  le  Milfel  Romain  de  Thoma- 
p.  144-  fius.  s  Elleaaulfi  fon  office  propre  dans 
»p.294-  je  jviiflel  des  Gaules  donné  par  le  mefme 
2S>6‘  auteur:  [8c  il  n’y  a  point  d’Eglife  parmi 
les  Latins  qui  n’en  falfe  aujourd’hui  l’of- 
h  Fl  or.  fjce .  j  h  II  femble  qu’on  en  ait  fait  autre- 

P- 9-3-  fois  quelque  mémoire  le  18.  d’oCtobre  j 
p. 925.1.  'peuteftre  pour  la  dédicacé  de  quelque 
Men.  p.  eglife  de  fon  nom.  'Les  Grecs  en  font 
372.  268|  aufli  je  de  janvier  ,  8c  encore  le  14, 
ju  .  p.4$.  du  mefme  mois,  8c  lef.de  juillet. 

Prud.  de  'Elle  fut  enterrée  à  la  vue  de  Rome  ‘  fur 
M.  i4.p.  le  chemin  deNomente,  ken  une  petite 
?48.  terre  que  fes  parens  avoient  en  ce  quar- 
p.  2S7.’  t^er  ^  ’  /^feiit  fes  aCles.  Ils  ajoutent  que 
**BolL  ai.  les  Chrétiens  s’eftant  aftemblez,  en  ce  lieu, 
îan.p.353.  en  furent  chaflèz  par  les  payensàcoups 
S-  ih  de  pierres,  qu’il  y  en  eut  de  bleffczi  8c 
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que  Ste  Emerentienne  fœur  de  lait  de 
Stc  Agnes  ,  y  fut  tuée  ,  8c  enterrée  la 
nuit  fuivante  au  mefme  endroit  ;  Elle 
aî.jan.  p.  n’ eftoit  encore  que  catecumene.'Sa  fefte 
4s 8 1 Sac£.  eft  marquée  le  2  3 .  de  janvier  dans  Bede , 
to,p.39.  ufuard,  8c 1  plulieurs  autres  martyrolo-  -1 

J;es  ,  dont  quelquesuns  portent  le  nom 
e  S.  Jerome. 

Boll.  2r.  'Cet  accident  n’ayant  pas  empefehé  les 
jan.p.  353.  parens  de  Ste  Agnès  de  veiller  continuel- 
S.  i4-  lement  à  fon  tombeau  ,  elle  leur  ap¬ 
parut  une  nuit ,  difent  fes  aCles  ,  ayant 
un  agneau  à  fon  cofté  ,  8c  les  aflura  de 
la  gloire  qu’elle  poflèdoit  dans  le  ciel. 

Les  bréviaires  font  aujourd’hui  mémoi¬ 
re  de  cette  apparition  le  28.  de  janvier, 

'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 

[Bede]  8c  les  autres  poftericurs,  '8c  en- 
->  q  Front.  core  Sacramentaire  de  S.  Grégoire ,  8c 
cal.  p.  21.  le  calendrier  du  P.  Fronto  ,  marquent 
Florent,  une  fécondé  fefte  de  Stc  Agnès  ,  allez 
p.288.  fouvent  fous  le  titre  de  nativité :  ce  qui 

a  fait  dire  à  quelqus  uns"  qu’on  y  hono-NoT»4. 
roit  fa  naiflànce.  [Mais  ç’auroitefté  une 
chofe  entièrement  contraire  à  l’ufagede 
l’Eglife.] 

Boll.  p.  'Les  aétes  raportent  enfuite  que  Con- 
is'Bar1**  ^anc*e  ou  plut°ft  Conftantine  fille  du 
324.5x08.  grand  Conftantin,  eftant  encore  payen- 
ne,  fut  guerieau  tombeau  de  la  Sainte} 

8c  que  s’eftant  convertie  par  ce  miracle, 
elle  fit  baftir  une  eglife  de  Stc  Agnès ,  8c  . 

Bar.  324.  confacra  à  Dieu  la  virginité.  'Baronius 
iÔ8°7’  remarque  que  tout  ceci  n’eft  pas  fans 
difficulté,  [leshiftoires  nemarquantau- 
cune  fille  de  Conftantin  qui  ait  pu  de¬ 
meurer  vierge  :  ]  8c  Conftantine  qu’on 
trouve  avoir  fait  baftir  l’eglilè  de  Ste  A- 
gnés,  ne  difant  point  dans  i’infeription 
qu’elle  en  fit  faire ,  qu’elle  euft  efte  gué¬ 
rie  miraculeufement  par  la  Sainte.  Que 
fi  l’on  veut  dire  que  cette  Conftantine 
eftoit  la  fille  de  Conftantin  ,  [comme  en 
effet  il  y  atout  fujet  de  le  croire,]  il  faut 
dire  en  mefme  temps  qu’elle  fut  mariée 
Boll.  18.  àAnnibalien,  8c  puis  à  Gallus.  'Divers 
feb.  p.  69.  auteurs  parlent  de  l’eglife  de  Ste  Agnès 
^  l6‘  baftie  par  Conftantine,  ouàfapriere  par 
Conftantin  fon  pere  :  8c  on  ajoute  qu’el¬ 
le  y  fut  battiz.ee  avec  Conftancie  fa  tante 
Marc.Sc  [veuve  de  Licinius.]  'Il  eft  certain  qu’en 
F.  p.  10.  i’an  368  ,  il  y  avoit  à  Rome  une  eglife 
/  Boll.21.  de  Ste  Agnès.  1  On  prétend  que  des  de- 
jan.p. 355, yîirl£  ce  temps  là  le  Pape  Libéré  avoit 
z'  orné  fon  tombeau  ,  8c  avoit  demeuré 
quelque  temps  dans  le  cimetiere  qui  j>or- 
toit  fon  nom.  Le  Pape  Honorius  baftit 
[ou  rebaftit]  l’eglife  où  repofoitfon  corps 
à  trois  milles  de  Rome  fur  le  chemin  de 
Nomente. 

A 61.  M.p.  'Cette  eglife  eft  aujourd’hui  "  detfer-  &c. 

vie  par  des  Chanoines  réguliers.  'On 
j  g>  prétend  que  Ion  corps  y  eft  encore  ,  au 
moins  en  partie  :  car  d’autres  croient  a- 
voir  fon  chef  8c  quelques  autres  parties 
Thdr.L.  de  fon  corps.  'On  apporta  quelques  reli- 
p.  je  s.  c.  ques  de  Ste  Agnès  à  Conftantinople  fous 
Theodofe  le  jeune,  8c  elles  y  furent  mi- 
fes  le  21.  de  feptembre  dans  l’eglife  de 
S. Laurent,  où  l’on  encelebroit  tous  les 
ans  la  fefte. 

'H  y  auroit  encore  diverfes  chofes  à 
dire  fur  les  reliques  de  cette  Sainte  ,  8c 
fur  quelques  miracles  qu’on  dit  qu’elle 
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a  faits  dans  ces  derniers  temps.  Mais 
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E  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  Bar.  190. 
condanne  les  aétes  de  S.  Cyr  8c  §•  3 s* 

Stc  Julittc  [fà  mere  ,  qui  ont 
fouffertàTarfè  lousDiocletien,] 
ajoutant  qu’on  les  croyoit  écrits  par  les 
heretiques.  'On en  avoit  la  mefme  opi-  i^.jun.b. 
nion  dans  l’Orient ,  où  l’on  voit  que  du 
temps  de  Juftinien,  [ou  un  peu  apres,] 
unEvefque  nommé  Zenon  ou  Zofime, 

'ne  pouvant  foufïrir  cette  piece  pleine  Combf. 
d’impertinences  contraires  à  noftre  foy,  adl.p.231. 
pria  Théodore  Evefque  d’Icone,  de  cher-  2^2‘ 
cher  s’il  n’en  pourroit  point  trouver  quel¬ 
ques  autres  a&es  plus  authentiques. Théo¬ 
dore  dit  dans  faréponfe,  qu’il  avoit  exa¬ 
miné  ces  aétcs  communs  ,  8c  il  recon- 
noift  que  c’ eftoit  en  effet ,  félon  Ion  ex- 

Îireflîon ,  des  cris  de  geay  s  8c  de  grenouil- 
es,  8cunquvrage  de  la  malice  des  Ma¬ 
nichéens  ou  de  quelques  autres  hereti- 
ques  ennemis  de  noftre  foy  ,  qui  vou- 
loient  décrier  le Chriftianifme,  8c  fe rail¬ 
ler  du  grand  myftere  de  noftre  religion. 

Tl  n’en  put  neanmoins  trouver  de  meil-  p.  23  3. 
leurs  j  mais  il  envoya  à  cet  Evefque  une 
relation  du  martyre  de  ces  Saints ,  qu’il 
avoit  tirée  de  deux  officiers  conftderables 
de  Juftinien,  qu’il  nomme  ,  8c  qui  l’a- 
voient  feeu  de  quelques  perfonnes  de 
qualité  ,  qui  honorant  particulièrement 
ces  Martyrs  pareequ’ ils  lé  croyoient  eftre 
de  leur  famille  ,  avoient  appris  leur  hi- 
ftoire  par  la  tradition  de  leurs  anceftres. 

Le  P.  Combefis  nous  a  donné  cette  rela¬ 
tion  en  grec  8c  en  latin  ,  8c  quoiqu’elle 
ne  foit  écrite  que  fur  la  fin  du  Vl.fiecle, 

.[elle  ne  laiffe  pas  de  mériter  quelque 
creance ,  venant  de  perfonnes  d’honneur, 

8c  ne  contenant  rien  que  de  beau  8c  d’e- 
difiant.]  'Baronius-  qui  l’a  eue  en  latin,  Bar  l6t 
l’a  jugée  très  fincere  -,  '8c  le  P.  Ruinât  a  jUn.  b. 
cru  qu’elle  pouvoit  tenir  lieu  dans  fon  Aft.  M, 
recueil  des  aétesles  plus  authentiques  8c  P* 
les  plus  purs. 

'Théodore  ne  craint  point  d’aflurer  Corh^f 
qu’elle eft  très  véritable,  8c  capable  d’e- a&,  p.z^n 
toufer  les  contes  vifiblemcnt  fabuleux 
dont  on  abufoit  les  fimples  5  [ce  qu’on 
peut  dire  eftre  effectivement  arrivé.]  'Car  ^ 
tous  les  monumens  de  l’Eglilè  grcque  243. 

Îui  parlent  de  ces  Saints  ,  font  fondez 
ur  cette  relation  de  Théodore  ,  à  la¬ 
quelle  on  a  neanmoins  méfié  diverfès 
amplifications.  'L’oraifon  de  Nicetas  que  Ail.  de 
mous  en  avons  dans  Surius  ,  [vient  de  la  Sim.p« 
mefme  fource,  auflibien  que  ce  qui  s’en 11 
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lit  dans  le  martyrologe  Romain.  Mais 
ce  qui  eft  dans  Florus  8c  dans  Adon  s’en 
éloigné  tout  à  fait ,  8c  vient  apparem¬ 
ment  des  aétes  cenfurez,]  'qui  fciôntlus  Combf  p, 
jufqu’à  noftre  temps  à  Ne  vers  ,  8c  à  24  j.  24$; 
Ville-Juive  auprès  de- Paris.  [Voici  donc 
en  peu  de  mots  ce  que  porte  la  narration 
de  Théodore.] 

'S te  Julitte  eftoit  de  la  ville  d’Icone.  P*  2îî* 
Elle  fortoit  des  meilleures  familles  de  la 
Lycaonie ,  8c  mefme  à  ce  qu’on  preten- 
doit,  dufang  royal  [des  anciens  princes 
t  de  ce  pays,]  Elle  fe  maria  dans  Icône ,  8c 

eut  un  fils  nommé  '  Cerc,  'Ciryc,  Qui-  P,242* 
rice,  ou  Cyr:  car  tout  cela  n’eft  qu’un 
mefme  nom  différemment  tourné  ou 
altéré.  'Cet  enfant  n’avait  encore  que  p-  234. 
trois  ans,  loriquela  perfecution  de  Dio¬ 
clétien  obligea  Julitte  de  quitter  la  Ly¬ 
caonie  ,  à  caufe  que  Domitien  qui  en 
eftoit  "gouverneur  ,  eftoit  un  homme  très 
cruel:  Elle  abandonna  donc  fon  bien  qui 
eftoit  affez  grand ,  8c  fe  retira  à  Seleucie 
[dans  l’Ifaurie]  avec  fon  fils  8c  deux  fer- 
vantes.  Mais  elle  trouva  que  la  perfecu¬ 
tion  n’eftoit  pas  moins  violente  à  Seleu¬ 
cie:  8c  Alexandre  qui  y  commandoit  avoit 
receu  depuis  peu  un  edit  de  Dioclétien 
[publié  vers  la  fin  de  303  ,]  qui  decer- 
noit  toutes  fortes  de  fupplices  contre  les 
Chrétiens.  'Cela  obligea  la  Sainte  de  p  Uf; 
quitter  Seleuciepour  s’enfuir  à  Tarfe ,  8c  . 
[Dieu  qui  réglé  toutes  chofes,  permit] 
qu’ Alexandre  paffa  aufîi  en  mefme  temps, 
ou  peu  après  ,  du  gouvernement  de  11- 
faurie  à  celui  de  la  Cificie. 

'Cet  Alexandre  eftoit  encore  plus  cruel  Ibid, 
que  Domitien.  Il  fit  prendre  la  Sainte, 
qui  avoit  alors  fon  enfant  entre  les 
bras.  Pour  fes  deux  Cervantes  elles  s’en¬ 
fuirent,  [8c  revinrent  enfuitej  pour  re¬ 
garder  en  cachette  ce  qui  arriveroit  à 
leur  maiftrcfTe.  Julitte  interrogée  con- 
feffa  fans  crainte  qu’elle  eftoit  Chrétien¬ 
ne  :  'enfuite  de  quoy  Alexandre  luy  fit  p.  23#. 
ofter  fon  enfant ,  8c  la  fit  étendre  fur  le 
chevalet,  où  onia  battit  cruellement  a- 
vec  des  nerfs  de  bœuf,  fans  qu’elle  dift 
autre  chofe  linon ,  Je  fuis  Chrétienne  ;  je 
ne  facrifie  point  aux  démons. 

'Cependant  l’enfant  qu’ Alexandre  a-p.a3^ 
voit  voulu  avoir  auprès  de  luy,  ne  cef- 
foit point  de  pleurer  8c  de  crier,  de  re¬ 
garder  fa  mere 8c  de  vouloir  retournera 
elle.  Alexandre  le  mettoit  fur  les  genoux, 
le  baifoit ,  le  carefToit ,  8c  faifoit  tout  ce 
qu’il  pouvoit  pour  l’appaifer.  L’enfant 
au  contraire  le  rejettoit  de  toute  fa  for¬ 
ce  ,  s’eloignoit  qjuand  il  le  vouloit  bai- 
fer,  8c  enfin  fe  mit  à  luy  égratigner  le  vi- 
fage,  8c  à  luy  donner  des  coups  de  piez  : 
mais  ce  qui  eft  de  plus  admirable,  il  di- 
foit  tout  haut  comme  fa  mere  qu’il  eftoit 
Chrétien.  Ce  juge  barbare  incapable  de 
pardonner  mefme  à  des  enfans  ,  s’irrita 
enfin  de  ce  qui  n’auroit  que  diverti  un 
autre,  8c  d’un  coup  de  pic  jetta  l’enfant 
du  haut  de  fon  tribunal  à  terre  3  de  forte 
qu’il  fe  caflà  la  tefte,  8t  demeura  mort. 
'Julitte  au  lieu  de  le  pleuter  ,  remercia  p.23î,. 
Dieu  de  luy  avoir  donné  la  confolation 
de  voir  mourir  fon  fils  avant  elle,  8c  rem¬ 
porter  la  couronne. 

'Sa  joie  irrita  Alexandre:  Il  luy  fit  de-  Ibid, 
chirer  les  collez ,  8c  luy  fit  jctçer  fur  les 
T  3  piez 
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piez  de  la  poix  toute  bouillante.  Mais  fur 
ce  qu’il  la  menaçoit  de  la  traiter  corn  me 
fon  fils,  'elle répondit  que  tout  fon  fou- 
hait  eftoit  de  s’aller  réunir  à  luy  dans  le 
ciel  Le  juge  ordonna  enfin  qu’on  luy 
tranchait  la  telle,  8c  qu’on  jettaft  le  corps 
de  fon  fils  parmi  ceux  des  condannez.  On 
la  conduifit  au  lieu  du  fupplice ,  où  ayant 
demandé  un  peu  de  temps  pour  prier, 
elle  fe  mit  à  genoux  pour  remercier  Dieu 
d’avoir  appellé  à  luy  fon  fils ,  St  le  prier 
de  luy  donner  à  elle  quelque  part  au  bon¬ 
heur  des  Vierges  fages.  Après  qu’dle 
eut  achevé  fa  priere  par  l’Amen,  l’exe- 
mteur  luv  trancha  la  telle  le  ij^. jour 


corps ,  [foit  que  ce  foit  une  fuite  des  au¬ 
tres  erreurs  de  leurs  fauxaéles.]  Celafe 
trouve  nonfeulement  dans  3  ceux  du  IX. 
fiecle ,  8c  dans  les  autres  plus  nouveaux, 
mais  aulïi  dans  les  martyrologes  de  S. 
Jerome.  [Je  ne  fçay  s’il  ell  ailé  de  croi¬ 
re  que  Théodore  ait  feeu  que  leurs  corps 
eullent  été  tranfportçz  ni  à  Antioche, 
nia  Auxerre.] 


3i 


SAINT 


de  juillet. 

'Le  lendemain  fes  deux  fervantes  enle¬ 
vèrent  fon  corps  durant  la  nuit  ,  avec 
celui  de  S.Cyr,  8t  les  enterrerait  alfez 
loin  delà  'dans  le  territoire  de  Tarfe. 
L’une  des  deux  fervantes  vécut  jufqu’à 
ce  que  Conllantin  eull  rendu  la  paix  à 
l’Eglife  d’Orient  [enl’an  523.]  Alors  elle 
découvrit  le  threlbr  qu’elle  avoit  caché; 

8c  chacun  fe  prelfa,  dit  Théodore,  d’em¬ 
porter  quelque  chofe  de  ces  facrées  re¬ 
liques  pour  luy  ferrir  de  protection,  8c 
pour  glorifier  Dieu  [dans  les  Saints.  Il 
femble  félon  ce  que  nous  avons  dit,  que 
le  martyre  de  S.  Cyr  foit  arrivé  des  le 
commencement  de  la  perfecution  de  Dio¬ 
clétien,  c’ell  à  dire  en  l’an  304.  Nean¬ 
moins  comme  l’hiftoire  de  S.  Taraque 
nous  apprend  qucMaxime  eftoit  cette  an¬ 
née  là  gouverneur  de  la  Cilicic ,  il  vaut 
mieux  le  différer  jufqu’cn  30p.] 

'On  dit  que  les  corps  de  S.  Cyr  8c  de 
Ste  Julittc  furent  trouvez  par  S.  Ama¬ 
teur  predecelïèur  de  S.  Germain  d’Auxer¬ 
re,  lorfqu’il  vifitoit  le  pays  d’Antioche, 

[où  on  les  aura  pu  tranfporter  de  Tarfe,1  ] 
qu’il  les  apporta  'à  Auxerre  ,  8c  les  mit 
en  terre  dans  l’eglife  qui  a  enfuite  porté 
fon  nom,  à  la  refèrve  d’un  bras  de  S.Cyr 
qu’il  donnaàS.Savin'homme  dequalité, 
qui  l’avoit  accompagné  en  Orient.  Cela 
eft  tiré  de  la  préfacé  d’un  livre  des  mi¬ 
racles  de  S.  Cyr8cSte^ulitte,  fait  félon 
le  titre  par  un  nomme  Tetere  ,  qualifié 
fophifte  ,  8c  le  ferviteur  de  ces  Saints. 

'Mais  il  paroift  qu’on  n’a  encore  décou¬ 
vert  que  cette  préfacé,  où  l’on  voit  que 
le  corps  de  S.  Cyr  a  depuis  efté  tranfporté 
d’Auxerre  à  Never s.  [L’ancien  bréviaire 
de  Paris  dit  qu’il  y  a  des  reliques  de  S. 

Cyr  8c  de  S*e  Julitte  dans  la  Cathédrale 
de  Nevers  ,  qui  eft  dediée  fous  leur  in¬ 
vocation  ,  8c  encore  à  Touloufe ,  à  Arles, 

8c  à1  Ville-Juive  auprès  de  Paris.  Il  y  a  2t 
encore  plufieurs  endroits  en  France  qui 
portent  le  nom  de  S.  Cyr.  Je  ne  fçay  fi 
c’cftàcaufè  de  celui-ci,  ou  de  celui  d’A¬ 
lexandrie.]  'Les  Grecs  honorent  encore 
S.Cyr  8c Stc Julitte  le  16.de  juillet,  au¬ 
quel  ils  en  font  leur  grand  office  :  '8c 
Pierre  des  Noels  qui  abrégé  Théodore, 
les  met  ce  jour  là:  a  Tous  les  autres  La¬ 
tins  les  marquent  le  16.  de  juin,  non  à 
Tarfe,  mais  à  Antioche ,  foit  que  l’on  y 
euft  dédié  cejour  là  quelque  eglife  deleur 
nom ,  foit  qu’on  y  euft  tranfporté  leurs 

1.  Ou  bien  l’auteur  par  fines  Antmh'ut ,  en¬ 
tend  les  environs  &  tout  le  patriarcat  d’Antio- 
çhe,  qui  comprend  laCilicie. 
a,  'Lç  P,  Cewbçfis  l’appelle  Villm  Julitte 
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U  F I N  raportant  au  nom  de 
Saint  Petrone  de  Boulogne ,  ou 
de  quelque  autre  ,  un  voyage 
fait  fur  la  fin  du  IV.  fiecle 
Auf.v.  P.  dans  ^es  ^*tu^es  de  l’Egypte,]  'dit 
C.1S.1V  qu’il  y  trouva  vers  Memphis  8c  Ba- 
p.47 5.  bylone  un  grand  nombre  de  folitaires, 

dont  les  plus  anciens  luy  racontèrent 
l’hiftoire  d’un  faint  Diacre  nommé  A- 
pollone  ,  qui  après  avoir  acquis  à  Dieu 
par  fa  patience  Philemon  joueur  de  flu- 
fte,  8c  mefme  le  Gouverneur  delà  Thc- 
baïde ,  s’eftoit  enfuite  offert  à  Dieu  avec 
Sur  u  ’  eux  Par  Ie  martyre.  'Nous  avons  la  mef- 
dec.  p."  me  hiftoire  décrite  fort  au  long  dans  des 
260-264.  actes  b  qui  font  reconnus  pour  eftre  de 
b  All.  de  Metaphrafte,  ["8c  qui  font  tels  en  effet  Note  i. 
que  toute  la  lumière  que  nous  en  pou¬ 
vons  tirer,  c’eftlenom  du  Gouverneur] 

Sur.  14.  qu’ds  nomment  "Arien  ou  Arrien.  Ils  Noti  a. 
dec.p.262.  difent  que  cette  hiftoire  arriva  lorfque 
S- 40.  Dioclétien  regnoit  encore,  8c  perfècu- 
toit  les  Chrétiens ,  [c’eft  à  dire  vers  l’an 
304.  Et  nous  trouvons  dans  d’autres  hi- 
ftoires  un  Arrien  qui  eftoit  en  ce  temps  là 
gouverneur  de  la  Thcbaïde.]  'Rufin  dit 
feulement  que  c'eftoit  dans  le  temps  de 
la  perfecution ,  [ce  qui  marque  propre¬ 
ment  celle  de  Diocletién.] 

'Arrien  eftoit  un  cruel  perfècuteur  de 
apr.p.338.  l’Eglife,  8c  il  ofta  la  vie  à  beaucoup  de 
S-1*  Saints  durant  fon  adminiftration.  cIlfem- 
ble  qu’il  ait  employé  l’or  8c  l’argent  pour 
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Sur.  28.  qu’en  une  ville  d’Egypte  nommé  Gente- 
apr.p.33*.  rie,  (je  penfe  qu’elle  eft  inconnue  à  tous 
les  géographes,)  dil  fit  mourir  jufqu’à 
‘  '5-4 6.  hommes  ou  femmes  convertis  par 
un  S.  Paphnuce  anacoretc  :  '8c  pour  S. 
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Tapllnucè  mefme,  après  !uy  avoir  fait 
fouffrir  d’horribles  tourmens ,  il  l’envoya 
à  Dioclétien ,  qui  le  fit  crucifier.  Cela 
eft  décrit  fort  amplement  dans  une  hi- 
ftoire  inferée  dansSurius  fous  le  nom  de 
Metaphrafte,  'dont  on  allure  neanmoins  Boll.ib.p, 
qu’elle  n’eft  pas:  [6c  elle  n’en  a  pas  en  *47- e* 
effet  les  faux  ornemens.  Mais  pour  les 
faits,  elle  en  eft  très  digne;  8c  il  n’y  a 
guere  d’hiftoiredans  Mctaphrafte  qui  toit 
plus  méchante.  Baroniusn’en  parle  point: 

6c  il  ne  l’avoitfans  doute  pas  vue;  car  il 
l’auroit  condannée.] 

'Elle porte  que  le  Saint  mourût  le  28.  Sur  .p.  342. 
d’avril.  »  Le  menologe  d’Ughellus  en  par-  §.  z$. 
le  afièz  amplement  le  24.  de  feptembre,  «Ugh.t.s. 
à  peu  près  comme  fos  aétes.  b  Les  Mé- 
nées  le  mettent  le  zy,  8c  fe  contentent  322..en 
de  dire  qu’il  a  efté  crucifié.  cBaronius  rBar.  24. 
l’a  mis  ,1e  24,  fur  l’autorité  ,  dit-il,  dufept-b-» 
menologe ,  [par  où  il  entend  d’ordinai¬ 
re  celui  de  Canifius  ,  où  neanmoins  je 
11’en  trouve  rien.]  'Bollandus  croit  que  Boll.  19: 
c’eft  le  mefme  Paphnuce  que  quelques  apr.p.618. 
‘'livres  de  l’office  des  Grecs  marquent  le 
19.  d’avril. 


ARTICLE  II. 

De  S.  Timothée  &  St*  Maure. 

'130l  l  and  us  nous  a  donné  des  aéies  j50u. 

XDde  S.  Timothée  8c  de  Ste  Maure  là  may ,  p. 
femme ,  martyrisez,  auftl  fous  le  juge  Ar-  376-  a. 
rien.  Il  femble  regarder  ces  a  êtes  à  peu 
près  comme  des  originaux  tirez  des  re- 
giftres  publics  :  8c  on  voit  qu’ils  font  tout 
à  fait  receus  parles  Grecs.  ['Tl  s’y  ren¬ 
contre  neanmoins  bien  des  chofes  qui  en 
peuvent  diminuer  l’eftime.  Quoy  qu’il 
en  foit,  voici  l’ abrégé  de  ce  qui  nous  y 
a  paru  de  meilleur.] 

'Timothée  eftoit  un  Leéteur  du  bourg  p.741.3. 
de  Perape  d  en  Thebaïde ,  comme  le  nom  d%.  mars, 
du  Gouverneur  Arrien  donne  lieu  de  le  p-  isz.z. 
juger:  '8c les  Grecs  le  difent.  eSonrpe-  3. may,  p. 
re  nommé  Poicile  eftoit  Preftre,  [8c  ap-  376-b. 
parcmment  du  mefme  bourg.  Comme  T-741-  e. 
l’Eglife  a  toujours  laiffé  aux  Leéteurs  la 
liberté  de  fe  marier,]  'Timothée  epoufa  p.74,<a# 
Maure  âgée  feulement  de  quinze  ans, 

'fille  d’un  "ouvrier  en  fer  ou  en  bois.  'Il  p,  743.3. 
paroift  qu’elle  eftoit  Chrétienne.  f  II  n’y  p.741.742. 
avoit  au  plus  que  vingt  jours  qu’ils  ef-/d-  74i* 
toient  mariez,  glorfque  Timothée  [fut  ca^ 
pris]  dans  la  recherche  que  les  perfecu-  0 
teurs  faifoient  des  Chrétiens ,  8c  prefon- 
té  à  Arrien.  Ce  magiftrat  voulut  l’obli¬ 
ger  à  facrifier  par  la  crainte  des  tourmens. 

Mais  le  Saint  luy  dit  que  l’efprit  deJ.C. 
qui  eftoit  en  luy,  ne  luy  per  mettoit  point 
de  facrifier,  '8c  qu’il  ne  craignoit  point  b, 
les  tourmens,  ayant  autour  de  luy  les 
Anges  de  Dieu.  Arrien  luy  demanda  fes 
livres,  [voulant  fans  doute  les  faire  brû¬ 
ler,  comme  l’edit  de  Dioclétien  l’ordon- 
noit:]  furquoi  le  Saint  dit  que  fes  livres 
eftoient  fes  enfans,  8c  que  jamais  unpe- 
re  n’abandonne  fes  propres  enfans  à  la 
mort. 

'Arrien  irrité  de  là  confiance ,  luy  fit 
mettre  dans  les  oreilles  des  fers  tout  en 
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feu ,  dont  on  prétend  que  l’effet  fut  fi 
violent ,  que  les  prunelles  luy  fortirent 
des  yeux  :  Mais  il  fe  confola  de  ne  voir 
plus  la  lumière  extérieure,  qui  nous  cau- 
fo  fouvent  de  la  douleur  auffibien  que  dé 
la  joie,  parcequefon  ame  eftoit  toujours 
éclairée  de  la  lumière  de  J.  C.  'Arrien  le 
fit  pendre  par  les  piez  à  une  colonne ,  avec 
une  pierre  attachée  au  cou,  8c  un  "bâil¬ 
lon  dans  la  bouche  qui  l’empefchoit  de 
parler,  8c  on  lelaiflà  afièz  longtemps  en 
cet  état  extrêmement  douloureux ,  pour 
voir  s’il  ne  ferendroit  point  enfin.  Mais 
il  fo  contentoitde  lever  les  yeux  au  ciel, 
d’où  il  attendoit  fa  force  8c  fa  déli¬ 
vrance. 

'On  dit  au  juge  qu’il  eftoit  tout  nou¬ 
veau  marié,  8c  qu’il  falloit  tafeher  de  le 
gagner  par  la  tendrefié  qu’il  avoit  fans 
doute  pour  là  femme.  Arrien  l’envoya 
quérir,  '8c  luy  dit  que  fi  elle  vouloit  làu-  d. 
ver  fonmari,  il  falloit  qu’elle  l’obligeaft 
à  facrifier,  'Il  luy  donna  mefme  pour  ce-P-74i-c. 
la,  ou  au  moins  il  luy  promit  une  gran¬ 
de  fomme  d’argent.  'Comme  elle  n’a-  a'! 
voit  pas  encore  la  foy  qu’elle  devoit 
avoir,  'elle  obéît,  8c  dit  à  fonmari  tout  p.  741» d.Ê 
ce  que  le  démon  qui  eftoit  dans  fon  cœur, 
luy  fuggera.  'Elle  obtint  qu’on  luy  oftaft 
le  bâillon ,  afin  qu’il  luy  puft  répondre  : 
mais  le  premier  ufage  qu’il  fit  de  cette 
li!*erté,  fut  pour  prier  fon  pere  qui  eftoit 
prefent,  de  luy  mettre  un  mouchoir  fur 
le  vifage,  afin  qu’il  ne  fondit  pas  cette 
odeur  de  mort  qui  fortoit  des  veftemens 
parfumez  de  fa  femme  ,  [voulant  té¬ 
moigner  par  là  l’horreur  qu’il  avoit  dé 
tout  ce  qu’elle  luy  difoit.  ] 

'Elle  continua  encore  quelque  temps  à 
travailler  pour  l’attendrir  8c  pour  l’aba- 
tre,  '8c  le  Saint  au  contraire  l’exhorta  p.  742.3. 
d’effacer  fos  fautes  par  une  genereufe  con- 
feffion  du  nom  deJ.C.  [Enfin  la  femme 
infidèle  fut  fauvée  par  la  foy  de  fon  ma¬ 
ri.]  L’efprit  de  Dieu  entra  dans  fon 
cœur  en  mefme  temps  que  les  paroles  dé 
Timothée  frapoient  fos  oreilles  ;  8c  elle 
déclara  à  fon  mari  qu’elle  eftoit  entière¬ 
ment  dans  fes  fontimens.  Le  Saint  [qui 
craignoit  peuteftre  que  cette  première 
ferveur  ne  feralentift,  furtout  après  qu’il 
ieroit  mort,]  luyconfeilla  de  s’aller  dé¬ 
clarer  au  juge,  8c  de  l’irriter  mefme  en 
luy  reprochant  là  conduite.  Elle  avoua 
qu’à  l’age  où  elle  eftoit ,  elle  craignoit 
de  ne  pouvoir  fou  tenir  le  vifàge  d’un  ju¬ 
ge  en  colere,  ni  la  cruauté  des  tourmens. 

Mais  il  l’exhorta  à  mettre  fa  confiance  en 
J.  C ,  qui  pouvoit  luy  adoucir  toutes  cho¬ 
ies  ,  '8c  il  adreflà  en  mefme  temps  "là 
.priere  à  Dieu  ,  afin  qu’il  leur  donnaft  à 
tous  deux  la  force  de  vaincre  tous  fes  en¬ 
nemis  pour  la  gloire  de  fon  nom. 

'Après  cette  priere,  Maure  toute  ar¬ 
dente  du  feu  du  S.  Efprit,  alla  trouver  le 
Gouverneur,  8c luy  reprocha  qu’il  avoit 
voulu  perdre  fon  ame  par  l’or  qu’il  luy 
avoit  donné,  mais  qu’il  ne  réuffiroit  pas 
en  cela ,  8c  qu’elle  venoit  fe  prefenter  à 
luy  armée  de  la  force  de  J.  C.  fon  Sau¬ 
veur.  Arrien  luy  demanda  fi  c’eftoit  donc 
qu’elle  aimaft  mieux  la  mort  que  la  vie; 

Que  fi  fon  emportement  ne  venoit  qué 
de  ce  qu’elle  ne  pouvoit  fe  refoudre  à 
fe  voir  veuve ,  il  luy  feroit  epoufer  l’un 
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de  fes  principaux  Centeniers.  "Elle  fe 
moqua  de  cette  propofition  ,  déclarant 
qu’elle  ne  vouloit  point  d’autre  epoux 
queJ.C.  Fils  duDieu  vivant, 
d*  'Le  juge  en  colere  luy  fit  arracher  les 
cheveux  ;  &  elle  bénit  Dieu  de  ce  qu’il 
la  purifioit  des  vaines  complaifances 
qu’elle  y  pouvoit  avoir  eues ,  8c  des  pé¬ 
chez  qu’elle  auroit  pu  faire  commettre 
aux  autres  par  cet  ornement  fuperflu. 

'Le juge  irrité  de  cette  réponfe  mefme, 
luy  fit,  dilent  les  aétes ,  couper  les  doits  : 

8c  elle  remercia  encore  Dieu  de  ce  qu’il 
luy  pardonnoit  par  ce  fupplice  le  mau¬ 
vais  ulàge  qu’elle  avoit  fait  de  fes  doits 
pour  fe  parer,  Arrien  fut  furpris  d’une 
confiance  fi  genereufe.  [Mais  n’en  eftant 
fi  pas  encore  touché,]  'il  fit  jetter  laSain- 
te  dans  une  grande  chaudière  pleine  d’eau 
bouillante.  Dieu  arrefta  l’effet  de  cette 
eau,  en  forte  que  la  Sainte  s’y  trouva 
comme  dans  un  bain  fort  temperé ,  qui 
luy  fervoit  encore  à  purifier  fes  pechez 
paffèz. 

p.743,a>  'Arrien  parut  un  peu  amolli  par  ce 
miracle,  5c  il  commanda  melme  qu’on 
k  laifiàft  aller  la  Sainte.  'Cependant  [com¬ 
me  Dieu  n’agiffoit  pas  encore  dans  fon 
cœur,]  le  diable  s’en  rendit  de  nouveau 
le  maiftre:  de  forte  qu’il  rapellaauffitoft 
la  Sainte,  8c  la  menaça  mefme  de  luy 
faire  mettre  des  charbons  de  feu  dans  la 
bouche.  Elle  qui  fe  fouvenoit  de  ce  char¬ 
bon  dontileft  parlé  dans  Ifaïe  ,  dit  qu’el¬ 
le  efperoit  que  ceux-ci  la  purifieroient 
entièrement  des  fautes  qu’elle  avoit  com- 
mifes  par  fes  levres  8c  par  fa  langue, 
'témoignant  au  juge  qu’elle  feroit  bien 
aife  qu’il  achevai!: de  la'purifierainfidans 
tout  fon  corps.  Ces  grands  fentimens  le 
furprirent,  [8c  on  ne  voit  pas  s’il  exécuta 
fa  menace.]  Mais  il  luy  fit  appliquer  fur 
le  corps  un  feu  de  fouffre  8c  de  poix; 
ce  qui  fit  murmurer  hautement  tout  le 
peuple  contre  luy,  s’il  en  faut  croire  les 
&  aétes.  'Pour  la  Sainte  elle  fe  moqua  de 
ce  fupplice,  8c  dit  que  fi  on  vouloit 
éprouver  quelle  eftoit  la  vertu  de  Dieu 
dans  elle  ,  il  falloit  la  jetter  dans  une 
fournaife. 

e.  'Le  juge  enfin  yaincu  ,  après  avoir 
epuifé  tous  fes  fupplices  ,  prononça  la 
fentence,  8c  ordonna  que  Timothée  8c 
Maure  feroient  crucifiez  l’un  devant  l’au¬ 
tre.  Lorfqu’on  les  menoit  au  fupplice ,  la 
mere  de  la  Sainte  fêjetta  fur  elle  en  criant 
8c  en  pleutant ,  luy  reprefentant  pour  l’at¬ 
tendrir  les  habits  8c  les  autres  ornemens 
qu’elle  luy  avoit  donnez  en  mariage:  Sui- 
quoi  la  Sainte  luy  dit  que  toutes  les  cho¬ 
ies  de  ce  monde  paflènt  bien  vifte,aulieu 
que  la  couronne  que  nous  donne  J.  C. 
eft  eternelle.  En  mefme  temps  elle  s’ar¬ 
racha  des  mains  de  fa  mere ,  8c  s’alla  met¬ 
tre  au  pié  de  la  croix  qu’on  luy  avoit 
préparée. 

Quand  elle  8c  fon  mari  eurent  efté 
crucifiez ,  ils  employèrent  le  temps  qui 
leur  refta  jufqu’à  leur  mort,  à  s’exhor- 
pf744.a.b.  ter  1  l’un  l’autre  à  la  confiance.  'Ste  Mau-  * 
re  eut  durant  ce  temps  là  une  vifion  où 
on  luy  montra  dans  le  ciel  un  thronc  cle- 
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vé  avec  une  couronne  pour  elle ,  8c  ’uü 
peu  audeflus  un  autre  throne  pour  fon 
mari.  Et  comme  elle  demandoit  pour¬ 
quoi  ces  deux  thrones  eftoient  feparez 
l’un  de  l’autre  ,  on  luy  répondit  qu’il  y 
avoit  bien  de  la  différence  entre  fon  mari 
8c  elle  ,  puifque  c’eftoit  à  caufe  de  luy 
8c  enfuite  de  fes  exhortations  qu’elle 
avoit  receu  fa  couronne.  'Avant  que  de 
rendre  l’efprit,  elle  exhorta  tous  lesalîï- 
ftans  à' ne  longer  pas  feulement  aux  af¬ 
faires  de  ce  monde ,  mais  encore  à  cel¬ 
les  de  Dieu ,  afin  de  recevoir  de  luy  la 
couronne  8c  la  rcmilïion  de  leurs  pe¬ 
chez. 

'Les  Grecs  font  aujourd'hui  une  gran¬ 
de  folennité  de  ces  Saints  le  3.  de  may, 

8c  ils  l’ont  fait  pafler  aux  Mofcovites. 

Baronius  les  a  mis  auiïï  le  mefme  jour 
dans  le  martyrologe  Romain.  'Les  Grecs 
ont  unaffez  ample  abrégé  de  leur  hiftoi- 
re  dans  leurs  Ménées ,  8c  marquent  à  la 
fin  que  la  fefte  s’en  fait  [à  Conftantino- 
ple]  dans  la  tresfainte  eglife  de  ces  Mar¬ 
tyrs  ,  qui  eft  dans  le  palais  de  Juftinien  au 
Cang.de  quartier  de  Pera 'ou  de  Syques.  a  Cela  fait 
juger  qu’au  moins  une  grande  partie  de 
leurs  reliques  a  efté  tranfportée  à  Con- 
ftantinople.  'II  y  avoit  à  Gaza  vers  l’an 
400.  une  eglife  de  S.  Timothée  Martyr, 
dont  on  y  confervoit  les  reliques  avec 
celles  de  Ste  Meuris  auffi  Martyre.  ["Je  V.  la  perC 
ne  fçay  fi  ce  ne  feroient  point  les  mef-  de  Dioclc- 
mes  Martyrs  dont  nous  parlons,  leurs  tliennot5 
corps  pouvant  avoir  efté  apportez  de4 
Thebaïde  à  Gaza ,  8c  de  Gaza  à  Conftan- 
tinople.] 
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ARTICLE  III. 
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De  S.  Afclas. 


[y  E  nom  8c la  cruauté  d’ Arrien  eft  en- 


r  1 

I  .core  fort  célébré  dans  les  aétes  de 
S.  Afclas,  qui  neparoiflènt  pas  mauvais, 

"hors  une  circonftance  que  nous  omet- Nots  4. 
tons ,  parcequ’ellc  eft  alfez  difficile  à  croi- 
Sur.  23.  re.  S.  Afclas  'nommé auffi]  'Sabin ,  eftoit  y. la  noie 
jan.  p-417-  de  la  ville  d’Hermopole  dans  la  Thebaï-  4. 
d|  13. mars,  je,  à  ce  qu’on  dit  l’un  de  fes  princi- 

simp.163'.  Paux  habitans.  'Tant  qu’il  avoit  efté  en 
§.2.  3‘  âge  de  porter  les  armes,  il  avoit  eu  di¬ 

vers  emplois  fous  le  Duc  [ou  General  des 
§•  i*  troupes  d'Egypte.^]  'Mais  fa  principale 
qualité  eftoit  d’eftre  un  fidele  difciple  de 
J.C.  Les  edits  de  Dioclétien  qui  condan- 
noient  tous  les  Chrétiens  à  la  mort ,  ayant 
efté  publiez  [au  commencement  de  304,] 

8c  excitant  une  grande  perfècution  dans 
l’Egypte,  [Afclas]  quitta  la  ville ,  8c  s’en¬ 
ferma  dans  une  petite  maifon,  où  il  ne 
s'occupoit  jour  8c  nuit  qu’au  jeûne  8c  à 
la  prière. 

*•  'On  prit  durant  ce  temps  là  beaucoup 

de  Chrétiens,  mais  onfouhaitoitfurtout 
de  prendre  Afclas  ,  8c  on  le  cherchoit 
avec  foin  par  ordre  d’ Arrien.  On  le  trou¬ 
va  énfin  ,  8c  à  ce  qu’on  prétend  par  la 
trahifon  d’un  mendiant ,  à  qui  il  avoit 
accoutumé  de  faire  l’aumofne.  Il  fut  pris 
avec  fix  autres,  mais  il  futfeul  chargé 
de  chaincs  pour  eftre  prelenté  au  Gou- 

Boll  2  verneur’  [Pn  nc  ^  P°>nt  ce  que  les  fix 
jan  autres  devinrent.]  'Arrien  eftoit  alors  en 
*  chemin 
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chemin  pour  aller  d’Hermopole  en  un 
autre  lieu.  Il  fit  interroger  le  Saint  par 
un  de  Tes  officiers  nommé  Apollonide. 

31  répondit  auffitoft  qu'il  eftoit  Chrétien  : 

Surquoi  Arrien  luy  demanda  s’il  ne  fà- 
voit  pas  ce  que  les  Empereurs  avoient  or¬ 
donné  contre  les  Chrétiens.  Afclas  luy 
répondit  qu’il  avoit  oui  parler  de  ces  edits, 
qui  mettoient  partout  le  trouble  pour 
faire  adorer  des  idoles. 

'Arrien  s’emporta  fur  ce  qu’il  traitoit  §•  *• 
ainfi  fes  dieux ,  8c  fès  Princes  avec  leurs 
loix,  8c  le  menaça  de  le  contraindre  par 
les  tourmens  de  fe  retraiter.  La  réponfe 
du  Saint  fut  qu’il  n’avoit  qu’à  faire  ce  qu’il 
'  voudroit.  Carjeneconnois,  dit-il, pour 
loix  que  celles  qui  font  légitimés,  8c  pour 
l’utilité  commune ;  8c  non  celles  qui  ne 
5  font  que  pour  fatisfaire  la  paffion  d’un 
’  particulier.  Pour  vos  menaces  ,  elles  ne 
”  me  font  pas  peur,  8c  je  crains  davantage 
”  celui  qui  peut  envoyer  le  corps  8c  l’ame 
”  dans  les  fupplices  eternels ,  que  ceux  qui 
”  ne  peuvent  tourmenter  que  mon  corps,  8c 
”  qui  ne  le  pourront  pas  toujours. 

”  'Arrien  en  colere  le  fit  mettre  fur  le  S'a¬ 
chevai  et  ,  8c  déchirer  fi  cruellement, 

^u’on  luy  arrachoit  de  longs  morceaux 
de^hair  qui  pendoient  julque  fous  fes 
piez.  Le  Saint  ne  difoit  pas  un  mot  du¬ 
rant  un  fi  cruel  fupplice  ;  8c  Arrien  a- 
vouantque  c’eftoitun  effet  de  fà  confian¬ 
ce  invincible,  un  avocat  nommé  Bifamon 
dit  que  l’approche  de  la  mort  luy  oftoit 
le  jugement.  Il  répondit:  Je  n’ay  point 
tj  perdu  le  jugement}  mais  je  n’abandon- 
nerai  jamais  Dieu  qui  m’a  créé.  Comme 
il  n’y  avoit  pas  là  d’inftrumens  pour  le 
tourmenter  davantage  ,  Arrien  le  fit  dé¬ 
tacher,  8c  ordonna  qu’on  le  menaft  tou¬ 
jours  devant  à  la  ville  où  il  alloit ,  qui 
eftoit  celle  d’Antinoé.  'Des  qu’ Arrien  y  S*  U 
fut  arrivé,  il  fit  venir  le  Saint,  8c  luy  fit 
appliquer  le  feu  fur  les  coftez  8c  fur  le 
ventre,  en  forte  que  fa  chair  en  fut  toute 
grillée,  fans  que  cependant  il  dift  unfeul 
mot.  Arrien  fe  laffa  le  premier ,  8c  luy 
dit  qu’on  voyoit  bien  qu’il  vouloit  mou¬ 
rir}  à  quoy  le  Saint  répondit  feulement: 

„  Si  je  meurs ,  c’eft  pour  reffufeiter  8c  vi- 
„vre  à  jamais.  'Arrien  convaincu  que  rien  5-6- 
n’eftoit  capable  d’ebranlcr  fà  foy  ,  or¬ 
donna  qu’on  le  jettaft  dans  la  riviere 
[du  Nil]  avec  une  pierre  attachée  au 
pié. 

'Le  nombre  de  ceux  qui  accoururent  S- 
pour  voir  cette  execution  ,  la  retarda 
quelque  temps  :  8c  cependant  diverfes 
perfonnes  prefenterent  au  Saint  à  man¬ 
ger  }  mais  il  s’en  exeufà  ,  en  leur  difànt 
qu’il  ne  vouloit  plus  ni  manger  ni  boire 
en  ce  monde  }  8c  qu’il  ne  fongeoit  qu’à 
aller  recevoir  ces  biens  incomprehenfi- 
bles,  qui  font  préparez  aux  Saints:  8c  il 
conjura  en  mefme  temps  tous  les  affi- 
ftans  de  travailler  à  fe  rendre  dignes  de 
ces  biens.  'On  le  mit  dans  un  bateau  pour  $-7» 
l’aller  jetter  dans  le  courant  de  la  riviè¬ 
re}  8c  alors  il  dit  à  quelques  Chrétiens 
qui  fe  trouvèrent  auprès  de  luy,  qu’il 
lesprioit,  comme  fes  chers  entans,  de 
ne  pas  négliger  fafepulture,  8c  d’enter¬ 
rer  auffi  avec  luy  la  pierre  qu’on  luy  avoit 
attachée  au  pié.  Il  leur  marqua  mefme 
l’endroit  où  ils  dévoient  trouver  fon  corps 
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deux  jours  après.  Cela  arriva  de  la  forte  » 

8c  il  fut  ainfi  enterré  le  23.  de  janvier,  ef- 
tant  mort  le  21. 

'Ufuard  8c  quelques  autres  Latins  mar-p.  4 St- S*  r, 
quentfafeftele  23.  aLes  Grecs  qui  l’ho-a  Men.  p. 
norent  fous  -le  nom  deSabinen  font  leur  m.  u*. 
principal  officele  16.  de  mars,  8c  en  font131, 
encore  une  mémoire  le  13.  'Pierre  des BolLaj. 
Noels  dit  que  le  faint  Diacre  Apolloneian-p-4S<s 
dont  nous  avons  commencé  de  parler, ^*3* 
eut  le  foin  de  fa  fepulture.  'Les  aétes  de  ce  8-  mars*  p, 
fàint  Diacre  ajoutent  qu’ Arrien  après  fa7**'®' 
converfion  vint  prier  au  tombeau  de  S. 

Afclas,  pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de 
foufif  ir  pour  luy;  '8c  après  l’avoir  obtenue,  P-  75<-  d. 
il  fut  enterré  près  du  mefme  Saint. 

'Ils  joignent  toujours  un  Leonide  à  S.^ur- 
Afclas  dans  fes  fouftrances ,  dans  fa  mort, 
b dans  fafepulture:  c  8c  quelques  marty- b §.  39. 
rologes  marquent  S.  Leonide  le  premiers Boll.  28. 
jour  de  mars  à  Antinoé.  dBaronius  l’aian'P,8j2,: 
mis  le  28.  de  janvier  ,  auquel  il  dit  que  ^Bar.’ib. 
les  Grecs  font  de  luy ,  de  S.  Afclas ,  8c  de  d. 
fes  autres  compagnons;  ede  quoy  nean-eBoll. ib. 
moins  on  ne  trouve  rien  dans  leurs  Mé-§-4- 
nées  ,  ni  dans  les  autres  livres  de  leur  of¬ 
fice.  'Ils  font  ley.de  juin  d’unS.  Leoni- Men. p. 
de  marty rizé en  Egypte avecS.Marcien  St'1'0’ 
quelques  autres.  Mais  ils  luy  attribuent  un 
martyre  different  de  S.  Afclas. 


ARTICLE  IV. 

S.  uipollone  convertit  S.  Vhilemon  :  ils 
font  tous  deux  délivrez,  du  feu. 

N  prétend  qu’aprés  le  martyre  de  b011.  g. 

Vy  S.  Afclas ,  Arrien  [perfiftant  enco-  mars,  p. 
re  dans  fa  dureté,]  donna  ordre  qu’on 7$l*  £ 
arreftaft  tous  les  Chrétiens  de  la  ville 
d’Antinoé ,  particulièrement  ceux  qui  fe 
fignaloient  davantage  par  leur  pieté  ;  8c 
que  fur  cet  ordre  on  arrefta  37.  perfonnes 
du  Clergé,  entre  lefquels  fe  trouva  S.  A- 
pollone.  [C’eft  celui  dont  nous  avons 
parlé  au  commencement  de  ce  difeours, 

8c  dont  nous  allons  maintenant  faire  l’hi- 
ftoire.]  'Il  avoit  efté  moine,  [c’eft à  di-Ruf.  v.  P. 
re  retiré  à  la  campagne  auprès  de  la  ville,]  c  1  P* 
inter  fra-  &  s’eftant  fignalé  par  fà  vertu  "entre  ceux  +7<î‘  2,‘ 
tres‘  qui  vi  voient  ainfi  dans  la  folitude,  ilavoit 
efté  clevé  jufques  au  diaconat.  Lorfque 
la  perfecution  fut  venue,  il  n’eut  point 
de  plus  grande  occupation  que  de  vifiter 
fes  freres,  8c  de  les  exhorter  à  fouffrir  ge- 
nereufement  le  martyre. 

'Ayant  donc  efté  pris  luy  mefme  8c  2* 
mis  en  prifon  ,  plufieurs  payens  l’y  ve- 
noient  voir  comme  pour  infulter  à  fon 
malheur,  8c  luy  faifoient  mille  repro¬ 
ches  meflez  d’impietez&deblafphemes. 

Entre  ces  payens  il  y  en  avoit  un  nommé 
Philemon,  qui  eftoit  un  très  fameux 
joueur  de  flufte,  8c  fort  aimé  de  tout  le 
monde.  Celui-ci  chargeoit  le  Saint  de  tou¬ 
tes  fortes  d’injures,  8c  l’appelloit  un 
impie,  un  méchant,  un  feduéteur,  qui 
avoit  trompé  beaucoup  de  perfonnes ,  8c 
qui  eftoit  digne  de  la  haine  de  tout  le 
monde  ;  y  ajoutant  encore  d’autres  pa¬ 
roles  plus  outrageufes.  Cependant  Apol- 
lone  ne  répondoit  autre  chofè  finon: 

,,  Mon  fils  ,  je  prie  Dieu  qu’il  vous  par- 
„  donne,  8c  qu'il  ne  vous  impute  point  ce 
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?ue  vous  venez  de  me  dire.  Philemon  “ 
ut  fi  touché  de  ces  paroles ,  8c  elles  pe- 
netrerent  fi  fort  par  une  puiflànce  fur- 
naturelle  ,  jufque  dans  le  fond  de  ion 
ime,  qu’il  déclara  à  l’heure  mefme  qu’il 
eftoit  Chrétien. 

'Il  alla  en  mefme  temps  au  tribunal  où 
le  gouverneur  Arrien  tenoit  fa  feancê , 

8c  là  enprefenccde  tout  le  peuple,  il  luy 
dit  tout  haut  ces  paroles  :  O  ju^e  d’ini-  “ 

Suite, agiflèz-vous avec  juftice,  /encon-  “ <f  miens, . 

annant  à  la  mort  des  gents  de  bien,  8c  “ 
que  leur  pieté  rend  fi  agréables  à  Dieu.  “ 

Les  Chrétiens  ne  font  8c  n’enfeignent  “ 
rien  de  mauvais.  Le  juge  qui  favoit  de  ,c 
quoy  il  fe  mefioit  ,  crut  d’abord  qu’il 
vouloit  faire  une  plaifanterie.  Mais 
voyant  enfin  qu’il  parloit  ferieufement, 

8c  qu’il  foutenoit  avec  confiance  la  mef¬ 
me  chofe ,  il  luy  dit  qu’il  ne  favoit  ce  qu’il 
difoit,  Scqu’aifurément  fon  efprit  s’ef- 
toit  troublé.  Mais  Philemon  luy  repar¬ 
tit:  )e  n’ay  nullement  l’efprit  troublé}  “ 
mais"  vous  eftcs  vousfftefme  un  juge  in-  “ 
jufte  8<  deraifonnable ,  puifque  vous  faites 
mourir  tant  de  juftes  fans  aucun  fujet.  “ 

Pour  moy,  je  veux  efiredu  nombre  des  “ 
Chrétiens ,  parceque  ce  font  les  meilleurs  “ 
de  tous  les  hommes.  Le  juge  taicha  en-  “ 
core  de  le  ramener  par  la  douceur  à  là 
première  creance.  Mais  quand  il  le  vit 
inflexible,  il  n’y  eut  point  de  tourmens 
dont  il  ne  luy  fifi  fentir  la  rigueur. 

■'Il  feeut  que  le  changement  de  Phile¬ 
mon  eftoit  arrivé  par  Apollone ,  8c  s’ef- 
tant  fait  amener  auflitoft  ce  faint  Diacre, 

'il  le  fit  tourmenter  encore  plus  cruelle¬ 
ment  que  Philemon  ,  l’accufant  d’eftre 
un  feduéteur ,  8c  exagérant  [fort  inutile¬ 
ment]  l’excès  de  ce  crime.  Le  Saint  « 
fans  s’étonner  luy  dit  hardiment  :  Pluft  à  « 

Dieu ,  ô  juge ,  que  vous  8c  tous  ceux  qui  « 
font  prefens  8c  qui  m’entendent ,  vou-  “ 
luffiez me  fuivre  8c  m’imiter  dans  ce  que  <« 
vous  dites  eftre  une  fi  grande  erreur  8c  « 
une  fi  dangereufe  tromperie.  Le  juge  « 
l’entendant  parler  ainlï  ,  commanda 
qu’on  lejettaftdans  le  feu,  8c  Philemon 
avec  luy,  enprcfence  de  tout  le  peuple. 

L’ordre  fut  exécuté  :  8c  les  Saints  eftoient 
déjà  au  milieu  du  feu  [que  l’onavoit  al¬ 
lumé  autour  d’eux,]  lorfqu’on  entendit 
Apollone  adreflër  à  Dieu  cette  priere  à 
haute  voix:  Seigneur , n’abandonnez. pas  « 
à  la  fureur  de  ces  belles  cruelles  ceux  « 
qui  confeflent  voftre  nom  ,  mais  faites  “ 
connoiftre  voftre  puiflànce  en  nous  fau-  « 
vant  de  leurs  mains.  11  fut  exaucé  :  car  “ 
luy  8c  Philemon  fe  trouvèrent  tout  d’un 
coup  environnez  d’une  nuée  qui  par  la 
rofée  dont  elle  eftoit  pleine ,  éteignit  la 
flamme  8c  le  feu. 


ARTICLE  V. 

Converfion  du  Gouverneur  Arrien  :  il  ejl 
martyrizé  avec  S.  Apollone  & 
quelques  autres. 

[  O  A 1 N  t  Apollone  n’a  voit  rien  de 
plus  grand  à  fouhaiter  pour  luy  que 
de  confommer  fon  martyre.  Mais  il 
pouvoit  voir  en  efprit  le  fruit  que  Dieu 
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I  vouloit  tirer  du  miracle  qu’il  luy  infpî* 

Ruf.  v.P.  roit  de  luy  demander.]  'Car  le  juge  8c 
C,I5,P*  tout  le  peuple  en  ayant  efté  témoins» 
477-  *•  décrièrent  dans  l’étonnement  où  ils  fe 
trouvoient  :  Le  Dieu  des  Chrétiens  eft  , 
grand,  il  n’y  en  a  point  d’autre  que  luy, , 
8c  luy  feul  eft  immortel.  < 

[Ce  n’eft  pas  à  nous  à  faire  ici  les  re- 
flexions  que  mérité  un  fi  grand  événe¬ 
ment  ,  où  l’on  vit  tout  d’un  coup  un  Gou¬ 
verneur  de  province  renoncer  à  tout  ce 
que  le  monde  a  de  grand  8c  d’agreable, 
pour  embrafler  une  religion  qu’il  venoit 
de  perfccuter,  8c  qui  ne  luy  promettoit 
que  les  mefmes  fupplices  qu’il  avoit  fait 
fouffrir  à  tant  d’autres.  Il  avoit  vu 
d’autres  miracles  qui  n’eftoient  peuteftre 
pas  moins  grands  que  celui-ci,  fi  ce  que 
les  hiftoires  en  raportent  eft  véritable, 
8c  neanmoins  il  eftoit  toujours  demeuré 
impie ,  blafphemateur  ,  8c  perfecuteur. 
Mais  il  faut  autre  chofe  que  des  mira¬ 
cles  pour  convertir  un  cœur  ,  8c  les 
]uifs  n’avoient  pas  laifle  de  crucifier  J. 
C.  mefme,  après  l’avoir  vu  guérir  leurs 
malades,  reflufeiter  leurs  morts ,  8c  fai¬ 
re  une  infinité  d’autres  prodiges.  Cette 
converfion  fe  peut  dire  comparable  à 
celle  de  S.  Paul,  8c  elle  a  mefme  ceci  de 
plus  extraordinaire  ,  que  de  fe  déclarer 
ferviteur  de  J.  C.  durant  la  perfecution 
de  Dioclétien,  c’eftoit  s’obliger  infailli¬ 
blement  à  fouffrir  auflitoft  le  martyre: 
8c  c’eft  ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver 
à  Arrien.] 

'Car  la  nouvelle  de  fa  converfion  ayant 
efté  portée  à  Alexandrie,  le  Prefet  d’E¬ 
gypte  extrêmement  cruel  par  luy  mef* 
me ,  s’aigrit  encore  davantage.  Il  choi- 
fit  entre  les  miniftres ,  les  plus  cruels , 
&  les  plus  impitoyables  ,  que  l’on  pou¬ 
voit  nommer  des  belles  farouches  plu- 
toft  que  des  hommes  ,  8c  les  envoya  [à 
Antinoé]  pour  luy  amener  liez  8c  enchai- 
nez  le  Gouverneur  mefme,  8c  ceux  dont 
Dieu  s’eftoit  fervi  pour  le  convertir. 
[Mais  les  effets  de  la  mifericorde  que 
Dieu  vouloit  répandre  fur  la  terre  par  S. 
Apollone  ,  n’eftoient  pas  encore  finis.  J 
'Comme  on  l’amenoit  prifonnier  à  A- 
lexandrie  avec  les  deux  autres ,  il  com¬ 
mença  à  catechizer  fes  gardes}  8c  quelques 
durs  qu’ils  fuflènt,  la  grâce  de  Dieu  don¬ 
nant  de  l’efficace  à  fes  paroles ,  ils  y  ajou¬ 
tèrent  creance  :  ils  les  receurent  dans 
leur  cœur  pour  ne  s’en  départir  jamais. 
Ils  ne  doutèrent  point  du  falut  que  la 
mifericorde  de  Dieu  leur  offroitpar  J.C. 
Pleins  de  ces  bonsfentimens,  ils  fepre- 
fenterent  au  Prefet  avec  ceux  qu’il  leur 
avoit  ordonné  de  luy  amener  ,  8c  luy 
déclarèrent  hautement  qu’ils  eftoient 
Chrétiens  auffibien  qu’eux.  [Eftantrcfo- 
lus  à  mourir  pour  J.C,  ils  euflènt  pu, 
8c  peuteftre  mefme  qu’ils  euflènt  du  leur 
donner  la  liberté  :  mais  les  Saints  pou- 
voient  bien  n’avoir  pas  voulu  l’accep¬ 
ter  ,  ne  fouhaitant  plus  que  de  confom¬ 
mer  leur  facrifice.  Et  Dieu  ne  différa 
pas  de  leur  faire  cette  grâce  :  ]  Car  le 
Prefet  voyant  qu’ils  eftoient  inébranla¬ 
bles  dans  leur  foy,  commanda  qu’on  le* 
jettâft  tous  dans  la  mer  ,  fans  favoir  ce 
qu’il  faifoit  par  cette  aélion  ,  qui  fit  re¬ 
cevoir  aux  Saints  non  pas  tant  la  mort 

que 
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a  que 1  le  battefme  :  [Car  les  gardes  pou- 
voient  bien  ne  l’avoir  pas  encore  receu.] 

'La  mer  par  une  providence  particu-  Ibid, 
liere  de  Dieu,  jetta  leurs  corps  tous  en¬ 
tiers  fur  le  rivage  ,  d’où  ceux  qui  les 
avoient  accompagnez,  pour  les  aftifter , 
les  retirèrent,  8c  on  les  enterra  touscn- 
femble  en  un  mefme  tombeau.  'L’hiftoi-  Laufi.  c. 
re  Laufiaque  de  Pallade  ,  où  ceci  a  efté  67.  p  999- 
inféré  ,  ajoute  à  la  narration  de  Rufin ,  c> 
que  ce  tombeau  eftoit  dans  laThebaïde , 

8c  qu’on  y  avoit  bafti  une  eglife  ,  qui 
portoit  ce  femble  le  nom  de  S.  Apollo- 
nc.  'Leurs  faintes  reliques  continuent  Ruf.  v  P. 
encore  aujourd’hui ,  dit  Rufin  ,  à  faire  c-  >9- P* 
plufieurs  miracles ,  8c  tous  ceux  qui  im-  *r77‘ u 
plorent  leur  afiiftance  n’en  reçoivent  pas 
un  petit  fecours.  Noftre  Seigneur  par  fa 
grâce  ,  ajoute  encore  Rufin ,  a  daigné 
nous  faire  voir  leur  tombeau ,  y  ecouter 
nos  prières ,  8c  y  exaucer  nos  vœux. 

'L’hiftoire  Laufiaque  attribue  particu-  Laufi  c. 
lierement  les  miracles  à  S.  Apollone ,  67  p .999- 
[qu’on  peut  regarder  afliirément  comme  c* 
le  principal ,  8c  la  fource  de  la  bénédic¬ 
tion  de  Dieu  fur  les  autres.  Nous  avons 
mieux  aimé  neanmoins  mettre  leur  hi¬ 
ftoire  fous  le  nom  de  S.  Arrien ,  parce- 
qu’en  qualité  de  Gouverneur  8c  de  perfe- 
cuteur  ,  il  a  part  à  bien  des  chofes  auf- 
quelles  S.  Apollone  n’ell  point  méfié  :  Et 
c’eft  un  triomphe  illuftre  de  la  grâce  de 
J.  C. 

Les  adtes  de  ces  Saints  ,  dont  nous 
n’avons  point  voulu  nous  fervir,  parce- 
qu’ils  font  trop  contraires  à  Rufin  ,  8c 
trop  fabuleux,]  'difent  que  S.  Arrien  8. 
aufiitofl  après  qu’il  fut  converti ,  délivra  ““sjP* 
tous  les  Chrétiens  qui  eftoient  dans  fos  * , 
priions  -,  a8c  que  quand  ileuteftéarrefté, 
il  obtint  de  fes  gardes  par  argent  laper- 
miflion  d’aller  avec  eux  au  tombeau  de 
Saint  Afclas  ,  pour  luy  demander  fon 
intercefîion  ,  afin  d’obtenir  de  J.  C.  la 
force  de  fouffrir  le  martyre.  'Ils  difent  dls^ÿ.a. 

Fret  eâ  très  fiue  ^es  g^des  qui  prirent  S.  Arrien  8c 
lçs  autres  ,  eftoient  feulement  au  nom¬ 
bre  de  quatre.  'Ils  nomment  le  princi-  b. 
pal  d’entr’eux  Theotyque.  b  Us  ajoutent  *  f. 
que  leurs  corps  8c  celui  de  S.  Arrien  fu¬ 
rent  enterrez,  à  Antinoé  avec  ceux  de  S. 
Apollone  8c  de  S.  Philemon,  'auprès  de  P1  7?6-d. 
celui  de  S.  Afclas. 

'Les  Grecs  font  de  ces  Saints  leur  ^en'  P' 
grand  office  le  14.  de  décembre,  conjoin- 
tement  avec  celui  de  S.Thyrle  8c  fes  com¬ 
pagnons  :  8c  ils  en  raportent  l’hiftoire 
fort  au  long,  mais  tirée  de  leurs  aétes/Les  B°h  *• 
Latins  qu’on  voit  n’avoir  pas  fuivi  de  n^rs’ 
meilleurs  mémoires,  lesmettentle8.de  7 
mars.  » 

[Si  l’on  veut  que  S.  Arrien  ait  efté  gou¬ 
verneur  de  la  Thebaïde ,  fous  Dioclétien, 
comme  portent  fes  actes,  on  peut  met¬ 
tre  le  martyre  de  S.Paphnuce  en  304.1e 
28.  d’avril,  celui  de  S.  Timothée  le  3.  de 
xnay  .  celui  de  S.  Afclas  le  2 1 .  de  jan¬ 
vier  3oy  ,  8c  celui  de  S.  Arrien  en  la 
mefme  année  le  4.  de  mars  ;  auquel  fes 
a  êtes  grecs  8c  ceux  de  Metaphrafte  le  met¬ 
tent:]  '8c  les  Latins  qui  difent  que  ce  fut  p, 
le  8.  ne  marquent  apparemment  que  la 

Hijl.  Eccl.  Tom.  V. 

\ 

ï.  le  battefme  du  martyre  qu’ils  recevoient 

{>ar  l’eau ,  ayant  en  mefme  temps  ôc  l’effet  ôc 
'image  du  battefme  d’eau. 
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mefme  chofe  ,  [comme  on  l’expliquera 
Note  y,  r/cn  un  autre  endroit.] 


SAINT 


JANVIER, 

EVESQUE  DE  BENEVENT: 

SAINT  SOSIE, 

DIACRE  DE  MISENE; 

ET  LEURS  COMPAGNONS, 
ÜARTYRS. 


L’HISTO  IRE  de  S.  Janvier 8c  Sur. 23. 
de  fes  compagnons  a  efté  écrire  fepc.pr. 
par  Jean  Diacre  de  l’eglilé  qui  P 
porte  le  nom  de  ce  Saint  à  Na- 
ple.  Il  l’entreprit  à  la  priere  de  Jean  Abbé 
de  S.  Severin  ,  8c  par  l’ordre  d’Eftienne 
Evefque  de  Naple,  'qui  fut  elevéàcette  ugh.  t.  <y. 
dignité  en  l’an  895-.  a  II  témoigne  luy  p- « 2-1  c.d. 
mefme  l’avoir  tirée  d’une  hiftoire  plus  ^  Sur  P* 
ancienne  ,  dont  il  avoit  ofté  les  chofes  2'3+’ 
impertinentes  ,  retranché  les  fuperflues, 

8c  ajouté  celles  qu’il  avoit  cru  neceiïài- 
res.  'Baronius  croit  que  cette  ancienne  Ear.  305. 
hiftoire  eft  celle  qu’il  avoit  dans  là  bi-  §.  3I19. 
bliotheque  ,  où  le  martyre  des  Saints  fept-a. 
eftoit  raporté  à  l'an  307.  [Nousfuivrons 
Note.  cette  eP°ftuc  >  ^ne  voyant  pas  qu’on  la 
puiftè  convaincre  de  faux  :  8c  quoiqu’une 
hiftoire  du  X.  fiecle ,  faite  fur  une  autre 
mefléede  chofes  impertinentes, ne puif- 
fe  pas  faire  une  grande  autorité  ,  nous 
en  raporterons  neanmoins  la  fuite  en  a- 
bregé  ,  croyant  qu’elle  eft  trop  célébré 
pour  la  pafièr  fous  filence.] 

'Lorfque  S.  Janvier  eftoit  Evefque  de  Sur.  23. 
Benevent  ,  il  y  avoit  dans  l’Eglife  de  fept-  P- 
Mifene[pres  de  Naple]  un  Diacre  nom-  234"§’  *• 
mé  Sofie  ,  dont  la  réputation  eftoit  fi 
grande,  quoiqu’il  fuit  encore  fort  jeune, 

(car  il  mourut  à  trente  ans )  que  S.  J anvier 
le  venoit  vifiter  pour  s’enflammer  avec 
luy  dans  la  pieté  ,  8c  acquérir  par  fa 
converfation  les  lumières  necelfaires 
pour  l’inftruétion  de  fes  peuples.  L’ayant  5.  ri. 
trouvé  une  fois  qui  chantoit  l’Evangile 
dans  l’eglife  ,  il  vit  fa  telle  toute  envi¬ 
ronnée  de  flammes  ,  ce  qui  luy  fit  dire 
dehors  qu’il  feroit  couronné  du  mar¬ 
tyre. 

'Ceci  fut  bientoft  accompli.  Car  Dra-  §■  4* 
conce  qui  gouvernoit  la  Campanie ,  ani¬ 
mé  contre  luy  par  ceux  qui  n’aimoient 
pas  fa  vertu,  le  fit  arrefter  ;  '8c  voyant  S.  y. 
là  confiance  invincible  à  confefler  J.  C, 
il  le  fit  fouetter  8c  mettre  en  prifon 
'dans  la  ville  de  Pouzoles.  Sofie  y  fut  §•*• 
vifité  8c  fortifié  par  S.  Janvier ,  '8c  encore  §.  y. 
par  Procule  Diacre  ,  8c  par  Eutice  8c 
Acuce  tous  deux  bourgeois  de  Pouzo- 
les.  'Draconce  averti  de  la  charité  ge-  S-ff. 
nereufe  des  trois  derniers,  felesfitame-  5,7. 
ncr  avec  S. Sofie;  8c après  qu’ils  eurent 
Y  2  efte 
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g  efté  fouetter  cruellement  ,  'il  les  fit  en¬ 
fermer  dans  la  prifan. 

<§,  s.  'Us  y  eftoient  encore  ,  lorfquc  1  Dio-  !• 
cletien»  dit  Jean  Diacre,  donna  Timo¬ 
thée  pour  fucceflêup  à  Draconce.  Ce 
nouveau  gouverneur  vint  à  Noie ,  où 
ayant  appris  les  offices  que  S.  Janvier  ren- 
doit  à  S.  Sofie ,  il  envoya  prendre  ce  faint 
Evefque  ,  8c  le  fit  jetter  dans  une  four- 
naife ,  dont  on  prétend  qu’il  fortit  fans 
§.  io.  perdre  un  feul  defes  cheveux.  'Le  juge 
luy  fit  enfuite  arracher  les  nerfs,  difent 
les  aétes ,  &  puis  l’envoya  en  prifon. 

§.  ii.  'Cependant  Fefte  8c  Didier,  l’un  Dia¬ 
cre,  8c  l’autre  Leéteur  de  S. Janvier, 
ayant  feeu  faprife,  vinrent  à  Noie,  où 
ils  furent  arreftez  8c  prefentez  à  Timo¬ 
thée  avec  Janvier  ,  qui  les  avoua  pour 
eftre  de  fon  Clergé.  Sur  cela  Timothée 
commanda  qu’on  les  enchaînait,  8c  qu’on 
les  fiil  marcher  devant  fon  chariot  juf- 
ques  à  Pouzoles,  pour  y  eitre  expofez  aux 
belles,  avec  les  autres  qui  y  eftoient  déjà 
S.  12.  prifonniers.  'Ceci  fut  exécuté  des  le 
lendemain  :  Mais  toutes  les  belles  qu’on 
lafeha  lur  eux ,  ne  leur  firent  aucun  mal. 

§•  13.  'De  forte  que  Timothée  voyant  l’éton¬ 
nement  du  peuple,  fit  conduire  les  mar¬ 
tyrs  ,  de  l’amphitheatre  à  la  place  ,  où 
ils  furent  condannez  à  avoir  la  telle  tran- 
§.  14.  chée  :  '8c  cela  fut  auflïtoft  exécuté. 

§.  14.  'Les  Chrétiens  de  diverfes  villes  vin¬ 
rent  ,  dit  Jean  Diacre  ,  pour  enlever 
leurs  corps.  Les  Saints  Procule ,  Eutice  » 

8c  Acuce  ,  demeurèrent  à  Pouzoles  :  S. 
Janvier  fut  portéà  Naple,  S.  Fefte  8c  S. 
Didier  à  Bene  vent,  8c  S.  Sofie  à  Mifene» 
où  il  fut  mis  depuis  dans  une  eglife  ma- 
Paul.  ilL  gnifique  qu’on  y  fit  baftir.  'Neanmoins 
P-  I?8I  pour  S.  Janvier ,  on  cite  du  mefme  Jean 
Y  60  a  6  Diacre  que  [vers  l’an  400.  ]  S.Severe  alors 
°‘  ’  Evefque  de  Naple ,  8c  un  autre  Jean  qui 
le  fut  auffi  depuis ,  tirèrent  fon  corps  d’un 
lieu  appelle  Marciane  près  de  Pouzoles , 

8c  l’apporterent  dans  une  eglife  baftie 
fous  fon  nom  auprès  de  Naple.  On  mar- 

Sie  qu’il  eft  aujourd’hui  dans  l’eglifèca- 
edrale.  'Urane  dans  fon  hiftoire  origi- 
p.223.  nale  de  S.  Paulin  ,  raporte  que  ce  Saint 
eftant  preft  de  mourir,  demanda  où  ef¬ 
toient  fes  freres  à  qui  il  venoit  de  par¬ 
ler  ,  8c  qu’il  expliqua  enfuite  que  c’ef- 
toient  S.  Janvier  8c  S.  Martin  ,  dont  le 
dernier,  dit  Urane,  eft  un  célébré  Evef¬ 
que  des  Gaules,  8c  l’autre  eft  un  Evefque 
Martyr  ,  qui  rend  illuftre  l’Eglife  de 
Naple. 

Bar.  19.  'Baronius  dit  avoir  vu  une  ancienne 
ièpt.  a.  homelie,  où  il  eft  raporté  que  l’intercef- 
fion  de  S. Janvier  éteignit  un  embrafe- 
ment  epouventable  du  mont  Vefuve,  qui 
fembloit  menacer  toute  l’Europe  j  ce  qui 
fit  que  les  peuples  accoururent  des  pays 
les  plus  éloignez ,  pour  honorer  fon 
tombeau  ,  8c  luy  eleverent  partout  des 
Gr.  dial.l.  eglifes.  'Il  y  en  avoit  une  de  S.  Janvier 
4.  c.26.54.  Martyr  dans  un  fobourg  de  Rome  près 
la,  porte  de  S.  Laurent  ,  dont  parle  S. 

Bar.  ici.  Grégoire  le  Grand.  'Ce  qui  rend  aujour- 
6.  d’hui  ce  Saint  plus  célébré ,  c’eft  un  mira¬ 

cle  qu’on  dit  qui  fe  fait  continuellement 
à  Naple,  favoir  que  quand  on  approche 

I.  C’eftoit  plutoft  Maximien  Hercule  j  ou 
Severc  Cçfti,  &  c’eftoit  aptes  k  premier  de 
May, 
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§.it. 

Ugh.  t.  6. 
p.  1 22.  a. 
rfSur.  19. 

fept.  p. 

23  9.Ç.  22. 
b  §.23.24. 
2  s- 

f§.  15. 
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de  fon  chef  une  fiole  pleine  de  fon  fang, 
ce  lang  qui  eftoit  dur  auparavant  ,  de¬ 
vient  liquide  ,  &  comme  tout  chaud  8c, 
tout  bouillant. 

[Le  nom  de  S.  Sofie  eft  auffi  fort  ce - 
Profp.  lebre  dans  l’Eglife.]  'Du  temps  de  S.  Leon, 

proiu.  14-  un  impofteur  nommé  Flore  fe  vanta  de 
c.<r.p.i62.  fajre  quantité  de  merveilles  auprès  de 
Naple  fous  le  nom  de  S.  Sofie  Martyr: 
de  forte  qu’on  fut  obligé  de  le  chafter  de 
Anaf.  c.  la  province.  'Anaftafe  le  bibliothécaire 
S2.p.32.a.  femble  dire  que  le  Pape  Symmaque  fit 
une  chapelle  de  Saint  Sofie  dans  l’egliie 
de  Saint  André  à  Rome. 

Sur.  19.  'La  ville  de  Mifene  où  il  avoit  efté  en- 
fept  p.  terré ,  ayant  efté  ruinée  par  les  Sarrazins , 
2.37 •§■!<»•  diverfes  perfonnes  s’efforcèrent  inutile¬ 
ment  de  trouver  fon  corps.  Entr’autres 
un  Seigneur  Lombard  nommé  Sicard, 
ayant,  dit  Jean  Diacre,  trouvé  un  autre 
corps  qu’il  crut  eftre  celui  de  ce  Mar¬ 
tyr  ,  confàcra  une  eglife  fous  fon  nom. 
'Mais  enfin  Jean  Diacre  mefme  qui  ra¬ 
porte  cette  hiftoire  ,  le  trouva  environ 
6 1  y.  ans  depuis  la  mort  du  Saint  3  'c’eft  à 
dire  en  lan  920.  a  II  fut  tranfporté  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Severin  dans  Naple  ,  8c  mis 
fous  l’autel,  b  où  il  fe  fit  divers  miracles. 
c  II  eft  remarqué  dans  cette  hiftoire  que 
Jean  Abbé  de  S.  Severin ,  voulant  faire 
chercher  le  corps  de  S.  Sofie ,  en  demanda 
la  permiffion  à  Eftienne  Evefque  de  Na¬ 
ple  ,  croyant  que  fon  action  ne  foroit  pas 
canonique,  fi  elle  eftoit  faite  fans  la  li¬ 
cence  de  l’Evefqueà  qui  ce  droit  apparte- 
noit.  'II  eft  encore  remarquable  que  l’on 
chantoit  alors  en  grec  8c  en  latin.'Quand 
on  apporta  le  corps  du  Saint  à  Naple, 
Jean  Diacre  dit  que  beaucoup  de  femmes 
de  qualité  fortirentde  la  ville  pour  le  re¬ 
cevoir  ,  8c  mefme  un  grand  nombre  de 
1  Vierges  religieufes  ,  [  qui  pouvoient 
bien  n’eftre  pas  encore  renfermées  dans 
la  clofture. 

Le  martyrologe  Romain  marque  à 
Pouzoles  le  19.  de  feprembre  la  fefte  de 
S.  Janvier  ,  de  S.  Sofie  ,  8c  des  autres 
dont  nous  avons  parlé  :  en  quoy  il  fuit 
Bede  8c  Adon.  Ufuard  met  les  autres  le 
mefme  jour  ,  mais  ne  parle  de  S.  Sofie 
que  le 2 3.  auquel  Vandelbert] '8c un  très 
ancien  martyrologe  le  mettent  auffi. 
[Bedc  8c  Adon  le  repetent  le  mefme  jour.] 
'Et  on  marque  que  c’eft  celui  auquel  il 
fut  enterré  à  Mifene  ,  [  foit  auflïtoft  a- 
prés  fa  mort ,  foit  depuis  lorfqu’on  y 
eut  elevé  une  eglife  en  fon  honneur.] 
p™'1,  'L’Eglife  d’Afrique  mefme  met  S.  Jan- 
"  "  vier  8c  S.  Sofie  dans  fon  calendrier  en  dif- 

ferens  jours  vers  le  20.  de  feptembre. 
cLes  martyrologes  de  S.  Jerome  mar¬ 
quent  le  7.  de  ce  mois  àBenevent  S.  Jan¬ 
vier  ,  S.  Fefte ,  S.  Acute  [ou  Acuce,]  S.  Di¬ 
dier  ,  8c  un  Sefonte ,  'qu’on  ne  fçait  s’il 
<fp.8i5. 1.  faut  prCndrc  pOUr  S.  Sofie  :  d  Raban  les 
ep.  841.  fujt  en Cela.  ei]s  mettent  encore  S.Jan- 
3*  vier  8c  S.  Ance  [ou  Acuce]  à  Naple  le  19. 
de  feptembre ,  que  Florentinius  croit 
pouvoir  eftre  le  jour  de  la  tranflation  de 
p.884,  S.  Janvier  à  Naple:  '8c  le  29.  du  mefme 
mois  ils  joignent  S.  Janvier  8c  S.  Sofie  à 
quelques  autres,  fans  marquer  où  ils  ont 
p.Sij.  i.  fouffert.  'On  fait  aujourd’hui  la  fefte  de 

ces 
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ces  Saints  à  Naple  le  8.  de  may  ,  8c  on 
croit  que  c’eft  depuis  le  Pape  Clement 
IV.  [vers  Tan  126)'.] 

'Les  Grecs  font  auffi  de  S.  Janvier  8c  Ugh.  t.S. 
de  fes  compagnons  tant  le  i8.de  fcptem-  P-  i°7«l 
bre  félon  Ughelius ,  ou  1  le  19.  félon  Ca“^Ct,a 
Canifius,  a  que  le  21.  d'avril  5  auquel  ils^’jyicn.  p. 
en  font  leur  grand  office.  Ils  y  raportent  255-263; 
l’hiftoire  d'un  enfant  "reflufcité  par  une 
image  de  S.  Janvier.  [Mais  ils  ne  difent 
point  d’où  une  hiftoire  fi  extraordinaire 
eft  tirée.] 

1.  Ni  les  Menées,  nilemenologe  de  Veni- 
fè  en  1523.  ni  Maxime  de  Cythcre,  ne  par¬ 
lent  point  de  S.  Janvier  le  18,  19,  ou  20.  de 
ieptembre. 
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E  nom  de  Théodore  eft  fort  cé¬ 
lébré  entre  les  Martyrs.]  'Les  Boll.  7 
Grecs  en  reverent  deux  aujour-  feb.  p. 
d’hui  fur  tous  les  autres,  8c  met-  c‘ 
tent  leur  fefte  dans  la  féconde  claflè,  c’eft 
à  dire  parmi  celles  qui  font  feftéespar  le 
peuple  jufques  à  midi.  Ils  appellent  l’un 
"le  Capitaine  ou  le  General  ,  l’autre 


23. 


çra 
T  lu.' 
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c  nouveau  foldat;  '8c  difent  qu’ils  fu-Men_  jpcv)i 
rent  tous  deux  martjrizez  dans  le  Pont,p.IOSlx8}, 
le  premier  à  Heraclee  fous  Licinius ,  8c 
le  fécond  à  Amafée  fous  Maximien  [Ga- 
Notk  1.  jere.  '■'Nous  n’avons  aucun  monument 
digne  de  foy  qui  parle  de  celui  d'Hera- 
dée,  8c  il  y  a  mefme  allez  fuj  et  de  croi¬ 
re  qu’il  n’eftpas  different  de  l’autre,  dont 
l’hiftoire  eft  bien  mieux  fondée.  Car  elle 
eft  appuyée  fur  l’autorité  de  S.  Grégoire 
de  Nyfle,]  'qui  a  fait  une  fort  belle  ha- Nyf  v. 
rangue  en  fon  honneur  le  jour  de  fa  fefte,  Théo.  t.  3- 
&  au  lieu  mefme  où  repoloient  fes  reli-  P-T78-  b.c. 
qites.  'Nous  avons  auffi  fes  aétes ,  qui  pa-  Sur.ÿ.nov. 
roiftent  écrits  par  un  témoin  oculaire.  [Ils  P* 23I>  S*7* 
font  d’un  ftyle  fort  fimple,  8c  fort  bon , 

8c  s’accordent  allez  bien  avec  S.Gregoi- 
Notez.  re  de  Nyfle, ''excepté  en  quelques  points, 
dans  lefqueîs  ils  font  conformes  avec  les 
aéfes  de  S.  Theogene  de  Cyzic:  ce  qui 
donne  lujet  de  craindre  qu’ils  n’aient  efté 
altérez  en  ces  endroits.  Ainfi  nous  nous 
en  lèrvirons ,  mais  non  pas  comme  d’une 
autorité  tout  à  fait  authentique,  8c  égalé 
à  celle  3e  S.  Grégoire  de  Nyflè.J 

'S.  Théodore  eftoit  d’une  naiffànce  il-  Nyfl  v. 
luftre  qu’il  tiroit  de  l’Orient  ,  a  quoique  Théo.  p. 
les  nouveaux  Grecs  le  faiTent  d’ Amafée  s8l-a- 
mefme  où  il  fouffrit.  bUn  abrégé  de  fes  feb 
a&es  qui  eft  dans  le  légendaire  de  S.  Mi-  fcMen.p." 
chel  de  Beauvais ,  dit  qu’il  avoit  efté  ame-  447.1 
né  de  Tyr/'Du  refte  il  n’eftoit  avantagé  Nyf.  p. 
ni  de  la  gloire  du  fiecle,  ni  des  honneurs  58  3- c. 
du  monde,  'ni  des  richeflès  de  la  ter-P-58°-d. 
V.S.Bafi- re.  «  Les  "Saints  Eutrope,  Cleonique,  SccBoll‘3, 
lique.  Bafilifque,  dont  le  dernier  eftoit  du  vil-  ™rs,p* 
lage  de  Cumiales  à  deux  journées  d’A- 
mafée,  8c  qui  fouffrirent  peu  après  S. 
Théodore»  iont  qualifiez,  fes  pareils  par 


les  Grecs,  8c  fes  compagnons  de  milice. 

'On  marque  particulièrement  que  S.  Cleo-  MS  p 
nique  avoit  toujours  efté  inleparablement  447.  * 
uni  avec  luy,  8c  qu’ils  avoient  efté  ame¬ 
nez  de  Tyr  l’un  avec  l’autre,  [pour  eftre 
enrôlez  dans  les  troupes.]  'Car  le  Saint  NyC  p. 
eftant  encore  fort  jeune,  'fut  pris  en  fon  58z-a- 
pays  pour  eftre  enrôlé  dans  la  milice  ,  8c  P'  s3l’’a* 
fut  envoyé  avec  là  compagnie  en  noftre 
pays,  dit  S.  Grégoire  de  Nyffe,  [origi¬ 
naire  du  Pont,]  pour  y  prendre  les  quar¬ 
tiers  d’hiver,  '8c  y  eftre  joint,  félon  fes  Sur.  9. 
aétes,  a  la  légion  "des  Marmaritcs,  quinov.  p. 
logeoit  à  Amafée  dans  le  Pont  fous  le  co-  230 •  §• 
lonel  Brincas  :  'Et  cette  province  devint  NyC  p. 
enfin  fa  véritable  patrie  par  le  martyre  c- 
qu’il  y  endura,  8c par  les  honneurs  qu’y 
receutfon  làcré  corps. 

'En  ce  temps  là  il  s’éleva  tout  d’un  coup  p.  581.  b. 
une  furieufe  guerre  contre  les  Chrétiens  , 
qui  contraignoittous  les  Fideles  ou  de  fa- 
crifier  ou  de  mourir.  'Elle  eftoit  publiée  d. 
par  Maximien  [Galere,]  '8c  par  Maxi- Sur.p.230. 
min,  qui  eftoient  tous  deux  Empereurs  §.  1.  3 

y.  laperf.  [en  Orient.  "Il  faut  mettre  apparem- 
de  DiocL  ment  ce  nouvel  edit  au  commencement 
^  de  l’an  306.]  'Théodore  qui  n’eftoit  pas  Nyf  p- 

un  apprentif  dans  la  milice  de  J. C,  mais  5 s  1. b.  c. 
qui  avoit  le  courage  8c  l’experience  d’un 
vieux  foldat ,  ne  fit  paroiftre  aucune 
crainte  en  une  occafion  fi  perilleufe;  8c 
au  lieu  de  cacher  fa  foy ,  il  lèmbloit  pref- 
que  la  porter  écrite  fur  fon  front.  'On  le  Sur.p.23® 
voulut  mener  pour  làcrifier;  mais  il  de-  §.r. 
clara  au  milieu  de  toute  la  légion  qu’il  ef¬ 
toit  Chrétien ,  8c  qu’il  ne  pouvoit  làcri- 
fier  aux  faux  dieux ,  pareequ’il  avoit  J.C. 
r  pour  Roy  dans  le  ciel.  'Il  fut  amené  de-  Nyfp. 
*iytyjoy&.  vant "le  Gouverneur  8c  le  Colonel,  félon  581.  c. 

S.  Grégoire  de  NyiTè.  'Ses  aéfes  ne  par- Surp.230» 
lent  en  cette  occafion  que  du  colonel  §•  *• 
Brincas,  qui  l’exhorta  avec  douceur  à 
luy  obeïr ,  8c  à  fàcrifier  aux  dieux  ;  à  quoy 
il  répondit  qu’il  eftoit  foldat  de  J.  C.  fon 
Roy,  [encore  plus  que  des  Empereurs;] 

'qu’il  reconnoifl’oit  feul  pour  fon  Dieu  ce 
Fils  unique  de  Dieu;  que  pour  les  dieux  Nyfp. 
qu’ils  luy  vouloient  faire  adorer,  cessi.d. 
n’eftoient  pas  des  dieux,  mais  des  dé¬ 
mons;  8c  que  quiconque  leur  attribuoit 
des  honneurs  divins  eftoit  dans  l’erreur. 

„  Voilà,  ajouta-t-il,  quelle  eft  ma  religion, 
quelle  eft  la  foy  pour  laq uelle  je  fuis  preft 
de  tout  fouffrir.  Qu’on  me  coupe,  qu’on 
sj  me  déchiré,  'qu’on  me  brûle  :  Tous  mes  p.  58^  a, 
membres  doivent  cet  hommage  à  leur 
Créateur,  de  fouffrir  pour  luy. 

'Pendant  que  "ceux  qui  prefidoient  au  a, 
jugement,  étonnez  de  la  reiolution  fi 
hardie  de  ce  jeune  homme,  8c  de  fon  ar¬ 
deur  pour  le  martyre,  fetrouvoientem- 
baraflèz  ,  8c  confultoient  entre  eux  fur 
ce  qu’ils  avoient  à  faire;  un  officier  des 
troupes  'nommé  Pofidoine,  qui  eftqua-  Sur.p.230. 
i,  lifié  1  Ducenier  ,  'voulant  fe  railler  du  §•  2- 
Saint,  fur  ce  qu’il  avoit  parlé  du  Fils  deNy^P* 
Dieu,  luy  demanda  fi  fon  Dieu  avoit  un 
7,  fils.  Oui ,  dit  conftamment  le  Saint ,  Dieu 
„  a  un  fils ,  mais  un  fils  né  d’une  maniéré 
„  digne  de  Dieu ,  8c  bien  elevée  audeffus  de 
„  vos  idées  baffes  8c  charnelles.  'Car  ce  fils  Siir.p.230» 
„  eft  la  parole  de  la  vérité ,  par  laquelle  il  §• 2* 

„  a  fait  toutes  choies.  'Eft-ce  là  ce  qu'on  Nyf  p. 

V  3  ,  en-  1%Z- 

1.  'On  croit  que  c’eftoient  ceux  qui  rece-  Euf  n.p. 
voient  de  l'Epargne  deux-cent*  gtMidsfeftçrçcs,  jj#.  i-é. 
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SAINT  THEODORE  d’AMASEE. 


enfeigne  parmi  vous?  Ne  rougiflcz-vous  « 
pas  d’adorer  des  dieux  malles  8c  femel-  <e 
les,  fans  parler  de  tout  le  relie  que  je  « 
n’ofe  dire  ?  'Le  colonel  [Brincas]  prit  la  “ 

'  parole  ,  8c  dit  au  Saint  :  Pouvons-nous  «« 
connoiftre  ce  fils  de  Dieu  ?  A  quoy  le  “ 

Saint  répondit ;  Je  voudrais  que  Dieu  “ 
vous  euft  donné  allez  de  lumière  pour  “ 
cela.  Mais  ,  dit  Pofidoine  ,  quand  nous  “ 
l’aurions  connu ,  nous  ne  pourrions  pas  “ 
abandonner  noflre  Empereur  pour  nous  “ 
donner  à  voflre  Dieu.  Si  vous  leconnoif-" 
fiez,,  dit  Théodore,  rien  ne  vous  pour- “ 
roit  empefcherde  fortirdevos  tenebres,  “ 

8c  de  quitter  une  confiance  fi  fragile  que  “ 
vous  avez  en  voflre  prince  de  la  terre,  qui  “ 
eft  luy  mefme  très  fragile,  pour  fervir  “ 
le  Dieu  vivant,  le  Roy ,  le  Seigneur  eter-  •• 
nel ,  8c  combatre  comme  moy  fous  fcs  « 
enfeignes.  « 

'Les  juges  témoignant  avoir  pitié  de 
luy,  ne  le  prelïeient  pas  davantage.  'Laif- 
fons-le  là  pour  quelques  jours ,  dit  Brin-  « 
cas  ?  Il  changera ,  'il  viendra  de  luy  mef-  «< 
meàce  qui  luy  et!  avantageux.  Ainfi  on“ 
le  renvoya,  en  luy  donnant  un  certain 
temps  pour  fe  reloudre  àfàcrifier,  &  le 
Saint  employa  ce  delai  à  prier  fans  celle  le 
Seigneur,  8c  à  le  louer. 

'Cependant  les  impies  tournèrent  leur 
colere  contre  quelques  bourgeois  d’ Ama- 
fée,  qu’ils  prirent,  8c  qu’ils  firent  me¬ 
ner  en  prifon.  Théodore  les  fuivoit  en 
leur  enfeignant  tout  haut  le  chemin  du 
falut  8c  de  la  patience ,  8c  en  les  exhortant 
à  ne  point  renoncer  J.  C:  ce  qu’il  conti¬ 
nua  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  enfermez  dans 
la  prifon.  [Nous  ne  lifons  point  ce  que 
devinrent  ces  prifonniers  ,  qui  eftoient 
Chrétiens,  comme  il  eh:  aifédelejuger. 

Ils  font  peuteftre  du  nombre  de  ces  illuf- 
tres  Martyrs  du  Pont] 'que  le  martyrolo¬ 
ge  Romain  célébré  tous  enfemble  le  y. 
de  février ,  a  8c  dont  Eufebe  décrit  le  mar¬ 
tyre  en  general ,]  "comme  nous  l’avons  v.  la  perf. 
raporté  en  un  autre  endroi  t.  de  Diocle- 

Pour  S.  Théodore,  il  fit  durant  le  de- ticn- 
lai  qu’on  luy  avoit  donné,  une  aétion  ex¬ 
traordinaire  ,  8c  qui  mefme  a  efté  en  quel¬ 
que  forte  condannée  par  l’Eglife,]  'lorf- 
qu’elle  a  défendu  par  le  60e  Canon  du 
Concile  d’Elvire,  de  mettre  au  nombre 
des  Martyrs  ceux  qui  mourraient  pour 
l’avoir  faite.  [Mais  cette  défenfe  ne  re¬ 
garde  pas  S.  Théodore,  puifqu’ayant dé¬ 
jà  confefféJ.C.  il  fuft  toujours  mort  fans 
cela;  8c  ainfi  il  ne  tombe  point  fous  la 
cenfure  de  l’Eglife ,  qui  par  ce  Canon 
paroift  avoir  particulièrement  defaprou- 
vé  ceux  qui  par  des  actions  non  neceflai- 
res ,  attiraient  fur  eux  une  mort  qu’ils 
euflênt  pu  éviter  par  une  fage  8c  hum¬ 
ble  modération.  Auffi  cette  aélion  dans 
S.  Théodore  a  mérité  non  le  blafme  de 
l’Eglife,  mais  les  louanges  de  S.  Grégoire 
de  Nyffe,]  'qui  la  raconte  avec  joie  8c 
avec  plaifir ,  8c  l’appelle  une  aélion  ge- 
nereufe.  Voici  ce  que  c’eftoit. 

'II  y  avoit  au  milieu  d’Amafée  fur  le 
bord  de  lariviere  [d’iris,]  un  temple  de 
celle  que  les  fables  appellent  la  mere  des 
dieux.  Le  Saint  ayant  trouvé  une  heure 
8c  un  vent  favorable  à  fon  deffein ,  y  mit 
le  feu  'durant  la  nuit,  b8c  le  reduifit  en 
cendres  avec  l’idole }  rendant  par  cette 


aélion  la  réponfè  que  l’on  attendoit  de 
luy.  Car  il  ne  tafehoit  pas  à  cacher  ce  qu’il 
avoit  fait:  au  contraire  il  le  déclarait  8c 
s’en  vantoit ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  publi- 
Sur.p.2.30.  quement.  'Et  mefme  il  avoit  efté  vu  par 
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quelques  perfonnes  de  la  ville  qui  l’en  ac- 
euferent  :  'de  forte  que  la  chofe  fut  feeue 
en  un  moment  de  tout  le  monde. 

'Le  Quefteur  [delà  ville] nommé Cro- 
nide ,  [qui  eftoit  peuteftre  chargé  de  la 
garde  de  ce  temple,]  futfaifi  de  crainte 
a  cette  nouvelle.  Il  fait  prendre  Théo¬ 
dore,  8c  l’amene  devant  le  Gouverneur, 
à  qui  il  forme  là  plainte  contre  ce  nou¬ 
veau  foldat.  Ce  Gouverneur  eftoit  Pu- 
blius  [ou  Popilius}]  '8c  félon  l’hiftoire 
de  S.  Bafilifquc,  il  femblc  qu’il  euft;  aufli 
le  nom  d’Afclepiodote.  'Il  manda  le  co¬ 
lonel  Brincas,  pourfavoir  s’il  a  voit  don¬ 
né  permiftion  à  fon  foldat  de  brûler  le 
Sur.p.230.  temple.  Il  répond  qu’au  contraire  il  l’a- 
voit  fouvent  exhorté  de  fàcrifier  aux 
dieux,  8c  qu’il  luy  avoit  mefme  donné 
un  temps  prefix  pour  le  faire  :  mais  que 
s’il  avoit  brûlé  le  temple,  il  eftoit  fout  à 
fait  coupable  ,  8c  le  Gouverneur  pouvoir 
le  punir  comme  juge  félon  la  rigueur  des 
loix. 

'La  nouvelle  face  de  ce  tribunal,  bien 
plus  terrible  que  le  precedent  ,  n’epou- 
venta  point  Théodore,  8c  ne  l’empefeha 
point  d’avoir  le  vifage8c  l’affiiranced’un 
juge,  dans  le  lieu  8c  l’état  d’un  crimi- 
Sur  p.230.Hgj_  'Publie  luy  demandant  pourquoi  il 
avoit  brûlé  la  déelfe  au  lieu  de  l’adorer, 
il  répondit.  Je  ne  defavoue  pas  ce  que  “ 
j’ay  fait:  J’ay  allumé  du  bois  pour  bru-  “ 
1er  des  pierres:  Voftre  déelfe  8c  toutelà  “ 
vertu  s’eft  trouvée  de  pierre  j  8c  ainfi  le  “ 
feu  l’a  attaquée  8c  l’a  brûlée.  Le  juge  “ 
tout  en  colere  le  fit  fouetter,  8c  le  mena¬ 
ça  de  luy  faire  loufffirbien  d’autres  fup- 
plices  plus  rigoureux ,  s’il  n’obeïftbit  aux 
edits  des  Empereurs.  Je  ne  vous  obéirai  “ 
point,  dit  Théodore,  &:  je  ne  crains  point  “ 
tous  vos  fupplices,  quelque  terribles  ** 
qu’ils  foient.  Faites  tout  ce  que  vous  «< 
voudrez:  Je  ne  crains  rien,  dans  l’elpe-  “ 
rance  que  j’ay  des  biens  du  ciel  8c  de  la  “ 
couronne  que  Dieu  me  préparé.  Sacrifiez,  « 
Théodore,  dit  le  juge,  8c  épargnez  vous  “ 
^  les  tourmens  qui  font  dus  à  voftre  delà-  « 
beïflfance.  Car  je  vous  promets  que  je  “ 
vous  ferai  mourir  d’une  mort  epouven-  “ 
table.  Tous  vos  fupplices, répondit  Théo-  “ 
dore ,  ne  me  font  rien.  Car  J.  C.  mon  “ 
Seigneur  8c  mon  Roy,  eft  toujours  au-  « 
prés  de  moy  pour  m’en  délivrer.  Mais  ** 
vous  ne  le  voyez  pas  ,  pareeque  vous  “ 
n’avez  pas  les  yeux  de  l’ame.  'Le  juge  « 
voyant  que  Théodore  ne  cedoit  point  à 
fes  menaces  ,  voulut  le  gagner  ,  dit  S. 
Grégoire  de  Nyfle,  parles  promeftèsdes 
honneurs ,  des  dignitez  ,  8c  mefme  du 
Sur.p.231.  p0ntifqcat }  'l’aflurant  qu’il  en  écrirait  aux 
Nyf  p.  Empereurs.  'Mais  le  Saint  fe  moqua  de 
583.584.  ces  promeflès:  c  II  levalesycux  au  ciel, 

8c  faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  tout  fon 
corps ,  il  dit  au  tyran  ,  Quand  vous  me  « 
feriez  fondre  dans  le  feu,  quand  vous  de-  “ 
chireriez  mon  corps  par  tous  les  fuppli-  “ 
ces  imaginables,  quand  vous  le  mettriez  •• 
en  pièces  à  coups  d’épées  ou  par  les  dents  “ 
des  belles  fauvages;  tant  qu’il  me  reliera  “ 
encore  quelque  foupir,  je  ne  renoncerai  “ 
jamais  le  nom  de  mon  Chrift.  Alors  ‘  * 
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'Alors  le  juge  quittant  cefauxmafque  NyCp. 
de  douceur,  a8c  avant  pris  l'avis  duCo-g£b* 
lonel ,  fit  mettre  le  Saint  fur  le  cheva-  23I 
let,  b8c  ordonna  qu’on  luy  déchirait  lesj§36|  NyC 
collez  cavec  les  ongles  [de  fer:]  ce  qui  p- fH-b. 
fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté ,  que  les c  Sur  §•  6‘ 
os  en  furent  découverts.  'Le  Saint  de»  Ny£  P* 
meura  cependant  aufli  ferme,  que  fi  on  584-e‘ 
eneult  tourmenté  unautre.  'Ilneditrien  Sur.p.23i* 
au  juge,  dmais  il  chantoit  ce  verfet  du  *§.'<5|n yf. 
„pfeaume:  Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  p.j84.bfc. 
„  temps ,  ma  bouche  publiera  toujours  fes 
,,  louanges.  e  Le  juge  lurpris  de  cette  rare  ‘  Sur.  p. 

„  patience  ,  luy  dit  ces  paroles  :  N’as-tu  2-3 1. p.  <î. 

„  point  de  honte  ,  miferablc  que  tu  es,  de 
„  mettre  ta  confiance  en  cet  homme  que  tu 
„  appelles  Chrift ,  8c  que  l’on  a  fait  mourir 
„  malheureufement  ;  8c  de  te  livrer  li  in- 
„  confiderément  à  caufè  de  luy  aux  tour- 
„  mens  8c  aux  fupplices  ?  A  quoy  le  Martyr 
„  fit  cette  belle  réponfe;  C’clt  une  honte 
„  que  moy  8c  fous  ceux  qui  invoquent  le 
„nom  de  J.  C.  reçoivent  avec  beaucoup 
„  de  joie. 

'Les  tour  mens  de  la  queftion  furent  fui-  NyC  p. 
vis  delà  prilbn,  où  Dieu  fit  paroiltrede  Î84.  e. 
nouveau  les  merveilles  de  fa  puilfance. 

Car  la  nuit  citant  venue ,  on  entendit  les 
voix  d’une  multitude  de  perfonnes  qui 
chantoient ,  8c  l’on  vit  une  lumière  com¬ 
me  de  plulïeurs  lampes  allumées.  Le  geô¬ 
lier  furpris  de  tout  ceci ,  courut  au  ca¬ 
chot,  où  eftant  entré,  il  ne  vit  autre  cho- 
feque  le  Saint  quirepofoit,  8c  les  autres 
prifonniers  endormis.  [Les  aéles  du  Saint 
mettent  après  ceci  les  vaines  promelfes 
que  luy  fit  le  juge,  8c  les  tour  mens  dont 
nous  avons  parlé  avant  fon  emprifonne- 
ment ,  pour  fuivre  l’ordre  de  S.  Grégoire 
de  Nylfe.]  'Ce  Saint  femble  dire  que  le  d. 
Martyr  fouffrit  encore  diverfes  chofes 
après  laprifon,[mâisil  n’en  marque  au¬ 
cune  en  particulier.]  'Sesadtes  difentque  Sur.p.ajj. 
le  peuplé  voyant  fa  confiance, demanda  en  §•  6‘ 
criant  qu’on  le  fill  mourir  ;  furquoileju- 
ge  le  prelfant  de  facrifier,  s’il  nevouloit 
s’expoleràdc  nouveaux tourmens ,  il  re- 
jetta  cette  propofition  avec  horreur. 

Qu’aimez  vous  mieux,luyditlejuge,d’ef- 
tre  avec  nous  ou  avec  voftre  Chrift  :  Alors 
^  le  Saint  répondit  avec  beaucoup  de  joie; 

J'ay  eflé,je  fuis, 8c  je  ferai  avec  mon  Chrift. 

Pour  le  relie  faites  ce  que  vous  voudrez. 

'Enfin  le  juge  voyant  qu’il  ne  pouvoit  ç.7. 
furmonter  fa  patience ,  'prononça  la  fen- 
tence,  8c  le  condar.na  àeftre  brûlé;  fce  584.  ci. | 
qui  fut  exécuté  très  promtement.  Le  /Sur  p. 
Saint  fut  mené  au  lieu  de  l’execution,  8t  2ÎI’S'7* 
ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon 
front  8c  fur  tous  fes  membres ,  quand  le 
feu  fut  allumé  autour  de  luy,  il  rendit 
„  fon  ame  en  paix;  8c  nous  lavifmes,  dit 
5>  l’auteur  de  fes  aéles,  monter  au  ciel  com¬ 
bine  un  éclair.  [S.  Grégoire  de  Nylfe  fem¬ 
ble  dire  qu’il  fait  brûlé  dans  une  fournai- 
fe.]  'Car  décrivant  une  peinture  où  leNyf.  p. 
martyre  du  Saint  cftoit  reprefenté,  il  dit  579- d. 
que  l’on  y  voyoit  cette  fournaife  toute 
ardente  de  feu.  'Quelques  uns  difent  qu’a-  MS  p-447* 
vant  qu’on  allumaft  le  feu ,  le  Saint  voyant 
entre  les  affiftans  S.  Cleonique  fon  inti¬ 
me  ami,  qui  fondoit  en  larmes ,  il  luy  dit 
s»  tout  haut  ;  Cleonique,  je  vous  attens, 
j,  fuivez  moy,  8c  haftez  vous.  Nous  ne 
>,  nous  fommes  jamais  feparez  dans  cette 


„  vie  corruptible;  8c  il  ne  faut  pas  que  nous 
„  foyons  fejxirez  dans  celle  du  ciel.  [Nous 
V-  S*Bafi-  verrons  'autrepart  que  S.  Cleonique  le 
iilque.j,  fuiviten  effet bientoft.] 

'S.  Théodore  fut  martyrizé  le  17.  defe- Surp.231. 
vrier  félon  fes  aéles;  g 8c  S. Grégoire  de  S  *. 

•  Nylfe  témoigne  aulfique  fafefte  fe  cele-£Ny*-P* 
broit  dans  l’hiver.  'Elle  fe  faifoitle  17.de  boII  • 7 
février  du  temps  de  Balfamon,  8c  les  Grecs  feb.  p.  '23. 
la  font  encore  le  mcfme  jour.  Les  Latins  c.  d. 
la  remettent  au  9.  de  novembre,  'auquel  Sacr.  p. 
elleeft  marquée  dans  le  Sacramentairede  I4IlFront- 
S.  Grégoire,  dans  le  calendrier  Romain cal‘ p' I45‘ 
du  P.  Fronto,  [dans  Bede,  dans  Florus, 

8c  enfiiite  dans  les  autres  martyrologes, 

8c  dans  beaucoup  de  bréviaires.]  'Quel-  F]o 
ques  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-95p*'P* 
quent  aulfi  ce  jour  là  un  S.  Thodore, 
mais  à  Nicomedie.  [En  fuppofant  mef- 
me  qu’il  eft  mort  le  17.  de  février  ,  on 
peut  mettre  là  mort  des  l’an  306.]  'LesBoll.  3. 
Grecs  difent  que  peu  de  temps  après  fon  mars,  p. 
martyre,  il  s’appamt  en  la  compagnie  23*-b- 
de  J.  C  ,  aux  SS.  Eutrope,  Callinique, 

,  8c  Bafilifque,  8c  les  délivra  d’une  flagel¬ 

lation  très  cruelle  qu’ils  enduroient  pour 
la  foy. 

'Une  fainte  femme  nommée  Eufebie  Sur  s>* 


demanda  fon  corps  ,  8c  l’embauma.  h  11  P’*?1, 

fut  enfeveli  avec  beaucoup  de  foin  8c  1  NyC  p. 
d’honneur,  1 8c  tranfporté  en  un  lieu  57s. b. 
nommé  Eucaïtes ,  dans  le  territoire  d’ A-  * Slir-  P- 
mafée,  à  une  journée  de  la  ville,  8c  mis 
chez  cette  Eufebie,  qui  y celebroit  tous  P448, 
les  ans,  oumefme  tous  les  jours,  lame-  .. 
moire  de  fon  martyre.  'Il  femble  qu’elle  *  °  “Y.’ 
ait  efté  enfin  martyrizée  elle  mefme.  [S. 

Grégoire  ne  nomme  pas  le  lieu  où  le 
corps  du  Saint  fut  mis ,  quoiqu’il  mar- 

S[ueaffez  qu’il  fut  tranfporté hors  d’Ama- 
ëe,  puifque  parlant  du  temple  que  le  Saint 
brûla,  il  ne  dit  pas  que  c’eftoit  en  cette 
•ville]  'mais  dans  la  ville  métropolitaine Nyf.p. 
d’Amafée.  'Il  témoigne  que  de  fbn  temps  f82-^- 
ce  faint  corps  cftoit  dans  un  lieu  fàcré,p  S7ÿ,b‘c‘ 
8c  dans  un  temple  de  Dieu,  infignetant 
par  la  grandeur  8c  la  magnificence  de 
fa  ftruélure ,  que  par  les  richeflès  8c  la 
beauté  de  fes  ornemens.  Il  y  avoit  quel¬ 
ques  ftatues  d’animaux,  '8c  une  peintu-  c.d. 
re  fur  la  muraille,  qui  reprefentoit  l’hi- 
Iloire  du  martyre  du  Saint ,  avec  une 
image  de  J.  C.  qui  prefidoit  à  ce  grand 
combat. 

'Son  tombeau  eftoit  vifité  durant  toute  p.  sis-  a. 
l’année,  kmais  particulièrement  le  jour^d. *7$.*. 
de  fa  fefte ,  la  rigueur  de  l’hiver  n’eftant  b- 
pas  capable  d’empefeher  que  les  peuples 
n’y  accourufiènt  en  foule  de  toutes  parts. 

'Ce  fut  en  ce  mefme  jour  que  S  Gre-  kl 5 8  y.  a. 
goire  de  Nyflé  fit  une  célébré  harangue 
pour  relever  fon  martyre  ;  '8c  il  la  pro-  P-  *7*-  b| 
nonça  au  tombeau  mefme  de  ce  Saint,  f7S-c.  d. 

1  où  il  témoigne  qu’il  fè  faifoit  beaucoup  1  P-  -  84-cf. 
de  miracles  ,  tant  pour  l’expuliîon  des 
démons,  que  pour  la  guerifon  dediver- 
fès  maladies.  'Il attribue  aufii  à  fes  inter-  p’  *7*‘ c* 
ceffions  de  ce  que  la  province  avoit  efté 
garantie  l’année  precedente  de  l’incur- 
iion  des  Scythes  [ou  des  Huns,]  dont  elle 
avoit  eftémenacée,  '8c  il  luydemandcla  p 
mefme  proteélion  pour  l’avenir.  'Bol- ®oIl  ma)r» 
landus  nous  fait  efperer  avec  fes  aéles  ’  'P'14  2’ 
grecs ,  une  narration  abrégée  de  plufieurs 
de  fes  miracles ,  8c  une  autre  plus  éten¬ 
due 
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1«0  SAINT  THEODORE 

due  dans  un  difcours  fait  par  le  Preftre 
Chry  lippe. 

'S.  Grégoire  de  Nyfle  remarque  aufli 
ue  l’on  eftimoit  une  grande  bénédiction 
e  toucher  feulement  "a  fon  tombeau.  T~  13.'^ 

Mais  c’eftoitune  faveur  très  inlignelorf-  ‘  ‘ 

qu’il  arrivoit  que  l’on  pouvoit  toucher  fes 
reliques.  'On  les  baifoit  des  yeux ,  de  la 
bouche,  des  oreilles,  8c  detouslesfens. 

'Onemportoit  aufli  comme  un  très  riche 
threfor,  delà  terre  8c  de  la  poufliere  qui 
eftoit  fur  fon  fepulcre.  'Dans  le  Vl.liecle 
les  faintsfolitaires  venoient  de  la  Paleftine 
honorer  S.  Thodore  à  Eucaïtes.  'Cette 
ville  fut  dans  la  fuite  du  temps  erigée  en 
evefché;  8c  mefme  on  le  fit  indépendant 
du  métropolitain  [d’ Amafée  :]  '8c  le  nom 
d’Eucaïtes  ou  Eucanée  fut  changé  par 
l’Empereur  Jean  Zimifque  en  celui  de 
Theodorople  ou  ville  de  S.  Théodore. 

'On  marque  trois  eglifes  de  S.  Théo¬ 
dore  à  Conftantinople,  dont  la  plus  célé¬ 
bré  eft  celle  qui  fut  baftie  par  le  Patrice 
Sporace  vers  le  milieu  du  V.liecle.  Elle 
Men  feb.  eftoit  auprès  de  Ste  Sophie.  'C’eft  là  qu’on  . 

p.  183.  faifbit  particulièrement  la  fefte  du  Saint 
le  premier  famedi  de  Carefme  :  On  en 
donne  une  raifon  [  que  nous  ne  rapor- 
tons  point  ici,  "parcequ’elle  paroiftpeu  Note  4. 
fondée.]  'La  derniere  aCtion  de  S.  E- 
ftiennele  jeune ,  lorfqu’il  fouffritle  mar¬ 
tyre  pour  les  Images  au  VIII.  fiecle,  fut 
de  témoigner  fon  refpeCt  pour  S.  Théo¬ 
dore  en  paflant  devant  là  chapelle.  'Cy¬ 
rille  dans  la  vie  de  S.  Sabas,  parle  d’une 
eglifede  S.  Théodore  Martyr  versjeru- 
falem ,  8c  raporte  comment  il  fit  retrou¬ 
ver  dans  une  apparition  une  grande  fom- 
me  d’argent  qu’on  avoit  volée.  On  pre- 
tendoit  conferver  le  bouclier  du  Saint 
dans  une  eglife  de  fon  nom  qui  eftoit  à 
Dalifande  ville  d’Afie.  'II  y  a  encore  à 
Rome  une  très  ancienne  eglife  de  ce 
Saint;  [8c  c’eft  apparemment  la  caufe  de 
ce  que  fa  fefte  eft  marquée  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  de  l’ Eglife  Romaine.] 

'S  Jean  de  Damas  raporte  de  S.  Anaftafe 
Sinaïte  1  ,  [ou  de  quelque  autre  pofte-  j, 
rieur ,  ]  que  les  Sarrazins  eftant  entrez 
dans  une  eglife  de  S.  Théodore  à  quatre 
milles  de  Damas ,  outre  mille  autres 
crimes  qu’ils  y  commirent,  ils  jetterent 
une  fléché  contre  fon  image ,  laquelle 
rendit  auflitoft  du  fàng.  Ils  furent  tous 
témoins  de  ce  miracle  ,  qpi  ne  les  em- 
pefcha  pas  cependant  de  continuer  leurs 
excès.  Mais  ils  en  furent  punis  ,  8c  ils 
périrent  tous  mifèrablement  en  peu  de 
jours.  S.  Anaftafe  ajoute  que  plufîeursde 
ceux  qui  avoient  vu  la  choie  ,  vivoient 
encore  lorfqu’il  l’écrivoit ,  que  luy  mef- 
me  avoit  vu  cette  image,  8c  que  l’on  y 
remarquoit  encore  le  coup  de  la  fléché , 

&  des  veftiges  du  fang  qui  en  eftoit  for- 
ti.  'Baronius  entend  cela  de  Saint  Théo¬ 
dore  d’ Amafée. 

'L’Empereur  Jean  Zimifque  gagna  une, ( 
fcb.  p.  26.  iHuftrc  bataille  fur  les  Rufliens  en  971. 

.,•23-27*  afïîflé ,  comme  l’on  croit,  par  S.  Théo¬ 
dore  dont  on  faifbit  ce  jour  là  la  fefte, 
ce  qui  fut  confirmé  par  une  vifion.  L’Em¬ 
pereur  pour  reconnoiftre  cette  grâce ,  re- 
baftitavec  beaucoup  de  magnificence  l’e- 
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d'AMASEE. 

glife  où  eftoit  le  corps  du  Saint  :  Et  ce  fut 
lur  cela  qu’il  donna  à  la  ville  d’Eucaïtes 
où  il  eftoit  encore,  le  nom  de  Theodo¬ 
rople.  | 

y  'Les  Vénitiens  prétendent  que  Narfè 
fit  baftir  une  eglife  de  S.  Théodore  dans 
leur  ville  des  le  VI.  fiecle  ,  8c  que  vers 
l’an  12  f  6.  "on  y  a  tranfporté  le  corps  de 
ce  Saint ,  qui  a  efté  le  protecteur  de  leur 
may,\  1. 1.  République  avant  S.  Marc.  'On  prétend 
P- 1+1 2*  aufli  avoir  le  corps  de  S.  Théodore  à  Brin- 
*  ’  &  ^on  *  Cajete ,  a  où  l’on  dit  qu’il 

>n  to^-7.  app0rté  jc  novembre  xno  ,  8c 
mis  dans  l’eglifè  de  la  Ste  Vierge.  Nous 
avons  l’hiftoire  de  fa  réception  faite  par 
un  auteur  du  temps  »  qui  marque  que  ce 
S.  Théodore  eft  celui  qui  avoit  efte  mar- 
tyrizé  par  le  feu,  [c’eft  à  dire  celui  d’A- 
mafée.]  'Les  Bénédictins  deMolefmeau 
diocefè  de  Langres  ,  croient  aufli  avoir 
aujourd'hui  le  chef  de  S.  Théodore.  'On 
2?’  prétend  avoir  encore  de  fes  reliques  à 
S.  Denys  en  France  ,  8c  en  divers  au¬ 
tres  endroits. 
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1.  S.  Anaftafe  Sinaïte  a  vécu  avant  les  con- 
queftes  des  S  an;  juins. 
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[“^^  T’OUS  venons  devoir  quels 
ont  efté  les  combats  8c  les 
triomphes  de  l’illuftre  Mar¬ 
tyr  S.  Théodore  d’ Amafée, 
8c  nous  avons  dit  qu’il  avoit  apparem¬ 
ment  fouffert  le  17.  février  de  l’an  306. 
La  bénédiction  que  Dieu  luy  avoit  don¬ 
née  ne  fe  renferma  pas  en  fa  perfonne, 
8c  elle  s’étendit  aufli  fur  ceux  qui  luy 
eftoient  plus  particulièrement  unis.TCar 
les  SS.  Eutrope,  Cleonique,  8c  Balilif- 
que,  que  l’Eglife  honore  entre  les  Mar¬ 
tyrs  ,  font  qualifiez  fes  parens  8c  fes  com¬ 
pagnons  dans  la  milice.  'S.  Bafilifque  qui 
eft  le  plus  célébré  des  trois  ,  eft  appelle 
particulièrement  fon  coufin. 

'Ces  Martyrs  font  illuftres  parmi  les 
Grecs,  qui  en  font  le 3e.  jour  de  mars, 
'en  quoy  ils  ont  efté  imitez  par  quelques 
Latins.  [Nous  ne  favons  rien  neanmoins 
d’Eutrope  8c  de  Cleonique  ,  que  par  les 
livres  de  l’office  des  Grecs,  qu’on  fçait 
n’eftre  pas  de  grande  autorité  ,  8c  par 
les  aCtes  manuferits  de  S.  Théodore,  plus 
altérez  que  les  communs.]  'Pour  S.  Ba¬ 
filifque,  nous  en  avons  des  a6tes  qui  por¬ 
tent 
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tent  le  nom  d’Eufigne  qualifié  "  greffier 
8tfecretaire,  8c  qui  fe  prétend  témoin  o- 
culaire  de  ce  qu'il  raporte.  [L'air  de  la 
piece  a  en  effet  quelque  chofe  d’affez  beau 
&  d’aflèz  faint  ,  pour  croire  qu’elle  eft 
originairement  du  IV.  fiecle.  "Mais  il  eft 
à  craindre  qu’elle  n’ait  depuis  efté  altérée 
par  quelque  Grec.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  prétendons  pas  traduire  exactement 
tout  ce  qui  s’y  trouve,  6c  nous  croyons 
qu’il  fuffira  d’en  mettre  le  principal  en 
abrégé  ,'  laifiant  aux  lefteurs  à  juger 
comme  il  leur  plaira  de  tant  de  miracles 
&  de  faits  extraordinaires  dont  elle  eft 
pleine  ,  mais  dont  nous  ne  marquerons 
qu’une  partie.  Nous  y  joindrons  ce  que 
les  Grecs  raportent  des  deux  autres  Mar¬ 
tyrs,  non  feulement  pareeque  nous  n’en 
trouvons  rien  autrepart ,  mais  encore 
pareeque  cela  femble  tiré  de  la  mefme 
piece  que  le  martyre  de  S.  Bafilifque.] 

''Car  par  le  commencement  de  fes  aétes,  p.237.de. 
il  eft  aifé  de  croire  que  nous  ne  les  a- 
vons  pas  entiers. 

'Les  Grecs  les  font  tous  trois  origi-  P- 2  3  s-  b. 
naires  de  Cappadoce  ;  ["ce  qui  paroift 
allez  incertain.]  'D’autres  difent  que  MS-  P* 
S.Cleonique  avoit  efté  amené  de  Tyr  à  +47‘ 
Amafée  dans  le  Pont  avec  S.  Théodore, 
dont  il  eftoit  l’ami  6c  le  compagnon  infè- 
parable.  'S.  Bafilifque  avoit ,  félon  fesac-  Boll.  ?• 
tes,  là  mere,  trois  freres,8c  d’autres  parens  mars>  ?■ 
au  village  deCumiales,  àunejournée  ou  ^g'  J 
deux  d’ Amafée.  Il  paroift  que  toute  fa  p.  2.3  8.  a. 
famille  eftoit  Chrétienne.  'Il  fut  enrôlé  p.  j.b, 
avec  Eutrope  6c  Cleonique  dans  la  mefme 
compagnie  que  S.  Théodore,  'qui  félon  Sur. 9. 
lès  aCtes  eftoit  de  la  légion  "des  Marmari-  nov.p. 
tes,  logée  à  Amafée  fous  le  colonel  Brin-  23°,§'  r\ 
cas.  'Ils  furent  arreftez  *  tous  quatre  en-  Boll.  3. 
femble  comme  Chrétiens ,  félon  les  aCtes  mars’ 
de  S.  Bafilifque,[8c  ainfi  vers  le  commen-  238*3  C 
cernent  de  l’an  306.] 'D’autres  cependant  ms.  p. 
difent  que  S.  Théodore  cftant  près  de  4*7. 
mourir  ,  reconnut  Cleonique  entre  les 
affiftans  ;  6c  le  voyant  qui  pleuroit  ,  il 
luy  dit  tout  haut  qu’il  l’attendoit ,  6c  qu’il 
fe  haftaft  de  le  fuivre ,  afin  qu’ils  puflent 
eftre  unis  dans  le  ciel ,  comme  ils  l’a- 
voient  efté  fur  la  terre.  [Si  cela  eft  vray, 

S.  Cleonique  ne  fut  arrefté  qu’ après  la 
mort  de  S.  Théodore.] 

'Bafilifque ,  Eutrope ,  8c  Cleonique  fu-  Men.  3. 
rent  prefentez  au  juge  nommé  Afclepio- mars>P- 
dote.  3  Le  premier  tourment  qu’ils  en-  P- 

durèrent  fut  celui  des  fouets ,  dont  on  les  a  bÔh.’ 
déchira  attachez  à  des  colonnes  jufqu’à  p.  239.  b| 
ce  que  les  boureaux  fe  furent  eux  mefmes  8lS'*-  f* 
laflez.  'Et  S.  Eutrope  ayant  eu  la  har-p.  23j.b. 
dieflè  de  reprendre  la  cruauté  du  juge, 
on  luy  meurtrit  tout  le  vifage  de  coups. 

'Mais  J.  C.  les  guérit  en  s’apparoiflant  à  bip.  239. 
eux  accompagne  de  S.  Théodore  ,  [qui 
fans  doute  eftoit  déjà  mort:]  8c  ce  mi¬ 
racle  marqué  dans  les  aétes  de  S.  Bafilif¬ 
que,  convertit  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  qui  acquirent  le  ciel  en  perdant 
la  tefte.  'Le  juge  voulut  changer  d’atta-p.  23*. 
que,  8c  s’efforça  d’amollir  la  confiance  °*c* 
de  Cleonique  par  les  prefèns  6c  par  les 
honneurs  qu’il  luy  promit.  Mais  les  artifi¬ 
ces  ne  firent  que  donner  de  nouvelles  for¬ 
ces  au  faint  Martyr.  Il  fe  moqua  de  la 
folie  du  juge;  6c  pour  faire  voir  la  foi- 
bleffe  de  les  divinitez,  il  abatit,  dit-on, 

Hiji.  Eccl.  Tom.  V. 


parles  prières  une  ftatue  de  Diane, à  la" 
quelle  le  juge  làcrifioit  alors.  Lejuge  ir¬ 
rité  fit  jetter  fur  les  .Saints  trois  chaudiè¬ 
res  pleines  de  bitume  6c  de  poix  toute 
bouillante,  lèlon  les  termes  de  l’hiftoire, 

2cc.  qui  ajoute  que  "les  Saints  fortirent  vi- 
vans  de  ce  lupplice.  Enfin  Eutrope  8c 
Cleonique  achevèrent  leur  martyre  par 
la  croix  [comme  J.  C.] 

'Bafilifque  fut  remené  en  prifon  pour  c 
les  fuivre  peu  de  temps  après  ,  'lorfqueP-237' 
l’on  eut  envoyé  au  lieu  d’Afclepiodote 
un  nouveau  Gouverneur  nommé  Agrip¬ 
pa,  qui  avoit  ordre  de  faire  mourir  par 
divers  fupplices  tous  les  Chrétiens  qui 
refuferoient  de  facrifier.  'Bafilifque  palfa  c' 
ce  temps  là  dans  une  grande  triftefte , 
priant  J.  C.  avec  larmes  de  ne  le  point 
oublier  ,  8c  de  ne  permettre  pas  qu’il 
fuft  feparé  des  Saints  avec  qui  il  avoit 
efté  pris  ,  8c  qui  eftoient  déjà  couron¬ 
nez.  Cette  priere ne  fut  pas  vaine.  J.C, 
difent  fesaétes,  s’apparut  à  luy  [durant 
une  nuit,]  luy  dit  qu’il  n’avoit  pas  fujet 
de  s’affliger  d’eftre  demeuré  après  fes 
compagnons  ,  puifqu’il  en  precedoit 
beaucoup  [d’autres;]  Qujil  allaft  dire  a- 
dieu  à  fes  parens,  qu’il  recevroitauffitoft 
après  la  couronne  du  martyre  8c  le  repos 
dont  les  autres  jouiffoient.  Mais  .ajouta- 
t-il,  ne  craignez  rien ,  8c  n’apprehendez 
point  les  fupplices  que  vous  aurez  à  fouf- 
frir,  pareeque  je  fuis  avec  vous. 

'Après  cette  vifion ,  Bafilifque  fe  mit  e, 
en  prières  tout  rempli  de  joie,  61  [il  luy 
fembloit]  qu’il  voyoit  les  portes  de  (à 
prifon  ouvertes.  Le  jour  eftant  venu,  il 
pria  fes  gardes  '6c  le  porte-clefs  de  luy  fi 
donner  quatre  jours  pour  alleràCumia- 
les  prendre  congé  de  fes  parens:  Je  revien¬ 
drai  auffitoft,  leur  dit-il,  pour  aller  trou¬ 
ver  mon  véritable  pere  qui  eft  J.C.  Les 
gardes  luy  témoignèrent  qu’ils  le  laifiè- 
roient  volontiers  aller  entièrement  libre; 
mais  qu’ils  n’ofoient  luy  donner  mefme 
les  quatre  jours  qu’il  demandoit,  à  cau- 
fe  qu’on  attendoit  alors  le  Gouverneur  ; 

8c  que  comme  ion  nom  eftoit  écrit  fur 
le  greffe  ,  ils  craignoient  que  le  Gou¬ 
verneur  ne  le  leur  demandaft  durant 
qu’il  feroit  abfènt.  Enfin  neanmoins  il 
obtint  que  fes  gardes  le  meneroient  à 
Cumiales. 

'Sa  mere  6c  fes  parens  vinrent  au  devant  ibid. 
de  luy  avec  une  extremejoie:  6c  le  len¬ 
demain  qu’il  fut  arrivé  ,  ayant  fait  af- 
fembler  tous  ceux  de  fa  connoiftànce,  il 
leur  fit  une  exhortation  pleine  de  pieté, 
pour  leur  apprendre  qu’il  faut  entrer  dans 
le  royaume  de  Dieu  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  fouffrances.  'Il  les  exhorta  à  per- p,  238 
fifter  jufques  au  bout  dans  la  foy  de 
J.  C  ,  6c  leur  dit  en  les  quittant  pour 
s'en  retourner  ,  qu’ils  ne  dévoient  plus 
efperer  de  le  voir  en  ce  monde  ,  parce- 
qu’il  alloit  accomplir  fon  martyre  com¬ 
me  S.  Théodore, S. Eutrope, 8c S. Cleo¬ 
nique.  Tous  les  affiftans  le  jetterent  à 
fon  cou  ,  6c  le  conjurèrent  en  pleurant 
que  quand  il  auroit  confbmmé  là  courir, 
il  vouluft  prier  Dieu  pour  eux  6c  pour 
tous  les  Chrétiens ,  8c  luy  demander  qu’il 
fift  ceflèr  la  perfecution  des  tyrans  ,  8c 
les  facrifices  des  démons ,  afin  que  toute  la 
terre  fuft  remplie  de  la  gloire  de  J.C. 

X  Le 


a. 


1 6t  S  A  I  N  T  B  A 

a.  'Le  jour  mefme  que  Bafilifque  partit 
d’Amafée,  Agrippa  y  arriva.  Il  employa 
ce  jour  là  à  divers  facrifices  ;  8c  le  len¬ 
demain  ayant  ouvert  l’audience ,  il  s’in¬ 
forma  de  ceux  qui  eftoient  dans  la  prifon. 

On  luy  parla  de  Balilifque  ,  8c  comme 
il  trouva  Ion  nom  fur  le  regiftre  »  il  de¬ 
manda  qu’on  le  fift  venir.  'Un  Officier  Defenfir. 
de  la  ville  fut  à  la  prifon  pour  le  cher¬ 
cher  5  8c  comme  il  ne  l’y  trouvoit  pas, 
il  fe  faifit  du  porte-clefs,  &  l’amena  au 
Gouverneur,  qui  luy  fit  une  ruderepri- 
mende  d’avoir  laifle  echaper  un  prifon- 
nier,  8c  un  ennemi  des  dieux.  Il  répon¬ 
dit  qu’il  eftoit  parti  le  jour  de  devant  a- 
vec  fes  gardes  pour  aller  faire  un  tour 
en  fon  pays  ,  8c  qu’il  promettoit  de  le 
reprefenter  dans  quatre  jours.  Le  Gou¬ 
verneur  luy  dit  qu’il  y  alloit  de  là  vie  s’il  , 
ne  le  reprefentoit  ,  8c  fur  la  caution  de 
l’officier  de  la  ville,  il  l’envoya  chercher 
Bafilifque.  Il  le  fit  accompagner  par  un 
de  ceux  qu’on  qualifioit  1  Magiftricns,  j 
à  qui  il  dit  d’emmener  le  Saint  8c  quel¬ 
ques  autres  prifonniers  à  Comane  où  il  ^ 

s’en  alloit  ,  8c  qu’il  connoiftroit  par  la 
maniéré  dont  il  s’acquiteroit  de  cette 
commiffion,  s’il  eftoit  homme  d’execu¬ 
tion.  [Le  Magiftrien  efperant  donc  de 
gagner  l’affe&ion  du  Gouverneur  par 
le  mauvais  traitement  qu’il  feroit  au 

c.  Saint ,]  'fit  faire ,  dit-on ,  des  brodequins 
d’airain  armez  de  grands  doux  ;  8c  il  s’en 
alla  ainfiàCumiales  accompagné  du  por¬ 
te-clefs  ,  de  quelques  foldats ,  8c  d’Eu- 
f-  ligne  greffier  qui  voulut  les  fuivre.  'Il 
femble  que  c’eftoit  pour  fervir  le  Saint 
p.i3$.  d.  en  ce  qu’il  pourrait  ;  8c  il  paroift  qu’il 
p.  2  3  8.  ç.  eftoit  Chrétien.  'Ils  rencontrèrent  Bali¬ 
lifque  qui  partoit  deCumiales  pour  s’en 
retourner  à  Amafée  ;  8c  en  mefme  temps 
le  Magiftrien  le  fit  charger  de  deux  chaî¬ 
nes  très  pefantes  qu’il  avoit  fait  appor¬ 
ter  ,  8c  luy  fit  chauffer  les  brodequins , 
dont  les  doux  luy  entrant  jufqu’aux  os, 
firent  aufîïtoft  couler  fon  fang  de  tous 
c|p.239.a.  coftez.  Les  foldats  le  contraignirent 
neanmoins  de  marcher  en  cet  état  ,  8c 
ils  le  déchiraient  tellement  à  coups  de 
fouet,  qu’on  voyoit  fon  fang  fe  répandre 
jufquesàdouze  piez  loin. 
p.i;8.  c.d.  Tout  le  monde  le  fuivoit  en  pleurant: 

fa  mere  au  contraire  l’encourageoit  à 
fouffrir  durant  le  peu  de  temps  qui  luy 
reftoit ,  dans  l’efperance  des  recompen- 
fes  éternelles ,  8c du fecours  de  J. C. pour 

d.  l’amour  duquel  il  fouffroit.  'Siles  hom-  « 
mes ,  difoit-elle ,  vous  condanne nt  com-  « 
me  un  méchant  8c  un  larron ,  ce  larron  “ 
qui  a  efté  crucifié  avec  J.  C.  vous  recevra  “ 
dans  le  ciel.  Elle  luy  demanda  feulement  “ 
qu’il  fèfouvinft  d’elle  en  marchant  com-  ' 
me  il  faifoit  dans  la  voie  des  comman- 
demensdeDieu,  8c  puis  elle  fe  retira  en 
priant  pour  luy.  Le  Martyr  luy  dit  adieu, 
à  elle,  à  fes  trais  freres  ,  8c  à  tous  fes 
autres  parens  8c  amis ,  en  les  priant  de 
s’en  retourner.  Et  comme  ils  pleu- 
•  raient  à  caufe  de  ce  qu’il  fouffroit.  Ne  “ 
pleurez  point  ,  leur  dit-il  5  maisdeman-‘‘ 
dez  à  Dieu  qu’il  me  faflè  remporter  la  vi-  “ 
éfoire  dans  ce  combat ,  8c  vaincre  les  em-  « 
bufehes  du  diable  auffibien  que  la  cruauté <( 

1.  C’eftoient  ceux  qui  depçndoicnt  du  Mai¬ 
nte  de*  Officier*. 


I  L  I  s  Q_U  E. 

des  juges.  Pourquoi  m’affligez  vous  par'4 
vos  larmes  ?  Pluft  à  Dieu  que  je  puffe‘£ 
mourir  plus  d’une  fois  pour  noftre  Sei-  “ 

e.  gneur  J.C.  'II  les  embrafla  en  les  priant ** 
diverfes  fois  de  s’en  retourner.. .  Mais  il 
falut  pour  cela  que  le  Magiftrien  les  me¬ 
naçait  de  les  mener  tous  prifonniers  au 
Gouverneur  ,  8c  mefme  "qu’il  mift  piéà  de 
terre  pour  fraper  avec  fes  foldats  ceux  ^no^c  f  at‘ 
qui  ne  vouloient  pas  s’en  aller. 

e-£  'Bafilifque  marchoit  devant  tous  les 
autres  avec  fes  brodequins ,  en  chantant 
continuellement  les  louanges  de  Dieu , 

8c  témoignant  dans  fa  douleur  un  cou¬ 
rage  qui  étonnoit  le  Magiftrien ,  parce- 
qu'il  ne  favoit  pas  que  Dieu  adoucifioit 
fes  peines ,  8c  le  foutenoit  dans  fes  dou¬ 
leurs. 

f.  Ils  arrivèrent  ainfi  fur  le  midi  en  un 
village  nommé  Dacoze,  où  le  Magiftrien 
8c  les  autres  qui  eftoient  au  nombre  de 
14  ,  fans  conter  Bafilifque  ni  Eufigne, 
ayant  efté  priez  à  difner  par  une  veuve 
payenne  nommée  Trojane  ,  qui  eftoit 
dame  du  lieu ,  ils  laifferent  le  Saint ,  lié 
les  mains  derrière  le  dos  ,  attaché  à  un 
tronc  d’arbre  tout  fec ,  expofé  à  la  cha- 

p.  239.  a.  leur  du  foleil  qui  eftoit  fort  grande.  Le 
peuple  affemblé  en  grand  nombre  autour 
de  luy  ,témoignoit  beaucoup  decompaf- 
fion  pour  lès  maux.  Luy  cependant  chan- 
toit  des  pfeaumes  ,  8c  prioit  Dieu  de 
faire  paroiftre  fa  puiflànce  en  fa  faveur, 
comme  il  avoit  fait  pour  tant  d’autres 
Saints  ,  8c  entr’autres  pour  S*e  Thecle. 
a.  b.  'Dieu  exauça  la  priera  du  Martyr:  Ilfe 
fit,  difent  les  aéfes,  un  grand  tremble¬ 
ment  ,  avec  un  bruit  fous  terra ,  8c  l’on 
entendit  du  ciel  une  voix  qui  difoit  au 
Saint  ;  Je  vous  accorde  tout  ce  que  vous  « 
me  demandez.  Ne  craignez  point,  parce-  “ 

b.  que  je  fuis  avec  vous.  En  mefme  temps  « 
les  brodequins  qu’ilavoit  aux  piez  fe  fon¬ 
dirent  comme  de  la  cire,  toutes  les  chaincs 
rompirent,  "8c fes  liens  fe  briferent.  &c. 

c-  'Tous  les  Chrétiens ,  8c  les  autres  mef- 
mes  qui  eftoient  prefens  à  cette  merveil¬ 
le  ,  en  glorifièrent  Dieu ,  hors  quelques 
uns  qui  attribuoient  ces  miracles  à  la 
magie.  Le  Magiftrien  mefme  fentant  le 
tremblement  ,  quitta  le  difner  avec  les 
autres ,  8c  s’en  vint  tout  fàifi  de  crainte 
eftre  le  témoin  de  ces  prodiges,  dont  Dieu 

d-  augmenta  encore  le  nombre.  'Car  le 

Saint  "rendit  la  fànté  à  un  paralytique  8c  à  &c. 
divers  autres  malades ,  qui  embraflèrent 
auffitoft  la  foy  Chrétienne:  Trojane  fut 
de  ce  nombre  avec  Trojan  fon  fils  8c 
toute  fà  famille  ;  8c  ils  receurent  tous  le 
battefme. 

d-  'Le  Saint  demeura  là  jufqu’au  lende¬ 
main  matin ,  que  le  Magiftrien  qui  eftoit 
fort  touché  auffibien  que  fes  foldats,  d’a¬ 
voir  fait  tant  de  maux  au  Saint,  luy  vint 
dire  avec  beaucoup  de  civilité  qu’il  le 
prioit  de  vouloir  continuer  leur  chemin, 
depeur  qu’ils  ne  fuffent  eux  mefmes  en 

c.  danger  de  leur  vie.  'Ils  partirent  donc 
de  là  fuivis  de  tout  le  peuple ,  dont  une 
partie  les  accompagna  j  ufques  à  un  grand 
pont  qui  eft  fur  la  riviere  d’iris  :  8c  ce 
pont  trembla  quand  ils  le  paflèrent,  pour 
marquer  que  J.  C.  venoit  vifiter  fon 
Martyr  ,  comme  il  le  dit  après  à  Eufi¬ 
gne.  Le  Saint  s’arrefta  en  ce  lieu  pour 

prier. 


SAINT  BASILIS  Q_U  E. 


prier ,  comme  il  faifoit  dans  tous  les  en¬ 
droits  plus  devez  qu’il  rencontroit  »  8c  il 
renvoya  le  peuple  qui  le  fuivoit.  . 

'Il  y  avoit  trois  jours  qu’il  marchoit  à  c,‘* 
pie  fans  prendre  aucune  nourriture  :  de 
forte  qu’eftant  arrivé  à  un  village  nommé 
Saon  ,  le  Magiftrien  le  pria  de- manger 
quelque  chofe.  Mais  il  le  refufa  en  di¬ 
sant  qu’il  eftoit  nourri  par  J.C.  de  la  pa¬ 
role  de  Dieu,  de  la  grâce  du  S.  Efprit, 
de  la  priere ,  de  l’aétion  de  grâces.  'Il  refu-  £ 
fademefmeun  afnefur  lequel  on  le  vou- 
loit  faire  monter  pour  le  foulager ,  affé¬ 
rant  que  le  S.  Efprit  luy  donnoic  tout  le 
foulagement  8c  tout  le  repos  qu’il  fou- 
haitoit.  'Il  ne  voulut  point  non  plus  %•  2^0> 
manger  ni  le  loir  lorfqu’ils  arrivèrent  à 
l’hoftellerie ,  ni  le  lendemain  lorfqu’Eu- 
ffgne  8c  les  autres  mangèrent  fur  les  dix 
heures  dans  Comane.  Il  prioit  durant  ce 
temps  là ,  8c  comme  on  difoit  que  le  juge 
tourmentoit  les  Chrétiens  avec  beaucoup 
de  cruauté,  J.C.  luy  apparut,  8c  luy  dit 
de  ne  point  craindre  les  menaces  des  im¬ 
pies,  parcequ’il  eftoitavec  luy. 

'Quand  ils  furent  dans  la  ville ,  le  Ma-  P1 2*0,  b* 
giftrien  fachant  que  le  Gouverneur  facri- 
fioit  avec  tout  le  peuple  dans  le  temple 
d’Apollon,  il  luy  fut  dire  qu’il  luyame- 
noit  Bafilifque.  Il  en  fut  bien  aife ,  8c  dé¬ 
clara  innocens  les  fbldats  qui  avoient  ac¬ 
compagné  le  Saint  [à  Cumiales.]  Mais 
quand  le  Magiftrien  luy  parla  de  fes  mi¬ 
racles  ,  il  s’en  moqua  comme  n’eftant 
que  des  illufions  de  magie  ,  8c  ordonna 
qu’on  le  fift  venir  pour  facrifier.  'Les  kc. 
foldats[que  le  Gouverneur  envoya  pour 
l’emmener,]  luy  difoient  en  le  battant, 
que  s’il  ne  facrifioit,il  periroit  par  divers 
fùpplices,  8c  que  c’eftoit  à  lu  y  à  voir  s’il 
vouloit  mourir  fans  fujet  pour  un  Dieu 
qu’on  ne  voyoitpoint.  Bafilifque  répon¬ 
dit  à  cela  que  le  Dieu  qu’il  adoroit  failoit 
affez  voir  fa  toutepuiflànce  par  les  mira¬ 
cles  qu’il  faifoit  pour  fes  élus,  8c  dont 
ceux  qui  eftoient  venus  avec  luy  avoient 
efté  les  témoins.  Le  Magiftrien  8c  les  au¬ 
tres  avouèrent  ce  qu’il  difoit,  8c  mefmc 
ils  luy  demandèrent  pardon  de  la  manié¬ 
ré  dont  ils  l’avoient  traité ,  l’affurant  que 
s’ils  n’euffent  efté  chargez  de  luy  fur  pei¬ 
ne  de  la  vie,  ils  luy  euflent  donné  la  li¬ 
berté  après  les  prodiges  qu’ils  avoient 
vus.  Ils  fc  recommandèrent  mefme  à  fes 
prières. 

'Cependant  le  Gouverneur  ayant  en-  c 
voyé  dire  qu’on  fift  venir  Bafilifque  ,  il 
entra  dans  le  temple  avec  un  vifage  plein 
de  joie.  Le  juge  luy  demanda  s’il  ne  fà- 
crifioit  donc  pas  aux  dieux  ;  8c  il  répon- 
j  dit  à  cela:  Qui  vous  a  dit  que  je  nefacri- 
,  fiois  point?  J’offre  à  mon  Dieu  un  facri- 
,  fice  de  louange.  Le  juge  ne  comprenant 
pas  ce  qu’il  difoit,  crut  qu’il  vouloit  fa¬ 
crifier  à  quelqu’un  de  fes  faux  dieux ,  8c 
il  luy  répondit  tout  joyeux  qu’il  pou- 
voit  choifir  à  quel  dieu  il  vouloit  facri¬ 
fier.  'Il  y  avoit  dans  ce  temple  unegran-  #. 
de  ftatue  d’Apollon.  'Le  Saint  s’en  ap-  c, 
procha;8c  après  avoir  demandé  aux;fffi- 
ftans  quel  'eftoit  le  nom  de  leur  dieu ,  il 
leur  dit  ;  C’eft  avec  raifoü  que  vous  Tap¬ 
iez  Apollon, qui  fignifie  deftruéteur,  puif- 
que  tous  ceux  qui  l’adorent  comme  un 
dieu,  périront  8c  feront  détruits:  'Pour  d> 

Hifi.  Eccl.  Tem.  V. 
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„  moy.jeconnoisleDîeu  véritable 8c eter- 
,,  nel,  8c  c’eft  à  luy  que  j’offre  la  louange 
„  qui  luy  eft  due.  Voyez  donc  quel  eft 
„  mon  facrifice,  8c  confiderez  quelle  eft  la 
„  priere  que  je  m’en  vais  faire.  '11  corn- 
mença  enfuite  à  louer  la  bonté  8c  la  puif. 
fance  de  Dieu  dans  la  création  de  l’uni¬ 
vers,  8c  le  conjura  enfin  de  brifer  cette 
idole  muette  8c  infenfible,  pour  defabu- 
fer  ceux  qui  luy  rendoient  des  honneurs 
impies.  'Des  qu’il  eut  fini  fà  priere  par  ^'2^0,e' 
l’Amen,  un  tremblement  de  terre  ren- 
verfà  la  ftatue  qui  fut  réduite  en  poufliere. 

Cela  fit  fuir  de  peur  8c  le  Gouverneur  8c 
tous  les  autres;  de  forte  que  Bafilifque  de¬ 
meura  feul  à  rendre  gloire  à  Dieu. 

'Le  Gouverneur  l’envoya  auffitoft  que-  ^ 
rir ,  8c  tout  furieux  luy  reprocha  qu'il 
l’avoit  trompé.  Le  Saint  prioit  [en  fon 
cœur]  au  lieu  de  luy  répondre;  Sc  enfin 
„  il  luy  dit ,  Celui  quia  brife  voftre  dieu,  en 
„  va  auffi  brûlerie  temple;  8c  en  mefme 
tempslefeudu  ciel  le  confirma  jufqu’aux 
fondemens.  Le  Gouverneur  le  voulut  trai¬ 
ter  de  magicien  :  mais  il  luy  répondit, 

„  Vous  voyez  par  expérience  ce  que  c’eft 
„  que  voftre  dieu.  Qu’il  fe  venge  de  moi  s’il 
„  adu  pouvoir,  8c  qu’il défiftide  luy  mefme 
„  fa  divinité.  * 

'Enfin  après  quelques  autres  difeours  le  P  M i  •  h. 
Gouverneur  le  condanna  à  perdre  latef- 
te,  jugeant  bien  que  de  le  tourmenter  da¬ 
vantage  ,  ce  ne  feroit  que  fe  faire  de  la  pei¬ 
ne  ,  8c  foulever  le  peuple  contre  luy.  Ainfi 
1  on  leconduifit  hors  delà  ville  en  un  lieu 
appellé  Difcore ,  'fur  le  bord  de  la  riviere  c,‘ 
[d’iris,]  »  où  il  fut  exécuté  en  prefence 
de  beaucoup  de  peuple  qui  l’accompagna 
au  martyre.  Il  vint,  dit-on,  unegrande 
multitude  d’ Anges  8c  d’Arcanges  rece¬ 
voir  foname;  8c  J.  C.  paroiffant  dans  le 
ciel,  l’invita  à  entrer  dans  fon  royaume 
„  où  fes  compagnons  eftoient  déjà:  Et  nous 
„  tous,  dit  l’auteur, qui  vifmes ce myftere, 

„  8c qui  entendifmes  la  voix  du  Seigneur, 

„  nous  adorafmes  Dieu ,  le  vifage  profterné 
„  contre  terre,  8c  nous  luy  rendifmes gra- 
»,  ces  de  nous  avoir  rendus  dignes  de  voir 
,,  une  fi  grande  merveille. 

,  'Le  Gouverneur  avoit  ordonné  de  jet-  b» 

ter  le  corps  du  Saint  dans  la  riviere,  8c 
avoit  menacé  que  fi  quelqu’un  l’enlevoit 
pour  l’enterrer,  il  le  feroit  tourmenter,  8c 
confifqueroit  tout  fon  bien.  'Un  foldat  c> 
prit  donc  fon  corps  pour  l’aller  jetter  dans 
la  riviere  :  mais  les  Chrétiens  luy  ayant 
donné  trente  pièces  d’or,  il  le  laiffa  en¬ 
tre  les  mains  des  Chrétiens ,  qui  le  mirent 
la  nuit  dans  une  terre  labourée  ,  8c  fe- 
8ce.  merentdeflus  quelques  legumes  'qui  "ger-  & 

merentla  nuit  mefme. 

'Le  démon,  ajoutent  les aétes  ,  entra  d. 
dans  le  corps  du  Gouverneur,  qui  fe 
voyant  tourmenté ,  demandoit  partout  où 
eftoit  le  corps  du  Saint,  ne  doutant  point 
qu’il  ne  fuft  guéri  en  le  touchant.  Mais 
on  luy  reprefenta  qu’il  avoit  commandé 
qu’on  le  jettaft  dans  la  riviere ,  •  8c  perfon- 
ne  n’ofa  luy  dire  qu’on  Ta  voit  racheté.  Il 
s’en  alla  donc  au  lieu  où  il  avoit  efté  déca¬ 
pité  ;  où  ayant  encore  trouvé  une  goûte  de 
fon  fang,  ilia ramaflà lui  mefme, 8c  l’ayant 
mifeavecdela  terre  dans  un  linge  dont  il 
fe  ceignit ,  il  fut  auffitoft  délivré ,  8c  crut 
deflors  en  J.  C. 

X  x  L« 
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'Les  aétes  de  S.  Bafilifque  portent  que 
le  Saint  fouffrit  le  21.  de  juillet,  'auquel 
neanmoins  fa  fefte  ne  fe  trouve  marquée 
p.isï.  §»  nullepart.  'Les  Grecs  &  les  Latins  la  font 
le  J .  de  mars  avec  celle  de  S.  Eutrope  8c  S. 

P  236.  a.b.  Cleonique,'8c  en  particulier  le  22.demay. 

De  forte  qu’il  pourroit  y  avoir  quelque 
faute  de  copie  dans  les  aéies  3  fi  l’on  ne 
Veut  dire  que  les  Grecs  ont  raporté  au 
22.  de  may  l’hiftoire  de  S.  Bafilifque 
dont  nous  venons  de  parler,  au  lieu  de 
celle  "d’un  autre  Saint  de  mefrne  nom,  Note  4. 
8c  qui  eftoit  aulfi  enterré  auprès  de  Co¬ 
mane.] 

Pall.  v  Car  Pallade  qui  a  écrit  la  vie  de  S. 

Chr.  p  $9-  Chryfoftome  ,  nous  apprend  qu’à  cinq 
ou  fix  milles  de  Comane,  il  yavoit  une 
eglife  où  eftoit  le  corps  de  S.  Bafilifque 
autrefois  Evefque  de  la  mefrne  ville, 
qui  avoit  fouffert  le  martyre  à  Nicomc- 
die  avec  S.  Lucien  Preftre  d’Antioche, 
p.  100.  [au  commencement  de  l’an  312.]  'C’eft 
ce  Saint  qui  scellant  apparu  au  Preftre 
de  fon  eglife,  luy  dit  de  préparer  un  lo¬ 
gement  à  fon  frere  Jean  qui  devoit  ve¬ 
nir,  [c’eft  à  dire  au  grand  S.  Jean  Chry¬ 
foftome,  que  fes  perfècuteurs  avoient 
tiré  de  Cucufe  où  ils  l’avoient  relégué , 

^  pour  le  transférer  à  Pityunte.]  'Ses  gar- 
p •$>*  des  l’amenerent  en  effet  coucher  dans 

l’eglife  du  faint  Martyr,  [c’eft  à  dire 
dans  le  cloiftre  &  les  baftimens  qui  en 
dependoient, ]  n’ayant  pas  voulu  qu’il 
s’arreftaft  dans  la  ville  de  Comane  :  8c 
la  nuit  mefrne  qu’il  y  coucha,  S.  Bafilif¬ 
que  luy  apparut  8c  luy  dit  :  Prenez  cou-  “ 
rage,  mon  frere  Jean  ,  nous  ferons  de-  “ 
p.  ieo.  main  l’un  avec  l’autre.  'S.  Chryfofto- “ 
me  mourut  le  lendemain  dans  le  mef- 
p. ior.  me  lieu,  '8c  fon  corps  y  fut  enterré 
«*  Thdrt.  1.  a  auprès  de  celui  de  S.  Bafilifque.  Théodo¬ 
re.  34.  p-  ret  8c  Sozomene  touchent  la  mefrne 
hiftoire,  quoiqu'ils  ne  qualifient  S.  Ba- 
p.  758.  c!  hlifque  que  Martyr.  [Mais  la  chroni¬ 
que  de  Marcellin  y  joint  le  titre  d’Evef- 
que.  Elle  ajoute  que  le  peuple  ortho¬ 
doxe  averti  par  S.  Bafilifque ,  mit  le  corps 
de  S.  Chryfoftome  "dans  la  nef  de  cette in  atr>*- 
eglife  en  un  fepulcre  tout  neuf  qu’on 
trouva  à  la  melme  heure.] 
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toit  né  en  une  ville  de  Ly- 
cie,  [^dont  le  nom  neft 
pas  bien  connu,  [d’une  fa¬ 
mille  confiderable  '8c  fort 
riche.  Il  demeura  long¬ 
temps  à  Beryte,  où  fes  parens  l’avoient 
envoyé  apprendre  les  lettres  humaines , 
n.  p.  17s.  '8c  peuteftre  le  droit  civil,  dont  Beryte 
I- d-  eftoit  une  ecole  célébré  dans  tout  l’O- 
'  d|  2.-C.  rient.  'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’il  y 
fut  inftruit  dans  la  religion  Chrétienne 
avec  S.Edefe  fon  frere,  par  S.  Pamphile 
c.4p.  323.  preftre,  qui  depuis  a  efté Martyr.  Tl  eft 
toujours  certain  qu’il  eftoit  Chrétien  des 
ce  temps  là.  Mais  ce  qui  eft  admirable, 
c’eft  que  dans  une  ville  pleine  de  corrup¬ 
tion,  ni  l’ardeur  de  l’age.ni  le  deregle- 
ment  de  fes  compagnons,  ne  purent  fai¬ 
re  aucun  tort  à  là  pureté.  Il  vécut  tou* 
jours  félon  que  les  réglés  du  Chriftianif- 
me  nous  l’ordonnent  ,  toujours  dans  la 
gravité,  toujours  dans  la  modeftie,  tou¬ 
jours  dans  la  pieté  ,  toujours  au  deflus 
des  paffions  de  la  jeunefiè. 
a.b|  322.d.  'Il  rie  pouvoit  avoir  qu’environ  18. 
anslorfqu’il  retourna  (de  Beryte  chez  fon 
pere,  qui  vouloit  le  mettre  dans  les  char¬ 
ges,  8c  le  faire  arriver  aux  premières  di- 
p.  318  b.c.  gnitez  de  la  ville.  'Mais  l’elprit  de  Dieu 
qui  le  rempliffoit ,  luy  faifoit  meprifer 
les  honneurs  du  fiecle  ,  aulfibien  que  fes 
plaifirs  :  8c  il  ne  pouvoit  mefrne  fouffrir 
de  fe  voir  avec  fon  pere  au  milieu  d’une 
famille  [toute  payenne,]  qui  ne  pou¬ 
voit  goufter  fa  vie  ,  comme  il  ne  pou¬ 
voit  aimer  la  leur.  Ainfi  il  fe  refolut  à 
quitter  fecrettement  fa  maifon ,  fans  fe 
mettre  en  peine  où  il  trouveroit  de  quoy 
vivre,  parceqùe  fa  foy  luy  donnoit  une 
pleine  confiance  en  Dieu ,  8c  s’en  vint  à 
Cefarée  dans  la  Paleftine.  'II y  fut  receu 
dans  la  maifon  où  eftoit  Eufèbe  qui  nous 
Hier  in  raPorte  tout  ceci,  [8c  qui  fut  depuis  E- 
Ruf.l.i.p.  vefque  de  cette  Eglife.]  On  croit  que  S. 
W-  a.  b.  Pamphile  Preftre  de  la  mefrne  Eglife ,  qui 
alfiftoitavec  beaucoup  de  libéralité  ceux 

3ui  eftoient  dans  le  befoin  ,  demeüroit 
ans  cette  maifon }  '8c  Metaphralle  dit  que 
X7fi.a.D.c.  ce  futjuy  qUj  py  mftruifit  [plus  à  fond] 

dans 

r.  AnQu comme  dans  S.  Paul 

Philem.  v.z:  au  lieu  de  quoy  l’on  a  mis  Ap~ 
pia  dans  la  Vulgate  ,  fuivant  la  prononciation 
E  uf  n.  p.  ordinaire  des  Lati ns.  Et  c’e ft  ce  que  nous  avons 
175. 2.  al  cru  devoir  imiter. 

BoII.2.apr.^  2.  On  lit  dans  Eufcbe  Ihcyxf  ,  ‘Apxxytttj 

F-  i ï.  x.  y  açn  j,yCiç ttnç  yjjjç  d’Awxc. 
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dans  les  lettres  faintes*  en  quoy  il  paroift 
eftre  fuiviparles  autres  nouveaux  Grecs: 
car  ils  n’aiment  pas  à  rien  dire  qui  fbit 
à  l’avantage  d’Eufebe.  'Saint  Appien  ac-  c-4-p.  323, 
quit  dans  cette  maifon  toute  la  fcience  c,£** 

<Je  l’Ecriture,  autant  que  le  peu  de  temps 
qu’il  y  demeura  le  luy  put  permettre, 

8c  s’y  prépara  au  martyre  "par  divers 
exercices  de  penitence  8c  de  pieté  qu’il 
embraffoit  avec  une  extreme  ardeur. 

'Lors  donc  que  Maximin  eut  publié  d. 

"de  nouveaux  ordres  contre  les  Chrétiens 
[au  commencement  de  l’an  306  ,  ]  'que  P-  S1*-3- 
le  cri  du  héraut  appelloit  tout  le  monde 
aux  temples ,  8c  que  tout  eftoit  dans  la 
confufion  8c  dans  le  trouble}  Appien 
fans  dire  fon  deffein  à  perfonne,  non 
pas  mefme  à  ceux  avec  qui  il  demeuroit, 
le  glilîa  au  milieu  de  tous  les  gardes , 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  auprès  d’Urbain  qui 
eftoit  alors  gouverneur  de  la  Paleftine. 

Il  le  vit  preft  à  verfer  du  vin  devant  fes 
idoles.  'Il  le  prit  hardiment  par  le  bras , 
l’empefcha  de  facrifier  ,  8c  avec  une  ve- 
hemence  toute  divine,  luy  reprefenta 
combien  il  eftoit  indigne  d’un  homme 
d’oublier  le  feul  véritable  Dieu  qui  l’a- 
voit  créé ,  pour  adorer  des  idoles  8c  des 
démons.  'Dieu  le  pouffa  à  faire  une  ac¬ 
tion  fi  extraordinaire ,  pour  faire  voir  8c 
dans  l’exhortation  qufil  fit  au  juge,  8c 
par  la  confiance  qu’il  témoigna  enfuite 
dans  les  tourmens  ,  jufqu’où  va  le  cou¬ 
rage  qu’il  donne  à  fes  ferviteurs. 

'Ceux  qui  eftoient  autour  d’Urbain  fè  c* 
faifirentdu  Saint,  ils  luy  donnèrent  mil¬ 
le  coups  fur  tout  le  corps ,  le  traitant  ^ 
plutoft  en  befte  qu’en  homme,  '8c  puis 
le  jetterent  dans  une  prifon.  Après  qu’il 
y  eut  paffé  14.  heures ,  il  fut  amené  de¬ 
vant  le  juge,  où  il  fitparoiftre  une  con¬ 
fiance  invincible  à  fouiïfir  les  plus  grands 
tourmens ,  plutoft:  que  de  confentir  à 
facrifier.  On  luy  déchira  les  collez  non 
pas  un  fois  ,  mais  plufieurs  ,  jufqu’à 
mettre  fes  os  à  nud ,  8c  à  luy  découvrir 
les  entrailles.  On  le  battit  fur  le  vifage 
gc  fur  le  cou,  avec  tant  de  cruauté,  qu’il 
devint  meconnoiflàble  à  fes  meilleurs 
amis,  tant  la  telle  luy  eftoit  enflée.  'Et  p.  3*5  a. 
l’excès  horrible  de  ce  fupplice  n’ayant 
point  du  tout  ébranlé  fa  fermeté*  le  ju¬ 
ge  luy  fit  enveloper  les  piez  avec  des  lin¬ 
ges  trempez  dans  de  l’huile  aufquels  on 
mit  le  feu.  Il  eft  impoflible  d’exprimer 
la  violence  des  douleurs  que  ce  bienheu¬ 
reux  Martyr  fentit,  lorfque  la  flamme 
ayant  confumé  fes  chairs  pénétra  fes  os, 

8c  fit  fondre  comme  de  la  cire  "toutes 
les  giaiffes  8c  les  autres  huraiditez  de  , 
fon  corps,  en  forte  qu’on  les  voyoit  tom¬ 
ber  par  goûtes.  Bien  loin  cependant  defe 
laiffer  abatre  par  ce  tourment ,  il  con¬ 
traignit  les  boureaux  de  fe  reconnoiftre 
vaincus,  8c  il  fut  remis  dans  les  fers. 

'Trois  jours  après  il  fut  de  nouveau  pre- 
fenté  au  juge,  8c  ayant  toujours  con- 
fervé  la  mefme  confiance  ,  quoiqu’il 
fuft  à  demi  mort,  il  fut  enfin jetté  dans 
la  mer. 

'Ce  qui  arriva  enfuite  paroiftra  peut-  b.  c» 
eftre  incroyable,  dit  Eufebe,  à  ceux  qui 
ne  l’ont  pas  vu  de  leurs  yeux  :  mais  il  y 
encutprefque  autant  de  témoins  qu’il  lè 
trouva  alors  de  perfonnes  à  Cefarée  do 
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tout  âge  8c  de  tout  fexe.  Le  corps  du  fàint 
Martyr  n’eut  pas  plutoft  efté  jetté  dans 
la  mer  ,  qu’il  fe  fit  un  bruit  8c  une  tem- 
pefte  ,  qui  agitant  prodigieufement  la 
mer  8c  tout  l’air  des  environs ,  fit  trem¬ 
bler  la  terre  mefme  8c  toute  la  ville:  8c 
au  milieu  de  cette  grande  agitation,  la 
mer  rejetta  le  corps  du  Saint  fur  le  riva¬ 
ge  devant  les  portes  de  Cefarée,  comme 
n’eftant  pas  digne  de  garder  un  fi  grand 
threfor. 


'Le  Saint  n’avoit  pas  encore  20.  ans  P-3Z2. 323. 
lorfqu’il  mourut.  aIlconfommafonmar-  *p  323-.  d. 
Notei.  tyre  [en  l’an  306.  le  mardi]  "  2.  d’avril 

ou  le  vendredi  [y.  du  mefme  mois.]  'Les  Men.p.zo. 
Grecs  en  font  la  fefte  le  2, b  8c  les  La- 
tins  le  y,  auquel  les  martyrologes  de  S.  ai>rp  îs,c‘ 
Jerome  ,  Ufuard  ,  Adon  ,  Notker  ,  8c 
plufieurs  autres  en  marquent  la  fefte. 

Les  uns  8c  les  autres  l’appellent  d’ordi¬ 
naire  Amphien. 

'Il  avoit,  comme  nous  avons  dit,  un  £tlf 
Note  2.  frere  nommé  Edese  né  "du  mefme  pere  Pal.c  s-p. 
que  luy,  8c  autant  fon  frere  félon  l’efprit  32<s  a* 
que  félon  la  chair.  Edefe  avoit  mefme  plus 
d’étude  qu’ Appien,  8c  s’eftoit  fort  appli¬ 
qué  à  la  philofophie,  'jufqu’à  avoir  pris 
le  man-  "l’habit  dephilofoplie.  [Mais  fa  philofo- 
teau.  phie  eftoit  encore  plus  Chrétienne  qu’hu¬ 

maine.]  Car  il  confeflà  plufieurs  fois  le 
nom  de  J.  C,  il  fouffritde  longuès  pri- 
fons,  il  fut  condanné  par  les  juges  à  di- 
verfes  peines ,  8c  entr’autres  à  aller  tra¬ 
vailler  aux  mines  dans  la  Paleftine.  Il  fe 
conduifit  en  tout  cela  comme  un  homme 
rempli  d’une  fageffe  [vraiment  divine.] 

'Enfin  fe  trouvant  un  jour  à  Alexandrie,  k, 
il  vit  que  le  juge  qui  interrogeoit  les 
Chrétiens,  abufoit  de  fon  pouvoir  avec 
une  infolence  extraordinaire,  qu’il  fai- 
fbit  des  outrages  infupportables  à  des 
o-iproïs.  hommes  "qui  n’eftoient  dignes  que  de 
refpefit  ,  8c  qu’il  abandonnoit  de  ver- 
tueufes  femmes  8c  de  faintes  Vierges  à 
des  perdus  pour  eftre  proftituées.  Celà 
luy  parut  infupportable  :  8c  comme  il 
n’avoit  pas  moins  de  courage  que  fon 
frere,  il  alla  comme  luy  attaquer  le  juge, 

8c  le  couvrit  de  confufion  par  fes  allions, 
dit  Eufebe,  8c  par  fes  paroles.  'Lesnou-  n.p.  177,1. 
veaux  Grecs  difent  qu’il  lefrapa  fi  rude-  b.c|Boil. 
ment  de  la  main,  ou  mefme  avecunbaf- 
ton,  qu’il  le  jettapar  terre}  [ce  qui  fe-  7‘ 
roit  un  peu  étrange.]  Ils  nomment  ce 
juge  Hierocle}  [8c  cela  peut  eftre  con¬ 
firmé  pâr S. Epiphane,]  'qui  dit  qu’Hie-  £pi.5g.c, 
rocle  eftoit  gouverneur  d’Egypte  durant  i.p.-ji-j.m 
V.  la  perf.  là  perfecution.  [Nous  avons  vu  "ailleurs 
de  Dio-  qUe  c’eftoit  un  des  plus  grands  ennemis 
cletien.  qu’euffent  alors  les  Chrétiens.] 

'On  peut  juger  combien  on  fit  fouffrir  Euf  de 
de  tourmens  au  Saint  après  ^une  aéliori  Pal.c-s-p. 
de  cette  nature  :  mais  il  n’eut  pas  moins 
de  confiance  que  les  autres  de  cruauté. 

'II  fut  enfin  jetté  dans  la  mer,  pour  con- 
fommer  fon  martyre  comme  fon  frere , 
affez  peu  de  temps  après  luy.  'Les  Grecs  Menp.ze- 
les  honorent  tous  deux  enfèmble  le  t. 
d’avril.  'Baronius  a  mis  S.  Edefe  dans  le  Boll.p. 
martyrologe  Romain  le  8.  du  mefme  74tf-  h- 
mois. 


^  * 


SAINT 


i66 


Tîoll.  8. 
inay,  p. 
zÿz.  c- 


p.76z.§,4. 
*î§.  2.- 

b§.  14. 

$.  4- 
5.  2. 


S*  14* 

«§•  7* 


§•  4* 
§.2.  3. 

S.  2. 

i 

S- 14. 

§.  8. 

S  4. 


§.  ï. 

§•  il 


S- a.  3"* 


f.  12. 


SAINT 


AGACE) 

CENTENIER  ET  MARTYR. 

BOLLANDUS  croit  que  nous 
devons  regarder  les  adies  de  S. 

Acace  comme  une  piece  origi¬ 
nale  ,  &  digne  detoute  creance. 

['Tl  s’y  rencontre  quelque  difficulté:  Note  i. 
Mais  avec  cela  il  eft  certain  qu’elle  eft 
très  belle  8c  très  édifiante.  Elle  a  beau¬ 
coup  de  marques  d’antiquité  8c  de  véri¬ 
té  j  8c  à  la  reférve  de  quelques  difcours 
qui  font  trop  beaux  pour  n’eftre  pas 
compofez  à  loilir  ,  8c  peuteftre  des  mi¬ 
racles  un  peu  frequens  ,  tout  y  paroift 
original ,  ou  digne  de  paffer  pour  tel.] 

'S.  Acace  eftoit  originaire  d’Acaïe , 

3  d’une  famille  non  fèulementChrétienne, 
b  mais  "  qui  avoit  donné  à  l’Eglife  plu  ■  UpxriKcv. 
fleurs  miniftres.  Tl  naquit  dans  la  Cap- 
padoce  où  fon  pere  s’eftoit  habitué.  'E- 
ftant  forti  deperfonnes  toutçs  Chrétien¬ 
nes  ,  il  dit  avec  quelque  vérité  qu’il  naquit 
luy  mefme  Chrétien ,  [par  où  il  a  voulu 
auffi  marquer  qu’il  avoit  toujours  fait 
profeflion  de  la  foy  Chrétienne.]  Tl  fut 
eievé  avec  des  Ëcclefiaftiques;  c  8c  nean¬ 
moins  il  n’apprit  des  lettres  humaines 
qu’autant  qu’il  en  falloit  pour  pouvoir 
lire  la  faintc  Ecriture. 

Tl  prit  mefme  le  parti  des  armes,  [fans 
qu’on  voie  ce  qui  l’y  obligea.]  Tl  fut  en¬ 
rôlé  "dansun  corps  dont  Flavius  Virmus  in  mimer» 
eftoit  Colonel ,  [8c  qu’on  voit  parla  fuite  Màrten- 
avoir  eu  fon  quartier  en  quelque  endroit-^”' 
de  laThrace.]  'II  y  tint  lerangde"Cen-  v,*a  notc 
tenier  ,  fi  nous  nous  arrêtions  à  .un  en-  ** 
droit  de  fes  aéles  :  [Car  dans  tous  les 
autres  il  n’eft  qualifié  que  foldat.].  'II  ne 
fut  que  peu  de  temps  dans  cet  emploi  i 
8c  il  n’ avoit  qu’environ  25-.  ans  quand  il 
mourut.  'II  vit  en  ce  peu  de  temps  plu- 
fieurs  de  fes  compagnons  de  milice,  de 
fes  voifins ,  8c  de  ceux  de  fon  âge ,  rem¬ 
porter  la  couronne  du  martyre.  Et  il 
afliire  mefme  avoir  vu  [dans  quelque  révé¬ 
lation]  la  gloire  que  Dieu  leur  avoit  don¬ 
née  après  leur  mort.  Ce  fut  ce  qui  l’a¬ 
nima  à  les  imiter ,  8c  à  preferer  la  gloire 
de  fouffrir  pour  J.  C ,  a  toutes  les  gran¬ 
deurs  du  monde. 

[Il  arriva  donc  "  vers  le  commence-  Note  2. 
ment  de  l’an  3  06.  comme  nous  croyons,] 

'que  la  perlècution  s’eftant  rallumée  par 
de  nouveaux  ordres  de  Maximien  Galere, 

'le  colonel  Firme  crut  devoir  faire  une 
revue  de  tous  fes  foldats  ,  pour  obliger 
ceux  qui  eftoient  Chrétiens  à  facrifier. 

Plufleurs  fe.  laifferent  feduire  à  fes  caref- 
fes  ou  emporter  par  fes  menaces.  Mais 
Acace  déclara  Hautement  qu’il  eftoit 
Chrétien.  'Firme  le  tenta  inutilement 
par  trois  fois  :  de  forte  qu’enfin  il  l’en¬ 
voya  "à  un  officier  fuperieur  nommé  Bi-  V.  lanots 
bien  ,  'qui  eftoit  alors  à  Perinthe  [ou  *• 

Heraclée  capitale  de  la  Thrace.]  Et  il  luy 


manda  par  une  lettre  le  fujet  pour  le¬ 
quel  il  le  luy  envoyoit. 

§•  3.  'Le  lendemain  que  le  Saint  fut  arrivé 

[à  Perinthe,]  il  rut  prefenté  à  Bibien, 
qui  tenoit  l’audience  pour  interroger  plu¬ 
fleurs  autres  Confeffeurs.  Il  parut  avec 
s#4«  un  vifage  riant,  '8c  Bibien  luy  ayant  de¬ 
mandé  comment  il  s’appelloit  ,  il  luy 
répondit  que  fon  nom  8c  celui  de  toute  là 
S*  4*7*  famille  eftoit  celui  de  Chrétien.  'II  a- 
jouta  à  cela  plufleurs  autres  chofesfifor- 
§<  7"  tes  8c  fi  favantes ,  'que  Bibien  témoigna 
luy  mefme  en  faire  beaucoup  d’eftime: 

S- 11. 12.  'fe  quoy  le  Saint  ne  fe  fervit  que  pour 
relever  la  gloire  de  J.  C.  qui  parloit  par 
S*  8*  luy.  'Mais  Bibien  qui  aimoit  plus  la  gloi¬ 
re  8c  l’eftime  des  hommes  puiflans  dans 
le  fiecle  ,  [que  le  repos  de  fa  confiden¬ 
ce,]  luy  demanda  pour  toute  conclufion, 
s’il  n’eftoit  pas  refolude  làcrifier:  Et  le 
Saint  luy  déclara  "qu’il  eftoit  relolu  à  ne 
5-io.  le  faire  jamais,  'aimant  mieux  fouffrir 
tous  les  fupplices  imaginables. 

Ibid.  'Alors  Bibien  ordonna  qu’on  l’attachaft 

à  quatre  pieux ,  8c  qu’on  luy  déchirait  le 
dos  8c  le  ventre  avec  des  nerfs  encore 
tout  frais.  Cela  fe  fit  avec  tant  de  cruau¬ 
té  ,  que  la  terre  eftoit  couverte  de  Ion 
fang ,  fans  que  le  Saint  dift  autre  chofe 
que  ces  paroles  :  J.  C.  ayez  pitié  de  vo-  “ 
lire  humble  ferviteur  :  Seigneur  ne  m’a-  ,c 
bandonnez  pas.  Le  juge  mefme  touché  “ 
de  quelque  compaffion  ,  luy 'demanda 
§.  11.  s>ii  ne  youloit  pas  facrifier.  'Mais  le 
Saint  luy  dit:  Vos  tourmens m’ont ren-  ** 
du  encore  plus  fort  8c  plus  hardi  que  je  “ 
n’eftois.  Car  auparavant  je  les  regardois  “ 
avec  quelque  efpece  de  crainte  8c  de  trou-  “ 
ble:  mais  maintenant  que  j’eprouve  ce  *' 
que  c’eft  que  de  fouffrir  pour  J.  C  ,  8c  ** 
que  j’eprouve  en  mefme  temps  quelle  ct 
eft  la  joie  8c  le  courage  que  Dieu  me  don-  " 
ne;  je  m’abandonne  à  luy  avec  une  con- “ 
fiance  toute  entière  8c  fans  referve,** 
preft  à  fouffrir  fans  crainte  quelque  fup-“ 
plice  que  ce  puilfeeftre.  Achevez  donc  “ 
promtement  ce  que  vous  avez  envie  de" 
faire.  Car  plus  vous  me  ferez  fouffrir  “ 
de  cruels  tourmens,  plus  vous  me  ferez" 
de  bien  malgré  vous ,  en  augmentant  en  " 
moy  la  grâce  de  J.  C.  Le  juge  luy  fit  fur  “ 
cela  cafter  les  mâchoires  ,  fans  pouvoir 
le  vaincre  ,  pareeque  Dieu  le  fortifioit, 

8c  que  rien  ne  furmontoit  l’amour  qu’il 
avoit  pour  luy. 

§.  U-  'Un  "officier  nommé  Antonin  voulut  Cmtmen- 

fe  mefler  de  luy  dire  qu’il  eftoit  bien  **rienjis. 
malheureux  de  fe  faire  contraindre  par 
tant  de  maux  à  obéir.  Mais  il  luy  ferma 
„  la  bouche,  en  luy  difânt  avec  une  fierté 
toute  fainte  :  Allez ,  gardez  vos  bons  avis  “ 
pour  vous  mefme.  J’ay  meprifé  par  la  " 
grâce  de  mon  Dieu ,  8c  le  juge ,  8c  fes  me-  “ 
naces,  8c fes  tourmens;  8c  vous preten-  “ 
dez  que  je  vous  écouté?  [Nous  voyons  “ 
la  mefme  chofe  dans  les  aéles  de  S.  Ta- 
raque.] 

Ibid.  _  'Bibien  fit  alors  mener  le  Saint  en  pri- 
fon ,  ordonnant  qu’on  lcmift  dans  un  ca¬ 
chot  les  piez  1  dans  les  ceps  ,  le  cou  8c 
tout  le  corps  chargé  de  chaines  les  plus 
pefantes ,  avec  bonne  8c  feure  garde,  pour 
empefeher  qu’aucun  Chrétien  ne  luypar- 

laft, 
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jaft,  8c  ne  le  rendift  plus  opiniâtre  en  le 
béatifiant.  Il  ne  voulut  pas  mefme  que 
qui  que  cefuft  entrait  où  il  ferait,  hors 
celui  qui  luy  porterait  à  manger.  Il  pre- 
tendoit  par  là  abatre  la  vigueur  8c  la  force 
que  la  jeunelfo  donnoit  à  fon  corps,  [com¬ 
me  s’il  euft  pu  abatre  en  mefme  temps 
celle  que  Dieu  donnoit  à  fon  ame.]  An- 
tonin  eut  foin  que  tout  cela  fuft  ponc¬ 
tuellement  exécuté,  'avec  encore  plus  de  §.17. 
rigueur  que  Bibien  n’avoit  ordonné:  '8c  §,  12. 
le  Saint  paflâ  fept  jours  en  cet  état,  qui 
ne  luy  donnoit  que  de  la  joie,  parcequ'il 
mcttoit  fà  confiance  en  un  Dieu  qui  ne 
trempe  point. 

'Il  fut  tiré  de  laprifon  pour  eftre  con-  §•  n.  in¬ 
duit  avec  les  autres  prifonniers  à  Byzan- 
V.lanote  ce,  oùFlaccin  qualifié  "Proconful  de  la 
i.  province  d’Europe  >  avoit  mandé  à  Bi¬ 

bien  de  le  venir  attendre.  [Dieu  le  laiftà 
en  chemin  fèntir  le  poids  de  la  foiblefle 
humaine.]  La  douleur  des  plaies  qu’il 
avoit  receues,  la  pelanteurde  fos  chaines, 
la  fatigue  du  chemin  [qui  eftoit  d’envi¬ 
ron  2 y.  lieues,]  le  peu  de  nourriture 
qu’on  luy  donnoit,  la  dureté  des  foldats 
qui  le  prclfoient  de  marcher ,  la  douleur 
de  ne  pouvoir  voir  perfonne  qui  l'encou¬ 
rageait  ,  tout  cela  accablant  Ion  corps  8c 
fon  efprit ,  il  crut  que  tant  de  maux  le 
feraient  demeurer  mort  fur  le  chemin. 

Mais  au  lieu  de  s’abatre ,  il  demanda  un 
peu  de  temps  [pour  fèrepofer  8c]  pour 
prier ,  8c  s'arrêtant  en  un  endroit ,  il  re- 
&c.  mercia  Dieu  "des  grâces  qu’il  avoit  fai¬ 
tes  à  un  pecheur  comme  luy  ,  le  fup- 
pliant  en  mefme  temps  de  le  vouloir  foü- 
lager  dans  l’accablement  où  il  eftoit,  8c 
de  le  guérir,  afin  qu’il  puft  donner  fa  vie 
pour  luy  par  la  fentence  du  juge  ;  [ce 
qu’on  regardoit  proprement  comme  le 
véritable  martyre.] 

'On  prétend  que  tout  le  monde  en-  S-  n. 
tendit  alors  une  voix  qui  l’exhortoit  à 
8cc.  prendre  courage;  'ce  qui  fit  que  tous  les  §.  14. 
prifonniers  qu’on  menoit  avec  luy  ,  fo 
convertirent ,  8c  ecouterent  les  inftruc- 
tions  qu’il  leur  donna.  'On  ajoute  que  §•  17* 

la  nuit  fuivante  dans  l’hoftellerie  où  ils 
logèrent,  Sc  celle  d’après  dans  la  maifon 
où  on  les  mit  en  arrivant  à  Byzance,  les 
autres  prifonniers  virent  avec  luy  "  di- 
&c.  verfes  perfonnes  qui  l’entretenoient ,  8c 
pançoient  fos  plaies;  8c ils  jugèrent  que 
c’eftoient  des  Anges.  'Des  le  lendemain  §•  If- 
on  le  renferma  dans  un  cachot ,  comme 
Bibien  l’avoit  ordonné,  toujours  chargé 
de  chaines  ,  8c  les  piez  dans  les  ceps. 

Mais  cela  n’empefcha  pas  que  le  mefme 
miracle  ne  continuait  les  nuits  fuivanres. 

Les  autres  prifonniers  qui  eftoient  dans 
&c.  une  chambre  voilîne  ,  le  remarquèrent, 

8c  en  avertirent  le  geôlier  'nommé  Caf-  §1  if.  17. 
fius,  qui  en  fut  luy  melme  témoin.  aIl  a§.  17. 
entra  plufieurs  fois  dans  le  cachot  pour 
fàvoir  qui  eftoient  ceux  qu’il  y  voyoit; 

&  alors  il  y  trouvoit  le  Saint  feul,  quel¬ 
quefois  endormi,  mais  fouvent  occupé 
à  prier  Dieu ,  8c  à  chanter  fes  louanges. 
'Cependant  le  Saint  fe  trouva  effective-  §.  itf. 
ment  guéri ,  plein  de  force  8c  de  vi¬ 
gueur,  8c avec  une  beauté  de  vifage  tou¬ 
te  nouvelle  8c  toute  extraordinaire.  'Caf-  §,  1  y, 
fius  dit  à  plufieurs  de  fes  amis  ce  qu’il 

avoit  vu. 
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ACACE.  1 6y 

'Bibien  eftant  aufti  arrivé  à  Byzance  y.  kî, 
[deux  ou  trois  jours  après  les  prifon¬ 
niers,]  tint  foa  audience  au  bout  de  fept 
jours.  On  y  amena  le  Saint ,  qu’on  ne 
déchargea  de  fos  chaines  qu’à  la  porte  de 
l’audience  :  8c  Bibien  fut  bien  furpris  de  le 
voir  dans  un  état  fort  different  de  celui 
auquel  il  pretendoit  le  trouver  réduit  par 
tant  de  maux  qu’il  avoit  foufferts.  Il  ac- 
eufa  fos  officiers  d’avoir  mal  exécuté  fos 
ordres.  Mais  Antonin  luy  protefta  qu’on 
n’avoit  manqué  à  rien  ,  8c  montra  les 
chaines  dont  le  Saint  avoit  toujours  efté 
chargé.  'On  fit  venir  le  geôlier  Caffius,  S- 17. 
à  qui  Bibien  reprocha  d’avoir  nourri 
Acace  comme  un  athlete  :  Surquoi  le 
Saint  prit  la  parole,  8c  dit  au  juge  qu’il 
eftoit  effectivement  un  athlete,  8c  qu’il 
avoit  à  combatte  contre  luy  ,  mais  dans 
l’autre  monde  devant  le  tribunal  de  J.  C. 
qui  l’avoit  guéri  par  fa  parole.  Bibien 
luy  fit  fur  cela  cafter  les  dents ,  pour  luy 
apprendre  ,  difoit-il ,  à  ne  parler  que 
quand  on  l’interrogerait.  Pour  le  geôlier, 
il  protefta  avec  ferment  à  Bibien ,  qu’il 
avoit  faitaudelà  mefme  de  ce  qu’il  avoit 
&c.  ordonné  pour  maltraiter  le  Saint.  On  a- 
joute  qu’il  luy  raporta  les  miracles  dont  il 
avoit  efté  témoin;  ce  qui  n’empefcha  pas 
Bibien  de  le  faire  battre  outrageufoment 
fur  le  cou ,  prétendant  qu’il  avoit  receu 
de  l’argent  des  Chrétiens. 

'Cependant  Acacc  rioit  au  milieu  des.  i«. 
fos  douleurs  :  dequoy  le  juge  fo  mettant 
„encolere,  le  Saint  luy  dit:  Je  ne  me  re- 
„  jouis  pas  du  malheureux  état  auquel 
„  vous  allez  eftre  condanné  pour  l’eternité; 

„  au  contraire  j’en  ay  un  extreme  regret. 

„  Mais  je  ne  puisque  je  ne  me  moque  de 
„  voftre  folie  ,  8c  de  cette  extravagance 
„  par  laquelle  vous  vous  jouez  vous  mefme 
„de  voftre  vie,  en  abandonnant  voftre 
„  Créateur  pour  adorer  dubois  8c  despier- 
„res.  'Le  juge  après  quelques  menaces, §.i$. 

„  luy  dit  avec  emportement:  Eft-ce  que  tu 
,,  ne  facrifieras  donc  pas ,  8c  que  tu  conti- 
„  nueras  toujours  dans  ta  folie  ?  Et  le  Saint 
„luy  répondit  avec  la  mefme  force:  Mais 
„  vous ,  continuerez  vous  toujours  à  dechi- 
,,  rer  des  hommes  qui  ne  font  coupables  de 
„  rien ,  8t  qui  ne  vous  ont  fait  aucun  tort  ? 

Le  juge  [vaincu  par  facolere]  le  fit  bat¬ 
tre  de  verges  fur  le  dos  8c  fur  le  ventre 
avec  une  extreme  cruauté ,  'attaché  com-  Socr.  I.  s 
&c.K «-  me  on  prétend  à  un  "  noyer  ,  qui  fubfi-  c  i3-  P: 
gi>x.  V-  la  ftoit  encore  en  l’anq-oS ,  8c  avoit  donné 
note  1.  le  nom  à  une  grande  maifon  baftie  en  cet 

endroit.  On  avoit  aufti  elevé  une  chapelle 
auprès  du  noyer  en  mémoire  de  S.  A- 
cace.  'Le  Saint  dans  fos  exceffives  dou-  Boll.s, 
leurs  eut  recours  à  J.C,  qui  à  ce  qu’on  may.p. 
dit,  l’alïurade  fa  protection  par  une  voix 
qui  vint  du  ciel  ,  8c  qui  fit  demeurer 
les  boureaux  fans  parole  8c  fans  mou¬ 
vement. 

'Bibien  céda  enfin  ,  8c  defolperant  de  S-  19. 
vaincre  le  Saint,  il  le  renvoya  à  Flaccin 
qui  eftoit  arrivé  [à  Byzance ,  ]  lui  en¬ 
voyant  en  mefme  temps  un  procès  ver¬ 
bal  8c  une  lettre,  qui  eftoient  autant  de 
témoins  de  fa  cruauté  ,  8c  du  courage 
d’ Acace.  'On  aflure  que  Flaccin  avoit  une  5. 20, 
femme  Chrétienne,  qui  avoit  obtenu  de 
luy  que  quand  il  aurait  des  Chrétiens  à 
juger,  il  ne  les  tourmenteroit  point  par 
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de  longs  fupplices  :  8c  elle  le  luy  avoit 
fait  promettre  mefme  avec  ferment. 
Ayant  donc  receu  la  lettre  de  Bibien ,  il 
ordonna  qu’on  mift  le  Saint  dans  une  pri- 
fon ,  mais  fans  chaines  8c  fans  une  garde 
trop  fafcheufe.  Cinq  jours  après  il  tint 
l’audience ,  où  il  fit  venir  le  Saint ,  8c  fit 
lire  le  procès  verbal  de  Bibien.  Il  blafma 
alors  cet  officier  d’avoir  traité  avec  tant 
de  cruauté  un  homme  de  guerre ,  au  lieu 
de  luy  faire  promtement  fon  procès.  Et 
pour  ne  pas  faire  ce  qu’il  blafmoit  dans  un 
autre,  il  ordonna  fans  différer  qu’on  al¬ 
lait  trancher  la  telle  à  Acace. 

'Le  Saint  entendit  cette  fentence  avec 
une  extremejoie,  8c  remercia  tout  haut 
J.  C.  de  ce  qu’il  traitoitavec  tant  de  mi- 
iericorde  un  pecheur  comme  luy.  On  le 
mena  hors  de  la  ville  au  lieu  de  l’execu¬ 
tion,  où  ayant  demandé  un  peu  de  temps 
pour  prier,  8cs’eftant  mis  à  genoux,  il 
remercia  encore  Dieu  delà  grâce  qu’il  luy 
faifoitpar  fa  pure  bonté,  8c  non  à  caule 
de  lès  oeuvres,  puifqu’il  s’en  eftoit,  di- 
foit-il,  rendu  indigne  par  fespecbez.  On 
luy  trancha  auflitolt  la  telle  ,  8c  il  con- 
fomma  ainfi  fon  martyre  le  8e.  jour  de 
may.  Quelques  perfonnes  de  pieté  pri¬ 
rent  foin  d'enfevelir  fon  corps,  Scl’en- 
terrerent  avec  tout  l’honneur  qu’ils  pu¬ 
rent  en  un  lieu  nommé  Staurion. 

|  'L’Eglife  greque  fait  de  ce  Saint  une 
partie  de  fon  principal  office  le  7 .  de  may, 
a  8c  en  fait  encore  une  mémoire  le  2 1 .  de 
juillet.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
Raban,  Notker,  8c  d’autres  Latins,  le 
mettent  le  7.  8c  le  8.  'Les  Grecs  font  fa 
Men.  7.  feft.e  ^  une  eglife  fie  fon  nom  fituée 
Gang,  de  en  un  quartier  nomme  Heptalcalon ,  8c 
C.  1.4.  p.  par  corruption  Pafcalon.  'Onalfure  que 
1 1 8.  cette  eglife  a  efté  baftie  p^r  Conftantin. 
C°dl8°cî  b  II  eft  certain  que  du  temps  de  Confiance 
3  8 fb 1 3  9^d.  f°n  fils  11  Y  av°lt  une  egHfe  baftie  fur  le 
fcSocr.1.2.  tombeau  de  ce  faint  Martyr,  8c  où  eftoit 
c-  38- p.  fon  corps.  c  On  croit  que  c’eft  cette 
Sozlb*  eglife  de  S.  Acace  que  Juftinien  abatit 
2°p  572.  parcequ’elle  eftoit  prefte  à  tomber,  pour 
c.  la  rebaftir  tout  de  nouveau  "  beaucoup 

c  Cang  p.  plus  grande  8c  plus  magnifique  ,  cora- 

a:df li°c  me  °n  Peut  VO’r  ^anS  Proi:oPe‘ 
4.p  ij.b.  Quelques  uns  difent  qu’elle  ne  com- 

d  Cang  p.  mença  qu’alors  à  porter  le  nom  de  S.  A- 
1  is.Codi.  cace.  Bafile  le  Macédonien  la  rebaftit  en- 
or.C.  p.  CQre  depUis ,  i  la  fin  du  IX.  fiecle.  'Pour 
Socr.  1. 6.  la  chapelle  du  Saint  auprès  du  noyer  dont 
c.23-p*  nous  avons  parlé ,  célébré  du  temps  d’Ar- 
332.  a.b.  cade  qui  y  vint  faire  fapriere  peu  avant 
Codi.  or.  fa  mort  en  l’an  408  ;  'on  en  fit  une  eglife 
C  p.4j.cl  [plus  confiderable]  du  temps  de  l’Empe- 
Cang  p.  reur  Juftin:  1  ce  que  quelques  uns  attri¬ 
buent  au  Patrice  N arfe  fous  Juftin  I,  d’au¬ 
tres  à  un  frere  du  Patrice  Carife  fous 
Juftin  II. 

'La  ville  de  Squillace  dans  la  Calabre 
[ultérieure,]  prétend  poffeder  aujour¬ 
d’hui  le  corps  de  ce  Saint  dans  fon  eglife 
cathédrale  de  la  Ste  Vierge.  Baroniusdit 
*  avoir  lu  l’hiftoire  de  cette  tranflation 
envoyée  à  Rome.  Bollandus  ne  la  don¬ 
ne  pas  neanmoins ,  8c  n’en  dit  pas  mef¬ 
me  un  mot:  [Il  ne  s’en  eft  peuteftrepas 
mis  beaucoup’ en  peine]  depuis  qu’il  a  vu 

Cang.  p.  *•  'Çn  dit  de  JuJiin  &  de  Tihere ,  [c’cftàdire 
11 8.  de  Juftin  II  j]  a  ou  dejnjlin  &  dcPrecopie ,  [cç 

Codi.  n’cntçn»  pas  ] 

,  54.  c, 


IIS. 


Bar.  8. 
may,  cl 
Boll.  ib. 
p.  293. 
§.9.10. 


&c. 


dans  le  bréviaire  de  Squillace  ce  que  l’on 
en  dit  en  ce  pays  là.  Car  on  veut  que 
le  cercueil  de  plomb  où  eftoit  le  corps 
du  Saint  ,  ayant  efté  jetté  dans  la  mer 
par  les  infidèles ,  [ce  qui  ne  pourrait  eftre 
que  depuis  la  prife  de  Conftantinople 
par  les  Turcs,]  avoit  nagé  fur  la  mer8c 
eftoit  venu  aborder  auprès  de  Squillace: 
[Il  eft  plus  aifé  de  croire  que  s’il  y  a  effe¬ 
ctivement  un  corps  de  S.  Acace  à  Squil¬ 
lace  ,  c’eft  de  quelque  autre  Saint  de 
mefme  nom.] 

'Les  martyrologes  de  S,  Jerome  joi¬ 
gnent  à  S.  Acace  ,  qu’ils  appellent  Aga¬ 
the,  environ  So.  Martyrs,  comme  ÿils 
avoient  tous  fouffert  avec  luy  a  Conftan¬ 
tinople.  'Ses  aétes  marquent ,  comme 
764.  $.  14-  nous  avons  dit,  qu’il  convertit  plufieurs 
prifonniers  en  venant  dePcrinthe  à  By¬ 
zance  ,  [mais  ne  difènt  point  que  ces  nou¬ 
veaux  Chrétiens  aient  eftémartyrizez  :  Et 
entre  les  80.  Martyrs,  il  y  a  un  S.  Maxime 
Preftre ,  8c  un  S.  Anthe  Diacre.] 
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'J'OUS  n’avons  point  d’hiftoi- 
re  originale  de  S.  Gurie  8c  S. 
Samone  :]  'mais  leur  vie  ell 
décrite  dans  l’eloge  qu’en  fait 
Arethas  Evefque  de  Cefàrée  en  Cappa- 
doce,  'qu’on  dit  avoir  vécu  vers  l’an^o, 
c  quoiqu’on  n’en  fâche  rien  de  bien  cer¬ 
tain.  *Nous  en  avons  auffi  des  aétesqui 
ne  font  que  de  Metaphrafte ,  ["mais  des  Not£ 
meilleurs  en  ce  genre ,  8c  tels  qu’on  peut 
juger  qu’ils  font  faits  fur  des  pièces  an¬ 
ciennes  8c  originales.] 

'Ces  auteurs  difent  donc  que  les  Saints 
dont  nous  parlons  ,eftoient  nez  àEdeflè 
en  Mefopotamie  ,  où  "en  deux  villages  Sec. 
des  environs  ,  8c  elevez  dans  la  ville. 

Gurie  s’appliquoit  particulièrement  à  la 
méditation.  C'eft  pourquoi  il  quitta 
Edeflè  ,  8c  fe  retira  à  la  campagne  pour 
y  eftre  plus  éloigné  du  bruit  8c  du  .tu¬ 
multe;  8c  il  vécut  dans  cette  vie  folitai- 
re  8c  champeftre  'jufqu’à  une  grande 
vieilleftè.  'Il  pratiquoit  avec  tant  de 
foin  les  exercices  de  la  mortification  8c 
de  lapenitence,  qu’on  luy  en  avoitdon- 
né  le  furnom  de  Continent ,  8c  on  ne  le 
connoiffoit  que  fous  ce  titre.  'La  foi- 
bleffe  de  fon  corps ,  8c  la  pafleur  de  fon 
vifage  ,  [eftoient  des  marques  8c  des 
effets  de  l’aufterité  de  fa  vie.]  'On  loue 
encore  fa  prudence ,  fà  gravité,  fon  cou¬ 
rage,  Ta  charité. 

'Samone  qui  eftoit  plus  jeune  ,  avoit 
une  grande  vigueur  de  corps  8f  d’efprit. 
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Note  2. 


'Il  fe  joignit  à  Gurie  pour  le  fuivre  &  p-34<î-S-4- 
l’imiter  dans  fa  vertu  :  Et  Dieu  voulant 
honorer  en  eux  fa  Trinité  facrée  ,  leur 
unit  S.  Abibe  plus  jeune  que  l’un  5c  l’au¬ 
tre  ,  mais  qui  ne  travailloit  pas  avec 
moins  d’ardeur  [8c  d’humilité]  à  s’avan¬ 
cer  dans  la  vertu.  Il  honoroit  mefme  s. +.'20. 
çette  fainte  focieté  par  la  dignité  du  dia¬ 
conat  dont  il  eftoit  revêtu  :  ["car  les  deux 
autres  n’eftoient  pointelevez  commeluy 
aux  ordres  facrez.]  'Ces  trois  Saints  lé  § 
preparoient  à  la  courônne  du  martyre 
que  Dieu  leur  deftinoit ,  par  tous  les  exer¬ 
cices  de  pieté  ,  8c  par  une  vie  vraiment 
monaftique  ,  [quoique  le  nom  de  moi¬ 
ne  ne  fuft  peuteftre  pas  encore  alors  en 
ufàge.]  'L’odeur  de  leur  pieté  qui  ho-  $.  s. 
noroit  l’Eglife  ,  le  repandoit  non  feule¬ 
ment  dans  Edeflè  ,  maisaufli  dans  les  en¬ 
virons  ,  8c  par  toute  la  Syrie. 

'La  petfecution  de  Diôcletien  arriva  fur 
cela  [en  l’an  303  ,]  'lorfque  Cognât  ef-d.  îvM.t. 
toit  Evcfque  d’Edeflè  ,  Augare  fils  de 
Zoare  Magiftrat  de  la  ville ,  '  8c  Antoine  3* 
gouverneur  de  la  province.  [Laperfècu- 
tion  s’eftant  étenduè  au  commencement 
de  304.  jufqüefurles  laïques,  ] 'Gurie  8c  5.  a|  346. 
Samone  furent  pris  avec  beaucoup  d’au-  5- 
très.  'Les  Grecs  difènt  que  c’eftoit  parce- Ugh.  t.  6. 
qu'ils  avoient  envoyé  des  vivres  aux  Con-  P’1 1 3  s-3* 
feflèurs  qui  avoient  efté  pris  avant  eux. 

'Ils  furent  prefentez  à  Antoine,  qui  s’ef- 
tant  efforcé  en  vain  de  les  obliger  par  fes 
fauffes  raifons  8c  par  fes  menaces ,  de  re¬ 
noncer  à  leur  foy ,  'les  fit  meher  en  la  pri-  *• 
fbn ,  ou  beaucoup  de  Chrétiens  avoient 
déjà  efté  enfermez.  'Plufieürs  neanmoins  P- 346*S*3* 
en  fortirent  bientoft ,  foit  en  renonçant 
la  foy ,  foit  pareeque  c’eftoient  des  per- 
fonnes  fans  nom.  Mais  les  deux  Saints 
contre  qui  le  diable  eftoit  le  plus  animé  à 
éaufè  de  leur  vertu ,  y  furent  retenus  fort 
longtemps  :  8c  on  croit  que  c’eft  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  titre  de  Confeflèurs 
d’une  maniéré  toute  particulière.  'Car  on  P-  |* 
a  continué  à  le  leur  donner  mefme  depuis 
qu’ils  ont  efté  Martyrs.  aEt  les  Grecs  les  *Men.ij-. 
qualifient  encore  Martyrs  8c  Confef-  nov.p.2461 
feurs.  vf- 

b  Durant  leur  prifbri ,  Diôcletien  eftant  f  p. 
mort,  [ou  plutoft  s’eftant  depofé  lepre-  346.  §.é. 
mier  maÿ  305-,]  un  autre  Prince  luy 
V.  la  perf.  fucceda,  ["lavoir  Maximin  dans  l’Orient, 
de  Dio-  8c  publia  de  nouveaux  ordres  contre  les 
Chrétiens  vers  le  commencement  de 
l’an  306.]  'II  envoya  aufli  dans  la  Mefo-  5-9* 
potamie  un  nouveau  gouverneur 'nom- p.  340  54* 
mé  1  Mufone,  «  qui  n'avoit  point  de  plus  c  p.  34s. 
grande  paftion  que  de  contenter  la  haine  59* 
qu’avoit  contre  les  Chrétiens  celui  dont 
il  tenoit  fa  charge.  Il  fè  fit  amener  les  deux 
prifonniers ,  dont  tout  le  crime  eftoit  de 
n’eftrepas  impies.  Il  tafeha  de  les  gagner 
par  une  faufle  douceur ,  8c  puis  les  intimi¬ 
der  par  des  menaces.  Mais  ils  fe  défendi¬ 
rent  par  une  fage  prudence  contre  fes 
piégés  fecrets,  par  une  fainte  élévation 
de  coeur  contre  fes  attaques  ouver¬ 
tes. 

'Ainfi  le  juge  réduit  à  avoir  recours  S*  14. 
aux  boureaux ,  fit  fufpèndrè  les  Saints  en 
Hift.  Eccl.  Tom.  V. 

,  .  Men.  if.. . 

Les  Grecs  îemblent  vouloir  que  les  Saints  nov.p.2461 
aient  efté  condanncz  par  Antçain»  qu’ils  qua-  Ugh.t.  6, 
liâcntDucouGencral.  p.ujs, 


cletien. 


l’air  par  une  marn ,  avec  de  grottes  pier-  , 
res  attachées  aux  piez ,  '  8c  les  laittà  en  cet  S* 1 
état  durant  une  demi-journée, 'depuis  neuf  P-  34o*  S> 
heures  du  matin  jufqu’à  deux  heures 6'  7* 
après  midi ,  durant  qu’il  eftoit  occupé  à 
d’autres  aftàires.  Au  bout  de  ce  temps  on 
leur  demanda  s’ils  vouloient  enfin  obéir 
aux  Empereurs.  Et  comme  ils  ne  répon- 
d.oient  rien ,  'on  les  envoya  dans  un  ca-  p*  343  s. 
chot  très  profond,  'où  on  leur  mit  les 
piez  dans  les  ceps.  Le  lendemain  on  vint  340, ^ 
les  délivrer  de  ce  tourment,  maison  mu¬ 
ra  la  porte  de  leur  cachot  :  8c  ils  furent 
trois  jours  en  cet  étatfàns  voirie  jour,  8c 
fans  qu’on  leur  donnaft  mefme  une  goûte 
d’eau.  On  ouvrit  enfin  le  cachot ,  mais  on 
les  y  retint  encore  depuis  le  commence¬ 
ment  d’aouftjufqu’au  io.de  novembre. 

'Le  juge  les  fit  alors  comparoiftre  dçibid. 
nouveau,  8c  trouva  qu’ils  elloient  tou¬ 
jours  inébranlables  8c  invincibles.  'Il  ib(  34-S-S. 
épargna  neanmoins  Gurie,  le  voyant  fiu.itf. 
Foible  qu’il  eftoit  pour  mourir  dans  la 
queftion.  Mais  comme  Samone  a  voit  en¬ 
core  de  la  force,  il  le  fit  fufpendre  en 
l’air  par  un  pie  ,  8c  attacher  à  l’autre  unç 
grande  quantité  de  fer,  comme  s’il  euft 
voulu  l’ecarteler.  Et  ce  fupplice  luy  dé¬ 
mit  la  cuifle,  ce  qui  le  mit  hors  d’état 
de  pouvoir  marcher.  'Metaphrafte  ajou-  p.3£i.  S .7. 
te  que  luy  ayant  fait  plier  legenouil,  on 
luy  avoit  ferré  la  jambe  contre  la  cuifle 
avec  un  anneau  de  fer;  8c  que  ce  fut  en 
cet  état  qu’on  le  fulpendit  par  le  mefme 
pié.  'Au  milieu  d’un  fupplice  fi  horrible,  J.  ». 
qui  dura  depuisdeux  ou  trois  heures  juf¬ 
qu’à  cinq,  il  nefaifoitque  lever  les  yeux 
au  ciel ,  làns  répondre  un  feul  mot  à  ceux 
qui  par  une  fauflè  mifèricorde  l’ exhor¬ 
taient  à  facrifier, 

'On  les  renvoya  tous  deux  à  leur  cà-§.  j>|  34Î, 
chot,  8c  il  faluty  porter  Samone.  Ils  y  S*  17* 
demeurèrent  encore  jufqu’au  iy.  de  no¬ 
vembre  ,  auquel  le  j  uge  s’eftant  rendu  en 
la  falle  de  l’audience  des  devant  le  jour* 
'accompagné  de  tous  fès  miniftres ,  on  luy  p.  341'  §.£ 
prefènta  Gurie  foutenu  par  deux  perfon- 
nes,  tant  l’age  8c  le  jeûne  l’avoient  affoi- 
bli ,  8c  Samone  porté  par  d’autres.  Le 
juge  voulut  encore  tenter  leur  confiance 
par  fes  paroles  ;  mais  les  trouvant  à  l’e- 
preuvedetout,  enfin  il  prononça  la  fen- 
tence ,  8c  les  condanna  à  avoir  la  tefte 
tranchée.  En  mefme  temps  on  les  mit 
dans  un  tombereau ,  8c  on  les  mena  hors 
delà  ville,  où  tout  le  monde  dormoit 
encore  ,  jufque  fur  une  montagne  allez 
éloignée  nommée  Bethelabicle.  Quand 
on  les  eut  mis  à  terre  ,  ils  demandèrent 
quelque  temps  pour  prier,  8c  après  leur 
priere  ils  fe  mirent  à  genoux  pour  rece¬ 
voir  le  coup  de  la  mort.  C’eft  ajnfi  qu’ils 
Note},  confommerent  leur  martyre  ['/en  l’an 
306,  comme  nous  croyons  ,  8c]  le- 
iye  jour  de  novembre,  'auquel  les  Grecs  Men.  p, 
en  font  leur  principal  office  :  8c  on  les  a  240-144* 
mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe 
Romain.  'Leur  elogeprononcé  par  Are- Sur. p. 34 
thas  1  le  jour  de  leur  fefte  ,  [fait  juger  S- 1* 
qu’elle  eftoit  célébré  à  Cefarée  en  Cap- 
padoce,  dont  on  croit  qu’Arethas  eftoit 
Evefque.  Elle  leur  eftoit  commune  avec 
S.  Abibe,  8c  on  le  joint  toujours  avec 
r  Y  eux,J 

2*  Arçthas  dit  que  tfeftuit  in  i*  ami  stn± 
vrjitnc,  | 


% 


s  x8«  IS>I 

342.  §•  13* 
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p.  34**  S* 
16-1*. 


§.  18-24. 
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eux,]  'parcequ’il  fouffrit  enfin  le  mar¬ 
tyre  le  mefme  jour,  mais  ["quelques  an-  V.  la  perC 

nées  après]  fous  Licinius ,  2e  fut  enterré  de  Llcl* 

,  r ,,  mus. 

auprès  d  eux. 

[Sur  la  fin  du IV. fiecle,]  'un  Got  qui 
fèrvoit  dans  les  troupes  Romaines,  ayant 
efté  mis  en  garnifon  à  Edefle,  y  recher¬ 
cha  en  mariage  la  fille  unique  d’une  veu¬ 
ve  nommée  Sophie  ,  chez  qui  il  eftoit 
looé.  La  mere  en  fit  longtemps  difficul¬ 
té,  8c  enfin  neanmoins  elle  y  confentit. 

Le  Got  ayant  peu  apres  eu  ordre  de  s’en 
retourner,  8c  voulant  emmener  avecluy 
fa  femme  déjà  enceinte,  Sophie  les  me¬ 
na  tous  deux  au  tombeau  des  Confeflèurs, 
comme  parle  l’hiftoire  ,  c’eft  à  dire  de 
S.  Gurie,  S.  Samone,  8c  S.  Abibe,8cle 
Got  en  touchant  leur  tombeau,  jura 
qu’il  traiteroit  toujours  fa  femme, nom¬ 
mée  Euphemie ,  félon  fa  qualité ,  priant 
les  Saints  de  vouloir  eftrc  fa  caution. 
'Cependant  des  qu’il  approcha  du  lieu  de 
fa  demeure  ordinaire,  il  déclara  à  Eu¬ 
phemie  qu’il  avoit  une  autre  femme,  à 
laquelle  il  falloit  qu’elle  obeift  comme 
une  efclave,  8c  qu’elle  prift  la  qualité  de 
captive ,  la  menaçant  de  la  mort  ii  elle 
difoit  ce  quelle  eftoit;  8c  il  commença 
deflorsà  la  traiter  en  fervante.  Elle  luy 
reprefenta  ,  mais  inutilement  ,  les  ler- 
mens  qu’il  avoit  faits,  8c  les  Saints  qu’il 
avoit  donnez  pour  les  cautions.  Il  falut 
obéir,  8c  de  femme  devenir  fervante  d’u¬ 
ne  maiftrefle,  qui  la  regardant  avec  cela 
comme  une  rivale,  la  traitoit  avec  une 
extreme  dureté.  Elle  ne  laiflàpas  d’ac¬ 
coucher  heureufement  :  Mais  fon  enfant 
fut  bientoft  empoifonnéparlamaiftrefl'e, 
qui  eftânt  morte  elle  mefme  peu  de  temps 
après,  Euphemie  "futfoupçonnéedeluy  Note 4. 
avoir  donné  du  poifbn  :  8c  'fur  cela  le 
Got  l’enferma  dans  le  tombeau  de  fa  mai- 
ftreftè.  Dans  un  état  ii  effroyable  elle 
s’adreflà  à  Dieu  8c  aux  Saints  fes  protec¬ 
teurs  :  8c  l’hiftoire  raporte  qu’elle  vit  trois 
hommes  tout  eclatans  de  lumière  fur  des 
chevaux  blancs,  qui  luy  dirent  qu’ils  ve- 
noient  la  fecourir ;  8c  que  fur  cela  s’ei- 
tant  endormie,  à  ion  reveil  ellefe  trou¬ 
ve  [près  d’Edcffe]  dans  l’eglife  des  Con¬ 
fefièurs.  Elle  rendit  grâces  à  Dieu  fur  leur 
tombeau,  8c  le  Preftre  à  qui  elle  raporta 
ce  qui  luy  eftoit  arrivé,  envoya  quérir 
fa  mere,  8c  la  luy  remit  entre  les  mains, 
tout  le  monde  rendant  gloire  à  Dieu  avec 
elle  d’un  fi  grand  miracle. 

'Quelque  temps  après,  le  Got  ayant 
encore  efté  envoyé  à  Edeffe  ,  vint  droit 
loger  chez  Sophie,  croyant  qu’on  ne  fà- 
voit  rien  de  ce  qui  s’eftoit  pafté.  Sophie 
le  receut  comme  fon  gendre  ,  8c  il  luy 
dit  tout  ce  qu’il  voulut  de  fa  fille.  Mais  il 
fut  étrangement  furpris ,  lorfqu'il  vitpa- 
roiftre  Euphemie ,  2c  Sophie  luy  repro¬ 
cher  le  traitement  qu’il  luy  avoit  fait.  So¬ 
phie  fit  faire  un  procès  verbal ,  qu’elle  por¬ 
ta  à  S.  Euloge  Evefque  d’Edeffe  [depuis 
l’an  578.  ou  379,]  8c  S.  Euloge  au  Gou¬ 
verneur  ,  qui  ayant  fait  venir  le  Got  avec 
Euphemie,  inftruifit  toute  l’affaire  en 
prefence  de  S.  Euloge  8c  d’une  infinité  de 
peuple.  Le  Got  prefle  par  fa  confcience 
avoua  tout,  8c  demanda  feulement  mife- 
ricorde.  Mais  le  juge  fecrut  ablolument 
obligé  à  luy  faire  trancher  la  tefte  ,  8c 
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accorda  feulement  à  S.  Euloge,  que  fon 
corps  neferoit  pas  brûlé  comme  il  l’ avoit 
ordonné  d’abord.  Metaphrafte  râporte 
amplement  cette  hiftoire ,  '8c  Arethas  en 
marque  en  peu  de  mots  les  principales 
cir  confiances. 
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[  X^Omme  Antioche  eftoit  l’une  des 
plus  illuftres  villes  de  l’empire 
Romain ,  auffi  la  perfecution  de 
Dioclétien  y  a  paru  avec  plus 
de  cruauté  qu’en  beaucoup  d’autres.] 

'L’on  y  voyoit  mefme  amener  des  Mar¬ 
tyrs  des  autres  provinces,  [comme  pour 
leur  y  faire  recevoir  la  couronne  fur  un 
plus  célébré  theatre.]  'Eufebe  remarque 
particulièrement  que  divers  Chrétiens  s’y 
précipitèrent  du  haut  de  leurs  maifonsen 
bas  avant  que  de  tomber  entre  les  mains 
des  pcrfecuteurs ,  8t  d’eflre  arreftez ,  de- 
peur  [que  leur  foibleflè  ne  fuccombaft] 
aux  horribles  tourmens  que  l’on  em- 
ployoit  pour  les  vaincre.  'Et  cela  fe  vit 
encore  en  d’autres  endroits. 

[Les  plus  célébrés  exemples  de  ces 
morts  tragiques ,  ]  aqui  ne  fe  peuvent  ju- 
ftifier  que  fur  les  infpirations  extraordi¬ 
naires  du  S.  Efprit ,  [font  ceux  de  Ste  Pé¬ 
lagie  qui  fe  précipita,  de  Ste  Domnine, 

8c  de  les  filles  Bérénice  8c  Profdoce  qui 
fe  noyèrent  dans  une  riviere.  Nous  joi¬ 
gnons  enfemble  ces  deux  hiftoires  àcau- 
fe  de  leur  conformité.]  'Et  S.  Ambroife 

f  (retend  mefme  que  Ste  Domnine  eftoit 
eur  mere  à  toutes;  [''quoique  cela  neNoTEI 
paroiftè  pas  bien  affuré.  Nous  tirerons 
leur  hiftoire  non  feulement  de  cet  illu- 
flre  Pere  de  l’Eglife,  mais  encore  d’Eu- 
febe  8c  de  "S.  Jean  Chryfoftome.  Nousnote.’z. 
nous  contenterons  d’en  prendre  ce  qui 
regarde  les  faits,  laifïànt  les  reflexions  8c 
les  eloges  pour  la  recompenfè  de  ceux 
qui  veulent  puifèr  dans  les  fources  mef- 
mes.] 

'Ste  Pélagie  eftoit  une  jeune  Vierge 
d’Antioche  âgée  feulement  d’environ  if. 
ans.  h  On  prétend  qu’elle  "avoit  efté  in-  &. c. 
ftruite  par  S.  Lucien  Preftre  d’Antioche, 
qui  fut  martyrizé  ["en  3  12.]  'Des  qu’el-v.f0nti' 
le  entendit  le  premier  bruit  de  la  perfè-  tre., 
cution  [de  Dioclétien ,  ]  elle  s’enferma 
chez  elle.  'Mais  elle  fe  vit  tout  d’un  coup 
attaquée  par  des  foldats  qui  luy  ordon- 
noient  de  venir  coraparoiftre  en  juge¬ 
ment,  'voulant  luy  ravir  ou  fa  foy,  ou 
fa  chaftete.  'Elle  eftoit  alors  toute  leule, 
n’ayant  avec  elle  ni  pere,  ni  mere,  ni 
fœurs,  ni  nourrice,  ni  fervante ,  ni  voi- 
fine,  ni  amie.  c  Selon  les  Menées  des  Grecs 
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elle  avoit  déjà  efté  [prife ,  8c]  enfermée 
dans  unemaifon  par  ordre  du  juge.  'Mais  Ambp. 
pluselleeftoit  abandonnée  des  hommes,  478. c. 
plus  elle  eftoit  affiliée  de  Dieu. 

'Elle  eftoit  préparée  à  toutes  fortes  de  Chry.p. 
tourmens  &  de  iupplices.  Cependant  la  45 1,c‘ 
crainte  de  perdre  la  couronne  de  là  chafte- 
té,  la  fît  refoudre  à  ne  point  comparoi- 
ftre,  &  à  prévenir  les  boureaux  en  fe 
donnant  la  mort  à  elle  mefme.  'Elle  ne  p.492.b| 
pouvoit  foufffir  "qu'une  main  profane  la  Amb.  pf 
touchait,  qu’un  regard  moins  chaftevio-  Io4-P,8l57- 
laft  en  quelque  forte  fa  pureté,  Stbleflàft  a‘ 
un  peu  fa  pudeur.  'Elle  prit  donc  5c  exe-  ^ 
cuta  prefque  en  un  inftant  cette  grande  493.a. 
refolution ,  'née  d’un  courage  bien  elevé  Amb.  ep. 
[au  deffus  de  fon  fexe ,  ]  6c dont  les  Saints  B.  37.C.38. 
fe  font  fcrvis  pour  montrer  que  qui  fuit  P-  9  39* 

1 .  C.  eft  toujours  libre. 

'Elle  fit  bien  voir  en  effet  qu’elle  ne  s’y  chry.p. 
portoitpas  par  [le  trouble  8c  le  defefpoir  451.  d. 
que  produit]  lalafcheté,  ni  par  la  crainte 
de  la  douleur,  puifqu’elle  eut  l’affurance 
de  fortir,  8c  d’allerparler  aux  foldats qui 
afliegeoient  fa  porte.  'Elle  leur  demanda  p-493t 
la  permiflion  d’entrer  [dans  fa  chambre] 
pour  changer  d’habit,  '8c  fe  parer  magni-  sur.9.jun. 
fiquement,  comme  fi  elle  euft  voulu  ef-  p.  144.  §.3. 
tre  plus  en  état  de  fe  prefenter  devant 
les  magiftrats.  La  gayeté  8c  la  liberté  de 
fon  vifage  donnoit  aufti  lieu  de  croire 
qu’elle  n’avoit  point  de  répugnance  à  fai¬ 
re  ce  qu’on  defiroit  d’elle.  'Dieu  permit  chry.  p. 
que  ces  foldats  par  un  aveuglement  étran-  45  3.  c. 
ge  ,  dit  S.  Chryfoftome ,  ne  conceurent 
pas  fon  deffein,  8c  luy  accordèrent  lç 
temps  qu’elle  demandoit.  Et  elle  eftant 
auflitoft  entrée  dans  fa  chambre  ,  'pria  Men.  8. 
longtemps  Dieu  de  .luy  faire  la  grâce  de  o&.p.  51. 
paroiftre  devant  luy  pure  &  fans  tache. 

•Elle  fopara  enfuite,  à  ce  qu’on  dit,  de  a  Amb. 
fès  plus  magnifiques  habits,  b  8c  en  mef-  virg.1.3  p. 
me  temps  elle  fe  dépouilla  de  la  corrup-  2chiv  p 
tion  ,  pour  fe  revêtir  de  la  robe  d’im-  49î  c, 
mortalité.  'Car  eftant  montée  tout  au  haut  Sur.p.j  un. 
de  fa  maifon,c  fortifiée  par  le  mouvement  P*  *4  4-  S-3- 
que  J.  C.  formoit  dans  fon  cœur,  8c  par  4^, 
le  courage  qu’il  luy  infpiroit,  d  elle  fe  49î.a| 
précipita  de  là  du  haut  en  bas,  «8c  echa-  Eufp.305. 
pa  ainfi  à  tous  les  piégés  defos  ennemis.  c|Amb.p. 
fSon  corps  en  tombant  à  terre,  frapa,  dit 
S.  Chryfoftome,  lesyeux  du  démon  plus  49î.d.  " 
vivement  qu’un  éclair,  8c  leterraffacom-/p.  4pj.a. 
me  par  un  coup  de  foudre.  'Ce  qui  mar-  a.  b. 
que  encore  que  Dieu  agiffoiten  tout  ce¬ 
ci,  c’eft  qu’au  lieu  que  ces  chutes  ne  font 
pas  toujours  mortelles ,  ou  que  fouvent 
ne  brifant  que  quelques  membres,  elles 
n’oftent  la  vie  que  longtemps  après  ;  ni 
l’un  ni  l’autre  n’arriva  en  cette  rencon¬ 
tre  i  mais  Dieu  retira  auflitoft  l’ame  de 
la  Sainte  ,  en  forte  que  fa  mort  parut 
autant  l’effet  de  la  volonté  divine  que  de 
fa  chute. 

'Les  peuples  accouroient  en  foule  pour  p.4s$.a. 
rendre  honneur  à  cette  làinte  Vierge  8c 
Martyre.  'Il  paroift  que  le  lieu  où  on  al-  P» 497.  a. 
loit  pour  cela ,  [8c  qui  eftoit  apparem¬ 
ment  celui  de  fa  fepulture ,  ]  eftoit  affez 
éloigné  d’Antioche.  'Sa  feftefe  celebroit  ors4^’  P* 
à  Antioche  "fort  peu  avant  celle  de  S.  Men.jun. 
Ignace,  [c’eft  à  dire  le  19.  de  décembre  p.  6s\  o&. 
ou  peu  de  jours  auparavant.]  'Les  Grecs  p-9i|Ugh. 

Note  3.  en  font  aujourd’hui  le  9.  juin  "8c  le  8. 

d’oétobre  ,  6  auquel  les  martyrologes  dc^Flor.  p. 
tiijl.  Eccl.  Tom,  V.  *04.50$, 
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S.  Jerome  marquent  Ste  Pclagie  Mar¬ 
tyre  à  Antioche.  [  Baronius  l’a  mifo 
le  9.  de  juin  dans  le  martyrologe  Ro¬ 
main.] 

'S.  Ambroife  dit  que  quand  les  perfe-  Amb. 
cuteurs  virent  qu’ils  avoient  laifle  echa*  vir|  i 
per  la  proie  dont  ils  penfoient  affouvir 47 
leur  impudicité  [8c  leur  cruauté,]  ils 
commencèrent  à  chercher  [Stc  Domni- 
ne  ,  8c  fes  filles  Bérénice  8c  Profdoce ,  ] 
que  ce  Saint  fuppofe  avoir  efté  la  mere 
8c  les  feeurs  de  Ste  Pélagie.  Mais  ces 
chaftes  colombes ,  dit-il  ,  avoient  pris 
l’eflort,  8c  avoient  mis  leur  pureté  à  cou¬ 
vert  en  fe  retirant  à  la  campagne.  'Car  Eufl.  8  c. 
la  mere  qui  eftoit  une  femme  très  fain-  ’^-P-  3°  J» 
te,  8c  qui  eftant  l’une  des  plus  nobles, c  ‘ 
des  plusilluftres,  8c  des  plus  riches  d’An¬ 
tioche  ,  eftoit  encore  plus  relevée  par  les 
qualitez  de  l’ame  que  par  celles  jdu  corpsj 
cette  femme  admirable,  dis-je,  voyant 
que  fes  deux  filles  qu’elle  avoit  nourries 
dans  toutes  les  règles  de  la  pieté,  eclatoient 
parleur  excellente  beauté,  elle  les  cacha 
quelque  temps  dans  Antioche,  comme  il 
femble  qu’on  le  peut  tirer  d’Eufebe,  '8c  Chry.  t.  r, 
enfin  voyant  que  le  feu  delaperfecutiony  or-  J,P* 
eftoit  allumé  de  toutes  parts,  elle  leur  fit  564’ 
abandonner  leur  maifon ,  leur  ville,  leur 
parenté,  pournefonger  qu’àfauverla  vie 
de  leur  ame ,  fans  cftre  fuivies  d’aucun  do- 
meftique,'dans  le  trouble,  la  crainte,  la  p.  5-6*.  a. 
terreur,  8c  les  dangers  que  l’on  peut  s’i¬ 
maginer.  'Elle  fe  retira  ainfi  avec  elles  dans  P'J^4*^ 
un  pays  étranger  ,  h  c’eft  à  dire  à  Edeffe  /,chry.  p* 
[dans  la  Meiopotamic,  ]  où  il  y  avoit  jpj.e. 
moins  de  politefte ,  mais  plus  de  pieté  que 
dans  beaucoup  d’autres  villes.  'Dieu  con-  d. 
ferva  leur  pureté  dans  ce  voyage ,  comme 
il  avoit-  fait  la  maifon  deLot  dans  Sodome, 
8carreftapar  fa  puiflance  tous  les  regards 
qui  auroientpu  blcffer  leurchafteté. 

'Elles  trouvoient  un  port  favorabledarts  c. 

Edeflè ,  8c  leur  depoft  y  eftoit  en  afluran- 
ce.  [Mais  ce  calme  dura  peu.]  'L’envie  E  ^ 
qui  les  avoit  fait  chercher  lorfqu’ elles  ef- 
toient  cachées  [dans  Antioche,]  neceflà 
pas  de  les  perfecuter  lorfqu’clles  eurent 
quitté  la  ville.  'On  vit  tout  d’un  coup  pu-  c> 
blierde  tous  coftez  des  edits  cruels  con-  j^sfa.^b. 
tre  les  Chrétiens  ,  qui  vérifiant  ce  que 
J.C.  a  prédit  dans  l’Evangile,  vouloient 
que  les  maris  denonçaffent  leurs  femmes, 
les  peres  leurs  enfans  ,  les  enfans  leurs 
peres,  [8c  apprenoient  à  tout  le  monde 
une  infidélité  que  les  auteurs  de  ces  edits 
euffent  regardée  comme  la  plus  injufte 
des  perfidies,  fi  on  en  euft  ufé  contre  eux 
mefmes.  Cela  peutfo  raporter  aux  nou¬ 
veaux  edits  que  Maximin  publia  vers  le 
commencement  de  l’an  3 06.]  Ce  fut  p.  567.0. 
donc  alors  qu’en  confequence  de  ces  edits, 

»  l’on  pouriuivit  les  Saintes  dont  nous  par-  »  Euf  p. 
lonsjufque  dans  le  pays  où  elles  s’eftoient  305.  d. 
retirées  ,  8c  on  les  en  fit  fortir  pour  les  fai¬ 
re  venir  à  Antioche  fous  bonne  garde.  'S.  Chry.  p, 
Chryfoftome  dit  que  le  propre  mari  [de 
Stc  Domnine ,  ]  fut  le  miniftre  de  cette 
perfecution  contre  fa  femme  8c  fes  filles. 

'Les  Saintes  fe  voyant  prifes,  fuivirent  <L 
volontairement  les  perlecuteurs  'jufque  c. 
dans  la  ville  d’Hieraple,  [que  l’on  croit 
cftre  la  célébré  Alep  d’aujourd’hui.]  'Là  e» 
rencontrant  une  rivière  en  leur  chemin 
(c’eftoit  peuteftre  celle  de  Marfyas )  el- 
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les  prirent  une  refolution  tout  à  fait  ex  - 
traordinaire.  'Car  la  mere  ayant  fait 
"confiderer  à  fes  filles  le  dangereux  état  &c. 
où  elles  eftoient  d’eprouver  les  plus  ri¬ 
goureux  tourmens ,  8c  furtout  des  trai- 
remens  indignes  de  leur  pureté,  dont  la 
feule  menace  leur  eftoit  tout  à  fait  in- 
fupportable;  elles  fe  refolurent  à  le  dé¬ 
livrer  de  toutes  ces  craintes  par  une  mort 
genereufe  :  '8c ayant  accommodéleurs ro¬ 
bes  pour  courir  plus  aifément  lans  per¬ 
dre  la  modeftie,  'la  mere  prit  les  mains 
de  fes  deux  filles;  8c  enfe  tenant  l’une  à 
l’autre,  a  elles  coururent  enfemblefcjet- 
ter  au  milieu.de  la  rivière  qui  les  fubmer- 
gea,  b  fans  les  feparer ,  fans  pouvoir  em¬ 
porter  leurs  corps  hors  du  lieu  où  elles  ef¬ 
toient  tombées  d’abord ,  8c  fans  en  dé¬ 
couvrir  la  moindre  partie. 

[Il  y  a  quelque  difficulté  fur  la  manié¬ 
ré  dont  elles  purent  fe  jetter  dans  la  ri¬ 
vière.]  'S.  Ambroife  qui  ne  fuppofe  pas 
qu’elles  fuflent  encore  prifes ,  dit  qu’el¬ 
les  embraflerent  ce  parti  parcequ’elles  fe 
voyoient  enfermées  entre  les  perfecu- 
teurs  qui  les  tenoient  prefque ,  8c  le  fleu¬ 
ve  qui  les  empefehoit  de  fuir  plus  loin. 

[Mais  pour  Eufebc  8c  S.  Chryfoftome , 
qui  marquent  qu’elles  efloient  des  aupa¬ 
ravant  entre  les  mains  des  foldats ,  J  'le 
premier  dit  qu’elles  obtinrent  de  leurs 
gardes  la  permiflion  de  s’écarter  un  peu 
d’eux;  '8c  S.  Chryfoftome  dit  "  qu’elles  Note  4, 
prirent  le  temps  que  les  gardes  dilnoient 
8c  s’enivroient. 

'Il  témoigne  bien  clairement  que  les 
corps  de  ces  Saintes  efloient  à  Antio¬ 
che.  'Il  exhorte  le  peuple  à  les  regarder 
comme  fes  protectrices ,  8c  d’aller  vifiter 
leur  tombeau,  non  feulement  lejourde 
leur  fefte  auquel  il  parloit ,  mais  auffi  les 
autres  jours.  'Il  nous  apprend  que  leur 
fefte  fe  faifoit  environ  20.  jours  après 
celle  de  la  Croix.  'C’eft  pourquoi  les  Grecs 
la  mettent  dans  leur  menologe  le  4.  d’o- 
étobre  ,  [vingt  jours  après  r Exaltation 
de  la  Ste  Croix.]  'Mais  par  une  autre  ho¬ 
mélie  de  S.  Chryfoftome  faite  en  cette 
"mefme  fefte  de  la  Croix,  on  voit  que  le  y.  s. 
Saint  l’entend  du  Vendredi- faint.  [Ainfi  Chryfo- 
le  vray  jour  de  la  fefte  de  ces  Saintes 
eft  "apparemment  le  1 4.  d’avril,  '[auquel  v.  la  note 
les  martyrologes  de  S.  Jerome  fuivispar 
le  Romain,  par  Ufuard  ,  Adon  ,  Not- 
ker ,  8c  divers  autres ,  marquent  Stc  Dona- 
nine  couronnée  avec  fes  vierges.  'Les  an¬ 
ciens  martyrologes  femblent  encore  en 
marquer  quelque  fefte  le  19.  d’ofto- 
bre ,  quoique  d’une  maniéré  allez  con- 
fufe. 

[Mais  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que 
ce  ne  foit  de  ces  Saintes  que  parle  S.Au- 
guftin,]  'lorfqu’il dit  que  l’on  taportoit 
l’exemple  de  quelques  faintes  femmes, 
qui  durant  laperfecution ,  voulant  éviter 
les  embufehes  que  l’on  dreffoit  à  leur 
chafteté,  s’ eftoient  jettées  dans  un  fleu¬ 
ve  pouryeftre  fubmergées  8c  emportées 
par  le  courant  de  l’eau,  8c  qu’aprés  eftre 
mortes  de  la  forte,  "leurs  tombeaux  ef¬ 
toient  vifitez  8c  reverez  dans  l’Eglife  Ca¬ 
tholique  par  Un  grand  concours  de  Fidè¬ 
les.  Il  montre  que  ce  genre  de  mort,  qui 
félon  les  réglés  ordinaires  eft  abfolument 
criminel ,  a  pu  eftre  légitimé  eh  elles, 
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fi  le  mefme  Dieu  qui  défend  aux  autres 
de  fe  donner  la  mort,  le  leur  a  comman¬ 
dé  d’une  maniéré  qui  leur  fift  clairement 
connoiftre  fa  volonté ,  comme  nous 
fommes  obligez  de  le  dire  de  Samfon. 

C’eft  ainfi,  ajoute-t-il,  que  les  homici¬ 
des  font  condanncz  par  toutes  les  loix» 

8c  que  l’on  condanneroit  neanmoins  un 
miniftre  de  la  juftic^c ,  s’ilrefufoitd’ofter 
la  vie  à  ceux  que  les  puiflances  dont  il 
dépend  légitimement  ,  l’obligent  d’exe- 
cuter.  [S.  Chryfoftome  a  fuivi  les  mefi- 
mes  principes,  puifqu’il  reconnoift  que 
dans  la  réglé  commune,]  'c’eft  le  démon 
qui  porte  les  hommes  à  fe  jetter  dans  les 
précipices  8c  à  fe  tuer. 

[Nous  parlerons  "autrepart]  'de  So- 
phronie  dame  de  Rome,  qui  s’enfonça  * 
le  poignard  dans  le  fein  ,  pour  n’eftre 
pas  contrainte  de  violer  la  foy  du  maria¬ 
ge.  [Mais  comme  on  ne  voit  pas  qucl’E- 
glife  Romaine  l’ait  jamais  honorée,  nous 
n’avons  pas  le  mefme  droit  de  juftifier 
Ion  aétion.] 

'Eufebe  après  avoir  parlé  de  Ste  Dom- 
nine,  dit  qu’ilyavoit  encore  à  Antioche 
deux  fœurs  Chrétiennes  8c  Vierges, 
d’une  naiflànce  illuftre ,  8c  avantagées  de 
tout  ce  qui  pouvoit  les  rendre  recom¬ 
mandables  devant  Dieu  8c  devant  les 
hommes,  Rufin  prétend  que  ne  pouvant 
fouffrir  de  voir  la  chafteté  violée  par 
l’autorité  mefme  des  loix  ,  8c  par  les  e- 
dits[qui  condannoient  les  Vierges  Chré¬ 
tiennes  à  eftre  proftituées ,]  elles  fe  jet- 
terent  dans  la  mer.  Mais  le  texte  d’Eufe- 
be  porte  feulement  que  les  periècuteurs 
commandèrent, qu’on  les  y  jettaft. 
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A I  N  T  E  Euphcmie  a  efté  une 
des  plus  illuftres  Saintes  de  l’O¬ 
rient  ,  comme  on  le  verra  par 
les  témoignages  que  nous  en  ra- 
porterons.  Nous  lavons  neanmoins  peu 
de  chofes  de  là  vie.  Ce  n’eft  pas  que 
nous  n’en  ayons  plufieurs  hiftoires  aflèz 
longues  ,  8c  aflèz  remplies  de  miracles. 

Mais  ces  miracles  melines  ,  quoiqu’ils 
puilfent  avoir  efté  crus  depuis  bien  des 
fiecles ,  paroiflent  moins  tenir  de  la  vérité 
que  de  la  fable.  "De  forte  qu’il  ne  nous  Note  i. 
refte  proprement  rien  d’afluré  de  fes  ac¬ 
tions  8c  de  fes  fouffrances,]  'que  la  deferi- 
ptiôn  d’un  tableau  où  fon  martyre  eftoit 
dépeint ,  faite  par  S.  Aftere  d’Amafée 
[qui  vivoitàlafin  du  IV.  ficelé,] '8c  infé¬ 
rée  toute  au  long  dans  la  quatrième  8c 
dans  la  fixieme  a&ion  du  VIL  Concile 
œcuménique. 

'S.  Aftere  dit  donc  dans  cette  pièce  que  i 

Ste  Euphemie  avoit  conlkcré  à  Dieu  fa 
virginité,  'de  quoy  S. Paulin,  S. Pierre 
Chryfolôgae,  8c  les  plus  anciens  marty¬ 
rologes  nous  alfurent  auffi.  c  Sa  beauté 
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paroifloit  dans  le  tableau  ,  8c  fon  habit 
brun  femblable  à  celui  des  philofophes , 
marquoit  la  profeflion  qu’elle  faifoit  [de 
renoncer  auflibien  à  toutes  les  efoeran- 
ces  qu’à  tous  les  ornemens  du  fiecle.] 

Elle  y  eftoit  amenée  devant  le  juge 
'nommé  Prifque,  'par  deux  foldats.dont  Enn.car. 
l’un  la  trainoit  par  devant,  8c  l’autre  la  17  P-  ss>3* 
pouflbit  par  derrière.  aSa  modeftie  luy  Aftoh-  “• 
l’ai  (bit  tenir  les  yeux  baiflez  en  terre ,  &  en  a’d.°e! 
mefme  temps  ion  courage  intrépide  pa- 
roifibit  par  fon  vifàge  afl’uré  ,  8c  qui  ne 
donnoit  aucune  marque  de  crainte. 

'Plus  avant  dans  ce  tableau  on  la  voyoit  p.  2n.a. 
entre  deux  foldats  ,  dont  l’un  luy  tiroit 
la  telle  par  derrière  pour  la  luy  faire 
,,  lever ,  8c  l’autre  '  luy  calfoit  les  dents  a- 

vec  un  marteau  :  8c  le  fang  qui  luy  de- 
couloit  fur  les  levres  ,  eftoit  capable  de 
tirer  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  fpec- 
tateurs.  'Laprifon  l’uivoit ,  où  la  Sainte  b. 
afiife  toute  feule  revêtue  de  fes  habits 
bruns  ,  étendoit  fes  mains  vers  le  ciel , 
pour  demander  lefecours  dont  elle  avoit 
befoin  dans  fes  fouffrances.  Le  ligne  de 
la  Croix  que  nous  avons  accoutumé  d’a¬ 
dorer  ,  8c  de  former  fur  nous  ,  dit  S. 

Aftere  ,  paroilfoit  au  delfus  de  fa  telle, 
pour  marquer  apparemment  le  martyre 
qu’elle  eiloit  prefte  de  fouffrir. 

'Aifez  près  de  là  le  peintre  avoit  allu-  b.c. 
mé  un  grand  feu  ,  au  milieu  duquel  il 
avoit  placé  la  Sainte,  qui  y  étendoit  en¬ 
core  fes  mains  vers  le  ciel ,  non  feulement 
fans  aucune  marque  de  douleur  ,  mais 
mefme  avec  un  vifage  plein  de  joie, 
parcequ’elle  alloit  jouir  d’une  vie  fpiri- 
tuelle  8c  bienheureufe.  [Il  femble  donc 
que  S.  Aftere  ,  dont  nous  n’avons  fait 
que  fuivre  les  termes  ,  ait  cru  qu’elle 
eftoit  morte  par  le  feu  ,  8c  que  la  croix 
que  l’on  avoit  depeinte  fur  fa  telle,  mar¬ 
quoit  fon  martyre  en  general ,  8c  non 
qu’elle  duft  eftre  crucifiée.]  'En  effet  il  c. 
ajoute  que  le  tableau  ne  nous  reprefen- 
toit  plus  rien  davantage:  '8c  il  avoit  dit  p.zoÿ.b. 
au  commencement  que  le  peintre  avoit 
tracé  fur  fa  toile  toute  l’hiftoire  de  ce 
martyre. 

'Ste  Euphemie  Ibuffrit  à  Calcédoine ,  Paul.  p. 
comme  S.  Paulin  ,  Fortunat,  Evagre,  <sio|Fott. 
[8c  generalement  tout  le  monde]  en  8j,£^‘ 
tombe  d’accord.  [Les  modernes  difent  j  2  c  ^ 
que  ce  fut  fous  Dioclétien  :  8c  les  aétes  p,  z%ç  b. 
manufcrits  marquent  diftinélement  la 
cinquième  année  de  cette  perfecution , 
c'eftàdire  l’an  307.  Que  fi  nous  n’en  a- 
vons  pas  d’autorité  plus  confiderable,  nous 
n’avons  rien  au  moins  quiyfoit  contrai¬ 
re.]  'Les  Grecs  font  aujourd’hui  fafefte  Men.  p. 
auflibien  que  les  Latins  "le  îô.defeptem-  Z2-8-Z3+* 
bre.  Les  premiers  en  font  leur  principal 
office  ,  8c  la  mettent  entre  les  grandes 
Martyres.  'Ainfi  je  ne  fçay  comment  Flor.  p. 
elle  n’eft  point  ce  jour  là  dans  le  meno-  *37-a* 
loge  d’Ughellus  :  8c  il  y  a  d’autant  plus 
fujet  de  s’en  étonner  ,  qu’on  la  cele- 
0TE  *  broit  aflixrément  ce  jour  là  du  temps  du 
Pape  S.  Martin ,  longtemps  avantl’Em- 
peveur  Bafile  qu’on  fait  auteur  de  ce  me- 
nologe.  'Ils  en  font  encore  leur  grand  Men.p. 
office  le  i  1 .  de  juillet.  Mais  on  voit  par  s®-? /• 

1.  Le  Grec  porte  qu’on  luy  arrachoit  les 
dents,  *!«cB5rTï , *vec  tin  matteau&un&rct, 
Tt(tTg<>t.  Cela  n’eft  pas  aifé  à  comprendre. 
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leur  menologe  que  c’eft  une  mémoire 
de  ce  qu’on  prétend  qu’elle  avoit  auto- 
rifé  par  un  miracle  les  définitions  du 
Concile  de  Calcédoine  ,  [comme  nous 
dirons  bientoft.  ]  'Sa  feite  fo  celebroit  Aft.h.  rh 
tous  les  ans  à  Calcédoine  du  temps  de  P* za$-  *• 

S.  Aftere  avec  beaucoup  de  lolennité. 

Les  miniftres  des  facrez  myfteres  y  ho- 
noroient  fa  mémoire  par  leurs  difeours , 
apprenant  aux  peuples  qui  s’y  aflfem- 
bloient ,  quels  avoient  efté  fes  combats, 

8c  avec  quelle  generofité  elle  les  avoit 
foutenus. 

'Pour  les  Latins  ,  PEglife  d’Afrique  Anal,  t  3. 
mefme  en  honorait  la  mémoire  [vers  P* 
l’an  5-30.]  le  16.de  feptembre.  'Elle  eft  Sacr.p. 
marquée  ce  jour  là  dans  le  Sacramentaire  i3i|Froni. 
de  S. Grégoire,  8c  dans  le  calendrier  du  cal. p.  134» 

P.  Fronto.  'Elle  l’eft  encore  dans  les  mar-  Flor.p. 

tyrologes  de  S.  Jerome,  [dansBede,  8c 

les  autres  poftericurs.  Ceux  de  S.  Jerome 

la  marquent  outre  cela  le  17.  defbptem- 

bre,  le  17.  d’aouft,]  8c  particulièrement 

le  13.  d’avril  ,  auquel  Raban,  Notker,  4‘34jsâci". 

8c  d’autres  la  mettent  aufli.  Elle  eft  mar-  n.p.  ijo. 
quée  ce  jour  là  dans  quelques  exemplai¬ 
res  du  Sacramentaire,  '8c  dans  le  miflel  Thom.  p. 
Romain  de  Thomafiusb  qu’on  croit  eftre  145. 
du  Pape  Gelafe,  cSc  on  y  a  fait  fa  telle  iA<ft-  M. 
dans  quelques  Eglifcs.  c  Boli  1  * 

dS.  Paulin  eft  peuteftre  leplus  ancien  apr°p.i 29. 
auteur  qui  parle  de  cette  fainte  Vierge  8c  b. 

Martyre  de  Calcédoine ,  dont  il  dit  ^Paul.cat» 
qu’il  y  avoit  des  reliques  dans  l’autel  de  24-p.6io. 

S.  Félix  de  Noie.  [S.  Aftere  faifoit  à  peu 
près  en  mefme  temps  en  Afie  la  deferi- 
ption  de  fon  martyre.  Environ  fo.  ans 
après ,  ]  'S.  Pierre  Chryfologue  relevoit  p  C]ir  £ 
[àRavenne]  fa  virginité  8c  lbn  martyre.  S7.p.34*z. 
[Vers  la  fin  du  V.fiecle,]  EnnodeEvel-  Enn.car. 
que  de  Pavie  fit  un  petit  poeme  à  fa  17.  p.jyz 
louange.  e  Fortunat  Evefque  de  Poitiers  tfFort^ 
[vers  le  milieu  du  VI.  fiecle,  ]  en  parle  c.4.p.’ 
aufli  avec  honneur  *  8c  la  met  par  deux  1*7.151. 
fois  au  rang  des  plus  illuftres  Vierges  8c 
Martyres.  vNous  trouvons  aufli  que  les  Anafc. 
Papes  Gelafe  8c  Donus  ont  dédié  des  egli-  5°-  7 9- 
fes  fous  fon  nom  vers  490. 8c  677 ,1a  pre-  P,3C*3* 
miere  à  Tivoli,  8c  l’autre  furie  chemin 
d’Appius.  'II  y  en  a  encore  aujourd’hui  Bar.  iiî. 
à  Rome  une  troilàeme ,  [qui  peut  eftre]  " 

'celle  dont  parle  S.  Grégoire  de  Tours.  Gr  T  ^ 
[Mais  il  eft  remarquable  que  Zofime  Fr.l.  10* 
mefme,  ennemi  juré  des  Chrétiens ,  c.i.  p.  5  îi* 
parle  de  cette  Sainte  avec  honneur.  Car 
marquant]  'l’entrevue  qui  fefit  l’an  400.  Socr.Lff. 
entre  l’Empereur  Arcade  8c  le  Comte 
Gainas  ,  auprès  de  Calcédoine  dans  l’e-  c.4.  pi 
glife  où  eftoit  le  tombeau  8c  le  corps  de  761.  a. 
cette  fainte  Martyre  ,  'il  dit  que  ce  fut  zof.l.  s- 
dans  le  lieu  où  l’on  avoit  bafti  le  Mar-  p-794-c. 
tyre  de  "  Ste  Euphemie ,  qui  y  recevoit 
„  des  honneurs  à  caufe  qu’elle  avoit  adoré 

S*  le  Chrill. 

'Ce  Martyre  de  Ste  Euphemie  ,  c’eft  e|Soz.p; 

,  à  dire  l’eglife  où  eftoit  fon  corps,  eftoit  76l-a- 
un  peu  hors  de  Calcédoine  ,  'placé  fur  Èv.L  2.C. 
une  petite  eminence  fort  agréable,  à  deux  î-p.ittf. 
ftades  feulement  du  Bofphore  ,  '8c  à  la  b,c'd 
▼uedeConftantinople.  f  S.  Aftere  dit  que  yA(l.h. 
les  Fidèles  de  la  ville  [de  Calcédoine,]  1  i.p.20*. 
admirant  egalement  la  vertu  8c  la  gene-  >1 
rofité  de  la  Sainte  >  luy  avoient  elevé  un 
rS  tombeau  près  "  de  l’eglife  ou  de  l’autèl, 

8c  y  avoient  mis  fa  chafle.  'Le  tableau  dont  b. 

-  'V  Y  3  il 
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il  nous  fait  la  defcription  ,  eftoit  allez 

р.  tos.d.  près  de  ce  tombeau  dans  un  "des  porti-  fyopm. 

ques  couverts.  [Il  femble  qu’on  ait  de¬ 
puis  changé  la  difpolition  de  cette  eglife 
félon  la  defcription  qu’en  fait  Evagreàla 
Eva.  1.2.  du  vi.  fiecle.]  Il  dit  qu’elle  eftoit 

с. 3  p.zS6.  C0mp0fee  de  trois  grandes  pièces,  dont 

^  les  deux  premières  confiftoient  chacune 

en  une  place  fort  longue  environnée  de 
colonnes  ,  avec  cette  feule  différence 
que  la  première  eftoit  à  l’air  ,  8c  la  fé¬ 
conde  eftoit  couverte,  [8c  férvoit  peut- 
p  2  87.a.b.  eftre  d’eglife  ordinaire.]  'Au  nord  de  ce 
fécond  édifice  ,  il  y  en  avoit  un  troifie- 
me  tourné  vers  l’Orient.  Il  eftoit  rond  , 
foutenu  de  tous  coftez  par  des  colonnes 
[qui  formoient  une  voûte ,]  environnée 
d’une  tribune  elevée ,  8c  de  cette  tribune 
on  pouvoit  aflifter  à  la  célébration  des 
myfteres  ,  8c  adreflér  fes  prières  à  la 
Sainte.  Car  au  milieu  de  ce  baftiment 
rond ,  il  y  avoit  un  fort  beau  dôme;  8c  c’eft 
fous  ce  dôme,  ducofté  de  l’Orient,  que 
l’on  avoit  mis  le  tombeau  où  eftoit  le 
corps  de  la  Sainte,  dans  "une  chaffé  tou-  <regZ>. 
te  couverte  d’argent ,  8c  faite  en  long 
Nphr.  1.  'félon  la  mefure  de  fon  corps.  Car  il  fe 
1  s-c.  s.  conférva  tout  entier  en  chair  8c  en  os 
p.  îPjd.  fans  aucune  corruption ,  jufqu’au  temps 
de  Leon  Ifaurique ,  félon  ce  qu’en  difent 
Sur.  h.  Nicephore,  '8c  Conftantin  Evefque  de 
jul.p.itfj.  Tejc[dans  la  partie  du  Pont  appellee  Ho- 
'  ^  noriade.]  Nous  avons  dans  Surius  un 
beau  difeours  fur  ces  reliques  de  la  Sainte, 
prononcé  par  ce  Conftantin. 

Conc.t.4.  Ce  fut  dans  l’eglife  de  Ste  Euphemie 
P-  77- a-  que  fut  affémblé  [en  5-4 1 .]  le  grand  Con- 
^cc-  cile  de  Calcédoine  ,  a  qui  reconnut  de- 
dPe,  vo^r  *  Fon  interceffion  l’heureux  fuccés 
qu’il  avoit  eu.  [La  définition  de  la  foy 
avoit  efté  conclue  8c  arreftée  dans  la  cha¬ 
pelle  où  eftoit  fon  corps  :  8c  après  qu’elle 
eut  efté  lue  dans  la  fixieme  feflion  ,  8c 
p.  6 11.  b.  fouferite  par  tous  les  Evefques;  'ils  y  ac¬ 
cordèrent  à  l’ Eglife  de  Calcédoine  le 'ti¬ 
tre  de  Métropole  ,  à  la  priere  de  l’Em¬ 
pereur  Marcien ,  8c  en  l’honneur  de  Ste 
Euphemie. 

Sur.  11.  'Conftantin  de  Teie  dit  que  quand  les 
jul.  p.  i65.  Peresde  ce  Concile  eurent  anathematizé 
Diofcore  ,  8c  établi  la  foy  de  l’Eglife, 
voyant  que  quelques  uns  ne  fe  ren- 
doient  pas  à  leur  définition  ,  ils  refolu- 
rent  de  la  mettre  fur  les  reliques  mira- 
culeufés  de  Ste  Euphemie,  pour  obtenir 
de  Dieu  par  fes  prières  quelque  miracle 
qui  autorifaft  la  foy  Catholique  :  Et  qu’en 
effèt  quand  on  approcha  du  corps  de  la 
Sainte  le  papier  où  la  déclaration  du  Con¬ 
cile  eftoit  écrite  ,  elle  étendit  la  main 
pour  le  prendre  ;  8c  après  l’avoir  baifé , 
le  rendit  aux  défenfeurs  de  la  vérité. 

[Ce  miracle  cft  célébré  parmi  les  hifto- 
riens ,  mais  feulement  parmi  les  nou¬ 
veaux,  qui  mefme  ne  s’accordent  pas.] 

Nphr.l>  'Car  Nicephore  dit  que  les  Peres  du  Con- 
pf»/cl  C^e.  ^  *es  hercflques  ne  pouvant convc- 
nir'furla  doétrine,  prirent  Ste  Euphemie 
pour  juge;  8c qu’ayant  mis  chacun  leur 
Foy  par  écrit  dans  un  papier ,  ils  mirent 
les  deux  papiers  aux  piez  de  cette  Sainte , 

&  fermèrent  fon  tombeau  à  la  clef,  a- 
vec  des  féaux. 

V'  fS4,a*  paflerent  la  nuit  fuivante  en  prie- 

Jcs,  fie eftant  revenus  le  matin,  ils  trou- 
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verent  le  fymbole  des  Catholiques  en¬ 
tre  les  mains  de  la  Sainte  ;  8c  celui  des 
Zon.  t.  3.  heretiques  à  fés  piez.  'Zonare  le  raporte 
p.  3 s.  d.  £  peu  pres  jg  ja  mefme  maniéré  ,  ajou¬ 
tant  feulement  que  la  Sainte  étendit  la 
main,  à  ce  qu’on  tient,  vers  l’Empereur 
8c  le  Patriarche  de  Conftantinople  qui 
eftoient  prefens,  8c  leur  remit  le  papier 
qu’elle  tenoit.  Mais  il  dit  que  ceci  fe  fit 
G1yc-  P*  après  le  Concile,  'enquoy  il  eftfuivi  par 
£Ba[c45i  Clycas.  b Et Baronius  ferang  de  cecofté 
$.122.  ’  là  ,  jugeant  qu’il  eft  tout  à  fait  abfurde 

1 23./  8c  faux,  de  dire  qu’un  Concile  œcume-' 
nique  ait  voulu  chercher  la  vérité  par 
des  miracles ,  au  lieu  de  l’Ecriture ,  de  la 
tradition,  8c  de  l’autorité  des  Peres,  qui 
font  les  moyens  ordinaires  de  l’établir. 
§.121.122/11  allégué  encore  que  l’on  n’en  trouve 
quoy  que  ce  foit  dans  les  aftes  du  Con¬ 
cile.  Tout  cela  fait  particulièrement  con¬ 
tre  la  narration  de  N icephore.  'Il  objeéie 
auffi  quelque  chofé  en  particulier  contre 
Conftantin  ;  [  mais  c’eft  faute  de  bien 
entendre  fes  paroles.] 

Sur.  1  r.  "Cet  Evefque  dit  qu’à  caufe  de  ce  mira- 
jul  p.i 66.  cle,  l’on  dépeint  toujours  Ste  Euphemie 
§•  9-  avec  un  papier  à  la  main.  [On  pourroit 
peuteftre  renverfér  la  chofe,  8c  dire  que 
les  peintres  l’ayant  reprefentée  de  la  for¬ 
te  à  caufe  du  Concile  tenu  dans  fon  e- 
glife  ,  cela  a  donné  lieu  à  l’hiftoire  que 
nous  avons  raportée  ,  8c  qui  ne  fauroit 
paflèr  pour  certaine  ,  n’eftant  autorifée 
par  aucun  ancien  monument.]  'AuffiBa-  , 
ronius  ne  la  reçoit  qu’en  partie ,  8c  avec 
doute.  [Il  y  a  bien  de  l’apparence  que 
Conc.t.4.  tout  ce  que  l’on  en  dit  vient]  'des  paroles 
p.83/.d.c.  "par  lefquclles  le  Concile  mefme recon-  v.SJLcon. 
noift  devoir  à  l’interceffion  de  Ste  Eu¬ 
phemie  la  lumière  8c  la  proteétion  qu’il 
avoit  receue  de  Dieu  dans  une  rencontre 
fi  importante.  [Les  Grecs  femblent  fai- 
Men.is.  re  allufion  à  cette  hiftoire,]  'lorfqu’ils 
fept.p.  difent  dans  l’office  de  Ste  Euphemie, 

233*  qu’elle  a  receu  des  630.  Peres  [de  Cal¬ 
cédoine]  la  définition  de  la  foy ,  8c  qu’elle 
n. jul  p.  l’a  confervée.  'Mais  ils  la  marquenten- 
90. 9 s-  core  plus  clairement  dans  l’office  qu’ils 
font  pour  ce  fujet  le  1 1.  de  juillet, 
p  'Ils'  y  font  auffi  mémoire  du  fang  mi¬ 

raculeux  qui  Ibrtoit  de  fon  tombeau, 

Eva.1.2.  c.  'comme  Evagre  le  raporte  en  ces  termes. 

2  P  287. b.  Il  arrive  fouvent ,  dit-il  ,  que  la  Sainte  ** 
s’apparoift  enfonge  ou  aux  Evefques  de  “ 
Calcédoine ,  ou  à  d’autres  perfonnes  d’une  “ 
pieté  eminente,  qui  viennent  vifiterfon  “ 
tombeau,  8c  leur  ordonne  devenir  faire  “ 
la  vendange  dans  Ion  eglifé.  Quand  on  “ 
fçait  qu’elle  a  donné  cet  ordre,  les  Era-“ 
pereurs  ,  le  Patriarche  de  Conftantino-  «* 
c-  pie ,  les  autres  Evefques ,  'les  magiftrats,  «* 

8c  avec  eux  toutes  fortes  de  perfonnes,  “ 
courent  en  foule  à  l’eglife  pour  avoir  “ 
part  "  à  la  grâce  que  Dieu  veut  donner,  «rot  Ti- 
Le  Patriarche  entre  alors  à  la  vue  de“A»^,*- 
tout  le  monde  "dans  la  chapelle  où  repofe“»«*. 
le  corps  de  la  Sainte.  Au  cofté  gauche  “«o-«  «1 
du  fepulcre  il  y  a  une  petite  feneftre  que  i 

l’on  ouvre  ;  8c  l’on  y  paflé  une  tringle 
de  fer  au  bout  de  laquelle  eft  une  épongé  “ 
que  l’on  fait  defcendrejufque  fur.  les  fàin-  •< 
tes  reliques.  On  tourne  cette  eponge« 
de  cofté  8c  d’autre  ,  8c  puis  on  la  retire** 
pleine  de  fàng  ,  [  partie  clair ,  ]  partie  "S-p «m» 
"caille  8c  congelé.  On  le  montre  au  peu- 

pie, 
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pie ,  qui  auflitoft  fe  tourne  vers  Dieu 
pour  l’adorer  &  le  bénir.  'Cefang  fort  d. 

”  en  lî  grande  abondance  qu’il  y  a  de  quoy 
en  faire  largeffe  à  tous  ceux  qui  font  là 
prefèns,  Sc  de  quoy  en  envoyer  encore 
v  jufqu’aux  extremitez  du  monde  à  tous 
”  les  Fideles  qui  en  demandent.  Il  ne  fe 
’  change  Sc  ne  fe  corromp  jamais  ,  foit 
celui  qui  eft  liquide  ,  foit  celui  qui  eft 
en  grumeaux.  Ce  miracle  n’arrive  pas 
’  reglement  en  de  certains  temps  ,  mais 
plus  ou  moins  fouvent  à  proportion  du 
t  mérité  Sc  delà  làinteté  de  l’Evelque  qui 
gouverne [l’Eglife de  Calcédoine.]  'Mais  p*i38. a. 
il  s’y  fait ,  continue  Evagre  ,  un  autre 
miracle  qui  n’eft  jamais  interrompu ,  Sc 
que  les  fideles  8c  les  infidèles  éprouvent 
egalement.  C’eft  que  qui  que  ce  foit 
qui  approche  du  lieu  où  repofent  ces  fa- 
crées  reliques  ,  y  fent  une  odeur  plus 
douce  Sc  plus  agréable  que  celle  de  tous 
les  parfums  8c  de  toutes  fortes  de  fleurs. 

Elle  efttout  à  fait  differente  des  lenteurs 
ordinaires  ,  8c  eft  ainfi  une  preuve  au- 
thentique  de  la  vertu  8c  du  mérité  de  ce 
t>  làcré  dépoli  dont  elle  fort. 

'Conftantin  de  Teie  témoigne  aufli?ur-ir' 
que  les  reliques  de  Ste  Euphemie  ren- 
doient  du  fang  que  l’on  donnoit  aux  ma¬ 
lades  ,  a  8c  qu’il  iortoit  de  ce  là ng ,  aulfl-  a  3‘ 
bien  que  de  fes  reliques,  une  excellente 
odeur,  laquelle  il  avoitfentieluy  mefme. 

'Les  hiftoriens  Grecs  raportent  que  Mau-  1  J5  J 

rice  doutant  de  ce  fang  miraculeux  ,  en  p.  84p| 
fut  luy  mefme  témoin ,  apres  avoir  pris  Simoc.  1. 
toutes  les  furetez  poflibles  pour  n’ellre  8*’c-  *4-p* 
pas  trompé  j  ce  que  Theophylaéte  Simo-  4!lS‘4r8, 
catte  qui  a  fait  l’hilloire  de  fon  règne, 
raconte  amplement. 

'Theophane  parle  "de  l’huile  de  fenteur 
dont  les  reliques  de  la  Sainte  embau-  370 
moient  agréablement  tout  le  peuple.  L’I1  ^  B“'434, 
ell  dit  dans  la  vie  de  Ste  Melanie  la  jeu-  jj.dec.'p. 
ne,  qu’ellant  obligée  de  venir  à  Conlbn-  382.5.27, 
tinople  [en  436.  ou  437 , ]  c  lorfqu’elle  «  §•  *8. 
fut  arrivée  à  Calcédoine  elle  helita  ii  elle 
traverferoit  le  Bofphore  ,  redoutant  le 
tumulte  de  cette  nouvelle  Rome  ;  8c 
que  dans  ce  doute  s’eflant  logée  au  lieu 
où  eftoit  l’eglife  de  Ste  Euphemie  ,  elle 
fentit  vers  le  minuit  une  odeur  très  ex¬ 
cellente  ,  qui  la  remplit  de  joie  8c 
luy  fit  croire  que  Dieu  agrcoit  fon  voya¬ 
ge  :  Et  elle  l’acheva  fans  rien  craindre. 

[Cela  fèmble  marquer  que  cette  odeur 
n’eftoit  pas  continuelle.] 

'Les  reliques  de  Ste  Euphemie  eftoienrsur.  ir. 
encore  à  Calcédoine  lorfque  les  Perfes  pri-  jul  p.  i<sj. 
rent  cette  ville  fous  Heraclius.  Ces  bar-  S-  3* 
bares  les  voulurent  brûler  avec  la  chaflë 
où  elles  elloient  :  Mais  leurs  efforts  fu¬ 
rent  inutiles ,  Sc  firent  feulement  fortir 
delachafle,  dit  Conftantin ,  un  morceau 
de  bois  rond ,  qui  laiflà  un  trou  grand 
comme  la  main  ,  afin  qu’on  puft  appro¬ 
cher  plusaifémentde  ces  reliques  làcrées. 

'Baronius  croit  que  Conftantin  fe  trompe  Bar.  76$. 
en  cet  endroit ,  8c  que  ce  trou  n’eftoit  au-  S-s* 
trechofe  que  la  petite  porte  dont  parle  E- 
vagre,  laquelle  mefme  fevoyoit  ordinai¬ 
rement  dans  les  chafiës  des  Saints ,  pour 
faire  toucher  ce  que  l’on  vouloit  à  leurs 
reliques. 

Ces  incurfions  des  barbares  firent  que  ^ur-  IT* 
pour  une  plus  grande  fureté  ontranfpor-  juljp,IÔ5‘ 
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ta  le  corps  de  Ste  Euphemie  tout  entier  à 
Conftantinople  en  une  eglifè  de  fon  non? 
baftiepres  du  cirque  -,  8c  on  l’y  mit  fous 
l’autel.  'Codin  écrit  que  cette  eglifeavoit 
efté  baftie  8c  extrêmement  enrichie  par 
Conflantin.  d  II  met  une  autre  eglife  de 
Ste  Euphemie  commencée  par  la  malheu- 
reufe  Eudoxie  [femme  d’ Arcade  ,]  8c 
achevée  [vers  460.]  par  Olybre  Maiftre 
des  Offices,  de  qui  elle  prit  le  nom.  'Il  y 
avoit  une  troifîeme  eglife  de  la  Sainte  à 
Conftantinople  dans  le  quartier  dePetra, 
baftie  par  l’Empereur  Anaftafe  ,  félon 
Codin.  'Mais  félon  Théodore  le  Leéteur, 
elle  eftoit  déjà  baftie  fous  Theodofe  I  : 
'8c  les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  la 
fondation  à  Callin  ,  qui  eftoit  ,  difent- 
ils ,  Evefi]ue  de  Byzance  dans  le  temps 
que  la  Sainte  ibuffritle  martyre.  Mr  du 
Cange  parle  afléz  amplement  de  ces  trois 
eglifes ,  dont  les  deux  dernieres  au  moins 
eftoient  pour  des  monafteres.  'Il  croit 
qu’il  y  en  faut  encore  joindre  une  qua¬ 
trième  près  du  port. 

[Ces  eglifes  marquent  bien] 'ce  que  dit 
Conftantin  de  Teie,  que  le  peuple  de 
Conftantinople  avoit  une  grande  dévo¬ 
tion  pour  Ste  Euphemie  ,  particulière¬ 
ment  à  caufe  de  ce  fang  miraculeux  qui 
fortoitde  fon  tombeau,  8c  d’une  infinité 
d’autres  miracles  qui  s’y  faifoient.  'Mais 
quand  l’Empereur  Leon  Ifà urique  vou¬ 
lut  abolir  le  culte  des  images  8c  des  reli- 
&c.  ques,  "il  fit  jetter  le  corps  de  Ste  Eu¬ 
phemie  dans  la  mer ,  8c  profana  fon  égli¬ 
se.  le  "d’une  maniéré  horrible.  'Dieu  voulut 
neanmoins  que  ces  reliques "fuflènt  trou¬ 
vées,  8c  mifes  en  l’Ifle  de  Lemne,  'juf- 
qu’à  l’Empire  d’Irene  8c  de  Conftantin 
fon  fils  ,  'qui  les  firent  raporter  à  Con¬ 
ftantinople.  Conftantin  Evefquede  Teie 
décrit  amplement  tout  ceci  ,  [8c  il  eft 
d’autant  plus  croyable  en  ce  point ,  ]  'qu’il 
témoigne  avoir  vu  l’eglife  de  Ste  Euphe¬ 
mie  encore  profanée ,  [c’eft  à  direauplu- 
ftard  fur  la  fin  de  Leon  mari  d’Irene ,  en¬ 
viron  16.  ans  avant  que  les  reliques  de 
la  Sainte  fuifent  raportées  à  Conftanti¬ 
nople.]  'Car  cela  arriva  l’an  7 96,  félon 
ce  que  dit  Theophane, 'que  ce  fut  22.  ans 
[cbmmencez]  après  la  mort  de  Conftan- 
ftin  Copronyme,  en  l’indiélion  quatriè¬ 
me.  e  Theophane  y  fut  luy  mefme  pre- 
fent,  8c  baifa  lesfaintes  reliques  avec  les 
Empereurs  [Irene  8c  Conftantin,]  8c  le 
très  faint  Patriarche  Taraife.  Il  touche 
en  abrégé  ce  que  Conftantin  de  Teie  dé¬ 
crit  en  particulier.  'Mais  il  dit  que  les  re¬ 
liques  de  Ste  Euphemie  avoient  efté  jet- 
tées  dans  la  mer ,  8c  fon  eglife  profanée 
fous  Conftantin  Copronyme  fils  de  Leon 
Ilàurique  ,  'ce  que  Codin  a  fuivi  ,  en 
ajoutant  que  ç’avoit  efté  [en  7^9,]  37- 
ans  avant  qu’on  les  raportall  à  Conftan- 
tmople. 

'On  ne  remit  dans  l’eglife  de  Ste  Eu- 

Î)hcmie  que  quelques  os  de  fon  chef  3  tout 
e  refté  ayant  efteenlevépar  diverfesper- 
fonnes  puifiàntes  à  la  Cour,  outre  ce  qui 
en  demeura  apparemment  à  Lemne.  On 
tenoit  que  le  Patrice  Nicetas  avoit  eu  la 
main  qui  avoit  receu  (à  ce  qu’on  difoit) 
le  fymbole  de  la  foy ,  8c  l’avoit  mife  dans 
une  eglife  de  Ste  Euphemie  qu’il  avoit 
fait  baftir  en  Sicile. 
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avons  àcïire 

■  de  S.  Pierre  furnommé  Balfà- 
H  me,  eft  tiré  de  (es  aétes,  qui 
font  dans  Surius  8c  dans  Bollan- 
dus.]  'Baronius  les  tient  pour  originaux, 

'8c  dit  qu’ils  ont  efté  traduits  de  grec  en 
latin  par  Anaftafe  le  bibliothécaire.  Bol- 
landus  dit  la  mefme  chofe.  aLeP.  Rui- 
nart  apres  les  avoir  revus  für  beaucoup 
de  manufcrits,  leur  adonné  place  dans 
fon  recueil  des  aétes les  plus  authentiques. 

[Et  certainement  on  ne  peut  nier  qu’ils 
n’aient  beaucoup  de  marques  de  vérité  8c 
d’antiquité.  Il  eft  vray  qu’il  y  a  une  ha- 
range  un  peu  longue,  où  le  Saint  cite  l’E¬ 
criture  ;  ce  qui  femble  n’eftre  pas  bien 
propre  pour  perfuader  un  payen.  Mais 
cette  conduite  n’eft  pas  extraordinaire, 
foit  aux  Martyrs  ,  foit  aux  faints  apolo- 
giftes.  Et  après  tout,  un  endroit  particu¬ 
lier  ne  doit  pas  nous  faire  meprifer  cette 
piece ,  dont  le  ftyle  fi  fimple  8c  fi  grave 
donne  de  foy  mefme  de  la  vénération  8c 
du  refpeét.  Nous  l’avons  donc  traduite 
toute  entière,  avec  un  peu  de  liberté  nean¬ 
moins,  &  plutoft  pour  en  faire  l’hiftoi- 
re  que  pour  en  donner  une  traduction 
exaéte. 

Nous  ne  pouvons  dire  affurémentnile 
lieu  ni  l’année  du  martyre  de  ce  Saint. 

Car  on  ne  connoift  point  aujourd’hui] 'la 
ville  d’Aulanc  où  fcs  aétes  difènt  qu’il  fut 
martyrisé.  b  Quelques  auteurs  croient 
que  c’eft  celle  d’ Aulon  'fur  la  cofte  de  la 
Macedoine  oppofée  à  l’Italie ,  que  nous 
appelions  aujourd’hui  la  Valone,  8c  qui 
paffe  pour  l’une  des  plus  confiderables  de 
l’ Albanie.  'On  marque  encore  d’autres 
villes  du  mefme  nom  dans  la  Laconie , 
dans  l’Arcadie,  8c danslaCrete.  [Ainfiil 
y  a  quelque  lieu  de  croire  qu’il  a  fouffert 
dans  la  Grece  :  "Sc  cela  paroift  plus  pro-  Note  i. 
bable  que  ce  que  d’autres  veulent  que  ç’ait 
efté  dans  la  vallée  d’Auloneen  Paleftine. 

Pour  le  temps  de  fon  martyre,  ]  Tes 
>  aCtes  nous  apprennent  feulement  qu’il 
fouffrit  fous  Maximien ,  'après  la  publica¬ 
tion  des  edits  qui  condannoient  tous  les 
Chrétiens  à  facrifier  ou  à  mourir.  [Ainfi 
c’eftoit  en  304.  ou  30/,  fi  ce  Maximien 
eft  Hercule,  comme  il  le  faut  dire  en  cas 
que  le  Saint  ait  fouffert  à  Avelle  dans  la 
Campanie  :  ''''car  cela  n’eft  pas  fans  appa-  y.  u  note 
rence.  Que  fi  ç’a  efté  dans  la  Grece,  on  i< 
peut  mettre  fon  martyre  depuis  304.  juf- 
qu’en  3 1 1 ,  fous  Maximien  Galere,  qui 
peut  avoir  eu  ce  pays ,  premièrement 
comme  Cefar  ,  &  puis  comme  Augus¬ 
te.  ] 

'Ce  Saint  eftoit  du  territoire  ’d’Eleuthe- 
rople,  l’une  des  plus  confiderables  Villes 


de  Judée,  &  qui  félon  quelques  autres  eft 
l’ancienne  Hébron  fi  célébré  dans  l’Ecri- 
$.ï.v  ture.  'II  receutde'Tes  parens  le  nom  d enomlke 
Balfàme8cpritau  Battefme  celui  dePier-f"»'*™*, 
re.  [Car  nous  apprenons  de  l’hiftoire  ec- 
clefiaftique  que  c’eftoit  une  coutume  éta¬ 
blie  dans  l’Eglife  des  le  III.  fiecle ,  de 
donner  aux  enfans  le  nom  de  ceux  dont 
Euf.l.  7.0.  onreveroit  lafainteté.]  'Je  ne  doutepas,** 

2j.p.  2 7 r.  dit  S.  Denys  d’Alexandrie  ,  qu’il  n’y  ait 
a'  eu  beaucoup  de  perfonnes ,  qui  ayant  une <£ 

affeétion  8t  une  vénération  particulière  ** 
pour  S.  Jean  l’Evangelifte,  &  fouhaitant ct 
d’eftre  aimé  de  J.C.  comme  cet  Apoftre  « 
l’avoit  efté,  ont  voulu  porter  le  nom  de" 
Jean;  8t  c’eft  par  la  mefme  raifon  que»' 
nous  voyons  fi  fouvent  les  Fideles  faire  «• 
porter  à  leurs  enfans  les  noms  de  Paul  8c  « 
de  Pierre.  [Ce  qui  eft  plus  rare  dans  nof- 
tre  Saint,  c’eft  qu’il  ait  changé  de  nom 
au  Battefme  ;  8c  il  s’en  trouve  peu  d’ex¬ 
emples  bien  affinez  dans  ces  premiers  fie- 
cles.  Comme  la  raifon  de  ce  nom  de  Pier- 
Boll  3  *e>  eftoit  en  luy  toute  fpirituelle ,] 'aufïï 

jan.  p.125.  iioftre  Saint  l’appelle  un  nom  fpirituel. 
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[Et  certes  ce  n’eftoit  pas  en  vain  qu’il  le 
portoit.  Car  il  ne  participa  pas  feulement 
à  la  vertu  de  S.  Pierre  ,  maisauffi  au  gen¬ 
re  de  fon  martyre.  Voici  ce  quefes  aétes 
nous  en  apprennent.] 

'Lorfque  Maximien  gouvernoit  l’Em¬ 
pire,  Pierre  Balfa me  fut  pris  dans  la  ville 
d’Aulane[ou  d’ Aulon,]  8cauffitoft  pre- 
fenté  à  Severe  gouverneur  de  la  provin¬ 
ce.  Il  fut  interrogé  dans  les  formes;  8c  le 
juge  après  avoir  pris  fon  nom  ,  luy  de¬ 
manda  quelle  eftoit  fà  naiffarice.  Pierre 
ne  luy  répondit  autre  chofe  finon  qu’il 
eftoit  Chrétien ,  8c  lorfqu’on  luy  eut  de¬ 
mandé  quelle  eftoit  fà  condition  8c  fon 
emploi,  il  répondit  delà  mefme  manié¬ 
ré  ;  Je  ne  puis  pas  avoir  d’emploi  plus  con-  <c 
fiderable  que  celui  de  Chrétien  :  &  quel-  « 
le  qualité  plus  relevée  pôurrois-je  trou-  <« 
ver  ?  [Après  avoir  témoigné  de  cette  for-  «c 
te  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa  vocation ,  il 
fit  voir  combien  il  eftoit  détaché  de  tou¬ 
tes  les  chofes  humaines ,  qui  luy  pou- 
voient  eftre  les  plus  cheres.]  Car  il  ne  fit 
point  de  difficulté  de  dire  au  juge  qu’il 
n’avoit  ni  pere  ni  mere  ;  8c  le  juge  luy 
ayant  dit  qu’il  eftoit  un  menteur ,  parcc- 
qu’il  favoit  qu’il  les avoit  encore,  Pierre 
luy  fit  cette  belle  réponfe:  J ’ay  appris  de  “ 
l’Evangile  que  lorfque  nous  confeffons  « 
le  nom  de  J.C,  nous  devons  renoncer  à  « 
toutes  chofes ,  8c  méconnoiftre  tout  ce  « 
qui  eft  fur  la  terre.  “ 

[Pour  continuer  ce  dialogue  admira¬ 
ble  ,  ]  'favez  vous , luy  ditlejuge,  ce  que  <c 
les  Empereurs  ont  ordonné.  Ils  veulent  « 
que  tous  les  Chrétiens  fàcrifient ,  ou  qu’on  ** 
IesffafTe  mourir  de  divefs  fupplices.  Je« 
fçay,  luy  répondit  le  Saint,  cequem’or-»* 
donne  mon  Dieu  ,  qui  eft  le  monarque  •* 
eternel  8c  le  Roy  de  l’univers.  Voici  les  « 
paroles  de  fon  edit  :  Quiconque  fàcrifiera 
aux  démons,  8c  non  à  Dieu  feul ,  fora  ex-  «« 
terminé  de  la  terre.  Confiderez  donc, con-  “ 
tinua  le  Saint ,  lequel  eft  le  plus  à  crain-  « 
dre ,  d’eprouver  la  rigueur  de  vos  tour-  « 
mens ,  ou  la  juftice  eternelle  d’un  Dieu  « 
irrité.  Jugez-en  vous  mefme,  fi  vous" 
avez  encore  quelque  refte  de  raifon.  «« 
Croyez  moy  ,  dit  le  juge,  obcïflèz  aux  « 
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>>  Princes,  8clàcrifiez  aux  dieux.  Je  ne  fa- 
9>  crifie  point,  dit  le  Saint,  à  des  dieux  qui 
font  de  pierre  8c  de  bois ,  [''durs  8c  infen- 
fibles]  comme  vous.  [Cette  parole  eftoit J 
'une  de  ces  fléchés  dont  parle  S.  Auguftin,  Aug.pfi 
qui  fortant  de  la  bouche  des  Martyrs ,  39- p.  i44« 
blefloient  leurs  perfecuteurs  jufques  au  I,b* 
vif,  8c  les  faifoient  entrer  dans  une  in- 
jufte  colere  contre  ceux  qui  par  leurs 
juftes  reproches  s’efforçoient  de  les  cor¬ 
riger. 

„  'Songez  vous  ,  dit  le  juge,  à  l’injure  Boll.  §.2. 
„  que  vous  me  faites  ?  ou  ne  fongez  vous 
„  pas  que  je  fuis  maiftre  de  voftre  vie?  Je 
„  ne  pretens  pas ,  dit  S.  Pierre ,  vous  faire 
„  aucune  injure.  Je  ne  vous  dis  que  ce  qui 
„  eft  dans  la  loy  de  Dieu,  laquelle  déclaré 
„  que  tous  ceux  qui  mettent  leur  confiance 
,,  en  des  idoles  d’or  8c  d’argent,  deviennent 
„  eux  mefmes  femblables  à  ces  ftatues  in- 
„  fenfibles  8c  inanimées  :  Si  donc  vous  ado- 
„  rez  les  démons  dans  ce  bois  8c  ces  pierres 
„  fourdes  8c  muettes ,  n’eft-ce  pas  vous  qui 
„  vous  rendez  vous  mefmes  femblables  à 
„  elles  ?  Et  avez-vous  à  vous  plaindre  de 
,,  moy,  lorfque  je  vous  en  avertis  ?  Plai- 
,,  gnez  vous  lî  vous  voulez,  du  prophète  5c 
„  du  S.  Efprit  qui  vous  le  déclarent. 

'Severc  incapable  d’entrer  dans  des  ve-  S*  *• 
ritez  fi  claires  8c  fi  importantes,  luy  dit 
„  encore  une  fois.  Croyez  moy,  ayez  un 
„  peu  de  foin  de  vous  mefme.  Pierre  ne  fut 
pas  plus  attendri  par  cette  faulfe  compaf- 
fion  du  juge,  qu’il  avoit  efté  étonné  par 
>,  fos  menaces.  C’eft  le  foin  que  j’ay  de  moy, 

„  luy  repartit-il ,  qui  m’empefehe  de  fa- 
,,  crifier ,  8c  d’abandonner  la  vérité.  C’eft 
„  inutilement  que  vous  m’en  preflez,8c  je 
«  prie  J.C.  mon  Seigneur  que  j’adore,  de 
„  ne  le  permettre  jamais.  Faites  donc  ce 
„  que  vous  avez  à  faire  ,  8c  accompliflèz 
»,  l’œuvre  du  diable  voftre  pere. 

'La  patience  de  Severe  echapa  à  ce  dif- 
cours:  il  fit  mettre  le  Saint  furie  cheva¬ 
let  :  8c  quand  il  y  fut  étendu  il  voulut  le 
,,  railler.  Eftes  vous  bien  à  voftre  aife ,  luy 
„  dit-il  ?  Refuferez  vous  encore  de  facrifier? 

„Oui,  dit  le  Saint}  jenefaerifie  qu’à  mon 
„  Dieu,  pour  l’amour  duquel  je  fouffre.  Où 
„  font  vos  ongles  de  fer ,  pour  me  déchirer? 

„  On  le  tourmenta  avec  une  rigueur  impi¬ 
toyable.  Mais  quelques  vehementes  que 
fuflent  les  douleurs,  elles  ne  purent  ja¬ 
mais  tirer  aucune  plainte  de  fa  bouche.  Il 
ne  proferoit  que  des  aétions  de  grâces. 

„  Je  ne  demande  à  Dieu,  difoit  cet  invin¬ 
cible  Martyr,  qu’une  feule  choie,  qui 
„  eft  de  demeurer  pour  toujours  dans  fa 
„  maifon  :  Que  rendrai- je  au  Seigneur  pour 
„  toutes  les  grâces  qu’il  méfait?  Je  pren¬ 
drai  le  calice  du  falut,  8c  j’invoquerai  le 
„  nom  du  Seigneur. 

'Sa  confiance  irrita  le  juge.  Il  fit  venir  Ibid, 
de  nou veaux  boureaux,  qui  le  tourmen¬ 
tèrent  avec  tant  de  cruauté,  quefonlàng 
couîoit  fur  la  terre  comme  par  ruiflbaux. 

Le  peuple  touché  par  ce  fpeétacle  d’une 
compaffion  humaine,  l’exhortoit d’avoir 
pitié  de  luy  mefme,  8c  de  céder  enfin 
pour  fe  délivrer  d’un  fi  grand  fupplice. 

Mais  le  Saint  leur  répondoit  avec  une 
,»  douceur  pleine  d’affurance }  Ces  peines 
„  ne  font  rien ,  8c  ne  me  font  point  fen- 
,,  fibles.  Que  fi  je  renonçois  le  nom  de 
„  mon  Dieu,  jefçay  que  j’en  ferois  puni 
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„  par  de  véritables  fupplices  ,  &  par  des 
,,  peines  éternelles  beaucoup  plus  epou- 
„  ventablesquetoutce  que  j’endure  ici. 

'Severe  tenta  encore  une  fois  fa  con-  Ibid, 
ftance.  Pierre ,  luy  dit-il ,  vous  rendrez 
„  vous  enfin  ?  Sacrifiez  ,  vous  dis-je  ,  ou 
„  vous  vous  en  repentirez.  Je  ne  facrifie 
,,  point,  répondit  le  Saint  :  8c  je  ne  m’en 
,,  repentirai  pas.  Je  voybien,  dit  le  juge, 

,,  qu’il  faut  prononcer.  C’eft  cequejefou- 
,,  haite  de  tout  mon  cœur ,  dit  S.  Pierre. 

„  Alors  le  juge  diéta  cette  fentence.  Vu 
„  le  refus  que  Pierre  fait  d’obcïr  aux  edits 
,,  des*  Princes ,  pour  obéir  à  la  loy  de  fon 
.,  Dieu  crucifié,  nous  ordonnons  qu’il  fubi- 
„  ra  le  mefme  fupplice  que  luy.  C’eft  ain- 
fi  que  cet  athlete  invincible  de  J.  C.  ache¬ 
va  glorieufcment  fon  combat ,  8c  eut  le 
bonheur  de  participer  aux  fouffrances 
de  fon  Dieu.  Il  fur  crucifié  dans  la  vil¬ 
le  d’Aulane  le  ge  jour  de  janvier ,  'au 
quel  [Florus ,  J  Ufuard ,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  martyrologes  ,  en  font  la  mémoi¬ 
re  avec  le  Romain.  'Raban  8c  Notker  le 
mettent  le  4.  'Les  Grecs  font  auffi  le  3. 
de  janvier  la  mémoire  de  noftre  faint  Pe¬ 
re  Pierre  le  porte-  en  feigne  ,  qui  repofe 
dans  l'eglife  de  S.  Zacarie  baftie  à  Con- 
ftantinople  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  dans 
le  quartier  d’Atroa.  [Ils  ne  difent  point 
davantage  ce  que  c’eftoit  :  8c  je  ne  fçay 
fi  le  titre  de  Pere  ne  marque»  point  que 
c’eftoit  un  abbé  :  Ainfi  il  feroit  diffe¬ 
rent  du  noftre  ,  ]  'contre  ce  que  croit 
Bollandus. 

'Eufebe  raporte  l’hiftoire  d’un  S.  Pier¬ 
re  qui  a  fouffert  auffi  dans  la  perfecu- 
tion  de  Maximin.  Il  eftoit  furnommé 
Apfelame,  [nom  qui  a  quelque  raportà 
celui  de  Baliame.  Et  comme  il  fe  ren¬ 
contre  encore  d’autres  conformitez  dans 
leur  hiftoire,  ]  'quelques  uns  ont  cru 
t.  que  ce  n’eftoit  qu’un  mefme  Saint.  ["Il 
y  a  neanmoins  d’autres  circonftances 
qui  femblent  les  diftinguer  allez  clai¬ 
rement  l’un  de  l’autre.  Mais  quoiqu’il 
en  foit,  cette  confufion  nous  donne  lieu 
de  raporter  en  cet  endroit  ce  qu’Eufebe 
nous  apprend  de  S.  Apfelame.] 

'Il  eftoit,  [comme  l’autre,]  du  terri¬ 
toire  d'Eleutherople,  d'un  village  nom¬ 
mé  Aneas.  Eufebe  luy  donne  le  nom 
d’Afcete,  [qui  marquoit  en  ce  temps  là 
ceux  qui  s’exerçoient  dans  une  vie  plus 
pure ,  plus  auftere ,  8c  plus  retirée  que 
celle  des  autres  Chrétiens:  d’où  vient 
qu'il  a  depuis  paflë  aux  moines  8c  aux 
folitaires.]  Apfelame  eftoit  encore  fort 
jeune  lorfqu’il  fut  pris.  [Mais  les  exer¬ 
cices  faints  dans  lefquels  il  avoit  pafle  là 
vie ,  conformément  à  la  profelfion  des 
Afcetes,  luy  forvirent  de  préparation 
pour  foutenir  avec  une  fermeté  inébran¬ 
lable  la  pureté  de  là  foy,  lorfqu’il  fut 
obligé  de  la  confeffer  publiquement.  J 
Car  le  juge  8c  les  affiftans  luy  firent  mil¬ 
le  inftances  d’avoir  pitié  de  luy  mefme , 

8c  de  ne  perdre  pas ,  difoient-ils ,  une  jeu- 
neffe  fi  vigoureufe.  Mais  il  meprilà tou¬ 
tes  ces  exhortations ,  [ou  comme  parle 
un  Pere,  ces  fifflemensdu  dragon}]  8c 
préféra  à  fa  vie  mefme  l’efperance  qu’il 
avoit  en  Dieu.  Ainfi  il  fut  purifié  comme 
l’or  parle  feu  qui  le  confuma. 

'On  brûla  avec  luy  un  nommé  Afcle-  dl  336-*> 
Z  pe, 


Boll.  3. 
jan.  p.129. 
S-  ix.  12. 
Euf.  de 
Pal.  c.  10. 
p.33îd. 


Boll.  3. 
jan.p.  12  g; 
$•  x. 


Eufp.33f, 

d • 


I78 


SAINT  PIERRE  BALSA  ME. 


pe,  qu’on  difoit  eftre  un  Evefque  Mar- 
.  cionite  :  8c  l’on  vit  deux  hommes  fur 
le  mefme  bûcher,,  brûlez  tous  deux  pour 
la  mefme  caufe,  [8c  qui  eurent  nean¬ 
moins  un  fort  tout  different.  Pierre  fut 
porté  dans  le  ciel  par  ces  flammes  qui 
confumerent  fon  holocaufte;  8c  Alclepe 
commençad’eprouver  dans  le  mefme  feu 
les  tourmens  qu’il  devoit  fentir  éternel¬ 
lement.] 

î35-ccj|  'S.  Pierre  Apfelamc  futmartyrizéàCe- 
c  s.p.5  jo.  farée  capitale  de  la  Paleftine,  dont  Fir- 
a.c.d.  milicn  eftoit  gouverneur,  fous  l’empire 
de  Maximin  le  1 1.  de  janvier,  en  la  fixîe- 
me  annee  de  la  perfecution  de  Diode- 
tien,  [en  commençant  les  années  delà 
periecution  à  Pafque  de  l’an  303  ,  com¬ 
me  Eufebe ,  8c  dans  la  fettieme  fl  on  les 
conte  du  premier  janvier  precedent; 
c’eft  à  dire  que  ce  fut  au  commence¬ 
rai  ment  de  l’an  309.]  'Son  nom  femble  fe 


jan.p  12.S.  trouver,  quoiqu’avcc  beaucoup  de  con- 
fufion ,  le  1 1.  de  janvier  dans  les  marty¬ 
rologes  de  S.  Jerome.  'Les  Grecs  en  par¬ 
lent  plus  nettement  [le  1  i.8t]  le  ii.  du 
mefme  mois.  'Ils  en  marquent  encore  la 
fefte  le  14.  d’oâobre.  'Ils  difent  qu’il 
avoit  converti  divers  payens  par  fes  in- 
ftruétions ,  8c  que  dans  le  feu  mefme  il 
pria  aflez  longtemps ,  pour  obtenir  de 
Dieu  la  paix  de  toute  l’Eglife.  [Mais  ce 
que  de  nouveaux  Grecs  ajoutent  à  Eufe¬ 
be  ,  ne  peut  pas  eftre  fort  feur. j 
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MARTYRIZÉ  AVEC  PLU¬ 
SIEURS  AUTRES 

A  CESARÉE  EN  PALESTINE. 


I! 


[-^"L  y  a  eu  peu  de  Preftres  qui  aient 
plus  honoré  le  facerdoce  de  l’Egli¬ 
fe  ,  que  l’illuftre  S.  Pamphile.  S. 
'Jerome  a  eu  pour  luy  un  fi  grand 
Hier  v.ill.  refpeét,]  'qu’ayant  trouvé  quelques  ou- 
c.  7 j  p.  vrages  d’Origene  écrits  de  fa  main ,  il  les 
292.253.  re^nt  gc  les  conferva ,  avec  autant  d’efti- 
me  8c  de  joie  que  fl  c’euflcnt  efté,  com¬ 
me  il  dit  ,  les  trelbrs  de  Crœfus;  par- 
cequ’il  croyoit  voir  le  làng  du  Martyr 
dans  tous  les  traits  que  fa  main  y  avoit 
formez. 

ep.«j.c.4.  'Eufebe  qui  eftoit  fon  ami  très  parti- 
P  I9?  t>l  culier,  a  8c  qui  demeuroit  mefme  avec 
ç!?  pCj2s  comme  S-  Jerome  le  femble  dire, 
a'.'ücc.  "  ’  b  crut  s’honorer  beaucoup  en  prenant  fon 
*  Hier  in  nom.  [Et  ne  fc  contentant  pas  de  nous 
Ruf.l.  i  c.  biffer  de  très  amples  monumens  de 
iep^s  p  ^  ^ans  ^°a  ecclefiaftique  ,  8c 

ip^blBar.  ^3ns  ce^cdes  martyrs  de  Paleftine,}  c  il 
308  §.i6|  a  compole  un  ouvrage  particulier  de  là 
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écrits ,  au  jugement  de  S.  Jerome:  [Mais 
nous  les  avons  perdus.] 

Nous  avons  dans  Surius  une  hiftoire 
du  martyre  de  S.  Pamphile  tirée  de  Me- 
taphrafte.  [Mais  comme  cet  auteur  n’a 
quelquefois  fait  que  donner  fon  ftyle 
aux  anciennes  pièces  qu’il  trouvoit,ibn 
nom  n’empefche  pas  que  des  perfonnes 
habiles  ne  jugent  que  cette  hiftoire  eft 
bonne.  Il  n’y  a  en  effet  prefque  rien 
que  nous  ne  trouvions  dans  d’ Eufebe. 

'Mr.  Valois  ne  doute  pas  que  ce  que  nous 
n’y  trouvons  pas  n’en  foit  prisauffi.  [Et 
comme  fes  rail’ons  font  aflèz  fortes,  nous 
ne  ferons  pas  difficulté  de  nous  fervir  de 
cette  pièce  ] 

'S.  Pamphile  eftoit  d’une  famille  confi- 
derable félon  le  monde.  'Il  avoit  du  bien; 
f  8c  mefme  il  avoit  beaucoup  paru  dans 
les  emplois  5c  les  charges  qu’il  avoit 
exercées  dans  fa  Republique.  [Ilyaap- 
parence  que  c’eftoit  à  Bery te ,  ]  'dont  il 
eftoit  félon  Metaphrafte  ,  8c  où  il  fit  fes 
premières  études  des  lettres  humaines. 

'II  fe  rendit  fort  habile  tant  dans  la  rhé¬ 
torique  que  dans  la  philofophie  :  S  8c 
cela  paroiffoit  aflez  par  fes  écrits.  h  Eu¬ 
febe  l’appelle  un  homme  très  élo¬ 
quent. 

1  Mais  il  meprifa  toutes  les  efperan- 
cesdu  fiecle,  8c  rendit  là  vie  illuftre  par 
toutes  fortes  de  vertus ,  par  le  renonce¬ 
ment  8c  l’abandonnement  de  toutes  les 
chofês  de  la  terre,  parla  diftribution  de 
fes  biens  aux  pauvres  ,  en  un  mot  par 
une  conduite  digne  d’un  véritable  phi- 
lofophe  ,  8c  d’un  folitaire  très  reformé. 

Tl  devint  ainfi  l’ornement  de  l’Eglife  de  t 
Cefarée  en  Paleftine  ,  'dont  il  fut  fait 
Preftre ,  peuteftre  par  Agape  qui  en  eftoit  { 
Evefque  après  Theotecne  à  la  fin  du  IU. 
fiecle.  Eufebe  qui  a  gouverné  peu  après 
la  mefme  Eglife  ,  dit  beaucoup  de  bien 
de  cet  Agape.  Il  fc  fignala  par  fes  tra¬ 
vaux,  par  le  foin,  l’application  8c  la  pru¬ 
dence  avec  laquelle  il  conduifit  fon  trou¬ 
peau,  8c par  la  libéralité  dont  ilufoit  en¬ 
vers  tout  le  monde,  particulièrement  en¬ 
vers  les  pauvres.  Eufebe  en  parle  lùr  ce 

?fu’il  en  avoit  vu  par  luy  mefme  ;  8c  ce 
ut  durant  fon  epifeopat  qu’il  commença 
à  connoiftrc  S.  Pamphile  déjà  élevé  au 
facerdoce. 

Ce  qui  paroiffoit  le  plus  dans  S.  Pam¬ 
phile  ,  8c  en  quoy  il  excelloit  au  deflus  de 
tous  les  autres,  c’eft  fon  application  infa¬ 
tigable  à  tout  ce  qu’il  entreprenoit  ,  8c 
le  foin  qu’il  avoit  de  rendre  fèrviceàtous 
ceux  qui  luy  apparten  oient  ,  ou  qui  ap¬ 
prochaient  de  luy.  Il  n’y  avoit  point 
d’homme  de  lettres  qui  ne  fnft  fon 
ami.  Il  leur  preftoit  ou  leur  donnoit 
mefme  les  livres  dont  ilsavoientbefoin, 

8c  leur  fourniffoit  encore  avec  abondance, 
autant  qu’il  luy  eftoit  poffible  ,  toutes 
les  autres  chofes  qui  leur  pouvoient  eftre 
neceflàires. 

'Il  avoit  furtout  une  ardeur  incroyable 
pour  l’étude  des  lettres  faintes ,  'àulquel- 
les  il  s’adonna  quand  il  fut  arrivé  en  un 
âge  plus  avancé.  'On  dit  qu’il  y  eut '''S.  V.  S. 
Pierius  pour  introdu&eur  8c  pour  mai-ThconaS- 
ftre,  k  II  donna  une  marque  de  l’àftèôion 
qu’il  avoit  pour  cette  étude  fàcrée ,  par 
la  peine  qu’il  prit  à  copier  de  là  main 
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la  plus  grande  partie  des  ouvrages  d’Ori- 
gene.  llyavoit  entr’autres  2  y.  volumes 
iur  les  douze  [petits]  Prophètes  ;  8c  ce  fut 
cette  copie  qui  tomba,  comme  nous  a- 
vonsdit,  entre  les  mains  de  S.  Jerome, 

&  que  ce  Saint  confideroit  comme  un  très 
riche  threfor. 

'Il  fit  auffi  un  grand  nombre  de  copies  in  Ruf.l. 
des  livres  facrez,  afin  d’en  faire  prefent  *•  C'2P’ 
à  tous  ceux  qui  en  dcmanderoient ,  non  I99‘ 
feulement  aux  hommes  ,  mais  encore 
aux  femmes  qu’il  voyoit  avoir  de  l’af- 
fcétionpourlalc&ure.  'Et  c’eft  de  là  fans ”  P’ 
doute  que  venoit  ce  que  nous  lifons  dans  3 1 2' 

S.  Jerome,  a  que  les  provinces  d’entre  la  ^  Hier  ep. 
Syrie 6c l’Egypte,  liioient  les  exemptai- J 07'P‘I9‘ 
res  de  Paleitine  travaillez  par  Origene,  8c 
publiez  par  S.  Pamphile  ,  8c  par  Eufebe 
[qui  ne  pouvoit  pas  manquer  de  prendre 
part  à  ce  travail  de  fon  ami.]  'Cesep.  13s- 
exemplaires  de  Paleftine  eftoient  l’edi-  P- 8o- c* 
tion  des  feptante  qu’Origene  avoit  infé¬ 
rée  dans  fes  Hexaples.  'Outre  les  co-  Eu*-n-P- 
pies  que  S.  Pamphile  en  faifoit  de  fa  S13’31*’ 
main,  il  revoyoit  encore  celles  que  d’au¬ 
tres  avoient  faites ,  pour  les  rendre  tout 
à  fait  correâes  ;  comme  on  le  voit  par 
un  exemplaire  dejeremie  qui  eft  aux  Je- 
fuites  de  Paris ,  tiré  d’une  autre  copie, à 
la  fin  de  laquelle  il  y  avoit  ces  mots  : 

Pamphile  &  Eufebe  l'ont  corrigé.  lfi.c.îa.p. 

'Pour  favorifer  davantage  l’étude  de  la  23  V  a‘ 
fcience  ecclefiaftique ,  S.  Pamphile  dref- 
fa  une  bibliothèque  ,  b  qu’il  confacra  à  n3.b. 
l’Eglife  de  Cefarée  en  Paleftine.  CI1  latvill.c.3. 
fit  avec  beaucoup  de  foin ,  d  £t  y  raffem-  P- 
bla  toutes  fortes  d’auteurs  ecclefiaftiques,  ^  u^‘ 
e  qu’il  fit  chercher  par  toute  1a  terre  -,  e  Hier.  ep. 
mais  particulièrement  les  ouvrages  d’O-  i4i.p. 
rigene.  f Eufebe  dans  le  troifieme  livre  11 3- h. 
qu’il  fit  de  la  vie  de  ce  Saint  ,  y  avoit-£*nR“*v 
mis  une  lifte  de  tous  les  livres  qui  eftoient  222cjj|'^’ 
dans  cette  bibliothèque.  s  Elle  fut  un  Euf  p. 
peu  gaftée  [peuteftre  durant  la  perfecu-  2, 31. b. 
tion  de  Dioclétien.]  Mais  Acace  8c  Eu-£  Hlcr>  eP’ 
zoïus  qui  furent  Evefques  de  Cefarée  ** 

[après  Eufebe,]  eurent  foin  de  ta  rétablir, 

8c  mefme  de  l’augmenter  :  'de  forte  qu’el- 
le  fe  confèrvoit  encore  du  temps  de  S.  Jv' 1  ’  c' 
jerome.  'L’on  y  voyoit  entr’autres  PE-  c 
vangile  de  S.  Matthieu  en  hebreu  ,  ["ou  pj^.d.3’ 
•  plutoft  qu’on  appelloit  l’Evangile  des  Na¬ 
zaréens  8c  des  Kebreux  -,  ]  '8c  les  ouvra-  c.  75-.  p. 
ges  d’Origene  écrits  delà  main  de  S.  *92.  d. 
Pamphile. 

'Ce  faint  Martyr  dreffà  auffi "une  Acâ-  Euf.  1.7.0. 
demie,  Scuneecole.  [Il y  abien  del’ap-  32-p- 28S- 
pareneequ’ Eufebe  en  eftoit.]  'Car  il  dit  j‘epa]  c 
que  l’illuftre  Martyr' Appien  vintfb  reti-pCj23' c>  ’ 
rer  à  Cefarée  en  1a  compagnie  où  il  ef¬ 
toit,  'qu’ils  demeuroient  dans  une  mef¬ 
me  maifon,  'que  ce  fut  là  que  ce  Saint  P-32+  a- 
étudia  les  lettres  fàcrées  ,  8c  qu’il  fe  p-3i3-c.d. 
prépara  au  martyre.  'Et  Metaphrafte  dit 
clairement  que  S.  Appien  fut  inftruit 
par  S.  Pamphile  dans  les  lettres  faintes 
à  Cefarée.  'D’autres  nouveaux  Grecs 
difent  que  S.  Appien  8c  S.  Edele  fon 
frere  avoient  appris  de  luy  à  Beryte  les 
maximes  de  ta  religion  8c  de  ta  pieté 
Chrétienne.  [  On  ne  peut  douter  que 
cela  ne  foit  digne]  'de  cette  affeétion 
qu’avoit  S.  Pamphile  de  contribuer  au  “ £  p 
falut  de  tous  ceux  qui  avoient  quelque 
union  avec  luy,  comme  le  remarque  Eufe- 
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bc ,  8c  de  les  afÇifter  de  tout  fon  pouvoir. 

[Quoiqu’il  euft  tant  d’avantages  pour 
écrire,  ayant  1a  fcience  ,  l’eloquence, 
les  livres,  8c  des  amis  fidèles  8c  habiles,] 
'neanmoins  fon  humilité  fit  qu’il  ne  vou-Hicr  in 
lutcompofèr  aucun  ouvrage  qui  luy  fuft  Ruf.l.  i.ç. 
propre.  Il  fe  contentoit  d’ecrire  quelques  2,P'  W-b. 
lettres  à  fes  amis  dans  les  rencontres ,  [8c 
de  prendre  part  à  quelques  uns  de  leurs 
écrits  ,  comme  nous  le  verrons  de  l’a¬ 
pologie  d’Origené. 

La  fcience  fi  humble  ,  8c  1a  vie  fi  ad¬ 
mirable  de  ce  Saint,  euflènt  en  quelque 
forte  manqué  de  leur  derniere  perfec¬ 
tion  ,  fi  elles  ne  l’eulîent  conduit  à  ta 
perfecution  8c  au  martyre.  Il  y  arriva 
eh  effet,  8c  remporta  une  viétoired’aù- 
tant  plus  illuftre  ,  que  fon  combat  fut 
plus  long.JIl  commença  en  la  cinquième  £uf 
année  de  ta  perfecution  de  Dioclétien,  fur  Pal  c.  7  p. 
ta  fin  [de  l’an  307.  de  J. C,]  lorfqu’Ur-  328  32$. 
bain  eftoit  encore  gouverneur  de  1a  Pa¬ 
leftine.  [11  fut  pris  8c  amené  devant  ce 
juge,  ]  'qui  l’ayant  un  peu  taille  parler, p. 32$  a. b. 
8c  ayant  éprouvé  ta  force  de  fon  éloquen¬ 
ce  ,  8c  fa  profonde  érudition  ,  voulut  le 
contraindre  à  facrifier.  Mais  voyant  le 
peu  de  conte  qu’il  faifoit  de  fes  follici- 
tations  ,  8c  de  fes  menaces ,  il  fe  tailla 
emporter  à  fa  colere,  8c  le  fit  tourmenter 
cruellement.  Neanmoins  les  ongles  de 
fer  qui  dechiroient  les  coïtez  du  Saint, 
ne  firent  que  couvrir  le  juge  de  confuficn: 

De  forte  qu’il  le  fit  mener  en  prifon 
pour  y  demeurer  avec  les  autres  Con- 
felfeurs  ,  'du  nombre  defquels  eftoient  c.  ir.p. 
Valens  8c  Paul  [dont  nous  parlerons  plus  3  3<s.  c.dj 
amplement  dans  ta  fuite.]  h  Eufebe  y  ^ 3pj[ot  c 
eftoit  auffi,  [mais  n’y  acquit  pas  lamel-  ' 
megloire,  comme nousle  verrons  dans  29*. 
le  titre  qu’il  faudra  faire  de  luy.] 

'S.  Pamphile  eftoit  donc  enfermé  dans  p- 29^. 
la  prifon  avec  Eufebe ,  lorfqu’ils  y  cdm-  257- 
poferent  les  fix  livres  de  l’apologie  d’O¬ 
rigene,  'qui  eftoit  un  ouvrage  fort  long  Hier  lii 
8c  fort  travaillé.  *  Ils  lecompoferent  en-  Ruf:  ^ 2-c 
femble,  au  moins  pour  les  cinq  premiers  *  p[Q£  c 
livres  : :  Car  Eufebe  fit  feul  le  dernier  après  n8.p.ij>9| 
le  martyre  de  S.  Pamphile.  kLefujet  de  Euf  1. 6.  c. 
cette  apologie  fut  pour  répondre  à  divers 
reproches  que  l’on  faifoit  à  Origene  fur  le  3  c°”'  ‘ 
fujetde  fadoétrine.  [Carlesdifputes  qui  l7$.  b. 
s’eftoient  elevées dans  l’Eglife  fur  fon  fu-  i  Photp. 
jet,  ne  finirent  pas  avec  là  vie.  On  n’en 
trouve  neanmoins  aucune  marque  durant  2 3,Ua 
environ  yo.  ans, c’elt  à  dire jufqu’au  temps 
de  Dioclétien  8c  de  S.  Pamphile.]  'Mais  pamp.  ap, 
V.  Orige-  on  voit  "qu’au  commencement  du  IV. fie- Hier.  t.4. 
he§.  38.  cle,ilyen  avoit  beaucoup  qui  lecomba-P  O2-  d. 
toient ,  les  uns  par  ignorance ,  d’autres 
par  paflion ,  [8c  quelques  uns  auffi  à  caille 
des  véritables  erreurs  qu’ils  trouvoient  , 
dans  les  ouvrages.  297  f 

Ce  grand  nombre  d’ennemis  qu’avoit 
Origene  luy  fufeita  plufieurs  défenfeurs,]  299/‘ 

'8c  beaucoup  de  perfonnes  très  confide-  Hier,  ex 
râbles  écrivirent  pour  luy  diverfes  apo- Pam.  t.4. 
logies.  'Celle  de  S.  Pamphile  ,  [de  1a- P-.^-^ 
quelle  feule  il  nous  refte  aujourd’hui  j  r  p> 
quelque  chofe,]  eftoit  adrefféeaux  faints  lÿ9.  a*. 
Confeffeurs  ,  qui  travailloient  dans  les  20 6? 

mines  [de  ta  Paleftine.]  'Nous  n’en  a-alSoct-fî- 
Note  i.  vons  que  "le  premier  livre  1  traduit  par  2.7[RI7Î‘ 
Rufin  [en  397  ,  ]  m  8c  quelques  paffages  »Eul.i.tf." 
ecartez  des  cinq  autres.  n  Eufebe  nous  c.  23-  p. 
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apprend  qu’il  avoit  mis  dans  le  fécond 
livre  bien  des  chofes  qui  regardoient  les 
troubles  excitez,  au  fujet  de  l’ordination 
d’Origene.a  Socrate  témoigne  queS. Pam¬ 
phile  8c  Eufebe  y  reprefentoient  la  vie 
d’Origene,  b8c  qu’ils  yavoient  inféré  le 
panégyrique  que  S.  Grégoire  Thauma¬ 
turge  avoit  fait  en  fon  honneur.  c  Eufebe 
femble  dire  qu’il  avoit  mis  dans  le  fixie- 
me  livre  les  lettres  qu’Origene  avoit  é- 
crites  au  Pape  Fabien  ,  St  à  d’autres  E- 
vefques ,  pour  faire  voir  la  pureté  de  fa 
foy.  d  On  ramaffoit  dans  cette  apologie 
beaucoup  de  paiTages  des  auteurs  plus 
anciens,  poùr  juftifâer ,  [exeufbr,  oué- 
claircir]  les  opinions  qu’on  attribuoit  à 
Origene  fur  la  préexiftence  des  âmes ,  8c 
furie  rétabliffement  [des  hommes 8c des 
démons  ew  leur  première  innocence:]  8c 
il  femble  que  ce  fuft  une  des  principales 
parties  de  l’ouvrage. 

TLescinq  premiers  livres  en  ayant  efté 
compofez  conjointement  par  S.  Pamphi¬ 
le  8c  par  Eufebe  ,  il  ne  faut  pas  s’éton¬ 
ner  il  on  l’a  attribuée  allez  indifférem¬ 
ment  tantoft  à  l’un ,  tantoft  à  l’autre.  S. 

Jerome  a  foutenu  quelquefois  que  S. 
Pamphilen’yavoiteu  aucune  part:  "mais  Note  2. 
on  ne  voit  pas  qu’il  l’ait  bien  prouvé,  ni 
que  ce  fentiment  ait  effé  fuivi. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  parler  du 
martyre  de  S.  Pamphile,  qui ,  comme 
nous  avons  dit,  commença  l’an  507,  fous 
le  Gouverneur  Urbain.]  'Ce  Gouverneur, 
qui  après  luy  avoir  fait  fouffrir  divers 
tourmens  ,1’avoit  fait  mettre  dans  Iapri- 
fon ,  'paya  bientoft  la  peine  de  tant  d'inju  - 
ftices  qu’il  avoit  commifes  contre  luy,  Sc 
contre  beaucoup  d’autres  Chrétiens, 
'Maximin  luy  ayant  fait  trancher  la  tefte.  &c 
'Firmilien  fucceda  à  fà  cruauté  auflibien 
qu’à  fa  charge  :  'Sc  ce  fut  fous  luy  que  S. 
Pamphile  accomplit  fon  martyre,  après 
avoir  efté  deux  ans  entiers  en  prifon, 

[ou  pour  parler  plus  exaéfémentqu’Eu- 
ièbe  ,  "un  an  8c  quelques  mois  ,  puif-  Note  3. 
qu’il  fouffrit  en  l’an  309,]  'le  16.  de  fé¬ 
vrier. 

'Il  eut  pour  compagnons  dans  fà  victoi¬ 
re  Valens  8c  Paul,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  '8c  qui  par  la  confiance  qu’ils  a- 
voient  témoignée  dans  les  tourmens,  a- 
voient  fait  voir,  auflibien  que  S.  Pam¬ 
phile  ,  qu’ils  eftoient  inébranlables  dans 
la  foy.  'Valens ,  que  fon  vifage  mefme  8c 
là  vieilleiïè  rendoient  venerabîe  ,  'eftoit 
Diacre  de  l’Eglifede  jerufalem.  'C’eftoit 
un  homme  fort  habile  dans  l’Ecriture, 

8c  il  la  favoit  fi  parfaitement  par  cœur , 
qu’il  n’avoit  que  faire  de  livre  pour  en 
reciter  quelque  endroit  que  cepuft  eflre. 

'Paul  eftoit  de  Jamnia,  eami  particulier 
d’Eufebe ,  f  qui  leloue  d’avoir  eu  une  fer¬ 
veur  d’efprit  8c  un  zcle  extraordinaire  : 

8c  il  avoit  acquis  des  auparavant  beaucoup 
de  gloire  en  fouffrant  qu’on  luy  brulaft 
[le  jarret.] 

Ces  Saints  eurent  encore  divers  com¬ 
pagnons,  8c  leur  nombre  monta  jufqu’à 
douze.  'Leur  troupe  fàinte  eftoit  com- 
pofée  de  perfonnes  de  toutes  fortes ,  "foit  &c* 
pour  l’age  ,  foit  pour  la  qualité  de  l’ef- 
prit ,  foit  pour  la  condition.  'II  y  avoit 
quelques  Leéleurs  ,  [qui  ne  font  pas 
marquez  en  particulier.]  '11  y  avoit  aufli 
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deux  Catecumenes ,  qui  furent  purifiez 
par  lé  bâttefme  du  feu. 

'L’occafion  du  martyre  de  ces  Saints 
vint  de  cinq  Fidèles  d’Egypte  ,  qui  a- 
voîent  conduit  en  Cilicie  divers  Confef. 
feurs  'envoyez  d’Egypte  l’année  prece¬ 
dente  aux  mines  de  cette  province.  'Ces 
cinq  Fideless’en  retournant  en  leur  pays 
apres  cet  office  de  charité,  furent  arre- 
ftez  aux  portes  de  Cefarée,  où  les  gar¬ 
des  qui  efloient  de  vrais  barbares  ,  leur 
demandèrent  qui  ils  efloient .  8c  d’où  ils 
venoient.  'Leur  fincerité  ne  leur  ayant 
pas  permis  de  cacher  la  vérité  ,  ils  fu¬ 
rent  auffitofl  pris ,  8c  prefentez  au  tyran 
[Maximin ,]  devant  lequel  ils  firent  une 
genereufe  confeffion  de  leur  foy,  8c  fu¬ 
rent  de  là  menez  en  prifon. 

'Le  lendemain  qui  eftoit  le  16.  de  fé¬ 
vrier,  le  juge  [Firmilien]  fe  les  fit  ame¬ 
ner  avec  S.  Pamphile  8c  fa  compagnie 
[Valens  8c  Paul.]  Il  tenta  d’abord  la  con¬ 
fiance  des  Egyptiens  ,  par  toutes  fortes 
de  tourmens  ,  8c  par  les  machines  les 
plus  étranges  8c  les  plus  terribles.  'Apres 
avoir  exercé  par  ces  combats  la  vertu  du 
premier  des  cinq  ,  'qui  eftoit  un  jeune 
homme,  S  il  commença  à  luy  demander 
fon  norti.  Mais  les  Saints  avoient  refblu 
auparavant  entre  eux  de  changer  leurs 
noms  propres,  qui  eftoient  peuteftre  des 
noms  d'idoles  ,  8c  de  prendre  ceux  des 
Prophètes,  comme  d’Elie,  de  Jeremie, 
d’Ifaïe,  de  Samuel,  de  Daniel.  'Eufe¬ 
be  femble  dire  qu’ils  avoient  pris  ces 
noms  mefmes,  8c  en  effet  ils  font  nom¬ 
mez  ainfl  dans  les  martyrologes,  8c  par 
les  Grecs. 

'Celui  qui  eftoit  interrogé  ayant  prié 
un  nom  de  cette  forte ,  on  n’y  fit  pas  de 
reflexion  :  8c  quand  le  juge  luy  deman¬ 
da  quel  eftoit  fon  pays,  il  répondit  dans 
le  mefme  efprit ,  qu’il  eftoit  de  Jerufà- 
lem ,  l’entendant  de  la  Jerufalem  celefte. 
Le  juge  luy  demanda  ce  que  c’eftoit  que 
cette  ville ,  8c  où  elle  eftoit ,  'le  preflànt 
mefme  par  les  tourmens  de  dire  la  vérité. 
Mais  quelque  douleur  qu’on  luy  fift  aux 
mains  ,  en  les  luy  tournant  derrière  le 
dos  avec  des  contorfions  violentes  ,  8c 
quoiqu’on  luy  brifaft  les  piez  avec  des 
machines,  il  foutint  toujours  qu’il  difoit 
vray.  Et  comme  on  luy  demandoit  plu- 
fieurs  fois  quelle  eftoit  cette  ville  de  Je¬ 
rufalem,  (ce  qui  marque  que  ce  nom  ef¬ 
toit  alors  bien  inconnu  dans  la  Paleftine 
mefme,)  il  dit  que  c’eftoit  la  patrie  des 
ferviteurs  de  Dieu ,  dont  eux  feuls  eftoient 
citoyens,  8c  qu’elle  eftoit  à  l’Orient.  'Le 
juge  s’alla  imaginer  que  c’eftoit  quelque 
ville  où  les  Chrétiens  vouloient  s’éta¬ 
blir  ,  8c  fe  fortifier  contre  les  Romains  : 
Mais  n’en  ayant  pu  tirer  aucun  éclaircif- 
fement,  ni  par  fes  demandes,  ni  par  les 
fouets  8c  les  autres  tourmens  qu’il  fit  en¬ 
durer  au  Martyr,  illecondanna  à  perdre 
la  tefte.  'Les  autres  Egyptiens  foutinrent 
un  combat  prefque  pareil ,  8c  rempor¬ 
tèrent  aufti  la  mefme  couronne. 

'Cette  expérience  ayant  fait  voir  à 
Firmilien  qu’il  s’efforçoit  en  vaindefur- 
monter  les  Chrétiens  par  les  fupplices, 
il  ne  voulut  pas  perdre  encore  là  peine 
en  tourmentant  S.  Pamphile  8c  fes  com¬ 
pagnons.  Car  mefme  il  avoit  appris  avec 

quelle 


SAINT  PA 

quelle  confiance  ils  avoient  déjà  fouffert 
la  queftion.  'C’ell  pourquoi  il  leur  de-  c.  d, 
manda  feulement  s’ils  perfiftoient  enco¬ 
re  dans  leur  defobeïffance  ;  8c  après  a- 
voir  receu  d’eux  la  derniere  confefiion 
de  leur  foy  ,  il  les  condanna  au  mefme 
fupplice  que  les  precedens. 

'S.  Pamphile  avoit  un  jeune  domefti-  dl339.b. 
que  nommé  Porphyre  ,  'âgé  feulement  n.p.  181. 
de  18.  ans,  8c  qui  eftoit  encore  catecu-2-3,  * 
mene.  Il  favoit  fort  bien  écrire  :  mais 
fon  humilité  luy  fàifoit  cacher  cette  per- 
feélion  8c  toutes  les  autres,  félonies  in- 
llruétions  qu’il  recevoit  de  fon  maiftre. 

'Car  il  elloit  un  parfait  imitateur  de  là  p.i79'2"a- 
vertu:  Audi  S.  Pamphile  le  confideroit 
non  comme  un  ferviteur  8c  un  efclave, 
mais  comme  fon  frere  8c  fon  fils. 

'Ce  jeune  homme  quiportoit  cefem-  c.  n.p- 
ble  l’habit  de  philofophe  ,  'ayant  enten-  3  39-^ 
du  prononcer  la  fentence  de  mort  contre  p33 
S.  Pamphile  8t  les  autres ,  demanda  qu’on 
luy  permift  d’enterrer  leurs  corps.  Mais 
le  juge  qui  parut  en  cette  rencontre  plu- 
toft  une  belle  furieufe  qu’un  homme, 

'luy  demanda  feulement  s’il  eftoit  Chré-  p-  339' a< 
tien:  8c  quand  il  l’eut  fceu,  il  ordonna 
aux  bo'ureaux  de  le  tourmenter  de  toute 
leur  force.  Comme  il  refufoit  con- 
ftamment  de  facrifier ,  quelque  comman¬ 
dement  qu’on  luy  en  fift  ,  le  juge  or¬ 
donna  qu’on  le  dechiraft  jufqu’aux  os  8c 
aux  entrailles  ,  de  mefme  que  lï  c’euft 
efté  une  pierre ,  8c  non  pas  un  homme. 

Ce  fupplice  dura  longtemps,  8c  Porphy¬ 
re  le  louffrit  fans  rien  dire ,  comme  s’il 
cuft  véritablement  efté  [une  pierre]  in- 
fenfible,  Scprefque  fànsame. 

'Sa  patience  n’amolliflànt  point  la  du-  Mn.  p. 
reté  du  juge ,  il  fut  condanné  à  eftre  brûlé  181  •2>b- 
vif  à  petit  feu,  8c  auflitoft  exécuté.  'De  c-  IJ\P* 
forte  qu’eftant  entré  le  dernier  au  com-  335>  * 
bat ,  il  vainquit  le  premier  ,  avant  S. 

Pamphile  mefme.  'Il  fut  à  la  mort  avec  t,.c# 
un  vifage  aufîi  gay  qu’un  athlete  viélo- 
rieux  qui  vient  de  remporter  un  prix.  Il 
paroifioit  tout  rempli  de  l’efpritdeDieu, 

8c  il  recommandoit  diverfes  chofesàfes 
amis  avec  une  liberté  8c  une  prefence 
d’efprit  toute  entière.  'Quand  on  l’eut  c.  d. 
attaché  au  poteau ,  8c  qu’on  eut  allumé 
le  feu  bien  loin  tout  autour  de  luy  ,  on 
le  vit  qui  attiroit  la  flamme  à  luy  de 
1.  collé  8c  d’autre  1  avec  la  bouche  ,  fans 
dire  jamais  un  feul  mot  ,  hormis  que 
quand  le  feu  commença  à  le  prendre, 
il  invoqua  Jesu.s  Fils  de  Dieu  à  fon  fe- 
cours. 

'Il  y  avoit  là  une  perfonne  nommée  Se-  p.  340.  a. 
leuque  ,  originaire  de  Cappadoce  ,  qui 
avoit  autrefois  efté  dans  la  milice;  8c  il  y 
paroifioit  par  defliis  tous  lés  compagnons, 
pareequ’il  eftoit  dans  la  fleur  de  fon  âge, 
extrêmement  grand ,  fort  8c  robufte  de 
corps ,  bien  fait ,  de  fort  bonne  mine ,  8c 
très  agréable  de  vifage.  Il  avoit  mefme 
eu  des  emplois  confiderables  dans  l’épée. 

'Mais  il  l’avoit  quittée  au  commencement  b. 

de  la  perlécution ,  [c’eft  à  dire  apparem¬ 
ment  en  298,  lorfque  Maximien  Galere 
V.  la  perf.  "8c  le  General  Veturius  perfecutoient  les 
deDioc.  foldats Chrétiens;]  8c  il  avoit  mefme  a- 
**  lors  enduré  le  fouet  ;  ce  qui  luy  avoit 
acquis  le  titre  de  Confefiéur. 

r.  peuteftre  comme  quand  on  relpire  brêîi 
fort  pour  attirer  beaucoup  d’air. 
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'Depuis  ce  temps  là  ,  il  s’eftoit  rendu  b- 
imitateur  des  plus  parfaits  d’entre  les 
Chrétiens  ,  8c  il  eftoit  devenu  comme 
l’Evefque  ,  l’aide  ,  le  pere  ,  8c  le  cura¬ 
teur  des  orfelins  abandonnez ,  des  veuves 
qui  n’avoient  point  de  fecours  ,  8c  de 
tous  ceux  qui  languiflbient  dans  la  pau¬ 
vreté  8c  dans  la  milère.  De  forte  qu'-il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  ayant  offert  fi  fou- 
vent  à  Dieu  le  facrificede  la  mifericorde, 
il  en  obtint  encore  la  grâce  de  luy  là- 
crifier  enfin  fa  propre  vie  par  une 
rencontre  merveilleufe.  'Car  ayant  porté  P*  335- d, 
à  S.  Pamphile  la  nouvelle  du  martyre  de 
S.  Porphyre,  il  ne  le  fut  pas  fitoft  acqui- 
té  de  cet  office,  8c  donné  le  baifer  à  un 
des  Martyrs,  qu’il  fut  arrefté  par  les  fol¬ 
dats,  '8c  amené  au  Gouverneur ,  qui  luy  P-  î+°,a* 
fit  auflitoft  trancher  la  telle,  afin  qu’il 
allaft  promtement  s’unir  dans  le  ciel  avec 
S.  Porphyre. 

'Ilfcmbloit  en  effet  que  le  martyre  de  c,t  ’ 

S.  Pamphile  rendift  ce  jourlà  l’entrée  du 
ciel  plus  facile  qu’à  l’ordinaire.  Car  S. 

Seleuque  fut  auflitoft  fuivi  parTheodule. 

C’eftoit  un  faint  vieillard  de  la  maifon  du 
Gouverneur ,  qui  le  cheriffoit  8c  l’hono- 
roit  plus  que  tous  les  autres  ferviteurs  ,  à 
caufe  delà  fidelité  8c  de  l’affeélion  qu’il 
avoit  toujours  reconnue  en  luy.  Il  le  con- 
*•  fideroit  encore  pour  fon  âge ,  8c  1  paree¬ 
qu’il  eftoit  pere  de  trois  enfans,  [ce  qui 
eftoit  fort  eftimé  parmi  les  Romains.] 
'L’affeélionqueFirmilien  luyportoit,  fit  d. 
qu’il  fut  plus  en  colere  de  luy  que  de  tous 
les  autres ,  lorfqu’on  le  luy  prelénta  com¬ 
me  criminel.  Et  fon  crime  eftoit  d’avoir 
imité  S.  Seleuque,  'en  embraftant  un  Sur.  i.jüiù 
martyr.  3  II  le  condanna  donc  auflitoft  à  P'J'rl2* 
mourir  comme- le  Sauveur  attaché  à  une  j+0i£[. 
i  croix ,  [ce  qui  eftoit  le  fupplice  ordinai¬ 
re  des  efclaves,]  'tel  qu’eftoit  Théo- u.p.  179. 
dule.  a- 

'II  manquoit  encore  une  perfonne  pour  c.  n-p. 
remplir  le  nombre  de  douze  ;  'confacré  34°- d- 
dans  les  Apoftres  8c  dans  les  Prophètes.  P*  3  3<5‘  % 
b  Julien  qui  eftoit  de  Cappadoce  remplit b  P*  3*0, 
ce  vide.  C’eftoit  un  homme  dont  la  pie-  3+1‘ 
té ,  la  foy ,  8c  la  fincerité ,  eftoient  emi- 
nentes.  Il  eftoit  naturellement  tout  de 
feu,  8c  de  plus  il  eftoit  rempli  de  l’ardeur 
du  S.  Efprit ,  'quoiqu’il  ne  fuft  encore  n  p.  Ige. 
que  Catecumene.  c  II  arrivoit  ce  jour  là  à  1.  a. 
Cefarée,  8c  il  n’eftoit  pas  encore  dans  lar  c-  ”'P‘ 
ville,  lorfqu’il  apprit  ce  qui  s’y  pafloit. 3+0, 

Il  accourut  auflitoft  pour  voir  le  combat 
des  Martyrs,  8c  ayant  trouvé  leurs  corps 
étendus  par  terre,  'il  les  embraflà  tous  p  ^ & 
avec  une  joie  incroyable.  Il  fut  auflitoft 
pris,  8c  amené  à  Firmilien,  qui  le  con¬ 
danna  à  eftre  brûlé  comme  S.  Porphyre, 

Il  fut  ravi  de  cette  fentence,  8c  après 
en  avoir  rendu  grâces  tout  haut  à  noftre 
Seigneur,  ilreceut  la  couronne  du  mar¬ 
tyre. 

'Les  corps  de  ces  douze  Saints  demeu-  b, 

rerent  expofez  aux  belles  par  ordre  du 
Gouverneur.  Mais  comme  par  une  pro¬ 
vidence  particulière  de  Dieu ,  aucun  ani¬ 
mal  ni  aucun  oifeau  n’y  toucha  durant 
quatre  jours ,  ils  furent  retirez  de  là .  8c 
enterrez  avec  les  foins  Ordinaires. 

Z  3  [Ils 
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M.  Valois  entend  qu’il  eftoit  bifayeul  :  nou« 
fuivons  Hcrver. 
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[Ils  ont  fouffcrt,  comme  nous  avons 
dit,  "en  309,  le  16.  de  février ,  [[auquel  V.  la  note 
ils  font  marquez  dans  les  martyrologes  de  3* 

S.  Jerome,  quoiqu’avec  1  quelques  fau-  *• 
tes.  'Adon,  Ufuard ,  Notker,  8c  divers 
autes,  marquent  auffi  ce  jour  là  un  S.  Ju¬ 
lien  avec  cinq  mille  Egyptiens ,  [qu'il  faut 
réduire  à  cinq.]  'Les  Grecs  font  aulîi  leur 
grand  office  le  1 6.  de  février  des  douze 
Martyrs  dont  S.  Pamphile  eftoit  chef,  8c 
marquent  qu’on  en  cclebroit  la  feftedans 
la  grande  eglife  [deSte  Sophie.]  'Ils  font 
encore  une  mémoire  particulière  de 
S.  Pamphile  le  y.  de  novembre.  C’eft  ce 
fernble  à  eau fe  de  fa  confeffionfous  Ur¬ 
bain  [en  l’an  307.  Ufuard,  Adon  ,  8c 
Vandelbert ,  marquent  la  fefte  de  S.  Pam¬ 
phile  le  premier  de  juin  ;  8c  le  Romain 
y  joint  celle  de  S.  Valens  8c  de  S.  Paul.] 

'Il met  S.  TheoduleSc  S.  Julien  le  17  de 
février,  8clesfept  autres  le  16. 

'Le  martyre  de  ces  Saints  eftoit  encore 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde,  lorf- 
qu’ Adrien  8c  Eubule,  qui  alloient  trou¬ 
ver  les  autres  Confeffeurs,  dit  Eufcbe  , 
arrivèrent  à  Cefarée  [le  2.  de  mars.  C’ef- 
toient  peuteftre  des  Egyptiens  qui  alloient 
trouver  leurs  confrères  dans  les  mines  de 
Palefhine  8c  de  Cilicie.]  Ces  deux  Saints 
effant  interrogez  à  la  porte  pour  favoir 
qui  ils  eftoient,  avouèrent  qu’ils  eftoient 
Chrétiens.  Ils  furent  auflitoft  menez  à 
Firmilien,  qui  fans  les  différer  davanta¬ 
ge,  leur  fit  déchirer  cruellement  les  cof- 
tez ,  8c  puis  les  condanna  à  eftre  expolcz 
auxbeftes.  Adrien  fut  exécuté  trois  jours 
apres,  le  y.  de  mars  ,  auquel  les  payens 
faifoient  à  Cefarée  lafefte  de  ce  qu’ils  ap- 
pelloient  la  fortune  ou  le  genie  de  leur 
ville.  'Il  fut  expofé  à  un  lion ,  8c  puis 
achevé  par  l’épée  [des  gladiateurs.]  Deux 
jours  après,  qui  eftoit  le  7  de  mars,  Eu¬ 
bule  fut  couronné  de  la  mefme  maniéré, 
après  avoir  meprifé  les  inftantes  prières 
du  juge,  qui  le  conjuroit defacrifier, 8c 
d’accepter  la  liberté  qu’on  luy  offroit  à 
ce  prix. 

'Le  martyrologe  Romain  met  la  fefte 
de  ces  Saints  dans  les  jours  où  ils  font 
morts:  a8c  ceux  de  S.  Jerome  mettent  le 
y.  de  mars  un  S.  Adrien  8c  un  S.  Eubu¬ 
le,  mais  entre  les  Martyrs  d'Afrique. 

'Les  Grecs  en  font  le  3.  de  février.  Le 
menologe  d’Ughellus  en  ditplusde  cho¬ 
ies  qu’Eufebe  :  [mais  fon  autorité  n’eft 
pas  auffi  forte  pour  les  appuyer.]  'Celui 
deCanifius  les  met  le  4.  de  février,  8c 
veut,  [par une  erreur  groffiere,]  qu’ils 
aient  fouffert  du  temps  de  Dece,. '[ce  que 
les  Ménées  ne  difent  point.]  'Eulèbe  dit 
que  ces  Saints  quand  ils  arrivèrent  à  Ce¬ 
farée  ,  venoient  d’un  pays  nommé  Man- 
ganée.  'Les  menologes  des  Grecs  appel¬ 
lent  ce  pays  Banée  ouVanée:  mais  on  ne 
fçait  ce  que  c’eft  que  tout  cela. 

'S.  Eubule  fut  le  dernier  de  ceux  qui 
fouffrirent  à  Cefarée ,  ayant  feellé  8c  ter¬ 
miné  par  fon  fang  la  perfecution  de 
Dioclétien  dans  cette  ville  capitale  de  la 
Paleftine. 


SAINT 


CLU  I  R  I  N, 

EVESQUE  DE  SISCIE , 

ET  MARTYR. 


Baudr.  p. 
1 65. 


1 


p.  2o<r. 

Fort.  1.  8. 
c-4.  p.ipo 

Ath.  apo. 
2.  p.756.b, 

Baudr.  p. 
205. 

Sanfon.j 


Prud.  de 
M.  7.  p. 
108. 109. 


Fort.  p. 
190. 

Sur.  4.]' un 
P-  4Î< 
p.46  §.7. 

b§.  S. 


Flor.  p. 
J77-  2. 


Sur.4  jun 
p  46.  §.8. 

p.4T  §•!• 
S-  2. 


S-  s- 

C  §•  2* 

S- 2.  3. 


L  y  a  une  province  de  la  Pannonie, 
à  qui  l’ancienne  géographie  .donne 
le  nom  de  Savia ,  peuteftre  à  caule 
qu’elle  eft  traverleepar  la  rivierede 
Save,  [qui  le  déchargé  dans  le  Danube 
quelques  lieues  au  deflous  de  Sirmich.] 
'Il  yavoit  autrefois  en  cette  province  fur 
la  Save  mefme  une  ville  epifcopale  nom¬ 
mée  Sifcia,  'que  Fortunat  appelle  une 
ville  illuftre  :  [  8c  elle  fernble  melfne  avoir 
donné  quelquefois  le  nom  à  tout  le  pays, J 
'puifque  la  Sifcie  eft  nommée  dans  S.  A- 
thanafe  entre  les  diverfes  provinces  qui 
compoloient  le  Concile  de  Sardique.'Cet- 
te  ville  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Sif- 
feg ,  '8c  eft  mife  dans  cette  partie  de  la 
Croacie  que  les  Chrétiens  tiennent  en¬ 
core. 

[Elle  eft  particulièrement  connue  dans 
l’hiftoire  de  l’ Eglife,]  'parcequ’elle  a  eu 
pour  Evefque  S.  Quirin  célébré  entre  les 
Martyrs,  [dont S.  Jerome  fait  une  illuf¬ 
tre  mention  dans  là  chronique  fur  l’an 
3  09.]  Prudence  a  décrit  fon  martyre  dans 
les  vers ,  où  il  l’appelle  un  homme  d’un 
inlîgne  mérité.  'Fortunat  le  nomme  auffi 
.entre  les  Saints  les  plus  célébrés  :  '8c  de 
plus  nous  avons  les  aétes  [fort  bien  écrits, 
8c  dignes  de  'pafler  pour  originaux  ,  ]  'fi 
1  ce  qu’ils  difent  de  la  tranflation  du  Saint, 
b  8c  ce  que  l’on  voit  qu’ils  emploient  les 
termes  de  la  chronique  de  3  S.  Jerome, 
[ne  donnoit  lieu  de  juger  qu’ils  ne  font 
pas  écrits  avant  la  fin  du  IV.  fiecle.  C’eft 
pourquoi  nous  ne  toucherons  que  les  faits 
qu’ils  raportent,  fans  nous  arrefter  aux 
difeours  ;  quoique  ceux  du  Saint  foient 
fort  beaux  ,  8c  qu’il  fuft  à.fouhaiter  de 
pouvoir  dire  avec  fondement  qu’ils  font 
tirez  de  quelques  autres  aétes  plus  an¬ 
ciens.]  'Pour  fon  hiftoire  qui  eft  dans 
Mombritius,  Florentinius  en  parle  d’une 
maniéré  qui  nous  fait  juger  qu’elle  eft 
moins  ancienne  8c  moins  belle  que  celle 
de  Surius.  'Et  en  effet  elle  contient  des 
faits  plus  nouveaux. 

'Lorfque  l’Eglife  eftoit  agitée  par  la 
perfecution  eniùite  des  edits  de  Diode- 
tien  8c  de  Maximien  ,  'le  juge  Maxime 
ordonna  de  prendre  S.  Quirin ,  qui  eftoit, 
comme  nous  avons  dit ,  Evefque  de  Sifcia, 
'8c  déjà  fort  âgé.  c  Quand  il  feeut  qu’on 
le  cherchoit,  il  fortitdelaville  pour  s’e- 
chaper,  mais  il  fut  pris,  8c  amené  à 
Maxime.  'Cet  officier  après  divers  dif¬ 
eours 


1.  Au  lieu  de  cinq  Egyptien*  ils  en  mettent  , 
cinq  mille  &c. 


2.  [On  peut  croire  neanmoins  que  c’eft  une 
addition  faite  aux  aftes  ,  puilque  la  glorifi- 

Aft.  M.  p  cation  précédé.]  'Et  le  P.  Ruinart  ne  le  met 
î;y.  point.  ... 

3.  Nous  n’attribuons  pas  ceci  a  Eufebe,  puit- 
qu’ilne  dit  rien  de  S.  Quirin  dans  fon  hiftoire- 
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cours  le  fit  fuftiger,  a  8c  ne  laifïà  pas  de  *$■  3. 
luy  promettre  de  le  faire  Pontife  de  Ju¬ 
piter.  Voyant  enfin  que  tout  cela  eftoit 
inutile,  il  le  menaça  de  l’envoyer  dans 
la  première  Pannonie  au  Gouverneur  A- 
mance ,  qui  luy  prononcerait  fon  dernier 
arreft,  8c  le  condanneroit  à  la  mort:  [ce 
ui  marque  que  Maxime  n’avoit  pas  ce 
roit ,  8c  qu’ainfi  il  n’eftoit  pas  gouver¬ 
neur  de  la  province,  quoique  la  qualité 
Tr*fes .  de  "Prefident  qui  luy  eft  attribuée  le  ligni¬ 

fie  d’ordinaire.  Ce  n’eftoit  apparemment 
1‘  que  1  le  magiftratde  la  ville, qui  comme 
il  paroift  par  divers  aétes  de  martyrs , 
avoit  foin  de  faire  prendre  les  criminels, 
de  les  mettre  en  priion ,  de  les  interroger, 
de  leur  donner  la  queftion;  8c  puis  de  les 
envoyer  aux  Gouverneurs ,  [qui  avoient 
feuls  ledroitdecondanner  à  la  mort.] 

'Maxime  avant  que  d’envoyer  S.  Qui-  §•  +. 
rin  à  Amance,  le  fit  mettre  en  pril'on 
chargé  de  chaînes;  8c  les  aétes  difent 
que  la  nuit  fuivante  ,  le  geôlier  nommé 
Marcel ,  vit  une  grande  lumière  dans  la 
prifon;  ce  qui  l’obligea  de  fe  venir  jetter 
auxpiez  du  Saint,  8c  de  luy  déclarer  qu’il 
vouloît  eftre  ferviteur  du  mefme  Dieu 
que  luy.  S.  Quirin  l’encouragea  à  perfe- 
verer,  8c  le  ligna;  [ce  qui  peut  marquer 
qu’il  le  fit  Catecumene.]  'Tout  ceci  fe  8.  j. 
pafîàdans  Sifcia. 

'Trois  jours  apres ,  le  Saint  fut  envoyé  §.  4. 
à  Amance  ,  [qui  eft  apparemment  celui 
mefme]  'que  Prudence  nomme  Galere.  Prud.  de 
[Car  il  eft  aifé  qu’il  euft  les  deux  noms  M'7  p. 
enfèmble,]  Prudence  le  fait  gouverneur  I09‘ 
de  l’Illyrie  [où  la  Pannonie  eft  compri- 
Note  1.  fe.]  'Ce  juge  eftoit  à  "Scarab  lorfqu’on  Sur-4  )’un. 
luy  prefenta  S.  Quirin.  Mais  comme 
il  partoit  pour' Sabarie,  il  ordonna  qu’on 
l’y  x  conduilift,  pour  l’y  juger.  Les 
aétes  dilènt  que  quelques  femmes  vin¬ 
rent  alors  prefenter  au  Saint  à  boire 
8c  à  manger  ;  8c  que  comme  il  voulut 
bénir  ces  viandes ,  les  chaines  luy  tom¬ 
bèrent  des  piez  8c  des  mains.  'Après  qu’il  5-  î*  <»• 
eut  mangé ,  il  fut  conduit  à  Sabarie,  8c 
prefènté  à  Amance,  qui  tenta  là  confian¬ 
ce  par  divers  moyens ,  mais  toujours 
inutilement. 

'Enfin,  difent  les  aéles  ,  après  divers  §•<*• 
tourmens  qu’on  luy  fit  fbuffrir,  il  fut 
condanné  à  eftre  jetté  dans  l’eau  avec 
une  meule  attachée  au  cou.  'Ceci  fut  ex-  S.6[Hier. 
ecuté,  8c  il  fut  jetté  avec  cette  meule  chr|  Frud. 
du  haut  du  pont  dans  la  riviere,  [quif>,1°9* 
peut  eftre  celle  de  Guncz.]  Mais  au  lieu 
d’eftre  aulfitoft  fubmergé,  il  demeura 
fort  longtemps  fur  l’eau ,  exhortant  les 
Chrétiens  qui  aflïftoient  en  grand  nom¬ 
bre  à  fon  martyre,  de  ne  fe  point  epou- 
venteràcaufede  fa  mort:  Il  obtint  enfin 
Note  2.  de  Dieu,  après  beaucoup  de  prières, ''d’al¬ 
ler  à  fond,  8c  de  mourir.  'Son  corps  fut  Sur.p^s. 
trouvé  un  peu  au  delfous:  8c  on  y  fit  de-  §.«. 
puis  un  lieu  de  prières.  Mais  le  plus 
grand  concours  de  ceux  qui  recouraient 
à  fon  interceffion  ,  eftoit  en  une  eglilè 
où  repofoit  fon  facré  corps  auprès  de  la 
Notes,  porte  ["de  Sabarie]  qui  conduifoit  à 
Scarab.  ■  ~  n 

j.  [Ce  qai  marque  encore  que  Maxime  n’ek 
toit  qu’un  officier  inferieur,]  'c’eft  qu’Aman- 
SuM.jun.  ce  le  qualifie  Jurtdunm  Maximum. 

P-+5-S-J.  2.  Il  y  a  dans  le  latin  repedari,  quife  lent  de 

la  corruption  de  la  langue,  .  -  .  a.  .  : 


Q_U  I  R  I  N.  ïSj 

'S.  Quirin  foufîrit ,  félon  fes  aftes ,  le  $•  *• 

4.  de  juin,  3 auquel  fa  fefte  eft  marquée *Flor.  p. 
par  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  par  I77-378* 

3*  3  ceux  du  IX.  fiecle,  8c  par  les  autres  La¬ 

tins.  Les  uns  la  mettent  à  Sifcia  dont  il  ef¬ 
toit  Evefque  ,  les  autres  à  Sabarie  où  il 
mourut.  'S.  Jerome  met  fon  martyre  en  ier  c  ’"r’ 
la  première  année  de  la  2  72e  Olympiade, 

V.  Con-  [C’eft  à  dire  en  l’an  309.de  J.C.  "Licinius 
antin-  avoit  efté  fait  Empereur  de  la  Pannonie  à 
la  fin  de  l’an  307.  Ainli  on  peut  dire  que 
c’eft  fous  luy  que  S.  Quirin  a  fouffert.] 

'Les  peuples  de  la  Pannonie  eftant  obli-  Sur.4.jun. 
gez  de  quitter  leurpaysàcaufe  des  barba-  P-45-§-7- 
res  qui  le  ravagoient,  quelques  uns  d’eux 
fe  retirèrent  à.Rome,  8c  y  emportèrent 
avec  eux  le  corps  de  S.  Quirin.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  la  bafilique  des  Apoltres  aux 
Catacombes ,  où  eftoit  alors  le  corps  de 

5.  Sebaftien  ;  8c  l'on  y  baftit  une  eglife 
[ou  une  chapelle]  de  fon  nom  ,  dans  la¬ 
quelle  fon  interceffion  faifoit  plufieurs 
miracles.  'Adon  parle  de  cette  tranlla-  Ado>  +• 
tion:  [mais  je  ne  voy  point  que  ni  luy ,  ’uu- 

ni  aucun  autre  en  marque  le  temps.  On 

la  peut  mettre  ou  vers  l’an  378 ,  îorfque 

les  Gots  ravageoient  l’Illyrie,  ou  vers 

l’an  488 ,  ]  Iorfque  par  la  crainte  des  Boll.  s. 

mefmes  ravages,  Odoacre  tranfporta  en  jan.p.49tf. 

Italie  les  habitans  de  ces  pays  là;  ce  qui  §  S5, 

obligea  d’y  tranfporter  auffi  le  corps  de 

S.  Severin  qualifié  l’Apoftre  de  la  Nori- 

que. 

'Les  aétes  de  S.  Quirin  qui  font  dans  Sur.4.jun, 
Mombritius ,  difent  que  fon  corps  fut  de-  P4®-§-*. 
puis  tranfportédeRome  à  Milan  parAn- 
gilbert'quien'eftoit  Evefque  en  830.  b  La  Ugh.t.4. 
vie  deRaban  porte  qu’un  laïque  qui  ve-  P**«. 
noit  de  Rome  ,  apporta  à  Fuld  en  Aile-  1  4* 
magne  l’an  8y  6.  les  os  ou  les  cendres  de  j  7^'2g^* 

S.  Quirin  de  Sifcia,  avec  beaucoup  d’au¬ 
tres  reliques  ;  8c  Raban  qui  eftoit  Abbé 
de  Fuld,  mit  celles  de  S.  Quirin  fous  l’au¬ 
tel:  [Mais  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  pris  foin 
de  s’afliirer  de  la  vérité  de  ces  reliques.] 

'D’autres  prétendent  que  le  mefme  Saint  s 
fut  apporté  en  Bavière  fous  le  Roy  Pe-  Ur‘ S '  !* 
pin  8c  le  Pape  Zacarie.  Mais  Velferus 
[célébré  8c  habile  hiftorien  de  Bavière,  ] 

8c  Raderus  après  luy ,  demeurent  d’ac¬ 
cord  que  le  corps  de  S.  Quirin  Evefque 
de  Sifcia  eft  à  Milan  ,  où  il  eft  fort  ho¬ 
noré  dans  l’ eglife  de  S.  Vincent;  8c  difent 
que  S.  Quirin  apporté  en  Bavière ,  eft  un 
V.  S.  De-  autre  "S.  Quirin  martyrizé  à  Rome  le2y. 
nysPape.  de  mars,  fous  Claude  II,  [à  ce  que  l’on 
tient.] 

'Le  mefme  jour  que  l’on  fait  de  S.  Qui-  . 

rin  de  Sifcia,  le  martyrologe  Romain  £ 
marque  encore  un  autre  S.  Quirin  mar¬ 
tyr  à  Tivoli,  où  Baronius  dit  que  fon 
corps  fe  conferve  jufques  aujourd’hui 
fous  un  autel  dans  l’ eglife  de  S.  Laurent. 

Il  ne  nous  en  apprend  rien  davantage  : 

'8c  l’on  avoue  en  effet  qu’on  ne  fçait 
rien  du  tout  de  fon  hiftoire.  D’autres 
affurent  mefme  qu’on  l’honore  à  Tivo- 
li  le  y.  de  juin  comme  un  fimple  Con- 
feflèur,  8c  qu’on  croit  que  fon  corps 
y  a  efté  apporté  de  quelque  autre  en¬ 
droit. 

3.  Ufuard , Vandelbcrt,Notker, Adoo. 
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S  I  L  V  A  I  N, 

EVESQUE  DE  GAZA, 


ET  MARTYR. 


[■*-  'HISTOIRE  ecclefiaftiquc 

H  nous  fournit  en  mefme  temps 

p  t'i t  prefque  dans  la  mefme  pro- 

vince,  deux  illuftres  Sil vains, 
tous  deux  Evefques  &  Martyrs  ,  l’un  à 
Ernefe  dans  la  Phenicie ,  &  l’autre  dans 
la  Paleftine.  Nous  avons  parlé  du  premier 
dans  l’hiftoire  delaperfecutionde  Diode- 
tien.]  'Eufebe  femble  dire  que  le  fécond 
eiloit  natif  de  Gaza ,  a  8c  les  Grecs  l’ont 
pris  de  la  forte.  Ils  ajoutent  qu’il  avoit 
porté  les  armes,  mais  cjue  depuis  il  avoit 
quitté  la  milice  de  la  terre  pour  s’enrôler 
dans  celle  du  ciel,  8c  que  s’eftant  rendu 
digne  du.miniftere  des  autels  par  fa  ver¬ 
tu,  '8c  particulièrement  par  fa  chafteté,  il 
avoit  efté  fait  Preftre  'de  l’Eglife  de  Ga¬ 
za }  'qu’il  s’appliqua  avec  beaucoup  de 
foin  êc  de  patience  aux  fondions  de  fon 
miniftere,  qu’il  attira  beaucoup  de  payens 
à  J.C.  par  les  inftrudions  qu’il  leur  don¬ 
nait,  8c  qu’enfin  les  idolâtres  s’eftant 
faifis  de  luy,  il  futamenéàCefarée,  fuf- 
tigé  devant  tout  le  peuple,  étendu  fur  le 
chevalet,  déchiré  à  coups  de  fouets,  '8c 
avec  les  ongles  de  fer ,  quoiqu’il  fuft  dé¬ 
jà  dans  une  grande  vieilleffe  ,  '8c  enfin 
condanné  aux  mines ,  où  il  fouffrit  extrê¬ 
mement. 

[Tout  cela  s’accorde  allez  avec  Eufe- 
be,]  'qui  nous  dit  qu’il  eftoit  Preftre  en 

l’anjoy,  b  8c  que  c’eftoit  un  homme  dans 
lequel  on  pouvoit  voir  un  modèle  par¬ 
fait  8c  accompli  du  Chriftianifme,  8c  de 
la  véritable  vertu.  On  pouvoit  dire,  ajou¬ 
te  t-il,  qu’il  avoit  commencé  fon  marty¬ 
re  des  le  premier  jour  de  la  perfecution , 
s’eftant  continuellement  rendu  illuftre 
par  tous  les  combats  qui  peuvent  faire 
■  mériter  le  titre  de  Confefièur.  'Mais  il 
acquit  parfaitement  ce  titre  le  y.  novem¬ 
bre  de  la  cinquième  année  de  la  perfecu¬ 
tion,  [de  J.C.  307,]  lorfque  par  la  ge- 
nerofité  avec  laquelle  il  demeura  ferme 
dans  la  fainteté  de  noftre  foy,  il  mérita 
d’avoir  l’un  des  jarrets  brûlé  avec  un  fer 
chaud  à  Cefarée  en  Paleftine.  Ce  fut 
l’un  des  premiers  qui  fouffrit  cette  cruel¬ 
le  mifericorde  des  payens  }  enfuite  de 
laquelle  il  fut  condanné  avec  plufieurs 
autres  à  aller  travailler  aux  mines  de  cui¬ 
vre  ,  en  un  lieu  de  la  Paleftine  appellé 
Pheno. 

'Il  n’eftoit  encore  alors  que  Preftre 3 
mais  il  fut  bientoft  honoré  de  la  double 
couronne  de  l’epifeopat  8c  du  martyre. 
'II  fut  fait  Evefque  de  Gaza ,  comme  Eu- 
febe  le  dit  clairement,  c  quoique  les  nou¬ 
veaux  Grecs  femblent  n’y  avoir  pas  pris 
garde.  [Et  ce  qui  peut  avoir  contribué 


à  les  tromper,  c’eft  qu’il  eft  difficile  qu’il 
ait  exercé  les  fondions  epifcopales  autre- 
dePal.c.  part  que  dans  les  '  mines ,  ]  'où  il  eftoit 
13  p.  343*  confideré  comme  l’un  des  principaux  en- 
Ci  tre  tant  de  faints  Confeflèurs  qui  y  tra- 

vailloient  avec  luy,  [8c  dont  on  augmen- 
toit  tous  les  jours  le  nombre.] 

C.7.P.328.  'Les  premiers  y  furent  envoyez  des  le 

a, Cl  2.  avril[3c>7.]  Ils  furent  fuivis  le  y.  no¬ 

vembre  de  la  mefme  année  par  S.  Silvain 
dont  nous  faifons  l’hiftoire ,  8c  par  plu- 
lieurs  autres ,  à  qui  on  avoit  aufli  brûle  le 
c  8.p.  330  jarrct>  'L’année  fuivante  [3  08,]  on  leur 
donna  9 7. compagnons  tant  hommes  que 
femmes  8cenfansqui  venoient d’Egypte, 
à  qui  outre  les  fuppliccs  des  autres  on  fit 
arracher  l’oeil  droit.  [Et  c’eft  de  cette 
forte  qu’on  traita  tous  ceux  qui  y  furent 
envoyez  enfuite.] 

Ci  'On  mit  de  ce  nombre  trois  généraux 

Chrétiens  ,  '"'qui  ayant  efté  condannez 
l’année  precedente  à  fe  battre  en  gladia¬ 
teurs  ,  ne  purent  jamais  fe  refoudre ,  quel¬ 
que  violence  qu’on  leur  fift ,  à  apprendre 
d.  un  fi  deteftable  exercice.  'On  leur  joignit 
quelques  autres  Confeifeurs  ;  8c  ceux-ci 
furent  auflitoft  fuivis  par  divers  Fideles 
de  Gaza,  qui  ayant  efté  pris  pour  s’eftre 
aflèmblez  afin  d’entendre  lale&uredes  li¬ 
vres  faints ,  furent  les  uns  eftropiez  com¬ 
me  les  précédons ,  les  autres  traitez  avec 
encore  plus  de  rigueur  ,  8c  déchirez  avec 
les  ongles  de  fer. 

р.  332.C.  'Peu  de  temps  après  on  amena  d’Egypte 

une  troupe  de  130.  faints  Confefleurs , 
qui  furent  difperfez  les  uns  dans  les  mi¬ 
nes  de  Paleftine  ,  les  autres  dans  celles 
de  Phenicie. 

[Les  travaux  dont  on  accabloit  ces 
Saints,  au  lieu d’abatre leur  courage, ne 
fervoient  qu’à  le  relever  ,  comme  ils  le 

с.  1 3-  p.  firent  paroiftre,]  'lorfqu’ayant  eu  un  peu 
343- a.  de  relafche  [en  309,]  fur  la  fin  delà l’et- 

tieme  8c  le  commencement  de  la  huittie- 
me  année  de  la  perfecution  ,  ils  prirent 
la  liberté  d’elever  mefme  des  eglifes. 
Mais  ce  calme  dura  peu.  Car  leGouver- 
neur[Firmilien]  "ayant  animé  Maximin 
contr’eux  ,  'l’Intendant  des  mines  vint 
auftitoft  les  difperfer.  Il  en  envoya  quel¬ 
ques  uns  travailler  en  Cypre  ,  d’autres 
au  mont  Liban  ,  8c  d’autres  en  divers 
endroits  de  la  Paleftine  ,  avec  ordre 
qu’on  les  accablaft  partout  de  divers 

b.  c.  travaux.  'II  en  fit  mefme  mourir  quel¬ 

ques  uns. 

p.  34j.  a.  'il  reftoit  encore  une  troupe  de  39. 
dp.  343- c.  Confeifeurs,  d  que  leur  âge,  leurs  bleiïu- 
res  ,  ou  quelques  autres  incommodités 
corporelles  rendoient  incapables  des  tra¬ 
vaux  des  mines.  Ces  Saints  qui  avoient 
c] 344. d.  s.  Silvain  1  pour  chef,  'demeuraient  en 
leur  particulier  dans  un  quartier  féparé 
p.  344-d.  des  autres,  où  ils  s’occupoient  félon  leur 
ordinaire  à  la  priere  ,  aux  jeûnes ,  8c  à 
leurs  autres  exercices  de  mortification  8c 
d|34J.a.  de  pieté.  'Le  démon  ne  pouvant  fouffrir 
que  dans  le  repos  dont  ils  jouilfoient ,  ils 
luy  fiflcnt  une  ft  ruge  guerre  par  leurs 
oraifons ,  refolut  de  les  ofter  de  la  terre  : 
Et  Dieu  fè  fervant  de  fa  malice  pour 

exau- 

l  1.  Les  Grecs  veulent  qu’ils  l’eufïent  eu  auffi 
pour  catcchifte  ,  [comme  s’il 

les  avoit  convertis.  Mais  cela  n’eft  pasaifé  à 
accordei  avec  Eufebe.] 
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Exaucer  leurs  vœux  .permit  que  Maximin 
leurfift  trancher  à  tous  latefteen  un  feul 
jour,  'dans  la  huittieme  année  de  la  per- 
iécution,  [c’eft  à  dire  en  l’an  309.]  'Et 
S.  Silvain  qui  avoit  commencé  à  fouffrir 
des  lepremier  jour  de  la  perfecution ,  eut 
la  gloire  d’eftre  refervé  pour  la  finir 
dans  la  Paleftine,  8c  pour  couronner  par 
fa  viétoire  tous  les  combats  qui  s’eftoient 
faits  dans  cette  province.  [Ainfi  il  eft 
certain  qu’il  ne  iouffrit  point  à  Cefarée,] 
'comme  on  le  lit  dans  quelques  marty¬ 
rologes  de  S.  Jerome,  'puifque  ce  fut  S. 
Eubule  qui  en  fut  le  dernier  Martyr  le  7. 
V.S.ram-  mars  ["de  l’an  309.] 
philea  3*  'H  y  avoit  pluiieurs  Egyptiens  dans  la 
compagnie  dont  S.  Silvain  eftoit  chef; 
8c  Eulebe  en  marque  particulièrement 
un  nommé  Jean;  [dont  il  ditdeschofes 
trop  confiderables  pour  ne  les  pas  rapor- 
ter  ici.]  Il  avoit  perdu  la  vue  longtemps 
avant  la  perfecution  :  'mais  cela  nel’em- 
pefchâ  pas  d’y  remporter  les  mefmes 
couronnes  que  les  autres  pour  la  con- 
feffion  du  nom  de  J.  C.  Car  après  qu’on 
lu  y  eut  brûlé  les  nerfs  d’un  pié  avec  un 
fer  chaud  ,  on  luy  brûla  encore  avec  le 
mefme  fer  l’un  des  deux  yeux,  rien  que 
pour  le  faire  fouffrir;  tant  la  fureur  des 
boureaux  eftoit  cruelle ,  8c  leur  barbarie 
impitoyable. 

'Il  eft  inutile  de  s’arrefter  à  louer  la 
pureté  des  moeurs  8c  la  vie  fainte  d’un 
homme  qui  a  mérité  de  fouffrir  pour 
J.C.  Mais  ce  qu’il  avoit  deplusfingulier 
eftoit  fa  mémoire  :  'car  il  furpaffoit  en 
cela  tous  ceux  de  fon  temps.  'Il  avoit  é- 
crit  tous  les  livres  facrez  non  fur  des  ta¬ 
bles  depîerre ,  ni  fur  du  parchemin ,  ni 
fur  le  papier  ,  'qUe  les  vers  rongent  8c 
que  le  temps  détruit,  mais  furies  tables 
vivantes  de  fon  cœur  ,  8c  dans  fon  ame 
très  pure.  Ainfi  il  rfecitoit  quand  il  vou- 
îoit,  tàntoft  les  livres  de  Moyfe,  tantoft 
les  Prophètes  ,  tantoft  l’hiftoire  fainte, 
tahtoft  l’Evangile  ,  tantoft  les  epiftres 
des  Apoftres  ,  comme  s’il  les  euft  lues 
*»  dans  un  livre.  J’avoue  ,  dit  Eufebe, 
»  que  je  fus  extrêmement  fùrpris  la  pre- 
»  miere  fois  que  je  le  vis.  Il  eftoit  au  mi- 
>»  lieu  d’une  grande  affemblée  de  Fideles, 
»  où  il  recitoit  ainfi  quelques  endroits  de 
»>  l’Ecriture.  'Tant  que  je  n’entendis  que 
»>  fa  voix,  je  croyois  qu’il  leslifoit,  com- 
»  me  cela  eft  ordinaire  dans  nos  affemblées. 
>»  Mais  quand  je  me  fus  approché  de  luy, 
>»  8c  que  je  pus  voir  cet  aveugle  dontl’ef- 
«  prit  eftoit  fi  éclairé ,  prononcer  des  ora- 
>»  clés  comme  un  prophète  ,  pendant  que 
»>  tous  ceux  qui  l’environnoient  8c  qui  a- 
»  voient  de  bons  yeux  eftoient  attentifs  à 
»  ecouter  celui  qui  n’en  avoit  point  ,  je 
»  ne  pus  affez  bénir  la  bonté  de  Dieu ,  8c  le 
«  louer  de  fes  merveilles.  Je  regardai  cet 
»  aveugle  comme  une  preuve  de  cette  ve- 
>»  rité ,  'que  l’homme  n’eft  pas  ce  qui  pa- 
»  roift  de  luy  au  dehors  ,  mais  que  c'eft 
»>  l’efprit  8c  l’intelligence  dont  les  opera- 
»  tions  font  d’autant  plus  vives  ,  que  le 
»>  corps  eft  moins  en  état  de  faire  fes 
»»  fonctions. 

'Entre  les  compagnons  de  S.  Silvain , 
les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
nommément  un  Alexandre.  Ils  mettent 
leur  fefte  le  4.  de  may ,  'en  quoy  ils  font 
Hijl .  Eccl.  Tom.  V. 
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fuivis  par  Ufuard  ,  Adon,  Notker  ,  8c 
plufieurs  autres  Latins.  'Entre  les  Grecs 
le  menologe  de  l’Empereur  Bafile  les 
met  auffx  ce  jour  là  ,  a  8c  des  Ménées 
manuferits  avancent  feulement  de  deux 
jours.  b  Mais  les  imprimez  font  de  S. 
Silvain  feul  le  14.  d’oétobre.  Ils  en  font 
encore  mémoire  le  y.  de  novembre,  au¬ 
quel  il  avoit  efté  condanné  aux  mines. 
'Ils  luy  donnent  ce  jour  là  fix  compa¬ 
gnons,  8c  en  diiènt  bien  des  chofes[dont 
nqus  ne  trouvons  rien  dans  Eufèbe.]c  Ils 
font  le  z  o.  de  feptembre  une  mémoire 
particulière  de  S.  Jean  l’Egyptien  dont 
nous  avons  parlé. 

'Les  martyrologes  latins  diftinguent 
quelquefois  S.  Silvain  d’avec  fes  com¬ 
pagnons,  qu’ils  font  mefme  monter  au 
nombre  de  40.  8c  ils  joignent  à  S.  Sil¬ 
vain  plufieurs  de  fes  Ecclefiaftiques. 
'Mais  c’eft  qu’ils  ont  fuivi  la  fauffe  tra- 
duétion  de  Rufin. 
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I  la  perfecution  de'  Dioclétien  a  e'uI.  1. 8, 
efté  glorieufe  à  toutes  les  Eglifes  c.6.p.zî& 
par  les  couronnes  que  divers  Mar-  c* 
tyrs  y  .ont  remportées  ,  l’Egypte 
8c  la  Thebaïde  font  de  celles  qui  ont  eu 
le  plus  de  part  à  cette  gloire.  [Il  fera- 
ble  mefme  qu’on  peut  dire  lâns  témé¬ 
rité  qu’elles  ont  furpafîë  en  cela  toutes 
les  autres  provinces.  Car  fi  l’on  confi- 
dere  la  cruauté  des  tourmens  qu’il  a  falu 
furmonter  ,  il  eft  difficile  que  la  plus 
barbare  inhumanité  puiffe  rien  ajouter] 

'à  ce  que  l’on  a  fait  endurer  aux  Mar-  c.  9,  j 
tyrs  de  ces  deux  provinces,  félon  le  té-  301. 
moignage  qu’en  rend  Eufebe  ,  après  en 
avoir  efté  luy  mefme  témoin  oculaire.  [Si 
l’on  regarde  avec  quel  courage  ils  ont 
fouffert  ces  tourmens ,  ils  l’ont  fait  non 
feulement  avec  patience ,  mais  avec  joie;] 

'8c  avec  une  telle  joie  qu’ils  chantoient 
à  Dieu  jufques  au  dernier  foupir  des 
cantiques  de  louanges.  [Pour  ce  qui  eft 
du  nombre,  on  peut  dire  qu’il  eft  infini. 

Car  ils  eftoient  couronnez  non  pas  un 
à  un ,]  'mais  par  troupes  ,  tantoft  de  A 
dix  ,  tantoft  de  vingt ,  de  trente  ,  de 
foixante,  quelquefois  de  cent  en  un  mef¬ 
me  jour  ,  'en  forte  qu’on  les  pouvoit  c^‘ 
conter  par  milliers.  'On  voyoit  mefme  pal  [ 

A  a  fortir  p.ijo.b.* 
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fortir  de  l’Egypte  des  colonies  entières 
de  Martyrs ,  qui  quelquefois  au  nombre 
de  97.  perfonnes  de  toute  forte  d’age8c 
f.  332.C.  de  fexe /quelquefois  fe  montant jufques 
à  130,  alloient  fanétifier  les  autres  pro¬ 
vinces. 

[Toutes  ces  chofes  paroiflront  enco¬ 
re  plus  merveilleufes  quand  nous  les  re¬ 
porterons  dans  le  détail  :  Et  nous  n’y 
ajouterons  rien  prefentement  que  pour 
dire  que  s’il  nous  efl  permis  de  recher¬ 
cher  les  moyens  les  plus  proches  par 
lefquels  Dieu  répandit  alors  une  grâce  fi 
abondante  fur  cette  Eglife  ,  il  lémble 
que  la  benediélion  8c  l’exemple  des  faints 
folitaires  qui  commençoient  à  fe  répan¬ 
dre  dans  l’Egypte,  n’y  a  pas  peu  contri¬ 
bué.  Que  fi  Dieu,  qui  n’a  fait  les  chofes 
corporelles  que  pour  eftre  les  images  de 
la  conduite  de  fa  grâce  ,  a  voulu  que 
toutes  les  actions  des  membres  tiraflent 
leur  force  8c  leur  origine  de  la  telle,  nous 
pouvons  avec  raifon  croire  que  ce  coura¬ 
ge  héroïque  qui  a  paru  dans  les  Eglifes 
d’Egypte,  ell  venu  en  partie  des  influen¬ 
ces  de  celle  d’Alexandrie  ,  qui  elloit  la 
mere  8c  la  telle  d’un  fl  illullre  8c  fi  no¬ 
ble  corps. 

Et  il  ell  vray  que  cette  Eglife  fondée 
par  S.  Marc, 8c qui  a  toujours  paflépour 
la  féconde  Eglife  du  monde  ,  avoit  eu 
Hier.  v.  un  avantage  tout  particulier ,]  par  cette 
ill.c.  3 6.  ecoje  ^  fameule  des  lettres  8c  des  feien- 
ce  s  divines  ,  qui  ayant  commence  des 
le  temps  de  S.  Marc  mefme  ,  félon  S. 
Jerome  ,  [avoit  toujours  ellé  gouver¬ 
née  par  les  plus  grands  hommes  de  l’O¬ 
rient  ,  encore  plus  eminens  en  fainteté 
qu’en  fcicnce.  Car  fans  parler  des  pre¬ 
miers  dont  nous  n’avons  pas  de  connoif- 
fance  ,  nous  avons  dans  l’Eglife  peu  de 
*Euf.l.  s.  perfonnes  plus  illultres]  *que  S.  Pante- 
c.xo.p.  ne,  S.  Clement  d’Alexandrie, Origene, 
cV'pl'ot]  S-  Heracle  ,  S.  Detiys  d’Alexandrie,  S. 
C.3.P.20 s-  P*er>us  >  2c  le  grand  Achillas ,  qui  ont 
b|c.26.p.  tenu  l’un  après  l’autre  cette  célébré  ecole 
228.  a |c.  fous  le  titre  de  Catechiftes. 

^HpIhhc"  C^ais  11 ne  faut  Pas  croire  que  les  chefs  * 
iis.  119.  '  cette, Eglife  fainte  cedalfent  en  quel- 
p.  300I  que  chofe  à  ceux  à  qui  ils  avoient  com- 
Euf.  1.7.  mis  le  foin  de  l’inftruélion  de  leurs  peu- 
’*8î2'/d  ^eS  *  ^  <lu’1  nJ,eft°ient  que  leurs  mini- 
lires.  On  en  peut  juger  par  S.  Denys 
d’Alexandrie,  par  S.  Heracle ,  8c  S.  A- 
chillas,  à  qui  le  titre  de  Catechifles  ne 
fut  que  comme  un  degré  pour  monter 
au  mérité  8c  à  la  dignité  de  Fepifco- 

pat-3 

l’an  de  Jésus  Christ  300,  301,  302. 

[On  avouera  neanmoins  qu’entre  tous 
ces  fàints  Evefques ,  il  n’y  en  a  pas  qui 
mérité  plus  de  refpeét  que  S.  Pierre  pre¬ 
mier  du  nom  ,  fi  l’on  en  excepte  feule¬ 
ment  S.  Marc  8c  S.  Athanafé ,  ou  peut- 
ellre  encore  S.  Denys.  Il  a  mefme  quel- 
Ê  que  chofe  de  plus  illullre  que  S.  Denys 

&  S.  Athanafé ,  ayant  mérité  de  répandre 
fonfang  pour  J.Cj  ce  qui  n’eftoit point 
encore  arrivé  à  aucun  Evefquc  d’Alexan¬ 
drie  depuis  S.  Marc.  Mais  ce  n’eftpasle 
feul  privilège  du  martyre  qui  ait  rendu 
S.  Pierre  fi  recommandable.  C’efl  par¬ 
ticulièrement  la  vie  fainte  qui  luy  a  fait 


EuCl.7. 
c.  32.  p. 


mériter  cette  infigne  grâce.  Il  ell  vray 
que  nous  en  avons  peu  de  connoilïànce , 
mais  nous  en  trouvons  une  forte  preu¬ 
ve  dans  les  louanges  que  luy  donne  Eu- 
febe  ,  fans  pouvoir  eftre  foupçonné  de 
flater  un  Evefque  qui  a  condanné  les 
Meletiens  avec  lefquels  il  elloit  lié  d’in¬ 
trigue  8c  de  fa&ion  ,  8c  qui  a  chafle  de 
l’Eglife  Arius  dont  cet  hillorienembrat 
foit  les  erreurs  &  les  interefts.J 

'C’elt  luy  neanmoins  qui  dit  que  S. 
Pierre  a  extrêmement  paru  durant  tout 
28ÿ.d|p.c.  ie  temps  de  fon  epifeopat  ;  qui  le  loue 
6.p.  35T.C.  fl<avojr  augmenté  les  exercices  de  fa 
pieté ,  8c  les  rigueurs  de  fon  abltinence, 
à  mefure  qu’il  voyoit  augmenter  les 
j  g  c  r  maux  de  l’Eglife  ;  'qui  l’appelle  un  mai- 
p.  308.  c.  Are  tout  divin  de  la  piete  Chrétienne > 
a  1. 9.C.6.  a&  un  Evefque  tout  à  fait  admirable, 
p.  îji.c.  foit  pour  la  vertu  qu’il  a  pratiquée  dans 
fa  vie  ,  foit  pour  la  profonde  feience 
qu’il  avoit  acquife  dans  les  Ecritures. 
'C’elt  luy  encore  qui  témoigne  qu'il  fè 
rendit  illullre  pour  les  foins  qu’il  prit 
de  toutes  les  Eglifes  durant  la  perfecu- 
tion:  [Et  il  nous  en  relie  quelques  ve- 
ftiges  dans  les  combats  qu’il  rendit 
contre  les  Meletiens  j  8c  dans  les  ca- 
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nons  pemtentiaux  que  nous  en  avons 
encore.] 

'II  fucceda  à  S.  Theonas^enFan  300,  V.  S. 
après  Pafque,  8c  avant  le  2 y.  de  novem-T^eonas 
bre,j  près  de  trois  ans  avant  que  lapcr- 
fécution  de  Dioclétien  commençait.  11 
fut  fait  ainfl  le  16e.  Evefque  d’Alexan¬ 
drie,  félon  S.  Jerome  ,  '8c  félon  la  ma¬ 
niéré  de  conter  d’Eufebe  ,  qui  ne  met 
point  S.  Marc  non  plus  que  les  Apollres 
au  nombre  des  Evefques  ordinaires.[Cha- 
cun  fçait  que  la  qualité  d’Evefque  ou  de 
Patriarche  d’Alexandrie,  comme  l’on  a 
parlé  depuis ,]  'luy  donnoit  l’autorité  de 
gouverner  les  Eglifes  de  l’Egypte  ,  de 
la  Thebaïde  ,  b  8c  encore  celles  de  la 
Libye. 

[Nous  n’avons  rien  à  dire  des  com- 
mencemens  de  fon  epifeopat,  fi  l’on  n’y 
veut  raporter]  cCe  qui  ell  dans  fes  aéles 
félon  Baronius ,  qu’il  avoit  fait  ballir  une 
eglife  de  la  Ste  vierge  ,  davec  un  cime¬ 
tière  qui  en  elloit  proche,  e8c  qu’il  s’af- 
feyoit  quelquefois  fur  le  marchepié  de  fon 
fiege  epifcopal ,  n’ofant  fe  mettre  dans  le 
fiege  mefmeàcaufe  d’une  clarté  qu’il  y 
voyoit  briller.  [Mais  nous  n’ofons  point 
nous  arreller  à  ces  choies ,  ni  à  tout  ce 
qu’on  peut  lire  dans  fes  aétes ,  '''la  vérité  Notb  i. 
nous  obligeant  de  reconnoillre  que  ce 
qui  n’a  point  d’autre  fondement  n’en  a 
point  du  tout. 

Il  faut  fans  doute  porter  le  mefme  ju¬ 
gement  de  ce  que  nous  trouvons  dans  la 
chronique  Orientale,]  'qu’une  femme 
d’Antioche  luy  ayant  amené  fes  enfans 
pour  leur  donner  le  battefme,  l’eau  des 
fonts  s’epailfit  de  telle  forte,  qu’il  ne  les 
put  battizer.  Cela  l’obligea  de  s’infor¬ 
mer  avec  foin  de  tout  ce  qui  elloit  arri¬ 
vé  à  ces  enfans  -,  8c  la  mere  luy  dit  que 
dans  une  tempeile ,  comme  on  fè  croyoit 
près  de  faire  naufrage  ,  //elle  les  avoit««y^^<jvi 
oints  [au  lieu  d’huile]  avec  le  fàng  qu’elle 
avoit  fait  fortir  de  fes  mammelles ,  gelés 
avoit  battizez  dans  l’eau  de  la  mer.  Sur- 
quoi  le  Saint  l’aflura  qu’ils  eftoient  bien 
battizez  par  fa  foy.  Le 
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'Le  Pré  fpirituel  raporte  de  S.  Pierre  Bib.P.t. 
line  autre  hiftoiie  fur  le  battefme,  qu’il  P- 
autorife  du  témoignage  de  S.  Athanafe;  IIJ3* 
favoir  que  la  terreur  d’une  grande  pelle 
qui  arriva  de  fon  temps  ,  ayant  obligé 
beaucoup  de  payens  à  recourir  au  battef¬ 
me  ,  quelqu’un  s’apparut  au  Saint  fous 
la  forme  d’un  ange ,  8c  luy  dit  ces  paioles, 
j}  Nous  envoyerez  vous  donc  toujours  ces 
facs  feellez  8c  cachetez ,  mais  tout  à  fait 
vides?  D’où  S.  Athanafe  concluoit  que 
ces  fortes  de  perfonnesqui  recevoientle 
battefme  »  fans  avoir  la  toy  Chrétienne , 
elloient  neanmoins  battizez  ,  8c  rece- 
voient  lefeau  du  Battefme,  [mais  qu’ils 
n’en  recevoient  point  la  grâce.] 


ARTICLE  IL 

De  quelques  Saints  d’Egypte  couronnez, 
a  Tyr. 

l’an  de  Jésus  Christ  303,  304,  305". 

'T  L  n’y  avoit  pas  encore  trois  ans ,  Euf  1.  7. 
JL  comme  nous  avons  dit ,  que  S.  Pierre  c.  32.  p. 
eltoit  dans  l’adminiftration  de  fa  charge  ,  z8s'd* 
lorfque  la  perfecution  arriva.  [Elle  com¬ 
mença  en  303.  par  divers  edits  qui  furent 
publiez  tant  contre  les  lieux  8c  les  livres 
lierez,  que  contre  les  Ecclefialliques. 

Elle  s’augmenta  en  304.  par  un  nouvel 
edit  qui  envelopa  generalement  toutes 
fortes  de  Chrétiens.  Sa  violence  s’accrut 
encore  en  305-.  ou  306.  par  les  ordres  de 
JVlaximin ,  que  les  révolutions  de  l’Em¬ 
pire  avoiènt  fait  maiftre  de  l’Egypte  8c 
de  la  Syrie  ;  8c  elle  dura  de  cette  forte 
jufqu’en  312,  tantoftplus  forte  8c  tan- 
toft  moins.] 

'Cette  tempelle  [au  lieu  d’abatre  le  d|2po.a. 
courage  de  S.  Pierre,]  luy  fit  augmenter 
Tes  mortifications,  fes  aufteritez,  8ç  les 
autres  exercices  de  pieté  ;  [8c  bien  loin 
d’abandonner  le  gouvernail  de  fon  vaif 
fèau,]  il  fe  rendit  célébré  par  les  foins  qu’il 
prit  des  interdis  communs  de  toute  l’E- 
glife.[C’eft  prefque  tout  ce  que  nous  pou¬ 
vons  dire  ~de  luy  jufqu’à  là  mort.  Mais 
puifque  les  tenebres  de  l’antiquité  nous 
dérobent  la  beauté  des  aélions  de  ce 
làint  palleur  ,  nous  nous  étendrons  un 
peu  davantage  fur  les  louanges  de  fon 
troupeau;  8c  nous  ferons  voir  les  effets 
de  fa  conduite,  en  reprefentant  le  coura¬ 
ge  que  les  Fideles  de  l’Egypte  8c  de  la 
Thebaïde  témoignèrent  durant  toute 
cette  perfecution. 

Eufebe  en  parle  avec  beaucoup  d'éten¬ 
due;  8c  avec  d’autant  plus  de  certitude,] 

'qu’il  avoit  fait  durant  ce  temps  là  unl.g.c.9. 
voyage  en  Egypte,  où  il  avoit  luymefme  P ■  301.  b. 
elle  témoin  d’une  partie  des  aétions  hé¬ 
roïques  qu’il  en  raporte.  [Nousfuivrons 
fon  ordre  en  ceci  ,  parcçqu’ayant  ra- 
porté  les  chofes  tout  de  fuite ,  il  ne  npus 
à  pas  donné  lieu  de  les  dillinguer  par 
années.] 

'II  commence  par  quelques  Martyrs  E-  c.  p. 
gyptiens  qui  ont  fouffert  en  d'autres  pro-  298.  c. 
vinccs:  '8c  il  s’étend  fur  cinq  d’entr’eux,  C.7.P .299. 
aqui  fe  fignalerent  par  leur  courage  à  d. 

Tyr  dans  la  Phenicie.  Après  qu’on  leur  ^P-2*8'®' 
eut  déchiré  le  corps  d’une  infinité  de  coups 
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de  fouet,  qu’ils  fouflfrirent  avec  une  pa¬ 
tience  invincible,  on  les  expofa  auffitoll 
auxleopars  ,  aux  ours  ,  aux  fangliers,, 

'aux  taureaux,  à  toutes  fortes  d’animaux  P-  2S$‘  ** 
fàuvages  8c  fyrieux,  que  l’on  irritoit  en¬ 
core  avec  le  fer  8c  le  feu.  Mais  ces  ani¬ 
maux  carnaciers  furent  longtemps  fans 
s’approcher  des  Martyrs  ,  8c  fans  ofer 
les  toucher.  Ils  fejettoient  fur  les  payens 
qui  vouloient  les  mettre  en  fureur  ,  '8c 
laiffoient  là  les  Chrétiens  qui  elloient 
tout  nuds  devant  eux ,  8c  qui  mefmc  fai- 
foient  divers  gelles  pour  les  agacer  8c  les 
attirer.  On  les  voyoit  courir  quelquefois 
comme  pour  fe  jetter  fur  les  Saints ,  8c 
fe  retirer  auffitoll ,  repouffiez  par  la  puif- 
fànce  de  Dieu.  Apres  que  la  première 
belle  n’avoit  rien  fait ,  il  falloitenlafcher 
une  fécondé  fur  le  mefme Martyr,  puis 
une  troifieme. 

'Entre  ces  Saints  il  y  avoit  un  jeune 
homme  audelfous  de  vingt  ans,  qui  fe 
tenant  debout  fans  eltre  lié  ,  les  mains 
étendues  en  forme  de  croix,  prioit  Dieu 
avec  une  parfaite  attention ,  8c  dans  une 
paix  toute  entière,  fans  s’effrayer  8c  fans 
le  troubler  parmi  tant  d’objets  ue  terreur. 

Il  ne  branloit  pas  de  fa  place  ,  pendant 
que  des  ours  8c  desléopars,  qui  tout  en 
fureur  ne  relpiroient  que  le  fang ,  alloient 
le  devorer,  'liune  maininvifible  ne  leur 
çull  comme  fermé  la  gueule  ,  8c  ne  les 
eull  chaifez  d’auprès  de  luy. 

'D’autres  furent  expofez  à  un  taureau 
furieux,  qui  jettoit  en  l’air  les  infidèles 
avec  fes  cornes  lorfqu’ilsl’approchoient, 

8c  les  laiffoitàdemi  morts.  Il  venoitavec 
la  mefme  fureur  fe  jetter  fur  les  Martyrs, 

8c  ne  pouvoit  feulement  en  approcher. 

Quand  pour  le  pouffer  8c  l’irriter  on  le  pi.- 
quoit  avec  la  pointe  d’un  fer  chaud ,  on  le 
voyoit  fraper  la  terre  dupié,  battre  Pair 
avec  fes  cornes,  jetter  des  mugiflèmens 
effroyables,  '8c  le  retirer  neanmoins  en  p  300. a» 
arriéré,  arrelté  par  une  force  toutepuif- 
fante.  Cet  animal  n’ayant  donc  fait  aucun 
mal  aux  Martyrs,  il  falut  lafeher  contr’euk 
d’autres  belles  ,  qui  n’ayant  pu  leur  ofter 
la  vie  après  les  avoir  louvent  attaquez ,  on 
les  tua  tous  enfin  à  coups  d’epée,  8c  on 
jetta  leurs  corps  dans  la  mer.  'Voilà  le  c.  g.p.  30©. 
combat  que  ces  illuftres  Egyptiens  foutin-  a. 
rent  à  Tyr  pour  la  défenle  de  la  foy ,  'au  c.7.  p  .299; 
grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  en  fu-  b* 

>»  rent  fpeftateurs.  'Nous  y  ellions  prefens,  *• 

»,  dit  Eufebe ,  Sc  nous  vifmes  de  nos  propres 
„  yeux  ce  miracle  de  la  toutepuïflànce  de 
,,  noftre  Sauveur  J.  C ,  à  qui  ils  rendoient  të- 
,,  moignage  par  leur  fang ,  8c  qui  foutenoit 
,,  viliblemcnt  leur  foibleife.  ’Ufuard ,  Adon,  Boll.  20. 
Scd’autres  martyrologes ,  font  la  memoi-  feb.p.171. 
re  de  ces  Saints  le  20.  de  février. 


ARTICLE  II  I„ 

Des  deux  SS.  Mennes  de  Cotyée  &  de  Libye. 

'T)  E  a  u  c  o  u  p  de  Chrétiens  d’Egypte  Eufl*  c. 
flfouffrirent  auffi  danslaPalelline  [en  7.p.29*.ds 
divçrs  temps:  8c  nous  les  raporterons  fé¬ 
lon  les  années  où  Eufebe  en  parle  dans  fon 
livre  des  Martyrs  de  cette  province.]  'li  dcFaLc.^. 
y  en  a  deux  nommez  Paefe  8c  Alèxân-  P  3ll-c* 
dre ,  qui  furent  décapitez  à  Cefarée  le  24, 
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de  mars  en  la  fécondé  annéede  laperfecu- 
tion  ,  félon  la  fupputation  d’Eufebe , 

[c’eft  à  dire  en  les  commençant  à  Pafque. 

Ainfi  c’eftoit  en  Pan  307.  Nous  avons  par¬ 
lé  "autrepart  plus  amplement  de  ces  deux 
Martyrs. 

S.  Menne  ou  Mein  dont  le  nom  eft  îl- 
luftrc entre  les  Martyrs,  "mais  dont  l’hi-  V.  la  péri: 
ftoire  n’eft  pas  auifi  aftùrée  que  nous  le  (ien 
Sur  ii  fouhaiterions,  ]  'eftoit  à  ce  que  l’on  pre- 
nov.p.^î.tendné  dans  l’Egypte.  Ses  aétes  portent  Note  2. 

§.  1 1  MS.  qu’ayant  efté  enrôlé  dans  la  milice ,  il  por- 
p.  j.a  ]es  armes  durant  cinq  ans  dans  un  corps 

dont  le  quartier  eftoit  en  Phrygie,  8c  où 
il  avoit  quelque  commandement.  Mais 
la  perfecution  de  Dioclétien  ne  luy  per¬ 
mettant  plus  d’obferver les  fermens  delà 
milice  fans  violer  ceux  qu’il  avoit  faits  à 
J.C,  il  quitta  les  troupes,  Scferetiraen 
undefert,  où  il  pafla  quelque  temps  dans 
les  jeûnes,  les  veilles,  St  les  prières.  A- 
prés  s’eftre  ainft  préparé  au  maityre,  il 
vint  feprefenter  au  gouverneur  de  Phry¬ 
gie  nomme  Pyrrhus,  dans  la  ville  deCo- 
tyée  ,  au  milieu  de  l’amphitheatre,  où 
tout  le  peuple  eftoit  aflèmble ,  8c  luy  dé¬ 
clara  qu’il  eftoit  Chrétien.  Pyrrhus  exer- 
,  ça,  dit-on  ,  fur  luy  toutes  les  cruautez 
imaginables  ,  8c  enfin  lecondanna  com¬ 
me  Chrétien  8c  comme  deferteur  à  avoir 
MS-p.427.la  tefte  tranchée.  'On  marque  qu’il  eft 
Men  p.  mort  l’onzieme  de  novembre,  'auquelles 
Grecs  en  font  la  fefte  ,  [8c  les  Latins  après 
eux,  au  moins  depuis  le IX. fiecle, com¬ 
me  on  le  voit  parUfuard,  Adon,  8c  di¬ 
vers  autres.]  'Les  Grecs  le  mettent  entre 
léurs  grands  Martyrs,  8c  en  font  leur 
principal  office,  en  y  joignant  S.  Vincent 
d’Efpagne  ,  8c  quelques  autres.  [Son  hi- 
ftoire  donne  lieu  de  croire  qu’il  a  fouf- 
fert  des  303. ou  304.] 

'Quelques  uns  femblent  dire  que  fon 
corps  fut  enterré  dans  les  montagnes  voi- 
fines  de  Cotyée ,  où  on  luy  baftit  une  egli- 
fe:  'Les  autres  aflûrcnt  que  les  perlècu- 
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MS.p.428. 


Boll.  31. 
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nov.p.243.  teurs  ayant  brûlé  fon  corps  après  qu'on 
§  luy  eut  coupé  la  tefte,  les  Chrétiens  ra- 

maflêrent  avec  foin  ce  qui  en  putrefter, 
ce  le  portèrent  quelque  temps  après  en 
fon  pays  ,  [c’eft  à  dire  dans  l’Egypte. 

'"'Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’en  ce¬ 
la  ils  le  confondent  avec  un  autre  Saint  Note  3. 
de mefmcnom.]  'Cardans  l’hiftoire  de 
•  S.  Cyr  8c S.  Jean  [écrite  au  VII.  fiecle,] 

’3  '  il  eft  dit  que  S.  Menne  martyr  illuftrepar 
toute  la  terre ,  eftoit  le  protecteur  de  la 
Libye  où  il  avoit  une  eglifè  célébré ,  de 
laMareote,  8c  mefme  d’Alexandrie  :  8c 
il  y  eft  dit  en  mefme  temps  qu’il  avoit  efté 
l’habitant  8c  le  gardien  de  la  Libye  durant 
là  vie .  8c  l’eftoit  encore  après  fa  mort, 
j.jan.p.  'L’hiftoire  de  Stc  Apollinarie  parle  auffi 
zs9  S-6-9-  jcs  pelerinages  qu’on  faifoit  à  S.  Menne 
vers  la  Libye:  [8c  quand  elleferoit  toute 
faufle ,  elle  fuffit  neanmoins  pour  mar¬ 
quer  l’ufage  du  temps  auquel  elle  a  efté 
écrite.  '/Une  autre  hiftoire  qui  peut  auffi  Note  4. 
avoir  affez  d’autorité  pour  cela,  J'dit  qu’on 
y  alloit  d’Alexandrie  par  le  lac  de  Mareo- 
3431  te,  &  par  un  lieu  appellé  Laxoneta.  Le 
mefme  écrit  porte  que  fon  eglife  avoit 
efté  baftie  du  temps  de  Conftantin  par 
quelques  Fideles  d’Alexandrie  ,  ,8c  par 
tous  ceux  de  ce  quartier  là.  [On  voit 
donc  que  le  corps  de  S.  Menne  eftoit  dans 


Sur.  11. 
nov.  p. 


la  Libye ,  8c  que  fon  nom  eftoit  alors  cc± 

Boll. 23.  lebre  à  Alexandrie,]  'où  l’on  folennifoit 
jau.p.717.  ia fefte  de  S. Menne  Martyr,  comme  on 
§’97‘  voit  par  la  vie  de  S.  Jeanl’Aumofnier  qui 
mourut  ce  jour  là  mefme. 

[Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce 
Men.  10.  S.Mennede  Libye  eft  celui  que]'les  Grecs 
dec.p.iôs-  furnommentCallicclade,  8c  qu’ils  difent 
I7U  avoir  efté martyrizé fous  Maximien,  [ou 
plutoft  Maximin,]  avec  S.  Hermogene 
8c  S.  Eugraphe.  Ils  mettent  fon  martyre 
à  Alexandrie:  [Mais  ileftaifé  qu’ils  aient 
confondu  le  lieu  de  fa  vénération  avec  ce¬ 
lui  de  fa  mort ,  8c  Alexandrie  avec  les  pays 
qui  en  dependoient.  Ce  ne  fera  toujours 
que  la  moindre  des  fautes  qu’ils  font  dans 
l’hiftoire  prodigieufe  qu’ils  nous  content 
p.  171.  de  ce  Saint.]  'Ils  ajoutent  que  fon  corps 

fut  tranfporté"vers  l’an  Ô2f.  à  Conftanti-  Note  j. 
17.  feb.  p.  nople,  'où  il  fut  trouvé  400.  ans  après  au 
I?4‘  pié"de  la  citadelle.  Ils  font  mémoire  derïç  ««fa¬ 
cette  révélation  de  lès  reliques  le  17.  denôteui. 
io.dcc.  p.  février.  'Mais  le  10.  de  décembre  ils  font 
16 1-  leur  grand  office  de  ce  Saint  8c  defes  com¬ 
pagnons;  [8cBaroniusles  a  mis  le  mefme 
jour  dans  le  martyrologe  Romain.  C’eft 
peuteftre  à  caufe  que  leurs  corps  furent 
apportez  ce  jour  là  à  Conftantinoplc.] 

Boll.  23.  'Car  il  paroift  qu’au  commencement  du 
jan.  p.49j'.  vil.  fiecle,  la  fefte  de  S.  Menne  fefailoit 
§.ï.2.3.  s  Alexandrie  le  1  ic  jour  de  novembre. 

Flor.  p.  /£f  j£S  martyrologes  de  S.  Jerome  met- 
9  2,9  5‘  tent  ce  jourlàS.  Minât  à  Alexandrie,  qui 
Boll.22.  eft  fans  doute  ce  S.  Menne.  'Son  nom  eft 
jan  p.4 95-  célébré  ce  jour  là  parmi  les  Egyptiens  8c 
§  '•  les  Syriens.  ;jBede  met  le  mefme  jour  S. 
dinars, t.i.  j/jenne  Martyr ,  mais  fans  s’expliquer  da¬ 
vantage. 

Mole.  c.  'Il  y  avoit  apparemment  à  Alexandrie 
i°°.  p.  fur  la  fin  du  VI.  fiecle  une  eglife  de  S» 

109 8‘  Menne,  où  ceux  [qui  ne  vouloient  pas 
aller  julqu’en  Libye,]  venoient  par  de- 
Boii  3li  votion  des  pays  voifins.  'Les  Egyptiens 
jan.  p.  *  donnoient  par  honneur  le  nom  de  ce  Saint 
1052.  §2r.  à  leurs  enfans.  [Nous  avons  dit  que  fon 
corps  avoit  efté  mis  àConftantinople  au 
pié  de  la  citadelle.  C’eftoit  apparemment 
iy.jan.p.  dans]  Teglife  de  S.  Menne  illuftre  entre 
1027.  b|  les  Martyrs,  qu’on  voit  avoir  efté  à  peu 
Can*  de  Pres  au  me^mc  endroit  des  devant  l’an 
C  i^4.p.  43°>  [lorlque  le  corps  duSaint  eftoiten- 
12s.  129.  core  en  Libye.]  'On  prétend  que  c’eftoit 
Cang.p.  originairement  un  temple  du  démon,  qui 
o^cP0^1*  ^utcon^acrc^^^eu  p^rlegrandConftantin 
‘^|  3'  fous  le  nom  de  ce  faint  Martyr.  Marcien 
97.  d.  8c  Pulqueriey  ajoutèrent  encore  quelque 
Proc.ædi.  c^°^e-  Procope  parle  d’une  chapelle  des 
1. 1 .  c.  9.  faints  Martyrs  Menne  8c  Menée  baftie  par 
p.  22.  d.  Juftinien  au  palais  d’Hebdomon  près  de 
Boll-  20.  Conftantinople.  'L’Imperatrice  Eudocie 
jan.p.  317.  baftit  en  Paleftineunmonafterede  S.Men- 
§•  87*  ne  Martyr ,  vers  470. 

[La  vénération  de  S.  MenneapafîcjuC- 
Front,  cal.  Occident.]  'Car  l’homelie  35-.  de 
p.  147.  S.  Grégoire  le  Grand  ,  a  efté  prononcée 
à  Rome  dans  l’eglife  de  S.  Menne,  lèlon 
les  manuferits.  Auffi  fa  fefte  eft  marquée 
dans  l’ancien  calendrier  du  P.  Fronto, 

Sact.  p.  '8c  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire. 

G1*  Elle  eft  mile  dans  l’un  8c  dans  l’autre  le 
11.de  novembre  ;  [ce  qui  n’empefche 
pas  que  ce  ne  puiffb  eftre  de  S.  Menne  de 
Libye ,  dont  la  fefte  eftoit  originairement 
ce  jour  là,  8c  qu’on  voit  avoir  efté  beau¬ 
coup  plus  célébré  que  l’autre  dans  l’anti¬ 
quité. 
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quité.  Les  Bernardins  d’Orval  dans  le 
Luxembourg  &  au  diocefe  de  Treves, 
montrent  un  corps  de  S.  Menne  ,  qu’ils 
difent  leur  avoir  efté  envoyé  par  S.  Ber¬ 
nard,  à  quionl’avoit  donné  au  retour  de 
la  Croilàde.  Un  médecin  très  intelligent 
qui  l’a  vu,  y  a  trouvé  des  marques  évi¬ 
dentes  de  brulure  au  crâne  8c  à  une  des 
cuiflès.  Ils  en  font  la  fefte  le  iz.  de  no¬ 
vembre.] 


ARTICLE  IV. 

Des  Martyrs  qui  ont  fouffert  dans  l’Egypte, 
la  Thebaïde ,  la  Libye. 

[T  'Histoire  de  S.  Menne  nous  a 
_L<conduits  infenfiblement]  'aux  Mar-  £uf  j.  7.c, 
tyrs  d’Egypte,  qui  ont  fouffert  dans  l’E-  8.p.3oob. 
gypte  mefme,]  où  un  nombre  prelquc  c> 
infini  d’hommes ,  de  femmes  ,  8c  d’en- 
fans ,  mepriferent  cette  vie  mortelle  pour 
la  defenfe  de  la  doétrine  du  Sauveur,  [8c 
achetèrent  le  ciel]  par  mille  fortes  de 
morts.  Car  après  les  ongles  de  fer  8c  les 
ç{j/3A u-  fouets,  après  "des  contorfions  de  leurs 
rws-  membres,  après  toutes  fortes  d’autres 
fupplices  les  plus  horribles ,  ils  furent  les 
uns  jettezdanslamer,  les  autres  décapi¬ 
tez,  ou  mefme  confumez  par  les  feux. 

Tl  y  en  eut  de  crucifiez  à  l’ordinaire,  com-  c< 
me  on  faifoit  les  malfaiteurs  -,  8c  d’autres 
qu’on  clouoit  la  tefte  en  bas  pour  augmen¬ 
ter  leurs  fouffrances  [avec  leurs  couron- 
res  :  ]  Et  l’on  attendoit  qu’ils  fuffent 
morts  de  faim  fur  la  croix.  Nous  ne  par¬ 
lons  point  de  ceux  qui  moururent  dans  les 
fupplices  de  la  queftion ,  ou  qui  furent 
confumez  par  la  faim  [dans  les  prifons.] 

'Ufoard  8c  1  plufieurs  autres  font  le  4.d’oc-  ^or,gP* 
tobre  une  mémoire  generale  de  ces  fàints  9 
Martyrs  d’Egypte  ,  8c  mettent  à  leur 
tefte  S.  Marc  8c  S.  Marcien  freres ,  dont 
les  noms  fe  lifent  encore  dans  Vandel- 
bert  8c  dans  les  martyrologes  de  S.  Je¬ 
rome. 

'Pour  ce  qui  eft  des  Martyrs  de  la  The-  £Uf.  1,  g.  c. 
baïde,  Eufebe  protefte  qu’il  n’a  point  de  s.p-3oo  c. 
paroles  pour  exprimer  la  violence  des 
douleurs  8c  la  cruauté  des  fupplices  qu’on 
leur  fit  fouffrir.  Au  lieu  d’ongles  de  fer 
on  fe  fèrvoit  de  tefts  de  pots  caliez ,  'dont  d. 
on  leur  dechiroit  tout  le  corps  jufqu’à 
les  faire  mourir  par  ce  tourment.  Des 
femmes  furent  attachées  par  un  pié ,  éle¬ 
vées  en  l’air  avec  des  machines'la  telle  en 
bas ,  8c  cxpolèes  de  la  forte  toutes  nues 
avec  autant  d’inhumanité  que  d’infamie  à 
la  vue  de  tout  le  monde.  Des  hommes  fu¬ 
rent  attachés  par  les  jambes  à  de  groflês 
branches  d’arbres,  que  l’on  avoit  cour¬ 
bées  par  force, '8c  qui  les  ecarteloient  p.  3oi.a- 
lorfqu’on  les  lafehoit  tout  d’un  coup  pour 
reprendre  leur  fituation  naturelle.  Ces 
violences  ne  s’exercèrent  pas  feulement 
durant  quelques  jour  s  ou  quelques  mois, 
mais  l’efpacede  beaucoup  d’années,  du¬ 
rant  lcfquelles  on  faifoit  mourir  chaque 
jour  par  divers  fupplices ,  tantoft  dix  per- 
fonnes  hommes ,  femmes ,  ou  enfans , 
tantoft  vingt  ,  tantoft  trente ,  tantoft 
foixante,  8c  quelquefois  mefme  jufques 
à  cent.  'Eufebe  qui  avoit  aufll  efté  en  ce  h. 
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pays  là ,  dit  qu’il  y  en  avoit  vu  executer 
quelquefois  un  fi  grand  nombre  en  ua 
mefme  jour,  les  uns  décapitez  8c  les  au¬ 
tres  brûlez  vifs ,  que  les  épées  s’emouf- 
foient  à  force  de  tuer,  ou  fe  caffoient: 

8c  les  boureaux  las  de  tourmenter  les 
Martyrs  ,  eftoient  obligez  de  fè  relayer 
tour  à  tour.  - 

'Eufebe  fut  témoin  en  mefme  temps  du  ^ 

courage  admirablcdes  Chrétiens  quicou- 
roient  aux  fupplices  avec  une  ardeur  in¬ 
croyable.  Car  à  peine  l’arreft  eftoit-il 
prononcé  contre  quelques  uns, 'que  d’au¬ 
tres  venoient  de  differens  coftez  fe  pre- 
fenter  au  tribunal ,  8c  confeiïèr  qu’ils 
eftoient  Chrétiens.  Ils  meprifoient  les 
dangers  j  8c  les  tourmens  les  plus  rigou¬ 
reux  nepouvoient  lesempefeher  de  ren¬ 
dre  gloire  au  Seigneur.  Ils  recevoient  leur 
condannation  avec  joie  ,  5c  pour  en  re¬ 
mercier  Dieu  ,  ils  chantoient  jufques  au 
dernier  moment  de  leur  vie  des  pfèaumes 
8c  des  cantiques  de  joie. 

'Le  martyrologe  Romain  fait  une  me-  B  ,,  - 
moire  generale  de  tous  ces  Martyrs  de  la  p.  ;4I> 
Thebaïde  le  y.  de  janvier  ,  [outre  celle  ^  * 
qu’il  fait  de  quelques  uns  d’eux  en  parti- 
V*  S.  Ar-  culier  en  divers  jours  ,  comme  de  "S. 
rien.  Paphnuce ,  de  S.  Timothée  8i  de  Ste  Mau¬ 
re  fa  femme,  S.  Afclas  ,  8c  S.  Leonide, 
qu’on  marque  avoir  tous  fouffert  dans  la 
le  premier  Thebaïde  avant  que  Dioclétien  "quittait 
may  30J.  l'Empire.  Ils  furent  condannez  par  le 
Gouverneur  Arrien,  qui  ayant  enfin  efté 
touché  luy  mefme  par  un  miracle  que 
Dieu  avoit  fait  en  faveur  de  S.  Apollone 
Diacre,  crut  en  celui  qu’il  avoit  perfe- 
cuté ,  8c  fut  mefme  martyrizé  pour  luy 
à  Alexandrie  avec  le  mefme  S.  Appollo- 
ne,  S.  Philemon  joueur  de  flufte  ,  (8c 
quelques  autres  que  S.  Apollone  avoit  aufli 
convertis. 

V.  leurti-  Il  ne  faut  pas  oublier  l’hiftoire  "de 
tre.  Stc  Théodore  8c  de  S.  Didyme  arrivée 

fous  Dioclétien ,  félon  leurs  aétes]  'qui  -,  „ 

f*  r  1  i  r" o  ^  X)3L»  %0p« 

font  très  hdeles  ;  [8c  apparemment  en  §  53. 
l’an  304.  Ils  portent  qu’Euftrathe  ef- 
toit  alors  gouverneur  d’Alexandrie  8c 
d’Egypte. 

La  Libye  ne  fut  pas  non  plus  exemte 
de  la  perfecution,  comme  nous  l'avons 
vu  par  S.  Menne.]  'S.  Pierre  d’Alexan-  p.  Al.c. 
drie  témoigne  qu’il  avoit  receu  des  let-  i4,p.27.c» 
très  des  bienheureux  Martyrs  de  cette 
province,  qui  luy  écrivoient  de  leur  pri- 
fon  ;  8c  luy  mandoient  qu’on  leur  faifoit 
fouffrir  des  fupplices  tout  extraordinai¬ 
res  ,  comme  de  leur  faire  brûler  les  mains 
dans  le  feu  des  fàcrifices  'en  les  remplit-  p.zs.i. 
fant  d’encens,  pour  faire  croire  qu’ils 
avoient  facrifié  ,  [ce  qu’on  fit  auffl  à  S. 

Barlaam  dans  la  Cappadoce  ;]  'ou  de  leur  p  17.  c. 
or.  mettre  dans  la  bouche  "quelque  infini¬ 
ment  pour  la  leur  tenir  ouverte  par  for¬ 
ce,  'afin  d’y  verfer  du  vin  des  fàcrifices:  p.  2$  a. 
'ce  qui  n’empefcha  pas  S.  Pierre  de  les  p.zj.i, 
mettre  au  rang  des  Confeffeurs ,  8c  de  les 
déclarer  capables  d'entrer  dans  l’état  ec- 
clefiaftique. 
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A  R  T  I  C  L  E  V.  -, 

De  Ste  Dorothée ,  &  de  Ste  Catherine. 

l’an  de  Jésus  Christ  30 6. 

[*V  *TO  u  s  n’avons  rien  à  remarquer 
INJ  pour  les  Martyrs  de  cette  année,] 

'que  la  mort  "de  S.  Edefe,  qui  fouffrit  aY^  P 
Alexandrie  peu  de  temps  .après  que  S.p 
Appien  fon  frere  eut  efté  couronné  à 
Ce  Tarée  en  Paleftine  au  commencement 
du  mois  d’avril.  'Les  adtes  de  ce  Paint 
Martyr  8c  lesMénécs  témoignent  qu’Hic- 
rocle  eftoit  alors  gouverneur  d’Egypte  : 

5c  "c’eftoit  un  des  plus  grands  ennemis  V.Ia  perf. 
qu’euft  alors  la  vérité.  ^io* 

[Maximin  qui  avoit  renouvcllé  laper-  c  etien‘ 
fecution  dans  l’Egypte  au  commcnce- 
La&. perf  ment  de  l’an  306,]  'n’eftoit  pas  moins 
c.  3  ».  p.  ennemi  de  la  pudeur  &  de  la  chafteté  que 
3E3f’l8  de  lafoy  deJ.C.  a  Mais  il  trouva  partout 
c.  14.  p.*'  ^es  Chrétiens  egalement  invincibles,  ac- 
‘  coutumes  à  ne  point  craindre  la  mort , 

5c  refolus  à  prerererleur  devoir  à  toutes 
choies,  jufqu’à  la  vie  mefme.  Entre  les 
femmes  Chrétiennes  qui  remportèrent 
en  cette  occafion  la  gloire  d’une  chafteté 
incorruptible  ,  'Eufebe  n’en  marque  en 
particulier  qu’une  feule.  Elle  eftoit  d’A¬ 
lexandrie  ,  illuftre  devant  les  hommes 
par  là  naiflàncc  ,  "qu’elle  tiroit  ce  fem- 
ble  des  Sénateurs  Romains  ,  par  fes  ri-  *] |a'Tq . 
chefles ,  8c  mefme  par  fon  érudition , 

[8c  devant  Dieu  parce]  qu’elle  preferoit 
la  chafteté  à  toutes  chofes.  Le  tyran  qui 
en  avoit  furmonté  beaucoup  d’autres ,  at¬ 
taqua  enfin  celle-ci  ,  qui  eftoit  la  plus 
confiderable  8c  la  plus  illuftre  de  tou¬ 
tes.  Mais  comme  elle  eftoit  Chrétien¬ 
ne,  il  employa  toutes  les  follicitations 
les  plus  vives  ,  8c  les  conjurations  les 
plus  baffes  ,  fans  la  pouvoir  vaincre. 

Elle  fe  preparoit  à  foutenir  enfuite  les 
plus  grands  efforts  de  là  colere ,  refolue 
de  ne  pas  ceder  à  la  mort  mefme.  Mais 
la  paillon  du  tyran  ne  luy  permit  pas 
d’exercer  contre  elle  les  dernieres  extre- 
mitez.  Il  la  bannit  neanmoins  ,  8c  la  dé¬ 
pouilla  de  tous  fes  biens  :  [8c  elle  remporta 
ainfi  par  la  grandeur  invincible  de  fon  cou¬ 
rage  une  viéfoire  pleine  8c  entière  fur  l’in¬ 
continence. 

Eufebe  ne  nomme  point  cette  perfon- 
ne  li  illuftre  en  toute  maniéré:]  'Mais 
feb.p.777.  Rufin  qui  raporte  fon  hiftoire  plus  am- 
5’ plement ,  pouvant  en  avoir  appris  diver¬ 
ses  chofes  dans  fon  voyage  d’Egypte, 

Ruf.  1. 8.  'dit  qu’elle  fe  nommoit  Dorothée,  8c 
c-  17,P*  ajoute  que  c’eftoit  une  vierge  confacrée 
144*  H5*  £  Dieu<  [H  paroift  contraire  à  Eufebe,  ] 
en  ce  qu’il  dit  qu'elle  fe  retira  fecrette- 
ment  d’elle  mefme  pour  éviter  la  vio¬ 
lence  du  tyran.  [Mais  il  fe  peut  faire 
qu’elle  fe  loit  retirée  ainfi ,  8c  que  Maxi- 
nain  l’ayant  feeu,  l’ait  condannée  enfui¬ 
te  au  banniflèment,  8c  ait  fait  faifir  tous 
Eoll.  6.  feS  biens  qu’elle  avoit  abandonnez. 'Quel- 
j >i,P‘77tf«ques  martyrologes  des  deux  derniers  fie- 
cles  marquent  i a  fefte  le  6.  de  février, 
auquel  on  fait  la  fefte  d’une  autre  Ste  Do¬ 
rothée  de  Cappadoce. 

Bar.  307.  'Comme  l’hiltoirc  de  cette  Sainte  a 
S-  31, 
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quelque  raport  avec  ce  qu’on  dit  de 
Ste  Catherine  ,  8c  qu’il  peut  paroiftre 
étrange  que  ni  Eufebe,  ni  aucun  des  an¬ 
ciens,  n’ait  parlé  d’une  Sainte  auflï  célé¬ 
bré  que  l’eft  aujourd’hui  celle  là,  Baro- 
nius  a  cru  que  ce  pouvoit  eftre  la  mefme 
que  cette  Ste  Dorothée  d’Alexandrie,  qui 
aura  eu  l’un  8c  l’autre  nom.  'Mais  il  ne 
peut  pas  mefme  faire  approuver  fon  fen- 
timent  àBollandus,  qui  trouve  que  fes 
penfées  fur  ce  point  8c  fur  le  nom  de  la 
Sainte  ,  ne  font  pas  bien  foutenables. 

[  Après  tout ,  il  n’y  aucun  raport  entre  ces 
deux  Saintes,  linon  qu’on  les  fait  toutes 
deux  vierges  d’Alexandrie  ,  nobles  ,  ri¬ 
ches  ,  2c  favantes ,  8c  toutes  deux  Sollici¬ 
tées  par  un  Empereur,  quoique  Ste  Ca¬ 
therine,  félon  ce  qu’on  en  dit,'  ne  l’ait 
efté  que  par  occafion,  8c  qu’on  n’en  fafie 
pas  la-caufe  de  fon  martyre.]  'L’Eglife 
greque  8c  latine  fait  la  fefte  de  Ste  Cathe¬ 
rine  le  2f.  de  novembre.  'Les  Grecs  la 
nomment  Ecaterine.  On  tient  que  fon 
corps  eft  aujourd’hui  fur  le  mont  Sina  ;  8c 
Bollandus  dit  qu’il  eft  certain  qu’il  y  a  efté 
porté,  mais  qu’on  ne  peut  pas  dire  ni  en 
quel  temps,  ni  par  qui. 

'Quoiqu’il  y  ait  aujourd'hui  peu  de 
Saintes  aulfi  reverées  qu’elle,  il  faut  re- 
connoiftre  qu’il  n’y  en  a  guere  eu  de 
moins  connue  dans  les  premiers  fiecles 
qui  ont  fuivi  les  perfecutions  -,  [8c  nous 
fournies  contraints  d’avouer  "que  nous  Note  6. 
n’avons  pas  un  feul  point  de  fon  hiftoire 
que  nous  puiflions  dire  eftre  afluré.  Il 
ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  judicieux  que 
ce  que  Barorlius  dit  fur  cela.]  'Quelque  44 
regret  que  nous  ayons  ,  dit-il,  de  ne  pas  44 
trouver  dans  Eufebe  les  a&es  de  l’ illuftre  44 
Martyre  Ste  Catherine,  cela  ne  nous  fait  44 
pas  neanmoins  tant  de  peine  que  de  voir  44 
fin  auteur  inconnu  nous  en  compofer  qui  44 
font  d’autant  moins  fidèles  qu’ils  font4* 
plus  amples.  Car  il  vaut  mieux  qu’il  y  44 
ait  plufieurs  chofes  omifes  dans  les  hi-  44 
ftoires  des  Martyrs  8c  des  autres  Saints, 44 
que  d’y  en  voir  entaffer  un  grand  nom-  44 
bre  qui  ne  font  point  du  tout  affiliées. 44 
Et  l’on  rend  un  lèrvice  beaucoup  plus  <« 
confiderable  à  la  vérité  8c  à  l’Eglile,  en  44 
enlèveliffant  dans  le  filence  des  choies  44 
qui  ne  font  pas  tout  à  fait  certaines,  que  44 
lorfqu’on  en  avance  de  fauflès  ,  melme  <c 
parmi  d’autres  qui  font  vraies.  Quelque  <c 
courtes  que  foient  les  véritables  hiftoi- 44 
res ,  l’efprit  fe  repofant  fur  leur  certitu-  44 
de,  conçoit,  médité,  8c  voit  pour  ainfi  44 
dire  tout  ce  qu’une  conjeéture  vraifem-  44 
blable  peut  découvrir.  Mais  il  arrive  au  44 
contraire  que  la  moindre  fauffeté  qu’un  « 
leéleur  trouve  dans  une  piece  ,  le  fait 44 
douter  des  autres  chofes  les  plus  vraies*  44 
8c  il  ne  veut  plus  s’aflurer  de  rien  des  44 
qu’il  s’eft  vu  une  fois  trompé  par  quel-  44 
que  menfonge.  44 

[Je  penfe  qu’on  ne  trouve  pas  que  les 
Grecs  aient  parlé  de  Ste  Catherine  avant 
le  X.  fiecle  ,  auquel  le  nouveau  bréviai¬ 
re  de  Paris  dit  qu’un  folitaire  nommé 
Paül  celebroit  fa  fefte  avec  une  dévotion 
particulière.  Euthymius  qu’on  dit  en  a- 
voir  parlé  dans  fes  commentaires  fur  le 
pfeaume  44.,]  'nevivoit  que  dans  le  XII. 

,  fiecle.  b  On  croit  que  là  vénération  a  paf- 
fé  des  Grecs  aux  Latins  par  le  moyen  des 
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Croifades  [vers  le  XI.  fiecle.]  a  Bollandus a  Boll. 
promet  de  nous  donner  quelque  jour  maf’ t  r* 
une  relation  très  authentique  de  quel-  P* 5 1'2* 
ques  miracles  faits  par  cette  Sainte  dans 
les  Pays-bas. 


ARTICLE  VL 

De  S.  Var. 

'/~\  N  met  fous  Maximien  (c’eft  à  dire  sur.  19. 

V_y  fous  Maximin)  le  martyre  que  S.  o&.p  298. 
Var  Egyptien  de  naiffance  b  Ibuffrit  en  S- 1- 
Egypte  ,  comme  on  le  peut  tirer  allez  iMc£Tb. 
clairement  des  Menées  des  Grecs.  'Nous  All.5dê 
en  avons  '"'des  a£les  reconnus  pour  eftre  sim  p. 
de  Mctaphrafte,  [mais  qui  peuvent  ve-  127* 
nir  d’un  allez  bon  original.]  c  Ils  portent  c^ur’  1 9‘ 
que  ce  Saint  eftoit  foldat  >  8c  que  crai-  g  **** 
gnant  encore  de  le  confeflèr  publique¬ 
ment  Chrétien  à  caufe  des  grandes  ri¬ 
gueurs  dont  les  perfecuteurs  ufoient  a- 
îors ,  il  alloit  toutes  les  nuits  dans  les  pri¬ 
ions  ,  pour  y  fervir  les  faints  Confef- 
leurs,  8c  les  prier  de  luy  obtenir  de  Dieu 
la  grâce  de  les  imiter.  Tl  le  fit  particu-  5.2. 
lierement  à  l’égard  de  fèpt  Chrétiens, 
qu’on  avoit  arrachez  de  la  folitude  où 
ils  vivoient,  pour  les  mener  en  prifon, 

'où  l’un  d’eux  mourut.  'Des  foldatsen-  Men.p. 
voyez  par  le  Gouverneur  pour  luy  a- 
mener  les  fix  autres  ,  furent  bien  fur- 
pris  de  trouver  S.  Var  à  leurs  piez.  Il 
ne  rougit  point  de  confellèr  qu’il  eftoit 
Chrétien  ,  8c  que  fon  plus  grand  defir 
eftoit  d’eftre  le  compagnon  de  ceux 
qu’ils  regardoient  comme  de  malheureux 
criminels  ,  8c  neanmoins  il  les  pria  de 
ne  le  point  dénoncer,  [ce  qu’ils  luy  ac¬ 
cordèrent.] 

'Les  fix  Confelfeurs  furent  prefentez  §.  3. 
au  juge  ,  qui  les  fit  fouetter  cruelle¬ 
ment  ;  mais  remarquant  qu’ils  n’eftoient 
que  fix,  il  demanda  où  eftoit  le  fettieme 
qu’on  avoit  mis  en  prifon  avec  eux  :  8c 
alors  S.  Var  ,  [poulfé  intérieurement 

})ar  le  feu  du  S.  Elprit,]  fe  tira  du  mi- 
ieu  des  fpeélateurs ,  8c  dit  tout  haut  que 
celui  qu’on  cherchoit  eftoit  mort,  mais 
que  luy  eftoit  fon  heritier  ,  8c  preft  de 
prendre  fa  place.  'Lejugequileconnoif- 
loit ,  fut  fort  étonné  de  cette  déclaration. 

Mais  voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  l’ebranler  par  fes  paroles ,  'il  le  fit  ele- 
ver  fur  le  chevalet,  fouetter  cruellement , 

8c  attacher  avec  des  doux.  Durant  ce 
fupplice  le  Saint  continuoit  à  demander 
les  prières  des  Confelfeurs  pour  obtenir 
la  force  du  ciel  ;  8c  ils  ne  manquèrent 
pas  de  prier  pour  luy. 

'Apres  l’avoir  fouetté  on  luy  déchira  §•  s. 
les  coftezavec  les  ongles  de  fer,  durant 
que  le  juge  infultoit  aux  Chrétiens,  8c 
leur  demandoit  pourquoi  leur  Chrift  ne 
venoit  pas  afiifter  fon  difciple  8c  le  dé¬ 
livrer  de  fes  mains.  Mais  s’il  euft  efté 
véritablement  éclairé  ,  il  euft  reconnu 
que  cette  confiance  avec  laquelle  le 
Saint  foufïfoit  les  tourmens  ,  eftoit  une 
preuve  de  la  prefence  de  J.  C.  qui  le 
délivrait  [de  la  foiblelfe  de  fi  chair,  ]  8c 
le  foutenoit  au  milieu  de  tant  de  dou¬ 
leurs  par  la  rofée  médicinale  [de  fi  grâce.] 

Audi  le  Saint  luy  déclara  qu’il  nefouhai- 
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toit  point  d’eftre  délivré  de  ces  tourmens 
palfagers  ,  mais  feulement  des  éternels. 

'On  luy  ouvrit  enfuite  le  ventre  pour 
en  faire  fortir  fes  entrailles  ;  mais  on  ne  7 * 

luy  put  arracher  du  cœur  la  foy  8c  l’a¬ 
mour  de  J.  C. 

'On  le  lailîà  ainfi  fufpendu  durant  ÿ  ? 
cinq  heures  ,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  rendu 
l’efprit.  On  ne  cefîoit  point  cependant 
de  le  déchirer  ,  8c  on  continua  mefme 
encore  quelque  temps  après  qu’il  fut 
mort.  Il  vivoit  encore  lorfque  le  juge  or¬ 
donna  qu’on  remenaft  les  fix  autres  en 
prifon  chargez  de  chaines.  Le  Saint  voyant 
qu’ils  s’en  alloient,  leur  cria,  en  les  ap¬ 
pelant  fes  peres ,  qu’ils  ne  craignillbnt 
point  pour  luy ,  8c  qu’il  eftoit  preft,  par 
le  fecours  de  leurs  prières  ,  de  fouftrir 
avec  joie  jufqu’à  la  mort.  On  traina  fon 
corps  par  le  milieu  de  la  ville,  8c  on  le 
laifla  manger  aux  chiens  j  'jufqu’à  ce  que  §  9 
la  nuit  eftant  venue  ,  une  dame  Chré¬ 
tienne  de  Paleftine  nommée  Cleopatre, 
retira  ce  qui  en  reftoit  ,  8c  le  mit  en 
terre.  Après  que  la  perfecution  fut  paf- 
fée  ,  'elle  le  tranfporta  en  un  village  de  5.  ic. 
Paleftine  nommé  Edra,  près  du  Thabor, 

8c  y  fit  baftir  une  eglifè. 

'Les  fix  Confelfeurs  ayant  eftéprefen-  5.8. 
tez  de  nouveau  au  tyran  le  jour  d'après 
la  mort  du  Saint ,  fouffrirent  encore 
plufieurs  tourmens ,  8c  eurent  enfin  la  * 
telle  tranchée.  'Les  Grecs  font  leur  grand  Meil.p. 
office  de  S.  Var  le  19.  d’oétobre  ,  ,[8c  23°* 
Baronius  l’a  mis  le  mefme  jour  dans  le 
martyrologe  Romain.] 


ARTICLE  VII. 

Des  Canons  de  S.  Pierre  fur  la  penitence. 

'TL  y  avoit  trois  ans  [ou  un  peu  plus]  p  Aj  c  tt 
que  la  perfecution  duroit ,  8c  l’on  ce-  p.  j®,  c. 
lebroit  déjà  la  quatriefme  Pafque depuis 
le  commencement  de  cette  tempefte» 
lorfque  le  grand  nombre  8c  les  diverfes 
circonftances  des  chutes  qu’elle  avoit 
caufees  ,  obligèrent  S.  Pierre  d’Alexan¬ 
drie  de  drelfer  quelques  reglemens  fur 
un  point  fi  important.  Nous  avons  enco¬ 
re  aujourd’hui  13.  ou  14.  canons  qu’il  a 
faits  fur  ce  fujet. 

'Le  premier  admet  à  la  communion 
ceux  qui  ayant  efté  pris  8c  amenez  devant 
les  juges  ,  [8c  ne  s’eftant  pas  prefentez 
d’eux  mefmes,]  avoient  cédé  à  la  vio¬ 
lence  des  tourmens.  'II  leur  ordonne  feu-  djn.p.ir. 
lement  40.  jours  de  jeûnes  8c  de  veilles  c. 
céVüthî  ''depuis  qu’ils  fe  feront  venu  prefenterà 
xçotri-  l’Eglife  pour  demander  d’eftre  admis, 

Mvnuç.  'croyant  que  cela  leur  fuffifoit  pour  guérir  c.i.p.io, 
cette  grande  plaie,  avec  les  trois  ans  que  b. 
quelques  uns  d’eux  avoient  déjà  paflèz 
dans  la  penitence  :  [8c  il  femble  que  ces 
trois  années  doivent  toujours  eftre  fup- 
pofées  dans  les  autres  canons.] 

'Le  fécond  ordonne  un  an  de  plus  à  ceux  c'  2,  P- 1  r‘ 
qui  n’auront  fouftèrt  que  la  prifon  ,  8c  I“' 
non  les  tourmens  ,  ajoutant  qu’ils  doi¬ 
vent  payer  plus  qu’au  double  [par  leurs 
aufteritez]  le  bon  traitement  qu’ils  a- 
voientreceu  dans  la  prifon  par  la  charité 
desfreres,  'Le  troifieme ordonne  quatre  IJ* 
ans  [outre  les  trois]  à  ceux  qui  n’auront 

pas 
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pas  mefme  fouffert  laprifon.  [Le  quatriè¬ 
me  femble  n’eftre  que  la  continuation  du 
precedent.]  'Car  il  ne  contient  qu’une 
plainte  que  la  charité  fait  faire  au  Saint 
du  malheur  de  ceux  qui  ne  veulent  pas 
faire  pénitence. 

'Le  cinquième  condanne  l’hypocrifie 
de  ceux  qui ,  [à  l’imitation  des  Libellati- 
ques ,  ]  avoient  fait  femblantde  facrifier 
ou  de  ligner  ;  'car  on  faifoit  renoncer  à 
J .  C.  par  écrit ,  5c  mefme  les  femmes  ;  '6c 


k  condannede  mefme  ceux  qui  avoient  fait 
I+‘  ’  faire  ces  chofes  "en  leur  nom  par  des  ùyS-'ictv 
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payens:  Il  oblige  les  uns  8c  les  autres  à  fix  T£». 
mois  depenitence,  quoique  les  Confefi 
fèurs  eulfent  pardonné  à  quelques  uns 
d’eux.  'Comme  ceux-ci  mettoient  des 
payens  pour  facrifier  en  leur  place ,  d’au¬ 
tres  le  faifoient  faire  par  leurs  efclaves. 

'S.  Pierre  ordonne  donc  par  fon  lïxiéme 
canon  un  an  de  penitence  à  ces  ferviteurs 
tropobeiffans,  '6c  trois  ans  à  leurs  mai- 
ftres  par  le  fettieme. 

'Dans  le  8e.  il  reçoit  avec  joie  à  la  com¬ 
munion  ceux  qui  ayant  efté  prefentez  aux 
juges ,  6c  ayant  renoncé ,  eftoient  retour¬ 
nez  au  combat, 8c  avoient  enduré  la  prifon 
6c  les  tourmens.  'Il  veut  dans  le  neuvième 
que  l’on  reçoive  aulfi  à  la  communion 
ceux  qui  s’eftoient  engagez  d’eux  mefmcs 
temerairement  dans  le  combat,  [s’ils'  y 
font  demeurez  victorieux.]  Mais  il  y  allé¬ 
gué  plufieurs  raifons  pour  montrer  que 
leur  adtion  n’eftoit  pas  louable ,  8c  qu’ils 
eulfent  m  ieux  fait  de  fe  retirer  .'C’eft  pour¬ 
quoi  dans  le  ioc.  il  dit  qu’il  toléré  6c  qu’il 
pardonne  aux  Clercs  qui  eftoient  tombez 
dans  cette  indifcretion ,  au  lieu  de  s’appli¬ 
quer  au  falut  des  âmes  félon  les  fonctions 
de  leur  miniftere.Que  ft  ces  Clercs  avoient 
apoftafié,  quoiqu’ils  eufîènt  depuis  con- 
fefie  J.  C.  de  nouveau  ,  il  leur  laiffa  la 
communion  pour  ne  les  pas  décourager 
dans  les  tourmens  qu’ils  avoient  encore  à 
fouffrir ,  mais  il  leur  interdit  les  fonctions 
de  leurs  Ordres  ,  puifqu’ils  les  avoient 
abandonnées  les  premiers  pour  fe  jetter 
dans  le  péril,  fans  que  perfonne  les  y  en¬ 
gageait.  Il  fuppofe  qu’ils  eftoient  encore 
alors  dans  les  priions. 

'Cette  averfion  qu’il  avoitpour  cezele 
indiferet,  ou  plutoft  pour  cette  vanité, 
comme  il  l’appelle ,  [fait  voir  qu’un  mef¬ 
me  efprit  conduifoit  les  diverfes  parties  de 
l’Eglife.  Car  le  Concile  d’El  vire  en  Efpa- 
gne,  que  l’on  croit  avoir  "eftétenu  vers  V.dfius, 
Conc.tr.  ce  melme  temps,  ]  'défend  par  fon  60e. 
p.  977.  a.  canon  de  recevoir  au  nombre  des  Martyrs 
ceux  qui  auroient  efté  executez  pour  avoir 
Aug.col.  rompu  des  idoles.  'Menfurius  qui  eftoit 
d.  3.C.  13.  ence  temps-ci  Evelque de  Carthage,  té- 
p. 224.2.  .  jnoignQjj  aufli  (jans  une  lettre  defeprou- 
ver  ceux  qui  alloient  déclarer  qu’ils  a- 
vôient  les  feintes  Écritures,  fens  qu’on  le 
leur  demandait;  6c  il  empefehoit  les  Chré¬ 
tiens  d’honorer  ces  perfonnes  [comme 
des  Martyrs. 

Mais  on  voit  quelle  eftoit  en  ceci  lafe- 
T.  AlL'e.  Ee^e  &  le  difeernement  de  S.  Pierre.]  'Car 
n.p.23.  dans  le  commencement  de  fon  onzième 
a.  b.  canon ,  il  déclaré  qu’en  blafmant  ceux  qui 
s’eftoient  livrez  aux  perfécuteurs ,  il  ne 
veut  point  parler  de  ceux  1  qui  dans  le  1. 

*•  eiJr£UTenr*'Çÿ’7S<>)foi<rKYTtsiiTiï  ftpxa’- 
r»  fftHyfAoï. 
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commencement  6c  le  premier  feu  de  la 
perfecution,  eftant  devant  les  tribunaux 
des  j  uges ,  6c  y  voyant  les  faints  Martyrs 
fe  hafter  de  gagner  le  ciel ,  s’eftoient  trou¬ 
vé  animez  d’un  zele  genereux  pour  les 
imiter,s’eftoient  déclaré  Chrétiens, [com¬ 
me  nous  venons  de  le  voir  deS.Var,]6c 
avoient  enfuite  foutenu  leur  confeflion 
par  un  courage  [qui  nepouvoit  venir  que 

b,  c,  de  Dieu.]  'Il  blafme  encore  moins  ceux 

qui  dans  la  douleur  de  voir  leurs  freres 
emportez  par  la  violence  des  tourmens', 
s’eftoient  fenti  enflammez  interieufe- 
ment,  6c  animez  par  une  voix  qui  fe  fai¬ 
foit  entendre  dans  leur  cœur ,  à  s’élever 
contre  l’orgueil  du  démon  6c  de  fes  mini- 
ftres,qui  lembloient  triompher  deJ.C. 
dans  fes  membres ,  6c  à  rabatre  leur  vaine 
joie  par  le  courage  avec  lequel  ils  fouf. 
froient  les  ongles  de  fer ,  les  fouets ,  6c  le 
tranchant  des  épées ,  jufqu’à  meprifer  8c 
les  feux ,  8c  les  eaux  dans  lefquelles  on  les 

c. d,  fubmergeoit.  'Dans  la  fuite  du  mefme 

canon  il  parle  de  ceux  qui  avoient  efté 
emportez  par  la  foibleffe  de  la  chair ,  n’a¬ 
yant  pu  refifter  jufqu’au  bout ,  foit  à  la 
faim  6c  aux  autres  incommoditez  de  la 

{>rifon ,  foit  aux  tourmens  que  les  juges 
eur  faifoient  fouffrir  dans  les  tribunaux. 
Il  approuve  fort  que  leurs  parens  [8c  leurs 
amis]  pleurent  6c  s’affligent  pour  eux ,  6c 
s’ils  demandent  que  l’Eglife  joigne  fes 
prières  aux  leurs ,  il  dit  qu’il  leur  faut  ac¬ 
corder  une  demande  fi  jufte,  qui  pourra 
mefme  eftre  utile  à  ceux  qui  avoient  efté 
vaincus ,  puifque  Dieu  accorde  à  des  per¬ 
fonnes  non  feulement  la  fantédu  corps» 
mais  encore  le  pardon  des  pechezen  vue 
de  la  foy  des  autres  [qui  le  prient  pour 
eux.] 

c.i2.p.2j.  Le  12e  canon  autorife  ceux  qui  avoient 
donné  de  l’argent  pour  fe  délivrer  de  la 
perfecution ,  [contre  les  dures  railleries  de 
c  13  p.2î.  Tertullien.]  'Le  treizième  juftifie  auflî 
26*  [contre  Tertullien]  par  divers  exemples, 

ceux  qui  s’eftoient  feuvez  par  la  fuite , 
quand  mefme  d’autres  auroient  efté  mis 
en  peine ,  à  caufe  d’eux. 

c.i4-p.27.  ,  'Le  14e.  permet  d’honorer  comme 
c.d.  Confeffeurs,  ôcd’elever  à  laclcricature, 

ceuxàquil’onavoit  fait  avaler  du  vin  des 
facrifices  en  leur  ouvrant  la  bouche  par 
force ,  ou  à  qui  l’on  avoit  fait  offrir  de 
l’encens,  en  leur  mettant  la  main  dans  le 
feu  ;  furtout  fi  leurs  freres  rendoient  té¬ 
moignage  de  ces  violences, 
p.  10  b.  'Ces  14.  canons  font  tirez ,  félon  qu’il 
eft  marqué  dans  le  titre ,  d’un  difeours  ou 
d’un  traité  de  S.  Pierre  fur  la  penitence > 
dont  nous  n’avons  pas  d’autre  lumière. 
Zon.  can.  'fis  font  approuvez  dans  le  fécond  canon 
P-  Iiz-  du  Concile  appellé  in  Trullo.  [Nous  les 
avons  aujourd’hui  commentez  par  Zo- 
nare  6c  par  Balfemon.] 

P.Alc.i*.  ’Zonare  en  ajoute  un  quinzième,  qui 
p.28.  c.  n’eft  qu’un  paffage  tiré  d’un  traité  du  mef¬ 
me  Saint  fur  la  fefte  de  Palque ,  où  il  té¬ 
moigne  cju’il  obfervoit  l’ancienne  tradi¬ 
tion  de  jeûner  le  mécredi  6c  le  vendredi,  6c 
au  contraire de  ne  pas  j  eûner  8c  de  ne  fe  pas 
mettre  à  genoux  le  dimanche.  [Ce  paffage 
eft  remarquable  ,  pareequ’il  femble  que 
du  temps  de  S.  Athanafé  on  jeûnoit  le 
famedi  à  Alexandrie  ,  félon  la  coutume 
de  Rome ,  8c  contre  celle  de  l’Orient.] 

A  R- 


ARTICLE  VIII, 

Du  fchifme  des  Meleciens. 

[l^T  Ou  s  avons  vu  parles  canons  de 
S. Pierre,  que  la  perfecution  avoit 
caufé  diverfès  fortes  de  chutes  &  de 
plaies  dans  l’Eglife  d’Egypte.  Mais  de 
toutes  ces  chutes  ,  il  n’y  en  a  point  eu 
de  plus  célébré  ni  de  plus  funefte  que 
Note  8.  celle  deMelece.  Car  elle  produifit"vers 
ce  temps-ci  un  fchifme  très  dangereux] 

'qui  infeéta  mefme  la  profeffion  fainte  Thdrtl.i. 
des  moines,  8c  qui  n’eftoit  point  encore  c-8P-548. 
éteint  [îyo.  ans  apres,]  du  temps  de  ^'Socrl.i. 
Theodoret  3  8c  de  Socrate.  c.6.p.i4x. 

'Ce  Melece  eftoit  Evefque  d’une  ville  Ath.  ap  z. 
d’Eeypte  bappellée  Lyque fou  Ly copie]  P-777-b- 
c  dans  la  Thebaïde  :  d  8c  s’il  en  faut  croi-  *  g-7^'3' 
re  S.  Epiphane,  il  eftoit  le  premier  E-  ûg.c.Yp. 
vefque  de  toute  l’Egypte  après  S.  Pierre,  716.cH 
[peuteftre  par  fon  antiquité:  Car  on  ne  Geo. fac. 
voit  pas  que  l’Eglife  de  Lycople  luy  ait  5'3jt2*tfg 
V.  la  note  donner  ce  rang  j  ]  c  “  con  vaincu  ^  ^ 

5.  "d’avoir  renonce  a  la  foy ,  d’avoir  facrifie  b. 

[aux  idoles,]1  &  de  beaucoup  d’autres  cri-  <?  Ath  p. 
mes:  S  De  forte  que  S.  Pierre  fut  obligé  777- bl 
.  de  le  depofer  ,  dans  une  affemblée  d’E-  b  p' 

.  vefques ,  [qu’il  peut  avoir  tenue  en  l’an  yïb|Thdrt. 
20V  ,  où  la  perfecution  eftoit  moins  p.  J46.a. 

forte.]  _  Xhdrti 

h  Melece  ne  fe  fournit  point  à  cette  Socr 

fentence,  >8c  ne  fongea  point  non  plus  Thdrt. 
àjavoir  recours  à  un  Concile ,  nia 1  faire  p.  564.  a 
voir  fbn  innocence  à  la  pofterité  par  de  1  Ath.p. 
bonnes  preuves.  k  Mais  voyant  qu’il  a- 
voit  beaucoup  de  perfonnes  qui  le  fui-  I4.c<  ’ 
voient ,  il  aima  mieux  fe  faire  chef  de  par¬ 
ti , 1  pour  fatisfaire  l’ambition  qu’il  avoit  /Thdrt. 
de  commander ,  m8c  fit  fchifme ,  [en  fe  hær.  1. 4.0. 
feparapt  de  la  communion  de  l’Eglife,]  ^t2b°pa‘ 
Tans  avoir  aucune  raifon  pour  couvrir  fa  ™77>  c'  p' 
divifion  ,  fe  contentant  de  dire  en  l’air  Socr.p. 

14-  c. 

Ath.  ap.2. 
p.  777.  c. 
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caufe  de  la  perfecution ,  luy  donna  occa- 
fion  d’ufurper  une  autorité  qui  n’appar- 
tenoit  qu’à  ce  Saint. 

[C’eft  apparemment  des  faux  bruits 
répandus  par  Melece  contre  S.  Pierre,] 

'que  vient  "la  narration  que  fait  S.  Epi-  Epi. 6g. c. 
phane  du  commencement  de  ce  fchifme.  I,ôcc-P* 
p  Audi  Baronius ,  le  P.  Petau ,  8c  d’autres,  7p7p  ^ 
Note  5.  ne  font  pas  difficulté  de  reconnoiftreque  Bar.  306.' 

*  la  (implicite  de  S.  Epiphane  a  efté  fur-  $-+8|Alex 
prife  en  cette  rencontre  ,  8c  qu’il  a  pris  £-8  .P-74l 
les  faux  mémoires  de  quelque  Melecien  g3 ioS‘ 

•  pour  une  véritable  hiftoire. 

'S.  Epiphane  8c  Theodoret  afllirent  que  Epi.  68.  c. 
les  Meleciens,  quoique  feparez  de  l’E-  i.yp7i<r. 
glile,  8c  de  la  communion  Catholique,  c*^ 
conferverent  la  foy  orthodoxe  entière-  b ^ 
ment  pure  8c  inviolable  ,  jufqu  a  ce  c,  7’p[ 
qu’ils  la  fouillèrent  par  la  communica-  239.240. 
tion  qu’ils  eurent  avec  les  Ariens ,  dont 
la  plufpartd’entr’eux  fuivirent  les  dog¬ 
mes  ,  8c  les  quittèrent  enfuite  ,  à  ce 
qu’on  croit ,  [lorfque  l’Arianifme  ceftà 
de  regner.]  'S.  Epiphane  dit  neanmoins  Epi.  c.  y. 
en  mefme  temps  qu’ils  ne  vouloientpas  p-  7Z1  c- 
communiquer  avec  ceux  qui  eftoient 
tombez  dans  le  péché,  quoiqu’ils  euflènt 
fait  penitence  ,  [ce  qui  eftoit  tomber 
dans  l’herefie  des  Novatiens.]  'S.  Augu-  Aug  h  4s. 
ftin  leur  attribue  la  mefme  erreur  :  [8c  r  6-P'm- 
il  l’a  pris  aftiirément  de  S.  Epiphane. 

Mais  je  ne  fçay  s’il  l’a  dû  fuivre  en  cela. 

Car  nous  ne  voyons  point  que  ni  le 
Concile  de  Nicée ,  ni  S.  Athanafe,  ni  . 

Theodoret,  reprennent  autre chofe  dans 
Melece  que  fon  fchifme,  8c  la  témérité 
qu’il  avoit  eue  d’établir  des  Evefques  en 
.divers  lieux. 

Neanmoins  comme  ileft  prefque  im- 
poffible  de  s’eftre  feparé  de  la  commu¬ 
nion  Catholique  ,  fans  tomber  enfin 
dans  des  opinions  8c  des  pratiques  oppo- 
fées  à  celles  de  l’Eglife  ,  il  ne  faut  pas 
s’étonnerfi]  'Theodoret  dit  que  cela ef-  Thdrt. l.i. 
toit  arrivé  à  quelques  compagnies  de  c.8.p.j48. 
moines  qui  entretenoient  encore  de  fon  c> 
temps  ce  malheureux  fchifme.  [Il  n’ex¬ 
plique  point  en  quoy  confiftoient  leurs 
dogmes;  ]  8c  pour  leurs  vaines  prati¬ 
ques  ,  il  dit  qu’elles  fe  reffentoient  fort 
de  la  folie  des  Samaritains  8c  des  Juifs, 

'comme  de  fe  laver  le  corps  tous  les 
jours,  de  chanter  avec  des  batemensde  7-p  “ 
mains  8c  yne  efpece  de  danfe  ,  de  fon- 
ner  beaucoup  de  clochettes  attachées  à 
une  corde  ,  8c  diverfes  autres  chofes 
ù$  ùvto -  auffi  ridicules  ."dignes  de  ceux  qui  ay- 
vo[Aoi‘  ant  fecoué  le  joug  [de  la  difeipline  de 
l’Egliie  ,  n’ont  plus  de  réglés  que  leur 
fantaifie.]  'Des  l’an  339.  le  Concile  d’ A-  Ath  ap  2. 
lexandrie  leur  reproche  qu’ils  établif-  P*  73?- 
foient  des  ordonnances  tout  à  fait  de- 
raifonnables  ,  8c  prefque  payennes, 

8c  qu’ils  faifoient  des  chofes  ft  hon- 
teufes  qu’on  n’ofoit  pas  les  mettre  fur 
le  papier. 

'Genade  les  accufe  d’attendre  de  Dieu  Gen.dog, 
dans  le  ciel  des  biens  terreftres  8c  paflà-  3p‘ 
gers  [comme  les  Millénaires.  p.îSî.i  a. 

Nous  aurions  beaucoup  d’autres  cho¬ 
fes  à  dire  des  Meleciens  ,  particuliere- 
V.leCon-  ment  "fur  lesfoins  que  pritle  Concile  de 
NicéeC  Nicée  pour  les  réunir ,  8c  fur  *les  calom- 
*V  Saint  nies  dont  ils  s’efforcèrent  de  noircir  l’in- 
Athanafe.  nocencc  de  S.  Athanafe ,  pour  favorifer  la 

B  b  caba- 


qu’on  luy  avoit  fait  injuftice  :  'Et  depuis 
cela  fes  fèéteteurs  furent  appeliez  Mele¬ 
ciens  au  lieu  de  Chrétiens. 

Tl  ne  ceftà  point  de  publier  beaucoup  socr.p.  14. 
d’injures  8c  de  calomnies  contre  S.  Pier-  c|Ath.  or 
re  ,  “de  luy  dreflèr  divers  piégés  ,  qui  i.p.sotf.a 
furent  neanmoins  inutiles ,  0  8c  de  rem-  n  Ath  aP 
plir  l’Egypte  de  trouble  Sc  de  tumulte 
parla  tyrannie  qu’il  exerçoit  contre  la  1.,  c.s.p. 
prefeance  d’Alexandrie  ,  dit  Theodoret.  546.  a. 

[Il  pretendoit  peuteftre  s’exemter  8c 
exemter  les  autres  de  la  jurifdiéfion  de 
cette  Eglife  ;  à  quoy  le  foin  qu’a  eu  le 
Concile  de  Nicée  d’établir  l’autorité  de 
fes  Evefques,  8c  ce  que  dit  S.  Epiphane, 
que  Melece  eftoit  le  fécond  Evefque 
d’Egypte  ,  fernble  donner  quelque  jour. 

On  peut  auffi  l’expliquer]  'de  la  témérité 
qu’il  eut  d’ufurper  les  ordinations  qui  ’ x* 
appartenoient  à  S.  Pierre,  comme  nous  4‘3g.c. 
l’apprenons  de  Sozomene  :  '8c  dans  la  Atb  2 
lifte  desEvefques  de  fa  communion  qu’il  p.ygjXb. 
donna  à  S.  Alexandre  après  le  Concile  de 
Nice'e  ,  il  les  fit  monter  à  zS.  ou  30, 
dont  mefme  le  penultieme  eft  qualifié 
Evefque  du  territoire  d’Alexandrie. 'So-  $oz,p. 
zomene  dit  que  la  retraite  de  S.  Pierre ,  438.  c. 
qui  eftoit  obligé  de  demeurer  caché  à 

HiJi.Eccl.  Tom.  V. 
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cabale  des  Ariens.  Mais  cela  eft  trop  méfie 
avec  d’autres  evenemens  pour  en  pou¬ 
voir  traiter  ici.  Au  refte  nousn’eftimons 
pas  qu’il  foit  neceflàire  de  réfuter  ici 
la  prétention  d’Erafme]  6c  d’un  autre 
Auteur  du  mefme  fiecle  ,  qui  ont  con¬ 
fondu  Melece  le  Schématique  avec 
S.  Melece  d’Antioche  ,  [  qui  vivoit  à 
la  fin  du  mefme  fiecle.  Il  feroit 
plus  aifé  de  le  confondre  avec  S.  Melece  • 
du  Pont,  qui  vivoit  auffi  fous  Diode- 
tien,  fila  différence  de  leurs  evefehez 
bien  éloignez,  l’un  de  l’autre ,  auffibien* 
que  celles  de  leurs  aétions ,  ne  lesdiftin- 
guoit  fuffifamment.] 

'Arius  qui  paroifloit  en  ce  temps-ci 
avoir  de  la  vertu  8c  du  zele  pour  la  re¬ 
ligion  ,  fuivit  d’abord  les  nouveautez  de 
Melece;  mais  depuis  il  le  quitta,  8c  fut 
mefme  fait  Diacre  par  S.  Pierre.  Nean¬ 
moins  comme  ce  Saint  excommunioit 
les  partifans  de  Melece ,  8c  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  admettre  leur  battefme,  dit  So- 
zomene ,  Arius  qui  ne  pouvoit  s’abfte- 
nir  de  remuer  ,  y  trouva  à  redire,  8C 
blafma  cette  conduite  ;  ce  qui  obligea  S. 

Pierre  à  le  chaffer  de  l’Eglife,  'où  il  ren¬ 
tra  encore  fous  Achillas ,  qui  mefme 
l'honora  du  facerdoce,  [8c  luy  donna, 
fans  y  penfer,  plus  de  moyen  de  répan¬ 
dre  dans  l’Eglife  l’herefie  deteftable  qui 
a  efté  fi  célébré  fous  fon  nom.  Ce  que 
dit  Sozomene,  que  S.  Pierre  n’admettoit 
pas  le  battefme  des  Meleciens,  eft  diffi¬ 
cile  à  expliquer.]  'Baronius  croit  que  ce¬ 
la  veut  dire  feulement  qu’il  leur  defendoit 
l’adminiftration  du  battefme. 


ARTICLE  IX, 

De  divers  Martyrs  qui  fouffrirent  à 
Alexandrie  vers 

l’an  de  Jésus  Christ  307. 

LOrsqjue  le  fchifme  de  Melece 
commença ,  l’Egypte  [proprement 
dite,]  eftoit  gouvernée  félon  S.  Epipha- 
ne,  par  Hierocle,  [quiyavoitcondanné 
S.  Edefe  en  l’an  306,]  8c  la  Thebaïde  par 
Culeien  [ou  Culcien.]  'Ce  Culcien  par- 
1  vint  depuis  au  gouvernement  de  l’Egyp¬ 
te,  comme  nous  .l’apprenons  des  aétes 
'  originaux  de  S.  Phileas.  'Eufebe  dit  auffi 
’que  cet  homme  s’éleva  par  tous  les  dif- 
ferens  degrez  des  charges  8c  des  dignitez, 

8c.  fè  fignala  auprès  de  Maximin  par  le 
fàng  d’une  infinité  de  Chrétiens  qu’il  ré¬ 
pandit  dans  l’Egypte:  de  quoy  il  fut  en¬ 
fin  puni  en  perdant  la  teftepar  l’ordre  de 
Licinius  [en  l’an  313. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  precifément 
en  quelle  année  il  fut  gouverneur  d’E¬ 
gypte;  mais  nous  lavons  "que  ce  fut  luy  y.s.Phi- 
qui  condanna  S.  Phileas  8c  S.  Philorome,  leas. 
qui  eftoient  tous  deux  très  relevez  félon 
la  grandeur  du  fiecle  auffibien  que  par  leur 
vertu.]  'Le  premier  eftant  prifonnier  à 
Alexandrie ,  écrivit  immédiatement  avant 
là  mort  une  excellente  lettre  à  l’Eglilb 
de  Thmuis  dont  il  eftoit  Evefque.  C’eft 
là  qu’il  raconte  le  martyre  de  divers  Saints 
qui  l’avoient  précédé  dans  la  mefme  vil- 
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le,  en  des  termes  [d’autant  plus  confi- 
derables  que  c’eft  un  Martyr  qui  fait  l’e- 
loge  des  Martyrs.] 

p.  302.  d.  'Ces  bienheureux  Martyrs ,  dit-il ,  en  j* 
qui  J.  C.  habitoit,  afpirant  aux  grâces  les  “ 
plus  grandes  [que  Dieu  nous  promet,] ‘‘ 
ont  fouffert  pour  cela,  8c  quelques  uns  ‘‘ 
d’eux  plus  d’une  fois,  tous  les  tourniens  “ 
que  l’on  a  pu  inventer  contr’eux.  Les 
boureaux  s’efforçoient  à  l’envi  delesaba-  “ 
tre ,  8c  par  la  terreur  de  leurs  menaces ,  “ 

8c  par  la  cruauté  de  leurs  fupplices  :  mais  ‘ 
ils  n’ont  point  pour  cela  perdu  courage,  “ 
'parccque  leur  parfaite  charité bannifioit 
la  crainte.  Il  n’y  a  point  dedifeours  qui 
foit  capable  d’exprimer  la  generofité  8c  “ 
la  confiance  qu’ils  ont  fait  paroiftre  au  “ 
milieu  de  tant  dedivers  fupplices.  Com-“ 
me  il  n’y  avoit  perfonne  à  qui  il  ne  full  “ 
permis  de  les  outrager,  les  uns  les  fra-  “ 
poient  avec  des  baftons ,  les  autres  avec  “ 
des  verges,  des  fouets,  des  lanières  de  “ 
cuir ,  des  cordes  ;  chacun  choifiiîànt ,  fé¬ 
lon  ce  qu’il  avoit  de  malice,  un  inftru-  “ 
ment  particulier  pour  les  tourmenter. 

On  en  étendoit  quelques  uns  "fur  leche- ‘c*sfe< 
valet  les  mains  liées  derrière  le  dos;  8c  ‘ 
on  leur  tiroit  enfuite  tous  les  membres 
.  avec  des  machines.  'En  cet  état  les  juges 
leur  faifoient  déchirer  avec  les  ongles  de“ 
fer  non  feulement  les  coftez,  comme  on* 
fait  aux  homicides ,  mais  encore  le  ven¬ 
tre,  les  cuiffes,  8c  levifage. 

[Après  cela]  'on  en  fiafpendoit  quel-' 
ques  uns  en  l’air  par  une  main;  de  forte  “ 
que  la  violence  avec  laquelle  leurs  nerfs 
eftoient  bandez,  leur  eftoit  plus  fenfible 
qu’aucun  autre  fupplice  n’auroitpueftrc.  “ 

On  en  attachoit  d’autres  à  des  colonnes 
"vis  à  vis  les  uns  des  autres ,  toujours  ‘  wôW 
fufpendus  fans  que  leurs  piez  portaient  à 
terre ,  afin  que  la  pefanteur  de  leur  corps 
ferraft  de  plus  en  plus  leurs  liens.  Ils  de-  “ 
meuroient  en  cet  état  non  feulement  pen-  “ 
dant  que  le  juge  leur  parloit  8c  qu’il  les  “ 
interrogeoit ,  maisprefque  des  jours  en-  “ 
tiers.  'Car  quand  i^pafloit  à  d’autres ,  il  “ 
lailfoit  des  officiers  pour  obfèrvcr  les  pre-  “ 
miers,  8c  pour  prendre  garde  fi  l’excès  “ 
de  la  douleur  n’ebranleroit  point  leiyr “ 
confiance.  Il  ne  les  faifoit  relafcher  que  “ 
quand  ils  eftoient  près  d'expirer  :  8cc’ef-‘c 
toit  pour  les  trainer  par  terre  [jufqu’à  ce  ** 
qu’ils  fulfent  morts.]  Sa  maxime  eftoit  “ 
que  les  Chrétiens  ne  meritoient  pas  qu’on  “ 
lbngeaft  à  eux ,  mais  qu’il  falloit  les  re-  “ 
garder  8c  les  traiter  comme  s’ils  n’ef-  ** 
toient  pas  des  hommes.  C’eft  là  le  fécond  “ 
genre  de  fupplice  que  nos  ennemis  a-  “ 
voient  invente  pour  le  faire  fucceder  à  la  “ 
queftion. 

11  y  en  avoit  neanmoins  qui  après  “ 
avoir  enduré  lestourmens,  eftoient  mis“ 
dans  les  entraves,  les  piez  étendus  jufques  “ 
au  quatrième  trou.  Et  ils  eftoient  obligez  “ 
de  demeurer  couchez  à  la  renverfe,  leurs  “ 
forces  epuifées  par  les  plaies  dont  tout  “ 
leur  corps  eftoit  couvert ,  ne  leur  permet-  “ 
tant  pas  d’eftre  debout.  D’autres  jettez  “ 
furie  pavé,  y  demeuroient[fans mouve- “ 
ment ,]  brifez  de  tant  de  tortures ,  8c  ces  “ 
corps  couverts  de  plaies  faifoient  encore  “ 
plus  de  pitié  à  voir ,  que  dans  l’adfion  yief-  “ 
me  du  fiapplice.  “ 

•  'Quelques  uns  des  Saints  font  donc  “ 

morts 
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,,  ïriorts  dans  les  tourmens ,  8c  ont  confon- 
„  du  l’ennemi  par  leur  patience.  Les  autres 
«ayant  efté  reportez  à  demi  morts  dans  la 
,,prifon,  y  ont  fini  leur  vie  peu  de  jours 
«  apres  par  la  douleur  de  leurs  blcftbres. 

9,  Quelques  uns  ayant  efté  foulagez  par  les 
,,  remedes ,  ont  acquis  un  nouveau  coura- 
,,  ge  par  la  longue  durée  de  leur  prifon. 

9>  Ainfi  quand  ou  leur  a  donné  le  choix  ou 
9»  de  fe  délivrer  de  la  perfecution  par  d’a- 
9»  bominablesfacrifices,  oud’eftre  condan- 
,,  nez  à  mort ,  ils  ont  choili  la  mort  fans 
9>  hcfiter  ,  8c  avec  joie.  'Voilà  ce  que  S.  b. 
Phileas  prifonnier  de  J.  C,  8c  preft  à  don¬ 
ner  la  vie  pour  luy,  écrivoit  à  fon  trou¬ 
peau  pour  l’encourager  à  i  m  iter  ceux  dont 
il  leur  reprefentoit  les  fouffrances.  U- 
fuard ,  Adon ,  8c  d’autres  martyrologes, 
joignent  la  fefte  de  tous  ces  Saints  le  4.  de 
février  à  celle  de  S.  Phileas ,  qui  en  eftoit 
véritablement  le  chef  8c  le  pafteur  [par  fa 
dignité  8c  par  Ion  mérité ,  quoiqu’appa- 
remment  il  n’y  en  euft  que  peu  ou  point 
qui  fufiént  de  lbn  diocefe. 

V.  la  perf.  ['/Ce  fut  èn  307  ,  que  pour  épargner, 
dcDiocl.  diloit-on,  lefangdes  Chrétiens,  on  com- 
S'33’  mença  à  leur  crever  un  œil,  8c  à  leur 
brûler  l’un  des  jarrets,  pour  les  envoyer 
enfuite  travailler  aux  mines:  8c  l’Egypte 
fut  une  des  provinces  où  l’on  ulà  le  plus 
de  cette  cruelle  indulgence. 

Il  y  eneutaufli  que  l’on  condanna  aux 
mines  après  les  tourmens  de  la  queftion, 
comme  nous  l’apprenonsj  'd’une  home- 
lie  de  S.  Chryfoftome  fur  des  Martyrs 
d’Egypte  ,  dont  les  corps  avoient  efté 
apportez  d’Alexandrie  au  lieu  où  il  pref- 
choit ,  [c’eftà  dire  à  Conftantinople  ou 
à  Antroche.]  'Ces  Saints  avoient  eu  le  dos 
8c  les  coftez  déchirez  "cruellement  avec 
les  ongles  de  fer  :  'Et  les  perfecuteurs 
vaincus  par  leur  confiance  ,  pareequ’ils 
combatoicnt  non  des  hommes ,  mais  Dieu 
mefmc  qui  habitoit  dans  ces  Saints ,  'les 
condanncrent  à  aller  travailler  à  des  mines 
de  cuivre  dans  un  defert.  “Ils  efperoient 
les  vaincre  par  la  longueur  de  ce  iupplice. 

'Car  le  travail  des  mines  eftoit  fi  rude, 
qu’on  le  redoutoit  plus  que  toute  autre 
peine:  8c  ceux  que  l’on  y  condannoit  euf- 
fent  mieux  aime  cftre  condannez  à  la  mort 
la  plus  cruelle.  'Mais  Dieu  vouloit  rendre 
plus  vifible  la  folie  [8c  la  honte]  des  per- 
locuteurs  ,  augmenter  les  couronnes  de 
fes  Saints,  '8c  lanftifier  par  eux  les  deferts, 

[qu’il  alloit  remplir  d’un  fi  grand  nombre 
de  folitaires.] 

'Dieu  accorda  par  eux  "beaucoup  degra- 
ces  apres  leur  mort.  'Auifi  S.  Chryfofto¬ 
me  veut  qu’on  reçoive  leurs  corps  com¬ 
me  la  force  8c  les  rempars  de  la  ville  con¬ 
tre  les  ennemis,  foit  viiibles ,  foit  invifi- 
bles,  '8c  mefme  contre  la  colere  de  Dieu 
lorfqu’elle  s’arme  pour  punir  les  pechez 
des  hommes,  [pourvu  qu’en  recourant  à 
eux ,  on  embraflè  les  remedes  falutaires  de 
la  penitence. 

Nous  ne  trouvons  point  les  noms  de 
ces  fàints  Martyrs.]  'Quelques  uns  mar¬ 
quent  que  S.  Chryfoftome  en  fit  l’elogele 
f.  dejanvier.  [Mais  je  ne  voy  point  que 
cela  nous  donne  aucun  jour.]  Ce  Saint  dit 
que  l’Egypte  ayant  efté  extrêmement  fé¬ 
condé  en  Martyrs  ,  pour  reparer  tant  de 
blafphemes  8c  d’impietéz  dont  elle  avoit 

Hiji.  Lcd.  Tom.  V. 
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efté  l’origine,  elle  ne  gardoit  pas  ces 
threfors  pour  elle  feule,  mais  les  repandoit 
partout,  8c  dans  les  pays  voifins,[8cdans 
les  plus  éloignez ,]  pour  rendre  gloire  à 
Dieu  qui  l’avoit  comblée  de  ces  richefles  fi 
faintes.  'Cela  faifoit  regarder  la  ville  [d’A¬ 
lexandrie]  comme  la  mere  de  tout  l’uni¬ 


vers. 


ARTICLE  X. 


De  quelques  autres  Saints  Martyrs  ou  Coh- 
fejfeurs  Egyptiens. 

l’an  de  Jésus  Christ  308. 

'T  A  perfecution  fe  trouva  violente  ùu£u(-jc 
1  ^commencement  de  l’an  308  ,  b  8c  j,a[  c.  p, 
l’on  voyoit  un  très  grand  nombre  de  Con-  3  30.  a. 
feffeurs  qui  travailloient  il  y  avoit  déjà*  b. 
quelque  temps  en  Thebaïde,  à  des  car¬ 
rières  que  l’on  appelloit  de  Porphyre, 
parccque  l’on  y  tiroit  un  marbre  à  qui 
l’on  a  donné  ce  nom.  De  ce  grand  nom¬ 
bre  deConfefteurs,  l’on  en  prit 9 7, par¬ 
mi  lelquels  il  y  avoit  mefme  des  fem¬ 
mes  8c  des  entans  tout  petits,  8c  on  les 
envoya  au  gouverneur  de  lâ  Palcftine 
nommé  Firmilien.  Ils  confefferent  de¬ 
vant  luy  avec  aflurance  le  nom  de  Dieu 
8c  de  J.  C.  Et  fur  cela  il  leur  fit  brûler  le 
jarret  gaucheavec  un  fer  chaud ,  leur  1  fit 
arracher  l’œil  droit  avec  le  fer ,  il  y  fit 
mettre  le  feu  pour  en  brûler  jufques  au£ 
dernieres  racines ,  'tout  cela  ,  dilbit-il ,  c, 

par  un  ordre  exprès  de  l’Empereur  j  8c  , 
en  cet  état  il  les  envoya  dans  les  mines  de 
la  Paleftine  ,  afin  qu’ils  y  fuflènt  confu- 
mez  de  travail  8c  de  mifere. 

'Vers  le  mois  d’aouft  de  la  mefme  année  3Ji  ~ 
on  vit  encore  fortir  d’Egypte  Une  troupe  V 
glorieufe  de  130.  athlètes  de  J.C.  Ils  a- 
voient  fouffert  les  mefmes  fupplices  que 
les  precedens,  mais  ç’avoit  efté  dans  l’E¬ 
gypte  mefme,  8c  par  l’ordre  exprès  de 
Maximin:  Et  après  cela  on  les  envoyoit 
travailler  aux  mines,  les  uns  dans  la  Pa¬ 
leftine,  les  autres  dans  la  Pheuicié. 

'Tant  d’illuftres  combats tdes  Martyrs  c. 9^.332. 
de  |.  C.  firent  un  peu  ceft'er  la  perfecution,  d. 

8c  l’on  accorda  mefme  le  repos  8c  la  liber  ¬ 
té  à  ceux  qui  travailloient  aux  mines  8c  aux 
carrières  de  la  Thebnde.  Mais  ce  feu  que 
le  fang  des  Martyrs  fembloit  avoir  éteint , 
fe  ralluma  auflitoft  par  de  nouveaux  or¬ 
dres  de  Maximin. 

'Sur  la  fin  de  l’année  l’on  envoya  quel-  c.  10.  p, 
ques  Fidèles  d’Egypte  pour  fervir  leurs  33s.  b.c, 
freres  qui  travailloient  aux  mines  de  la 
Cilicie.  Mais  Dieu  fe  contenta  de  leur 
bonne  volonté,  8c  les  en  recompcnià 
magnifiquement.  Car  ils  furent  arreftez 
à  Alcalon  le  14.  de  décembre,  par  ceux 
qui  gardoient  les  portes  8c  avoient  foin 
d’interroger  les  paflans.  'Quelques  uns  c. 
d’eux  furent  condannez  à  fubir  la  mefme 
peine  que  ceux  qu’ils  alloient  fervir,  après 
avoir  eu  un  œil  crevé,  8c  l’un  des  jarrets 
B  b  z  brûlé. 

1.  on  bien,  leur  fit  piquer  l’œil  droit  avec  une 
pointe  de  fer ,  toutes  fes  membranes ,  la  pru¬ 
nelle  mefine  ;  y  fit  appliquer  un  fer  rouge  pour 
en  fecher  julqu’à  la  racine,  afin  qu’on  ne  le 
puft  jamais  guérir:  tKKoisltZ^  fait  plutoff  le 
premier  lcns. 
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brûlé.  Mais  trois  d’entr’eux  nommez  A- 
rés,  Prome,  8c  Elie,  ayant  fait  paroiftre 
une  confiance  merveilleufe,  furent  con- 
dannez  le  premier  à  élire  brûlé  >  8c  les 
deux  autres  à  avoir  la  telle  tranchée. 
l’an  de  Jésus  Christ  3 09. 
c.  1  r.  p.  'Le  quinzième  février  fuivant ,  il  y  eut 
337. 33**  cinq  autres  Egyptiens  ,  qui  retournant 
de  Cilicie,  où  ils  avoient  accompagné 
leurs  frères  que  l’on  y  avoit  envoyez  aux 
mines,  furent  arreilez,  comme  les  pré¬ 
cédais,  à  la  porte  de  Cefarée ,  8c  marty- 
rizez  le  lendemain  ;  [ce  qu’on  peut  voir 
fur  S.  Pamphile  avec  lequel  ils  fouffri- 
rent.J 


c.n.p. 
34-3- a. 


c. 


l’an  de  Jésus  Christ  310. 

'La  fin  de  la  fettieme  année  de  la  per- 
fecution  8c  le  commencement  delahuit- 
tieme  ,  furent  allez  paifibles  pour  les 
Chrétiens.  Le  calme  lémbloit  prendre 
infenfiblement  la  place  d’une  rempelle  fi 
furieufe.  Les  ConfelTeurs  qui  elloient  en 
très  grand  nombre  dans  les  mines  de  la 
Palelline  ,  avoient  allez  de  liberté  8c  de 
confiance  pour  elever  mclme  des  eglifes* 
lorfque  le  gouverneur  de  la  province  vint 
en  ces  quatiers  là  8c  apprit  ce  qu’ils  fai- 
foient.  lien  écrivit  à  Maximin  ;  8c  com¬ 
me  c’elloit  un  homme  cruel  8c  méchant, 
'il  y  ajouta  tout  ce  qu’il  crut  pouvoir 
rendre  ces  Saints  plus  odieux  au  tyran. 
L’Intendant  des  mines  y  ellant  donc  ve¬ 
nu  quelque  temps  après ,  fepara  les 
Confelîèurs  en  piufieurs  bandes,  com¬ 
me  par  l’ordre  de  l'Empereur;  en  en¬ 
voya  une  partie  en  Cypre ,  une  autre 
au  mont  Liban ,  8c  dilperfa  le  relie  en 
differens  endroits  de  la  Palelline,  avec 
ordre  qu’on  les  accablait  partout  de  tra¬ 
vail. 

'Il  en  choifit  quatre  des  plus  confide- 
rables  pour  les  envoyer  au  General  des 
troupes  qui  elloient  dans  le  pays,  Ta- 
voir  Pelée  8c  Nil ,  tous  deux  Evefques 
d’Egypte,  unPreltrequ’Eufebe  ne  nom¬ 
me  point ,  8c  Patermuthe  extrêmement 
connu  parafa  charité  8c  fes  foins  pour  tout  ( 
le  monde.  Le  General  ayant  ces  quatre 
perfonnes entre  les  mains,  leur  demanda 
qu’ils  renonçaient  au  culte  de  Dieu  :  Ils 
le  refuferent  ;  8c  il  les  condanna  au  feu. 
n.  p.  182.  'Celui  qu’Eufebe  ne  nomme  point  eltap- 
2. b.  pelle  1  Elie  par  le  menologe  des  Grecs, 

Bar.  19.  '8c  par  le  martyrologe  Romain  ,  qui  le 
fep.c.  fait  Evefque  d’Egypte  ,  [quoiqu’Eufebe 
ne  dife  rien  de  luy  linon  qu’il  elloit  Pref- 
Phot.  c.  tre.]  'Photius  dit  que  l’apologie  de  S. 
118.P.297.  pamphile  pour  Origene  elloit  adrelTée 
aux  Saints  qui  foufïroient  dans  les  mi¬ 
nes,  dont  le  principal  elloit  ce  S.  Pater¬ 
muthe. 

'S.  Epiphane  met  un  Pelée  entre  les 
Martyrs  ou  Confelîèurs  qu’il  prétend 
avoir  fuivi  la  dureté  de  Melece  envers  les 
penitens.  [Mais  foit  qu’il  full  innocent 
de  ce  crime,  foit  que  ce  foit  un  autre 
Pelée ,  ]  TEglife  honore  celui  dont  par¬ 
le  Eufebe  avec  fes  trois  compagnons , 
entre  les  véritables  Martyrs.  Les  Grecs  en 
font  la  felte  le  17.  de  feptembre,  [8c les 
Latins  le  19.  Mais  Ufuard  8c  Adon  ne 
parlent  que  de  S.  Nil  8c  de  S.  Pelée.  Le 
martyrologe  Romain  y  ajoute  S.  Elie,  ] 
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i.  Ncfaudroit-ilipointliie  HAias  dansEu- 
febcj  au  lieu  ,  qui  n’eft  guere  naturel* 


D’ALEXANDRIE. 

Flor.  p.  'qui  le  trouve  aulïï  dans  ceux  de  S.  J erome 
241-843.  avec  g.  Parimade  [ou  Patermuthe,]  8c 
quelques  autres. 

Euf.l.  8.c.  'Il  y  eut  encore  39.  autres  Chrétiens 
I3-P-  3°8-  décapitez  en  un  feul  jour  avec  S.  Silvain 
a.  b|  dePal.  Qaxa>  dontlaplufpart  choient  Egyp- 
343!  349.  tiens.  a  Eufebe  fait  un  eloge  tout  par  ticu- 

a  p.  343.  lier  de  l’un  d’eux  nommé  "  Jean,  qui  ef-  v?-  ^ 
.5.  .  ,  J  1  vain  de 

344-  toit  aveugle.  Gaza. 

[Outre  les  faints  Evefques  d’Egypte 
p.  30s.  c.  fouffrirent  dans  la  Palelline ,  ]  'Eufe¬ 
be  en  remarque  quelques  autres  qui  fu¬ 
rent  couronnez  dans  l’Egypte  mefme,  la¬ 
voir  Phileas,  Hefyque ,  Paquyme,  8c 
Théodore.  [Nous  avons  déjà  parlé  de  S. 

Phileas ,  &  nous  n’avons  aucune  autre  lu- 
Bar.  360.  miere  fur  les  deux  derniers.]  'Pour  S.  He- 
§.  5  3lHier.  fyque,  Baronius  croit  que  c’ell  lui  mef- 
ep.i23.t.  me  qUe  s.  Jerome  dit  avoir  revu  tout  le 
3.p.  30.  c.  texte  facré  tant  de  l’ancien  que  du  nou- 
Hier.in  veau  Tellament  5  'ce  qui  fit  une  nouvelle 
Ruf.  1 2.c.  édition  des  Septante ,  qui  porta  fon  nom, 
s  p.22j.  b.  je  fut  receue  à  Alexandrie  8c  dans  l’Egyp¬ 
te.  [Le  martyrologe  Romain  fait  mémoi¬ 
re  de  ces  quatre  Evefques  le  26.  de  no¬ 
vembre,  quoiqu’il  mette  encore  S.  Phi¬ 
leas  le  4.  de  février.] 


ARTICLE  XI. 


Voyage  de  S.  Antoine  à  Alexandrie. 
l’an  de  Jésus  Csrist  311. 


Éufil.  8.c.  /«*  a perfecution  ayant  duré  huit  ans,  ,1 

^  P-3 14.  j_^cornmença  enfin  à  celfer  "par  l’edit  V.la  petl, 
que  Maximien  Galere  publia  en  3 1 1  •  t;!n  lt>C  e“ 
a.  7'  pour  les  Chrétiens.  'Mais  ce  prince  ellant 
bl.9  c.  1.  mort  aulfitofl  après,  b  Maximiu  qui  n’a- 
p.  347- a-  voit  obéi  à  cet  edit  qu’à  regret  ,  cne  le 
‘  C  Z'  P&c  ^ai^a  Fas  Fuhfiiler  fix  mois ,  8c  fit  fi  bien 
-a'  C  par  diverlès  intrigues,  que  fans  publier 

de  nouvel  edit ,  il  renouvella  la  perfe-  &e* 
/-ntinn  Hans  tout  l’Orient  où  il  com- 
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mandoit. 

Boll.  17.  'Les  Grecs  difent  dans  leur  Office, 
may,p.25.  qUCjGampane  Tribun  qui  com  mandoit 
trois  mille  hommes  en  Egypte,  ayant  cù 
ordre  de  les  mener  à  Calcédoine,  8c  de 
les  y  obliger  tous  de  facrifier ,  trois  fol- 
dats  'nommez  Solocon,  Pamphamer,  8c 
Pamphalon  ,  refuferent  de  le  faire,  8c 
furent  pour  cela  tellement  battus,  que 
deux  en  moururent  :  Solocon  qui  relia , 
fouffrit  enfuite  d’horribles  tourmens. 

Mais  cela  elt  méfié  dediverfes  particula- 
ritez  [qu’il  n’ell  pas  aifé  de  croire  fur  une 
fi  foible  autorité.]  On  met  cela  fous  Maxi¬ 
mien  [qui  n’a  jamais  eu  l’Egypte.  S’il 
faut  lire  Maximin ,  comme  il  y  a  bien  de 
l’apparence ,  il  elt  devenu  maillre  de 
Calcédoine  "vers  le  milieu  de  3  1 1.  Et  V.Cod- 
.  ainfi  le  martyre  des  Saints ,  qu’on  célébré  itanua' 

le  1 7 .  de  may,  pourra  ellre  arrivé  en  3 1 2 . 

C’ell  à  ce  renouvellement  8c  à  ce  der¬ 
nier  feu  de  la  perfecution  ,  qu’on  peut 
importer  avec  le  plus  de  probabilité  le 
voyage  que  S.  Antoine,  qui  avoit  com¬ 
mencé  vers  l’an  30 y.  à  former  piufieurs 
anacoretes  ,  fit  à  Alexandrie,  durant  la 
perfecution  de  Maximin ,  pour  y  affilier 
les  Martyrs.  Vojci  comme  en  parle  S* 
Athanafe.J 

L’Egli- 


SAINT  HER  RE  D’A  L  E  X  A  N  D  R  I  E. 


a. 


b. 


c. 


’L’Eglife  eftant ravagée,  dit-il,  parla  Ath.v. 
perfecution  de  Maximin ,  8c  pluiieurs  Ant-  P* 
Chrétiens  eftant  menez  à  Alexandrie, 47  8,d’ 
Antoine  quitta  le  lieu  de  fa  retraite  pour 
fuivre  ces  viétimes  de  J.  C  ,  8c  diioit , 

Allons  à  ce  glorieux  combat  de  nos  frè¬ 
res  pour  le  loutenir  avec  eux ,  fi  nous  y 
fommez  appeliez  ;  ou  pour  eftre  au  moins 
fpe&ateurs  de  leur  triomphe.  Il  bruloit 
du  defirde  foufffir  aufii  le  martyre  :  mais 
comme  il  ne  vouloit  pas  fe  livrer  luy 
mefme,  il  fut  contraint  de  fe  contenter 
de  fervir  ceux  qui  eftoient  dans  les  mines 
8c  dans  lesprifons  pour  avoir  confefte  le 
nom  de  J.  C.  'Il  cxhortoit  auffi  avec  un  p.^p.a 
grand  zele  ceux  que  l’on  menoit  devant 
les  juges,  Sclesanimoitàfoutenir  gene- 
reufement  cette  epreuve  de  leurfoy:  8c 
quand  on  les  eonduifoit  au  martyre  ,  il 
leur  tenoit  compagnie  jufques  à  la 
mort. 

'Le  juge  voyant  la  ferveur  8c  le  cou¬ 
rage  intrépide  d’Antoine,  8c  de  ceux  qui 
l'accompagnoient  ,  défendit  à  tous  les 
folitaires  de  fe  trouver  aux  jugemens ,  8c 
de  demeurer  mefme  dans  la  ville.  Enfuite 
de  cette  ordonnance  tous  les  autres  cru¬ 
rent  fe  devoir  cacher  pour  ce  jour  là. 

Mais  Antoine  au  lieu  de  ceder  mefme 

Îiour  ce  peu  de  temps ,  lava  fa  robe ,  8c 
e  lendemain  fe  tint  fur  un  lieuelevéoù 
le  juge  devoit  paftèr  ,  'afin  qu’il  le  puft 
voir  plusaifément.  Il  y  attendit  avec  un 
air  plein  de  courage ,  qui  étonna  tout  le 
monde,  que  le  juge,  qui  ne  manqua  pas 
de  le  remarquer  ,  fuft  pafle  avec  toute 
la  fuite  de  fes  officiers,  faifant  voirpar  là 
quelle  eft  l’aflurance  8c  la  generofité  des 
Chrétiens.  Car  il  fouhaitoit  avec  paf- 
fion,  comme  on  l’a  déjà  dit,  d’endurer 
auffi  le  martyre,  8c  fèntoit  beaucoup  de 
douleur  de  ne  recevoir  pas  cette  grâce. 

Mais  noftre  Seigneur  le  conferva  pour 
noftre  avantage  ,  continue  S.  Athanafe , 

8c  pour  celui  de  plufieurs  autres  ,  afin 
qu’il  fuft  le  maiftre  d’un  grand  nom- 
lire  de  difciples  en  la  vie  folitaire.  'Car 
plufieurs  voyant  feulement  fa  maniéré 
de  vivre  ,  s’efforçoient  avec  ardeur  de 
l’imiter. 

'Il  continua  donc  ,  comme  il  avoit 
toujours  fait ,  d’affifter  les  Confeflèurs 
du  nom  del.C;  8c  comme  s’il  euftefté 
dans  les  mefmesliens ,  il  ne  reifentoit  pas 
moins  qu’eux  tous  les  travaux  8c  les  fou f- 
Frances  de  leur  prifon.  Cette  cruelle 
perfecution ,  durant  laquelle  le  bienheu¬ 
reux  Evefque  Pierre  endura  le  martyre, 
eftant  ceflee  [fur  la  fin  de  31a,]  Antoine 
retourna  dans  fa  retraite  ,  où  fa  foy  8c 
la  pieté  luy  acqueroient  continuelle¬ 
ment  le  mérite  du  martyre  qu’il  faifoit 
fouffrir  à  fon  corps  par  i’aufterité  de  là 
vie. 


ARTICLE  XII. 

Du  martyre  de  S.  Pierre. 

'j/^l  E  fut  donc  en  ce  temps-ci ,  [com-  Euf  1. 9.. 

me  nous  venons  de  dire,]  8c  lorf-  c  6p,}St. 
que  Maximin  renouvella  la  perfecution,  b.  c. 
que  S.  Pierre  acquit  le  titre  de  Martyr, 
qui  luy  eft  donné  par  Eufebe  ,  [par  S. 
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Athanafe,  par  S.  Jerome  ,  8c  générale¬ 
ment  par  tout  le  monde,  fans  qu’il  foit 
befoin  d’en  marquer  les  autres  autoritez 
en  particulier  :  8c  c’eft  mefme  comme 
fon  titre  propre.]  'Il  fouffrit,  félon  Eu- 1. 7.  c.  ji, 
febe,  en  la  neuvième  année  de  la  perfe-  P>  2.90.2, 
Note  10.  cution,  [''qui  eft  l’an  31 1.]  'La  chroni-  Chr.ori. 
que  Orientale  des  Evefques  d’Alexan-P'  ll6‘ 
drie  dit  qu’il  fut  martyrizé  le  29.  du 
mois  Athur  ,  [qui  eft  tantoft  le  2  y ,  8c 
tantoft  le  26.  de  novembre  ;  d’où  vient 
'peuteftre  que  fa  fefte  eft  marquée  en  l’un 
8c  en  l’autre  jour.  Mais  elle  l’eft  prefque 
toujours  le  25*. 

Nous  pourrions  faire  un  long  narré 
de  l’hiftoire  de  fon  martyre  ,  8c  tant  de 
fes  perfecutions ,  que  de  plufieurs  autres 
chofes  qü’on  prétend  l’avoir  précédé ,  fi 
nous  n'aimions  mieux  nous  contenter 
du  peu  que  nous  en  avons  de  certain , 

V.  la  note  que  d’y  mefler  "quantité  de  chofes  très 
I"  incertaines.]  Zozomene  dit  feulement  zot.fr. 

en  general  ,  comme  nous  l’avons  déjà  c.  24- p. 
Note  ii.  marqué  ,  que  "la  perfecution  ôbligeoit  43*' c* 

S.  Pierre  de  s’enfuir  [8c  de  fe  cacher.  Du 
refte  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  fon 
martyre  que  ce  que  nous  en  apprenons 
d’Eufebe ,]  Tavoir  qu’il  fut  pris  fans  au-Euf 
cun  fujet  apparent,  lorfqu’on  s’yatten-  £  6‘P'îîr' 
doit  le  moins ,  8c  aufiitoft  décapité  fans 
autre  forme,-  ce  qu’on  difoit  fe  faire  par 
un  ordre  exprès  de  Maximin. 

'L’on  exécuta  avec  luy  plufieurs  autres  c> 
'Evefques d’Egypte,  '8c peuteftre  queles  i.g.c.ti, 
SS.  Hefyque  ,  Paquyme,  8c  Théodore, p. 30 s. c, 
dont  nous  avonsdéja  parlé,  furentdece 
nombre  ,  [quoiqu’on  ne  le  puiffe  pas 
afliirer.  ]  'Eufebe  y  joint  encore  aflèz  ç: 
clairement  les  SS.  Faufte,  Dius,  8c  Am* 
mone ,  qui  eftoient  Preftres  de  S.  Pierre. 

[Le  premier  peut  bien  eftre  le  mefme 
Faufte  "  qui  n’eftant  encore  que  Diacre , 
s’eftoitdéja  tort  fignalé  des  le  temps  de 
Dece,  60. ans  auparavant.  Le  martyro¬ 
loge  Romain  joint  tous  ces  Saints  avec 
S.  Pierre,  les  marquant  tous  en  un  mef¬ 
me  jour,  qui  eft  le  16.  de  novembre:  8c 
on  fait  ce  jour  là  office  de  S.  Pierre  à  Ro¬ 
me  8c  en  quelques  autres  Eglifes ,  pour 
laiffer  le  2  y.  à  Ste  Catherine.  Plufieurs 
autres  en  font  au  moins  la  mémoire  ou  ce 
jour  là,  ouïe  2 y.]  'Les  martyrologes  deFior.p. 

S.  Jerome  marquent  S.  Pierre  feulle  26.  999- 
'Bede  qui  fait  un  petit  abrégé  de  ce  qu’en  Boll.mars 
dit  Eufebe,  le  met  le  2y.  avec  beaucoup  t.2.p39.f. 
d’autres,  aUfuard  8c  1  d’autres  le  fui  vent  :  ^ 

[Mais  Ufuard  8c  Adon  font  monter  les  £ 
compagnons,  de  fon  martyre  à  environ 
660,  de  quoy  on  ne  voit  pas  le  fonde-  f 
ment.  'Les  Grecs  en  font  aujourd’hui  Mcn  1 
leur  grand  office  conjointement  avec  S.  379-  as. 
Clement  Pape  le  24.  de  novembre  ,  a  Typât:,  p. 
caufe  de  Ste  Catherine  :  'Car  ils  le  fai-  23  3. 3l  > 
foient  autrefois  le  2y.  Ils  ne  luy  donnent  r- 
point  de. compagnons,  b  L’Eglife  de  Mof- 
covie  l’honore  auffi  le  ly.  ;  p. 93.94. 

c  Si  l’hiftoire  du  battefme  donné  par  S.  h  Boll. . 
Athanafe  encore  enfant  ,  à  d’autres  en-  ma7> r* 
fans ,  ["pouvoit  eftre  receue  comme  ve- 
ritable ,  ce  feroit  une  preuve  que  la  fefte  IO,  c. 
de  S.  Pierre  fe  feroit  çelebrée  à  Alexan-p,  168.2. 
drie  auffitoft  après  fa  mort.  Mais  telle 
qu’elle  foit,  l’on  en  peut  fort  bien  con¬ 
clure  qu’elle  fe  celebroit  au  moins  dii 
B  b  3  temps 

I.  Ad»n,Raban, Vandelbext&c. 


V.  S.  De- 
nys  d’À- 
lex. 


V.s.  A- 
thanafe. 
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SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE. 


a&.p.: 
Euf.  1. 9. 

c.ô.p.jji. 


Conc.  t.  3 
p.  S 07. 
a|83J.  a. 

Leon,  in 


temps  de  Rufin  qui  raporte  cette  hiftoi- 
Soz.  1.  2.  re.  'Sozomene  ajoute  que  de  fon  temps 
c.  17.  p.  elle  fefaifoit  tous  les  ans  avec  beaucoup 
*66,  de  folennité. 

Boll.may,  'On  allure  que  les  Grecs  qualifient  S. 
t.i.p. 5-4.1. Pierre  le  feau  8t  la  fin  des  Martyrs}  ace 
/îCombf.  qu’ils  paroifTent  avoir  tiré  de  Tes  aéles. 
•P,2II,[11  peut  avoir  eflé  le  dernier  Martyr  de 
la  perfecution  de  Dioclétien  à  Alexandrie 
ou  dans  l’Egypte,]  'quoique  cela  pa- 
roifïè  rnefme  difficile  à  accorder  avec 
Eufebe.  ["Et  il  femble  que  S.  Cyr,  S. 

Jean  ,  Ste  Athanafie  8c  fes  trois  filles,  y.  leur 
aient  fouffert  auprès  d’Alexandrie  le  31.  titre, 
janvier  3 12.  Mais  il  n’y  a  furtout  aucune 
apparence  qu’il  ait  fermé  la  perfecution 
dans  tout  l’Orient.  On  ne  met  le  martyre 
de  S.  Lucien  qu’en  3 1 2. 

Pour  ce  qui  eft  des  écrits  de  noflre 
Saint ,  outre  fes  deux  difeours  fur  la  pé¬ 
nitence  8c  fur  la  Pafque  dont  nous  avons 
déjà  parlé,]  'il  a  encore  écrit  un  livre  fur 
le  fujet  de  la  divinité  ,  dont  on  trouve 
des  fragmens  citez,  dans  le  Concile  d’E- 
phefe,  8c  par  S.  Cyrille.  'Leoncede  By- 
Eut.  Bib.  zance  en  cite  une  homelie  fur  l’avene- 
l’.t.  4  2. p.  ment  de  noflre  Sauveur.  b  Juflinien  en 
i’cône  raPorte  un  pafïàge  tiré  du  premier  dif- 
t  s.p.(;]i,  cours.fait  pour  montrer  [contre  Origene] 
a.  b.  que  l’ame  n’eft  point  avant  le  corps ,  8c 
qu’elle  n’eft  point  mife  dans  le  corps  pour 
avoir  péché  auparavant.  [Ce  Saint  mérité 
donc  de  tenir  rang  parmi  lesPeres  8c  les 
Doéteurs  de  l’Eglife  ,  auffibien  que  par¬ 
mi  fes  Evefques  8c  fes  Martyrs  ,  quoi¬ 
que  S.  Jerome  ne  le  mette  pas  dans  fon 
Paie.  p.i.  catalogue.  Nous  ne  parlons  point] 'd’un 

ouvrage  1  qu’on  met  à  la  telle  de  la  x. 
Chronique  pafcale  ,  fous  le  titre  de  S. 

Pierre  Evefque  d’Alexandrie  8c  Martyr, 

'mais  qui  ne  paroifl  avoir  eflé  fait  au  plu- 
tofl  que  fur  la  fin  duVl.fiecle. 

'Rufin  conte  entre  les  plus  illuflres 
perfonnages  qu’il  avoit  connus  dans  l’E¬ 
gypte  ,  un  faint  vieillard  nommé  Paul 
qui  avoit  eflé  difciplede  S.  Pierre  le  Mar¬ 
tyr  ,  'Mr.  Godeau  Evefque  de  Graffe, 

4.  p.  217.  dit  que  fon  Eglife  croit  par  une  longue 
szs’  tradition  avoir  une  grande  partie  des  re¬ 
liques  de  ce  Saint.  'S.  Achillas  "fut  affu-  V.  S.  A- 
rément  fon  fucceffeur ,  c  quoique  S.  Epi-  lexandre 
phane  l’oublie,  8c  faffe  fucceder  imme-  A  ex’ 
diatement  S.  Alexandre  à  S.  Pierre. 


p.  13.  a. 

Ruf.  in 
Hier.  p. 
223. b. 

God.  l.r. 


Ath.  fol. 

р.  8(53.  a. 
c  Epi.  58. 

с.  3.  p. 
719- «• 


1.  Voyez  dans  le  fécond  tome  des  Mémoires 
la  Lettre  au  R.  P.  Lami,  §.  72. 


êiêeSô! 


SAINT 

METHODE 

EVESQUE, 

DOCTEUR  DE  L’EGISE, 


ET  MARTYR. 


63.pSo!  C  C ^  AIN1V  METH0DE  eft  confîdc. 
d.  rable  à  l’Eglifè  par  les  trois  illu- 

^Hier.v.  Uj  lires  qualitez  d’Evefque.de  Docr 
*al  teur,  8c  de  Martyr.]  'Il  avoit  le 

Socr  !  6.  1  nom  d’Eubule  outre  celui  de  Méthode.  2. 
c.  1  j.  p.  d  II  fut  premièrement  Evefque  d'Olym-  Note  i. 
15.  d  pe  ville  [maritime]  de  Lycie  ,  comme 
Laun.  fir.  s,  Jerome  8c  Socrate  l’afïurent;  8c  puis 
c  5  p.2<s.  Tyj.^  Comme  nous  le  lifons  dans  S. 

Jerome:  [de  forte  qu’il  eft  étrange  que] 
res  Grecs  8c  les  Latins  qui  ont  recher¬ 
ché  les  exemples  des  Evefques  qui  ont 
changé  de  fiege,  [aient  oublié  celui  d’un 
Saint  fi  confîderable.  Ce  qui  eft  enco¬ 
re  furprenant ,  c’eft  que  Leonce  de  By¬ 
zance,  ["fuivipar  tous  les  Grecs  pofte-  v>  la  note 
rieurs  ,  le  fait  Evefque  de  Patare  ,  qui  I#‘ 
eft,  comme  Olympe  ,  une  ville  célébré 
^97  pCp'  a  Eyc*c  Ü  Jcan  D’Antioche  le  met 
253,  p‘  mefme  entre  les  Peres  de  l’Illyrie  8c  de 
la  Grece. 

[Il  peut  avoir  eflé  fait  "Evefque  de  Tyr  ibid. 
cu'  ’8‘  après  S.  Tyrannion,]  'très  feint  pafteur 
307,  308.  de  cette  Eglife,  qui  ayant  eflé  noyé  dans 
la  mer  [auprès]  d’Antioche,  fut  l'un  des 
plus  illuflres  Martyrs  de  la  perfecution 
Ruf.c.  14.  de  Dioclétien.  'Rufin  aflure  qu’il  avoit 

р. 142. 1.  nourri  des  fes  premières  années  dans 

c  B0II.20.  la  difeipline  de  J.  C.  cUfuard  ,  Adon  , 
feb.p.171.  Notker ,  le  martyrologe  Romain,  8c 

quelques  autres ,  marquent  fa  fefte  le  20. 
de  février ,  mais  font  diverfes  fautes  dans 
ce  qu’ils  en  difent. 

Hier  v  ill  'S.  Jerome  8c  Theodoretnousaffurent 

с.  s 3 1 Lit  *  que  S.  Méthode  arriva,  [auffibien  que  S. 

Dan.  12.  Tyrannion,]  à  la  couronne  du  martyre, 

р. <so6.d|  f  qu’il  avoit  ardemment  fouhaitée,con:- 
diali  rnenous  le  voyons  par  fes  écrits.  'Ilfbuf- 

p  33  frit  "à  la  fin  de  la  perfecution  de  Diode-  Note  2. 
/Epi.  64.  tien,  [c’eft  à  dire  en  31 1.  ou  3  12.]  §Le 

с. 48.  p.  menologe  des  Grecs  dit  qu’il  eut  la  tefte 
*74,c'...  tranchée,  h  S.  Jerome  écrit  qu’il  mourut 
c.1™  à  Calcide"dans  la  Grece,  [où  la  capitale  Notej. 
g  Men.20.  de  l’ifle  d’Eubée  porte  ce  nom.  Cela  eft 

jun.p  150. difficile  à  croire:  mais  nous  mettons  ce 

ilfcfV  tIUC  noUS  trouvons*]  Tes  Grecs  font  de 
Men.p?  luy  Eeu^  tout  leur  office  levintieme  jour 
de  juin,  e  auquel  les  Mofcovites  l’hono- 
rent  auffi.  Ufuard ,  Adon ,  Vandelbert,  8c 
d’autres  Latins,  le  mettent  le  18.  de 
feptembre.  'Les  Grecs  le  relèvent  ex- 

treme- 


i4î-iyo 
Boll. 
may,t.x. 
p.  32. 

Men.p. 

145.150. 


a  Meth. 
conv.  p. 

IlSiS.d. 

in.p.iÿo. 


z.  a  Dans  le  Banquet  de  S.  Méthode  il  eft 
diftingué  d’Eubule.  b  Mais  on  juge  que  cela 
n’empefche  point  de  croire  qu’il  n’ait  eu  aufli 
le  nom  d’Eubulc ,  &  peuteftre  mefme  à  cau- 
fe  d’Eubule  qu’il  frit  parler  dans  cet  ou¬ 
vrage. 


SAINT  METHODE. 


V.  la  no* 
te  7* 


tremement  dans  leurs  Menées  *mais  par 
des  eloges  generaux  ,  [ou  fondez  ''''fur 
des  pièces  fuppofées. 

Son  fucceffeur  dans  l’evefché  de  Tyr 
fut  apparemment  Paulin ,]  a  qui  Eufebe  Euf.  1.  io. 
adreffe  fon  hiftoire  eccleliaftique ,  8c  qui  c.i.p.369. 
gouvernoit  cette  Eglife  avant  la  perlé- 
cution  de  Licinius  ,  puifque  Mr.  Valois 
^net  comme  une  cfrofe  qui  ne  reçoit 
pas  de  difficulté ,  que  c’eft  luy  qui  avoit 
fait  baftii  l’eglifèdeTyr,  à  la  dedicacede 
laquelle  Eulebe  prononça  la  harangue 
qu’il  raporte:  Et  cela  eli  porté  exprefle* 
ment  par  le  titre  de  cette  harangue. 

[S.  Méthode  a  efté  beaucoup  moins  cé¬ 
lébré  par  fes  aélions ,  8t  mefme  par  fon 
martyre,  que  par  fes  écrits.]  'S.  Jerome  Hier.v.ill. 
les  loue  non  feulement  comme  très  ele-  c,8î* 
gans  &  très  polis  ,  a  mais  auffi  comme  acP-  84- 
remplis  de  fcience  ,  des  bcautez  des  lct-  p’  327‘  a> 
très  humaines,  &  delà  philofophie.  [Et 
l’on  y  trouve  quelquefois  autant  de  pieté 
que  d’efprit.]  Il  eft  plein  de  figures  >  de  Du  Pin, 
comparaifons  ,  d’allegorics  :  Mais  fon  t.i.p.j4j. 
ftyleeft  Afiatique,  un  peu  trop  diffus  en 
paroles ,  8c  quelquefois  auffi  trop  elevé. 

'S.  Terome  appelle  encore  S.  Méthode  î?ier>  în 
un  homme  très  dilert ,  b  6c  un  Martyr  p  6oS 
très  illuftre  8c  très  éloquent. c  S.  Epiphane  £  in  Ruf. 
l’appelle  auffi  le  bienheureux  Méthode,  h  i-c.2. 
qui  a  travailléavec  gloire  pour  la  vérité,  P' 2°0' a- 
^Sc  qui  en  a  efté  un  défenfeur  égalé-  Cc  ^.  p4’ 
ment  ardent  8c  habile.  e  II  a  mefme  in-  534.  b.  c. 
feré  dans  fon  grand  ouvrage  la  moitié  <^c.  63. 
d’un  de  fes  livres.  fS.GregoiredeNyflè  P- 59l,a> 
c irtXvç  le  qualifie  un  homme  "''extrêmement  fa- *P*0* 34" 
ita-oÇtu.  vant.  g  André  de  Cefarée  le  cite  fous  le /Ali.  de 
titre  de  grand  Méthode,  [8c  c’eft  fans  Met. p. 
doute  à  caufe  de  fes  écrits.  3l5* 

On  voit  auffi  par  les  divers  fragmens^^’  3I7‘ 
qu’on  trouve  de  luy  dans  Theodoret,  dans 
S.  Jean  de  Damas ,  dans  Photius,  dans 
Stobée,  dans  Nicetas,  8c  dans  d’autres, 
que  l’eftime  de  fes  écrits  ne  s’eft  pas 
moins  rtmfervée  dans  la  pofterité  que 
fes  écrits  mefmes.]  'Eufebe  de  Theffa-  Phot.  c. 
Ionique  employa  vers  la  fin  du  Vl.fiecle  l6î  P‘ 

■  l’autorité  du  facré  Martyr  Méthode,  com-  3‘lî,348* 
me  il  l’appelle  ,  avec  celle  de  quelques 
autres  des  principaux  Peres,  pour  réfu¬ 
ter  André  moine Euty chien,  quiabufoit 
des  paroles  de  quelques  uns  de  ces  Saints. 

"Leonce  de  Byzance  le  met,  comme  Leon.  fcc. 
luy  ,  entre.les  faints  Peres.  h  Des  l’an  3  P  *°3  d. 
430.  les  moines  de  Conftantinople  dans  *  c 
une  requefte  adreffée  aux  Empereurs, 
mettent  S.  Méthode  entre  les  Peres  dont 
ils  vouloient  fuivre  la  doélrinc  contre 
les  nouveaux  dogmes  de  Noftorius. 

"Jean  d’Antioche  le  met  de  mefme  peu  Lup.ep. 
d’années  après  entre  les  Evefques  qui  197.  p. 
s’eftoient  rendu  les  plus  illuftres  par  la  393* 
pureté  de  leur  doétrine,  8c  par  l’ éclat  de 
leur  pieté. 

[L'un  de  fes  plus  célébrés  écrits  a  efté 
V.Diode-  cc^u^  "  fi1  contre  Porphyre  ce  fa- 
tien  §.28-  meux  difciple  de  Plotin,  8c  qui  joignoit 
3®*  les  curiofitez  facrileges  de  la  magie  avec 
le  fafte  8c  la  vanité  delà  philofbphie  Pla¬ 
tonicienne.  Il  compofa  vers  l’an  270, 
quinze  livres  contre  l’Eglilè  ;  dont  les 
Peres  parlent  fort  fouvent ,  8c  ils  les 
réfutent  en  divers  endroits  de  leurs  li¬ 
vres.]  'Mais  celui  qui  a  pris  le  premier  Hier.  ep. 
la  plume  pour  défendre  l’Eglife  contte  84-  p.  317. 
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6. 


les  accufations  de  cet  impie  j  eft  S.  Mé¬ 
thode  ,  qui  compofa  contre  luy  un  ou- 
r.  vrage  de  dix-mille  1  lignes ,  comme  parle 

S.  Jerome,  'quoiqu’il  n’y  refutaft  qu’une  in  Dan.pt. 
partie  des  livres  de  Porphyre.  1  S.  Jero-  P-  î«7-  c|c. 
me  cite  fouvent  cet  ouvrage  de  S.  Me-,J2,P,6°** 
thode.  kPhiloftorge  en  parle  auffi.  1  Tri-  ;d‘v  jjj.  è 
theme  le  divifè  en  deux  livres:  de  quoy  83|ep.jo. 
on  ne  voit  pas  qu’il  ait  eu  de  fondement.  c.4-p.iof. 
[De  ce  grand  ouvrage  de  Méthode,  il  ne  *7 
nous  refte  aujourd’hui  que]  m  quelques  g  cur|  ' 
petits  fragmens  tirez  de  S.  Jean  de  Da-  5] 5’  b.  “ 
mas.  /Trit.p. 

n  S.  Jerome  nous  apprend  que  le  mef-  i4-i|AU. 
Note  4.  me  Saint  a  fait  un  écrit  intitulé  "Je  Ban-  “‘P* 
quetdes  dix  Vierges.  °Photiusqui  nous  WMet.exc 
enaconfervéungrandextrait,  p  l’appelle  p.  442. 

Le  banquet,  ou  [le  livre]  Sur  la  chafteté.  443- 
S  Car  c'eft  en  effet  un  dialogue  où  dix  vr* 
‘Vierges  s’entretiennent  fur  ce  fujet.  Ophot.  p. 
Leur  entretien  eft  raporté  par  une^er-  237.  p. 
Ibnne  à  une  autre  nommée  Eubule,  qui  945— 96 s. 
y  parle  la  première  dans  ce  dialogue 
rd’oü  quelques  uns  veulent  que  l’on  ait  ç0nv.p.'i. 
donné  ce  nom  8c  au  dialogue  8c  à  S.  Me-rp.  I7p.  ’ 
thode  mefme ,  à  caufe  de  la  réputation  190.  pr. 
que  cet  ouvrage  luy  acquit;  8c  qu’ainfice 
foit  l’un  de  les  premiers  écrits.  'Pour  prol. 
montrer  encore  qu’il  a  fait  ce  dialogue 
dans  fes  premières  années  ,  on  allégué 
que  dans  un  autre  écrit  il  dit  qu’il  l’avoit 
V.lanotc  comP°fé  il  y  avoit  déjà  longtems:  [""mais 
^1  y  a  grand  fujet  de  douter  que  cet  autre 
écrit  foit  de  luy.] 

'Léo  Allatius  avoit  inféré  des  l’an  1 629.  Euft  n 
dans  fes  notes  fur  S.  Euftathe  ,  un  en-  zjâ.jjÿ, 
droit  du  Banquet  de  S.  Méthode  ,  où 
Marcelle  l’une  de  fes  Vierges  parle,  dit- 
il,  avec  autant  d’érudition  que  d’elegan- 
ce ;  8c  il  avoit  mefme  promis  de  donner 
au  public  cet  ouvrage  entier.  [Il  s’eft: 
enfin  acquité  de  là  promefîè  en  1 6/6.] 

'Le  P.  Poffini  Jefuite  nous  l’aauffidonné _ 

fur  un  manuferit  qui  s’en  eft  trouvé  dans  conv.pt. 
le  Vatican ,  8c  il  a  efté  imprimé  à  Paris 
en  16/7, 'tant  fur  la  copie  de  ce  manuf-  p,  ,77. 
crit ,  que  fur  un  autre  qu’on  en  avoit  à 
Paris.  "On  prétend  qu’il  y  en  a  encore  exc.p.46’9. 
un  manuferit  dans  un  monaftere  del’ifle  c- 
de  Pathmos.  'Le  P.Combefis  l’a  inféré  Au£t 
enfuitedans  fonappendixde  labibliothe-  <j4. 
que  des  Peres.  s  Ce  livre 1  a  efté  receu  làns  s  Du  pjn  t 
aucune  difficulté  comme  le  véritable  ou-  t.i.p.jîr. 
vragede  S.  Méthode  ,  tanta  caufe  qu’il  a 
toutes  les  marques  d’antiquité  qu’un  livre 
peut  avoir  j  que  pareequ’il  contient  mot 
pour  mot  tous  les  pallàges  que  les  anciens 
en  ont  citez.  'On  y  voit  non  feulement  MctIl 
l’érudition  ,  8c  le  grand  genie  de  fon  au-  cony.  pr. 
ttberius.  teur,  mais  encore  un  ftyle  ""abondant  8c 
revêtu  de  tous  les  ornemens  neceffaires 
pour  foutenirla  beauté  8c  la  grandeur  de 
Note  j".  fes  penfées.  'Nous  y  apprenons  que  "le  cony.p. 

Vendredi- faint  ,  qu’il  appelle  le  jour  de  4î*c.  d. 
Pafque ,  c’eftoit  la  difeipline  publique  dés 
Fideles,  de  ne  manger  point  du  tout,  8c 
d’y  recevoir 'l’Eucariftie ,  laquelle  le  Saint  f4g 
n’exprime  que  d’une  maniéré  obfcure ,  7  * 

[félon  l’ufageque  le  refpeét  de  ce  myftere  “J  * 

^  faifoit  obferver  en  ce  temps  là.]  'Il  y  parle  166.  éf  ‘ 

a*  une  Ail.  in 

.  Met.  p. 

1.  verfttttm  ,  'd’où  quelques  uns  par  une  i- 
gnorance  grofficre  du  latin  ,  veulent  tirer  que  Du  P* 
te  Saint  a  écrit  en  vers.  Î3i-fî*- 

■»  'M.  du  Pin  en  fait  un  grand  abrégé ,  »  que  *  s* Vaa* 


Meth. 


l’on  trouve  aàTcz  exact. 


p.  SI®. 
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d’une  Vierge  de  Telmi fie,  extrêmement 
ardente  pour  les  inftru&ions  faintes,  qui 
demeuroit  ce  femble  au  lieu  où  il  eftoit 
alors.  [Ainfi  c’eftoit  apparemment  dans 
la  Lycie,  où  il  y  a  une  ville  deTelmiftè 
ou  Telmefië  connue  dans  l’hiftoire. 

Phot.  c.  Nous  ne  pouvons  pas  diffimuler]  ce 
237  P-  que  Photius  a  remarqué  il  y  a  longtemps, 

SlS4'c'  qu’on  trouve  dans  le  Banquet  de  S.  Mé¬ 
thode  divers  endroits  qui  femblent  favo- 
rifer  l’Arianifmc,  8c  quelques  autres  er- 
Meth.  reurs.  Il  fuit  af lèz  nettement  en  un  en- 
conv.  p-  droit  l’opinion  d’Origene  fur  la  préexi- 
-3  a'  ftcnce  des  âmes  ,  qui  ont  enfuite  efté 
Auft.  3.  envoyées  du  ciel  dans  les  corps;  ["8c  je 
p' I4Î'  1‘  ne  fçay  il  tout  ce  que  le  P.Combefisdit 
pour  l’expliquer,  luy  peut  faire  donner 
p.  129. al  un  autre  feus.]  'Il  femble  dire  auffi, 
[comme  on  en  acculé  Origene,]  que 
dans  la  gloire  du  ciel  les  hommes  feront 
chartgez  en  la  nature  des  Anges.  Mais 
il  admet  encore  plus  clairement  au  mef- 
me  endroit  l’opinion  des  Millénaires ,  8c 
un  régné  des  Saints  fur  la  terre  durant 
p.  «43.i.  mille  ans  après  la  refurreâion.  'On 
Met ii 2  0  trouve  auffi  qu’il  eft  fort  difficile  de  don- 
piol.  ner  un  bon  fens  à  quelques  unes  de  fes 
expreffions  fur  le  Verbe  ,  8c  fur  la  pro- 
ceffion  des  perfonnes  divines. 

Phot.p.  "Photius  dit  que  c’eft  que  l’ouvrage  a 
964.  c.  efté  extrêmement  corrompu  ;  '8c  Bul- 
c  n  §2*r  ^us  ^>a  ^  aPr^s  Iuy-  “D’autres  croi- 
p.276.  ent  que  ce  lont  des  fautes  qu’il  faut^ 
*Meth.  pardonner  au  temps  ,  les  expreffions 
proll  des  myfteres  n’ayant  jamais  efté  fi  exac- 

phîi  2  d  tes  avant  (lue  ^es  berefies  euffent  obli- 
gé  l’Eglife  d’eviter  celles  qui  les  pou- 
voient  favorifer ,  8c  de  s’arrefter  à  cel¬ 
les  qui  exprimoient  plus  nettement  la 
All.de  foy  qu’elle  a  toujours  tenue.  "C’eft 
Met.  p.  ce  qUe  photius  dit  luy  mefme  en  un 
autre  endroit,  mettant  S.  Méthode  a- 
vec  S.  Denys  d’Alexandrie  8c  quelques 
autres  auteurs  célébrés  par  leur  pieté, 
dont  l’Eglife  rejettoit  certaines  expref¬ 
fions  echapées  à  la  fragilité  humaine, 
en  mefme  temps  que  pour  le  refte 
elle  les  efiimoit  ,  8c  les  admiroît 
p.  3  20. 321.  extrêmement.  'Un  autre  Grec  dit  lamef- 
Bul.  p.  me  chofe  après  luy.  'Bullus  donne  un 
272-276.  fens  Catholique  à  quelques  endroits  tant 
de  ce  traité  que  des  autres  ouvrages  de  S. 
Méthode ,  que  le  P.  Petau  ou  d’autres  fem- 
blent  abandonner  aux  Ariçns  :  8c  il  alfure 
Ail  de  qu’on  voit  par  tout  ce  qui  nousreftedece 
Met.  pC*  Eere,  'que  ce  fens  Catholique  eft  fonvray 
321. 8cc.  fens.  °  Mr  du  Pin  foutient  auffi  la  mefme 
Du  Pin,  chofe j  [8c  les  PP.  de  S.  Vanne  neremar- 
An^de44*  fiuent  r*en  ^ur  ce^a’] /Le°  Allatius  foutient 
Mej  auffi  que  le  Banquet  des  Vierges  détruit 
320. 521.  mefme  l’herefie  des  Ariens,  bien  loin  de 
l’établir,  8c  que  s’il  y  a  quelques  termes 
un  peu  durs ,  il  n’eft  pas  difficile  de  les 
expliquer  en  un  bon  fens  :  C’eft  à  quoy 
il  a  travaillé  dans  fes  notes.  [Ces  fortes 
de  fautes  qui  s’y  trouvent  en  petit  nom¬ 
bre  n’ont  pas  empefehé  qu’il  n’ait  efté 
Nyff.  fort  eftimé.]  "S.  Grégoire  deNyflfe  le  ci- 
pTfal'2'  te  deux  fois  dans  fon  livre  Sur  l’image  de 
Ail. p. 316.  Dieu  dans  l’homme.  "André  8c  Aretas, 
All.de  tous  deux  Evefques  de  Celarée  en  Cap- 
Met.p.  padoce,  8c  quelques  autres ,  fontlamef- 
317.318.  me  choie. 

Hier,  in  ^°n  a  au^  beaucoup  parlé  des  ouvra- 
Ruf.l.i.p.  ges  de  S.  Méthode  contre  Origene.J  "U 

200,  C. 


Socr.  p. 
320.  a. 


METHODE. 

avoit  dit  autrefois  beaucoup  de  chofes  en 
c  Socr.  1  6.  faveur  des  opinions  de  cet  auteur  ;  c  8c 
c-13-  P*  .  dans  un  dialogue  intitulé  Zenon  ou  Xe- 
p^' 7  -  3  3 8 •  non  »  il  témoignoit  l’admirer.  tl  On  trou- 
d  Mcth.  ve  mefme,  comme  nous  avons  dit,  dans 
conv.p.  fon  Banquet  des  Vierges  quelques  unes 
2|3*  al  *+5-  des  erreurs  dont  on  accufe  Origene. 
e  Hier  in  e  Mais  b  devint  depuis  un  de  fes  plus 
Ruf.  1. 1.  grands  adverfaires,  comme  Èufebe  s’ea 

р.  200.  c.  plaignoit  ouvertementau  raport  de  S.  Je¬ 
rome,  danslefixieme  livre  de  l’apologie 

All.de  d’Origene.  " C’eft  pourquoi  "'"Socrate  n’eft  V.Orige- 
Met.p.  pas  croyable,  "loriqu’il  dit  que  S.  Metho-  nc  note 
337-  de  s’eftretraftédeeequ’il  avoit écrit con-  4“* 
tre  Origene  ,  en  le  louant  après  l’avoir 
combatu. 

[Le  plus  célébré  des  ouvrages  de  ce 
Hier. v.  Saint  fur  cefujet,]  "c’eft celui  de  la  Re- 
ill.  c.  83.  furreétion  ,  que  S.  Jerome  appelle  une 
Euft.p. .  excellente  piece.  'Il  eft  cité  par  S.  Eufta- 
the  d’Antioche,  f8c  S.  Epiphane  en  a 

с.  6P3!p  4’  tranferit  environ  la  moitié  dans  fon  livre 
791a.  contre  les  herefies,  en  parlant  de  celles 
c.40  43.  p.  qu’il  attribue  à  Origene.  'Quoique  ce  qu’il 
762. c.dj  en raporte foit  aflëz confus,  onvoitbien 

neanmoins  que  c  eft  un  dialogue  ,  ou  S. 

3  Méthode,  (qui  y  eft  quelquefois  nommé 
Eubule,  )  foutient  la  vérité  delà  foy  avec 
un  Auxence,  contre  Procle  8c  Aglao- 
Epi.  c.38.  phon  qui  défendoient  Origene.  "11  pa- 
p  760.  d.  roift  qu’il  y  avoit  un  Théophile  8cquel- 
&c|  Du  P.  autres  établis  pour  juges  de  la  dif- 

74zl°~  Pute* 

[Outre  cet  endroit  raporté  par  S.  Epi- 
Phot.  c.  phane ,  ]  "nous  en  avons  encore  deux 
224.  p.  grands  extraits  dans  Photius  ,  l’un  des 
908.909.  jjeux  j£s  pjus  remarqUables  de  ce  traité, 
p.  909-  "l’autre  de  quelques  explications  de  divers 
932!  Ail.  pa{fages  de  S.  Paul  :  s  Et  outre  tout  cela  le 
çMeth.  P-  Combefis  en  a  donné  encore  quelques 
cxc.p.297-  endroits  trouvez  dans  un  manuferit  du  • 

3°  3-  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  :  'Il  y  en  a 
P.3.0*-  un  tiré  de  S.  Jean  de  Damas,  '8c  1  citédu  t 
fécond  livre  de  la  Refurreétion ,  ce  qui 
nous  fait  voir  que  cet  ouvrage  eftoit  au 
moins  divifé  en  deux  parties  :  foit  par 
l’auteur  mefme,  (ce  que  quelques  uns 
conteftentfans  neceffité,)  foit  par  d?au-  • 
très  après  luy. 

Meth.exc.  'On  voit  dans  ce  dialogue  que  fit  pieté 
p.302. c.d.  }Uy  fajt  quelquefois  elever  fon  cœur  à 
Epi. 64.  c.  Dieu  au  milieu  de  la  difpute.  "U  y  en  a  un 
4S>  P1  *74*  endroit  particulièrement  remarquable, 
où  après  avoir  montré  que  quelques  pa¬ 
roles  du  pfeaume  6f,  doivent  s’enten¬ 
dre  des  Martyrs ,  il  demande  à  Dieu  la 
grâce  deles pouvoir  direau  jourdu  juge¬ 
ment  ,  [prefageant  que  Dieu  luy  accor- 
deroit  «n  jour  la  couronne  du  martyre  , 
qu’il  témoigne  par  là  fouhaiter  avec  au¬ 
tant  d’humilité  que  d’ardeur.] 

'Il  raporte  encore  dans  ce  livre  un 
P  30  ’  bc  m*rac^e  dont  il  avoit  efté  luy  mefme  fpec- 
°-  '  tateur  ,  '8c  dans  lequel  il  témoigne  que 

Dieu  Vouloit  donner  une  marque  de  l’im- 
.  mortalité  des  corps  au  milieu  des  feux 
Phot!  c.0-  de  l'enfer.  "C’eftoit  un  "ozier  ou  un  ar-  V*" 
224.P.924.  briflèau  femblable  ,  qui  a  accoutumé  de  Tor* 
a.  venir  au  milieu  des  eaux,  8c  de  fecher. 


Ail.  in 
Met.  p. 
326. 


Du  P.  t.  r. 
p.  742. 


par 

1.  'M.  du  Pin  prétend  que  ce  pafûge  n’eft 
point  de  S.  Méthode,  ou  qu’il  ne  parle  point 
d’images  des  Anges.  [11  femble  en  effet  que  fon 
fens  foit  que  nous  confiderons  les  Anges  com¬ 
me  les  images  d’or  de  la  divinité,  &c  les  hom. 
mes  comme  fes  images  de  bois  ou  de  plaftrc  ] 


S.C. 


S  A 

par  les  ardeurs  du  foleil.  Celui-ci  au  con¬ 
traire  eftoit  placé  au  haut  d’une  monta¬ 
gne  ,  fur  le  bord  d’un  trou  dont  il  for- 
toit  des  flammes  comme  du  mont  Etna. 

Et  neanmoins  cet  arbrifleau  au  lieu  d'ef- 
tre  confumé  par  ces  feux,  confervoit 
une  telle  verdeur ,  &  eftoit  fi  chargé  de 
feuilles,  qu’on  euft  dit  quefes  branches 
euffent  couvert  une  fource  d’eau  plutoft 

Îiu’une  fournaife  de  flammes.  C’eftoit 
ür  le  mont  Olympe  en  Lycie,  [qui  ap¬ 
paremment  eftoit  près  de  la  ville  qui  por- 
toit  ce  nom,  &  dont  on  écrit  que  noftre 
Saint  a  efté  quelque  temps  Evefque.] 

'Les  nouveaux  Grecs  [grands  ennemis  Ail.  in 
d’Origene]  relevent  fort  cet  ouvrage  de  Met-  P1 
S.  Méthode  dans  l’office  de  fa  fefte.  'S.  pZ*'Z7 
Maxime  y  renvoie  dans  fes  fcolies  fur 
S.  Denys. 

'S.  Méthode  a  fait  encore  un  autre  écrit  Hier,  v.ill. 
contre  Origene  fur  le  fujet  de  la  Pytho-  c-  8î* 
nifle'qui  fit  apparoiftre  Samuel  à  Saül.  Ail.  in 
[Nous  n’en  avons  rien.]  P' 

'S.  Jerome  parle  d’un  écrit  de  S.  Me-  <1.  3391 
thode  fur  le  libre  arbitre,  8cfemblemar-  Hier,  v.ill. 
quer  qu’il  eftoit  auffi  contre  Origene:  c.83. 
[Cela  ne  paroift  point  par  ce  que  le  P. 

Combefis  nous  en  adonné.]  'Il  l’a  com-  Methexc. 
pofé  de  trois  pièces  ,dont  la  première  avoit  P- 3  *7 +6z  I 
déjà  efté  imprimée  à  part  }  la  fécondé  eft 
l’extrait  que  Photius  avoit  fait  de  ce  li-  <,«,0-94"9| 
vre  j  &  la  troifieme  eft  tirée  d’un  manu-  Du  Pin , 
fcrit  du  P.  Sirmond.  C’eft  un  dialogue  P* 
où  un  Orthodoxe  réfuté  deux  Valenti¬ 
niens  ,  montrant  que  le  mal  ne  vient  point 
d’une  fubftance  coeternelle  à  Dieu ,  mais 
n’eft  autre  chofeque  la  defobeïflànce  de 
l’homme ,  lequel  Dieu  avoit  créé  avec  une 
volonté  libre  8c  indifférente. 

'Photius  nous  a  confervé  encore  l’ex-  c- 
trait  d’un  autre  ouvrage  de  S.  Méthode,  9p_940 
qu’il  intitule  Des  créatures.  [S.  Jerome 
n’en  parle  point,  non  plus  que  du  Xénon 
&  de  quelques  autres  que  nous  marquons 
ici.]  'Mais  il  témoigne  qu’outre  les  Ii-  Hier,  v.ill. 
vres  dont  il  parle,  il  y  en  avoit  encore  c.  8î.p. 
plufieurs  autres  qui  eftoient  entre  les  2$î.a. 
mains  de  tout  le  monde.  'Ce  livre  furies  Duj> 
Créatures  eft  pour  montrer  "que  toutes  ’  P* 
chofes  ont  efte  faites  par  la  puiflance  de 
Dieu ,  &  que  l’univers  ne  luy  eft  point 
coeternel,  comme  il  fuppofe  qu’Orige- 
ne  lepretendoit.] 

'Le  P.  Combefis  a  recueilli  toutes  ces  Meth  exc 
chofes  qui  nous  relient  aujourd’hui  de 
S.  Méthode ,  hormis  ce  qui  eft  dans  S.  E- 
piphane  du  livre  de  la  Refurreélion ,  8c 
le  Banquet  des  Vierges  [qui  n’avoit  pas 
encore  paru;]  Scies  a  fait  imprimer  en 
1644,  avec  les  ouvragesde  S.Amphilo- 
que,  8c  d'André  de  Crete.  'Il  y  a  joint 
quelques  fragmens  citez  de  S.  Méthode  4^g> 
par  divers  auteurs,  fans  marquer  en  par¬ 
ticulier  de  quel  écrit  ils  font  tirez:  '8c  on  Dupin  t 
Be  trouve  pas  que  ces  fragmens  loient  ni  i.p.  54j. 
bien  importans,  ni  bien  affurez.  'Mais  il  Thdrt. 
en  a  oublié  un  cité  par  Theodoret  d’un  dial.  r.p. 
ouvrage  intitulé  Des  Martyrs.  [Il  n’a  point  37- a-  fi¬ 
lms  ntjn  plus]  'trois  fragmens  qui  fe  trou-  Ail.  in 
vent  dans  la  bibliothèque  d’Ausbourg , Met*  P- 
dont  les  deux  premiers  ont  efté  donnez  p  t_ 
par  Gretfer  ,  8c  mis  enfuite  dans  là  bi-  îj.p.szy. 
bliotheque  des  Peres  à  Paris.  aAllatius  826. 
nous  a  donné  le  troifieme.  ^Quelques  ia 
uns  ont  cru  qu’ils  eftoient  de  quelque 
•  Hiji.  Eccl.  Totn.K  -  J49. 
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Méthode  pofterieur  qui  vivoit  fous  les 
Empereurs  Chrétiens.  Allatius  tafehe  de 
montrer  que  la  raifon  fur  laquelle  ils  s’ap¬ 
puient  ,  n’eft  pas  tout  à  fait  folide.  'S.  NyC 
Grégoire  deNyffe  cite  de  Méthode,  queimag.p. 
les  trois  differentes  origines  d’Adam ,  z4>a. 
d’Eve ,  8c  de  leur  fils ,  peuvent  marquer 


les  trois  Perfonnes  divines.  'Il  cite  auffi- 


d|  z(. 


toft  après  quelques  paroles  d’unfage;'8c  z6 
un  peu  plus  bas ,  leBanquet  4e Méthode,  ~u’ 

Nous  apprenons  de  S.  Jerome  que  S.  Hier,  v.ill. 
Méthode  a  fait  encore  divers  ouvrages  c.  83. 
[dont  il  ne  nous  refte  plus  rien  aujour¬ 
d’hui,]  favoir  des  commentaires  fur  la 
Genelè  8c  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

'On  croit  neanmoins  pouvoir  raporter  au  Ail.  in 
premier  de  ces  ouvrages  quelques  pafla-  Met.  p. 
ges  citez  des  difficultez  de  S.  Méthode  fur  340, 
la  Genefe.  'On  trouve  encore  dans  les  p.  3  5  2. 3  77. 
Chaines  manuferites  fur  la  Genefe,  fur 
Job,  fur  les  Pfeaumes,  fur  Abacuc,  8c 
fur  d’autres  livres  de  l’ancien  8c  du  nou¬ 
veau  Teftament .  divers  paffages  attribuez 
à  Méthode  Evefque  ,  ou  à  Méthode  de 
Patare.  'Poffevin  cite  auffi  un  ouvrage  ma-  p.  3*7.3$  s. 
nuferit  de  ce  Saint  fur  les  Evangiles.  Mais 
quelque  importante  que  fuft  la  decouver-  , 

te  d’un  fi  riche  threfor,  on  n’en  a  point 
d’autre  lumière. 

'Pour  l’explication  de  l’Apocalypfopar  \>-3ï6-3S7‘ 
l’Evefque  Méthode,  qu’on  diteftre  auffi 
parmi  les  manuferits  de  Vienne  8c  d’Aus¬ 
bourg,  elle  peut  bien  n’eftre  pas  de  nof. 
tre  Saint,  puilque  ce  Méthode  eft  qua¬ 
lifié  moine.  Que  fi  André  de  Cefarée  ci¬ 
te  S.  Méthode  fur  l’Apocalypfe,  on  n'en 
Note  6.  peut  pas  neanmoins  tirer  qu’il  ait  écrit 
autre  chofe  fur  ce  livre  que  ce  qui  s’en  lit 
0TE7*  dans  fon  Banquet.  'Diverfes  perfonnes  p. 340. 340, 
nous  ont  donné  une  Oraifon  fur  la  fefte 
de  la  Purification,  8c  une  autre  fur  celle 
des  Rameaux,  comme  eftant  de  S.  Mé¬ 
thode.  ["Il  y  a  neanmoins  grand  lieu  de 
douter  au  moins  fi  elles  font  de  luy,  par¬ 
ticulièrement  la  derniere.  Pour  "le  livre 
de  l'Antechrift,  8c  une  chronique  à  la¬ 
quelle  on  a  donné  fon  nom ,  on  ne  dou¬ 
te  point  que  ce  ne  foient  des  pièces  tout 
à  tait  fuppofées.] 

'Il  y  auroit  quelque  lieu  de  s’étonner  Euf  n.  p. 
de  ce  qu’Eufebe  ne  parle  jamais  d'un  Iz8-2-a’fi- 
Saint  fi  célébré,  s’il  n’eftoitaifé  de  juger 
qu’il  avoit  de  la  paffion  contre  luy,àcau- 
fe  qu’il  fe  déclarait  ennemi  d’Origene, 
dont  Eufebe  fe  declaroit  hautement  dé- 
fenfeur. 


zj  ôfcô  OiiS  <•};&  ôi &  Oiô  ç>;ô 
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SAINT 

LUCIEN, 

PRESTRE  D’ANTIOCHE> 


ET  MARTYR. 

ÜSEBE  met  S.  Lucien  d’An-  Euf.l.8c* 
tioche  entre  les  çlus  iiluftres  P* îo7* 
I  membres  du  Clergé  qui  ont  fouf- 
fert  dans  la  grande  perfecütion 
commencée  fous  Dioclétien,  &  continuée 
Ccc  du- 


H 
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dl  9  c  6.  durant  dix  ans  fous  fes  fucceffeurs.  'Il 
p.  351,0.  eft  célébré  non  feulement  dans  cet  hifto- 
rien ,  qui  en  parle  fort  honorablement , 
,,  'mais  auffi  dans  Rufin  ,  qui  ajoute  diver- 
6  D  149  ’  fes  chofes  à  ce  qu’Eufebe  en  raportCi 
Hi„  ’  'dans S.  Jerome,  qui  loue  fon  érudition, 
84.0.317-  fon  éloquence  ,  &  fon  ardeur  infatigable 
dj  v.  ill.c.  pour  l’étude  de  l’ Ecriture  >  a dans  S.  Chry- 
77.P.-93.  foftome,  qui  a  prononcé  publiquement 
Ü  Chry.  t.  fon  eloge;  [8c  dans  d’autres  auteurs  pof- 
i.or.  *6.  terieurs.] 

p.  550.  'Nous  avons  auffi  les  actes  que  Baro- 
Bar  ut.  nius  eftime  ,  8c  tient  eftre  fort  legiti- 
S  3-  ^  meSj  qes  attribuant  à  Jean  Preftrc  de 

Nicomedie.-  'Neanmoins  non  feulement 


3° 9-S-  i2 

siîk.dp.  ils  font  aïfurément  de  Metaphrafte ,  félon 
le  jugement  de  Léo  Allatius,  ^8c  corn¬ 


us. 


b  Bar.  7.  me  Baronius  le  reconnoift  quelquetois } 
feb.  b.  [mais  fts  font  encore  meflez.  de  fables, 
comme  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire 
après ''un  homme  très  judicieux  8c  très  M.le Mai- 
habile,  8c  ils  font  auffi  diverfes  fautes  flre. 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire.  C’eft  ce  qui 
nous  difpenfe  d’y  avoir  aucun  égard 
quand  ils  ne  feront  pas  conformes  aux 
autres  auteurs ,  8c  ce  qui  nous  permet  en¬ 
core  de  nous  y  arrelter  fort  peu  dans  tout 
le  refte. 

La  lincerité  ne  nous  permet  pas  de  tai¬ 
re  "que  S.  Lucien  a  eu  fes  adverfairesNoTE 
aufïibien  que  fes  venerateurs ,  8c  que  d’il- 
luftres  Peres  femblent  nous  donner  de 
grands  fujets  de  douter  de  fa  fainteté ,  en 
voulant  que  nous  doutions  de  la  pureté 
de  fa  foy.  Neanmoins  on  jugera  fans 
doute  que  tout  ce  qu’on  a  pu  dire  contre 
luy ,  doit  ceder  non  feulemeutà  l’avanta¬ 
ge  qu’il  a  eu  de  répandre  fon  fang  pour 
J .  C ,  mais  encore  à  la  vénération  que  l’ E- 
glife  a  toujours  eue  pour  luy  depuis  le  IV. 
liecle  jufques  à  prefent  ] 

Poil.  7.  'Il  naquit  à  Samofates  [dans  la  Syrie 
jan.p.3Jp.  appellée  Euphratefienne ,  ]  d’une  famille 
S-  *•  honnefte,  difent  fes  actes,  qui  ajoutent 
que  fon  pere  8c  fa  mere  eftoient  Chré¬ 
tiens  ,  8c  eurent  foin  de  l’elever  dans  la 
pieté  jufqu’à  Page  de  douze  ans  qu’il  les 
p.  363.5.1.  perdit.  'Mais  dans  iaharangue  que  Rufin 
luy  fait  faire  à  fa  mort,  ilfemetaurang 
de  ceux  qui  avoient  autrefois  adoré  les 
n  a  idoles.  'Bollandus  veut  qu’on  l’entende 
non  de  luy,  mais  de  fes  anceftres  :  [Je  ne 
fçay  fi  cette  explication  ne  paroiftra  point 
un  peu  forcée.] 

j  T  'Après  la  mort  de  fes  parens ,  conti- 
nue  Metaphrafte,  [ou  plutoft  apres  fa 
converfion ,  ]  il  distribua  toutes  fès  ri- 
chefles  aux  pauvres ,  8c  s’appliqua  à  l’é¬ 
tude  de  l’Ecriture,  lous  la  conduite  d’un 
nommé  Macaire ,  qui  demeuroit  àEdefi- 
fe.  [Il  ne  négligea  pas  auffi  les  lettres  hu- 
Chry.  1. 1.  maines,]  'qu’il  favoit  fort  bien  ,  dit  S. 
or.  4<s  p.  Chryfoftome.  c  S.  Jerome  loue  mefme 
*34- beaucoup  fon  éloquence,  d8c  aflure  que 
ill  ^77.'  les  feiences  des  pnilofophes  paroifloient 
dep.  84.  p.  dans  fes  écrits,  avec  les  lumières  de  l’E- 
327. 3 criture. 

«  B0II.7.  e  Metaphrafte  ajoute  que  des  qu’il  fut 
jan.p.3S9.battizé,  il  embraffa  la  vie  monaftique, 

8c  il  faitenfuite  unedeferiptionaffez  par¬ 
ticulière  de  fes  diverfes  aufteritez,  [vou¬ 
lant  fans  doute  expliquer  ce  que  dit  Eufe- 
Cl.9.  be,]  'qu’il poffedoit  aveceminence  tou-  - 


EuCl. 


c.6. p.3fi.tes  fortes  de  bonnes  qualitez  ,  8c  que 
*•  "l’aufterité  de  fà  vie  eftoit  admirable.  /3;«  *]- 

xyfli 1$. 


Boll.p.  'Metaphrafte  dit  qu’il  eftoit  fort  habile  a 
3  î9-  §•  4.  copier ,  8c  que  par  ce  travail  il  gagnoit  de 
quoy  s’entretenir  8c  donner  l’aumofne. 
5.  +|  Euf  II  fe donna  à  l’Eglife  d’Antioche,  'dont  il 
p-  3î  1.  c.  fut  fait  Preftre. 

f  II  eftoit  très  eftimé  pour  la  fcience  des 
Ecritures  :  Et  fes  aétes  difent  mefme  qu’il 
en  ouvrit  une  ecole  à  Antioche,  où  l’on 
Hier.  V  ill.  de  toutes  parts.  'Un  des  grands 

c.  77|"ep.  fruits  de  fon  travail  fur  l’Ecriture,  fut  la 
123.  p.  30.  correction  du  texte  facré  tant  de  l’ancien 


d.  &  c 
/Ibid. 


c. 


ep.  107 
19-  a 


que  de  nouveau 
portoit  fon  nom. 
rient  s’en  fervoit 


Teftament ,  laquelle 
'Prefque  tout  l’O- 
depuis  Antioche  ,  8c 


Cp  ,  3 y.  p,  jufque dans Conftantinople mefme.  'Cet- 


80.  c. 


Euf  11.  p. 
31 5-  i.a. 


Hier.'ep.] 
89-  c.  6.  p 
343.  a.  b. 


.ill. 


c  77* 


b|  ep.  84. 


te  édition  eftoit  auffi  appellée  Commu 
ne,  ou  Vulgate,  8c  avoit  fouffert diver¬ 
fes  corruptions  félon  les  lieux  8c  les 
temps.  [Ainfi  il  y  a  bien  de  l’apparence 
que  ce  qu’avoit  fait  S.  Lucien,  eftoit  "de  Note  2, 
rendre  cette  édition  Vulgate  la  plus  cor¬ 
recte  qu’il  avoit  pu  ,  peuteftrcj  'en  y 
marquant  par  des  lignes  ce  qui  y  eftoit 
de  trop,  8c  par  des  étoiles  ce  qu’il  y  fal- 
loit  ajouter  des  autres  éditions.  Au  moins 
c’eft  la  penfée  de  Mr  Valois ,  'qui  fe  fon¬ 
de  fur  ce  que  dit  S.  Jerome  ,  que  ces 
lignes  8c  ces  étoiles  fie  trouvoient  dans 
prefque  tous  les  exemplaires  des  Ecri¬ 
tures. 

'Outre  ce  travail,  S.  Lucien  compofà 
divers  petits  ouvrages  fur  la  foy ,  8c  quel¬ 
ques  lettres  fort  courtes.  'Nous  avons 
p  327,328.  déjà  remarqué  l’eftime  qu’en  faifoit  S. 

Jerome,  tant  pour  l’eloquence  que  pour 
Bar.  318.  l’érudition.  'Baronius  8c  Bollandus  fem- 
§.  76IB0II.  blent  entendre  par  ces  ouvrages  fur  la  foy, 

7  jan.p.  des  apologies  que  S.  Lucien  faifoit  pour 
358.  §•  5.  défendre  la  pureté  de  fa  foy  contre  ceux 
qui  l’expliquoient  mal.  [Il  n’y  a  rien  qui 
nous  détermine  à  ce  fens  plutoft  qu’à  un 
autre.] 

Euf  1. 7.  c.  'Eufebe  parle  d’une  lettre  que  S.  Denys 

9.P.255.C.  d’Alexandrie  avoit  écrite  à  S.  Denys  de 
Rome  [vers  l’an  264 ,  ]  touchant  un  Lu¬ 
cien  :  [mais  il  ne  s’expliquepas  davanta¬ 
ge.]  'S.  Alexandre  d’Alexandrie  a  afluré 
depuis,  que  noftre  Saint  avoit  efté  long¬ 
temps  feparé  de  la  communion  de  l’E- 
glifé  fous  trois  Evefques.  [Nous  vou¬ 
drions  que  ces  deux  paflàges  joints  en- 
femble  nous  donnaffent  quelque  lieu  de 
dire  que  S.  Lucien  avoit  efté  excommu¬ 
nié  par  Paul  de  Samofates  -,  8c  que  cette 
excommunication  n’eftoit  pas  receue 
fans  difficulté  des  plus  grands  Evefques» 
puifque  le  fécond  Evefque  de  l’Eglife 
eftoit  obligé  d’en  écrire  exprès  au  pre¬ 
mier.  Mais  nous  fommes  obligez  d’a¬ 
vouer  que  cette  conjecture  a  moins  d’ap¬ 
parence  que  celle  de  Mr  Valois ,  ]  'qui 
fe  fondant  fur  les  termes  de  S.  Alexan¬ 
dre,  croit  que  S.  Lucien  foutint  avec  un 
peu  trop  de  chaleur  le  parti  de  Paul  de 
Samofates  fon  compatriote  8c  fon  Evef¬ 
que,  [dont  il  ne  penetroit  pas  fans  dou¬ 
te  les  fentimens  auffi  cachez  que  perni¬ 
cieux  ;  ]  8c  que  ce  fut  "ce  qui  le  tint  fepa-  Note 
ré  de  la  communion  de  l’Eglife  fous  le* 
trois  fucceffeurs  de  Paul ,  Doranus ,  Ti- 
mée,  8c  Cyrille. 

[C’eft  l’endroit  le  plus  fafeheux  de  la 
vie  de  noftre  Saint,  fur  lequel  neanmoin? 
nous  ne  nous  étendons  pas ,  ayant  mar¬ 
qué  "autrepart  ce  que  nous  croyons  fe  V.Ies  no- 
1  pou-  ’ 


Thdrt.  v, 
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pouvoir  dire  pour  l’excufer.  Car  nous 
ne  prétendons  point  qu’il  ait  pu  en  cela 
eftre  fans  faute.  Mais  telle  qu’ait  efté  fa 
faute ,  il  l’effaça'  en  rentrant  enfuite 
dans  l’Eglife ,  8c  en  y  donnant  des  preu¬ 
ves  d’une  charité  parfaite,  lorfqu’il  li¬ 
vra  fon  arae  8c  fa  vie  pour  J.  C.]  'Car  p-7*  t-h. 
l’endroit  mefme  de  S.  Alexandre,  qui 
fait  fa  condannation,  marque  aflez  qu’il 
fut  enfin  receu  dans  l’Eglife:  [Et  nous  . 
en  verrons  encore  des  preuves  qui  pré¬ 
cédèrent  de  plusieurs  années  fon  mar¬ 
tyre. 

S.  Lucien  fut  donc  apparemment  feparé 
de  l’Eglife  à  la  fin  de  l’an  2 69  ,  lorfque 
le  Concile  d’Antioche  depofa  Paul,  8c 
Note  4.  mjt  p>ornnus  en  fa  place.  "Domnus  ne 
gouverna  qu’environ  deux  ans  ,  8c  Ti- 
mée  fon  fuccefleur  eftant  mort  vers  280. 
ou  282,  S.  Cyrille  qui  fut  élu  après  luy 
gouverna  au  moins  jufque  vers  297.] 

'Mais  Tyran  luy  avoit  afifurément  fuc-  Euf.1.7.  c. 
cédé  lorfque  la  perfecution  de  Diode-  32.P.284. 
tien  commença  ,  [au  mois  de  février  c‘ 

£03  ,  ]  'Baroniüs  a  mis  S.  Cyrille  dans  le  Bar.  22. 
martyrologe  Romain  au  22.  de  juillet,  iul-e- 
fur  l’autorité  du  [faux]  martyrologe  de 
Bede ,  8c  il  le  qualifie  un  Evefque  célébré 
en  do&rine  8c  en  pieté.  [Ce  fut  fous  luy 
fans  doute  que  S.  Lucien,] 'après  avoir  efté  Thdrt.  v. 
beaucoup  d’années  feparé  de  l’Eglife  fous  1.  1.  ef¬ 
frois  Evefques,  [y  fut  enfin  rétabli  au  bout  P-  **•  b* 
peuteftrededixou  douze  ans. 

Il  y  a  quelque  fujet  de  croire  que  du¬ 
rant  cette  feparation ,  il  fe  trouva  obligé 
de  quitter  Antioche  pour  quelque  temps.] 

'Au  moins  S.  Epiphane  nous  apprend  E  j  g  c 
qu’il  a  demeuré  à  Nicomedie  avec  Eufe-  s  p.’yjô.d. 
be  qui  en  fut  depuis  fait  Evefque.  [Il 
eftoit  encore  en  cette  ville  en  l’an  303  , 
au  commencement  de  la  perfecution, 
lorfque  S.  Anthime  8c  beaucoup  d’autres 
y  fouffrirent  le  martyre.]  'Car  la  chroni- chr  AJ 
que  d’Alexandrie  raporte  ces  paroles  d’u-  648t’ 
ne  lettre  qu’il  écrivit  aux  Fideles  d’An¬ 
tioche:  Toute  la  troupe  facrée  des  faints 
Martyrs  vous  falue.  Il  faut  que  j’ajoute 
encore,  que  le  Pape  Anthime  a  ache¬ 
vé  fa  couriè  par  le  martyre.  [Cette  lettre 
eft  une  grande  marque  que  S.  Lucien  eftoit 
alors  dans  la  communion  des  Eglifes  de 
Nicomedie  8c  d’Antioche,  auflîbien  que  * 
dans  celle  des  Martyrs. 

Il  nous  refte  enfin  à  parler  de  fon  mar- 
Note  j.  tyre,]  'qui  arriva  "après  que  Maximin  Euf  1.  ?  c. 

ayant  appaifé  la  perfecution  malgré  luy  *  p.  351. 
V.  la  perf  en  3  1 1 ,  "la  fit  revivre  fix  mois  après ,  c • 
de  Diode- non  par  des  edits  qui condannafîcnt tous 
les  Chrétiens  à  la  mort,  mais  par  divers 
artifices  qui  produifirent  le  mefme  effet. 

'Les  aftes  de  S.  Lucien  portent  que  s’ef-  Bolj 
tant  caché  pour  éviter  la  perfecution  ,jan.p.jdo. 
il  fut  découvert  par  un  Preftre  d’Antio-  §.  j. 
che  nommé  Pancrace  ,  qui  eftoit  Sa- 
bellien  ,  8c  jaloux  de  fa  grande  repu- 
tation.  'II  fut  conduit  d’Antioche  à  Ni-  c 

comédie ,  où  l’Empereur  Maximin  eftoit  d[p.  c'.  6  p[ 
alors,  afur  la  fin  de  l’an  311.  b Meta- 3*1. c.d. 
phraftedit  que  le  Saint  paffant  par  la  Cap-  ^Boll.  p. 
padoce ,  8t  y  ayant  trouvé  40.  foldats ,  qui  V 
avoient  renoncé  à  la  foy,  il  leur  fit  con-  §,  g, 
cevoir  une  telle  horreur  de  leurfaute,  8c 
les  anima  tellement  à  s’en  relever ,  qu’ils 
embraflerent  la  penitence  ,  8c  confefle- 
rent  enfuite  J.  C ,  en  forte  que  plufieurs 
Ht  fl.  Eccl.  Tom.  V. 
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tien. 


d’entr’eux  fouffrirent  un  glorieux  mar¬ 
tyre,  8c  les  autres  endurèrent  conftam- 
ment  les  plus  grands  tourmens  delaque- 
ftion.  'L’on  ajoute  que  quelques  uns  de  S-ti 
fes  difciples  qui  l’avoient  fuivi  à  Nico¬ 
medie,  ayant  aufïi  renoncé  ,  furent  ra¬ 
menez  à  la  penitence  8c  à  l’Eglife  par  lès 
exhortations.  'Cela  fe  doit  entendre,  Philg.!.*; 
félon  Philoftorge  ,  d’un  Alexandre  ,  8c  c.  ij\p. 
du  fophifte  Aftere  c  qui  fe  rendit  depuis  47î  a.  b. 
fi  célébré  dans  le  parti  des  Ariens.  frap  & 

Ixlrov  'Le  Saint  fut  interrogé  "par  legouver-  gg7.  c[ 

xçxotToç.  neur  de  la  province,  d  8c  avant  que  de  Eufl. 9.C. 

rendre  témoignage  par  fes  foutfrancesà  6-P-3n-d. 
la  royauté  celefte  de  J.  C,  il  le  fit  haute- 
ment  par  une  illuftre  apologie  de  fa  foy,  Rufî.9c. 
'qu’il  prononça  devant  ce  magiftrat.  <s.p.i49. 
Rufin  luy  fait  faire  une  harangue  allez 
dicitnr.  longue.  Mais  "la  maniéré  dont  il  en  par¬ 
le,  fait  voir  qu’elle  eft  de  luy  ,  8c  non 
du  Saint. 

Note  6.  'U  fut  "enfuite  misen  prifon,  où  on  Eup  p. 

lefitmourir,  [mais  non] 'fur le  champ ,  551. d! 
comme  Rufin  femble  le  marquer  :  c  Car  Ruf  p. 

S.  Chryfoftome  témoigne  qu’il  y  fut  2- 
&c.  longtemps  tourmenté  "  par  la  faim.  ' 

{ Quand  on  vit  qu’il  ne  fèrendoit  pasaux  p.  c. 
premières  attaques  de  ce  fupplice,  on  en /p  533. 
augmenta  la  violence  ,  en  dreffant  à  fa  c'd> 
vue  une  table  fort  bien  couverte  de  tou¬ 
tes  fortes  de  viandes  ,  mais  offertes  aux 
idoles.  'La  faim, le  preffoit  au  dedans  a-  d. 
vec  de  grandes  violences  de  fe  nourrir 
de  ces  viandes  qu’on  luy  prefentoit: 'mais  P-  J 34- a* 
la  crainte  de  Dieu  luy  retenoit  la  main , 

8c  luy.  faifoit  furmonter  tous  les  efforts 
de  la  nature. 

'Outre  ce  fupplice  ,  fes  attes  portent  7- 
qu’ilfut  mis  tout  nudfur  des  pointes  de  *a”  P,3(îr* 
pots  caftez  ,  ayant  les  piez  8c  les  mains 
tendues,  en  forte  qu’il  ne  fe  pouvoit  re¬ 
muer.  'Nous  lifons  à  peu  près  la  mefme  ori.in 
chofe  dans  des  commentaires  fur  Job  g  at-  Job,l.  2. 
V.Orige-  tribuez  "fauffement  à  Origene,8cqu’E-  m-P+h. 
ne  note  rafme  montre  eftre  d’un  Arien,  ajou-ffr’ P,2,5i 
tant  qu’ils  pourroient  bien  eftre  d’un  “ 
Maximin  dont  parle  S.  Auguftin.  'Ces  in  j0b, 
commentaires  difent  qu’il  demeura  dou  p.414. 
ze  jours  en  cet  état ,  8c  qu’il  mourut  le 
13.  [Mais  S.  Chryfoftome  nous  apprend 
encore  d’autres  particularitez  de  fon 
martyre.]  'La  confiance  de  ce  Saint,  Chry.p.  ■ 
dit-il,  demeurant  inébranlable  ,  on  l’a-  î44-e. 

,  mena  une  fécondé  fois  devant  le  juge, 
fiat tcch-  où  "on  luy  fitfouffrir  les  tourmens  de  la 
Qu.  queftion.  Durant  qu’on  le  tourmentoit, 
on  luy  fit  diverfes  interrogations  ,  luy 
demandant  d’où  il  eftoit,  de  quelle  con¬ 
dition,  quels  eftoient  fès  parens  :  'Mais  d.  e. 
il  ne  répondit  autre  chofe  à  tout  cela , 
finon  qu’il  eftoit  Chrétien  ;  pareeque 
"ce  feul  mot  eft  capable  de  renverfèr 
toutes  les  armées  de  l’enfer,  8c  que  dans 
ces  occafions  il  faut  de  la  foy  ,  non  des 
difeours.  'Il  ne  ceftà  de  dire  qu’il  eftoit  p.  s  if-*' 
Note  7.  Chrétien  qu’en  ceflànt  de  vivre.  ["On 
parle  afièzdiverfement  de  fa  mort.  Ce 
qui  paroift  le  mieux  fondé ,  c’eft  qu’il  eut 
la  tefte  tranchée,  ou  quelque  autre  fup¬ 
plice  de  cette  nature  ,  dans  la  prifon ,] 

'ayant  efté,  dit  S.  Chryfoftome,  lavé  Scp.j32b.c. 
battizé  dans  fon  fang. 

'Il  mourut  le  lendemain  de  l’Epipha^  Boll.  p. 
nie,  félon  fesaétes;  h  8c  S.  Chryfoftome  36l*S-iJ- 
témoigne  aufli  que  l’on  faifoit  la  tefte  ce  [schry  p 
Ce  2  jour  j  jj.,  b. 
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jour  là,  «c’eft  à  dire  le  fettieme  de  jan¬ 
vier  ,  auquel  les  manufcrits  reconnoif- 
lènt  qu’il  prononça  le  panégyrique  de  ce 
Saint.  'C’eft  auÆ  en  ce  jour  que  les 
martyrologes  latins  marquent  la  fefte  de 
S.  Lucien.  On' la  trouve  dans  ceux  de 
S.  Jerome,  dans 'ceux  du  IX.  fiecle,  8c 
dans  tous  les  autres  pollerieurs.  'Les 
Grecs  qui  font  ce  jour  là  une  mémoire 
de  S.  Jean  Battifte ,  b  transfèrent  celle  de 
S.  Lucien  au  1  y.  d’o&obre ,  auquel  ils  en 
font  leur  grand  office.  [Eftant  mort  le  7. 
de  janvier  après  la  mort  de  Galere  ,  on 
ne  peut  mettre  fon  martyre  qu’en  l’an 
g  1 2  ,  fur  la  fin  duquel  la  perfecution  de 
Dioclétien  finit  entièrement.] 

'On  prétend  que  fon  corps  "  fut  jette 
dans  la  mer  avec  des  pierres,  8c  retrouvé 
miraculeulement  le  lendemain ,  ou  quel¬ 
ques  jours  après,  fur  la  code  de  Drepane 
en  Bithynie.  'S.  Jerome  nous  affiire  au 
moins  qu’il  fut  enterré  en  ce  lieu.  c(Ce 
n’eftoit  alors  qu’un  bourg  ,  dont  Con- 
ftantin  fit  peu  après  une  ville ,  en  l’hon¬ 
neur  de  ce  faint  Martyr,  luy  donnant  le 
nom  d’Helenople  à  caufe  de  fa  mere: 

'Et  pour  honorer  davantage  S.  Lucien  , 
il  exemta  de  tribut  toutes  les  terres  qui 
eftoient  à  la  vue  de  cette  ville  ;  ce  qui 
dura  plufieurs  fieclcs.  'Ce  fut  en  ce  lieu 
d’Helenople  ,  8c  dans  l’eglife  des  Mar¬ 
tyrs  qui  y  eftoit ,  qu’aprés  une  longue 
prierez  cet  Empereur  fe  refolut  abfolu- 
ment  à  demander  le  Battefme  ■>  Screceut 
l’impofition  des  mains  accompagnée  des 
prières  de  l’Eglife. 

[Nous  omettons  beaucoup  de  chofes 
qui  font  dans  les  aétes  de  S.  Lucien ,  mef- 
me  ce  qu’il  y  a  de  plus  célébré ,  comme 
ce  qu’on  dit  qu’il  offrit  le  faint  Sacrifice 
fur  fon  propre  corps ,  "8c  qu’aprés  là  mort 
fon  corps  ayant  effé  jetté  dans  la  mer , 
fut  apporté  à  terre  par  un  daufin.  Plus 
ces  chofes  font  confiderables  8c  mer- 
veilleulès  ,  plus  elles  ont  befoin  d’une 
autorité  proportionnée  pour  eftre  crues , 

8c  encore  plus  pour  eftre  raportées 
comme  croyables.  LefilencedeS.Chry- 
foftome  eft  de  plus  une  grande  conviction 
de  leur  fauffeté,  8c  mefme  ilferoit  fort 
difficile  de  les  accorder  avec  ce  qu’il  dit 
.  pofitivement.  ]  'Philoftorge  parle  de 
ces  hiftoires  ;  [  ce  qui  fait  voir  qu’elles 
font  anciennes ,  mais  donne  lieu  de  crain¬ 
dre  que  ce  ne  foient  des  fictions  des  A- 
riens  ,  pour  relever  un  Martyr  qu’ils 
croyoient ,  ou  vouloient  faire  croire, 
avoir  efté  dans  leurs  fentimens.  Auffi  l’au¬ 
torité  de  Philoftorge  n’empefchepas  des 
"perfonnes  très  judicieufes 8c très  figes,  m.  le 
d’appeller  le  facrifice  de  S.  Lucien ,  un  là-  Maiftre 
crifice  prétendu.] 

'Metaphrafte  inféré  dans  fes  aCtes  le 
martyre  que  deux  enfans  fouffrirent  à 
'  Nicomedie.  Il  eft  bien  décrit,  [s’il  pou- 
voit  eftre  aufli  confiant.  Bollandus  ne  dit 
point  qu’on  en  trouve  rien  autrepart ,  ni 
que  les  Grecs  ou  les  Latins  honorent  ces 
enfans  entre  les  Martyrs,]  'quoique 
Metaphrafte  dife  que  l’eglife  qu'on  avoit 
baftie  fur  leur  tombeau  fe  voyoit  encore 
de  fon  temps  auprès  de  Nicomedie ,  8c 
s’appelloit  le  martyre  des  Enfans. 

1.  Floxus,  Uliurd  ,  Adon,  Notkcr,  Van* 
delbert. 
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'Florus  joint  à  S.  Lucien  plufieurs 
Clercs  8c  Diacres  d’Antioche,  qui  après 
avoir  efté  tirez  feptfois  de  la  priibnpour 
eftre  menez  devant  le  juge  ,  8c  avoir 
fouffert  autant  de  fois  les  tourmens ,  eu¬ 
rent  enfin  la  telle  tranchée.  Mais  d’au¬ 
tres  martyrologes  lifent  cet  endroit 
d’une  autre  maniéré. 

'Il  ne  faut  pas  oublier  l’illuftre  S.  Bafi- 
lilque Evefque  deComanedans  le  Pont, 
qui  louffrit  à  Nicomedie  avec  S.  Lucien, 
félon  leraportde  Pallade.  [Mais  nous  en 
avons  parlé  plus  amplement  fur  un  autre 
Martyr  de  mefme  nom  ,  qui  fouffrit  à 
Comane  mefme  peu  d’années  aupara¬ 
vant.] 
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A  I N  T  Cyr  8c  S.  Jean  ont  autre¬ 
fois  efté  très  célébrés  entre  les 
Martyrs  d’Egypte  ,  à  caufe  des 
grands  miracles  que  Dieu  a  faits 
à  leur  tombeau  ,  8c  qui  ont  obligé  les 
Grecs  de  leur  donner  le  furnom  de  Thau¬ 
maturges,  ou  Miraculeux.  [Nous  n’a¬ 
vons  point  d’hiftoire  originale  de  ces 
Saints.]  'S.  Jean  de  Damas,  Sclelècond 
Concile  de  Nicéc  5  en  citent  un  eloge 
fait  par  Sophrone  ,  que  le  Concile  dit 
eftre  S.  Sophrone  de  Jerufalcm  ,  8c  en 
raportent  un  miracle.  [Il  y  a  apparen¬ 
ce  que  cet  ouvrage  le  trouve  encore, 
puilque]  'Léo  Allatius  en  parle  ,  8c  en 
marque  le  commencement.  dBaronius 
dit  avoir  vu  leurs  aCtes  écrits  par  un 
nommé  Pierre,  à  la  prière  de  Grégoire 
fils  de  Jean  Confulaire,  8c  que  tant  dans 
cette  copie  que  dans  quelques  autres,  il 
eftoit  marqué  que  ces  Saints  avoient  fouf¬ 
fert  à  Alexandrie  la  9e.  année  de  la  per¬ 
fecution  de  Dioclétien ,  [c’eft  à  dire  en 
311.  ou  3 12.] 

'Bollandus  nous  en  a  donné  unehiftoi- 
re  ,  [differente  de  cette  derniere ,  puis¬ 
qu'elle  ne  dit  point  en  quelle  année  les 
Saints  ont  fouftert}  8c  differente  auffi  de 
l’eloge  attribué  à  S.  Sophrone ,  puifqu’elle 
commence  d’une  autre  maniéré.]  'Ana- 
ftafe  le  bibliothécaire  qui  nous  apprend 
qu’il  y  avoit  deux  "  hiftoires  de  ces  edititnts. 
Saints  au  IX.  fiecle  ,  8c  qui  a  fait  une 
traduction  de  celle-ci  ,  prétend  qu’elle 
eft  de  S.  Sophrone  dcjerufalem,  ce  que 
le  P.  Mabillon  reçoit,  fur  fon  témoigna¬ 
ge  ,  comme  certain.  'Bollandus  doute  fi 
elle  n’eft  point  d’un  autre  Sophrone 
compagnon  de  Jean  Mole.  Ce  qui  eft 
certain,  c’eft  qu’elle  eft  tirée  du  grec,  e8c 
écrite  après  S.  Euloge  d’Alexandrie , f  qui 
eft  mort,  à  ce  qu’on  croit,  en 603.  'Le 
corps  "de  S.  Menne  eftoit  encore  alors  v.  S.  Fier- 
dans  la  Libye  ,  [8c  on  prétend  qu’il  fut  r«  d’Alex, 
tranfporté  à  Conftantinople  vers  l’an 
624.  Ainfi  cette  hiftoire  paroift  eftre  du 
commencement  du  VI I- fiecle.  Mais 

n’ef- 
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n’eftant  pas  aflùrément  plus  ancienne, 
elle  ne  peut  pas  faire  une  autorité  bien 
couiiderable.  'Et  d’ailleurs  ,  ce  qu’elle  p. 
raconte  tant  deSenuphe'que  du  Patriar-  Io88  P* 
che  Apollinaire  ,  [n’eft  pas  aflurément 1 0  s' 
aifé  à  croire,  pour  ne  dire  rien  de  plus. 

Neanmoins  comme  elle  eft  afîèz  an¬ 
cienne  ,  &  que  nous  ne  faurions  tirer 
d’autrepart  aucune  lumière  pour  le  mar¬ 
tyre  denos  Saints.  Nous  marquerons  en 
un  mot  ce  qui  en  eft  dit  dans  cette  hi- 
ftoire,  fans  prétendre  qu’on  le  puifle  re¬ 
garder  comme  certain.] 

'Elle  porte  donc  que  S.Cyr  eftoit  ci-  P- 10®4# 
toyen  d’Alexandrie  ,  8c  exerçoit  la  me-  ^  2’ 
decine  en  une  boutique  qui  eftoit  encore 
connue  du  temps  del’auteur.  Maiscom-  P1  Io8<I* 
me  il  s’efforçoit  de  guérir  les  âmes  par  5  9‘ I0* 
fes  inftru&ions  ,  en  mefme  temps  qu’il 
rendoit  la  fanté  aux  corps  par  fes  reme- 
des  ,  il  fut  déféré  au  Gouverneur  de  la 
ville,  qui  le  voulut  faire  prendre.  'Cela  S  io|Mabi 
l’obligea  à  fè  retirer  en  Arabie  en  un  lieu  mubt.i. 
nommé  Cetzo,  a  où  il  {it  diverfes  guéri-  j-g/ij. 
fons  tant  des  âmes  que  des  corps  ,  non  §  i0. 
plus  par  des  rcedicamens  8c  des  herbes, 
mais  parlefèul  fecours  de  fes  prières  8c 
de  fes  inftruâions.  Il  y  prit  auffi,  à  ce 
qu’on  prétend  ,  l’habit  monaftique; 
[quoiqu’apparemment  les  moines  ,  qui 
ne  faiiôient  alors  que  commencer ,  n’euf- 
fent  point  d’autre  habit  que  celui  que 
portoient  les  perfonnes  les  plus  mo- 
deftes  8c  les  plus  pauvres.]  'On  ajoute  p.  iosi. 
neanmoins  que  c’eft  pour  cela  qu’il  eft  §  x. 
quelquefois  appellé  l’Abbé  Cyr  ,  ou  en 
un  feul  mot  Abbacyr  ,  8c  par  les  Egy¬ 
ptiens  Abacher.  r  \ 

'Sa  réputation  attira  à  luy  un  nommé  p. 

Jean,  orginaired’Edefle,  quifaifoitpro-  S  S* 
feffion  des  armes;  8c  qui  ayant  quitté  fon 
emploi,  fa  dignité  ,  8c  mefme  fes  ri- 
cheflès ,  à  caufe  de  la  perfecution  de  Dio¬ 
clétien,  eftoit  venu  à  Jerufàlem,  d’où  il 
paflà  en  Arabie,  pour  y  jouir  de  la  com¬ 
pagnie  de  Cyr,  8c  s’enflammer  à  la  vertu 
par  fon  exemple. 

'Cependant  la  perfecution  augmen-  I2> 
tant,  ils  apprirent  que  Syrien  gouver¬ 
neur  d’Alexandrie,  avoit  fait  prendre  8c 

Une  de-  mener  à  Canopc  ,  'qui  eftoit  à  "dix  ou  p  I0gj. 

1111  lieue*  douze  ftades d'Alexandrie,  félon  l’expli-  §i2|io8ï. 

cation  de  Bollandus,  b,une femme Chré-  S  2Ijog(î 
tienne  nommée  Athanalie,  avec  fes  trois  *  P  210 
filles  Theodifte ,  Theodote  8c  Eudoxie , 
dont  la  plus  âgée  n’avoit  que  quinze  ans, 
la  féconde  quatorze ,  8c  la  derniere  n’en 
avoit  qu’onze.  [S.  Cyr  pouvoit  avoir 
quelque  liaifon  particulière  avec  elles. 

Ainfi]  'lcdefir  de  les  animer  au  martyre,  §  ,2-14; 
l’ayant  obligé  d’aller  à  Canope  ,  8c  S. 

Jean  l’y  ayant  fuivi,  ils  furent  dénoncez 
à  Syrien  ,  qui  après  quelques  difeours , 
leur  fit  fouftrir  des  tourmens  epouventa- 
bles  en  prcfence  de  ces  mefmes  Saintes , 
qu'il  pretendoit  abatre  par  ce  moyen. 

'Mais  elles  ,  fortifiées  au  contraire  par  s 
l’exemple  8c  le  courage  des  deux  Mar¬ 
tyrs  ,  foutinrent  conftamment  tous  les 
fupplices  ,  8c  enfin  finirent  leur  vie  en 
perdant  la  tefte. 

'Cyr  8c  Jean  furent  rapellez  enfuite  s  itf. 
au  combat ,  8c  ayant  egalement  meprifé 
les  promefles  8c  les  menaces  du  juge, 
ils  furent  auffi  décapitez  le  3 1 .  de  jan- 
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vier.  'Le  martyrologe  Romain  8c  quel-Pi  Iûgu 
ques  autres  en  font  la  fefte  ce  jour  là.  s  1. 
Leô.deMechirauquel  on  dit  qu’ils  font 
marquez  dans  le  calendrier  des  Cophtes» 

[eft  auffi  le  3 1  .de  janvier.]  Les  trois  fœurs 
qu’ils  avoient  encouragées  au  martyre ,  y 
font  marquées  avec  eux.  'Les  Grecs  y  Hen.  p. 
joignent  Ste  Athanafie  leur  mere  ,  8c  s+s-ssd 
font  de  tous  ces  Saints  enfemble  leur  p 
grand  office  le  31.  de  janvier.  Ils  en  di- 
fent  à  peu  près  les  mefmes  chofes  que 
nous  en  venons  de  marquer,  8c  ajoutent 
que  leur  fefte  fe  faifoit  à  Conftantinople 
dans  l’eglife  qu’on  leur  avoit  baftie  au  pa¬ 
lais  de  Sporace.  'On  parle  d’un  monaftere  cang.de 
de  leur  nom  qui  eftoit  dans  la  mefme  ville.  C.  I.4.0, 
[S’ils ont  fouffert  le  3 1.  de  janvier  en  la  lzz‘ 
neuvième  année  de  la  perfecution,  il  faut 
dire  que  ç’a  efté  en  311,  Caron  a  fans 
doute  commencé  ces  années  à  Pafque , 
comme  fait  Eufebe.] 

'Les  corps  des  deux  Saints  furent  enter-  Boll.  31. 
rez dans  une  eglife  de  S.  Marc.  Ste  Atha-  jan.  p. 
nalie  y  fut  mife  auffi  avec  fes  filles ,  mais  IoS7  §  <7» 
dans  un  tombeau  feparé.  'Environ  cent  p.  I088. 
ans  depuis,  S.  Cyrille Evefque  d’Alexàn-  S  21.2-2. 
drie  voulant  chaffer  les  démons  d’un 
village  nommé  Manuthe  ,  qui  eftoit  à 
deux  ftades  de  Canope  ,  eut  révélation , 
difent  les  aétes ,  qu’il  y  devoit  tranfpor- 
ter  les  reliques  de  S.  Marc  8c  de  S.  Cyr, 
dont  celles  de  S.  Jean eftoient  une  fuite: 
ce  qu’il  exécuta,  au  moins  à  l’égard  de 
S.  Cyr  8c  de  S.  Jean  ,  le  28.  de  juin» 

'auquel  la  fefte  en  eft  marquée  dans  quel-  p.  1083. 
ques  menologes  8c  quelques  martyrolo-  §  14- 
ges.  'Les  Menées  des  Grecs  marquent  ce  §  14. 1$. 
jour  là  non  leur  ttanflation.mais  la  révé¬ 
lation  de  leurs  reliques,  arrivée,  difent- 
ils,  fous  Théophile  :  [dequoy  les  aftes 
ne  parlent  point.] 

'On  voit  dans  la  vie  de  S.  Jean  l’Au-  23.  jan.  pi 
mofnier  ,  que  le  tombeau  de  ces  Saints  4*5'  §  3* 
eftoit  un  pèlerinage  fréquenté  par  les  47* 
perfonnes  de  pieté ,  8c  que  ce  grand  Pa¬ 
triarche  y  alloit  auffi.  'Il  paroiifparcette  p.yio. 
vie,  que  l’eglife  de  ces  Saints  eftoit  bien  §ss>i3i- 
horsla  ville  d’Alexandrie ,  mais  afîèz  pro-  ian-  P 
che;  [ce  qui juftifieeequedit  Bollandus,]  Io8+'^1 
'que  Canope  qui  eftoit  à  deux  ftades  de  IogJ_ 
Manuthe,  n’eftoitqu’à  dix  ou  douze  fta-  §  IZ, 
des  d’Alexandrie  ,  [c’eft  à  dire  environ 
à  une  demi-lieue  :  car  le  latin  pourroit 
recevoir  un  autre  fens.  Ainfi  c’eft  avec 
raifon  que]  l’auteur  des  aéïes  en  parle  p.  ios*. 
comme  s’ils  avoient  efté  martyrizez  8c  S*  *• 
enterrez  dans  Alexandrie. 

'Pour  ce  qui  eft  des  miracles  de  ces 
Saints,  le  fécond  livre  de  leur  vie  impri-  §'7- 
mé  dans  Bollandus ,  8c  qui  paroift  du  mef¬ 
me  auteur  que  le  premier  ,  'en  contient  p.  108*- 
plus  de  quinze,  tous  confiderables  ;  mais  nèf¬ 
les  deux  premiers  paroiflènt  les  plus  edi- 
fians.  [Il  y  a  de  l’apparence  que  cet 
ouvrage  n'eft  pas  entier ,  puifqu’il  n'y  eft 
point  parlé  de  ceux  que]Tauteur  témoi-  p.  I0*f, 
gne  dans  fon  prologue  avoir  efté  faits  en  S  1. 
la  faveur.  'On  n'y  trouve  point  non  p.  io8i.  ’ 
plus  le  miracle  que  le  fécond  Concile  de  § 

Nicée,  8c  Jean  de  Damas  ,  citent  de 
Sophrone.  'Selon  l’édition  latine  du  Con- S  ï* 
ciie  de  Nicée,  ce  miracle  eftoit  le  306e. 
dans  la  narration  de  Sophrone.  Mtis 
cela  n’eft  point  dans  le  grec:  [Et  il  n’eft 
guere  croyable  qu’il  en  ait  raporté  un  fi 
C  c  3  grand 
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grand  nombre ,  particulièrement  s’il  les 
a  tous  décrits  auffi  au  long  qu’eft  celui- 
ci.]  Anaftafe  le  bibliothécaire  ne  parle 
Mabi  que  de  7°  ,  'dont  un  nommé  Boniface 
mu£p-*4'  en  avoit  traduit  douze  en  latin:  &.  Ana- 
flafe  avoit  deflcin  de  traduire  un  jour  les 
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autres. 

On  prétend  que  les  reliques  de  S.Cyr 
8c  de  S.  Jean  ont  efté  apportées  à  Rome 
avant  l’an  85-8.  Il  y  avoit  des  ce  temps  là 
une  eglife  de  leur  nom  fur  le  chemin  de 
Porto.  'L’on  dit  que  l’on  a  à  Romel’hi- 
floire  de  cette  tranflation.  'Onenatranf- 
porté  une  partie  en  ce  fiecle-ci  a  iVlunik 
en  Bavière.  a  D’autres  prétendent  que 
Me  chef  honoré  à  S.  Jean  d’Angeli  en  V.  S.  Jean 
Saintonge  ,  comme  eftant  de  S.  Jean  Batulte 
Battifte,  eft  celui  de  S.  Jean  compagnon  n<  2+1 
de  S.  Cyr.  On  dit  qu’il  a  efté  apporté 
en  France  fous  Pépin.  'Anaftafe  dit  qu’il 
•  y  avoit  une  chapelle  de  ces  Saints  dans 
une  eglife 'de  la  ville  de  Rome,  où  l’on  petits ur~ 
faifoit  tous  les  ans  leur  fefte  peu  après  le  hcm’ 
ap.dejanvier:  8c  ces  Saints  y  operoient 
divers  miracles. 
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U  O I  QU  E  l’on  ait  vu  un  très 
grand  nombre  de  Martyrs  dans 
l’Egypte  8c  la  Thebaide,  que 
leur  confiance  a  rendu  tout  à 
fait  illùftres  durant  la  perfecution  de 
Dioclétien  ,  il  n’y  en  a  point  eu  nean¬ 
moins  de  plus  admirables ,  que  ceux  qui 
eftant  relevez  dans  le  fiecle  par  les  ri- 
cheffes,  lanobleffe,  les  grands  emplois, 
l’eloquence  ,  8:  la  connoiflance  de  la 
philofbphie,  ont  meprifé  tous  ces  avan¬ 
tages  pour  les  faire  ceder  à  la  véritable 
pieté  8c  à  la  foy  qu’ils  avoient  vouée  à 
J.  C.  De  ce  nombre  eftoient  Phileas  8c 
Philorome,  Mont  le  dernier  eftoit  hono¬ 
ré  de  la  charge  confiderable  d’intendant 
8c  de  Receveur  general  des  deniers  impé¬ 
riaux  dans  Alexandrie  ,  à  caufe  de  la¬ 
quelle  on  le  voyoit  tous  les  jours  rendre 
publiquement  la  juftice,  environné  d’un 
grand  nombre  d’officiers. 

'Phileas  eftoit  auffi  fort  illuftre  par  fa 
naiflànce  ,  par  fes  richefïès  b  qui  pou- 
voient,  dit-on,  entretenir prefque feules 
toute  la  province ,  c  par  la  grande  connoif- 
fance  qu’il  avoit  de  la  philofophie ,  d  8c 
de  toute  la  literature  du  fiecle ,  c  8c  par 
les  emplois  honorables  qu’il  avoit  eus 
dans  fa  patrie:  Et  de  plus,  il  eftoit  re- 
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levé  parmi  les  Chrétiens  par  la  dignité  de 
l’epiicopat. 

'Ils  eurent  l’un  8c  l’autre  à  combatre 
les  inftances  8c  les  fupplications  d’une 
infinité  de  perfonnes ,  qui  eftoient  ou 
leurs  parens  ou  leurs  amis ,  ou  les  plus 
qualifiez  de  leur  ville,  8c  les  exhortations 
que  le  juge  mefme  leur  faifoit  d’avoir 
quelque  pitié  8c  quelque  foin  de  leurs  fem¬ 
mes  8c  de  leurs  enfans.  Mais  ils  repouf¬ 
fèrent  tous  ces  aflàuts  avec  un  cœur  vrai¬ 
ment  genereux  8c  vraiment  philofophe, 
ou  plutoft  avec  une  ame  toute  religieufe 
8c  toute  attachée  à  Dieu.  Ils  foutinrent 
de  mefme  toutes  les  menaces  8c  toutes 
les  injures  du  juge  ,  8c  eurent  enfin  la 
telle  tranchée.  [Ils  ont  encore  cet  avan¬ 
tage  que  leur  hiftoire  eft  tirée  "de  monu-  Note,  t. 
mens  tresaflurez,  qui  font  Eufèbc8cles 
a  êtes  de  leur  martyre.  Car  nous  ne  crai¬ 
gnons  point  de  mettre  leurs  aéles  au  rang 
des  pièces  originales  ,  ayant  feulement 
regret  de  ce  que  nous  ne  les  avons  pas 
entiers.] 

'S.  Jerome  dit  aflèz  clairement  que  S. 

Phileas  eftoit  originaire  de  la  ville  de 
Thmuis ,  dont  il  fut  depuis  Evcfque. 

'Cette  ville  eftoit  fur  le  bord  du  N  il  dans 
la  baffe  Egypte ,  8c  appartenoit  à  la  pro- 
§‘  *•  vince  appellée  [depuis]  Auguftamnique, 
dontPelufe  a  efté  la  métropole.  Ellen’efi 
toit  pas  fort  éloignée  de  l’embouchure 
p.454.  §,8.^u  Nil  appellée  de  Mendefe.  'Ilfutmarié 
8c  eut  dés  enfans  :  Il  avoit  auffi  beaucoup 
de  parens  8c  d’alliez  qui  eftoient  les  plus 
qualifiez  de  la  ville  :  Il  paroift  que  c’eftoit 
d’Alexandrie  j  ou  il  faut  dire  qu’ils  y  ef¬ 
toient  venus  à  l’occafion  de  fon  martyre. 

'Il  avoit  entr’autres  unfrere  qui  eftoit 
Avocat.  'Mais  toute  fa  famille ,  8c  fà  fem¬ 
me  mefme,  eftoient  encore  dans  le  paga- 
nifme  lorfqu’il  mourut}  [ce qui  marque 
affez  clairement  qu’il  eftoit  né  payen ,  8c 
n’avoit  efté  converti  que  tard }  puifqu’il 
n’euft  pas  epoufé  une  femme  payenne 
eftant  Chrétien.  Non  feulement  il  avoit 
eu  le  bonheur  d’embraffer  la  religion 
9  p.',oï  d  Chrétienne,]  'mais  il  avoit  encore  efté 
'fait  Evcfque  de  Thmuis,  [comme  nous 
venons  de  le  dire. 

Nous  ne  fàvons  rien  ni  de  ce  qu’il  fit 
dans  la  conduite  de  fon  Eglife,  ni  de  la 
maniéré  dont  il  fut  pris.]  'Mais  nous  fà¬ 
vons  qu’immediatement  avant  fàmort, 
p.  3°2.b.c-  fl  eftoit  en  prifon  'à  Alexandrie  "avec  un  Note  2. 
grand  nombre  d’autres  Chrétiens ,  qui  fu¬ 
rent  confommez  avant  luy.  Il  écrivit  fur 
cela  une  fort  belle  lettre  à  fon  Eglife  de 
c!  304.  b.  Thmuis ,  'tant  pour  luy  apprendre  des 
nouvelles  de  fon  état ,  que  pour  y  animer 
le  courage  des  Fideles  par  les  paroles  de 
l’Ecriture  8c  par  l’exemple  de  leurs  frè¬ 
res  ,  à  demeurer  inébranlables  dans  la 
pieté  après  qu’il  auroit  confommé  fon 
martyre,  comme  il  eftoit  près  de  le  fai¬ 
re,  n’attendant  plus  que  la  prononcia- 
p.302-304  tion  de  fa  fèntence.  'Eufèbe  nous  a  con- 
fervé  un  endroit  de  cette  lettre ,  [que  nous 
avons  raporté  "  autrepart  prefque  tout  v.  S.  Picr- 
entier  :  8c  il  vérifié  très  bien  ce  que  dit  red’Alcx. 
p.  302.  bl  Eufebe ,]  'que  cette  lettre  eftoit  vraiment  * 

304. b.  digne  de  la  fageffe  de  fon  auteur,  8c  de 

l’amour  qu’il  avoit  pour  Dieu  ;  qu’elle  fai¬ 
foit  voir  auffi  fa  capacité  dans  les  belles 
lettres  ;  8c  qu’en  un  mot  elle  eftoit  un  vif 

por- 
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portrait  de  Ion  ame  8c  de  fon  efprit.  'S  Hier.  v. 
Jerome  l’appelle  un  fort  beau  livre  tou-  iU* c- Ju¬ 
chant  les  Martyrs  -,  St  c’eft:  à  caufede  cet-  25  ^ 
te  piece  qu’il  donne  rang  àS.Phileas  par¬ 
mi  les  auteurs  ecclefiaftiques. 

'Il  l’écrivit,  comme  nous  avons  dit,  Eufp  304. 
fort  peu  avant  l’arreft  quidevoitcouron-  b. 
ner  fa  vertu.  [C’eft  de  cedernier  article 
de  là  vie  dont  fes  aétesnous  inftruifent:] 

'8c  ils  nous  apprennent  que  le  juge  qui  le  4- 

condanna  fut  Culcien  ,  a  célébré  par  le 
fang  d’une  infinité  de  Martyrs,  qu’il  re-  „"euC  1  9. 
pandit  dans  l’Egypte.  ^>11  eftoit  gouver-  c.  u.p. 
neur  de  la  Thebaïde  lorfque  le  fchifme  *66- .«• 
V.S.  Pier-des  Meleciens  commença,  ["c’eft:  à  dire 
Te  d’Alex.  ce  femble  vers  l’an  3  06,  ce  quin’empe-  a]  '  7‘ 

n*8,  fche  pasqu’il  n’ait  aufli  efteenfuite gou¬ 
verneur  d’Egypte.]  'Car  il  s'éleva  de  de-  Euf  1.9. 
gré  en  degré  par  toutes  les  charges.  Mais  c- 1  *■  P- 
fon  élévation  le  termina  enfin  à  perdre  la  îâ5,d' 
vie  [fur  un  échafaut  en  3 1 3 . ou  3 1 4, ]  lorf¬ 
que  Dieu  punit  par  la  main  de  Licinius  les 
perlecuteurs  de  fes  Saints.  [Comme  il 
ne  nous  refte  que  cette  derniere  partie 
desaétesdeS.  Phileas,  nous  la  traduirons 
ici  mot  à  mot ,  pour  ne  rien  perdre  de  ces 
reftes  li  précieux  :  Etcommeellene  con- 
lïfte  prefque  que  dans  des  interrogations 
8c  desréponles  fort  courtes ,  nous  la  met¬ 
trons  en  forme  de  dialogue  pour  ennuyer 
moins  les  lecteurs.] 

'Pfiilcas ,  difent  les  aétes  ,  ayant  efté  Boll.  4. 
mis  fur  "Téchafaut  drelîë  pour  interro-  feb.p.463. 
ger  les  criminels ,  Culcien  luy  dit  ;  Pou-  5' 

,,  vezvous  enfin  revenir  en  voftre  bonfens, 

„  8c  fortir  de  cette  folie ,  qui  comme  une 
„  ivrelTe ,  vous  ofte  l’ufage  de  la  raifon  ? 

Phileas  répondit:  Jen’ay  pas  accoutumé 
„  de  perdre  l’ufage  de  la  raifon ,  ni  de  rien 
„  faire  qui  me  le  puiflë  faire  perdre.  Cul- 
„  rien:  Sacrifiez,  aux  dieux.  Phileas  :  Je  ne 
facrifie  point.  Culcien:  Pourquoi?  Phi- 
■t  leas  :  Parceque  l’ Ecriture  me  défend 
„  d’immoler  aucune  viâime,  hormis  à  Dieu 
,,  feul.  Culcien:  Immolez-en  doncau  moins 
„à  [voftre]  feul  Dieu.  Phileas:  Je  n’en 
5>  immole  point,  parceque  Dieu  ne  defire 
point  ces  fortes  de  ficrifices.  Il  cita  fur 
cela  un  paftage  des  Ecritures  divines  8c 
facrées ,  comme  il  les  appelle ,  à  la  fin  du- 
exadït-  quel  il  eft  parlé  de  farine  }  furquoil’uff'des 
tatis.i  „  Avocats prefensau  jugement, dit:Il  eftbien 
,v  queftionde  farine.  11  s’agit  de  voftre  vie. 

„  'Culcien  reprenant  la  parole,  A  quels  $.7. 
„Iàcrifices  donc  ,  dit-il  ,  fe  plaift  voftre 
„  Dieu?  Phileas :  Dieu  fe  plaift  à  la  pureté 
„  du  cœur,  à  une  foyfincere,  à  des  paro¬ 
les  véritables.  Culcien:  Ho  bien ,  je  veux 
„  pourtant  que  vous  facrifiez.  Phileas:  Je  ne 
„  îacrific  point}  car  jene  l’ay  point  appris. 

,,  Culcien:  Paul  n’a  t-il  pas  facrifie?  Phi- 
„  leas:  Nonj  il  n’avoit  garde.  [11  femble 
„  qu’il  cruft  que  le  juge  luy  demandoit  fi 
„  S.  Paul  n’avoit  pas  facrifie  aux  idoles. 

„  Mais  peuteftre  que  le  juge  vouloit  dire 
„autrechofe.  Car  il  continue  ainfi}  ]  'Cul-  S-J. 

„  rien  :  Moyfe  n’a  t-  il-pas  facrifié  ?  Phileas  : 

„  Il  n’eftoit  commandé  qu’aux  Juifs  de  là- 
«crifier,  mais  à  Dieu  feul,  8c  [feulement] 

,,  àjerufalem.  C’eft  pourquoi  ils  pechent 
„  maintenant  lorfqu’ils  font  leurs  folenni- 
„  tez  en  d’autres  lieux. 

„  'Culcien:  Laiflez  moy  là  tous  vos  dit 
,,  cours  inutiles ,  8c  facrifiez  aumoins  à  cet- 
„  te  heure.  Phileas:  Je  ne  fouillerai  point 
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»  mon  ame.  Culcien  :  C’eft  donc  de  l’ame 
„  que  nous  avons  foin  ?  Phileas  :  De  l’ame 
»  Sc  du  corps.  Culcien:  Et  de  quel  corps? 

„  Phileas:  De  ce  corps  mefme.  Culcien  :  Cet- 
„  te  chair  reffufeitera  t-clle?  Phileas:  Oui. 

„  Culcien  :  Paul  n’a  t-il  pas  nié  J  e  s  u  s 
„  Christ?  Phileas:  Non  -,  il  n’avoit  gar- 
1.  „  de.  Culcien:  1  Jurez-le  moy.  Phiteas:  II 
„  nous  eft  défendu  de  jurer.  Car  l’Ecriture 
„  facrée  nous  dit  ,  ftftue  toutes  vos  paroles 
,,  foient ,  Cela  eft ,  cela  n’eft  pas.  'Culcien  :  5*  C 
„  N’eftoit-il  pas  un  perfecuteur  ?  Phileas: 

„  Non}  à  Dieu  neplaife.  Culcien:  N’eftoit- 
„  ce  pas  un  ignorant?  N’eftoit-il  pas  de  Sy- 
„  rie?  Ne  parloit-il  pas  fyriaque ?  Phileas: 
fapien-  “  11  eftoit  Hébreu,  8c  parloit  grec  ,  8c  il 
tiam.  “  avoit  plus  de  "lumière  que  qui  que  ce  foit 
„  Culcien:  Diriez-vous  bien  aufli  qu’il  eftoit 
„  plus  excellent  que  Platon  ?  Phileas:  Il  efi 
»,  toit  plus  habile  8c  que  Platon ,  8c  que  tous 
„  les  philofophes.  Car  c’eft  luy  qui  a  efté 
„  lemaiftredesplusfavans:  Et  fi  vousvou- 
„  lez ,  je  vous  expoferai  fa  doélrine. 

„  'Culcien:  Sacrifiez,  facrifiez.  Phileas  ;  Ibid. 
„  Jene  facrifie  point.  Culcien:  Eft-ce  par 
>,  principe  de  confcience  ?  Phileas:  Oui. 

„  Culcien:  Comment  donc  ne  rendez  vous 
>>  pas  à  voftre  femme8càvosenfansceque 
>,  vous  leur  devez  en  confcience?  Phileas: 

„  C’eft  que  ce  que  je  dois  à  Ifieu  en  con- 
„  fcience  eft  encore  plus  confiderable,  com- 
„  me  l’Ecriture  nous  l’apprend  par  ces  parp- 
„  les}  Vous  aimer enle  Seigneur  voftre  Dieu  qui 
„  vous  a  fait. Culcien:  Et  quel  Dieu  eft-ce?Phi- 
„  leas  étendant  fes  mains  vers  le  ciefluy  dit } 

„  C’eft  le  Dieu  qui  a  fait  le  ciel,  laterre,la 
„  mer,  8c  tout  ce  qui  y  eft  contenu.  C’eft 
},  le  créateur  8c  l’auteur  de  toutes  les  chofes 
,,  vifibles  8c  invifibles.  C’eft  luy  qui  eft 
„  ineffable,  qui  lèul  eft,  8c  demeure  dans 
„  les  fiecles  des  fiecles.  Ainfi  foit-il. 

„  'Les  Avocats  interrompant  fouvent  le  S.  7. 

„  Saint}  Pourquoi,  luy  difoient-ils ,  refi- 
„  ftez  vous  au  Gouverneur  ?  Phileas  :  Jeré- 
„  pons  à  ce  qu’il  medemande.  Culcien:  Ne 
&c. 1  „  fongez  point  tant  à  verbalifer  ,  8c  facri- 
„  crifiez.  Phileas:  Je  ne  facrifie  point,  par- 
„  ceque  j’ayfoin  démon  ame.  Et  l’exem- 
„  pie  de  Socrate  vous  montre  que  les  payens 
„  meimes  abandonnent  quelquefois  leur 
„  vie,  fans  fe  foucier  de  leurs  femmes  ni 
„  de  leurs  enfans,  pour  ne  pas  perdre  leur 
ame  par  unelafcheté. 

J;  'Culcien:  Le  Chrift  eftoit-il  Dieu P  ht-  S- 7’ 

,,  leas:  Oui.  Culcien  :  Et  comment  vous 
„  eftes-vous  perfuadé  qu’il  eftoit  Dieu  ? 
Phdeas:  Par  "les  miracles  qu’il  a  faits. 
Culcien:  Eft-ce  qu’un  Dieu  a  efté  cruci- 
t)  fie?  Phiceas:  Ii  l'a  efté  pour  noftre  falut. 

„  Car  il  favoit  bien  qu’on  l’attacheroit  à 
une  croix,  8c  qu’on  luy feroit toutes for- 
tes  d’outrages  :  8c  neanmoins  il  s’eft  li- 
.  t  vré  à  tous  les  fupplices  à  caufe  de  nous. 

C’eft  ce  qui  avoit  efté  prédit  de  luy  par 
i3  les  Ecritures  facrées  que  les  Juifs  s’ima- 
i3  ginent  entendre,  quoiqu’ils  ne  les  enten- 
5>  dent  pas.  Que  fi  quelqu’un  veut  connoi- 
ftre  la  vérité  de  ce  que  je  dis,  qu’il  vien- 
„  ne ,  8c  je  la  luy  ferai  voir. 

'Culcien:  Souvenez  vous  un  peu  de  la  Ibid» 
„  grâce  que  je  vous  ay  faite  :  J’cuffe  pu 
tt  vous  maltraiter  ,8c  vous  faire  affront  dans 
„  voftre  villc[deTlimuis}]  mais  je  ne  l’ay 

pas 

1.  'Quelques  uns lifent  d’une  autre  manie-  Afr.  î. 
te,  [que  j’entens  moins  ]  p.S4?. 
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pas  fait,  St  j’ay  voulu  vous  en  épargner  « 
la  confufion.  Phileas:  Je  vous  fuis  obli-  « 
gé  de  cette  faveur  :  Mais  je  vous  prie  “ 
qu’elle  foit  entière.  Culcien:  Quedeman- 
dezvous  pour  cela?  Fhileas :  Ufezdevof-  e* 
tre  ''"autorité;  faites  ce  qui  vous  eftcom-  “Note.3. 
mandé.  Culcien  :  Quoy  ?  Voulez  vous  “ 
donc  ainfi  mourir  ""lans  fujet  ?  Phileas: 

Ce  ne  fera  pas  fans  fujet,  puifque  ce  fera  “**■»* 
pour  Dieu, &  pour  la  vérité.  Culcien:  Paul  “ 
eftoit-il  Dieu?  Phileas:  Non.  Culcien 
Qu’eftoit-il  donc  ?  Phileas  :  C’eftoit  un  “ 
homme  comme  nous  ;  Mais  l’Efprit  de  ** 

Dieu  eftoit  en  luy;  St  par  l’affiftance  de  “ 
cet  Efprit ,  il  faifoit  desp.odiges  St  des 
miracles.  ‘‘ 

' Culcien  :  J’accorde  voftre  grâce  à  vof-  ‘‘ 
tre  frere.  Phileas:  Accordez-là  moy  donc ‘‘ 
toute  entière,  ufez  de  voftre  "puiffance,  ‘«V.lano- 
St  executez  les  ordres  que  vous  avez  re-  ‘‘te  3- 
ceus.  Culcien:  Si  vous  elliez  pauvre,  St 
que  laneceffité  vous  euft  jette  dans  la  fo-  ‘‘ 
lie  où  vous  eftes ,  je  nememettroisguere  “ 
en  peine  de  vous  fauver:  Mais  vous  avez  “ 
du  bien,  je  ne  dis  pas  pour  vous  entrete-  “ 
nir,  mais  pour  nourrir  prefque  unepro- 
vince  entière.  [Pourquoi  voulez  vous  “ 
mourir?  Pour  moy,  j’ay  pitié  de  vous,]  ‘ ‘ 

St  je  fais  ce  que  je  puis  pour  vous  fau-  “ 
ver  ;  C’eft  pour  cela  que  je  vous  preffe  “ 
de  facrifier.  Phileas:  Et  moy,  c’eft  pour  ** 
me  fauver  véritablement  que  je  fuis  re-  “ 
folu  à  ne  point  facrifier.  Les  Avocats  di-  “ 
rent  au  juge  que  le  Saint  avoit  immolé  “ 

1  dans  l’academie.  Le  Saint  répondit;  “  i. 
Non,  jen’ay  point  immolé  :  *mais  di-  “  2. 

tes  que  j’ay  lacrifié,  St  vous  direz  vray. 

[S’il  n’y  a  point  de  faute  en  cet  endroit, 
le  Saint  femble  vouloir  dire  qu’il  n’avoit 
point  immolé  de  viétimes  8t  de  belles , 
mais  qu’il  avoit  offert  à  Dieu  un  facrifice 
plus  fpirituel ,  comme  celui  de'  la  priere, 
ou  mefme  celui  de  l’Eucariftie.  Car  il 
pouvoit  l’avoir  célébré  dans  l’academie 
immédiatement  avant  que  decomparoi- 
ftre  devant  Culcien ,  fi  quelque  accident 
avoit  obligé  de  l’y  tenir  enfermé  avec 
les  Chrétiens  qui  obtenoient  par  argent 
de  luy  tenir  compagnie.]  "Et  il  paroill 
que  cela  arriva  dans  le  martyre  de  S.  Fla- 
vien  en  Afrique  ,  durant  la  perfecution 
de-Valerien. 

"Sa  femme  eftoit  prefente,  avec  fes  en¬ 
cans,  fon  frere,  St  beaucoup  d’autresde 
fes  proches  :  ace  qui  donna  occafion  au 
juge  de  luy  dire  de  jetter  les  yeux  fur  le 
malheur  de  fa  femme  ,  "qui  attendoit  tibiinttn* 
avec  tant  d’inquietude  le  fuccés  de  fon  d,t% 
obftination.  Mais  le  Saint  [qui  n’avoit 
plus  les  yeux  qu’au  ciel ,  St  qui  n’aimoit 
plus  rien  qu’en  Dieu  St  pour  Dieu,  ]  luy 
répondit  par  ces  paroles  :  Le  Seigneur  « 

J.  C.  qui  elt  le  Sauveur  de  toutes  les  per-  « 
fonnes  qui  l’adorent  en  efprit,  à  qui  je 
fers  dans  ces  liens  que  je  fouffre  pour  « 
luy  ,  &  qui  m’a  appellé  à  l’heritagedefà  <* 
gloire ,  a  encore  la  puilfance  d’appeller  <« 
ma  femme  à  luy.  "Les  Avocats  parlant  «« 
au  juge  ;  Phileas,  dirent-ils  ,  demande  <* 
delai:  Je  vous  accorde  cedelai,dit  leju- 
ge ,  afin  que  vous  penfiez  un  peu  à  ce  « 
que  vous  avez  à  faire.  J’y  ay  afîèz  fou-  « 


1.  in  phrontijlerio ,  dans  un  lieu  ‘deftiné  aux 
lettres  &  aux  exercices  de  l'elprit. 

AA.  M.  p.  2.  ’fed vert  facnficafli  dica  s ,  qui  manque  dans 
f  jo.  n.  a.  que  lques  manufems. 
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ventpènfé,  répondit  le  Saint,  8c  je  fuis u 
refolu  de  mourir  pour  J.  C.  Les  Avocats,  ct 
tous  les  officiers  du  juge,  mefme  le  Cu¬ 
rateur  [qui  eftoit  le  premier  magiftrat 
de  la  ville ,  ]  avec  tous  les  proches  8c 
les  parens  du  Saint,  luy  embraffoient 
les  genoux,  en  le  conjurant  d’avoir  quel¬ 
que  égard  pour  fa  femme  ,  8c  quelque 
foin  de  fes  enfans.  Mais  il  demeura  in¬ 
flexible  à  toutes  ces  fupplications ,  les 
meprifant  comme  des  badineries  d’en- 
fans ,  qui  ne  l’ebranloient  pas  idavantage 
que  des  ondes  qui  fe  brifènt  contre  ura 
rocher.  Il  avoit  l’elprit  elevé  au  ciel ,  8t  ne 
regardoit  que  Dieu  feul.  Il  confideroit 
les  Martyrs  8c  les  Apoftres  comme  fes 
véritables  parens. 

'S.  Philorome  ,  ["qui  apparemment  Note  4. 
avoit  déjà  efté  interrogé,  &  n’attendoit 
plus  que  la  prononciation  de  la  fentence 
qui  le  devoit  condanner  à  la  mort,]  ef¬ 
toit  prefent  à  ce  fpeéfacle.  Il  voyoit  Phi¬ 
leas  environné  de  fes  proches  qui  fon- 
doient  en  larmes ,  8t  "  ennuyé  par  les  fatigari. 
queftions  du  juge,  quoique  fon  efprit 
ne  s’abatill:  Se  ne  fè  rendit!  en  aucune  ma¬ 
niéré.  [Afin  donc  de  finir  l’affaire,]  il 
s’écria  en  ces  termes  ;  Pourquoi  tentez  « 
vous  inutilement  la  confiance  de  cet“ 
homme?Pourquoi  voulez  vous  rendre  in-  “ 
fidele  celui  qui  eft  fidele  à  Dieu?  Pourquoi  “ 
le  contraignez  vous  de  renoncer  à  Dieu  «* 
pour  obéir  à  des  hommes?  Ne  recon-  “ 
noilfez  vous  pas  qu’il  n’a  point  d’yeux  “ 
pour  vos  pleurs  ;  qu’il  n’a  point  d’oreil-  « 
les  pour  vos  prières;  que  fes  yeuxoccu-<4 
pez  à  contempler  la  gloire  du  ciel,  ne« 
peuvent  eftre  touchez  de  vos  larmes  «« 
toutes  terreftres?  Ce  difeours  de  Philo-  ** 
rome  tourna  toute  la  colere  des  affiftans 
contre  luy  :  8c  ils  demandèrent  qu’il  fuft 
condanné  au  dernier  fupplice  avec  Phi¬ 
leas  :  Le  juge  le  leur  accorda  volontiers, 

&  condanna  l’un  8c  l’autre  à  perdre  la 
telle. 

'Vi»  'Les  deux  Saints  eftoient  déjà  fortis  de 
devant  le  juge,  8c  on  les  conduifoit  au 
lieu  ordinaire  de  l’execution ,  lorfque  le 
frere  de  Phileas  commença  à  crier ,  Phi¬ 
leas  3  demande  a  atelier.  Culcien  fit  donc  3, 
revenir  Phileas  ,  8c  luy  demanda  à  qui  il 
avoitappellé;  àquoyil  répondit,  Jen’ay4* 
point  appellé,  8c  je  fuis  fort  éloigné  de  le  *« 
faire:  Ne  prenez  pas  garde  à  ce  que  vous  “ 
dit  ce  malheureux.  Pour  moy,  je  me  tiens  «* 
très  obligé  8c  aux  Empereurs  &  à  vous,  “Prtfida- 
de  ce  que  par  voftre  moyen  je  deviens  le 
coheritier  de  J.  C.  « 

'Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’exe¬ 
cution  ,  Phileas  étendit  fes  mains  vers 
l’Orient,  8c  dit  enfuite  à  haute  voix: 

Mes  très  chers  enfans,  quiconque  d’en- «* 
tre  vous  adorez  Dieu  ,  veillez  fur  vos  «* 
cœurs,  pareeque  noftre  ennemi  tourne  « 
autour  de  vous  comme  un  lion  rugi  fiant  « 
qui  cherche  à  devorer  quelqu’un.  Nous  «« 
n’avons  pas  encore  fouffert ,  mes  chers  «« 
enfans,  nous  commençons  à  fouffrir,‘« 
nous  commençons  à  eftre  les  difciples  « 
de  J.  C.  Obfervezfoigncufementlespre-  <• 
ceptes  de  noftre  Seigneur.  Invoquons  « 
celui  qui  eft  fans  tache  ,  qui  eft  incom-  «• 

pre- 

3.  Abolition  cm  p  etit ,  [dont  je  ne  voy  point  le 
fèns.]  Mais  un  manufent  a  appcllatmcm  ;  [cc 
que  la  fuite  confirme. ] 
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»prehenfible  ,  qui  eft  affis  fur  les  Cheru- 
V  bins ,  qui  eft  le  créateur  de  toutes  cho- 
,>  fes,  qui  eft  le  commencement  &  la  fini 
„  A  luy  foit  gloire  dans  les  fiecles  des  fie- 
„  des.  Ainfi  foit-il.  Après  ces  paroles,  les 
exécuteurs  coupèrent  la  tefte  aux  deux 
Saints,  8c  fcparerent  de  leurs  corps  ces 
âmes  qui  y  avoient  fervi  Dieu  avec  une 
ardeur  infatigable  par  la  grâce  de  N.  Si 
J.  C. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  p.4«i.s.8| 
quent  le  4.  de  février  S.  Phileas  avec  fi  F^or'  P- 
fille,  ce  qu’011  croit eftre  une  corruption  2 
du  nom  de  S.  Philorome  marqué  expref- 
fément  dans  1  les  martyrologes  du  IX. 
fiecle,  8c  dans  divers  autres.  Quelques  Boll.p. 
bréviaires  en  ordonnent  l’office.  [On  ne  462.5.1 3, 
voit  pas  qu’ils  foient  connus  par  les  Grecs. 

On  ne  fçait  pas  precifément  l’année  de 
leur  martyre:  "mais  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  qu’il  le  faut  mettre  après  l'an  30b, 
auquel  ilfembleque  Culcien  eftoit  enco¬ 
re  gouverneur  de  la  Thebaide ,  8c  avant  • 
l’edit  publié  pour  les  Chrétiens  le  30.  avril 
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SAINTSERGE  eftoit  confide-  Thdrt.  gr. 
rédu  temps  de  Theodoret ,  comme  *•  P' 
l’un  des  plus  illuftres  Martyrs  de  6°7’ a> 
l’Orient. 'Ce  qu’Evagre  nous  en  ap- 
prend,  fait  voir  que  cette  eftime  s’eftoit 
plutoft  augmentée  qu’affoiblie  par  la  fuite  4*9. 
des années. 'On voit  parles  monumens  de  chr.  ori. 
l’Eglife d’Alexandrie,  qu’il  eftoit  célébré  p.  iij. 
en  Egypte.  'Et  S.  Grégoire  de  Tours  nous  Gr.T.gl. 
montre  que  fon  nom  s’eftoit  répandu  M. 0.97- p. 
jufqu’en  Occident.  'Les  peuples  ont  eu  2I3, 
un  tel  refpeét  pour  luy,  qu’ils  ont  chan-  j  ™'  *  ‘‘ 
gé  le  nom  du  lieu  où  eftoit[fon  tombeau  44.^. 
gc]  foneglife,  8c  luy  ont  fait  porter  celui 
de  Sergiople,  'qu’il  avoit  des  devant  le  cCOi fac 
cinquième  Concile  œcuménique.  p.  303. 

[Dieu  n’a  pas  voulu  neanmoins  que 
nous  feeuffions  en  particulier  par  quelles 
aétions  8c  quelles  fouffrances  il  a  méri¬ 
té  cette  gloire.]  'Il  eftvray  que  nous  en  Sur.  7.0&. 
avons  une  hiftoire  affez  ample,  mais  el-  p- 99)  Ail. 
le  eft  de  Metaphrafte  ;  a  8c  Baronius  re-  ^  sim’P* 
connoift  qu’il  y  a  quelque  chotfc  à  corri-  *3^.309. 
gcr.  [Ainii  elle  eft  incapable  de  nous  don-  §.  3 6. 
ner  aucune  lumière  fur  laquelle  nous  puif- 
lions  nous  affurer.]  'Une  addition  que  MS.p.44j\ 
nous  en  avons  trouvée  dans  un  manu- 
ferit,  [n’eft  propre  qu’à  confirmer  la  mau- 
vaife  idée  que  le  refte  en  donne.]  De  for¬ 
te  que  nous  n’ofons  tirer  autre  chofê  de 
ces  pièces,  finon  que  S.  Serge  ayant  fouf- 
fert  divers  tourmens  avec  un  autre  Saint 
nommé  Bacque ,  ce  dernier  mourut  par 
le  fupplice  du  fouet  en  une  ville  de* Sy¬ 
rie  nommée  Barbalifib  ,  fur  l’Euphrate, 

&  S.  Serge  ayant  encore  cfté  éprouvé 
par  divers  fupplices  ,  eut  la  tefte  tran- 
Hijî.  Eccl.  Tom.  V. 

x.  Ufuard.  Adon,  Notkcr,  Vandelbcrc.  » 
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chée  à  Rolàphes  ,  dit  Metaphrafte.]  'A-  Ado, y. 
don  parle  amplement  du  martyre  de  ces 
Saints  3  [8c  ce  qu’il  en  dit  n’a  rien  de 
mauvais,  mais  il  eft  peu  autorifé  ,  gc 
bien  conforme  à  Metaphrafte.  Tout  ce¬ 
la  vient  apparemment  de  la  mefme 
fource.]  'Une  infeription  qui  paroift eftre  Proearcs 
du  temps  dejuftinien,  porte  que  ni  les 
ardeurs  du  feu  ,  ni  le  tranchant  de  l’é¬ 
pée  ,  ni  toute  la  violence  des  autres 
tourmens,  n’eut  pas  la  force  de  troubler 
fon  cœur. 

[Metaphrafte  met  leur  martyre  lous 
Maximien  ,  ce  qui  fe  lit  auffi  dans  les 
Menées  des  Grecs,  dans  Ufuard,  8c dans 
Adon.  Aucun  Maximien  n’a  régné  en 
Syrie:  mais  Maximien  Galere  peut  y 
eftre  venu  en  303,  n’eftant  encore  que 
Cefar:  8c  il  eft  très  ordinaire  de  le  con- 
fondreavec  Maximin  fonneveu.qui  régna 
en  Syrie  depuis  30?.  jufqu’en  3 13.]  'Ba- Bar.  309. 
ronius  femble  mettre  fous  luy  lemarty-  S  *6- 
re  de  S.  Serge  8c  de  S.  Bacque.  'Nean-  chr  ori. 
moins  la  chronique  Orientale  les  met  p  uj. 
fous  l’epifeopat  d’Heracle  d’Alexandrie, 

[ce  qui  revient  à  la  perfecution  de  Maxi¬ 
min  I.  en  233-.  Que  s’ils  ont  effe&ive- 
ment  fouffert  en  ce  temps  là  ,  c’eftune 
faulfeté  certaine  à  leurs  aétes  8c  à  Adon , 
de  vouloir  que  l’Empereur  en  perfonne 
ait  eu  part  à  leur  martyre.] 

'Leur  fefte  eft  mife  unanimement  le  7.  Men.p. 
d’odtobre  par  les  Grecs  qui  en  font  leur  74-s°l 
principal  office  ,  8c  par  les  Latins  an-  ugh,t‘5* 
ciens  8c  nouveaux.  'Elle  fe  lit  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jerome  ,  dans  U-  903.  ’ 
fuard  ,  Adon  ,  Notker  ,  8c  les  autres 
pofterieurs. 

[Le  lieu  de  Rofaphes  où  Metaphrafte 
dit  que  S.  Serge  fut  décapité,  eft  fans 
doute]  'le  bourg  de  Rafaphe ,  connu  par  Baudr.  p. 
d’autres,  fituéàneuf  lieues  de  Sure  dans  iss.zi 
la  folitude  du  pays  de  Palmyre  ,  mais  Conc-  aP- 
dans  le diocefe  d’Hieraple,  [8cparconfe-  üjjfbp 
quent  dans  la  Syrie  Euphratefienne ,  où  1. 2.  c.  7.  * 
Ufuard  dit  en  effet  que  S.  Serge  ,  8c  S.  P  99  c. 

,  Bacque  ont  fouffert.]  'Et  les  Ménées  le  Men  P* 
itsîr  oMv  difent  auffi,  "quoiqu’avec  plus  de  confu-  8°' 

Evtpçcf.-  fion.  [Alexandre  Evefque  d’Hieraple,  ce- 
Ttinu».  }ebre  dans  ie  Concile  d’Ephefe ,  &  dans 

les  troubles  qui  le  fuivirent,]  employa  LuP  eP- 

près  de  300.  livres  d’or,  pour  faire  baftir 

une  grande  eglile  de  S.  Serge  à  Rafaphe.  279  299. 

Il  femble  avoir  fait  environner  tout  le  332- 
bourg  de  murs  très  hauts ,  8c  y  avoir  fait 
plufieurs  autres  baftimens  pour  l’orner, 

8c  le  fortifier  'contre  les  courfes  des  Sar-  f roc-  x 
*  razins.  ^ 

[Ce  fut  ce  femble  peu  après  celajqu’on  d. 
luy  donna  le  nom  de  Sergiople.  'II  por-  I-up.  ep. 
toit  encore  celui  de  Rafaphe  en  l’an  434,  1 3  y  a-4-7- 
lorfque  Jean  d’Antioche  ièparant  ce  lieu 
de  l’Eglife  d’Hieraple  avec  quelques  au¬ 
tres  de  la  mefme  folitude  ,  y  établit  le 
premier  un  Evefque  :  Alexandre  d’Hie¬ 
raple  en  fit  des  plaintes  ;  8c  neanmoins 
il  paroift  que  cet  établiffement  fubfifta,] 

'puifque  nous  trouvons  Candide  Evef-  Proc.  b.P 
que  de  Sergiople  vers  l’an  5-44  :  b  8c  en-  1 2’  C,J‘ 
viron  dix  ans  apres  Abraham  prend  le^conc.  - 
mefme  titre  dans  le  V.  Concile.  'Ser-  t.  s .  p. 
giople  y  eft  mefme  qualifiée  une  ville  +17*0. 
métropolitaine.  [  Et  peuteftre  que  Ju-  P* 
ftinicn  luy  avoit  fait  cet  honneur  en 
l’augmentant.]  'Car  l’eglife  de  S.  Serge  ’ 

D  d  deve*  p  * 
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devenant  tous  les  jours  plus  confidera- 
ble  [par  la  vénération  des  peuples  ,  8c] 
par  Tes  richefles  ,  Juftinien  embellit  ex¬ 
trêmement  ce  lieu ,  y  conduifit  des 
eaux,  y  fit  Quantité  d’autres  ouvrages,  &c. 
le  rendit  beaucoup  plus  fort  qu’il  n’ef- 
toit ,  8c  y  mit  une  bonne  garnifon  pour 
le  défendre. 

t.va  1. 4-  '£ies  reliques  de  S.  Serge  eftoient  gar- 

4qi  8c  dées  en  cette  v^e  ^ans  une  l°ngue/chaflè  <r«f  «• 

lb|s.c.2.i*  couverte  d’argent,  a  Juftinien  8c  l’Im- 
p.4js.b  d  •  peratrice  Théodore  fa  femme ,  firent 
préfent  à  fon  eglife  d’une  croix  d’or  en- 
p.  460.  a|  richie  de  pierreries.  'Lorfque  Cofrhoés 
Bar.  544-  fils  deCabade.  Roy  de  Perfe,  vint  faire 
la  guerre  aux  Romains  en  l’an  5-44,  félon 
Eva  1  4  c  Baronius ,  'il  obligea  les  habitans  de  Ser¬ 
as.  p  40  2 1  giople  à  luy  donner  par  compofition  les 
Proc.  b.  P.  richefles  de  l’Eglife  ,  entre  lefquelles 
1. 2.  c.zo.  cette  croix  fut  auflfi  comprife  ,  mais  on 
P* 13 6’  ne  donna  pas  neanmoins  la  chafle  de  S. 

Serge.  On  ditenfuite  à  Cofrhoés  que  les 
habitans  avoient  caché  diverfes  chofes  ; 

£va  de  forte  qu’il  y  vint  mettre  le  liege,  '8c 
402. cd.  fit  donner  l’alfaut  à  la  ville.  Mais  fes 
gents  furent  bien  étonnez  ,  dit  Evagre, 
de  voir  les  murailles  toutes  couvertes  de 
foldats  prefts  à  les  repoufler.  ‘  Le  Roy 
en  ayant  efté  averti ,  8c  fachant  fort  bien 
qu’il  ne  reftoit  plus  dans  la  ville  qu’un 
petit  nombre  de  vieillars  8c  d’enfans, 
d.  fans  aucune perfonne  de défenfe, 'recon¬ 
nut  que  c’eftoit  un  miracle  de  S.  Serge, 
en  conceut  du  refpeét  pour  la  religion 
Chrétienne,  8c fe  retira.  On  dit  mefime 
que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  receut  le  faint 
Proc.  p.  battefme.  'Procope  parle  de  ce  fiege 
i3<î|ædi.  auftîbien  qu’Evagre  ,  8c  rcconnoift  que 

р.  4j  b.'  Cofrhoés  fut  obligé  de  le  lever  ,  quoi¬ 

qu’il  n’y  euft  dans  la  ville  que  200.  foldats. 

Mais  il  dit  feulement  que  cela  arriva  par- 
ceque  les  Perfes  manquoient  d’eau ,  lans 
faire  mention  du  miracle. 

Eva.l.4.  '  Un  autre  Cofrhoés  Roy  de  Perfe  ,  fils 

с.  17-  p-  d’Hormifda,  eftant  venu  fur  les  terres  de 
457. c.d.  pEmpire  implorer  le  fecours  de  l’Em¬ 
pereur  Maurice  contre  fes  fujets  ré¬ 
voltez,  '8c  ayant  appris,  comme  il  dit 
luy  mefme  ,  que  S.  Serge  accordoit  les 
demandes  qu’on  luy  faifoit,  il  s’adreflàà 
luy,  8c  luy  promit  une  croix  d’or,  fi  l’ar¬ 
mée  qu’il  envovoit  contre  un  de  fes  en¬ 
nemis  nommé  Zadefpram,  le  luy  ame- 

p.  4<so.  b|  noit  vif  ou  mort. 'Cofrhoés  eftoitpayen:  . 

461.  c.  [mais  Dieu  exauce  quand  il  luy  plaift  les 
plus  méchans ,  8c  les  démons  mefmes , 
lorfqu’il  ne  s’agit  que  des  chofes  de  la 
p.45?.  d.  terre.]  'Cofrhoés  fit  fa  priere  le  7.  de  jan¬ 
vier  ,  la  première  année  de  fon  régné,  [qui 
tombeen  l’an  5-93.  félon  Baronius  :]  8c  le 
9.  février  [fuivant]  on  luy  apporta  la  tefte 
de  Zadefpram. 

b.  'Quand  il  eut  recouvré  fon  royaume, 
il  envoya  la  croix  d’or  qu’il  avoit  promi- 
fe ,  fur  laquelle  il  fit  graver  ce  que  nous 
venons  de  dire  ;  8c  renvoya  en  mefme 
temps  celle  que  l’autre  Cofrhoés  avoit 
p.fffo.a]  emportée,  'l’ayant,  dit-il ,  trouvé  dans 
Bar.  js3.  fes  threfors.  Grégoire  qui  gouvernoit 
alors  l’ Eglife  d’ Antioche ,  receut  ces  deux 
Croix  avec  le  confentement  de  Maurice, 

8c  les  mit  dans  l’eglife  du  faint  Martyr 
avec  beaucoup  de  folennité. 

Eva.  p.  'Quelque  temps  après  le  mefme  Cof- 
440.4$  1.  rhoés  envoya  encore  divers  prefens  à  l’E  - 
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glife  de  S.  Serge ,  8c  entr'autres  un  plat 
d’or,  dans  lequel  il  avoit  fait  graver  en 
grec  le  fujet  de  ces  prefens  :  C’eft  qu’ay¬ 
ant  une  femme  Chrétienne  nommée 
Sira  ,  quoique  la  loy  des  Pertes  le  luy 
défendift,  il  fit  un  vœu  à  S.  Serge  pour 
en  avoir  des  enfans  ,  8c  promit  de  luy 
envoyer  la  croix  que  fa  femme  portoit 
fur  elle,  [qui  devoiteftre  de  grand  prix.] 
Il  changea  pourtant  d’avis ,  fe  refol vant 
à  garder  cette  croix  en  mémoire  du  Saint, 
8c  à  en  envoyer  le  prix  ,  en  y  ajoutant 
encore  quelque  chofe.  Dix  jours  après, 
S.  Serge  s’apparut  à  luy  en  fonge ,  8c  luy 
répéta  par  trois  fois  que  Sira  auroit  un 
enfant.  Ainfi  ne  doutant  plus  de  l’accom- 
pliflement  de  fa  priere,  avant  mefme  que 
d’en  voir  l’effet ,  il  envoya  8c  la  croix 
qu’il  avoit  promife  ,  8c  le  prix  qu’il  a- 
voit  voulu  donner  au  lieu ,  8c  fit  faire  de 
cet  or  le  plat  [ou  la  patene]  dont  nous 
parlons,  un  Calice  pour fervir  aux faints 
•  Myfteres  ,  une  croix  pour  mettre  fur 
l’autel,  8c un  encenfoir,  tout  cela  d’or, 
avec^une  tenture  enrichie  d’or  pour  cou-  u 
vrir  les  portes  [du  Sanéfuaire.] 
p.  4<so.b.  'Il  témoignoit  encore  dans  cette  inferi-  C 
ption ,  qu’il  avoit  receu  beaucoup  de  fa¬ 
veurs  de  S.  Serge,  8c  que  s’il  avoit  fait 
graver  toutes  ces  chofes  fur  ce  plat,  ce 
n’eftoit  pas  pour  fàtisfaire  la  curiofiré 
des  hommes  ,  ni  qu’il  s’imaginaft  rele¬ 
ver  la  gloire  du  Martyr  par  desdifeours, 
mais  pour  rendre  témoignage  à  la  véri¬ 
té  ,  8c  pareequ’il  fe  croyoit  heureux  de 
voir  fon  nom  furlesvafes  quifervoientà 
l’honneur  de  ce  grand  Saint. 

Bar.  527.  'Legrand  refpeét  que  Cofrhoés  témoi- 
§  12.  gnoit  pour  S.  Serge  ,  fait  qu’on  ne  doit 
pas  s’étonner,  fi  quelque  temps  apres  il 
elt  parlé  dans  les  aétes  de  S.  Athanafe, 
d’un  monaftere  bafti  en  Perfe  fous  fbn 
nom. 

Nphr.  1.  'Nicephore  ajoute  à  Evagre  un  miracle 
ij.c,  23.  qu’il  dit  eftre  arrivé  fous  l’Empire  de 
Leon  de  Thracc  [vers  l’an  470,]  en  la 
perfonne  d’un  Juif  qui  ayant  efté  pris 
comme  auteur  d’une  fedition ,  8c  appliqué 
à  la  queftion ,  appella  S.  Serge  à  témoin 
de  fon  innocence  ,  8c  implora  le  fecours 
du  Dieu  de  ce  Saint.  Il  fut  neanmoins 
coridanné  au  feu  :  mais  deux  cavaliers 
habillez  de  blanc  qui  parurent  avec  luy 
au  milieu  des  flammes  ,  le  confèrverent 
durant  plufieurs  heures  ,  jufqu’à  ce  que 
le  peuple  l’en  retira.  Non  feulement  il 
fe  convertit  enfuite  ,  8c  prit  au  battef* 
me  le  nom  de  Serge  ,  mais  mefme  il 
vendit  tous  fes  biens ,  qui  eftoient  grands, 
en  baftit  une  belle  eglife  au  lieu  où  le 
Saint  l’àvoit  défendu  contre  les  flammes, 

8c  s’eftant  fait  couper  les  cheveux  ,  dit 
Nicephore,  il  y  fervit  Dieu  toute  fa  vie. 
Deux  enfans  qu’il  avoit,  furent  auflibat- 
tizez  ,  8c  prirent  les  noms  de  Serge  8c 
de  Bacque.  [  Comme  Nicephore  ne 
dit  point  d’où  il  a  tiré  cette  hiftoire , 
nous  n’oferions  pas  dire  qu’elle  l’oit  aufii 
certaine  que  nous  voudrions  qu’elle  le 
fuit. 

Cang.  de  'On  cite  1  d’un  Théophile  précepteur 
^e  Juftinien,  que  S.  Serge  8c  S.  Bacque 
Proc.arc.  eftoient  extrêmement  reverez  dans  l’Il- 
n.p.iooc.  lyrie 

r.  Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  cet  au¬ 
teur. 
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fyrïe  &  la'Dardanie  :  à  quoy’cct  auteur 
ajoute  que  Juftinien  8c  Juftin  fon  oncle, 
qui  eftoient  de  ces  quartiers  là  ,  ayant 
efté  accufez  d’un  crime  capital  tous 
l’Empereur  Anaftafe,  8c  mis  en  prifon, 
ces  deux  Saints  s’apparurent  à  Anaftafe , 

8c  l’ obligèrent  de  les  délivrer  ,  de  forte 
que  Juftin  &  Juftinien  pour  reconnoïftre 
cette  grâce ,  leur  firent  depuis  baftir  di- 
verfcs  eglifes  ,  8c  une  entr’autres  très 
magnifique  auprès  de  Scodra  [dans  la 
Dalmacie.]  'Procope  parle  d’une  eglife  Froc.xedi. 
de  S.  Serge  que  Juftinien  fit  baftir  à  S‘^.9C 
Ptolemaïde  [dans  laPhenicie.]  a  Maisilfj^c^.' 
décrit  plus  amplement  celle  queceprin-p.  13. 
ce  fit  faire  dans  Conftantinople  aux  il- 
lujires  Martyrs  Serge  St  Bacque.  Elle 
eftoit  dans  le  palais  d'Hormifda ,  où  il 
logeoit  avant  que  d’eftre  Empereur. 

Sec.  'Beaucoup  d’auteurs  parlent  "de  cette  e-  Cang.  de 
glife ,  à  laquelle  on  joignit  un  monafter  e. c  P*1 
Elle  fubfifte  encore  aujourd’hui,  mais  13  ' 

Dieu  irrité  par  nos  pcchez ,  permet  qu'el¬ 
le  ferve  de  mofquée  aux  Turcs. 

'On  parle  d’un  monaftere  ou  d’une  egli-  Proc.  xàï. 
fe  de  S.  Serge  fur  le  mont  de  Gilferon,  ap- 1*  c.  9. 
paremment  dans  la  Paleftine.  bOn 
dans  Jean  Mofc  ,  qu’un  anacorete  de  la  lSo,  p/ 
Paleftine  venoit  quelquefois  en  pèlerinage  1 1 37. 
à  S.  Serge  de  Seraphe  [ou  Rafaphe. 

Pour  paflcr  de  l’Orient  à  l’Occident,] 
il  y  avoit  à  Rome  une  chapelle  de  S.  Serge  A  naf  c. 

8c  de  S.  Bacque  ,  que  le  Pape  Grégoire 
III.  fit  rétablir  8c  augmenter  vers  l’an 
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'S.  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu’il  Gr.T.gl. 
le  faifbit  quantité  de  miracles  par  l’in-  M.c  97. 
tercefiion  de  S.  Serge;  ce  qui  eftoit  P- 21 
caufe  que  l’on  faifbit  de  très  grands  pre- 
grflj/o».  fens  ^  fon  eglife  [de  Sergiople,]"qui  eftoit 
extrêmement  grande.  Il  ajoute  que  Dieu 
puniffoit  fcverement  ceux  qui  voloient  * 
quelque  chofe  de  ce  que  l’on  avoit  don¬ 
né  à  ce  Saint ,  8c  que  pour  ce  fujet  les 
pauvres  gents  avoient  accoutumé  de 
mettre  leurs  biens  fousfaprote£Hon:'Sur-  p.  220. 
quoi  il  raconte  un  miracle  plus  propre 
pour  la  fimplicité  de  fon  temps ,  que  pour 
la  delicatefte  du  noftre.  'Il  raporte  aufii  h.  Fr.  1.7. 
que  l’ondifoit  en  France  qu’un  Royd’O-0,  3r*P- 
rient  ayant  à  fon  bras  le  pouce  de  S.  38l‘  î82‘ 
Serge ,  avoit  gagné  une  illuftre  viéloire 
fur  fes  ennemis.  [Il  fèmble  que  cela  fe 
pourroit  entendre  de  Cofrhoés  II ,  fi  la 
fuite  de  l’hiftoire  ne  faifoit  voir  que  ce 
prince  ne  regnoit  pas  encore  lorfqu’on 
difoit  ceci  en  France.] 

'Ce  récit  fit  que  Gondebaud  qui  fe  pre-  } 
tendoit  fils  de  Ciothaire  I ,  8cdemandoit 
part  à  là  fucceffion ,  fouhaita  d’avoir  des 
reliques  de  S.  Serge.  Il  s’en  trouva  un 
doit  à  Bordeaux  où  eftoit  Gondebaud , 
chez  un  marchand  Syrien  nommé  Eu- 
phrone  ,  qui  avoit  fait  une  eglife  de  fa 
maifon  pour  y  mettre  cette  relique:  Elle 
y  eftoit  dans  une  petite  chafle  mife  en 
haut  dans  la  muralle  près  de  l’autel  :  & 
on  remarque  qu’elle  avoit  fait  divers  mi¬ 
racles  ,  8c  prefervé  du  feu  la  maifon  où 
clic  eftoit. 

'Bertchram  Evefque  de  Bordeaux,  dit  ibid. 
ceci  à  Gondebaud  ,  exprès  pour  faire 
de  la  peine  à  Euphrone.  Et  en  effet  le 
General  Mommole,  qui  eftoit  alors  pour 
Gondebaud ,  courut  auflitoft  pour  avoir 
fiifti  Eccl.  Tom.  K 


S  E  R  U  E,  in 

cette  relique  malgré  Euphrone;  8c  ayant 
fait  tirer  la  chalfe  par  un  Diacre  ,  'quip-  3*î> 
de  frayeur  penfa  tomber  de  l’échelle  où 
il  eftoit  monté  ,  il  eut  la  hardiefle  de 
rompre  luy  mefine  l’os  en  trois  avec  un 
couteau.  S.  Grégoire  allure  que  tous  les 
morceaux  tombèrent  à  terre  ,  8c  qu’on 
n’en  put  rien  trouver  qu’aprés  que  tout 
le  monde  fe  fut  profterné  pour  prier 
Dieu  de  leur  montrer  ces  reliques  qu’il 
avoit  fait  difparoiftre.  Ce  miracle,  8c 
ce  qui  arriva  enfuite  ,  fit  voir  que  le 
Saint  n’agreoit  pas  cette  aétion.  Et 
quoique  Mommole  euft  pris  un  morceau 
de  fes  reliques ,  [laiflànt  les  deux  autres 
à  Euphrone,  il  n’en  tira  neanmoins  au¬ 
cun  avantage,  ni  pour  luy,  ni  pour  fon 
maiftre.] 

'Le  mefme  S.  Grégoire  témoigne  qu’il  ].ro.  c.  jr, 
avoit  mis  des  reliques  de  S.  Serge  mar-  p.  795. 
tyr  dans  le  battifteredel’eglifedeS.Pcr-, 
petue  à  Tours. 

'Il  y  a  à  Angers  une  abbaye  de  S.  Ser-  Bult.  occ, 
ge  ,  qu’on  croit  avoir  efté  baftie  vers  t.r.p  474, 
l’an  <5/o  ,  par  S.  Maimbœuf  Evefque  de 
la  mefme  ville. 
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SAINT  THEOPHILE 
AVOCAT, 

MARTYRS  A  CESARÉE. 

[  ■'T*  O  U  S  né  prétendons  pas 

1^^  I  donner  ce  que  nous  allons 
I  dire  de  Stc  Dorothée  8c  S. 

^  Théophile  ,  comme  une  hi- 
ftoire  entièrement  authentique  8c  origi¬ 
nale.  Nous  n’ofons  pas  mefme  dire 
Note  qu’elle  foit  abfolument  aflfurée,  "à  caufe 
de  quelques  difficultez  qui  fe  rencontrent 
dans  les  adtes  dont  nous  la  tirons.  Mais 
avec  cela  elle  eft  ancienne ,  belle,  agréa¬ 
ble,  édifiante  ,  8c  jugée  bonne  par  des 
perfbnnes  très  habiles.  Nous  la  met- 
V.la  note.  tons"dans  la  perfecutionde  Dioclétien ,] 

'pour  fuivre  Baronius  8c  Bollandus ,  dont  Bar.  304. 
le  dernier  en  parle  comme  d’une  chofe  §.7o|EolI. 
certaine,  [quoique  nous  ne  voyions  6 ■ 
point  encore  fur  quel  fondement  il  peut  77 ' l% 
appuyer  cette  certitude.] 

'Ste  Dorothée  eftoit  une  jeune  vierge  Boll  s 
de  Cefarée  en  Cappado ce ,  où  elle  vivoit  feb.p.775,' 
dans  les  jeûnes  ,  dans  les  prières  ,  dans  e.  d. 
l’humilité  ,  dans  la  douceur  ,  8c  dans 
toutes  les  autres  vertus  ;  tout  cela  ac¬ 
compagné  de  tant  de  fageffe  8c  de  pru¬ 
dence  ,  qu’elle  eftoit  aimee  généralement 
patres  t ni.  debout  le  monde.  'Il  femble  que  "fon  pere  p.  774.  fc- 
8c  fa  mere  euffent  acquis  avant  elle  la 
couronne  du  martyre  ,  'que  fà  charité  p.  77». d. 

Dd  1  par- 
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parfaite  luy  fit  enfin  mériter.  Comme  fa 
pieté  la  faiibit  connoiftre  de  tout  le  mon- 
p.  77Ï.C.  de,  le  Gouverneur Saprice,  'nommé  Fa- 
*P-773-d‘  brice  par  quelques  autres,  a  en  entendit 
parler  des  qu’il  arriva  à  Cefarée.  Il  la 
fit  arrefter  ,  8c  luy  fit  commandement 
de  facrifier  pour  obéir  à  l’ordre  des'Prin- 
ces.  Mais  elle  luy  répondit  que  Dieu,  qui  fii™‘ 
eft  le  Prince  du  ciel  8c  de  la  terre,  luyor- 
donnoit  de  n’adorer  que  luy  feul. 

*  £  'Après  quelques  autres  difcours  qu’on 
peut  voir  dans  l’original  ,  Saprice  la  fit 
mettre  fur  "le  chevalet  comme  pour  luy  **  <atajia. 
faire  donner  la  queftion.  Et  elle  fans 
s’epouvcnter  ,  8c  fans  attendre  qu’il  luy 
parlait  ;  Pourquoi  différez,  vous  ?  luy  “ 
dit  elle;  faites  promtement  ce  que  vous" 
avez  à  faire  ,  afin  que  je  puifle  bientoft  “ 
voir  celui  pour  l’amour  duquel  je  ne" 
p.yy+.à.  crains  ni  vostourmens,  ni  la  mort.  'Sa-“ 
price  voulut  l’exhorter  à  fe  marier:  furquoi  " 
elle  luy  répondit;  Je  ne  veux  ni  facrifier  “ 
au  démon ,  parceque  je  fuis  Chrétienne,  “ 
ni  prendre  un  homme  pour  mari ,  parce-  “ 
que  je  fuis  epoufe  de  J.  C.  “ 

b-  'Saprice  ordonna  alors  qu’on  la  menai! 
chez  deux  lbeurs  nommées  Chrifte  8c 
Callifte*  quiavoient  renoncé  depuis  peu 
à  la  foyde  J.C,  8c  en  avoicntreceu  quel¬ 
ques  malheureufes  recompenfes.  Il  leur 
en  promit  encore  de  plus  grandes  fi  elles 
pouvoient  rendre  Dorothée  imitatrice 
de  leur  faute.  Mais  elle  les  rendit  elles 
mefmcs  les  imitatrices  de  fon  courage 
8c  de  fa  foy.  Car  les  ayant  trouvées 
c*  dans  l’entier  defefpoir  de  leur  falut/elle 
leur  reprefenta  que  fi  elles  avoient  fait 
un  crime  d’abandonner  J.  C  ,  elles  en 
faifoient  encore  un  plus  grand  de  defef- 
•perer  de  fa  mifericorde  ;  qu’il  n’y  avoit 
point  de  plaies  incurables  pour  ce  méde¬ 
cin  toutpuifiànt ,  qui  avoit  voulu  porter 
le  nom  de  Jésus  8c  de  Sauveur  ,  parce- 
qu’il  ne  s’eftoit  fait  homme  que  pour 
fauver  les  hommes  de  leurs  peenez.  Re-  “ 
tournez  donc  à  luy  ,  leur  dit-elle ,  em-  “ 
bràflêzlapenitence  de  tout  voftre  cœur,‘c 
8c  je  vous  répons  du  pardon  de  voftre  fau-  ‘‘ 
te.  Elles  fe  jetteront  à  fes  piez  en  pieu-  “ 
rant ,  8c  la  fupplierent  de  prier  poui  elles, 
afin  que  Dieu  vouluft  agréer  leur  peniten- 
d-  ce.  Elle  le  fit,  '8c  les  fortifia  tellement 
dans  la  foy  ,  que  lorfque  Saprice  les  en¬ 
voya  quérir  pour  favoir  fi  elles  avoient 
perfuadé  à  Dorothée  de  facrifier  ,  elles 
luy  répondirent  qu’elles  avoient  elles 
mefmes  une  extreme  douleur  de  l’avoir 
fait.  Saprice  s’emporta  de  fureur  ,  8c 
ordonna  que  fi  elles  ne  facrifioient  de 
nouveau,  on  les  jettaft  à  l’heure mefme 
liées  dos  à  dos  dans  une  "chaudière  toute  incupam. 
bouillante.  Elles  prieront  J.  C.  d’acce¬ 
pter  ce  fupplice  pour  leur  penitence ,  8c 
finirent  ainfi  leur  viepar"les  ardeurs  d’un  i»cenf, e. 
feu  temporel,  qui  non  feulement  les  pu¬ 
rifia  de  leur  faute,  mais  qui  leur  fit  mef¬ 
me  mériter  l’honneur  du  martyre ,  com¬ 
me  Ste  Dorothée  qui  eftoit  prefente  les 
en  aflura. 

'Saprice  revint  alors  à  Dorothée ,  8c  b 
fit  mettre  fur  le  chevalet ,  où  elle  parut 
fi  pleine  de  joie  ,  que  Saprice  ne  put 
s’empefeher  de  luy  en  demander  la  cau- 
fe:  8c  elle  luy  répondit  que  c’eftoit  d’une 
part  parcequ’elle  avoit  rendu  à  J.C.  ces 
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deux  âmes  que  là  cruauté  lùy  avoit  ra¬ 
vies  ,  8c  de  l’autre  parcequ’elle  efperoit 
aller  bientoft  prendre  part  dans  le  ciel  à 
la  joie  que  les  Anges  en  avoient.  Sapri¬ 
ce  luy  fit  brûler  les  collez  avec  des  flam¬ 
beaux:  8c  fa  joie  qui  augmentoit  par  ce 
fupplice  au  lieu  de  diminuer  ,  fembloit  ♦ 
iniulter  au  juge.  Il  crut  s’en  venger  par 
les  foufflets  qu’on  luy  donna  ,  8c  qu’il 
fit  continuer  longtemps  :  mais  les  bou- 
reaux  fe  laflèrent  de  la  battre  lànsqu’elle 
le  lafiàft  de  fouffrir,  ni  qu’elle  cefîaft  de 
faire  paroiftre  la  mefme  joie.  Enfin  Sa¬ 
price  prononça  la  fentence,  8ccondanna 
cette  fille  "fifiere  8c  fi  fuperbe(car  c’eft  fttprrbifli- 
le  titre  qu’il  luy  donnoitjà  eftre  decàpi-  mam‘ 
tée.  La  Sainte  s’écria  alors:  Béni  foyez  “ 
vous,  Seigneur,  amateur  des  âmes,  qui  *4 
m’appeliez  à  voftre  paradis ,  8c  m’invi-  “ 
tez  à  voftre  lit  nuptial.  ** 

£  'Comme  elle  fortoit  de  l’audience  pour 

eftre  conduite  au  fupplice  ,  un  avocat 
p.  775/c.  nommé  Théophile,  'qui  avoit  tou¬ 
jours  accoutumé  de  parler  contre  les 
Chrétiens  ,  8c  de  les  perfecuter  julqu’à 
bj  774.  ‘fl  leur  faire  ofter  la  vie, 'luy  dit  pour  luy  in-  ^ 
fulter8cla  railler:  Je  vous  prie,  epoufe  “ 
du  Chrift,  envoyez  moy  1  du  paradis  de  “ 
voftre  epoux  des  pommes  ou  des  rofes. 
Dorothée  l’afliira  qu’elle  luy  en  envoye- 
roit  :  8c  l’hiftoire  porte  que  lorfqu’on  ef¬ 
toit  près  de  l’executer  ,  8c  qu’elle  avoit 
déjà  fait  fa  prière  ,  il  parut  auprès  d’elle 
un  enfant  d’environ  quatre  ans,  qui  por- 
toit  dans  'une  ferviette  trois  bellespom-  intrari*. 
mes  avec  leurs  feuilles  [toutes  vertes,]  8c 
trois  rofes.  Elle  le  pria  de  les  porter  de  fa 
part  à  Théophile ,  8c  de  luy  dire  que  c’ef-  • 
toient  les  fruits  du  jardin  de  fon  epoux 
qu’il  luy  avoit  demandez.  Elle  alla  en  .*> 

mefme  temps  dans  le  ciel  recevoir  la  gloi- 

р. 77î.â.b.  re  promife aux  Martyrs ,  '8c  l’enfant  fut 

с.  trouver  Théophile,  quife  railloit  aétuel- 
lement  avec  fes  amis  de  la  promeflequela 
Sainte  luy  avoit  faite.  L’enfant  le  tira  à 
part ,  8c  quoique  fon  âge  femblaft  ne  luy 
pas  permettre  de  parler,  il  luy  dit  très 
diftinétementeeque  la  Sainte  l’a  voit  prié 
de  luy  dire,  en  luy  prelèntant  les  rofes  8c 
les  pommes.  Théophile  les  prit  ,  8c  en 
mefme  temps  l’enfant  difparut.  Le  mira¬ 
cle  eftoit  d’autant  plus  vifible  que  l’on  ef¬ 
toit  alors  au  mois  de  février ,  8c  la  Cappa- 
doce  toute  couverte  de  glace. 

d.  'Dieu  agifloit  en  mefme  temps  dans  le 
cœur  de  Théophile  :  Il  fe  fentit  changé , 

8c  s’écria  que  J.C.  eftoit  vraiment  Dieu, 
a.  '8c  que  ceux  là  eftoienî  alTurément  heu¬ 
reux  8c  figes ,  qui  croyoient  en  luy ,  8c 
a,b-  qui  fouffroient  pour  fon  nom.  'On  luy  de¬ 
manda  s’il  eftoit  fou ,  ou  s’il  le  raiiloit. 

Il  protefta  qu’il  parloittres  ferieufement; 

8c  pour  rendre  raifon  de  fon  changement, 
ilraportace  que  nous  venons  de  dire,  8c 
montra  à  tout  le  monde  le  prefent  que 
l’enfant,  ouplutoftun  Ange  de  Dieu,  ve- 
noit  de  luy  apporter. 

[Cet  evenement  peut  paroiftre  avoir 
quelque  chofe  de  fabuleux.  Mais  il  n’eft 
pas  indigne  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  veut 
lauver  tous  les  hommes ,  8c  ceux  mefmes 
qui  font  enflez  de  la  vanité  de  leur  élo¬ 
quence  ,  de  fe  fervir  de  divers  moyens 
pour  fauver  ceux  qu’il  a  élus.  Un  Ange 
...  qui 

1,  paradis  lignifie  proprement  un  jardin. 
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qui  paroifl  comme  un  enfant  ,  eft  unmi- 
niftre  digne  de  Dieu,  pour  dompter  l’or¬ 
gueil  ordinaire  à  ces  perfonnes  :  Et  on 
peut  dire  que  la  converfion  fi  entière  &  fi 
parfaite  de  Thophilc ,  comme  la  fuite  nous 
leva  apprendre,  meritoit  d’eftre  operée 
par  un  miracle  vifible  aux  hommes.  Ce 
miracle  ne  fut  pas  mefme  pour  luy  feukj 
'&  plufieurs  l’ayant  appris  de  luy,  l’imite-  't. 
rent  dans  là  converfion. 

'Saprice  fut  bientoft  averti  de  ce  qui  le  c* 
pafloit.  Il  fit  venir  Théophile,  8c  luy  dit 
qu’il  s’étonnoit  d’apprendre  qu’il  elloit 
Chrétien ,  luy  qui  avoit  toujours  efté  fi 
grand  pérfecuteur  des  Chrétiens.  Théo¬ 
phile  luy  répondit  que  fon  étonnement 
efioit  jufte  ,  mais  que  c’eftoit  aufli  une 
preuve  de  la  toutepuiflànce  du  Dieu  des 
Chrétiens ,  qui  avoit  opéré  une  merveil-  ^ 
le  fi  incroyable.  'Saprice  luy  voulut  faire 
honte  de  ce  qu’un  homme  fage  comme 
il  efioit ,  vouloir  adorer  celui  que  les 
Chrétiens  mefmes  avouoient  avoir  efté 
crucifié  par  les  juifs.  Mais  il  luy  répon- 
»  dit  fans  hefiter:  J’ay  blafphcmé  jufques 
»,  ici,  comme  vous,  contre  J.  Ci  8c  je  rou- 
»  gis  maintenant  de  ma  témérité  impie: 

>»  je  m’en  repens,  8c  je  croy  de  tout  mon 
>•  cœur  qu’il  eft  le  Fils  immortel  de  Dieuj 
>,  Jeloue  8cjeprefchefonnom,jefoutiens 
»>  qu’il  eft  plein  de  vérité  8c  de  fainteté ,  8c 
»  que  fa  religion  eft  exemtede  toute  tache, 

»  de  tout  deguilemcnt ,  de  tout  menfonge , 

>>  de  toutes  les  impoftures  dont  celle  des  ido- 
»»  les  eft  remplie.  Le  juge  luy  demanda  ce 
qu’il  vouloit  dire  par  ces  impoftures  :  Et 
»>  il  luy  répondit  ;  Y  en  peut-il  avoir  une 
«  plus  grande,  que  de  vouloir  faire  adorer 
»  comme  une  divinité  toutepuiflànte  des 
«maftes  de  pierres  8c  demétail,  à  qui  l’on 
>,  ne  donne  quelque  forme  qu’en  y  em- 
>»  ployant  le  fer  8c  le  feu,  qu’il  faut  affer- 
3>  mir  avec  le  plomb ,  qui  ne  peuvent  em- 
«  pefeher  les  hiboux  8c  les  araignées  d’en 
»  faire  leur  thrône ,  ni  les  fouris  de  fe  placer 
«  dans  leur  tefte8c  au  milieu  de  leur  corps? 

»  Si  ce  que  je  dis,  ajouta  t-il,  eft  véritable, 

»  comme  on  n’en  fauroit  douter ,  il  eft  jufte 
»  que  vous  vous  rendiez  à  la  vérité.  'Il  eft  c. 
»»  jufte  que  vous  qui  condannez  les  men- 
»,  teurs ,  ne  tombiez  pas  vous  mefme  dans 
»  le  menfonge  5  mais  que  vous  embrafîiez 
,,  la  vérité  qui  eft  dans  J.  C.  Sijemetrom- 
»>pe,  qu’on  m’allegue  des  raifons.  Car  fi 
»  vous  ne  prétendez  employer  que  la  puif- 
„  lance  pour  me  répondre,  vous  avouez  que 
>»  la  raifon  eft  contre  vous. 

»,  'Je  voy  bien,  luy  dit  le  juge,  que  vous  e. 

»>  voulez  finir  voftre  vie  par  une  mort  mal- 
»,  heureufe.  Non,  répondit  le  Saint ,  je  cher- 
»,  cheunevie  vraiment  heureufe.  Pour  vos 
„  fupplices,  c’eft  ce  que  je  commence  enfin 
>>  à  defirer.  Songez  à  vous,  reprit  Saprice, 

>»  fongez  à  vos  enfans ,  à  voftre  famille ,  à 
»,  vos  proches ,  à  voftre  bien  ;  &  ne  vous 
»,  précipitez  pas  par  un  excès  de  folie  dans 
>»  une  mortfihonteuie.  Le  Saint  luyrepar- 
»  tit:  Je  ne  croy  pas  pouvoir  rien  faire  de 
»>  plus  fage  que  de  fuivre  les  réglés  de  vos 
»>  philolbphes ,  qui  veulent  qu’on  foit  deta- 
»  ché  de  tout  ce  qui  nous  environne  8c  nous 
>*  touche  de  plus  près,  8c  qui  veulent  enco- 
»’  re  qu’on  ne  craigne  point  du  tout  les  dou- 
»>  leurs  du  corps.  Je  ne  puis  pas  non  plus 
>»  mieux  faire  voir  que  j’agis  par  un  juge-» 
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„  ment  folide ,  8c  non  par  une  témérité  de- 
s,  raifonnable  ,  qu’en  préférant  ce  qui  eft 
,,  permanent 8c ftable,  ace  qui  n’a  aucune 
„  folidité1;  ce  qui  eft  eternel ,  à  ce  quipaffe 
„  en  fi  peu  de  temps.  'Quoy,  dit  le  juge,  pre-  f' 

„  ferez-vous  donc  les  tourmens  au  repos,  la 
„  mortàlavie?  Non,  répondit  le  Saint:  je 
»»  crains  les  tourmens,  8cj’ay  horreur  delà 
„  mort:  mais  je  crains  des  tourmens  qui  ne 
•»  finiront  jamais  :  Je  crains  une  mort  ac- 
»  compagnée  des  fentimenslcs  plus  vifs  d’u- 
»  ne  douleur  immortelle.  [On  peut  juger 
parla  que  Théophile  favoitaflèz  bien  des 
devant  là  converfion  quelle  eftoit  la  doc¬ 
trine  des  Chrétiens:  mais  cette  do&rine 
ne  luy  avoit  paru  qu’une  folie ,  jufqu’àce 
que  Dieu  la  luy  euft  fait  aimer  en  touchant 
fon  coeur.] 

'Le  juge  vaincu  par  l’eloquence  lâinte 
.  ,  de  Théophile  ,  ordonna  qu’on  l’étendift 

ver  ber ibas.  fur  le  cIieva'et  >  afin ,  difoit-il ,  que  "des 
tourmens  plus  réels  que  fes  vains  raifon- 
nemens ,  appriiïent  à  ce  câufeur  à  parler 
comme  il  devoit.  Le  chevalet  avoit  quel¬ 
que  forme  de  croix  :  ce  qui  fit  dire  au  Saint 
„  avec  un  tranfport  de  joie  :  Mc  voilà  main- 
,,  tenant  Chrétien ,  puifque  je  fuis  fur  la 
„  croix:  Je  vous  rends  grâces  ,  Seigneur 
Jksus,  d’avoir  permis  que  je  fuflè  attaché 
figno  tuo. ,,  a  "ce  ligne  8c  à  ce  trophée  de  vos  fouffran- 

}>  ces.  Saprice  luy  dit  alors  :  Malheureux  i  / 

„  épargné  ton  côrps.  Et  le  Saint  luyrépon- 
dit  :  Et  vous  [encore  plus]  malheureux  „ 
épargnez  voftre  ame.  Je  n’epargne  point 
„  mon  corps  dans  le  temps,  afin  qu’on  l’e- 
5»  P^rgne  dans  l’eternité  Saprice  lé  laiflint 
tout  à  fait  emporter  à  la  fureur,  com¬ 
manda  qu’on  luy  dechiraft  les  coftez  avec 
les  ongles  de  fer ,  8c  qu’on  y  appliquait  les 
flambeaux.  Et  durant  ce  tourment  le 
„  Saint  nedifoit  que  ces  paroles:  J.C.  Fils 
de  Dieu ,  je  vous  confeflè  8c  je  vous  loue  : 

,,  joignez  tnoy  à  la  compagnie  de  vos  Saints. 

Son  vifage  faifoit  paroiftre  aulfi  tant  de 
confiance  8c  d’intrépidité,  qu’on  euft  dit 
que  ce  n’eftoitpas  luy  qu’on  tourmentoit. 

'Enfin  lesboureaux  s’eftant  laifez ,  le  juge  p.  77& 
diéta  la  fentence ,  8c  le  condanna  à  eftre 
décapité.  Le  Saint  en  rendit  grâces  à  Dieu, 

8c  allaavecjoie  recevoir  la  couronne  que 
fa  grâce  luy  avoit  fait  mériter ,  quoiqu’elle 
ne  l’euft  appellé  qu’à  la  derniere  heure. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Florent  p 
quentàCefaréeenCappadoce,  lafeftede  îoi.  301. 
Ste  Dorothée  8cS.Theophileavocatle6. 3I0, 

I#  8c  le  1 2.  de  février.  'Ufuard , 1 8c  plufieurs  j*oll.  s. 
autres  les  marquent  le  6.  Vandelbert  ne^^F”71 
parle  que  de  Ste  Dorothée,  adont  diver-  l%  ' 
fes  Eglifes  font  l’office  ce  jour  Jà.  'Raban,  §.  y. 
Notker,  8c  quelques  autres,  y  joignent 
Ste  Chrifte8cSte  Callifte.  'S.Aldhelme  a  §-H- 
fait  l’abregé  de  cette  hiftoire  des  devant 
l’an  709/Or.  prétend  avoir  à  Rome  les  re-  $.1 5. 
liques  de  Ste  Dorothée  dans  une  eglifede 
fon  nom.  'On  croit  qu’il  y  en  a  aufli  à  Ar-  §. 
les ,  8c  en  divers  autres  endroits. 

1.  Raban  ,  Adon,  Notker  &e. 
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LA  PERSECUTION 


D  E 


L’EGLISE  D’ORIENT, 

SOUS  L’EMPEREUR. 
LICINIUS. 


'N: 


Euf  1.  8. 
c.  i7-p. 
315-  d. 


La&.  perf. 
C.47-47P- 

3P-4I. 


C.+8.  p.41. 


P-  +3* 


c.  i.p.  t. 

c.  5i.p. 

4  S- 

aEuf.l  10. 
C.4.  p.37J- 

a|3*4-d. 


c. z.p.370. 
b.c|s.  c. 
ÏI.P.31S7. 

d. 

hSoz.  1  t. 
C.7.P.408. 

d. 

c  p.409.a. 

dPagi, 

318.5.9. 


Bol!  is. 
apr.g.p. 
Jo.§.  2.3. 
ir. 


O  U  S  avons  parlé  "autrepart  v .  Con. 
des  bonnes  8c  des  mauvaifes  ftantin. 
qualitez  deLicinius,  en  mar¬ 
quant  comment  il  âvoit  efté 
elevé  à  l’Empire  en  l’an  307  ,  par  Maxi¬ 
mien  Galere ,  pour  commander  dans  la 
Pannonie  ,  &  peuteftre  encore  dans  la 
Norioue  8c  la  Rhetie.  Nous  n’avons  au¬ 
cun  lieu  de  douter  qu’iln’aitperfecutéles 
Chrétiens,  comme  Galere,  jufqu’enl’an 
311  ."que Galere  fitcelferlaperiecution]  V.  la  perf 
'par  un  edit  qui  portoit  auffi  le  nom  de  ^ 10cIc" 
Licinius. 

[La  mort  de  Galere  qui  arriva  au  mois 
de  may  3x1,  rendit  Licinius  maiftre  de 
l’Illyrie,  delaGrece,  8c  de  laThrace.  11 
fejoignit  en  mefme  temps  avec  Conftan- 
tin ,  qui  luy  promit  fa  fœur  Conftancie  en 
mariage,  8c  la  luy  donna  en  effet  au  mois 
de  mars  3 1 3  ,  à  Milan ,  où  ils  firent  en- 
femble  un  edit  tout  à  fait  favorable  pour 
les  Chrétiens. 

Auffitoft  après,]  'Licinius  engagé  à 
la  guerre  par  Maximin,  le  vainquit  "d’une  y .  con-, 
maniéré  qu’on  peut  dire  miraculeulè ,  en  ftantin. 
invoquant  le  Dieu  fouverain  félon  l’or¬ 
dre  qu’il  en  avoit  receu  en  fonge  j  [8c 
par  cette  victoire  il  demeura  maiftre  de 
tout  l’Orient ,  où  il  fit  mourir  tous  ceux 
qui  avoient  eu  le  plus  départ  à  la  perlè- 
cution  des  Chrétiens.]  'Des  qu’il  entra 
à  Nicomedie  le  1 3.  juin  313»  il  y  rendit 
grâces  de  fa  viétoire  au  vray  Dieu ,  y  fit 
publier  l’edit  de  Milan  pour  les  Chrétiens, 

'8c  les  exhorta  luy  mefme  à  rebaftir  les 
eglifes. 

[Il  continua  ainfi  quelque  temps  à  eftre 
très  favorable  à  l’Eglife,  ]  'comme  on  le 
voit  par  La&ance  dans  fon  hiftoire  de 
la  mort  des  perfecuteurs ,  'qui  vajufqu’à 
la  fin  de  3 14.  au  moins ,  a  &  par  une  ha¬ 
rangue  d’Eufebe  ["faite  après  le  Concile  v.  Vital 
d’Ancyre ,  ]  où  il  parle  des  Princes  qui  d’Antio- 
regnoient  alors  ,  comme  s’ils  euffent  c^e- 
tous  egalement  fervi  8c  adoré  le  vray 
Dieu.  'Il  dit  encore  à  peu  près  la  mefme 
choie  en  d’autres  endroits.  b  Sozomene 
le  fuit ,  on  dit  mefme  encore  plus  formel¬ 
lement  1  qu’il  avoit  embralfé  lcChriftia-  j. 
nifme  :  c  8c  il  ajoute  que  lorfqu’il  devint 
ennemi  de  Conftantin,  "il  embraflàlepa-  »<? 
ganifme.  d  II  paroift  donc  avoir  efté  per-  «j 
luadé  que  Licinius  avoit  efté  véritable-  * 
ment  Chrétien,  comme Conftantin  l’ef- 
toit  alors,  [fans  entrer  dans  la  participa¬ 
tion  des  Sacremens  de  l’Eglife.]  'L’au- 

1.  TX  tm X'Çiç’iXiut  7tç'iir{idju't , quj  p0ur_ 

roit  neanmoins  lignifier  feulement  qu’il  favori- 
foi*  &  foutenou  le*  Chrétiens.  H 


Nor.  de 
Lie.  c.  s. 
p  .6\-6 


р . 6z.  e| 
Euf  v. 
Conf  1. 2 

с. j.  p.44 6 

Pagi,3i8. 
§.  10. 

Byz.  fam, 
p.  23.25. 


Nor.  p.<S2 
a. 

e  Pagi ,  §. 
10. 


Soz.l.  r. 
c.  7.  p. 
408.  d. 


d)4o9.a* 


р. 4o9.a.b| 
Euf  1.  10. 

с.  8.p.  357- 
c.  d. 

/Euf  p. 
35>5-a|39S. 
a.  b. 

Euf  p. 
i*6.  a. 
b. 


teur  des  aâres  de  S.  Baillée  le  dit  encore 
plus  fortement  que  Sozomene  ,  voulant 
qu’il  ait  fait  une  profeflion  fincere  de  la 
foy  Chrétienne, 8c  qu’il  ait  juré  à  Gonftan- 
tin  de  ne  l’abandonner  jamais. 

'Le  Cardinal  Noris  rejette  [avec  rai- 
ion]  l’autorité  des  attes  de  S.  Baillée  fur 
ce  point,,  auflibien  que  fur  quelques  au¬ 
tres  :  8c  il  prétend  mefme  montrer  par 
des  médaillés  de  314,  8c des  annéesfui- 
vantes,  que  Licinius  n’a  jamais  celle 
d’adorer  les  idoles,  quoique  les  Chré¬ 
tiens  des  pays  plus  éloignez  de  la  Cour , 
le  cruffentdela  forte,  envoyant  ce  qu’il 
faifoit  pour  l’Eglife,  [8c  à caufe  de  la  ma¬ 
niéré  dont  il  avoit  vaincu  Maximin.]  'Le 
difeours  qu’il  fit  à  fes  officiers  félon  Eu- 
•  febe ,  ne  permet  guere  de  croire  qu’il  le 
‘  foit  jamais  déclaré  ni  pour  le  Chriftianif- 
me,  ni  contre  l’idolâtrie.  'On  prétend 
que  la  Croix  paroift  dans  une  de  fes  mé¬ 
daillés:  mais  je  penfe  qu’on  n’en  demeu¬ 
re  pas  d’accord  :  '8c  je  ne  la  trouve  dans 
aucune  de  celles  que  donne  M*  du  Can- 
ge.  [Tout  ce  qu’on  pourroit  donc  croire, 
c’eft  qu’il  ne  faifoit  aucun  exercice  ni  de 
Chrétien ,  ni  de  payen  :  Et  je  ne  fçay 
mefme  fi  cela  fe  pourroit  foutenir,]  puil- 
que  fes  médaillés  font  toutes  pleines  d’i- 
dolatrie.  'Il  y  en  a  de  l’an  3 14.  comme 
des  autres  :  e  8c  ceux  qui  foutiennent  le 
plus  qu’il  eftoit  Chrétien ,  ne  dilènt  pojnt 
qu’elles  viennent  d’aucune  autre  autori¬ 
té  que  de  la  fienne.  [Cependant  il  n’y  h 
point]  de  raifon  de  politique  qui  puifle 
permettre  à  un  Chrétien  de  mettre  fur  une 
médaillé  le  titre  8c  l’image  de  Jupiter  con- 
fervateur. 

'Sozomene  dit  que  Licinius  changea 
après  la  guere  de  Cibales ,  oij.il  fut  vaincu 
par  Conftantin  ["à  la  fin  de  3 14,  8c  obli-  y.  Con, 
gé  de  luy  ceder  l’Illyrie  8c  la  Grece  ;  ]  ftantin. 
Paverlion,  dit-il,  que  cette  guerre  luy 
donna  pour  Conftantin ,  l’ayant  aigri 
contre  les  Chrétiens.  [Il  paroift  nean¬ 
moins  par  l’hiftoire ,  que  Licinius  8c  Con¬ 
ftantin  vécurent  encore  quelque  temps 
dans  une  allez  bonne  intelligence ,  au 
moins  julqu’en  317:  8c  il  feroit difficile 
de  mettre  beaucoup  pluftoft  la  harangue 
d’Eufebe,  dont  nous  avons  parlé.  Lici¬ 
nius  8c  Ion  fils  furent  encore  Confuls  en 
318.  8c  319.  Mais  le  panégyrique  de 
Nazairc  "prononcé  le  premier  mars  321, 
nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  y  avoit  ’  S‘‘+  * 
deflors  beaucoup  de  froideur ,  au  moins 
entre  les  deux  princes  :  8c  cela  confirme 
extrêmement  la  chronique  de  S.  Jero¬ 
me  ,  qui  met  la  perfecution  des  Chrétiens 
en  l’an  320.] 

'Licinius  ayant  donc  commencé  à  haïr 
Conftantin  ,  commença  auffi  à  haïr  les 
Chrétiens ,  8c  à  les  traiter  le  plus  mal 
qu’il  put ,  croyant  par  là  faire  dépit  à  ce 
prince  [qui  fedeclaroit  leur  prote&eur,] 

'8c  s’imaginant  de  plus  que  toutes  les  priè¬ 
res  8c  les  affeârions  des  Chrétiens  luy  ef- 
toient  acquilès.  fIlIèmbloit  que  pour  là- 
tisfaire  la  jaloufie  que  luy  donnoit  laprof- 
perité  de  Conftantin ,  il  vouluft  s’en  ven¬ 
ger  fur  Dieu  mefme  auteur  de  cette  prof- 
perité. 

'Il  ne  s’engagea  neanmoins  dans  la  per¬ 
fecution  que  peu  à  peu  8c  par  degrez.  Tl 
challà  d’abord  tous  les  Chrétiens  de  Ion 
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palais ,  [ce  qu’il  fit  félon  S»  Jerome  en 
1  l’an  310,]  '8c  il  fe  priva  par  là  du  fruit  a. 
des  prières  que  S.  Paul  leur  ordonnoitde 
faire  pour  luy  8c  pour  tous  les  hommes. 

'Il  bannit  ceux  qui  luy  cftoient  les'plus  v.Conf.  1. 
affectionnez  8c  les  plus  fideles ,  8c  reduiiit  ^  P* 
aux  plus  viles  fonctions  des  efclaves  ceux 
qu’il  avoit  luy  mefme  elevezaux  dignitez 
plus  eminentes  pour  leur  mérité  8c  leurs 
belles  actions. 

[S.  Jerome  apres  avoir  marqué  fur  l’an 
320,  que  Licinius  chafla  les  Chrétiens 
de  fon palais,  ajoute  que  S.  Baillée  Evef- 
que  d’AmaféedanslePont,  fouffrit  fous 
luy  le  martyre.]  'Car  ce  tyran  attaqua  des  c-  J1- P-  .. 
premiers  les  minières  de  Dieu,  nond’a-  g  ' 

bord  tout  ouvertement  ,  depeur  d’irri-  p,  39’7.  b,' 
ter  Conftantin  ,  [8c  l’obliger  à  luy  dé¬ 
clarer  la  guerre;]  mais  par  fineflè  ,  8c 
en  leur  dreffànt  des  piégés  afin  de  les 
pouvoir  perfècuter avec  quelcpie  apparen¬ 
ce  de  juitice;  Il  femble  qu’il  vouloit  les 
rendre  coupables  de  quelques  crimes  d’E¬ 
tat.  'Mais  ne  trouvant  rien  à  reprendre  v-  Conf  1. 

en  eux,  il  fit  une  lôv  qui  leur  défendoit 
t,  J  1  r  4)t* 

d  avoir  aucune  communication  eniem- 

ble,  d’aller  dans  lesdiocefes  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  8c  de  tenir  aucune  aflèmhlée  ni  au¬ 
cun  fynode  :  'Surquoi  Eufebe  fait  cette 
„  reflexion:  Il  ne  fit  cette  ordonnance 
„  qu’afin  d’avoir  un  pretexte  de  nous  mal- 
„  traiter.  Car  nous  ne  la  pouvions  violer 
„  fans  nous  expofer  à  eftre  punis  comme 
„ coupables;  &  nous  ne  pouvions. cepen- 
„  dant  y  obéir  fans  "renverfer  les  loix  de 
„  l’Eglife  ,  puifqu’il  n’elt  pas  pofflble  de 
,,,  décider  comme  il  faut  lesdifficultezim- 
„  portantes  autrement  que  par  des  Con- 
„  ciles.  'Auffi  cet  ennemi  de  l’Eglife  tra-  c. 

„  vailloit  autant  à  en  ruiner  l’union  8c 
„ l’harmonie,  que  Conftantin  qui  hono- 
,, roit  Dieu  dans  fes  Pontifes,  prenoit  de 
„  peine  pour  y  établir  la  tranquillité  8c  la 
„  concorde.  'Socrate  dit  que  pour  empef-  Socr.  I.  r. 
cher  le  progrès  du  Chriftianifme  ,  flc.  j  p.S.a, 
défendit  mefme  aux  Evefques  d’avoir  au¬ 
cun  commerce  avec  lesgentils. 

'il  fit  encore  une  autre  loy ,  par  laquel-  Euf.  v. 
le  ilordonnoit  que  les  hommes  ne  s’af-  Conf  1. 
fembleroient  point  dans  les  eglifes  pour  C  Si  P' 
prier  en  mefme  temps  que  les  femmes;  4^î,a‘ 
que  les  femmes  n’iroient  point  fe  faire 
infiruire  dans  [ces]  ecoles  fàcrées  de  la 
vertu;  enfin  que  les  Evefques  nefe  mef- 
leroient  point  de  leur  apprendre  les  réglés 
du  culte  de  Dieu,  'mais  qu’on  choifiroit 
des  femmes  pour  avoir  le  foin  d’inftrui- 
re  8c  de  former  celles  de  leurfexe.  Cet¬ 
te  loy  n’eut  point  d'autre  effet  que  de 
faire  railler  un  prince,  'qui,  s’aban-  hif.  1. 10. 
donnant  tout  entier  à  l’impudicité,  [vou-  c-  8P-357' 
loit  preferire  des  réglés  pour  la  chaftete  a'  b‘ 
à  ceux  qui  en  donnoient  l’exemple  aux 
autres.] 

'Cependant  la  paillon  qu’il  avoit  de  rui-y  Con£i 
ner  l’Eglifè  luy  fit  faire  encore  une  au-  Ii  C.  Si  ’ 
treloy,  par  laquelle  il  ordonna  que  les  af-43j.b. 
femblées  ordinaires  des  Fideles  fe  tien¬ 
draient  en  plein  air  hors  des  villes,  par- 
ceque  la  liberté  8c  le  grand  air  de  la  cam¬ 
pagne,  eftoit,  difoit-il,  bienpluscom- 

1.  'Le  Cardinal  Noris  fait  Commencer  la  per-  Nor.  de 
fecution  des  319.  Mais  c’eft  fur  l’autorité  des  Lie.  c. 
a&esde  S.  Théodore  le  Capitaine,  [qui  ne  va-p-ÿa, 
lent  rien  du  tout.  V.  S .  Thiubtre.]  r 
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C.  il. 
p- 45*-  d. 
32.  p. 


b» 


mode  pour  un  grand  nombre  de  peuple» 
que  des  oratoires  renfermez  dans  des 
villes. 

'Cette  loy  ne  fit  pas  plus  d’effet  que  l’au-  c.  54.  p. 
tre.  8c  on  ne  femit  pas  plus  en  peine  d’y  4Î8-C*  • 
obéir:  de  forte  qu’enfin  laiflàntlàtousles 
artifices ,  il  fe  delara  ouvertement  [enne¬ 
mi  des  Chrétiens,]  '8c  ordonna  que  tous  c|  hif  l.ï0. 
ceux  qui  fervoient  dans  les  milices  des  vil-  [  8  P-  39s. 
les  à  l’adminiffralion  de  la  juftice,  fè-  bl 
roient  privez  de  leurs  emplois,  s’ils  ne 
facrifioient  aux  démons  :  [8c  cet  ordre  fut 
exécuté;]  'de  forte  que  les  magiffrats  v>c°nf  !• 
n’eurentplus  que  des  méchans  8cdesim-  I,C-J+,P* 
pies  pour  miniftres.  437. c. 

[Il  paflà  bien  plus  avant.]  'Car  l'edit  que  *  2-c-2°* 
Conftantin  fit  en  faveur  des  Chrétiens,  4Î?* 
après  avoir  vaincu  ce  perfecuteur ,  nous 
apprend  que  plufieurs ,  à caufe  de  leur  re¬ 
ligion  ,  avoient  efté  oftez  des  emplois 
qu’ils  avoient  dans  la  milice,  'ou  privez  c’ 
detous  leurs  biens,  '8c  de  la  liberté  mef-^T 
me,  déclarez  infâmes,  8c  réduits  "à des  45-9.  c| 
fonétions  baffes  8c  honteufes.  a  D’autres  460.  a.  b. 
Atvoi ><pto«;  furent  affujettis  *aux  fonctions  [onereu-  ac-î°  P* 

*  (ZxXdj-  fes]  des  corps  de  villes:  8c  quelques  uns  4S8,C‘ 
mtoiq  ku-  furent  mefme  bannis  de  leur  pays ,  'ou 
VAaye<s.  reléguez  dans  des  ifles  ,  'ou  condannez  c 

aux  mines  8c  à  d’autres  travaux  publics.  45-9.  £ 
'Ainfi  les  Chrétiens  fe  virent  encore  re-  c  1.  p.444. 
duitsà fuir,  8c  à s’3ller cacher  danslacam-  b> 
pagne  8c  dans  les  deferts ,  [pour  éviter  la 
cruauté  desperfecuteurs.] 

'Licinius  s’emparait  pour  luy  mefme  c-3sp. 
des  biens  deceux  qu’il  en  avoit  depouil-  46°' 
lez  ,  ou  qui  avoient  mieux  aimé  tout  aban¬ 
donner  que  d’expofer  leur  falut.  'Il  s’em-  ^64°  P* 
parait  de  mefme  de  ceux  qui  apparte- 
noient  à  l’Eglife  '8c  s’imaginoit  par  là 
faire  un  grand  gain.  bCar  entre  tous  fes  bc.  ss'-  p. 
vices  on  remarque  particulièrement  fon  4?<J.  b} 
avarice. c  Eufebe  en  raporteplufieurs  cho-  Aur-  V. 
fes;  [mais  elles  ne  touchent  point 
Chrétiens  en  particulier.]  conf  1.  r, 

d  Quand  la  folie  de  ce  prince  fut  arri-  c.j*.  jj.p, 
vée  àion  comble,  elle  luy  fit  prendre  les  +3J- 43s. 
armes  contre  les  Eglifes8c  contre  les  E- 
vefques,  comme  contre  fes  plus  grands  P'  43 
ennemis.  eIl  ralluma  ainfi  le  feu  de  la 
perlecution  ,  qui  eftoit  demeuré  éteint 
[durant  fix  ou  iept  ans:  ]  8c  ce  dernier 
embrafement  ne  lailfa  pas  d’eftre  'auffl 
dangereux  que  ceux  qui  l’avoient  précé¬ 
dé  ,  [quoiqu’il  ne  fuit  pas  auffi  general. 

Car  la  crainte  de  Conftantin  i’empe- 
fehoit  encore  de  déclarer  une  guerre  ou¬ 
verte  à  toutes  les  Eglifes  de  fes  Etats. 

Ainfi  il  eftoit  comme  un  ferpent  ,  [qui 
n’ofant  fe  lancer  contre  celui  qui  l’atta¬ 
que,]  fe  roule  8c  fe  renferme  en  luy 
mefme,  [en  faifant neanmoins  paroiftre 
fà  fureur  par  fes  lifflemens  ,  8c  par  les 
mouvemens  menaçans  de  fa  langue.]  Il 
eftoit  contraint  de  retenir  dans  fon  cœur 
le  poifon  de  fa  malignité  ,  8c  de  ne  fa-  b|hifl. ro 
tisfaire  fa  paillon  que  [par  fes  menaces,]  c.8.p.3S7. 

8c  par  les  maux  qu’il  faifoit  fouffrir  en  bc* 
quelques  endroitsaux  Evefques  [fous di¬ 
vers  prétextes.] 

'Il  fit  ainfi  mourir  les  plus  excellens  jbid- 
d’entre  les  Prélats  par  le  miniftere  des 
Gouverneurs.  'Car  ces  officiers  ,  plus  v.  Conf  L 
appliquez  à  flater  le  prince  [qu’à  procu-  2.C.2.  p. 
rerje  bien  des  fu jets,]  voyant  quec’eftoit  444‘^g 
luy  plaire  que  d’eftre  ennemi  des  Chré-  397. 

tiens. 
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tiens ,  s’attaquoient  furtout  aux  plus  il- 
luftres  d’entre  leurs  palpeurs  ,  8c  les 
condannoient ,  fans  qu'ils  leur  en  euflent 
donné  aucun  fujet ,  au  dernier  fupplice: 
de  forte  que  des  hommes  entièrement 
innocens  ,  8c  à  qui  on  ne  pouvoit  faire 
aucun  reproche  ,  eftoient  neanmoins 
traitez  comme  des  criminels  8c  des  fce- 
lerats. 

'On  employoit  mefme  contr’eux  des 
fupplices  tout  nouveaux  ,  dont  on  n’a- 
voit  point  encore  entendu  parler.  Il  y 
en  eut  qu’on  coupa.ou  plutoft  qu’on  hacha 
en  morceaux;  aprésquoy  onles  jettaen- 
core  dans  la  mer ,  afin  que  leurs  membres 
[facrez]  ferviftènt  de  pafture  aux  poif- 
fons.  'Eufebequine  parle  qu’en  general 
de  ce  qui  fe  palîà  dans  les  autres  villes» 
dit  qu’à  Amafée  [dans  le  Pont,]  l’on  vit 
les  eglifes  partie  fermées  par  ordre  du 
Gouverneur,  afin  que  perfonne  n’ypuft 
entrer  ,  8c  y  rendre  à  Dieu  le  culte  qui 
luy  eft  dû  ,  partie  démolies  8c  ratées 
comme  dans  la  perfecution  precedente. 

Il  ajoute  mefme  qu’il  s’y  commit  des 
excès  de  barbarie  qui  paflènt  tout  ce 
qu’on  en  peut  dire.  [Nous  parlerons  "au-  j-on 

trepart  du  martyre  que  S.  Bahlée  Evelque  tjt’re- 
de  cette  ville  fou ffrit  alors  à  Nicomedie, 
félon  fes  aâes. 

'La  perfecution  eftoit  ainfi  en  mefme 
temps  8c  manifefte  8c  cachée:  Elle  ef¬ 
toit  publique  8c  vilîble  par  fes  effets»  8c 
neanmoins  fecrette  8c  diffîmulée  dans 
les  paroles;  [pareequ’on  ne  publioit  pas 
encore  d’edits  qui  obligeaffent  tous  les 
Chrétiens  à  lacrifier.  C’eft  fans  doute 
pour  ce  fujet  que]  'S.  Sulpice  Severe 
dit  qu’on  ne  la  conte  pas  entre  les  per¬ 
fections  ,  8c  qu’elle  n’alla  pas  jufqu’à 
faire  des  plaies  [conliderables  Jrà  l’Eglife  ; 

[ce  qui  ne  peut  nullement  lignifier  qu’elle 
n’ait  pas  efté  jufqu’a  faire  des  Martyrs, 
puifqu’Eufebe  nous  afliire  qu’elle  en  a 
fait  un  allez  grand  nombre.  Et  nous 
en  marquerons  plufieurs  dans  la  fuite, 
qui  ne  font  neanmoins  prefque  tous  fon¬ 
dez  que  fur  l’autorité  peu  confiderabledes 
menologes.]  'Peuteftre  aufîi  que  S.  Sul¬ 
pice  faifoit  moins  d’attention  à  ce  qui 
s’effoit  palfé  bien  loin  de  luy  dans  l’O¬ 
rient. 

'Liciniusavoit  la  volonté  toute  entière 
de  faire  une  perfecution  generale  ,  8c  il 
en  avoit  déjà  pris  un  deilein  formé.  Mais 
Dieu  arrefta  ce  coup  en  le  contraignant 
de  fonger  à  fe  défendre  contre  Conftantin 
["en  l’an  323.]  v.Con- 

'Ce  prince  dans  le  temps  mefme  de  ftantin. 
leur  mefintelligence  ,  mais  lorfque  la 
guerre  n’eftoit  pas  encore  déclarée ,  l’o¬ 
bligea  plufieurs  fois  de  luy  promettre  de 
mieux  traiter  fes  fujets  ;  [ce  qui  regar- 
doitfans  doute  les  Chrétiens  plus  que  les 
autres.]  Mais  Licinius  eftoit  egalement 
preft  à  faire  des  fermens  8c  à  les  violer 
auflitoft:  'de  forte  que  Conftantin  fut  en¬ 
fin  obligé  de  fe  refoudre  à  la  guerre.  a  Ce 
fut  ce  lemble  neanmoins  Licinius  qui  la 
commença,  b  fondé  furies  vaines  elpe- 
rances  que  luy  donnoient  fes  démons, 
c  fans  fe  fouvenir  comment  Dieu  avoit 
puni  les  autres  perfecuteurs  devant  fes 
yeux  ,  8c  par  luy  mefme.  [Aufti  cette 
guerre  eut  le  fuccés  qu’on  pouvoit  at¬ 
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tendre  du  combat  d’un  homme  contre 
Dieu.  "  Licinius  y  perdit  plufieurs  ba-  Ibid, 
tailles,  l’Empire,  8c  bientoft  après  la  vie 
mefme.] 

'S.  Sulpice  Severe  dit  que  dans  cette 
guerre  Licinius  obligeoit  tous  lès  fol- 
dats  de  facrifier  aux  démons  ,  8c  cafloit 
ceux  qui  le  refufoient.  [Cela  revient  à 
ce  que  difent  les  Grecs,]  que  S.  Adrien 
reprocha  à  Licinius  que  pour  perfecuter 
les  Chrétiens,  il  ruinoit  les  armées  Ro¬ 
maines;  8c  que  Licinius,  irrité  de  cette 
liberté  ,  luy  fit  trancher  la  telle.  [  La 
choie  par  elle  mefme  peut  paroillre  allez 
probable,  puifque  Licinius regardoit  tous 
les  Chrétiens  comme  parti fans  de  Con¬ 
ftantin,]  '8c  qu’il  avoit  fait  la  mefme  cho- 
fe  à  l’égard  de  la  milice  des  villes,  [qui 
n’eftoit  que  pour  la  police  8c  non  pas 
pour  le  combat.  Neanmoins  Eufebene 
le  dit  pas;  5c  peuteftre  que  Licinius  euft 
eu  peur  de  diminuer  trop  fes  troupes.] 

'On  lit  mefme  dans  les  a&es  de  S.  Theo- 
gene,  que  ce  Saint  refufant  de  s’enrôler 
dans  les  troupes  de  Licinius,  on  luy  fit 
voir  beaucoupde  foldats  qu’on  luy  alfura 
eftre  Chrétiens.  [Il  eft  difficile  d’accorder 
cela  avec  S.  Sulpice  ,  fi  nous  ne  difons 
que  ceux  quidifoient  que  ces  foldats  ef¬ 
toient  Chrétiens,  mentoientpour  enga¬ 
ger  S.  Theogene  ,  s’afturant  que  quand 
ils  luy  auroient  fait  prefter  le  ferment ,  ils 
l’obligeroient  à  renoncer  J.C:  de  quoy 
les  aéles  ne  marquent  pas  neanmoins 
qu’on  luy  euft  dit  un  leul  mot.  Pour 
l’hiftoire  de  S.  Adrien,  "nous  ne  voyons  Not*  u 
pas  qu’on  y  puiffe  fonder  quoy  que  ce 
foit.  ] 

'Un  des  plus  grands  fujets  de  douleur 
qu’eut  l’Eglife  dans  cette  perfecution , 
fut  de  voir  un  de  fes  peres  à  la  telle  de 
fes  ennemis.  'Au  moins  Conftantin 
dans  une  lettre  publique  à  l’Eglilè  de 
Nicomedie  ,  accufe  Eufebe  Evefquc  de 
la  mefme  ville  ,  non  feulement  d’avoir 
eu  part  à  la  guerre  que  Licinius  avoit 
entreprife contre  luy,  'mais  encore  d’a¬ 
voir  efté  "le  complice  de  lès  cruautez,  «■«//*/*£■ 
comme  le  carnage,  dit-il,  des  Evefques,  «■«. 
mais  des  véritables  Evelques,  comme  la 
perfecution  "  fi  cruelle  des  véritables 
Chrétiens,  nous  en  afiurentpar  des  voix 
aufti  publiques  qu’irreprochables.  [Tout 
lereftede  la  vie  de  cet  Evefque  confirme 
plutoft  ce  crime,  qu’il  ne  le  détruit. 

L’Eglife  eut  encore  uneaffliéfionlèn- 
fibledansla  foibleflède  fes  enfans.]  'Car 
comme  nous  l’apprenons  des  Canons 
de  Nicée  ,  plufieurs  abandonnèrent  la 
foy  ,  fans  y  eftre  mefme  forcez  par  la 
perte  de  leurs  biens  ,  fans  aucune  vio¬ 
lence  ,  fans  aucun  danger  ,  làns  aucun 
autre  pretexte  [qui  puftun  peu  diminuer 
l’horreur  de  leur  faute.]  'Il  y  en  eut  aufti 
qui  après  avoir  d’abord  témoigné  quel¬ 
que  courage  ,  8c  "  avoir  abandonné  les  iai-, 
charges  qu’ils  avoientàla  Cour,  plutoft  vei t*( 
que  de  trahir  leur  foy ,  eftoient  revenus 
enfuite  comme  des  chiens  à  ce  qu’ils  a- 
voient  rejetté  d’abord ,  jufqu’à  donner  de 
l’argent  pour  rentrer  dans  les  emplois 
qu’ils  avoient  quittez ,  [8c  qu’ils  ne  pou- 
voient  recouvrer  qu’en  renonçant  à 
J.  C. 

Les  Martyrs  les  plus  illuftres  que  cette 

per- 

&  jx,  su  y,  _ 
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titre  de  là  lettre  :  *  Il  ne  l’eftoit  pas  en-  Philg.  n. 
core  ,  félon  Philoftorge;  [mais  il  eftoit  v-P-«43  *• 
déjà  Herefiarque.  ] 

‘  Alors  Eudoxe  fe  reffouvenant  de  ce  1.7. c. y.  p. 
qu’il  avoit  promis  pour  luy  à  Eunome,  S1, 
écrivit  à  Euzoïus  [  que  les  Ariens  avoient 
fait  Evefque  d’Antioche, J  d’affembler 
un  Concile  pour  lever  la  fcntence  de  là 
depolition.  Euzoïus  répondit  que  c’eftoit 
à  Eudoxe  à  commencer  ,  8c  néanmoins 
prelTé  parles  inftances  d’Eudoxe,  il  pro¬ 
mit  qu’il  le  feroit.  7  Il  alTembla  en  effet  c .6.  p.$i. 
neuf  Evefques  ,  avec  lefquels  il  leva  cet¬ 
te  fentence  8c  le  terme  de  lix  mois  don¬ 
né  à  Seras  8c  aux  autres  pour  y  foufcri- 
re ,  8c  qui  eftoit  déjà  pafîe  de  beaucoup. 

Il  en  envoya  les  aétes  à  Eudoxe ,  mais  la 
perfècution  ,  dit  Philoftorge,  empefcha 
la  fuite  de  cette  affaire. 

7  Cependant  ,  Leonce  de  Tripoli  [en 
Lydie ,  ]  Theodule  de  Queretapes  en  Phry-  ‘  £  ’ 

gie  ,  Seras  ,  Théophile  ,  Heliodore  de  1 
Libye  ,  8c  tous  les  autres  de  ce  parti , 
eftant  venus  à  Conftantinople ,  où  eftoient 
Aece  8c  Eunome ,  [  y  ouvrirent  entière¬ 
ment  le  fchifme,  ]  en  faifant  Evefque 
Aecemefme,  7  8c  divers  autres.  Onpre-  Phl,g  p« 
tend  qu’ Eudoxe  au  lieu  de  s’en  offenfer, 
donnoit  mefme  quelquefois  fon  fuffra- 
ge  dans  ces  élections  facrileges. 

7  Jovien  ayant  fuccedé  à  Julien  [  en  l’an  1*S.  c.  a.  p. 
363,]  Aece8cles  liens  ne fongerent plus  yp*^/!»’ 
qu’à  établir  leur  fèéte  par-tout.  Philoftor- a,* 
ge  raporte  les  Evefques  qu’ils  envoyèrent 
en  diverfcs  provinces  de  l’Orient.  Il  fuf- 
fit  de  remarquer  ici  Théophile  leur  Pro¬ 
phète  ,  qui  s’établit  à  Antioche  contre  Eu¬ 
zoïus  ;  8c  Pemene  qu’ils  mirent  à  Con- 
ftantinople ,  auquel  peu  après  ils  fubfti- 
tuerent  Florent  :  ce  qui  aliéna  tout-à-fait 
d’eux  l’efprit  d’Eudoxe.  7  II  parle  aufîi 
d’un  Candide  envoyé  en  Lydie  8c  en  Io¬ 
nie  ,  7  qu’on  prétend  eftre  celui  contre  n  P •1l9- 
lequel  Marius  Viétorinus  a  écrit. 

[  Les  Evefques  les  plus  affectionnez  au 
parti  d’Aece  ,  eurent  de  la  peine  à  fouf- 
frir  ces  entreprifes.  ]  7  II  y  en  eut  trois  c.4.p.  109. 
de  Lydie,  fa  voir  Theodolè  [  de  Phila- 1I0‘ 
delphie ,  J  Phebe  [  de  Polycalandes ,  ]  8c 
Auxidien  ,  qui  s’eftant  alfemblez  avec 
d’autres  ,  en  écrivirent  à  Eudoxe  8c  à 
Maris.  Eudoxe  leur  récrivit  de  s’y  oppo- 
fer  de  toutes  leurs  forces.  7  II  écrivit  aufli  p.tn.m* 
contre  eux  à  Euzoïus ,  qui  au  contraire 
fèmbla  prendre  leur  défenfe.  7Valensayant  I.9.C.3  p. 
efté  fait  Empereur  [en  364,]  Eudoxe  11 9,uo* 

8c  Euzoïus  au  lieu  de  foutenir  les  Ae- 
ciens ,  comme  ils  le  pouvoient  alors ,  fè 
déclarèrent  tout-à-fait  contre  eux  ;  7  ce  c.fp.m. 
qui  obligea  Aece  defe  retirer  dans  la  terre 
que  Julien  luy  avoit  donnée  près  de  Mi- 
tylene,  8c  Eunome  dans  une  terre  qu’il 
avoit  aufli  près  de  Calcédoine.  Ilsnegou- 
vernoient  ni  l’un  ni  l’autre  aucune  Egli- 
fe ,  8c  mefme  Eunome  ne  fit  jamais  au¬ 
cune  fonction  depuis  qu’il  eut  quitté  Cy- 
zic. 

7Procope  s’eftant  caché  dans  la  terre  c.f.  p.m 
d’Eunome,  qui  n’y  eftoit  pas  alors ,  7  8c  c.é.p.nj. 
ayant  fait  enfuite  divers  prifonniers  lorf- 
qu’il  fe  révolta  contre  Valens  [en  3 6y,] 

Eunome  fut  obligé  de  l’aller  trouver  à 
Cyzic ,  8c  obtint  leur  liberté.  7  Aece  au  P«  !1L!14‘ 
contraire  ayant  efté  accufé  de  favorifer 
Valens,  alloit  avoir  la  telle  tranchée  fans 

H'tfi.  Ecclef  Tome  VI. 
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l’arrivée  d’un  Seigneur  du  parti  de  Pro’ 
cope  qui  le  délivra.  7  II  fe  retira  enfuite  p.i»4. 
à  Conftantinople  ,  où  il  vécut  quelque 
temps  avec  Florent  [  qu’il  en  avoit  fait 
Evefque,]  8c  avec  Eunome.;  7  II  en  fut  C-7,P*|14» 
chafle  par  l’ordre  du  Clergé  [d’Eudoxe,] 

8c  s’eftant  retiré  il  en  fit  inutilement  fes 
plaintes  à  Eudoxe ,  qui  eftoit  alors  à  Mar- 
cianople  avec  Valens.  7  On  croit  que  ce  n,P*3So. 
fut  en  l’an  367  :  [8c  Marcianople  fut  le 
féjour  ordinaire  de  Valens  durant  la  guerre 
des  Gots  en  367,  368,  8C369.]  'Aece  J-9-c<5. p. 
mourut  peu  de  temps  après.  Philoftorge  ll4‘ 
femble  dire  que  ce  fut  à  Conftantinople  ; 

8c  Eunome  luy  fit  faire  de  magnifiques 
funérailles. 


ARTICLE  XCIX. 

Divers  bannijfemens  d’ Eunome,  &  fa 
mort  ;  fon  ejfirtt ,  fa  feience ,  fes 
mœurs ,  fa  vanité. 

'riÜNoME  ayant  enfuite  efté  accufé  rhilg.1.9, 
d’avoir  caché  Procope  chez  luy  ,  c.8.p.u/. 
fut  en  danger  d’eftre  condanné  à  mort; 
mais  Auxone  fait  Prefet  du  Prétoire  [  en 
367 ,  ]  fe  contenta  de  le  bannir  en  Mau¬ 
ritanie.  Il  paflà  parMurfe,  oùl’Evefque 
Valens  le  traita  en  ami,  8c  mefme eftanc 
venu  trouver  l’Empereur  Valens  avec 
Domnin  de  Marcianople  ,  [  où  Valens 
eftoit  fans  doute  alors,]  ils  obtinrent 
fon  rappel.  [  Nous  voyons  par  là  que 
Dieu  permet  quelquefois  que  les  plus 
grands  ennemis  de  l’Eglife  vivent  long¬ 
temps  aufll-bien  que  fes  défenfeurs ,  puis¬ 
que  Valens  qui  eftoit  Evefque  dés  l’an 
3  3  y,  vivoit  encore  plus  de  31  ans  après. 

Il  eft  mefme  aflez  probable  qu’il  fuivit 

une  Cour  où  fon  impiété  dominoit  fi 

fort,  8c  que  c’eft]  7 le  malheureux  im-  Nyff.  in 

pie  d’Illyrie,  qui  fut  témoin  de  la  gene-  Eun.l.i.p. 

rofité  de  S.  Bafile  au  commencement  de  3!4*<L 

371- 

7  L’Empereur  ayant  accordé  le  rappel  Philg.1.9. 
d’Eunome,  eut  envie  de  le  voir  ,  mais  c.8.p.n6. 
Eudoxe  l’empefeha,  7  8c  mourut  peu  de  n.p.380. 
temps  après  en  370. 

7Modefte  qui  avoit  fuccedé  à  Auxone  p.383. 
en  la  mefme  année,  'bannit  encore  Eu-  1.9.C.11.  p. 
nome  comme  perturbateur  de  l’Eglife,  117. 

8c  le  relégua  en  l’ifle  d’Axie  ,  7  qui  eft  n.p.383. 

peut-eftre  celle  de  Naxe  l’une  des  Cycla-  384. 

des.  [  Philoftorge  ne  dit  point  comment 

il  en  fut  rappellé.  ]  7  On  voit  feulement  1.9.  c.iS.p. 

que  vers  le  commencement  de  Theodofe ,  1 3*-*1 35* 

[qui  fut  fait  Empereur  en  l’an  379,]  il 

fortit  de  Conftantinople,  8c  s’en  alla  en 

Orient  pour  y  regler  les  affaires  de  fon 

parti  :  [  car  on  voit  par  les  difeours  de 

S.  Chryfoftome  contre  les  Anoméens  , 

qu’il  y  en  avoit  dans  Antioche;]  7 ou  C.19.P.133, 

bien  parce  que  Theodofe  chafloit  les  Eu- 

nomiens  8c  les  Ariens  de  Conftantinople. 

7  Laloy  queGratien  fit  fur  la  fin  de  378,  Socr.l  r.c. 
pour  laiflèr  à  tout  le  monde  l’exercice  b. 

libre  de  fà  Religion  ,  en  avoit  exclus 
néanmoins  les  Eunomiens  avec  les  Ma¬ 
nichéens  8c  les  Photiniens.  7  Eunome  c.to.p.tà 9. 
fut  prefènt  en  383  à  la  grande  conférence  a> 
de  Conftantinople  ,  pour  y  foutenir  les 
interdis  de  fon  parti,  7  8c  nous  avons  n.p.61.6*. 
encore  la  confeflion  de  foy  qu’il  prefenta 
E  e  à 
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Soz.  1.7.  c.  à  Theodofe.  '  O11  croit  aufli  que  ce  fut 
6.p.7io.bi  en  ce  temps-là  qu’il  tafcha  de  lier  une 
Bar.  3  3-  S.  conference  devant  Theodofe,  ce  quel’ Im- 
«oz.p.710,  peratrice  Flaccille  empefcha.  ’  Il  demeu- 

b.  roit  alors  chez  luy  dans  la  Bithynie  vis- 
à-vis  de  Conftantinople ,  [  c’eft-à-dire  à 
Calcédoine ,  où  les  feéïateurs  le  venoient 
trouver.  Il  y  venoit  encore  beaucoup 
d’autres  perfonnes,  les  uns  "pour  con- 
noiftre  quel  homme  c’eftoit ,  les  autres  (Jfy®-. 

Philg.l.io.  pour  l’écouter.  ^Vers  l’an  384,  Theo- 

c. 6.  p.  137I  ayant  trouvé  quelques  perfonnes  de 

2  b  çP  If°'  ^  ^our  infeétées  de  l’Herefie  d’Eunome, 

les  chafîà  du  Palais;  8c  ayant  fait  prendre 
Eunome  à  Calcédoine  où  il  eftoit  alors , 
"l’envoya  à  Halmyride  ,  qui  eft  un  lieu  ^0TB 
de  la  Myfie  fur  le  Danube  :  8c  les  Barba-  7 
res  s’eftant  emparez  de  ce  lieu  durant  les 
glaces ,  on  le  tranfporta  à  Cefarée  en  Cap- 
padoce,  où  tout  le  monde  le  haïftoit  à 
caufe  des  livres  qu’il,  avoit  écrits  contre 
1. 10. c.6.  p.  S.  Baille.  '  On  luy  permit  enfuite  de  fe 
>38.  retirer  dans  les  terres  qu’il  avoit  à  Da- 

Soz.I.7.e.  core.  '  Sozomene  dit  que  la  caufe  de  Ion 
17  p. 718.  exil,  fut  que  demeurant  dans  les  fobourg's 
b  c  d'  de  Conftantinople  ,  [  ce  qui  peut  mar¬ 
quer  Calcédoine ,  ]  il  y  tenoit  des  afièm- 
blées ,  8c  y  montroit  les  livres  qu’il  avoit 
écrits  ;  ce  qui  luy  avoit  attiré  beaucoup 
de  monde,  8c  fait  que  falèéte  s’eftoitfort 
Naz.  or.  multipliée  en  peu  de  temps.  '  Saint  Gre- 
46.P.7M.  goire  de  Nazianze  le  plaint  aufli  à  Ne- 
c<  «flaire ,  alors  Evefque  de  Conftantinople , 

qu’il  fembloit  que  cet  Heretique  vouloit 
attirer  tout  le  monde  à  luy. 

Hîer.ep.  '  Eunome  vivoit  encore  l’an  39a ,  a  8c 
120  P-30^*  mourut  enfin  au  mefme  lieu  de  Dacore, 

0{j  ji  fut  enterre^  félon  Sozomene.  ÆPhi- 
rtSoz.p.  loftorge  dit  que  le  Prefet  Cefaire  le  fit 
718  c.  tranfporter  de  là  àTyanespar  ordre  d’Eu- 
^  Philg.l.  trope  [vers  396,]  pour  y  eftre  gardé  par 
“J*  les  Moines  ;  c  ce  que  le  commentateur 
c  n.p.446.  entend  feulement  de  fon  corps ,  d  que  lés 
dl.u.c.j.  fiifciples  vouloient  faire  apporter  à  Con- 
P  ftantinople  ,  pour  l’enterrer  avec  Aece. 

[  Ainfi  ces  Moines  eftoient  des  Catholi¬ 
ques  qui  avoient  ordre  d’empefcher  que 
les  Eunomiens  ne  l’enlevaflènt ,  ou  ne 
luy  rendiflènt  des  honneurs  dont  il  eftoit 
tout-à-fait  indigne. 

Voilà  ce  que  nous  favons  de  la  fuite 
1.  io.c.6.  p.  des  aétions  d’Eunome.  ]  '  Lorfque  Phi- 
1 38I n. p-  loftorge  fon  Panegyrifte  le  vit,  fpit  à 
p.'/l  n^v.p.  Conftantinople  en  384,  foit  à  Dacore 
ijt.i.a.  Peu  d’années  après  ,  il  admira  ,  dit-il  , 
fa  prudence  8c  fa  vertu  incomparable.  Il 
releve  la  beauté  8c  la  proportion  de  fon 
corps  :  Il  dit  que  fes  paroles  font  autant 
de  perles ,  8c  ne  pouvant  néanmoins  dif- 
limuler  qu’il  eftoit  begue,  il  veut  que  ce 
defaut  ait  efté  en  luy  un  agrément ,  8c  il 
ne  rougit  pas  mefme  de  louer  les  taches 
n.V.p.t yr.  defonvifage,  1  qui  n’eftoient  autre  chofe 
na.bLRuf.  que  ia  Jepre  dont  fon  COrps  n’eftoit  pas 
247!  Nylr  m°lns  corrompu  ,  que  l’eftoit  fon  ame 
inEun  l.i.  par  celle  de  l’Herefie. 
p.307.ab.  e  II  eftime  tous  lès  ouvrages,  mais 
*0  c  68p*  Pr‘ncipa^ement  fes  lettres.  „  /Aece,  dit- 
138.  *  >,  il  >  l’emportoit  au-deflus  de  luy  par  la 

fi.8.c.i3,  „  force  du  raifonnement  8c  la  vivacité  de 
P,tl8,  ,,  fes  réponfes  qu’il  avoit  toujours  toutes 
„  preftes  :  mais  Eunome  eftoit  plus  clair 
,,dans  fes  inftruétions  ,  avoit  plus  de 
„  méthode,  8c  eftoit  plus  capable  de  for- 
Suid  a,  p.  „  mer  des  écoliers.  ‘  Aece  eftoit  plus  pro- 
493- 
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„  pre  pour  donner  les  premiers  principes , 

„  8c  Eunome  pour  les  fortifier  ,  expli- 
„  quant  les  chofes  avec  beaucoup  plus  de 
„  clarté  8c  d’une  maniéré  plus  noble.  C’eft 
„  pourquoi  Aece  luy  renvoyoit  ordinai- 
„  rement  ceux  qu’il  falloit  inftruire  ,  8c 
„  principalement  ceux  qui  eftoient  déjà 
Philg.n.p.  «avancez.,,  1 Voilà  comment  Philoftor- 
376.  ge  parle  d’Eunome. 

[  Mais  ceux  qui  n’eftoient  pas  Euno¬ 
miens  comme  luy  ,  en  ont  parlé  d’une 
Socr.1.4. c.  autre  maniéré.]  '  Le  jugement  que  So- 
7.p.uy.  c.  crate  fait  de  cet  Heretique  pour  la  feien- 
ce  ,  c’eft  qu’il  eftoit  fort  peu  inftruit 
dans  les  lettres  fàintes ,  8c  comme  inca- 
Phot.c-4.p.  pable  de  les  bien  entendre.  '  Et  Theo- 
7.  dore  de  Mopfuefte  montroit  de  mefme 

qu’il  eftoit  très-ignorant  dans  les  feien- 
ces  profanes  ,  8c  encore  plus  dans  la  là- 
A  ug.hær.  geffe  toute  divine  du  Chriftianifme.  1  II 
V  P'rr‘a'  avo^  feulement  quelque fubtilitéd’efprit: 
anf^p  l'oi!  avoitbien  étudié  la  chicane  d’ Aece , 

d.  fes  petits  raifonnemens  ,  8c  fes  SophiC- 

a  Socr.  p.  mes.  b  II  s’eftoit  mefme  rendu  aflèz  ha- 
bile  dans  les  fubtilitez  delà  Dialecflique 
,47-  r  pour  en  faire  des  leçons  aux  autres;  c  8c 
c  Thdrt.  comme  dit  Theodoret  ,  "  il  fit  de  la  ^ 
hær.l.  4.  c.  Théologie  une  fcience  8c  un  art.  d  Une  Xoytcu» 
Jsocr^p0*  Subtilité  fi  ridicule  n’avoit  pas  laifle  de  7^0*0- 
uj  c.  P  l’enfler  de  vanité  ,  8c  de  le  faire  tomber  ÿuu, 
enfuite  dans  fes  blafphêmes.  ûntyt- 

[  Pour  ce  qui  eft  de  fes  mœurs  8c  de  tt, 
fa  conduite  ,  il  fuffiroit  d’en  juger  par 
Thdrt. l.i.  celle  de  fon  maiftre,]  '  à  laquelle  Theo- 
ôj/5  d  ’  doret  témoigne  aflèz  qu’il  fe  conformoit  ; 
e  Epi. 7 6. c.  e  ^  Par  ^CS  iuftruftions.  que  cet  Athée 
4.P.916.  donnoit  à  fes  difciples.  /Mais  nous  fà- 
9'7-  vons  qu’il  pafloit  pour  eftre  tellement 

f  Aug.hær.  ennemj  des  bonnes  mœurs  ,  qu’il  aflil- 
c.dTÉpi'.p!  roit»  a  ce  qu’on  dit,  que  pourvu  qu’on 
916.9171  fuivift  là  doélrine  ,  il  n’importoit  pas 
Nyff.  in  qU’on  tombaft  8c  qu’on  perfeveraft  dans 
i9ïcd'  P‘  toutes  fortes  de  pechez.  g  S.  Jerôme  luy 
g  Hier,  "in  attribué  la  maxime  des  Epicuriens  8cdes 
Ez.c.13.  p.  impies  :  Buvons  8c  mangeons  ,  puifque 
4IJ-d.  nous  mourrons  démain. 

[  Néanmoins  il  n’eftoit  pas  neceflàire 
qu’il  euft  d’autres  vices  que  ceux  des  dé¬ 
mons  ,  dont  il  eft  difficile  de  croire  que 
Thdrt.  l’orgueil  furpaflàft  le  fien.  ]  '  Car  fon  in- 
34>r.i37.C*c.  f°lencc  alloit  jufqu’à  dire  qu’il  n’igno- 
roit  rien  des  chofes  divines  ;  qu’il  con- 
noifloit  parfaitement  l’eflènee  mefme  de 
Dieu  ,  ayant  la  mefme  connoiflànce  de 
luy  que  Dieu  en  avoit  de  luy  mefme. 

Gaf.  ep.  *  Cette  vanité  infupportable  par  laquelle 
168  p.  188.  jj  s’imaginoit  connoiftre  la  nature  de  tou¬ 
tes  chofes  ,  8c  comprendre  la  puifiànce 
incomprehenfible  de  Dieu ,  fit  que  faint 
Bafilc  luy  propofa  diverfes  queftions  fur 
les  fourmis  ,  luy  montrant  que  s’il  ne 
connoifloit  pas  encore  la  nature  d’une 
des  plus  petites  créatures  ,  il  eftoit  bien 
éloigné  de  penetrer  celle  de  fon  Créateur. 

Thdrt.  1  Cette  folie  d’Eunome  paflà  de  luy  à  lès 

clChryVi!  fe&ateurs  >  ^  comme  faint  Epiphane  en 

р. 3o7.e."  '  donne  de  belles  preuves,  i  8c  nous  voyons 

b  Epi.  76.  que  Philoftorge  fait  un  crime  à  Arius  8c 
f  Phïi'  Tf"  >à  de  Cefarée,  de  ce  qu’ils  avoient 

с. i  pS4  il.  cru  que  Dieu  eftoit  incomprehenfible  aux 
i.c.s.p.j.  hommes. 
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ARTICLE  C. 

Des  livres  d’Eunome  ;  de  fon  ftyle  :  Flu- 
Jieurs  auteurs  écrivent  contre  luy  :  Di- 
verfes  erreurs  &  innovations  des  Euno¬ 
miens. 

7  in*  Unome  compofa  beaucoup  d’ouvra-  Hier.  ep. 

Xl/ges  contre  l’Eglife  ,  dont  le  plus  no.  p.  301, 
célébré  eft  celui  auquel  il  donna  le  titre 
d’Apologie  ,  8c  qui  eft  réfuté  par  faint 
Baftle  qui  y  raporte  les  propres  termes  ‘  ' 
d’Eunome. 

7  Car  ceux  de  fa  feéte  admirant  ce  li-  Phot.  c. 
vre  comme  un  prodige,  mais  ayant  un  137.P.114. 
grand  foin  de  le  tenir  fecret ,  8c  de  ne  le 
pas  communiquer  aux  autres  ;  S.  Baftle 
qui  en  eut  enfin  copie  ,  le  réfuta  excel¬ 
lemment,  employa  toute  la  force  8c  toute 
la  beauté  de  fon  éloquence  pour  le  rui¬ 
ner  ;  8c  ayant  comme  écrafé  cet  enfant 
de  Babylone  contre  le  rocher  inébranla¬ 
ble  de  fa  foy  ,  il  rendit  ridicule  8c  tout 
à  fait  méprifable  cet  ouvrage  qu’on  ne 
regardoit  auparavant  qu’avec  admiration. 

7  Apollinaire  écrivit  aufli  contre  cette  Philg.l.  8. 
Apologie.  c.u.p.inS. 

7Eunome  compofa  depuis  cinq  livres ,  Ibid. 

7  ou  trois  feulement  félon  Photius,  pour  rhot.c.138. 
réfuter  l’écrit  de  S.  Baftle  ,  a  8c  ce  Saint  P-^+- 
en  ayant  vu  le  premier  ,  en  mourut  de 
regret  ,  dit  Philoftorge.  [  Mais  Photius 
nous  en  découvrira  le  myftere.]  'Car  il  rhot  c.138. 
nous  apprend  qu’Eunome  avoit  pafle  ,  p.  313 1 
difoit-on  ,  quelques  Olympiades  ,  ren-  Nyflj  in 
/fermé  dans  fon  cabinet  ,  pour  produire  a8s^f,,p' 
cet  ouvrage;  8c  qu’enfin  après  beaucoup 
d’années  il  avoit  enfanté  cet  avorton  , 
qu’il  l’avoit  caché  toûjours  depuis  ,  fans 
le  montrer  qu’à  peine  mefme  à  fes  difci- 
ples ,  de  peur  que  tombant  entre  les  mains 
de  S.  Baftle  avant  que  d’eftre  aflèz  fort , 
il  ne  fe  brifaft  comme  le  premier ,  8c  que 
cette  fleur  encore  trop  tendre  ne  fe  fle- 
trift  avant  que  de  s’eftre  ouverte.  Il  eut 
donc  grand  foin  de  couvrir  8c  de  cacher 
fa  production  ;  8c  cela  tant  que  S.  Baftle 
vécut  :  Mais  quand  cet  homme  divin  eut 
achevé  fon  pèlerinage  ,  8c  qu’il  fut  re¬ 
tourné  en  fa  celefte  patrie  ,  alors  Euno¬ 
me  diflipant  un  peu  fa  frayeur  ,  montra 
avec  liberté  ce  rare  chef-d’œuvre  ,  mais 
feulement  à  fes  amis.  Il  tomba  néanmoins 
entre  les  mains  de  Théodore ,  de  S.  Gré¬ 
goire  de  Nyflè  ,  8c  de  Sophrone ,  qui  le 
traitèrent  fi  mal  à  coups  de  plume ,  qu’ils 
le  renvoyèrent  à  fon  auteur  plus  mort 
que  vif,  Scquinefentoitplus  que  l’odeur 
infeéte  de  fon  impiété. 

7 Ce  Théodore,  qu’on  croit  eftre  celui  Phot. cf 
de  Mopfuefte  ,  le  réfuta  prefque  mot  à  P^* 
mot,  en  2  y  livres  qu’il  fit  pour  S.  Baftle 
contre  luy  ,  8c  où  il  fit  voir  qu’Eunome 
cftant  très-ignorant  dans  les  fciences  hu¬ 
maines  ,  l’eftoit  encore  plus  dans  la  do¬ 
ctrine  de  l’Eglife.  [On  ne  dit  point  qui 
eftoit]  'Sophrone  qui  défendit  aufft  faint  c-ï  P'*-9- 
Baftle  contre  Eunome.  Il  ne  refutoit  que 
les  principaux  endroits  de  cet  Herefiar- 
que,  8c  ceux  qui  contenoient  les  preuves 
de  fonHerefie.  'Saint Grégoire  de  Nyflè  C>^P -9- 
fit  deux  ouvrages  contre  luy  ,  où  par  la 
force  de  fon  éloquence  8c  de  fes  raifon- 
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nemens  ,  il  reduifoit  en  poudre  tout  ce 
qu’Eunome  croyoit  avoir  de  plus  invin¬ 
cible. 

'  Andronicien  a  aufli  écrit  deux  petits  c 45-,  p,  31, 
livres  contre  les  Eunomiens  ,  où  il  pro- 
mettoit  plus  qu’il  ne  tenoit.  Il  eftoit  Chré¬ 
tien  ,  mais  fon  air  ,  fes  penfées ,  fes  ex- 
.  preflions ,  eftoient  plutoft  d’un  pur  Phi- 
lofophe  :  [  On  ne  dit  point  du  refte  qui 
il  eftoit  ,  ni  en  quel  temps  il  a  vécu.  ] 

'S.  Grégoire  deNazianze  8cDidyme  ont  Hier,  ep.' 
aufli  écrit  contre  Eunome.  117.9.301, 

a  Pour  le  ftyle  de  cet  auteur,  il  fau-  P- 
droit  pour  en  bien  juger  ,  tranferire  ce  ^  phot.  c. 
qu’en  dit  Photius.  Il  n’y  a  rien  à  ajouter  138.9.314, 
pour  concevoir  l’idée  d’un  livre  prodi-  l  Philg. 
gieufement  mal  écrit,  b  Et  pour  fes  let-  gf  8C  S"  p* 
très  que  Philoftorge  eftime  plus  que  tout  b  Phot.  p, 
le  refte  ,  Photius  qui  en  avoit  lu  jufques  31/. 
à  40 ,  dit  qu’elles  eftoient  du  mefme  ftyle 
que  le  refte,  qu’elles  faifoient  voir  qu’Eu¬ 
nome  n’avoit  pas  feulement  ouï  parler 
des  réglés  qu’il  y  faut  obferver ,  8c  qu’el¬ 
les  n’eftoient  propres  qu’à  le  faire  mo¬ 
quer  de  tout  le  monde.  [  Avant  Photius ,  ] 

7  Socrate  avoit  remarqué  que  le  ftyle  Socr.1.4..  c. 
d’Eunome n’eftoit qu’une  abondance  inu-  7-p-*»î.c. 
tile  de  paroles,  qu’il  rebatoit  toûjours  les  '* 
mefmes  chofes  fans  pouvoir  rien  avan¬ 
cer  ,  qu’il  avoit  fait  fept  tomes  fur  l’E- 
piftre  aux  Romains  ,  8c  qu’après  avoir 
bien  difeouru  fur  cette  Epiftre  ,  il  n’en 
avoit  pas  feulement  pu  concevoir  le  défi- 
fein  :  Que  fes  autres  ouvrages  eftoient 
femblables  à  celui-là  ;  qu’on  y  trouvoit 
toûjours  beaucoup  de  fuperfluité  dans  les 
paroles,  8c  de  foiblefîè  dans  les  raifon  ne¬ 
mens  8c  dans  les  penfées.  'Saint  Grégoire  NyfT.  în 
de  Nyflè  en  avoit  parlé  de  la  mefme  ma-  Eun.l.i.p, 
niere  avant  Socrate  8c  Photius ,  '8c  néan-  ^'r  . 
moins  fes  difciples  ne  laifloient  pas  d’a-  vig.  t.z.  p, 
voir  plus  de  refpeél  pour  ces  méchans  1*3  b. 
livres  ,  que  pour  les  Evangeliftes  mef¬ 
mes. 

'Les  Empereurs  firent  au  contraire  des  Philg.l.  u, 
édits  pour  les  étoufer  j  c  8c  nous  avons  c.y.p.130. 
une  loy  d’ Arcade  en  398,  par  laquelle  il  e  n,P-4-0’ 
ordonne  de  faire  une  recherche  exaéle 
des  livres  Eunomiens  pour  les  brûler  en 
prefence  des  juges  ,  condannant  à  mort 
ceux  qui  les  cacheroient ,  comme  on  fai- 
foit  pour  les  livres  de  Magie  ,  parce  que 
ceux-ci  qui  enfeignoient  toutes  fortes  de 
crimes ,  n’eftoient  pas  moins  pernicieux. 

[  Outre  les  erreurs  qu’Eunome  com- 
mettoit  contre  la  divinité  du  Verbe,  ]  ’il  Nyiî.  de 
difoit  encore  que  l’Incarnation  n’eftoit  ani.  p.  m. 
pas  l’union  de  la  fubftance  divine  avec  la  c* 
fubftance  humaine,  mais  feulement  "des 
puiflànces  du  corps ,  par  où  il  entendoit 
les  fens ,  avec  les  puiflànces  divines  ;  [  ce 
qui  retomboit  ce  femble  dans  l’Herefie 
d’Arius  8c  des  Apollinariftes.  J  'On  pre-  Merc  ^ 
tend  en  effet  qu’il  la  fuivoit  :  dSc  Gen-  p.},.'*/ 
nade  dit  qu’il  pretendoit  que  Jésus-  //Genn. 
Christ  avoit  feulement  pris  une  chair  dog.c,*.  p. 
fans  ame.  e  Néanmoins  Eunome  mefme  J  sôcfn  » 
dans  fa  confeflïon  de  foy  ,  reconnoift  6z.i.c. 
qu’il  avoit  pris  l’homme  [  compofé  ]  de 
corps  8c  d'ame.  '  S.  Grégoire  de  Nyflè  NyfT  de 
combat  fon  fentiment  fur  l’ame  ;  [mais  ani.  p.iot, 
je  ne  voy  pas  bien  enquoy  il  le  fait  con- 
lifter. 

'  S.  Epiphane  dit  de  luy  8c  des  autres  Epi.76  p. 
difciples  d’Aece  ,  qu’ils  méprifoient  in-  99  >-991’ 
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folemment  les  Prophètes  8c  les  Apoftres , 
qu’ils  fe  moquoient  de  l’ancien  Tefta- 
ment  ,  8c  que  quand  on  les  prefloit  par 
S.  Paul  ,  ils  répondoient  qu’il  avoit  parlé 
comme  homme. 

'S.  Jerôme  l’accufe  de  s’eftre  moqué 
des  reliques  des  Martyrs ,  8c  dit  que  tous 
Tes  Seélateurs  ne  vouloient  point  entrer 
dans  les  Eglifes  des  Apoftres  8c  des  Mar¬ 
tyrs;  'ce  que  S.  Altéré  d’Amafée  con¬ 
firme  en  divers  endroits ,  #  où  il  réfuté 
cette  erreur,  a  Gennade  la  marque  aulfi , 

8c  le  joint  en  ce  point  avec  Vigilance.  £11 
difoit  avec  Porphyre  que  les  démons  fei- 
gnoientd’eftre  tourmentez  par  les  Saints , 

8c  que  leurs  cris  n’eftoient  qu’une  illufion 
pour  tromper  les  hommes  :  [  Et  cette 
tromperie  alloitàfaire  abandonner  les  dé¬ 
mons  pour  embralTer  le  Chriftianifme. 

Il  ne  fut  pas  moins  ennemi  de  la  dis¬ 
cipline  que  de  la  foy  de  l’Eglife.  ]  '  Car 
il  rebatizoit  non  feulement  les  Catholi¬ 
ques  ,  mais  encore  les  Ariens  ;  8c  rebati¬ 
zoit  au  nom  duPere  increé,  au  nom  du 
Fils  créé ,  8c  au  nom  de  l’Efprit  fanéti- 
fiant  créé  par  le  Fils  créé.  '  Theodoret 
dit  en  general  de  fon  batefme  ,  qu’il  en 
avoit  oftéla  triple  immerfion ,  8c  l’invo¬ 
cation  de  la  Trinité ,  ordonnant  de  plon¬ 
ger  feulement  une  fois  en  mémoire  delà 
mort  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  '8c  Philo- 
ftorge  reconnoift  la  mefme  choie,  c  II  y 
en  avoit  néanmoins  qui  difoientque  cet¬ 
te  innovation  ne  venoit  pas  d’Eunome , 
mais  d’un  Theophrone  de  Cappadoce ,  8c 
d’un  Eutyque  qui  s’eftoient  feparez  de 
luy.  [  Mais  le  témoignage  de  Philoftor- 
ge  ne  nous  permet  pas  de  douter  que  ces 
pratiques  n’ayent  efté  celles  de  la  com¬ 
munion  d’Eunome.  ]  '  On  croit  que  la 
loy  du  zi  Mars 41 3,  qui  défend  très-fe- 
verementde  rebatizer  aucun  Catholique, 
eft  directement  contre  les  Eunomiens.  Il 
y  en  avoit  déjà  eu  une  autre  fur  ce  fujet. 

’  Theodoret  ajoute  qu’ils  ne  vouloient 
point  que  l’eau  du  batefme  touchai!  les 
parties  qui  font  au-delfous  de  l’eftomac , 
lefquelles  ils  eftimoient  impures.  Cette 
fuperftition  les  obligeoit  à  des  chofes  tout- 
à-fait  ridicules,  que  Theodoret  raporte 
comme  les  ayant  apprifes  de  ceux  mef- 
mesqui  avoient  quitté  cette  Herefie  ;  '5c 
l’on  voit  que  cette  farce  eftoit  commen¬ 
cée  dés  le  temps  de  Saint  Epiphane  qui 
marque  qu’en  batizant  ils  plongeoient  la 
telle  en  bas  ,  8c  tenoient  les  piez  élevez 
en  l’air.  '  On  explique  aulïi  de  cette  for¬ 
te  de  batefme  ce  que  dit  S.  Grégoire  de 
Nazianze ,  que  les  Ariens  "  batizoient  de  >y&- 
haut  en  bas.  '  On  croit  pouvoir  tirer  de  (Zcc7r]t- 
cette  pratique  des  feélateurs  d’Eunome ,  s. 
que  ces  impies  admettoient  deux  princi¬ 
pes;  l’un  bon,  auteur  de  ces  parties  qu’ils 
croyoient  capables  defanélification  ;  l’au¬ 
tre  mauvais  ,  auteur  de  celles  qu’ils  re- 
gardoient  comme  impures.  *  S.  Grégoi¬ 
re  de  Nyfle  témoigne  qu’il  y  avoit  des 
chofes  dans  leurs  Myfteres  ,  que  la  pu¬ 
deur  ne  permettoit  pas  de  raporter  ;  '  ce 
que  Theodoret  confirme  encore. 

A  Le  mefme  Theodoret  allure  que  de 
fon  temps  cette  fefte  ,  appellée  indiffé¬ 
remment  [  des  Anoméens ,  ]  Eunomiens , 
ou  Aeciens ,  fe  trouvoit  prefque  éteinte , 
parce  que  tout  le  monde  avoit  horreur 
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de  leurs  blafphêmes.  Ainfi  le  peu  qui  en 
relloit  en  quelques  endroits ,  eftoit  obli¬ 
gé  de  fe  cacher ,  8c  de  tenir  fes  alïemblées 
dans  les  maifons  à  l’écart  ;  ce  qui  leur 
faifoit,  dit-il,  donner  le  nom  de  Trogli- 
tes  ou  Troglodites.  '  S.  Auguftin  remar¬ 
que  qu’ils  eftoient  tous  renfermez  dans 
l’Orient  {  a  8c  qu’il  n’y  en  avoit  point  en 
Afrique. 

b  Ils  eftoient  prefque  tous  de  grands 
chicaneurs  ;  8c  ils  eftimoient  davantage 
un  homme  habile  àdifputer8c  à  faire  des 
fyllogifmes  ,  qu’un  autre  qui  euft  efté 
exemplaire  dans  fa  vie,  fagedans  fa.  con¬ 
duite  ,  8c  liberal  envers  les  pauvres ,  li  ce 
n’eft  qu’il  fuit  de  leur  feéte.  '  Ils  avoient 
quelques  lignes  particuliers  8c  connus 
d’eux  lèuls  dans  leurs  lettres  de  commu¬ 
nion.  '  Ils  aimoient  mieux  eftre  appeliez 
Eunomiens  que  Chrétiens.  [  Nous  ne 
voyons  perfonne  d’entre  eux  qui  le  foit 
rendu  célébré  ,  que  Philoftorge  l’hifto- 
rien ,  ]  '  dont  l’hiftoire  fe  peut  appeller 
avec  juftice  l’éloge  des  Ariens  8c  la  faty- 
re  des  Orthodoxes.  [Nous  ne  dirons  rien 
ici  de  cet  auteur  ;  8c  on  peut  voir  ce  qu’en 
a  écrit  Godefroy  dans  les  prolegomenes 
de  l’édition  qu’il  nous  a  donnée  de  fes 
fragmens.  J 

'Synefe  parle  d’un  Quintien  comme 
d’un  des  principaux  chefs  du  parti  des 
Eunomiens.  11  avoit  envoyé  quelques  Pre- 
ftres  prétendus  dans  la  Lybie  ;  mais  Sy- 
nelè  donna  bon  ordre  pour  les  faire  chaf- 
fer  de  tout  le  territoire  de  Ptolemaïde 
dont  il  eftoit  Evefque. 

'  Theophrone  de  Cappadoce ,  8c  Eu¬ 
tyque  de  Conftantinople ,  s’eftant  feparez 
des  Eunomiens  pour  divers  fujets ,  firent 
chacun  leur  lèéle  à  part  ,  comme  Sozo- 
mene  le  raporte  plus  amplement.  [  Mais 
c’eft  allez  parlé  de  ces  infâmes  rejettons 
d’Arius  ;  il  faut  palfer  à  des  Evenemens 
plus  agréables.  ] 


ARTICLE  CI. 

Saint  Melece  efi  fait  Evefque  à'  Antioche , 
banni  au  bout  d’un  mots  :  Euzoïus  efi 
mts  en  fa  place  :  Les  Meleciens  fe  fep ta¬ 
rent  des  Ariens ,  mais  ne  peuvent  s’unir 
avec  les  Eufiathiens. 

l’an  de  Jesus-Christ  361. 

[  A  Près  tant  de  maux  qui  accabloient 
fl  l’Eglife  depuis  plufieurs  années,  mais 
fur  tout  depuis  la  nouvelle  entreprilè  du 
Concile  de  Conftantinople ,  de  faire  ligner 
par  tous  les  Evefques  de  l’Empire  la  for¬ 
mule  de  Rimini;  Dieu  qui  vouloit  la  dé¬ 
livrer  à  la  fin  de  l’an  361 ,  par  la  mort 
de  fon  perlècuteur  ,  commença  dès  les 
premiers  jours  de  la  mefme  année  à  luy 
accorder  quelque  conlolation  ,  par  l’éle- 
élion  de  S.  Melece  qu’il  donna  enfin  pour 
Thdrt  li  k§^me  Pafteur  à  l’Eglife  d’Antioche,  J 
c.»7.p.  *'  ,aPr^s  tant  d’ufurpateurs  qui  la  tyranni- 
635\r.d.  zoient  depuis  30  ans.  S.  Jerôme  met  cet- 

c  p.  634.  a.  te  élection  l’année  précédente,  c  Mais  el¬ 
le  fe  fit  dans  le  Concile  alfemblé  à  An¬ 
tioche  par  Confiance  au  retour  de  la  guer- 
ej^”l  P*  re  des  Perfes;  '  8c  ce  fut  le  dernier 
Concile  des  Ariens,  [ou  au  moins  de 

Conftan- 


L’an  de 
J.C.361. 


V.  fon  ti¬ 
tre! 


LES  ARIENS. 


Confiance  :  ]  ’  8c  Socrate  marque  ce  Socr  l.i.  c 
Concile  fous  les  Confuls  de  cette  année. 

[  Confiance  ne  peut  eflre  auffi  revenu  du 
fiege  de  Bezabde  à  Antioche  ,  que  dans 
les  derniers  jours  de  l’année  360.] 

7  Lors  donc  qu’il  y  fut  arrivé,  il  y  fit  Thdrr.l  î. 
affèmblerun  nouveau  Concile ,  où  il  vint  ^7apb 
de  tous  collez  un  grand  nombre  de  Pré¬ 
lats.  '  Il  avoit  deffein  d’y  faire  condanner  a. 
par  tous  les  Evefques  la  Confubllantialité , 

6  la  différence  de  fubflance ,  '  mais  les  b. 

Evefques  demandèrent  qu’avant  toutes 
chofes,  on  donnafl  un  Pafleur  à  l’Eglife 
d’Antioche ,  afin  qu’on  pufl  délibérer  avec 
luy  des  chofes  qui  regardoient  la  foy. 

7  Car,  comme  nous  avons  vu ,  Saint  Eu-  1.3.  c.  1.  p. 
flathe  efloitdéja  mort,  [ Eudoxe  s’efloit  639. c. 
emparé  du  fiege  de  Conflantinople  ,  8c 

Anien  élu  par  le  Concile  deSeleucie  avoit 
auffi-tofl  eilé  exilé  ,  fans  qu’on  entende 
plus  parler  de  luy.  '  Comme  donc  l’E-  Soz.  1.4.  c. 
glife  d’Antioche  efloit  alors  fans  Evefque, 
beaucoup  de  perfonnes,  mefme  de  ceux  ,  c7l4,p.  ’ 
qui  efloient  déjà  Evefques ,  tafehoient  par  247. 
tous  les  efforts  de  leur  ambition ,  de  s’in- 
llaller  en  cette  dignité  ;  '  ce  qui  caufoit  Soz.-p.5-S7. 
de  grandes  diffentions  parmi  le  Clergé  8c  a. 
parmi  le  peuple  ,  d’autant  plus  difficiles 
àappaifer,  qu’eflantfortdiviiez  touchant 
la  Religion  ,  ils  portoient  chacun  celui 
qu’ils  croyoient  pouvoir  embraflèr  leur 
fentiment.  '  Enfin  néanmoins  tous  les  Thdrt.l.*. 
fuffrages  fe  trouvèrent  réünis  en  la  per-  g,l7'b  *c> 
fonne  de  S.  Melece ,  [  dont  nous  repre-  5 
fenterons  "autrepart  les  grandes  qualitez 
avec  le  refie  de  fon  hifloire.  Il  fuffit  de 
dire  ici  que  les  Ariens  8c  les  Orthodoxes 
croyant  chacun  eflre  affuré  de  l’avoir  de 
leur  collé ,  concoururent  tous  à  fon  éle¬ 
ction,  dont  le  decret  fut  mis  entre  les 
mains  de  S.  Eufébe  Evefque  de  Samofa- 
tes.  On  le  fit  venir  de  Berée  où  il  efloit , 

8c  il  fut  receu  avec  une  joie  univerfelle, 

8c  des  honneurs  extraordinaires.  On  at- 
tendoit  avec  impatience  pour  quel  parti 
il  fe  declareroit  ;  8c  dés  le  premier  dif- 
cours  qu’il  fit  ,  il  s’exprima  d’une  telle 
maniéré  fur  le  Myflere  de  la  Trinité ,  fans 
fe  fervir  néanmoins  du  terme  de  Con- 
fubflantiel ,  qu’on  ne  douta  point  qu’il 
ne  fufl  un  genereux  défenfeur  de  la  foy 
de  Nicée.  Les  Ariens  en  eurent  autant  de 
douleur  que  les  Catholiques  de  joie  ,  8c 
auffi  ils  ne  manquèrent  pas  de  le  faire  ban¬ 
nir  un  mois  après  dans  la  petite  Armé¬ 
nie.  ]  'Confiance  voulut  obliger  S.  Eu-  c.zS.p. 
febe  de  Samofates  de  rendre  l’aéle  de  fon  636, 
éledtion  ;  mais  ce  Saint  témoigna  qu’il 
efloit  prefl  de  fe  laiffer  plutofl  couper  les 
deux  mains  ;  8c  fa  generofité  fut  admirée 
de  Confiance  mefme. 

'  Acace  qu’on  croit  avoir  eu  la  princi-  Phüg.l.r.c. 
pale  part  à  fon  élection,  [peut  auffi  en 
avoir  eu  quelqu’une  à  fa  perfecution ,  s’il  \ '  p‘ 
efl  vray  ]  1  qu’il  ait  eu  ordre  de  fe  reti-  Phiig.l  6  c. 
rer  du  Concile  d’Antioche  en  fon  Dioce-  4-P-8-t* 
fe,  comme  le  raporte  Philoflorge.  Car 
pour  la  raifon  qu’en  allégué  cet  auteur , 
lavoir  qu’après  avoir  fait  mander  Euno- 
me  par  l’Empereur  pour  comparoiflre  au 
Concile ,  il  avoit  abandonné  cette  accufa- 
tion,  8claifféEunomefejuftifier  :  [Nous 
croyons  avoir  montré  qu’Eunome  a  plu¬ 
tofl  cflé  condannéquejuflifiépar  le  Con¬ 
cile.  J 


L’an  de  /  Confiance  ayant  chaffé  Saint  Melece ,  l.y.c.5-  p. 
i-C- S61*  envoya  quérir  à  Alexandrie  Euzoïus  le  8o* 

compagnon  de  l’Herelie  d’Arius,  'qui  Thdrc.l  t. 
avoit  autrefois  eflé  depofé  avec  luy  du  c.»7.p. 
Diaconat  par  S.  Alexandre,  a 8c  qui  l’a-  6jr.&aiiï. 
*l0TE  voit  "peut-eflre encore  été  depuis.  ÆSaint  ?Ath'de 

Athanafe  le  furnomme  le  Cananéen; [de  ayn,p'5°7' 
quoy  nous  ne  favons  pas  la  raifon.  Nous  b  fol.p. 
avons  vu  qu’il  avoit  eflé  le  compagnon  8*8, 
le  plus  ordinaire  8c  le  plus  intime  d’A¬ 
rius.]  'Nous  apprenons  de  Philoflorge  Philg.l.j-.c. 
que  ce  fut  Confiance  qui  commanda  aux  f-P-83* 
Evefques  de  luy  impofer  les  mains  8c  de 
l’établir  Evefque  d’Antioche. 

[  Cette  ordination  apporta  un  grand 
changement  dans  les  affaires  de  cette  Egli- 
fe.  Elle  efloit  divifée  en  deux  partis  de¬ 
puis  le  banniffement  de  S.  Euflathe.  Car 
une  partie  des  Catholiques  n’ayant  pu  fe 
refoudre  à  communiquer  avec  les  ufiir- 
pateurs  du  fiege  de  leur  faint  Evefque  , 
s’efloit  auffi  féparée  de  leur  communion, 

8c  efloit  toûjours  demeurée  dans  cet  état.] 

'  Les  autres  avoient  fouffert  durant  ces  Thdrt.l.t. 
30  années  toutes  les  injures  8c  les  info-  c.17  p. 
lences  des  Ariens ,  attendant  toûj ours  qu’il  c.dlep, 
arrivait  quelque  changement  qui  les  pufl  P ,ÿ 

délivrer  de  cette  mifere.  Mais  voyant  en 
ce  temps-ci  que  l’impieté  des  Ariens  croif- 
foit  toûjours,  qu’ils  ne  ceffoient  point  de 
combatre  tantofl  ouvertement  ,  tantofl 
par  des  artifices  fecrets ,  tous  ceux  qui 
foutenoient  la  doétrine  Apoflolique  ;  qu’ils 
0TE  avoient  enfin  "  banni  le  divin  Melece ,  8c 
établi  au  lieu  de  luy  le  protecteur  del’He- 
refie  ,  qui  ne  diffimuloit  pas  mefme  fon 
impiété  ;  ils  crurent  qu’ils  efloient  obli¬ 
gez  ,  félon  le  precepte  de  l’Ecriture  ,  à 
faire  les  derniers  efforts ,  8c  à  rompre  fans 
différer  les  liens  les  plus  étroits  pourfàu- 
ver  leur  ame.  7  Ils  fefeparerentdoncd’a-  hif.  P.63L 
vec  les  Ariens ,  8c  tous  ceux  qui  voulu-  d. 
rent  fe  preferver  de  la  maladie  mortelle 
dont  ces  Heretiques  efloient  infeétez  , 
s’affemblerent  à  part  dans  l’Eglife  des 
Apoflres  appellée  la  Vieille  ,  ou  dans  la 
Vieille  [ville.]  '  C’efloit  une  Eglife  qui  î.i.c.i.p, 
ayant  eflé  abatuë  durant  la  perfecution,  m-c. 
avoit  eflé  rebaflie  par  l’Evefque  Vital ,  8c 
achevée  par  S.  Philogone  fon  fucceflëur. 

[Cette  feparation  eufl  eflé  tout-à-fait 
heureufe ,  fi  elle  eufl  pu  joindre  en  un 
feul  corps  ceux  de  Melece  avec  les  Eufla- 
thiens,]  'comme  ils  efloient  joints  dans  1.3.c.i.  p. 
la  mefme  foy.  «Mais  le  diable  qui  haïf-  639  b c. 
foit  fur  tout  cette  Eglife  ,  comme  l’ori-  ^  '  gP?> 
gine  du  nom  Chrétien  ,  trouva  moyen  b.c.  J 
d’y  entretenir  encore  le  fchifme  [  durant 
plufieurs  années  :  ce  que  nous  reférvons 
pour  l’hifloire  de  S.  Melece.  J 


ARTICLE  CU 

Dernier  formulaire  des  Ariens  ,  qu’ils  abo- 
HJfent  eux-mefmes  :  Lifte  de  tous  leurs 
formulaires.  Confiance  meurt  batiz.é  far 
Euzoïus. 

[  t  L  faut  voir  enfin  le  dernier  aéle  des 
JL  entreprifés  de  Confiance  contre  l’E¬ 
glife  dans  la  conclufiondu  Concile  d’An¬ 
tioche.]  'Les  Ariens  eflant  donc  affem-  Socr.U.e. 
blez  en  affez  petit  nombre  à  Antioche  ,  4r-p.«f9- 
où  Confiance  efloit  alors,  fous  les  Con- 

fuis 
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biAth.de  fais  Taurus  8c  Florent,  *8c  fe  repentant  L’an  de 
fyn  p.so6  mefme  d’avoir  appelle  le  Fils  femblable  J,c361 
au  Pere  dans  leur  formulaire  de  Conftan- 
tinople  [  ou  de  Rimini ,  ]  ils  en  firent  un 
nouveau  tout-à-fait  conforme  àleurspen- 
fées ,  où  ils  reprenoient  entièrement  leurs 
anciennes  exprefiions  ,  foutenant  que  le 
Fils  eftoit  tout-à-fait  diiïèmblable  au  Pere , 

8c  ne  luy  eftoit  femblable  en  aucune  for- 
•Socr.p.if9.  te  ,  'ni  en  fubftance  ,  ni  mefme  en  vo- 
b-c*  lonté  i  8c  difant  aufîi-bien  qu’Arius  8c 

Ath.  de  Aece  ,  qu’il  eftoit  "  tiré  du  néant  ,  '8c  f'|  cm 
fyn.p.poô.  üs  n’eurent  point  en  effet  de  honte  de  i'vluy. 
d‘  recevoir  ceux  qui  profeffoient  tout  ou¬ 

vertement  ladoétrine  d’Arius,  8c  de  leur 
donner  des  Eglifes ,  dit  S.  Athanafe ,  afin 
qu’ils  la  publiaflènt  avec  plus  d’affurance 
8c  d’autorité  -,  [  ce  qui  femble  fe  rapor- 
ter  à  Euzoïus  fait  Evefque  d’Antio¬ 
che. 

Socr  p.ijf?.  *  Mais  comme  ils  difoient  aufli  dans 
leur  formulaire  ,  que  le  Fils  eftoit  Dieu 
de  Dieu  ,  les  Orthodoxes  leur  demandè¬ 
rent  comment  cela  s’accordoit  avec  le 
refte  ;  à  quoy  ils  répondirent  qu’il  eftoit 
de  Dieu  comme  S.  Paul  le  difoit  de  tou- 
d  Ath.de  tes  les  créatures  :  'ce  qu’ils  avoient  ap- 
fyn.p  887.  pris  je  George  de  Laodicée.  a  Néan- 
^  Socr  p  moins  rougiflànt  de  fe  voir  moquez  8c 
i6o.a.'  '  condannez  de  tout  le  monde  ,  ils  lurent 
enfin  le  mefme  formulaire  qu’ils  avoient 
approuvé  à  Conftantinople ,  8c  fe  retirè¬ 
rent  chacun  chez  foy.  Il  femble  par  So¬ 
crate  que  George  d’Alexandrie  ait  affxfté 
à  ce  Concile. 

р.  ijS.cl  'Leur  impiété  y  fut  fi  infupportable  8c 
Ath.  de  ^  manifefte  ,  qu’ils  en  acquirent  univer- 
jn.p.907.  j~ej]ement  je  nomd’Anoméens8cd’Exou- 

contiens.  [  Ces  Exoucontiens  eftoient , 
comme  leur  nom  le  marque,  les  mefmes 
que  les  Aeciens  ou  Anoméens ,  au  moins 
poür  la  croyance  :  8c  ainfi  il  faut  peut- 
eftre  les  diftinguer  de  lèéte  aufli-bien  que 
Thdrt;  de  nom  ,  ]  'de  ceux  qu’on  a  appeliez 
hær  l.+.c.  "  Exacionites  ou  Exocionites  ,  8c  qui  Note 
3  P-X37*  eftoient,  félon  Theodoret  ,  les  mefmes  7S* 
que  les  Eudoxiens ,  c’eft-à-dire  l’ancien¬ 
ne  feéte  des  Ariens ,  dont  tous  les  autres 
s’eftoient  feparez.  Ils  tiroient  ce  nom  du 
lieu  où  ils  s’affembloient ,  [ainfi  nommé 
parce  qu’il  eftoit  peut-eftre  orné  de  fix 
Cang.de  colonnes.]  'Les  nouveaux  Grecs  en  don- 

с. l.i.p.  nent:  une  autre  raifon;  car  ce  lieu  eft  af- 
,7I,l7i’  fè’A  fouvent  marqué  dans  l’hiftoire.  Il 

eftoit  hors  de  la  ville,  joignant  les  mu- 
Chr.Al.p.  railles.  '  La  chronique  d’Alexandrie  parle 
704.. 746.  diverfes  fois  des  Ariens  Exocionites  j  é>&c 
b  Phiig.  n.  Tlieophane  les  marque  en  quelques  en- 
P‘4°  ‘  droits. 

I.  a  c.f. p.  '  Confiance  avoit  indiqué  un  nouveau 

Concile  à  Nicée,  félon  Philoftorge,  pour 
y  établir  la  diverfité  de  fubftance  entre  le 
Pere  8c  le  Fils  :  mais  la  mort  le  prévint, 

8c  emporta  avec  luy  tous  fes  Synodes. 

[Il  voulut  en  mourant  s’unir  encore  plus 
étroitement  avec  les  Ariens  ,  qu’il  n’a- 
Aih.  de  voit  fait  durant  fa  vie,]  '  8c  perfèverer 
fyn.p.907.  jufqU’à  la  fin  dans  l’impieté  dont  il  avoit 

efté  le  protecteur ,  "ayant  voulu  rece-  v-  Con* 
voir  le  batefme  de  la  main  d’Euzoïus. 

Bar.  360.5.  'Nous  voici  donc  arrivez  à  la  fin  de 
e?  tous  ^es  Conciles  8c  de  toutes  les  intri- 

pSi.d.  gués  que  firent  les  Ariens  fous  la  prote¬ 

ction  de  ce  Prince  :  [  8c  nous  ne  croyons 
pas  pouvoir  mieux  finir  ce  régné  ,  qui 
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j  fut  le  leur  autant  que  celui  de  Confian¬ 

ce  ,  que  par  le  catalogue  de  leurs  divers 
Socr.p.179.  formulaires  de  foy,]  'que  Socrate  ap- 
c.  pelle  avec  raifon  un  labyrinthe  :  [  Nous 

fuivrons  en  cela  le  deffein  de  Saint  Atha¬ 
nafe,]  qui  s’eft  donné  tapeinede  ramaf- 
fer  ces  differens  Symboles  dans  un  de  fes 
ouvrages.  [  Ainfi  nous  n’aurons  prefque 
qu’à  le  fuivre ,  8c  à  faire  un  extrait  de  ce 
qu’il  dit  de  ces  Symboles,  en  y  en  ajou¬ 
tant  néanmoins  quelques-uns  qui  font 
échapez  à  lès  foins  8c  à  fon  exaâitude. 

Ath.  de  /On  peut  mettre  pour  le  premier  "  la  v.  §7.p. 
8g<  P  7*  lettre  célébré  qu’Arius  8c  lès  premiers  *56. 
difciples  écrivirent  d’abord  de  Nicomedie 
à  S.  Alexandre  ,  où  ils  font  une  expofi- 
tion  allez  claire  de  leurs  véritables  fenti- 
mens. 

Socr. 1. r.  c.  'Le  fécond  fera  "  celui  qu’Arius  8c  V.s.rj.p, 

j6.p. 60.61.  Euzoïus  prefenterent  à  Conftantin  après  l7x* 
leur  rappel ,  8c  qui  eft  raporté  par  Socra- 
Ath.  p.  te.  'Il  fut  approuvé  par  le  Concile  de 
890. d.  Jerufalem  en  3  3  y. 

Le  troifiéme  lèra  "  celui  que  nous  V.f.i+p. 
voyons  avoir  efté  fait  au  Concile  de  Con- 
ftantinople  contre  Marcel  en  336  ;  mais 
p.894.893.  que  nous  n’avons  pas.  'L’on  doit  mettre 

enfuite  "  les  deux  formulaires  du  Concile  v.j.ji.p, 
p.8;?4.a.  d’Antioche  en  l’an  341  ,  'avec  *  celui  J Vbid 
qui  y  fut dreffé par  Theophrone ,  8c ligné  3,5/ 
de  tous  les  autres. 

p.894.8pf.  7  Le  feptiéme  eft  "  celui  qui  fut  fait  v-§-3^P* 

peu  de  mois  après,  8c  apporté  en  France 
à  Confiant  [  en  34a  ]  par  Narcifîè  8c  trois 
autres. 

p-8yy-899.  '  Le  huitième  eft  '*  la  grande  Expofi-  V.§.j8.p. 

tion  ,  apportée  [en34y]  en  Italie  par  33 *- 
Eudoxe  8c  les  autres. 

Hü.de  fyn.  '  Le  neuvième  eft  "  celui  du  faux  Con-  v-§-4°-p. 

p.ciSlfr.i.  ciledeSardiqueoudePhilippople  611347,  ^  * 
p.i7.i8.  raporté  par  S.  Hilaire. 

Ath.  de  7  Le  dixiéme  eft  "  celui  du  Concile  de  v-S-46.p* 
fyn  p  500-  Sirmich  affemblé  [en  3^1] contre Photin.  ^x* 

9°x-  On  peut  conter  pour  l’onzième  "  la  V  ^Ji  p- 

lettre  que  les  Ariens  firent  faire  à  Con- 
ftance  en  l’an  3yy  dans  le  Concile  de  Mi¬ 
lan  ,  où  ils  commencèrent  à  découvrir 
davantage  leur  impiété  ;  8c  pour  le  dou¬ 
zième,  "celui  dont  parle  Saint  Athanalè  V^§*6,*P* 
dans  fa  lettre  aux  Evefques  d’Egypte.  Il 
peut  avoir  efté  dreffé  à  Antioche  au 
commencement  de  3 y6.  Nous  ne  l’a¬ 
vons  point,  non  plus  que  le  precedent.  .  Q  „ 
p.902-904.  '  Ainfi  le  treiziéme  fera  "  l’impieté  de  ,p* 

Sirmich  attribuée  à  Ofius  8c  à  Potame  ,- 
en  357. 

Hil.de  fyn.  '  Le  quatorzième  eft  "la  lettre  du  Con- 
p.  125-117.  cile  d’Ancyre  ,  ou  au  moins  les  douze  J 
anathematifmes  raportez  par  S.  Hilaire, 

8c  lignez  à  Sirmich  en  358. 

Ath.  p.  7 Le  quinziéme  eft  "  la  troifiéme  con-  v-$77-P* 
875.  feflion  de  Sirmich,  datée  du  22  de  May  444’ 

3^9- 

p.904.905.  '  Le  feiziéme  eft  "celui  qui  fut  dreffé  v* 

par  les  Acaciens  au  Concile  de  Seleucie,  P’473* 
le  28  de  Septembre  de  la  mefme  année. 
p.yor  906.  1  Le  dixfeptiéme  ,  peu  different  du  V.§.8i.p. 

quinziéme,  eft  "  celui  de  Nicé,  figné  à  4*4* 
Rimini  ,  à  Conftantinople  ,  8c  prefque 
par  tous  les  Evefques. 

Le  dixhuitiéme  8c  le  dernier ,  qui  eftoit 
le  pire  de  tous,  eft  celui  que  nous  avons 
vu  au  commencement  de  cet  article ,  qu’ils 
compolèrentdans  leur  conciliabule  d’An¬ 
tioche  en  361 ,  8c  qui  eftoit  fi  méchant 

qu’ils 


L’in  de 
J  C. 361. 


qu’ils  n’oferent  le  faire  paroiftre.  C’eft 
pourquoi  il  n’eftpas  venu  jufquesànous. 
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L’an  de  depofèz  8c  releguez  en  divers  endroits.  II 


T 
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ARTICLE  CIII. 

Etat  déplorable  de  l'Eglife  à  la  mort  de  Con¬ 
fiance  :  Julien  rappelle  les  Evefques  ban¬ 
nis  :  Tout  l'Occident  &  une  grande  par¬ 
tie  de  l’Orient  fe  déclaré  pour  le  Concile 
de  Nicée. 

l’an  de  Jesus-Christ  36a. 

[T  'Empereur  Confiance  en  mourant 
jL,laiffoit  l’Eglife  dans  l’état  le  plus  dé¬ 
plorable  8c  le  plus  dangereux  où  elle  ait 
peut-eftre  jamais  efté  réduite  par  la  guer¬ 
re  extérieure  8c  par  l’Herefie.  Car  les  en¬ 
nemis  déclarez  de  la  divinité  de  Jésus- 
Chris  t  triomphoient  de  toutes  parts  : 

Les  principales  Eglifes  eftoient  entre  les 
mains  des  chefs  du  pur  Arianifme ,  com¬ 
me  de  George  à  Alexandrie,  d’Euzoïus 
à  Antioche ,  d’Eudoxe  à  Conftantinople , 
d’Acace  à  Cefarée  en  Palefline  ,  de  Ger- 
mine  à  Sirmich ,  d’Auxence  à  Milan  5  8c 
les  autres  eftoient  pofTedées  par  ceux  qui 
eftoient  entrez  dans  leurs  fentimens  8c 
leurs  interefts ,  ou  au  moins  qui  s’eftoient 
fouillez  en  entrant  dans  leur  communion , 

&  en  lignant  le  formulaire  dreffé  à  Nice 
en  Thrace ,  8c  receu  par  les  Conciles  de 
Rimini  8c  de  Conftantinople. 

S.  Athanafe  ,  S.  Melece  d’Antioche  , 

S.  Eufebe  de  Verceil ,  8c  tous  les  autres 
ui  paffoient  pour  défenfeurs  de  la  vraie 
by  ,  eftoient  ou  depofez  8c  bannis ,  ou 
réduits  à  fe  cacher  ,  pour  éviter  un  trai¬ 
tement  encore  plus  rude  :  ]  ’  en  forte  Na2.,or  iI# 
qu’il  ne  paroiffoit  fur  tous  les  fieges  de  p.3g7,c. 
l’Eglife  ,  aucun  Evefque  qu’on  puft  dire 
conferver  l’honneur  8c  la  pureté  de  la  foy , 
hors  peut-eftre  un  petit  nombre  de  ceux 
que  leur  obfcurité  deroboit  à  la  perfecu- 
tion  des  Heretiques ,  [  comme  Grégoire 
d’Elvire  en  Efpagne  ;  car  c’eft  le  feul  en 
ce  genre ,  que  nous  publions  donner  pour 
exemple  5  encore  ne  favons-nous  pas  s’il 
ofoit  paroiftre  dans  fon  Eglife.  Le  Pape 
Libéré  eftoit  tombé,  comme  les  autres, 
en  3^7;  8c  Vincent  de  Capoue  dès  35-3. 

Ils  avoient  commencé  à  fe  relever  de  leur 
chute,  puifqu’on  afliire  qu’ils  ne  prirent 
aucune  part  au  crime  du  Concile  de  Ri¬ 
mini  :  mais  aufli  on  croit  que  Libéré  au 
moins  eftoit  réduit  à  fe  cacher  dans  les 
grotes  8c  les  cimetières  fouterrains  d’au¬ 
tour  de  Rome.  Il  n’y  avoit  que  les  Evef- 
ques  des  Gaules  ,  qui  après  eftre  tombez 
comme  les  autres  à  Rimini ,  commen- 
v;  S.  Hi-  çoient  apparemment  à  fe  relever ,  "  ani¬ 
mez  par  S.  Hilaire  ,  que  Dieu  leur  avoit 
rendu  par  une  efpece  de  miracle  ,  8c  fa- 
vorifez  par  la  révolté  de  Julien  contre 
Confiance.  On  peut  croire  la  mefme  chofe 
de  l’Efpagne  8c  de  l’Angleterre  ;  mais  on 
n’en  a  pas  de  preuve. 

L’Herefie  eftoit  alors  tellement  domi¬ 
nante  ,  qu’elle  ne  pouvoit  pas  mefme 
fouffrir  ceux  qui  n’eftoient  que  médio¬ 
crement  Heretiques.  Macedone  de  Con¬ 
ftantinople  ,  Eleufe  de  Cyzic ,  Silvain  de 
Tarfe,  Euftathe  de  Sebafte,  8c  les  autres 
qui  paffoient  pour  Semiariens ,  avoient  efté 


Ivre. 


J.C.  361.  eft.  vray  qU'on  avoit  traité  de  mefme  Aece 
8c  Eunome  ,  les  plus  impies  des  Ariens 
dans  leurs  expreflions  j  mais  leurs  fenti¬ 
mens  regnoient  encore  dans  Eudoxe  , 
Euzoïus  ,  8c  les  autres  du  mefme  parti , 
8c  leurs  plus  fidèles  difciples  confervoient 
hautement  le  rang  8c  l’autorité  d’Evef- 
ques.  J 

7  Toute  la  terre ,  pour  nous  fervir  des 
expreflions  de  S.  Jerome ,  eftoit  donc  dans 
le  gemiffement  ,  furprife  de  fe  voir  de¬ 
venue  Arienne.  La  nacelle  des  Apoftres 
agitée  par  ces  vents  furieux  ,  8c  battue 
de  toutes  parts  par  des  flots  fi  violens  , 
eftoit  en  danger  de  faire  naufrage  ,  8c  il 
ne  reftoit  plus  d’efperance.  Mais  dans  ce 
moment  le  Seigneur  s’éveille  ,  il  com¬ 
mande  à  la  tempefte ,  la  belle  meurt ,  8c 
la  tranquillité  revient.  [Car  Julien,  qui 
V. Julien  fucceda  à  Confiance,  77  voulant  fevanger 
§.10.  des  officiers  de  Confiance ,  qui  luy  avoient 

rendu  de  mauvais  offices ,  fut  en  effet  le 
miniftre  de  Dieu,  pour  punir  l’Eunuque 
Eufebe  grand  Chambellan  ,  8c  les  autres 
principaux  appuis  de  l’ Arianifme. 

Mais  ce  qui  fut  encore  plus  avantageux 
*  V.la  à  l’Eglife,  c’eft  *  qu’il  rappella  d’exil  tous 
perf.  de  ceux  qUe  Confiance  avoit  bannis  au  fujet 
Julien  5»  ^  ja  Religion.  ]  7  II  eft  aifé  de  s’imagi¬ 
ner  que  fon  intention  en  cela  n’eftoit  nul¬ 
lement  de  rendre  la  paix  à  l’Eglife.  7  II 
ne  fongeoit  qu’à  s’acquérir  la  bienveillance 
des  peuples  ,  à  rendre  le  gouvernement 
de  Confiance  odieux ,  7  ou  mefme  à  dé¬ 
truire  les  Chrétiens  par  leurs  propres  di- 
vifions  ,  qu’il  croyoit  devoir  s’augmen¬ 
ter  d’autant  plus ,  qu’ils  auroient  tous  la 
liberté  de  défendre  leurs  fentimens ,  com¬ 
me  on  le  voit  par  les  auteurs  payens  , 
aufli-bien  que  par  les  Chrétiens.  [  Mais 
Dieu  dont  la  fàgeffe  fçait  tirer  le  bien  du 
mal  mefme  ,  ne  laiflà  pas  de  fe  fervir  de 
fa  fauffe  politique  pour  la  ruine  de  l’A- 
rianifme.  Car  quoique  quelques-uns  des 
plus  méchans  d’entre  les  Ariens ,  fuffent 
compris  dans  ce  rappel ,  ]  'comme  Aece 
[  8c  Eunome  ,  aufli-bien  que  l’Herefîar- 
que  Photin,  néanmoins  l’Eglife  en  retira 
le  principal  fruit.  ] 

7  S.  Melece  retourna  donc  alors  à  An¬ 
tioche  ;  Saint  Eufebe  de  Verceil  8c  Lucifer 
de  Cagliari  revinrent  des  extremitez  de 
la  Thebaide  ;  [  S.  Cyrille  rentra  dans  la 
poflèflion  de  l’ Eglifê  de  J er ufalem.J  7  L’ E- 
gypte  receut  fon  Athanafe  comme  un 
victorieux  qui  rentre  en  triomphe  [  après 
une  longue  guerre  ;  8c  ce  Saint  parut 
tout  de  nouveau  fur  fon  throne  comme 
une  étoille  brillante  ,  ou  plutoft  comme 
un  éclair,  Julien  n’ayant  pu  fouffrir  l’é¬ 
clat  des  rayons  qu’il  y  répandoit  déjà. 

Le  retour  de  S.  Athanafe  n’arriva  pas 
avant  le  mois  d’Aouft  ,  8c  il  fut  précédé 
V.  Saint  Par  ”  k  rnort  de  George  ufurpateur  de 
Athanafe  fon  fiege ,  qui  ne  s’eftant  pas  rendu  moins 
S-93*  •  odieux  aux  payens  d’Alexandrie  par  fon 
avarice  baflè  8c  par  fès  violences  tyranni¬ 
ques  ,  qu’aux  Catholiques  par  l’impieté 
de  fon  dogme,  8c  par  la  perfecution  qu’il 
faifoit  aux  Orthodoxes ,  fut  maflàcré  par 
les  premiers  avec  les  traitemens  les  plus 
honteux  8c  les  plus  dignes  de  luy. 

Dés  que  faint  Athanafe  fut  revenu  à 
Alexandrie,  il  y  tint  avec  divers  Confef- 

feurs 
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feurs  un  célébré  Concile  ]  où  l’on  peut  L’an  de 
dire  qu’il  fauva  l’Eglife  ,  par  la  refolu- 
tion  qu’il  y  fit  prendre  de  recevoir  com¬ 
me  Catholiques  8c  comme  freres  tous 
ceux  qui  avoient  figné  les  formulaires  des 
Ariens ,  pourvu  qu'ils  renonçaffent  à  leur 
communion  ,  8c  qu’ils  embraflàflènt  la 
foy  de  Nicée.  Cette  refolution  fut  receue 
unanimement  par  l’Orient  8c  par  l’Occi¬ 
dent  ;  excepté  par  "  Lucifer,  qui  ayant  v.  Luci- 
mieux  aimé  prendre  une  conduite  plus  fer. 
rigoureufe ,  fe  fepara  mefme  de  ceux  qui 
avaient  plus  de  charité  queluy,  8c  forma 
un  nouveau  fchifme  qui  porta  fon  nom. 

On  vit  bien-toft  le  fruit  que  Dieu  vou- 
loit  tirer  de  la  charité  des  faints  Confef- 
feurs,  8c  de  la  liberté  que  Julien  donnoit 
à  tous  les  Chrétiens  de  foutenir  leurs  fen- 
timens ,  penfant  qu’ils  fe  ruineroient  eux- 
mefmes  par  leurs  divifions  :  8c  ce  fruit 
fut  plus  grand  qu’on  n’euft  ofé  l’efperer. 

Car  dés  l’année  fuivante  ,  8c  auffi-toft 
après  la  mort  de  Julien , .]  '  Saint  Atha- 
nafe  allure  Jovien  fon  fucceffeur,  que  la 
foy  de  Nicée  eftoit  receuë  univerfèlle- 
ment  par  toutes  les  Eglifes  d’Efpagne  , 
d’Angleterre  ,  des  Gaules  ,  de  toute  l’I¬ 
talie  ,  de  la  Dalmacie ,  de  la  Dace ,  de  la 
Méfié,  de  laMacedoine,  de  toute  la  Grè¬ 
ce,  de  toute  l’Afrique,  des  ifles  de  Sar¬ 
daigne  ,  de  Cypre  ,  de  Candie  ,  de  la 
Pamphylie  ,  de  la  Lycie  ,  '  de  l’Ifàurie , 
de  l’Egypte  ,  de  la  Libye,  du  Pont ,  de 
la  Cappadoce  ,  de  l’Orient  [  ou  du  Pa¬ 
triarcat  d’Antioche  ;  ]  c’eft-à-dire  par 
toute  la  terre  ,  à  la  referve  d’un  petit 
nombre  d’Ariens.  Il  déclaré  qu’il  eftoit 
aiïiiré  de  la  foy  de  toutes  ces  Eglifes ,  "  8c  mfget. 
par  plufieurs  autres  preuves  ,  8c  par  les 
lettres'  qu’il  en  avoit.  [  Nous  avons  déjà 
vu  0  combien  l’Occident  fe  hafta  de  re-  V.S.83. 
jetter  le  Concile  de  Rimini ,  8c  nous  en 
parlerons  encore  dans  la  fuite.  ] 

’S.  Athanafe  nous  apprend  encore  vers 
l’an  368  ,  que  dans  ce  peu  d’années  où 
Dieu  avoit  donné  quelque  liberté  à  l’E¬ 
glife  ,  il  s’eftoit  tenu  un  grand  nombre 
de  Conciles ,  tant  en  France  ,  en  Efpa- 
gne  ,  8c  à  Rome,  /  qu’en  Dalmacie,  en 
Dardanie  ,  en  Macedoine ,  en  Epire ,  en 
Grece  ,  en  Candie  ,  8c  dans  les  autres 
Ifles;  'en  Sicile,  en  Cypre,  en  Lycie, 
en  Ifaurie  ,  en  Egypte  ,  8c  en  Arabie  ; 
pour  maintenir  la  foy  Catholique ,  ' 8c  ne 
reconnoiftre  aucun  autre  Concile  que 
celui  de  Nicée.  '  On  admiroit  le  grand 
nombre  des  Evefques  qui  fignoient  par¬ 
tout  ,  8c  on  s’étonnoit  qu’il  puft  encore 
refter  quelque  rejetton  de  cette  racine 
amere  de  l’Arianifme  ;  8c  s’il  en  paroif- 
foit  quelqu’un  ,  on  le  coupoit  aufii-toft 
8c  on  le  retranchoit  de  l’Eglife. 

[  Dans  l’énumeration  que  S.  Athanafe 
fait  des  provinces  qui  avoient  embraffé 
la  foy  de  Nicée  avant  la  fin  de  363  ,  il 
ne  nomme  point  la  Thrace,  laBithynie, 
ni  l’Hellefpont.  ]  'Sozomene  prétend  en 
effet  que  dans  ces  provinces ,  8c  quelques 
autres  des  environs  ,  8c  generalement 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’Empire 
d’Orient ,  les  Catholiques  n’avoient  ni 
"  Evefques  ,  ni  Eglifes.  ’  Eudoxe  eftoit 
maiftre  des  Eglifes  dans  Conftantinople  , 

8c  les  Catholiques  y  avoient  feulement  , 

dit  Socrate  ,  une  petite  "  Eglife  dans  la  i'tKtsxev. 


Soz..l.6.c.  ville  pour  y  tenir  leurs  affemblées.  'Que 
9.p.649.a.  sqi  en  faut  croire  Sozomene  ,  ils  n’en 
Baf.  ep,7f,  avoient  point  dutout.  '  S.  Bafile  faifànt 
p.  1 3  i.e.  £en  37y]  le  dénombrement  des  provin¬ 
ces  de  la  communion  Catholique,  [n’en 
marque  aucune  de  la  Thrace.  Il  n’y  parle 
point  non  plus  de  la  Bithynie  ,  ni  de  la 
Paphlagonie  ,  ni  mefme  de  la  Galacie  , 
dont  les  Ariens  pouvoient  eftre  devenus 
maiftres  en  373  ,  après  la  mort  d’ Atha¬ 
nafe  d’Ancyre.  ] 


ARTICLE  CIV. 

Les  Semiariens  fe  rétablirent  dans  l’Afie , 
condannent  les  purs  Ariens ,  &  font  un 
nouveau  corps  appelle  des  Macédoniens. 

[  T  Es  Semiariens  revinrent  auflideleur 
.Lexil  en  vertu  de  l’édit  de  Julien;  8c 
c’eft  allez  probablement  en  ce  temps-ci 
Baf.  ep  71.  qu’arriva]  'cequeraporteS.BafilCjqu’Eu- 

р.  1:8  al  ftathe  de  Sebafte  revenant  de  Dardanie, 
73  p.m.a.  gc  paflànt  par  le  Diocefe  de  Gangres  en 

Paphlagonie ,  y  renverfa  les  Autels  de  Ba- 
filide ,  8c  y  en  éleva  d’autres  pour  y  of¬ 
frir  le  Sacrifice. 

[Autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fui¬ 
te  de  l’hiftoire ,  cet  Euftathe  rentra  dans 
la  poffelfion  de  fon  Eglife,  dont  le  Con¬ 
cile  de  Conftantinople  l’avoit  dépouillé 
en  360.  Il  faut  dire  la  mefme  chofe  de 
Silvain  de  Tarfe,  d’Eleufe  de  Cyzic,  81 
de  plufieurs  autres  ,  dont  les  fieges  n’a¬ 
voient  peut-eftre  pas  encore  efté  remplis.] 
Soz.  l.f.c.  'Au  moins  nous  voyons  "  qu’Eleufè  fut 
irP'6ij.  mis  en  prifon  fous  Julien,  comme  de- 
c'  ‘  ftruéteur  du  Paganifme  dans  Cyzic  dont 
il  eftoit  Evefque,  dit  Sozomene. 

[  Pour  ceux  dont  les  Eglifes  eftoient 
alors  remplies  ,  nous  ne  favons  point  ce 
qui  en  arriva.  Athanafe  que  les  Ariens 
avoient  mis  à  Ancyre  au  lieu  de  Bafile , 
"y  demeura  jufqu’à fa  mort;  ]  'quoi que 

с.  5‘  Bafile  fe  trouve  encore  vivant  fous  Jovien. 
U.c.i.  p.  'Socrate  dit  que  tous  ces  Prélats  condan- 
tn  b.c.  nez  en  360  ,  eftoient  maiftres  de  leurs 

Eglifes  au  commencement  du  régné  de 
Valentinien.  [Il  y  a  apparence  que  dans 
les  lieux  où  cette  difficulté  fe  rencontroit, 
chacun  des  deux  contendans  prenoit  le 
titre  d’Evefque  de  la  ville  ,  8c  fe  faifoit 
reconnoiftre  pour  tel  par  ceux  qu’il  pou- 
voit  faire  communiquer  avec  luy. 

Les  Semiariens  ne  fe  contentèrent  pas 
Soz.  1.  j-.c.  d’eftre  rétablis  :]  ’  Et  comme  la  mort 
i4-p.6»4.  de  Confiance  les  laiffoit  dans  une  enticre 
liberté ,  Eleufè ,  Euftathe  ,  Sophrone  de 
Pompeiole ,  8c  les  autres  du  mefme  par¬ 
ti  ,  aflèmblerent  ceux  qui  leur  avoient 
efté  favorables  dans  le  Concile  de  Seleu- 
cie,  8c  tinrent  entre  eux  divers  aflèm- 
blées,  où  ils  condannerent  les  Acariens 
avec  le  formulaire  de  Rimini.  Mais  ils 
fignerent  de  nouveau  celui  d’Antioche, 
qui  établiffoitleFilsfemblable  enfubftan- 
ce  au  Pere  ,  fe  vantant  par  la  bouche  de 
Sophrone  de  Pompeiople  ,  que  leur  do¬ 
gme  tenoit  un  jufte  milieu  entre  les  deux 
excès  oppofez  des  Occidentaux ,  qui  con- 
fondoient,  difoient-ils ,  les  perfonnes  di¬ 
vines  en  fuivant  la  Confubftantialité  ;  8c 
les  Aeciens  qui  prefehoient  le  Fils  diffem- 
blable  au  Pere. 

[  L’une 
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[  L’une  de  ees  affemblées  des  Semia- 
riens  ,  eft  peut-eftre  celle]  '  qui  fut  te-  Bar.ep.71. 
nue  à  Zélés  dans  le  Pont ,  où  S.  Bafile  p.  uS.ei 
dit  qu’Euftathe  a  voit  pris  une  nouvelle  Blond. 

foy  x  r3Vm-p' 

'Ce  fut  donc  en  ce  temps-ci,  8c  après  soz.l.y.c. 
la  mort  de  Confiance ,  qu’ils  commence-  «4-p.6i+. 
rent  à  former  un  corps  8c  un  parti  l'epa- 
ré  [de  la  communion  des  Ariens ;]  8c 
on  commença  aufli  alors  à  leur  donner  le 
nom.de  Macédoniens ,  'à  caufe  que  Mace-  b  I  I.4.C.16. 
done  depofé  [  en  360]  de  l’Epifcopatde  P*j86.d. 
Conftantinople ,  en  eftoit  confideré  com¬ 
me  le  chef,  'ayant  commencé  à  le  former  socr.l  2  c. 
aufli-toft  après  fa  depofition.  [Nous  avons  4$\p.ij$. 
vu  autrepart  "qu’il  eft  allez  incertain  s’ils 
ne  rejettoient  point  aufli-bien  le  fens  que 
le  terme  de  la  Confubftantialité.mais  qu’ils 
combatoient  certainement  la  foy  de  l’E- 
glife,  en  niant  la  divinité  du  S.  Elprit  ;  ce 
qui  a  fait  enfin  leur  erreur  ou  capitale  ou 
unique ,  fur  tout  depuis  la  mort  de  V alens , 

8c  leur  afaitdonnerlenomdePneumato- 
maques ,  c’eft-à-dire  ennemis  du  S.  Efprit. 

Jene  fçay  d’où  vient  ]  'lenomdeTropi-  je 
ques  ou  Changeans  que  leur  donne  Saint  spi.p.iÿi. 
Athanafe  dans  un  écrit  [  fait  fur  la  fin  du  a- 
régné  de  Confiance.  Mais  la  fuite  du  temps 
fit  voir  qu’il  convenoit  parfaitement  à 
quelques-uns  d’eux,  comme  àEuftathe.] 

'On  les  appelloit  aufli  quelquefois  Mara-  soz.l.  4-c. 
thoniens  à  caufe  deMarathone  [  Evefque  *7. p.y86. 
de  Nicomedie  ,  dont  nous  avons  parlé b  c> 
"ci-defTus ,  ]  8c  fans  lequel  on  prétend 
que  cette  feéte  euft  efté  bien-toft  tout-à- 
fait  éteinte  à  Conftantinople.  11  la  foute- 
noit  par  fes  foins,  par  fon  argent ,  '  par  al  Suid.  *A. 
fes  difeours  pathétiques  8c  aflfez  polis ,  8c  P,877-  c- 
par  un  extérieur  compofé  propre  à  attirer 
l’eftime  du  peuple. 

'  Ces  deux  dernieres  qualitez  fe  trou-  Soz.p  y8<5. 
voient  aufli,  félon  Sozomene ,  dans  plu-  P- 

fleurs  autres  chefs  de  cette  feéte,  com-  '7*c* 
me  dans  Eleufe  [  8c  dans  Eu  fiat  he.  ]  Leurs 
mœurs  eftoient  réglées ,  leur  abord  fort 
grave,  leur  vie  fort  auftere,  leurs  exer¬ 
cices  aflèz  femblables  à  ceux  des  Moines. 

Et  comme  les  peuples  aiment  extrême¬ 
ment  cette  piete  apparente ,  aufli  ils  s’at¬ 
tirèrent  par  là  beaucoup  de  feélateurs  ;  8c 
l’on  remarque  que  le  parti  de  Macedone 
eftoit  fuivi  par  une  partie  conflderable  du 
peuple  de  Conftantinople  ,  8c  des  envi¬ 
rons  ,  '  par  divers  Monafteres ,  8c  par  les  Ruf.  l.i  c. 
perfonnes  les  plus  irréprochables  pour  leur 
vie,  tant  de  cette  ville  que  des  provin¬ 
ces  voifines  .  7  8c  ils  formèrent  divers  Suid.  p. 
Monafteres  remplis  d’un  grand  nombre  **77  c. 
d’hommes  8c  de  filles.  '  Saint  Grégoire  Nazor.44. 
de  Nazianze  loue  en  effet  avec  de  grands  P-7  *°-  7 1  *• 
éloges  la  vie  8c  les  mœurs  des  Macédo¬ 
niens. 

‘  Sozomene  marque  cependant  que  de-  Soz-1  +  c- 
puis  la  depofition  de  Macedone,  [ou  au  *7,IM  ' 
moins  depuis  que  Valens  fe  fut  déclaré 
pour  les  Ariens,]  ils  n’eurent  ni  Evef¬ 
que  ni  Eglife  dans  Conftantinople  jufqu’à 
l’Empire  d’ Arcade.  '  Saint  Grégoire  de  Naz.or.46. 
Nazianze  fe  plaint  qu’ils  fe  vantoientd’a-  1>71I,C' 
voir  des  Evefques  ordonnez  par  Eleufe, 

8c  il  femble  dire  que  c’eftoit  à  Conftan¬ 
tinople  mefme,  mais  cela  n’eftpas  tout- 
à-fait  formel.  ‘  Je  ne  fçay  fl  Marathone  Suid.  p. 
n’auroit  point  pris  le  titre  d’Evefque  de  **77- 
Conftantinople  ,  [  après  la  mort  de  Ma- 

Hifl.Ecclef.TomeVI. 


L'an  de  cedonc.  ]  *  Les  Macédoniens  y  avoient  Socr.l.r.c. 

/.C.  562.  pofledé,  après  s’eftre  feparez  des  Ariens ,  9-P-166- 
l’Eglife  que  Macedone  mefme  y  avoit  fait 
baftir.  Mais  dès  l’an  381  elle  eftoit  entre 
les  mains  des  Catholiques ,  Theodofe  en 
ayant  chafle  les  Macédoniens ,  dit  Socra¬ 
te,  [qui  en  ce  point  eft  contraire  à  So¬ 
zomene.  ] 

'  Ces  Heretiques  eftoient  particulière-  soz.p. î86« 
ment  répandus  dans  laThrace,  laBithy-  a. 
nie,  l’Hellefpont ,  8c  les  pays  d’alentour  ; 

'mais  plus  encore  dans  l’Hellefpont.  La  Socr.L*.  c, 
ville  de  Cyzic  en  eftoit  pleine  ;  8c  l’on  4t  p  »r9- 
raporte  quelques  miracles  prétendus  faits  ^  **’ 
par  un  Macédonien  de  cette  ville.  u.p.»64.d* 

’  Le  Concile  d’Illyrie  ,  [  tenu  ,  com-  Th(jn>  1.4, 
me  nous  croyons,  en37y,]  fe  plaint  c.8.p.  670. 
que  dans  tout  leDiocefed’Afie,  on  pref-  a. 
choit  8c  on  dogmatizoit  contre  la  divi¬ 
nité  du  S.  Efprit.  'S.  Bafile  dans  unelet-  Eaf.ep. 
tre  [  de  la  mefme  année,]  parlant  de  4oj.p  410. 
quelques  Evefques  deLycie  qui  vouloient  b  c* 
entrer  dans  fa  communion,  fe  rejouit  de 
ce  qu’il  y  en  avoit  au  moins  quelques-uns 
dans  l’Afie  qui  s’éloignoient  de  la  mala¬ 
die  generale  de  ce  pays,  8c  delà  corrup¬ 
tion  des  Heretiques.  1  Faifant  aufli  alors  _  „ 

„ ,  j  .  •  •  ep.77  p. 

i  énumération  des  provinces  qui  eftoient  , 

dans  fa  communion ,  [  8c  dans  celle  de 
l’Eglife,]  il  marque,  outre  tout  l’Occi¬ 
dent,  ce  qu’il  y  avoit  de  fain  dans  l’Egyp¬ 
te  ,  tout  ce  qui  reftoit  [  d’Orthodoxe  J 
dans  la  Syrie  8c  l’ Arménie  voifine ,  [c’eft- 
à-dire  apparemment  la  Mineure  ,  qui 
obéïffoit  à  l’Empire;]  à  quoy  il  ajoute 
quelques  provinces d’Afie,  commela  Ly¬ 
caonie  ,  la  Pifidie ,  l’Ifaurie ,  8c  les  deux 
Phrygies.  [  Mais  ne  parle  point  de  l’A¬ 
fie  Proconfulaire  ,  de  la  Pamphylie  ,  de 
l’Hellefpont  ,  de  la  Carie,  ni  des  Iiles. ] 

7On  voit  mefme  par  le  Concile  d’Illyrie,  Thdrt.p. 
que  la  Phrygie  eftoit  extrêmement  infe-  669. 
ètée  de  l’Herefic  des  Macédoniens. 

’  11  y  en  avoit  aufli  quelques-uns  dans  paii.huf.c. 
laPaleftine,  queMelaniel’ayeule,  8cRu-  uS.p. 
fin,  réünirent  à  l’Eglife [ vers  l’an  380.]  ,0>{  b* 

'S.  Auguftinaflure qu’il  n’y  enavoitpoint  in 
hors  de  l’Orient.  Pec.1.4  c- 

[Pour  ce  qui  eft  des  purs  Ariens,  com-  p.  142.  i.b. 
me  leur  crédit  diminuoit  par  le  rétablif- 
fement  des  autres,  ]  '  ils  eurent  recours  philg  1.7  c. 
à  Aece  ,  félon  Philoftorge  ;  8c  dans  un  y. 6.  p.  91. 
Concile  de  neuf  Evefques  qu’ils  tinrent  S*, 
à  Antioche  ,  ils  levèrent  la  fentence  de 
depofition  qu’ils  avoient  prononcée  mal¬ 
gré  eux  contre  luydans  celui  de  Conftan¬ 
tinople.  Cela  n’empefcha  pas  Aece  de  fe 
faire  ordonner  •  Evefque  par  ceux  de  fe 
faélion  ,  8c  de  former  ainfi  un  nouveau 
parti,  qui  fefepara  déplus  en  plus  de  ce¬ 
lui  des  Ariens  ,  prenant  le  nom  d’Ano- 
méens  ou  Eunomiens.  [  Nous  n’en  par¬ 
lerons  pas  d’avantage  dans  la  fuite,  parce 
que  nous  en  avons  fait  l’hiftoire  ci-delTus. 

On  ne  nous  apprend  rien  autre  chofe 
fur  l’Arianifme  pour  ce  qui  regarde  l’Em¬ 
pire  de  Julien.  ]  ;  Et  en  effet  ,  ces  que- 
ftions  8c  ces  divifions  des  Chrétiens  pa-  $oz  1. 6  c. 
rurent  comme  afloupies  durant  que  cet  p.  4-640 
Apoftat  les  perfecutant  tous  en  general, 
les  obligeoit  à  s’unir  en  quelque  forte  con¬ 
tre  leur  ennemi  commun,  ainfi  qu’il  ar¬ 
rive  d’ordinaire  entre  les  hommes  ,  que 
les  guerres  étrangères  font  ceflèr  les  do- 
meftiques. 

F  f  A  R- 
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ARTICLE  CV. 

Jovien  fe  déclaré  pour  lafoy,  &  rejette  la 
requejle  des  Macédoniens  :  Inclinations 
differentes  de  Valentinien  <&  de  Valens  fur 
la  Religion. 

l’an  de  Jesus-Christ  363. 

[  tUlien  eftant  allé  faire  la  guerre  en 
J  Perfe ,  y  fut  tué  ,  comme  on  l’a  pu 
Amm.  I.  voir  "  autrepart,  ]  '  8t  mourut  la  nuit  v  Julien 
*S‘p-*9ï.  qui  precedoit  le  27  dejuin.  [  Jovienqui 
fut  élu  dès  ce  jour-là  ,  ne  fongea  qu’à 
rétablir  la  foy  Catholique  de  Nicée  dont 
il  faifoit  profeffion.  Il  rappella  S.  Atha- 
nafe  que  Julien  a  voit  encore  banni,  8c 
"l’obligea  mefme  de  le  venir  trouver  à 
Antioche  ,  où  il  le  receut  très-bien  ,  8c 
fe  moqua  des  requeftes  que  les  Ariens  luy 
,  ,  voulurent  prefenter  contre  luy.  ’Onpre- 
c.i  p.661,  tend  mefme  qu  il  ht  une  loy  pour  ren- 
b  c.  dre  toutes  les  Eglifes  aux  Catholiques  ; 
c  r  ,  '8c  il  eft  certain  qu’il  leur  en  ht  donner 

b.  '  une  baftie  depuis  peu  à  Antioche. 

[Cependant  "comme  il  aimoit  mieux  v>  j0_ 
agir  par  douceur  que  par  autorité,  ce  qui  viens,  f. 
faifoit  qu’il  laifloit  à  tout  le  monde  une 
grande  liberté  pour  la  Religion,  ]  '  tous 
les  chefs  des  fèétes  s’imaginèrent  le  pou¬ 
voir  chacun  attirer  à  la  fienne,  8c  fe  ha- 
fterent  de  fe  prévenir  les  uns  les  autres 

c. ty.p.ioj.  pour  fe  rendre  auprès  de  luy.  '  Les  Ma- 

b-  cedoniens  y  furent  les  premiers,  «non 

<t  Soz.  1.  c.  en  perforines  mais  par  une  requefte 
C-4  p.641.  r  ’  ,  r  j  h  n 

qu  ils  luy  adreflèrent  b  au  nom  de  Bahle 
d’Ancyre  ,  Silvain  de  Tarfe  ,  Sophrone 
dePompeiople,  c  Pafinique  de  Zenes  [  ou 
Zenople  en  Lycie ,  ]  Leonce  de  Coma- 
ne,  Callicrate  de  Claudiople  [dans  laBi- 
thynie  ou  le  Pont  appellé  Honoriaque ,  ] 

8c  Théophile  de  Caftabales  [  en  Cilicie  , 

8c  fans  doute  des  autres  du  mefme  par¬ 
ti  ,  qui  avoient  député  ]  ces  fept  Evefques 
pour  la  venir  prefenter  de  leur  part. 

Soz.  1. 4.  c.  '  Par  cette  requefte,  après  avoir  remer- 
6. p. 641.  a.  cié  Dieu  d’avoir  donné  l’Empire  à  Jo- 
vien,  ils  demandoient  à  cet  Empereur  de 
faire  fubftfter  ce  qui  avoit  efté  fait  “  à  Note 
Seleucie,  de  cafter  ce  que  la  puifîàncede  79. 
quelques  autres  avoit  fait  faire  au  contrai¬ 
re 


Socr.  1.  3. 
C.141J.  p. 
101.cl1.03. 
a. b. 


a. b. 
b  al  Socr  I 

3.C.15-.  p. 

103  b. 
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S’ocr.  p 

X03. 


'  8c  de  chaftèr  les  Anoméens ,  (  ils 
vouloient  fans  doute  marquer  par  ce  nom 


bin  p.i 38 
i.b.c. 


odieux  les  purs  Ariens,)  de  les  chaftèr, 
dis-je ,  des  Eglifes  qu’ils  occupoient ,  pour 
Soz. p. 64».  les  remettre  à  eux  entre  les  mains.  'Que 
fi  l’on  ne  jugeoit  pas  à  propos  1  de  réu¬ 
nir  les  Eglifes  par  cette  voie,  ils  propo- 
foient  celle  d’un  Concile  univerfel,  où 
tous  les  Evefques  fe  trouveroient ,  mais 
où  ils  fe  trouveroient  feuls ,  [fans  aucun  of¬ 
ficier  de  la  part  de  l’Empereur;]  8c  que 
tout  ce  que  quelques-uns  voudroient  fai¬ 
re  en  particulier  [  8c  contre  le  fentiment 
commun ,  ]  comme  il  eftoit  arrivé  fous 
Confiance  [  dans  le  Concile  de  Seleucie,] 
tout  cela  feroit  cafte ,  8c  ne  pourroit  avoir 
d’effet.  Ils  ajoutoient  qu’ils  n’eftoientpas 
venus  [  tous  ]  prefenter  eux-mefmes  cet¬ 
te  requefte, de  peur  de  fe  rendre  importuns: 
mais  que  fi  on  le  leur  permettoit ,  ils  fe- 

1 .  C ’eft  le  fen*  qui  nous  a  paru  le  meilleur  en¬ 
tre  plufieurs  que  cec  endroit  peut  avoir. 


1. 


L’an  de 

roient  très-aifes  de  faire  ce  voyage  à  leurs  364.  ^  ** 
dépens. 

Socr.l  •>.  c.  ’  Tout  ce  que  Jovien  répondit  à  cette 
îy.p.ioj.  requefte  ,  fut  qu’il  haïfloit  les  difputes  , 
c.  *  qu’il  aimoit  au  contraire  8c  qu’il  com- 
bloit  d’honneurs  ceux  qui  embrafloient 
e  !  r,t4.p.  l’union  8c  la  concorde.  '  Cette  réponfe 
xoz.ciSoz.  qui  fe  répandit  bien-toft  ,  rallentit  l’ar- 
I.6,c.4.p.  deur  de  ceux  qui  ne  fongeoient  déjà  qu’à 
^4°  d.  rallumer  les  difputes  que  la  perfecution 
de  Julien  avoit  étoufées. 

[  Les  Ariens  de  leur  cofté  ne  furent  pas 
moins  affligez  de  fe  voir  abandonnez  par 
Acace  de  Cefarée  ,  qui  avoit  paru  l’ame 
8c  le  chef  de  leur  parti  dans  les  dernieres 
Socr.  p.  années  de  Confiance.  ]  'Mais  on  prétend 
*03.  c.  d  l  qu’il  n’avoit  point  d’autre  parti  que  fon 
E  ar.363.5.  jntereft  ,  ni  d’autre  foy  que  l’inclination 
1  des  plus  forts.  Voyant  donc  que  Jovien 

[  s’eftoit  déclaré  pour  lafoy  de  Nicée,  8c 
qu’il  ]  témoignoit  beaucoup  de  refpeéè 
pour  S.  Melece,  "il  fe  joignit  à  ce  Saint,  V.S.Me- 
fe  trouva  au  Concile  qu’il  aflèmbloit  à  lece$*ÿ* 
Antioche ,  8c  y  ligna  le  Symbole  de  Ni- 
céc.  Plufieurs  autres  qui  avoient  efté  dans 
fon  parti ,  firent  la  mefme  chofe ,  [  mais 
quelques-uns  avec  plus  de  fincerité ,  com¬ 
me  Saint  Pelage  de  Laodicée  ,  8c  Atha- 
nafe  d’Ancyre  ,  'qui  avoient  efté  élevez  V  s.94. 
à  l’Epifcopat  par  Acace. 

Nous  ne  difons  rien  de  ce  que  S.  Hi¬ 
laire,  S.  Eufebe  de  Verceil,  8c  melme  le 
Pape  Libéré ,  faifoient  en  Italie  8c  en  II- 
lyrie  pour  y  rétablir  l’Eglife  ,  8c  faire 
condanner  par  tout  le  monde  le  Concile 
de  Rimini;  parce  que  nous  en  traiterons 
0  fur  S.  Hilaire.  v.  S.Hi- 

laire  5. 

l’an  de  Jesus-Christ  364. 

Jovien  mourut  ,  au  grand  regret  des 
Catholiques,  la  nuit  du  16  au  17  Février 
de  l’an  364  :  Valentinien  qui  luy  fucceda 
le  2  6  du  mefme  mois  ,  aflocia  à  l’Em¬ 
pire  Valens  fon  frere  "le  28  de  Mars,  8c  Y*  Ieur* 
luy  céda  l’Orient.  Il  faifoit  profeffion  de  “tre*’ 
la  foy  Catholique,  8c  y  perfevera  jufques 
à  la  fin;  mais  il  ne  l’appuya  pas  avec  tout 
le  zele  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  Con- 
feflèur  :  car  c’eft  la  qualité  que  Valenti¬ 
nien  avoit  acquife  fous  Julien.  Il  fit  mefme 
d’abord  une  grande  plaie  à  l’Eglifè.  Car 
cftant  arrivé  à  Milan  fur  la  fin  de  cette 
année  ,  8c  y  trouvant  Auxence  l’un  des 
plus  méchans  des  Ariens  ,  en  pofièflion 
des  Eglifes,  ail  ne  fit  pas  difficulté  de  fe  v.s. Hî- 
joindre  à  luy  fur  une  profeffion  équivo-  laire 
que  qu’il  fit  de  fa  foy.  Et  comme  faint 
Hilaire  voulut  découvrir  le  venin  de  cet¬ 
te  profeffion  ,  il  eut  ordre  de  fe  retirer 
de  la  ville. 

Cela  n’empefcha  pas  néanmoins  que 
la  foy  Catholique  ne  demeuraft  pleine¬ 
ment  viélorieufe  dans  l’Occident ,  8c  que 
l’Arianifme  n’en  fuft  entièrement  banni, 
à  la  referve  de  Milan  en  Italie,  de  Singi- 
don  ,  de  Murfè ,  de  Sirmich ,  8c  de  peu 
d’autres  villes  dans  l’Illyrie  ,  où  les  fa¬ 
meux  Urface,  Valens,  Germine,  8c leurs 
difeiples,  l’entretinrent  tant  qu’ils  vécu¬ 
rent  ,  jufqu’à  ce  que  Dieu  permit  qu’il 
s’y  rétablift  par  les  Gots  au  fiecle  fuivant. 

Mais  nous  ne  traiterons  pas  ici  ce  point; 

8c  nous  referverons  mefme  pour  le  titre 
du  Pape  Damafe  ,  8c  pour  S.  Ambroifè  , 

le 
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le  peu  qu’il  y  a  à  dire  fur  les  Ariens  de 
l’Occident  durant  ce  fiecle  ,  à  la  referve 
de  ce  qui  s’y  fit  en  3  66.  De  forte  que 
nous  n’aurons  guere  à  parler  que  de  ce 
qui  fe  paflà  en  Orient. 

Nous  y  trouverons  d’abord  dans  Valens 
un  Prince  tout  different  de  fon  frere  fur 
la  Religion  ,  8c  que  Dieu  deftinoit  dans 
l’ordre  facré  de  fa  providence  ,  pour  y 
exercer  encore  durant  plulieurs  années  la 
foy  8c  la  patience  de  fes  ferviteurs.]  'So-  socrl.4.  c. 
crate  dit  qu’il  avoit  déjà  efté  batizé  par  j.p.iio.  d. 
Eudoxe ,  8c  qu’il  faifoit  profeflion  de  l’ A- 
rianifme  avant  que  d’eftre  élevé  à  l’Em¬ 
pire.  '  Theodoret  dit  au  contraire  qu’il  Thdrt  1.4. 
n’eftoit  point  encore  alors  tombé  dans  c*:T-p-66y. 
l’Arianifme  -,  a  qu’il  fuivoit  mefme  les  ^'c< , ,  p 
dogmes  Apoftoliques,  8c  qu’il  ne  fut  ba-  67i.b. 
tizé  par  Eudoxe  que  quelques  années 
après  j  [c’eft-à-dire  en  367  ,]  '  8c  faint  Hier.chr. 
Jerome  confirme  trop  le  dernier  point  , 
pour  nous  arrefter  à  Socrate,  '  quoiqu’il  Soz..  1 .6.  c. 
lènible  eftre  fuivi  par  Sozomene.  ô.p.ô+j-.d. 

[  fylais  je  ne  fçay  fi  nous  pouvons  ac¬ 
corder  à  Theodoret  ce  qu’il  ajoute  ,  ou 
au  moins  ce  qu’il  infinuë,]  'que  Valens  Thdrt- p. 
fuivoit  la  vraie  foy  jufqu’à  fonbaptefme. 

£  Car  dès  devant  ce  temps-là  nous  le  ver¬ 
rons  favorifer  les  Ariens  ,  8c  perfecuter 
mefme  les  Catholiques  ,  foit  par  fon  in¬ 
clination  particulière,  foit  pour  fuivre  les 
mouvemens  de  fa  femme  Albia  Domi- 
nica ,  ]  qui  ayant  efté  feduite  la  première 
par  les  Ariens  ,  fut  l’Eve  qui  fit  tomber 
cet  Adam ,  8c  qui  l’engagea  enfin  par  fes 
malheureux  attraits  à  fe  rendre  la  proie 
des  démons  en  devenant  l’efclave  des 
Ariens.  [  Il  ne  fe  feroit  pas  mefme  porté 
tout  d’un  coup  à  recevoir  le  baptefme  du 
chef  des  Ariens  ,  s’il  n’euft  déjà  eu  quel¬ 
que  liaifon  8c  quelque  engagement  avec 
eux.] 

'Valentinien  eftoit  déjà  parti  deCon-  Soz  1.6. c. 
ftantinople  [  au  mois  de  May  ,  ]  pour  7.p  646.  a. 
venir  en  Occident ,  mais  n’avoit  pas  en¬ 
core  pafle  la  Thrace  ,  lorfque  beaucoup 
d’Evefques  Macédoniens ,  principalement 
des  provinces  de  l’Hellefpont  8c  de  la 
Bithynie  ,  ayant  prié  Hypatien  Evefque 
d’Heraclée,  de  porter  la  parole  pour  eux, 
le  vinrent  trouver  pour  luy  parler  des 
difputes  qui  eftoient  entre  les  Evefques 
fur  la  doétrine  de  la  foy ,  [  8c  pour  en 
obtenir  quelque  decret  favorable  à  leur 
parti.  Ils  s’adreftoient  à  luy  ,  parce  que 
Valens  ne  fongeoit  qu’à  luy  obéir  ;  8c 
l’Empire  n’eftoit  pas  encore  partagé  en¬ 
tre  eux.  ]  Hypatien  luy  expofa  ce  que  les 
autres  l’avoient  chargé  de  luy  dire  ;  8c 
Valentinien  luy  fit  cette  réponfe  ,  [  qui 
eft  devenue  fort  célébré,]  Que  pour  luy, 
qui  eftoit  dans  le  rang  des  laïques ,  il  ne 
luy  eftoit  pas  permis  "  de  s’embaralfer 
dans  ces  matières  ;  8c  que  les  Evefques  à 
qui  le  foin  en  avoit  efté  commis  ,  n’a- 
voient  qu’à  s’alfembler  entre  eux  où  il 
leur  plairoit. 

[  Les  Macédoniens  peuvent  avoir  tenu 
fur  cela  quelque  aftemblée  ,  ]  '  dont  ils  p.^.a-b. 
vinrent  rendre  conte  à  Valens  s  lorfqu’il 
eftoit  [  à  la  fin  de  l’année  ]  à  Heraclée 
£  en  Thrace  ,  ]  à  fon  retour  de  la  Pan¬ 
nonie  ,  où  il  avoit  efté  conduire  fon  frere. 

[  Mais  ce  n’eft  pas  le  Concile  de  Lamp- 
laquc  dont  nous  allons  parler ,  "  puifqu’il 
ne  fe  tint  que  l’année  fuivante.  J 
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L’an  de 
J.C.367. 


Les  Macédoniens  tiennent  un  grand  Concile 

k  Lampfaque:  Eudoxe  gagne  Valens, 

&  l'irrite  contre  eux. 

l’an  de  Jésus-Christ  3 <5y. 

v. Valens  £  "  yrj-  A  l  e  n  s  qui  avoit  commencé 
y  cette  anne'e  à  Conftantinople ,  en 
partit  au  primtemps  pour  fe  rendre  en 
Syrie.  Mais  s’eftant  arrefté  à  Celàréë  en 
Cappadoce  jufques  au  mois  de  Septem¬ 
bre  ,  la  révolté  de  Procope  dont  nous 
avons  "  parlé  autrepart ,  l’empefcha  de 
pafter  outre.  ] 

7  Lorfqu’il  eftoit  encore  à  Conftanti-  Socr.l.4.c; 
nople ,  beaucoup  d’Evefques  Macédoniens  x.p.i  1 1  .d. 
le  vinrent  trouver  ,  8c  luy  demandèrent 
la  permiflion  de  tenir  un  nouveau  Con¬ 
cile  ,  pour  y  regler  ce  qui  regardoit  la 
foy.  'Il  y  confentit  dans  l’efperance,  dit  p.xix.a. 
Socrate ,  qu’ils  s’accorderoient  tous  avec 
Eudoxe  8c  Acace  de  Cefarée  en  Paleftine. 

[  Il  fe  peut  faire  ,  comme  nous  avons 
dit  ,  que  Valens  euft  déjà  quelque  incli¬ 
nation  pour  Eudoxe ,  à  caufe  de  fa  fem¬ 
me.  Pour  Acace ,  qui  avoit  figné  la  Con- 
fubftantialité  au  Concile  d’Antioche  en 
363  ,  fous  Jovien  ,  il  eft  étonnant  de  le 
voir  joindre  ici  avec  Eudoxe  ;  8c  il  n’eft: 
pas  mefme  aifé  de  juger  fi  cela  vient  de 
fa  legereté  ordinaire ,  ou  fi  c’eft  une  faute 
de  Socrate.  ] 

v.  laso-  'Le  Concile  fe  tint  ''cette  année,  fept  p,ni>  a>Cl 

te  80.  ans  après  celui  de  Seleucie,  dans  la  ville 
de  Lampfaque  ,  qui  eft  fur  le  détroit  de 
l’Hellefpont.  'Euftathe  de  Sebafte  y  vint  Baf-ep  ^ 
avec  beaucoup  d’Evefques  ,  8c  eftant  à  p.i+^d. 
Eufinoé  ,  £  qui  eft  quelque  place  fur  le 
chemin ,  ]  il  pria  S.  Bafile  [  alors  Preftre 
de  Cefarée  en  Çappadoce ,  ]  de  venir  en 
ce  lieu  [  d’Eufinoé.  ]  Ils  s’y  entretinrent 
fur  la  foy  ,  8c  S.  Bafile  y  diéta  aux  écri¬ 
vains  d’Euftathe  quelques  difcours  contre 
les  Heretiques. 

'Les  deliberations  du  Concile  durèrent  Soz.\.6.c. 
deux  mois  5  8c  enfin  il  cafta  8c  annulla  7-P-6+6  b. 
tout  ce  qui  s’eftoit  fait  à  Conftantinople  c* 
par  l’autorité  d’Eudoxe  8c  d’ Acace.  '  Il  gocr.I.+.c. 
anathematiza  le  formulaire  de  Rimini  ,  4.p.x  1 3.  b. 
'que  l’on  avoit  faitfigner  aux  Prélats,  en  Soz 
leur  promettant  de  condanner  le  dogme  b.c. 
de  ceux  qui  foutenoient  le  Fils  diflèm- 
blable  en  fubftance  ;  ce  que  néanmoins 
on  n’avoit  pas  fait.  Il  déclara  qu’il  falloit 
croire  que  le  Fils  eftoit  femblable  en  fub¬ 
ftance  ,  le  mot  de  femblable  eftant  necef- 
faire  ,  difoient  ces  Evefques ,  pour  mar¬ 
quer  la  diftinélion  des  perfonnes.  'Il  ré-  d  I  Socr.  p. 
folut  que  la  confeflion  de  foy  compofée  “î'b* 
à  Antioche  8c  fignée  à  Seleucie  ,  feroit 
receuë  dans  toutes  les  Eglifes.  [  Il  fèm- 
ble  néanmoins  qu’on  y  ait  ajouté  quelque 
chofe  ,  ]  '  puifqu’entre  les  diverfes  con-  Bif.  ep.72, 
feftions  que  S.  Bafile  reproche  à  Euftathe  p-qü-c  I 
d’avoir  lignées  ,  il  met  celle  de  Lampfa-  eP 
qùe  }  [  fi  l’on  ne  veut  dire  que  S.  Bafile 
accufe  principalement  fon  inconftance 
dans  la  foy ,  qui  ne  paroifloit  pas  moins 
à  ligner  alternativement  deux  formulai¬ 
res,  qu’à  en  ligner  toûjours  de  difFerens. 

Car  je  ne  voy  pas  quelle  différence  on 
F  f  z  doit 
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ep.Si.p.  doit  mettre  entre]  'la confeiïion de  Con- L’an  de 
•  ftantinople,  8c  celle  de  Nice  en  Thrace,  J*c*  36r* 

dont  il  luy  reproche  aufti  la  lignature. 

Soi.p.646.  >  Les  Macédoniens  ayant  réglé  à  leur 

mode  ce  qui  regardoit  la  foy  ,  ordonnè¬ 
rent  en  faveur  d’eux-mefmes  ,  que  ceux 
qui  avoient  efté  depofez  par  les  Ano- 
méens ,  (  par  où  ils  entendoientles  Ariens  ) 
feroient  rétablis  dans  leurs  fieges  ,  com¬ 
me  en  ayant  efté  injuftement  dépoffe- 
dez  :  [  car  ils  furent  bien-aifes  de  faire 
ratifier  par  une  affemblée  plus  célébré  ce 
qu’ils  avoient  déjà  ordonné  dans  d’autres, 
tant  pour  leur  rétabliflèment ,  que  pour 
l’abolition  de  la  formule  de  Rimini.  Mais 
afin  que  ce  rétabliffement  fuit  plus  fa¬ 
vorable  ,  comme  plufieurs  d’entre  eux 
eftoient  accufez  de  crimes  perfonnels  ,  ] 

£>,<46.  d.  'ils  ajoutèrent  que  s’il  y  avoit  des  per- 
fonnes  qui  vouluffent  fe  porter  parties 
contre  quelqu’un  d’eux ,  elles  pourroient 
le  faire  dans  les  formes  communes  ,.qui 
puniffènt  l’accufateur  lorfqu’il  ne  prouve 
pas  ce  qu’il  avance  ,  du  mefme  fupplice 
qu’il  vouloit  faire  fouffrir  à  l’accufé  ,  6c 
que  l’affaire  feroit  jugée  par  les  Evefques 
Orthodoxes  de  la  province  8c  de  celles 
qui  en  font  voifines ,  lefquels  s’affemble- 
roientdansl’Eglife  où  la  vie  8c  les  mœurs 
des  parties  feroient  plus  connues. 

р. 647.a.  >  Après  ces  ordonnances  ,  ils  citèrent 

Eudoxe  8c  ceux  de  fon  parti ,  8c  leur 
donnèrent  un  terme  pour  venir  deman¬ 
der  pardon  de  leurs  mauvais  deportemens  : 
Socr.p.113.  &  comme  ils  ne  vinrent  pas,  '  ilsdecla- 
b.  rerentqu’ Eudoxe,  Acace,  8c  leurs  com¬ 

plices,  avoient  efté  légitimement  dépo- 
fez ,  [  tant  par  eux-mefmes ,  que  par  le 
Soz.p.547.  Concile  de  Seleuciej]  '8c  mandèrent  à 
toutes  les  Eglifes  ce  qu’ils  avoient  arre- 
Socr  p.  fté.  ’  Ainfi  Eleufè  8c  ceux  de  fon  parti 

113  c'  demeurèrent  pour  lors  les  plus  forts  ;  8c 

ce  Concile  qui  confirma  plus  que  jamais, 
dit  Socrate ,  le  dogme  des  Macédoniens , 
fut  caufe  que  ceux  de  cette  feéte  fe  ré¬ 
pandirent  principalement  dans  l’HelIe- 
fpont ,  où  il  avoit  efté  tenu, 
b.  *  Eudoxe  ne  put  s’oppofer  d’abord  aux 
decrets  du  Concile  de  Lampfaque ,  à  caufe 
de  la  guerre  civile  [  de  Procope ,  j  qui 
Idat.  s’aiiuma  dans  le  mefme-temps.  /Elle 
commença  le  28  de  Septembre ,  8c  finit 
l’année  fuivante  au  mois  de  May. 

»  °p  iii.’bï  '  S°crate  &  Sozomene  difent  qu’avant 
Soz.p.647»  *a  revo^te  de  Procope,  Valens  vint  à  An- 

с.  tioche  ,  bannit  S.  Melece  qui  en  eftoit 
Evefque  ,  8c  excita  "  une  grande  perfe-  &c- 
cution  contre  l’Eglife.  [  Le  voyage  eft 
certainement  faux  ;  ce  qu’ils  difent  de  la 
perfecution  à  l’égard  des  autres ,  pourroit 
bien  fc  raporter  à  un  autre  temps  :  mais 

il  n’eft  pas  tout-à-fait  hors  d’apparence 
"que  S. Melece  futbannien  cetemps-ci,  V.S.Me- 
8c  rappelle'  quelque  temps  après  à  caufe  lece  5* 
de  la  guerre  de  Procope. 

S’il  eft  vray  que  Valens  fe  foit  déclaré 
deflors  en  faveur  des  Ariens  ,  il  ne  faut 
plus  s’étonner  fi  le  Concile  de  Lamfàque 
nous  reprefente  Acace  comme  engagé  de 
nouveau  avec  ces  Heretiques,  qu’il  fem- 
bloit  avoir  abandonnez  deux  ans  aupara¬ 
vant.  Je  penfe  que  c’eft  ici  la  derniere 
fois  que  l’hiftoire  parle  de  luy  comme 
vivant  :  C’eft  peut-eftre  ce  qui  fait  que] 

Rrr.')66.  §.  'Baronius  met  fa  mort  fur  l’an  366.  [  Et 
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en  effet ,  ce  que  nous  dirons  "  autrepart 
de  fes  fucceffeurs  ,  peut  faire  juger  qu’il 
mourut  dans  le  temps  que  les  Ariens  8c 
les  Catholiques  avoient  encore  à  peu  près 
un  égal  pouvoir,  c’eft-à-dire  dans  les  pre¬ 
mières  années  de  Valens.  Nous  avons 
"  parlé  de  fes  écrits  8c  de  fon  efprit ,  en 
parlant  de  fon  entrée  dans  l’Epifcopat  en 
l’an  338.]  'Il  n’eft  pas  inutile  de  remar¬ 
quer  avec  Baronius  ,  qu’il  ne  le  faut  pas 
confondre  avec  le  Sophifte  Acace  ,  'qui 
eftoit  deCefarée  enPaleftine,  8cquiflcu- 
rifloit  vers  le  mefme-temps  avec  une  ré¬ 
putation  qui  l’emportoit  au-defius  de  Li- 
banius  ;  mais  il  mourut  jeune. 

l’an  de  Jesus-Christ  3 66. 

[  Valens  qui  s’eftoit  vu  en  danger  de 
perdre  l’Empire  8c  la  vie  par  la  révolté 
de  Procope  ,  fe  trouva  delivre  de  toutes 
fes  inquiétudes  le  27  de  May  366  ,  par 
la  défaite  de  ce  rebelle,  qui  luy  fut  amené 
dès  le  lendemain.  Mais  la  paix  de  l’Etat 
ne  fut  pas  celle  de  l’Eglife  ;  8c  quoique 
Valens  n’excitaft  pas  encore  une  perfe¬ 
cution  ouverte  contre  elle  ,  néanmoins 
il  donnoit  de  grandes  preuves  de  l’incli¬ 
nation  qu’il  avoit  pour  l’Arianifme.  Les 
Macédoniens  n’elloient  pas  Orthodoxes  , 
mais  ils  eftoient  moins  impies  que  les 
Ariens  -t  8c  ils  eftoient  peut-eftre  plus  haïs 
d’eux  que  les  Orthodoxes  ,  parce  qu’ils 
les  avoient  quittez  depuis  peu.  ]  ’  Ils 
eftoient  mefme ,  félon  Sozomene ,  beau¬ 
coup  plus  puiffans  dans  l’Afle  8c  la  Thra¬ 
ce  ,  que  les  Catholiques  ,  dont  les  forces 
y  eftoient  extrêmement  abatues,  8c  ils  y 
refiftoient  bien  plus  fortement  au  progrès 
de  l’Arianifme.  [  Aufii  ils  éprouvèrent  les 
premiers  l’effet  du  crédit  qu’Eudoxe  s’e¬ 
ftoit  acquis  fur  Valens ,  félon  que  les  hi- 
floriens  le  raportent. 

Ils  avoient  tenu ,  comme  nous  avons 
dit,  leur  Concile  à  Lampfaque  l’année 
precedente  ,  8c  les  brouillcries  de  l’Em¬ 
pire  leur  avoient  confervé  l’avantagedu- 
rant  quelque  temps.  Mais  voyant  qu’el¬ 
les  eftoient  finies  j  ]  '8c  craignant  qu’Eu¬ 
doxe  8c  ceux  de  fon  parti  ne  gagnaffent 
l’efprit  de  l’Empereur  ,  ils  refolurent  de 
luy  faire  favoir  le  refultat  de  leur  affem- 
blée  ,  8c  le  furent  trouver  pour  cela  à 
Heraclée  dans  la  Thrace  ,  fi  Sozomene 
ne  confond  point  cette  affemblée  avec 
quelque  autre.  Mais  Eudoxe  les  avoit 
prévenus  ;  de  forte  que  quand  ces  dépu¬ 
tez  du  Concile  de  Lampfaque  furent  par¬ 
ler  à  Valens ,  il  leur  confeilla  de  s’acor- 
der  avec  Eudoxe.  Ils  y  refifterent,  8c  luy 
reprefenterent  les  fourberies  dont  cet 
Evefque  s’eftoit  fervi  [en  35-9  à  Con- 
ftantinople  ,  8c  comment  il  avoit  ren- 
verfé  tout  ce  qui  avoit  efté  defini  dans 
le  Concile  de  Seleucie  :  Ces  remontran¬ 
ces  le  mirent  en  colere  contre  eux.  Il 
commanda  qu’on  les  menaft  en  exil ,  8c 
ordonna  que  toutes  les  Eglifes  feroient 
données  à  ceux  de  la  communion  d’Eu- 
doxe.  [  L’hiftoire  ne  nous  apprend  point 
ce  qui  arriva  aux  autres  Prélats  :  mais 
voici  ce  qu’elle  raporte  touchant  EleufeJ 
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article  cvii. 

Eleufe  ce  Je  au  Concile  Arien  de  Nicomedie : 

Sabin  Evefque  J'Heraclte  pour  les  Ma¬ 
cédoniens  écrit  leur  hijloire  :  Valens  les 
perfecute  avec  les  Novatiens  &  les  Ca¬ 
tholiques. 

'TtAlens  fouhaitoitdcvoir  tous  fes  Socr.U.c. 

V  fujets  Ariens, 8c il eftoit particulière-  6.p.t«4'  b. 
ment  animé  contre  les  Evefques  du  Conci-  c* 
le  de  Lampfaque ,  parce  que  cette  affem- 
bléeavoit  condannéles  Evefques  Ariens, 8c 
encore  parce  qu’elle  avoit  anathematizé 
la  confeffion  de  Rimini.  Eftant  donc  ar¬ 
rivé  à  Nicomedie  ,  8c  y  ayant  fait  tenir 
une  affemblée  des  Evefques  Ariens ,  il  y 
fit  venir  Eleufe  de  Cyzic ,  l’un  des  prin¬ 
cipaux  des  Macédoniens  ,  8c  luy  com¬ 
manda  d’embraffer  la  foy  Arienne.  Eleufe 
refifta  d’abord  ,  mais  [  comme  toute  fa 
pieté  apparente  n’eftoit  pas  appuyée  fur 
le  fondement  de  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  8c  de 
la  vraie  fby  ,  3  la  crainte  de  l’exil  8c  de 
la  confifcationdont  on  le  menaçoit,  l’em¬ 
porta  fur  fa  refolution. 

'  A  peine  eut-il  fait  cette  faute,  qu’il  c. 
s’en  repentit.  Il  s’en  retourna  à  Cyzic  ; 

8c  là  au  milieu  de  l’affemblée  de  fon  peu¬ 
ple,  il  fe  plaignit  en  pleurant  de  la  vio¬ 
lence  qu’il  avoit  foufferte  ,  protefta  que 
le  consentement  qu’il  avoit  donné  à  l’He- 
refie ,  eftoit  un  effet  de  la  force  dont  on 
avoit  ufé  fur  luy ,  8c  non  de  la  volonté  : 
mais  que  puifqu’enfin  il  avoit  renonce  a 
fa  propre  croyance ,  il  falloit  que  l’Egli- 
fe  cherchai!:  un  autre  Evefque  pour  la 
conduire.  Le  peuple  de  Cyzic  qui  l’ai- 
moit  beaucoup  ,  ne  voulut  point  enten¬ 
dre  parler  de  cette  ceffion  ,  8c  demeura 
toûjours  attaché  à  fa  conduite  6c  à  fes 
dogmes.  '  Philoftorge  témoigne  auffi  ce  Philg.1.9  c 
mefme  amour  que  les  Cyziceniens  avoient  1 3-P- !t8  • 
pour  la  foy  d’ Eleufe. 

[Ce  détail  que  nous  avons  de  l’hiftoire 
des  Macédoniens ,  vient  làns  doute  de  ] 

1  Sabin  Evefque  de  leur  feéte  à  Heraclee  Socr.l.i.c 
dans  la  Thrace  ,  que  Socrate  cite  fou- 
vent.  Car  il  avoit  fait  un  recueil  des  piè¬ 
ces  ou  des  a&es  de  divers  Conciles ,  [  qu’il 
inferoit  fans  doute  dans  une  fuite  d’hi- 
ftoire,  ]  '  puifque  Socrate  fe  plaint  qu’il  U. c.tj.p 
n’avoit  point  parlé  de  l’entrée  de  Mace-  9l,c‘ 
done  fon  Patriarche  dansl’Epifcopat.  'Il  l.i.c.3.; 
paroift  qu’il  commençoit  dés  le  Concile  Xl*  ' 
de  Nicée  ,  [  8c  dès  l’origine  de  l’Arianif- 
me.]  1  II  mettoit  fort  au  long  tout  le  1.1.0.39- P 
détail  du  Concile  de  Seleucie.  a  11  parloit 
au  (fi  de  ceux  que  les  Macédoniens  tinrent  p/,1  xfd! 
fous  Julien ,  b  8c  c’eft  de  luy  que  Socrate  t  c.  »f.  p 
tire  la  lettre  fynodique  de  celui  d’Antio-  to+.d. 
che  en  563.  'Il  reconnoiffoit  encore  que  U.c.it.p 
les  députez  des  Macédoniens  avoient  fi-  ll4-d 
gné  le  Symbole  de  Nicée  [  l’an  366 ,  ]  8c 
eftoient  entrez  dans  la  communion  du 
JPape  Libéré. 


[On  ne  doit  pas  eftre  furpris]  'qu’un 


l.t.c.S.ç.p. 
i&.b!  31. d. 


Macédonien  parlât  avantageufement  d’Eu 
febe  de  Cefarée  [  8c  des  autres  auteurs  de 
l’Arianifme  ;  ]  ni  qu’il  tafehaft  au  con¬ 
traire  de  rabailfer  les  Peres  du  Concile  de 
Nicée,  '8c  dedécrier  S.  Athanafe.  cMais  l.*.c.ij.p. 
Socrate  l’accufc  outre  cela  ,  de  n’avoir  ^,  'c>s 
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L’an  de  pas  fait  fon  ouvrage  avec  toute  la  fidélité 
J.C.î66.  que  doit  un  hiftorien  :  car  il  omettoit 
volontairement  diverfes  chofes  ,  renver- 
foit  [  l’ordre  de  ]  quelques  autres  ,  8c 
tournoit  tout  à  l’avantage  de  fa  feéte  , 

[  au  lieu  de  ne  chercher  que  la  vérité.  ] 

'Il  mettoit  l’Epiftre  du  Concile  d’Antio-  i.*.c  17.  p. 
che  à  Jule,  mais  non  la  réponfe  qu’y  fit  9f-b. 
ce  Pape  ;  8c  pour  l’ordinaire  il  oublioit 
toutes  les  pièces  qui  établifioient  la  Con- 
fubftantialité  ,  au  lieu  qu’il  inferoit  avec 
grand  foin  dans  fon  recueil  toutes  celles 
qui  en  favorifoient  l’abolition ,  ou  qui  ne 
s’en  fervoient  pas.  'llfemble  qu’il  omet-  c.if.p  9t. 
toit  entièrement  non- feulement  l’ordina-  b  c* 
tion ,  mais  mefme  toute  l’hiftoire  de  Ma- 
cedone  ,  pour  n’eftre  pas  obligé  de  re- 
prefenter  tant  de  cruautez  qui  l’avoient 
rendu  odieux.  'Il  omettoit  aufiï  toutes  1.4.0.*».  p. 
les  cruautez  commifes  à  Alexandrie  [en  *3,,ab* 
373  ,  ]  après  la  mort  de  S.  Athanafe  , 
parce  que  ,  dit  Socrate  ,  eftant  à  moitié 
Arien  ,  il  cachoit  la  honte  8c  les  violen¬ 
ces  injuftes  de  fes  amis  :  ’8c  il  ne  parloit  i.t.c.17.  p. 
jamais  contre  eux.  9».c. 

[  Mais  comme  les  Macédoniens ,  quoi 
qu’à  demi  Ariens  ,  eftoient  néanmoins 
fort  oppofez  depuis  l’an  360,  à  ceux  qui 
l’ eftoient  tout-à-fait ,  je  ne  fçay  fi  cette 
retenue  de  Sabin  à  leur  égard  ,  ne  mar- 
queroit  point  qu’il  écrivoit  fous  Valens 
dans  le  temps  que  les  purs  Ariens  eftoient 
encore  tout-puiflàns.  Ainfiilaura  pufuc- 
ceder  à  Hypatien  ,  qui  vivoit  encore  en 
364.  ]  1  Voffius  le  fait  un  peu  pofterieur  bi¬ 
lans  en  avoir  de  raifon  particulière.  I'6l  j*0' 
a  Socrate  8c  Sozomene  difent  qu’Eu-  10^.497. 
doxe  ayant  appris  qu’ Eleufe  s’eftoit  retra-  «Socr.1.4. 
&c.  été  de  ce  qu’il  a  voit  fait  à  Nicomedie,  "en-  bis  o^N  c' 
voya  Eunome  à  Cyzic  pour  l’en  chaf-  8.p.6<j8  c  i 
fer  par  l’autorité  de  l’Empereur ,  8cpren- 
V.§.97.  dre  &  p^ce.  [  Mais  nous  avons  "  remar¬ 
qué  autrepart  ,  qu’Eunome  avoit  déjà 
formé  un  parti  contraire  à  celui  d’Ëu- 
doxe  dès  le  temps  de  Jovien  au  pluftard. 

C’eft  ce  qui  confirme  beaucoup  le  fenti- 
ment  de  Philoftorge  fon  difciple  ,  8c  de 
Theodoret ,  qui  mettent  fa  fubftitution 
en  la  place  d’ Eleufe,  8c  fa  depofition  par 
Eudoxe  mefme ,  du  temps  de  Confiance , 
dans  les  années  360  8c  361.  Et  comme 
d’une  part  perfonne  ne  témoigne  qu’il 
ait  efté  deux  fois  fait  Evefque  de  Cyzic  , 

8c  que  de  l’autre  Philoftorge  qui  marque 
toute  la  fuite  de  fa  vie  ,  en  raporte  des 
particularitez  toutes  contraires  à  ce  que 
Socrate  8c  Sozomene  en  difent  ici  ;  il  eft 
difficile  de  douter  que  ces  deux  auteurs 
ne  fe  foient  trompez ,  au  moins  pour  ce 
qui  regarde  l’ordre  du  temps. 

Il  femble  qu’Eleufe  ne  fut  pas  le  feul 
des  Semiariens  qui  éprouva  la  violence 
de  Valens  :  8c  je  ne  voy  pas  de  temps 
auquel  on  puiflè  mieux  raporter  qu’à  ce¬ 
lui-ci  ,  ce  que  dit  S.  Bafile ,  ]  ’  qu’après  Baf.  ep.8z 
le  Concile  de  Lampfaque  Euftathe  figna  P-«jy-a- 
la  confeffion  de  Nice  en  Thrace.  [  Il  eft 
allez  difficile  déjuger  ce  que  c’eft  que 
cette  confeffion ,  fi  l’on  n’entend  celle  de 
Rimini ,  qui  fut  premièrement  fignée  à 
Nicé  en  Thrace  vers  le  dixiéme  d’Oéto- 
bre  3^9  ,  8c  que  Valens  contraignit  Eu¬ 
ftathe  de  la  ligner  de  nouveau  ,  comme 
il  y  avoit  contraint  Eleufe. 

Les  Catholiques  de  Conftantinople 

éprou- 
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éprouvèrent  fa  fureur  auflî-bien  que  les  L’an  de 
Socr.l  4.  c.  Macédoniens  ;  ]  '  8c  il  les  chaffa  de  la  J,c-  366, 
5. P  z17.de  vme  }  ou  au  moins  il  ordonna  qu’on  les 
en  chaffaft  :  [  ce  qui  ne  les  empeicha  pas 
d’y  demeurer ,  ou  d’y  retourner  bien-toft 
après.] 

p.  n8.a!  'Les  Novatiens  qUj  fifivoient  la  foy 
^oz'6^’^'de  Nicée  ,  en  furent  aufii  chaffez  avec 
b.  *  Agele  leur  Evefque,  dont  Socrate  8c  So- 
zomene  difent  des  merveilles  ;  8c  leurs 
Eglifes  furent  fermées  :  mais  elles  furent 
biert-toft  ouvertes ,  8c  Agele  rappelle  par 
le  crédit  d’un  Preftre  de  leur  feéle  nom- 
tné  Marcien  ,  que  Valens  avoit  mis  au¬ 
près  de  fes  filles  Anaftafie  8c  Carofe  pour 
leur  apprendre  les  belles  lettres.  [  Il  im¬ 
portait  peu  à  Valens  8c  au  démon  que 
Marcien  fuft  Heretique ,  pourvu  qu’il  ne 
„  fuft  pas  Catholique  j  8c  l’on  vit  encore 
ici  ce  que  S.  Cyprien  remarquoit  des  mef- 
mes  Novatiens  ,  Que  le  diable  n’a  pas 
accoutumé  de  perfecuter  ceux  qui  font 
déjà  fes  ferviteurs. 

Comme  les  Catholiques  eftoient  fes 
véritables  ennemis  ,  il  les  traita  ,  par  la 
permilîion  de  Dieu,  d’une  maniéré  bien 
differente.  Car  pour  nous  fervir  des  ter¬ 
mes  allégoriques  de  S.  Grégoire  de  Na- 
Naz.or.to.  zianze,]  'il  s’éleva  alors  tout- d’un-coup 
P- >37-d-  une  nuée  chargée  de  grefle  ,  dont  les 

éclats  furieux  portaient  de  toutes  parts 
l’horreur  de  la  mort,  8c  qui  brifoit  toutes 
les  Eglifes  fur  lefquelles  elle  crevoit ,  c’eft- 
à-dire  toutes  celles  où  Valens  mettait  le 
pié.  Ce  Prince  n’eftoit  pas  moins  ennemi 
de  Jesus-Christ,  qu’amateur  de 
l’or  i  8c  n’eftoit  pas  moins  travaillé  de  la 
maladie  de  l’Herefie,  que  de  celle  de  l’a- 

р. jjS.b.  varice.  'Ses  yeux  n’eftoient  pas  capables 

de  s’élever  jufques  à  la  connoiffance  de 
la  Trinité  augufte;  8c  comme  ils  eftoient 
continuellement  rabaiffez  vers  la  terre  par 
ceux  qui  dominoient  fur  fon  efprit  ,  il 
s’efforçoit  d’y  rabaiffer  aufii  la  divinité  , 

8c  de  mettre  au  rang  des  créatures  la  na¬ 
ture  divine  8c  increée  du  Sauveur, 
b.  c.  1  Ce  fut  par  les  mouvemens  de  cette 
impiété  ,  qu’il  déclara  aux  Catholiques 
une  guerre  plus  cruelle  que  toutes  celles 
des  Barbares  ,  puifqu’elle  ne  ruinoit  pas 
des  maifons ,  des  villes ,  8c  d’autres  cho¬ 
ies  de  cette  nature  -,  mais  qu’elle  leur  ra- 
viffoit  leur  ame  propre.  Il  eftoit  accom¬ 
pagné  d’une  armée  digne  de  luy  ,  c’eft- 
à-dire  de  ces  miferables  Prélats  ,  de  ces 
cruels  "  tyrans  des  peuples  ,  qui  avoient  Tecrar- 
déja  affervis  une  partie  des  Eglifes  ,  qui  ques. 
en  attaquoient  d’autres ,  8c  qui  efperoient 
de  réduire  encore  le  refte  par  l’aide  8c 
par  la  puiffance  du  Prince  qui  ufoit  déjà 
de  violences  ,  8c  qui  menaçoit  d’en  em¬ 
ployer  encore  de  plus  grandes  à  l’avenir. 

[  On  ne  fçait  néanmoins  rien  de  parti¬ 
culier  de  cette  perfeçution  ,  finon  que  ] 
tî  \  Soz.. 1.6.  '  Valens  eftant  venu  "dans  cet  efprit  de  Note 

с. ir.p.6/6.  fureur  à  Cefarée  en  Cappadoce  ,  où  il  81. 

>7'  .  pretendoit  mettre  les  Eglifes  entre  les 

mains  des  Ariens  ,  Eufèbe  qui  en  eftoit 
alors  Evefque  eftant  foutenu  par  le  cou¬ 
rage  8c  l’éloquence  "  de  S.  Bafile  ,  [  ne  v.  s.  Ba- 
'fè  rendit  pas  avec  la  mefme  lafeheté  que  file. 
Dianée  fon  predecefîèur ,  ]  mais  défendit 
la  vérité  avec  tant  de  confiance,  que  Va¬ 
lens  8c  tous  fes  Evefques  Ariens ,  furent 
contraints  de  fe  retirer  fans  avoir  rien 
fait  de  ce  qu’ils  vouloient. 
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ARTICLE  CVIII. 

Les  Macédoniens  fe  refolvent  a  s'unir  de  foy 

&  de  communion  aux  Occidentaux  con¬ 
tre  les  Ariens  ;  députent  au  Pape  Libéré  : 

Leurs  députez.  Jîgnent  le  Symbole  de  Nicée. 

[  ✓"'v  Nvoyoit  en  ce  temps-là  une  chofe 
V_yaffez  extraordinaire  ,  les  Héréti¬ 
ques  perfecuter  les  Hérétiques  mefmes  , 
autant  ou  plus  que  les  Catholiques.  Cette 
guerre  que  fatan  faifoit  à  fâtan ,  donnoit 
lieu  d’efperer  que  la  fin  de  fon  régné  ap- 
prochoit  -,  8c  l’évenement  vérifia  la  parole 
de  Jesus-Christ.  Il  fit  voir  que  Dieu 
n’avoit  pas  feulement  permis  la  perfecu- 
tion  des  Semiariens  ,  pour  commencer 
dés  ce  monde  la  jufte  punition  de  ceux 
qui  dévoient  demeurer  dans  leur  infidé¬ 
lité  ,  tel  qu’on  peut  dire  avoir  efté  Eu- 
ftathe  de  Sebafte  ,  8c  Eleufe  de  Cyzic  ; 
mais  encore  pour  pouffer  par  une  heu- 
reufè  violence  dans  le  port  de  l’Eglifè 
Catholique ,  ceux  qu’il  avoit  predeftinez 
au  falut  éternel ,  du  nombre  defquels  on 
peut  efperer  qu’eftoit  Silvain  de  Tarfè  , 
vu  la  maniéré  dont  en  parle  S.  Bafile  ,  ] 
1  qui  le  traite  de  bien-heureux  après  fa 
mort. 

[Il  y  a  apparence,  comme  nous  avons 
dit ,  que  plufieurs  d’entre  eux  n’avoient 
point  d’autre  foy  que  celle  de  l’Eglife  : 
mais  le  refus  du  mot  de  Confubftantiel  , 
pouvoit  donner  lieu  de  les  foupçonner 
encore  ;  8c  quoiqu’il  paroiffe  qu’ils  eftoient 
dans  la  communion  de  quelques  Eglifes 
Catholiques  de  l’Afie  Mineure  ,  puifque 
S.  Bafile  eftoit  mefme  uni  d’une  amitié 
particulière  avec  Euftathe,  néanmoins  il 
eft  certain  par  le  Concile  de  Tyanes  , 
qu’ils  eftoient  feparez  de  celles  de  l’Occi¬ 
dent  ,  8c  mefme  d’une  partie  de  l’Orient.] 

1  Se  voyant  donc  perfècutez  avec  la 
derniere  rigueur  par  les  Ariens,  ils  s’en¬ 
voyèrent  divers  meflàges  les  uns  aux  au¬ 
tres  pour  confulter  ce  qu’ils  avoient  à 
faire  ,  [  8c  n’ayant  pas  la  liberté  de  s’af- 
fembler  tous  en  un  mefme  lieu  ,  ]  'ils 
tinrent  divers  Synodes  à  Smyrne ,  en  Pi- 
fidie  ,  en  Ifaurie  ,  en  Pamphylie,  8c  en 
Lycie  ;  '  8c  ils  refolurent  enfin  qu’il  va- 
loit  mieux  recourir  à  l’Empereur  Valen¬ 
tinien  ,  au  Pape  Libéré  ,  ‘  8c  à  tous  les 
autres  Evefques  de  l’Italie  8c  de  l’Occi¬ 
dent,  ;  8c  embraflèr  leur  croyance,  que  de 
communiquer  avec  Eudoxe  8c  fon  parti. 

'Ils  deputerent  pour  ce  fujet  à  Valen¬ 
tinien  ,  Euftathe  de  Sebafte  ,  Silvain  de 
Tarfe  ,  8c  Théophile  de  Caftabales  en 
Cilicie ,  'aufquels  ils  donnèrent  commif- 
fion  de  ne  point  difputer  contre  Libéré 
touchant  la  foy  ,  mais  de  communiquer 
avec  l’Eglife  Romaine  ,  8c  de  confirmer 
[  par  leurs  fignatures  ]  la  foy  de  la  Con- 
fubftantialite.  '  Ils  leur  donnèrent  aufii 
diverfes  lettres  des  Conciles  qui  les  avoient 
députez ,  'adreffées  à  Libéré  8c  aux  Evef¬ 
ques  de  l’Occident ,  comme  à  ceux  qui 
avoient  toûjours  confervé  depuis  les  Apo- 
ftres  la  pureté  de  la  vraie  foy  ,  8c  qui 
eftoient  plus  obligez  que  les  autres  à  main¬ 
tenir  la  Religion.  Ils  les  prioient  donc 
d’aflifter  de  tout  leur  pouvoir  les  Prélats 
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qu’ils  avoient  députez ,  de  délibérer  avec 
eux  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  ,  8c  de 
trouver  un  moyen  propre  pour  rétablir 
les  affaires  de  l’Eglife.  'Ils  confirmoient 
par  ces  lettres  la  foy  de  Nicée. 

'  S’il  falloit  raporter  à  ce  temps-ci  , 
comme  fait  Blondel ,  le  Concile  de  Paris 
dont  nous  avons  l’Epiftre  dans  S.  Hilai¬ 
re  j  'il  faudroit  dire  que  les  Evefques 
d’Orient  avoient  écrit  une  lettre  à  Saint 
Hilaire ,  7  où  ils  approuvoient  le  mot  de 
fubftance,  '  8c  demandoient^jue  l’on  tinft 
pour  excommuniez ,  Auxence,  Urface, 
Valens,  Caius,  Megafe,  8c  Juftin;  qu’on 
rejettaft  aufli  tous  les  Evefques  Apoftats 
mis  à  la  place  de  ceux  qu’on  avoit  chaf- 
fez ,  8c  que  l’on  condannaft  quelques  pro¬ 
portions  qu’ils  avoient  jointes  à  leur  let¬ 
tre.  [  Mais  nous  croyons  que  tout  cela 
convient  à  l’année  360.  J 

1  La  lettre  que  Libéré  récrivit  aux  Ma¬ 
cédoniens  ,  eft  adreffée  nommément  à 

Evefques  ,  8c  à  d’autres  en  general  3 
d’où  nous  apprenons  ceux  qui  luy  avoient 
écrit.  [  Les  $9  Evefques  nommez  nous 
font  la  plufpart  inconnus.  ]  '  Le  premier 
eft  nommé  [  Hythie  dans  quelques  édi¬ 
tions  de  Socrate ,  ]  Evethe  dans  la  der¬ 
nière  ,  ’  8c  Hypace  dans  Baronius.  [  C’eft 
allez  probablement  Hypatien  de  Hera- 
clée.  ]  7  D’autres  aiment  mieux  croire 
que  c’eft  un  Hypfie,  qui  paroift  avoir  efté 
Evefque  de  Parnaffe  dans  la  Cappadoce , 
comme  nous  0  dirons  dans  la  fuite.  [  Je 
ne  fçay  fi  Cyrille  qui  eft  le  fécond  ,  ne 
feroit  point  celui  de  Jerufalem  :  au  moins 
il  avoit  toûjours  efté  cenfé  du  parti  des 
Semiariens.  ]  7  Il  y  avoit  néanmoins  vers 
ce  temps-ci  un  autre  Cyrille  dans  la  pe¬ 
tite  Arménie.  7  Elpide  [  pourroit  eftre  ] 
celui  de  Satales ,  [  fi  ce  n’eft  que  cette 
Eglife  avoit  efté  long-temps  fans  Evef¬ 
que  ,  lorfque  S.  Bafile  luy  en  donna  un  en 
371.  Eortafe  eftoit  Evefque  de  Sardes  , 
8c  Néon  de  Seleucie.  Le  nom  d’Eleufe 
nefe  trouve  point  parmi  ces  5*9  Evefques  : 
ce  qui  eft  étrange  ,  puifque  félon  les  hi- 
ftoriens  ,  il  vivoit  encore  long -temps 
après.  J 

7  Euftathe ,  Silvain ,  8c  Théophile ,  dé¬ 
putez  de  tous  les  autres ,  eftant  arrivez  à 
Rome  ,  8c  n’y  trouvant  point  Valenti- 
-nien,  77  qui  eftoit  dans  les  Gaules  occu¬ 
pé  à  faire  la  guerre  contre  les  Barbares 
[  d’Allemagne ,  ]  1  ils  n’oferent ,  dit  So- 
zomene ,  entreprendre  de  l’aller  trouver , 
à  caufe  que  la  guerre  rendoit  le  voyage 
impoiïible  :  [  ce  qui  n’eft  pas  fort  pro¬ 
bable  ,  puifque  la  guerre  eftoit  le  long  du 
Rhein,]  7  8c  que  durant  ce  temps-là  Va¬ 
lentinien  demeuroit  ordinairement  à  Pa¬ 
ris.  ]  Ils  crurent  peut-eftre  qu’il  leur  eftoit 
avantageux  d’avoir  avant  toutes  chofes  la 
'  communion  du  Pape  :  Et  ainfi  quelque 
raifon  qu’ils  en  euffent ,  ]  7  ils  luy  pre- 
fenterent  leurs  lettres. 

*  Libéré  refula  d’abord  abfolument  de 
les  écouter  ,  parce  qu’eftant  Ariens,  8c 
ayant  aboli  la  foy  de  Nicée ,  ils  ne  pou- 
voient  pas  eftre  receus  par  l’Eglife.  7  Ils 
répondirent ,  dit  Socrate ,  qu’ils  s’eftoient 
repentis  de  leur  erreur ,  8c  avoient  enfin 
connu  la  vérité.  7  Ils  deplorerent  publi¬ 
quement  [  ou  ici ,  ou  l’année  fuivante  au 
Concile  de  Tyanes ,  J  la  furprife  par  la- 
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L’an  de  quelle  on  les  avoit  engagez  à  fignerlafoy 
J.C.  366.  du  parti  d’Eudoxe,  (c’elt  celle  de  Rimini..) 

Ils  dirent  que  pour  fe  relever  de  cette  fau¬ 
te,  ils  n’av oient  pas  trouvé  de  meilleur 
moyen  que  de  venir  à  Rome  y  apprendre 
la  foy  des  Peres  ,  afin  de  corriger  par  l’ap¬ 
probation  de  cette  doéfrinefainte,  le  tort 
qu’ils  avoient  fait  aux  Eglifes  en  confen- 
tant  à  l’Herefie}  '  8c  que  néanmoins  ils  Socr.  p. 
avoient  dès  auparavant  renoncé  à  la  110  b- 
croyance  des  Anoméens,  8c  confefteque 
le  Fils  eftoit  femblable  au  Père  en  toutes 
chofes  3  ce  qui  eftoit  le  confdTer  Con- 
fubftantiel. 

7  Libéré  voulut  avoir  par  écrit  la  de-  bizii.d. 
claration  de  leurs  fentimensj  fur  quoi  ils 
luy  prefenterent  un  adte  écrit  de  leur  main 
en  forme  de  lettre ,  raporté  par  Socrate. 

'  Ils  y  prennent  le  titre  de  députez  des  p.ztoc  d! 
Conciles  de  Lampfaque,  Smyrne,  8c  au- 111 
très ,  vers  Libéré  8c  tous  les  Evefques  de 
l’Occident  3  [  foitque  le  Concile  de  Lamp¬ 
faque  leur  euft  déjà  donné  quelque  com- 
mifiïon  femblable  à  celle  qu’ils  avoient 
receuë  des  autres ,  ce  qui  n’eft  pas  néan¬ 
moins  aifé  à  croire  5  foit  parce  que  les 
Evefques  qui  les  avoient  députez  eftoient 
ceux  mefmes  qui  avoient  compofé  le  Con¬ 
cile  de  Lampfaque  :  ]  '  8c  en  effet ,  ils  c- 
regardent  tous  ces  Conciles  comme  n’en 
faifant  qu’un. 

'Ils  approuvent  donc  par  cet  a<fte,tant  <1. 
au  nom  de  leurs  confrères ,  qu’au  leur  pro¬ 
pre,  les  decifions  du  Concile  de  Nicée, 
particulièrement  pour  la  Confubftantiali- 
té.  '  Ils  y  condannent  Arius  avec  fà  do-  p.m.a.b. 
étrine  8c  fes  difciples,  8c  toutes  les  au¬ 
tres  Herefies ,  entre  lefquelles  ils  mettent 
celle  des  Marcelliens  3  mais  particulière¬ 
ment  ce  qui  s’eftoit  fait  à  Rimini  contre 
le  Concile  de  Nicée,  8c  la  confeffion  fa¬ 
briquée  à  Nicé  qu’on  leur  avoit  fait  figner 
à  Conftantinople  par  des  tromperies  8c 
des  parjures.  7  Ils  infèrent  enfuite  le  Sym-  b  c.d. 
bole  de  Nicée  tout  entier  aveefès  anathe- 
matifimes,  comme  leur  véritable  foy ,  'la-  alxio.d. 
quelle  eux  8c  ceux  au  nom  defquels  ils 
parlent,  avoient  tenue  dès  auparavant  , 
qu’ils  tenoient  encore  ,  8c  qu’ils  tien- 
droient  toûjours  à  l’avenir.  7  Enfin ,  après  p.12 1  d. 
avoir  ligne  cette  lettre  de  leur  main  8c  de 
leur  propre  mouvement ,  comme  ils  le 
difent ,  7  ils  y  ajoûtent  une  promeflè  ,  dlm.a  !  n. 
Que  fi  déformais  eux  ou  ceux  pour  qui  p.ft.t.d. 
ils  parlent,  font  accufez  de  quelque  cho- 
fo,  ils  fubiront  le  jugement  de  tel  Evef¬ 
que  que  le  Pape  voudra,  8c iront  le  trou¬ 
ver  avec  les  lettres  de  fa  Sainteté.  [  Blon¬ 
del  n’explique  point  cette  proteftation 
qu’on  luy  avoit  objeéfée ,  quoi  qu’il  s’y 
fuft  engagé.  Elle  a  quelque  raport]  7  à  Hü.fr.i.p. 
celle  qu’Urface  8c  Valens  avoient  faite  à  **• 

Jule  en  une  rencontre  pareille,  l’an  349. 


ARTICLE  CIX. 

Les  Macédoniens  font  receus  par  Libéré  .-  Mort 
de  ce  Pape. 


7  A  Près  que  les  députez  des  Macedo-  S(rr  j  r 

jTxniens  eurent  donné  une  déclaration  n.p  ni.,. 

fi  formelle  8c  fi  authentique,  7  dont  l’é-  Baf.ep  3a. 

crit  original  fut  confervé  à  Rome,  a  Li-  p  •**  d. 

bere  les  admit  à  la  communion,  8c  leur  ‘,Sc>cr,P- 
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donna  des  lettres  pour  les  y9  Evefques  L’an  de 
Macédoniens  qu’il  nomme,  7  8c  généra¬ 
lement  pour  tous  les  Evefques  Orthodoxes 
de  l’Orient ,  comme  luy  de  fa  part  écrit 
au  nom  de  tous  les  Evefques  d’Italie  8c 
de  l’Occident.  7  II  témoigne  d’abord  à 
ceux  à  qui  il  écrit,  la  joie  qu’il  a  receue 
tant  de  leurs  lettres ,  que  de  l’aéte  par  le¬ 
quel  leurs  députez  avoient  ligné  la  foy  de 
Nicée,  8c  ainlï  s’eftoient  trouvez  unis  de 
croyance,  tant  avec  luy,  qu’avec  les  Evef¬ 
ques  d’Italie  8c  de  l’Occident.  Il  les  affu- 
re  que  prefque  tous  ceux  qui  avoient  affi¬ 
lié  au  Concile  de  Rimini ,  avoient  retra¬ 
ité  leurs  fignatures ,  8c  n’en  elloient  que 
plus  animez  contre  les  Ariens  à  caufe  de 
la  violence  qu’ils  leur  avoient  faite.  [Cet¬ 
te  lettre  eft  du  ftyle  ordinaire  de  Libéré, 
qui  affurément  n’avoit  pas  le  don  d’élo¬ 
quence.  ] 

7  S.  Baille  dit  que  la  lettre  qu’Eullathe 
apporta  de  Rome ,  le  rétablilloit  en  fon 
Evefché.  [  Il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’il 
en  entende  une  autre  que  celle-ci  ,  où 
néanmoins  nous  n’en  trouvons  rien ,  qu’en 
ce  que  le  Pape  le  reconnoill  comme  un 
Evefque  de  l’Eglife  Catholique  ;  ce  qui 
elloit  un  préjugé  pour  le  faire  reconnoi- 
ltre  auffiparles  autres.  Etc’ell  apparem¬ 
ment  tout  ce  que  S.  Balile  à  voulu  dire.] 

1  Libéré  joignit  à  fa  lettre  l’aéte  que  les 
députez  luy  avoient  donné;  «d’où  vient 
que  Saint  Bahle  dit  qu’Eullathe  avoit  ap¬ 
porté  de  Rome  la  confeffion  qu’il  avoit 
faite  de  la  Confubftantialité ,  7  8c  qu’il  en 
avoit  prefenté  l’aéte  de  fa  main  au  Con¬ 
cile  de  Tyanes. 

7  Baronius  ne  doute  pas  que  Libéré 
n’eult  alfemblé  un  Concile  à  Rome  pour 
une  occalion  11  importante.  [  Mais  il  y  a 
quelque  lieu  d’ellre  furpris  qu’on  n’ait  pas 
obligé  Eultathe  8c  les  autres  à  renoncer 
à  leurs  erreurs  contre  la  divinité  du  Saint 
Efprit.  Cela  femble  nous  obliger  de  dire 
qu’ils  ne  s’expliquoient  pas  encore  11  ou¬ 
vertement  fur  cette  erreur ,  8c  qu’on  igno- 
roit  alors  en  Occident  qu’elle  faifoit  un 
des  principaux  points  de  leur  doétrine. 

[  Cette  aétion  fut  apparemment  la  der¬ 
nière  du  pontificat  de  Libéré  ,  ]  7  qui 
mourut  le  [  23  ou]  24  de  Septembre  en 
cette  77  année  366,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  du  Preltre  Marcellin ,  dont  l’autori-  82. 
té  eft  préférable  à  tout  autre.  7  Ainli  ayant 
commencé  le  22  de  May  3 y 2  ,  [il  a  go  u- 
verné  durant  quatorze  ans ,  quatre  mois, 

8c  un  jour  ou  deux.  ]  7  On  écrit  qu’il  fut 
enterré  fur  le  chemin  du  Sel  dans  le  ci¬ 
metière  de  Prifcille. 

7  Nous  trouvons  auffi-toft  après  fa  mort 
une  Eglife  qui  portoit  fon  nom ,  fans  dou- 
Bjim67.§.  te  parce  qu’il  l’avoit  baftie.  ‘  On  tient 
ri  Florenr.  pour  conftant  que  c’eft  celle  "qu’on  ap-  note 
p.716.717.  pelle  aujourd’hui  Sainte  Marie  Majeur;  83. 

8c  on  luy  a  encore  donné  d’autres  noms. 

Florent,  p.  7  Ce  fut  le  Pape  Sixte  III.  qui  la  dédia 
7 fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  après  le 
Concile  d’Ephefe.  [  On  prétend  qu’il  y 
avoit  encore  une  autre  Eglife  de  Libé¬ 
ré  vers  le  Vatican ,  où  l’on  voit  jufqu’au- 
jourd’hui  fon  image. 

La  faute  de  Libéré  ,  non  plus  que  de 
quelques  autres,  n’a  pas  empefché  l’Egli¬ 
fe  d’avoir  de  la  vénération  pour  fa  me- 
moire;]  7 8c  on  trouve  fon  nom  dans 
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les  plus  anciens  Martyrologes  des  Latins ,  ' 
qui  portent  le  nom  de  S.  Jerôme,  dans 
Raban,  dans  Vandelbort,  dans  les  ancien¬ 
nes  additions  deBede,  8c  dans  divers  au¬ 
tres.  Laplufpart  le  mettent  le  23  de  Sep¬ 
tembre  ,  8c  quelques  -  uns  le  24.  '  Les 
Grecs  l’ont  mis  dans  leur  office  le  27 
d’Aouft  comme  un  Saint  8c  un  glorieux 
Confeffeur.  7  Quelques  anciens  Martyro¬ 
loges  marquent  a  Rome  le  17  de  May 
S.  Libéré  Evefque.  Mais  on  ne  fçait  fi  ce 
n’eft  point  quelque  autre  Saint.  7  Deux 
manufcrits  en  font  mémoire  le  24  d’A- 
vril  avec  le  Pape  Benoift  1 1 ,  apparem¬ 
ment  à  caufe  d’une  tranflation  de  leurs 
corps  faite  par  Serge  1 1.  vers  l’an  7  00. 

On  marque  que  les  Cophtes  l’honorent 
auffi  le  fixiéme  d’Oétobre. 

[  La  vénération  de  là  mémoire  eft  au- 
torifée  par  les  plus  illuftres  des  Peres.  ] 

7  Car  S.  Epiphane  le  qualifie  bien-heureux  , 

«8c  S.  Bafile  très- heur  eux.  b  Sirice  fe  fon¬ 
de  fur  les  decrets  de  Libéré  fon  predecef- 
feurde  venerable  mémoire,  c  S.  Ambroi- 
fe  l’appelle  d’heureufe  2/ 8c  de  fainte  mé¬ 
moire  ,  e  8c  il  raporte  un  difcours  qu’il 
fit  publiquement  à  Marcelline  fa  fœur , 

/en  luy  donnant  le  voile  de  la  virginité 
le  jour  de  Noël  dans  l’Eglife  de  S.  Pier¬ 
re.  Il  avoit  accoutumé  de  s’entretenir  fou- 
vent  de  ce  difcours  avec  fa  fœur,  8c  il  luy 
devoit ,  dit-il ,  eftre  d’autant  plus  agréa¬ 
ble,  que  celui  qui  l’avoit  prononcé  eftoit 
un  homme  plus  faint.  [Mais  il  eft  vifible 
que  S.  Ambroife  y  adonné  fon  ftyle,  bien 
different  de  celui  de  ce  Pape,  dont  "  le  V. S. Da- 
difcours  n’eftoit  pas  fort  poli ,  comme  on  mak* 
le  peut  juger  par  des  lettres  qui  nous  re¬ 
lient  de  luy  dans  les  fragmens  de  Saint 
Hilaire ,  8c  en  quelques  autres  endroits.  ] 

7  Celle  que  nous  avons  en  grec  à  S.  Atha- 
nafe  ,  8c  qui  eft  comme  une  confeffion 
de  foy ,  [  *  eft  au  moins  fort  fufpeéte.  ]  *  y.  s. 

7  Car  pour  la  lettre  au  mefme  Saint  qui  Athana- 
n’eft  qu’en  latin ,  8c  celle  qui  eft  adreffée  Ie* 
à  tous  les  Evefques ,  datée  l’upe  8c  l’au¬ 
tre  par  des  Confiais  qui  ne  furent  jamais, 
on  convient  qu’elles  font  vifiblement  fauf- 
fes.  [  Je  ne  croy  pas  qu’on  foit  auffi  fort 
alluré  ]  '  des  trois  decrets  qu’on  luy  at¬ 
tribue.  7  Sirice  cite  la  défenfe  qu’il  avoit 
faite  de  rebaptizer  les  Ariens. 

[  77  Damafe  fut  élu  à  la  place  de  Libe-  v.  s.  Da- 
re  ;  8c  chacun  fçait  les  troubles  qui  fui-  mafe. 
virent  cette  éleétion  ;  mais  ce  n’eft  pas 
ici  le  lieu  de  les  raporter.  ] 


ARTICLE  CX. 

Les  Macédoniens  font  refus  en  divers  en¬ 
droits  de  l’Occident  :  Les  Ariens  fe 
brouillent  dans  l’illyrie. 

• 

'  T)  Qur  continuer  l’hiftoire  d’Euftathe 
X  8c  des  autres  députez  des  Orientaux  ; 


ayant  receu  les  lettres  de  Libéré ,  ils  s'en 
allèrent  en  Sicile  ,  où  ils  firent  aflëmbler 
le  Concile  de  la  province.  Ils  y  confeflè- 
rent  auffi  la  Confubftantialité  8c  la  foy  de 
Nicée,  8c  ils  en  receurent  des  lettres  con¬ 
formes  à  celles  du  Pape. 

c  \i°pZ6ri-  /Socrate  8c  Sozomenedifènt  qu’ils  s’en 
b,  retournèrent  de  là  en  Orient.  [  77  Mais  il  Note 

femble  neceffaire  dédire  qu’ils  furent  en-  84. 

core 


L’an  de  LESA 

J.ç.  366.  CQre  aUparavant  en  d’autres  provinces , 
ou  tous  enfemble  j  ou  ,  ce  qui  eft  plus 
probable ,  l’un  en  un  lieu ,  l’autre  en  un 
autre  ,  pour  gagner  du  temps.  ]  '  Car  il  Soz.p.gj», 
eft  certain,  félon  Sozomene,  qu’ils  ap¬ 
portèrent  au  Concile  de  Tyanes  les  lettres 
non-feulement  de  Libéré ,  8c  des  Evefques 
de  Sicile  ,  mais  aufli  de  ceux  d’Italie  , 
d’Afrique  ,  8c  des  Gaules  ,  qui  conve- 
noient  tous  dans  les  mefmes  fentimens  , 

8c  dont  le  nombre  eftoit  beaucoup  plus 
grand  ,  que  ceux  qui  s’eftoient  trouvez 
au  Concile  de  Rimini ,  [  où  ils  eftoient 
néanmoins  400. 

S’ils  furent  aufli  en  Illyrie,  comme  il 
eft  ailé  de  le  prefumer  ,  ils  peuvent  bien 
avoir  efté  caufe  du  changement  de  Ger- 
mine  Evefque  de  Sirmich  la  principale 
ville  de  l’Illyrie  ,  qui  abandonnant  les 
blafphêmes  les  plus  groflïers  des  Ariens, 

Ce  reduifit  vers  la  fin  de  cette  année  au 
parti  des  Semiariens  ,  8c  parut  mefme 
prefque  Catholique.  ]  '  Nous  avons  de  Hil.fr.», p. 
cet  Evefque  une  profeflïon  de  foy  ,  par  6* 
laquelle  il  déclaré  qu’il  croit  le  Fils  vray 
_  Fils  ,  parfait ,  8c  entièrement  femblable 
&c.  au  Pere  en  divinité  ,  en  majefté,  “8c  en 
beaucoup  d’autres  chofes.  '  Le  titre  de  p.j, 
cette  profeflïon  porte  qu’il  la  fit  contre 
les  Ariens  qui  avoient  ligné  à  Rimini 
contre  leur  confcience ,  [  ce  que  je  n’en- 
tens  pas  bien.  Il  femble  qu’il  ne  l’ait  faite 
qu’ après  l’an  364,  ]  7  auquel  S.  Hilaire  in  Aux.  p. 
le  joint  encore  à  Urface ,  Valens  8c  Auxcn-  11 
ce  ,  comme  le  compagnon  de  tous  leurs 
blafphêmes. 

[  Soit  donc  à  caufe  de  cette  profeflïon 
de  Gcrmine,  foit  pour  quelque  autre  fu- 
jet ,  ]  7  le  bruit  s’eftant  répandu  parmi  fr.i.p.40. 
les  Ariens  qu’il  fè  feparoit  de  leurs  fenti-  4t- 
mens  ,  Valens  [  de  Murfe ,  ]  8c  Paul  qui 
eftoit  aufli  Arien ,  luy  en  écrivirent,  com¬ 
me  on  le  peut  tirer  d’une  lettre  où  cet 
endroit  eft  corrompu  ,  8c  le  fommerent 
en  mefme-temps  de  punir  quelques-uns 
de  fes  Clercs ,  qu’on  accufoit  d’avoir  fait 
injure  aux  Evefques  Pallade  8c  Caius. 

Germine  leur  récrivit  par  Jovien  Diacre , 

8c  Martyre  Soudiacre  ,  8c  déclara  qu’il 
eftoit  tout  preft  de  confèrver  avec  eux  la 
paix  8c  la  charité  -,  mais  il  ne  les  fatisfit 
point  lur  le  fujet  de  fa  foy  :  8c  au  con¬ 
traire  Jovien  8c  Martyre  déclarèrent  qu’il 
foutenoit  que  le  Fils  eftoit  femblable  au 
Pere  en  toutes  chofes.  11  ne  leur  fit  non 
plus  aucune  raifon  touchant  fes  Ecclefia- 
ftiques  accufez. 

7Sur  cela  Valens  8c  Paul  s’eftant  affem-  lo¬ 
biez  à  Singidon  avec  Urface  8c  Caius ,  ils 
récrivirent  tous  quatre  à  Germine  pour 
le  preflèr  de  déclarer  nettement  qu’il  te- 
noit  le  formulaire  de  Rimini  qu’il  avoit 
promis  de  ne  point  abandonner  ,  8c  qui 
portoit  feulement  que  le  Fils  eft  fembla¬ 
ble  au  Pere  ,  mais  non  qu’il  le  fuft  en 
fubftance  ,  ni  en  toutes  chofes.  Ils  vou- 
loient  encore  l’obliger  à  protefter  qu’il 
n’avoit point  dit,  qu’il  ne  difoit,  8c qu’il 
ne  diroit  jamais  que  le  Fils  eft  femblable 
au  Pere  en  toutes  chofes ,  hormis  que  le 
Pere  n’a  point  efté  engendré.  Ilsluypro- 
mettoient  que  pourvu  qu’il  fatisfift  fur 
ces  chofes,  on  laiflèroit  à  fadiferetion  la 
punition  de  les  Ecclefiaftiques  accufez. 

Nous  avons  encore  cette  lettre  datée  du 
MJl.  Ecclef,  Tome  VI. 
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L’an  de  18  Décembre  3  66.  Ceux  qui  l’écrivoient 
J.C.  366.  en  retinrent  copie. 

[  Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva 
enfuite.  ]  7  Mais  nous  avons  une  lettre  de  P4r> 
Germine  à  huit  Evefques  ,  autres  que  les 
quatre  precedens  ,  par  laquelle  il  témoi¬ 
gne  avoir  appris  d’un  officier  de  la  Pre- 
feélure,  que  ces  huit  Evefques  defiroient 
favoir  de  luy  ce  que  les  quatre  autres  trou- 
voient  à  redire  dans  fa  foy.  7  Surquoi  il  p-4*. 
leur  déclaré  qu’il  tient  le  Fils  femblable 
au  Pere  en  toutes  chofes  ,  hormis  qu’il 
eft  engendré  ,  qu’il  eft  Dieu  de  Dieu  : 

&c.  "  Qu’il  ne  reconnoift  aucune  différence 
entre  la  divinité  du  Pere  8c  celle  du  Fils: 

'Que  la  divinité  du  Pere  n’eft  pas  moins  P4v 
véritable  dans  le  Fils  ,  félon  la  forme  de 
Dieu ,  que  noftre  chair  eft  véritable  dans 
luy,  félon  la  forme  d’efclave  :  Qu’il  n’eft 
pas  plus  créature  que  brebi  ,  porte ,  8c c. 

73c  que  tous  ces  noms  ne  marquent  point  p.4+* 
fa  génération  divine,  félon  laquelle  il  n’eft 
point  tiré  du  néant  ,  mais  engendré  de 
Dieu  fon  Pere.  Il  fe  réduit  néanmoins  au 
formulaire  de  Sirmich,  fïgné  enprefence 
de  Confiance  d’heureufe  mémoire  ,  [  le 
za  de  May  35-9.  J  '  Il  fait  ligner  cette  P-4J-. 
lettre  par  trois  Prellres ,  parce  qu’il  avoit 
mal  aux  mains;  '8c  l’envoie  par  un  offi-  p-44- 
cier  laïque ,  parce  que  c’efloit  le  premier 
qu’il  avoit  trouvé  après  un  Diacre  qu’il 
avoit  envoyé  à  ces  mefmes  Evefques.  Il 
les  prie  de  publier  les  fentimens  à  tout  le 
monde,  7  8c  de  luy  en  mander  leur  pen-  P-4f* 
fée.  [  Nous  ne  favons  rien  davantage  fur 
cette  affaire. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  Urface  , 

Valens  ,  8c  Caius ,  excommuniez  par 
V  S.99.  toute,  l’Eglife.  Nous  avons  "  déjà  dit  ] 

7qu’Eunome  ayant  efté  banni  vers  365),  Philg.  1. 9. 
8c  eftant  conduit  par  Murfè  ,  Valens  l’y  c.3.p.n$« 
receut  8c  l’y  traita  fort-bien  ;  8c  ayant 
mefme  efté  trouver  l’Empereur  Valens 
avec  Domnin  de  Marcianople ,  ils  obtin¬ 
rent  de  luy  la  grâce  8c  le  rappel  de  cet 
infâme  Herefiarque.  [Ilfèmble  allez  pro- 
v.  S.  Ba-  bable  "  qu’il  fuivit  l’Empereur  Valens  à 
1,e’  Cefarée  en  371.] 


ARTICLE  CXI. 

Les  Macédoniens  font  receut  par  le  Concile 
de  Tyanes  :  Beaucoup  d’entre  eux  rejettent 
l’union  :  Valens  veut  cbaffer  les  Evefques 
Catholiques  rappeliez,  par  Julien  ;  efl 
baptizé  par  Eudoxe. 

j  l’an  de  Jesus-Chrsit  367. 

[■pUstathe,  Silvain ,  8c  Théophile , 

JC,  eftant  retournez  en  Orient ,  ce  que 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  s’eftre  fait 
avant  l’an  367  ,  ]  'il  arrivadansle  mefme  Soz.l.tf.c, 
temps  qu’il  fe  tenoit  un  Concile  à  Tyanes  yi' 
en  Cappadoce  ,  où  fe  trouvèrent  Eufebe 
de  Cefarée  ,  Athanafe  d’Ancpre,  S.  Pe¬ 
lage  de  Laodicée  ,  Zenon  de  Tyr,  Paul 
d’Emefè  ,  Otrée  de  Melitene  ,  S.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  le  pere  ,  8c  beaucoup 
d’autres  qui  avoient  fait  profeflïon  de  la 
Confubftantialité  dans  le  Concile  d’An¬ 
tioche  [  à  la  fin  de  363,]  7  ce  qu’on  ne  Blomi. 
doit  entendre  que  d’une  partie  d’entre  Pr,n1’  P’ 
eux  ,  8c  mefme  Otrée  n’avoit  efté  fait  145‘ 

G  g  Evefque 


p.ifs.d. 
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Socr.l.3.0  Evefque  que  depuis  ce  Concile;  'puifque  L’ an  de 
ij-  p.xo*.  Urane  de  Melitene  y  aflifta.  <f,c>  S67- 

c-  [  Comme  Euftathe  8c  les  autres  ne  fon- 

geoient  alors  qu’à  fe  fortifier  par  l’union 
Soz.p.éfx-  des  Catholiques  ,  ]  #  ils  s’adrefferent  au 
b-c*  Concile  de  Tyanes ,  y  prefenterent  les 
lettres  qu’ils  apportoient  dediverfes  pro- 
Daf.fcp.8t.  vinces  d’Occident,  '8c  Euftathe  y  com¬ 
muniqua  l’aCte  qu’il  avoit  apporté  de  Ro¬ 
me  ,  'où  eftoit  la  fignature  qu’il  avoit 
faite  de  la  Confubftantialité  ,  [  c’eft-à- 
dire  la  lettre  du  Pape ,  avec  l’adle  des  dé¬ 
putez  qui  y  eftoit  attaché.  J 
Soz.p.6ji.  '  Toutes  ces  chofes  y  furent  lues  avec 
c>  ç  beaucoup  de  joie,  a  Euftathe  fut  rétabli 
74,p.uf.  dans  fa  dignité  ,  [  c’eft-à-dire  qu’il  fut 
c.  reconnu  8c  receu  pour  Evefque  légitimé 

Soz.p.fiji,  de  l’Eglife  Catholique  :  ]  '  Et  le  Concile 
e •  écrivit  à  toutes  les  Eglifes  d’Orient ,  pour 

les  prier  de  lire  les  decrets  des  Evefques 
"  d’Aiîe  ,  [  c’eft-à-dire  du  Concile  de  Note 
Smyrne,  8c  des  autres  qui  avoient député  8f- 
Euftathe  ,  Silvain  ,  8c  Théophile  ;  ]  de 
lire  encore  les  lettres  de  Libéré  8c  des  Pré¬ 
lats  d’Italie,  d’Afrique,  des  Gaules  ,  8c 
de  Sicile  ;  de  confiderer  leur  grand  nom¬ 
bre  ;  de  témoigner  par  leurs  lettres  qu’ils 
eftoientdufentimentde  ces  Prélats,  [qui 
embrafloient  tous  le  Concile  de  Nicée  8c 
rejettoient  celui  de  Rimini ,  ]  8c  de  fe 
vouloir  affembler  à  Tarfe  en  un  jour 
qu’ils  marquoient ,  pendant  que  le  prim- 
temps  le  leur  permettoit  encore.  [  Il 
femble  donc  que  le  Concile  de  Tyanes  ait 
efté  tenu  au  commencement  du  prim- 
temps  de  l’an  367  ,  8c  celui  de  Tarfe  in¬ 
diqué  pour  un  mois  ou  deux  après ,  avant 
que  les  chaleurs  extrêmes  de  la  Cilicie 
puffent  empefcher  les  Prélats  de  s’y  af- 
fèmbler.  ] 

Socr.1.4.  c.  J  Les  Macédoniens  ,  dit  Socrate ,  fai- 
ii.p.114.  p0ient  divers  voyages  vers  les  Evefques 
Catholiques  ,  pour  les  prier  de  fe  trou¬ 
ver  à  Tarfe  ,  afin  d’y  confirmer  la  foy 
de  Nicée ,  8c  d’éteindre  toutes  les  factions , 
les  inimitiez  8c  les  difputes.  Lachofe  euft 
bien  pu  réülîïr  de  la  forte  ;  [  8c  c’euft 
efté  une  extrême  joie  pour  l’Eglife  :  mais 
Dieu  ne  la  luy  voulut  pas  accorder  enco¬ 
re.  Les  Macédoniens  mefmes  s’y  oppo- 
Soz.  \.  6.c.  ferent  .  j  'lorfque  le  Concile  de  Tarfe 

II. p  ,6fl.  „  .  *  i  ,  r  *  .  -ne 

dln.p.140,  eftoit  près  de  le  tenir  ,  environ  34Evef- 
i.i.  ques  affemblez  à  Antioche  dans  la  Carie, 
témoignèrent  qu’ils  eftoient  ravis  du  foin 
qu’on  prenoit  de  pacifier  8c  de  réünir  les 
Eglifes  ,  mais  ils  rejettoient  en  mefme- 
temps  le  mot  de  Confubftantiel  ,  8c  ils 
'  pretendoient  qu’il  falloit  conferver  la  con- 
felfion  d’Antioche  confirmée  à  Seleucie, 
puifqu’elle  venoit  du  faint  Martyr  Lu- 
•  cien ,  8c  que  leurs  peres  l’ avoient  établie 
avec  tant  de  fatigues  8c  tant  de  fueurs. 

[  Il  ne  falloit  pas  douter  que  les  Ariens 
ne  s’oppofalfent  encore  bien  plus  haute¬ 
ment  à  la  tenue  du  Concile  de  Tarfe  , 

Socr.  p.  que  les  Macédoniens  d’Afie.  ]  '  La  nou- 
»i4.d,  velle  de  fon  indiétion  enflamma  de  colere 
Eudoxe  leur  chef  ;  8c  comme  il  eftoit 
tout-puiflknt  fur  l’efprit  de  l’Empereur  , 
il  maltraita  tellement  ceux  qui  pourfui- 
voient  ce  Concile  ,  qu’il  l’empefeha  en- 
Soz.p.673.  tierement.  'Il  fit  mefme  écrire  ce  Prince 
fur  ce  fujet  avec  de  grandes  menaces. 
Sozomene  ajoûte  comme  une  fuite  des 
mauvais  confeils  d’Eudoxe  ,  8c  de  l’op- 
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pofition  de  Valens  au  Concile  de  Tarfe  * 
que  ce  Prince  commanda  aux  Gouver¬ 
neurs  des  provinces,  de  chaffer  des  Egli¬ 
fes  ceux  qui  ayant  efté  bannis  fous  Con¬ 
fiance  ,  s’eftoient  rétablis  fous  Julien, 
b.  '  Cet  édit  condannoit  à  de  greffes  amen¬ 
des  tous  les  Gouverneurs  »  leurs  Officiers  , 

'  8c  les  Magiftrats  des  villes  ,  s’ils  negli- 
geoient  de  l’executer  ;  8c  les  menaçoit 
mefme  de  punition  corporelle. 
a,k'  t  Sozomene  ne  marejue  pas  néanmoins 
d’autre  effet  de  cet  edit  fi  important  , 
que  la  perfecution  de  Saint  Athanafe ,  "qui  y.  Saint 
en  fortit  victorieux  :  [  8c  nous  verrons  Athanafe 
que  S.  Melece  qui  eftoit  compris  encore  §• 1  °9* 
plus  que  luy  dans  cette  déclaration  ,  ne 
fera  banni  que  quelques  années  après.  Je 
ne  fçay  s’il  faut  dire  que  Sozomene  s’eft 
trompé  en  joignant  ceci  avec  le  Concile 
de  Tarfe  ,  ou  fi  la  guerre  des  Gots  qui 
commença  cette  année  ,  en  empefeha 
l’effet ,  8c  rallentit  un  peu  la  perfecution 
durant  les  trois  années  fuivantes  ,  dans 
lefquelîes  on  ne  voit  pas  par  leshiftoriens 
qu’elle  ait  efté  fort  violente;  ou  fi  S.  Me¬ 
lece  en  fut  exemt  durant  quelque  temps 
par  une  protection  particulière  de  Dieu  , 

Thdrt.  1.4.  comme  S.  Athanafe.  ]  *  La  lettre  de  Va- 
C.7.P.6  3.  lentinien.  aux  Eglifes  d’Afie,  montre  que 
la  perfecution  avoit  déjà  efté  grande  en 
cette  province  ,  8c  qu’il  y  avoit  eu  plu- 
fieurs  Evefques  chaffez  [  dès  l’an  368 , 
fi  elle  a  efté  écrite  icette  année-là,  com¬ 
me  des  perfonnes  habiles  l’ont  cru.  Mais 
cela  n’eft  pas  certain,  8c  "  il  y  a  mefme  Note 
quelque  raifon  de  croire  qu’elle  n’a  efté 
écrite  que  plufieurs  années  depuis. 

Cela  n’empefehepas  néanmoins  qu’on 
ne  croie  qu’il  y  a  eu  cette  année  quelque 
nouvelle  perfecution  contre  les  Catholi- 
Socr.1.4.  c.  qUes_  ]  •  Car  Socrate  parlant  d’une  grefle 
Xlrj%  prodigieufe  qui  tomba  le  2  [ou  le  4]  v. S. Ba¬ 
de  Juillet ,  dit  que  beaucoup  de  perfon-  flâ¬ 
nes  crurent  que  c’eftoit  une  punition  de 
Dieu ,  à  caufe  d’un  grand  nombre  d’Ec- 
defiaftiques  que  Valens  avoit  bannis,  fur 
ce  qu’ils  refufoient  de  communiquer  avec 
Eudoxe. 

Ath.cath.t.  /Nous  avons  dans  S.  Athanafe  "une  v*  Sa'“c 
1 IM70-  ■  jett:re  qUq]  écrivit  vers  ce  temps-ci  à  tous  ^  e 
les  Evefques  d’Egypte,  de  Syrie,  de  Phé¬ 
nicie  ,  8c  d’Arabie,  pour  les  exhorter  à 
demeurer  inébranlables  dans  la  perfecu- 

р. jyi.a-b.  tionqui  s’élevoit alors  contre l’Eglifè.  'Il 

y  affure  que  la  plufpart  des  peuples  8c  des 
Evefques  confervoient  la  pureté  de  la  foy  » 
quoique  beaucoup  d’Evefques  cachaffent 
leurs  fentimens,  les  uns  par  ambition  de 
s’élever  ,  les  autres  par  la  crainte  des 
[  Ariens  J  qui  gouvernoient  les  plus  gran- 

с. dljyo.c.  <jes  vil]es_  >  ]l  y  recommande  fort  parti¬ 

culièrement  la  divinité  du  S.  Efprit ,  [  à 
caufe  des  Macédoniens. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  depuis 
l’an  3 6y,  fait  affez  voir  que  Valens  avoit 
déjà  pris  tout  ouvertement  la  protection 
des  Ariens.  Philoftorge  veut  mefme  J 
Nyfl*.  in  •  qu’Eudoxe  qui  l’attira  à  fon  parti  par 
^rb.1’ P*  ^es  tromPeries  ,  8c  le  prévint  contre  les 
Philg  j.9.  Catholiques ,  '  euft  gagné  fon  efprit  dès 
c. 3  p.u5,  l’hiver  qu’il  paflà  à  Conftantinople  la  pre¬ 
mière  année  de  fon  régné  en  3648c  36/. 

Socr.l.f.  c,  '  Mais  fà  femme  nommée  Dominique  , 

a  Thdrt  î  4  ^avo*t  trompé  par  fes  perfuafions , 

4 c.i i/p.  l’entraina  enfin  jufqu’aufond  del’abyfme 
674, b, e.  où 
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568. ,67>  où  elle  s’eftoit  précipitée  avant  luy,  en 
luy  perfuadant  de  fe  faire  baptizer  par  les 
Ariens.  Cela  arriva  en  cette  année  félon 
la  chronique  de  S.  Jerome,  [qui  s’ac¬ 
corde  parfaitement  en  cela  avec  l’hiftoi- 
re.  ]  '  Car  Theodoret  nous  apprend  que  b. 
ce  fut  dans  le  temps  qu’il  fe  preparoit  à 
v.valens  ja  guerre  des  Gots;  [  "  8c  cette  guerre 
S'* * * * * 6’  commença  cette  année  dès  le  primtemps , 

pour  continuer  julqu’à  la  fin  de  369.  ] 

’  Ce  fut  donc  avant  que  de  s 'engager  b. 
à  cette  guerre  ,  qu’il  voulut  recevoir  le 
baptefme.  '  Mais  la  complaifance  qu’il  c. 
eut  pour  fa  femme,  le  porta  à  le  recevoir 
des  mains  d’Eudoxe,  *  qui  dans  le  temps  c.tt.p.674. 
mefme  qu’il  luy  donnoit  ce  Sacrement,  d. 
luy  fit  promettre  par  ferment  qu’il  de- 
meuroit  toûjoursdans  fadoétrine  impie, 

8c  qu’il  chafferoit  de  toute  l’étendue  de 
fon  Empire  Ceux  qui  y  feroient  oppofez. 

S.  Jerome  femble  avoir  voulu  marquer 
ce  tèrment,  lorfqu’il  joint  la  perfecution 
del’Eglife  au  baptefme  deValens  parEu- 
doxe.  Valens  s’acquitta  trop  fidèlement 
de  cette  promelfe  quelque  temps  après , 

[  lorfqu’il  fut  debaralfé  de  la  guerre  des 
Gots.  Mais  on  peut  y  raporter  déjà  ce 
qu’il  fit  cette  année  contre  les  Catholiques, 

8c  pour  empefeher  le  Concile  de  Tarfe.J 


ARTICLE  CXII. 

Hiftoire  de  S.  Br  et  union  :  Ruine  de  Nicée, 

Le  Pape  Damafe  &  S.  Athawfe  agif~ 
fent  contre  les  Ariens. 

l’an  de  J  es  us-Chris  t  3  68. 

'ttAlens  demeura  tout  l’été  de  cet-  ^mm-  !• 

V  te  année  fur  le  bord  du  Danube  ,  17*P,34,« 
qui  fe  trouvant  trop  enflé,  ne  luy  per¬ 
mit  pas  d’entrer  dans  le  pays  des  Gots. 

Notb  [  "  Ce  fut  aflez  vraifemblablement  dans 

87*  ce  temps-là,  qu’arriva  ce  que  raporte  So- 

zomene,]  7  lorfque  après  avoir  dit  que  Soz' 
quelques  Eglifes  s’eftoient  maintenues  ^  +' 

dans  la  foy  Catholique  par  la  generofité 
de  leurs  Prélats ,  il  raporte  pour  exemple 
celle  de  Scythie.  7  C’eftoit  une  des  P10-  p' 
vinces  de  la  Thrace  [  à  l’embouchure  du  5 
Danube,]  7  où  il  y  avoit  beaucoup  de  j0Z"p' 
chafteaux  ,  de  bourgades  *  8c  de  villes  , 
t  dont  les  plus  célébrés  font  Dionyfiople ,  Amm.p. 
Tome,  8c  Calate  :  «mais  Tome  qui  3^ 
eftoit  une  ville  grande  8c  riche  fur  le  bord  *6  #P' 

duPont-Euxin,  eftoit  la  Métropole.  ÆC’eft  b  dl  Thdrt. 
laque  refidoitl’Evefque,  qui  par  une  an-  1-4-c.îi.p. 
cienne  coutume  gouvernoit  feul  toute  la  7°3- 
'Province. 

J  Celui  qui  l’eftoit  alors ,  appellé  Bre-  Ibid, 
tanion ,  7  eftoit  un  homme  excellent  en  Soz.p  66 7. 
beaucoup  de  chofes  ;  mais  illuftre  fur  tout  b- 
par  la  fainteté  de  fa  vie  j  7  8c  il  éclatoit  Thdrc.p. 
en  toutes  fortes  de  vertus.  [Ce  que  nous  7°3-d< 
allons  raporter  fit  bien  voir  la  folidité  de 
là  vertu.  ] 

7  Valens  eftoit  arrivé  à  Tome;  Scellant  Soz.p. 664. 
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venuàl’Eglife,  il  voulut,  comme  il  avoit  û' 
accoutume  de  faire  ,  perfuader  à  Breta- 

nion  de  communiquer  avec  les  Ariens. 
L’Evefque  luy  répondit  avec  toute  la  li¬ 
berté  8c  la  generofité  d’un  grand  homme 
pour  défendre  la  foy  de  Nicée.  7  Il  s’a-  Thdrt.  p. 
nima  du  zele  de  Dieu.  Il  reprocha  à  ce  7®3-7°+* 
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L’an  de  Prince  la  corruption  qu’il  introduifoit  dans  ^ 
JX.  368,  ja  do&rine  del’Eglife,  8c  i'injuftiee  avec 
5  laquelle  il  perfecutoit  les  Saints  :  en  for¬ 

te  qu’il  pouvoit  dire  avec  David;  „J’ay 
„  parlé  de  voftre  loy  devant  les  Rois ,  8c 
„je  n’en  ay  pas  rougi.,,  7 Il  le  lailfa  en-  Soz.p.éSj-; 
fuite  ,  8c  fe  retira  dans  une  autre  Eglife. 

Tout  fonpeuplequi  s’eftoit  alfemblé  tant 
pour  voir  le  Prince ,  que  parce  qu’on  fe 
doutoit  bien  qu’il  arriveroit  quelque  cho- 
fe  d’extraordinaire  ,  fui  vit  fon  Evefque, 

8c  fe  retira  avec  luy  :  de  forte  que  Valens 
demeura  feul  avec  fa  fuite  ordinaire. 

'  Il  en  fut  piqué;  8c  ayant  fait  prendre  a. 
Bretanion,  il  commanda  qu’on  le  menaft 
en  exil  :  mais  il  le  rappella  peu  de  temps 
après  ,  de  peur  ,  comme  on  croit ,  que 
les  Scythes  indignez  de  l’exil  de  leur  Pa- 
fleur ,  ne  fifiènt  quelque  remuement ,  que 
leur  courage ,  aufli-bien  que  la  fituation 
de  leur  pays,  euft  rendu  de  conlèqucrtce. 

Ainfi  Bretanion  triompha  de  toute  la  puif- 
fance  Impériale  ,  7  8c  mérita  le  titre  de  Bar.371.  g. 
Saint  dont  le  Martyrologe  Romain  l’ho-  1161  Coll, 
nore  le  2.  y  de  Janvier.  On  croit  qu’il  eut 
pour  fucceiïeur  Geronce,  qui  aflifta  au 
Concile  de  Conftantinople  en  381. 

7  Valens  après  avoir pafle l’été  aux  en-  Amm.p. 
virons  du  Danube,  vint  prendre  fon  quar- 
tier  d’hiver  à  Marcionople  'dans  la  Me-  p.340. 
fie  près  de  la  petite  Scythie ,  7  ayant  avec  Philg.l.^.c* 
luy  fon  Eudoxe ,  [qui  quelque  impie  qu’il  7.p.i*4. 
fuft  ,  paroift  l’avoir  encore  efte  moins  11 ** 
que  J  '  Domnin  ,  qui  eftoit  alors  Evef-  c.8.p.  11/. 
que  de  Marcianople.  Car  Domnin  obtint  II6, 
avec  Valens  de  Mûrie  le  rappel  d’Euno- 
me,  qu’Auxone  avoit  fait  bannir  en  Mau¬ 
ritanie  :  8c  Valens  ayant  enfuite  voulu 
voir  Eunome,  Eudoxe  l’en  empefeha. 

V. Valens  #I1  y  eut  "cette  année  de  furieux  trem-  Socr.l.4. 6. 

blemens  de  terre,  qui  ruinèrent  Nicée  le  1 VP;*'9' 
11  d’Oétobre  ,  8c  peu  après  la  ville  de  chrl  l'datl 
Germe  dans  l’Hellefpont.  a  Et  néanmoins  Chr.Alex* 
tantdefuneftes  accidens  arrivez  dans  cet-  aS9c*’  P<  1 
te  année  8c  les  precedentes  ,  n’eftoient  * 
pas  capables  d’arrefter  Valens  8c  Eudoxe, 
qui  ne  ceflèrent  point  pour  tout  cela  de 
perfecuter  leurs  adverfaires  avec  la  mef¬ 
me  fureur  qu’auparavant  :  de  forte  que 
ces  tremblemens  de  terre  au  lieu  d’arre¬ 
fter  les  troubles  de  l’Eglife  ,  furent  plu- 
toft  des  prcfàges  de  leur  continuation  8c 
de  leur  accroiflèment. 

l’an  de  Jesus-Christ  3 6g. 

[  On  croit  qu’il  faut  mettre  en  ce  temps- 
v. Saint  ci]  7  un  Concile  de  Rome,  "  où  le  Pa-  Ath.  ad 
Achamfe  pe Damale excommunia Urlàcc ,  Valens,  Afr.p.94fd 
5,1  8c  ceux  qui  fuivoient  leurs  fentimens.  a,b’ 

S.  Athanafe  l’en  remercia  avec  tout  le 
Concile  d’Egypte  ,  témoignant  en  mef- 
me-temps  avoir  regret  de  ce  qu’on  n’a- 
voit  pas  traitéde  mefme  Auxence  de  Mi¬ 
lan.  '  Mais  nous  apprenons  d’une  lettre  Thdrt.  1. 1. 
de  90  Evefques  de  l’Italie  8c  des  Gaules  C.17.P.617. 
afièmblez  à  Rome,  qu’il  avoit  enfin  efté  d’ 
condanné  7  avant  l’an  373.  Les  Evefques  ^th.  ad 
d’Efpagne  le  condannerent  unanimement ,  Epift.  p. 
aufli-bien  que  les  Conciles  de  Rome,  8c  ySi.a. 
des  Gaules ,  avec  Urface ,  Valens ,  8c  Caius 
de  Pannonie.  '  Avec  tout  cela  néanmoins  £^,369,  §. 
Auxence  demeura  toujours  dans  la  pof-  37. 
feflion  de  l’Eglife  de  Milan  ,  jufqu’à  ce 
que  Dieu  luy  ofta  la  vie  en  l’an  374.  , 

G  g  1  7  La 
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Ath.  ad  '  La  lettre  "que  S.  Athanafe 8t  le Con-  L’an  de  i 

Afr.p.931.  cile  d’Egypte  écrivirent  vers  ce  temps-  J-c> 
ci  aux  Evefques  d’Afrique,  [ donne  fujet  37°‘ 
de  croire  qu’il  y  avoit  aufli  des  perfonnes 
dans  cette  province  qui  fuivoient  les  fau¬ 
tes  du  Concile  de  Rimini ,  8c  rejettoient 
le  terme  de  Confubftantiel.  Mais  on  ne 
voit  point  que  cela  ait  fait  d’éclat,  ou  ait 
eu  aucune  fuite ,  ni  parmi  les  Catholiques , 
ni  mefme  "  parmi  les  Donatiftes ,  quoi-  ^es  do- 
que  Donat  leur  grand  maiftre  ,  ou  plu- 
toll  leur  dieu ,  fût  tombé  dans  les  erreurs  §  4;. 
d’Arius.  J 


ARTICLE  CXIIL 

Eudoxe  meurt  :  S.  Evagre  ejl  ordonné  par 
les-  Catholiques  ,  &  banni  :  Quatre- 
vingts  Ecclejîajïiques  de  Conftantinople 
font  brulex,  fur  mer. 

l’an  de  Jesus-Christ  370. 

Amm.l.17.  *  K  Près  la  conclufion  de  la  paix  que 
p  î+*'  XJL  Valens  fit  avec  les  Gots  à  la  fin  de 
369,  ce  Prince  revint  à  Conftantinople , 

[  où  il  pafla  le  relie  de  l’hiver  8c  le  com¬ 
mencement  de  370.  Mais  pendant  qu’il 
fe  preparoit  à  allumer  de  plus  en  plus  le 
feu  de  la  perfecution  contre  l’Eglife  Ca¬ 
tholique  ,  Dieu  luy  oppofa  le  grand  Bafi- 
le  ,  en  l’élevant  à  la  dignité  d’Archevef- 
que  de  Cefarée  ,  afin  que  l’éminence  de 
ce  fiege  le  mift  en  état  de  défendre  avec 
plus  de  poids  8c  d’autorité  la  foy,  la  cha¬ 
rité,  8c  l’unité  de  l’Eglife. 

Socr. 1.4.  c,  •  Il  ofta  en  mefme-temps  la  vie  à  Eu- 
i4.p.iîf.  d0xe[chefdu  parti  de  l’Arianifme,  8c 
l’obligea  de  luy  venir  rendre  conte  des 
maux  qu’il  avoit  faits  à  fon  époulè  8c  à 
fes  fidèles  ferviteurs  depuis  tant  d’années 
qu’il  abufoit  de  lapuifiànce  de  fon  Sacer¬ 
doce,  8c  qu’ayant  les  cornes  de  l’Agneau , 

р. ix6. al  il  parloit  comme  le  dragon.]  7  Car  il  y 

Soz..  1.6. c.  avojt  u  ans  [commencez]  qu’il  domi- 
à  n|./u.  noit  [  8c  qu’il  tyrannizoit  ]  l’Eglife  de 
d.  Conftantinople  fous  le  nom  d'Evefque 

[  depuis  le  de  Janvier  360.  Nous  avons 

vu  comment  il  avoit  auparavant  ufurpé 
le  fiege  d’Antioche  durant  deux  ans,  8c 
avoit  tenu  celui  de  Germanicie  en  Syrie 
1 8  ans  au  moins ,  durant  lefquels  il  s’e- 
ftoit  toujours  fignalé  par  la  défenfe  de 
Cyr.A1.ep.  l’Arianifme.]  7  Cependant  Dieu  fouffrit 
yô.p.aoî.  ^ue  £-on  corpS  fufl.  enterré  dans  l’Eglife 

des  Apoftres  ,  [  "  qu’il  avoit  dediée  de  V.  Val  en» 
nouveau  le  9  Avril  de  cette  mefme  année,  ] 

8c  qu’il  y  fuft  mis  fous  l’Autel  mefme  où 
eftoient  les  (âcrées  Reliques  des  Apoftres 
[  S.  André  ,  S.  Luc  ,  8c  S.  Timothée. 

Saint  Grégoire  8c  les  autres  Evefques  Ca¬ 
tholiques  qui  vinrent  après  luy ,  ne  cru¬ 
rent  pas  fe  devoir  mettre  en  peine  de  l’cn 
ofter  ;  ]  8c  il  y  eftoit  encore  yo  ans  après. 

Philg.l  ?.c.  1  II  eftoit  venu  à  Nicée  pour  donner 

S.p.nG.  un  fucceflèur  à  Eugène ,  mort  depuis  peu; 

mais  il  mourut  luy-mefme  avant  que  d’a¬ 
voir  achevé  cette  aétion ,  [  8c  d’avoir  fa- 

с. i9  p.iîîl  cré  ]  'Hypace,  qui  fut  celui  que  les 
n.p-396-  Ariens  firent  alors  Evefque  de  Nicée.  Cet 
n.  p.  396 1  Hypace  eftoit  de  Cyr  ;  ’  8c  c’eft  appa- 
EP^-c.  remment  celui  que  S.  Epiphane  met  en- 

’  tre  les  difciplesd’Aece  ;  8c  qu’il  dit  avoir 


efté  élevé  par  Eudoxe  après  avoir  efté 
banni  avec  fon  maiftre. 


Socr.  p. 

xi/.ii6. 
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7  Eudoxe  mourut  aufli-toft  queValens  ’  *  >7“‘ 
fut  parti  de  Conftantinople  pour  aller  à 
Antioche  :  mais  cette  nouvelle  l’arrefta 
Cod  Th.  à  Nicomedie.  7  Il  femble  qu’il  eftoit  à 
chr.p.27.  Cyzic  le  iode  Juin  j  [  8c  ainfi  il  fâudroit 
mettre  la  mort  d’Eudoxe  vers  le  mois  de 
Bar.ep.1j4.  May.  ]  7  II  n’eut  néanmoins  de  fuccef- 
p.ij3.a.  fèur  "  qu’après  l’ordination  de  S.  Bafile,  y.  s.Ba. 
[  c’eft-à-dire  dans  les  derniers  mois  de  fiiè. 
l’année.  ] 

Socr.  p.  /  Les  Orthodoxes  de  Conftantinople 
nô.al  s  or.  voyant  Eudoxe  mort  ,  [8c  fon  fiege  va- 
T’h^h  b  1  cant>3  crurent  nedevoirpas  lailfer  écha- 
49  c.  0  P  Per  une  occafi°n  qui  paroifloit  favorable 
[  pour  avoir  un  Evefque  Catholique ,  ]  8c 
ils  en  "  firent  ordonner  un  nommé  Eva-^g. 
gre.  Il  fut  ordonné  [  ou  établi  ]  par  un 
Socr.n.  p.  Euftathc,  7  qu’on  ne  peut  pas  prétendre 

,,bl  ,  eftre  "  celui  d’Antioche,  quoy  qu’en di-  „  „  - 
50>  fent  Socrate  8c  Sozomene.  a  11  n  eft  pas  ftathe. 

a  Blond,  impoffible  que  ce  foit  un  Euftathe  Pre- 
Pnrn,P  ftre  de  Conftantinople  ,  qui  ,  félon  la 
ànn.337^r'  ch*-011^0  de  Saint  Jerôme  ,  avoit  eu  le 
foin  de  faire  baftir  l’Eglifè  du  faint  Sépul¬ 
cre  à  Jerufalem  fous  Conftantin ,  [  fi  nous 
voulons  qu’il  ait  vécu  jufqu’à  ce  temps- 
ci  :  Et  il  pouvoit  avoir  efté  ordonné  Evef¬ 
que.  Mais  le  plus  court  eft  de  croire  que 
c’eftoit  quelque  Evefque  des  environs  , 
que  Dieu  a  fait  connoiftre  8c  a  lànétifié 
par  cette  unique  a£f  ion,  qu’il  recompen- 
fà,  comme  il  fait  d’ordinaire  les  grands 
ouvrages  de  fa  grâce. 

Socr.  1.4.  c.  7  Car  l’ordination  d’Evagre  excita  con- 

ij.p.nô.  tre  l’Eglife  une  nouvelle  perfecution  de 
6  c  i^.p  '  k  Part  ^es  Ariens  :  8c  Valens  qui  eftoit 
6/j. c.  à  Nicomedie  ,  ayant  aufli-toft  appris  ce 
qui  fe  pafloit ,  eut  peur  qu’il  ne  fe  for¬ 
mai!  quelque  fedition  dangereufe  dans  la 
ville.  C’eft  pourquoi  il  y  envoya  des  trou¬ 
pes  ,  avec  un  ordre  de  bannir  Evagre  d’un 
collé,  8c  Euftathe  d’un  autre.  Onnefçait 
pas  où  fut  mené  Evagre  :  Euftathe  fut , 

Blond.  exilé  à  Bizye  ville  deThrace.  ‘  Et  com- 
prim.  p.  me  ja  g  Euftathe  d’Antioche  eft 

marquée  en  divers  jours ,  par  les  Latins 
le  16  de  Juillet  ,  par  les  Grecs  le  21  de 
Février,  8c  le  y  de  Juin  ,  on  croit  qu’il 
y  a  quelqu’un  de  ces  jours  qui  appartient 
à  l’autre  Euftathe ,  dont  nous  ne  trouvons 
rien  autre  chofe. 

Nicephore  dans  fa  chronique  met  Eva¬ 
gre  au  nombre  des  Archevefques  deCon- 
Mars/p.  ftantinople.  7  Le  Martyrologe  Romain 
417,  l’honore  le  fixiéme  Mars  au  nombre  des 
faints  ConfelTeurs.  On  dit  la  mefme  cho¬ 
fe  de  l’Eglife  greque  ;  mais  on  n’en  voit 
pas  de  preuve.  [  Il  faut  qu’il  foit  mort 
dans  la  perfecution  de  Valens  ,  puifque 
s’il  l’euft  furvécu  ,  on  n’euft  pu  mettre 
aucun  Evefque  à  Conftantinople  à  fon  pré- 
judice,  8c  on  n’euft  pas  eubefoind’y  en- 
Socr  voyer  S.  Grégoire  de  Nazianze.  ] 

116. cd  I  '  I*es  Ariens  ne  le  contentant  pas  d’a- 

Soz.l.6.c.  voir  chafle  Evagre  8c  Euftathe,  uferent 
'4  P avec  beaucoup  d’infolence  de  leur  pouvoir. 

Ils  tourmentoient  ,  ils  battoient ,  ils  in- 
jurioient  les  Catholiques  ;  ils  les  met- 
toient  en  prifon ,  ils  les  ruinoient  par  les 
amendes ,  aufquelles  ils  les  faifoient  fou- 
vent  condanner;  enfin  ils  leur  faifoient 
tous  les  mauvais  traitemens  dont  ils  s’a- 
Bar.  3.  Ju  ,  vifbient.  7  Baronius  a  mis  dans  fon  Mar¬ 
tyrologe  le  troifiéme  de  Juillet ,  S.  Eu- 
loge  8c  plufieurs  autres  martyrs  à  Con¬ 
ftantinople  , 


V 


L’an  de 

J.C.  37°. 


V.  Valens 
5.3. 


Philg.n  p. 
383. 
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ftantinople  ,  qu’il  dit  avoir  fouffert  fous 
Valens  par  la  cruauté  des  Ariens.  Il  le  ci¬ 
te  du  menologe  des  Grecs ,  [  c’eft-à-dire 
de  celui  de  Canifius ,  où  néanmoins  je 
n’en  trouve  rien ,  non  plus  que  dans  les 
Ménées.  ] 

'  Enfin ,  les  Catholiques  fe  refolurent  Socr'  P* 
d’avoir  recours  à  l’Empereur  mefme,  pour  ^ 
arrefter  au  moins  en  partie  la  violence  de  v' 
leurs  ennemis.  ’  Ils  choifirent  pour  cet  Socr.  p. 
effet  80 Ecclefiaftiques  de  pieté,  dontles  “7-alSoz. 
principaux  eftoient  Urbain,  Théodore,  p‘  *6,a’ 

&  Menedeme  }  8c  ces  députez  eftant  ar¬ 
rivez  à  Nicomedie  ,  prefenterent  à  Va-  ^ 
lens  une  requefte ,  pour  luy  expofer  l’in- 
juftice  8c  la  violence  avec  laquelle  on  les 
traitoit.  Mais  ce  Prince  au  lieu  d’eftre 
touché  de  quelque  compafïion  ,  s’irrita 
contre  eux  plus  que  jamais  :  Il  ne  le  leur 
fit  pas  néanmoins  paroiftre  ,  mais  il  or¬ 
donna  fècretement  auPrefet  du  Prétoire, 
de  les  arrefter  8c  de  les  faire  mourir.  Ce 
Prefet  eftoit  Modefte ,  dont  nous  aurons 
fouvent  à  parler.  1  II  avoit  fuccedé  ”  au 
commencement  de  cette  année  mefme  à 
Auxone  ,  8c  il  demeura  dans  cette  char¬ 
ge  [  jufqu’à  la  fin  du  régné  de  Valens ,  s’y 
eftant  toujours  maintenu  par  l’adreffe 
qu’il  avoit  àflater  les  pallions  de  ce  Prin¬ 
ce,  à  favorifèr  là  pareflè  ,  8c  à  féconder 
fa  cruauté  ,  particulièrement  contre  les 
Catholiques ,  dont  il  eftoit  ennemi ,  non 
feulement  comme  miniftre  8c  flateur  de 
Valens,  mais  encore  parce  qu’il  eftoit  luy- 
mefme  Arien,  8c  baptizé  parles  Ariens.] 

7  Cependant  il  n’ofa  pas  executer  pu-  Socr  p< 
bliquement  l’ordre  de  Valens  contre  ces  ny.bisoz. 
Ecclefiaftiques  ,  de  peur  que  la  mort  de  p-6/6.a. 
tant  de  perfonnes  que  leur  caraétere,  leur 
pieté,  8c  leur  innocence,  rendoient  vé¬ 
nérables,  n’excitaft  quelque  tumulte  par¬ 
mi  le  peuple.  Il  fit  courir  le  bruit  qu’on 
envoyoit  ces  députez  en  exil  ,  de  quoy 
ils  témoignèrent  beaucoup  de  joie,  ’8c  il  Socr.p. 
les  fit  mettre  1  fur  un  vaifleau  comme  *i7-°ISoz. 
pour  les  conduire  au  lieu  qui  leur  eftoit  *t  ajb  ' 
deftiné.  Mais  il  ordonna  aux  Mariniers 
qui  le  conduifoient  ,  d’y  mettre  le  feu 
lorfqu’ils  feroient  en  pleine  mer  ,  [  afin 
que  la  mort  des  Saints  fuft  plus  cachée ,  ] 

8c  qu’ils  ne  puffent  pas  mefme  recevoir 
l’honneur  de  la  fepulture.  En  effet ,  le 
vaiffeau  eftant  arrivé  au  milieu  du  golfe 
d’Aftaque,  [à  la  pointe  duquel  Nicome¬ 
die  eft  fituée;]  7  les  Mariniers  y  mirent 
le  feu ,  8c  fè  fauverent  dans  l’efquif.  Mais 
il  arriva  que  le  vent  eftant  alors  extrême¬ 
ment  grand  ,  le  vaifleau  fut  pouffé  avec 
beaucoup  de  viftefle  ,  8c  n’acheva  de  fe 
brûler  avec  ceux  qu’il  portoit ,  que  lorf- 
qu’il  fut  arrivé  au  havre  appellé  Dacidize 
fur  la  cofte  de  Bithynie.  ‘  Ainfi  ces  bien-  Naz.or.io. 
heureux  Preftres  éprouvèrent  la  rigueur  *PP*348.al 
des  embrafemens  au  milieu  des  eaux,  «8c  Thdrt.  p. 
après  avoir  combatu  contre  le  feu  8c  con-  693. d.  ^ 
tre  l’eau,  ils  furent  enfin  fubmergez  dans  «Thdrt.  p. 
les  flots  de  la  mer,  8c  y  acquirent  la  cou-  6s>5’c1, 
ronne  du  Martyre. 

7  L’Eglife  greque  8c  latine  en  fait  la  Menæa,p. 
mémoire  le  y  de  Septembre,  [qui  peut 
bien  avoir  efté  le  jour  de  leur  mort.  ]  Les  . 

Ménées  difent  que  c’eftoient  des  Preftres 

8c  des  Diacres  :  1  Theodoret  femble  les  Thdrr.  p. 

I.  Theodoret  marque  que  ce  vaifleau  eftoit 
fans  contrepoids,  ctdtptfg, tkiv. 
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c.ii.p.697. 
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L’an  d  e  faire  tous  Preftres.  7  S.  Grégoire  de  Na- 
/■  C.  37°.  zianze  parle  aufli  plufieurs  fois  des  Pre¬ 
ftres  brûlez  fur  l’eau  fous  Valens.  a  Dans 
fon  oraifon  23'.  il  ne  parle  que  d’un  feul 
Preftre  brûlé  fur  la  mer  ,  8c  il  y  décrit 
cet  accident  avec  toute  la  beauté  de  fon 
genie  ,  8c  tous  les  ornemens  de  fon  élo¬ 
quence.  'Baronius  croit  que  ce  font  deux 
hiftoires  differentes ,  quoique  femblablès. 
'Néanmoins  Elie  de  Crete  dit  que  ce  Pre¬ 
ftre  eft  appellé  par  les  uns  Urbafé,  8c  par 
les  autres  Theodule.  [  Et  nous  trouvons 
Urbain  8c  Théodore  parmi  les  80  dépu¬ 
tez  de  Conftantinople.  ] 

7  L’inhumanité  avec  laquelle  on  avoit 
traité  ces  Ecclefiaftiques  ,  fut  punie  par 
une  famine  extrême,  quidefola  tellement 
laPhrygic  8c  les  environs,  qu’une  grande 
partie  des  habitans  fut  contrainte  d’aban¬ 
donner  le  pays.  Elle  eft  marquée  en  cette 
année  par  les  chroniques  de  S.  Jerôme 
8cd’Idace  :  [  8c  nous  verrons  qu’elle  con- 
tinuoit  encore  l’année  fuivante.  ] 
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ARTICLE  CXIV. 

Demophile  de  Berée  eft  fait  Evefque  de  Con¬ 
fiant  inouïe  par  les  Ariens. 


'r ] 

JLi 


Note 

90. 


Es  Ariens  eftant  donc  maiftres  abfo- 
,lus  dans  Conftantinople,  cette Egli- 
fe  tomba  entre  les  mains  de  Demophile, 
“  qui  eftoit  auparavant  Evefque  de  Berée 
en  Thrace  [dès  l’an  347  ,  auquel  il  vint 
à  Sardique  avec  les  autres  Ariens  :  8c  il 
s’eftoit  fignalé  dans  leur  parti  en  contri¬ 
buant  à  la  chute  du  Pape  Libéré  banni 
dans  fa  ville.  ]  1  II  eftoit  de  Theffaloni- 
que,  d’une  famille  affez  illuftre.  bl\  s’é¬ 
tablit  de  luy-mefme  fur  le  fiege  de  Con¬ 
ftantinople  par  la  faveur  de  Valens,  fans 
que  fon  changement  de  fiege  "  fût  auto- 
rifé  par  aucun  Concile  légitimé  [  de  ceux 
mefmes  de  fa  feéle ,  ]  quoi  qu’on  le  pu¬ 
bliait.  '  Aufli  au  lieu  de  l’acclamation  or¬ 
dinaire,  Il  eft  digne ,  une  partie  du  peuple 
cria  dans  fon  inthronization ,  Il  eft  indigne. 
Le  principal  auteur  de  fa  promotion  ,  fut 
0  Dorothée  d’Heraclée  ,  qui  pretendoit 
avoir  droit  de  le  faire  plus  que  tout  au¬ 
tre  ,  [  comme  métropolitain  de  la  Thra¬ 
ce.  ]  'Ce  Dorothée  eftoit  [originaire] 
de  la  mefme  province  de  Thrace.  [  On 
ne  voit  pas  s’il  avoit  efté  fait  Evefque  après 
la  mortd’Hypatien,  dont  nous  ne  trou¬ 
vons  rien  depuis  l’an  3  6y,  ou  bien  fi  Hy- 
patien  s’eftant  déclaré  pour  les  Semiariens, 
Dorothée  avoit  efté  mis  en  fa  place  toit 
par  le  Concile  de  Conftantinople  en  360 , 
foit  fous  Valens.  ]  '  Nous  le  verrons  por¬ 
té  par  les  Ariens  fur  la  chaire  d’Antioche 
après  la  mort  d’Euzoïus,  8c  puis  encore 
fur  celle  de  Conftantinople  en  l’an  386. 
7  Philoftorge  l’accufe  d’une  vanité  extrê¬ 
me. 

'Il  ne  traite  pas  mieux  Demophile ,  8c 
il  le  reprefènte  comme  un  efprit  impé¬ 
tueux  ,  turbulent,  qui  ne  pou  voit  s’em- 
pefeher  de  brouiller  8c  de  renverfer  tou¬ 
tes  chofes,  particulièrement  ce  quiregar- 
doit  les  dogmes  de  la  Religion.  Il  en  ap¬ 
porte  pour  preuve  quelques  endroits  du 
premier  lèrmon  qu’on  avoit  de  luy  ,  8c 
écrit  par  ceux  qui  l’entendoient  en  mef- 
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me-temps  qü’il  le  prononçoit ,  8c  un  L’an  de 
autre  fait  à  Conftantinople.  570 

'  Il  le  déclara  ouvertement  contre  les 
Eunomiens  ,  6c  les  perfecuta  beaucoup. 

[  Il  femble  au  contraire  avoir  efté  affez 
favorable  *aux  Macédoniens;  8c  je  nevoy 
pas  d’autre  fens  à  ce  que  dit  S.  Baille  du 
commencement  de  fon  Epifcopat  :  J 
„  7  Tous  ceux  ,  dit-il  ,  qui  viennent  de 
„  Conftantinople  ,  témoignent  unanime- 
a  b'  „  ment  qu’il  a  une  apparence  extérieure  , 

„  de  pieté  ,  “  8c  qu’il  fait  quelque  fem-  71 
„blant  de  fuivre  la  véritable  foy,  jufque 
„là  mcfme  qu’il  réunit  les  partis  qui  di- 
„vifent  la  ville,  8c  que  quelques  Evefques 
„des  environs  ont  embraffé  fa  commu- 
„  nion.  „  [  Il  y  a  pèu  d’apparence  d’en¬ 
tendre  ceci  des  Catholiques  ,  vu  l’horri¬ 
ble  pcrfecution  que  les  Ariens  excitèrent 
contre  eux  dés  fon  entrée,  félon  les  hifto- 
riens  ,  comme  nous  l’allons  raporter.  J 
'  Et  le  Concile  d’Aquilée  ,  qui  l'appelle 
le  "  cruel  chef  de  la  perfidie  ,  attribué  dirum 
particulièrement  à  Luce  d’Alexandrie, 8c 
à  luy,  toutes  les  cruautez  que  les  Ariens  ca?ut‘ 
avoient  exercées  fur  les  Catholiques. 

7  Philoftorge  raporte  que  Demophile 
eftant  à  Cyzic  avec  Dorothée  d’Heraclée 
8c  quelques  autres  ,  pour  y  mettre  un 
Evefque ,  parce  que  le  peuple ,  attaché  à 
la  doétrine  d’Elcufe  ,  n’en  avoit  point 
voulu  fouffi  ir  [  d’autre  que  luy  J  depuis 
la  fortie  d’Eunome  [  en  360  ou  361 ,  ] 

1  il  ne  put  encore  venir  à  bout  de  leur  en 

1  faire  recevoir  qu’après  avoir  anathematizé 

1  publiquement ,  8c  de  bouche ,  8c  par  écrit , 

Aece  ,  Eunome  ,  8c  tous  ceux  qui  En¬ 
voient  leurs  fentimens  ;  8c  qu’alors  mef- 
me ,  il  fut  contraint  d’ordonner  celui  que 
le  peuple  avoit  élu  ,  lequel  fe  déclara  hau¬ 
tement  pour  la  Confubftantialité.  [  Nous 
ne  favons  que  dire  de  ce  récit.  Philoftor¬ 
ge  a  accoûtumé  de  confondre  la  Confub¬ 
ftantialité  avec  là  reffernblance  de  fub- 
Socr.l.y.c.  ftance.  D’ailleurs  ,  ]  '  Eleule  vivoit  en- 
10  p.269.al  core>  félon  Socrate  8c  Sozome,  en  383, 

1  »•’ 1 9.c*.C  [  Sc  il  femble  difficile  de  croire  que  le 
peuple  de  Cyzic  qui  eftoit  fi  attaché  à  luy , 
ait  fouffert ,  ou  ait  fait  luy-mefme  l’éle¬ 
ction  d’un  autre  Evefque  ,  tant  qu’il  a 
vécu. J 
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ARTICLE  CXV. 

Défcription  generale  de  la  perfecution  de 
Valens. 

l’an  de  Jesus-Christ  371. 

[T  L  femble  que  S.  Melece  "  Evefque  v.fonti- 
X  d’Antioche  ait  efté  banni  dés  le  com-  tre. 
mencement  de  cette  année  ;  par  où  l’on 
voit  que  Valens  perfccutoit  les  Catholi¬ 
ques  dans  les  lieux  les  plus  éloignez  de 
luy  ,  auffi-bien  que  dans  ceux  qui  en 
cftoient  proches.  On  trouve  mefme  dans 
une  lettre  de  S.  Bafile  écrite  apparem¬ 
ment  vers  le  milieu  de  cette  année  ,  ] 

Baf.  ep.^  •  qUe  ceux  qUj  délcndoient  la  foy  dans 
*io,p.i33,  chaque  Eglife  ,  en  avoient  efté  chaffez  : 

[  8c  nous  l’allons  bicn-toft  voir  en  parti¬ 
culier  des  provinces  de  l’Afie  Mineure.  ] 
Naz.0r.10.  •  s.  Grégoire  de  Nazianze  dit  auffi  que 
54S.N  41  païens  ne  vint  attaquer  l’Eglife  de  Cefa- 


N  S. 

rée  en  Cappadoce ,  [  à  la  fin  de  cette  an¬ 
née  ,  ]  que  lorfque  les  autres  villes  des 
environs  avoient  déjà  efté  fubjuguées,  8c 
que  celle  de  Cefaréefe  trouvoit  feule  avoir 
échapé  à  la  fureur  des  Ariens.  'Theodo- 
ret  dit  que  Valens  ne  voulut  pas  attaquer 
S.  Bafile  le  premier,  de  peur  que  l’exem¬ 
ple  de  fon  courage  ne  fortifiait  les  au¬ 
tres  ;  7  8c  S.  Bafile  mefme  dit  que  la  per- 
a.&7.p.iS8.  feCution  avoit  ravagé  la  plufpart  de  l’O- 
c  d*  rient ,  lorfqu’elle  commença  à  gagner  la 
Cappadoce.  [  Il  ne  faut  donc  pas  attendre 
à  commencer  la  perfecution  de  Valens  au 
temps  qu’il  arriva  à  Antioche  l’an  372, 
comme  font  les  hiftoriens  de  l’Eglife  , 
puifque  dés  celle-ci  au  moins  elle  eftoit 
déjà  fort  violente. 

Avant  que  de  remarquer  le  détail  des 
maux  qu’elle  caufa  cette  année  8c  les  fui- 
varites  ,  il  faut  voir  la  défcription  gene¬ 
rale  qu’en  fait  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
en  parlant  au  nom  de  l’Eglife  de  Con¬ 
ftantinople,  dont  il  eftoit  alors  Evefque, 
en  prefence  des  1  yo  Peres  du  fécond  Con- 
Naz.or.3*.  cile  œcuménique.]  7  Valens,  dit-il,  fut 
un  perfecuteur  qui  n’eut  pas  plus  d’hu¬ 
manité  que  Julien  ,  ou  plutoft  il  le  fur- 
paffoit d’autant  plus  en  cruauté,  que  c’c- 
ftoit  un  faux  Chrift  qui  portoit  le  nom 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  Il  fut  la  honte  8c 
l’infamie  des  Chrétiens ,  qui  ne  pouvoient 
luy  obéir  fans  impiété ,  ni  acquérir  de  la 
gloire  en  fouffrant  fous  luy.  Car  il  ne  pa- 
roiftbit  faire  aucune  injuftice  enpunilîànt 
ceux  qui  ne  luy  eftoient  pas  fournis  ;  8c 
l’on  ne  donnoit  point  le  glorieux  titre  de 
martyre  aux  tourmens  qu’il  leur  faifoit 
endurer  :  de  forte  qu’il  fembloit  avoir 
trouvé  le  moyen  de  faire  croire  qu’ils 
eftoient  punis  comme  des  impies  ,  lorf-  - 
qu’ils  fouffroient  en  qualité  de  Chrétiens. 

1.  '  Le  mefme  Pere  ne  veut  point  qu’on 
cherche  d’autre  caufè  de  ces  maux  que 
les  pechez  des  Chrétiens  ,  qui  au  lieu  de 
conformer  leur  vie  à  la  loy  de  Dieu ,  En¬ 
voient  la  corruption  de  leur  elprit  8c  la 
vanité  de  leurs  penfées  ;  8c  qui  par  là 
avoient  mérité  d’eftre  abandonnez  aux 
plus  méchans  8c  aux  plus  feelerats  de  tous 
les  hommes. 

[Il  s'étend  davantage  dans  un  autre 
difeours ,  où  reprochant  aux  Ariens  leurs 
cruautez  par  l’oppofition  de  la  conduite 
des  Catholiques  :  ]  7  Les  livres  8c  les  en¬ 
tretiens,  dit-il  en  les  apoftrophant,  font 
remplis  des  effets  de  voftre  barbarie.  La 
pofterité  les  apprendra ,  8c  vous  en  cou¬ 
vrira,  comme  je  m’en  affure,  d’une  in¬ 
famie  éternelle.  Que  peut-on  dire  de  fèm- 
blable  des  Catholiques  ?  Quel  peuple  in- 
Eftent  avons-nous  foulevé  contre  vous? 
Quels  foldats  avons-nous  armez  pour  vous 
combattre  ?  Avons-nous  envoyé  contre 
vous  un  General  furieux  8c  plus  empor¬ 
té  que  ceux  mefmes  dont  il  executoitles 
ordres  ;  un  homme  qui  n’eftant  pas  Chré¬ 
tien  ,  croyoit  s’acquiter  d’un  devoir  re¬ 
ligieux  envers  les  démons ,  par  l’impieté 
avec  laquelle  il  perlècutoit  les  Catholiques  ? 
Avons-nous  afiiegé  avec  des  troupes  des 
perfonnes  qui  les  mains  élevées  vers  Dieu  , 
ne  fongeoient  qu’à  luy  offrir  leurs  priè¬ 
res  ?  Avons-nous  étoufé  le  chant  des 
Pfeaumcs  par  le  bruit  des  trompettes  ? 
Avons-nous  méfié  quelque  part  le  Sang 
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myftique  [de  J  E  s  u  s-C  hrist]  avec 
le  fang  des  hommes  martacrez  ?  Où  avons- 
nous  fait  certèr  les  gemiffemens  fpirituels 
par  des  cris  lugubres  8c  lamentables  ?  Où 
avons-nous  arrefté  les  larmes  de  compon¬ 
ction  ,  pour  en  faire  répandre  de  tragi¬ 
ques  ?  Où  avons  nous  changé  les  maifons 
de  prières  en  fèpulcrcs  ?  Quand  avons-nous 
livré  entre  des  mains  criminelles  les  vaif- 
feaux  deftinez  aux  facrez  Myfteres  ,  8c 
qu’il  n’eft  pas  permis  à  tout  le  monde  de 
toucher?  Aimables  autels  ,  comme  l’E¬ 
criture  vous  appelle,  mais  que  nous  pou¬ 
vons  appeller  maintenant  des  autels  def- 
honorez  ,  avons-nous  fait  monter  fur 
vous  de  jeunes  impudiques  pour  vous 
fouiller  par  des  airs  lafcifs  ,  par  des  ge- 
ftes  8c  des  poftures  deshonneftes  ?  ou  plu- 
toft  avons-nous  fait  infulter  fur  vous  au 
grand  8c  divin  Myftere  qui  s’y  offre  ? 
Chaire  venerable  8c  augufte  fur  laquelle 
tant  d’illuftres  8c  de  faints  Prélats  ont  efté 
afîis  fuccefïivement  pour  y  prefcher  les 
divins  Myfteres  ,  avons-nous  élevé  fur 
vous  aucun  payen  pour  tourner  en  ridi¬ 
cules  les  vcritez  Chrétiennes  par  des  dif- 
cours  fartyriques  8c  impies  ?  Vierges  fain- 
tes  ,  fiege  de  la  pureté  8c  de  la  pudeur , 
qui  ne  pouvez  fouffrir  la  prefence  des 
hommes  mefmes  les  plus  chartes,  je  vous 
attelle  lï  jamais  aucun  des  noftres  vous  a 
outragées  par  des  regards  abominables , 
&  des  excès  dignes  de  la  punition  de  So- 
dome  ?  Quelles  belles  feroces  avons-nous 
lafehées  pour  devorer  les  corps  des  Saints , 
comme  ont  fait  ces  inhumains  à  l’égard 
de  quelques  perfonnes  qui  n’avoient  point 
d'autre  crime  que  celufde  ne  vouloir  pas 
embraflèr  leurs  dogmes  impies ,  8c  fe  fouil¬ 
ler  par  leur  communion  facrilege,  qu’ils 
fuioient  comme  le  poifon  d’un  ferpent , 
capable  non  de  faire  mourir  les  corps  , 
mais  de  corrompre  8c  de  perdre  les  âmes  ; 
ou  d’avoir  donné  la  fepulture  à  des  per¬ 
fonnes  dont  les  corps  morts  avoient  efté 
refpeétez  par  les  belles  mefmes  carnafiie- 
res  ?  C’eft  en  vérité  un  crime  qui  meri- 
toit  bien  d’eftre  puni  dans  un  autre  théâ¬ 
tre  8c  par  d’autres  belles.  De  quels  Evef- 
ques  a-t-on  déchiré  avec  les  ongles  de  fer 
le  corps  déjà  tout  cafte  de  vieillelfe,  en 
prefence  de  leurs  difciples  qui  ne  pou- 
voient  les  aflifter  dans  ces  fupplices  que 
par  des  larmes  impuilfantes  ?  Qui  font, 
dis-je ,  ces  Prélats  qui  ont  efté  ainfi  fuf- 
pendus  avec  J  Es  u  s-C  hr i  s  t,  qui  ont 
remporté  la  victoire  par  leur  confiance 
dans  les  tourrrfens  ,  qui  ont  arrofé  leur 
peuple  par  leur  fang  précieux ,  8c  qui  enfin 
ont  efté  conduits  à  la  mort  pour  clire  enfe- 
velis  8c  glorifiez  avec  J  e  s  u  s-C  hrist, 
dont  la  viéloire  furie  monde  fe  continue 
encore  par  ces  meurtres  8c  par  l’immo¬ 
lation  de  ces  viétimes  ?  Qui  font  ces  Pre- 
ftres  que  le  feu  8c  l’eau  ,  deux  élemens 
contraires  8c  incompatibles  ,  feparerent 
les  uns  des  autres ,  8c  qui  furent  confu- 
mez  par  les  flammes  avec  leur  vaiffeau  ? 
Et  pour  ne  pas  entrer  dans  le  détail  de 
tous  les  maux  que  nous  avons  endurez  ; 
qui  font  ceux  que  les  Préfets  mefmes  ont 
accufez  de  cruauté ,  quoi  qu’ils  s’en  ren- 
diflènt  les  miniftres?  Car  quoi  qu’ils  fuf- 
fent  les  exécuteurs  des  partions  des  fou- 
verains,  ils  ne  pouvoient  pas  néanmoins 
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L'an  de  ne  point detefter  une  fi  étrange  barbarie; 

-c-37* •  8c  ils  ne  fe  dépouilloient  pas  entièrement 
de  la  raifon  ,  encore  qu’ils  s’accommo- 
dartent  au  temps.  Leur  complaifance  pour 
ces  cruelles  vôlontez  du  Prince,  n’em- 
pefehoit  pas  qu’ils  ne  flirtent  encore  allez 
équitables  pour  cohdanner  l’injuftice  dont 
ils  eftoient  contraints  d’eftre  les  malheu¬ 
reux  inftrumens. 

'  Non  feulement  l’Eglifc  avoit  alors  à  Ny(y  ;n 
combatre  contre  un  Empereur,  mais  en-  Eun  t.i.p. 
core  contre  tous  les  Magiftrats  8c  tous  les  3 »  i.b.c. 
Miniftres  de  fa  Cour.  Les  uns  entroient 
dans  fes  partions  ,  parce  qu’ils  eftoient 
engagez  dans  les  mefmes  erreurs  8c  les 
mefmes  fentimens.  Plufieurs  autres  fai- 
foient  volontiers  tout  ce  qui  pouvoit  luy 
eftrc  agréable,  dans  la  crainte  de  luy  dé¬ 
plaire  8c d’encourir fon  indignation.  Quel¬ 
ques-uns  mefme  s’attachoient  à  luy  par 
l’oppofition  qu’ils  avoient  contre  des  per¬ 
fonnes  qui  faifoient  profertion  dé  la  véri¬ 
table  foy  :  [  8c  ils  ne  croyoient  pas  le 
pouvoir  faire  dans  un  temps  plus  propre 
que]  celui  auquel  l’Empereur  punifloit 
parles  confifcations  ,  les  bannirtemens, 
les  exaélions ,  les  prifons ,  les  chaînes ,  les 
fouets,  8c  les  plus  cruels  fupplices,  tous 
ceux  qui  ne  fefoumettôierit  pas  à  fespaf- 
fions.  Car  il  y  avoit  alors  plus  dé  danger 
pour  des  perfonnes  de  pieté  8c  des  Catho¬ 
liques  ,  d’eftre  trouvez  dans  la  maifon  de 
Dieu ,  que  d’eftre  convaincus  des  crimes 
les  plus  énormes. 

Ml  n’y  eut  point  de  lieu  exemt  des  P'-î'J-b.é. 
triftes  effets  d’un  temps  fi  malheureux  : 

8c aucune  nation  n’échapa  aux  ravages  8c 
à  la  fureur  de  cette  Hercfie.  Tous  ceux 
qui  fleurirtoient  davantage  dans  l’Eglifé, 
virent  leurs  deftèins  8c  leurs  travaux  rui¬ 
nez.  Nul  peuple  ne  put  fe  garantir  de  leurs 
infultes ,  ni  la  Syrie ,  ni  la  Mefopotamie , 
ni  la  Phenicie,  ni  la  Paleftine,  ni  l’Ara¬ 
bie,  ni  l’Egypte,  ni  la  Libye,  ni  le  Pont, 
nilaCilicie,  nilaLycie,  ni  la  Lydie,  ni 
lajPifidie,  ni  la  Pamphylie,  ni  la  Carie, 
ni  l’Hellcfpont  ,  ni  les  ifles  voifines  juf- 
qu’à  la  Propontide  ,  ni  la  Thrace  ,  ni 
toutes  les  nations  des  environs  du  Danu¬ 
be.  11  n’y  eut  que  la  Cappadoce  qui  fut 
affez  heureufe  pour  ne  pas  éprouver ,  com¬ 
me  les  autres  pays ,  les  malheurs  du  temps, 
parce  que  le  grand  Bafile  qui  en  eftoit  le 
protecteur  ,  la  mit  à  couvert  de  toutes 
ces  tempeftes  :  [  ce  qui  ne  fut  pas  mef¬ 
me  fans  exception  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite.  ] 

'  La  perfècution  que  l’orl  faifoit  aux  Th^rr,(j^‘ 
Catholiques,  [  déjà  fi  odieufe  par  elle-  aib'u'.  s-c. 
mefme  ,  l’eftoit  encore  davantage ,  ]  par-  io  p.7 3  3. 
ce  qu’en  mefme  temps  qu’on  traitoit  fi  a*b* 
mal  les  plus  grands  ferviteurs  de  Dieu , 
on  lairtoit  au  contraire  une  entière  liber¬ 
té  à  tous  ceux  qui  en  eftoient  ennemis, 
Heretiques,  Juifs,  ou  payens  :  [de  for¬ 
te  qu’il  parbiftfoitquc  c’éftoit  moins  dans 
Valens  une  attache  exceftive  pour  le  par¬ 
ti  qu’il  avoit  malheureufement  embrafle, 
qu’une  haine  qne  le  démon  luy  infpiroic 
contre  la  vérité  8c  contre  tous  ceux  qui  <al.4-c.16  p. 
l’aimerient.  ]  68t.a.biv. 

a  Cette  perfecution  eftoit  encore  d’au-  P|lr*j'8'p' 
tant  plus  dangereufe,  que  la  plufpartdes  jv. Pa’t.cz. 
Eglifes  manquoient  de  pilotes.  Car  Va-  p  7 Su 
lens  les  envoyoit  tous  en  exil ,  b  pour  |n 

mettre 
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mettre  au  lieu  d’eux  de  malheureux  pira-  L’an  de 
tes  qui  s’efforçoient  de  les  perdre,  'n’ayant  J,c-  37'* 
ufurpé  l’Epifcopat  que  pour  en  eftre  la 
honte  8c  l’infamie.  ‘  Et  néanmoins  cet 
artifice  luy  devenoit  inutile  par  la  gene-  • 
rofité  de  ces  faints  Prélats  ,  qui  des  ex¬ 
trémités  de  la  terre  ou  on  les  avoit  relè¬ 
gues,  foutenoient  les  Fidèles,  8c  terra  f- 
i'oient  les  Heretiques  par  les  lettres  qu’ils 
écrivoient.  Car  celui  dont  la  providence 
réglé  toutes  chofes  ,  avoit  alors  donné  à 
fon  peuple  des  pilotes  dont  l’art  égaloitla 
violence  de  la  tempefte ,  des  chefs  dont 
le  courage  répondoit  à  la  fureur  des  en¬ 
nemis,  St  des  remedes  proportionnes  à 
la  grandeur  de  la  maladie. 


ARTICLE  CXVI. 

Valens  quitte  Confiantinople  pour  aller  a 
Cefarée  ;  Il  perfecute  par-tout  en pa/fant  : 

Abrégé  de  ce  qui  fe  pajfa  entre  S.  Bafile 
Ô>  luy. 

[tL  faut  voir  maintenant  en  particulier 
JL  ce  que  nous  avons  marqué  en  gene¬ 
ral,  St  fuivre  Valens  dans  là  marche.  ] 

'  Car  nonobftant  la  famine  dont  Dieu  pu- 
nifloit  fes  crimes,  "il  quitta  Conftanti-  v. Valens 
nople[versle  milieu d’ Avril  au plutoft,]  §.io. 
pour  aller  à  Antioche,  a  II  eftoit  à  Ancy- 
re  le  13  de  Juillet.  b\  1  fit  ce  voyage  fort 
lentement ,  [  St  ne  paflfa  point  cette  an¬ 
née  la  Cappadoce.  ]  c  Comme  il  eftoit 
encore  tout  en  fié  des  avantages  qu’il  avoit 
remportes  fur  les  [  Gots  en  369,]  il  ne 
pretendoitpas  fouffrirque  rien  s’oppofaft 
à  fes  volontés ,  [  dont  la  principale  eftoit 
l’établiilèment  de  l’Arianifme.  ] 

'  Il  faifoit  marcher  devant  luy  [  Mo- 
defte  ]  Prefet  du  Prétoire ,  qui  corffme  fi 
c’euft  efté  un  des  devoirs  eflentiels  de  là 
charge ,  prenoit  un  grand  foin  de  ne  laif- 
lèr  dans  les  villes  aucun  [  Evefque  J  qui 
foutinft  la  foy  Orthodoxe ,  de  les  chafîèr 
tous ,  St  d’en  mettre  d’autres  en  leur  pla¬ 
ce.  Eftant  parti  de  la  Propontide  [  St  de 
Conftantinople  ]  dans  cet  efprit ,  comme 
une  nuée  qui  devoit  ruiner  toutes  les  Egli- 
fes ,  il  deferta  en  un  moment  la  Bithy- 
nie,  emporta  fans  refiftance  toute  la  Ga- 
lacie,  1  félon  lalegereté  ordinaire  de  cet¬ 
te  nation  ;  8c  enfin  après  toutes  les  tra¬ 
gédies  de  ces  provinces ,  où  il  n’épargnoit 
pas  les  fupplices  ,  '  il  vint  fondre  fur  la 
Cappadoce  dans  l’efperance  de  l’empor¬ 
ter  avec  la  mcfme  facilité. 

[  S.  Grégoire  décrit  la  mefme  chofe 
d’une  autre  maniéré.  Car  voulant  rapor- 
ter  les  combats  de  S.  Bafile  contre  Va¬ 
lens,  il  parle  ainfide  ce  qui  les  avoit  pré¬ 
cédez,  :  ]  '  Valens  ,  dit-il ,  commença 
à  fè  fignaler  par lesbanniflèmens,  parles 
expullions,  parlesconfifcations,  par  des 
piégés  vifibles  8c  cachez ,  par  des  difcours 
pleins  de  careflès,  quand  l’occafion  ypa* 
roifloit  convenable  ,  8c  par  la  violence 
ouverte  lorfque  les  careiïès  n’avoient  pas 
de  lieu.  On  chafloit  des  Eglifes  ceux  qui 
faifoicnt  profeiïion  de  la  doétrine  Catho¬ 
lique  ,  8c  l’on  en  mettoit  en  poffeftion 
ceux  qui  Envoient  la  doéfrine  pernicieu- 
fe  8c  empoifonnée  de  l’Empereur  ,  qui 
exigeoient  des  fignatures  impies  ,  8c  qui 


fignoient  eux-mefmes  de  plus  grandes 
impietez.  On  donnoit  des  ordres  à  des 
Generaux  impies  ,  non  pour  aller  com- 
batre  les  Perfes ,  non  pour  aller  dompter 
les  Scythes  ,  ou  pour  repouflèr  quelque 
autre  nation  barbare,  mais  pour  faire  des 
Eglifes  le  theatre  de  leurs  carnages ,  pour 
profaner  les  Autels ,  pour  les  fouiller  par 
le  fang  des  hommes  8c  des  viûimes ,  pour 
faire  violence  à  la  pudeur  des  vierges. 

Baf.  ep.  ‘  Cet  embrafement  entra  enfin  dans  la 
197  p.z88.  Cappadoce,  qui  en  avoit  déjà  fenti  la  fu- 
c,“'  mée,  félon  l’expreflion  de  S.  Bafile ,  par 

le  bruit  de  l’affliction  des  autres ,  qui  luy 
avoit  fait  verfer  des  larmes  de  compafiïon 
8c  de  tendrefiè  :  [  8c  elle  en  avoit  aufii 
déjà  vu  quelques  étincelles.  Car  dans  une 
lettre  ,  qui  peut  avoir  efté  écrite  vers  le 
ep.f-r  p.  milieu  de  cette  année ,  ]  ’  S.  Bafile  dit 
Ï6  b.  que  les  affaires  de  l’Eglife  eftoient  encore 
indéterminées  dans  la  Cappadoce  ;  qu’E- 
vippe  eftoit  venu  ,  mais  n’avoit  encore 
rien  fait  paroiftre  ;  que  néanmoins  les 
ennemis  menaçoient  de  faire  venir  ceux 
de  leur  parti  d’un  Canton  de  1; Arménie 
qu’il  appelle  la  Tetrapole  ,  8c  de  la  Cili- 
ep.itfy.p.  cie-  7  Cet  Evippe  eftoit  un  ancien  Evef- 
164. e.  que  ,  qui  avoit  de  l’éloquence.  Mais  il 
eftoit  Arien  ;  ce  qui  obligea  S.  Bafile  de 
fe  feparer  de  luy,  quoi  qu’il  euft  des  rai- 
ep_7i.p.  fons  particulières  de  l’aimer.  7  II  avoit 
n7.d.e.  afiifté  avec  les  autres  Ariens  au  Concile 
de  Conftantinople  [en  360,]  où  il  avoit 
dépofé  Euftathe  8c  les  autres  Semiariens } 
p  n8.blep.  '  8c  ceux-ci  avoient  dit  une  infinité  de 
73-p.t  10.  choies  contre  leurs  dépofiteurs  ,  8c  con- 
l'ep  iop  tre  Evippe  en  particulier,  a  Anylè  Evef- 
j-  j.b.c.  '  que  >  9ue  S.  Bafile  qualifie  un  milèrable 
valet ,  eftoit  fon  difciple. 

l’an  de  Jésus-Christ  37*. 

[  Cette  courfe  d’Evippe  eftoit  comme 
une  efcarmouche  avant  le  grand  combat 
qui  fembloit  devoir  fuivre  l’arrivée  de 
Valens.  Ce  Prince  vint  à  Cefarée  fur  la 
fin  de  l’année  371 ,  8c  y  demeura  appa¬ 
remment  julques  au  mois  de  Mars  de 
Naz.or.19.  l’année  fuivante.  J  '  Il  paflà  ce  lemble  à 
p.ju.  .c.  Nazianze,  où  l’Evefque  Grégoire  foutenu 
par  la  force  8c  l’éloquence  de  fon  fils  [  qui 
n’eftoit  encore  que  Preftre  ,  ]  refifta  ge- 
nereufement  à  tous  les  efforts  des  Here¬ 
tiques.  [  L’hiftoire  ne  nous  en  apprend 
point  le  détail.  J 

or.io.  p  7  II  n’y  a  rien  de  plus  illuftre  dans  toute 
3+7. i.  la  perfecution  de  Valens  ,  que  ce  qui  le 
paflà  à  Celàrée.  [  Mais  comme  il  le  faut 
referver  pour  l’ornement  de  l’hiftoire  de 
S.  Bafile ,  nous  nous  contenterons  de  dire 
ici ,  que  la  fermeté  de  ce  grand  Saint  fut 
en  vain  tentée  par  les  menaces  8c  les  pro- 
meflès  du  Prefet  Modefte ,  par  les  folici- 
tations  de  Mardone  grand  Chambellan  , 
8c  de  plufieurs  autres  des  principaux  of¬ 
ficiers  ,  8c  par  tout  l’éclat  de  la  Majefté 
I  m periale.  Le  courage  invincible  du  Saint 
rendit  fes  plus  grands  ennemis  fes  admi¬ 
rateurs;  8c  Valens  vint  mefme  à  l’Eglile 
le  jour  de  l’Epiphanie,  où  S.  Bafile  vou- 
.  lut  bien  le  fouffrir  par  condefcendance  , 
&  recevoir  fes  prefens. 

Les  Cabales  des  Ariens  eurent  néan¬ 
moins  la  force  d’aigrir  de  nouveau  Va¬ 
lens  contre  luy  ,  8c  l’on  attendoit  feule¬ 
ment 
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ment  que  la  nuit  fût  paflee  pour  le  me¬ 
ner  en  exil.  Mais  cette  nuit-là  mefme  , 
Valentinien  Galate  fils  unique  de  Valens, 
tomba  dans  une  fievre  furieufe ,  qui  obli¬ 
gea  le  pere  8c  la  mere  de  recourir  à  faint 
Baffle  ,  8c  ils  euffent  fans  doute  obtenu 
par  fes  prières  la  vie  de  leur  fils  ,  s’ils 
n’eullènt  eu  lafoiblefiè  de  le  laiflèr  bapti- 
zer  par  les  Ariens  :  ce  qui  fut  auffi-tofl 
fuivi  de  fi  mort. 

La  douleur  qu’en  eut  Valens  ,  arrefla 
pour  lors  le  deflèin  qu’il  avoit  eu  de  ban¬ 
nir  S.  Bafile.  Les  Ariens  le  luy  firent  bien- 
tofl  reprendre.  Mais  lorfqu’il  en  voulut 
ligner  l’ordre  ,  trois  plumes  qu’il  avoit 
prifcs  l’une  après  l’autre  ,  fe  rompirent 
d’elles-mcfmes ,  8c  la  main  luy  trembla  : 
de  forte  que  cedant  enfin  à  la  puiflànce 
de  Dieu  ,  il  vint  une  fécondé  fois  à  l’E- 
glifè,  s’y  entretint  avec  S. Bafile,  8ccon- 
ceut  de  luy  une  eftime  extraordinaire. 

Ainfi  il  le  laiflà  gouverner  en  paix  fon 
Eglifè  ,  luy  donna  de  belles  terres  pour 
un  hofpital  qu’il  baftilfoit ,  8c  l’appuya 
mefme  de  fon  autorité  pour  mettre  des 
Evefques  dans  diverfes  villes  de  l’ Armé¬ 
nie.  ]  'Dieu  voulut  faire  voir  en  une  oc-  Thdrt.  1.-4. 
cafion  li  éclatante  ,  qu’il  efl  le  Roy  des  ^-l6 
Rois  5  qu’il  fçait  ,  quand  il  luy  plaift  , 
mettre  fes  ferviteurs  à  couvert  de  tous 
les  efforts  de  leur  puiflànce  ,  8c  qu’ainli 
quand  ils  fe  trouvent  abandonnez  à  leur 
cruauté,  c’efl  luy-mefme  qui  les  y  aban¬ 
donne  ,  non  par  foibleflè  ,  mais  parce 
qu’il  veut  éprouver  le  courage  de  fes  Saints, 

8c  couronner  leur  patience  ,  [  ou  pour 
d’autres  raifons  dignes  de  la  fageffe  d’un 
Dieu.  ] 

'Le  foin  qu’il  avoit  pris  fi  vifiblement  Naz.0r.10. 
de  protéger  S.  Baffle,  8c  l’eflime  qu’il  en  p.3r<.di 
avoit  donnée  à  Valens  ,  firent  que  non-  357  1  Baf 
feulement  l’Eglife  de  Cefàrée  ,  mais  ge-  * ,p' 
neralement  toute  la  Cappadoce  ,  8c  ies 
Catholiques  duPont,  jouirent  d’un  aflèz 
grand  calme  durant  le  refie  du  régné  de 
Valens  ,  [  non  pas  néanmoins  fans  quel¬ 
que  trouble ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite.  J  '11  paroill  qu’en  375-,  les  Eglifes  Baf.ep.7i. 
de  Zélés  8c  d ’  Amafée  dans  le  Pont ,  efloient  7  3.  p.  1 1 8 . 
tenues  par  des  Ariens  :  [  ce  qui  n’em-  blm.a.b, 
pefehoit  pas  que  le  peuple  n’en  demeurait 
Catholique  ,  ]  8c  il  recevoit  ce  femble 
des  miniflres  des  Evefques  voifins.  'En  Soz. I.7.C. 
effe  ,  Sozomene  nous  allure  que  les  Ariens  *•  p  706.  a 
ayant  chaflë  Eulale  Evefque  d’Amafée  , 
pour  mettre  un  Heretique  en  fà  place  , 

Eulale  trouva  à  fon  retour ,  après  la  per- 
fècution  ,  qu’il  n’y  avoit  pas  cinquante 
perfonnes  qui  reconnuflènt  l’Arien. 


ARTICLE  CXVII. 

F lavien  ,  Diodore  ,  &  s.  Aphraate  ,  foû- 
tienmnt  l’Egiife  contre  Valens  ;  qui  per- 
fecute  les  Orthodoxes  d’Antioche. 

[/^V  Uelque  eftime  ou  quelque  crainte 
que  Valens  eufl  pour  S.  Baffle,  fon 
cœur  n’elloit  pas  néanmoins  changé ,  non 
plus1  que  celui  de  Saül  ,  comme  il  parut 
par  toute  la  fuite  de  fa  vie.  Il  partit  de 
Cefarée  des  que  l’hiver  fut  pafîé.  ]  '  Car  Cod  Th 
nous  avons  des  marques  qu’il  efloit  à  Se-  c'hr.p  9 o 
leucie  le  qua.iéme  d’Avril  ,  8c  à  Antio- 
Hift.  Ecclef.  Tome  VI. 
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L’an  de  che  le  1 3  du  mefme  mois.  [  Ce  fut  en 
J.C.371.  cette  derniere  ville  qu’il  fit  fon  féjour  or¬ 
dinaire  durant  tout  le  refie  de  fon  régné, 
auffi  occupé  à  perfecuter  les  Catholiques 
qu’aux  affaires  de  fon  Etat. 

Ses  premiers  efforts  dévoient  tomber 
fur  S.  Melece  Evefque  d’Antioche  ,  s’il 
ne  l’euft  pas  déjà  relégué  en  Arménie  , 
ou  dès  l’an  371 ,  ]  '  ou  au  pluftard  dès  Baf.  ep. 
le  commencement  de  372.  [  L’Eglife  173  P-1  ^9- 
d’Antioche  privée  de  la  conduite  de  fon 
pilote ,  fembloit  eftre  expofée  à  un  nau¬ 
frage  évident.  ]  ’  Mais  Flavien  8c  Dio-  Thdrt.  v. 
dore  Preftres  de  cette  Eglife  ,  a  qui  l’a-  p dl 
voient  fi  heureufement  défendue'  fous  sij-.d. 
Confiance  eflant  encore  laïques ,  b  firent  hif.I.i.  c. 
la  mefme  chofe  fous  Valens;  8c  fendant,  j?'  P'6tI* 
comme  deux  rochers ,  les  flots  de  la  per-  b  |  ^  c  5LI 
fècution  avec  une  confiance  inébranlable,  p.695c. 
ils  en  rompirent  l’impetuofité  8c  la  vio¬ 
lence  :  Ils  prirent  le  foin  de  gouverner 
le  troupeau  ;  8c  en  mefme-temps  qu’ils 
s’oppofoient  aux  loups  par  une  conduite 
également  fage  8c  genereufe ,  ils  donnoient 
aux  brebis  la  nourriture  Spirituelle  qui  leur 
,  efloit  neceflàire. 

'  Flavien  efloit  le  maiflre  de  cette  lice,  p.697.i.b. 
où  l’on  combatoit  pour  la  foy ,  8c  il  ap- 
pliquoit  Diodore  [  8c  les  autres  ]  aux  com¬ 
bats  où  ils  réülfifToient  le  plus.  Car  en 
ce  temps-là  il  ne  prefehoit  pas  dans  les 
aflemblées  de  l’Eglife  ,  mais  fourniiïoit 
des  raifons  8c  des  paffages  de  l’Ecriture 
à  ceux  qui  prefehoient  :  8c  ainfi  les  uns 
bandoient  leurs  arcs  contre  les  blafphêmes 
d’Arius  ;  8c  Flavien  droit  de  fon  efprit 
comme  d’un  carquois,  8c leur prefentoit 
les  flèches  qui  perçoient  ces  Heretiques. 

Il  ne  laiffoit  pas  de  parler  fouvent  con¬ 
tre  eux,  foit  en  particulier  ,  foit  en  pu¬ 
blic  ,  où  il  rompoit  avec  une  facilité  tou¬ 
te  entière  les  piégés  de  leurs  raifonnemens , 

8c  faifoit  voir  que  leurs  objeélions  n’e- 
floient  que  des  toiles  d’araignées. 

[  Dieu  avoit  joint  d’autres  prédicateurs 
à  Diodore  8c  à  Flavien  ,  comme  ce  que 
nous  venons  de  dire  le  montre.  ]  'C’efloit  b.c* 

V.  fon  tî-  particulièrement  S.  11  Aphraate  folitaire , 
tre-  delà  vertu  duquel,  [non.  plus  que  des 
autres  de  cette  profeflïon ,  ]  nous  ne  par¬ 
lons  pas  ici.  '  Ils  efloient  encore  affiliez  l.f.c.4  ?. 
de  Jean  8c  d’Eflienne,  que  S.  Melece  fit  7 °8-7°9‘ 
depuis  Evefques,  le  premier  d’Apamée, 
l’autre  deGermanicie.  C’efloient  eux  qui 
durant  la  tempefle  gouvernoient ,  [  avec 
les  autres  ,  l’affemblée  des  Orthodoxes. 

On  remarque  de  Jean  en  particulier ,  qu’e- 
llant  illuflre  par  fa  naiflànce,  il  fe  rendit 
encore  plus  illuflre  par  fes  propres  mérités 
que  par  ceux  de  lès  anceflres  ,  8c  qu’il 
brilloit  également  par  fon  éloquence  8c 
par  fa  vie.  [  Saint  Jean  Chryfoftome  fe 
feroit  peut-eflre  rendu  deflors  plus  célé¬ 
bré  que  tous  les  autres ,  fi  fe  confiderant 
comme  un  néophyte,]  '8c  craignant,  ?r5s- iri 
félon  lepreceptede  S.  Grégoire  le  Grand  , 
que  fa  vertu  comme  un  arbre  nouvel¬ 
lement  planté  ,  ne  fe  fèchafl  par  le  tu¬ 
multe  des  aétions  extérieures,  8c  com¬ 
me  par  l’attouchement  des  mains  de  ceux 
que  fà  vertu  luy  donneroit  pour  admira¬ 
teurs  ,  [  il  n’euil  cru  devoir  fe  tenir  dans 
le  repos  8c  dans  l’ombre  de  la  folitude  , 
pour  y  prendre  de  plus  fortes  racines,  8c 
hifler  fecher  les  murailles  de  cette  tour 
H  h  encore 
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encore  toute  fraifche  ,  qui  par  la  durée  L’an  de 
du  temps  8c  l’augmentation  de  fa  vertu ,  J*C’  372* 
devint  entièrement  impénétrable  à  toutes 
les  machines  des  tentations  les  plus  vio¬ 
lentes. 

L’Eglife  d’Antioche  avoit  fans  doute 
befoin  de  pilotes  auiïi  habiles  que  ceux 
dont  nous  parlons ,  pour  foutenir  les  tem- 
pefles  qui  l’agiterent  en  ce  temps-là  :  J 
'  Car  Valens  qui  jouiffoit  de  la  paix  avec 
tous  les  peuples  voifins ,  armoit  toute  la 
fureur  contre  les  Catholiques ,  8c  inven- 
toit  tous  les  jours  contre  eux  de  nouveaux 
fupplices.  'Il  n’avoit  pas  feulement  le 
8?j  a  i*' P*  couraSe  d’entendre  fans  trembler  les  ra¬ 
vages  que  les  barbares  faifoient  quelque¬ 
fois  dans  fes  provinces,  8c  il  employoit 
toute  la  force  de  fes  armes  contre  fes  con¬ 
citoyens  8c  lès  fujets ,  parce  qu’ils  aimoient 
8c  embralîoient  la  pieté.  7  II  en  tourmen¬ 
ta  8c en  fit  mourir  un  grand  nombre,  les 
uns  d’une  façon,  les  autres  d’une  autre; 
mais  pour  l’ordinaire  il  les  faifoit  noyer 
Thdrr.l.  4.  dansl’Oronte ,  ■'quipafle  aupié  des  mu¬ 
railles  de  la  ville  Sc  du  Palais  d’Antioche 
du  collé  du  Nord. 

'  Il  les  chalfa  d’abord  des  Eglifes ,  [c’efl- 
à-dire  de  la  Palée  ou  Ancienne  ,  qu’ils 
avoient  toujours  tenue,]  8c  d’une  nou¬ 
vellement  baftie  que  Jovien  leur  avoit  don¬ 
née.  Ils  s’a'fièmblerent  donc  au  pié  de  la 
montagne  ,  [  proche  de  la  ville  ,  '  où  il 
y  avoit  quelques  cavernes  dans  lefquelles 
on  dit  que  l’Apollrc  Saint  Paul  s’elloit 
hif.l.4.c.u.  autrefois  retiré  8c  caché.  '  Là  ils  chan- 
f.6ÿ6,b.  torent  les  louanges  de  Dieu  8c  écoutoient 
fes  divins  oracles  ,  malgré  toutes  les  in¬ 
jures  de  l’air  aufquellesils  elloient  expo- 
fez,  ,  malgré  les  pluies  ,  les  neiges  ,  les 
glaces  de  l’hiver  ,  8c  les  extrêmes  cha¬ 
leurs  de  l’été. 

b.  'Mais  on  ne  leur  laiffapas  mefme  une 
liberté  fi  peu  fujette  à  l’envie ,  8c  on  en¬ 
voya  des  foldats  pour  les  chaflèr  de  ce 
lieu.  '  Ils  le  quittèrent  donc  pour  Ce  raf- 
fembler  au  bord  delà  riviere  fous  la  con¬ 
duite  de  Flavien  8c  de  Diodore  ,  qui  be- 
nifloient  "  le  Créateur  8c  le  bientaéleur  &c. 
des  hommes  en  tous  les  lieux  fournis  à 
l’étendue  de  fa  puilfance.  [  C’eft  là  que  ] 

1  Diodore  inflruifoit  toute  la  ville  au  delà 
du  fleuve,  comme  avoit  fait  Saint  Jean 
Baptifte,  par  fa  doélrine  falutaire.  'C’efl 
là  que  le  mettant  à  la  telle  des  Fidèles  , 
il  foutenoit  comme  une  tour  ,  8c  brifoit 
comme  un  rocher  ,  tous  les  efforts  des 
Heretiques ,  8c  tous  les  flots  de  la  perlè- 
cution,  faifant  jouir  tout  le  corps  del’E- 
glife  par  fa  confiance,  d’un  calme  afluré 
8c  d’un  repos  tranquille  au  milieu  de  la 
tempefle.  '  C’efloit  luy  qui  avec  Flavien 
8c  Aphraate ,  apprenoient  au  peuple ,  con¬ 
formément  aux  maximes  de  David  ,  de 
S. Paul ,  8c de  J  f. s  u s-C hrist  mefme , 
qu’il  faut  chanter  les  louanges  du  Seigneur 
en  tout  temps  8c  en  tout  lieu  ,  dans  les 
champs  8c  fur  les  montagnes  ,  dans  la 
ville  8c  dans  les  fobourgs  ,  dans  les  mai- 
fons  8c  dans  les  places  publiques. 

'  Les  Heretiques  ne  fouffrirent  pas  non 
plus  que  les  Catholiques  s’affemblaffent 
auprès  du  fleuve.  Ainlx  Flavien  8c  Dio¬ 
dore  les  menèrent  à  la  place  d’armes,  où 
ils  les  nourriffoient  des  herbes  fpirituelles 
de  la  parole  divine.  '  Mais  ils  en  furent 
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encore  chaflez  quelque  temps  après ,  par 
Bar.  386.  §.  la  violence  des  foldats,  '  8c  réduits  à  s’af- 
78  l  Blond,  fembler  à  la  campagne,  d’où  vient  le  ti¬ 
tre  de  Campagnars  que  S.  Jerôme  don¬ 
ne  à  ceux  de  la  communion  de  S.  Mele- 
ce.  a  II  paroifl  que  cette  place  d’armes 
où  ils  s’aiïèmblcrent  quelque  temps ,  efloit 
hors  la  ville  du  collé  du  Nord  ;  b  8c  pour 
y  aller ,  il  falloit  paflèr  à  la  vue  du  Palais 
où  efloit  l’Empereur. 

c  Ce  fut  à  cette  occafion  qu’arriva  la 
conférence  de  S.  Aphraate  avec  Valens, 
fuivie  "  de  la  mort  d’un  Eunuque  qui  &of. 

P  816.817.  avoit  menacé  le  Saint;  d  laquelle  empef* 
d  v.  Tac.  p.  cha  quqi  ne  fufl;  envoyé  en  exil  :  ce  qui 
ell  raporté  amplement  par  Theodoret. 

'  Ce  Saint  fit  encore  admirer  fa  puiflàn- 
ce  à  l’Empereur,  en  gueriffant  un  defès 
chevaux  à  la  priere  de  fon  écuyer  qui  efloit 
un  homme  de  bien,  8c  très-ferme  dans 
la  vraie  foy.  Mais  quoique  ces  miracles 
étonnaflèntles  ennemis  delà  vérité,  'ils 
ne  gueriffoient  pas  leur  cœur ,  8c  n’em- 
pefeherent  pas  Valens  de  continuer  dans 
là  fureur  contre  le  Fils  de  Dieu,  jufqu’à 
ce  qu’il  en  fut  puni  par  la  main  des  Gots. 

Socr.  1.4. c.  *11  s’adoucit  un  peu,  s’il  en  faut  croire 
Socrate 8c Sozomene,  furies  remontran¬ 
ces  de  Themiflius ,  "  qui  luy  adreffa  un  V.  Théo 
difeours  fur  ce  fujet,  où  il  luy  reprefèn-  ^ofe  §• 
ta  entre  autres  choies  ,  que  les  payens^* 
avoient  plus  de  trois-cents  opinions  dif¬ 
ferentes  fur  la  divinité;  mais  cet  adou- 
ciflèment ,  [  de  quelque  caufe  qu’il  vinfl ,] 
n’alloit  qu’à  bannir  les  Ecclefiaftiques  au 
lieu  de  les  faire  mourir. 
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ARTICLE  CXVIII. 


Saint  Julien  vient  foutenir  les  Catholiques 
d'Antioche  :  S.  Bafile  leur  écrit  :  Dio¬ 
dore  efi  banni  :  Perfecution  des  Eglifes  de 
Syrie  :  DeS.  Pelage  Evefque  de  Laodtcée. 


[  Omme  le  menfonge  n’eft  pas  moins 
v_-/i 


78o.c.dr 


v.Pat.p 


naturel  à  l’Herefie  que  la  violence , 
puifqu’elle  n’efl  elle-mefme  qu’un  men¬ 
fonge  ,  8c  qu’elle  ell  fille  de  celui  qui  dès 
le  commencement  du  monde  efl  homi- 
Thdrt.  1.4.  cjde  &  menteur;]  'les  Ariens  s’en  fer- 
699!, a.b'lv.  v*rent  al°rsJ  en  publiant  dans  Antioche, 

Pat.  c.  *.p.'  flue  Saint  Julien  Sabas  ,  l’un  des  plus  il- 
luflres  folitaires  de  ce  temps-là  ,  efloit 
dans  leur  fentiment.  Comme  cette  fau£ 
leté  efloit  capable  de  nuire  beaucoup  aux 
perfonnes  foibles,  Flavien  8c  S.  Aphraa¬ 
te  le  conjurèrent  de  venir  à  Antioche  , 

8c  luy  envoyèrent  pour  cela  Acace,  de¬ 
puis  Evefque  de  Berée.  '  Acace  prit  avec 
luy  S.  Aflere  fon  maiflre ,  8c  difciple  de 
S.  Julien,  'qu’ils  amenèrent  d’Edeflè  à 
Antioche,  où  tout  le  monde  le  vint  voir 
dans  les  cavernes  proche  de  la  montagne 
où  il  s’efloit  retiré.  Il  y  tomba  malade , 

8c  après  avoir  obtenu  de  Dieu  fa  gueri- 
fon  8c  celle  de  beaucoup  d’autres ,  '  en¬ 
tre  lefquels  fut  "  un  homme  qui  ne  pou-  cul  de 
voit  que  fe  traîner  fans  marcher  ,  qu’il  jaue. 
guérit  devant  le  Palais  ;  '  il  vint  à  l’af- 
fembléeque  les  Orthodoxes  tenoientdans 
la  place  d'armes ,  8c  y  attira  toute  la  vil¬ 
le  par  le  defir  de  le  voir.  '  Il  fit  encore 
divers  miracles ,  dont  le  plus  célébré  fut 
la  guerifon  du  Comte  d’Orient.  Et  en 
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s’en  retournant  à  Edcffë,  il  vint  à  Cyr, 
où  il  trouva  les  chefs  des  Catholiques  dans 
l’affliétion  8c  l’inquietude  ,  parce  que  les 
Heretiques  de  la  mefme  ville  y  avoient 
fait  venir  ,  pour  prefcher  ,  un  Evefque 
de  leur  feéte  nommé  Altère,  [  qui  avoit 
mérité  d’eflre  dépofé  dès  l’an  35-9  par 
"  lesSemiariens.  Il  le  fout  diftinguer  fans 
doute  du  Sophifte  Altéré ,  qui  s’eftoit  ren¬ 
du  fi  célébré  par  fon  impiété  fous  le  ré¬ 
gné  de  Conftantin ,  ]  mais  il  avoit  efté 
nourri  [aufli-bien  que  luy]  dans  les  ar¬ 
tifices  des  Sophiltes  :  de  lor  te  que  fa  lan¬ 
gue  eftoit  un  dangereux  inltrument  de 
l’ancien  ferpent  }  8c  on  craignoit  beau¬ 
coup  que  les  fimples  ne  fe  laiffeffènt  fur- 
prendre  aux  fauffes  lueurs  de  fon  éloquen¬ 
ce  ,  8c  aux  piégés  de  fes  fophifmes  cap¬ 
tieux.  Les  Catholiques  ayant  donc  eu  re¬ 
cours  au  Saint ,  8c  le  priant  de  les  affilier 
dans  ce  danger,  7  il  les  exhorta  à  fe  con- 
fier  en  Dieu,  à  fe  joindre  avec  luy  pour 
luy  demander  fon  fecours ,  8c  à  foutenir 
leur  priere  par  le  jeûne  8c  les  autres  mor¬ 
tifications.  On  fuivit  ce  confeil  ,  8c  on 
en  vit  bien-toft  l’effet.  Car  Altère  la  veil¬ 
le  de  la  felte  en  laquelle  il  devoit  prefcher , 
fut  ffapé  d’une  maladie  fi  violente ,  qu’el¬ 
le  l’emporta  en  unfeul  jour  avec  tous  fes 
artifices  8c  tous  fes  fophifmes  ,  qui  ne 
fervirent  plus  que  de  matière  à  fa  con- 
dannation  8c  à  fon  fupplice  :  '  8c  ayant  pjS^.îi. 
ellé  appellé  pour  maudire  le  peuple  de 
Dieu ,  comme  Balaam ,  il  en  eut  aulfi  le 
funelte  fort. 

'  Les  ennemis  de  la  vérité  ne  purent  Fac.l.4.c.2 
pas  toûjours  foufïfir  dans  Antioche  la  ver- 
tu  des  paroles  de  Diodore.  Ils  le  chafle- 
rent  fouvent  de  fon  pays  ,  [  c’eft-à-dire 
d’ Antiochej]  '8c  en  effet,  nous  le  trou-  Bafiep,i87. 
vons  cette  année  mefme  en  Arménie  avec  P-l0ia- 
S.  Melece.  'Ils  s’efforcèrent  encore  de  Fac. p.  1  j5- 
luy  foire  perdre  la  telle  8c  la  vie ,  à  caufe 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  défendoit  la 
foy  :  Mais  quoiqu’ils  luy  drelfallènt  une 
infinité  de  piégés ,  Dieu  l’en  délivra  toû¬ 
jours.  '  C’ell  pour  ce  fujet  que  S.  Chry-  p. 1715.177. 
follome  l’appelle  un  Martyr  vivant ,  auffi- 
bien  que  pour  la  mortification  8c  l’aulte- 
rité  continuelle  de  là  vie. 

7  S.  Bafile  touché  des  maux  que  fouf-  Bar.ep.6o. 
froit  l’Eglife  d’Antioche,  luy  écrivit  une  p.88.89. 
lettre  pour  la  confoler  8c  la  fortifier  dans 
l’attente  du  fecours  de  Dieu.  7Ileullvoulu  p.88  d. 
venir  luy-mefme  pour  cela  à  Antioche  , 
s’il  n’eult  elté  arrelté  par  une  longue  ma- 
-  ladie  :  [  "  ce  qu’on  peut  raporter  à  celle 
qu’il  eut  fur  la  fin  de  373.  ] 

7  Les  Eglifes  voifines  d’Antioche  fu-  Socrl.4-c. 
rent  traitées  de  melme  que  leur  Métro-  Soz.i,6.c. 
pôle  ,  8c  prefque  par  tout  l’Orient  les  18  p  66o.a. 
Catholiques  eltoient  chaffez  des  Eglifes  , 

7  après  avoir  ellé  privez  de  leurs  feints  Thj*”'Jô4' 
Prélats.  [  Ce  qui  fepafïa  à  l’égard  de  feint  b.' 

Eufebe  de  Samofetes  ,  elt  fort  célébré  , 
mais  nous  en  parlerons  en  fon  temps}  8c 
nous  ne  mettrons  ici  que  les  chofes  dont 
nous  ne  fevons  point  l’année ,  tafehant  de 
fuivre  l’ordre  des  provinces. 

Les  Eglifes  de  Berée  8c  de  Calcide  , 
toutes  deux  en  Syrie  ,  fouffrirent  beau¬ 
coup  dans  cette  perfecution ,  comme  on 
le  voit  par  les  réponfes  que  fit  S.  Baille 
aux  lettres  qu’elles  luy  en  écrivirent.  ]  . 

'Il  alfure  ceux  de  Berée  que  la  renommée  :„onet’ 
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L’an  a  de  de  leur  pieté  eltoit  palfée  jufqu’en  fon 
J.C.  372.  pays,  8c  luy  avoit  fait  connoitlre  les  cou¬ 
ronnes  qu’ils  s’elloient  acquifes  par  la 
confelfion  du  nom  de  J  e  s  u  s-C  hhist, 
avant  qu’ils  luy  en  eulfent  rien  écrit.  'Et  ep.198  p. 
comme' le  Clergé  ,  outre  fes  lettres,  luy 
avoit  envoyé  le  Preltre  Acace  [  qui  fut 
depuis  Evefque  de  Berée  mefme  ,  ]  8c 
qui  luy  apprit  l’exaéte  fidélité  des  Eccle- 
lialtiques,  l’union  parfaite  du  peuple  avec 
eux  ,  la  generofité  8c  la  foy  fincere  des 
magiflrats  8c  des  principaux  de  la  ville  ; 
il  en  remercia  ce  mefme  Clergé  par  une 
lettre  particulière,  où  il  l’exhorte  à  per- 
feverer  jufqu’à  la  fin  ,  8c  l’affure  que 
l’exemple  de  leur  Eglifeen  a  affermi  beau¬ 
coup  d’autres.  'La  generofité  de  cette  JuIi-eP-l7* 
Eglife  ,  8c  particulièrement  du  Confeil  , 
fean'de  ‘  avo‘t  ^ja  beaucoup  paru  fous  Julien  , 

Julien,  comme  on  le  voit  par  les  plaintes  que  cet 

Apoftat  en  fait.  '  Nous  avons  une  lettr^  Baf.  ep. 
du  mefme  Saint  à  Theodote  Evefque  de  3,0>P  >0r* 
Berée  ,  qui  n’eft  qu’un  compliment  d’a¬ 
mitié. 

'Dans  la  lettre  à  l’Eglife  ouplutoft  au  ep 
Clergé  de  Calcide,  il  les  loue  encore  de  *8*8.189. 
n’avoir  pas  témoigné  moins  d’union  en¬ 
tre  eux  ,  que  de  force  à  repouffer  leurs 
ennemis.  11  dit  que  la  mémoire  de  leurs 
combats ,  8c  les  lettres  qu’ils  luy  avoient 
écrites ,  ne  l’avoient  pas  peu  fortifié  dans 
les  afflictions  8c  les  tentations  continuel¬ 
les  de  la  perfecution  ,  qui  après  avoir 
ravagé  toutes  les  provinces  d’alentour  , 
commençoit  auffl  à  attaquer  la  Cappa- 
doce.  Il  ièmble  que  cette  lettre  foit  écrite 
v. S.Ba-  for  la  fin  de  375-  ,  ou  peu  après,  "  lorf- 
1^e*  que  Demoflhene  Vicaire  duPont,  chaflà 
S.  Grégoire  de  Nyffe ,  8c  fit  d’autres  maux 
aux  Catholiques  de  la  Cappadoce  :  8c  nous 
verrons  aulîi  que  les  folitaires  d’autour 
de  Calcide  8c  de  Berée,  fouffrirent  beau¬ 
coup  en  376  ,  par  la  perfecution  des 
Ariens. 

7  Ces  Heretiques  eurent  la  lafeheté  de  Thfrt.l.  7. 
mettre  le  feu  à  une  petite  cabane  où  de-  cQlf-  ^ 
meuroit  un  feint  folitaire  du  Diocefe  de  ^°0, 

Cyr,  nommé  Zeumace,  pour  fe  vanger 
de  fe  generofité  extraordinaire.  Car  quoi 
qu’il  fuit  aveugle  ,  il  ne  laiffoit  pas  d’al¬ 
ler  de  divers  collez  pour  fortifier  les  bre¬ 
bis  de  Jesus-Christ,  8c  combatre 
les  Ariens.  Le  General  Trajan  luy  fit  ba- 
ftir  une  nouvelle  cellule  ,  8c  prit  foin  de 
pourvoir  à  tous  fes  autres  befoins. 

[  Saint  Pelage  de  Laodicée  eftoit  alors 
une  des  plus  grandes  lumières  de  la  Sy¬ 
rie.  ]  'Il  avoit  efté  marié  en  fa  jeuneffe}  I4.C.11  p. 
mais  le  premier  jour  de  fon  mariage,  8c  677.3. 
eflant  mefme  dans  le  lit  nuptial  ,  il  per- 
fuada  à  fon  époufe  d’embralîèr  la  chafle- 
té  ,  8c  de  préférer  une  amitié  fraternelle 
au  lien  conjugal.  Ainfi  il  conferva  fe  pu¬ 
reté  ,  8c  acquit  encore  les  autres  vertus 
qui  dévoient  accompagner  un  fi  grand 
don  :  Et  c’eft  ce  qui  le  fit  élever  par  un 
confentement  unanime  fur  la  chaire  de 
Laodicée  'en  Syrie,  [ foit  de  la  grande ,  Eaf.ep.3n. 
V-5-93-  qui  eft  fur  la  mer  près  d’Antioche,  "8c  P-  3°'-^  1 
dont  George  eftoit  encore  Evefque  au  Soz  ,1,c  c‘ 

°  j  i>  ^  r  -  1  11  4.P.641.  c. 

commencement  de  i  an  300 ,  foit  de  celle 
qui  eftoit  proprement  dans  laPheniciedu 
Liban  ,  s’il  eft  neceffaire  de  reconnoiflre 
v,1!esA'  qu’ Apollinaire  eftoit  feul  Evefque  de  l’au- 
ftes  noeê  tre>  "ce  <luenous  examinerons  ailleurs.  ] 
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Fhilg.l.i'.c.  '  Philoftorge  attribue  1*  élection  de  faint  L’an  de 
j.p.78.  Pelage  à  Acace  de  Cefarée  en  Paleftine  ,  J*c*  37*-* 
qui  voulut  fe  feparer  des  Ariens  après  le 
Concile  de  Conftantinople  en  360  ,  8c 
vouloit  élever  à  l’Epifcopatdesdéfenfeurs 
Socf.1.3.  c.  de  la  Confubftantialité.  '  Il  eft  toujours 
»  5-4.104.  certain  qU’il  eftoit  Evefque  dés  l’an  363, 
auquel  il  affifta  au  Concile  d’Antioche  , 

Soz.  1. 6.  c.  ligna  le  Symbole  de  Nicée.  'Il  affi- 
ira  auffi  a  celui  de  Tyanes  ,  que  nous 
Baf  ep  6 9.  avons  mis  en  367 }  '8c  il  ligna  encore  la 
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lettre  que  les  Orientaux  écrivirent  au 
commencement  de  cette  année  372 ,  aux 
Prélats  de  l’Italie  8c  des  Gaules. 

'  L’éclat  des  vertus  de  cet  admirable 
Evelque  ,  ne  toucha  point  la  dureté  de 
Valens  ,  8c  il  ne  lailîa  pas  de  le  releguer 
en  Arabie ,  [  où  il  demeura  apparemment 
jufqu’à  la  fin  de  la  perfecution. ]  'Saint 
Balileluy  écrit  comme  à  un  Evefque  d’une 
vertu  éminente,  8c  des  prières  duquel  il 
attendoit  un  grand  fècours.  Il  témoigne 
fouhaiter  extrêmement ,  8c  efperer  melrne 
de  l’aller  voir  :  [  Cette  efperance  eft  une 
grande  marque  que  S.  Pelage  n’efloit  pas 
encore  banni  5  8c  ainfi  il  ne  le  fut  pas 
avant  la  fin  de  372,  puifque  la  lettre  de 
S.  Bafile  ne  peut  pas  ellre  écrite  pluftoft, 
comme  on  le  voit  par  le  voyage  de  San- 
étiflime,  dont  elle  parle.  ]  ‘  Theophane 
paroifl  mettre  fon  exil  en  374  5  [  mais 
ce  n’eft  pas  une  autorité. 

Après  la  perfecution  de  Valens  ,  il  af¬ 
fifta  en  379  "au  grand  Concile  d’Antio-  V. S.Me- 
che  ,  8c *  *  au  Concile  œcuménique  de 
Conftantinople  en  l’an  381 ,  auquel  il  fut  Greg^de 
mis  pour  centre  de  la  communion  Ca-  Nazianz. 
tholique  dans  la  Syrie  ,  avec  Diodore  de  $*86. 
Tarfè.  C’eft  la  derniere  occafion  où  nous 
le  trouvons  dans  l’hiftoire.  ]  '  Le  Marty¬ 
rologe  Romain  le  met  au  nombre  des 
làints  Confeflèurs  le  24  de  Mars.  'Il  eut 
pour  fuccelfeur  Elpide  ,  qui  avoit  efté 
compagnon  de  S.  Melece  ,  8c  eftoit  un 
parfait  miroir  de  fes  vertus.  C’eft  luy  qui 
tenoit  la  place  du  grand  Pelage  ,  lorfquc 
S.  Chryfoftome  monta  fur  le  fiege  de 
Conftantinople  [  en  398,]  '8c  mefme 
dés  l’an  394  ,  auquel  il  affifta  à  un  célé¬ 
bré  Concile  à  Conftantinople.  '  Il  défen¬ 
dit  fort  genereufement  l’innocence  de 
S.  Chryfoftome  en  404. 
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ARTICLE  CXIX. 

De  S.  Barfe  Evefque  d'Edeffe  ;  Generofité 
de  fon  peuple. 

[T  ’Un  des  plus  illuftres  Prélats  qui  fu- 
.L_j  rent  bannis  pour  la  foy  par  la  tyran¬ 
nie  de  Valens  ,  fut  le  grand  S.  Barlè.  ] 

*  On  croit  que  c’eft  celui  qui  eft  nommé 
Barfe,  ou  un  autre  appellé  Narlè  dans  le 
titre  de  la  lettre  que  les  Orientaux  écri¬ 
virent  cette  année  mefme  aux  Evefques 
d’Occident ,  pour  les  prier  de  les  fecou- 
rir  contre  les  Ariens  ;  [  de  quoy  nous  ne 
parlons  pas  ici ,  non  plus  que  de  tout  ce 
qui  regarde  cette  lettre  8c  d’autres  fem- 
blables,  qui  font  une  des  principales  par¬ 
ties  de  l’hiftoire  de  S.  Bafile.  J 

'S.  Barfe,  8c  S.  Euloge  dont  nous  par¬ 
lerons  bien-toft ,  s’eftoient  exercez  long¬ 
temps  dans  la  vie  folitaire  ,  autour  d’E- 
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delfe  dans  la  Mefopotamie  j  8c  on  les  fit 
Evefques  non  d’aucune  ville  ,  dit  Sozo- 
mene ,  mais  feulement  par  honneur  dans 
leurs  Monafteres  ,  comme  pour  les  re- 
compenfer  de  leur  vertu.  [  Cela  eft  un 
peu  extraordinaire  ,  8c  ne  s’accorde  pas 
avec  les  réglés  des  Canons  :  Auffi ,  fi  nous 
ne  voulons  pas  nous  en  raporter  à  Sozo- 
mene  ,  dont  l’autorité  eft  allez  peu  con- 
fiderable  en  toutes  chofes  ,  nous  trouve¬ 
rons  que  ,  félon  Theodoret  dont  l’Evef- 
ché  eftoit  proche  de  la  Mefopotamie  ,  J 
'  ils  ont  tous  deux  efté  l’un  après  l’autre 
Evefques  d’Edeffe  [  Métropole  de  l’Ol- 
rhoene  dans  la  Mefopotamie.  ]  a  S.  Barfe 
eft  auffi  qualifié  Evefque  d’Edefîè  dans 
l’infcription  originale  d’une  lettre  que 
S.  Bafile  luy  écrit ,  b  8c  dans  le  corps  de 
la  lettre  il  eft  parlé  des  peuples  qui  eftoient 
fous  luy.  c  II  nous  refte  encore  des  fou- 
lcriptions  de  Conciles ,  où  S.  Euloge  prend 
le  titre  d’Evefque  d’Edeflè. 

'  Les  perfecutions  de  Valens  rendirent 
S.  Barfe  célébré  non  feulement  à  Edeflè 
qu’il  gouvernoit ,  8c  dans  les  villes  d’a¬ 
lentour  ,  mais  encore  dans  la  Phenicie, 
dans  l’Egypte,  dans  la  Thebaïde,  où  en 
le  reléguant  on  faifoit  éclater  la  fplendeur 
de  fa  pieté  ,  1  8c  generalement  par- coût 
où  il  y  avoit  des  lèrviteurs  de  J  e  s  u^- 
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Christ,  a  II  fut  premièrement  banni 
en  l’Ifle  d’Arade  [  fur  les  Coftes  de  la 
Phenicie,]  où  les  miracles  qu’il  faifoit 
par  la  grâce  Apoftolique  dont  il  eftoit 
rempli  ,  le  firent  vifiter  par  une  infinité 
de  perfonnes.  '  Saint  Bafile  qui  avoit  un 
grand  refpeél  pour  ce  Saint ,  y  fuft  vo¬ 
lontiers  venu  avec  les  autres  ,  pour  em- 
braffer  ,  dit-il ,  là  charité  véritable  ,  8c 
louer  Dieu  qui  eftoit  glorifié  par  lès  fouf- 
frances.  Mais  comme  il  ne  le  pouvoit  vi¬ 
fiter  par  luy- mefme  ,  '  il  le  fit  par  deux 
lettres  que  nous  avons  encore,  8c  luy  en¬ 
voya  quelques  prefens.  1  II  femble  par 
l’une  de  ces  lettres ,  que  S.  Barlè  euft  avec 
luy  plufieurs  de  fes  Ecclefiaftiques  bannis 
pour  la  foy  auffi-bien  que  luy  ;  8c  nous 
verrons  par  la  fuite  comment  cela  arriva.] 
‘  Valens  ne  putfouffrir  ce  concours  de 
144.678.  peuples  qui  venoient  honorer  celui  qu’il 
perfecutoit.  C’eft  pourquoi  il  le  bannit  à 
Oxyrinque  ville  d’Egypte  [dans  la  provin¬ 
ce  d’Arcadie,  célébré  pour  la  pieté  de  lès 
d.  habitans.  ]  ‘  Mais  fon  lit  qui  demeura  à 
Arade  ,  y  tint  lieu  de  fa  perfonne  ,  8c  y 
eftoit  encore  fort  honoré  du  temps  de 
Theodoret ,  parce  que  beaucoup  de  ma¬ 
lades  recouvroient  la  fanté  s’y  couchant. 

'  Comme  la  gloire  de  S.  Barfe  attiroit 
encore  tout  le  monde  à  Oxyrinque ,  Va¬ 
lens  fit  transférer  ce  faint  vieillard,  digne 
d’habiter  dans  les  cieux  ,  à  un  chafteau 
nomme  Pheno  ou  Philo  ,  qui  eftoit  aux 
extremitez  de  l’Empire  proche  des  terres 
des  Barbares.  1  II  eftoit  affurément  en 
Thebaïde  ,  </puilque  Theodoret  dit  un 
peu  auparavant,  que  S.  Barfe  avoit  auffi 
d  Thdrt.  p.  efté  banni  en  cette  province,  e  II  mourut 
, Thdrt.  1.  apparemment  en  ce  lieu,  avant  la  fin  de 
la  perfecution. 

f  Alexandre d’Hieraple  le  nomme  vers 
l’an  432  ,  avec  S.  Melece  8c  S.  Eufebe  [  de 
Samolàtes,  comme  les  plus  illuftres  d’en¬ 
tre  les  Evefques  8c  les  Confeflèurs  de  ce 
temps-ci.  ]  Baronius  a  mis  fa  fefte  dans 
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le  Martyrologe  Romain  le  50  de  Janvier  , 
croyant  fuivre  les  Grecs  ,  /  qui  en  font  Menxi ,  p. 
néanmoins  le  iyd’Oétobre,  avec  un  élo-  187. 
ge  tiré  1  de  Theodoret.  '  Bollandusdou- 
te  fi  ce  n’eft  point  ce  S.  Barfe  dont  ils  Bollfjo.  * 
font  une  mémoire  le  28  de  Février ,  qu’ils  Jan.p.103:. 
qualifient  E  vefque  de  Damas  ;  ce  qui  pour-  S-S- 
roit  eftre  une  erreur  des  Copiftes. 

[  La  vertu  du  Pafteur  ne  pouvait  pa- 
roiftre  davantage  que  dans  celle  de  fes 
ouailles,  je  ne  dis  pas  des  grands  folitai- 
res  qui  demeuroient  autour  d’Edefle  , 
comme  S.  Ephrem  8c  S.  Julien  Sabas  , 
mais  de  tout  le  peuple  de  la  ville.  C’eft 
un  événement  des  plus  illuftres  de  toute 
cette  perfecution ,  8c  qui  a  efté  remarqué 
par  tous  les  hiftoriens.  J 

'  Valens ,  [  félon  fa  coutume ,  ]  ayant  xhdrt.  1. 4. 
dépouillé  l’Eglifê  d’Edelfe  de  fon Pafteur,  c.ij.p  679. 
avoit  mis  un  loup  en  fa  place  5  mais  tout  a- 
le  peuple  aima  mieux  abandonner  la  vil¬ 
le  8c  s’affembler  à  la  campagne,  '  parce  Ruf.  1.1, c. 
qu’on  leur  avoit  ofté  les  Eglifès  [  pour  les  S- p.*f4- 
donner  aux  Ariens.  J  '  Valens  les  y  ayant  p.tJ-4isoz. 
trouvé  aftemblez  lorfqu’il  vint  en  cette  1  6.c.  18  p. 
ville,  pour  voir  l’Eglife  célébré  où  eftoient  660. b. 
les  Reliques  de  S.  Thomas  Apoftre ,  en 
fut  fi  irrité ,  qu’il  frapa  mefme  du  poing 
fur  le  vifage  le  Prefet  '  Modefte ,  a  par-  brrhdn^p 
ce  qu’il  ne  les  avoit  pas  chafièz  de  là,  679,1,. 
comme  il  le  luy  avoit  commandé,  b  8c  «Ruf. p. 
il  luy  ordonna  d’afifembler  tous  les  archers 
de  la  taille  ,  8c  les  foldats  qui  fe  trou- 
voient  là ,  pour  dilfiper  ce  peuple  à  coups 
de  baftons  ,  de  mafluës  ,  8c  mefme  de 
traits  8c  d’épées ,  s’il  eftoit  befoin. 

'  Modefte  fe  refolut  de  le  faire  dés  le  b’ 
lendemain  :  *  Mais  comme  il  avoit  quel- 
que  refte  d’humanité ,  il  avertit  fecrete-  p.66o.  c  l 
ment  les  Catholiques  de  l’ordre  qu’il  avoit  Socr.  l  +.c. 
receu,  afin  qu’ils  ne  fe  trouvaient  point  c- 

à  l’aflèmblée  :  8c  dés  le  grand  matin  il  a’ 
partit  avec  beaucoup  de  bruit,  de  tumul¬ 
te,  8c  de  menaces  ,  qu’il  faifoit  faire  ex¬ 
près  par  fes  gents ,  afin  qu’il  ne  trouvait 
perfonne  qu’il  fuit  obligé  de  maltraiter. 
Cependant  il  fut  bien  furpris  de  voir  au 
contraire,  que  les  Orthodoxes  couroient 
en  halte  8c  en  plus  grand  nombre  qu’à 
l’ordinaire  ,  à  l’aflèmblée  ,  comme  s’ils 
euflènt  eu  peur  de  ne  pas  mourir.  _ 

Il  helitoit  lur  ce  qu  il  avoit  a  faire ,  c> 

8c  néanmoins  pourfuivoit  fon  chemin  vers  Ru£  p 
la  campagne,  'lorfqu’une  pauvre  fem- 1 
me  tirant  par  la  main  un  petit  enfant  ,  Thdrt.p. 
fortit  de  chez  elle  avec  tant  de  precipi-  ^79-bi 
tation  ,  qu’elle  ne  fe  donnoit  pas  feule- 
ment  le  loifir  de  fermer  fa  porte  ,  ni  de  p.66o.d. 
mettre  fa  coiffe  ,  8c  mefme  fendoit  la 
prelfedes  officiers  qui  marchoient  devant 
le  Prefet ,  qui  traverfoit  alors  la  grande 
place.  7  Il  fe  douta  du  fujet  qui  la  pref-  ”  P* 
foit  fi  fort  -,  c  8c  fe  l’eftant  fait  amener  fC.dl  Ruf  | 
pour  en  favoir  la  vérité  ,  il  apprit  qu’en  bocr  I  Soz,. 
effet  elle  fe  haftoit  de  s’en  aller  avec  les 
autres  Fidèles,  parce  qu’elle  avoit  appris 
qu’on  les  vouloit  faire  mourir ,  8c  qu’el¬ 
le  y  menoit  fon  fils  ,  afin  qu’il  acquift 
auffi  la  couronne  du  Martyre.  Il  luy  fut 
aifé  de  juger  par  le  courage  d’une  fem¬ 
me  ,  quel  devoit  eftre  celui  de  tous  les 
autres  Catholiques  :  De  forte  qu’il  fit 
auffi-toft  rebroufler  chemin  à  fes  gents  ; 

1.  hors  le  nom  de  Valentinien  qu’ils  ont  mis 
pour  celui  de  Valens. 


L’an  de  8c  eftant  allé  trouver  Valens  ,  il  luy  ra- 
J. 0.37t.  Conta  ce  qui  luy  venoit d’arriver ,  8c  luy 
fit  voir  qu’il  falloit  fe  refoudre  à  laiflèr 
les  Catholiques  en  repos ,  ou  à  les  égor¬ 
ger  tous  *  fans  en  tirer  d’autre  fruit  que 
la  honte  d’une  cruautéfans  exemple.  Ses 
perfuafions  fléchirent  la  colère  du  Prin¬ 
ce  :  '  8c  tous  les  Fidèles  d’Edeffe  eurent  Soz.p.661. 
la  gloire  d’avoir  mérité  le  titre  de  Con-  b- 
fefièurs. 

'  Il  paroift  par  une  lettre  de  S.  Bafile ,  Baf.  ep. 
écrite  fur  la  fin  de  37  3 ,  que  Valens  eftoit 
alors  allez  près  deSamofates.  [Mais  c’e-  d‘ 
ftoit  fon  ordinaire  d’aller  pafler  une  par¬ 
tie  de  la  campagne  vers  l’Euphrate.  J 


ARTICLE  CXX. 

Hijloire  de  S.  Euloge  &  de  S.  Protogene  Pre - 
flres  d’EdeJfe  ,  puis  Eve  fanes. 

[  r  Es  autres  hiftoriens  finiflent  ici  l’hi- 
.Lftoire  de  ce  qui  arriva  aux  Fidèles 
d’Edeflè  :  mais  Theodoret  en  raporte  la 
fuite  ,  qui  eft  tout-à-fait  belle  8c  pleine 
d’édification.  J  'Valens,  dit-il,  ayant  Thdrt.  1.4. 
accordé  ce  que  le  Prefet  luy  avoit  demandé  c.iy.p  079. 
pour  les  Catholiques  ,  luy  commanda 
néanmoins  d’en  faire  venir  les  principaux , 
c’eft-à-dire  les  Preftres  8c  les  Diacres,  8c 
de  les  obliger  de  communiquer  avec  le 
loup,  (c’eftoitl’E  vefque  Arien  qu’il  avoit 
mis  à  la  place  de  S.  Barfè  ,  )  ou  de  les 
châtier  hors  de  la  ville  ,  8c  les  releguer 
bien  loin  de  là.  '  Le  chef  de  cet  illuftre  p.68o.d.  s 
Clergé  eftoit  S.  Euloge  ,  8c  Protogene 
eftoit  le  premier  après  luy.  'Il  s’eftoit  Soz.I.  C.  e. 
auffi  exercé  dans  la  vie  folitaire  auprès  de 
Carrhes. 

'Le  Prefet  les  ayant  donc  tous  alfem- 
blez  ,  il  leur  parla  avec  la  plus  grande 
douceur  qui  luy  fut  poffible ,  pour  tafeher 
de  leur  perfuader  d’obéir  aux  ordres  de 
l’Empereur ,  8c  leur  reprefenta  que  c’eftoit 
une  témérité  à  un  auffi  petit  nombre  de 
perfonnes  qu’eux  ,  d’ofer  s’oppofer  aux 
volontez  d’un  Prince  qui  commandoit  à 
tant  de  nations  avec  un  pouvoir  abfolu. 

Comme  ils  gardoient  tous  un  profond 
lilence  ,  le  Prefet  adreffa  la  parole  à  Eu¬ 
loge  qui  eftoit  le  chef  des  autres  ,  8c  luy 
demanda  pourquoi  il  ne  répondoit  rien. 

„  C’eft  ,  dit  Euloge  ,  que  je  ne  croyois 
„  pas  devoir  répondre  lorfqu’on  ne  m’in- 
„  terrogeoit  pas.  11  y  a  pourtant  long- 
„  temps  que  je  parle  ,  repartit  le  Prefet , 

„  8c  que  je  vous  exhorte  à  prendre  une 
„refolution  qui  vous  foit  utile.  J’ay  cru, 

„  répondit  Euloge  ,  que  voftre  difeours 
„  s’adrelfoit  à  toute  l’aflemblée  ,  8c  que 
„je  ne  devois  pas  y  répondre  feul  àl’ex- 
,,  clufion  de  tous  les  autres.  Que  fi  vous 
,,  voulez  favoir  de  moy  mon  fentiment 
„  particulier ,  je  ne  vous  le  cacherai  point. 

„  Alors  le  Prefet  luy  dit  :  Communiquez 
„  donc  avec  l’Empereur.  Euloge  luy  ré¬ 
pondit  par  une  fine  8c délicate  raillerie: 

„Eft-ce  qu’il  a  joint  en  fa  perfonne  la 
„  dignité  Epifcopale  à  l’autorité  fouve- 
„  raine  ?  „  Le  Prefet  fut  vivement  piqué 
de  cette  raillerie  ,  8c  y  répondit  par  des 
injures  contre  ce  faint  vieillard.  A  quoy 
il  ajouta  :  „  Je  ne  vous  ay  pas  dit,  groi- 
„fier  8c  ftupide  que  vous  elles,  quel’Em- 

„  pereur 
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„  pereur  poffedaft  aufiî  l’honneur  du  Sa-  L’an  de 
„cerdoce  :  je  vous  ay  exhorté  feulement  J>c,37l- 
„  à  communiquer  avec  ceux  qui  font  dans 
,, la  communion  de  l’Empereur.,,  Mais 
Euloge  ayant  répondu  qu’ils  avoient  un 
Pafteur ,  à  la  conduite  duquel  ils  eftoient 
fournis ,  le  Prefet  fit  arrefter  quatre-vingts 
Ecclefiaftiques  ,  8c  les  exila  tous  en 
Thrace. 

On  les  receut  dans  toute  leur  route 
avec  de  grands  honneurs  :  Les  habitans 
des  villes  8c  des  bourgs  par  où  ils  dévoient 
paflèr  ,  alloient  au  devant  d’eux  ,  8c  les 
louoient  hautement  comme  des  défen- 
feurs  invincibles  delafoy.  Mais  la  jalou- 
fie  de  leurs  ennemis  ayant  fait  entendre 
à  l’Empereur  que  l’exil  par  lequel  il  avoit 
prétendu  les  déshonorer  ,  leur  avoit  ac¬ 
quis  une  grande  gloire  ,  ce  Prince  les  fit 
feparer  ,  8c  les  envoya  deux  à  deux  ,  les 
uns  en  Thrace ,  les  autres  en  Arabie ,  8c 
les  autres  dans  la  Thebaide.  Ses  ordres 
furent  executez  par  des  gents  aftèz  bar¬ 
bares  8c  alfez  inhumains  pour  feparer  les 
perfonnes  qui  eftoient  unies  par  les  liens 
les  plus  étroits  de  la  nature,  8c  emmener 
les  freres  l’un  d’un  cofté  ,  8c  l’autre  de 
l’autre. 

Euloge  8c  Protogene  furent  exilez  à 
Antinoüs  en  Thebaïde.  Ils  y  trouvèrent 
un  Evefque  Catholique ,  8c  aflifterent  avec 
luy  aux  aflèmblées  Ecclefiaftiques.  Mais 
ayant  remarqué  qu’il  n’y  avoit  qu’un  très- 
petit  nombre  de  Fidèles  ,  8c  en  ayant 
demandé  la  raifon  ,  ils  apprirent  avec 
douleur  que  la  plus  grande  partie  des  ha¬ 
bitans  de  ce  lieu  eftoient  encore  engagez 
dans  les  erreurs  du  Paganifme.  Ils  ne  fe 
contentèrent  pas  d’en  gémir  devant  Dieu, 

8c  d’en  concevoir  une  compaflion  fterile  » 
mais  ils  refolurent  de  travailler  ferieufe- 
ment  à  leur  converfion.  Euloge  s’enfer¬ 
ma  dans  une  cellule  ,  où  il  palfoit  les 
jours  8c  les  nuits  en  prières  pour  le  fuc- 
cès  d’une  fi  fainte  entreprife.  Protogene 
qui  avoit  étudié  les  belles  lettres,  8c  qui 
favoit  fort  bien  écrire  en  notes  ,  ouvrit 
une  école  où  il  montroit  aux  enfans  à 
écrire  auiïi  en  notes  ,  8c  les  inftruifoit 
dans  les  faintes  Ecritures.  Il  leur  diéta  les 
Pfeaumes  de  David ,  8c  leur  fit  apprendre 
les  endroits  des  écrits  des  Apoftres  qui 
leur  eftoient  les  plus  utiles  8c  les  plus  con¬ 
venables.  Un  de  fes  écoliers  eftant  tombé 
malade  ,  il  alla  le  vifiter  ,  le  prit  par  la 
main ,  8c  le  guérit  par  la  force  de  fa  priere. 

Le  bruit  de  ce  miracle  s’eftant  répandu  , 
les  peres  des  autres  enfans  l’emmenoient 
chez  eux  ,  8c  le  prioient  de  rendre  aufîi 
la  fanté  à  leurs  malades.  Mais  il  leur  di- 
foit  qu’il  ne  pouvoit  prier  Dieu  pour  leur 
guerifon  ,  qu’ils  n’euftent  receu  aupara¬ 
vant  le  baptefme.  Le  defir  qu’ils  avoient 
de  guérir ,  leur  faifoit  accepter  fans  peine 
cette  condition  :  8c  ainfi  ils  recevoient 
en  mefmc-temps  la  fanté  du  corps  8c 
celle  de  l’ame. 

Quand  il  avoit  difpofé  quelqu’un  quife 
portoit  bien  ,  à  recevoir  le  baptefme, 
il  le  menoit  à  Euloge  ,  frapoit  à  la  por¬ 
te  de  fa  cellule ,  le  prioit  d’ouvrir ,  8c  de 
marquer  au  feau  du  Seigneur  celui  qu’il 
luy  amenoit.  Que  fi  Euloge  fe  plaignoit 
qu’il  interrompoit  fa  priere  ,  il  luy  ré- 
pondoit  qu’elle  eftoit  moins  necefiàire 
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que  le  falut  de  ces  perfonnes  qui  renon- 
çoient  à  l’erreur.  Tout  le  monde  l’ad- 
miroit  de  ce  qu’ayant  le  don  de  faire  des 
miracles  ,  8c  ayant  fait  connoiftre  Dieu 
à  tant  de  perfonnes  qu’il  avoit  éclairées 
des  lumières  de  la  foy ,  il  refpcéloit  néan¬ 
moins  Euloge  comme  fon  fuperieur,  8c 
luy  amenoit  ceux  qu’il  avoit  gagnez  à 
Dieu.  Il  n’y  avoit  perfonne  qui  nelouafl: 
une  fi  grande  modeftie ,  8c  qui  n’en  efti- 
maft  davantage  là  haute  vertu. 

Lorfque  la  tempefte  fut  appaifée  ,  8c 
qu’ils  furent  rappeliez  d’exil ,  tout  le  peu¬ 
ple  les  conduifit  en  pleurant  -,  8c  l’ Evef¬ 
que  qui  fe  voyoit  privé  de  leur  fecours , 
les  regretta  plus  que  perfonne.  Quand  ils 
furent  arrivez  en  leur  pays ,  Euloge  fut 
chargé  de  la  conduite  de  l’Eglife  d’Edef- 
fe ,  l’illuftre  Barfe  fon  Evefque  eftant  paf- 
fé  à  la  vie  bien-heureufe.  Protogene  fut 
mis  dans  un  champ  inculte  ,  tout  rem¬ 
pli  d’épines  ,  8c  où  il  y  avoit  beaucoup 
à  travailler.  Car  c’eft  ainfi  qu’on  peut 
appeller  la  ville  de  Carrhes  dont  il  fut  fait 
Evefque,  où  il  y  avoit  encore  un  grand 
nombre  de  payens.  1  On  dit  que  Saint 
Euloge  fut  facré  Evefque  par  Saint  Eu- 
lèbe  de  Samolktes  [  avant  le  Concile  d’An¬ 
tioche  ,  j  7  auquel  il  aftïfta  vers  le  mois 
d’Aouft  ou  de  Septembre  379. 

'  Ce  fut  luy  *  qui  établit  S.  Protogene  *  V.Saint 
à  Carrhes,  «après  la  mort  de  Vit,  ce-  Ba^e  S. 
'•  lebre  par  fa  pieté  [  du  temps  de  S.  Bafile ,  ] 

'■  b  8c  qui  alfifta  encore  avec  Saint  Euloge 
[en  381,]  au  Concile  de  Conftantino- 
ple.  c  Le  Martyrologe  Romain  met  Eu¬ 
loge  8c  Protogene  au  nombre  des  Saints , 

'*  S.  Euloge  le  y  de  May,  8c  S.  Protogene 
le  fixéme.  d  S.  Abraham ,  dont  Theodo- 
ret  écrit  l’hiftoire ,  [  eftoit  apparemment 
le  fuccefièur  de  S.  Protogene.  ] 


ARTICLE  CXXI. 


Etat  de 


Amm.l.14. 
P-7- 
Baf.  ep. 


D'Abraham  Evefque  de  Bat  nés 
la  Pale/line. 

[Ç»Aint  Basile  nous  a  confervé  la 
O  mémoire  des  perfecutions  que  fouf- 
frit  un  autre  Abrame  ou  Abraham ,  Evef¬ 
que  de  Batnes,]  7  qui  eftoit  une  place 
forte  8c  très-riche  dans  l’Ofrhoene ,  aflèz 
près  de  l’Euphrate.  7  Il  en  parle  dans  une 
3'f-P  3°4-  lettre  qu’il  luy  écrit  [vers  375  ou  3763 
par  Sanéliflime ,  pour  s’exculèrde  neluy 
avoir  pas  écrit  plus  fouvent,  fur  ce  que 
depuis  l’autonne  [  de  l’année  precedente  3 
il  n’avoit  point  feeu  où  il  eftoit ,  les  uns 
dilànt  qu’il  eftoit  àSamofates,  les  autres 
dans  le  pays  d’alentour  -,  quelques-uns  , 
qu’on  l’avoit  vu  auprès  de  Batnes  mef- 
me  ,  mais  qu’enfin  il  avoit  appris  qu’il 
demeuroit  à  Antioche  chez  le  Comte  Sa¬ 
turnin.  [  Il  eft  bien  aile  de  juger  que  ce 
Prélat  fe  cachoit  à  caufe  des  perfecutions 
des  Ariens.  ]  7  Son  nom  fe  trouve  entre 
ceux  des  Orientaux  qui  avoient  écrit  aux 
Occidentaux  avec  S.  Melece  8c  S.  Bafile 
Conc.t.i.p.  au  commencement  de  l’an  372.  7  II  fe 
664. z. e.  trouva  encore  au  Concile  de  Conftanti- 

nople  en  381.  [Pour  le  Comte  Saturnin 
qui  le  retira  chez  luy,  "c’eft  apparem¬ 
ment  le  General  de  ce  nom ,  que  Theo- 
dofe  fit  Conful  en  383 ,  8c  dont  Themi- 
ftius  fait  l’éloge. 


er>.  6 9 
108.  b. 


V.  Theo- 
dofe  §. 

14. 


Nous 


L'an  de 
J.C.  37*. 


V  S.  Je¬ 
rome  §. 

74. 


LES  ARIENS, 


Nous  partons  de  la  Mefopotamie  à  la 
Paleftine ,  l’état  de  laquelle  nous  appre¬ 
nons  en  partie  par  S.  Epiphane.  ]  '  Car  Epi.73.  c. 
ce  Saint  nous  dit  qu’un  nommé  Gemel-  37^.885-. 
lin  ,  Philippe  de  Scythople  «fuccefleur  c-d. 
de  Patrophile ,  £  Athanafe  aufli  Evefque  P' 
de  Scythople  [  après  Philippe ,  ]  c  8c  beau-  t  c.  37.  p. 
coup  d’autres ,  y  publioient  ouvertement  SSy.d. 
&fans  aucune  crainte,  les  principes d’ A-  *c-  P* 
rius  les  plus  deteftables ,  '  foutenant  hau-  7*g  ' 
tementqueleFilsdeDieu  eftoit  une  créa-  8  86.a.P 
ture  ,  que  le  Saint  Efprit  en  eftoit  une 
aufli ,  8c  n’avoit  rien  de  commun  avec  la 
nature  divine. 

1  Ils  ne  fe  contentoient  pas  de  comba-c  ^  p 
tre  noftre  foy  par  des  difcours  ,  mais  ils  88j\<i. 
perfecutoient  par  l’épée  Sc  par  une  guer¬ 
re  toute  publique  ,  ceux  qui  avoient  le 
courage  de  la  défendre  ,  Sc  empoifon- 
noient  par  leur  do&rine  un  grand  nom¬ 
bre  de  villes  8c  de  pays.  '  Saint  Jerome  Hier.ep.61. 
parle  de  "  Denys  Evefque  de  Diofpolis,  p.i8i.a. 
qu’il  appelle  Confeflèur.  [  Saint  Cyrille 
avoit  efté  établi  Evefque  de  Jerufalem  dés 
l’an  3^0  ou  35-1.  Il  avoit  efté  charte  di- 
verfes  fois  ,  8c  enfin  s’eftoit  trouvé  en 
pofîèflion  de  fon  Eglife  ,  félon  les  hifto- 
riens,  fous  le  régné  de  Julien  8c  au  com¬ 
mencement  de  celui  de  Valens.  Il  fut  fans 
doute  charte  de  fon  fiege  par  Valens ,  com¬ 
me  les  autres,  ]  'puifque  S.  Epiphane  Epi. 66. c. 
marque  qu’en  l’an  376  ,  l’ Eglife  de  Je-  *°.p.6;7. 
rufalem  eftoit  gouvernée  par  un  Hilarion ,  d* 
difïàmé  par  la  communion  qu’il  avoit  avec 
les  Ariens. 

[  Jean  qui  fucceda  à  S.  Cyrille,  lorf- 
qu’il  fut  mort  fous  Theodofe,  eftoit  ap-  • 
paremment  à  Jerufalem  durant  la  perfe- 
cution  de  Valens ,  8c  fuivoit  les  Evefques 
qui dominoient dans  cette  Eglife,  ]  'puif-Hier.ep.6j. 
que  S.  Jerôme  luy  reproche  qu’il  avoit  P.i63-b. 
efté  autrefois  engagé  dans  l’Arianifme  , 
qu’il  ne  communiquoit  point  alors  avec 
l’Occident,  ni  avec  les  Conferteurs  ban¬ 
nis  pour  la  foy;  '  8c  qu’un Preftre  nom-  p.tôj.a. 
mé  Theon  ,  prefchant  dans  l’Eglife  que 
le  Saint  Efprit  eftoit  Dieu ,  il  s’eftoit  bou¬ 
ché  les  oreilles  ,  8c  s’en  eftoit  aurti-toft 
enfui  avec  quelques  autres  ,  comme  s’il 
euft  eu  peur  d’entendre  un  blafphême. 

'  Il  eftoit  encore  alors  afléz  jeune,  puif-  ep.6t.p. 
que  quand  il  fut  fait  Evefque  [  en  386  ou  i8ô.b. 

387  ,  ]  il  n’avoit  guerre  que  trente  ans. 

[  Ce  fut  vraifemblablement  dans  le 
temps  que  S.  Cyrille  gouvernoit  fon  Egli¬ 
fe  ,  avant  cette  derniere  expulfion  ,  ] 

1  c’eft-à-dire  dans  les  premières  années  de  Bar.366.§. 
Valens,  qu’Acace  Evefque  de  Cefàrée  en  3*. 
Paleftine  eftant  mort ,  1  il  établit  Philu-  Epi.73  c. 
mene  en  fa,  place.  Mais  Eutyque  <sfd’E-  37-P-88r- 
leutherople ,  qui  fuivoit  un  des  partis  des  £c  x 
Ariens,  àcaulè  de  S.  Cyrille  dont  il  eftoit  870.CI87 1- 
ennemi  ,  quoiqu’il  fuft  Orthodoxe  dans  b. 
lq  cœur ,  félon  S.  Epiphane  ;  [  cet  ]  'Eu-  c.  37  p. 
tyque  ,  dis-je  ,  8c  ceux  de  fa  faétion  , 88  j.c. 
établirent  dans  le  fiege  de  Cefarée  un  au¬ 
tre  Cyrille  appellé  le  Vieux.  [  Il  fe  ren¬ 
contra  ,  ce  femble ,  quelque  defaut  dans 
[  Philumene  ,  ou  dans  fon  ordination ,  ] 
puifque  S.  Cyrille  porta  encore  fur  le 
mefme  throne  Gelafe  fils  de  fa  Iceur. 

'  Aucun  de  ces  trois  Prélats  ne  pou-  c. 
vant  exercer  fa  dignité ,  à  caufe  qu’ils  fe 
combatoient  8c  fe  ruinoient  l’un  l’autre, 

[  à  quoy  il  faut  ce  femble  ajouter  la  per- 
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L’an  de  fecution  des  Ariens  ,  qui  s’oppofoient  à 

Jc,37*»  Gelafe;]  'Euzoïus  fut  établi  fur  ce  fiege  b.c, 

î73‘  ~  [par  les  Ariens,]  dont  il  fuivoit  le  parti 
8c  la  croyance  ;  8c  il  en  jouiftoit  encore 
lorfque  S.  Epiphane  écrivoit  fon  livre 
contre  les  Heretiques  ,  [en  376  ou  377.] 

'  Il  avoit  étudié  dans  la  mefme  ville  de  Hier.  v.  ill. 
Cefarée  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  cq' 1 
fous  un  orateur  nommé  Thefpefe  ;  8c  il  ’°u 
compofa  depuis  divers  ouvrages.  'Il  tra-  dlep.i4i.p. 
vailla  avec  beaucoup  de  foin  à  rétablir  la  1 13-b- 
bibliothèque  de  Cefarée ,  qui  eftoit  prin¬ 
cipalement  compofée  des  ouvrages  d’O- 
rigene  ,  recueillis  8c  donnez  à  l’Eglife  de 
Cefaree  par  S.  Pamphile  ,  [  8c  diflïpez 
peut-eftre  dans  la  divifion  des  trois  con- 
tendans.]  'Euzoïus  en  retrouva  un  grand  ep.iiji.p. 
nombre,  8c  en  dreflà  une  table,  a  II  fut 
enfin  charte  de  l’Eglife  fous  Theodofe  ;  Ti'V.p  300. 
£8c  Gelafe  remis  en  fà  place.  d. 

[Quoique  la  Cappadoce  ait  joui  d’une  b  c.i3o.p, 
afîcz  grande  tranquillité  au  milieu  de  la  8°î,a' 
perfecution  de  Valens  ,  à  caufe  du  foin 
que  Dieu  avoit  pris  vifiblement  de  fàint 
Bafile ,  néanmoins  S.  Grégoire  fon  frere , 
qu’il  avoit  fait  Evefque  de  Nyflè  dans  la 
mefme  province,]  'fut  près  de  huit  ans  Nyffiv. 
fans  avoir  pu  voir  Ste.  Macrinc  fà  fœur ,  Marc-  *•*• 
à  caufe  des  diverfes  perfecutions  des  He-  P,l88’a’ 
retiques ,  qui  ne  fouflfroient  point  qu’il 
demeurai!  nullepart  en  fon  pays.  Ces  huit 
ans  fe  terminent  à  la  fin  de  379:  [8c  ainfi 
ils  commencent  au  moins  en  cette  année. 

Nous  verrons  fà  perfecution  augmenter 

ea37f-J 


ARTICLE  C  X  X 1 1. 

Pierre  efi  fait  Archevefque  d'Alexandrie 
ér  chajfé  par  les  Ariens. 

l’an  de  Jesus-Christ  373.' 

[  VT  Oftre  fuite  nous  conduit  d’elle- 
1M  mefme  à  ce  qui  fe  pafîà  en  Egypte , 
où  les  cruautez  des  Ariens  nous  fourni¬ 
ront  une  très-ample  matière.]  7  Cette  302,1,6  c* 
province  eftoit  demeurée  dans  le  calme  ^ff  i^ocr. 
8c  dans  la  tranquillité  au  milieu  du  trou-  l.4.c.io.  p* 
ble  de  toutes  les  autres  de  l’Orient ,  de-  *3°-*. 
puis  que  l’ardeur  du  peuple  d’Alexandrie 
pour  S.  Athanafe ,  avoit  contraint  Valens 
de  le  lairtèr  finir  en  paix  les  dernieres  an- 
V.  Saint  nées  de  fa  vie.  [  "  Mais  Dieu  l’ofta  du 
Athanafe  monde  en  cette  année  373  ,  félon  l’opi- 
n*  «04.  nion  qui  paroift  la  mieux  appuyée;  8c  il  „ 

y  a  aulix  beaucoup  d  apparence  que  ce  3  p  if  ji 
fut  dés  le  deuxième  de  May  ,  auquel  on  Thdrc.  1.4. 
célébré  fà  fefte.]  c.  17.  p. 

«Avant qu’il  mouruft,  comme  on  luy  68+*c^Soz* 
parla  de  fon  fucceflèur,  il  choifit  Pierre,  66i.c. 
b  qui  eftoit  un  homme  excellent  ,  c  ad-  b  Thdrt.p. 
mirable  pour  fà  pieté  8c  fon  éloquence  ,  68+  c. 

</le  compagnon  de  fes  tribulations,  equi 
avoit  eu  part  à  fes  fueurs,  qui  ne  l’avoit  </Ruf!  p. 
jamais  abandonné  ni  à  Alexandrie  ,  ni  an- 
dans  fes  voyages  ,  qui  avoit  couru  avec  p‘ 

luy  toutes  fortes  de  périls  ,  f  8c  que  fa  or. 
fageflè  ne  rendoit  pas  moins  venerable  13.P.418  à. 
que  fon  âge  8c  fes  cheveux  blancs.  'Saint  or.i4.p„ 
Grégoire  de  Nazianze  fait  un  bel  éloge  4*J. 
de  luy  8c  de  S.  Athanafe  enfemble  :  [  8c 
Theodofe  luy  rendit  un  témoignage  bien 
illuftre  ,  ]  '  lorfqu’il  ordonna  par  fa  loy 

du  P,4, 


Thdrt.  1.  4. 

c.  •  7 • P* 
c3f.c. 


c.  1 8»  p. 
684.CI. 


Naz.or.13. 

p.4i8.a. 


3a  f.  ep. 

:io.  p.  311. 

o  1  o 


Thdrt.  I.4. 
c  19.  p. 
693.a. 


1 8.  p. 
19.P.687. 


c.i8.p.637» 


a. 


1  ,r9.p.687. 
...  13.P.685-. 


19.P.687. 

b-688.d. 


p,687.b. 


J!oU.  1  5. 
May.  p. 
;c6.b. 


NiZ.or.13. 
: .417  4<  8. 
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,  d  J-+34- 


248  LES  A 

du  28  Février  380 ,  que  l’on  ne  tiendroit  L’an  de 
pour  Catholiques  que  ceux  qui  fuivroient  J,c>  57  3* 
la  foy  prefchée  par  le  Pape  Damafe  ,  8c 
par  Pierre  d'Alexandrie  homme  d’une 
îàintcté  Apoftolique. 

'Le  fuflrage  que  S.  Athanafe  luy  avoit 
donné  le  premier  ,  fut  fuivi  par  celui  de 
tous  les  Eccleiiaftiques ,  de  tous  les  offi¬ 
ciers,  8c  de  toutes  les  perionnes  de  mar¬ 
que  3  8c  tout  le  peuple  en  témoigna  fa 
joie  par  des  acclamations  publiques.  'Les 
Evelques  voifins  s’aiîêmblerent  auffi  en 
diligence  ,  [  de  peur  d’eftre  troublez,  par 
les  cabales  des  Ariens  ;  ]  8c  les  faints  Ana- 
coretes  quittèrent  leur  fiolitude  ,  pour 
porter  Pierre  fur  le  thrône  d’ Athanafe. 

'  Ainfi  il  fut  ordonné  félon  l’ordre  8c  les 
réglés  du  S.  Efprit. 

[  11  écrivit  fans  doute  auffi-toft  après 
fon  éleéfion  ,  aux  principaux  Evelques 
de  l’Eglife ,  comme  c’eftoit  la  coutume , 

8c  entre  autres  à  S.  Baille  ;  8c  il  lèmble 
que  ce  foit  pour  ce  fujet  que  ce  Saint  luy 
ait  écrit  la  lettre  320  ,  ]  'dans  laquelle 
après  s’eftre  rejoui  de  ce  que  l’unité  de 
la  foy  8c  le  don  du  S.  Efprit  l’avoient  uni 
avec  luy  ,  au  défaut  de  ce  que  la  vuë  8c 
la  converfation  a  accoutumé  de  faire  ,  il 
dit  que  Pierre  ayant  elle  élevé  par  le  grand 
Athanafe ,  8c  nourri  li  long-temps  auprès 
de  luy,  ne  manquera  point  de  fuivre  fon 
efprit,  8c  de  marcher  fur  les  traces  de  fa 
pieté  3  qu’il  fuccedera  à  la  difpolition  que 
ce  Saint  avoit  pour  luy  Baille  ;  qu’il  luy 
fera  part  à  l’ordinaire  de  ce  qui  luy  arri¬ 
vera  3  8c  qu’il  aura  pour  tous  les  freres  , 
les  mefmes  entrailles  8c  la  mefme  folici- 
tude  qu’avoit  eues  le  bien-heureux  Atha¬ 
nafe  pour  tous  ceux  qui  aimoient  vérita¬ 
blement  le  Seigneur.  '  Le  Pape  Damafe 
fit  la  mefme  choie  ,  8c  envoya  à  Pierre 
un  Diacre  avec  des  lettres  de  communion 
8c  de  confolation ,  [  ayant  peut-eftre  déjà 
appris  les  cruautez  que  les  Ariens  exer- 
çoient  contre  fon  Eglilè.  ] 

'  Car  dés  qu’il  fut  placé  fur  le  thrône 
Epifcopal  ,  le  Gouverneur  de  la  provin¬ 
ce  ,  '  nommé  Pallade  ,  qui  faifoit  une 
profeffion  ouverte  d’idolâtrie  ,  8c  qui 
cherchoit  depuis  long- temps  l’occaiion 
de  faire  la  guerre  à  Jesus-Christ, 

'  fut  ravi  de  trouver  enfin  le  moyen  de 
fatisfaire  fa  paffion  pour  fes  idoles ,  fous 
pretexte  de  fatisfaire  celle  du  Prince  con¬ 
tre  les  ennemis  de  fadoèfrine.  'llaffem- 
bla  donc  un  grand  nombre  de  payens  8c 
de  Juifs,  /  avec  lefquels  il  vint  à  l’Eglife 
de  S.  Theonas ,  comme  s’il  fuit  venu  at¬ 
taquer  une  armée  ennemie  :  '  8c  l’ayant 
environnée  de  toutes  parts,  il  commanda 
à  Pierre  d’en  fortir  ,  s’il  n’en  vouloit 
eftre  chafte  de  force.  'Il  entra  [  enfuite] 
dans  l’Eglife  avec  fes  troupes,  qui  y  com¬ 
mirent  les  excès  du  monde  les  plus  hor¬ 
ribles.  'Etiln’éft  pas  étonnant  que  Pierre 
dife  que  quand  il  les  a  voulu  mettre  par 
écrit ,  il  ne  l’a  pu  faire  qu’en  fe  forçant , 

8c  après  avoir  répandu  beaucoup  de  lar¬ 
mes.  '  Le  Martyrologe  Romain  met  le 
1 3  de  May  au  nombre  des  Martyrs  , 
ceux  qui  furent  tuez  en  cette  rencontre. 

[  Pierre  n’eft  pas  Punique  témoin  d’une 
hiftoire  fi  tragique.  ]  'S.  Grégoire  de 
Nazianze  décrit  la  mefme  choie  d’une 
maniéré  très-pathetique  ,  8c  en  raporte 


RIENS.  L’an  de 

J*C*  "7  J. 

des  circonftances  omifes  par  Pierre  3  [  par-  ’ 3 

ce  qu’elles  ne  font  peut-eftre  arrivées  que 
depuis  fa  lettre.  Car  S.  Grégoire  ne  di- 
ftingue  pas  les  temps  ,  8c  joint  ce  qui 
précéda  l’arrivée  de  Luce  avec  ce  qui  la 
Ruf.l. î.c.  fuivit.  ]  '  Rufin  ,  Socrate  ,  8c  Sozome- 
ne  ,  l’ont  imité  en  cela  ,  parlant  en  ge- 
t°p  i’so-c!  nera^  ^es  cruautez  exercées  à  Alexandrie 
d  rSozd  6.  contre  les  Catholiques  :  a&c  Socrate  rfc- 
c  19.P.661.  proche  à  Sabin  hiftorien  des  Macédoniens , 
c  t  ,  „  de  n’en  avoir  point  parlé  ,  pour  cacher 
c.n.p.ijt,  le  crime  8c  la  honte  des  Ariens  fes  amis, 
b  bLes  profanations  làcrileges  qui  Ce  com- 

b  Thdrt.  1.  mettaient  dans  l’Eglife  ,  contraignirent 
688  'd.  P‘erre  ta  quitter  c  fecrettement.  Theo- 
c  c.  1 8*p.  doret  paroift  avoir  cru  qu’il  monta  auffi- 
68  7. b.  toft  fur  mer  ,  8c  fe  retira  à  Rome. 

[  "  Mais  il  y  a  apparence  qu’avant  que  Notb 
Combf  a£t»  de  le  faire,  ]  '  il  demeura  quelque  temps 
p.88.  caché  en  divers  endroits  [  à  Alexandrie 
ou  aux  environs ,  J  pour  tafcher  de  gou¬ 
verner  toûjours  fon  peuple ,  quoique  fe¬ 
crettement  :  [  8c  ce  fut  alfez  probable¬ 
ment  en  ce  temps-là,  qu’imitant  ce  que 
S.  Athanafe  avoit  fait  32  ans  auparavant, 
il  écrivit  la  lettre  dont  nous  tirons  prin¬ 
cipalement  ce  que  nous  raportons  des 
fouffrances  de  l’Eglife  d’Alexandrie.  ] 

»iCr,1't!C*  /Elle  ^Ut  env°yée  a  toutes  les  Eglifes. 
b*'?'311'  ci  Theodoret  nous  en  a  confervé  une 
d  Thdrt.  1.  grande  partie,  e  ayant  omis  le  commen¬ 
ce-  19. p.  cernent  8c  la  fin  à  caufe  de  fa  longueur. 

687-694.  0 

ec.i8.p. _ _ _ 

686. d. 

ARTICLE  CXXIII. 

.  Euzoïm  amene  Luce  Arien  a  Alexandrie , 
four  eftre  Eve/que:  Luce  y  excite  une  perfe¬ 
ction  horrible  contre  les  Catholiques. 


Socr.  I.4.  c. 
»l.p.230.C. 


Thdrt.  I.4, 
c.ip.p.688, 


Ath.coll.3. 
p.*9.b. 
Soz.  1. 6.  c. 
y.  p, 643.  a. 
/l.f.c  7.  p. 
603.  b  i 
Socr.l.3.  c. 
4.P.173.  c. 
g  Ath.  col!. 
i.3.p.t7.  cl 
i9-b. 

Ap.17-19. 

1  Epi.  78.  e. 
lopjtô.c. 
k Thdrt.  p. 
689. e. 

/Epi.  p. 
7x6.c.d. 


wiThdrt.p. 
689.». 
n  Socr.l.  4. 
c.ti,p.»3o, 
c.d. 


'  Ependant  les  Ariens  ,  qui  avoient 
relevé  leurs  efperances  par  la  mort 
de  S.  Athanafe ,  ayant  promtement  don¬ 
né  avis  de  cette  mortàValens,  qui  eftoit 
alors  à  Antioche  3  Euzoïus  Evefque  des 
Ariens  de  la  mefme  ville  ,  crut  que  fans 
perdre  temps  il  devoit  aller  luy-mefme  à 
Alexandrie ,  8c  en  mettre  les  Eglifes  en¬ 
tre  les  mains  de  Luce,  'qui  avoit  ache¬ 
té  cet  Epifcopat  à  prix  d’argent  ,  com¬ 
me  fi  c’euft  efté  une  charge  feculiere ,  au 
lieu  d’y  eftre  élevé  par  une  aiïèmbléed’E- 
vefques  Orthodoxes  ,  par  le  fuffrage  des 
Ecclefiaftiques  Catholiques ,  8c  par  la  de¬ 
mande  des  peuples  fideles  ,  félon  l’ordre 
8c  les  Canons  de  l’Eglife. 

'  Ce  Luce  eftoit  apparemment  auffi 
malfait  de  corps,  que  corrompu  dans  l’a- 
me.  'Il  eftoit  d’Alexandrie,  8c  y  avoit 
efté  fait  Preftre  par  George ,  /  à  la  place 
duquel  les  Ariens  l’avoient  auffi-toft  fub- 
ftitué  pour  eftre  leur  chef ,  g  fans  néan¬ 
moins  le  confacrer  Evefque.  h  Ils  tafehe- 
rent  de  faire  confirmer  leur  choix  par  Jot- 
vien,  qui  "fe  moqua  8c  de  luy  8c  d’eux.  V.  Siînr 
i  II  fut  depuis  facré  ou  à  Antioche,  ou  en  Athanafe 
quelque  autre  lieu  hors  d’Egypte:  &  mais  il 
fut  condanné  8c  rejette  plus  d’une  fois  par 
tous  les  Prélats  Orthodoxes  de  l’ Eglife.  I  II 
demanda  fouvent  àValens  d’eftre  mis  en 
pofleffion  du  fiege  d’Alexandrie,  mais  la 
crainte  d’émouvoir  du  trouble  dans  cet¬ 
te  ville,  l’empefeha  de  rien  obtenir  tant 
que  S.  Athanafe  vécut. 

m  Ce  Saint  eftant  donc  mort ,  n  Eu¬ 
zoïus 


L’in  d« 
J.C.  373* 


largitia- 
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zoïus  l’y  amena  ,  7  avec  l’agrément  de  Thdrt.  p. 
Valens ,  8c  des  ordres  de  luy  au  Gouver-  689-a 
neur  Pallade.  7  Ils  avoient  avec  eux ,  pour 
executer  leurs  deflcins ,  un  grand  nom¬ 
me  de  foldats ,  commandez  "  par  le  fur- 
intendant  des  finances ,  nommé  le  Com¬ 
te  Magnus  ,  qui  ayant  brûlé  l’Eglife  de 
Beryte  fous  Julien  ,  avoit  penfé  en  per¬ 
dre  la  tefte  fous  Jovien.  7  Voilà  ceux  qui  a. 
faifoient  efcorte  à  Luce  dans  fon  entrée , 
au  lieu  des  Evefques  ,  des  Preftres  ,  des 
Diacres  ,  qui  dévoient  faire  cet  office  , 
au  lieu  de  l’affluence  du  peuple  ,  au  lieu 
des  Moines  qui  le  dévoient  précéder  en 
chantant  des  hymnes  tirées  des  faintes 
Ecritures.  7  Les  payens  honorèrent  enco-  c,d. 
re  fa  pompe  ,  en  le  beniflànt  en  fa  pre- 
fence  de  la  part  de  Serapis ,  8c  en  le  louant 
de  ne  point  reconnoiftre  le  Fils  de  Dieu; 
dequoy  ilfembloit  avoir  plutoftdela  joie 
que  de  l’horreur. 

7  Il  arriva  peu  de  jours  a  après  le  car-  c  l5 
nage  8c  les  violences  faites  dans  l’Eglife  b. 
de  S.  Theonas  :  8c  les  inhumanitez qu’il  ac.i?.?. 
y  ajoûta  ,  ne  vérifièrent  que  trop,  qu’il  688d- 
avoit ,  comme  dit  Pierre ,  les  aétions  8c 
la  rage,  auffi-bien  que  le  nom  d’un  loup 
félon  la  langue  greque,  7  8c  qu’il  meri-  Naror.15. 
toit  les  titres  que  S.  Grégoire  deNazian-  p.4.1 7.b. 
ze  luy  donne  ,  de  nouvelle  plaie  ,  8c  de 
nouveau  fléau  de  l’Egypte,  dePafteurdes 
loups,  de  voleur  qui  monte  par- defiiis  les 
murs  de  la  bergerie,  de  perturbateur  8c 
de  deftruéteur  de  la  raifon  ,  de  belle  fu- 
rieufe,  de  nouvel  Arius,  de  ruiflèauplus 
abondant  en  impiété  que  fà  propre  fource. 

[  L’Eglife  d’Egypte  qui  avoit  feule  joui 
de  la  paix  ,  lorfqu’on  perfecutoit  toutes 
les  autres ,  ]  7  éprouva  alors  plus  qu’au-  Soz.  1. 6.c. 
cune  autre,  toutes  les  rigueurs  de  la  per-  >9- p.661  d. 
fecution ,  8c  fe  vit  tous  les  jours  accablée 
par  des  afflictions  nouvelles.  7  L’inthro-  Socr.l+  c 
nization  de  Luce  ne  put  fe  faire  qu’après  • 

avoir  chafle  tous  les  Ecelefiaftiques.  7  Il  Epi-68.c. 
n’épargna  ni  l’Eglife  ,  ni  la  ville  ,  ni  les  10,P*7l6*  • 
Laïques  ,  ni  le  Clergé,  ni  les  Evefques. 

7  Car  dés  qu’il  fut  arrivé,  il  tafeha  defe  Soz.p  66 1. 
faifir  des  Eglifes  ;  mais  le  peuple  s’y  ellant 
oppofé ,  on  en  fit  un  crime  aux  Ecclefia- 
ftiques  8c  aux  vierges  ,  comme  s’ils  euf- 
fent  excité  unefedition.  Les  Ariens  exer¬ 
çant  donc  leur  brigandage  par  toute  la  vil¬ 
le,  comme  auroient'pu  faire  les  ennemis 
de  l’Empire  ,  obligèrent  les  Catholiques 
à  fè  fauver  par  la  fuite  ,  en  arrefterent 
quelques-uns  qui  fuyoient,  qu’ils  chargè¬ 
rent  de  chaînes  8c  menèrent  en  prifon , 
d’où  on  ne  les  tira  que  pour  leur  faire 
endurer  d’horribles  tourmens  :  Car  on 
en  déchira  les  uns  avec  les  ongles  de  fer 
8c  des  lanières  de  cuir  ;  on  en  brûla  d’au¬ 
tres  avec  des  torches  allumées  ;  de  telle 
forte  que  c’eftoit  comme  un  miracle  lorf- 
qu’ils  refpiroient  encore  après  de  fi  rigou¬ 
reux  fupplices.  Et  il  n’y  avoit  perfonne 
qui  n’euft  mieux  aimé  mourir  ,  ou  au 
moins  eftre  envoyé  en  exil ,  plutoft  que 
de  fe  voir  expofé  à  ces  tortures. 

7  On  ne  conlïdera  ni  l’âge  [  des  enfans ,  ]  Baf.  ep.  7 1. 
ni  la  foibleflè  des  vieillards,  ni  la  charité  P'tlfc‘ 

[  8c  la  compaflïon  ]  des  peuples  [  envers 
ceux  qu’on  traitoit  fi  inhumainement.  J 
On  fouetta  ,  on  déchira  ,  on  bannit  les 
perfonnes  ,  on  pilla  les  biens  8c  l’argent 
fans  aucun  refpeét  pour  les  hommes ,  ni 

Hifi.  Ecclef,  Tome  VI. 
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L’an  de  aucune  crainte  de  Dieu.  7  On  bannit  des  Epi.64.-r. 

J. Cl. 373.  Evefques  ,  des  Preftres,  8c  des  Diacres;  P>7l6, 
on  fit  trancher  la  tefte  à  d’autres  au  mi- 
lieu  d’Alexandrie ,  on  en  expofa  quelques- 
uns  à  la  fureur  des  belles  ,  on  maiîacra 
des  vierges ,  8t  on  ofta  la  vie  en  diverfes 
maniérés  à  beaucoup  d’autres. 

7  C’eft  par  ces  voies  que  l’Arianifme  d. 
fe  rendoit  puiflànt  8c  redoutable.  7  C’eft  Soz.p ,66t. 
par  ces  cruautez  qu’il  fe  rendit  maiftre  a* 
des  Eglifes  d’Alexandrie  :  8c  il  fit  voir  en 
mefme-temps  le  petit  nombre  de  fes  fe- 
élateurs.  7  Car  le  peuple ,  nourri  dans  la  Thdrt.  1. 4. 
doélrine  de  Saint  Athanafe ,  voyant  qu’on  c.i8.p.68/, 
luy  prefentoit  une  viande  toute  contrai-  * 
re ,  abandonna  les  affemblées  Ecclefiafti- 
ques.  Mais  Luce ,  foutenu  par  les  adora¬ 
teurs  des  idoles  qui  luy  fervoient  de  gar¬ 
des  ,  faifoit  déchirer  les  uns  à  coups  de 
fouets  ,  mettoit  les  autres  en  fuite  ,  pil- 
loit  mefme  les  maifons  comme  un  ban¬ 
dit. 

‘  C’eft  ce  que  l’on  peut  voir  parfaite-  b. 
ment  bien  décrit  dans  la  lettre  de  Pierre. 

7  Il  nous  y  reprefente  d’abord  la  confef-  c.is.p.68?. 
fion  glorieufe  de  19  Preftres  ou  Diacres  d. 
que  le  Comte  Magnus  fit  prendre  en  mef¬ 
me-temps  qu’il  entra  dans  Alexandrie  avec 
Luce;  ‘  la  harangue,  très-digne  de  luy,  p.Éjc.a  b. 
qu’il  leur  fit  pour  les  obliger  d’embrafler 
les  dogmes  d’ Arius,  prefehez,  difoit-il, 
par  Luce  ;  7  la  genereufe  réponfe  que  luy  c.dléÿi.a.b. 
firent  ces  Athlètes  de  la  vérité;  7  la  pa-  p.éji.b.c. 
tience  avec  laquelle  ils  endurèrent  durant 
plufieurs  jours  la  prifon  ,  les  fouets  ,  8c 
îesgefnes  ;  7  la  cruauté  avec  laquelle  il  les  c.dléjt  a. 
condanna  par  un  fécond  jugement  ,  où 
il  parut  l’épée  nue  à  la  main,  à  eftre  re¬ 
léguez  à  Heliople  en  Phenicie ,  ou  les  ha- 
bitans  ne  pouvoient  feulement  fouffrir  le 
nom  de  J  e s  u s-C hrist  :  8c  cela  à  la 
prière  des  Juifs  8c  des  payens  dont  on 
avoit  acheté  les  cris  ;  7  la  précipitation  p,tf$i.a.c. 
avec  laquelle  il  fit  executer  cet  arreft  bar¬ 
bare,  fans  donner  aux  Confeflèurs  le  loi- 
fir  de  prendre  ni  rafraifehiflèment ,  ni  pro- 
vifion  pour  leur  voyage ,  ni  mefme  d’at¬ 
tendre  que  la  mer  qui  eftoit  alors  agitée , 
devinft  calme;  enfin,  les  larmes,  lesge- 
miflèmens  ,  les  proteftations  de  tout  le 
peuple  indigné  d’une  cruauté  fi  barbare. 

7  Mais  ces  larmes  mefmes  parurent  cri-  P .692,693. 
minelles  aux  perfecuteurs.  LePrefet  Pal¬ 
lade  fit  défenfe  de  pleurer  :  8c  ayant  fait 
prendre  8c  emprifonner  pour  ce  fujet  2.5 
perfonnes  ,  dont  la  plufpart  eftoient  des 
faints  habitans  des  deferts ,  il  les  fit  fouet¬ 
ter  ,  déchirer  ,  appliquer  à  la  queftion  , 

8c  puis  les  envoya  travailler  partie  à  Phe- 
no  ,  partie  à  Proconnefè,  7 dont  le  pre-  p.6j3.b. 
mier  eft  une  mine  de  cuivre  dans  la  Pa- 
leftine  ;  7  8c  l’autre  une  ifle  dans  la  Pro-  Euf.de  Pat. 
pontide  fur  la  cofte  de  l’Hellefpont  8c  de 
la  Bythynie  ,  où  il  y  avoit  des  carrières  c‘ 
de  marbre.  7  Ils  furent  bien- toftfuivis  par  Thdrt.  p, 
le  Diacre  qui  avoit  apporté  à  Pierre  les  693.3  b. 

‘  lettres  du  Pape  :  Car  il  fut  auffi  envoyé 
par  meràPheno,  après  avoir  fouffertdes 
cruautez  tout-à-fait  étranges.  ’  Les  en-  b. 
fans  mefmes  ne  furent  pas  exemts  des 
fupplices  ;  8c  quelques-uns  d’eux  eftant 
morts  par  la  violence  de  la  queftion,  on 
laiflà  leurs  corps  expofez  aux  beftes ,  quoy 
que  puflènt  faire  leurs  parens  8c  toute  la 
ville  pour  avoir  la  liberté  de  les  enterrer. 

I  ï  7  On 


p.6<H*c. 


CafT.colI, 

18.C.7.P. 

687. 
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c.  '  On  trancha  mefme  la  telle  à  ceux  qui 
voulurent  prendre  part  à  la  douleur  des 

d.  pcres  de  ces  enfans.  7  Enfin  toute  la  vil¬ 
le  eftoit  en  larmes;  8c  l’on  pouvoit  dire, 
comme  autrefois  ,  qu’il  n’y  avoit  point 
de  maifons  où  il  n’y  euft  un  mort. 

7  11  y  eut  quelques  Ecclefiaftiques  Ca¬ 
tholiques  ,  8c  quelques  Moines  très-pieux , 
qui  eurent  aflèz  de  generofité  pour  vou¬ 
loir  porter  leurs  plaintes  à  l’Empereur  , 
8c  protefter  contre  les  violences  que  les 
Heretiques  exerçoient  :  mais  les  Ariens 
prévinrent  contre  eux  l’ Empereur ,  8c  les 
firent  envoyer  d’Antioche  où  ils  eftoient, 
à  Neocefarée  dans  le  Pont.  [  Il  paroift 
quec’elloientdes  Ecclefiaftiques  d’Alexan¬ 
drie  ,  qui  eftoient  allez  à  Antioche  deman¬ 
der  juftice  des  violences  faites  dans  leur 
ville.  ]  7  Piammon  dans  Caffien ,  dit  qu’il 
avoit  efté  envoyé  fous  Luce  ,  porter  les 
aumofnes  des  Fidèles  aux  Confeflèurs  d’E¬ 
gypte  8c  de  Thebaïde ,  releguez  aux  mi¬ 
nes  du  Pont  8c  de  l’Armenie. 


ARTICLE  CXXIV. 

Tierre  fe  retire  a  Rome  :  Divers  Evefques 
d’Egypte  font  bannis  &  en  Palejlme. 


s  ARIENS. 


L’an  de 
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c.*i.  tt.  p. 
sp.dlt?!. 
b  I  Soz.  1.6. 
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Combf.aft. 

p.S8. 

Naz.or.23. 


1er re  ne  fe  fuft  pas  fans  doute 
exemtédela  mort  qu’on  faifoitfouf- 
frir  à  tant  d’autres  à  caufe  deluy,  s’il  ne 
s’en  fuft  garanti  par  la  fuite.  ]  1  Socrate 
8c  Sozomene  écrivent  qu’il  fut  pris  d’a¬ 
bord  par  les  Ariens  ,  8c  retenu  quelque 
temps  prifonnier  ,  mais  qu’il  trouva 
moyen  de  s’échaper8c  de  s’en  aller  à  Ro¬ 
me.  [  La  lettre  qu’il  écrivit  ne  dit  rien 
de  formellement  contraire  à  cela.  Mais 
c’eft  beaucoup  de  ce  qu’elle  n’en  parle 
point.  Car  il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’el¬ 
le  en  parlait  dans  ce  que  Theodoret  en  a 
omis ,  puifqu’il  n’euft  pas  fans  doute  ou¬ 
blié  une  particularité  fi  confiderable ,  ou 
qu’au  moins  il  l’euft  marquée  dans  l’a- 
bregé  qu’il  fait  de  cette  lettre  :  8c  fi  l’on 
dit,  contre  l’autorité  formelle  de  Socra¬ 
te,  que  la  lettre  peut  avoir  efté  écrite  au¬ 
paravant,  ileft  néanmoins  difficile  de  ré¬ 
pondre  à  Rufin,  qui  en  ce  temps-ci  mef¬ 
me  eftoit  enEgypte ,  8c  ne  dit  rien  du-tout 
de  cet  emprifonnement.  De  forte  que  cet 
événement  doit  au  moins  paffer  pour  très- 
douteux. 

Mais  ce  qui  eft  confiant ,  ]  7  c’eft  que 
Pierre  après  avoir  paffé  quelque  temps  à 
fuir  tantoft  d’un  cofté,  tantoft  d’un  au¬ 
tre,  7  fè  retira  enfin  à  Rome  :  et  où  en 


P.418.1I.  &  reprefentant  ,  au  lieu  des  corps  morts  , 
ahi.  une  çobe  toute  fanglante ,  une  accufation 
fi  éloquente  fans  parole  contre  l’injuftice 
des  perfècuteurs  ,  fit  verfer  des  larmes  à 
tout  le  monde,  8c  fit  pleurer  à  l’Occident 
p.-fij.a.  les  maux  que  l’Orient  avoit  foufferts.  'Il 
trouva  dans  l’Eglife  Romaine  le  fecours 
qu’il  en  avoit  attendu ,  [  c’eft-à  dire  une 
retraite  aifurée  tant  que  dura  la  violence 
defes  ennemis,  lacompaffion  aux  maux 
de  fonEglil’e,  la  reconnoiflànce  de  fa  di¬ 
gnité  ,  l’anatheme  de  celui  qui  occupoit 
là  place,  8c  tous  les  autres  offices  que  le 
malheur  du  temps  permettoit  qu’on  luy 
rendift.  ] 

^  tèrolfie  que  g.  Bafile  y  ait  confér¬ 
ée. 


P.313.C. 


Socr.  I.4.  c. 


vé  avec  luy  un  commerce  ordinaire  par 
lettres,  a,  jufque  là  qu’ayant  manqué  de 
l’informer  de  quelque  indignité  qu’on  luy 
avoit  faite,  Pierre  fe  plaignit  avec  l’ami¬ 
tié  d’un  frere  ,  de  ce  qu’il  ne  luy  man- 
doitpas  également  toutes  les  chofes  gran¬ 
des  8c  petites  qui  luy  arrivoient.  ] 

'  Peu  de  temps  après  l’arrivée  de  Lu- 
dVsozJ°6.  ce>  il  vint  un  édit  de  l’Empereur,  pour 
c.t5>.p.66i.  chaflèr  d’Alexandrie  8c  de  toute  l’Egypte 
a*  ceux  qui  fuivoient  la  Confubftantialité  , 

avec  ordre  au  Gouverneur  d’Egypte  de 
pourfuivre  avec  fes  foldats  tous  ceux  que 
Soz  p  6  x.  jLuceluy  marqueroit  :  '  Enfuitedequoy 
Euzoïus  contant  d’avoir  fait  réüffir  fes 
deffeins  comme  il  pretendoit ,  s’en  re¬ 
tourna  à  Antioche. 

[  Ce  fut  peut- eftre  pour  fe  prévaloir  de 
Thdrt.l  4..  cet  édit,]  'que  les  Ariens  ne  pouvant 
C.19.P.693.  encore  fe  làtisfaire  par  les  cruautez  qu’ils 
avoient  exercées  dans  Alexandrie  ,  les 
étendirent  jufque  fur  les  Evefques  de  la 
province ,  7  fous  l’autorité  du  Comte  Ma- 
gnus.  Ils  en  condannerent  quelques-uns 
à  fervir  dans  leConfèil,  8c  firent  aux  au¬ 
tres  tous  les  mauvais  traitemens  qu’ils  pu- 
a -b*  rent.  7  Ils  en  bannirent  onze  à  Diocefa- 
rée  ,  qui  eftoit  une  ville  habitée  par  les 
J uifs ,  [  8c  ainfi  vraifemblablement  en  Pa- 
s°cr'  !i8*  C*  leftine>]  '  °ù  ü  y  avoit  une  Diocefarée 
bî'sozü  4.  ruinee  vers  3^2  par  Gallus,  à  caufèdela 
c.7.  p. jm.  révolté  des  Juifs  qui  y  habitoient.  a  Et 
biHierchr.  en  effet,  Saint  Bafile  parlant  des  mefmes 

a  Baf.  ep.  -  -  r 


L’an  de 

J  C.37J. 


p.6p4.a. 


a. 

Epi.7*.c, 
t  i.p  842. 
d. 


Baf.  ep. 

îjij.p.iSj. 


Confeffeurs  ,  dit  qu’ils  eftoient  releguez 
au  milieu  de  la  Palcftine. 

7  Les  noms  de  ces  Saints  eftoient  Eu- 
loge  ,  Adelphe,  Alexandre  ,  Ammone, 
Arpocration,  Ifaac,  Ifidore,  Annubicn, 
Thdrt.l,  4.  pitime  ,  Euphrace  ,  8c  Aaron  ,  ’  Pierre 
c  ^9-p.  94-  leur  Archevefque ,  dit  qu’ils  avoient  fuccé 
la  pieté  avec  le  lait  ;  qu’ils  avoient  toû- 
jours  vécu  dans  la  folitude  depuis  leur 
enfance  jufqu’à  un  âge  fort  avancé  ;  qu’ils 
avoient  furmonté  les  voluptez  par  les  exer¬ 
cices  [  laborieux  de  la  pcnitence  ;  ]  qu’ils 
avoient  fouvent  vaincu  les  démons  ;  qu’ils 
prefehoient  la  foy  Catholique  avec  une 
generofité  invincible,  8crefutoient  parla 
force  de  leurs  difeours  l’impiété  de  l’He- 
refie  Arienne.  7  S.  Bafile  écrivant  à  trois 
d’entre  eux  ,  Euloge  ,  Alexandre  ,  8c 
Arpocration  ,  [  8c  apparemment  à  tous 
les  autres,]  bénit  la  Providence,  qui  fai- 
fant  réüffir  tous  les  évenemens  les  plus  tri¬ 
lles  à  l’avantage  de  fon  Eglife  ,  les  avoit 
amenez  d’Egypte  au  milieu  de  la  Pale- 
ftine  ,  pour  contribuer  au  falut  de  plu- 
fieurs  âmes ,  en  s’oppofant  à  Apollinaire , 
comme  nous  verrons  qu’ils  firent. 

'Pallade  parle  de  ces  fàints  Confeflèurs 
releguez  à  Diocefarée  en  Paleftine ,  qu’il 
fait  monter  au  nombre  de  douze,  [parce 
qu’on  y  en  avoit  ajoûté  quelqu’un.  ]  11 
joint  aux  Evefques  un  Pambon  8c  un 
Paphnuce,  [qui  pouvoient  eftre  d’autres 
Confeflèurs  non  Evefques.  J  Car  il  nous 
apprend  qu’outre  les  Prélats  ,  on  avoit 
encore  relégué  en  ce  lieu  126  Preftres  , 
ou  autres  Ecclefiaftiques  8c  Anacoretes  : 

'  &  nous  avons  encore  quelques  endroits 
d’une  lettre  que  Pierre  d’Alexandrie  écri¬ 
vit  aux  Evefques  ,  aux  Preftres  ,  8c  aux 
Diacres ,  releguez  à  Diocefarée  fous  Va- 
Ruf.l.i.c.  lens.  'S. Pambon  Preftre  de  Nitrie,  "fut  V.fonti-» 
4p‘  banni  en  376.  tre> 

7  Le 


Pall.Iauf.c 
117.  p. 1032. 


Facund.  1. 
i  i.c.i.p. 
469. 


L’an  de 
J.C.  373- 


'Le  Gouverneur  de  la  Paleftine  empef-  Pall.p. 
choit  qu’on  ne  leur  rendift  aucun  office  ,03l*b«c. 
de  charité.  De  forte  que  Ste.  Malanie  qui 
s'eftimoit  heureulè  de  les  affilier  de  lès 
biens ,  efloit  obligée  de  prendre  un  habit 
de  valet  ,  pour  les  aller  vilïter  8c  fervir 
durant  la  nuit.  Le  Gouverneur  qui  ne  la 
connoiffoit  pas ,  la  fit  arrefter  :  mais  quand 
il  eut  appris  d’elle  mefme  quelle  eftoit  fa 
nailïance  8c  fà  qualité ,  il  luy  fit  de  gran¬ 
des  excuiès  ,  8c  luy  laifià  la  liberté  toute 
entière  de  vifiter  les  faints  Confelfeurs. 


ARTICLE  CXXV. 

De  S.  Jfidore  d’Hermopole ,  &  du  bien-heu¬ 
reux  Dorothée  Martyr  a  Alexandrie. 

[  T)  Our  ce  qu’on  peut  trouver  de  cha- 
J.  cun  de  ces  Confefièurs  en  parti- 
,  culier  ,  ]  '  Adelphe  Evefque  d’Onuphis 
* u~  *  [  dans  la  première  Egypte  ,  ]  *  Am- 
mone  de  Pacnemune  8c  d’un  Canton  ap- 


LES  ARIENS,  2$t 

L’an  de  Ifidore  Evefque  d’Egypte  banni  à  Dio- 
/•C.  37 î-  cefarée. 

TTOf»--  7  Pallade  donne  à  Ammone  u  un  fur- 
7io».  '  nom  qui  paroift  marquer  qu’il  n’avoit 

qu’une  oreille.  [  Je  ne  fçay  s’il  l’entend 
v.  Saint  d’ Ammone  "l’un  des  grands  frerea,  ce- 
ftomf§"  ^res  dans  l’hiftoire  de  S.  Jean  Chryfo 

^  ^  |  ^  A  1Y4  A  1  ^  <  1 1  a  a  •  ■  a1  m  * 


X’*» 

*  V.Sainc 


Ath.de 

Ant.p.jSo. 

b.c. 


Nitrie. 


Antoine  Pe^lc'  Elearquic ,  8c  Paphnace  de  Sais  [  dans 
S.17.  la  première  Egypte ,  ]  font  nommez  en¬ 
tre  ceux  qui  avoient  déjà  efté  bannis  ou 
chaffez  fous  Confiance ,  8c  avoient  affilié 
au  Concile  d’Alexandrie  en  362.  'Euloge  ad  fol.  p. 
eft  auffi  entre  ceux  qui  furent  contraints  8;p.a. 
de  s’enfuir  fous  le  régné  de  Confiance. 

7  Nous  avons  encore  une  lettre  de  faint 
Athanafe  à  Adelphe  Evefque  8c  Confef- 
feur. 

'Pallade  dit  que  le  bien-heureux  Ifidore 
Confelfeur  ,  eftoit  Evefque  d’Hermopo¬ 
le  ,  [  non  de  la  grande ,  J  '  qui  eftoit  en 
Thebaïde  ,  a  où  l’on  croit  que  J  e  s  u  s- 
Christ  s’eJft  retiré  avec  la  Vierge  8c 
S.  Jofephj  'mais  de  la  petite  [près  d’A¬ 
lexandrie  ,  ]  ayant  fuccedé  à  Draconce 
V.  Saint  8c  précédé  Diofcore.  [  "La  montagne  de 
Amon  de  Nitrie  ,  fi  célébré  parles  folitaires  qui 
l’habitoient ,  eftoit  de  fon  Diocefe  ;  d’où 
vient  que]  7Melanie  le  vit  à  Nitrie  lorf- 
qu’elle  y  vint  [vers  367  ;  ]  8c  il  paroift 
qu’il  eftoit  Evefque  dés  ce  temps-là. 

'Ste.  Paule  y  trouva  encore  depuis ,  [  vers 
l’an  387 ,]  le  faint  8c  venerable  Evefque 
Ifidore  Confefièur.  [  Il  n’eft  mort  qu’a- 
près  l’an  391,]  'auquel  Diofcore  fon 
îlicceflèur  n’eftoit  encore  que  Preftre  de 
Nitrie.  b  Le  Martyrologe  Romain  en  met 
la  feftc  le  deuxième  de  Janvier. 

[  Il  eft  remarquable  que  ]  c  Pallade  par¬ 
lant  en  mefme  temps  de  luy  8c  de  divers 
autres  qui  furent  bannis  fous  Valens ,  'ne 
donne  néanmoins  qu’à  luy  feul  le  titre 
de  Confefièur.  [  Cela  peut  porter  à  croire 
qu’il  l’avoit  acquis  d’une  maniéré  parti¬ 
culière  ,  8c  peut-eftre  dés  devant  la  venue 
de  Melanie  j  (  car  c’eft  de  quoy  Pallade 
parle  en  cet  endroit  :  )  8c  ainfi  c’eftoit 
ou  fous  les  payens  ,  n’eftant  pas  difficile 
qu’il  fuft  affez  âgé  pour  cela ,  ou  au  moins 
du  temps  de  Confiance.  Mais  s’il  avoit 
efté  Confefièur  dés  ce  temps-là ,  il  le  fut 
une  fécondé  fois  fous  Valens.  ]  'Car  Pal¬ 
lade  mettant  un  Ifidore  à  la  telle  de  ceux 
que  ce  Prince  relégua  à  Diocefarée  en 
Paleftine ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  douze 
Evefques  ,  [  il  faut  fans  doute  l’entendre 
du  fèul  Ifidore  dont  il  venoit  de  parler  ,  Facile, 
qui  eft  l’Evefque  d’Hermopole,  d’autant  p-  « y8  I 
plus  ]  d  qu’il  eft  certain  qu’il  y  avoit  un 
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Home  ,  qui  fe  coupa  l’oreille  quelques 
années  après  ceci  de  peur  d’eftre  fait  Evef¬ 
que  ,  ou  fi  celui  qui  eftoit  Evefque  fous 
Valens,  avoit  fait  la  mefme  chofe,  mais 
inutilement.  ] 

'  Il  parle  autrepart  d’un  Evefque  d’An- 
tinople  qui  eftoit  banni ,  ou  plutoft  d’un 
autre  Evefque  relégué  à  Antinople ,  ["8c 
apparemment  de  luy  mefme  banni  pour 
l’affaire  de  S.  Chryfoftome.  [Je  ne  fçay 
fi  c’eft  aux  onze  Evefques  bannis  à  Dio¬ 
cefarée,  qu’il  faut  rapporter]  'ce  que  dit 
Socrate  de  ceux  qui  eftoient  releguezfous 
Valens  fur  une  montagne  ;  ou,  comme 
il  dit,  à  la  montagne.  '  Sozomeneditque 
generalement  on  avoit  commandé  de  ban¬ 
nir  tous  les  Prélats  ennemis  de  l’Arianif- 
me.  '  Ammone  folitaire  à  Canope  près 
d’Alexandrie  ,  ne  pouvant  plus  voir  tant 
de  maux  qu’on  faifoit  tous  les  jours  fouf- 
frir  aux  Catholiques  ,  8c  Pierre  réduit  à 
s’enfuir  8c  à  fè  cacher,  s’en  alla  vifiter  les 
làints  lieux  de  Jerufalem,  8c  puislalàin- 
te  montagne  de  Sinaï  ,  où  il  fut  témoin 
du  mafiàcre  de  divers  lolitaires  parlesSar- 
razins  :  [  "  ce  qui  arriva  apparemment 
le  28  Décembre  de  cette  année  mefme.] 
'S.  Jerome  parle  d’un  Evefque  [d’E- 
gypte,]  nommé  Paul,  qui  pour  avoir 
confeffé  Jesus-Christ  avoit  efté  dé¬ 
chiré  à  coups  de  fouets  ,  avoit  éprouvé 
l’horreur  delaprifon,  les  peines  de  l’exil , 
les  travaux  des  mines.  ’  Il  ne  laifià  pas 
depuis  d’eftre  depofé  8c  chafie  d’Egypte 
par  Théophile,  comme  nous  efperonsle 
dire  autrepart. 

[  Cette  perfecution  qui  avoit  commen¬ 
cé  en  373,  fous  le  Prefet  Pallade  ,  con¬ 
tinua  encore  fous  Tatien ,  ]  '  qu’on  trou¬ 
ve  avoir  efté  Prefet  d’Egypte  pour  la  fé¬ 
condé  fois  [à  la  fin  de]  l’an  373,  8c  les 
années  fui  vantes  jufqu’en  377.  'On  mar¬ 
que  que  fous  luy  ,  8c  après  la  mort  de 
S.  Athanafe,  Valens  bannit  des  Eveftjues , 
des  Preftres  ,  des  Diacres  ,  des  Moines , 
qu’il  mit  à  laqueftion  beaucoup  de  Chré¬ 
tiens  ,  8c  qu’il  en  fit  mefme  brûler  quel¬ 
ques-uns.  '  Un  ancien  auteur  met  auffi 
fous  Tatien  ,  8c  ce  femble  en  375*,  le 
Martyre  du  bien-heureux  Dorothée,  que 
les  Ariens  firent  expofer  aux  belles  à 
Alexandrie  dans  l’amphitheatre  le  neuviè¬ 
me  d’Oélobre  ,  '  auquel  les  Grecs  font 
d’un  S.  Dorothée  Evefque  de  Tyr  dés  le 
temps  de  Dioclétien  ,  8c  martyrizé  fous 
J  ulien }  [  ce  qui  eft  infoutenable.  ]  Theo- 
phane  parle  de  celui  d’Alexandrie.  [Hors 
cela ,  nous  ne  voyons  pas  qu’il  foit  con¬ 
nu.  ]  '  Eutyque  marque  dans  le  temps  de 
Valens  un  Théodore  à  Alexandrie  ;  mais 
il  décrit  fon  martyre  d’une  autre  manié¬ 
ré  :  '8c  les  Grecs  font  le  12  de  Septem¬ 
bre  d’un  S.  Théodore  Evefque ,  martyri- 
&c.  zé  "  dans  la  mefme  ville ,  qui  ,  félon  ce 
qu’ils  en  difent,  a  fouffert  du  temps  des 
payens. 
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ARTICLE  CXXVI. 

Hi/loire  de  S.  Melctn  :  S.  Bafile  écrit  àl'E - 
glife  d’ Alexandrie. 

'T-.  Ntre  les  Evefques  d’Egypte  qui  fi- 

E  gnalerent  leur  confiance  dans  la  per¬ 
fection  de  Valens,  l’hitloirefait  une  ho¬ 
norable  mention  de  Melan  Evefque  de 
Rhinocorure  ou  Rhinocolure ,  ville  alfez 
célébré ,  dont  nous  ne  difons  rien  ici  en 
particulier  ,  parce  que  Bollandus  l’a  fait 
avec  allez  d’étendue  Scd’exaélitude.  ’  Les 
uns  la  mettent  dans  la  Palelline,  les  au¬ 
tres  dans  l’Egypte  ,  parce  qu’elle  ell  fur 
les  confins  de  l’une  &  de  l’autre.  1  Néan¬ 
moins  on  voit  qu’elle  répondoit  au  Pa¬ 
triarcat  d’Alexandrie  :  1 8t  Sozomene  par¬ 
le  de  Melan  en  traitant  des  grands  hom¬ 
mes  de  l’Egypte,  Sc  commence  après  luy 
à  marquer  ceux  de  la  Palelline.  Ammien 
la  conte  aulTi  dans  l’Egypte. 

‘  Cette  ville  éclatoit  alors  par  la  pieté 
de  plulieurs Saints ,  qui  en  elloient  origi¬ 
naires.  'On  y  remarque  entre  autres,  S.  Me¬ 
lan,  qui  s’ellant  fanélifié  dés  fa  jeunelTè 
par  les  exercices  de  la  vie  lolitaire  ,  y  gou- 
vernoit  l’Eglife  fous  Valens  en  qualité 
d’Evefque.  1  Solon  fon  frere ,  qui  de  mar¬ 
chand  s’ellant  faic  Moine  ,  profita  extrê¬ 
mement  fous  fa  conduite,  '  8c luy  fucce- 
da  dans  l’Epifcopat;  ScDenys,  qui  gou- 
vernoit  aufli  un  Monaltere  en  cette  ville 
du  collé  du  nord.  Cette  Eglife  fut  allez 
heureufe  pour  ellre  ainfi  gouvernée  par 
des  Saints  jufque  fous  Theodofe  le  jeune, 
8c  les  reglemens  quais  avoient  établis,  y 
produiraient  fans  celle  des  hommes  ex- 
cellens  en  pieté.  Les  Ecclefialliques  y  lo- 
geoient,  ymangeoient,  8cfailoient  tou¬ 
tes  chofes  en  commun.  '  S.  Ifidore  de 
Pelufe  loué  beaucoup  un  HermogeneEvef- 
que;  a  8c  l’on  croit  que  c’ell  Hermoge- 
ne  de  Rhinocorure  ,  qui  affilia  au  Con¬ 
cile  d’Ephefe  en  431. 

'  Pour  retourner  à  S.  Melan ,  on  dit  que 
comme  on  avoit  ordonné  de  chalfer  tous 
les  Prélats  ennemis  de  l’Arianifme  ,  ceux 
qui  vinrent  pour  executer  cet  ordre  con¬ 
tre  luy ,  le  trouvèrent  qui  accommodoit 
les  lampes  de  l’Eglife  ,  8c  y  mettoit  des 
mèches,  avec  un  habit  tout  laie  d’huile, 
8c  une  ceinture  par-deffus  j  de  forte  qu’on 
l’eult  pris  pour  le  dernier  de  tous  les  va¬ 
lets.  Ils  luy  demandèrent  donc  où  elloit 
l’Evefque,  à  quoy il  répondit,  [comme 
avoit  fait  autrefois  S.  Phocas  illultre  Mar¬ 
tyr  de  Sinope,]  qu’il  elloit  là  ,  8c  qu’il 
alloit  les  mener  à  luy.  Cependant  com¬ 
me  ils  elloient  fort  fatiguez  de  leur  voya¬ 
ge,  il  les  fit  entrer  dans  l’Evefché,  leur 
donna  à  manger  de  ce  qu’il  avoit ,  8c  les 
fervit  luy-mefme  à  table.  Quand  ils  eu¬ 
rent  mangé ,  8c  qu’il  fe  fut  lavé  les  mains , 
il  leur  dit  qu’il  elloit  luy-mefme  celui 
qu’ils  cherchoient.  Ils  furent  fort  furpris  ; 
8c  touchez  d’une  aétionfi  admirable,  ils 
luy  avouèrent  qu’ils  elloient  venus  pour 
le  prendre  ,  mais  qu’il  pouvoit  s’enfuir, 
s’il  vouloit  :  ce  qu’il  refufa  défaire,  di- 
fant  qu’il  elloit  ravi  de  fouffrir  le  mefme 
traitement  qu’on  faifoit  à  ceux  qui  avoient 
la  mefme  foy.  '  L’Eglife  honore  une 
action  fi  héroïque  le  16  de  Janvier. 


[  L’Eglife  d’Egypte  foutenuë  par  tant 
d’illullres  Prélats  ,  elloit  certainement 
digne  des  éloges  que  S.  Grégoire  de  Na- 
Naz.or.14.  zianze  luy  donne  ,  J  'd’ellre  la  plus  ex 


L’an  de 
J.C.373. 


p^ô.b. 


p.4tfb. 


Baf.  ep.71. 
p.iij.a 

d.e. 


p.li6,c. 


cellente  ,  la  plus  attachée  à  Jésus 
Christ,  la  plus  zelée  pour  la  pieté }  en 
un  mot  ,  d’etire  digne  de  ces  deux  illu- 
flres  Peres  Athanafe  8c  Pierre.  'II  dit  que 
c’elloient  les  Egyptiens  qui  avoient  ré¬ 
pandu  fur  tous  les  autres  la  parole  de  la 
vérité,  qui  avoient  appris  à  la  connoillre 
8c  à  la  prefeher  dans  fa  pureté  ,  8c  qui 
entre  tous  les  Orthodoxes  luy  faifoient 
porter  plus  de  fruit.  [  Ces  louanges  n’ap¬ 
partiennent  pas  feulement  aux  Prélats  8c 
aux  chefs  de  cette  Eglilë.  Nous  avons 
déjà  vû  ce  que  les  Préfixés  8c  les  autres 
Catholiques  d’Alexandrie  avoient  fouffert 
pour  la  foy  :  8c  il  nous  relie  encore  à 
dire  des  chofes  admirables  des  làints  foli- 
taires  de  cette  Eglife.  Mais  comme  feint 
Jerome  ne  met  la  perfecution  qu’on  leur 
fit,  qu’en  l’an  3 7 y,  nous  refervons  ce 
point  pour  une  autre  occafion.  ] 

'Le  bruit  de  tant  de  cruautez  commi¬ 
ses  dans  Alexandrie  8c  dans  toute  l’Egy¬ 
pte  ,  eftant  arrivé  julqu’à  S.  Bafile,  'il 
le  vit  prelque  hors  de  luy-mefme  ,  tant 
il  fut  faifi  d’étonnement  ,  8c  il  douta  fi 
cette  perfecution  n’efioit  point  celle  de 
l’An  techrift.  11  demeura  allez  long- temps 
comme  interdit  par  une  nouvelle  li  étran¬ 
ge,  fans  pouvoir  fe  refoudre  à  écrire  fur 
ce  funefte  fujet.  Il  le  fit  néanmoins  enfin 
fur  la  fin  de  3  7  3  ,  8c  adrelfa  une  lettre  aux 
Alexandrins ,  '  où  il  témoigne  beaucoup 
de  douleur  de  ne  pouvoir  aller  luy-mefme 
les  confoler ,  8c  embraffer  ces  genereux 
Athlètes  de  la  foy. 

[  Avant  que  de  fortir  de  l’Egypte  ,  il 
faut  remarquer  que  le  feint  folitaire  ”  Moi-  V.  fon  ti* 
fe  ayant  efté  demandé  pour  Evelque  par 
Mavie  Reine  des  Sarrazins  ,  ne  voulut 
jamais  fouffrir  que  Luce  luy  impofell  les 
mains  ,  mais  le  fit  rougir  publiquement 
par  fes  reproches ,  de  tant  d’impietez  8c 
de  cruautez  qu’il  avoit  commifes  contre 
les  fidèles  ferviteurs  de  Jesus-Christ. 
Cependant  comme  fon  ordination  elloit 
necellàire  pour  affermir  la  paix  avec  les 
Sarrazins  ,  Valens  fut  obligé  de  fouffrir 
"  qu’elle  fe  fift  par  les  Evefques  qu’il 
avoit  bannis.  J 
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ARTICLE  CXXVII. 

Etat  des  Eglifes  de  l'Orient  en  373  &  374; 

Le  Concile  d'Iüyrie  condanne  Les  Ariens 
écrit  aux  Eglifes  d'Afie. 

[VT  Ous  favons  peu  ce  qui  fe  palfoit 
JLN  cette  année  touchant  l’Arianifme 
hors  de  l’Egypte.  Eufiathe  de  Sebafle  en 
Arménie  ,  qui  avoit  fi  fouvent  changé 
de  foy  ou  de  parti  ,  n  rompit  avec  feint  V.  S.  Ba- 
Bafile  ,  8c  par  confequent  avec  tous  les  file* 
Catholiques  de  l’Orient,  avec  qui  il  avoit 
eu  tant  d’empreifement  de  s’unir  en  3 66 
8c  367.  Mais  il  crut  que  cette  rupture 
luy  elloit  necellàire  pour  ne.  fe  pas  faire 
d’affaire  à  la  Cour  ,  où  l’on  haïlfoit  les 
Catholiques ,  8c  où  par  confequent  on  ne 
pouvoit  pas  aimer  S.  Bafile  ,  J  '  quoique 
Dieu  le  protégeait  toûjours  contre  les 

efforts 
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efforts  que  les  Ariens  ne  cefToient  point 
de  faire  contre  luy.  'Ils  obtinrent  mefme 
fileS‘Ba"  °  de  Valens  qu’il  feroit  livré  à  leur  dif- 
cretion  :  mais  Dieu  le  fit  auffi-toft  chan¬ 
ger  de  volonté.  'Ils  prétendirent  auffi  le 
faire  venir  à  Antioche  fous  pretexte  de 
quelque  accord  ;  Sc  les  Catholiques  euf- 
fent  fouhaité  de  l’y  voir  parler  à  Valens, 
à  la  tefte  de  ce  qui  reftoit  d’Evefques 
Orthodoxes  dans  la  Syrie.  [  Mais  je  ne 
voy  point  que  tous  ces  defièins  aient  eu 
de  fuite. 

Ce  qu’il  y  eut  de  plus  fafeheux  pour 
Ibid.  l’Eglife  ,  ]  '  c’eft  "  qu’après  la  mort  de 
l’Evefque  deTarfe  qui  eftoit  Catholique , 
(  8c  c’eftoit  apparemment  Silvain  qui  s’e¬ 
ftoit  réüni  à  l’Eglife  en  l’an  3665)  les 
Orthodoxes  ne  s’eftant  pas  affez  preffez 
de  luy  donner  un  bon  fucceffeur ,  les  Hé¬ 
rétiques  les  prévinrent  ,  8c  y  en  mirent 
un  méchant,  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom  : 
7  de  forte  que  les  Catholiques  [  qui  ne 
voulurent  pas  le  reconnoiftre  ,  ]  ne  fu¬ 
rent  plus  gouvernez  que  par  des  Préfixés, 
T  jufqu’à  ce  que  Diodore  qui  s’eftoit 
rendu  fi  célébré  à  Antioche  ,  en  fut  or¬ 
donné  Evefque  vers  l’an  379. 

[Je ne  fçay  fi  le  mefme  malheur  n’ar¬ 
riva  point  encore  à  l’Eglife  d’Ancyre  , 
qui  perdit  vers  cette  année  Athanafe  fon 
Ibid.  °  Evefque ,  très-ferme  dans  la  foy  Catho¬ 
lique.  ]  '  Son  fuccefleur  qui  n’eft  pas 
nommé ,  fut  quelque  temps  fens  rien  re¬ 
muer  :  [  mais  il  pourroit  bien  s’eftre  en¬ 
fin  laifîe  aller  au  torrent  de  l’ Arianifme  :  ] 
7  Car  il  paroift  que  la  Galacie  ne  com- 
muniquoit  point  avec  S.  Bafile  [  en  l’an 
37y.  Nous  verrons  fur  la  fin  de  la  mefme 
année  un  CQncile  d’Ariens  à  Ancyre  ,  J 
9  8c  les  Evefques  de  Galacie  pafièr  en  ge¬ 
neral  pour  Ariens. 

l’an  de  Jesus-Christ  374. 


ep.j8.j9. 
p.36.di  87. 
de. 

ep.’»4r. 
142.. p. 144. 

e'33f.3  36- 


ep;J.p.  48. 

49lep.iJ7. 

p.*JJ. 


ep.  203. 
204-p.itz. 

“3* 


R  IEN  S.  .  i55 

L’an  de  7  &  fit  mettre  en  fa  place  un  nommé  Eu-  c.13  p.676 
J-c-  374»  nomed’un  efprit  extrêmement  doux;  de  677- 
forte  que  voyant  queperfonne  ne  vouloit 
fe  trouver  avec  luy  à  l’Eglife  ,  il  aima 
mieux  fe  retirer.  Les  Ariens  luy  fubfti- 
tuerent  Luce  ,  auffi  femblable  d'humeur 
que  de  nom  à  celui  d’Alexandrie  ;  de  for¬ 
te  qu’il  perfecuta  cruellement  les  Catho¬ 
liques  ,  8c  fit  bannir  en  divers  endroits 
Antioque  neveu  de  Saint  Eufebe ,  8c  les 
autres  principaux  Ecclefiaftiques  de  cette 
Eglife. 

[  Si  l’éleéfion  de  S.  Amphiîoque  avoit 
rejoui  l’Orient ,  l’Occident  receut  enco¬ 
re  une  plus  grande  joie  de  celle  de  S.  Am- 
broife  ,  qui  ayant  efté  élu  par  miracle 
Evefque  de  Milan ,  après  la  mort  du  mal¬ 
heureux  Auxence ,  fut  confacré  le  feptié- 
me  Décembre  de  cette  année.  L’évene- 
mentfit  voir  que  Dieu  l’avoit  deftinépour 
empefeher  l’ Arianifme  de  revivre  dans 
l’Occident,  8c  pour  y  en  étoufer  les  der¬ 
niers  reftes. 


ep.7.p.jo. 

b. 


ep-7J.p* 
1  3 1  .e. 


ep.164.pi 

t(53.b. 


'L’Eglife  de  Suedres  dans  la  Pamphy-  Epî.anc.p 
lie,  qui  avoit  efté  établie  dans  la  foy  Ca-  1,c* 
tholique  par  les  lettres  de  S.  Athanafe,  8c 
d’un  autre  Evefque  nommé  Proclien  , 
tafehoit  en  ce  temps-ci  de  s’y  affermir 
de  plus  en  plus  par  les  inftruétions  qu’elle 
demandoit  à  S.  Epiphane  contre  les  vains 
raifonnemens  des  Ariens  ,  8c  particuliè¬ 
rement  des  Macédoniens.  'Ce  fut  pourc.i.p.j. 
cela  que  S.  Epiphane  compofà  l’ouvrage 
qu’il  appella  l’Ancorat ,  7  qu’il  écrivoit  c.6o,  p.64. 
au  commencement  de  cette  année  374  ,a- 
comme  on  le  voit  par  fes  dates,  qui  con¬ 
viennent  toutes  à  ce  temps-là  ,  hormis 
qu’il  conte  la  fixiéme  année  de  Graticn 
pour  la  feptiéme.  'Il  eftoit  déjà  Evefque  e.i  p.1.6. 

[  de  Conftancie  Métropole  de  l’Ifle  de 
Cypre,  depuis  l’an  367. 

L’Eglife  acquit  auffi  vers  le  commen¬ 
cement  de  cette  année  un  nouveau  dé- 
V.S. Am*  fenfeur ,  "  en  la  perfonne  de  S.  Amphi- 
philoque,  l0qUe }  qui  fut  fait  Evefque  d’Icone  Mé¬ 
tropole  de  la  Lycaonie.  ]  7  Dieu  avoit  ap-  Baf.  ep. 
paremment  ofté  la  vie  à  quelque  Hereti-  393*P-4°i- 
que  qui  s’eftoit  rendu  le  tyran  de  cette b* 

Eglife ,  pour  en  donner  la  conduite  à  un 
fi  digne  Pafteur.  [  Mais  il  permit  vers  le 
mefme-temps ,  que]  7  celle  de  Samofa-  Thdrc.  1. 4. 
tes  fuft  privée  de  S.  Eufebe  l’un  des  plus  p,677- 
genereux  défenfeurs  que  la  vérité  eufl 
alors.  Valens  le  relégua  dans  la  Thrace , 


l’an  de  Jesus-Christ  375-. 


V.  Ton  ti¬ 
tre  §.30. 


V.  la  no 
te86. 


L’Empereur  Valentinien  /J  paffa  cette 
année  tout  l’été  8c  l’autonne  dans  l’Illy- 
rie  ,  jufqu’à  ce  qu’il  y  mourut  le  17  de 
Novembre.  C’eft:  ce  qui  nous  porte  "  à 
y  mettre  le  Concile  d’Illyrie,  dontTheo- 
doret  nous  a  confervé  la  mémoire  ,  8c 
une  lettre ,  ]  'puifqu’il  nous  allure  que  ce  Thdrc.  1. 4. 
Concile  fut  tenu  par  ordre  de  Valentinien ,  ê-7-  P-  667, 
qui  en  autorifa  les  decrets.  '  Theophane  ^  d' 
dit  que  c’eftoient  les  Evefques  qui  avoient  jt.b.  n’  P‘ 
demandé  à  Valentinien  la  permiffion  de 
le  tenir. 

7  L’un  des  fujets  de  la  convocation  du  Thdrc.  1.4. 
Concile  ,  paroift  avoir  efté  qu’un  Evef-  c.8.p.67o. 
que  nommé  Euftathe ,  [  qui  apparemment 
avoit  efté  depuis  peu  en  Afie ,  j  avoit  ra- 
porté  que  l’Eglife  y  eftoit  dans  un  état 
très- fafeheux ,  *  qu’il  s’y  commettoit  des  c< 
fautes  dans  le  choix  des  Evefques  8c  des 
Miniftres  inferieurs,  8c  que  mefme  on  y 
leparoit  le  Saint  Efprit  [  de  la  nature  ]  du 
Pere  8c  du  Fils  ,  8c  que  c’eftoit  ce  qui 
s’enfeignoit  par  tout  ce  departement  ; 
[c’eft-à-dire  que  l’Herefie  des  Macédo¬ 
niens  ydominoit  :  à  quoy  toute l’hiftoi- 
re  s’accorde  affez.  ] 

7  Les  Prélats  d’Illyrie  s’eftant  donc  a f-  p .669. c  !  c. 
femblez  en  grand  nombre,  a  reconnu-  7- p-667. c. 
rent  [  8c  confirmèrent ,  ]  après  un  grand  ^  d* 
examen,  la  confubftantialité  des  trois  per  - 
fonnes  divines  ,  7  rejettant  abfolument  c.7.p.663. 
ceux  qui  en  confeffant  8t  en  lignant  la  66s’ 
Confubftantialité,  pretendoient  ne  s’eftre 
obligez  qu’à  reconnoiftre  une  reflemblan- 
cedefubftance,  8c  à  croire  feulement  par 
un  blafphême  impie ,  que  le  Fils  eftoit  une 
créature  plus  excellente  que  les  autres. 

7  Ils  firent  aulfi  quelques  decrets  fur  l’In-  p.Céÿ.a.b, 
carnation  ,  [qui  femblent  regarder  les 
Apollinariftes ,  dont  on  commençoit  alors 
à  parler  :  Mais  comme  on  ne  connoiffoit 
pas  bien  encore  leurs  dogmes  ,  les  décr¬ 
iions  du  Concile  ne  touchent  pas  direéte- 
ment  ce  qu’ils  conteftoient.  Ce  fut  enco¬ 
re  apparemment  dans  cette  affemblée,] 

7  que  l’on  depofa  fix  Evefques  Ariens  ,  c.8.p.  671. 
qui  ne  vouloient  pas  confefler  que  leFils  a*<-‘onc 
8c  le  S.  Efprit  font  de  la  fubftancedu  Pe-  P*^s7.c» 
re,  favoir  Polychrone ,  Télémaque,  Fau- 

fte. 


*54 


LES  A  R  I  E 


Thdrt, 


fie,  Afclepiade,  Amance,  8c  Cleo  pâtre.  L’an  de 
[  Voilà  àquoy  l’Arianifme  eftoit  alors  re-  J  c- 37f  • 
duit  dans  l’Occident}  Urface,  Valens,  8c 
les  autres  du  temps  de  Confiance ,  eftant 
morts  fans  doute  ,  fi  l’on  ne  veut  dire 
qu’on  ne  parlôit  plus  d’eux,  parce  qu’ils 
eftoient  condannez  depuis  long-temps  , 

8c  que  ces  fix  eftoient  de  leurs  difciples 
contre  qui  on  n’avoit  point  encore  pro¬ 
noncé.  j 

1.4*  '  Le  Concile  crut  devoir  mander  ces 


c.7.p_66j.  çjjofes  aux  Eglifes  8c  aux  Evefques  de 
663  c .****  l’Afie  [  Proconfulaire ,  ]  "  8c  de  la  Phry- 


c.3.p.67o 


Noté 


p.671  a. 

b  669-d. 

p.67o.a. 

6ji 


gie,  [  ces  provinces  eftant  peut-eftre  plus  9l* 
infeélées  encore  que  les  autres  du  mefme 
Diocefe  :  ]  ' 8c  il  y  ajouta  touchant  les 
ordinations  des  Evefques’,  des  Preftres, 

8c  des  Diacres  ,  qu’il  les  falloit  tirer  "du  Note 
corps  du  Clergé,  8c  non  de  celui  des  of-  93. 
b‘  ficiers  de  ville  ou  d’épée.  '  11  y  dit  ana¬ 
thème  à  quiconque  ne  croit  pas  la  Tri¬ 
nité  confubftantielle ,  ou  qui  fe  trouvera 
communiquer  avec  ceux  qui  ne  la  croient 
pas.  Il  exhorte  fort  ceux  d’Afie  à  s’éloi- 
d.  gner  de  ce  blafphême,  7  ou  à  embraiïèr 
la  vérité,  s’ils  ont  cfté  dans  l’erreur, 

'  afin  qu’il  puiflè  avoir  la  paix  avec  eux , 

8c  leur  écrire  des  lettres  de  paix  [  8c  de 
communion  j  ce  qui  marque  que  celle-ci 
n’en  eftoit  pas  une ,  ]  '  quoiqu’elle  "leur  tt  xvç{a, 
fouhaite  le  falut  en  noftre  Seigneur  :  '  8c  %x,{çeiv.  ‘ 
on  avoit  mefme  douté  fi  on  leur  devoit 
écrire. 

'  La  lettre  n’eft  prefque  qu’une  créan¬ 
ce  pour  le  Preftre  Elpide,  que  le  Conci¬ 
le  envoyoit  en  Afie  pour  la  porter  ,  8c 
en  mefme-temps  pour  s’informer  de  la 
foy  que  l’on  y  enfeignoit ,  8c  y  prefeher 
la  véritable. 


ARTICLE  CXX  VI  IL 

Valentinien  écrit  aujji  aux  Eglifes  d'Ajte; 
défend  de  perfecuter  les  Orthodoxes. 


p.668.d. 
a  a  663. a. 


Thdrt.  I.4. 

c.8.  p.670. 

b. 


’  L  r  1  d  e  eftoit  aufii  envoyé  de  la  part 
XL  de  "  l’Empereur  Valentinien,  pour  Note 


C.7.P.667. 

c. 


p.668.  a 

C* 


p.668.66p, 

p.66ÿ.c. 


a.b.c. 


porter  la  lettre  du  Concile  en  fon  nom  9»* 
[8c  appuyée  de  fon  autorité,  8c.  fans  dou¬ 
te  encore  pour  porter  ]  '  celle  que  ce 
Prince  écrivoit  luy- mefme  aux  Evefques 
d’Afie  8c  de  Phrygie  ,  pour  autorifer  les 
à.  decrets  du  Concile ,  '  8c  ordonner  qu’on 
publiaft  par-tout  la  foy  de  la  Trinité  con¬ 
fubftantielle  ,  afin  que  perfonne  ne  pre- 
tendift  la  rejetter  comme  n’eftant  pas  la 
foy  du  Prince  qui  dominoit  en  leur  pays. 

Il  ajoute  que  cette  exeufe  indigne  de  tout 
Chrétien  ,  eft  encore  plus  indigne  des 
Evefques  ,  qui  doivent  favoir  distinguer 
ce  qui  eft  dû  à  Dieu  ,  8c  ce  qui  eft  dû  à 
b.  Cefar,  '  8c  qui  ainfi  ne  peuvent  exeufer 
la  corruption  de  leur  doArine  fur  la  vo¬ 
lonté  du  Prince.  Il  leur  défend  fur-tout , 

8c  à  qui  que  ce  foit ,  de  perfecuter  8c  de 
chafièr  ceux  qui  fervent  Dieu  mieux 
qu’eux  ,  8c  avec  une  foy  plus  pure  ,  en 
obéi  liant  tout  enfemble  8c  à  fes  loix  8c 
à  celles  de  Dieu. 

'  II  leur  envoie  les  aétes  du  Concile , 

8c  en  inféré  mefme  un  decret ,  'que  Theo- 
doret  femble  croire  eftre  un  abrégé  de  la 
lettre  du  Concile  aux  Eglifes  d’Afie  8c  de 
Phrygie.  1  Mais  ce  qu’on  lit  dans  le  de- 


p.668.c. 


Bar.36/.§. 

13- 

Thdrt.n.p. 
33.1  .b. 


1-4.  c.  7. 

667. c. 

Blond. 

prim.pi 

i*9- 

Thdrt.  p 
66 7*b. 


p.668.b. 


n.p.3i.i.a. 

b. 


1.4.C.7.P 

667.C. 


b  1  Thphn. 

p.yt  b. 


b. 

Soz»l.  6.c. 

n.p.665. 

c. 


N  S. 

cret  fur  l’Incarnation ,  n’eft  point  du  tout 
dans  la  lettre  du  Concile.  Ainfi  il  [  y  a 
apparence  que  c’eft  un  decret  different 
de  la  lettre ,  8c  raporté  en  fes  propres  ter¬ 
mes  ,  ]  '  quoy  qu’en  abrégé,  a  Le  nom 
d’hypoftafe  y  eft  employé  pour  celui  de 
perionne  :  [  ce  qui  eft  extraordinaire  pour 
les  Occidentaux.  Mais  fi  ce  decret  a  efté 
fait  pour  eftre  envoyé  aux  Orientaux,  la 
réglé  de  la  charité  vouloit  qu’on  s'accom¬ 
modait  à  leur  maniéré  de  parler  :  8c  û 
on  euft  toûjours  fuivi  cette  modération 
fi  Chrétienne ,  ordonnée  par  S.  Athanafè 
dans  le  Concile  d’Alexandrie  ,  l’Eglife 
n’euft  pas  efté  troublée  fur  le  different 
ufage  d’un  mot,  du  fensduquel  on  con- 
venoit  parfaitement. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  Conci¬ 
le  d’Illyrie  témoigne  dans  cet  aéte,  qu’il 
conforme  fa  croyance  aux  Conciles  tenus 
à  Rome 8c  en  France,  defquels  nous  n’a¬ 
vons  point  d’autre  connoiffance  ,  non 
plus  que]  '  de  quelques  perfonnes  enpre- 
fence  defquelles  Valentinien  dit  qu’il  a 
donné  les  ordres  portez  par  fon  referit; 

'  Baronius  dit  qu’on  croit  que  c’eftoient 
des  Preftres  de  Rome  députez  [  par  le 
Pape]  à  l’Empereur.  1  D’autres  aiment 
mieux  croire  que  c’eftoient  des  Evefques 
d’Illyrie  députez  par  le  Concile,  pour  luy 
faire  raport  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans 
leur  affemblée,  comme  cela  fe  pratiquoit 
fouvent.  '  La  lettre  de  l’Empereur  porte 
en  telle  les  noms  de  Valentinien ,  Valens, 
8c  Gratien ,  '  félon  la  coûtume  des  Prin¬ 
ces  Romains,  qui  mettoient  aux  ordon¬ 
nances  qu’ils  publioient  les  noms  de  leurs 
collègues  :  'mais  il  eft  aifé  de  juger  qu’el¬ 
le  vient  proprement  de  Valentinien  ,  à 
qui Theodoret l’attribue,  [puifqu’elle  eft 
faite  pour  appuyer  le  decret  du  Concile 
d’Illyrie ,  qui  eftoit  fous  Valentinien}  8c 
que  Valens  ne  parleroit  jamais  de  luy- 
mefme  ,  touchant  la  Confubftantialité  , 
dans  les  termes  de  ce  referit.  Mais  com¬ 
me  d’autre  part  J  '  il  1  réglé  d’autorité  ce 
qui  regardoit  l’Empire  de  Valens  ,  [  il 
femble  neceflàire  d’avouer  que  Valens  y 
a  eu  part ,  ]  '  c’eft-à-dire  que  fon  frere, 
qui ,  comme  on  le  voit  par  Ammien  , 
avoit  beaucoup  d’autorité  fur  luy,  [l’o¬ 
bligea  de  la  publier  :  d’où  néanmoins  on 
ne  peut  pas  conclure ,  ]  '  comme  a  fait 
Theodoret,  que  Valens  nefuft  pas  enco¬ 
re  tombé  dans  l’Arianifme }  [  comme  on 
ne  peut  rien  conclure  en  faveur  de  Con¬ 
fiance  ,  de  ce  que  Confiant  fon  Cadet 
l’avoit  obligé  de  rétablir  S.  Athanafe.  ] 

.  '  Le  grec  de  cette  lettre  ,  à  laquelle 
Theodoret  donne  auffi  le  nom  de  loy, 
[  8c  de  la  lettre  du  Concile,  ne  font  fans 
doute  que  des  traduélions  de  l’original 
latin,  extrêmement  mal  faites,  comme 
cela  eft  affez  ordinaire,  ou  fort  corrom¬ 
pues}  de  forte  qu’elles  font  très-obfcures- 
Mais  elles  nelaiflèntpas  d’eftre  aflèz  clai¬ 
res,  ]  '  pour  nous  faire  eftimer  la  pieté 
de  Valentinien ,  [  8c  pour  nous  faire  voir 
que  la  modeftie  de  ce  Prince ,  ]  '  qui  fè 
croyoit  indigne  de  fe  mefler  des  affaires 
de  l’Églife ,  [  n’eftoit  pas  néanmoins  de- 
ftituée  de  zele,  lorfque  fon  devoir  l’obli- 
geoit  d’y  prendre  quelque  part,  8c  defer- 

vir 

1.  75  cie- 

Vtafé ,  8cc. 


L'an  de 

J  C.  37* 


L’an  de  LESA 

J  C.  37f.  v;r  j);eu  en  Empereur  ]  en  faifant  pour 
l’Eglife  ce  qu’il  n’y  avoit  que  des  Empe¬ 
reurs  qui  puffent  faire. 

On  ne  dit  point  ce  qui  avoit  porté  Va¬ 
lentinien  à  rendre  cet  important  fervicc 
à  l’Eglife.  Mais  on  a  quelque  lieu  depre- 
fumer  que  la  fainte  ardeur  de  S.  Ambroi- 
fe  y  contribua  beaucoup  ,  avec  les  Polli¬ 
citations  de  Dorothée  Preftre  d’Orient  , 
que  S.  Baille  8c  d’autres  Evefques  avoient 
envoyé  l’année  precedente  demander  le 
fecours  des  Occidentaux  8c  la  protedlion 
de  Valentinien.  On  fçait  encore  moins 
quel  effet  fit  en  Orient  le  referit  de  ce  Prin¬ 
ce  8c  la  lettre  du  Concile.  On  ne  voit 
point  que  l’Eglife  d’Orient  en  ait  receu 
aucun  foulagement ,  8c  la  perfecution  au 
lieu  de  s’éteindre  s’y  augmenta  encore 
davantage  :  ce  qui  vint  fans  doute  de  la 
mort  de  Valentinien  ,  qui  fut  emporté 
tout  d’un  coup  par  une  effufion  de  fang 
le  1 7  Novembre  de  cette  année  mefme  -, 
après  quoy  Valens  n’eut  plus  rien  qui 
l’empefehaft  de  fe  lailfer  aller  à  fes  incli¬ 
nations  naturelles.  ] 


ARTICLE  CXXIX. 

Du  Concile  de  Laodicée  :  L'Jfaurie  fe  réunit 
à  l'Eglife. 

'U  J-Onfieur  de  Marca  tire  de  l’infcri-  Mar.  conc. 
iVAptiondes  deux  lettres  dont  nous 
venons  de  parler,  qu’il  le  tenoit  alors  un 
Concile  en  Afie ,  auquel  ces  deux  lettres 
(ont  adreffées ,  8c  il  croit  que  c’eft  le  cé¬ 
lébré  Concile  de  Laodicée.  [  Mais  il  eft 
bien  difficile  de  le  tirer  de  ces  titres ,  qui 
s’adrellent  à  des  Evefques  fans  marquer 
en  aucune  façon  qu’ils fullènt  aflèmblez, 
fur-tout  de  la  lettre  du  Concile  ,  qui  eft 
auffi-bien  pour  les  Eglifes  que  pour  les 
Evefques  de  P  Afie  ;  8c  il  feroit  fâcheux 
de  s’engager  à  dire  qu’un  Concile  dont 
les  Canons  ont  toujours  efté  receus  dans 
l’Eglife ,  eftoit  un  conciliabule  de  Macé¬ 
doniens  ennemis  de  la  foy ,  8c  feparez  de 
la  communion  Catholique. 

Du  relie,  entre  les  differentes  opinions 
qu’on  a  fur  le  temps  de  ce  Concile ,  nous 
ne  trouvons  pas  de  difficulté  à  fuivre  celle 
de  Mr.  de  Marca  ,  qui  veut  qu’il  ait  efté 
tenu  entre  celui  d’Antioche  en  341 , 8c  ce¬ 
lui  de  Conftantinople  en  3  8 1 ,  félon  le  rang 
qu’il  tient  dans  le  Code  des  Canons  de¬ 
puis  Denys  le  Petit  8c  le  VI.  Concile  œcu¬ 
ménique  ,  [  ou  plutoft  dés  devant  le  Con¬ 
cile  de  Calcédoine  ,  puifque  nous' ne  de¬ 
vons  point  nous  départir  de  cet  ordre 
fans  des  raifons  preflântes  ,  au  nombre 
defquelles  on  mettra  difficilement]  'cel-  Bar. app. t. 
les  que  Baronius  allégué  pour  le  placer  ♦*P*73J’* 
avant  le  Concile  de  Nicée.  1  Toute  la  Du  Pin  ,  c. 
police  établie  par  ce  Concile  ,  témoigne  1,P-87<S- 
affez  qu’il  a  efté  fait  dans  une  pleine  paix , 
8clorfquel’Eglilè  eftoit  en  état  de  fonger 
à  la  décoration  extérieure  de  fonfervice, 

8c  non  avant  le  Concile  de  Nicée  ,  ni 
mefme  avant  le  milieu  du  IV.  fiecle. 

[  Il  femble  que  Baronius  ait  eu  raifon 
de  prétendre  que  le  nom  des  Photiniens, 
dont  on  le  fert  quelquefois  pour  le  prou¬ 
ver  ,  a  efté  mal  inféré  dans  le  feptiéme 
Canon  ,  entre  les  Heretiques  dont  PE- 


RIENS.  î5j 

L’an  de  glife  admettoit  le  baptefme  comme  vali- 
J,c-  37f-  de  ,  non  à  caufe  de  l’impieté  de  ces  He¬ 
retiques  ,  ni  à  caulè  de  la  conformité  de 
leur  doétrinc  avec  celle  des  Paulianiftes  , 
ce  qui  ne  fait  rien  à  la  validité  du  baptef- 
;  me;  ]  '  mais  parce  que  le  feiziéme  Ca-  Conc.  r.i. 

non  du  fécond  Concile  d’Arles  ,  témoi-  p.»j?8a.b. 
gne  ou  que  les  Paulianiftes  8c  les  Photi¬ 
niens  eftoient  alors  unis  de  feéte  8c  de 
pratiques  ,  auffi-bien  que  de  fentimens  , 
ou  qu’au  moins  l’Eglife  les  traitoit  d’une 
mefme  maniéré,  8c  rejettoit  le  baptefme 
des  uns  8c  des  autres  ,  comme  ne  bapti- 
zant  pas  dans  la  Trinité. 

'Nous  avons  foixante Canons  duCon-  Thdrt.ïn 
cile  de  Laodicée  ,  dont  le  35-*.  eft  cité  Colt-P* 
par  Theodoret;  '8c  le  60e.  fait  un  cata-  Qonc.\.u 
logue  des  livres  Canoniques  ,  qui  com-  ^.1507.  * 
prend  tous  ceux  du  nouveau  Teftament, 
à  l’exception  de  l’Apocalypfe.  Dans  l’an¬ 
cien  il  omet  Judith,  Tobie,  la  Sagelfe, 
PEccleliaftique8clesMacabées.  'Ce  Con-  p.«4S6.b. 
cile  eftoit  affemblé  dans  Laodicée  en  la 
Phrygie  Pacatienne,  des  diverfes  provin¬ 
ces  du  Diocefe  d’Afie,  comme  le  titre  le 


Notb 


3  if- 


V.  S.  Ba¬ 
ille. 


porte  :  [  mais  nous  n  en  favons  pas  da¬ 
vantage.  ]  '  Quelques-uns  difent  qu’il  a  p. n  „ 
"  efté  tenu  fous  un  Theodofe  ou  Theo- 
dote  Evefque  de  Laôdicée.  [  Nous  ne  fa¬ 
vons  point  qui  c’eft ,  ]  mais  nous  favons 
bien  que  ce  n’eft  pas  Theodote  de  Lao¬ 
dicée  en  Syrie  ,  qui  eftoit  mort  avant 
Pan  3  3  y. 

[  "  Ce  fut  apparemment  au  commen¬ 
cement  de  cette  année  ,  que  les  Eglifes 
d’Ifaurie  entrèrent  dans  la  communion 
de  S.  Balile  8c  de  l’Eglife  Catholique,  par 
le  moyen  de  Sympie  ou  Sympofe  de  Se- 
leucie  leur  chef.  Elles  avoient  apparem¬ 
ment  efté  dans  le  parti  des  Macédoniens. 

Il  faut  dire  la  mefme  chofe  ]  '  de  quel-  Baf.  ep. 
ques  Evelques  8c  de  quelques  Preftres  de  4°3-P‘410- 
Lycie  ,  qui  fongeoient  dans  le  mefme-  a‘  ’ 
temps  à  fe  feparer  des  autres  Evelques 
d’Alie  pour  s’unir  à  S.  Balile.  [  Mais  lî  ce 
V.  fon  tN  font  ceux  ]  '  à  qui  S.  "Amphiloque  écri-  Cotel.  gr.  t. 
tre.  vit  l’année  fui  vante  pour  leur  prouver  la  *-p.99‘04’ 

divinité  du  Saint  Efprit,  ils  ne  s’eftoient 
pas  encore  réunis  alors  ,  quoi  qu’ils  euf- 
fentfouffert  de  grandes  perlècutions ,  [de 
la  part  fans  doute  des  Ariens  ,  ]  dont  ils 
rejettoient  la  communion. 


ARTICLE  CXXX. 


Demojlbene  perfecute  la  Cappadoce  &  les 
Provinces  voifines. 


V.  S.  Ba¬ 
il  le. 


'T  E  feu  qui  confumoit  tout  l’Orient,  Baf.  ep. 

A-i8cqui  [  depuis  quatre  ans  ]  environ-  *27-P>x23- 
noit  la  Cappadoce  fans  prefque  s’y  faire  c‘ 
fentir ,  s’en  approcha  davantage  fur  la  fin 
de  cette  année ,  [  8c  y  jetta  d’affez  gran¬ 
des  flammes.]  'Demofthene  alors  Vi- ep.  164. 
caire  de  cette  province  8c  de  tout  le  Pont,  38r.p.i6t. 
"eftoit  ami  des  Heretiques  ,  8c  encore  ' 
plus  ennemi  des  Catholiques.  Ce  n’eft 
pas  qu’il  comprift  rien  aux  difputes  de  la 
Religion  ,  ni  qu’il  fuit  mefme  capable  de 
les  entendre  ;  mais  là  paffion  luy  tenoit 
lieu  de  fcience.  C’eft  pourquoi  quelque 
occupé  qu’il  fuft  du  foin  de  fon  corps,  'il  p^S.d, 
ne  lailïoit  pas  de  vouloir  juger  des  affaires 
de  l’Eglife ,  8c  de  recevoir  les  accufations 

que 


ep.i()4'P" 

263.3. 

ep.73.p. 

ma. 


ep.164.  p. 
263.1. 

a  ep.  lO.p. 

SI- 


ep.iS/.  p. 
198. 


ep.io.p.^. 

c. 


ep-73-P- 
in.a* 
ep.71.p- 
1 18. a. 

ep.164.p- 
*63.a. 
b  al  ep.38f, 
P.378.1L 


ep.404.  p. 
410. 


ep.264.p1 

»63,a.b. 


a.b. 


ep.4°f.  p. 
4ii.c.d. 


p.4H.d. 


zi*  L  E  S  A  R.  I  E 

que  les  ennemis  de  la  paix  portoient  fur  L’an  de 
ce  fujet  à  fon  tribunal.  Les  Evefques  J‘c‘  17  f> 
Catholiques  dévoient  au  moins  eftre  ap-  37 
peliez  pour  l’informer  de  la  vérité,  mais 
il  ne  s’arreftoit  pas  à  toutes  ces  forma- 
litez. 

'Il  fit  alfembler  un  conciliabule  de  mé¬ 
dians  8c  d’Ariens  au  milieu  de  l’hiver 
dans  la  Galacie  ,  '  à  Ancyre  ,  où  Eufta- 
the  de  Sebafte  s’eftant  trouvé  ,  commu¬ 
niqua  avec  eux  dans  les  maifons  particu¬ 
lières  ,  parce  qu’ils  ne  le  recevoient  pas 
"  encore  publiquement  à  leur  commu-  jj 
nion.  '  Ce  fut  là  que  le  Vicaire  chafifa  fauc  ap- 
Hypfie,  6c  mit  en  là  place  Ecdice,  «fur-  par.  *im. 
nommé  de  Parnalfe  :  [  "  de  forte  qu’il  Notk 
femble  qu’Hÿplie  eftoit  Evefque  de  la  96. 
mefme  ville  qui  effc  en  Cappadoce.  Ainfi 
ce  fera  fur  la  mort  de  fon  predecelfeur  , 
que  S.  Balile  aura  écrit  fon  Epillre  1 8  y ,  J 
'qu’il  adrcffe  à  l’Eglife de  Parnalfe,  pour 
la  confoler  de  la  perte  qu’elle  avoit  faite 
de  fon  Evefque  ,  qui  eftoit  mort  depuis 
peu  ,  comblé  d’années  6c  de  mérités.  Il 
l’exhorte  à  reparer  promtement  cette 
perte  par  l’éleâion  d’un  nouveau  Pafteur 
capable  de  les  gouverner  :  [  6c  ce  nouvel 
Eveique  aura  efté  Hypfie  dont  nous  par¬ 
lons.  ] 

/S.  Baille  dit  que  celui  qui  avoit  établi 
Ecdice  dans  le  gouvernement  des  Egli- 
fes  ,  s’eftoit  fort  mal  préparé  à  la  vie 
future.  [  Il  femble  vouloir  marquer  que 
ce  fut  Euftathe.  ]  '  Ecdice  fe  joignit  en 
effet  aulfi-toft  de  communion  avec  Bafi- 
lide  de  Gangres  '  en  Paphlagonie  ,  qui 
eftoit  un  Arien  déclaré. 

'Demofthene  après  avoir  chalfé  Hyp¬ 
fie  ,  entreprit  S.  Grégoire  de  Nylfe ,  b  6c 
donna  ordre  qu’on  leluy  amenait  prifon- 
nier  ,  fous  pretexte  de  quelque  argent 
dont  on  le  pretendoit  redevable  :  mais  il 
fe  fauva  6c  fe  cacha,  comme  on  le  verra 
fur  fon  hiftoire.  '  S.  Baille  en  manda  la 
nouvelle  à  S.  Amphiloque  dans  une  lettre 
écrite  à  Noël  ,  ou  aulfi-toft  après. 

l’an  de  Jesus-Christ  376. 

'Demofthene  fut  enfuite  occupé  quel¬ 
que  temps  à  d’autres  affaires  ,  6c  puis  il 
vint  à  Cefarée ,  où  pour  fatisfaire  la  paf- 
lion  qu’il  avoit  contre  les  Catholiques ,  il 
foûmit  d’un  feul  mot  tout  le  Clergé  de 
cette  Eglife  aux  charges  civiles.  Il  fut  de 
là  à  Sebafte  ,  où  il  traita  de  mefme  tous 
ceux  qu’il  y  trouva  attachez  à  la  com¬ 
munion  de  S.  Bafile ,  faifant  au  contraire 
beaucoup  d’honneur  à  ceux  qui  demeu- 
roient  dans  celle  d’ Euftathe. 

'Il  demeura  plufieurs  jours  à  Sebafte, 

[où]  il  ordonna  que  ceux  de  la  Galacie 
6c  du  Pont ,  [  qui  eftoient  Ariens ,  ]  s’af- 
femblalfent  àNylfe  pour  y  tenir  un  nou¬ 
veau  Concile.  Ils  ne  manquèrent  pas  d’o¬ 
béir  6c  d’accourir  :  [  mais  tout  ce  qu’on 
fçait  qu’ils  firent ,  ]  c’eft  qu’ils  députè¬ 
rent  auxEglifes  [  peut-eftre  pour  les  rui¬ 
ner  fous  pretexte  de  les  vifiter ,  ]  un  hom¬ 
me  digne  d’eftrele  miniftre  6c  l’executeur 
de  leurs  volontez.  [  Ils  y  confirmèrent 
fans  doute  l’exil  de  S.  Grégoire ,  mais  ne 
mirent  encore  perfonne  en  fa  place,  puif- 
que  S.  Bafile  ne  le  dit  que  dans  une  lettre 
pofterieure ,  6c  non  dans  ]  celle  qu’il  écrit 
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lorfqu’ils  partoient  déjà  de  Nyfie  pour  ^  ’ 

aller  à  Sebafte  fc  joindre  à  Euftathe. 

[  Nous  marquerons  "  autrepart  avec  v.  S.  Ba- 
quel  honneur  Euftathe  les  fit  recevoir  par-  file, 
tout  ,  afin  de  mériter  que  les  Ariens  le- 
vaffent  la  fentence  de  depofition  qu’ils 
avoient  prononcée  contre  luy  en  360. 

Mais  comme  cela  n’eftoit  point  encore 
fait ,  6c  ne  fe  fit  peut-eftre  jamais ,  il  ne 
put  obtenir  de  ces  Evelques  qu’il  traitoit 
avec  tant  d’honneur ,  qu’ils  le  receulTent 
publiquement  à  leur  communion  dans  la 
propre  Eglife  ,  dont  il  les  avoit  rendu 
maiftres  ,  parce  qu’ils  craignoient ,  s’ils 
l’euflënt  fait,  d’eftre  delàvouez  des  chefs 
de  leur  fe&e. 

Les  maux  que  Demofthene  fit  à  l’E¬ 
glife,  ne  fe  bornèrent  pas  à  ce  que  nous 
avons  dit.]  'Il  alla  jufqu’à  répandre  le 
fang  :  6c  un  nommé  Afclepe  refufant  de 
communiquer  avec  Euftathe,  ou  quelque 
autre  Evefque  Arien  que  S.  Bafile  marque 
fous  le  nom  de  Doeg ,  fut  tellement  bat¬ 
tu  par  l’ordre  du  Vicaire,  qu’il  en  mou¬ 
rut  ,  ou  plutoft  qu’il  palfa  à  la  véritable 
vie  :  [De  forte  qu’il  mérité  de  tenir  rang 
parmi  les  Martyrs  ,  quoique  nous  ne 
voyions  pas  qu’il  ait  efté  connu  julques  à 
prefent  par  les  Grecs  ni  par  les  Latins.  ] 

La  perfecution  qu’on  fit  aux  Preftres  8c 
aux  Doéleurs,  répondit  à  cette  cruauté; 

6c  on  vit  tout  ce  que  peuvent  des  gents 
emportez  ,  foutenus  à  leur  gré  par  les 
puifiànces  feculieres. 

'  L’Eglife  de  Nicople,  [  Métropole  de 
la  petite  Arménie ,  ]  avoit  perdu  vers  ce 
temps-là  Theodote  fon  Evefque  ,  [  très- 
zelé  pour  la  vraie  foy.  ]  Le  Vicaire  fit 
tout  ce  qu’il  put  pour  y  faire  recevoir  un 
fucceiïèur  de  la  main  d’Euftathe.  Les 
Evefques  du  conciliabule  de  Nylfe  y  fu* 
rent  exprès  pour  favoriferfes  intentions, 

6c  travailler  avec  lui  à  ruïner  cette  Egli- 
lè.  [  "  Us  ne  purent  néanmoins  réüflir 
dans  leurs  delïèins ,  8c  on  élut  pour  Evef¬ 
que  le  Preftre  Fronton,  qui  avoit  acquis 
beaucoup  de  réputation  parmi  les  Catho¬ 
liques.  Mais  ce  malheureux  trompa  aulfi- 
toft  l’efperance  qu’on  avoit  de  luy  ,  6c 
receut  apparemment  l’ordination  des 
mains  d’Euftathe.  Cela  fouleva  tout  fon 
peuple,  qui  aima  mieux  fouffrir  les  per- 
fecutions  les  plus  cruelles ,  que  de  le  recon- 
noiftre  pour  Evefque  :  de  forte  que  les 
Prélats  Catholiques  de  la  province ,  d’un 
commun  confentement  6c  par  l’avis  de 
S.  Bafile ,  transférèrent  à  Nicople  Euphro- 
ne  déjà  Evefque  de  Colonie  dans  la  mef¬ 
me  province  ,  faifant  ceder  les  loix  de 
l’Eglife  à  l’utilité  des  âmes,  pourlefquel- 
les  feules  elles  font  faites. 

[  Durant  que  ceci  fe  palfoit ,  les  Héré¬ 
tiques  continuoient  leurs  violences  con¬ 
tre  l’Eglife  :  ]  '  6c  ce  fut  alors  qu’ils  in- 
trurent  un  miferable  ufurpateur  à  Nyllè 
en  la  place  de  S.  Grégoire  qu’ils  en  avoient 
chafle  :  ce  que  S.  Bafile  attribue  particu¬ 
lièrement  à  Anyfe  difciple  d’Evippe  ,  8c 
à  Ecdice  de  Parnaflè  ,  ou  à  leurs  émif- 
faires. 

'La  belle  charnue  (  c’eft  Demofthene  ) 
troubla  aulfi  l’ Eglife  de  Doares ,  a  qui 
n’eftoit  qu’un  bourg  [  dans  la  fécondé 
Cappadoce.  ]  On  y  envoya  un  homme 
perdu  ,  qui  avoit  abandonné  quelques 
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Orfelins  qu’il  fervoit ,  8c  s’eftoit  enfui  3 
8c  on  fit  a  l’Epifcopat  l’injure  de  le  pro- 
ftituer  à  cet  infâme  ,  pour  fatisfaire  une 
femme  fans  Religion  ,  qui  ayant  abufé 
de  George  comme  elle  avoit  voulu,  avoit 
eu  celui-ci  pour  fucceffeur.  [  Ce  George 
"  avoit  apparemment  efté  un  Evefque 
Arien  de  ces  quartiers-là.  J 

'Saint  Bafile  parlant  de  ceci,  dit  qu’on 
avoit  rendu  à  Doares  fon  ancien  mule¬ 
tier  ,  (  c’eftoit  peut-eftre  fon  premier 
métier  ,  )  8c  rien  davantage.  [  Ainfi  il 
faut  qu’il  euft  autrefois  prétendu  cftre 
Evefque dece  bourg.]  'Et  en  effet,  faint  Naz.0r.30. 
Grégoire  de  Nazianze  remarque  que  vers  p.49L 
l’an  375  ,  on  en  avoit  chaffé  un  Héréti¬ 
que  ,  pour  mettre  en  fa  place  Eulale ,  à 
l’ordination  duquel  il  fe  trouva,  8c  fit  un 
difcours  en  l’abfencede  S.  Bafile.  [  Ce  fut 
ce  qui  put  donner  pretexte  aux  Héréti¬ 
ques  de  chaffer  Eulale ,  8c  de  rétablir  fon 
compétiteur.  ] 

'Les  Ariens  avoient  bien  d’autres  def-  Baf.  ep. 
feins  que  cela,  8c  ils  ne  pretendoient  rien  p.263. 
moins  que  de  dépofer  S.  Bafile  mefme 
dans  un  Concile  qu’on  parloit  déjà  d’af- 
fembler  [  Mais  Dieu  diflipa  tous  leurs 
deffeins.  Ilparoift  néanmoins  qu’il  fe  tint 
en  ce  temps- ci  quelque  Concile  de  Macé¬ 
doniens  à  Cyzic.  ]  '  Car  Euftathe  eftant 
venu  en  cette  ville ,  ^  figna  une  nouvelle 
profeflion  de  foy ,  ou  au  lieu  de  la  Con- 
fubftantialité  ,  il  reprcnoit  fon  ancienne 
reffemblance  de  fubftance  ,  8c  proferoit 
avec  Eunome  des  blafphêmes  contre  le 
Saint  Efprit.  On  ne  fçait  point  du  refte 
ce  que  contenoit  ce  formulaire,  [ni  tout 
ce  qui  peut  s’eftre  paffé  en  cette  rencon¬ 
tre.  J 
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ARTICLE  CXXXI. 

Valens  perfecute  les  Moines  :  Eux.oïm  A' An¬ 
tioche  meurt. 


[  T  ’Eglife  ne  fouffroit  pas  moins  dans  les 
autres  provinces  de  l’Orient ,  que 
dans  celles  du  Diocefe  du  Pont , ]  'de¬ 
puis  que  Valentinien  eftant  mort ,  Valens 
qui  n’avoit  plus  perfonne  devant  qui  il 
puft  rougir ,  lafcha  abfolument  la  bride  à 
fa  paftîon.  '  Comme  les  folitaires  eftoient 
ceux  qui  foutenoient  principalement  la  foy 
Catholique ,  [  8c  par  leurs  prières]  8c  par 
l’autorité  que  leur  vertu  8c  leurs  miracles 
leur  donnoient  fur  l’efprit  des  peuples  , 
'auffi  c’eft  particulièrement  contre  eux 
qu’on  remarque  que  Valens  exerça  fes 
violences.  Il  fit  une  loy  pour  les  obliger 
à  prendre  les  armes  8c  à  fe  mettre  dans 
fes  troupes  :  [  Ils  n’avoient  garde  de  le 
faire  5  Scaufti  on  ne  le  leur  ordonnoitque 
pour  les  rendre  criminels. 

"  Ce  fut  fans  doute  le  fujet  de  la  per- 
fecution  qu’on  fit  vers  ce  temps-ci  aux 

•  Moines  d’Antioche  ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  S.  Chryfoftome.  ]  '  On  les  al- 
loit  chercher  jufque  dans  leurs  cavernes  , 
d’où  on  les  tiroit  par  force ,  pour  les  ame¬ 
ner  àla  ville,  8c  les  livrer  aux  juges  :  On 
les  battoir  ,  on  leur  faifoit  toutes  fortes 
de  mauvais  traitemens  au  milieu  de  la  vil¬ 
le,  8c  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  8c  [  puis] 
on  les  mettoit  en  prifon.  Chacun  fe  fai- 
if//?.  Ecclef.  Tome  VI. 
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L’an  d  e  foit  honneur  de  dire  ce  qu’il  avoit  fait 
J.C.  376.  contre  eux.  '  C’eftoit  le  fujet  ordinaire 
des  entretiens  8c  des  railleries  ;  8c  on  n’en- 
tendoit  autre  chofe  foit  dans  les  lieux  pu¬ 
blics  ,  foit  dans  les  boutiques  8c  les  autres 
endroits  où  s'affembloient  ceux  qui  11e 
f uivoient  ou  ne  vouloient  rien  faire  de  bien. 

7  Et  tout  cela  fe  faifoit  par  des  Chrétiens ,  p.3J7,e. 

[  mais  Ariens ,  ]  8c  par  des  gents  qui  pre¬ 
tendoient  avoir  de  la  Religion  8c  de  la 
crainte  de  Dieu ,  '  pendant  que  les  payens  P' 
ravis  de  voir  les  Chrétiens  fè  déchirer  les 
uns  les  autres  ,  fe  moquoient  également 
8c  de  ceux  qui  fouffroient  cette  perfècu- 
tion ,  8c  de  ceux  qui  la  faifoient. 

'  On  défendoit  mefme  avec  de  gran-  p^^.a. 
des  menaces  de  parler  à  perfonne  d’em- 
braffer  la  vie  monaftique;  [  de  forte  qu’il 
femble  que  ce  fuft  un  article  de  la  loy  de 
Valens.  ]  '  Car  ces  prétendus  difciplesde  e, 
Jésus-Christ  [crucifié,]  '  ne  pou- p.jjS.a. 
voient  fouffrir  que  des  gents  qui  avoient 
de  la  naiflànce  8c  du  bien ,  8c  qui  pouvoient 
vivre  dans  les  délices ,  embraflàflènt  une 
vie  dure  [  8c  fauvage.  ]  '  Il  y  en  eut  mef-  p,5J7,e. 
me  un  que  le  diable  emporta  jufques  à 
proférer  ce  blafphême  qu’il  aimeroit 
mieux  renoncer  à  la  foy  8c  facrifier  aux 
démons. 

[  Hors  d’Antioche ,  J  ’  auili-toft  que  le  Baf.  ep. 
Carefme  fut  pafle,  on  alla  mettre  le  feu *  *°o.p.»i8. 
V.  S.  Ba-  aux  "  cellules  ou  plutoft  aux  cabanes  de  s* 
fi  e*  quelques  folitaires  de  Syrie,  8c  on  redui- 
fit  en  cendres  tous  leurs  travaux.  [  On 
peut  juger  que  les  autres  ne  furent  guere 
mieux  traitez.  Mais  la  cruauté  des  Ariens 
fe  fignala  particulièrement  contre  les  fo¬ 
litaires  d’Egypte  :  ]  '8c  on  y  maffacra  de  Hier.chrf 
grandes  troupes  de  Saints,  comme  Saint  °rof*  p‘ 
Jerome  le  dit  nommément  de  la  monta- 
gne  de  Nitrie.  [  Les  autres  furent  bannis 
à  Diocefaree  en  Paleftine,  8c  jufque  dans 
le  Pont  8c  l’Armenie,  ou  difperfez  en  di¬ 
vers  endroits.  Les  deux  grands  Macaires , 

8c  quelques  autres  des  plus  illuftres ,  fu¬ 
rent  releguez  en  une  Ifle  où  il  n’y  avoit 
point  de  Chrétiens,  mais  où  ils  en  firent 
un  grand  nombre  par  leurs  miracles  :  de 
forte  qu’on  fut  obligé  de  les  renvoyer  à 
leurs  cellules  ,  parce  que  les  peuples  ne 
pouvoient  fouffrir  qu’on  maltraitaft  ceux 
que  Dieu  glorifioit  fi  hautement.  [  Nous 
refer vons  le  détail  de  cette  perfecution 
pour  l’hiftoire  de  S.  Macaire  d’Egypte.  ] 

'  Orofe  dit  qu’il  ne  peut  mieux  expri-  0r°f  P- 
mer  que  par  le  filence,  ce  quife  fit  dans  1I?* ,,c  <î- 
toutes  les  autres  provinces  contre  les  Egli- 
fes  8c  les  peuples  Catholiques ,  pour  exé¬ 
cuter  les  mefmes  ordres ,  qui  avoient  cau- 
fé  des  maux  fi  effroyables  dans  l’Egypte. 

[  Au  milieu  de  ce  triomphe  malheu¬ 
reux  de  l’Arianifme  ,  Dieu  appella  à  fon 
terrible  tribunal  celui  qui  en  eftoitle  chef, 
auffi-bien  par  tant  de  crimes  qu’il  avoit 
commis  depuis  près  de  60  ans  qu’il  s’e- 
ftoit  joint  à  Anus  ,  que  par  fon  âge  8c 
fon  crédit.  Je  veux  dire  Euzoïus  ,  qui 
tenoit  le  fiege  des  Ariens  à  Antioche  de¬ 
puis  l’an  361.  ]  '  Car  quoique  S  Jerome  Hier.  în 
écrive  qu’il  ait  efté  Evefque  d’Antioche  Lucif.  c.j. 
fous  Theodofe  3  [  néanmoins  Socrate ,  qui  p' 1 44  c* 
pafle  pour  eftreplus  exadl  que  S.  Jerôme 
en  matière  de  date , ]  'dit  exprelfément  Socr.l.4, 
qu’il  mourut  fous  le  cinquième  confulat  C-^  P- 
de  Valens  ,  8c  le  premier  de  Valentinien 
K  k  ie 
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le  jeune  ,  [  c’eft-à-dire  en  cette  année  L’an  de 
376.]  '  On  mit  en  fa  place  Dorothée  ,  J,c-  37G 
1  nommé  quelquefois  ’’  Théodore,  «qui  y?  |j  n0_ 
eftoit  auparavant  Evefque  du  mefme  parti  te  90. 
à  Hcraclée  dans  la  Thrace.  [  Nous  avons 
vu  "  en  un  autre  endroit  quel  il  eftoit.  y.  §,II4.. 


ARTICLE  CXXXII. 

D'Ulphiltu  Evefque  des  Gots. 

l’an  de  Jesus-Christ  377. 

[  X  T  Ous  voici  arrivez  à  la  pénultième 
1>|  année  du  régné  8c  de  la  vie  deVa- 
lens ,  qu’on  peut  dire  avoir  aufîi  efté  la 
pénultième  du  régné  de  l’Arianifme  par¬ 
mi  les  Romains  8c  dans  l’Orient.  Mais 
par  un  effet  terrible  des  jugemens  impé¬ 
nétrables  de  Dieu ,  “  dans  le  mefme-temps  Note 
que  cette  Herefie  alloit  fe  ruiner  parmi  57‘ 
les  Romains  ,  elle  infedta  plufieurs  peu¬ 
ples  barbares ,  8c  les  corrompit  tellement, 
qu’elle  fe  rendit  par  ce  moyen  maitreflê 
de  prefque  tout  l’Occident,  8c  s’y  main¬ 
tint  triomphante  jufqu’à  la  fin  du  VI.  fie- 
cle.  Ce  qui  rend  cet  événement  encore 
plus  digne  d’étonnement ,  c’eft  que  l’E- 
vefque  1  Ulfilas,  qui  fut  en  ce  point  l’in-  iî 
ftrument  de  la  grande  colère  de  Dieu, 
fembloit  ne  pouvoir  eftre  l’inftrument  que 
de  fa  mifericorde ,  moins  encore  par  fon 
miniftere,  que  par  les  dons  extraordinai¬ 
res  dont  Dieu  l’avoit  comblé ,  8c  par  les 
merveilles  qu’il  avoit  opérées  par  luy.  J 

'  Cet  homme  eftoit  defcendu  de  quel¬ 
ques  Chrétiens  du  village  de  Sadagolthi- 
ne  près  delà  ville  de  ParnafTe  dans  laCap- 
padoce,,  emmenez  captifs  dans  les  rava¬ 
ges  que  les  Gots  avoient  faits  en  ces  pays 
[  vers  l’an  260,]  fous  Valerien  8c  Gal- 
lien  ,  8c  du  nombre  de  ceux  qui  contri¬ 
buèrent  à  convertir  cette  nation.  [  Il  ne 
fut  pas  ]  le  premier  Evefque  des  Gots  , 
comme  le  prétend  Philoftorge ,  [  qui  ap¬ 
paremment  ne  l’auroit  pas  dit,  ]  '  s’il 
n’euft  efté  bien  aife  de  relever  ce  Prélat, 

[  parce  qu’il  a  efté  affez  malheureux  pour 
corrompre  la  foy  de  tous  les  peuples  du 
Nord,  8c  y  introduire  l’Arianifme.  J  'Car 
il  fut  [  au  moins  ]  fuccefleur  de  Théo¬ 
phile,  qui  avoit  aflifté  au  Concile  de  Ni- 
cée.  '  Philoftorge  écrit  encore  qu’ayant 
efté  député  à  Conftantin  par  fon  Prince, 
il  fut  ordonné  Evefque  de  fa  nation  paf 
EufebedeNicomedie,  '  8c  paiïà  peu  après 
dans  la  Méfié  avec  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  que  les  Gots  payens  avoient 
chaflèz  de  leur  pays.  [  Ce  que  nous  pou¬ 
vons  dire  à  cela,  c’eft  que  nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  douter  qu’Ulphilas  ne  foit 
retourné  dans  la  Gotthie  ,  s’il  en  a  efté 
charte  ,  ]  1  ni  qu’il  n’ait  fuivi  quelque 
temps ,  comme  Socrate  8c  Sozomene  le 
difent ,  la  foy  Catholique  du  Concile  de 
Nicée,  à  l’imitation  de  fon  predeceflèur  ; 

'  8c  c’eftoit  celle  que  les  Gots  avoient  re- 
ceuë  depuis 
leurs  peres. 

'  Il  amplifia  mefme  beaucoup  la  reli¬ 
gion  dans  fon  pays ,  8c  y  introduifit  une 
police  plus  douce  8c  moins  barbare.  Il  fe 

1.  autrement  U Iphilas,  Iulfilas,  ou  Vvlphi- 
las;  &  dans  Philoftorge,  Urphilas. 


long- temps  delà  tradition  de 
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fignala  encore  en  s’expofant  à  une  infi¬ 
nité  de  dangers  pour  la  converfion  de  ces 
peuples.  '  De  plus  ,  il  leur  inventa  des 
lettres,  «dont les  caraéféresfe  voient  en¬ 
core  aujourd’hui  en  quelques  endroits  , 
b  8c  traduifit  toute  la  Bible  en  leur  lan¬ 
gue,  afin  qu’ils  l’appriffent;  c  hormis  les 
livres  des  Rois,  ayant  peur  que  la  leéfcu- 
re  de  tant  de  guerres  8c  de  combats  dont 
ils  font  remplis ,  n’enflammaft  encore  ces 
peuples  à  une  chofe  pour  laquelle  ils  n’a- 
voient  déjà  que  trop  d’inclination  8c  d’ar¬ 
deur.  [  Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  après 
cela  les  Gots  ]  1  avoient  pour  luy  un  ref- 
peét  tout  extraordinaire  ,  jufqu’à  pren¬ 
dre  toutes  fes  paroles  pour  autant  deloix 
inviolables  5  ’  s’eftant  perfuadez  qu’il  ne 
pou  voit  rien  dire ,  ni  rien  faire ,  qui  ne  fufl: 
bon  en  foy-mefme ,  8c  utile  aux  autres. 

[  Un  mérité  fi  éclatant ,  8c  cette  véné¬ 
ration  extrême  qu’on  avoit  pour  luy  , 
eftoient  de  grandes  tentations ,  8c  il  fal- 
loit  une  humilité  très-profonde  pourfoû- 
tenir  unélevementfi  extraordinaire.  Mais 
fi  l’erreur  eft  d’ordinaire  la  punition  de 
l’orgueil;  il  eft  aifé  de  juger  que  l’efprit 
d’Ulphilas  s’eftoit  élevé  par  la  vanité  avant 
que  de  tomber  par  l’ Herefie.  Ainfi  c’efl: 
un  exemple  illuftre  ,  mais  terrible  ,  de  ce 
que  dit  S.  Grégoire ,  J  '  qu’il  y  a  des  per- 
fonnes  dans  l’Eglife  qui  paroiflènt  faire 
de  grandes  chofes  8c  inimitables  au  com¬ 
mun  des  hommes  ,  que  Dieu  rejette  ce¬ 
pendant  comme  des  hommes  tout  char¬ 
nels  ,  parce  que  le  principe  de  leurs  aéfions 
n’eft  pas  la  grâce  du  Saint  Elprit ,  mais 
un  grand  defir  de  l’eftime  8c  de  la  gloire 
des  hommes  ;  que  leur  courage  n’eft  point 
la  force  de  la  charité  ,  mais  la  dureté  de 
l’orgueil. 

[C’eft  ce  que  Dieu  voyoit  depuis  long¬ 
temps  dans  le  cœur  d’Ulphilas,  Sc  ce  qui 
fut  enfin  vifible  à  toute  la  terre ,  lorfqu’il 
abufà  mal-heureufement  du  crédit  que  les 
Gots  luy  donnoient  fur  leurs  elprits,  pour 
les  engager  dans  l’Arianifme,  corrompre 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  Chrétiens  dans  le 
Nord,  8c  relTufciter  dans  l’Occident  une 
impiété  que  tant  de  Saints  fembloient 
avoir  étoufée,  autant  par  leurs  fouffran- 
ces  que  par  leurs  écrits.  ] 

'Il  fe  trouva  [l’an  360,]  au  Concile 
qu’Acace,  Eudoxe,  [  8c  les  autres  Ariens  J 
tinrent  à  Conftantinople  :  8c  quoique 
jufqu’alors  il  euft  toûjours  fuivi  les  fen- 
timens  de  l’Eglife  Catholique,  *  làns  li¬ 
gner  aucun  des  formulaires  des  Ariens , 
cependant  il  ligna  alors  celui  de  Rimini 
ou  de  Conftantinople  [  condanné  de  tout 
le  monde  comme  impie.  ]  '  Cette  faute 
où  il  tomba  plus  par  inadvertance  qu’au- 
trement  ,  [  euft  pu  luy  eftre  utile  ,  s’il 
s’en  fut  humilié  ,  8c  s’il  euft  eu  foin  de 
la  reparer  comme  il  devoit.  Mais  la  fuite 
donne  lieu  de  croire  qu’en  négligeant  cet¬ 
te  première  chute,  il  mérita  d’eftre  aban¬ 
donné  comme  Saül  à  d’autres  bien  plus 
effroyables. 

Cela  ne  parut  pas  d’abord ,  ]  '  8c  il  con¬ 
tinua  encore  depuis  à  communiquer  avec 
les  Prélats  Catholiques  défenfeurs  de  la 
foy  de  Nicée.  'S.  Bafile  écrivant  en  372 
au  plutoft  ,  dit  que  la  foy  fe  prefchoit 
dans  toute  fa  pureté  au  delà  du  Danube , 
[c’eft-à-dire  parmi  les  Gots  ,  dont  il  eft 

certain 


L’an  de 
J-c.  377. 


L’an  de 
J.C.  577 • 


V.  S.  Sa- 
bas  Mar¬ 
tyr. 


LES  ARIENS. 


259 


certain  qu’il  parle  en  cet  endroit.  ]  '  Saint  Aug.  civ. 
Auguftin  qui  ne  parle  que  fur  ce  que  des  D.l.iS.c. 
Chrétiens  qui  eftoienr  en  ce  temps-là  rnef- 
me  dans  la  Gotthie ,  luy  avoient  appris , 
allure  qu’il  n’y  avoit  point  alors  d’autres 
Chrétiens  parmi  les  Gots  que  des  Catho¬ 
liques.  '  S.  Epiphane  qui  écrivoit  en  376  Epi.  70  c. 
ou  377,  parlant  de  ceux  qui  avoient  efté  15.  p.8x8. 
chaiTez  quatre  ans  auparavant  par  la  per-  a,b* 
fecution  des  payens  ,  dit  que  c’eftoient 
quelques  Audiens  Schifmatiques  ,  8c  nos 
Chrétiens;  [par  où  il  eft  vifible  qu’il  en¬ 
tend  les  Catholiques. * * *  7  Les  Martyrs  des  Amb.in 
Gots  dont  parle  S.  Ambroife,  font  fans  LucÆ.t.p. 
doute  ceux  qui  avoient  fouffert  de  fbn  1  ‘  ’ 
temps  :  8c  il  les  a  certainement  crus  Ca¬ 
tholiques  ,  puifqu’il  dit  que  les  viétoires 
des  Gots  fur  les  Romains,  venoient  peut- 
eftrede  ce  que  ces  Saints  confeifoient  par 
l’oblation  de  leur  iàng  celui  à  qui  les  A- 
riens  conteftoient  fa  naiftance  divine  8c 
éternelle. 

7  Saint  Jerome  8c  Orofedifent  que  ceux  Hîer.chrl 
qui  fouffrirent  alors  ou  la  mort  ou  le  ban-  Orof.Ly.c. 
niflement  ,  eftoient  des  Chrétiens  :  ce 
qu’ils  n’auroient  pu  dire  fans  diftinébion , 
fi  ou  tous ,  ou  une  partie  d’eux ,  euftfent 
efté  Ariens  ;  principalement  Orofe  qui 
leur  attribué  en  termes  exprès  la  gloire 
8c  la  couronne  du  Martyre.  "  Afcole  de 
Theflàlonique  8c  S.  Bafile ,  les  ont  hono¬ 
rez  comme  tels ,  8c  toute  l’Eglife  le  fait 
encore  aujourd’hui  ,  particulièrement  à 
l’égard  de  S. Nicetas  8c de  S. Sabas.  'Car  Epi.p.8i8. 
pour  les  Audiens  que  S.  Epiphane  y  mefle  a-b* 
avec  les  Catholiques  ,  ils  n’eftoient  pas 
apparemment  en  fort  grand  nombre ,  puif- 
qu’aucun  auteur  n’en  parle;  '8c  de  plus,  p.8r7.c. 
il  eftoit  bien-aifé  de  les  diftinguer ,  puif- 
qu’ils  ne  vouloient  jamais  prier  qu’avec 
ceux  de  leurfeéte,  8c  qu’ils  avoient  mef- 
me  quitté  le  nom  de  Chrétiens  pour  pren¬ 
dre  celui  de  l’auteur  de  leur  fchifme. 


ARTICLE  CXXXIII. 

Les  Gots  fe  laijfent  entraîner  dans  l’Aria - 

ritfme  par  Ulphilas. 

7 T  'Arianisme  paffa  enfin  dans  la  Socr.  1.4c. 

JL, Gotthie  ,  félon  Socrate  8c  Sozome-  33  p.*yi. 
ne ,  par  une  guerre  civile  qui  s’émut  en-  1  Soz- 
tre  deux  Princes  Gots,  Athanaric  8c Fri-  P 

tigerne  ,  (  dont  quelques  hiftoriens  font 
le  premier ,  chef  des  Oftrogots ,  8c  l’au¬ 
tre,  desVifigots.  )  Fritigerne  vaincu  par 
Athanaric  implora  le  fecours  des  Ro¬ 
mains  ,  8c  par  leur  alfiftance  eftant  de¬ 
meuré  victorieux  ,  il  embrafîà  comme 
par  reconnoifiknce  la  doétrine  Arienne 
que  tenoit  Valens  fon  protecteur  ,  avec 
Ulphilas  fon  Evefque  ,  8c  fes  fujets  ;  8c 
par  ce  moyen  l’Arianifme  fe  communi¬ 
qua  aufti  aux  [Oftrogots]  fujets  d’A- 
thanaric. 

[  Nous  ne  voyons  rien  qui  errqaefche 
abfolument  de  croire  cette  narration ,  en 
la  raportant  vers  l’an  375* ,  mais  on  ne 
peut  pas  dire  aufti  qu’elle  foit  fort  aflii- 
rée.  ]  '  Sozomene  mefme  reconnoift  que  Soz.  p  6^7. 
ce  ne  fut  pas  là  la  feule  caufe  du  malheur 
qu’eurent  les  Gots  de  perdre  la  foy  Ca¬ 
tholique  ,  mais  qu’il  faut  raporter  ce  ter¬ 
rible  événement  au  temps  où  ils  turent 


V. Valens 
§.16. 


L’an  de  chaflèz  de  leur  pays  par  les  Huns ,  [  8c 
J.C.  377.  "obligez  de  recourir  à Valens  en  l’an  276. 
pour  pouvoir  le  retirer  lur  les  terres  de 
l’Empire.  ]  '  Ulphilas  eftoit  chef  des  dé¬ 
putez  qu’ils  luy  envoyèrent  pour  cela  , 

7  8c  les  Evefques  Ariens  [  attentifs  à  pro¬ 
fiter  de  tout  pour  fe  perdre  8c  perdre  les 
autres  ,  ]  obtinrent  de  Valens  qu’il  les 
portaft  à  communiquer  avec  luy  ,  afin 
de  rendre  la  paix  plus  indifloluble  par  le 
lien  d’une  mefme  foy  [  8c  d’une  mefme 
communion.]  Les  Gots,  qui  avoient 
receu  long-temps  auparavant  la  lumière 
de  la  foy  ,  8c  avoient  efté  élevez  dans  la 
doCtrine  Apoftolique  ,  rejetterent  cette 
propofition.  Mais  Ulphilas  [accoûtumé 
à  regarder  plutoft  les  hommes  que  Dieu ,] 

'  fe  laiftà  furprendre  aux  fauflès  raifons 
des  Ariens  ,  ou  [  plutoft  ]  à  la  promeflè 
qu’ils  luy  firent  de  luy  faire  obtenir  de 
Valens  ce  qu’il  luy  venoit  demander  , 
pourvu  qu’il  entrait  dans  leurs  fentimens. 
'On  ajoute  mefme  qu’il  receut  d’eux  de 
l’argent  ,  [  pour  leur  vendre  fon  ame 
8c  toute  fa  nation.  ]  '  Ainfi  fous  le  pré¬ 
texte  d’une  [  faufle  ]  neceflité  ,  [  fans  fe 
fouvenir  qu’il  n’y  a  point  d’autre  necef- 
fité  pour  un  Chrétien  que  de  ne  pecher 
pas ,  8c  de  fauver  ion  ame  aux  dépens  de 
tout  le  refte , ]  'il  s’engagea  à  perfuader 
aux  Gots  par  l’autorité  qu’il  avoit  fur 
eux ,  qu’il  ne  s’agifîoit  point  en  tout  cela 
de  la  foy  ,  8c  que  ce  n’eftoient  .que  des 
contentions  de  parti  8c  d’ambition  ;  8c 
par  ce  moyen  il  les  fit  communiquer  avec 
les  Ariens ,  7  fe  féparant  ainfi  avec  eux 
de  l’Eglife  Catholique,  a  Ils  demandèrent 
des  Evefques  à  Valens  ,  pour  inftruire 
[  avec  Ulphilas  8c  les  Catholiques  8c  les 
payens  de  ]  leur  nation  [  dans  la  doctri¬ 
ne  qu’ils  venoient  d’embraflèr;]  8c  Va¬ 
lens  ne  manqua  pas  de  leur  en  donner  des 
plus  habiles  dans  l’Arianifme  ,  qui;  ne 
rétiflïrent  que  trop  pour  leur  malheur. 

[  L’engagement  d’Ulphilas  avec  Valens 
8c  fes  Evefques ,  ceflà  bien-toft ,  la  mau- 
vaife  conduite  8c  l’avarice  des  officiers 
Romains  ayant  obligé  les  Gots  de  pren¬ 
dre  les  armes  en  377  ,  8c  d’agir  en  enne¬ 
mis  déclarez.  Mais  fon  engagement  avec 
le  démon  de  l’orgueil  ,  8c  la  colere  de 
Dieu  qui  eftoit  fur  luy  ,  ne  luy  permit 
pas  de  reconnoiftre  devant  les  hommes 
qu’il  avoit  péché  ,  8c  qu’il  eftoit  obligé 
de  remédier  au  mal  qu’il  avoit  fait.]  '  Ainfi 
les  Gots  eftant  une  fois  tombez  dans  l’A- 
rianifine  ,  y  perfifterent ,  b  8c  le  commu¬ 
niquèrent  mefme  comme  par  amitié  non- 
feulement  aux  autres  peuples  de  leur  na¬ 
tion  ,  mais  encore  aux  Gepides.  '  On 
croit  que  c’^l  d’eux  aufti  qu’il  eft  palfe 
aux  Vandales,  toutes  ces  nations n’eftant, 
à  ce  qu’on  prétend,  que  les  Gots  mefmes 
à  qui  on  avoit  donné  divers  noms.  [  C’eft 
fans  doute  encore  par  le  commerce  des 
Gots  ,  que  les  Bourguignons  devinrent 
Ariens ,  ]  '  de  Catholiques  qu’ils  eftoient 
auparavant. 

[  Voilà  comment  un  feul  homme  en¬ 
traîna  dans  l’enfer  ce  nombre  infini  de 
Septentrionaux  ,  qui  avec  luy  8c  après 
luy  ont  embrafle  l’Arianifme.  Ces  peu¬ 
ples  qui  ne  s’appliquant  qu’à  la  guerre,] 
■’n’avoient  prefque  pas  de  connoiflànce 
des  lettres  8c  des  livres  ,  8c  ainfi  ne  fà- 
K  k  z  voient 
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RIENS.  L’an  de 

Thdrt.1.4.  '  Theodoret  dit  que  ceux  qui  furent^,577’ 
c- 33-P*  pervertis  par  Ulphilas  ,  ne  s’engagèrent 
^°*'a‘  pas  néanmoins  à  toutes  les  impietez  des 
Ariens  ,  &  qu’ils  ne  voulurent  jamais 
dire  que  le  Fils  fuit  une  créature  ,  mais 
qu’ils  vouloient  bien  communiquer  avec 
ceux  qui  le  difoient ,  Se  dire  eux-mefmes 
qu’il  eftoit  inferieur  au  Pere  5  [  d’où  il 
eftoit  bien-aifé  de  les  obliger  de  conclure 
Vand. p. 9.  qUe  c’eftoit  une  créature.]  'Les  Vanda- 
96.101.1031  jes  aj0ûterent  mefme  aux  pratiques  des 
anciens  Ariens ,  celle  de  rebaptizer  :  [  Sc 
Dieu  le  permit  peut-eftre  afin  qu’ils  cor- 
Aug.de  rom  pillent  moins  de  perfonnes  j]  'tout 
bapr.c.y.6.  jg  monf)e  ayant  naturellement  horreur  de 
B.p.i+J.  ■  panabaptifme  ,  [  8c  de  renoncer  à  fon 
baptefme  pour  en  recevoir  un  fécond.  ] 
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voient  guere  de  la  Religion  que  ce  que  L’an  de 
leur  en  difoient  leurs  doéteurs  ,  fe  trou-  377- 
voient  dans  une  efpece  de  neceifité  de  les 
fuivre  également  dans  le  bien  Sc  dans  le 
mal  :  ce  qui  pouvant  diminuer  leur  cri¬ 
me  ,  augmenta  celui  des  autres  qui  les 
ont  entrainez  dans  l’Herefie  ,  [  8c  dont 
ils  pourront  dire  un  jour  plus  véritable¬ 
ment  que  ceux  dont  parle  S.  Cyprien  : 

„  Nos  peres  ont  efté  nos  parricides.  C’eft 
„  un  effroyable  exemple  de  ce  que  dit  la 
„  vérité  mefme  :  Que  ii  un  aveugle  con- 
„  duit  un  aveugle,  ils  tombent  tous  deux 
„  dans  le  précipice  : ,,  Et  S.  Auguftin  avoit 
bien  fujet  d’avertir  fi  fouvent  8c  les  Pa- 
fteurs  8c  les  peuples,  qu’il  ne  faut  s’atta¬ 
cher  qu’à  J  E  s  u  s-C  h  r  1  s  t  feul  8c  à  la 
vérité  de  fon  Evangile ,  8c  non  à  quelque 
homme  que  ce  puiffè  eftre ,  quelque  don 
qu’il  puiffè  avoir  de  la  nature  8c  de  la  grâ¬ 
ce,  parce  que  tout  homme  eft  menteur, 
fujet  à  fe  tromper  ,  8c  mefme  à  tomber 
tout-à-fait  comme  Ulphilas.  Cependant 
comme  la  Religion  8c  le  falut  eft  encore 
moins  pour  les  grands  efprits  8c  pour  les 
doétes ,  que  pour  les  fimples  8c  les  igno- 
rans  ,  qui  ne  peuvent  fe  fauver  que  par 
le  fecours  8c  l’inftruétiondes  autres  3  que 
leur  refte-t-il ,  ünon  de  crier  à  Dieu  par 
la  pureté  de  leur  vie  8c  par  l’ardeur  de 
leurs  prières  ,  afin  qu’il  leur  donne  de 
véritables  Pafteurs  qui  les  conduifent  au 
ciel ,  8c  non  des  loups  qui  les  précipitent 
dans  l’enfer  ? 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  d’Ulphilas 
depuis  ce  temps-là.]  'Pour  Valens  il  fut 
aufli-toft  puni  du  crime  qu’il  avoit  com¬ 
mis  en  le  faifant  commettre  aux  autres  , 

8c  par  ceux  mefmes  qu’il  fe  glorifioit  d’y 
avoir  engagez.  Les  Gots  contraints  [  dés 
577  , ]  à  prendre  les  armes,  défirent  fes 
Generaux ,  taillèrent  en  pièces  fes  armées , 
ravagèrent  fes  provinces  ;  8c  [  l’année 
fuivante  ,  ]  après  un  horrible  carnage  de 
l’armée  Romaine ,  le  brûlèrent  luy-mcf- 
me  tout  vivant ,  afin  que  fon  chaftiment 
euft  quelque  proportion ,  mefme  aux  yeux 
des  hommes  ,  avec  les  feux  éternels  où 
fon  crime  a  engagé  tant  de  miferables.  ] 

'Il  femble  que  toute  la  nation  des  Gots 
n’embraflà  pas  d’abord  l’Arianifme,  puif- 
que  S.  Nicetas  qui  eftoit  un  homme  très- 
Catholique ,  eftoit  Evefque  des  Gots ,  8c 
de  plufieurs  autres  Barbares  ,  à  la  fin  de 
ce  fiecle  ,  8c  au  commencement  du  fui- 
vant.  '  S.  Chryfoftome  écrit  à  des  Gots  , 

Moines  dans  le  Monaftere  de  Promote 
'auprès  de Conftantinople,  «parlefquels 
il  avoit  appris  la  mort  de  l’admirable  Uni- 
las  qu’il  avoit  fait  Evefque  de  laGotthie, 

8c  qui  y  avoit  fait  des  chofes  admirables. 

Le  Roy  des  Gots  écrivit  afin  qu’on  y  en¬ 
voyai!:  un  autre  Evefque  ;  '  8c  S.  Chryfo¬ 
ftome  travailla  mefme  dans  fon  exil  afin 
qu’on  en  ordonnai!:  un.  [  11  eft  vifible  que 
tous  ces  Gots  eftoient  Catholiques ,  8c  non 
Ariens.  ]  '  Dans  une  homelie  qui  porte 
le  nom  de  S.  Chryfoftome ,  8c  qu’il  peut 
avoir  prononcée  en  398,  on  lit  que  les 
Gots  qui  autrefois  tuoient  leurs  peres ,  fe 
faifoient  alors  une  joie  de  répandre  leur 
fang  pour  la  vraie  Religion.  'Il  y  en  avoit 
auffi  encore  plufieurs  de  payens ,  comme 
Radagailè  qui  avoit  une  armée  de  plus 
de  cent  mille  hommes  ,  [  ou  mefme  de 
400  mille.  ] 


ARTICLE  CXXXIV. 

Valens  eft  contraint  par  la  guerre  des  Gots 
de  finir  la  perfecution  ,  (fi  périt  mifiera- 
blement  :  Les  Catholiques  rappeliez,  par 
Gratien  retournent  d  leurs  Egltfes. 

l’an  de  Jesus-Chrsit  378. 

Socr.1.4.  c.  '  y  E  trouble  que  caufoit  dans  l’Empire 
cUSoVTô  Lia  guerre  des  Gots,  8c  les  avantages 
C.J7  p  '  ‘  qu’ils  avoient  remportez  fur  les  Romains 
696.CI 699.  en  377  ,  occupant  entièrement  Valens  , 
a*  l’obligea  de  ceffèr  de  perfecuter  l’Eglilè, 

8c  de  difeontinuer  à  en  bannir  les  Eveff- 
ques.  S.  Jerome  8c  Rufin  aflurent  mef¬ 
me  que  fe  repentant  enfin  ,  mais  trop 
tard  ,  [  des  maux  qu’il  avoit  faits  aux  vrais 
Hier.  chr.  ferviteurs  de  Dieu ,  ]  'il  rappella  les  no- 
Ruf.  l.i.  c.  lires  d’exil,  'c’eft-à-dire  qu’il  délivra  les 
i3.p.ij8.  Evefques  8c  les  Prcftres  [Catholiques  ,  J 
qui  eftoient  bannis  ,  les  Moines  condan- 
33°p  îi^/0,  nez  aux  m’nes>  *8c  tous  les  autres  Con- 
i.aib.  '  feffèurs  :  [  "  de  quoy  néanmoins  il  y  a  Note 
allez  fujet  de  douter.  S’il  a  fait  quelque  98. 
a'  ^,ier-  chofe  de  politif  pour  l’Eglife ,  ]  'il  le  fit, 
ift.d°i‘oz*  Edon  les hiftoriens ,  quand  il  fortit  d’An- 
p. 696.0.  tioche  [  au  mois  d’Avril  ou  de  May  de 

cette  année  ,  pour  le  rendre  à  Conftan¬ 
tinople  ,  8c  s’oppofer  en  perfonne  aux 
Gots.  On  ne  marque  pas  néanmoins 
qu’aucun  des  Confeffèurs  foit  revenu 
avant  la  mort  de  Valens  ,  hormis  Pierre 
d’Alexandrie,  dont  voici  ce  que  l’hiftoire 
nous  apprend.  ] 

Socr.  1.4.  c.  '  La  guerre  des  Gots  obligeant  Valens 
3  f*37  P-  de  fortir  d’Antioche  ,  8c  de  laiflèr  cette 
Soz'l'ô™  Eglife  en  paix  avec  toutes  les  autres ,  les 
39. p. 701.  Catholiques  qu’on  perfecutoit  fi  cruelle- 
b.c.  ment ,  reprirent  cœur  dans  toutes  les 

villes  ,  mais  principalement  à  Alexan¬ 
drie  :  8c  Pierre  citant  alors  revenu  de 
Rome  avec  des  lettres  de  Damalè  ,  qui 
autorifoient  8c  confirmoientfon  éleétion , 
auflï-bien  que  la  foy  de  "  Nicée,  le  peu- 
pie  chafla  Luce ,  receut  Pierre  en  fa  pla-  95^ 
ce  ,  8c  remit  les  Eglifes  entre  fes  mains. 

Luce  s’en  alla  aufli-toft  à  Conftantinople 
[  chercher  Valens  ,  ]  qui  y  eftoit  arrivé 
Soz.p.7ox.  le  30  May  de  cette  année  :  7Mais  il  avoit 
bien  d’autres  affaires  fur  les  bras  que  de 
fonger  au  rétabli flement  de  ce  miferable, 

[  fi  mefme  il  n’eftoit  pas  déjà  mort  le 
9  d’Aouft. 

Il  femble  néanmoins  que  Luce  foit  re¬ 
tourné  à  Alexandrie  ,  8c  ait  tafehé  qucl- 

que 
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que  temps  de  s’y  maintenir ,  s’il  eft  vray 
ce  que  dit  S.  Jerôme  ,  ]  '  qu’il  tint  l’E-  Hier-v.  il!, 
glife  d’Alexandrie  jufques  au  régné  de  C.118.P.301. 
Theodole,  qui  le  chaflà;  'à  quoyTheo-  Thphn.  p. 
phane  qui  donne  fix  ans  à  Ton  faux  Epif-  jG.c.d. 
copat ,  s’accorde  afTez.  Nicephore  n’en 
conte  que  cinq.  'S. Jerôme  nous  apprend  Hier.p.3o(. 
qu’il  avoit  publié  quelques  petits  ouvra¬ 
ges  fur  divers  fujets ,  8t  qu’il  avoit  mefme 
entrepris  de  faire  des  lettres  Pafcales  , 
comme  les  Evefques  d’Alexandrie  avoient 
accoutumé.  [  C’eft  de  quelqu’une  de  ces 
lettres  6c  de  ces  difcours  fur  la  fefte  de 
Pafque  ,  ]  '  qu’eft  tiré  le  fragment  ra-  Bib.  P.t.4. 
porté  par  un  ancien  auteur,  où  l’on  voit  parc.z.p. 
qu’il  eftoit  Apollinarifte  autant  que  Arien ,  1 1 1 1  «b. 
puilqu’il  dit  que  le  Verbe  a  pris  feule¬ 
ment  le  corps  8c  non  l’ame  humaine  ;  8c 
qu’il  n’avoit  avec  fon  corps  qu’une  feule 
nature  compofée. 

[  Ce  fut  fans  doute  bien-toft  après  le 
retour  de  Pierre,  que]  'la  fentence  pro-  Ruf.l. i.c 
noncée  à  Rome  contre  les  Apollinariftes  »o.p.z6o. 
[en  377  ou  378,]  fut  confirmée  à  Alexan¬ 
drie. 

[Valens,  comme  nous  venons  de  dire, 
eftoit  venu  à  Conftantinople  pour  s’op- 
pofer  aux  progrès  desGots.  ]  'Mais  il  ne 
fongeoit  pas  que  Dieu  l’y  amenoit  pour 
le  punir  luy-mefme  par  les  mains  de  ces 
Barbares  [  qu’il  avoit  foulevez  contre 
Jesus-Christ,]  8c  que  Jésus- 
Christ  avoit  aufli  foulevez  contre  luy , 
à  caufe  qu’il  avoit  animé  contre  la  vérité 
les  langues  de  beaucoup  de  blafphêma- 
teurs ,  perfecute  fes  défenfeurs ,  8c  chaffé 
des  Eglifes  ceux  qui  ne  s’occupoient  qu’à 
la  connoiftre  8c  à  la  louer.  Ce  fut  le  re¬ 
proche  que  luy  fit  le  faint  folitaire  Ifaac , 
lorfqu’il  lortit  de  Conftantinople  pour 
marcher  contre  les  Gots  ;  8c  ce  Saint  luy 
déclara  encore  que  s’il  ne  rétablifloit  prom- 
tementlafoy  qu’il  avoit  tafché  de  détrui¬ 
re  ,  il  perdroit  8c  fon  armée  8c  la  vie 
mefme. 

"  On  verra  ceci  plus  amplement  fur 
l’hiftoire  de  Valens  ,  où  l’on  trouvera 
encore  quelques  autres  choies  qui  regar¬ 
dent  le  mefme  fujet.  Mais  nous  ne  pou¬ 
vons  ne  pas  remarquer  encore  ici  ,  que 
celui  que  Valens  choifit  pour  fon  princi¬ 
pal  miniftre  dans  la  guerre  des  Gots,  fut 
le  General  Sebaftien ,  ce  Manichéen  fi  cé¬ 
lébré  par  les  cruautez  qu’il  avoit  exercées 
en  Egypte  l’an  35-6  en  faveur  des  Ariens. 

Ce  fut  luy  qui  engagea  Valens  à  donner 
le  neuvième  d’Aouft  la  mal-heureufe  ba¬ 
taille  d’Andrinople,  où  il  périt  avec  prefi- 
que  toute  l’armée  Romaine.  Valens  le 
fauva  bleffé  dans  une  maifon  voifine,  où 
les  Gots  mirent  le  feu  fans  favoir  qu’il  y 
fuft  ,  8c  le  reduifirent  en  cendres  ;  de 
forte  qu’il  fut  mefme  privé  de  la  fepul- 
ture. 

Gratien  neveu  de  Valens ,  devenu  par 
fa  mort  maiftre  de  l’Orient ,  fit  aufli-toft: 

"une  loy  pour  biffer  à  tout  le  monde  la 
liberté  de  la  Religion  qu’il  voudroit  em- 
braffèr  ,  excepté  aux  Manichéens  ,  Pho- 
tiniens  ,  8c  Eunomiens.  C’eftoit  propre¬ 
ment  pour  les  Catholiques  de  l’Orient  4Th(jr  j  j. 
qu’il  faifoit  cette  loy  ,  en  attendant  que  c>1.  p.70/ 
l’état  des  affaires  luy  permift  d’en  faire  dl  Socr.l. 5. 
d’autres  qui  leur  fuflent  plus  avantageu-  c,l,P 
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de  les  Evefques  bannis  au  gouvernement  de 
leurs  troupeaux  -,  8c  ce  fut  par  là  qu’il 
confiera  à  Dieu  les  prémices  de  fa  nou¬ 
velle  autorité. 

'  Les  faints  Confeflèurs  furent  donc  Thdrt.  !.< 
enfin  délivrez  des  chaines  de  leur  bannif- 
fement ,  8c  retournèrent  à  leurs  Eglifes , 
après  mille  tourmens  qu’ils  avoient  fouf- 
ferts  ,  'dont  quelques-uns  en  portoient  P-7Jï-3’ 
encore  les  marques  fur  leurs  corps.  'On  P*7‘4 
raporta  aufli  les  Reliques  de  ceux  qui 
avoient  efté  confommez ,  8c  avoient  ache¬ 
vé  leur  courfe  dans  leur  exil  ,  [  comme 
peut-eftre  de  S.  Barfè.  Les  uns  furent 
fans  doute  receus  avec  joie  par  leurs  peu¬ 
ples  :  ]  '  Mais  la  tempefte  n’eftant  pas  P-7lS-2' 
encore  appaifée  par- tout,  il  y  en  eut  qui 
éprouvèrent  chez  eux  plus  de  maux  qu’ils 
n’avoient  fouffert  dans  leur  exil ,  8c  qui 
furent  aflommez  à  coups  de  pierres  par 
les  Heretiques;  [  8c  ce  fut  par  ce  moyen 
que  S.  "  Eufebe  de  Samofates  confomma 
fon  martyre  l’an  380.  Comme  il  y  avoit 
diverfes  Eglifes  occupées  par  ceux  que 
les  Ariens  y  avoient  intrus  3  ]  'plufieurs  Soz.  1.7. 
des  Confeflèurs  qui  revenoient  de  leur 
exil ,  témoignant  plus  d’amour  pour  l’u¬ 
nité  de  l’Eglife,  que  d’attache  à  leur  di¬ 
gnité  ,  confèntoient  que  ces  Ariens  de- 
meuraflènt  Evefques  ,  [  en  fe  réiin’flànt 
à  la  foy  8c  à  la  communion  des  Ortho¬ 
doxes  ,  J  8c  les  conjuroient  de  ne  pas 
augmenter  les  divifions  de  cette  unique 
Eglife  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  8c  les  Apo- 
ftres  nous  ont  laiffée ,  8c  que  les  difputes 
8c  un  amour  honteux  de  dominer ,  avoient 
déchirée  en  tant  de  morceaux.  C’eft  ainfi 
qu’agit  Eulale  Evefque  d’Amafée  dans  le 
V.§*n6.  Pont.  Il  trouva  à  "  fon  retour  que  l’A¬ 
rien  qu’on  avoit  mis  en  fon  fiege  ,  n’a¬ 
voit  pas  cinquante  perfonnes  dans  la  ville 
qui  le  reconnuflènt  :  Néanmoins  pour 
réunir  encore  ce  petit  nombre  àl’Eglifè, 
il  luy  offrit  de  le  laiflèr  dans  fa  dignité  , 
ou  mefme  de  luy  laiflèr  le  premier  rang , 
afin  qu’ils  gouvernafîent  enfemble  tout  le 
peuple  d’un  commun  accord.  L’Arien 
ne  le  voulut  pas  accepter,  8c  peu  après, 
ceux-mefmes  qui  le  reconnoifloient  l’a- 
bandonnerent  ,  8c  fe  réünirent  aux  au¬ 
tres. 

[  L’Eglife  d’Antioche  euft  efté  heu- 
reufè,  fi  elle  euft  pu  jouir  du  mefme  bon¬ 
heur,  8c  voir  finir  la  difpute  d’entre  faint 
Melece  8c  Paulin.  Mais  la  providence  de 
Dieu  ne  luy  accorda  pas  encore  fi-toft  ce 
bonheur.  Comme  S.  Melece  y  eftoit  re¬ 
connu  pour  légitimé  Pafteur  par  prefque 
tous  les  Orthodoxes ,  ]  ’  quoique  Doro¬ 
thée  y  tinft  encore  les  Eglifes  pour  les 
Ariens  ;  [  8c  comme  tous  les  Evefques 
de  l’Orient  ne  communiquoient  qu’avec 
ce  Saint  ,  ce  fut  luy  qui  ordonna  des 
Evefques  en  diverfes  villes  de  l’Orient  , 
qui  n’en  avoient  point  de  Catholiques.  Il 
mit  à  Tarfe  le  célébré  Diodore  ,  "  8c 
d’autres  en  d’autres  endroits  ,  partie  par 
luy-mefme  ,  partie  par  S.  Eufebe  de  Sa- 
mofàtes.  ] 

'Sozomene  dit  que  quand  Theodofe  Soz.  1.7.  c.  - 
fut  fait  Empereur,  [le  19  Janvier  379 , ]  *'  p'7 
les  Eglifes  de  l’Orient  eftoient  encore 
entre  les  mains  des  Ariens  ,  hormis  cel- 
V. fonti-  les  de  Jerufalem  ,  [où  *  S.  Cyrille  pou¬ 
tre  §  f.  voit  déjà  avoir  efté  rétabli  par  la  mort  ou 
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LES  ARIENS* 


par  i’expulfion  d'Hilarîon  fon  competi-  L’an  de 
teur.  ]  '  Gelafe  neveu  de  S.  Cyrille  fut  J**'*  378. 
aulïi  rétabli  fur  le  fiege  de  Celàrée  Mé¬ 
tropole  de  la  Paleftine,  en  la  place  d’Eu- 
zoïus  '  Arien ,  a  qui  en  fut  chafle  par  Theo- 
dofe ,  [  lors  peut-eftre  que  les  Eglifes  fu¬ 
rent  oftées  aux  Ariens  au  commence¬ 
ment  de  381.] 

b  Ce  que  dit  Sozomene,  que  les  Ariens 
eftoient  maiftres  des  Eglifes  de  l’Orient, 

[  fe  doit  entendre ,  s’il  eft  véritable ,  non 
de  l’Empire  ,  mais  du  Comté  d’Orient  : 

Car  il  eft  certain  que  les  Catholiques  de 
Celarée  ,  d’Icone  ,  8c  apparemment  de 
beaucoup  d’autres  villes  de  l’Afie  Mineu¬ 
re  ,  8c  du  Pont ,  eftoient  toujours  de¬ 
meurez  dans  la  polfefiion  de  leurs  Eglifes. 

Il  y  avoit  feulement  eu  quelques  villes  de 
ces  provinces ,  qui  avoient  vu  leurs  faints 
époux  exilez  ,  8c  des  adultérés  en  pren¬ 
dre  la  place.  Celle  de  Nyftè  qui  eftoit  de 
ce  nombre  ,  receut  une  des  premières  la 
confolation  de  revoir  S.  Grégoire  fon  Pa- 
fteur.  Car  il  eftoit  de  retour  dés  la  fin  de 
l’an  378  ,  puifqu’il  aflifta  à  la  mort  ou 
au  moins  aux  funérailles  de  S.  Baille  fon 
frere.  ] 


ARTICLE  CXXXV. 

Les  Macédoniens  retombent  oh  perfeverent 
dans  le  fchifme  :  S.  Grégoire  de  Nazian - 

ze  rétablit  la  foy  et  Conjlantinople. 

r 

1  Omme  la  Ioy  de  Gratien  laifloit  à 
tout  le  monde  la  liberté  de  fa  Re¬ 
ligion  ,  les  Macédoniens  s’en  voulurent 
prévaloir.  Ils  s’eftoient  réünis  àl’Eglife, 

[  au  moins  une  partie  d’entre  eux,  J  après 
la  députation  célébré  qu’ils  avoient  en¬ 
voyée  au  Pape  Libéré  [en  l’an  366,  J  8c 
depuis  cela  ils  avoient  communiqué  par¬ 
tout  ,  8c  particulièrement  à  Conftantino- 
ple  ,  avec  les  défenfeurs  de  la  Confub- 
ftantialité.  Mais  depuis  la  loy  de  Gratien , 
ne  fe  contentant  pas  de  rentrer  dans  leurs 
Evefchez  ,  dont  les  Ariens  les  avoient 
chalfez ,  ils  voulurent  encore ,  s’il  en  faut 
croire  Socrate  8c  Sozomene  ,  fe  feparer 
de  la  communion  des  Catholiques  ;  8c 
s’eftant  pour  cet  effet  aflèmblez  à  Antio¬ 
che  ,  ils  decernerent  qu’il  falloit  croire 
le  Fils  femblable  en  fubftance  àfonPere, 

8c  ne  point  communiquer  avec  ceux  qui 
tenoient  la  confubftantialité  fuivant  la  défi¬ 
nition  du  Concile  de  Nicée.  Quelques-uns 
d’eux  executerent  ce  decret  ,  8c  tinrent 
leurs  aftèmblées  en  particulier.  Mais  la 
plufpart  ne  pouvant  fouffrir  tant  de  chan- 
gemens  dans  la  foy  ,  qui  ne  paroiftoient 
venir  que  "d’un  efprit  de  divifion,  les  aban- 
donnerent  tout-à-fait, 8c  s’unirent  plus  for-  niât. 
tement  que  jamais  aux  Orthodoxes. 

[  Un  fait  de  cette  nature  femble  peu 
appuyé  ,  de  ne  l’eftre  que  fur  le  raport 
de  Socrate  8c  de  Sozomene.  Néanmoins 
il  eft  affez  conforme  à  ce  que  nous  trou¬ 
vons  d’autrepart,  pourvu  qu’on  y  diftin- 
gue  un  peu  les  chofes.  Car  il  paroift  vé¬ 
ritablement  "  par  ce  que  nous  avons  dit  V,  §.109. 
ci-defliis  ,  que  les  Macédoniens  furent 
receus  comme  Catholiques,  après  qu’ils 
eurent  efté  admis  par  Libéré  8c  par  le 
Concile  de  Tyanes  :  Et  S.  Bafile  "  tra-  V.  fon  ti¬ 
tre. 


d. 


Baf.  ep. 


c.t 

c. 


L’an  de 

\  J. C. 578* 

vailla  encore  depuis  à  les  unir  de  plus  en  379]  ' 

plus  à  l’Eglife.  Leur  réiinion  ne  fut  pas 
Soz.  1. 6.  c.  néanmoins  generale ,  J  '  puifqu’aufii-toft 
i  r.p.6/1.  après  le  Concile  de  Tyanes ,  trente-quatre 
Evefques  Macédoniens  du  Diocefe  d’ Afie, 
tinrent  un  autre  Concile  dans  la  Carie  , 
où  ils  refuferent  de  recevoir  la  Confub¬ 
ftantialité.  [  De  ces  trente-quatre  eftoient 
apparemment  j  '  ceux  de  Lycie  ,  que 
403.P.410.  S.  Bafile  mande  en  375*  avoir  voulu  s’u¬ 
nir  à  fa  communion. 

[  Il  eft  bien  probable  que  ceux  de  ces 
trente-quatre  Evefques  qui  perfiftoient 
dans  le  fchifme ,  furent  ceux  qui  tinrent 
le  Concile ,  dont  nous  venons  de  parler , 
à  Antioche  non  de  Syrie  ,  comme  nous 
lifons  dans  Socrate ,  (  car  nous  ne  voyons 
point  que  les  Macédoniens  ayent  guere 
infeété  cette  province  }  )  mais  de  Carie 
[  fur  le  Meandre  ,  ]  comme  nous  lifons 
Nphr.l.ia.  dans  Sozomene  ,  ]  'qui  eft  autorifé  par 
p.362.  Nicephore.  [  Ainli  ces  Macédoniens  au¬ 
ront  plutoft  perfeveré  dans  leur  Here- 
fie  8c  dans  leur  fchifme  ,  (  que  la  per- 
fecution  des  Ariens  fembloit  avoir  étou- 
fé  ,  )  qu’ils  ne  l’auront  renouvellé  :  quoi 
qu’il  s’en  foit  peut-eftre  trouvé  quel¬ 
ques-uns  parmi  ceux  qui  avoient  com¬ 
muniqué  avec  l’Eglife ,  qui  l’ayent  aban¬ 
donnée  en  cette  occafion,  pour  fe  rejoin¬ 
dre  aux  anciens  compagnons  de  leur  He- 
refie  8c  de  leur  fchifme.  C’eft  ce  qu’Eu- 
ftathe  de  Sebafte  avoit  fait  en  partie  dès 
auparavant ,  quoi  qu’il  euft  efté  l’un  des 
trois  Evefques  députez  au  Pape  Libéré.  ] 

Socr.1.7.  c.  7  On  voit  aufli  8c  par  la  fuite  de  l’hi- 
8  p.164.ci  ftoire  8c  par  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
^-44.  que  les  Macédoniens  faifoient  un  corps 
p’7‘0'  ’  8c  une  communion  feparée  des  Catholi- 
Naz.p.709.  ques.  '  Ce  qui  n’empefehoit  pas  qu’on 
7  ne  les  regardait  comme  amis ,  a  8c  qu’on 

600 ne  confervaft  toujours  quelque  douceur 
pour  eux ,  n’eftant  pas  encore  tout-à-fait 
01. p>  morts ,  comme  l’eftoient  les  Ariens  ;  '  à 
7 10.7 11.  quoy  on  fe  portoit  d’autant  plus  volon¬ 

tiers,  que  leur  vie  eftoit  tout-à-fait  édi- 
vit.p.i7.c.  fiante.  '  Pour  leur doétrine ,  ilyenavoit 
qui  difoient  ouvertement  que  le  S.  Efprit 
eftoit  créature  ;  8c  les  autres  n’ofoient 
dire  ni  qu’il  fuft  créature  ,  ni  qu’il  fufl: 

Dieu ,  ’  alléguant  pour  pretexte  que  l’E¬ 
criture  n’en  parle  pas  clairement}  a  8c ce 
font  ces  derniers  que  S.  Grégoire  dit  avoir 
encore  quelque  refte  de  vie,  7  8c  partici¬ 
per  en  quelque  maniéré  au  Saint  Elprit. 

[  Mais  la  fuite ,  félon  que  la  raporte  So¬ 
crate  ,  fit  bien  voir  qu’ils  eftoient  indi¬ 
gnes  de  l’affeétion  8c  de  la  condefcendan- 
ce  que  S.  Grégoire  avoit  pour  eux. 

l’an  de  Jesus-Christ  379; 

L’élévation  du  grand  Theodofe ,  à  qui 
Gratien  donna  l’Empire  d’Orient  le  19 
Janvier  379  ,  fut  fens  doute  fort  affli¬ 
geante  pour  les  Ariens.  Car  il  leur  fut 
aifé  de  juger  ce  qu’ils  avoient  à  attendre 
d’un  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  pieté, 
qui  avoit  toujours  efté  élevé  dans  la  foy 
de  Nicée  ,  qui  l’aimoit  avec  un  grand 
zele ,  8c  qui  avoit  pour  femme  l’illuftre 
Sainte  Flaccille ,  non  moins  ardente  que 
luy  pour  les  interefts  de  l’Eglife.  On  ne 
voit  pas  néanmoins  qu’il  ait  rien  fait  con¬ 
tre  les  Heretiques  dans  cette  première 

année 
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année  de  Ton  régné ,  ayant  efté  aflez  oc¬ 
cupé  à  repouflèr  les  Gots ,  que  l’impiété 
de  Valens  ,  plutoft  que  fon  malheur  , 
avoit  rendu  les  maiftres  de  plulieurs  pro¬ 
vinces  de  l’Empire.  Ainfi  les  Ariens  con¬ 
tinuèrent  encore  à  eftre  comme  les  mai¬ 
ftres  dans  l’Orient ,  où  ils  tenoient  tou¬ 
jours  les  Eglifes  dans  beaucoup  de  vil¬ 
les. 

Ils  exerçoient  particulièrement  leur  ty¬ 
rannie  à  Conftantinople ,  "  Sc  les  Catho¬ 
liques  n’y  avoient  pâs  feulement  un  lieu 
pour  s’affembler.  Cependant  comme  la 
mort  de  Valens  commençoit  à  donner  à 
ceux-ci  quelque  liberté,  ils  demandèrent 
qu’on  leur  envoyai!  Saint  Grégoire  de 
Nazianze ,  qui  avoit  toute  la  vertu ,  toute 
la  lumière ,  toute  l’éloquence ,  8c  toutes 
les  qualitez  neceflàires  pour  pouvoir  ré¬ 
tablir  la  foy  prefque  entièrement  éteinte 
dans  cette  capitale  d’Orient  :  8c  ce  qui 
eftoit  allez  rare  en  ce  temps-là ,  il  avoit 
receu  l’ordination  Epifcopale  fans  eftre 
engagé  au  fervice  d’aucun  peuple  ;  de 
forte  qu’il  eftoit  en  état  d’aller ,  comme 
un  Apollre ,  porter  la  parole  de  Dieu  par 
tout  où  l’utilité  de  l’Eglife  le  demande- 
roit.  S.  Eufebe  de  Samofates  qui  avoit 
efté  relégué  en  Thrace  par  Valens  ,  y 
avoit  lans  doute  fait  connoiftre  fa  vertu , 
dont  il  eftoit  parfaitement  informé  :  8c 
comme  il  eftoit  fans  cefle  appliqué  à  cher¬ 
cher  les  moyens  de  fervir  l’Eglife  ,  on 
ne  peut  guere  douter  que  ce  ne  foit  luy 
qui  ait  infpiré  aux  Orthodoxes  de  ces 
quartiers-là ,  la  penfée  8c  le  delir  d’avôir 
un  fi  grand  homme  pour  Pafteur.  ]  'C’eft  ep.  14.  p. 
pourquoi,  quoiqu’on  euft  eu  quelque  pen-  777»a* 
fée  pour  Bofphore  ancien  8c  célébré  Evef- 
que  de  Colonie  en  Cappadoce ,  [  on  s’ar- 
refta  néanmoins  à  demander  Saint  Gré¬ 
goire. 

Toute  la  difficulté  fut  de  vaincre  l’hu¬ 
milité  de  ce  Saint  ,  8c  fon  amour  pour 
le  filence  ;  mais  il  céda  enfin  aux  prières 
de  S.  Bafile ,  de  S.  Melece ,  8c  de  plufieurs 
autres  grands  Evefques.  Il  s’en  vint  donc 
cette  année  à  Conftantinople  ,  autorifé 
ce  femble  de  quelque  ordre  de  l’Empe¬ 
reur,  mais  du  refte  fans  aucun  autre  ap¬ 
pui  ,  que  de  la  force  de  la  vérité  8c  de  fa 
foy.  Les  Catholiques  luy  accommodè¬ 
rent  une  petite  Chapelle  à  qui  on  donna 
le  nom  d’Anaftafie  ou  de  Refurrection , 
parce  que  la  vraie  foy  y  avoit  repris  com¬ 
me  une  nouvelle  vie.  Ce  fut  là  qu’il  com¬ 
mença  à  raffembler  fècrettement  les  Ca¬ 
tholiques  ,  8c  à  combatre  tous  les  Héré¬ 
tiques  qui  eftoient  dans  Conftantinople , 
les  Ariens  ,  les  Eunomiens  ,  8c  les  Ma¬ 
cédoniens. 

Mais  il  les  combatoit  encore  m'oins 
par  fon  éloquence  8c  par  la  force  de  fes 
raifonnemens ,  qui  reduifoient  au  filence 
les  plus  habiles  8c  les  plus  éloquens  d’en¬ 
tre  eux  ,  que  par  les  marques  de  bonté 
8c  d’affedlion  qu’il  leur  donnoit ,  autant 
que  l’intereft  de  la  vérité  le  pouvoit  per¬ 
mettre  ,  8c  encore  plus  par  la  patience 
avec  laquelle  il  fouffroit  leurs  inlultes  8c 
leurs  mauvais  traitemens.  Car  foulant 
aux  piez  l’autorité  des  ordres  de  l’Empe¬ 
reur  ,  ils  l’attaquerent  mefme  quelque¬ 
fois  par  une  violence  ouverte.  Une  trou¬ 
pe  de  Moines ,  de  fauffes  vierges ,  8c  de 


RIENS. 

L'an  de  gueux  ,  partirent  une  nuit  de  la  grande 
J. 0.579.  Eglife,  le  vinrent  forcer  dans  fon  Ana- 
ftalle ,  profanèrent  les  lieux  les  plus  faints , 
le  pourfuivirent  à  coups  de  pierres ,  mal¬ 
traitèrent  autant  qu’ils  purent  les  autres 
Catholiques ,  dont  ils  en  laiiferent  quel¬ 
ques-uns  pour  morts  ,  8c  après  cela  eu¬ 
rent  encore  la  hardieftfe  de  le  trainer  de¬ 
vant  les  juges  comme  un  criminel.  La 
crainte  fans  doute  deTheodofe  le  fit  plus 
refpeéter  des  juges  que  du  peuple.  Les 
Ariens  fe  virent  mefme  obligez  à  luy 
faire  quelques  exeufes  :  Mais  jamais  il 
n’en  voulut  tirer  d’autre  fafistàction. 

On  commença  donc  à  aimer  8c  à  ad¬ 
mirer  fa  vertu  ,  les  Heretiques  mefmes 
le  venoient  écouter  avec  plaifir  ;  J  '8c  Ruf.  ap- 
les  veritez  qu’il  enfeignoit  ,  pénétrant  Greg-Na7* 
peu  à  peu  les  cœurs  ,  fon  troupeau  fe  xhdru'y. 
multiplioit  tous  les  jours;  8c  de  très-pe-  c.S.p./n. 
tit  qu’il  eftoit  d’abord  ,  il  devint  en  peu  d. 
de  temps  très-nombreux. 


ARTICLE  CXXXVI. 

Theodofe  combat  les  Ariens  par  fes  loix  ; 
rend  les  Eglifes  aux  Catholiques. 


p, 116.117. 


[  VT  Ous  avons  vu  que  Gratien  avoit 
EN  cru  faire  beaucoup  l’année  prece¬ 
dente  pour  les  Catholiques  de  l’Orient , 
de  leur  rendre  la  liberté  en  la  laiflànt  à 
prefque  toutes  les  feéles.  Mais  après  s’e- 
ftre  renfermé  dans  l’Empire  d’Occident, 
où  ce  ménagement  n’eftoit  point  necef- 
faire ,  ]  '  il  révoqua  cette  liberté  generale  Cod.  Th. 
par  fa  loy  du  3  Aouft  379 ,  qui  défend  à  l6  u  f-1*'* 
tous  les  Heretiques  de  dogmatizer  8c  de 
tenir  aucune  aifemblée.  Theodofe ,  dont 
cette  loy  porte  aufii  le  nom  ,  [  ne  man¬ 
qua  point  fans  doute  de  la  faire  valoir 
dans  l’étendue  de  fes  Etats.  Mais  il  ne 
le  put  faire  avec  la  mefme  facilité  que 
Gratien ,  tant  parce  que  les  Heretiques  y 
eftoient  extrêmement  puiflans ,  que  parce 
qu’il  eftoit  mefme  fouvent  difficile  de  les 
y  difeerner  des  Catholiques  ,  8c  ce  fut 
peut-eftre  ce  qui  l’obligea  à  publier  la  loy 
dont  nous  allons  parler. 


l’an  de  Jesus-Christ  380. 

v.  fon  ti-  'Ce  fut  en  380  que  Thodofe  "  receut  Socr.  U.e. 
tre§.f.  ]e  baptefme  des  mains  d’Afcole  célébré  6,p.a6i. 
Evefque  de  Theflalonique  ,  après  s’eftre  16 3- 
aftfuré  qu’il  profefloit  la  foy  Catholique 
du  Concile  de  Nicée.  Il  voulut  auffi  la¬ 
voir  de  luy  l’état  des  provinces  qu’il  pof. 
fedoit  ,  8c  il  en  apprit  avec  regret  que 
hors  l’Illyrie  ,  toutes  les  autres  eftoient 
divifées  par  un  grand  nombre  de  feétes  , 

8c  la  ville  de  Conftantinople  plus  que  tout 
le  refte.  [  Cela  luy  fit  prendre  la  refolu- 
tion  de  travailler  avec  vigueur  ,  mais  en 
mefme-temps  avec  fagefle  ,  à  guérir  un 
fi  grand  mal ,  de  peur  de  l’irriter  par  des 
remedes  trop  violens.  J  '  Il  publia  donc  cod.  Th. 
dès  le  28  de  Février  ,  une  loy  célébré  ,  i6.t.i.Lt. 
par  laquelle  il  déclaré  qu’il  veut  que  tous  P  •+•7- 
fes  fujets  fuivent  la  foy  qui  eftoit  enfei- 
gnée  "  par  le  Pape  Damafe  8c  par  Pierre 
d’Alexandrie  ;  que  ceux  qui  le  feront  , 
feront  feuls  reputez  Catholiques ,  8c  que 
les  autres  feront  traitez  comme  Hereti¬ 
ques 
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ques  6c  infâmes  \  8c  punis  de  diverfes  L’an  de 
peines.  Jc*  J80, 

[  Cette  loy  fit  fans  doute  revenir  à  l’E¬ 
glife  un  grand  nombre  de  perfonnes ,  8c 
mefime  d’Evefques  ,  qu’on  receut  avec 
beaucoup ,  8c  peut-eftre  avec  trop  de  fa¬ 
cilité  ,  comme  S.  Grégoire  de  Nazianze 
s’en  plaint  ,  8c  il  leur  attribue  les  fautes 
qui  fe  firent  enfuite  dans  les  Conciles. 

On  commença  fur  la  fin  de  l’année  fui- 
vante  ,  à  voir  de  plus  grands  effets  de  la 
chute  de  l’Arianifme.  "  Car  Theodofe  v.  Saint 
eftant  arrivé  à  Conftantinople  le  24  de  Greg.  de 
Novembre  ,  il  fit  auffi-toft  commande- Naz* 
ment  à  Dernophile  de  quitter  les  Eglifes , 
ou  d’embrafïèr  la  foy  de  Nicée.  Demo- 
phile  voyant  qu’il  n’eftoit  pas  en  état  de 
refifter ,  quitta  les  Eglifes  le  2 6  du  mefme 
mois  ,  8c  Theodofe  en  mit  auffi-toft  les 
Catholiques  en  poffeffion ,  environ  40  ans 
depuis  que  les  Ariens  s’en  eftoient  empa¬ 
rez  ,  lorfqu’ils  en  chaflèrent  S.  Paul.  ] 

!t  'Socrate  dit  que  Dernophile  ayant  re- 
ceu  l’ordre  de  Theodofe  ,  aflëmbla  fon 
peuple  dans  l’Eglife  ,  8c  leur  tint  ce  dis¬ 
cours  :  „Mes  freres,  il  eft  écrit  dans  l’E- 
„  vangile  :  Si  on  vous  perfccute  dans  une 
„  ville ,  fuyez  dans  une  autre.  Puis  donc 
„  que  l’Empereur  nous  ofte  les  Eglifes  , 

„je  vous  avertis  que  l’aflèmblée  fe  tien- 
,,dra  demain  hors  la  ville.  „  Après  quoy 
il  fortit  ,  8c  tint  dans  la  fuite  fes  aflèm- 
bîées  "  hors  les  portes  de  Conftantinople.  Note 
Luce  qui  s’y  eftoit  réfugié  après  fon  ex-  ,00« 
pulfion  d’Alexandrie,  en  fortit  auffi  avec 
.  luy.  'Philoftorge  écrit  que  les  Ariens  8c 
les  Eunomiens  furent  alors  chaflèz  de  la 
ville  par  Theodofe  :  [  ce  qui  nous  paroift 
difficile  à  croire.  ] 

.  '  Les  Grecs  modernes  raportent  que 

les  Ariens  ,  exclus  des  Eglilès  de  Con¬ 
ftantinople  ,  demandèrent  permiifion  à 
Theodofe  de  demeurer  auprès  de  celle  de 
S.  Moce  ,  '  qui  eftoit  près  de  la  porte 
Dorée,  [8c  apparemment  hors  de  la  ville,  ' 

8c  de  la  rebaftir  pour  y  tenir  leurs  afifem- 
blées  :.]  'Car  elle  eftoit  tombée  quel¬ 
ques  années  auparavant.  Ils  obtinrent 
cette  grâce  ,  rebaftirent  l’Eglife  ,  8c  y 
firent  le  l'ervice  durant  fept  ans  :  Mais  la 
fèptiéme  année  l’Eglife  fondit  durant 
qu’ils  y  eftoient  affemblez  ,  8c  en  écrafa 
un  grand  nombre.  Elle  fut  depuis  reba- 
ftie  fous  Juftinien. 

/  Leur  expulfion  de  Conftantinople 
"confondit  un  peu  leur  orgueil,  mais  V. Saint 
irrita  leur  fureur.  Ils  voulurent  mefme  de 

M ay  1 3  îl •• 

faire  affaffiner  S.  Grégoire  :  Mais  la  main  ^$.83. 
de  Dieu  arrefta  ce  coup  -,  8c  S.  Grégoire 
par  fa  douceur  fe  fit  un  ami  de  fon  meur¬ 
trier.  Il  tafeha  de  mefme  de  gagner  les 
autres  par  fà  charité  ,  [  8c  ne  fe  fervant 
du  pouvoir  que  luy  donnoit  la  faveur  de 
Theodofe  que  pour  empefeher  leurs  in- 
folences ,  "  8c  il  ne  voulut  point  du-tout  Ibid, 
fonger  à  les  punir  des  maux  qu’ils  avoient 
faits  aux  Catholiques  fous  les  régnés  pre- 
cedens.  ]  'Il  gagna  par  cette  douceur  un 
très-grand  nombre  de  perfonnes ,  8c  aflèz 
pour  remplir  toutes  les  Eglifes  de  Catho¬ 
liques  ,  "quoique  les  Ariens  euffent  pu-  Ibid. 5 
blié  qu’il  n’auroit  pas  de  monde  pour  en  8^* 
remplir  feulement  les  porches. 
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[  Theodofe  fit  bien-toft  dans  tout  l’Em¬ 
pire  ce  qu’il  avoit  fait  à  Conftantinople. J 
‘  Car  dés  le  10  de  Janvier  381 ,  "il  pu-  v.Theo* 
blia  une  loy  ,  par  laquelle  il  défend  aux  «lofe  1 , 
Photiniens ,  aux  Ariens ,  aux  Eunomiens ,  5*9* 

8c  generalement  à  tous  ceux  qui  ne  fui- 
voient  pas  la  foy  de  Nicée ,  de  tenir  au¬ 
cune  aflèmblée  dans  les  villes  ,  voulant 
que  toutes  les  Eglifes  fuflènt  remifes  en 
la  poflèffion  des  Catholiques  ,  8c  mena¬ 
çant  de  chaflèr  des  villes  ceux  qui  feroient 
quelque  tumulte.  '  Le  General  Sapor  fut 
commis  pour  executer  cette  loy  ,  8c  il 
le  fit  [  dés  les  premiers  mois  de  cette 
année  a ve# beaucoup  de  zele,]  fans  trou¬ 
ver  nullepart  aucune  reiïftance  [  confi- 
derable,  non  par  la  modération  des  Hé¬ 
rétiques  ,  mais  par  la  crainte  qu’ils  avoient 
de  l’Empereur.  ]  ‘  Car  après  mefme  avoir 
efté  tout-à-fait  chaflèz  des  Eglifes  qu’ils 
avoient  long-temps  poflèdées,  ils  ne  dif¬ 
férent  pas  de  former  de  nouvelles  aflèm- 
blées  ,  de  pervertir  ceux  qui  n’eftoient 
pas  aflfez  fur  leurs  gardes,  d’exciter  des 
tumultes  parmi  les  peuples  ,  8c  de  faire 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  troubler 
l’Eglife.. 

J  La  loy  du  dixiéme  Janvier  femble 
défendre  abfolument  aux  Heretiques  d’a¬ 
voir  aucune  aflèmblée.  '  Néanmoins  elle 
fe  reftreint  à  la  fin  à  le  leur  défendre  dans 
les  villes,  fans  parler  du  refte.  '  Et  c’eft 
fans  doute  ce  qu’il  fe  contenta  de  faire 
executer.  '  Au  moins  nous  avons  vu  qu’à 
Conftantinople ,  Theodofe  fbuffroit  qu’ils 
s’afiemblaflènt  hors  de  la  ville  :  a  8c  on 
le  dit  auffi  de  ceux  d’Antioche. 

b  Philoftorge  afture  que  divers  Evef- 
ques  Ariens  fe  voyant  exclus  des  villes, 

[  8c  de  la  faveur  de  la  Cour ,  J  abandon¬ 
nèrent  leurs  peuples  ,  8c  fe  difperferent 
de  cofté  8c  d’autre  :  Il  marque  entre  au¬ 
tres  Hypace  de  Nicée  ,  qui  s’en  alla  à 
Cyr  dans  la  Syrie  [  Euphratefienne ,  J  lieu 
de  fa  nailîànce  ;  8c  Dorothée  d’Antioche , 
qui  abandonnant  la  Syrie  ,  fe  retira  en 
Thrace  dont  il  eftoit.  '  Néanmoins  Do¬ 
rothée  eftoit  encore  à  Antioche  ,  félon 
Socrate  8c  Sozomene,  l’an  38 6,  auquel 
il  fut  appellé  à  Çonftantinople  par  les 
Ariens. 

'Philoftorge  ajoute  que  Dorothée 
eftant  hors  d’Antioche,  Aftere,  Crifpin, 

8c  les  autres  Préfixés  [  Ariens ,  ]  tinrent 
une  aflèmblée  avec  quelques  Evefques 
des  villes  voifines  ,  8c  envoyèrent  à  Eu- 
nome  ou  aux  Eunomiens ,  leur  deman¬ 
der  leur  communion  j  à  quoy  ceux-ci 
dirent  qu’ils  confentoient ,  pourvu  que 
les  Ariens  caflaflènt  la  condannationd’ Ae- 
ce  8c  de  fes  écrits,  [  faite  à  Conftantino¬ 
ple  en  360,]  8c  qu’ils  corrigeaflènt  les 
abus  qui  s’eftoient  gliflèz  parmi  eux.  Les 
Ariens  fe  moquèrent  de  leurs  deman¬ 
des  ,  qu’ils  traitèrent  de  deraifonnables 
8c  d’iniolentes  ,  8c  declamerent  haute¬ 
ment  contre  eux  8c  contre  leur  chef.  [  Il 
paroift  cependant  par  le  titre  mefme  des 
homélies  que  Saint  Chryfoftome  fit  con¬ 
tre  eux  ,  qu’ils  pafioient  pour  Ano- 
méens.  J 
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ARTICLE  CXXXVII. 

Mort  de  Pierre  Evefque  d’ Alexandrie  * 

Timothée  luy  fuccede  :  Hiver  fes 
loix  contre  Us  Ariens. 

[  rj  Uifque  noftre  fujet  nous  a  engagez 

i  jufqu’ici  à  joindre  à  i’hiftoire  de 
PArianifme  celle  de  Pierre  d'Alexandrie, 
il  faut  encore  y  mettre  fa  mort  ,  "  qui 
arriva  dans  les  premiers  mois  de  cette 
année,  &  apparemment  le  14  de  Février,  ] 

'auquel  les  Egyptiens  honorent  un  de  B0II.1. 
leurs  Patriarches  nommé  Pierrej  [8c  tout  May>  P 
nous  porte  à  croîï«.que  c’eft  celui-ci.  Il  l+7  f- 
n’y  a  pas  lieu  en  effende  douter  quel’E- 
glifc  d’Alexandrie  n’ait  honoré  la  mé¬ 
moire  d’un  Prélat  qui  a  pafîe  pour  l’un 
des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle. 

Nous  avons  "  remarqué  ci-ceflus  les  élo¬ 
ges  qu’on  luy  a  donnez  ;  8c  comment 
après  avoir  fuccedé  au  grand  S.  Athanafc 
l’an  373  ,  il  fut  auflï-toft  éprouvé  par 
une  perfecution  très-rude,  qui  l’obligea 
de  fe  retirer  à  Rome. 

Saint  Baille  qui  avoit  0  recherché  fon 
amitié  dés  fon  entrée  à  l’Epifcopat,  en¬ 
tretint  encore  ce  faint  commerce  durant 
fon  exil.  Son  fejour  à  Rome  luy  donna 
occafion  de  fe  joindre  au  Pape  Damafc 
"  dans  la  condannation  des  Apollinari- 
ftes  en  377  ou  378.  Il  écrivit  encore 
contre  eux  dans  le  mefme-temps ,  8c  s’ef¬ 
força  de  làtisfaire  S.  Baille  fur  “  quelque 
affaire  particulière.  Il  rentra  enfuiteglo- 
rieufement  à  Alexandrie  en  378  ,  "du 
vivant  mefme  de  Valens  ,  8c  receut  au 
commencement  de  3S0,  un  témoigna¬ 
ge  illuftre  de  fon  mérité  par  la  loy  de 
Theodofe. 

On  prétend  qu’il  a  efté  foupçonné d’a¬ 
voir  pris  de  l’argent  pour  recevoir  les 
Heretiques  dans  l’Eglife  }  mais  comme 
ce  bruit  n’eft  point  prouvé ,  il  n’empef- 
cheroit  pas  que  fon  Epifcopat  n’euft 
tout-à-fait  elle  fans  tache  ,  fans  la  faute 
qu’il  fît  "  de  favoriler  l’intrulïon  de  Ma¬ 
xime  contre  S.  Grégoire  de  Nazianze,' 
qu’il  avoit  luy-mefmeinftalléautant  qu’il 
pouvoit  dans  le  mefme  liege.  On  ne  peut 
pas  le  juftifier  fur  ce  point ,  en  attribuant 
là  faute  à  Timothée  fon  fucceffeur,  ] 
n  comme  a  fait  Theodoret  :  b  8c  il  n’y 
a  pas  moyen  de  refïfter  à  l’autorité  de 
Saint  Grégoire,  c  8c  du  Concile  d’Italie ,  ?'J-3  „ 
[non  plus  qu  a  1  ordre  du  temps  :  8c  5  ,4> 
tout  ce  que  nous  pouvons  dire  en  fa  fa-  ècod.Th. 
veur  ,  c’eft  que  Dieu  n’a  pas  attendu  à  app.p.104. 
le  punir  de  cette  faute 'en  l’autre  monde, 
le  mefme  Maxime  qu’il  avoit  voulu  por¬ 
ter  fur  lefiegedeConftantinople,  l’ayant 
prefque  dépouillé  de  celui  d’Alexandrie. 

Aufti  il  paroift  qu’il  fe  réunit  enfuite  à 
S.  Grégoire  ,  qui  lui  donna  depuis  cela 
de  grands  éloges  dans  "  fon  oraifon  24e. 

N’eftant  mort  qu’au  commencement  de 
cette  année  ,  il  a  eu  la  confolation  de 
voir  terminer  le  régné  de  l’Arianifme 
par  la  loy  du  dixiéme  de  Janvier ,  après 
en  avoir  vu  le  commencement  8c  les  fu- 
neftes  progrès  durant  qu’il  fuivoit  Saint 
Athanafe,  8c  en  avoir  éprouvé  luy-mcf- 
me  la  violence  8c  la  fureur.  Il  doit  avoir 

Hi/i.  Pc  cl.  Tome  VI. 


Thdrt.l. 
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L’an  de  gouverné  fcpt  ans  8c  un  peu  plus  de  neuf 
J.C.  381.  mojs  depuis  la  mort  de  S.  Athanafe,  8c 
environ  deux  ans  8c  demi  depuis  fonré- 
tabliflèment,  qu’on  dit  avoir  précédé  la 
mort  de  Valens.  ] 

J  Timothée  fon  frere  fut  aufli  fon  fuc-  Socr.  1,4.  c. 
ceflcur.  al\  avoit  efté,  comme  luy,  dif-  37-P-*J4- 
ciple  de  S.  Athanafe  ,  8c  faifoit  gloire  cc  1 
d’eftimer  ce  que  ce  grand  Saint  avoit  efti-  c*  ’P'7'  ** 
mé.  b  II  fut  choifî  par  le  confentement  <*Fac.l.4.c. 
de  tous  les  Evefques  d’Egypte  pour  eftre 
leur  chef  ,  8c  approuve  par  le  jugement  app.p.io. 
de  Theodofe ,  qui  luy  rend  ce  témoigna¬ 
ge  ,  qu’il  meritoit  le  refpeét  de  tous  les 
Prélats.  *  Les  Occidentaux  luy  accorde-  P-7Ï' 
rent  fans  difficulté  leur  communion.  Il 
fut  néanmoins  troublé  par  quelques  per- 
fonnes  ,  dont  on  pretendoit  que  la  foy 
n’avoitpas  toujours  efté  bien  aflurée}  '8c  P-77,Conc* 
le  Concile  d’Aquilée  demanda  cette  an-  '•‘•P,lcc0- 
née  qu’il  fe  tinft  un  Concile  œcuméni¬ 
que  à  Alexandrie  ,  pour  terminer  cette 
affaire  avec  quelques  autres.  [  Nous  ne 
lavons  ni  ce  que  c’eftoit  ,  ni  ce  qui  en 
arriva. 

Il  fut  mandé  àConftantinople  prefque 
auflï-toft  qu’il  fut  Evefque,  pour  le  trou¬ 
ver  à  la  fin  du  Concile  œcuménique  }  8c 
Ibid.  on  verra  "  autrepart  ce  qu’il  y  fit.  C’eft 
prefque  la  feule  chofe  qu’on  fâche  de  luy , 
fbn  Epifcopat  eftant  peu  célébré  dans 
l’hiftoire  :  mais  nous  ne  pouvons  oublier 
une  réponfe  qu’il  fit  au  fujet  d’un  faint 
folitaire  nommé  Amrnone. ]  'Car  une  Pall.laufc. 
Eglifèluy  ayant  demandé  ce  folitaire  pour  ,*-P  îM4» 
Evefque  ,  8c  luy  ayant  répondu  qu’on  c,t*’ 
n’avoit  qu’à  le  luy  amener,  8c  qu’il  l’or- 
donneroit  auflï-toft  ,  on  fut  le  chercher 
dans  fon  defert  avec  main  forte  pour  l’a¬ 
mener.  Amrnone  s’enfuit  à  cette  nou¬ 
velle  :  mais  ayant  efté  attrapé ,  8c  voyant 
que  toutes  les  prières  8c  les  proteftations 
qu’il  faifoit  pour  éviter  l’Epifcopat  , 
eftoient  inutiles  -,  enfin  il  fe  coupa  l’o¬ 
reille  ,  la  loy  défendant  d’élever  au  Sa¬ 
cerdoce  celui  qui  a  ce  défaut.  Mais  com¬ 
me  on  raporta  cela  à  Timothée  ,  il  y  fit 
cette  réponfe }  „  Cette  loy  eft  bonne  pour 
,,  des  Juifs }  mais  amenez-moy  unhom- 
,,  me  qui  ait  le  nez  coupé  ,  fï  vous  vou- 
„  lez  ,  pourvu  que  les  mœurs  foient  di- 
„  gnes  de  l’Epifcopat  ,  je  ne  laifferai  pas 
„  de  l’ordonner.  „ 

v.  Th co-  1  L’Empereur  Theodofe  parle  "  fort 
dofel.  honorablement  du  mefme  Timothée 

dans  un  refcrit  important  adrefle  à  Optât  10. 

Prefet  d’Egypte  ,  pour  interdire  aux  ju¬ 
ges  civils  la  connoiflànce  des  affaires  Ec- 
clefiaftiques  ,  8c  la  laiflèr  aux  Evefques 
des  lieux  ,  comme  dans  l’Egypte  à  Ti¬ 
mothée  ,  dont  la  perfonne  mefme  eftoit 
très-digne  de  cet  honneur.  '  Le  Concile  Conc.r.4. 
de  Galacie  en  45-8  ,  l’appelle  un  homme  p.97,-l>- 
Apoftolique  ,  entièrement  irréprochable 
8c  dans  les  aétions  8c  dans  fes  paroles. 
à.y%-  'D’autres  luy  donnent  le  furnom  "  de  Corel,  gr.t. 
fjouv.  pauvre  ,  [  bien  glorieux  pour  un  Evef-  »  p.366.  a. 

que  ,  8c  un  Evefque  d’Alexandrie.]  On  ^ 
v.  s.  Ar-  parle  u  d’un  de  fes  oncles  8c  de  fès  cou- 
fene,noc.  fins  germains  qui  avoient  embraffé  la  vie 
folitaire  dans  Alexandrie. 

*  Facundus  nous  a  confervé  une  lettre  Fac  ]  4  c 
de  luy  à  Diodore  de  [Tyr.  ]  a  Nous  en  x.pjji.  ’ 
avons  auflï  une  Epiftre  Canonique,  con-  a  in¬ 
firmée  par  le  premier  Canon  du  Concile 
L  1 
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Soz.l  6.c.  in  Trullo.  'Sozomene  nous  apprend  qu’il  L’an  de 
29  p. 680.  a  écrit  une  hiftoire  d’Apollon  ,  8c  de  J -C.  381. 
a'  beaucoup  d’autres  illuftres  folitaires  d’E- 

gypte  ,  [  qui  a  peut-eftre  fervi  de  mé¬ 
moires  à  celle  de  Pàllade  :  Et  Rufin  la 
Ruf  v.Pat.  marque  peut-eftre  ]  '  lorfqu’il  témoigne 
C  que  d’autres  avant  luy  avoient  déjà  écrit 

les  miracles  de  S.  Macaire  d’Alexandrie. 

Socr.l.j-c.  Ml  mourût  *  en  385-,  le  dimanche  vin-  note 
tiéme  de  Juillet  :  [8c  ainli  il  n’a  gouver-  10». 
né  que  quatre  ans  ,  cinq  mois  ,  8c  fix 
jours.]  'Théophile,  dont  il  n’eft  pas 
befoin  de  parler  ici ,  fut  fon  fucceflèur. 

a  Le  Concile  œcuménique  auquel  nous 
avons  dit  que  Timothée  lé  trouva  ,  fut 

c. 3.  p.264.  tenu  cette  annee  a  Conitantinople  au  mois 

d.  de  May.  [  L’on  y  régla  de  quelle  manié¬ 
ré  il  falloit  traiter  les  Ariens  8c  les  autres 
Heretiques  quivouloient  fe  réunir  à  l’E- 

glife.  "  Comme  les  Macédoniens  paroif-  v.  Saint 
foient  moins  éloignez  de  la  vérité  que  les  Oreg  de 
c.7.?.i64:  Ariens,]  'Theodofe  les  fit  venir  auCon- 
a.dISoz.  1.  cile  dans  l’efperance  de  les  pouvoir  réü-  ie'‘ 
nir.  Il  s’y  en  trouva  jufqu’à  trente-fix  , 
Evefques  de  l’Hellefpont  pour  la  plufpart , 
ayant  pour  chefs  le  vieil  Eleufe  de  Cyzic , 

8c  Marcien  de  Lampfaque.  [  Mais  s’ils 
eftoient  moins  éloignez  que  d’autres  de 
la  foy  de  l’Eglife,  ilsl’eftoient  de  fa  cha¬ 
rité  autant  que  les  fehifmatiques  les  plus 
obftinez.  ]  'Car  quelque  exhortation  que 
l’Empereur  8c  les  Evefques  Catholiques 
"  leur  puflént  faire  ,  ils  fe  moquèrent  8c  &c, 
des  prières  8c  des  raifons  ;  8c  fans  s’ar- 
refter  mefme  aux  déclarations  qu’ils 
avoient  envoyées  à  Libéré  ,  ils  déclarè¬ 
rent  qu’ils  aimoient  encore  mieux  em- 
braflèr  la  croyance  des  Ariens  que  la  foy 
de  la  Confubllantialité.  Ils  fe  retirèrent 
fur  cela  ,  8c  écrivirent  par-tout  à  leurs 
fedlateurs  ,  pour  les  exhorter  à  ne  rece¬ 
voir  jamais  la  foy  de  Nicée. 

'  Une  des  fuites  de  ce  Concile  fut  la 
loy  du  30  de  Juillet ,  b  par  laquelle  Theo- 
dofe  ordonna  [  de  nouveau ,  ]  que  toutes 
les  Eglifes  léroient  mifes  entre  les  mains 
des  Evefques  de  la  communion  Catholi¬ 
que  ,  fans  qu’il  fuft  permis  aux  autres 
d’en  avoir  aucune.  'Dés  le  19  du  mefme 
mois  il  en  avoit  fait  une  autre  contre  les 
Eunomiens  8c  les  Ariens  en  particulier  , 
pour  leur  défendre  de  baftir  aucune  Egli- 
fe  ni  à  la  ville  ,  ni  à  la  campagne  ,  fur 
peine  de  confifcation  du  fond  ou  elle  au- 
roit  efté  baftie. 

[  Ce  que  nous  avons  dit  de  l’Eglife  de 
S.  Moce  tenue  par  les  Ariens  jufqu’en 
387  ,  peut  paroiftre  contraire  à  ces  loix. 
Néanmoins  ils  l’avoient  rebaftie  ,  8c  ne 
l’avoient  pas  prife  fur  les  Catholiques  , 
ce  qui  pouvoit  l’excepter  en  quelque  forte 
de  la  loy  du  30  de  Juillet.  Pour  l’autre  , 
elle  ne  parle  que  des  Eglifes  qu’on  bafti- 
roit  à  l’avenir.  On  voit  mefme  que  ces 
loix  ne  s’executoient  pas  fort  exacte¬ 
ment  ,  puifqu’on  eftoit  fouvent  obligé  de 
.  les  réitérer.]  'Socrate  afliire  en  effet  que 
Theodofe  fongeoit  moins  à  poufièr  les 
Heretiques,  qu’à  les  intimider,  pour  les 
obliger  à  rentrer  dans  l’Eglife  ;  "8c  qu’il  v  Ti)C0 
toleroit  qu’ils  tinffent  leurs  aflèmblées  ,  dnie  l , 
£c  qu’ils  euffent  des  Eglifes ,  pourvu  que  §  94- 
ce  ne  fuft  pas  dans  les  villes. 

[  Les  Occidentaux  travaillent  en  mef- 
me-temps  à  extirper  ce  qui  reftoit  de 


Soz.l.  7.  c. 

b  C od.Th. 
16.  t.7.1.3. 
¥■9- 


t.  y.  1.8.  p. 
ji  i. 


Socr.  l.r.  c. 
iO.p.îSo. 
b  I  Soz.l.7. 

c. it  p.719. 

d. 


Thdrt.  l.f. 

C.9-P-7 

c. 

Socr.l.7.  c. 
10.  p  .166. 
dl  Soz.l./. 
c.n.p.717. 
718. 
Naz.car. 

j8.p.i3+. 

c.d. 


L’an  de 
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l’Arianifme  dans  leurs  provinces;  8c "le  383. 
Concile  d’Aquilée  depofa  le  troifiéme  de  m' 
Septembre  Pallade  8c  Secondien  Evefques  r01  e‘ 
Ariens  d’Illyrie.  ] 


ARTICLE  CXXXVIII. 

Theodofe  ajfemble  toutes  les  Seéles  à  C«n~ 
fiantmople  pour  les  réunir. 

l’an  de  Jesus-Christ  383. 

[  VT  Ous  ne  trouvons  rien  de  particu¬ 
le  lier  fur  lesAriens  pour  l’année  382.] 

'Il  eft  certain  feulement  qu’ils  conti- 
nuoient  à  troubler  ”  les  Catholiques  au-  &c. 
tant  qu’il  leur  reftoit  de  forces  ,  ’  pour 
fe  maintenir  dans  les  Eglifes ,  ou  pour  fe 
vanger  de  ce  qu’on  les  en  chalfoit.  [  On 
ne  dit  point  qu’ils  ofaffent  faire  de  {édi¬ 
tions  à  Conftantinople  ;  ]  '  mais  ils  s’y 
donnoient  de  fort  grandes  libertez  de  fou- 
tenir  leurs  erreurs ,  8c  de  difputer  contre 
la  vraie  foy  au  milieu  des  places  8c  des 
aflèmblées  publiques  ,  [  fè  mettant  peu 
en  peine  de  la  foible  douceur  de  N eéf ai¬ 
re  ,  qui  n’avoit  ni  le  zele ,  ni  la  fcience , 
ni  l’éloquence  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
Nyff  de  z.e  pour  les  combatre.]  'Cette  ville  eftoit 
Abr.p.4 C6.  pleine  de  gents,  qui,  d’artifàns,  de  va- 
c  d-  lets  ,  8c  d'autres  conditions  femblables  , 
s’erigeoient  tout-d’un-coup  en  Théolo¬ 
giens  8c  en  Docteurs  ,  8c  remplifloient 
les  rués  8c  les  places  pour  dogmatizer. 

Si  vous  voulez  changer  une  piece  d’ar¬ 
gent  ,  dit  agréablement  S.  Grégoire  de 
Nyflè  en  décrivant  cette  phrenefie  ;  (  car 
c’eft  le  nom  qu’il  luy  donne ,  )  on  vous 
fait  de  grands  difeours  fur  la  différence 
du  Fils  engendré  8c  du  Pere  non  engen¬ 
dré  :  Si  vous  demandez  ,  combien  vaut 
le  pain ,  on  vous  répond ,  que  le  Pere  eft 
plus  grand  ,  8c  que  le  Fils  luy  eft  fou¬ 
rnis  :  Si  vous  elles  en  peine  quand  le  bain 
fera  affez  chaud  ,  au  lieu  de  vous  fatis- 
faire  ,  on  vous  allure  bien  fèrieufement 
que  le  Fils  a  efté  tiré  du  néant. 

'  Theodole  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant 
que  de  voir  fon  Etat  pailible  ,  crut  qu’il 
pourroit  étoufer  tous  ces  differens  ,  8c 
éteindre  les  diverfès  feéles  qui  les  cau- 
foient ,  s’il  en  faifoit  aflèmbler  les  chefs , 
pour  conférer  enfemble  de  tous  les  points 
dont  ils  eftoient  en  difpute ,  efperant  par 
ce  moyen  les  faire  tous  convenir  dans  les 
mefmes  dogmes.  Il  les  manda  donc  tous 
à  Conftantinople  ,  où  ils  fe  trouvèrent 
l’an  383  ,  a  au  mois  de  Juin,  b  La  divi- 
fion  de  l’Eglife  d’Antioche  qui  duroit 
toujours  entre  Flavien  fucceflèur  de  faint 
Melece,  èc  Paulin,  8c  qui  avoit  fait  beau¬ 
coup  de  bruit  l’année  precedente  ,  peut 
aufli  avoir  efté  une  des  caufes  de  cette 
aflèmblée. 

[  C’eftoit  un  Concile  de  tout  l’Orient ,] 
c  ,0. p  169.  '  puifqu’il  s’y  trouva  des  Evefques  mef- 
c.d.  me  d’Egypte,  d’Arabie  ,  de  Cypre  ,  de 
N3z.ep.71.  Paleftine,  de  Phenicie,  de  Syrie.  'Saint 
[>  828.  Grégoire  de  Nazianze  écrivit  de  fa  re¬ 
traite  à  Poftumien ,  pour  l’exhorter  à  ré¬ 
tablir  la  paix  des  Eglifes  dans  le  Concile 
qui  s’aflèmbloit ,  8c  à  employer  mefme 
la  force  pour  corriger  ceux  qui  voudroient 
entretenir  la  divifion. 
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v.  Théo-  des  dign.itez,  [  '*  c’eft-à-dire  la  charge  de 
dof*  *•  Prefet  d’Orient,  queTheodofe  luy  donna 
dans  les  premiers  mois  de  l’an  383.  Ainii 
cette  lettre  de  S.  Grégoire  confirme  aflez 
Socrate  8c  Sozomene ,  en  ce  qu’ils  met¬ 
tent  cette  année  une  nouvelle  afièmblée 
d’Evefques.  Mais  pour  tout  ce  qu’ils  en 
difent  ,  cela  n’a  pas  d’autre  autorité  que 
celle  de  ces  hiftoriens  ,  accoutumez  à 
raporter  les  chofes  les  plus  véritables  d’une 
maniéré  très-confufe  8c  très-peu  exaéte, 

8c  à  les  embrouiller  par  des  circonftan- 
ces  très-fufpeétes ,  8c  fouventfauflès.  C’eft 
en  cette  maniéré  qu’il  faut  prendre  ce 
que  nous  en  allons  raporter  après  eux  , 
ne  trouvant  point  de  meilleurs  auteurs 
qui  en  parlent  :  8c  on  nous  pardonnera  , 
fi  en  raportant  ce  qu’ils  difent ,  nous  re¬ 
marquons  ce  qui  nous  y  paroift  défe¬ 
ctueux.  ] 

'  De  tous  les  Evefques  qui  fe  trouvè¬ 
rent  à  ce  Concile ,  ces  hiftoriens  ne  nom¬ 
ment  que  Neétaire  pour  les  Catholiques , 

Agele  Eveique  des  Novatiens  ,  Demo- 
phile  pour  les  Ariens  ,  Eunome  pour 
ceux  de  fa  feéte ,  8c  Eleufe  de  Cyzic  poul¬ 
ies  Macédoniens.  '  On  croit  que  S.  Am-  B1r.383.5- 
philoque  y  eftoit;  [8c  il  le  faut  dire  aufli 
de  S.  Grégoire  de  Nyflè,]  '  puifque  fon  Nyft.de 
difcours  iur  la  divinité  du  Fils  8c  du  Saint  Abr.p^Q. 
Efprit ,  8c  fur  le  facrifice  d’ Abraham  , 

V.  Saint  eft  "  fait  à  Conftantinople  dans  une  af- 
Greg.  de  femblée  d’Evefques  vers  le  milieu  de  383. 

Nyfte.  /  Le$  £vefqUes  aVoient  amené  avec  eux  Socr.  p. 
quantité  de  Dialecticiens  pour  foutenir  P-168  c- 
les  difputes. 

'  Avant  que  de  commencer  la  confe-  p.iQ.b.  c 
rence  ,  Theodofè  témoigna  à  Neétaire 
que  pour  réünir  toutes  les  Eglifes,  il  fal- 
loit  examiner  ferieufement  le  point  qui 
en  caufoit  la  divilion.  Neétaire  fort  en 
peine  de  cette  propolïtion  ,  s’en  va  con¬ 
sulter  Agele  Evefque  des  Novatiens  ,  fi 
nous  nous  en  raportons  à  Socrate  :  [  Car 
quelque  incapacité  qu’on  prefume  dans 
Neétaire,  encore  le  perfuadera-t-on  dif¬ 
ficilement  qu’elle  albft  jufqu’à  ce  point.] 

'  Et  Agele,  qui  avoit,  dit-on,  beaucoup  c.d. 
de  vertu,  mais  nul  avantage  pour  la  dif- 
pute  ,  fit  répondre  Sifinne  Ibn  Lecteur 
au  lieu  de  luy.  [  Ainfi  l’Eglifè  ,  dans  le 
temps  où  elle  eftoit  le  plus  remplie  de 
grands  8c  de  favans  hommes  ,  eftoit  ré¬ 
duite  à  prendre  confeil  dans  l’affaire  la 
plus  importante  ,  d’un  Leéteur  Nova- 
tien,]  'lequel,  entre  les  belles  qualitez  cn.p.iSo. 
qu’on  luy  donne,  avoit  efté  difciple  avec  c  d* 

Julien  l’Apoftat,  du  Philofophe  Maxime 
[  célébré  Magicien.  ] 

'Sifinne  qui  favoit  que  les  difputes  ,  c.io  p.s67. 
au  lieu  de  réunir  ceux  qui  font  divifez  ,  »68. 
ne  font  que  les  rendre  plus  opiniâtres  , 
dit  qu’il  falloit  les  retrancher ,  s’il  fe  pou- 
voit,  8c  faire  demander  à  l’affemblée  par 
l’Empereur  ,  fi  on  vouloir  avoir  égard 
aux  Peres  qui  avoient  vécu  avant  ces  di- 
vifions,  ou  rejetter  leur  doétrine,  8c  par 
confequent  leur  dire  anatheme  :  Que  com¬ 
me  perfonne  n’oferoit  dire  le  dernier  , 
de  peur  d’eftre  condanné  par  fes  propres 
feétateurs  ,  il  faudroit  recevoir  l’autorité 
des  Peres  ;  8c  qu’ainfi  il  ne  refteroit  plus 
qu’à  produire  leurs  palfages  pour  mon¬ 
trer  l’éternité  du  Fils,  ce  qui  feroit  très- 


I  E  N  S. 

L.’an  de  facile.  [  Comme  il  n’eftoit  pas  befoin  de 

J  e.  3^3.  recourir  à  Sifinne  pourfavoir  que  l’auto¬ 
rité  des  Peres  fait  partie  de  la  réglé  de  la 
foy  ;  aulfi  ce  n’eftoit  pas  le  moyen  de 
retrancher  les  difputes  ,  de  s’en  rapor¬ 
ter  uniquement  à  ce  qu’on  en  pourroit 
citer  ;  8c  ceux  qui  ne  fe  rendoient  pas 
aux  textes  de  l’Evangile  ,  n’euflènt  pu 
manquer  de  chicaner  fur  les  fentimens 
des  Peres.  On  ne  peut  pas  non  plus  pic- 
tendre  que  les  Catholiques  aient  jamais 
confènti  à  abandonner  en  quelque  forte 
le  Concile  8c  le  Symbole  de  Nicée.  ] 

‘  Cependant  Neétaire  tout  joyeux  de 
ce  bel  avis  ,  court  au  Palais  le  dire  à 
Theodofè  ,  qui  en  fut  ravi ,  8c  ne  man¬ 
qua  pas  de  l’executer  avec  adrefle  ;  8c  il 
réüflït  ,  dit-on  ,  comme  on  le  pouvoit 
fouhaiter.  Car  comme  toute  l’aflèmblée 
eut  témoigné  reverer  les  anciens  Peres 
comme  fes  Doéteurs,  lorfque  Theodofe 
leur  demanda  s’ils  vouloient  donc  les 
prendre  pour  juges  des  points  conteftez, 
ils  ne  feeurent  que  répondre;  non-feule- 
mènt  les  diverfes  feétes ,  mais  aulfi  ceux 
d’un  mefme  parti  fè  trouvèrent  divifèz  , 
les  uns  voulant  recevoir  l’autorité  des 
Peres ,  8c  les  autres  la  rejetter.  Ainfi  l’Em¬ 
pereur  reconnut  que  ces  Heretiques  s’ar- 
&c  reftoient  à  leurs  raifonnemens ,  "  8c  non 
à  la  doétrine  des  anciens  ,  [  comme  s’il 
en  euft  douté  ,  ]  '8c  témoigna  qu’il  le 
trouvoit  fort  mauvais. 

'  II  voulut  tenter  enfuite  une  autre 
voie  ,  8c  ordonna  que  chaque  parti  luy 
apporteroit,  un  certain  jour,  une  expo- 
fition  claire  de  là  croyance.  Le  jour  ve¬ 
nu  ,  il  receut  toutes  ces  expofitions  ,  il 
pria  Dieu  avec  ardeur  del’alfifter  à  choi- 
lir  la  vérité  ;  8c  puis  les  ayant  toutes  lues , 
il  approuva  feulement  celles  des  Nova¬ 
tiens  8c  des  Catholiques ,  cjui  contenoient 
la  Confubftantialité ,  8c  déchira  toutes  les 
autres.  [  Theodofe  ,  félon  ce  récit ,  fè 
rendoit  donc  l’arbitre  de  la  doétrine  de 
l’Eglife.  Il  faut  aulfi  qu’il  ait  douté  ou 
en  vérité  ,  ou  en  apparence  de  la  vérita¬ 
ble  foy  ,  puifque  fans  cela  il  n’avoit  que 
faire  de  demander  tant  de  profelfions  de 
foy  pour  choifir  la  plus  Orthodoxe.  Tou¬ 
tes  ces  chofes  font  indignes  de  la  pieté 
de  Theodofe.  C’eft  pourquoi,  fi  dans  ce 
récit  il  y  a  quelque  chofe  de  véritable  , 
il  a  fans  doute  efté  accompagné  de  cir- 
conftances  qui  nous  en  donneroient  toute 
une  autre  idée.  Il  eft  toûjoprs  certain 
que  les  Catholiques  remportèrent  la  vi- 
éloire  :  ]  '  Mais  elle  ne  fut  pas  entière , 
parce  qu’ils  fe  diviferent  les  uns  des  au¬ 
tres  fur  le  fujet  de  Paulin  8c  de  Flavien 
d’Antioche.  'On  trouve  encore  une  aflez 
longue  profelfion  de  foy  ,  ou  plutoft 
d’erreur  ,  compofée  par  Eunome ,  pour 
prefènter  à  l’Empereur,  qui  la  luy  avoir 
demandée  :  Et  Mr.  Valois  ne  doute  pas 
qu’elle  n’ait  efté  faite  pour  l’aflèmblée 
dont  nous  parlons. 

/  Le  refultat  de  ces  conférences  fut 
que  les  chefs  des  Heretiques  fe  virent 
condannez  par  leurs  propres  difciples  , 
'dont  plufieurs  les  abandonnèrent ,  voyant 
qu’ils  s’accordoient  fi  mal  enfemble.  «Ainfi 
ils  fe  retirèrent  fort  embaralfez  8c  fort 
trilles  :  8c  néanmoins  ils  ne  laiflèrent  pas 
d’écrire  à  leurs  feétateurs ,  pour  les  ex- 
L  1  2  horter 
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horter  à  prendre  coufage ,  8c  à  ne  s’aba-  L’an  de 
tre  point  de  voir  tant  de  perfonnes  em-  LC-  î8?' 
brader  la  Confubftantialité  ;  parce  ,  di- 
foient-ils ,  qu’il  y  a  beaucoup  d’appellez , 

8c  peu  d’élus.  Ce  qu’ils  ne  difoient  pas 
lorsqu’ils  attiroient  prefque  tout  le  peu¬ 
ple  à  leur  parti  par  l’éclat  de  l’autorité 
Impériale. 


ARTICLE  CXXXIX. 

S.  Am  phi  loque  oblige  miroitement  Théo  do fe  de 

ilefendre  aux  Heretiques  de  s’ajjembler.  j 

' T)  A  r  o n  1  u  s  met  "  en  ce  temps-ci  la  NoTR 

JD  conférence  que  Theodofe  voulut  103. 
avoir  avec  Eunome ,  félon  Sozomene  à  8c 
une  aétion  remarquable  de  S.  Amphilo- 
que  que  cet  hiftorien  y  joint.  7  Comme 
les  Ariens  ,  dit  Sozomene  ,  quoique  dé¬ 
pouillez  des  Eglifes  à  Conftantinople  , 
y  eftoient  encore  en  grand  nombre  * 
à  caufe  du  crédit  qu’ils  avoient  eu  fous 
Valens  ,  '  ils  publioient  hardiment  dans 
les  aflèmblées  les  opinions  qu’ils  avoient 
de  Dieu  ,  8c  de  la  fubftance  divine;  8c 
ils  prétendirent  mefme  tenter  Theodofe 
par  le  moyen  de  leurs  feétateurs  qui 
eftoient  à  la  Cour ,  [  en  tafehant  de  lier 
une  difpute  devant  luy  entre  eux  8c  les 
Catholiques.  ]  Car  ils  efperoient  de  le 
gagner  par  ce  moyen ,  à  caufe  qu’Euno- 
me  eftoit  fort  dans  la  difpute.  [  Sozome¬ 
ne  veut  donc  que  les  Eunomiens  fufiènt 
ceux  qui  avoient  poffedé  les  Eglifes  fous 
Valens  :  8c  néanmoins  c’eftoient  les  Ariens 
proprement  dits  ,  ou  Eudoxiens  ,  qui- 
eftoient  ennemis  d’Eunome  8c  de  fa  fe- 
éte.  ]  7  Theodofe ,  continué  Sozomene , 
ne  s’éloignoit  pas  de  voir  Eunome  ;  7  ce 
qui  mettoit  les  Catholiques  en  grande  pei¬ 
ne  :  7  Mais  lTmperatrice  Flaccillefa  fem¬ 
me  ,  princeffe  extrêmement  zelée  pour 
la  foy  de  Nicée  ,  7  8c  qui  abhorroit  les 
Ariens  comme  les  idolâtres  ,  a  détourna 
cette  conférence ,  de  peur  que  fon  mari 
nefelaiflàftfurprendre  aux  artifices  d’Eu¬ 
nome.  7  Quelques-uns  ont  peine  à  fèper- 
fuader  que  Theodofe  ait  jamais  eu  ledef- 
fein  de  voir  Eunome.  [  11  eft  peut-eftre 
encore  plus  difficile  de  croire  que  les  Ca¬ 
tholiques  redoutaffent  beaucoup  un  hom¬ 

me  tel  que  cet  Herefiarque.  Mais  nous 
raportons  ce  que  nous  trouvons.  ] 

7  Cette  affaire  n’eftoit  pas  encore  ter¬ 
minée  ,  lorfqu’il  arriva  un  accident  qui 
confirma  beaucoup  Theodofe  dans  l’aver- 
fion  des  Heretiques.  Entre  les  Prélats  qui 
eftoient  venus  à  Conftantinople ,  il  y  avoit 
un  vieillard  ,  dit  Sozomene  ,  Evefque 
d’une  ville  nullement  confiderable ,  lequel 
eftoit  auffi  habile  dans  les  chofes  de  Dieu  , 
que  fimple  8c  peu  capable  dans  celles  du 
monde.  [  Sozomene  fe  trompe  à  fon  or- 
.  dinaire  1  dans  les  circonftances  :  ]  '  Car  t 
Theodoret  nous  apprend  que  ce  Prélat 
eftoit  S.  Amphiloque  ,  [  homme  intelli¬ 
gent  en  toute  maniéré,  8c Métropolitain 
d’Icone  ,  ville  célébré  8c  confiderable.  ] 

•  1  Ce  Saint  eftoit  venu  trouver  Theodofe , 


L’an  de 
J.C.383. 


Soz  n  p.  *•  '  Mr.  Valois  aime  mieux  croire  que  Sozome- 
jjq.  i.c.d.  n«  &  Theodoret  parlent  de  deux  perlonnes  diffe¬ 
rentes.  [  Mais  les  circonftances  font  trop  fembla* 


b'  I  Soz,.  p. 
710.C. 

Thdrr.  p. 
7»;.b. 


N  S. 

pour  obtenir  de  luy  qu’il  défendift  aux 
Ariens  de  tenir  leurs  aflèmblées  dans  les 
villes  ;  [  "  ou  plutoft  d’en  tenir  aucune ,  Not* 
foitdans  les  villes,  foit  à  la  campagne:]  l04» 

8c  Theodofe  qui  trouvoit  cela  trop  rude , 
ne  le  luy  avoit  pas  voulu  accorder.  Le 
Saint  fe  retira  pour  lors  fans  rien  dire  3 
mais  il  obtint  depuis  ce  qu’il  fouhaitoit, 

8c  par  une  adreffe  digne  d’eftre  remarquée. 

*  Il  vint  au  Palais  avec  d’autres  Evefi- 
ques  faluer  l’Empereur  ,  8c  luy  rendit  , 
comme  les  autres,  tous  les  devoirs  ordi¬ 
naires  : * * * * * *  7  mais  quoi  qu’il  vift  Arcade  , 
qui  avoit  efté  depuis  peu  déclaré  Augu- 
fte ,  auprès  de  Theodofe  fon  pere ,  une 
luy  fit  aucune  civilité.  Theodofe  crut  qu’il 
n’y  fongeoit  pas ,  8c  l’avertit  de  venir  fà- 
luer  fon  fils  ,  8c  de  le  baifèr.  Le  Saint 
Sot  p  71».  s’approcha  du  jeune  Prince  ,  7  8c  luy  fit 
quelques  careffes  comme  à  un  autre  en¬ 
fant,  mais  ne  luy  rendit  jpoint  les  refpeéts 
qu’on  avoit  accoûtume  de  rendre  aux 
Empereurs;  7  8c  s’adreffant  à  Theodofe, 
il  luy  dit  que  c’eftoit  aflèz  qu’il  luy  euft 
rendu  fes  refpeéts ,  fans  les  rendre  enco¬ 
re  à  Arcade.  Theodofe  s’en  mit  en  colè¬ 
re  comme  d’une  injure  qu’on  luy  faifoit 
en  la  perfonnede  fon  fils ,  '  8c  comman¬ 
da  qu’on  chaflaft  l’Evefque  de  fa  cham¬ 
bre.  Comme  on  le  poufîoit  donc  pour  le 
faire  fortir ,  il  fe  retourna  vers  Theodo¬ 
fe ,  7  8c  s’écria  ;  „  Vous  voyez ,  Seigneur , 
„que  vous  ne  pouvez  fouffrir  l’injure 
„  qu’on  fait  à  voftre  fils,  8c  que  vous 
„  vous  emportez  de  colère  contre  ceux 
„  qui  ne  le  traitent  pas  avec  refpeâ.  7  Ne 
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Thdrt.  p 
7‘J.b. 


Soz.. p. 71c 
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Thdrt.  p. 
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e I Soz  p 
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„  doutez  pas  que  le  Dieu  de  l’univers 
„  n’abhorre  de  mefme  ceux  qui  blafphê- 
„ment  contre  fon  Fils  unique,  en  ne  luy 
,,  rendant  pas  les  mefmes  honneurs  qu’à 
„  luy  ;  8ç  qu’il  ne  les  haïflè  comme  des 
„  gents  ingrats  à  leur  bienfaiteur  8c  à  leur 
„ Sauveur.,,  7  Theodofe  comprit  alors, 
8c  admira  l’adrefle  de  ce  faint  Evefque. 
7  II  le  rappella ,  luy  demanda  pardon ,  a  8c 
fit  auffi-toft  dreffer  la  loy  qu’il  luy  avoit 
demandée  ,  pour  défendre  les  aflèmblées 
des  Heretiques. 

[  C’eft  aflèz  vraifemblablement  ]  7la  loy 
du  a  y  Juillet  de  cette  année,  adreflée  au 
Prefet  Poftumien  ,  7  laquelle  défend  ab- 


Thdrt.  p. 
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Bar.  383.5. 
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Cod.Th. 

pVié  1 11  f°lument  aux  Heretiques  ,  comme  aux 

p‘  ‘  Ariens,  Eunomiens,  Macédoniens,  Ma¬ 
nichéens  ,  de  ”  tenir  aucune  aflèmblée  &c, 
ni  dans  les  lieux  publics,  ni  dans  des  mai- 
fons  privées  ;  8c  qu’il  fera  libre  à  tout  le 
monde  de  les  en  chaflèr  s’ils  en  tiennent. 

l.i».p.i»7.  •  Laloy  du  3  de  Septembre  fuivant,  ajoû- 
te  pofitivement  les  Apollinariftes  ,  à  qui 
il  défend  ,  comme  aux  Ariens  ,  Euno¬ 
miens  ,  8c  Macédoniens ,  de  s’aflèmbler 
ni  dans  les  villes  ,  ni  mefme  à  la  cam¬ 
pagne  ;  que  toutes  les  maifons  deftinées 
à  ces  aflèmblées  ,  feront  confifquées  à 
l’Epargne;  qu’on  ne  fouffrira  point  qu’ils 
ordonnent  d’Evefque,  [comme  ils  avoient 
fait  à  Nazianze  ;  ]  8c  que  les  miniftres 
de  la  juftice  qui  ne  tiendront  pas  la  main 
à  l’execution  de  toutes  ces  chofès  ,  en 
répondront  en  leur  propre  nom. 

7  Cette  loy  ordonne  encore  qu’on  re¬ 
cherchera  ceux  qui  avoient  accoûtumé 
d’enfeigner  la  dodtrine  des  Heretiques  , 

8c  de  prefider  à  leurs  aflèmblées;  [c’elt- 
à-dire  les  Evefques  ,  8c  peut-eftre  auffi 

les 
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les  Preftres ,  ]  8c  qu’on  les  chaflera  pour 
les  renvoyer  dans  les  lieux  de  leur  naif- 
fance  ,  avec  défenfe  d’en  fortir.  [  Je  ne 
fçay  fi  c’eft  à  cela  qu’il  faut  raporter  ce 
que  nous  avons  dit  de  Dorothée  d’An¬ 
tioche  ,  6c  d’Hypace  de  Nicée  ,  qui  fe 
retirèrent  en  leur  pays.]  'Sozomcne  dit  Soz. I.7.C. 
aufli  que  Theodofe  chaffa  divers  Evef-  i^-p-7  <  5». 
ques  Heretiques  des  villes  8c  des  pays 
[  dont  ils  fe  pretendoient  Evefques.  ]  '  Il  l.6.c.i6.p. 
ajoûte  que  ce  Prince  relégua  les  chefs  des  674.675-. 
feéfes  en  des  lieux  deferts ,  particulière¬ 
ment  Eunome  ,  '  qu’il  en  déclara  plu-  Ij  c.n.p. 
fieurs  infâmes  8c  privez  du  droit  de  bour- 
geoifie  y  7  qu’il  défendit  toute  aflèrilblée  c.6.  p.711. 
2c  toute  difpute  [de  Religion]  dans  les  a- 
places  publiques ,  8c  qu’il  décerna  des  pei¬ 
nes  contre  ceux  qui  voudroient  y  faire  des 
difcours  fur  la  fubftance  8c  la  nature  di¬ 
vine.  '  Dés  le  20  Juin  de  cette  année  ,  Cod.Th. 
Theodofe  parlant  de  ces  anciens  Hereti-  itf.t.f.l.io. 
ques  appeliez  Tafcodrugites  ,  avoit  dit  P-11*- 
qu’il  n’eftoit  pas  neceffaire  de  les  bannir 
de  leur  pays ,  mais  qu’on  ne  devoit  point 
fouffr  ir  qu’ils  tinlTent  aucune  alfemblée , 

8c  que  s’ils  en  tenoient ,  il  les  en  falloit 
chaflèr  à  l’inftant. 


L’an  de  Eunomiens  ,  8c  les  Macédoniens,  "pre- 
J.C.  384.  noient  beaucoup  de  liberté  ,  8c  que  les 
c'  Apollinariftes  avoient  mefme  obtenu  la 
permiflion  de  s’alTembler  comme  les  Ca¬ 
tholiques.  'On  croit  que  cela  arriva  par-  cod.  Th. 
ticulierement  dans  les  crois  années  fui-  t.6.  p.  13». 
vantes,  où  nous  ne  trouvons  aucune  loy  *• 
contre  les  Heretiques ,  le  Code  n’en  mar¬ 
quant  aucune  depuis  celle  du  2 1  Janvier 
384 ,  jufqu’au  9  Mars  388.  [  La  mort  de 
,  l’Imperatrice  Flaccille,  arrivée  fur  la  fin 
de  l’an  38^  ,  contribua  peut-eftre  à  laif- 
fer  les  Heretiques  un  peu  en  repos. 
v.S.  Am-  La  mefme  année  385" ,  "  on  appréhenda 
broife.  <je  vojr  rétab’ir  dans  l’Occident  le  régné 
de  l’Arianifme,  par  le  moyen  de  l’Impe¬ 
ratrice  Juftine,  qui  en  faifoit  profeflion. 

Elle  regnoit  dans  l’Italie  ,  l’Illyrie  ,  8c 
l’Afrique  ,  fous  le  nom  du  jeune  Valen¬ 
tinien  fon  fils  :  Mais  quelque  autorité 
qu’elle  euft  ,  la  genereufe  refiftance  de 
S.  Ambroife  arrefta  l’impetuofité  de  ce 
torrent ,  8c  un  fécond  Auxencc  à  qui  elle 
avoit  fait  donner  le  titre  d’Archevefque 
de  Milan ,  ne  put  pas  mefme  y  avoir  une 
feule  Eglife. 


l’an  de  Jesus-Christ  386. 


ARTICLE  CXL. 

Indulgence  de  Theodofe  pour  les  Novatiens 
&  d’autres  Heretiques  :  Nouvelles  loix 
contre  les  Ariens  ;  ils  fe  divifent  &  fe 
foülevent  a  Confiantinopie. 

l’an  de  Jesus-Christ  3S4. 
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'  T  A  feverité  des  loix  de  Theodofe ,  obli- 
I  .géant  beaucoup  d’ Evefques  Ariens  à 
s’enfuir  8c  à  fe  cacher ,  [  il  y  en  eut  fans 
doute  plufieurs  ,  qui  crurent  ne  pouvoir 
trouver  de  retraite  plus  fure  que  dans 
Confiantinopie  mefme.  Ce  fut  apparem¬ 
ment  ce  qui  porta  Theodofe  à  faire  ]  la 
loy  du  21  Janvier  384,  par  laquelle  il  or¬ 
donne  à  Cynege  Prefet  du  Prétoire  ,  de 
faire  une  recherche  exaéte  de  tous  les 
Evefques  ou  miniftres  Eunomiens ,  Ma¬ 
cédoniens  ,  Ariens ,  8c  Apollinariftes ,  qui 
pouvoient  eftre  cachez  dans  Conftanti- 
nople  ,  8c  de  les  en  chaffer  tous  {ans  ex¬ 
ception. 

[  Les  Novatiens  ne  font  point  marquez 
dans  toutes  ces  loix  que  Theodofe  avoit 
faites  contre  les  Heretiques  :  8c  il  ne  faut 
pas  s’en  étonner ,  s’il  eft  vray  ce  que  dit 
Socrate  fort  favorable  à  cette  feéfe  ,  ] 
1  Que  la  Conférence  de  Confiantinopie 
les  mit  fort-bien  dans  l’efprit  de  Theo¬ 
dofe  ,  parce  qu’ils  avoient  confefle  la 
Confubftantialité  avec  les  Catholiques  ; 
de  forte  qu’il  leur  permit  ,  dit-il  ,  par 
une  loy ,  d’avoir  des  Eglifes  dans  les  vil¬ 
les  ,  8c  de  jouir’ des  mefmes  privilèges 
que  les  Catholiques.  [  Cela  n’eft  pas  in¬ 
croyable  ,  les  plus  grands  Princes  eftant 
fujets  à  faire  des  fautes  8c  par  leur  propre 
folbleflè,  8c  par  les  mauvais  confeils  des 
autres.  ]  7  Nous  avons  encore  un  referit 
femblablc,  qu’il  accorda  en  384  aux  Lu¬ 
cifériens. 

7  S.  Grégoire  de  Nazianze  "  fut  aufli 
obligé  [  en  385- ,  ou  depuis ,  ]  de  fe  plain¬ 
dre  à  Neétaire  de  ce  que  les  Ariens  ,  les 
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N<Æ.or.46. 

p.4»i. 


Juftine  continua  cette  année  fes  efforts 
"  contre  la  foy  Catholique  ,  8c  elle  fit 
mefme  publier  une  loy  le  21  de  Janvier 
pour  rétablir  l’autorité  du  Concile  de  Ri- 
mini,  8c  défendre  fur  peine  de  la  vie  de 
troubler  ceux  qui  en  fuivroient  la  doctri¬ 
ne.  Mais  fa  fureur  fut  obligée  de  ceder 
8c  à  la  fermeté  de  S.  Ambroife,  8c  à  l’é¬ 
clat  des  miracles  que  Dieu  fit  par  les  re¬ 
liques  de  S.  Gervais  8c  de  S.  Protais. 

'Demophile  qui  gouvernoit  les  Ariens  Socr.l.f  c, 
à  Confiantinopie  [depuis l’an  370,]  mou-  n.p.171. 
rut  cette  année  386  ;  8c  on  mit  en  fa  c*30*-  1  7> 
place  un  nommé  Marin  ,  qu’on  avoit  fait  ç.'d?*'0’71*' 
venir  de  Thrace  ,  où  il  femble  qu’il  fuft 
déjà  Evefque  de  quelqu’une  de  leurs  Egli¬ 
fes.  Il  ne  conferva  guere  ce  rang.  Car 
les  Ariens  mefmes  ayant  appellé  Doro¬ 
thée  leur  Evefque  à  Antioche  ,  comme 
plus  propre  pour  cette  fonction  ,  ils  le 
reconnurent  pour  leur  chef  au  lieu  de 
Marin  ;  ce  qui  mit  la  divifion  parmi  eux  : 

7 8c elle  commença  "dés  cette  année mef-  socr.lf.  r. 
me  y  a  quoique  quelques-uns  la  différent  xy.p.x^i. 
jufques  en  394.  a  b 

b  Car  comme  les  queftions  de  chicane  *nP73r‘ 
qu’ils  agitoient  tous  les  jours,  lesfaifoient  *i.f.c.  *3. 
fouvent  tomber  dans  des  abfurditez  étran-  p.iji.b  Ci 
ges ,  ils  voulurent  une  fois  difputer  fi  on 
pouvoit  dire  que  Dieu  fuft  Pere  avant 
l’exiftence  du  Fils  :  car  ils  fuppofoient 
tous  que  le  Fils  avoit  commencé  d’eftre. 

Dorothée  foutint  que  cela  ne  fe  pouvoit 
pas  dire  :  .  8c  Marin  qui  crut  que  ce  luy 
feroit  une  occafion  de  fe  vanger  de  Do¬ 
rothée  qu’on  luy  avoit  préféré  ,  foutint 
le  contraire.  Cette  chicane  produifit  en¬ 
tre  eux  une  rupture  toute  entière  :  cha¬ 
cun  fit  fes  afîèmblées  à  part  ;  8c  les  lieux 
où  ils  les  tenoient  auparavant ,  eftant  de¬ 
meurez  à  Dorothée  ,  Marin  en  chercha 
8c  en  fit  baftir  de  nouveaux. 

7  Le  parti  du  dernier  fut  grofli  par  les  ^  1  So71t. 
Gots,  8c  en  prit  mefme  le  nom,  ces  bar-  £,7’P7:>e' 
bares  [qui  eftoient  en  grand  nombre  dans 
les  troupes  de  Theodofe ,  fur-tout  depuis 
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l’an  38a  ,  ]  l’ayant  fuivi  prefque  tous  à  L’an  de 
l’exemple  de  Selenas  leur  Evefque,  pour  J-c>  3^. 
les  fentifnens  duquel  ils  avoient  une  ex¬ 
trême  déference ,  tant  à  caufe  d’Ulphilas 
Ion  predeceffeur  ,  dont  il  avoit  efté  "  le  •&&>%*- 
fecretaire  ,  qu’à  caufe  qu’il  avoit  l’a  van- 
tage  de  parler  également  la  langue  Got- 
thique  8c  la  Greque ,  '  eftant  né  d’un  Got 
8c  d’une  Phrygienne,  a  Outre  le  nom  de 
Gots  ,  on  donna  encore  à  ce  parti  celui 
de.Pfathyriens  ,  à  caufe  d’un  Theoéfifte 
Syrien,  quieneftoitun  ardent  défenfeur , 

St  dont  le  métier  eftoit  de  faire  certains 
gafteaux  que  les  Grecs  appellent  Pfathy- 
res.  ' Ce  nom  leur  fut  donné  par  ceux 
d’Antioche. 

'  Leur  branche  le  divifa  encore  depuis 
en  deux  autres  ,  à  caufe  des  differens 
qu’Agape  eut  fur  quelque  prééminence 
contre  Marin  ,  qui  l’avoit  fait  Evefque 
d’Ephefe.  Agape  fut  fuivi  par  les  Gots  , 

'  St  on  donna  à  ceux  de  ce  parti  le  nom 
de  Curticns,  ou  Pitheciens,  (c’eft-à-dire 
de  linges  3  )  à  caufe  d’un  d’entre  eux 
[  nommé  Curce  ,  ]  extrêmement  petit 
St  fort  boflu. 

[  Cependant  comme  Dieu  ne  permet 
le  mal  que  pour  en  tirer  du  bien ,]  'beau¬ 
coup  d’Ecclefiaftiques  ne  pouvant  fouf- 
frir  ces  divilions  St  ces  fchifmes  ,  qui 
n’avoient  pour  fondement  que  l’ambition 
St  la  vaine  gloire,  abandonnèrent  le  parti 
des  Ariens  ,  8t  fe  réunirent  à  la  com¬ 
munion  Catholique. 

'  Les  Ariens  demeurèrent  ainli  divifez 
durant  3 y  ans,  après  lelquels  les  Plàthy- 
riens  de  Conftantinople  fe  réunirent  en¬ 
fin  aux  autres  Ariens,  '  à  laperfuafionde 
Plinthe  homme  Confulaire  très-puilfant 
fous.Theodofe  le  jeune,  St  qui  eftoit  Ge¬ 
neral  de  la  cavalerie  St  de  l’infanterie  Ro¬ 
maine  ,  mais  Arien  ,  '  de  la  feéte  des 
Plathyriens.  a  La.  condition  de  l’accord 
fut  qu’on  ne  parleroit  plus  du-tout  de  la 
queftion  qui  les  avoit  divifez.  [  Cette  con¬ 
dition  eft  fort  raifonnable  dans  des  chica¬ 
nes  d’école  ,  mais  elle  feroit  fort  dange- 
reufe  dans  les  veritez  de  la  foy.  J  '  Il  n’y 
eut  que  les  Ariens  de  Conftantinople  qui 
fe  réunirent  3  St  leur  fchifme  demeura  dans 
les  autres  villes  où  leur  Herefie  s’étendoit. 

'  Theodoret  parle  encore  d’une  autre 
branche  qui  fe  fepara  depuis  des  Ariens  : 

On  les  appella  Douliens  ou  Serviteurs  , 
parce  qu’ils  difoient  que  le  Fils  de  Dieu 
eftoit  lèrviteur  du  Pere.  [  Nous  avons 
"  parlé  ci-deffus  des  noms  d’Exacionites  V.§66. 
St  de  Troghtes  qu’on  a  anfii  donnez  aux  101- 
Ariens  3  St  nous  avons  "  encore  marqué  V.  §.ioci 
ce  que  nous  trouvons  des  divifions  qui 
partagèrent  la  fedte  des  Eunomiens. 

L’efprit  de  divilion  n’épargna  pas  non 
plus  les  Macédoniens  :]  y  8c  il  y  eut  aufli  • 

de  la  divilion  dans  leur  parti  ,  entre  Eu- 
trope  Preftre  ,  qui  tenoit  fes  âffemblées 
à  part  ,  St  Cartere  ,  '  qui  ,  félon  Nice- 
phore ,  eftoit  le  chef  de  cette  feéte.  a,  So¬ 
crate  qui  raporte  ces  divifions  des  Héré¬ 
tiques  ,  dit  qu’il  ne  parle  que  de  celles 
qui  s’eftoient  formées  en  divers  temps 
dans  Conftantinople  où  il  eftoit ,  St  non 
de  celles  qui  pouvoient  eftre  encore  dans 
les  autres  villes.  '  C’eft  ainli  que  les  Hé¬ 
rétiques,  après  s’eftre  feparezdel’Eglife, 
fe  feparoient  les  uns  des  autres  ,  fur  les 


riens. 


L'an  de 

,  ,  J-C.  386. 

prétextes  les  plus  légers ,  8c  tournoient  388, 
contre  eux  mefmcs  les  armes  qu’ils  avoient 
prifes  [  contre  la  vérité. 

l’an  de  Jesus-Christ  388. 


Cod.Th. 

16.1.3.1.14. 

p.130. 


L  r  y-p.  *  3  f 


t. 4.1.1.  p. 
U>0. 

c/.l.ié.p* 

•3*. 


n. p.130. 


Socr.  I.7  c. 
n-  P-l7*  I 
Soz.  1.  7.  c. 

14.P  711. 

d. 


Codi,  ori. 
C.p.64-b. 

Amb.  ep. 

•7-p.*»3- 

d. 


CoJ.  Th, 
p.138. 


La  refolution  queTheodofe  prit  en  388, 
de  marcher  contre  Maxime  qui  s’elloit 
rendu  maiftre  de  l’Occident,  animant  fa 
pieté  ,  8c  luy  faifant  chercher  tous  les 
moyens  de  fe  rendre  Jesus-Christ 
favorable,  "  il  fit  diverfes  loix  contre  les  V.  Thco<* 
Hérétiques,  au  milieu  des  grandes  occu-  dote  G 
pations  que  luy  donnoit  une  guerre  li  im-  * 
portante.  ]  ’  Celle  du  dixiéme  de  Mars 
leur  défend  à  tous  en  general ,  8c  aux 
Appollinariftes  en  particulier  ,  de  faire 
aucune  ordination  ,  de  tenir  aucune  a f- 
femblée ,  foit  dans  des  Eglifes ,  foit  dans 
des  maifons  particulières  ,  8c  de  demeu¬ 
rer  mefme  dans  les  villes.  Elle  ne  veut 
pas  feulement  qu’ils  puiflènt  luy  venir  de¬ 
mander  aucune  grâce.  1  Celle  du  14  de 
Juin  ,  ordonne  qu’on  établira  des  com- 
mifiàires  pour  arrefter  ceux  qui  fe  trou¬ 
veront  aux  aflèmblées  qu’on  leur  avoit  fi 
fouvent  défendues.  '  Il  en  fit  une  autre 
deux  jours  après  pour  défendre  de  dilpu- 
ter  en  public  fur  la  Religion.  'Les  Arien» 
pretendoient  avoir  obtenu  de  luy  un  re- 
ferit  qui  leur  eftoit  favorable,  mais  il  de- 
favoue  ce  referit  par  la  loy  du  huitième 
d’Aouft,  où  il  ordonne  que  tous  ceux  qui 
produiront  quelque  chofe  de  femblable  , 
feront  punis  comme  fauflàires.  'On  croit 
que  ces  loix,  particulièrement  la  premiè¬ 
re  ,  pouvoient  eftre  le  fruit  des  exhorta¬ 
tions  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  avoit 
faites  àNeétaire,  afin  qu’il  s’oppolàft  àla 
liberté  que  les  Heretiques  fe  donnoient. 

'Durant  que  Theodofe  vainquoit  Maxi¬ 
me  ,  "le  bruit  courut  à  Conftantinople  v. Theq- 
qu’il  eftoit  vaincu.  Les  Ariens  receurent  dofe  I , 
ce  bruit  avec  joie,  l’augmentant  encore  3  $48* 

8c  comme  fi  la  défaite  de  Theodofe  leur 
euft  tout  permis ,  ils  fe  foulcverent ,  mi¬ 
rent  le  feu  à  la  maifon  de  Neétaire  ,  *  8c 
peut-eftre  encore  à  la  grande  Eglife  de 
Sainte  Sophie.  '  Cette  aétion  meritoit 
d’eftre  feverement  punie  3  mais  Arcade 
obtint  leur  grâce. 

[  Nous  pouvons  finir  ici  l’hiftoire  de 
l’Arianifme,  fous  Theodofe,  n’y  trouvant 
plus  rien  qui  les  regarde  ,  hors  les  loix 
que  ce  Prince  a  toûjours  continué  de  faire 
contre  eux  3  mais  qui  feint  marquées  dans 
fon  hiftoire  ,  8c  qu’on  trouve  mefme 
prefque  de  fuite  dans  le  titre  du  Code 
Theodofien  fur  les  Heretiques.  ]  'Celle  du 
if  Juin  391  ,  qui  ordonne  l’amende  de 
dix  livres  d’or  contre  tous  ceux  qui  pren¬ 
nent,  qui  donnent  ,  ou  qui  reçoivent  le 
titre  de  Clercs  parmi  les  Heretiques ,  [eft 
la  plus  célébré.  ] 
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N  I  C  É  E- 

ARTICLE  PREMIER. 
Occa/ion  &  convocation  du  Concile. 

Orfque  Conftantin  devint 
maiftre  de  l’Orient  par  la  dé¬ 
faite  de  Licinius ,  arrivée  l’an 
323 ,  au  mois  de  Septem¬ 
bre  ,  il  y  trouva  l’Eglife  troublée  par  des 
difputes ,  des  fchifmes ,  8c  des  Herefies. 
Car  "  tous  les  Evefques  eftoient  divifez 
entre  euxaufujetd’Arius,  que  S.  Alexan¬ 
dre  d’Alexandrie  avoit  depofé  du  Sacer¬ 
doce  vers  l’an  319,  parce  qu’il  comba- 
toit  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  8c  qui 
eftoit  foutenu  ouvertement  par  Eufebe 
de  Nicomedie.  L’Egypte  en  particulier 
eftoit  encore  déchirée  par  le  fchifme  que 
Melece  de  Lycople  y  avoit  formé  "  vers 
l’an  306,  n’ayant  pu  fouftfir  que  Saint 
Pierre  d’Alexandrie  l’euft  depofé  pour  di- 
verfes  fautes  qu’il  avoit  faites.  Nous  ne 
parlons  point  d’un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  feétes  ou  peu  confiderables ,  ou  peu 
anciennes  ;  en  forte  qu’elles  paroilfoient 
comme  des  corps  entièrement  feparez  de 
l’Eglife  Catholique.  11  y  avoit  en  mefme- 
v  S.  Vi-  temPs  "  unedifpute  entre  les  Catholiques 
a’or  Pape  mefmes  touchant  la  fefte  de  Pafque  qu’on 
S-6.  celebroit  en  differens  jours  :  ce  qui  ne 
rompant  pas  l’unité  de  l’Eglife,  en  defi- 
guroit  néanmoins  la  beauté  ,  8c  caufoit 
mefme  quelque  fcandale  aux  infidèles. 

Conftantin  qui  avoit  un  extrême  zele 
pour  l’Eglife  ,  8c  qui  euft  bien  fouhaité 
voir  tous  ceux  qui  adoroient  un  mefme 
Dieu  8c  un  mefme  Seigneur ,  n’avoir  aufli 
qu’une  foy ,  qu’un  cœur ,  8c  qu’une  ame , 
employa  le  grand  Ofius  de  Cordouë  à 
v  Saint  Pac*^er  ces  Vivifions,  fur-tout  "celle de 
Alexand.  l’Arianifme ,  8c  de  la  Pafque.  Mais  quel- 
d'Alex  §.  que  capacité,  8c  quelque  bonne  volonté 
qu’euft  Ofius ,  le  mal  fe  trouva  trop  grand 
pour  ceder  aux  remedes  qu’il  y  apporta  :] 
*  de  forte  que  Conftantin  crut  qu’il  fal- 
loit  avoir  recours  [  à  l’autorité  fuprême 
du  j  Concile  œcuménique ,  8c  oppolèr  au 
démon  une  armée  toute  divine  des  Pré¬ 
lats  de  l’Eglife  réunis  enfemble.  11  forma 
ce  delfein  lorfqu’il  eut  vu  que  la  lettre 
qu’il  avoit  envoyée  à  Alexandrie  par  Ofius 
fur  le  fujet  de  l’Arianifme  ,  n’avoit  pas 
eu  l’effet  qu’il  fouhaitoit.  '  La  difficulté 
touchant  la  fefte  de  Pafque  fut  encore  un 
des  principaux  motifs  qui  le  portèrent  à 
affembler  le  Concile  ;  8c  la  fuite  nous  fe¬ 
ra  voir  que  le  defir  d’appaifer  le  fchifme 
de  Melece ,  y  contribua  encore.  '  II  s’y 
refolutparle  confeil  des  Evefques.  'Saint 


10. 


Euf.  v. 
Conf.  1.  3. 
c.  y.  6.  p. 
486. a.b. 


Alexandre  d’Alexandrie  eut  un  foin  par- 
i.  ticulier  de  l’y  exhorter  ,  b  8c  Ofius  *  y  $Sulp.S.l. 
eut  aufli  beaucoup  de  part.  ».c.yy.p. 

c  Conftantin  aflfembla  donc  ce  célébré 
Concile,  félon  les  termes  des  hiftoriens,  710.biÊuf. 
d  8c  mefme  des  Peres  du  Concile  :  e  Et  v.  Conf.  1. 
pour  les  affembler  ,  il  écrivit  de  tous  co-  3*c.6.  ?. 
ftez  aux  Prélats,  /des  lettres  très-refpe-  Thdrc *1^ r 
étueufes ,  par  lefquelles  il  les  prioit  de  fe  c.6.  p.  5-40*1 
trouver promtement  àNicée,  g  qu’Am-  Socr.l.t.c. 
mien  appelle  la  mere  des  villes  de  la  Bi-  j8jd  * 
thynie.  h  Elle  avoit  en  effet  efté  la  pre-  ,7.^^.’ 
miere  ville  de  la  province  du  temps  d’ Au-  diRuf.l.i. 
gufte;  i  8c  les  Empereurs  Valentinien  8c  c.i.p,i36. 
app.  en  Valens  en  ordonnant  "qu’elle  jouiroit  des  ^’Thcjr(  j 
364.  mefmes  honneurs  que  Nicomedie,  difent  i.c.  g.p. 
qu’elle  avoit  depuis  long-temps  le  titre  de  j^tf.b. 
Métropole  ,  8c  le  luy  confirment ,  fans  «Soz.p. 
préjudice  néanmoins  des  droits  deNico- 
medie,  k  qui  demeuroit  toûjours  la  Me-  confip! 
tropole8cla  capitale  de  toute  laBithynie,  486.b. 
particulièrement  pour  l’état  ecclefiaftique,  S  Amm.  I. 
comme  cela  fut  jugé  dans  le  Concile  de 
Calcédoine.  /  Conftantin  écrivit  donc  aux  p^ys’.a'. 
Evefques  de  fe  trouver  àNicée,  8c  il  leur  *  Conc.t.4. 
marquoit  le  jour  auquel  il  les  prioit  de  s’y  ^'7I4J‘dJ) 
rendre,  m  II  leur  fourniffoit  en  mefme-  (  ÿ’Jz' £ 
temps  diverfes  commoditez  pour  ce  voya-  4:19.430. 
ge,  n  tant  pour  eux- mefmes  ,  que  pour  wEui.  p. 
ceux  qu’ils  amenoient  avec  eux.  f  II  ne  4^;b:  . 

nous  relie  plus  aujourd  hui  aucune  de  ces  I  C.  g.p. 
lettres  :  mais  nous  pouvons  juger  de  ce  j^o.e. 
qu’elles  contenoient  ,  par  celles  "  qu’il 
écrivit  en  3 1 4  pour  faire  affembler  le  Con¬ 
cile  d’Arles.  ] 

1  Le  Concile  fut  affemblé  fous  les  Con-  Socr.l.t.c. 
fuis  [de l’an  3 2 y,]  Paulin 8c  Julien  mar-  * 3- P-43-  ti¬ 
quez,  par  Socrate ,  '  8c  mefme  par  le  Con-  Bar. 31  j.  Si¬ 
cile  de  Calcédoine  ,  8c  par  la  chronique 
d’Eufebe  ,  '  c’eft-à-dire  [  vers  ]  la  vintié-  Euf.  v. 
me  année  du  regfie  de  Conftantin  ,  [com-  Conf  I.3.C. 
mencé  le  2c  Juillet  306.  Et  ainfi  félon 
ces  deux  époques  ,  le  Concile  s  elt  tenu  b. 
en  32^.  Comme  c’eft  une  chofedont  on 
convient  aujourd’hui  univerfellement ,  il 
n’eft  pas  neceflàire  de  s’y  arrefter  davan¬ 
tage  ,  ni  de  réfuter  les  opinions  contrai¬ 
res  de  quelques  auteurs.  J  'Quelques-uns 
Note  j.  "marquent  que  le  Concile  tint  depuis  le  g. 

14  de  Juin  jufqu’au  2  y  d’Aouft;  8c  cela 
paroift  venir  d’Attique  Evefque  de  Con- 
ftantinople  [  eiï  4.1 9.  Nous  verrons  en  ef¬ 
fet  qu’il  duroit  encore  lorfqu’on  fit  les 
rejouifîânces  de  la  vintiéme  année  de  Con¬ 
ftantin  ,  commencée  le  2y  de  Juillet.  J 

'Néanmoins  on  marque  le  19  de  Juin 

.  ■  j  r*  -1  r  r  Conc.  r.  4. 

comme  le  propre  jour  du  Concile,  [  loit  p  ^  t 

qu’ayant  efté  indiqué  pour  le  14,  il  n’ait  chr.  Al.  p. 

néanmoins  efté  ouvert  que  ce  jour-là,  foit 

que  ce  foit  le  jour  auquel  Conftantin  s’y 

voulut  trouver  la  première  fois.  J 
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ARTICLE  II. 

Les  Evefques  fe  rendent  à  Nicée  :  D'Ofius 
&  des  autres  principaux. 

Note  2.  ["T  Es  premiers  qui  ont  parlé  du  nom- 
I  .  bre  des  Evefques  ,  l’ont  marqué 
affez différemment,  toûjours  néanmoins 
en  approchant  du  nombrede  300.  ]  'Mais  A(h  a . 

S.  Athanafe  en  un  endroit,  [  8c  prefque  Afr.p.pji, 
tous  ceux  qui  font  venus  après  luy ,  ]  en  c. 

content 

I.  Nicxna  Synodus  autore  ilh  confcfla  baltbatnr. 
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content  318.  '  Quelques  Peres  des  plus 
anciens  8c  des  plus  illuftres ,  comme  Saint 
Hilaire  8c  Saint  Ambroife  ,  ont  mefme 
remarqué  quelque  myftere  dans  ce  nom¬ 
bre  ,  qui  fe  rencontre  aufiî  dans  le  nom¬ 
bre  des  ferviteurs  d’Abraham.  a  Mais  le 
nombre  des  Preftres,  des  Diacres,  8c de 
beaucoup  d'autres  perfonnes  qui  accom- 
pagnoient  les  Evefques  ,  eftoit  infini  : 
b  ce  qui  n’empefcha  pas  que  Conftantin 
ne  leur  fift  fournir  abondamment  tous  les 
jours  tout  ce  dont  ils  avoient  befoinpour 
leur  entretien.  '  Sozomene  remarque  qu'il 
y  avoit  plufieurs  perfonnes  habiles  dans  la 
dilpute,  qui  eftoient  venus  exprès  pour 
aiïifter  les  Evefques  par  leurs  difcours. 

'  Saint  Epiphane  dit  qu'on  avoit  enco¬ 
re  de  fon  temps  les  noms  des  318  Pré¬ 
lats  qui  avoient  formé  le  Concile.  '  So¬ 
crate  nous  aiïure  en  effet  qu’on  les  lifoit 
au  cinquième  lxecle  dans  ce  qu'il  appelle 
le  Synodique  de  S.  Athanafe;  '8c  S.  Jero¬ 
me  allégué  aufiî  les  foufcriptions  du  Con¬ 
cile  comme  une  piece  abfolument  authen¬ 
tique.  [  Mais  le  Synodicjue  de  S.  Athana- 
fè  n’eft  pas  venujufques  à  nous.  Et  quoi¬ 
que  nous  ayons  afièz  de  foufcriptions  du 
Concile,  "il  n’y  en  a  point  qui  puilfe  Note  3 
pafier  pour  authentique  ,  ni  mefme  qui 
foit  capable  de  faire  quelque  autorité.  Ain- 
fi  nous  ramaflèrons  ce  quel’hiftoire  nous 
apprend  des  noms  8c  des  qualitez  de  ceux 
qui  fè  trouvèrent  à  cette  illuftre  aflem- 
blée. 

S.  Silveftre  y  devoit  indubitablement 
prefider  par  fa  qualité  d’Evefque  de  Ro¬ 
me.  ]  c  Mais  fon  grand  âge  l’ayant  em- 
pefclié  d'y  venir,  il  y  envoya  fes Preftres 
pour  tenir  fa  place  ,  '  8c  y  eftre  prefens 
au  lieu  de  luy  ,  d  avec  ordre  de  confèn- 
tir  à  ce  qui  s’y  feroit.  e  Ces  Preftres  de 
Rome  eftoient  Vit  8c  Vincent.  /Vit  nom¬ 
mé  aufiî  Viton  ,  8c  mefme  Viétor  félon 
Baronius ,  [  eft  apparemment  le  mefme  ] 
g  Preftre  Viton,  *•  dans l’Eglifè  duquel  fe  tvêu.  B<- 
tint  en  l’an  341 ,  le  Concile  de  Rome  ruv  <m- 
pour  S.  Athanafe.  [  Vincent  peut  eftre  yty. 
aufiî  celui  qu’on  voit  dans  la  fuite  de 
l’hiftoire  avoir  efté  Evefque  de  Capoue. 

Ces  Ecclelîaftiques  que  les  Papes  tiroient 
du  corps  de  leur  Clergé  ,  pour  les  en¬ 
voyer  foit  aux  Conciles ,  foit  aux  Empe¬ 
reurs  ,  font  ceux  qu’on  a  depuis  appeliez 
Légats  à  latere. 

Eufebe  ni  les  anciens  hiftoriens  ne  di~ 
lent  point  que  S.  Silveftre  ait  envoyé  d’au¬ 
tres  Légats  au  Concile  deNicée,  que  les 
deux  Preftres  Vit  8c  Vincent.  J  '  11  n’y  a 
que  GelafedeCyzic,  qui  dit  qu’Olîus  de 
Cordoue  y  tenoit  aufiî  le  mefme  rang. 

[  Son  autorité  ,  quoi  qu’elle  foit  afièz 
médiocre,  ne  laifièroit  pas  d’eftre  confî- 
derable  en  ce  point  ,  "  s’il  n’eftoit  cer-  Note  4. 
tain  qu’il  falfifie  le  texte  d’Eulèbe  pour 
luy  attribuer  cet  article  8c  quelques  au¬ 
tres.  Néanmoins  cette  opinion  a  efté 
embrafiëe  dans  les  fiecles  fui  van  s  par  un 
grand  nombre  d’auteurs,  dont  quelques- 
uns  ont  cru  que  Vit  8c  Vincent  repre- 
fentoient  particulièrement  laperfonne  du 
Pape ,  8c  qu’Ofius  tenoit  la  place  du  Pape 
8c  de  tous  les  Evefques  d’Occident.  J 

'  On  prétend  mefme  qu’il  prelîda  en 
cette  qualité  au  Concile.  [  Et  cette  pre- 
fidence  ,  quelque  raifon  qu’elle  ait  pu 
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avoir  ,  n’eft  pas  tout-à-fait  là  ns  fonde- 
Euf.  v.  ment.  J  ’  Car  de  tous  les  Prélats  qui  af* 
Conflue,  fifterent  au  Concile ,  Eufebe  ne  remarque 
•  P-4  en  particulier  ,  que  cet  Evefque  d’Efpa- 
gne  fi  renommé  3  [  par  où  tout  le  mon¬ 
de  convient  qu’il  marque  Ofius.  J  'Saint 
Athanafe  l’appelle  le  chef  8c  le  condu¬ 
cteur  de  tous  les  Conciles ,  [  foit  qu’il  y 
prefidaft  ,  foit  qu’il  en  fuft  l’ame  8c  l’ef- 
prit,  comme  S.  Auguflin  l’eftoitde  ceux 
Conc.  r.  »,  d’Afrique.  ]  '  Son  nom  fe  trouve  le  pre- 
p.yo.c.  mier  dans  les  foufcriptions  du  Concile  de 
Nicée  ,  avant  ceux  des  Légats  du  Pape  ; 
ce  qui  feroit  moins  confi^erable  s’il  n’e¬ 
ftoit  autorifé  par  Socrate ,  ]  '  qui  fuit  le 
mefme  ordre.  [  Il  prefida  en  347  au  Con- 
Ath.  ap.  t.  cile  de  Sardique  ,  ]  1  puiiqu’il  y  figna  le 

!»  Thdrt  1  Prem^er  >  felon  S.  Athanafe  :  a  8c  Theo- 
a  p‘  *  doret  dit  aufiî  "  qu’il  y  eftoit  le  premier.  w- 
[  Mais  l’Evefque  d’Antioche  n’y  afiîftoit  «*««• 
pas ,  8c  celui  d’Alexandrie  y  eftoit  com¬ 
me  accufé  :  ]  '  8c  Theodoret  dans  l’en¬ 
droit  où  il  dit  qu’Ofius  eftoit  le  premier 
à  Sardique ,  dit  feulement  qu’il  avoit  beau¬ 
coup  paru  à  Nicée. 

'Nous  avons  mefme  des  autoritez  pour 
llÿ)  croire  que  ce  fut  S. Euftathe  d’Antioche 
Fac.  l.8.c.  qui  prefida  au  Concile.  'Car  Jean  d’An- 
j.p.318.».  tioche  écrivant  à  S.  Procle  [  vers  l’an  43/.} 
le  qualifie  abfolument  le  premier  des  làints 
l.n  c.i.p.  Peres  afiëmblez  à  Nicée}  '8c  Facundus, 
i  Thdrt.  1  *e  Prei™er  de  ce  Concile,  b  On  tire  de 
j.c.6.  p.  Theodoret ,  qu’il  eftoit  afiîs  le  premier 
741  c  I  Bar.  du  cofté  droit  dans  l’aflèmblée  ,  8c  qu’il 
§-74>  harangua  Conftantin  au  nom  de  tous  les 
Evefques  :  [  ce  qui  naturellement  appar¬ 
tient  au  prelident  :  ]  On  croit  le  pouvoir 
montrer  mefme  par  S.  Jerôme.  La  chro¬ 
nique  de  Nicephore  l’appelle  nettement 
"  le  chef  des  Peres  de  Nicée.  '  S.  Ana- 
ftafe  Sinaïte  peut  bien  avoir  voulu  dire  la  tpuToy. 
mefme  chofe  :  '  8c  le  terme  de  "  Prefi-  .  , 
dent  fe  trouve  mefme  dans  une  lettre  at- 
tribuée  au  Pape  Félix  III}  [ce  qui  feroit 
une  autorité  bien  plus  confiderable  ,  fi 
diverfes  raifons  ne  nous  faifoient  croire 
que  cette  piece  n’eft  que  du  VIII.  fiecle. 

Cet  honneur  devoit  plutoft  appartenir 
à  S.  Alexandre  Evefque  d’Alexandrie ,  qui 
aiïifta  aufiî  au  Concile.  Mais  il  peut  ne 
l’avoir  pas  voulu  prendre  pour  ne  pas 
donner  fujet  de  plainte  aux  Ariens ,  dont 
il  pouvoit  eftre  confideré  comme  la  par- 
Thdrf.  l.i.  tie.  J  '  Il  ne  laiila  pas  d’y  avoir  toute  la 
c'  ,p,y4  '  part  8c  toute  l’autorité  due  à  &  dignité 
8c  à  fon  mérité  ,  8c  félon  les  termes  du 
Concile  ,  d’y  eftre  le  maiftre  de  toutes 
chofes  ,  [  parce  qu’il  favoit  bien  n’ufer 
de  fon  pouvoir  que  félon  l’ordre  8c  la  ju- 
Ath.  ap.  1.  ftice.  J  'Il  avoit  amené  avec  luy  S.  Atha- 
P-7ird-  nafe  fon  Diacre,  c  ou  comme  ditTheo- 
iîc  if.p,  *  d°vret  >  f°n  Archidiacre,  d  II  honoroit 
776b.  *'  très-particulieremenc  ce  Saint,  e  8c  il  en 
dàoet.  1. 1.  recevoit  beaucoup  d’afiîftance,  tant  pour 

«  Run°i ^  con^e^»  fiue  Pour  tout  le  refte  ,  /quoi 
7.P.137.  *  fuft  encore  jeune.  [Mais  ce  n’eft 
/  Thdr:.  p.  pas  ici  le  lieu  de  faire  l’éloge  du  grand 
S7ô.b.  Athanafe. 

On  verra  autrepart  "  quel  eftoitle  me-  y  ]eur 
rite  de  ceux  que  nous  venons  de  nom-  m*rel) 
mer ,  je  veux  dire  d’Ofius ,  de  S.  Alexan¬ 
dre  ,  8c  de  S.  Euftathe  ,  aufli-bien  que 
g  Thdrt.  1.  celui  de  S.  Macaire  de  Jerulàlem  ,  8c  de 
i.c.ir.p.  Cecilien  de  Carthage.]  g  Car  S.  Macaire 
au  Concile  comme  rempliflânt  un 
:  43o.a.  des 
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des  thrones  Apoftoliqucs.  7  Nous  favons  Conc.c.». 
auffi  que  Cecilien  y  eftoit .  non-feulement  P**’4,e* 
par  les  foufcriptions  du  Concile ,  où  fon 
nom  fe  lit ,  '  8c  par  Gelafe  de  Cyzic  ,  Gel.Cyz.l. 
a  mais  encore  par  le  VI.  Concile  de  Car- 
thage,  en  4x9.  [  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’é-  a  cône.  t. 
tonner  fi  S.  Athanafe  ,  qui  pouvoit  diffi-  *.p.iy9*« 
cilement  l’avoir  connu  autrepart ,  ]  b  le  |*A 
met  au  nombre  de  ces  hommes  Apofto-  Ari  or  j  p. 
liques  dont  la  foy  très-pure  ne  pouvoit  p. i.c, 
eftre  fufpeéte.  Un  Evefque  dit  dans  le 
V.  Concile,  qu’il  fut  le  feul  de  l’Afrique 
qui  vint  au  Concile  de  Nicée. 

[Voilà  ceux  qu’on  peut  dire  avoir  efté 
les  chefs  8c  les  Peres  du  Concile  ,  Ofius 
par  le  feul  mérité  de  fa  perfonne  ,  8c  les 
autres  par  celui  de  leurs  perfonnes  8c  de 
leurs  fieges.  Il  y  faut  joindre  les  autres 
Evefques  que  nous  trouvons  dans  les  an¬ 
ciens  auteurs ,  en  fuivant  l’ordre  des  pro¬ 
vinces  marqué  dans  les  foufcriptions  du 
Concile.  J 


ARTICLE  III. 

Des  Evefques  d'Egypte  ,  &  du  Tatriarcxt 
d'Antioche. 

,T7  Ntre  les  Prélats  d’Egypte  ,  les  plus 
U.  célébrés  font  S.  Paphnuce  c  Evefque 
dans  la  haute  Thebaïde ,  d  8c  S.  Potamon 
e  d’Heraclée  ,  [  fur  le  Nil ,  dans  la  pro¬ 
vince  appellée  Arcadie.]  /Ils  eftoient  tous 
deux  du  nombre  des  Confeffeurs  ;  [  8c 
leur  mérité  nous  obligera  d’en  parler  en 
plus  d’un  endroit.]  g  Socrate  marque  qu’il 
ï;  avoit  un 1  Arpocration  8c  un  Cynon.  h  Les 
foufcriptions  ne  parlent  que  du  premier , 
qu’elles  font  Evefque  de  Naucratite  [  dans 
la  première  Egypte.  ]  i  Entre  les  autres 
qui  y  font  nommez ,  en  peut  remarquer 
Adamance  de  Cynople  [dans  l’Arcadie  , 
ou  dans  la  fécondé  Egypte  ,  car  il  y  a 
deux  Cynoples  ;  ]  Tyran  d’ Antinoé  [  dans 
la  première  Thebaïde  ;  ]  Caius  deThmuis 
£  dans  la  première  Auguftamnique  ;  ]  Phi¬ 
lippe  de  Panephyfe  [  dans  la  mefme  pro¬ 
vince}]  8cAthas  de  Squedie  dans  la  The¬ 
baïde  félon  les  foufcriptions  ,  ou  dans  la 
première  Egypte  félon  la  géographie  fa- 
crée.  7  Ces  cinq  Evefques  font  nommez 
avec  Arpocration  entre  ceux  qui  foûtin- 
rent  l’innocence  de  S.  Athanafe  au  Con¬ 
cile  de  Tyr  [  en  3 3 y.]  7  Arpocration  , 

Philippe  ,  Caius  ,  8c  Athas  ,  font  auflï 
nommez  parmi  ceux  qui  ont  fouferit  le 
Concile  de  Sardique. 

7  Les  Evefques  de  la  Paleftine  qu’on  peut 
remarquer  ,  font  le  célébré  Afclepe  de 
V.  Vital  >  Gaze  }  ”  8c  Germain  de  Naple  [  ou  Si- 
&  S.  Phi*  chem  ,  ]  qui  avoit  affifté  vers  l’an  314, 
d’Antio-  aux  Conciles  d’Ancyre  8c  de  Neocelàrée. 
che,  Son  nom  ,  avec  ceux  de  Pierre  d’ Ahila , 
de  Macrin  d’Eleutherople  ,  de  Paul  de 
Maximinople ,  8c  de  Silvain  d’Azot ,  '  fe  Ath.ap.t. 
trouve  parmi  ceux  du  Concile  de  Pale-  P •77J  e* 
ftine  qui  receut  S.  Athanafe  après  le  Con¬ 
cile  de  Sardique.  [Pour  ceux ,  tant  de  cette 
province  que  des  autres ,  qui  favorifoient 
Arius  ,  nous  en  parlerons  à  part.  ] 

7  Dans  la  Phenicie  nous  remarquons  Thdrt.l.  1. 
Hellanique  [  de  Tripoli  ,  ]  à  qui  Arius  c.4.  p.  J37. 
avoit  fait  l’honneur  de  le  mettre  au  nom-£: 
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bre  de  fes  adverfàires  avec  S.  Philogone 
8c  S.  Macaire  :  7  Enée  de  Ptolemaïde  ,  Conc.t  î.pi 
Magnus  de  Pelufe  ,  8c  Antoine  ou  Ana-  Jo-dl/jj-e. 
tôle  d’Emefe,  font  encore  nommez  dans 
le  Concile  d’Antioche  ,  [  tenu  peu  d’an¬ 
nées  après.  ] 

7  Dans  la  Syrie  ,  nous  avons  le  très-  Ath.  de 
admirable  Euphration  de  Balanée,  com-  ^u?*P,7û*’ 
xpe  l’appelle  S.  Athanafe  ,  lorfqu’il  dit 
qù’il  fut  depuis  chaffé  de  fon  fiege  par 
les  Ariens}  '8c  S. Paul  Evefque  de  Neo-  Thdrr.l.  1. 
cefàrée  fur  l’Euphrate  ,  à  qui  l’on  avoit 
eftropié  les  deux  mains  fous  Licinius ,  en 
luy  brûlant  les  nerfs  avec  un  fer  chaud. 

Il  fe  trouva  encore  au  Concile  d’Antio¬ 
che  en  341 ,  aufli-bien  qu’Archelaüs  de 
Dolique  ,  Bafîè  de  Zeugma  ,  Maurice 
d’Epiphanie,  Pierre  de  Gindare ,  Pipere 
de  Samofàtes  ,  8c  Sirice  de  Cyr.  On  y 
peut  ajoûter  Salomon  ou  Salamin  de  Ger- 
manicie,  Alphie  d’ Apamée ,  8c  Geronce 
de  Lariffe,  qui  avoient  affifté  au  Concile 
de  Neocefàrée  :  Salomon  avoit  encore 
efté  à  celui  d’Ancyre  ,  Alphie  aftïfta  de¬ 
puis  à  celui  d’Antioche  j  auifi-bien  que 
Nicomaque  de  Boftres,  8c  Cyrion  de  Phi¬ 
ladelphie  ,  toutes  deux  dans  l’Arabie. 

'S.  Jaque  de  Nifibe  /7eft  célébré  pour  p.;c®. 
la  Melopotamie.  Il  avoit  avec  luy  ,  tant 
dans  ce  Concile  que  dans  celui  d’Antio¬ 
che  ,  Etthere  d’Edeife  ,  8c  Antioque  de 
Rhefinas. 

7  Théodore  de  Tarfe  Métropole  de  la  Suie!.*,  p, 
Cilicie  ,  avoit  efté  ,  à  ce  qu’on  dit ,  in-  4  9»-L 
ftruit  à  Athènes  [  dans  les  belles  lettres.  ] 

On  prétend  qu’il  avoit  pour  frere  aifiié 
Auxence  de  Mopfuefte  ,  [  qui  fe  rendit 
depuis  célébré  entre  les  Ariens.  Mais  cela 
ne  nous  oblige  point  de  croire  queTheo- 
doret  fuft  dans  les  mefmes  fentimens.  Il 
n’eft  pas  non  plus  fort  certain  qu’il  fuft 
Evefque  dés  ce  temps-ci  ,  ]  7  quoi  que  Conc.  t.i2 
V.  la  no-  “  fon  nom  fe  life  dans  les  foufcriptions 
te  3*  du  Concile.  On  peut  dire  la  mefme  cho- 
fe  de  Macedone  de  Mopfuefte  ,  [  prede- 
ceffèur  d’ Auxence  dont  nous  venons  de 
parler.  ]  Macedone  fe  trouva  au  Concile 
d’Antioche  ,  8c  il  y  eut  pour  compa¬ 
gnons  ,  auffi-bien  qu'à  Nicée  ,  félon  les 
foufcriptions,  Helÿque  de  la  petite  Alexan¬ 
drie  ,  Moïfe  de  Caftabales ,  8c  Nicetas 
de  Flaviade  [  ou  Flaviople.  ] 

7 S.  Amphion  d’Epiphanie  qui  eft  auffi  Soz.1.  r.c. 
une  ville  de  la  Cilicie  ,  avoit  confefie  le  é.d?  4  4" 
nom  de  Jesus-Christ  durant  les 
perfecutions  precedentes.  II  avoit  déjà 
affifté  aux  Conciles  d’Ancyre  8c  de  Neo- 
cefarée  vers  l’an  314.  yS.  Athanafe  le  met  Ath.in  Ar- 
entre  les  hommes  Apoftoliques  de  fon 
temps  }  '8c  mefme,  félon  quelques  ma-  Hil.  fr.  pr, 
nuferits,  il  luy  donne  la  qualité  de  Con-  p.16.1. 
Note  y.  feffèur  }  "  fon  nom  eft  dans  le  Martyro¬ 
loge  Romain  au  iide  Juin.  'S.  Athanafe  Ath. p.  191. 
luy  joint  Loup  auffi  Evefque  dans  la  Ci-  c* 
licie  ,  [  dont  nous  n’avons  point  d’autre 
connoiffance  ,  fi  ce  n’eft  le  mefme  que 
V.  Vital  "  Loup  de  Tarfe  ,  qui  aftïfta  aux  Conci¬ 
se  Saine  les  d’Ancyre  8c  de  Neocefàrée  vers  3  iy  : 

Philogo-  ce  qUj  nous  feroit  rejetter  la  foufeription 
ne‘  de  Théodore  fon  fucceffeur.  ] 
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ARTICLE  IV. 

De  S.  Leonce,  de  S.  Hypace,  <&  des  autres 
de  l'Hfie  Mineure. 

'r  Eonce  Métropolitain  de  Cefarée  en 
.Lj  Cappadoce ,  [  qui  avoit  auffidéja  af¬ 
filié  vers  l’an  3x4,  aux  Conciles  d’An¬ 
cyre  8c  de  Neocefarée ,  ]  vint  encore  à 
Nicée  pour  la  condannation  d’ Arius;  8c 
ce  fut  dans  ce  voyage  qu’il  inftruifit  à 
la  foy  Saint  Grégoire  depuis  Evefque  de 
Nazianze,  8c  pere  du  Théologien  de  mef¬ 
me  nom.  Cet  illullre  Pere  l’appelle  "  le  à  7mw. 
grand  Leonce.  '  Et  S.  Athanalé  le  met 
parmi  les  hommes  Apoftoliques  dont  la 
foy  ne  pouvoir  eftre  fufpeéte.  [  C’eft  pour¬ 
quoi  nous  ne  pouvons  point  du-tout  nous 
arrelter  à  ce  que  dit  Philoftorge,  ]  ,qu’il 
favorifa  Arius  dans  le  Concile. 

'  Gehrfe  de  Cyzic  l’appelle  l’ornement 
de  l’Eglife  :  «Grégoire  Préfixé  de  Cefa¬ 
rée  en  Cappadoce  en  fait  un  éloge  parti¬ 
culier.  Il  dit  qu’avant  que  de  venir  à  Ni¬ 
cée,  il  avoit  déjà  enduré  beaucoup  de  tra¬ 
vaux  pour  la  foy ,  que  beaucoup  de  Mar¬ 
tyrs  8c  de  Saints  Athlètes  avoient  furmon- 
té  le  démon  par  fon  moyen ,  8c  que  beau¬ 
coup  de  Fidèles  eftoient  parvenus  au 
Royaume  du  ciel  fous  fa  conduite,  particu¬ 
lièrement  le  grand  S.  Grégoire  d’ Armé¬ 
nie,  'qui  ,  félon  là  vie  ,  fut  fait  Evef¬ 
que  par  S.  Leonce.  £Et  on  ajoûte  mef- 
me,  qu’il  obligea  tous  fes  fucceffeurs  par 
de  grands  fermens  ,  à  eftre  toûjours  or¬ 
donnez  par  l’Archevelquede  Cefarée.  'Le 
mefme  Preftre  Grégoire  dit  que  de  fon 
temps  on  voyoit  encore  le  corps  de  Saint 
Léonce  tout  entier,  mefme  avec  fes  che¬ 
veux  8c  fes  ongles ,  8c  qu’il  en  fortoit  une 
très-excellente  odeur.  'On  marque  qu’il 
eftoit  enterré  dans  une  Eglife  de  S.  He- 
fyque  Martyr.  Le  Martyrologe  Romain 
en  fait  mention  le  treiziéme  de  Janvier. 

'  On^retend  ,  fans  preuve,  que  fon  corps 
a  efte  tranfporté  à  Vicence  ,  8c  depuis  à 
Mets. 

'S.  Athanafe  joint  à  Leonce,  Eupfy- 
que  Evefque  [  de  Tyanes  ]  aufii  dans  la 
Cappadoce ,  8c  encore  trois  célébrés  Evef- 
ques  duPont  ou  de  l’ Arménie,  Saint  Ba¬ 
illée  [d’Amafée,  ]  Saint  Melece  [deSeba- 
ftople ,  J  8c  Longien  [  de  Neocefarée.  ] 

'  C'eft  pourquoi  Philoftorge  eft  ridicule 
de  conter  les  trois  derniers  parmi  ceux 
qui  favoriferent  Arius  dans  le  Concile  de 
Nicée.  [  Mais  il  eft  mefme  bien  difficile 
de  foutenir  que  S.  "Bafilée  ait  affilié  à  ce  y.  fonti- 
Concile  ,  ,puifque  félon  la  chronique  de  tre. 

S.  Jerome,  il  eftoit  mort  dés  l’an  320.  J 
'  Et  les  fouferiptions  du  Concile  mettent 
en  fa  place  Eutychien  fon  fucceffeur  , 
quoi  qu’elles  fe  trompent  de  le  mettre 
parmi  les  Evefques  de  l’Armenie  Majeure. 

'  Pour  cette  province  ,  outre  Acrite 
ou  Aroftane  nommé  dans  les  fouferiptions 
Evefque  de  Diofponte  ,  8c  que  les  nou¬ 
veaux  Grecs  difent  avoir  efté  appellé  de 
la  grande  Arménie  où  il  avoit  îuccedé  à 
S.  Grégoire,  pour  fe  trouver  au  Conci¬ 
le;  'outre  cet  Acrite  ,  dis-je  ,  on  peut 
encore  remarquer  dans  les  fouferiptions 
Heracle  de  Zelone  ,  qui  avoit  efté  aux 
Conciles  d’Ancyre  8c  de  Neocefarée. 
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Men.  1  y.  'Les  Grecs  honorent  beaucoup  Saint 
Nov.  p.  Hypace  Evefque  de  Gangres  en  Paphla- 
Mars  ]  p  gor”e  >  qu’ils  difent  avoir  affilié  au  Concile 
1741  Canif,  de  Nicée, 8c  avoir  fait  beaucoup  de  mervéil- 
t.j.p.74 6.  fes  ,  tant  dans  là  vie  qu’à  fa  mort ,  qui 
pojiüghel.  put  honorée  par  le  Martyre.  Car  lesNo- 
c.  -  .p.  1  '  34.  vatjenSj  particulièrement  ceux  d’un  lieu 
nommé  Lazique  ,  l’ayant  attendu  dans 
un  lieu  étroit  parmi  des  montagnes  où 
il  avoit  à  palfer,  l’alTommerent  à  coups 
de  pierres  8c  de  ballons  ,  8c  le  jetterent 
demi  mort  dans  une  riviere  ,  où  eftant 
un  peu  revenu  à  luy,  il  demandamiferi- 
corde‘àDieupour  eux  :  ce  qui  n’empefi* 
cha  pas  une  miferable  femme  de  luy  don¬ 
ner  un  coup  de  pierre  dans  la  temple, 
qui  acheva  de  luy  ofter  la  vie.  Elle  8c  les 
autres  aflàffins  furent  polfedez  du  dé¬ 
mon,  8c  délivrez  enfuite  à  l’enterrement 
du  Saint.  [Nous  voudrions  que  cette hi- 
ftoire  euft  de  meilleurs  auteurs  que  les 
menologes  des  Grecs.  Ce  qu’ils  difent 
d’un  dragon  que  S.  Hypace  brûla  ,  fent 
bien  la  fable ,  8c  il  y  a  des  particularités 
fort  difficiles  à  foûtenir.  Mais  l’hiftoire 
de  fa  mort  pourroit  bien  eftre  tirée  de 
meilleurs  mémoires.]  On  la  met  fous 
Conftance.  [  Et  ainfi  je  ne  fçay  fi  elle  ne 
pourroit  point  avoir  fervi  de  pretexte] 
Socr.1.2.  'aux  grandes  rigueurs  que  Macedone 
c.  33.P.144.  exerça  vers  l’an  35-7 ,  contre  les  Novatiens 
c.dlSoz.l.  cjans  ia  paphlagonie  8c  aux  environs,  a  Les 
Grecs  font  leur  grand  office  de  S.  Hy- 
Juli.ep.5t.  pace  le  31.  de  Mars,  b  8c  ils  en  font  en- 
p  tu.  core  une  mémoire  le  14  c  ou  xy  No- 
Canffip  vembre.  Le  Martyrologe  Romain  l’a  mis 
746.  '  *  le  1 4  du  mefme  mois,  d  Quelques-uns  le 
b  Canif,  p.  qualifient  Evefque  d’Ancyre,  le  confon- 
9o9iUghel.  dant  peut-eftreavec  quelque  autre  Hypa- 
a  r  3T  ce  qui  aura  vécu  du  temps  des  Empe- 
c  Men  p.  reurs  Iconoclaftes. 

148 1  Boll.  [Car  le  fiege  d’Ancyre  Métropole  de 
3‘gMares’  la  Galacie,  eftoit  rempli  en  ce  temps-ci 
S  Boll.  '  Par  Ie  célébré  Marcel ,  ]  e  qui  eftoit  au 
May,  1. 1.  Concile  de  Nicée',  f  quoique  les  fouferip- 

р. i/.it.  tions  mettent  Pancrace  ou  Pancaire  au 

^eu  de  luy-  Elles  ajoûtent  quatre  autres 
750. c  l  Evefques  dé  Galacie,  Philadelphe  de  Ju- 
Thdrr.l.  z.  liople,  [  qui  avoit  efté  au  Concile  d’An- 

с. 6. p. 588.  cyre  vers  3 14, ]  Dicaife de Tabie ,  Ere- 
/Conc.t.t.  cedePlata,  8c  Gorgone  de  Cynne ,  [qui 
P  y*.e.  ont  fouferit  à  celui  de  Neocefarée.] 
clGel.Cyz.  'Theonas  de  Cyzic  y  eftoit  auffi  pour 
l.i.c.40.  p.  la  province  d’Afie  ,  avec  Eutyque  de 
*ou  Smyrne,  8c  Marin  de  Troade.  Nuneque 

Evefque  de  Laodicée  en  Phrygie  [avoit 
Bar. 315.5.  déjà  paru  au  Concile  d’Ancyre.]  'On 
35.  prétend  que  Saint  Nicolas  Evefque  de 

Myre‘  dans  la  Lycie  ,  eftoit  à  celui  de 
Nicée,  [ce  que  nous  examinerons  "au-  y. S. 
trepart.  ]  Agape  ou  Agapet  de  Seleucie  cola*, 
en  Ifaurie  ,  8c  Théodore  de  Vafagade, 
font  marquez  dans  les  fouferiptions  de 
Nicée  8c  d’Antioche. 

Conc.  t.t.  '  Celles  de  Nicée  marquent  un  Gelafe 
p.54  a.  de  Salamine  en  Cypre ,  b  La  vie  de  S.  Epi- 
iSur.it.  phane,  s’il  eft  permis  de  la  citer,  parle 
»5sV-34-  Celafe  Evefque  de  Salamine,  quiavoit 
efté  pris  pour  eftre  Martyrizé.  Elle  ne  dit 
Ath  ap  1  P°int  ce  qui  en  arriva.  '  Il  y  a  un  Gé- 
p.768  c.  rafe  entre  les  Evefques  de  Cypre  qui  ont 
fignë  le  Concile  de  Sardique.  [  Mais  les 
fignatures  du  Concile  de  Nicée  ne  mar- 
R  quent  point  le  grand  Spiridion  Evefque 

5-.p.t 37V C*  de  Trimithunte,]  'qui  y  eftoit  néan- 

moins. 
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moins.  1  Elles  marquent  un  Cyrille  de  Conc.t.a. 
Paphos.  a  C'eft  apparemment  le  mefme  P-£4  a-  . 
que  celui  que  Leonce  de  Byzance  appelle  n.  &  Eu.T. 
S.  Cyriaque  Evefque  de  Paphos  8c  Con-  i.p  974.C. 
feiTeur  ,  l’un  des  Peres  du  Concile  de 
Nicée  ,  8c  dont  il  cite  une  homelie  fur 
la  Théophanie  ,  [  ou  la  fefte  de  Noël. 

Ce  témoignage  feroit  encore  plus  authen¬ 
tique,]  'fi  le  mefme  Leonce  ne  mettoit  p.97^.d. 
aulfi  S.  Hilaire  au  nombre  des  Peres  de 
Nicée. 


ARTICLE  V. 

Des  Prélats  de  l’Europe,  <&  des  pays 

étrangers  ,  &  de  tous  les  Ver  es 

du  Concile  en  general . 

7  Y  Es  fouferiptions  du  Concile  mar-  Conc.t.t. 

Lquent  dans  la  Province  d’Europe  P 
Phedrie  Evefque  Sc  Métropolitain  d’Hc- 
raclée  ,  8c  à  la  marge  il  y  a  le  nom  de 
Pedore.  [  Ainfi  ce  peut  eftre  Pederote 
d’Heraclee ,  ]  '  que  S.  Athanafe  met  en-  Ath,,n  Ar- 
tre  les  hommes  Apoftoliques  de  fon 
temps  ,  dont  la  foy  eftoit  très-iïncere. 

'  Mais  fon  fiege.  fut  depuis  rempli  par  Blond. 
Théodore  ,  b  l’un  des  principaux  chefs  Pnm-  P* 
des  Ariens  ,  qui  l’éleverent  à  cette  di- 
gnité  ,  quoiqu’il  cuil  efté  dépoié  de  la  îjo.a. 
Preftrife. 

‘  S .  Alexandre  de  Byzance  fut  un  de 
ceux  qui  condannerent  Arius  à  Nicée  par  a^.’ 
leurs  fuffrages.  [  Nous  en  parlerons  plus 
amplement  en  particulier,  j 

'Protogene  célébré  Eveique  de  Sardi-  Ath. p. 191. 
que  dans  la  Dace  ,  8c  dont  Saint  Atha-  b-  • 
nafe  fait  le  mefme  éloge  que  de  Pedero¬ 
te,  'eftoit  aulfi  au  Concile.  «On  rcmar-  Gel.  c.  p. 
que  que  Conftantin  luy  avoit  adrefté  un  IC1- 
referk  en  l’an  316  ,  pour  autorifer  les  3’6' 
affranchiffemens  qui  fe  faifoient  dans  ’  3* 
l’Eglife  en  prefènee  du  peuple  8c  des  Evef- 
ques  qui  y  fignoient.  [  Il  eut  l’honneur 

Athanafe  recevo*r  c^e2,  ^uy  en  347  >  "  grand 
Concile  qui  rétablit  S.  Athanafe  ,  8c  il 

mérita  les  injures  8c  les  anathemes  des 
Eufebiens.  ] 

'  S.  Athanafe  joint  à  Protogene  ,  Sil-  Ath.p.191. 
veftre  Eveique  de  la  mefme  province, 

[dont  le  non*  ne  fe  lit  pas  parmi  les  fou¬ 
feriptions  du  Concile.  J  II  loue  de  la 
mefme  maniéré  Pifte  ou  Pofte  ,  8c  Ari- 
,  _  liée,  Evefques  de  Grèce;  CapitondeSi- 
natiftes  C1‘e>  &  Euftorge  d  Italie,  [  qui  peut 
§.13.  eftre  celui  qui  gouvernoit  vers  ce  temps- 
là  l’Eglife  de  Milan.]  On  ne  trouve  dans 
les  fouferiptions  que  Pifte  qualifié  Evef¬ 
que  d’ Athènes.  '  Il  y  avoit  encore  au  Gel.C.  p. 
Concile  un  autre  Pifte  de  Marcianople  tot’ 
dans  la  Myfie. 

'  Pour  Alexandre  de  Theffalonique qui  p.iot. 
eftoit  auffi  au  Concile  ,  [  il  faut  que  ce 
fuft  un  Evefque  très-confiderable ,  ]  'puil-  Ath.  ap.  1. 
qu’il  qualifioit  S.  Athanafe  fon  fils  ;  b  8c  P-78:t  Ç1 * 
que  dans  le  Concile  de  Tyr  ,  où  il  foû-  h  ? 
tint  la  caufe  de  ce  Saint ,  '  le  Comte  De-  P  799  h. 
nys  mande  aux  Eufebiens  que  ce  fera  un 
grand  fujet  de  plainte  contre  eux ,  fi  on 
vient  à  lavoir  que  fon  Seigneur  Alexan¬ 
dre  n’approuve  pas  ce  qu’ils  font.  7  Les  Boll  1  r- 
Grecs  honorent  le  iy  de  May  S.  Achille  p' 
Evefque  de  Lariife  ,  qu’ils  difent  avoir  4 
efté  célébré  par  fa  pieté  8c  par  les  mira- 


Divio- 

ntnfis. 

Di  ni  en 
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clés ,  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  la  vi- 
éloire  que  l’Eglifè  remporta  fur  l’Aria- 
nilme  dans  le  Concile  de  Nicée  ,  8c  s’y 
eftre  fait  admirer  de  tout  le  monde.  [  Si 
cela  eft  véritable  ,  il  eft  étonnant  que 
S.  Athanafe  ne  l’ait  point  nommé  entre 
les  hommes  Apoftoliques  de  fon  temps.  ] 

’  Les  fouferiptions  du  Concile  ne  mar-  Cône.  t.t. 
quent  qu’un  feul  Evefque  des  Gaules,  p-r4-<f 
lavoir  Nicaife ,  qu’elles  font  mefme  Evef¬ 
que  "  de  Dijon ,  [  qui  n’a  jamais  efté  un 
fiege  Epifcopal.  ]  '  C’eft  ce  qui  oblige  Gaflend. 

à  changer  ce  nom  en  ceux  "  de  Digne,  de  Din.  p. 
qui  eft  encore  aujourd’hui  une  ville  Epif-  49» 
copale  dans  la  Provence;  '  où  de  Die  en  Gauxhr  c. 
Daufiné.  Cette  derniere  Eglife  conte  en  x.p.f *4. 
effet  entre  fes  Evefques ,  un  Nicaife  dont 
le  corps  eftoit  honoré  dans  fa  Cathédrale 
à  la  fin  du  XI.  fiecle  ,  8c  elle  croit  que 
c’eft  luy  qui  a  afiifté  au  Concile  de  Ni¬ 
cée  au  nom  de  toutes  les  Gaules.  On  ti¬ 
re  tout  cela  d’un  aéle  fait  vers  l’an  io7y, 
parHugue  un  defesfucceffeurs.  On  mar¬ 
que  que  {^légation  eft  encore  autorifée 
v. S. Ma-  par  la  vie  de  S.  Marcel  de  Die,  [  "  qui 
mertS’3*  paroift  une  piece  fort  ancienne;]  8c  on 
en  cite  que  cet  Evefque  raporta  dans  les 
Gaules  la  réponfe  du  Concile.  [Cette  tra¬ 
dition  fe  peut  d’autant  plus  aifément  re¬ 
cevoir ,  ]  'que  les  plus  habiles  de  l’Eglife  p. ^7.75-3. 
de  Digne  ne  reconnoiftènt  point  de  Nicaife  ». 
entre  leurs  Evefques  ,  8c  croyent  avoir 
receu  la  foy  par  S.  Domnin  difciple  de 
S.  Marcellin  d’Embrun  ,  [  qui  n’a  vécu 
apparemment  qu’après  le  milieu  du  IV. 
fiecle.  ]  1  Le  nom  de  Nicaife  fe  trouve 
encore  entre  les  Evefques  des  Gaules  qui  Ath.  ap.«. 
ont  ligné  le  Concile  de  Sardiquc  en  347.  P-767-d* 

7  On  le  dit  de  Pallade  fuccellèur  de  Ni-  Gall.  chr.r. 
caife ,  [  8c  je  ne  l’y  trouve  point.  ]  *•  p.m-»* 

'  Ce  qui  rendit  le  Concile  de  Nicée  c'  , 
encore  plus  augufte  ,  c  cil  qu  outre  les  Cony] ,  c, 
Evefques  de  toutes  les  provinces  de  l’Em-  7.  p  4.9 <>. 
pire  Romain  ,  il  s’y  en  trouva  encore  48?* 
quelques-uns  des  autres  pays.  'Car  on  y  p, 487.8. 
vit  un  Evefque  de  Pcrfe,  '  nommé  Jean  Gel.C.  p- 
dans  Gelafe  de  Cyzic  ,  8c  dans  les  fou-  aoiiconc. 
feriptions.  '  La  Scythie  mefme  voulut  par- 
ticiper  à  cette  augufte  alfemblée.  «Théo-  Con‘f.  I,. 
phile  Evefque  des  Scythes  ou  des  Gots  y  4*7. a. 
ayant  ligné  le  Symbole,  8c  en  ayant  porté  <Socr.  1.*. 
la  foy  dans  fon  pays  ,  où  elle  demeura 
pure  jufqu’à  la  fin  du  régné  de  Confian¬ 
ce ,  [ou  mefme  jufqu’à  celui  de Valens.j 
'Les  fouferiptions  marquent  ce  Théo-  conc.c.i. 
phile  fous  le  titre  de  Métropolitain  des,  p.f4.d. 
Gots  ,  avec  un  Evefque  du  Bofphore 
nommé  Domne  ou  Cathire ,  '8c  cinq  de  p.jt.rf. 
l’ Arménie  majeure  ,  [  qu’elles  confon¬ 
dent  peut-eftre  avec  la  mineure  ,  ]  à  la¬ 
quelle  elles  n’en  attribuent  que  deux. 

[Voilà  ce  que  nous  avons  pu  trouver 
des  noms  de  ces  hommes  illuftres  qui 
compofoient  cette  alïèmblée,  '8c  qui  la  Euf.p.487. 
rendoient  comme  une  image  de  celle  des  b. 
Apoftres  ,  8c  une  couronne  de  paix  que 
Conftantin  oftroit  à  Dieu  pour  aélion  de 
grâces  de  tant  de  victoires  qu’il  luy  avoit 
accordées.  'De  ces  faints  Prélats ,  les  uns  c  ?  p.  ;g7. 
éclatoient  par  la  fagellë  de  leurs  difeours,  duso.-r.l.i, 
les  autres  par  l’aufterité  de  leur  vie  ,  8c  c-*-P.  '?• 
leur  patience  dans  les  travaux  ,  8c  quel-  2°’ 
ques-uns  par  une  fage  médiocrité.  '  Il  y  Thjrr  j  , 
en  avoit  beaucoup  qui  eftoient  relevez  c  6.  p.  s^o'. 
par  des  grâces  Apoftoliques,  8t  beaucoup  d. 

M  m  z  qui , 
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qui,  comme  dit  l’Apoftre,  portoient  fur 
leurs  corps  des  marques  des  fouffrances 
de  Jesus-Christ.  7  On  en  voyoit 
qui  avoient  eu  les  deux  mains  eftropiées 
pour  Jesus-Christ,  comme  nous 
l’avons  remarqué  de  S.  Paul  de  Neocefa- 
rée  ;  d’autres  ,  comme  S.  Paphnuce  ,  à 
qui  on  avoit  brûlé  le  jarret  ,  d’autres 
avoient  l’œil  droit  arraché ,  ’  comme  ce 
Saint  mefme.  a  En  un  mot  ,  on  y  trou- 
voit  un  grand  nombre  de  Confeffeurs  , 

7  8c  un  peuple  entier  de  Martyrs,  b  On 
voyoit  raffemblé  dans  une  feule  Eglife  , 
tout  ce  que  les  Eglifes  de  l’Europe  ,  de 
l’Afrique  ,  8c  de  l’Afie  ,  avoient  de  plus 
grand,  c8c  toutes  les  lumières  du  monde. 


ARTICLE  VI. 

Des  Evefques  Ariens  qui  eftoient  au  Concile. 

1  *  Ais  parmi  ce  grand  nombre  de 

IVJ.  Saints ,  il  y  avoit  quelques  Prélats 
dontlafoy  n’eftoitpas  fincere,  quoiqu’ils 
couvrifiènt  autant  qu’ils  pouvoient  leur 
malice  ,  n’ofànt  pas  défendre  ouverte¬ 
ment  les  blafphêmes  d’Arius.  *  De  ce 
nombre  eftoient  principalement  ceux  qui 
eftoient  habiles  à  la  difpute  ,  8c  qui  par 
cette  confiance  dans  leur  fubtilité  ,  haïf- 
foient  la  fimplicité  de  la  foy.  7  Theodo- 
ret  met  en  ce  rang  "  tous  ceux  qu’Arius  V.les 
avoit  contez  pour  luy  dans  une  lettre  à  A”ens 
Euiébe  de  Nicomedie;  c’eft- à-dire  Eufe- 
be  de  Cefarée  en  Paleftine,  Theodote  de 
Laodicée  [  en  Syrie  ,  ]  Paulin  de  Tyr  , 
Athanafe  d’Anazarbe  ,  Grégoire  de  Be- 
ryte  ,  8c  Aece  de  Lydde.  7  II  y  ajoûte 
Menophante  d’Ephefe  ,  Narciflé  de  Ne- 
roniade  en  Cilicie  ,  Patrophile  de  Scy- 
thople  ,  Theogone  [  ou  Theognis  J  de 
Nicée,  Theonas  de  Marmarique,  8c  Se¬ 
cond  de  Ptolemaïde  en  Libye. 

[  Perfonne  ne  doute  qu’il  n’y  faille  ajoû- 
ter  Eufebe  de  Nicomedie.  11  ne  peut  pas 
mefme  y  avoir  de  difficulté  pour  Maris 
de  Calcédoine  ]  '  qui  eft  conté  entre  les 
fauteurs  d’Arius  ,  par  Gelaié  ,  par  So¬ 
crate  ,  8c  par  Sozomene.  d  Les  foufcri- 
ptions  du  Concile  témoignent  auffi  qu’il 
y  affifta.  [Il  eftoitconftamment8t  Arien 
8c  Evefque  dés  devant  le  Concile ,  ]  e  puif- 
que  félon  S.  Athanafe  ,  il  avoit  écrit  dés 
ce  temps-là  pluficurs  blafphêmes  contre 
Jesus-Christ.  f  Philoftorge  le  met 
entre  les  prétendus  dilciples  de  S.  Lucien  , 
comme  nous  l’avons  marqué  "autrepart.  v  Je* 
g  II  fut  en  33f,  l’un  des  célébrés  dépu-  Anens* 
tez  de  la  Mareote  contre  S.  Athanalé ,  [  8c 
fe  lignala  toujours  dans  la  défenfe  de  l’He- 
refie  jufque  fous  Valens ,  ]  h  quoique  Dieu 
euft  puni  l’aveuglement  de  fon  cœur  "par  v.  la  per* 
celui  de  fon  corps.  e 

Il  faut  remarquer  en  paflant  ,  J  '  que 
Narciflé  de  Neroniade  ,  outre  le  crime 
de  l’Arianifme  ,  eftoit  encore  coupable 
de  plufieurs  autres  ,  8c  qu’il  fut  dépofé 
par  trois  differens  Conciles ,  [  dont  nous 
n’avons  point  de  connoiflànce  ,  hormis 
celui  de  Sardique  en  347.]  'Marcel  d’An- 
cyre  l’a  âccufé  d’avoir  écrit  en  ces  pro¬ 
pres  termes ,  Qu’il  y  avoit  un  premier  8c 
un  fécond  Dieu.  7  II  cite  d’une  lettre  de 
Narciflé  mefme,  que  l’Evefque  Ofius  de 
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[  Cordoue  ]  luy  demandant  s’il  admet- 
toit  [en  Dieu]  deux  "  fubftances,  com¬ 
me  Eufebe  de  Cefarée  ,  il  répondit  j  Je 
fçay  par  fes  écrits  qu’il  croit  qu’il  y  en 
a  trois. 

[Tous  ceux  que  marque  Theodoret 
ne  font  encore  que  treize  Evefques  pour 
Ruf.l.  i.c.  Arius$]  '  8c  Rufin  nous  afliirc  qu’il  y 
a'philg."  en  avoit  17.  a  Philoftorge  y  ajoûte  d’a- 
aPP-P  177.  b°rd  quatre  Evefques  de  Libye  ,  outre 
Second  8c  Theonas  ,  favoir  Sentien  de 
Borée  ,  Daque  de  Bérénice  ,  Second  de 
n.p.15. 16.  Teuquire  ,  8c  Zopyre  de  Barca  ,  7  dont 
les  trois  derniers  fe  trouvent  dans  les 
foufcriptions  du  Concile  ,  quoi  qu’avec 
quelque  différence.  [  Et  il  n'eft  pas  tout- 
à-fait  incroyable  qu’Arius  ait  eu  vérita¬ 
blement  fix  Evefques  pour  luy  dans  la 
Libye ,  J  7  puifqu’il  fe  vante  d’eftre  fuivi 
par  toute  cette  province,  b  Philoftorge 
ajoûte  Melece  de  Thebaïde,  [  c’eft-à-di- 
re  le  fchifmatique ,  qui  pouvoit  bien  eftre 
à  Nicée ,  8c  favorifer  Arius  :  mais  il  n’y 
a  point  d’apparence  qu’il  y  ait  efté  receu 
pour  donner  fonfuffrage,  puifque  com¬ 
me  nous  le  verrons  ,  fon  affaire  ne  fut 
terminée  qu’après  celle  d’Arius,  8c qu’il 
ne  fut  receu  dans  l’Eglife  qu’à  condition 
qu’il  n’exerceroit  aucune  fonélion  Epif- 
copale.  ] 

7  Philoftorge  parle  enfuite  de  Patrophi¬ 
le  ,  Eufebe  de  Cefarée ,  Paulin ,  Narciflé , 
Athanafe  d’Anazarbe,  Maris,  Theognis, 
8c  Eufebe  de  Nicomedie  ,  [  fur  lefquels 
il  n’y  a  point  de  difficulté ,  fl  ce  n’eft  que 
Paulin  eftoit  déjà  mort  félon  quelques-uns, 
quoique  félon  toutes  les  apparences ,  il  ait 
vécujufqu’en  331.  Mais  on  ne  fçait  ce 
que  c’eft  qu’Amphion  de  Singedon  en 
Phenicie.  On  ne  connoift  point  de  ville 
de  Singedon  hors  de  la  Méfié  j  8c  on  n’o- 
feroit  dire  qu’il  faut  Sidon ,  ]  7  parce  qu’il 
y  a  un  Théodore  de  Sidon  dans  les  fou¬ 
fcriptions  du  Concile.  7  Philoftorge  con¬ 
te  encore  entre  les  fauteurs  d’Arius,  Tar- 
condimate  d’Eges  dans  la  Cilicie  ,  [  qui 
eft  dans  les  foufcriptions ,  ]  8c  Eulale  de 
Cappadoce  [qu’on  ne  connoift  point,] 

1  fi  ce  n’eft  l’Evefque  de  Sebafte  en  Ar¬ 
ménie  ,  qui  eft  auffi  nommé  Euloge.  c  II 
y  joint  S.  Leonce  de  Cappadoce ,  S.  Ba¬ 
illée  d’Amafée,  8c  S.  Meléce  de  Sebafto- 
ple  ;  [  ce  que  nous  avons  montré  eftre 
une  calomnie  vifible.  ] 

'  Gelafe  met  encore  Théodore  d’He- 
raclée  entre  les  Prélats  qui  favoriiérent 
Arius  dans  le  Concile.  [Mais  nous  avons 
déjà  marqué  qu’apparemment  Pederote, 
hom me  très-Catholique ,  tenoit  alors  cet- 
Ath.m  Ar.  te  place  ;  ]  '  Et  Théodore  n’ayant  efté 
fait  Evefque  que  par  les  Eufebiens ,  après 
avoir  efté  dépofé  du  Sacerdoce ,  [  il  n’y 
a  aucune  apparence  qu’il  l’ait  eftéfitoft.J 
'Baronius  met  entre  les  Ariens, Paul  de  La- 
rande,  «/dont  le  nom  fe  trouve  parmi  les 
Evefques  d’Ifaurie.  [  Il  n’allegue  point  de 
preuve  qu’il  fuft  Arien.  Voilà  ce  que  nous 
avons  trouvé  de  ces  défenfeurs  du  men- 
fonge  ,  qui  fe  mêlèrent  avec  les  défen¬ 
feurs  de  la  vérité  ,  8c  dont  on  ne  peut 
faire  monter  le  nombre  qu’à  vingt-deux, 
autant  qu’en  met  Philoftorge  ,  mais  ce 
ne  font  pas  tout-à-fait  les  mefmes. 

Pour  ce  qui  eft  del’ordre  que  les  Evef¬ 
ques  gardoicnt  entre  eux  dans  le  Conci¬ 
le, 
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le ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  la  {impli¬ 
cite  8c  la  civilité  ,  que  S.  Paul  ne  com¬ 
mande  pas  moins  aux  Prélats  qu’aux  au¬ 
tres  Fidèles  ,  y  eut  autant  de  part  que 
toute  autre  confideration  :  Au  moins  il 
{croit  bien  difficile  d’en  lavoir  rien  davan¬ 
tage.  ]  Baronius  en  devine  ce  qu’il  luy 
plaift,  fans  grand  fondement  ;  '  8c  Bel-  Bol!.  16. 
larmin  en  difpofe  bien  d’une  autre  ma-  Eeb.p.637. 
niere  ,  qui  n’eft  pas  plus  allurée  ,  quoi-  ^'II* 
qu’elle  paroilfe  appuyée  du  jugement  de 
Bollandus ,  qui  raporte  la  conjecture  de 
ce  Cardinal ,  là  ns  parler  de  celle  de  Ba¬ 
ronius  qu’en  un  mot.  [  Il  nous  feroit  bien 
plus  important  de  lavoir  l’ordre  dans  le¬ 
quel  toutes  les  choies  le  font  examinées 
8c  décidées.  Mais  Dieu  nous  ayant  privé 
de  cette  lumière,  nous  ferons  obligez  de 
les  mettre  dans  la  fuite  qui  fera  la  plus 
autorifée  ,  ou  qui  nous  paroiftra  la  plus 
naturelle.  J 


ARTICLE  VII. 


Soz.  1. 1. 
c.  17.19-  p. 
43'.al433. 

b. 


Commencement  du  Concile  :  Confiantin  y 
vient. 

[T  E  Concile  peut  avoir  efté  indiqué 
JLi  pour  le  14  de  Juin,]  /  félon  ce  qu’on  Bar.jiy.Ç, 
•  cite  d’Attique  de Conftantinople. ["Mais  8. 
il  y  a  apparence  qu’il  ne  commença  que 
le  19,  qui  eft  marqué  comme  le  propre 
jour  du  Concile  dans  quelques  anciens 
monumens.  On  en  employâtes  premiers 
jours  à  en  préparer  8c  à  en  difcuter  les 
matières ,  pour  les  décider  folennellement 
en  la  prefence  de  Conftantin ,  qui  ne  pa- 
roift  pas  y  eftre  venu  qu’après  le  troifié- 
me  de  Juillet.  ]  {  Avant  donc  que  le  jour 
deftiné  pour  la  décilion ,  à  laquelle  Con¬ 
ftantin  vouloit  eftre  prefent  ,  fut  arrive", 
les  Evefques  tinrent  entre  eux  beaucoup 
d’affemblées  'dans  l’Eglife  de  la  ville,  Euf.  v. 
comme  Mr.  Valois  croit  qu’on  le  peut  ti-  Conf.l.j.c. 
rerd’Eufebe,  a  8c  employèrent  plufieurs  npixi,'»* 
jours  à  agiter  les  queftions  de  la  foy  ,  b. 
b  n’ofant  rien  déterminer  fur  une  affaire  *Ruf.l.i.c. 
de  cette  importance  qu’avec  beaucoupde  * 
maturité  8c  de  précaution.  r  ' 

‘  Ils  faifoient  fouvent  venir  Arius  dans  p.i37iSoz. 
ces  affemblées,  pour s’affurer  tout-à-fait  p-4>'*aj 
de  fes  fentimens  :  (  c  car  Conftantin  avoit  ]  , 
commandé  qu’il  fuft  prefent  au  Concile  ;  )  c.i  p*j6.  * 
d  8c  ce  miferable ,  fuivant  les  infpirations  dSocr.l.  ». 
du  démon  qui  le  poflèdoit ,  ne  trembla  c.ÿ.p  30.C. 
point  de  proférer  contre  noftre  Sauveur , 
contre  noftre  efperance  ,  8c  noftre  vie  , 
des  blafphêmes  tout-à-fait  indignes  ,  con¬ 
traires  aux  faintes  Ecritures  8c  à  noftre 
foy;  8c  ne  rougit  point  d’avouer  que  fa 
croyance  eftoit  conforme  à  des  expref- 
lions  fi  étranges.  '  Il  foûtint  que  le  Fils  Socr.  [>.17. 
de  Dieu  eftoit  tiré  du  néant  ;  qu’il  n’a-  l8, 
voit  pas  toûjours  efté  ;  qu’il  eftoit  capa¬ 
ble  par  fa  liberté,  de  la  vertu 8c du  vicej 
qu’il  eftoit  une  créature  8c  un  ouvrage  de 
Dieu. 

’  Tous  les  Evefques  fe  bouchèrent  les  Ath.m  Ar. 
oreilles  ,  quand  ils  entendirent  proférer  1 
ces  blafphêmes ,  8c  beaucoup  d’autres  que 
S.  Athanafe  raporte  ;  '8c  ils  conclurent  dISocr.  p. 
tous  d’une  voix  à  anathematizer  des  opi-  17  ,d’ 
nions  fi  deteftables  ,  '  ne  pouvant  feule-  Socr.  p.  *8. 
ment  fouffrir  d’entendre  ces  penfées  8c  a‘ 


ces  paroles  impies.  'Cela  n’empefcha  pas  Soz.  1.  i.c. 
néanmoins  qu’on  n’examinaft  foigneufe-  ‘9  P-435-b- 
ment  fa  doctrine ,  '8c  que  quelques  Evef-  Ruf.U  c. 
ques  ne  le  défendilfent  avec  beaucoup  de  t-P*‘36* 
chaleur.  Ces  Prélats ,  ennemis  de  la  fim- 
plicité  de  la  foy ,  parce  qu’ils  feconfioient 
fur  leurs  fauffes  iübtilitez ,  'ne  vouloient  Soz.l.  i.c. 
pas  qu’on  fe  contentai!  de  fuivre  l’opi-  ,7-P-43'* 
nion  des  anciens  ,  fans  l’examiner  aupa-  ‘  ' 
ravant.  'Mais  ils  avoient  contre  eux  tous  Ruf,p,*36. 
les  Confeftèurs  qui  eftoient  en  grand  nom¬ 
bre,  '8ctous  ceux  qui  ne  vouloient  point  Soz.p43t. 
qu’on  innovait  rien  contre  la  tradition.  a- 

'Il  y  eut  divers  Philolophes  payens  Soz.l.  1.0 
qui  fe  mêlèrent  dans  les  difputes  qui  fe  >8.p-43»* 
firent ,  les  uns  par  curiofité  ,  pour  fa-  c’ 
voir  quelle  eftoit  noftre  dodtrine,  les  au¬ 
tres  par  haine  de  noftre  Religion  ,  pour 
augmenter  davantage  le  feu  de  la  divifion 
8cdufchifme.  Ilparoift  que  ce  fut  avant 
la  féance  folennelle.  [  Mais  nous  refer- 
vons  pour  un  autre  endroit  tout  ce  qu’on 
dit  de  ces  Philofophes.  ] 

1  Conftantin  ayant  efté  averti  de  l’ar-  Thdrt.l.  r. 
rivée  des  Prélats  à  Nicée,  fe  hafta  de  s’y  c.é.p.^o! 
rendre  ,  a  après  avoir  célébré  [  à  Nico-  e- 
medie ]  la  fefte  de  la  victoire  qu’il  avoit  î.f  ç'6Cyz’ 
remportée  deux  ans  auparavant  fur  Lici-  60I  Socr!  1. 
nius  [  le  troilïéme  jour  de  Juillet,  J  b  8c  >*c.3.p.io. 
dont  on  faifoit  tous  les  ans  quelque  re- 
jouiftànce  au  mefme  jour,  c  II  vint  tant  cycl.p.283. 
pour  voir  ce  grand  nombre  de  Prélats  ,  c  Thdrc.p. 
que  pour  s’y  rendre  le  médiateur  de  la  J4».c. 
paix  ,  'y  établir  la  concorde,  8c  étoufer  c.i9.p .s66. 
toutes  les  difputes  aulquelles  la  folie  d’A-  d* 
rius  avoit  donné  le  commencement.  '  Il  Gel.Cyz.  V 
arriva  la  veille  de  la  féance  folennelle  à ‘‘C’6,  P-7°' 
laquelle  il  avoit  relblu  de  fe  trouver. 

'Dés  le  jour  mefme,  divers  Evefques  Socr. p.*i, 
luy  vinrent  faire  des  plaintes ,  8c  luy  pre-  a* 
fenter  des  requeftes  contre  leurs  confrè¬ 
res  ,  [  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  J 
'On  croit,  fur  quelques  conjectures ,  que  Baréty.  5. 
c’eftoit  un  artifice  des  Ariens  ,  qui  ne 
demandoient  qu’à  brouiller  ,  8c  euffent 
efté  bien-ailes  de  rendre  fufpeéts  les  plus 
faints  Prélats  :  [  ce  qui  revient  allez  à  ce 
que  dit  Theodorct  ,  j  '  que  c’eftoient  Thdrt.  1. 1. 
(piÀu-  ‘'quelques  miferables  qui  cherchoient  à  £lo'p-yîi* 
m xfijps-  brouiller  8c  à  faire  des  querelles. 
ysf  «»-  /  Le  lendemain  qui  eftoit  le  jour  mar-  Euf  v • 

que  pour  faire  la  decifion  de  toutes  les  con*‘ nic* 
queftions  ,  d  comme  Conftantin  vouloit  a?’<jocr.p* 
avoir  part  aux  deliberations  des  Evefques  ,  1  i.a. 
e  ils  fe  trouvèrent  tous  au  Palais,  f  On  ^Soz-  f  r- 
avoit  préparé  pour  les  recevoir  la  plus  ^•,9-P-433' 
grande  fale  au  milieu  du  Palais,  8c  on  y  ec  1  Euf.p. 
avoit  mis  des  fieges  des  deux  collez  ,  4S8  bt 
g  félon  le  nombre  des  Evefques.  h  Quand  Thdrt.l.  '• 
ils  furent  entrez  ,  8c  qu’ils  eurent  pris  ^  •P-5’41* 
chacun  leur  place  ,  ils  demeurèrent  affis  f  ;  uf.  p. 
avec  la  modeftie  8c  le  filence  digne  d’une  4S8.a  b. 
fi  fainte  aflémblée  ,  attendant  l’arrivée  ^hb  '  p‘ 
du  Prince.  Cependant  ceux  de  la  Cour  ^Eiirp. 
entroient  auffx  l’un  après  l’autre  ;  8c  en-  488.8. 
fin  ,  l’Empereur  arriva  accompagné  non 
de  fes  gardes  ordinaires ,  mais  feulement 
de  fes  miniftres  qui  eftoient  Chrétiens. 

’  Tous  les  Evefques  fe  levèrent  dés  b  c. 
qu’on  les  eut  avertis  que  l’Empereur  ar- 
rivoit,  8c  alors  il  entra  revêtu  de  fa  pour¬ 
pre  ,  8c  tout  couvert  d’or  8c  de  diamans. 

Mais  fon  ame  paroiffoit  encore  plus  ri¬ 
chement  ornee  par  la  pieté  religieufe  8c 
par  la  crainte  de  Dieu  ,  qui  reiuifoierit 
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dans  l’abaiffement  de  fes  yeux  ,  dans  la 
rougeur  de  fon  vifàge  ,  dans  la  modeftie 
de  lès  démarches  ,  6c  dans  un  adouciftè- 
ment  extraordinaire  de  fa  Majefté  Impé¬ 
riale.  '  Eftant  entré  ,  il  pafla  au  milieu 
des  Prélats  a  jufqu’au  haut  de  l’afièmblée , 
où  il  demeura  debout,  jufqu’à  ce  que  les 
Evefques  l’eu  fient  prié  de  s’alfeoir ,  b  après 
qu’il  leur  en  eut  demandé  la  permiffion. 
cil  s’afiit  fur  un  petit  fieged’or,  d  qu’on 
iuy  avoit  préparé  au  milieu,  e  Toute  l’af- 
femblée  s’afiit  aufli-toft  après  luy  / par 
fon  ordre. 

g  En  mefmc-temps ,  dit  Eufebe ,  l’E- 
vefque  qui  eftoit  afiis  le  premier  du  cofté 
droit ,  le  leva ,  6c  prononça  un  difeours 
étudié  ,  adrefie  à  l’Empereur  ,  8c  où  il 
rendoit grâces  à  Dieu  pour  lesbiens  dont 
il  avoit  comblé  ce  Prince.  [  11  Ce  pafiage  Note  6. 
a  donné  fujet  à  bien  des  conteftations  , 
pour  favoir  qui  eftoit  cet  Evefque  ,  qui 
par  cette  a&ion  mefme  ,  6c  par  le  rang 
qu’il  tenoit,  paroift  avoir  efté  le  chef  du 
Concile.  Perfonne  néanmoins  ne  dit  que 
ce  fuft  Olius  :  mais  les  uns  l’entendent 
d’Eufebe  mefme  ,  les  autres  de  S.  Eufta- 
the  d’Antioche,  ou  de  S.  Alexandre  d’A¬ 
lexandrie.  S’il  faut  necefiàiremcnt  juger 
en  faveur  de  quelqu’un ,  le  droit  de  faint 
Euftathe  paroift  mieux  établi  que  celui 
des  autres.  ] 

'  Quand  cet  Evefque,  quel  qu’il  fuft, 
eut  achevé  fon  difeours,  6c  fe  fut  ralfis, 
tout  le  monde  demeura  dans  le  filence  , 
ayant  les  yeux  arreftez,  fur  la  perfonne  de 
l’Empereur.  Ce  Prince  ,  après  avoir  re¬ 
gardé  tous  les  Evefques  avec  un  vifage 
gay  6c  des  yeux  favorables ,  6c  s’eftant  un 
peu  recueilli  en  luy-mefmc,  leur  ”  parla  Note  7. 
d’un  ton  de  voix  doux  6c  modéré,  'fans 
fe  lever,  b  II  fit  fa  harangue  en  latin  , 
quoiqu’il  feeuft  le  grec.  Elle  fut  enfuite 
interprétée  en  grec  par  un  autre ,  6c  don¬ 
née  aux  principaux  Evefques  du  Concile. 

'  Elle  ne  contenoit ,  félon  que  la  raporte 
Eufebe  ,  que  des  témoignages  de  la  joie 
qu’il  avoit  de  fe  voir  dans  cette  afièm- 
blée  ,  des  marques  de  douleur  pour  la 
divifion  de  l’Eglife  ,  6c  une  exhortation 
à  la  paix  6c  à  la  concorde. 

'  II  ajouta,  félon  Theodoret,  que  les 
ennemis  de  l’Eglife  eftant  terraflèz,  ,  6c 
n’y  ayant  perfonne  qui  ofaft  attaquer  les 
Chrétiens  ,  il  eftoit  tout-à-fait  fafeheux 
de  voir  qu’ils  fe  combatoient  eux-mef- 
mes  ,  6c  le  rendoient  la  raillerie  de  leurs 
ennemis  ,  qui  eftoient  ravis  de  les  voir 
fe  défaire  les  uns  les  autres  :  Que  ces  que¬ 
relles  eftoient  encore  plus  honteufes  dans 
des  chofes  de  religion  ,  fur  lefquelles  ils 
avoient  les  inftruétions  du  Saint  Elprit 
dans  les  Ecritures.  „Car  les  livres  des 
„  Evangiles  6c  des  Apoftresî  leur  dit-il  , 

„8c  les  oracles  des  anciens  Prophètes  , 
„enfeigncnt  manifeftement  ce  qu’il  faut 
„  croire  touchant  la  divinité.  C’eft  pour- 
„  quoi  il  faut  bannir  toutes  les  contefta- 
„tions  ,  6c  tirer  des  témoignages  de  ces 
„  livres ,  qui  font  infpirez,  de  Dieu ,  l’cx- 
„  plication  des  points  qui  font  conteftez,.  „ 

[  Il  n’y  a  pas  grande  apparence  que  ces 
paroles  foient  de  la  première  harangue  de 
Conftantin,  puifqu’on  ne  voit  pas  pour¬ 
quoi  Eufebe  les  auroit  omifes.  Conftan¬ 
tin  peut  les  avoir  dites  dans  la  fuite  des 


Euf.p.490.  difputes  qui  s’élevèrent,  ’&danslefquel- 
c’  les  il  parla  diverfes  fois  ,  félon  Eufebe. 

[  C’eft  ainfi  que  Conftantin  ,  agiftant 
comme  un  bon  fils  à  l’égard  des  Evefques , 
qu’il  conlideroit  comme  lès  peres  ,  les 
portoit  à  convenir  tous  dans  la  foy  Apo- 
ftolique.  ]  '  11  leur  permit  enfuite  de  trai¬ 
ter  avec  foin  8c  avec  toute  liberté  les  que- 
C.9.P.30.C.  ftions  de  la  foy,  'n’ayant  voulu  fc  trou¬ 
ver  au  Concile  que  pour  y  eftre  comme 
l’un  des  Fidèles, /en  laifiànt  aux  Prélats 
la  liberté  entière  de  juger  ,  fans  prévenir 
leurs  efprits  par  aucune  loy  precedente. 
*  Car  pour  les  requeftes  qu’on  luy  avoit 
prefentées  la  veille  contre  divers  Evef¬ 
ques  ,  il  n’en  parla  que  pour  exhorter  les 
Prélats  à  demeurer  unis  enfemble  ,  8c  à 
lè  pardonner  mutuellement  tous  les  me- 
contcntemens  qu’ils  pouvoient  avoir. 
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ARTICLE  VIII. 

Des  difputes  de  S.  Athanafe  &  des  autres 
contre  Anus  :  Preuves  des  mauvais 
fentimens  des  Eufebiens. 

commença  donc  à  traiter  les 
V^/queftions  qui  troubloient  le  repos 
de  l’Eglife.  a  Celle  d’Arius  [qui  eftoit  la 
principale  ]  fut  auiïi  examinée  la  premiè¬ 
re  ,  [  avec  d’autant  plus  de  facilité  ,  ] 

'  qu’elle  l’avoit  déjà  efté  avec  beaucoup 
de  foin.  ^11  ne  laifià  pas  néanmoins  d’y 
avoir  encore  diverfes  difputes,  c  dans  lef¬ 
quelles  plufieurs  ,  tant  des  Evefques  que 
desEcclefiaftiques  qui  les  accompagnoient, 
fe  firent  connoiftre  Sceftimcr  de  l’Empe¬ 
reur  6c  de  fa  Cour ,  par  l’efprit  8c  la  ca¬ 
pacité  qu’ils  firent  paroiftre.  [  Ainll  il  y 
a  de  l’apparence  que  ces  difputes  durèrent 
quelque  temps  ,  8c  que  les  queftions  ne 
furent  pas  décidées  dés  le  premier  jour 
qui  avoit  efté  marqué  pour  le  faire. 

Nous  ne  voyons  point  fi  toutes  les 
féances  qui  fe  tinrent  depuis  que  Con¬ 
ftantin  fut  venu  àNicée,  durant  près  de 
deux  mois  que  le  Concile  dura  enfuite  , 
félon  Attique  ,  fc  tinrent  toutes  dans  le 
Palais  en  prcfence  de  Conftantin  :  car  les 
auteurs  ne  nous  éclairciiïènt  point  fur 
cela.  11  eft  toûjours  certain  par  les  paro¬ 
les  des  Peres  ,  ]  '8c  par  celles  de  Con¬ 
ftantin  mefme  ,  qu’il  fut  auditeur  des 
blafphêmes  d’Arius,  '8c  que  fon  impiété 
fut  examinée  en  fa  prefence.  'Il  fut  fpe- 
ttateur  des  difputes  des  Evefques.  Il  écouta 
les  uns  6c  les  autres  avec  une  extrême 
douceur  ,  ayant  beaucoup  de  patience  8c 
d’attention  pour  tout  ce  qu’ils  luy  di- 
foient.  Il  appuyoit  tantoft  un  cofté,  tan- 
toft  un  autre ,  pour  réunir  infenfiblement 
ceux  qui  paroifioient  les  plus  échaufez,  à 
la  difpute.  Il  fe  rendoit  agréable  8c  aima¬ 
ble  à  tout  le  monde  par  cet  air  affable 
dont  il  leur  parloir.  Ilgagnoit  les  uns  par 
fes  railons ,  il  faifoit  rougir  les  autres  par 
la  force  de  fes  paroles,  il  relevoit  par  fes 
louanges  ceux  qui  avoient  bien  dit,  8c  il 
perfuadoit  la  paix  à  tous.  Enfin  ,  il  ne 
cefla  point  jufqu’à  ce  qu'il  les  eut  fait 
convenir  en  une  mefme  foy  8c  un  mefme 
fentiment  fur  tous  les  points  qui  eftoient 
en  difpute.  Voilà  cequ’EufebedeCefàréc 
nous  die  du  procédé  de  Conftantin  dans 

le 
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le  Concile.  [  Mais  il  eft  à  craindre  qu’il 
n’ait  beaucoup  ajoûté  à  la  vérité  ,  puif- 
que  de  la  maniéré  dont  il  nous  le  dépeint 
tant  en  cet  endroit  qu’en  quelques  autres , 
il  fembleroit  qu’il  euft  efté  le  maiftre  du 
Concile,  &  qu’il  en  euft  violé  la  liberté,] 

'  comme  les  Heretiques  Audiens  l’ont  Epi.70.c9. 
voulu  dire  touchant  la  decifion  de laPaf-  P-8l,-a  b- 
que.  'Mais  S.  Ambroife  nous.aflure  qu’il  Amt)-  eP- 
laifTa  aux  Prélats  une  liberté  entière  de  deci-  '  l\ rl^‘  p‘ 
der  ce  qu’ils  vouloicnt.  7  Ils  ne  furent  Ach.inAr. 
obligez  par  aucune  neceffité,  dit  S.  Atha-  or.  1.  p. 
nafe,  de  condanner  Arius,  mais  chacun  126,a- 
embrafla  la  vérité  volontairement  8c  li¬ 
brement.  [  Que  fi  l’autorité  de  Conftan- 
tin  y  eut  quelque  force ,  ce  ne  fut,  com¬ 
me  nous  le  dirons ,  que  pour  exemter 
les  Eufebiens  mefmes  de  la  peine  qu’ils 
meritoient. 

S.  Athanafe  éclata  beaucoup  en  cette 
rencontre.  Il  parut  comme  la  principale 
perfonne  du  Concile,]  7  y  ayant  tenu  N1z.or.1r. 
l’un  des  premiers  rangs  ,  quoiqu’il  ne  ,  a'  * 
fuft  pas  encore  Evefque  ,  parce  que  le 
mérité  donnoit  alors  un  degré  d’honneur 
auflï-bien  que  lesdignitez.  7  II  découvrit  Ruf.  ].*  .c. 
avec  une  vigilance  merveilleufc  toutes  les 
fourbeiies  8c  les  artifices  des  Heretiques: 

‘  Il  refifta  genereufement  à  Eufebe  ,  Socr.l.t.c. 
Theognis  ,  8c  Maris  ,  qui  loutenoient 
Arius  :  7  II  entreprit  de  grands  combats  Thdre.l.  i. 
pour  maintenir  les  dogmes  Apoftoliques,  clf  P- 

6  fit  pnroiftre  un  ardent  amour  pour  la  î76‘  ' 
foy,  au-ddfus  mefme  de  fon  âge  ;  ce 

qui  luy  attira  les  louanges  8c  les  benedi- 
âions  de  tous  les  défenieurs  de  la  vérité. 

1  Ainfi  il  ne  tint  pas  à  luy  que.  dans  cette  Naz.p.j8i. 
affemblée  où  le  S.  Efprit  avoit  réuni  l’é-  a* 
lite  de  toute  l’Eglife ,  il  n’étoufaft  entiè¬ 
rement  l’Arianiime. 

'Mais  fi  le  courage  avec  lequel  il  com-  Ath.  ap.  1. 
bâtit  l’impiété  d’Arms,  fut  une  grande 
preuve  de  là  pieté  ,  il  fut  en  mefme- 
temps  l’un  des  principaux  fujets  de  la 
haine  que  les  Ariens  eurent  toûjours  de¬ 
puis  contre  luy.  *  Car  ces  ennemis  de  la  Thdrr.  p. 
divinité  du  Fils  de  Dieu  ,  ayant  connu  c' 
par  expérience  avec  quelle  vigueur  il  en 
avoit  entrepris  la  défenfe  ,  [  ils  le  regar¬ 
dèrent  comme  leur  ennemi  capital  ,  ] 
fur-tout  lorfqu’ils  le  virent  élevé  fur  la 
chaire  d’Alexandrie  ,  confi derant  l’au¬ 
gmentation  de  fon  autorité  ,  comme  la 
ruine  de  leurpuiflànce.  Nous  avons  par¬ 
mi  les  ouvrages  de  ce  Saint ,  une  difpute 
entre  luy  8c  Arius  :  mais  elle  ne  regarde 
pas  le  Concile  de  Nicée,  [  8c  mefme  elle 
eft  vifiblement  fuppofée.  ] 

7  Marcel  Evefque  d’Ancyre  combatit  Ath.  ap.  1. 
auffi  très- fortement  l’Herefie  Arienne  :  P-74*-  dl 

7  ce  qui  obligea  les  Preftres  de  Rome  qui 

eftoient  au  Concile  ,  de  parler  de  luy  au  *  * 

Pape  comiAe  d’un  homme  très- ortho¬ 
doxe. 

'Cependant  Eufebe  de  Nicomedie  qui  Thdrt.l.  1. 
avoit  entrepris  la  protection  d’Arius  ,  c  iÿ.p .567. 
voyant  que  fes  erreurs  eftoient  confon-  a‘ 
dues  en  toutes  maniérés ,  témoignoit  un 
empreflèment  honteux  pour  le  fauver.  II 
envoyoit  diverfes  perfonnes  à  Conftantin 
pour  intercéder  en  fa  faveur  ,  8c  luy  de¬ 
mander  là  protection  ,  dans  la  crainte 
qu’il  avoit  non-feulement  de  voir  Arius 
condanné,  mais  d’eftre  dépofé  luy-  mefme. 

[  Il  le  meritoit  8c  comme  défenfeur 
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d’ Arius,  8c  comme  fcétateur  de  fon  He- 
refie.]  'Car  pendant  qu’on  agitoit  la  de-  c,7*p.  545. 
cifion  que  l’on  devoit  faire  touchant  la  *• 

*•  foy,  on  produifit,  dit  S. Euftathe,  1  une  % 

lettre  d’Eufebc ,  qui  cftoit  une  manifefte 
conviétion  de  fes  blafphêmcs.  [  C’eftoit 
affez  vraifemblablement  la  mefme  lettre 
dont  parle  S.  Ambroilè  ,  ]  'où  Eulèbe  Amb.fi J. l. 
de  Nicomedie  difoit  que  fi  l’on  avouoit  î  c  7-p* 
que  Jesus-Christ  eftoit  vray  Fils **’ 
de  Dieu,  8c  incrcé,  c’eftoit  commencer 
à  reconnoiftre  qu’il  eftoit  confubftantiel 
au  Pcre.  Cette  lettre  ayant  efté  lue  en 
plein  Concile,  'couvrit  de  confufion  ce-  Thdrt.l.  t. 
lui  qui  l’avoit  écrite  ,  8c  ne  caufa  pas  £7-P  f43> 
moins,  de  douleur  aux  Saints  qui  en  fiu-  b* 
rent  les  auditeurs  8c  qui  voyoient  la  perte 
de  ces  miferables.  Car  elle  découvroit 
toute  la  cabale  de  ce  parti.  L’horreur 
qu’on  en  eut  ,  fit  qu'on  la  lacera  devant 
tout  le  monde  :  [  Mais  de  peur  que  l’in¬ 
dignation  des  Peres  ne  paftâft  plus  avant ,] 
quelques  perfonnes  appaiferent  le  bruit  à 
defl'ein  ,  fous  le  fpecieux  pretexte  de  la 
paix  ,  8c  impolèrent  filence  à  tous  ceux 
qui  avoient  accoutumé  de  défendre  fi  ex¬ 
cellemment  la  vérité. 

[  L’Herefie  des  Eufebiens  ne  parut  pas 
feulement  par  cette  lettre  ,  ]  7  mais  en-  Ath  dec. 
core  par  les  difeours  qu’ils  tinrent  dans 
le  Concile  ,  où  ils  fe  déclarèrent  contre  aj 
Dieu  par  des  paroles  tout-à-fait  impies. 

Les  Peres  les  prioient  avec  beaucoup  d’hu¬ 
manité  8c  de  douceur ,  de  défendre  leurs 
fentimens  s’ils  avoient  quelque bonne  rai- 
fon  à  alléguer.  Mais  des  qu’ils  commen* 
çoient  à  ouvrir  la  bouche  fils  fc  faifoient 
condanner  de  tout  le  monde ,  8c  fe  con- 
tredifoient  eux- mefmes  :  de  forte  que  fe 
voyant  dans  l’impuiftànce  de  foutenir  leur 
Herefie,  ils  demeuroient  fans  parole,  8c 
confefloient  par  ce  filence  ,  la  confufion 
où  ils  fe  trouvoient  de  s’eftre  engagez 
dans  une  fi  mauvaife  caufe. 


ARTICLE  IX. 

Les  Eufebiens  prefentent  un  Symbole  c\ui  eft 
rejette  :  Etablijfement  de  la  Confubjtan- 
tialité  &  du  Symbole  de  Nuée. 

7 E  fut  encore  dans  cette  occafion  ,  Thdrt.l. r. 

queledefirde  combatre  les  dogmes 
Apoftoliques  pour  défendre  Arius,  porta 
les  Eufebiens  à  drefler  une  confeflîon  de 
leur  foy  ,  8c  à  la  prefenter  au  Concile. 

'Eufebe  de  Cefarée  la  rapporte  toute  en-  c.  1  i.p. j-j-j. 
tiere  dans  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à  fon 
Eglife  :  Et  il  ajoûte  qu’elle  fut  approuvée 
comme  bonne,  7  qu’elle  leva  tous  les  p. 
fujets  de  difputcs  ;  que  Conftantin  dé¬ 
clara  tout  le  premier  qu’elle  eftoit  très- 
excellente  ,  que  c’eftoit  la  foy  ,  8c  qu’il 
falloit  que  tout  le  monde  la  fouferivift  , 
en  y  ajoutant  feulement  le  terme  de  Con¬ 
fubftantiel  :  8c  fous  ce  pretexte  d’ajouter 
ce  mot ,  dit-il ,  on  fit  un  autre  Sym¬ 
bole. 

[  Mais  il  eft  fort  dangereux  de  s’en  fier 
au  raport  d’Eufebe;  8c  il  eft  difficile  de 
croire  que  le  Concile  ait  efté  fatisfait 

d’une 

1.  1  Mr.  Valois  veut  que  ce  foit  la  confeflîon  Thdrc.n.p. 
de  foy  raportée  par  Eufebe  de  Cefarée  ,  dont  ,0tr  b!c. 
on  parle  un  peu  après. 
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d’une  confeffion  de  foy,  dans  laquelle  les 
Eufebicns  au  lieu  d’avouer  leurs  erreurs , 

8c  y  renoncer ,  ]  7  foûtenoient  formelle¬ 
ment  qu’ils  avoient  toûjours  efté  dans  la 
véritable  doctrine.  [  Cette  confeffion  ne 
condannoit  tout  au  plus  que  les  blafphê» 
mes  les  plus  groffiers  d’Arius ,  fans  tou¬ 
cher  aux  autres  :  ]  '  Que  fi  elle  portoit 
mcfrae  formellement  que  Jesus-Christ 
avoit  efté  "  fait  avant  tous  les  fiecles  , 
comme  nous  l’y  lifons  aujourd’hui ,  [  le  jw. 
Concile  n’avoit  garde  de  fouffrir  qu’on 
l’employait  pour  exprimer  la  génération 
éternelle  du  Fils  de  Dieu.  ] 

'  Auffi  Theodoret ,  [  fans  s’arreftçr 
aux  louanges  qu’Eufebe  fe  donne  à  luy- 
mefme,]  nous  alfure  qu’aulfi-tolt qu’elle 
fut  lue ,  elle  fut  déchirée  en  pièces ,  tout 
le  monde  la  traitant  de  foy  faulfe  8c  adul¬ 
téré,  8c  accufant  fes  auteurs  d’ellre  des 
traillres  à  la  vérité.  [  Il  fèmble  aulfi  qu’on 
doive  raporter  à  ceci  ce  que  dit  S.  Atha- 
nafe,  ]  7  que  le  Concile  rejctta  abfolu- 
ment  les  termes  que  les  Eufebicns  avoient 
inventez. 

[  Peut-eltre  que  quelques-uns  vou¬ 
dront  décharger  la  confelfion  de  foy 
qu’Eufebe  de  Cefarée  vante  tant,  de  la 
honte  d’avoir  efté  rejettée  8c  lacérée  par 
le  Concile.  Mais  pour  cela,  il  faudroit 
prétendre  qu’il  en  a  prefenté  une  pour 
luy  feul ,  *  ou  que  les  Eufebiens  en  ont 
préfentédeux  differentes.  Perfonne  ne  dit 
ni  l’un  ni  l’autre,  8c  le  premier  n’a  pas 
mefme  d’apparence.  J 

'  Eufebe  n’eft  pas  plus  fincere  ,  lorf- 
que  par  une  malignité  affeétée  ,  il  veut 
faire  croire  que  Conftantin  fut  l’auteur 
du  terme  de  Confubllantiel  8c  du  Sym¬ 
bole  du  Concile.  [  S.  Athanafe  nous  ap¬ 
prend  que  cela  fe  pafla  tout  autrement , 

8c  d’une  maniéré  qui  fait  voir  admirable¬ 
ment  l’efprit  fourbe  8c  hypocrite  des  Eu- 
febiens.  Voici  ce  que  nous  en  trouvons, 
tant  dans  ce  Saint  que  dans  les  autres  au¬ 
teurs.  ] 

'  Les  Peres  "  ayant  rejetté  abfolument  «*’îAoy- 
les  paroles  inventées  par  les  Eufebiens ,  1*5. 
fongerent  à  propofer  contre  eux  la  foy 
toute  pure  de  l’Eglife.  7  Ils  ne  précipitè¬ 
rent  pas  en  cela  leurs  fentimens  ;  a  mais 
ils  recherchèrent  avec  beaucoup  de  foin 
8c  de  maturité ,  ce  que  l’on  devoit  croire 
8c  ordonner  contre  cette  nouvelle  im¬ 
piété.  7  On  dit  tout  ce  qui  fe  pouvoit 
dire,  8c on  fit  tout  l’examen poffible pour 
ofter  toutes  les  ambiguitez  8c  les  équivo¬ 
ques  ,  8c  ne  lai  fier  plus  aucun  pretexte 
[  de  trouble  8c  de  divifion.  ] 

7  Le  Concile  voulant  établir  la  foy  Ca¬ 
tholique  ,  en  difant  que  le  Fils  eftoit  de 
Dieu  ,  les  Eufebiens  fe  difoient  l’un  à 
l’autre  :  „  Accordons-le ,  puifque  cela  nous 
,,eft  commun  avec  le  Fils;,,  furquoi  ils 
apportoient  divers  paflfages  de  l’Ecriture: 

De  forte  que  le  Concile ,  pour  ofter  cette 
équivoque,  fut  obligé  d’exprimer  la  mef¬ 
me  chofe  en  des  termes  plus  clairs  ,  8c 
de  dire  que  le  Fils  eftoit  de  la  fubftance 
de  Dieu.  '  Le  Concile  crut  enfuite  qu’il 
eftoit  neceffaire  d’établir  diverfes  préro¬ 
gatives  du  Fils  ;  '  8c  demanda  au  petit 
nombre  des  Eufebiens ,  s’ils  confeffoient 
toutes  ces  chofes.  '  Ils  n’oferent  s’y  op- 
pofer,  par  la  honte  qu’ils  avoient  d’avoir 
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efté  fi  fortement  convaincus  8c  réfutez 
dans  les  difputes  precedentes.  Mais  on 
s’apperceut  qu’ils  fe  parloient  tout  bas  , 

7  8c  fe  faifoient  figne  des  yeux  les  uns  aux 
autres,  pour  dire  qu’ils  y  pouvoient  con- 
fentir,  8c  qu’il  n’y  avoit  rien  en  tout  cela 
qui  ne  puft  convenir  aux  hommes. 

'  Le  Concile  voyant  donc  quelle  eftoit 
leur  hypocrifie  ,  ramaffà  toutes  les  ex- 
preffions  de  l’Ecriture  à  l’égard  du  Fils  , 
8c  les  renferma  toutes  fous  le  mot  de 
Confubfiantiel ,  c’eft-à-dire  qui  a  la  mef- 
Ruf.l  i.c.  me  fubftance;  '8c  tous  les  Evefques  après 
y.p.137.  en  avojr  long-temps  délibéré  ,  s’arrefte- 
Hil.fr.  1.  p.  rent  à  ce  terme.  'C’eft  ainfi  qu’après 
avoir  bien  examiné  toute  la  do&rine  de 
Pheb.  p,  l'Evangile  8c  des  Apoftres ,  7  les  Prélats , 
fondez  fur  les  divines  Ecritures  ,  établi¬ 
rent  avec  beaucoup  de  circonfpeétion  la 
Amb.fid.l.  regle  parfaite  de  la  foy  Catholique.  *  Ils 
3.  c.7.  p.  eurent  encore  une  raifon  plus  particulière 
d’ufer  de  ce  terme.  Car  le  Concile  ayant 
vu  par  la  lettre  d’Eufebe  de  Nicomedie  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  que  les  Ariens 
confideroient  la  Confubftantialité  comme 
entièrement  oppofée  à  leur  Herefie ,  il  fe 
voulut  fèrvir  contre  eux  de  l’épée  qu’ils 
avoient  tirée  eux-mefmes. 

[  Il  femble  qu’Ofius  ait  efté  commis 
pour  dreffer  le  Symbole ,  J  'puifque  faint 
Athanafe  met  cette  plainte  en  la  bouche 
des  Ariens  ,  que  c’eftoit  luy  qui  avoit 
expofé  la  foy  à  Nicée  ,  8c  qui  declaroit 
Hil.fr. i»p.  par-tout  les  Ariens  Heretiques.  'Mais 
S.  Athanafe  mefme  en  fut  un  des  princi- 
Baf.ep.319.  p2ux  auteurs,  felon  S.  Hilaire.  '  S.  Bafilc 
8i!p!if4^d*.  dit  que  le  bien-heureux  Hermogene  ^cri- 
a  ep.74  p.  vit  dans  le  Concile,  8c  prononça  Jer^Sym- 
nf.al  ep.  bole  de  la  foy.  a  Cet  Hermogene  fut  de- 
1 1 9  P  3,1‘  puis  Evefquc  de  Cefarée  en  Cappadoce  : 
ie P.319.P.  Ç&  peut-eftre  qu’eftant  alors  Diacre  ,  il 
fut  choifi  pour  écrire  le  Symbole  ,  8c  le 
reciter  dans  le  Concile.  ]  b  S.  Bafile  qua¬ 
lifie  ce  Symbole  ,  le  grand  8c  invincible 
Symbole,  c  S.  Athanafe  dit  qu’il  eft  feul 
capable  de  ruiner  toutes  fortes  d’impie- 
tez.  d\)n  grand  Concile  de  Rome  fous 
Damafe  ,  l’appelle  une  muraille  oppofée 
à  tous  les  efforts  du  diable  :  e  Sc  un  autre 
Concile  dit  que  c’eft  comme  un  rocher, 
contre  lequel  toutes  les  vagues  de  l’He- 
refie  fe  brifent  8c  fe  reduifent  en  écume. 
'S.  Hilaire  dit  que  le  mot  de  Confubftan- 
tiel  eft  le  plus  grand ,  8c  mefme  l’unique 
moyen  de  mettre  noftre  Religion  en  af- 
furance. 

'Le  Symbole  finit  par  la  condannation 
des  dogmes  8c  des  expreffions  d’Arius  ; 
de  quoy  on  peut  voir  la  raifon  dans  faint 
Ambroife.  '  On  ne  voulut  point  exami¬ 
ner  dans  le  Concile  ,  la  difficulté  tou¬ 
chant  le  mot  d’Hypoftafe  ,  comme  une 
chofe  qui  n’en  valoit  pas  la  peine.  '  On 
ne  mit  auffi  qu’un  mot  dans  le  Symbole 
touchant  le  Saint  Efprit;  parce  qu’il  n’y 
avoit  point  encore  alors  de  difpute  ni 
d’Herefie  fur  ce  point  :  'mais  le  peu  qu’il 
y  en  a,  fuffit  pour  établir  fà divinité  con¬ 
tre  tous  ceux  qui  l’ont  combatuë.  'Dans 
le  Concile  de  Calcédoine ,  8c  dans  Gelafe 
de  Cyzic ,  le  Symbole  eft  daté  en  plu- 
fieurs  maniérés  ,  [qui  reviennent  au  19 
de  Juinjzy.]  'D’autres  mettent  la  mef¬ 
me  date  aux  Canons  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  :  [  8c  c’eftoit,  comme  nous 
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LE  CONCILE 

croyons  ,  celle  du  commencement  du 
Concile,  8c  de  fa  première  feflîon.]  'Car  Ath.de 
pour  le  Symbole  ,  il  eft  indubitable  qu’il  ryn.p.ijy 
n’eftoit  point  daté  du-tout  :  [  8c  quand  a* 
le  Concile  auroit  commencé  dés  le  14  de 
Juin  ,  comme  il  peut  y  avoir  quelque 
fondement  de  le  dire  ,  il  feroit  encore 
fort  difficile  de  croire  que  ni  le  Symbole , 
ni  les  Canons  ,  euffent  efté  faits  dés  le 
19  de  Juin.] 


ARTICLE  X. 

Les  Eufebiens  s'oppofent  a,  la  Confubftan - 

tiahté  ,  &  cedent  enfin  à  lu  crainte 
de  l’exil. 

'^-r-*Ousles  Evefques  embraflèrent  avec  Ruf.l.i.c. 

X  une  union  merveilleufe  de  cœurs 
&  de  bouches  le  terme  de  Confubftan- 
tiel,  8c  en  firent  un  decret  folennel  d’un 
confentement  unanime.  'On  dit  qu’il  y  p.*;7lSoz.. 
en  eut  feulement  17  qui  aimèrent  mieux  *''' cclû  p‘ 
fuivre  le  fentiment  d’Arius.  a  Ils  firent  „socr.  l.i. 
de  grandes  railleries  du  mot  de  Confub-  cS.p.ij  a. 
ftantiel ,  8c  dirent  qu’ils  ne  pouvoient  pas  b- 
ligner  la  confeffion  de  la  foy  ,  à  caulë 
des  mauvais  fens  qu’ils  trouvoient  dans 
ce  terme;  8c  en  mefme-temps  ils  refufe- 
rent  de  foufcrire la condannation  d’Arius , 

[que  le  Concile  avoit  déjà  refoluë.  S’il 
y  avoit  moyen  de  foûtenir  la  requefie 
attribuée  par  Socrate  à  Eufebe  8c  à  Theo- 
gnis ,  on  pourroit  raporter  à  ceci  ce  qu’on 
leur  fait  dire  dans  cette  requefte;]  'Qu’ils  f*'4-p,43» 
avoient  examiné  avec  foin  le  terme  de 
Confubftantiel  ,  8c  qu’ils  avoient  dit  fur 
ce  fujet  tout  ce  que  leur  efprit  leur  avoit 
fourni ,  non  ,  difent-ils ,  pour  défendre 
l’Herefie  ,  mais  pour  procurer  la  fureté 
des  Eglifes.  'Il  fe  fit  diverfes  demandes  Thdrt.l.  i. 
&.  diverfes  répliqués  pour  examiner  [ces  c<l,-PTn- 
fens  qu’ils  donnoient  au  ]  mot  de  Con¬ 
fubftantiel.  [  Mais  le  Concile  leur  ofta  ce 
feux  pretexte ,  ]  en  rejettant  les  mauvais 
lèns  qu’ils  pretendoient  y  trouver ,  8c  dé¬ 
clarant  qu’il  ne  marquoit  autre  chofe  fi- 
non  que  le  Fils  de  Dieu  n’avoit  aucune 
reflèmblance  avec  les  créatures  ,  mais 
qu’il  ne  reflèmbloit  en  toutes  maniérés 
qu’au  feul  Pere  qui  l’avoit  engendré  ;  8c 
qu’il  n’eftoit  point  d’aucune  autre  hypo- 
ftafe  ou  fubftance  ,  mais  feftlement  de 
celle  du  Pere. 

'Le  mot  de  Confubftantiel  n’eftoit  pas  Ath.ad 
expreflëment  de  l’Ecriture  ,  8c  c’eft  ce  Afr.p.937- 
qui  donna  depuis  pretexte  aux  Ariens  de  ' 
le  rejetter.  '  Mais  Eufebe  de  Cefarée  mef- 
me  qui  s’y  oppofa  d’abord  ,  b  8c  qui  eft  4  conc.  B. 
appelle  dans  le  VII.  Concile  œcumeni-  t  y.  p.  784. 
que  ,  le  chef  de  ceux  qui  s’eftoient  éle-  a  t>* 
vez  contre  le  faint  Concile  de  Nicée  , 

'a  efté  obligé  d’avouer  que  quelques-uns  Arh.ad 
des  plus  éloquens  8c  des  plus  illuftres  des 
anciens  Evefques  8c  des  auteurs  Ecclefia-  y  y. y  56. 
ftiques  ,  s’eftoient  fervis  de  ce  terme. 

'C’eftoient  entre  autres  les  deux  SS.  Denys  P*9î7* 
de  Rome  8c  d’Alexandrie.  [  Les  Ariens 
objeétoient  encore  que  le  mot  de  Con¬ 
fubftantiel  avoit  efté  rejettépar  le  Conci¬ 
le  d’Antioche  contre  Paul  de  Samofates. 

Nous  en  avons  parlé  fur  l’hiftoire  de  cet 
Herefiarque.  ] 

'  Eufebe  de  Cefarée  prétend  que  l’ex-  p'  . 
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plication  que  le  Concile  avoit  faite  de  la 
Confubilantialité ,  8c  l’amour  de  la  paix, 
le  firent  ligner  ,  '  fans  avoir  changé  de  c  d 
fentiment;  [  ce  qui  paroift  très- véritable 
pour  ce  dernier  point.]  'Car  après  avoir  ^th  <!ec' 
iigné  ,  il  écrivit  à  fon  Eglife  une  grande  t. 
lettre  ,  'que  S.  Athanafe  avoit  mile  à  la  fi. 
fin  d’un  de  lés  traitez,  ,  'quoiqu’elle  ne  Thdrr.  1  1. 
s’y  trouve  plus  aujourd’hui;  mais  Théo-  t.n.  p.m» 
doret  8c  Socrate  nous  l’ont confèrvée.  «11  &c|S°cr-b 
écrit  cette  lettre  pour  apprendre  à  fon  13  j7’F>‘- 
peuple  les  motifs  de  la  iignature.  ^  Il  y  ra-  «Thdrt  p. 
porte  le  Symbole  que  les  Eufebiens  avoient 
propofé  d’abord  ,  c  8c  puis  celui  que  le  yy^S>‘ 
Concile  avoit  fait  ,  d  avec  l’explication  c  p.  5-5-4. 
du  terme  de  Confubftantiel  ;  dans  la-  J  la¬ 
quelle  ,  quoiqu’il  paroiffe  Catholique,  il  d  P-^*- 
y  a  néanmoins  diverfes  choies  qui  ne 
peuvent  eftre  propres  qu’à  des  Ariens  , 

'  fur-tout  ce  qu’il  dit  que  le  Concile  re- 
jettoit  le  mot  de  fait  touchant  Jésus- 
Christ,  parce  qu’il  luy  eftoit  commun 
avec  les  autres  créatures.  Son  déguilé- 
ment  eft  encore. plus  vilible  dans  l’ana- 
theme  des  proportions  les  plus  impies 
d’Arius,  'qu’il  ne  rejette  que  parce  P-flCa  b. 
qu’elles  n’eftoient  pas  de  l’Ecriture.  'Que  b.c. 
fi  l’explication  de  l’éternité  du  Fils,  qui 
eft  dans  Theodoret  ,  [  8c  non  dans  So¬ 
crate,  eft  véritablement  de  luy,  comme 
il  n’y  a  pas  lieu  d’en  doûter,  J  '  puifque  Ath.  der. 

S.  Athanafe  la  cite  bien  clairement,  fon  îf/- ’i  lS!- 
ne  peut  pas  1  exculer  en  aucune  maniéré  881, d 
de  l’Herefie  d’Arius.]  'Auffi  Photius  dit  Eûr.prol. 

[  fort  bien  J  qu’il  ne  travaille  pas  dans  P-4'* 
cette  lettre  à  regler  fe  s  fentimens  fur 
ceux  du  Concile,  mais  à  rendre  ceux  du 
Concile  conformes  aux  liens. 

[  Puifqu’il  paroift  donc  par  fe?  propres 
paroles  ,  qu’il  ne  changea  point  d’opi¬ 
nion  en  lignant  ,  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  qu’il  ne  le  fit  qu’avec  les  autres 
Eufebiens  ,  8c  par  le  mefme  principe 
qu’eux  ,  c’eft-à-dire  par  la  crainte  de 
l’exil.  ]  '  Car  la  définition  du  Concile  Ruf.  l.i.  c. 
ayant  efté  portée  à  Conftantin  ;  e  ce  /'•P*133. 
Prince  reconnoilfant  que  ce  confente-  '* 

ment  unanime  de  tant  de  Prélats  eftoit  4.34  d. 
un  ouvrage  du  ciel,  'il  la  receut  avec  Ruf.p  158. 
refpeét,  '  8c  déclara  qu’il  banniroit  tous  p  l5g|ÿoz 
ceux  qui  y  refifteroient.  /Socrate  dit  p.434  d. 
mefme  qu’il  avoit  donné  un  ordre  for-/^0cr- 1  <■ 
mel  pour  bannir  Eufebe  de  Nicomedie  ,  c-8-P-*5-c* 
8c  Theognis.  [Mais  fi  l’ordre  en  fut  donné 
dés  ce  temps-là  ,  il  eft  certain  qu’il  ne 
fut  exécuté  qu’après  le  Concile,  8c  pour 
de  nouvelles  fautes. 

Le  Concile  d’Ephefe  nous  apprend  , 
que  l’oppofition  des  Eufebiens  à  la  Con- 
fubftantialité  ,  alla  jufqu’au  fchifme.  ] 

'  Car  fe  plaignant  à  l’Empereur  Théo-  Conc  g  r 
dofell,  de  ce  que  Jean  d’Antioche  avoit  a.p.345.  c. 
tenu  fon  Concile  à  part  avec  les  Orien-  d. 
taux,  il  dit  que  c’eft  ce  qui  eftoit  arrivé 
dans  le  grand  8c  facré  Concile  des  318 
Peres  de  Nicée  ,  où  quelques-uns  s’e¬ 
ftoient  feparez  de  cette  fainte  aflèmblée, 
de  peur  d’y  fouffrir  la  julle  punition  de 
leurs  fautes  :  Que  le  grand  Conftantin 
n’eut  garde  de  regarder  comme  un  Con¬ 
cile  cette  bande  leparée  des  autres  ,  8c 
qu’il  ordonna  mefme  qu’on  les  punift  pour 
avoir  refufé  de  s’unir  avec  tant  de  faints 
Prélats ,  qu’ils  n’auroient  pas  abandonnez 
s’ils  ne  fe  fuflènt  reconnus  coupables. 

N  n  /Ce 
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'  Ce  fut  donc  la  crainte  de  l’exil ,  8c 
la  honte  d’avoir  une  fi  illuftre  affemblée 
pour  témoin  de  leur  ignominie ,  qui  obli¬ 
gèrent  les  Ariens  à  fe  hafter  de  renoncer 
aux  dogmes  condannez  ,  ”  à  les  anathe-  note  8. 
matizer  ,  '  8c  à  foufcrire  la  foy  de  la 
Confubftantialité ,  a  après  tous  les  autres 
Evefques  ,  b  ayant  efté  portez  par  Eu- 
febe  de  Nicomedie  ,  à  confeffer  de  bou¬ 
che  la  foy  de  l’Eghfe  fans  l’avoir  dans  le 
cœur  ,  comme  l’évenement  le  fit  paroi- 
ftre.  '  Philoftorge  ne  defavouë  point 
cette  fignature  hypocrite  des  Eufebicns  , 

8c  dit  nettement  qu’à  la  perfuaiion  de 
Conftantine  ,  [  ou  plutoft  Conftancie ,  ] 
fœur  de  l’Empereur ,  ils  cachoient  l’opi¬ 
nion  que  Jesus-Christ  eft feulement 
femblable  en  fubftance  à  fon  Pere  ,  fous 
la  vérité  qui  nous  enfeigne  qu’il  alamef- 
rae  nature  que  luy  ,  ' Toit  que  cela  fuft 
feulement  dans  leur  efprit  ,  foit  qu’ils 
écriviïfent  en  effet  l’un  pour  l’autre  , 
comme  il  le  dit  allez  clairement,  au  ra- 
port  de  Nicetas,  [  "les  termes  qui  mar-  à/u^^r.ov 
quent  ces  deux  opinions  n’eftant  diffe-  g c 
rens  que  d’une  feule  lettre  dans  la  langue 
greque.  Mais  quelque  autorité  que  Phi¬ 
loftorge  puiffe  avoir  quand  il  avoue  la 
fourberie  8c  la  honte  des  chefs  de  fa  fecte , 
il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  a  inventé 
ce  fait,  dansledeffèin  d’empefeher qu’on 
ne  les  accufaft  d’avoir  trahi  lalchement 
leur  confcience  ,  8c  d’avoir  enfuite  con¬ 
tinué  de  combattre  une  doétrine  qu’ils 
avoient  approuvée  par  leur  fignature.  Car 
quelque  peu  de  différence  qu’il  y  euft en¬ 
tre  leur  fignature  8c  celle  des  autres ,  il 
eft  comme  impoflïble  qu’elle  n’euft  pas 
efté  remarquée  par  ceux  qui  examinoient 
fans  doute  avec  foin  tout  ce  que  faifoient 
ces  Prélats  fufpedls. 

La  maniéré  dont  les  Eufebiens  avoient 
détendu  les  impietez  vilibles  d’Arius,  8c 
les  preuves  qu’on  avoit  eues  qu’Eufebe 
de  Nicomedie  n’eftoit  pas  moins  impie 
que  luy  ,  eftoiefit  des  raifons  fuffifantes 
pour  le  faire  dépofer  ,  8c  bannir  mefme 
comme  Hereliarque  ,  quelque  repentir 
qu’il  puft  témoigner  de  là  faute.  Et  il 
n’eftoit  pas  mefme  difficile  de  juger  d’a¬ 
bord  que  fon  repentir  apparent  eftoitplus 
un  effet  de  fa  crainte  que  du  changement 
*  de  fon  cœur.  ]  '  Auffi  les  reproches  de 
’  fa  confcience  luy  faifant  encore  appré¬ 
hender  la  dépolition  ,  il  employa  divers 
interceffeurs  auprès  de  Conftantin ,  com¬ 
me  nous  l’avons  déjà  remarqué  ,  pour 
obtenir  fa  protection  :  8c  ce  Prince  fe 
plaint  luy- mefme  de  s’eftre  laifle  hon- 
teufement  furprendre  à  fes  artifices  ,  8c 
d’avoir  fait  réüffir  toutes  choies  ,  com¬ 
me  ce  fourbe  le  fouhaitoit. 


ARTICLE  XI. 

Anus  anathematizé  &  banni  avec  fes 
feftaïeurs. 

[  "VT  Ous  avons  marqué  ci-deffus  en  paf- 
_L \|  fant,  la  condannation  d’Arius  par 
le  Concile.  Voici  ce  que  nous  en  trou¬ 
vons  dans  l’hiftoire.  Arius  ayant  com¬ 
paru  devant  les  Evefques  ,  comme  nous 
avons  dit ,  8c  les  ayant  tous  fait  frémir 
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d’horreur  par  l’aveu  de  lès  blafphêmes  , 
il  faiut  procéder  à  fa  condannation.  On 
peut  juger  quelle  elle  fut  par  le  filence 
Socr.  1.1  c.  du  Concile,]  'qui  en  écrivant  à  l’Eglife 
9.p. z8. a  b.  d’Alexandrie  ,  déclaré  qu’il  n’ofe  dire 
quelle  a  efté  la  fin  de  ce  miferable  ,  de 
peur  qu’il  ne  femble  infulter  à  un  hom¬ 
me  qui  a  receu  la  jufte  punition  de  fon 
P  77  *l  sc  cr'me-  '  S-  Athanalè  nous  dit  en  termes 
aûbi.  exprès ,  qu’il  fut  anathematizé.  dLeshi- 
oThdrt.l.i.  ftoriens  Ecclefiaftiques  le  confirment  : 
e  6.p.t|i.  ^  toute  ja  fujte  Je  l’hiftoire  fuppofe  Note  9. 

8.p°i3.  b.c.'  qu>*l  &  rendit  abfol  u  ment  indigne  delà 
mifericorde  de  l’Eglife,  8c  qu’il  demeura 
dans  fon  anathème.  ] 

Socr.  p.*s.  7  Il  fut  non-feulement  anathematizé  , 

clRuf.  l.i.  mais  encore  banni  par  ordre  de  Conftan- 
A  PhU  138  t*0»  ^  Sc  relégué  avec  les  Preftres  de  fon 
app  p.,77.  parti  dans  l’IUyrie,  c  d’où  il  ne  fut  rap- 
c  Ruf.  1. 1.  pellé  que  long-temps  depuis,  après  la 
c.i i.p.i.41’  mort  de  Conftancie  ,  [c’eft-à-dire  vers 
l’an  330. 

Le  Concile ,  outre  (à  perfonne ,  con- 
danna  auffi  fes  écrits  ,  c’eft-à-dire  fes 
chanfons ,  8c  "  fur-tout  fa  Thalie  égale-  V.  le» 
ment  impie  ,  fuperbe  ,  8c  infâme.,]  'Il  Anens 
')  1  '  P  ^*Paro*ft  que  cet  ouvrage  fut  lu  devant  le  S‘7’ 
Concile;  8c  tous  les  Peres  fe  bouchèrent 
les  oreilles  ,  lorfqu’ils  en  entendirent  les 
blafphêmes,  1  Auffi  ils  ne  manquèrent 
pas  de  le  condanner. 

1 1  Conftantin  joignit  auffi  fon  autorité 
à  celle  de  l’Eglife,  pour  abolir  cet  écrit, 

8c  tous  les  autres  qu’ Arius  pouvoit  avoir 
faits,  e  Car  Socrate  nous  a  confervé  un 
édit  de  ce  Prince ,  cité  depuis  par  Theo- 
S  )cr.l.i.c.  dofe  le  jeune  ,  7  où  écrivant  aux  Evef- 
9  p. 3»  a  b.  ques,  8c  à  tout  le  peuple  [Chrétien,  ] 
il  ordonne  qu’on  brûlera  tous  les  écrits 
d’Arius  qui  fe  trouveront  ;  8c  que  ceux 
qui  feront  convaincus  de  les  avoir  ca- 
a  b  I  Ath.  chez ,  feront  punis  de  mort.  1  II  ordonne 
lol.p.  844.  encore  par  le  mefme  édit,  que  les  Ariens 
f  fp  (> j J*’  feront  appeliez  Porphyriens  ,  comme 
b.  ’  imitateurs  8c  complices  du  malheureux 
Bir.317.  §.  Philofophe  Porphyre,  'tant  dans  fon 
animolité  contre  l’Eglife  ,  que  dans  le 
deffein  qu’ils  avoient  tous  de  rétablir  l’i- 
dolatrie;  Porphyre  par  la  deftruétion  du 
culte  de  J  e  s  u  s-C  hrist;  8c  les  Ariens 
en  voulant  que  ce  mefme  Jesus-Christ, 
que  l’Eglife  a  toûjours  adoré,  ne  fuft  pas 
Dieu  ,  mais  une  fimple  créature. 

[  Voilà  ‘tout  ce  que  nous  trouvons 
s’eftre  paffé  dans  le  Concile  à  l’égard  d’A¬ 
rius.  Il  faut  encore  ajoûter  un  mot  fur 
Socr.l.t.c.  £.s  feftateurs.]  'L’anatheme  qu’on  avoit 
3  p-l3,°*  prononcé  contre  luy  s’étendoit  auffi  fur 
Ath.  de  tous  jes  partifans  de  fon  erreur.  '  Et  il 
891  Up!°-  a^'ez  vifible  Par  la  lettre  du  Concile 
P  741.7431  de  Jerufalem  à  l’Eglife  d’Egypte,  par 
in  Ar  or.i.  ceqe  ju  papC  juie  aux  Eufebiens,  8c  par 
P.301.C.  j{vers  autres  paffages  ,  que  tous  ceux 
qui  avoient  efté  excommuniez  avec  Arius 
par  S.  Alexandre  ,  [  8c  qui  font  propre¬ 
ment  les  Ariens ,  ]  furent  encore  anathe- 
ap.i.p.74;.  matizez  par  le  Concile  deNicée.  1  Nous 
f  Thdrt  1  trouvons  nommément  de  Pille  ,  /8c 
4_c.i9.p.  d’Euzoïus  Diacre  depuis  Evefque  d’An- 
689.8.  tioche. 

Socr.l.t.c.  'Le  Concile  nous  apprend  luy-mefme 
9.p  x8.b.  qUe  «  Second  8c  Theonas  Evefques  de  Note 
Libye  ,  eurent  le  mefme  fort  que  leur  «°. 
Thdrt.l.  1.  chef.  7  Theodoret  le  confirme  ,  8c  dit 
cic7?p.t#  que  n’ayant  point  voulu  fe  fou  mettre  à 
î,fcd.  lï 
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la  définition  du  Concile  ,  ils  furent  con- 
dannez  6c  dépofez  par  un  contentement 
univerfèl ,  comme  ayant  préféré  les  blaf- 
phêmes  d’Arius  à  la  doétrine  de  l’Evan¬ 
gile.  1  Philoftorge  dit  aufii  qu’il  n’y  eut 
qu’eux  deux  qui  refuferent  toûjours  de 
ligner  le  Symbole  du  Concile;  '  6c  il  dit 
qu’ils  furent  releguez  en  Ulyrie  avec 
Arius.  '  Le  Pape  Jule  rejette  aufii  les 
ordinations  de  Second ,  parce  qu’il  avoit 
efté  «rejette  comme  Arien  par  le  Concile 
de  Nicée. 

'Rufin  dit  qu’il  y  eutfix  Evefques  qui 
aimèrent  mieux  aller  en  exil  ,  que  de 
foufcrire  le  Symbole.  [  Mais  puifque  le 
Concile  ne  parle  du-tout  que  de  Second 
8c  de  Theonas;  6c  que  Theodoret  6c  Phi¬ 
loftorge  aflùrent  que  ,  hors  ces  deux  , 
tous  lès  autres  lignèrent,  il  y  a  peu  d’ap¬ 
parence  de  s’arrefter  à  cet  endroit  de 
Rufin,  j 

'  Le  Concile  ne  condanna  pas  feule¬ 
ment  les  Herelïes  d’Arius  :  il  anathema- 
tiza  aufii  toutes  celles  qui  avoient  efté 
jufques  alors.  Et  S.  Athanafe  en  parle 
comme  d’une  chofè  qui  doit  eftre  obfer- 
wée  dans  tous  les  Conciles  qui  veulent 
condanner  quelque  nouvelle  Herefie.  '  Il 
eft  remarqué  particulièrement  qu’on  y 
confirma  *  la  définition  du  Concile  d’An¬ 
tioche  contre  Paul  de  Samofates. 
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ARTICLE  XII. 

Decret  du  Concile  four  lu  réception  des 
Meleciens. 

9  A  Près  avoir  étoufél’Herefîe d’Arius,  Thdrt.l.i. 

JLxil  falloit  encore  pour  le  repos  de  e.8.p.H7« 
l’Eglife  en  general ,  6c  particulièrement  a* 
de  celle  d’Egypte  ,  mettre  ordre  à  la  té¬ 
mérité  de  Melece  ,  6c  regler  ce  qu’il  y 
avoit  à  faire  touchant  ceux  qu’il  avoit 
ordonnez  [  dans  diverfes  Eglifes  d’Egypte 
pour  y  former  ou  y  entretenir  le  fchifme 
contre  les  Evefques  Catholiques  qui  les 
gouvernoient.  ]  Melece  ne  meritoit  aucun 
pardon  ,  félon  la  rigueur  de  la  juftice  : 
Néanmoins  le  Concile  jugea  à  propos  de 
le  traiter  avec  plus  de  douceur  ,  '  8c  de  Ath.ap.i, 
le  recevoir  dans  l’Eglife  avec  fespartifans.  p'777'di 
■  S.  Athanafe  1  parle  afîez  froidement  de 
cette  indulgence  du  Concile  envers  les 
Meleciens.  Il  ajoute  qu’il  n’eft  pas  necef- 
fàire  de  raporter  la  raifon  pour  laquelle 
on  les  receut,  '8c  dans  la  fuite  il  dit  qu’il  p.788.d. 
euft  efté  à  fouhaiter  qu’on  n’euft  jamais 
receu  Melece.  [  Cela  donne  lieu  de  foup- 
çonner  quelque  chofe  en  cette  réception  ; 

8c  peut-eftre  que  l’amour  violent  que 
Conftantin  avoit  pour  la  paix  ,  obligea 
les  Peres  de  traiter  les  Meleciens  trop  fa¬ 
vorablement. 

En  effet ,  la  fuite  fit  bien  connoiftre 
que  cette  réconciliation  n’eftoit  qu’une 
feinte  de  la  part  des  Meleciens.  ]  'Ils  ex-  p.777.d. 
citèrent  de  nouveaux  troubles  contre  l’E¬ 
glife  ;  '  6c  Theodoret  nous  apprend  que  Thdrt.l.  1. 
de  fon  temps  ,  [  c’eft-à-dire  plus  de  ilx-  c-8.p.J48* 
vingts  ans  après,]  les  reftesde  cette  ma-  c’ 
ladie  fè  trouvoient  encore  dans  quelques 
compagnies  de  Moines. 

I.  OTTUT ^I7n>7t  ,  ils  futînt  feCSUI 

tellement  quellemem,  bien  ou  nul. 
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[  Par  quelque  raifon  que  le  Concile  ait 
agi  ,  ]  '  il  conferva  à  Melece  le  nom  6c 
la  qualité  d’Evefque  dans  la  ville  [deLy- 
que  ou  Lycople ,  ]  mais  fans  aucun  exer¬ 
cice,  6c  fans  pouvoir  de  nommer  ni  d’or¬ 
donner  perfonne ,  foit  à  la  ville ,  foit  à  la 
campagne;  '  6c  on  le  refferra  de  la  forte, 
de  peur  que  par  fon  efprit  turbulent  6c 
précipité,  il  ne  brouillait  encore l’Eglifè, 
comme  il  avoit  déjà  fait.  [  Le  Concile 
luy  ayant  interdit  toutes  fortes  de  fon¬ 
ctions  ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il 
mit  un  autre  Evefque  en  fa  place ,  fi  cela 
n’avoit  déjà  efté  fait  lorfque  S.  Pierre  le 
condanna.  C’eft  peut-eftre  en  ce  fèns  que] 
'  Theodoret  dit  que  le  Concile  le  "  dé- 
pofa.  [  Mais  Socrate  eft  ridicule  ]  a  de 
dire  que  le  fchifme  continua  ,  parce  que 
Melece  avoit  efté  privé  de  fes  fonctions. 

'  Ceux  qu’il  avoit  élevez  aux  dignitez 
Ecclefiaftiques ,  furent  traitez  encore  plus 
doucement  ;  6c  l’on  ordonna  qu’après 
"avoir  efté  confirmez  *par  des  ceremo¬ 
nies  plus  faintes  ,  ils  feroient  admis  à  la 
”  communion  ,  mais  fous  cette  condition 
que  confervant  l’honneur  6c  la  fonction 
de  leurs  ordres  ,  "  ils  n’auroient  rang 
qu’après  ceux  qui  avoient  efté  ordonnez 
jufques  alors  [dans  l’Eglife  Catholique,] 
6c  qui  eftoient  fous  S.  Alexandre  [  6c  dans 
fa  communion  ;  ]  en  forte  que  ceux-ci 
qui  eftoient  demeurez  fermes  dans  l’unité 
de  l’Eglife,  choifiroient  6c  ordonneroient 
ceux  qui  feroient  dignes  des  charges  de 
l’Eglife,  8c feroient  toutes  les  autres  fon¬ 
ctions  Ecclefiaftiques  ;  6c  que  ceux  qui 
auroient  efté  dans  le  fchifme  n’auroient 
aucun  pouvoir  d’ordonner  ni  de  prefen- 
ter  perfonne  à  la  clericature,  ni  enfin  de 
faire  aucune  fonction  qu’avec  la  permif- 
fion  des  Evefques  Catholiques  qui  eftoient 
[alors]  de  la  jurifdiCtion  de  S.  Alexan¬ 
dre  :  '  Que  quand  un  [  Evefque  ]  Catho¬ 
lique  viendroit  à  mourir  ,  on  pourroit 
mettre  en  fa  place  quelqu’un  de  ceux 
qu’on  venoit  de  recevoir  ,  [  c’eft-à-dire 
des  Meleciens  ,  ]  fi  toutefois  on  l’en  ju- 
geoit  digne  ,  fi  le  peuple  le  choififioit  , 
6c  fi  l’Evefque  Catholique  d’Alexandrie 
approuvoit  cette  élection  6c  la  confirmoit. 

[  Voilà  ce  que  le  Concile  ordonna  tou¬ 
chant  les  Meleciens.  S. Alexandre  y  ajoûta 
encore  une  précaution  neceffaire.  ]  '  Car 
comme  il  craignoit  que  Melece ,  abufant 
de  l’indulgence  de  l’Eglifè  pour  faire  tout 
ce  qui  luy  plairoit  ,  ne  vendift  de  nou¬ 
veaux  titres,  6c  ne  troublait  l’Eglifè  par 
fes  menfonges  en  luy  prefentant  tous  les 
jours  de  nouveaux  Ecclefiaftiques  de  fon 
parti,  il  luy  demanda  une  lifte  des  Evefques 
qu’il  difoit  avoir  en  Egypte ,  6c  des  Pre- 
ftres  8c  des  Diacres  qu’il  avoit  tant  à 
Alexandrie  que  dans  le  Diocefe.  '  Saint 
Athanafe  raporte  cette  lifte ,  où  il  y  a  au 
moins  29  Evefques  ,  6c  huit  Preftres 
ou  Diacres.  Melece  prefenta  mefme  tou¬ 
tes  ces  perfonnes  à  S.  Alexandre  ;  [  ce  qui 
ne  fe  fit  fans  doute  qu’en  Egypte  après 
le  retour  du  Saint ,  quoique  Melece  en 
ait  pu  donner  le  billet  dés  Nicée  ,  s’il  y 
eftoit,]  'comme  le  dit  Philoftorge,  [  8c 
comme  il  y  a  bien  de  l’apparence.  ] 

'  De  ces  29  Evefques  ,  les  deux  pre¬ 
miers  font  Agathammon,  ordonné,  dit 
Melece,  pour  le  pays  Sc le  territoire  d’A- 
N  n  2  .  lexandric, 
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lexandrie  ;  8c  Jean  de  Memphis  ,  à  qui 
l’Empereur  a  commandé  de  demeurer 
avec  l’Archevefque.  [Le  premier  fait  voir 
que  l’iniolence  des  fehifmatiques  s’eftoit 
portée  jufqu’à  ordonner  un  nouvel  Evef- 
que  à  Alexandrie.  Pour  le  fécond ,  je  ne 
voy  perfonnequi  l'explique-  Le  feul  fens 
qui  peut  venir  en  l’efprit,  creft  queCon- 
ftantin  informé  peut-eftre  par  S.  Alexan¬ 
dre  de  l’efprit  turbulent  de  ce  Jean,  avoit 
ordonné  qu’il  demeureroit  à  Lyque  avec 
Melece.  Mais  il  faut  en  ce  cas  que  Me- 
lece  fè  qualifie  luy-mefme  Archevefque  ; 
ce  qui  eft  aflèz  étrange.  Si  c’eft  néan- 
v  moins  le  fens  de  cet  endroit ,  il  y  a  toute 
apparence  que  c’eft  ce  mefme  Jean  le 
Melecien  furnommé  Arcaph  ,  fi  célébré 
Soz.l.  *.  c.  dans  l’hiftoire  de  S.  Athanafe  ;  j  '8c  que 
a  p.47i.e.  Melece  en  mourant  établit  aulieudeluy, 
félon  Sozomene  ,  '[  pour  eftre  le  chef 
des  Meleciens. 

On  ne  peut  douter ,  félon  ce  que  nous 
avons  raporté  de  S.  Athanafe ,  que  Melece 
n’ait  accepté  les  conditions  que  le  Con¬ 
cile  Iuy  avoit  offertes.  Sozomene  le  con- 
,  tj  firme  ,J  '  en  difant  que  quand  S.  Alexan- 
c'  ‘  dre  fut  de  retour  en  Egypte,  Melece  luy 
remit  toutes  les  Eglifes  qu’il  avoit  occu¬ 
pées  ,  8c  fè  retira  à  Lyque.  Mais  il  brouilla 
l’Eglife  tout  de  nouveau  ,  lorfqu’à  fa 
mort ,  qui  arriva  peu  de  temps  après ,  il 
s’établit  ,  comme  nous  avons  dit ,  un 
fucceffeur  contre  l’ordre  du  Concile. 
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ARTICLE  XIII. 

Le  Concile  ordonne  Je'  celebrer  Tafque  en  un 
mefme  jour  :  Ou  nombre  d'or ,  <&  de  quel¬ 
ques  autres  reg\emens  fur  cette  fejle. 

*  T  E  Concile  deNicée  eftoit  aftèmblé, 

JL» comme  nous  l’avons  remarqué  d’a¬ 
bord,  principalement  pour  deux  chofes; 
pour  l’Herefîe  d’Arius  ,  8c  pour  la  que- 
ftion  de  la  Pafque.  [  Nous  avons  vu  ce 
qui  fefit  touchant  la  première.  ]  ‘  Le  fu- 
jet  de  la  fécondé ,  eftoit  que  quelques  pro¬ 
vinces  de  l’Orient  celebroient  la  fefte  de 
Pafque  avec  les  Juifs,  contre  la  pratique 
univerfelle  de  toutes  les  autres  Eglifes  de 
l’Occident ,  du  Midi ,  du  Septentrion ,  8c 
de  quelques- unes  de  l’Orient  mefme.  7  Ces 
provinces  qui  fui  voient  les  Juifs ,  eftoient 
la  Syrie ,  la  Mefopotamie  ,  8c  la  Cilicie , 
félon  S.  Athanafe.  1  Néanmoins  Conftan- 
tin  met  la  Cilicie  entre  celles  qui  fuivoient 
l’Occident  :  'Cettediverfité  eau  foit  beau¬ 
coup  de  confufion  dans  l’Eglife  ,  les  uns 
jeûnant  8c  demeurant  dans  l’afflidtion  de 
la  penitence  ,  en  mefme-temps  que  les 
autres  eftoient  dans  le  repos  8c  dans  la  joie 
de  la  refurredlion  du  Sauveur.  1  On  fai- 
foit  mefme  quelquefois  la  fefte  de  Pafque 

*  en  trois  temps  differens  dans  une  mef-  &c. 
me  année.  Et  cette  confufion  expofoit 
tous  les  ans  l’Eglife  à  la  raillerie  de  fes 
ennemis. 

1  Le  Concile  ordonna  donc  que  toutes 
les  Eglifes  feroient  cette  folennité  en  un 
mefme  jour  ,  a  après  l’équinoxe  ,  félon 
que  le  14  de  la  lune  arriveroit,  b  fuivant 
l’ancien  ordre  qu’on  avoit  toûjours  gardé 
depuis  le  jour  de  la  Paflïon  de  noftre  Sei¬ 
gneur  ;  fans  s’arrefterau  calcul  des  Juifs, 
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'  félon  lequel  il  arrivoit  qu’on  faifoit  quel¬ 
quefois  deux  Pafques  en  une  mefme  an¬ 
née,  en  la  commençant  à  l’équinoxe;  8c 
quelquefois  qu’on  ne  la  faifoit  point  du- 
tout  :  ce  que  des  Chrétiens  ne  dévoient 
jamais  fouffrir.  I  La  définition  du  Con- 
fyn.p.575.  cj[e  fur  ce  point ,  commcnçoit  par  ces 
termes ,  "  Nous  avons  refolu  ;  parce  que 
c’eftoit  une  nouvelle  ordonnance  que  le 
Concile  vouloit  que  tout  le  monde  obfer- 
vaft  :  au  lieu  que  la  définition  touchant 
la  foy ,  n’eftant  qu’un  témoignage  de  la 
croyance  quel’Eglifè  avoit  toûjours  eue, 
on  y  avoit  mis  ces  mots  ,  Voici  quelle  efl 
la  foy  de  l’Eglife  Catholique  :  Nous  croyons 
en  un  feul  Dieu  ;  8c  le  refte  du  Symbole. 
Euf.  v.  '  Ce  decret  fut  fait ,  8c  figné  enfuite 
Conf.  c.14.  par  un  confentempnt  unanime,  a  Ainfi 
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toute  l’Eglife  fe  trouva  dans  l’union  8c 
dans  la  paix  fur  ce  point,  aufli-bien  que 
fur  celui  de  la  foy  ;  b  8c  elle  tira  du  Con¬ 
cile  ce  s  deux  avantages  fignalez ,  la  con- 
dannation  de  l’Herefie  d’Arius  ,  8c  l’cx- 
tindfionde  cette  difpute  fur  la  Pafque  auffi 
fafeheufe  qu’ancienne.  '  Car  qu’y  a-t-il, 
dit  un  Saint  ,  de  plus  utile  8c  de  plus 
agréable  que  de  voir  en  mefme-tems  tous 
les  Chrétiens  du  monde ,  depuis  une  ex¬ 
trémité  de  la  terre  jufqu’à  l’autre  ,  K  fe  d,7mx- 
reconcilier  avec  Dieu  8c  entre  eux-mef- 
mes,  s’unir  enfemble pour  veiller,  pour 
*  chanter,  pour  prier,  pour  jeûner  ,pour  9 -tS. 
n’ufer  que  de  viandes  feches ,  pour  vivre  * 
dans  la  continence ,  pour  offrir  à  Dieu  le  ^ jjT 
mefme  facrifice ,  enfin  pour  toutes  les  au- 
très  chofes  par  lefquelles  nous  tafehons 
de  nous  rendre  agréables  à  Dieu  dans  la 
folennité  augufte  de  ces  faints  jours. 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  lesEvefques 
de  Syrie  8c  de  Mefopotamie ,  qui  eftoient 
prefens  au  Concile ,  ne  fe  foient  rendus  à 
l’avis  des  autres.  ]  '  Pour  ceux  qui  eftoient 
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teroient  auffi  ;  8c  il  leur  écrivit  pour  ce 
fujet,  comme  nous  le  verrons  par  la  fui¬ 
te.  '  Saint  Athanafe  nous  affure  que  là 
promeffe  fut  véritable  à  l’égard  de  la  Sy¬ 
rie.  c  Le  Concile  qui  fe  tint  à  Antioche 
en  341  ,  confirma  en  effet  le  decret  de 
Nicée  par  fon  premier  Canon  ,  8c  mef¬ 
me  il  punit  de  l’excommunication  tous 
ceux  quiydefobéïroient.  7  S.  Chryfofto- 
me  témoigne  auffi  que  l’Eglife  d’Antio¬ 
che  avoit  abandonné  fon  ancienne  coûtu- 
me  fur  ce  fujet ,  pour  fuivre  celles  des 
autres  ,  '&  fe  foûmettre  à  l’ordonnance 
que  le  Concile  de  Nicée  avoit  faite,  que 
tout  le  monde  celebraft  la  fèfte  de  Pafque 
en  un  mefme-temps. 

'  Ce  Saint  a  fait  un  difeours  "  contre  Note 
quelque  petit  nombre  de  perfonnes ,  7  qui  ‘4* 
pour  garder  leur  ancienne  tradition,  d  ai- 
moient  mieux  fuivre  les  Juifs  que  la  de- 
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e[p. 619 . b.  finition  du  Concile,  e  fe  feparoient  d’a- 
2e alibi.,  vec  l’Egiife  ,  fk  privoient  de  la  leéfure 
’  des  Ecritures  ,  des  benediétions  ,  8c  des 
prières  communes  que  l’Eglife  faifoit  dans 
les  [  premiers  ou  dans  les  derniers  ] jours 
du  Carefme  ,  8c  demeuroient  enfermer 
chez  eux  à  faire  la  débauche,  fè  cachant 
tant  qu’ils  pouvoient,  de  peurd’eftre  re¬ 
connus. 

Epi.70.  c.  '  Ce  qui  arriva  à  Antioche  fè  v[t  auiîi 
9  p.8xo.  dans  la  Mefopotamie ,  où  les  Hérétiques 
ll*  appeliez  Audiens  ,  continuèrent  toûjours 
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à  fuivre  les  Juifs  pour  le  temps  de  cette 
fefte,  s’attachant  à  l’ancienne  pratique  de 
leur  province,  qu’ils  difoient  n’avoir  efté 
changée  que  par  la  complaifance  qu’on 
avoit  eue  pour  Conftantin.  S.  Epiphane 
réfuté  amplement  cette  imagination:  '8c  Chry. p. 

S.  Chryfoftome  fait  voir  qu’un  Concile  'u* 
prefque  tout  compofé  de  Confeffeurs  du 
nom  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  n’eftoit  pas 
capable  d’une  fi  lafehe  timidité. 

[  Comme  la  diverfité  qui  s’eftoit  ren¬ 
contrée  dans  la  célébration  de  la  Pafque , 
venoit  en  partie  de  l’ignorance  du  cours 
desaftres,]  ' le  Concile  ordonna ,  com-  Bar.jaj. §. 
me  l’on  croit ,  que  pour  ces  fortes  de  1  IO,n1' 
difficultés  on  s’en  raporteroit  aux  Evef- 
ques  d’Alexandrie  ,  dautant  qu’on  avoit 
une  connoiffance  plus  particulière  de  l’a- 
llronomie  dans  l’Egypte  que  dans  les  au¬ 
tres  provinces  ;  8c  que  les  Evefques  de 
cette  Egljfe  manderoient  tous  les  ans  à 
celui  de  Rome  en  quel  jour  on  devoit 
faire  Pafque  ,  afin  que  toutes  les  autres 
Eglifès  plus  éloignées  en  puffent  avoir 
connoiffance.  '  C’eft  ce  qu’on  tire  d’une  Léo ,  ep. 
lettre  de  S.  Leon  à  l’Empereur  Marcien.  ^gc  I  ,p* 

[  S.  Leon  ne  dit  pas  néanmoins  expreffé- 
ment  que  cet  ordre  ait  efté  établi  par  le 
Concile  de  Nicée  ,  mais  feulement  par 
les  faints  Peres;  ce  qui  fe  peut  auffi-bien 
entendre  d'une  çoûtume  autorifée  par 
l’ufage  de  l’antiquité  ,  fans  qu’il  foit  ne- 
ceffair?  que  le  Concile  de  Nicée  ,  ni  au¬ 
cun  autre  ,  en  ait  fait  une  ordonnance 
expreffe. 

Et  en  effet ,  le  Concile  n’en  dit  rien 
dans  fon  Epiftre  à  l’Eglife  d’Egypte ,  quoi¬ 
que  cela  ne  fuft  pas  à  oublier  dans  l’éloge 
qu’il  fait  de  S.  Alexandre.  ]  '  Mais  faint  Buch-  cyc1, 
Cyrille  dit  pofitivement  que  le  Synode 
des  faints  de  toute  la  terre,  avoit  ordon¬ 
né  que  l'Eglife  d’Alexandrie  manderoit 
tous  les  ans  quel  jour  il  falloit  faire  Paf¬ 
que  ,  à  celle  de  Rome  ,  de  laquelle  l’E- 
glife  univerfelle  répandue  par  toute  la 
terre  ,  apprendroit  le  jour  arrefté  par 
l’autorité  Apoftolique  pour  celebrer  cette 
fefte. 

'  Dés  l’an  3 14  ,  l’Occident  apprenoit  Çonc^B- 
de  Rome  en  quel  jour  il  falloit  faire  la  ^‘l 
Pafque  ,  comme  nous  le  voyons  dans  le 
grand  Concile  d’Arles  ,  qui  avoit  auffi 
ordonné,  avant  celui  de  Nicée,  que  cette 
fefte  fe  celebreroit  par-tout  en  un  mefmc 
jour.  1  Le  Pape  Innocent  premier  trou-  Buch-  p. 
vant  de  la  difficulté  pour  la  Pafque  de  l’an  48  °* 

414  ,  pria  Aurele  de  Carthage  de  l’exa¬ 
miner  dans  fon  Concile  ,  8c  de  luy  en 
envoyer  fon  avis ,  afin  qu’il  puft  mander 
à  l’ordinaire  quand  il  faudroit  faire  cette 
fefte.  'Nous  avons  une  lettre  de  S.  Leon  Léo,  Q. 
du  28.  Juillet  45-4,  par  laquelle  il  mande  tp  '0//p" 
aux  Evefques  des  Gaules  8c  d’Efpagne  ,  5  '  °‘ 
que  Pafque  feroit  en  45:5-  le  24  d’ Avril  , 
félon  qu’on  l’avoit  conclu  en  Orient ,  8c 
il  les  prie  de  le  faire  lavoir  aux  autres 
Evefques.  'Il  manda  la  mefme  choie  à  ep.m.p. 
tous  les  Evefques  d’Qccident.  664- 

'  S.  Ambroife  dit  qu’entre  les  autres  de 
ordonnances  ,  auffi  admirables  que  legi-  ‘ j^'p‘ 
times  ,  faites  par  le  Concile  dé  Nicée  , 
nous  avons  celle  "  du  cycle  de  dix-neuf 
ans  ,  qu’il  établit  pour  regler  la  fefte  de 
Pafque  ;  ayant  afièmblé  pour  cela  ceux 
qui  eftoient  les  plus  habiles  en  ces  fortes 
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de  fupputations.  [  Ce  cycle  de  19  ans  a 
efté  formé  fur  ce  que  le  foleil  8c  la  lune 
reviennent  à  peu  près  au  mefme  point  au 
bout  de  ce  temps.  C’eft:  ce  qu’on  appelle 
le  nombre  d’or.]  '  Denys  le  Petit  fuit  Buch. cycl. 
S.  Ambroife.  a  Gennade  dit  auffi  que  le  P/8f- 
cycle  de  Théophile  d’Alexandrie  ,  (  qui 
eftoit  celui  de  1 9  ans ,  )  venoit  du  Con¬ 
cile  de  Nicée. 

'S.  Jerome  attribue  la  compofition  de  Hier.v.ill. 
ce  cycle  à  Eufebe  de  Cefârée  :  ÆBede  fait  c.6i.p.»88. 
la  mefme  chofe  :  [  Et  cela  n’eft  pas  dif- 
ficile  à  accorder;  puifque  le  Concile  peut  §,1  ***' 

avoir  employé  à  cela  le  travail  8c  l’indu- 
ftried’Eufebe.  ]  'Il  eft  confiant  qu’ Eufebe  Euf.  v. 
a  compofé  un  livre  de  la  Pafque  ,  qu’il  Confiée, 
dédia  à  Conftantin  ,  c  8c  nous  avons  la  |4P-J4l* 
lettre  du  remerciement  que  Conftantin  c  'c. 3  j-.p, 
luy  en  écrivit,  d  II  n’eft:  pas  difficile  de  5+3. 
croire  qu’il  y  traitoit  de  fon  cycle ,  equoi-  ^n-P-24J- 
que ,  comme  remarque  Baronius,  on  ne  *Bar#5l5.. 
le  puiffe  pas  inferer  avec  certitude  :  [8c  5,113.114. 
mefme  fa  fuite  nous  fait  juger  que  fon 
livre  ne  fut  écrit  que  vers  l’an  334.  Ainfi 
on  auroit  eu  tort  d’attribuer  le  nombre 
d’or  au  Concile.de  Nicée,  ou  il  faudroit 
dire  au  moins  qu’ Eufebe  l’avoit  trouvé  8c 
prefenté  au  Concile  dés  325-  ,  8c  qu’il 
l’infera  neuf  ans  après  dans  fon  livre.  J 


ARTICLE  XIV. 

Des  {ep  premiers  Canons  du  Concile'. 

£  T  L  y  avoit  d’autres  reglemens  à  faire 
JL  touchant  la  difeipline  de  l’Eglife,  que 
fur  le  fujet  de  la  folennite'  de  Pafque  8c 
du  fchifme  des  Meleciens.  Le  Concile 
prit  un  foin  particulier  d’y  pourvoir  par 
vingt  Canons  qui  font  venus  jufques  à 
nous.]  '  Ces  20  loix  de  la  police  Eccle-  Thdrt.I.r, 
fiaftique,  comme  les  appelle  Theodoret,  c-7- P-J4Î! 
furent  faites  dans  une  feffion  pofterieure 
à  celle  qui  condanne  Arius.  'Le  premier  Conc.t.i.p. 
de  ces  Canons  regarde  les  Eunuques.  Il  18.19. 
ordonne  que  ceux  qui  auront  efté  muti¬ 
lez  par  la  violence  des  autres  ,  ou  par  la 
neceffité  de  la  maladie  ,  pourront  eftre 
admis  dans  le  Clergé  :  '  mais  que  ceux  Ruf.l.i.  e. 
qui  fe  feront  mutilez  eux-mefmes  n’y  6p**38* 

1.  t  feront  point  receus ,  8c  que  mefme  ceux 
qui  y  auront  efté  admis  auparavant ,  fe¬ 
ront  dépofez.  'On  croit  ,  par  une  con-  Bar.  315.5. 
jeéture  [  aftèz  foible ,  ]  que  ce  Canon  fut  *47- 
fait  à  l’occaûon  de  Léonce  que  les  Ariens 
firent  depuis  Evefque  d’Antioche  ,  7  8c  Thdrc.l.  *. 
dont  l’ordination  eftoit  contre  les  loix 
preferites  par  le  Concile  de  Nicée  ,  dit 
Theodoret ,  dautant  qu’il  s’eftoit  mutilé 
luy- mefme. 

'Le  fécond  Canon  du  Concile,  défend  Conc.  f.  t. 
de  recevoir  trop  promtement  les  Catecu-  1  ' 
menes  au  baptefme  ,  8c  d’admettre  à  la 
çlericature  ceux  qui  ne  font  baptizez  que 
depuis  peu  ,  parce  qu’il  faut  du  temps 
pour  préparer  les  Catecumenes  au  bap¬ 
tefme  ,  8c  une  grande  épreuve  aux  bap¬ 
tizez  pour  eftre  receus  dans  l’état  Eccle- 
fiaftique.  Que  fi  après  cela  un  Clerc  fe 
trouve  convaincu  par  deux  ou  trois  té¬ 
moins  ,  de  quelque  péché  "  contre  fon 
ame ,  (  '  ce  qui  comprend  toutes  fortes  ^on-  *Q 
de  pechez,  félon  Zonare,)  /le  Concile  c’eo^ncp*' 
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ordonne  qu’il  fera  dépofé  ,  8c  que  ceux 
qui  ne  le  feront  pas  ,  [  8c  qui  s’oppofe- 
ront  àladépofitiondu  coupable,]  feront 
eux-mefmes  en  danger  de  perdre  leur  de¬ 
gré. 

7  Le  troifiéme  Canon  condanne  un 
defordre  bien  commun ,  en  défendant  à 
tout  Ecclefiaftique  d’avoir  chez  foi  aucune 
femme  ,  excepté  fa  mere  ,  fa  fœur  ,  fa 
tante ,  ou  quelque  autre  perfonne  qui  ne 
puiflè  caufer  aucun  foupçon  :  7  c’eft-à- 
dire  ,  félon  Rufin  ,  fès  plus  proches  pa¬ 
rentes.  7  On  prétend  que  l’Euftolie  de 
Leon  ce  a  encore  efté  la  caufe  de  ce  Ca¬ 
non.  7  Saint  Baille  l’allegue  pour  obliger 
un  Preftre  nommé  Paregoire  a  quitter  une 
fervante  qu’il  avoit  chez luy,  quoique  ce 
Preftre  fuit  âgé  de  70  ans  ,  8c  qu’il  n’y 
euft  aucun  danger  pour  luy.  Il  paroift  qu’il 
l’avoit  fufpendu  de  fes  fondrions  jufqu’à 
ce  qu’il  euft  obéi  ;  8c  il  luy  dit  que  fi, 
fans  obéir  à  l’ordre  de  l’Eglife  ,  il  pré¬ 
tend  faire  fes  fondions  ,  8c  luy  8c  tous 
ceux  qui  communiqueront  avec  luy ,  fe¬ 
ront  anathemes. 

7  Le  quatrième  Canon  demande  qu’un 
Evefque  foit  ordonné  par  tous  ceux  de  la 
province.  Mais  il  veut  au  moins  abfolu- 
ment  qu’il  y  en  ait  trois  prefens ,  8c  que 
les  autres  y  donnent  leur  confentement 
par  écrit.  Il  ajoute  que  l’autorité  de  ce 
qui  fe  fait  dans  chaque  province  ,  doit 
eftre  donnée  au  Métropolitain  ;  *  en  for¬ 
te  ,  félon  Rufin ,  que  l’ordination  eft  nul¬ 
le  ,  fi  elle  n’eft  faite  en  la  prefènce  ou  par 
l’autorité  du  Métropolitain  ,  7  ce  qui  eft 
ordonné  à  la  fin  du  fixiéme  Canon  :  a  8c 
Rufin  en  fait  lefeptiéme.  £  Les  Evefques 
du  Concile  de  Conftantinople  en  382  , 
citent  ce  Canon  avec  cette  addition.  Que 
les  Evefques  de  la  province  pourront  ap¬ 
peler  leurs  voifins  à  une  éledion  ,  s’ils 
le  trouvent  à  propos. 

7  Le  cinquième  Canon  confirme  l’an- 
ciennne  réglé  [  de  l’Eglifè ,  violée  par  Eu- 
febe  de  Ceiàrée  en  faveur  d’Arius  ;  [  Que 
ceux  qui  auront  efté  excommuniez  en  un 
endroit ,  ne  feront  receus  en  nul  autre. 

Mais  comme  ces  excommunications  font 
quelquefois  injuftes  ,  le  Canon  ordonne 
qu’il  fe  tiendra  deux  Conciles  par  an  dans 
chaque  province ,  l’un  avant  le  Carefme , 
l’autre  dans  l’autonne,  où  ces  excommu¬ 
nications  feront  examinées  ;  afin  que  fi 
on  les  trouve  juftes,  les  coupables  foient 
reconnus  de  tout  le  monde  pour  excom¬ 
muniez  ,  jufqu’à  ce  que  le  Concile  juge 
à  propos  de  leur  faire  grâce.  7  La  verfion 
de  Denys  le  Petit  accorde  aulîi  ce  pou¬ 
voir  à  l’Evefque. 

7  Baronius  croit  que  Melece  a  donné 
fujet  au  fixiéme  Canon  du  Concile,  par 
les  entreprifes  qu’il  avoit  faites  ^contre  l’au¬ 
torité  des  Evefques  d’Alexandrie.  '  Ce  Ca¬ 
non  ordonné  donc  que  l’on  confervera 
les  droits  8t  les  prééminences  que  quel¬ 
ques  Eglifes  avoient  d’antiquité ,  comme 
celles  d’Alexandrie  8c  d’Antioche.  Il  au- 
torifè  particulièrement  la  jurifdiétion  de 
celle  d’Alexandrie  fur  l’Egypte ,  la  Libye , 

8c  la  Pentapole  ,  par  celle  qu’avoit  l’E¬ 
glife  de  Rome.  7  Zonare  étend  la  jurif- 
diétion  de  cette  derniere  fur  l’Occident. 

7  Rufin  qui  en  pouvoit  eftre  mieux  in- 
ftruit,  n’y  foumet  que  les  Eglifes  fubur- 
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bicaires  ;  [  ce  qui  a  donné  lieu  à  bien  des 
conteftations  8c  des  difputes.  Néanmoins 
fi  l’on  veut  agir  aveefincerité,  il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  cela  comprenoit  l’Ita¬ 
lie  ,  à  l’exception  de  la  Gaule  Cifàlpine , 

8c  encore  les  trois  Ifles  de  Sicile,  deSar- 
daigne ,  8c  de  Corfe.  Mais  il  faut  fe  fou- 
venirque  le  Concile  compare  ici  les  Egli¬ 
fes  de  Rome  8c  d’Alexandrie  en  ce  qu’el¬ 
les  avoient  de  commun,  c’eft-à-dire  dans 
la  jurifdidion  qu’elles  exerçoient  toutes 
deux  immédiatement  fur  quelques  pro¬ 
vinces  qui  n’avoient  point  de  Métropoli¬ 
tain  Ecclefiaftique  comme  toutes  les  au¬ 
tres.  Ainfi ,  quelques  bornes  qu’on  don¬ 
ne  à  l’Eglifè  Romaine  à  l’égard  de  cette 
jurifdiétion ,  cela  ne  reiîèrre  point  la  pri¬ 
mauté  qu’elle  a  dans  toute  l’Eglife ,  qui 
ne  luy  a  jamais  efté  commune  avec  l’Egli¬ 
fe  d’Alexandrie,  ni  aucune  autre. 

Après  que  le  fixiéme  Canon  a#  établi 
Conc  p.jt.  l’autorité  de  l’Evefque  d’Alexandrie,  ]  7 le 
feptiéme  ordonne  de  mefme  que  l’Evef¬ 
que  d’Elie  [  ou  Jerufalem ,  J  jouira  de 
l’honneur  que  la  coutume  8c  la  tradition 
luy  avoient  acquis ;  mais  que  ce  fera  fans 
préjudice  de  la  dignité  du  Métropolitain 
Zon. p.57.  [de  Cefarée.  ]  7  II  eft  viiible  queZonare 
entend  mal  ce  Canon ,  lorfqu’il  en  tire 
que  l’Evefque  de  Jerufalem  eftoit  Métro¬ 
politain  de  la  Paleftine  ,  de  l’Arabie  ,  8c 
Bar.jiy.  §.  L  Phenicie.  '  Baronius  a  plus  de  rai¬ 
lle.  fon  dedire,  que  cette  prérogative  de  l’E¬ 
glife  de  Jerufalem  ,  confiftoit  en  ce  que 
fon  Evefque  avoit  féance  parmi  les  fieges 
Soz.l.i.c.  Apoftoliques  :  7  8c  Sozomene  met  Saint 
‘7-P430*  Macaire  de  Jerufalem  ,  aufli-bien  que 
S.  Euftathe  d’Antioche  ,  entre  les  Evef¬ 
ques  des  Thrones  Apoftoliques  qui  affi- 
ftoient  au  Concile  deNicée.  Il  paroift  en 
effet  parl’hiftoire  de  l’Eglife,  qu’il  avoit 
Euf  1. 7.C.  cet  honneur  :  7  Et  dés  le  grand  Concile 
30.P.279.  "d’Antioche  contre  Paul  de  Samofàtesj  V.  Paul 
c  1  Bib.  P.r.  on  vojt  qu’Hymenée  de  Jerufalem  pre-  Sitno3  \ 

Éuf.  ?.  7*  c!  ce^°'t  Theotecne  de  Cefarée.  7  Eufebe  fateï  4*  ! 

x3.p.i75.a.  mefme fucceflèur  de  Theotecne,  les  nom¬ 
me  en  cet  ordre ,  [  quoi  qu’autant  que 
l’on  en  peut  juger ,  Hymenée  ne  fuft  Evef- 
l.j-.  c.2 j-,  p.  fiue  que  depuis  l’autre.  J  7  Eufebe  nom- 
i94.ail.C.c.  me  encore  en  d’autres  occafions  Saint 
194.2x1  a.  Narciflè  8c  S.  Alexandre  de  Jerufalem, 
avant  Théophile  8c  Theoélifte  de  Cefa¬ 
rée. 

v.Conf.l  3.  7  Conftantin  adreftè  à  Macaire  [de  Je- 

c. n.yt.p.  rufalem  ,  J  8c  aux  autres  Evefques  de  la 
508.^09.  paleftine  ,  une  lettre  qu’Eufebe  mefme 

reconnoift  avoir  efté  pour  luy  comme 
pour  les  autres  ,  [  8c  qui  ne  regardoit 
hif.I.f.c.  point  le  diocefe  de  Jerufalem.  ]  7  Eufebe 
234.190.  met  néanmoins  en  un  autre  endroit  Theo- 

d.  phile  avant  S.  Narciffe  3  8c  c’eft  à  l’occa- 
fion  d’un  Concile  ,  auquel  il  paroift  que 
Théophile  prefidoit ,  [  comme  ayant  la 

Aug.  in  jurifdiétion.  ]  7  S.  Auguftin  faifant  par 
JuU.i.c.f.  deux  fois  l’énumeration  des  Evefques  qui 
7.  fe  trouvèrent  en  41^  au  Concile  de  Diof- 

polis  ,  met  toûjours  Jean  de  Jerufalem 
après  Euloge  de  Cefarée  :  8c  on  ne  peut 
pas  douter  qu’il  ne  fuivift  l’ordre  des 
féances  qu’il  avoit  trouvé  dans  les  aétes 
du  Concile. 

Il  y  a  plus  de  difficulté  à  lavoir  ”  fi  Note 
l’Evelque  de  Jerufalem  ne  laiffoit  pas  >6. 
d’eftre  fournis  à  celui  de  Cefarée  comme 
à  fon  Métropolitain  ,  ou  s’il  eftoit  indé¬ 
pendant  , 
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pendant,  quoique  fans  avoir  jurifdiétion 
iur  d’autres ,  comme  on  peut  dire  qu’a  efté 
celui  de  Conftantinople  depuis  le  fécond 
Concile  œcuménique  jufqu’à  celui  de 
Calcédoine.  Les  fentimens  des  plus  habi¬ 
les  font  partagez  fur  ce  point.  On  peut 
dire  néanmoins  que  les  autoritez  de  l’an¬ 
tiquité  font  plus  favorables  aux  droits  de 
l’Eglife  de  Cefarée.  Mais  le  refpedt  qu’on 
avoit  pour  l’Eglife  de  Jerufalem ,  ]  'con-  Thdrc.  I.f. 
fiderée  comme  la  mere  de  toutes  les  au-  £9- P- 7  >7- 
très  ,  félon  l’expreffion  d’un  Concile  , 

[l’a  enfin  emporté  après  le  commence¬ 
ment  du  V.  fiecle  ;  8c  de  fimple  Métro¬ 
pole  honoraire  ,  pour  parler  ainfi  ,  elle 
devint  fous  Juvenal  une  Eglife  patriar¬ 
cale  ,  ce  qui  fut  autorifé  en  45-1  par  le 
Concile  de  Calcédoine.  Le  foin  qu’Eu- 
febe  a  eu  de  rechercher  8c  de  marquer  les 
noms  des  Evefques  de  Jerufalem  ,  ce  qu’il 
ne  fait  pas  pour  fa  propre  Eglife ,  eft  une 
marque  du  refpeét  qu’on  a  toujours  eu 
pour  ce  throne  Apoftolique  ,  d’où  font 
fortis  tous  les  autres. 


ARTICLE  XV. 

Des  douze  derniers  Canons  du  Concile. 

[  T)  Our  reprendre  la  fuite  des  Canons 
JL  de  Nicee ,  nous  expliquerons  le 
V.5.17.  huitième  "en  parlant  d’Acefe  Evefque 

des  Novatiens. ]  'Le  neuvième  prive  du  Conc.  t.t. 
Sacerdoce  ceux  qui  y  ont  efté  élevez  après  P-î+'hc. 
s’eftre  rendus  coupables'  [  de  crimes  :  ] 
foit  que  ceux  qui  les  y  ont  élevez  con- 
nufiènt  leurs  fautes ,  foit  qu’ils  les  igno¬ 
raient,  parce  que  l’Eglife  Catholique  ne 
veut  pour  miniftres  que  des  perfonnes 
irreprehenlîbles.  Le  dixiéme  n’eft  qu’une 
application  du  precedent ,  à  ceux  qui 
eftoient  tombez ,  Veft-à-dire  qui  avoient  Zon\in 
renoncé  la  foy  durant  la  perlècution.  can-P-î  ,a- 

*  L’onzième  déclaré  indignes  de  toute  conc.t  t.p. 
grâce  ceux  qui  avoient  renoncé  la  foy  33. d  e. 
fans  y  eftre  contraints  ,  8c  fans  fe  voir 
mefme  expofez  à  aucun  danger ,  comme 
cela  eftoit  arrivé  fous  Licinius.  Il  ne  laifle 
pas  néanmoins  de  les  admettre  à  la  com¬ 
munion  ,  après  qu’ils  auront  paie  onze 
ans  dans  les  divers  degrez  de  la  péniten¬ 
ce  ,  fi  ce  font  des  Fidèles  [  8c  des  bapti- 
zez  ,  ]  pourvu  que  leur  penitence  foit 
fincere  8c  véritable.  Le  douzième  punit 
encore  plus  feverement  ceux  qui  après 
avoir  abandonné  leurs  offices  pour  la  con- 
feffion  de  la  foy,  avoient  enfuite  méprifé 
cette  grâce  [  du  Martyre  ]  à  laquelle  ils 
eftoient  appeliez  ,  eftoient  retournez  à 
leurs  emplois  ,  8c  mefme  les  avoient  re¬ 
demandez  avec  de  grandes  follicitations  ; 

*  ce  qu’ils  n’avoient  pu  faire  [  fous  Lici-  Zon.  p.j-p. 
nius  ]  qu’en  renonçant  à  la  foy.  a,  Le  Con-  e- 
cile  laiffe  néanmoins  à  la  diferetion  des  a£onc  P- 
Evefques,  d’abreger  le  temps  de  la  peni-  3 
tence  félon  l’ardeur  du  penitent. 

Le  treiziéme  Canon  marque  ,  félon 
Note  l’explication  commune  ,  [  "  8c  qui  eft 
apparemment  la  véritable  ,  ]  qu’il  faut 
donner  le  Viatique  de  l’Eucariftie  à  tou¬ 
tes  les  perfonnes  qui  le  demandent  à  la 
mort  ,  8c  ne  le  leur  pas  donner  néan¬ 
moins  fans  examen  ,  [  c’eft-à-dire  fans 
voir  shls  fe  mettent  ,  autant  que  la  ma- 
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ladie  le  leur  peut  permettre  ,  dans*  l’état 
neceflàire  pour  ne  pas  manger  cette  di¬ 
vine  viandfe  à  leur  condannation.  ]  7  II  P-9°f  c.d. 
femble  que  ce  Canon  foit  cité  par  le  troi- 
fiéme  du  Coecile  de  Valence  en  l’an  374. 

[  Il  y  faut  apparemment  auffi  raporter  ] 

'  ce  que  dit  le  Pape  Innocent  I ,  dans  fa  P*,177*c.d. 
lettre  à  S.  Exupere ,  Que  l’ancienne  cou¬ 
tume  de  l’Eglife  eftoit  d’accorder  feule¬ 
ment  la  penitence  à  ceux  qui  attendoient 
à  la  mort  à  demander  la  penitence  8c  la 
réconciliation  :  mais  qu’après  que  Dieu 
a  donné  la  paix  à  l’Eglife  ,  on  a  jugé  à 
propos  d’accorder  la  communion  mefme 
à  tous  les  mourans ,  afin  qu’elle  leur  fer- 
vift  comme  de  viatique  ,  8c  que  l’Eglifê 
ne  paruft  pas  imiter  la  dureté  des  Nova- 
tiens. 

'  Le  quatorzième  Canon  ,  prive  pour  p^y.c. 
trois  ans  du  droit  de  prier  avec  les  Cate- 
cumenes  ,  ceux  d’entre  eux  qui  eftoient 
tombez  [  dans  l’Idolâtrie  ,  ou  quelque 
autre  crime  énorme.] 

'  Le  quinziéme  condanne  les  Evefques  ,  d. 

Preftres ,  ou  Diacres ,  qui  quittoient  leurs 
Eglifes  pour  en  prendre  une  autre.  Le 
Concile  ordonne  que  tous  ceux  qui  le  fe¬ 
ront  à  l’avenir  ,  feront  renvoyez  à  leur 
première  Eglife.  [  On  croit  qu’Eufebe 
qui  avoit  paffé  de  Beryte  à  Nicomedie, 
donna  occalion  à  ce  Canon,  8c  néanmoins 
il  le  viola  luy  mefme  une  fécondé  fois  en 
paffant  de  Nicomedie  à  Conftantinople ,  ] 

7  contre  le  Canon  qui  défend  ces  fortes  Thdrc.  1. 1. 
de  changemens,dit  Theodoret.  «Conftan-  ca8, 
tin  en  louant  Eufebe  d’avoir  refufé  depaf-  v> 
fer  du  fiege  de  Cefarée  à  celui  d’Antio-  Conf.  1.3  c. 
che,  dit  qu’il  a  obfervé  les  commande-  61  p  yiS. 
mens  de  Dieu  ,  la  tradition  8c  la  réglé  a'*3’ 
Apoftolique  ,  8c  le  Canon  de  la  difcipli- 
ne  de  l’Eglife.  [  Mais  quoique  ce  defor- 
dre  ait  toûjours  efté  condanné  par  l’Egli¬ 
fe  ,  il  a  néanmoins  toûjours  efté  pratiqué  ; 
parce  que  l’ambition  eftant  l’ennemie  de 
l’Eglife,  n’eft  pas  foumife  à  fes  loix.  ] 

7  Le feiziéme  Canon  deNicée,  défend  Conc  t.i.p. 
auffi  de  recevoir  en  aucune  Eglife  tous  les 
Ecclefiaftiques  qui  abandonnent  la  leur , 

8c  de  les  priver  mefme  de  la  communion 
s’ils  refufent  d’y  retourner.  Et  pour  les 
Evefques  qui  ordonnent  le  Clerc  d’un  au¬ 
tre  Evefque  fans  le  confentement  de  leur 
confrère ,  il  déclaré  que  cette  ordination 
fera  nulle  8c  fans  effet. 

1  Le  dixfeptiéme  ,  depofe  les  Clercs  P'37  a* 
qui  exerceront  l’ufure  ou  d’autres  gains 
fordides  &  indignes  de  leur  miniftere. 

‘  Ledixhuitiéme,  rabat  le  fafte  de  quel-  b. 
ques  Diacres  qui  donnoient  l’Eucariftie 
aux  Preftres.  Il  leur  défend  mefme  de  s’af- 
feoir  entre  les  Preftres ,  [  c’eft-à-dire  d’e- 
ftre  affis  dans  l’Eglife  comme  les  Preftres.] 

'  Car  S.  Jerôme  témoigne  qu’à  Rome  Hier.  eP* 
mefme,  oùles Diacres  s’élevoientle plus, 
les  Preftres  eftoient  afiis  dans  l’Eglife,  8c 
les  Diacres  demeuroient  debout  ,  quoi 
qu’ils  violaflènt  quelquefois  cette  réglé. 

1  Rufin  dit  que  le  Concile  leur  défend  de  Ruf.l.  r.c. 
diftribuer  l’Eucariftie  enprefence  desPre-  6,P 
ftres,  leur  permettant  de  le  faire  en  leur 
abfence.  [  Il  n’y  en  a  rien  dans  le  grec  : 
mais  apparemment  Rufin  a  attribué  cet 
ordre  au  Concile ,  parce  qu’il  s’obfervoit 
de  fon  temps.  ]  7  Le  Pere  Lupus  ramaftè  Lup.  in 
beaucoup  de  chofes  fur  ce  Canon  touchant  can.  p.  7$- 

l’ambi-  79. 
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l’ambition  des  Diacres.  [Nous  avons  par¬ 
lé  du  dixneuviéme  Canon  qui  regarde  les 
Paulianiftes,  en  traitant  de  Paul  de  Samo- 
Conc.t.j.p.  fates.  #  Il  y  a  à  la  fin  une  addition  tou- 
3s<e*  chant  les  Diaconiflès,  [  "«laquelle  nous  NoTl 
ne  voyons  point  encore  de  fens  qui  nous  ig. 
fat  i  s  fa  fié.  ] 

'  Le  dernier  Canon  de  Nicée  ,  com¬ 
mande  d’obferver  par-tout  l’ancienne  coû- 
tume  de  prier  debout,  8c  non  à  genoux  , 
les  dimanches  8c  les  cinquante  jours  du 
Bar.jif.  §.  temps  dePafque  j  'ce  que  Baronius  dit , 

Jiy.  [fans  grand  fondement , ] eftre  une  fuite 
du  decret  que  le  Concile  avoit  fait  de  cé¬ 
lébrer  Pafque  le  dimanche. 


p.37.40. 


ARTICLE  XVI. 

Recueil  de  quelques  autres  ordonnances  du 
•  Concile. 

[T7  Oila  quels  font  les  vingt  Canons  de 
V  ce  célébré  Concile ,  qui  font  venus 
jufques  à  nous,  8c les  feuls  aufli  qu’il  ait 
faits.  Au  moins  aucun  ancien  n’en  a  con- 
Thdrt.1. 1.  té  plus  de  vingt.]  'Theodoret  n’en  marque 
c.8.p.f4y.  pas  davantage,  a  L’Egliiè  d’Afrique  ayant 
j ,  demandé  les  Canons  de  Nicée  aux  Egli- 
^  fès  d’Alexandrie,  d’Antioche,  ScdeCon- 

ftantinople  ,  on  ne  leur  envoya  que  les 
mefmes  vingt  que  nous  avons  encore  -, 

8c  les  vingt-deux  de  Rufin  ne  contiennent 
rien  de  plus  que  ces  vingt  communs  , 
eftant  feulement  divifez  d’une  autre  ma¬ 
niéré.  [  De  forte  qu’il  n’y  a  aucun  lieu 
de  croire  qu’il  en  ait  jamais  fait  davanta¬ 
ge.  Ce  qui  n’empefche  pas  qu’il  n’aij:  fait 
encore  d’autres  dédiions  qu’il  n’avoit  pas 
renfermées  dans  fes  Canons.  Nous  le 
voyons  indubitablement  par  la  deciiîon 
touchant  la  Pafque  4  8c  nous  trouvons  en¬ 
core  des  veftiges  de  quelques  autres.  ] 

Ath.  ap.  1,  ■  Le  Pape  Jule  témoigne  que  le  Con- 

P  ?4'.a.b.  cile  avoit  confirmé  par  écrit  une  ancien¬ 
ne  coutume  de  l’Eglife  ,  qui  permettoit 
d’examiner  dans  un  Concile  pofterieur  ce 
qui  avoit  efté  déterminé  par  un  prece¬ 
dent  :  [Il  l’a  au  moins  établie  par  fa  con¬ 
duite  ,  en  examinant  de  nouveau  l’affaire 
d’Arius  déjà  jugée  par  le  Concile  d’E- 
gypte.] 

Aug.ep.  •  Saint  Auguftin  fè  plaint  d’avoir  efté 
Evefque  du  vivant  de  fon  predecef- 
lèur  ,  8c  d’avoir  eu  féance  avec  luy  ,  ne 
lâchant  pas  alors ,  dit-il  ,  que  cela  avoit 
Bar  315-.  §.  efté  défendu  par  le  Concile  de  Nicee ,  '  ce 
,43’  qui  a  quelque  raport  avec  ce  que  dit  le 
Soz  I  i.c.  pape  Innocent  I;  'Que  lesPeres  a  voient 
c.  p'47t‘  défendu  d’élire  un  Evelque  à  laplaced’un 
Bar.jij.  §,  autre  qui  vivoit  encore.  ’  Baronius  croit 
M3*  que  cela  peut  eftre  compris  en  quelque 
Con-t.i.p.  forte  dans  la  fin  du  huitième  Canon,  'où 
S3-°-  l’on  voit  en  mefme-temps  que  le  Conci¬ 
le  fouhaitoit  qu’il  n’y  euft  qu’un  feul  Evef- 
que  dans  chaque  Eglife ,  8c  toleroit  néan¬ 
moins  le  contraire  pour  le  bien  del’Egli- 
Thdrr.p.  <  cornme  nous  aVons  vu  aufli  qu’il 
*47  '  l’avoit  permis  à  l’égard  des  Meleciens. 
f°p  aVa.  b!  *  ^ e  ftuatl'iéme  Canon  du  XII.  Concile 
’  de  Tolede  ,  cite  aufli  le  titre  VIII.  du 
Concile  de  N icée ,  comme  défendant  qu’il 
y  euft  deux  Evefques  dans  une  ville. 

[  C’eft  encore  à  ce  mefme  Canon ,  qui 
reçoit  les  Novatiens  fans  les  rebaptizer  ,  v-s*cy* 
"  qu’on  peut  raporter  la  decifion  de  la 
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célébré  difpute  touchant  le  baptefme  :  Au 
moins  on  ne  voit  pas  que  S.  Auguftin  ait 
pu  entendre  un  autre  Concile  que  celui 
de  Nicée  ,  lorfqu’il  dit  que  cette  caufe 
avoit  efté  terminée  avant  fa  naiflànce  , 
par  an  Concile  univerlèl  de  toute  la  ter¬ 
re  ,  auquel  S.  Cyprien  8c  tous  les  autres 
qui  fuivoient  fon  fentiment,  euflènt  efté 
obligez  de  fe  foumettre.  ] 

'  L’Epiftre  à  l’Eglife  de  Verceil  ,  que 
nous  ne  {aurions  douter  eftre  de  S.  Am- 
broife,  dit  que  le  Concile  de  Nicée  avoit 
exclus  les  bigames  ,  non-feulement  du 
Sacerdoce  ,  mais  encore  de  la  Clerica- 
ture. 

'Un  Canon  del’Eglife  d’Afrique  fem- 
bledire  que  le  mefme  Concile  avoit  com¬ 
mandé  de  n’offrir  le  facrifice  qu’à  jeun  } 
'8c  Zonare  l’entend  de  cette  forte.  [  Néan- 
caiü  p.434.  moins  cela  n’eft  pas  clair  dans  le  Canon.] 
Bar  31  §  'Nous  trouvons  beaucoup  d’autres  de- 
,$0’/*  *  ’  cifions  attribuées  au  Concile  de  Nicée  , 
dans  des  lettres  prétendues  des  Papes 
Marc  ,  Jule  ,  8c  Félix  ;  dans  une  lettre 
de  S.  Athanafe  au  Pape  Marc  ;  dans  Ge- 
lafe  de  Cyzic  j  8c  dans  une  colleéfion 
Zon.  in  arabique  raportée  par  Turrien.  '  Mais  il 
can.  p  434.  n’y  a  rien  qui  foit  plus  viiiblement  apo¬ 
cryphe  que  tout  cela  ;  fans  en  excepter 
Gelafe  ,  qu’on  fçait  nous  donner  aflèz 
fouvent  des  pièces  tout-à-fait  fufpe&es. 

[  Le  Pape  Zofime  allégua  deux  Canons 
du  Concile  de  Nicee  ,  qui  permettoient 
aux  Evefques ,  8c  mefme  aux  autres  Ec- 
clefiaftiques  ,  d’appellcr  au  Pape.  Mais 
l’Eglife  d’Afrique  s’inferivit  en  faux  con¬ 
tre  ces  Canons  :  Zofime  ni  fes  fuccef- 
feurs  ne  purent  prouver  le  contraire  ;  8c 
l’on  reconnoift  aujourd’hui  que  ces  Ca¬ 
nons  font  du  Concile  de  Sardique,  8c  non 
de  celui  de  Nicée.] 

'Baronius  veut  que  le  Concile  de  Nicée 
ait  ordonné  une  certaine  réglé  pour  les 
lettres  Ecclefiaftiques  appellées  Formées  j 
8c  il  veut  qu’elle  ait  efté  envoyée  par* 
Attique  à  l’Eglife  d’Afrique.  Mais  la  bi¬ 
zarrerie  de  cette  formule  ,  le  peu  de  ra¬ 
port  qu’elle  a  avec  le  deflèin  qu’on  attri- 
§.j66.  1S7I  bue  au  Concile  ,  'comme  Baronius  eft 
obligé  de  le  reconnoiftre ,  8c  le  peu  d’u- 
fage  qu’on  en  a  fait  dans  l’Eglife  ,  avec 
les  autres  raifons  que  'des  perfonnes  ha¬ 
biles  allèguent  fur  cela ,  font  voir  que  ni 
le  Concile  de  Nicée  ,  ni  Attique  ,  ni 
Crefconius  ,  ni  aucun  autre  n’a  jamais 
fongé  à  cette  formule  avant  l’impofteur 
Baf.ep.77.  IÆd°re-  faut  néanmoins  reconnoiftre 
pi36.a.  qu’avant  S.  Baffle  ,  lesPeres  avoient  in- 
ftitué  certains  petits  caractères  ,  comme 
les  appelle  ce  Saint,  par  lefquels  les  mar¬ 
ques  de  la  communion  fe  portoient  par 
toute  la  terre. 

'Sozomene  femble  dire  que  le  verfèt. 
Gloire  au  Pere,  au  Fils,  8c  au  S.  Efprit, 
vient  du  Concile  de  Nicée  j  [  mais  il  peut 
s’expliquer  de  la  doéfripe  de  ce  verfèt  , 
r  ,  .  auflï-bien  que  des  paroles.]  '  Car  S.  Ba- 

C.7.P  304.1  n’attribue  point  cette  inftitution  à 
305-1  c.27.  aucun  Concile,  mais  feulement  à  la  tra- 
p.3f 3.d.e.  dition  immemoriale  de  l’Eglife.  'Theo- 
doret  l’attribue  aux  Apoftres  mefmes  , 

*  lorfqu’il  fe  plaint  qu’Arius  ait  eu  la  har- 
diefle  de  changer  ces  paroles  qui  font  la 
condannation  de  fon  Herefie.  '  Baronius 
Bar.31.5-.  §.  pretencj  que  |e  Concile  y  a  ajoûté  ,  Sicut 
7°'  erat, 
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LE  CONCILE 

trot ,  8c  le  reftc  ;  [  mais  il  ne  le  prouve 
pas.  Il  faut  fe  contenter  de  ce  que  nous 
trouvons  dans  le  fecond  Concile  de  Vai- 
fon  en  fz 9 ,  ]  1  qu’à  Rome  ,  dans  tout  Conc.t^.p. 
l’Orient,  dans  toute  l’Afrique ,  8c  l’Ita-  i68o.e. 
lie  ,  on  joignoit  ce  verfet  à  l’autre  pour 
s’oppofer  aux  blafphêmes  des  Heretiques 
[  Ariens ,  ]  qui  difoient  que  le  Fils  de  Dieu 
n’a  pas  toujours  efté  avecfonPere,  mais 
a  commencé  dans  le  temps.  C’eft  pour¬ 
quoi  ce  Concile  ordonne  qu’on  le  chan¬ 
tera  à  l’avenir  dans  les  Gaules. 

'Baroniusdit  aufli,  comme  une  chofe  Baréty. §. 
allurée  ,  que  le  Concile  a  fait  un  catalo- 
gue  des  livres  Canoniques  ,  dautant  que 
*  félon  S.  Jerôme  ,  il  a  mis  le  livre  de  H;er.  ep- 
Judith  au  nombre  des  Ecritures  faintes.  ni.p.u. 
'Mais  comme  les  difputes  qui  ont  encore  d- 
efté  depuis  fur  ce  point,  ne  donnent  au- 
cun  lieu  de  croire  que  le  Concile  de  Nicée 
l’euft  réglé  ,  Baronius  fe  réduit  dans  la 
fuite  à  dire  que  le  livre  de  Judith  avoit 
feulement  efté  cité  par  le  Concile  en  quel¬ 
que  endroit  que  nous  n’avons  point. 

'On  attribue  encore  diverfes  chofes  Lupt;n 
"au  Concile  de  Nicée,  qui  font  des  in-  can.r.i  p. 
duétions  tirées  des  vingt  Canons,  [quel-  111-117. 
quefois  avec  affez  peu  de  fondement  ,  ] 
ou  qui  fe  trouvent  dans  les  Canons  du 
Concile  de  Sardique  ,  8c  dans  d’autres 
qu’on  avoit  joints  à  ceux  de  Nicée  fans 
les  diftinguer  :  de  forte  qu’il  eftoit  aifé 
de  s’y  tromper. *  *  Tout  ce  que  le  Con-  Eufv. 
cile  avoit  décidé  d’un  commun  accord  ,  Conf.l.3.c. 
fut  figné  de  chacun  en  particulier  :  a  8c  * 4-P-490- 
mefme  quelques  nouveaux  Grecs  ajoutent  ^  l8l§  ,8*. 
que  deux  Evefques  morts  durant  le  Con¬ 
cile  ,  lignèrent  miraculeufement  après 
leur  mort.  [  Mais  pour  croire  une  chofe 
de  cette  nature  ,  il  faudroit  qu’elle  fuft 
mieux  atteftée.  ] 


ARTICLE  XVII. 

Uiflotre  de  S.  Paphnuce  touchant  le  célibat  : 

Canon  du  Concile  fur  Us  Novatiens. 

£  y  L  ne  nous  eft  pas  permis  d’omettre 
JL  ici  l’hiftoire  célébré  touchant  faint 
Paphnuce  ,  raportée  par  Socrate  8c  par 
Sozomene.J  'Ilsdifent  donc  que  lorfque  So2,j e, 
le  Concile  deliberoit  fur  les  Canons  qu’il  13^.437. 
devoit  faire  pour  regler  la  difeipline  du  c- 
Clergé,  'il  eut  deffein  d’établir  une  nou-  _  , ,  ,  „ 
velle  loy,  pour  derendre  a  tous  ceux  qui  iup>59.d. 
eftoient  dans  le  Sacerdoce  ,  c’eft- à- dire 
aux  Evefques ,  aux  Preftres ,  aux  Diacres , 

*  8c  aux  Soudiacres  ,  Æd’ufer  des  femmes  $02  p.437. 
qu’ils  avoient  époufées  eftant  Laïques  :  c. 
cl  mais  que  S.  Paphnuce  qui  eftoit  l’un  *Socr.  p. 
des  plus  illuftres  8c  des  plus  faints  d’entre  * 

Ifes Prélats,  '8c  qui  avoit  mefme  toujours  p-4o  5 
confervé  fà  virginité,  ’  s’éleva  néanmoins 
fortement  contre  cette  refolution  ,  re-  ’ 
prefentant  qu’on  vouloit  impofer  aux 
Ecclefiaftiques  un  joug  fort  pefant  j  que 
plufieurs  ne  feroient  pas  capables  de  le 
porter  ,  8c  que  mefme  beaucoup  de  ces 
femmes  que  l’on  quitteroit ,  pourroient 
perdre  la  chafteté  conjugale  :  que  le  ma¬ 
riage  n’eftoit  point  une  corruption ,  qu’il 
eftoit  mefme  honorable  félon  S.  Paul  : 
qu’ainft  il  falloit  fe  contenter  de  la  cou¬ 
tume  que  l’on  avoit  toujours  pratiquée 

Hijl.  Ecclef.  Tome  VI, 
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dans  l’Eglife  ,  que  ceux  qui  eftoient  en¬ 
trez  dans  le  Clergé  fans  eftre  mariez 
demeuraifent  en  cet  état,  fans  que  ceux 
qui  eftoient  mariez  auparavant  ,  fuiTent 
obligez  de  fe  feparer  de  leurs  femmes. 
'  Ces  hiftoriens  ajoûtent  que  le  Concile 
fuivit  fon  avis  ,  '  8c  qu’il  ne  fit  aucune 
ordonnance  fur  cela  ,  lai  (Tant  à  chacun 
la  liberté  de  faire  ce  qu’il  luy  plairoit, 
fans  y  eftre  contraint  par  l’autorité  de 
l’Eglife.  [  Voilà  ce  que  nous  trouvons 
dans  l’hiftoire.  "C’eft:  aux  perfonnes  plus 
habiles,  à  juger  8c  de  la  vérité  du  fait,  8c 
des  confequences  qu’on  en  peut  tirer.  ] 

'  Comme  Conftantin  fouhaitoit  de  pro¬ 
curer  une  paix  entière  à  l’Eglife  [  par  le 
moyen  du  Concile  de  Nicée  ,  ]  il  y  fit 
venir  aufli  Acefe  qui  eftoit  alors  Evefque 
de  la  fe£te  des  Novatiens  :  [  Et  cela  nous 
donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y  ap- 
pella  aufli  dans  le  mefme  deffein  les  chefs 
des  autres  Herefies  qui  avoient  abandon¬ 
né  l’Eglife,  quoique  l’hiftoire  ne  l’ait  pas 
marqué.]  'Acefe  vint  donc  à  Nicée,  8c 
y  amena  avec  luy  un  nommé  Auxanon 
qui  fut  depuis  Preftre  de  fa  fefte ,  8c  vécut 
jufque  fous  Theodofe  le  jeune.  1  Quand 
le  Concile  eut  arrefté  8c  écrit  le  Symbole 
8c  la  définition  touchant  la  fefte  de  Pafque , 
Conftantin  demanda  à  Acefe  fi  c’eftoit  là 
fon  fentiment.  Il  répondit  qu’oui  ,  8c 
qu’il  avoit  toûjours  cru  l’un  8c  pratiqué 
l’autre.  Conftantin  luy  demanda  enfuite 
pourquoi  donc  il  fe  feparoit  de  la  com¬ 
munion  des  autres  ;  il  luy  raporta  ce  qui 
eftoit  arrivé  du  temps  de  Dece  ,  8c  fou- 
tint  que  ceux  qui  avoient  péché  mortel¬ 
lement  depuis  le  baptefme,  'ne  dévoient 
plus  eftre  admis  aux  facremens  ;  mais 
qu’on  les  devoit  feulement  exhorter  à  la 
penitence ,  8c  à  efperer  le  pardon  de  leurs 
pechez ,  non  des  Preftres ,  mais  de  Dieu  : 
'furquoi  Conftantin  fe  moquant  de  ces 
perfonnes  qui  vouloient  eftre  impecca¬ 
bles  ,  '  luy  fit  cette  réponfe  :  „  Acefe  , 
„  faites  une  échelle  pour  vous  ,  8c  mon- 
„tez  tout  feul  au  ciel.  „  'Socrate  dit 
qu’il  a  appris  ceci  de  cet  Auxanon  dont 
nous  venons  de  parler ,  [  8c  nous  ne  voyons 
pas  '  que  Mr.  Valois  ait  de  raifon  fuffi- 
fante  pour  rcjettei'  fon  raport. 

Le  Concile  pour  favorifer  le  deflèin 
qu’avoit  Conftantin  de  pacifier  tous  les 
troubles ,  ]  '  ordonna  par  fon  8e.  Canon , 
que  quand  les  Novatiens  reviendroient  à 
l’Eglife  ,  ils  y  feroient  receus  ,  en  pro¬ 
mettant  par  écrit  de  fuivre  tous  les  dog¬ 
mes  de  l’Eglife,  8c  de  communiquer  avec 
les  bigames  ,  8c  avec  ceux  qui  eftoient 
tombez  durant  la  perfecution  ,  félon  la 
maniéré  8c  félon  le  temps  que  l’Eglife 
avoit  preferit  à  ces  pécheurs.  Il  accorda 
mefme  que  ceux  d’entre  eux  qui  feroient 
dans  les  degrez  Ecclefiaftiques ,  y  demeu- 
reroient  après  avoir  receu  l’impofition 
des  mains,  [qui  peut  marquer  la  Confir¬ 
mation  en  cet  endroit.  ] 

'Car  on  prétend  que  ces  Heretiques  ne 
la  donnoient  point,  a  Le  Concile  ajoûta , 
que  dans  les  lieux  où  il  fe  trouveroit  un 
Evefque  Catholique  ,  le  Novatien  tien- 
droit  rang  de  Corevefque ,  ou  de  Preftre , 
afin  qu’il  fuft  dans  le  Clergé,  8c qu’il  n’y 
euft  pas  deux  Evefques  dans  une  melme 
Eglife  ,  fi  ce  n’eft  que  l’Evefque  Catho- 
O  o  ,  lique 
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LE  CONCILE  DE  NICE'E* 


lique  vOuluft  faire  part  à  l’autre  de  l’hon¬ 
neur  du  titre  Epifcopal.  [  "Nous  voyons  Note 
l’execution  de  ce  Canon  à  l’égard  des  11  • 
Evefques ,  en  la  perfonne  de  Zoïs  8c  Sa- 
BjC.  ep.  turnin  ,  ]  '  qui  furent  receus  à  la  chaire 
«an.i.p.n,  Epifcopale,  comme  nous  l’apprenons  de 
S.  Bafile. 


ARTICLE  XVIII. 
Difputes  des  Philofophes  contre  les  Prélats . 

[  T  A  célébrité  de  l’aflèmblée  qui  fe  te- 
JL_noit  à  Nicée,  n’y  attiroit  pas  feule- 
Ruf.l.  r.c.  ment  les  Chrétiens.]  'II  s’y  trouva  auflî 
3.P.136.  divers  Philofophes  célébrés  8c  les  plus 
Soz.  I.  i.c.  fubtils  Dialecticiens ,  'qui  eftoient  venus 
18. p  431.  ]es  uns  par  curiofitépour  connoiftre  quels 
eftoient  les  fentimens  des  Chrétiens ,  les 
autres  pour  augmenter  autant  qu’ils  pour- 
roientladivifion  qui  eftoit  entre  eux,  ne 
pouvant  fouffrir  de  voir  noftre  Religion 
s’élever  fur  les  ruines  de  leur  paganiime. 
GelCyz.l.  'S’il  en  faut  croire  Gelafe  de  Cyzic  , 
ic.n.p.  c’eftoit  Arius  qui  les  avoit  fait  venir  à 
*7‘  Nicée  pour  foutenir  fon  parti. 

Socr.  l.i.  c.  •  Ces  Philofophes  faifoient  donc  divers 
P  l0*c>  difcours  à  beaucoup  de  perfonnes,  8c  c’e- 
ftoient  comme  des  efcarmouches  avant  le 
Soz.p.43!.  combat.  'Mais  il  y  en  eut  un  particuliere- 
ment  qui  fe  confiant  fur  la  force  de  fon 
Ruf. l.i.c.  éloquence,  '  8c  la  fubtilité  de  fes  raifon- 
nemens,  eftoit  tous  les  jours  aux  mains 
avec  les  Evefques  :  8c  ce  combat  célébré 
attiroit  quantité  de  perfonnes  de  lettres 
8c  de  fcience  pour  en  eftre  fpeétateurs. 
Les  Evefques  qui  foûtenoient  la  vérité 
contre  luy ,  n’eftoient  nullement  ignorans 
en  l’art  de  difputer  ;  8c  cependant  ils  ne 
pouvoient  venir  à  bout  de  convaincre  ce 
Philofophe.  Quelque  fortes  raifons  qu’ils 
alleguaflènt ,  il  avoit  toûjours  quelque 
fubtilité  pour  les  éluder  3  8c  lorfqu’on 
croyoit  l’avoir  arrefté  par  les  noeuds  les 
plus  ferrez,  il  trouvoit  au  fli-toft  quelque 
artifice  8c  quelque  foupleflè  pour  s’en  re¬ 
tirer. 

Ibid.  '  Mais  il  plut  à  Dieu  de  faire  voir  que 

fon  royaume  ne  confifte  pas  dans  la  lan¬ 
gue,  mais  dans  la  vertu.  Ilfufcitaunfaint 
vieillard  du  nombre  des  Confefîèurs,  8c 
qui  eftoit  entre  les  autres  Evefques  audi¬ 
teurs  de  cette  difpute ,  comme  Rufin  nous 
Socr.  p.10.  en  afliire ,  '  quoique  Socrate  le  fafiê  Laï- 
c-  que.  a  C’eftoit  néanmoins  un  homme 

(«Ruf.p.  très-fimple  de  fon  naturel,  8c  de  plus, 
fort  ignorant  [dans  toutes  lesfciences  fe- 
culieres.  ]  Et  fon  langage  mefme  en  fai- 
foi  t  juger.  Mais  il pouvoit  dire,  comme 
Saint  Paul,  qu’il  ne  favoit  que  J  es  us- 
Chris  t,  8c  Jesus-Christ  cruci¬ 
fié.  Ce  vieillard  voyant  que  le  Philofophe 
infultoit  à  nos  Prélats  ,  8c  faifoit  parade 
de  fa  Dialedtique  ,  il  demanda  qu’on  le 
lailfaft  parler ,  qu’il  avoit  quelque  chofe 
à  dire  à  ce  Philofophe.  Les  Prélats  furent 
honteux  de  cette  demande ,  craignant  que 
la  fimplicité  du  Saint  ne  fe  fift  moquer 
par  ces  efprits  fi  polis  8c  fi  adroits.  Mais 
il  perfifta  toûjours  à  vouloir  parler  ,  8c 
commença  en  ces  termes  :  „  Au  nom  de 
,,  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  dit-il  ,  apprenez , 
„ Philofophe,  quelle  eft  la  vérité.  Il  n’y 
„a  qu’un  feul  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  8c  la 


p.137. 


„  terre ,  8c  qui  a  donné  l’ame  à  l’homme  ? 

„  qu’il  avoit  formé  du  limon  de  la  terre. 

„I1  a  créé  toutes  les  chofes  vifibles8cin- 
„vifibles  par  la  vertu  de  fon  Verbe,  8c 
„  les  a  affermies  par  la  fanétification  de 
„  fon  Efprit.  Cette  parole  8c  cette  fageflè 
„  que  nous  appelions  le  Fils,  ayant  eu  pi- 
„  tié  de  l’égarement  des  hommes ,  eft  née 
„  d’une  Vierge.  Ce  Fils  de  Dieu  en  fouf- 
„  frant  la  mort  nous  a  délivrez  de  la  mort , 

„  8c  en  reftufeitant  nous  a  donné  la  vie 
„  éternelle  :  '  Et  nous  croyons  qu’il  vien- 
„dra  un  jour  pour  eftre  le  juge  de  toutes 
„  nos  aélions.  Philofophe  ,  croyez-v.ous 
„  que  cela  foit  ainfi  ?  La  force  de  ces  pa- 
„  rôles  étonna  tellement  le  Philofophe  , 

„  qu’il  demeura  aufti  muet  que  s’il  n’euft 
„  jamais  appris  à  difputer.  Il  n’eut  rien 
„  à  répondre  finon  qu’effeétivement  tout 
„  ce  que  le  vieillard  avoit  dit  eftoit  veri- 
„  table.  Et  alors  le  Saint ,  Si  vous  croyez  ' 

„  toutes  ces  chofes  ,  luy  dit-il  ,  levez- 
„vous,  venez  avec  moi  à  l’Eglife ,  8c  re- 
„  cevez  la  marque  8c  le  feau  de  cette  foy. ,, 

Et  alors  le  Philofophe  fe  tournant  versfès 
difciples  8c  les  autres  auditeurs  ,  leur  dit 
ces  mots  :  „  Ecoutez ,  vous  tous  qui  fai- 
„  tes  profeffion  de  fcience.  Tant  qu’on  a 
„agi  avec  moy  par  des  paroles,  j’ay  ré- 
„  pondu  par  des  paroles}  8c  j’ay  réfuté 
„  par  l’art  du  raisonnement ,  les  raifon- 
„  nemens  qu’on  a  employez  contre  moy. 

„  Mais  quand  une  force  plus  qu’humaine 
,,a  pris  la  place  des  paroles  ,  les  paroles 
„  humaines  n’ont  pu  foûtenir  cette  force , 

„  8c  l’homme  n’a  pu  refifter  à  Dieu.  C’eft 
„  pourquoi  fi  quelqu’un  de  vous  a  pufèn- 
,,  tir  ce  que  je  viens  de  fentir  dans  cette 
„  difpute ,  qu’il  croie  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 

,,  8c  qu’il  fuive  ce  vieillard  par  lequel  Dieu 
„  a  parlé.  „  Ainfi  le  Philofophe  fe  fit  Chré¬ 
tien,  8c  fe  rejouit  d’avoir  efté  vaincu.  [Il 
fèroit  à  fouhaiter  que  l’hiftoire  nous  ap- 
Eîr.3ij-.§.  prjftie  nom  de  cet  illuftre  vieillard.  [  'Ba- 
ronius  dit  que  les  auteurs  demeurent  d’ac¬ 
cord  que  c’eft  S.  Spiridion.  Mais  ces  au- 
Nphr  1.2  c.  teurs  font  Metaphrafte  8c  Glycas.  'Car 
^yp-'SV*  Nicephore  mefme  n’en  parle  qu’avec  dou¬ 
te  :  Et  on  pourroit  néanmoins  le  croire 
affez  aifément,  fi  l’on  ne  voyoit  que  Ru¬ 
fin  parlant  de  S.  Spiridion  dans  la  fuite  ? 
n’a  pas  cru  apparemment  que  ce  fuft  ce¬ 
lui  dont  il  venoit  de  raconter  une  aéfion 
fi  mémorable  ,  puifqu’il  ne  le  dit  point. 

Bar.315.  5.  •  Pour  le  Philofophe,  Glycas  dit  qu’il  fe 
i  nommoit  Euloge.  a  Sozomene  raporte 
18.P.431.C.  cette  hittoire  traduite  prefque  mot  a  mot 
b  Socr.  1. 1.  de  Rufin,  b  On  voit  bien  que  Socrate  la 
c  8.p.io. c.  touche  auflî,  mais  il  la  raconte  tout  au- 
Gel.Cyz.l.  trement.  '  Ellefe  trouve  encore  dans  Ge- 
88-93. Cyzic  8c dans  d’autres  auteurs  po- 
c  Sur.  10.  fterieurs.  c  Grégoire  de  Cefarée  ajoûte, 

Jul.p.  160.  mais  fans  aucune  apparence,  que  ce  fut 
§•?•  un  événement  fi  prodigieux,  qui  obligea 
Menophante  d’Ephefe  ,  8c  quelques  au¬ 
tres  Ariens  ,  à  confentir  comme  d’eux 
mefmes  à  la  condannation  d’ Arius.  Il  le 
confond  auflî  avec  un  autre  prefque  fèm- 
blable  ”  arrivé  quelque  tems  après  à  By-  v.  Saint 
Sot.  1. i.c.  zance.  'Pour  celui  de  Nicée  ,  il  fe  fit, 

,7‘ 1  **•  félon  Sozomene  ,  avant  la  fèflîon  folen-  CP- 
Socr.  p.  îo.  nelle  qui  fe  tint  dans  le  Palais.  '  Socrate 
d-  dit  que  ce  fut  la  veille  mefme  de  cette 

fefiîon. 

Gel.Cyz.p,  '  Gc^ifc décrit  enfuite  une  autredifpu- 
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te  fort  longue  entre  unPhilofophe  nom¬ 
mé  Phédon  ,  6c  divers  Evefques  ,  qui 
eftoient,  félon  luy,  Euftathe d’Antioche; 

Ofius  de  Cordouë  ,  qui  parloit  ,  dit-il , 
par  un  interprète;  Léonce  deCefarée  en 
Cappadoce  ;  Eupfyque  de  Tyanes  ;  Eu- 
febe  de  Celàrée  en  Paleftine  ;  Protogene 
de  Sardique  ;  Macaire  de  Jerufalem.  Il 
raporte  de  longs  difeoursde  tous  ces  Pré¬ 
lats  :  Mais  il  eftfoupçonné  de  n’avoir  pas 
fort  examiné  fi  toutes  ces  pièces  eftoient 
bien  légitimés.  Il  dit  que  ce  Philofophe 
fé  convertit  auflî.  /Mr.  Valois  trouve  que  Socr.n  p.6, 
cette  difpute  a  plus  l’apparence  d’une  fa- 
ble  que  d’une  véritable  hiftoire. 


ARTICLE  XIX. 

Conjlantin  refufe  d'écouter  les  plaintes  des 

Evefques  :  Lettres  de  ce  Prince  & 
du  Concile. 

[  T  L  faut  maintenant  paflèr  à  quelques 
Ahiftoires  particulières  du  Concile  , 
qui  ont  peu  ou  point  de  liaifon  avec  le 
refte  qui  en  fait  le  corps.  ]  1  Conftantin  SocrJ.i.c. 
eftant  arrivé  à  Nicée  pour  fc  trouver  le  8-P-10,al 
"  lendemain  au  Concile,  a  il  y  eut  plu-  as01ti<i  c. 
fieurs  Prélats ,  qui ,  comme  fi  l’on  n’euft  17  p.450. 
efté  aflémblé  que  pour  vider  leurs  diffé-  b.c. 
rends  particuliers,  1  prefenterent  diver-  cl  Ruf.l.t, 
fés  requeftes  les  uns  contre  les  autres  à 
l’Empereur.  [Nous  avons  déjà  dit  que] 

’  c’eftoit  apparemment  un  artifice  des  Bar.  317.  §. 
Eufebiens ,  qui  eufîént  efté  bien-aifes  de  4»> 
brouiller ,  8c  de  rendre  le  Concile  inutile. 

*  Conftantin  receut  d’abord  ces  requeftes.  Thdrt.l.  1. 
b  Mais  voyant  qu’elles  fe  multiplioient  ,  c.io.p.fj-i. 
c  8c  que  ces  affaires  particulières  alloient  *>l  Socr-P- 
à  ruiner  la  principale  ,  il  ordonna  que  b  s'oz 
tous  ceux  qui  auroient  quelque  plainte  à  430.be. 
faire,  luy  apporteroient  leurs  requeftes  fRuf.l.i. 
en  un  certain  jour  qu’il  marqua  :  *  8c  ^"drt 
pour  celles  qu’il  avoit  déjà  receuës  ,  il  ■ 
les  fit  lier  8c  cacheter  de  fon  fceau  ,  8c 
commanda  qu’on  les  luy  gardaft  [  pour 
le  mefme  jour.  ] 

1  Le  lendemain  ,  eftant  entré  dans  le  Socr>  P-1  *• 
Concile  de  la  maniéré  que  nous  avons  a' 
vu  ,  il  exhorta  les  Evefques  à  demeurer 
unis  enfemble  ,  8c  à  fe  pardonner  tous 
les  mécontentemens  qu’ils  avoient  les  uns 
des  autres. 

'  Lorfque  le  jour  qu’il  avoit  marqué  Ruf.p.136. 
fut  venu,  il  fe  mit  fur  fon  throne ,  receut 
tous  les  papiers  qu’on  luy  prefenta  ,  8c 
puis  fit  un  difeours  qui  eft  célébré  dans 
les  hiftoriens,  quoiqu’ils  ne  le  raportent 
pas  delà  mefme  maniéré.  „  '  Dieu  vous 
„  a  fait  fés  Pontifes ,  dit-il  aux  Evefques , 

„8c  vous  a  donné  la  puiflance  de  juger 
„  de  nos  peuples  8c  de  nous-mefmes.  Il 
„  eft  donc  jufte  que  nous  nous  foumet- 
„  tions  à  vos  jugemens,  8c  non  pas  que 
„nous  entreprenions  d’eftre  vos  juges: 

„  Dieu  vous  a  établis  pour  eftre  comme 
,,nos  dieux  :  8c  quelle  apparence  que  des 
„ dieux  fuflent  jugez  par  des  hommes. 

,,'11  n’eft  pas  mefme  à  propos  que  le  Thdrt.p. 
„  peuple  connoifle  les  fautes  des  Prélats ,  i*L,c' 

„  de  peur  qu’il  n’en  prenne  un  fujet  de 
„  fcandale ,  8c  unpretextede  pecher  plus 
,,  librement.  ’  Remettez  donc  tous  vos  Rl1^ 

„ différends  à  celui  qui  eft  le  juge  8c  le 
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V.  les 

Donati- 

ftes 
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„  Dieu  des  dieux,  ouplutoft  oublions  tou¬ 
rtes  ces  plaintes.  Imitons  l’exemple  de 
„  la  divine  bonté,  en  nous  pardonnant  les 
,1  uns  aux  autres  ;  8c  unifions  nous  tous 
„  enfemble  par  une  amitié  fraternelle ,  pour 
„  chercher  dans  la  paix  8c  dans  l’union 
„  des  cœurs  ,  les  veritez  de  la  foy  pour  ' 

„  lelquelles  nous  nous  fommes  aflëmblez.,, 

'  On  dit  qu’il  ajoûta  que  s’il  voyoitde  Thdrt.  p. 
fés  yeux  un  Evefque  violer  les  loix  les 
plus  inviolables  de  la  chafteté  ,  il  le  cou- 
vriroit  de  fon  manteau  Royal  ,  de  peur 
que  la  vuë  de  cette  aétion  ne  bleflaft  l’a- 
me  de  ceux  qui  enféroient  témoins.  '  Il  s°cr.  p.ir. 
s’étendit  auffi  beaucoup  fur  le  fujet  de  la *  *>* 
paix  8c  de  l’union  qu’ils  dévoient  avoir 
enfemble  ,  les  exhortant  à  fe  pardonner 
les  uns  aux  autres  ,  afin  que  J  e  s  u  s  - 
Christ  leur  pardonnai!  ;  '  8c  il  les  pria  a.b  I  R'if.l. 
de  s’appliquer  avec  un  mefme  efprit  8c  . 

une  mefme  volonté,  à  décider  les  difficul-  *.c.,7.p*  ' 
tez  de  la  foy  qui  eftoient  alors  en  queftion.  43o.d.  2 

11  fit  enfuite  brûler  les  requeftes  qu’on  luy 
venoit  de  donner  ,  '  8c  celles  aulfi  qu’il  Thdrt.  p. 
avoit  receuës  auparavant ,  aflurant  avec  H1 
ferment  qu’il  n’en  avoit  lu  aucune. 

‘  Conftantin  "avoit  déjà  fait  paroiftre  Concil.  r.i. 
les  mefmes  fentimens  dés  les  premières  p.»  23 '.c.d. 
années  delà  converfion,  dans  l’affaire  des 
Donatiftes;  '  8c  ayant  néanmoins  enfin  Aug.ep. 
confenti  à  examiner  les  plaintes  qu’ils  fai-  £6*-P-îgl* 
foient  contre  Cecilien  de  Cartage ,  dans 
l’efperance  d’appaifer  le  fchifme ,  il  fe  crut 
depuis  obligé  d’en  demander  pardon  aux 
Evefques  :  [  ce  qu’il  peut  bien  avoir  fait 
en  cette  occafion.  ]  'Saint  Grégoire  le  Greg*  *•  4* 
Grand  propofà  depuis  fa  conduite  à  imi- 
fer  à  l’Empereur  Maurice  ,  8c  il  y  ajoû- 
te  cette  lage  reflexion  :  Que  ce  religieux 
Prince  s’eftoit  fait  plus  d’honneur  a  luy- 
mefme  par  cette  humilité  qu’il  avoit  gar¬ 
dée  envers  les  Evefques ,  qu’il  ne  leur  en 
avoit  fait  à  eux  par  cette  deference  ref- 
peélueufe  ;  8c  que  puifque  les  Princes 
payens  fes  predeceflèurs  qui  n’avoient 
point  connu  le  vray  Dieu ,  8c  avoient  ado¬ 
ré  des  dieux  de  bois  8c  de  pierre  ,  n’a¬ 
voient  pas  laifie  de  rendre  un  grand  hon¬ 
neur  auxPreftres  de  leur  faufié  Religion, 
on  ne  devoit  pas  s’étonner  fi  un  Empe¬ 
reur  Chrétien  daignoit  honorer  les  Pon?. 
tifes  du  vray  Dieu. 

[Mais  il  iéroit  à  fouhaiter  que  Conftan¬ 
tin  mefme  euft  imité  fa  propre  conduite, 
qu’il  euft  toûjours  gardé  feulement  une 
partie  de  la  modération  qu’il  fit  paroiftre 
en  cette  rencontre  ,  8c  qu’après  s’eftre 
cru  indigne  de  lire  les  plaintes  qu’on  fai- 
foit  contre  des  Prélats ,  il  ne  les  euft  ju¬ 
gez  dans  la  fuite  qu’avec  l’équité  que  l’on 
demande  aux  juges  les  plus  derailonna- 
bles.  Il  n’auroit  point  condanné  les  plus 
faints  Evefques  avec  une  legereté  furpre- 
nante  ,  8c  d’autant  plus  indigne  de  luy , 
qu’il  avoit  déjà  reconnu  par  diverfes  ex¬ 
périences  les  accufez  pour  des  innocens 
8c  des  faints  ,  8c  leurs  accufateurs  pour 
des  calomniateurs  8c  des  fourbes. 

Il  faut  enfin  terminer  l’hiftoire  du  Con¬ 
cile  de  Nicée  par  les  Epiftres  Synodiques 
qui  nous  en  relient.  Car  il  y  a  bien -de 
l’apparence  que  ce  fut  la  derniere  aélion 
de  cette  fainte  aflèmblée.  Nous  y  com¬ 
prendrons  celles  de  Conftantin,  qui  peu¬ 
vent  auffi  en  quelque  forte  pafier  pour 
O  o  2  Synodi- 
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Synodiqucs  ,  puifqu’elles  apprennent  à 
diverfcs  Eglifes  les  définitions  du  Conci¬ 
le  ,  6c  les  exhortent  d’y  obéir.  L’hiftoire 
nous  en  a  confervé  deux ,  dont  l’une  ra- 
portée  par  Eufebe  ,  fe  trouve  aufiî  dans 
Theodoret  6c  dans  Socrate.  J  'Theodoret 
dit  que  Conftantin  l’écrivit  pour  appren¬ 
dre  aux  Evefques  qui  n’avoient  pu  venir 
au  Concile ,  ce  qui  s’y  eftoit  pafifé.  [  Néan¬ 
moins  elle  cft  toute  fur  ce  qui  regarde  la 
fefte  de  Pafque ,  J  '6c  il  y  a  feulement  un 
mot  au  commencement  touchant  la  dé¬ 
finition  de  foy  embraffee  univerfellement  : 

'  6c  quoique ,  félon  le  titre ,  elle  s’adrefle 
generalement  aux  Eglifes ,  '6c  que  mefme 
Conftantin  en  ait  envoyé  des  copies  par 
toutes  les  provinces  ,  '  il  eft  néanmoins 
vifible  qu’elle  ne  parle  qu’à  celles  qui  ce- 
lebroient  Pafque  avec  les  Juifs,  [  c’eft-à- 
dire  à  celles  de  Syrie  ,  de  Mefopotamie , 
6c  peut-eftre  encore  de  Cilicie.  ] 

'  Conftantin  reprefente  à  ces  Eglifes  , 
qu’il  eft  honteux  à  des  Chrétiens  d’aban¬ 
donner  l’union  de  leurs  freres  ,  pour  fe 
conformer  à  ceux  qui  ont  fait  mourir 
Jesus-Christ  :  ' qu’il  arrive  de 
grands  inconveniens  du  calcul  des  Juifs: 
qu’il  eft  mefme  fafcheux  de  voir  les  Chré¬ 
tiens  divifez  dans  cette  grande  folennité , 
qui  eft  ,  dit-il  ,  la  fefte  de  noftre  déli¬ 
vrance  -,  'qu’ainfi  il  efpere  qu’elles  fe  ren¬ 
dront  au  Concile  ,  6c  au  confentement 
univerfèl  de  toutes  les  autres  provinces  , 
comme  il  en  avoit  répondu  pour  elles  ; 

'  6c  que  quand  il  les  ira  vifiter  ,  comme 
il  le  fouhaitoit  depuis  long-temps,  il  aura 
la  joie  de  pouvoir  celebrer  cette  faintc 
fefte  conjointement  avec  elles. 

'La  fécondé  lettre  de  Conftantin,  que 
nous  trouvons  feulement  dans  Socrate  , 
eft  adreffée  à  l’ Eglife  Catholique  d’Alexan¬ 
drie.  '  Il  y  parle  néanmoins  principale¬ 
ment  à  ceux  qui  avoient  efté  trompez 
par  Arius.  Il  les  exhorte  d’abandonner  ce 
miferable  ,  '  dont  il  parle  d’une  maniéré 
très-forte  j  de  retourner  au  corps  8c  à  la 
foy  de  l’Eglife  ,  '  8c  de  fuivre  la  défini¬ 
tion  de  plus  de  trois-cents  Prélats  ,  ad¬ 
mirables  en  pieté  6c  en  fcience ,  qui  n’a¬ 
voient  rien  fait  qu’avec  beaucoup  de  ma¬ 
turité  6c  d’examen  ,  6c  dont  l’avis  eftoit 
aflurément  celui  de  Dieu  ,  puifque  fon 
Efprit  faint  les  animoit  6c  les  éclairoit. 

Il  promet  aufli  de  les  aller  voir  dans  peu 
de  temps. 

[  Pour  les  lettres  du  Concile  ,  quoi- 
qu’apparemment  il  y  en  ait  eu  plufieurs , 
néanmoins  les  hiftoriens  ne  nous  en  ont 
confervé  qu’une  feule  ,]  '  adreffée  à  l’E¬ 
glife  d’Alexandrie  ,  6c  à  tous  les  Fidèles 
de  l’Egypte,  de  la  Libye,  6c  de  la  Pen- 
tapole.  Le  Concile  leur  mande  la  con- 
dannation  d’ Arius  ,  de  Second  ,  8c  de 
Theonas  :  'ce  qui  avoit  efté  ordonné  tou¬ 
chant  Melece  6c  fes  fe&ateurs  j  '  6c  l’u¬ 
nion  de  toute  l’Eglife  touchant  la  fefte 
de  Pafque  ,  laquelle  ,  difènt  les  Peres,  a 
réüflx  heureufement  par  vos  prières.  11 
ajoute  que  fi  on  a  réglé  ou  defini  quelque 
autre  chofè  ,  leur  faint  Evefque  Alexan¬ 
dre  ,  dont  ils  font  un  grand  éloge  ,  le 
leur  apprendra  à  fon  retour.  Il  les  ex¬ 
horte  à  recevoir  ce  Prélat  avec  une  véné¬ 
ration  8c  une  charité  toute  nouvelle  :  de 
forte  que  nous  pouvons  dire  plus  affuré- 
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ment  de  cette  lettre  que  de  toutes  les 
autres ,  qu’elle  n'a  efté  écrite  qu’après  la 
conclufion  de  toutes  chofes  ,  immédia¬ 
tement  avant  le  retour  de  S.  Alexandre  , 
qui  vraifemblablement  en  fut  luy-mefme 
le  porteur. 

'  Baronius  ajoute  une  lettre  d’Ofius  , 
Macaire  ,  Vi&or  ,  Vincent ,  8c  des  au¬ 
tres  318  Evefques  ,  au  Pape  Silveftre  , 
pour  le  prier  d’afTembler  fon  Concile ,  6c 
d’y  confirmer  celuy  de  Nicée.  On  y  joint 
la  réponfe  de  S.  Silveftre  ,  que  Baronius 
reconnoift  eftre  fuppofée  :  [  "  8c  l'autre  Note 
ne  l’eft  pas  moins.  J  *3- 


ARTICLE  XX. 

Conftantin  fait  un  Feftin  aux  Evefques , 
qui  retournent  k  leurs  Eglifes  :  Eloges 
donnez,  au  Concile  rie  Nicée . 


Euf.  v. 
Conf.l^.c 

i4.p.4$o. 

d. 

c.iy.p.49l 

a. 


n.pz»3  ». 
d. 


..i.c.i.p. 

40f.a. 


I.3.  c.if.p. 
491. a.b. 

b. c  I  n.p. 
»14.  !.  I  I 
Thdrt.  I.  1. 

c. io  p.yyx. 

d. 

a  Euf.  p. 

49  b. 
b  Thdrt.  p. 
jji.d. 


LEs  affaires  du  Concile 
reufement 


&c. 


Socr.I.t.c. 

1 1.P.39.C. 

Ruf  1.  i.c. 
4.p.*37- 

Thdrt.  p. 
yj-il  Eufiv- 
Conf.l.3.  c. 
16.P.491. 
c. 

c  Euf.  p. 

49'. c. 

d  Thdrt-  p. 
ftt-r  r». 
e  Euf.  v. 
Conf.l.3  c. 
ai.p.494. 
49  S 
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eftant  heu- 
terminées  ,  Conftantin 
crut  avoir  remporté  une  nouvelle  viéioire 
fur  l’ennemi  de  l’Eglife.  Ainfi  il  en  ren¬ 
dit  grâces  à  Dieu  par  une  fefte  'd’autant 
plus  folennelle,  qu’elle  fè  rencontra  avec 
le  temps  de  lavintiéme  année  de  fon  ré¬ 
gné,  'laquelle  commençoit  le  ay Juillet 
de  cette  année  3  ay.  [  Ainfi  nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  douter  que  le  Concile  n’ait 
au  moins  duré  jufqu’à  ce  jour-là.  J  '  Eu¬ 
febe  de  Cefarée  prononça  dans  cette  fb- 
lennité  un  panégyrique  de  Conftantin  , 
en  fa  prefence  ,  6c  au  milieu  de  l’afiem- 
blée  des  faints  Prélats. 

1  Conftantin  voulut  que  les,  Evefques 
du  Concile  fe  reflèntiflènt  de  cette  fefte , 

"  6c  les  traita  tous  dans  le  Palais.  '  Il  fit 
manger  les  principaux  avec  luy ,  6c  le  re- 
fte  à  d’autres  tables  aux  deux  coftez  de 
lafienne,  a  ce  qu’ Eufebe  reprefente  com¬ 
me  un  fouverain  bonheur,  b  Conftan¬ 
tin  ayant  remarqué  quelques  Prélats  qui 
avoient  l’œil  droit  arraché ,  comme  il 
fceutque  cefupplice  avoit  efté  la  recom- 
penfè  de  la  fermeté  de  leur  foy  ,  il  baifà 
leurs  plaies ,  efperant  tirer  de  cet  attou¬ 
chement  une  benediétion  particulière. 

'  Cela  fe  dit  principalement  de  Saint  Paph- 
nuce ,  que  Conftantin  faifoit  fouvent  ve¬ 
nir  dans  fon  Palais  pour  le  refpeét  qu’il 
luy  portoit ,  ’  6c  il  luy  baifoit  avec  une 
joie  toute  particulière  l’œil  qui  luy  avoit 
efté  arraché  dans  la  perfecution. 

'  Après  le  feftin  il  fit  divers  prefen s  aux 
Prélats,  c  félon  le  mérité  de  chacun  d’eux, 
d  8c  il  y  ajoûta  des  lettres  "  pour  faire 
donner  tous  les  ans  dans  chaque  Eglife  ftândn  $. 
une  certaine  quantité  de  blé  aux  Eccle-  S9 . 
fiaftiques  6c  aux  pauvres. 

e  Enfin  les  Peres  eftant  près  de  fe  fè- 
parer  ,  Conftantin  les  fit  tous  alfembler 
pour  leur  dire  adieu.  /Il  leur  fit  un  fort 
beau  difeours  pour  les  exhorter  à  aimer 
la  paix  entre  eux  ,  à  bannir  l’envie  8c  la 
jaloulie  dans  les  inferieurs,  6c  "à  repri-  gjc< 
mer  toute  forte  de  fafte  6c  de  domination 
dans  ceux  qui  avoient  des  qualitez  plus  * 
avantageufes;  à  pardonner  les  fautes  lé¬ 
gères  des  uns  envers  les  autres  j  enfin  à 
travailler  de  tout  leur  pouvoir  à  conver¬ 
tir  les  infidèles  ,  par  l’eftime  qu’ils  au- 
roient  de  la  gloire  6c  de  la  fainteté  de 

l’Eglife. 
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LE  CONCILE 

l’Eglife.  Il  leur  demanda  qu’ils  euflènt 
foin  de  prier  Dieu  pour  luy  ,  8c  puis  les 
laiflà  retourner  chacun  à  leur  Eglife.  Ils 
s’y  en  allèrent  avec  beaucoup  de  joie  :  Et 
l’on  vit  heureufement  ceux  qui  eftoient 
les  plus  éloignez  les  uns  des  autres,  eftre 
•  unis  dans  un  mefme  corps;  8c  lafoyque 
l’on  avoit  établie  en  la  prefence  du  Prin¬ 
ce,  regner,  [au  moins  extérieurement,] 
par  toute  la  terre ,  8c  eftre  embrafiee  de 
tout  le  monde  unanimement, 

'  Gelafe  dit  qu’il  y  eut  divers  Evefques  Gel.Cyz.l. 
choifis  par  le  Concile  pour  aller  publier  *  P  l0°* 
les  decrets  par  toute  la  terre ,  favoirOlius  1 
avec  les  Preftres  de  Rome  Viton  8c  Vin¬ 
cent,  à  Rome  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne, 

8c  dans  toutes  les  autres  provinces  de  ces 
quartiers-là;  Saint  Alexandre  d’Alexan¬ 
drie  avec  S.  Athanafe  ,  en  Egypte  ,  en 
Libye  ,  8c  jufqu’aux  Indes  ;  S.  Macaire 
de  Jerufalem  avec  Eufebe  de  Cefarée  , 
dans  la  Paleftine ,  l’Arabie  ,  8c  la  Phéni¬ 
cie  ;  Saint  Euftathe  d’Antioche ,  dans  la 
Syrie  ,  la  Mefopotamie  ,  8c  la  Cilicie  ; 

Jean  Evefque  de  Perle  ,  dans  la  Perfe  8c 
les  grandes  Indes  ;  Saint  Leonce  ,  dans 
la  Cappadoce  ,  la  Galacie  ,  le  Pont  ,  la 
Paphlagonie,  8c  les  deux  Armenies gran¬ 
de  8c petite;  Theonas  deCyzic  avecEu- 
tyque  de  Smyrne,  8c  Marin  de  Troade, 
dans  la  [  petite  ]  Afie  ,  l’Hellefpont ,  la 
Lydie,  8c  la  Carie;  Alexandre  de  Thef- 
falonique  ,  dans  la  Macedoine  ,  toute  la 
Grece  ,  la  province  d’Europe  ,  la  Scy- 
thic,  ôc  l’Illyrie  ;  Nuneque  deLaodicée, 
dans  la  Phrygie;  Protogene  deSardique, 
dans  la  Calabre  ,  dit  Gelafe  ,  la  Darda- 
nie ,  8c  les  environs  ;  Cecilien  de  Cartha¬ 
ge  ,  dans  l’Afrique  ,  la  Numedie  ,  8c  la 
Mauritanie  ;  Pifte  de  Marcianople ,  dans 
la  Myfie ,  dans  les  nations  des  Allemans 
8c  des  Gaulois  ,  dit  Gelafe  ,  8c  dans  les 
villes  voiiines  ;  Saint  Alexandre  de  Con- 
ftantinople  avec  S.  Paul  alors  Leéteur, 

8c  depuis  fon  fuccefieur  ,  dans  les  ifles 
appellées  Cyclades. 

[  11  feroit  à  fouhaiter  que  ce  raportde 
Gelafe  fuft  mieux  autorifé  qu’il  n’eft.  ] 

‘  Nous  voyons  feulement  que  Cecilien 
apporta  en  Afrique  les  Canons  de  Nicée , 

8c  que  cet  exemplaire  fervit  de  réglé  aux 
faints  decrets  qui  furent  faits  depuis  dans 
cette  province.  Il  eft  dit  qu’il  les  appor¬ 
ta  au  Concile  d’Afrique  :  [  ce  qui  eft  re¬ 
marquable.  ]  '  Car  il  fe  trouve  aufli  un 
Concile  de  Rome  fous  Silveftre ,  qui  con¬ 
firme  les  ordonnances  de  celui  de  Nicée , 
fous  peine  d’anatheme  contre  ceux  qui  les 
violeront.  [  Mais  il  n’eft  nullement  pro¬ 
bable  ]  qu’il  y  ait  eu ,  comme  on  le  pré¬ 
tend,  zjf  Evefques  à  ce  Concile  :  [il 
n’y  a  aucune  apparence  ]  qu’il  ait  qualifié 
le  Concile  de  Nicée,  l’aflèmbléedes  318 
Evefques;  '  8c  il  eft  certainement  faux ,  Baréty. 5. 
felon  Baronius  mefme,  que  Conftantin  l99- 
y  ait  efté  prefent.  [  Ainfi  toutes  les  or¬ 
donnances  qui  ne  font  établies  que  fur  ce 
Concile  ,  ne  le  font  point  du-tout ,  ou¬ 
tre  qu’il  y  en  a  qui  par  elles- mefmes  peu¬ 
vent  paroiftre  fort  fufpe&es. 

Nous  n’avons  point  aujourd’hui  d’hi- 
ftoire  u  ni  d’aétes  du  Concile  de  Nicée. 

Il  y  a  mefme  bien  de  l’apparence  qu’on 
n’en  a  jamais  eu ,  8c  que  le  Concile  s’eft 
contenté  de  faire  écrire  la  confeflion  de 
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foy,  les  Canons,  l’ordonnance  fur  lafe~ 
fte  de  Pafque ,  8c  quelques  autres  princi¬ 
paux  aétes  qui  dévoient  eftre  autorifez 
par  les  fignatures  des  Evefques. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  cru  pou¬ 
voir  dire  de  ce  premier  Concile  œcumé¬ 
nique.  ]  '  Les  Peres  en  ont  relevé  l’ex-  §.183. 1S4. 
cellence  8c  la  majefté  par  de  très-beaux 
éloges.  Baronius  en  raporte quelques-uns 
tirez  de  S.  Leon.  '  Saint  Athanafe  dit  que  Ath  ad 
ce  Concile  eft  le  feul ,  felon  le  confen-  p. 
tement  de  toute  l’Eglife,  cjui  mérité  le 
nom  de  Concile  ;  qu’il  a  elevé  des  tro¬ 
phées  fur  toutes  lesHerefies;  '  qu’il  fuf-  ad  Afr.p. 
fit  feul  pour  les'ruiner  toutes,  8c  établir  9îl-a  b- 
tous  les  points  de  la  foy  Chrétienne  ;  'qu’il  p.93  t.d. 
eft  connu  jufque  dans  les  Indes,  8c  dans 
tous  les  autres  pays  les  plus  barbares  où 
il  y  a  des  Chrétiens.  *  Le  Concile  deSar-  ad  Ane.  P- 
dique  s’eft  mis  en  colère  contre  ceux  qui  ^76*c  d. 
vouloient  ajouter  quelque  chofe  au  Sym¬ 
bole  de  Nicée,  comme  s’il  n’euft  pas  efté 
entièrement  parfait.  [Et  tant  que  celui  de 
Rimini  eft  demeuré  ferme  dans  la  vérité, 
il  a  confervé  le  mefme  refpeét  pour  le 
Concile  de  Nicée,  ]  '  comme  il  le  té-  defyn.  p. 
moigne  en  des  termes  fort  remarquables.  877-c  d. 
[On  peut  ajouter  à  cela,  ce  que  dit  Saint 
Ambroife,]  'que  ni  l’épée  ni  la  mort  Amb.ep. 
ne  le  fepareront  jamais  de  ce  Concile.  13  p-*°4* 
a  Saint  Phebade  d’Agen  ,  peu  d’années  p  t 
avant  S.  Ambroife  ,  avoit  relevé  par  de  t.p.  171.6* 
grands  éloges  fon  exactitude  à  établir  la  c, 
réglé  parfaite  de  la  foy ,  8c  fa  vigilance  à 
étoufer  les  premières  ièmences  del’Aria- 
nifme. 

[  Il  feroit  aifé  de  trouver  encore  beau¬ 
coup  d’autres  éloges  du  Concile  de  Ni¬ 
cée  dans  les  monumens  Eccleliaftiques  : 
mais  cela  feroit  infini ,  perfonne  n’ayant 
parlé  de  cette  fainte  affemblée  ,  qu’avec 
des  témoignages  extraordinaires  d’eftime 
8c  de  refpeét.  Nous  nous  contentons  d’a-  Chry  f  f 
jouter  que  ]  '  S.  Chryfoftome  dit  qu’il  or.yi.p.  ’ 
eft  également  ridicule  d’accufer  ce  Con-  61*. 
cile  ou  d’ignorance  ou  de  timidité,  8c  il 
nous  le  reprefente  comme  tout  compofé  Bar.  ;if.  §. 
de  Saints  8c  de  Confefleurs.  '  C’eftpour-  iSyl  Canif, 
quoi  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  les  t.i.p.783. 
Grecs  font  une  mémoire  generale  des  3 1 8  Euf  n  p 
Peres  de  Nicée  le  29  de  May,  'où  le  di-  114.1.0! 
manche  de  devant  la  Pentecofte  ;  8c  les  Typic.  p. 
Syriens  au  mois  de  Juillet,  felon  Gene-  ^ô\\  %6 
brard.  '  Les  Egyptiens  la  font  le  y  de  Feb.p.639. 
Novembre,  b  Grégoire  Preftre  de  Cefà-  b. 
rée  ajoute  que  de  fon  temps  ,  leurs  me-  b  Sur- IO- 
rites  avoient  protégé  la  ville  de  Nicée  con-  l6,‘ 
tre  toute  Japuiflancedes  Perfes,  qui  l’at- 
taquerent  en  toutes  fortes  de  maniérés 
fans  la  pouvoir  jamais  prendre  :  ce  qui 
faifoit  mefme  que  quand  quelque  captif 
fedifoit  eftre  de  Nicée,  ils  ne  luy  ofoient 
faire  aucun  mal. 
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SAINT 

NICOLAS. 

EVESQUE  DE  MYRE, 
ET  CONFESSEUR. 

E  nom  de  S.  Nicolas  a  efté  fi 
célébré  dans  l’ Eglilè  depuis 
plufieursfiecles,  qu’il  eftim- 
poffible  de  ne  pas  reconnoi- 
ftre  que  Dieu  a  voulu  recompenfer  en  luy 
un  mérité  extraordinaire  par  un  refpcét 
11  particulier  que  tous  les  Fidèles  ont 
pour  luy.  On  fçait  la  vénération  que 
toute  l’Eglife  latine  a  aujourd’hui  pour 
fa  mémoire  ,  8c  il  feroit  inutile  d’alle- 
guer  des  preuves  d’une  chofe  qui  eft  con¬ 
nue  de  tout  le  monde.  Il  ne  faut  pas 
douter  que  la  tranllation  de  fes  reliques 
en  Italie  ,  n’y  ait  donné  un  grand  ac- 
croiffement  ;  mais  elle  n’en  a  pas  efté 
l’origine.  ] 

7  L’hiltoire  mefme  de  cette  tranfla- 
tion  ,  nous  allure  que  dés  auparavant  il 
n’y  avoit  aucun  Saint  dont  la  felle  fuit 
plus  univerfellement  celebrée  dans  tou¬ 
tes  les  nations  Chrétiennes,  fous  le  nom 
duquel  on  confacraft  à  Dieu  plus  d’Egli- 
fes  ,  8c  par  l’interceflion  duquel  Dieu 
accordait  plus  fouvent  des  miracles  8c 
des  grâces  extraordinaires.  [  La  charte 
de  la  fondation  du  Chapitre  de  S.  Nico¬ 
las  de  Beauvais ,  datée  de  l’an  1079  , 
c’eft-à-dire  neuf  ans  avant  que  le  corps 
de  ce  Saint  fuit  apporté  en  Occident  , 
porte  que  cette  Eglilè  avoit  elté  rebaltie 
de  pierre ,  8c  dédiée  fous  le  nom  de  làint 
Lucien  8c  de  faint  Nicolas.  ]  7  Et  la  ma¬ 
niéré  dont  Ufuard  en  parle  dans  fon 
Martyrologe ,  [  fait  voir  combien  fa  mé¬ 
moire  elloit  honorée  par  l’Occident  , 
près  de  trois  liecles  auparavant.  Adon  8c 
Vandelbert  marquent  aulîi  fa  felte  le  6. 
de  Décembre. 

Il  y  a  néanmoins  bien  de  l’apparence 
que  les  Latins  n’ont  elté  en  cela  que  les 
difciples  des  Grecs ,  dont  la  vénération 
finguliere  pour  S.  Nicolas  ,  paroilt  fur- 
tout  en  ce  qu’ils  ont  inféré  une  invoca¬ 
tion  particulière  de  luy  dans  la  Liturgie 
Bar.Ê.Dec.  de  S.  Chryfoflome.  ]  '  Ils  feltoient  à  cau- 
fe  de  luy  le  fixiéme  jour  de  Décembre 
par  une  conllitution  Impériale,  [com¬ 
me  quelques  Eglifes  latines  le  font  encore 
aujourd’hui.]  '  On  lit  que  l’Empereur 
Juitinien  fit  baftir  aux  Blaquernes,  près 
de  Conltantinople  ,  une  Eglilè  de  Saint 
Prifque  8c  S. Nicolas,  dont  il  y  fit  met¬ 
tre  ce  femble  quelques  reliques.  [  Le 
nom  de  Saint  Nicolas  effaça  celui  de  Saint 
Chr.  Al.  p.  Prifque  i  J  7  puifque  l’hiltoire  porte  que 
504.906.  fous  Heraclius,  les  Avares  brûlèrent  aux 
Cang.de C.  Blaqüernes  l’Eglife  de  S.  Nicolas.  'On 
l.i  p.ijo.  marque  qu’il  y  avoit  encore  à  Conltan¬ 
tinople  trois  autres  Eglifes  de  ce  Saint  , 
Codi.  ori.  '  dont  l’une  elloit  la  maifon  de  Balilide 
Cp6z  b.  Patrice  fous  Juitinien  ,  a,  Léo  Allarius 
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remarque  quatre  panégyriques  ou  vies  de 
irjTuo.uy.  S*  Nicolas  ,  faites  par  diffcrens  auteurs 


a. 


Proc.  Ecdi. 
l.i.c.6.  p. 
îy.b  c. 


Bar.6.Dec. 
ai  32.6  §. 
86. 


Boll.  May , 
t.i.p.58.  1 . 


AU.  de 
Sim. p. u8l 
Men.  6. 
Dec  p.77. 


Sur.6.Dec. 

pr.p.i8x. 


o.i3y.§.i3 
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Ath.  or  r. 
p.»9i. 


Grecs.  7  Baronius  en  cite  encore  une  au¬ 
tre  de  S.  Méthode  Patriarche  de  Conltan¬ 
tinople,  qu’il  dit  eltre  imprimée}  8c  un 
difcours  de  l’Empereur  Leon  ,  outre  la 
vie  que  Jean,  Diacre  de  l’Eglife  Romai¬ 
ne  ,  en  avoit  compofée  pour  les  Latins. 

7  Les  Mofcovites  ,  qui  ont  appris  des  * 

Grecs  à  l’honorer  ,  [  les  furpaflènt  en¬ 
core  ,  8c  ]  femblent  avoir  plus  de  refpeét 
pour  luy  que  pour  aucun  autre  Saint.  Ils 
croyent  avoir  éprouvé  le  pouvoir  de  fon 
intercelfion  par  un  grand  nombre  de 
miracles. 

[  Mais  il  eft  fafcheux  qu’eltant  fi  aflu- 
rez  du  mérité  de  ce  grand  Saint ,  nous 
ne  le  foyons  pas  de  mefme  du  détail  de 
fes  aétions.  Car  outre  que  de  tous  les  élo¬ 
ges  qu’on  cite  de  luy ,  nous  n’en  voyons 
aucun  dont  l’autorité  foit  capable  d’alfu- 
rer  noftre  croyance  ,  il  fe  trouve]  7  que 
le  feul  que  nous  ayons  ,  imprimé  dans 
Surius,  8c  inféré  par  les  Grecs  dans  leurs 
Ménées  ,  eft  celui  de  Metaphrafte ,  [  au¬ 
teur  allez  décrié  pour  le  peu  de  foin  qu’il 
a  eu  de  difcerner  les  monumens  dont  il 
s’eft  fervi.  ]  7  II  femble  mefme  n’avoir 
pas  tant  fondé  ce  qu’il  dit  de  S.  Nicolas 
fur  aucun  de  ceux  qui  avoient  écrit  avant 
luy ,  que  fur  le§  traditions  qui  s’en  eftoient 
confervées  jufques  à  luy  dans  la  mémoire 
du  peuple}  [c’eft-à-dire  fur  l’autorité  du 
monde  la  plus  faillible.  Aufll  fans  parler 
des  points  qui  demanderoient  un  auteur 
tout  autrement  croyable  que  Metaphra¬ 
fte  ,  8c  qui  font  le  principal  fujet  de  fa 
narration  ,  il  y  en  mefle  "  d’autres  qu’il  Not»  t. 
ne  fauroit  perfuader  à  perfonne.  ] 

'Ce  qu’on  dit  qu’il  aflïfta  en  32^  au 
Concile  de  Nicée  ,  [  n’a  rien  en  foy  qui 
ne  foit  aifé  à  croire,  puifqu’il  eftoit  Mé¬ 
tropolitain  de  Myre  en  Lycie  ,  qui  n’elt 
pas  fort  éloignée  de  Nicée,  8c  puifqu’on 
prétend  qu’il  a  vécu  fous  Conftantin  dans 
le  temps  de  ce  Concile.  Cependant  nous 
voyons  que  les  hiftoriens  marquant  avec 
allez  de  foin  les  principaux  Evefques  de 
ce  Concile  ,  fur-tout  ceux  qui  avoient 
acquis  le  titre  de  Confeffèurs  durant  les 
perfecutions ,  comme  on  le  dit  de  Saint 
Nicolas  ,  aucun  d’eux  ne  parle  de  luy  j 
quoiqu’il  y  ait  peu  d’apparence  qu’ils  aient; 
pu  ou  ne  pas  connoiftre ,  ou  omettre  par 
oubli  un  Confeflèur  Métropolitain  d’une 
grande  province  ,  8c  dont  la  vie  devoit 
eltre  plus  illuftre  8c  plus  éclatante  que 
d’aucun  de  ceux  dont  ils  font  mention. 

7  S.  Athanafe  ne  le  nomme  point  non  plus 
dans  l’énumeration  qu’il  fait  des  Evefques 
les  plus  célébrés  en  pieté  ,  qui  avoient 
fleuri  parmi  les  Grecs  depuis  l’an  320 
jufque  vers  l’an  3 5*5- ,  [  qui  eft  juftement 
le  temps  de  S.  Nicolas.  Cela  embarafle  , 

8c  il  femble  qu’il  faille  neceflàirement 
avouer  ou  qu’il  n’y  a  riendu-tout  devray 
dans  les  grandes  choies  qu’on  dit  de  luy, 
ce  qui  eft  bien  dur  }  ou  qu'il  "  a  vécu  Nots  ta 
dans  un  temps  moins  éclairé  que  celui 
de  Conftantin  8c  de  Confiance  ,  foit  de¬ 
vant  ,  foit  après  ,  mais  toûjours  avant 
Juitinien.  Nous  ne  laiflèrions  pas  défaire 
un  abrégé  des  principales  chofes  qu’on 
dit  de  ce  Saint  ,  fi  elles  n’eftoient  con¬ 
nues  de  tout  le  monde. 

[  Mais  telle  qu’ait  efté  la  vie  de  Saint 
Nicolas  ,  fa  mort  a  fans  doute  efté  bien 

pre- 
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precieufe  devant  Dieu ,  comme  on  le  juge 
par  l’huile  miraculeufe  qui  fortoit  de  Ton 
tombeau.  Car  il  n’y  a  pas  lieu  de  conte- 
fter  ce  miracle  ,  ]  '  puifqüe  Metaphrafte  Suir^  ^ec' 
en  parle  comme  d’une  chofe  qui  duroit  -g.  **’ 
encore  de  fon  temps  ;  '  8c  ceux  qui  en-  9. May,  p. 
levèrent  fon  corps  pour  le  porter  àBari,  118.5.7. 
trouvèrent  fon  tombeau  rempli  de  cette 
■facrée  liqueur. 

'Cet  enlevement  fe  fit  le  19  Avril  a  de 
l’an  1087  ,  b  8c  le  corps  aborda  à  Bari  le  4  §.,4!  MS. 
dimanche  9  de  May,  auquel  l’Eglife  fait  p.m. 
encore  la  fefte  de  cette  tranflation.  'L’hi-  Sur.  9. 
ftoire  en  fut  auflï-toft  écrite  par  Jean 
Archidiacre  de  Bari  ,  félon  l’ordre  qu’il  ,15.5,14, 
en  avoit  receu  d’Urfon  qui  eftoit  alors 
Archevefque  de  la  mefme  ville.  [  Cette 
piece  eft  non-feulement  indubitable  par 
la  qualité  de  fon  auteur ,  ]  '  mais  elle  eft  S*»/* 
encore  pleine  de  fentimens  fort  Chrétiens. 
y  Elle  remarque  quelques  miracles  qui  fe  §•  16-1©. 
firent  alors  ,  outre  un  grand  nombre 
d’autres  dont  elle  ne  parle  qu’en  general. 

'On  trouve  encore  dans  des  manuferits  MS.p.93. 
une  autre  hiftoire  de  cette  tranflation  , 

*  écrite  par  un  nommé  Nicephore  de  Bari ,  p.?t. 

Arlitert  à  la  prière  "  du  juge  nommé  Curcore  , 

8c  des  autres  magiftrats  de  la  ville.  [  Il 
s’accorde  fort  bien  avec  Jean  ,  mais  en 
forte  qu’on  voit  qu’ils  ne  fe  font  nulle¬ 
ment  copiez  l’un  l’autre  ,  chacun  ayant 
fes  particularitez  differentes  :  Et  c’eft  ce 
qui  autorife  davantage  leur  narration.  ] 

1  Nicephore  marque,  comme  Jean,  que  P-93* 

Notk  3«  0  cela  arriva  en  l’an  1087  »  [&  il  le  con¬ 
firme  par  un  nouveau  caraétere  ,  ]  '  en  P- 1,1  • 
marquant  que  le  9  de  May  eftoit  le  di¬ 
manche.  [  S.  Godefroy  Evelque  d’Amiens 
vint  peu  de  temps  après  à  Bari  vifiter  ces 
faintes  Reliques  :  8c  une  infinité  d’autres 
y  font  venus  après  luy.  J 

'  Baronius  dit  qu’on  tient  que  le  mi-  3ar./?,Dec. 
'racle  de  l’huile  qui  fortoit  de  fon  tom-  a. 
beau  ,  dure  jufqucs  aujourd’hui.  [  Cette 
maniéré  de  parler  dans  un  Cardinal  qui 
pouvoit  fi  aifément  en  favoir  la  vérité  , 
donne  lieu  de  craindre  que  Dieu  n’ait  pas 
voulu  faire  durer  jufqu’à  noftre  temps 
cette  fource  de  grâces  8c  de  miracles.  ] 

/On  afiure  néanmoins  qu’elle  duroit  en-  Bol'.  May  . 
core  en  1660,  à  Wormes  [dans  le  Pala-  t.i  p.jy • 
tinat ,  ]  où  l’on  confcrve  un  doit  du  Saint 
dans  l’Eglife  Cathédrale;  quoique  le  mi¬ 
racle  foit  moins  frequent  8c  moins  fenfi- 
ble  depuis  que  la  ville  eft  tombée  fous  la 
puifiànce  des  Heretiques. 

/  Dans  le  fecond  Concile  de  Nicée  ,  Conc  t.7. 
Théodore  Evefque  de  Myre ,  ditqu’eftant  P11*  e> 
embarafle  dans  une  affaire  ,  fon  Archi¬ 
diacre  qui  eftoit  un  homme  de  grande 
pieté  ,  luy  raporta  un  jour  ,  que  le  Pa¬ 
triarche  [  de  Conftantinople  j  luy  avoit 
dit  dans  une  vifion  ,  que  fi  fon  Arche¬ 
vefque  vouloit  le  venir  trouver,  il  forti- 
roit  heureufement  de  fon  affaire.  Néan¬ 
moins  l’Archidiacre  luy  ayant  dit  que 
celui  qui  luy  eftoit  apparu  ,  avoit  un  vi- 
fage  rouge ,  8c  les  cheveux  d’un  vieillard , 

Théodore  luy  dit  que  le  Patriarche  n’e- 
ftoit  point  fait  comme  cela  ,  8c  que  c’e- 
ftoit  S.  Nicolas  ,  comme  on  le  pouvoit 
juger  par  fon  image.  11  s’en  alla  aufii- 
toft  à  Conftantinople  ,  8c  y  obtint  tout 
ce  qu’il  demandoit  pour  fon  affaire. 


LES  AUDIENS; 

O  U 

O  D  I  E  N  S. 


A  feétc  qui  eft  appellée  des  Aug.  h.  70. 
Vadiens  dans  S.  Auguftin  ,  P  "*l  a* 
'd’où  viennent  ,  à  ce  qu’on  Fac-1-8.  c. 

•  *  7  p ,  ;  f  8  \ 

croit ,  par  une  autre  corrup-  >J 
tion  ,  les  Bafiens  Anthropomorphites  de 
Facundus  ,  'eft  toûjours  nommée  des  Epî.yo.c.i, 
Audiens  ou  Odiens  dans  S.  Epiphane  ,  P-’-* 11  a< 

[  8c  dans  Theodoret.]  Elle  tire  fon  nom 
d’un  Audie  félon  S.  Epiphane ,  'ou  Audée  Thdrt.  1. 4. 
félon  Theodoret  8c  la  chronique  de  Saint  ^ferlru 
Jerome  ,  qui  ayant  conceu  depuis  long-  34,. , 
temps  le  mal-heureux  fruit  de  fes  nou¬ 
veaux  dogmes ,  les  produifit  enfin  8c  les 
mit  au  jour  du  temps  deValens,  fi  nous 
en  croyons  Theodoret.  'Mais  il  com-  Epi.p.8u. 
mença  dés  le  temps  d’Arius  8c  du  Con-  a‘ 
cile  de  Nicée  felon  S.  Epiphane,  [  que  nous 
aimons  mieux  fuivre  en  cela ,  tant  parce 
qu’il  écrivoit  du  temps  mefme  de  Valens,] 

'que  parce  qu’Urane,  chef  de  cette  fedie  c.ir.p.817. 
après  la  mort  d’Audée,  eftoit  déjà  mort  8l8' 
luy-mefme  ,  lorfque  S.  Epiphane  écri¬ 
voit  ,  [  c’eft-à-dire  en  377  au  pluftard  , 
durant  le  régné  de  Valens  ,  qui  n’a  voit 
commencé  qu’en  364.  ]  '  S.  Jerome  dit  Hier.chr. 
qu’ Audée  ,  dont  l’Herefie  Audienne  a 
tiré  fon  nom  ,  eftoit  illuftre  en  Syrie 
en  341. 

[Si  ce  que  S.  Epiphane  dit  d’Audée  eft 
véritable ,  c’eft  une  preuve  de  ce  que  dit 
S.  Auguftin  ,  que  les  excommunications 
injuftes  ne  font  point  inouïes  dans  l’E¬ 
glife;  8c  c’eft;  en  mefme- temps  un  exem¬ 
ple  qui  doit  faire  trembler  ceux  qui  dé¬ 
fendent  la  vérité,  de  peur  qu’eftant  aban¬ 
donnez  de  Dieu  ,  ils  ne  perdent  enfin 
l’humilité  confiante  8c  fidèle  qui  doit  foû- 
tenir  leur  zele  dans  les  perfecutions  qui 
ne  peuvent  manquer  de  leur  arriver.  Mais  , 
la  faute  qu’a  faite  S.  Epiphane  à  l’égard  des 
Meleciens  ,  rend  fon  témoignage  moins 
afluré  ,  8c  fait  craindre  qu’il  n’ait  fuivi 
les  faux  mémoires  des  Audiens  pour  écrire 
contre  eux-mefmes.  Voici  néanmoins  co 
qu’il  en  dit.  ] 

'Audée  eftoit  un  Syrien  de  Mefopota-  Epi.70  c.r, 
mie  ,  qui  ne  parloit  que  le  Syriaque  ,  P-j*' 1  b  ’ 
a  mais  qui  eftoit  illuftre  en  fa  province  [£*,■*.  1, 

par  la  pureté  de  fa  vie,  par  fafoy,  8c par  4,c  ,o.p. 
fon  zele  pour  Dieu.  Car  fouvent  lorfqu’il  141c. 
voyoit  quelque  defordre  dans  l’Eglife,  il  *  Epi.p.8n. 
reprenoit  hardiment  les  Evefques  8c  les 
Preftres  ,  8c  leur  difoit  à  eux-mefmes  , 

„  Cela  n’eft  pas  bien  ,  Cela  ne  fe  doit 
„  pas  faire  de  la  forte  ;  „  témoignant  en 
toutes  rencontres  qu’il  favoit  dire  la  vé¬ 
rité  ,  8c  pratiquer  ce  qu’ont  accoûtumé 
de  faire  ceux  qui  aiment  la  vertu ,  8c  qui 
ont  affez  de  hardieflè  pour  la  foûtenir  , 
principalement  quand  leur  vie  eft  tout-à- 
fait  exaéte  8c  irréprochable.  S’il  voyoit 
donc  un  Evefque,  unPreftre,  ou  quelque 
autre  Ecclefiaftique  ,  attaché  à  l’argent  , 
il  en  parloit  aufïi-toft  :  S’il  en  voyoit  un 

autre 
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autre  vivre  dans  la  molleffe  &  dans  les 
délices  ,  ou  violer  en  quelque  point  foit 
la  dodlrine,  foit  la  difcipline  de  l’Eglife, 
il  ne  le  pouvoit  fouffrir  fans  s’en  plaindre. 

р. Bu.a.b.  'Sa  liberté  le  rendit  enfin  infupporta- 

ble  à  ceux  dont  la  vie  n’eftoit  pas  îaintc. 

On  luy  difoit  des  injures  ,  on  le  contre- 
difoit ,  on  le  haïffôit.  Il  fupportoit  néan¬ 
moins  tous  les  affronts  ,  tous  les  mau¬ 
vais  traitemens ,  toutes  les  tempeftes  qui 
s’élevoient  contre  luy  ;  8c  ne  ceffoit  point 
pour  tout  cela  de  fe  trouver  avec  les  au* 
très  aux  affemblées  des  Fidèles.  Ces  per¬ 
fections  durèrent  long-temps  ,  &  allè¬ 
rent  enfin  à  le  ehaffer  [  de  l’Eglife.  ]  Quel¬ 
que  reffentiment  qu’il  en  euft  ,  il  fit  les 
derniers  efforts  d’une  part  pour  continuer 
à  dire  la  vérité  ,  8c  de  l’autre  pour  ne  fc 
point  feparer  du  corps  8c  de  l’union  de 
la  fainte  Eglife  Catholique. 

[Jufque  là  il  fuivoit  la  doétrine  del’E- 
glife ,  'fi  bien  établie  depuis  par  S.  Augu- 
lfin  ,  8c  pouvoit  prétendre  à  la  béatitude 
de  ceux  qui  fouffrent  pour  la  juftice  ,  8c 
que  Dieu  qui  voit  leur  innocence  ,  cou¬ 
ronne  dans  le  fecret  ,  en  mefme-temps 
qu’ils  pafîênt  pour  condannez  à  la  vue 
des  hommes.  Mais  il  n’eut  pas  le  grand 
don  de  la  perfeverance  ;  8c  il  tomba  dans 
la  malediéiion  de  ceux  qui  perdent  pa- 
b.c.  tience  avant  la  fin  du  combat.  ]  '  Car  fe 
voyant  réduit  luy  8c  fes  amis  [  qui  vou¬ 
laient  le  défendre  ,  ]  à  fouffrir  les  der¬ 
nières  indignitez  ,  jufqu’à  eftre  fouvent 
battus  i  enfin  le  dépit  de  tant  d’injures 
l’emporta  fur  la  raifon  ,  8c  le  devoir.  Il 
fe  fepara  de  l’Eglife  avec  beaucoup  d’au¬ 
tres  qui  le  fuivirent ,  '  8c  rçceut  le  titre 
d’Evefque  d’un  Evefque  qui  s’eftoit  aufii 
feparé  de  l’Eglife  pour  "  la  mefme  raifon 
que  luy.  '  Il  établit  enfuite  plufieurs  au- 
très  Evefques  8c  Preftres  de  fa  feéte ,  [  8c 
forma  ainfi  un  fchifme  entier.  ] 

'S.  Epiphane  n’attribue  point  aux  Au- 
diens  d’autre  crime  que  le  fchifme  ,  8c 
il  ne  veut  pas  qu’ils  fuflènt  Heretiques. 

Aug  h.  fo.  /Mais  il  les  épargne  [  alfurément  un  peu 

ThdrVhxr  tr0P  Cn  ce^a»]  s’il  eft  vray  qu’ils  fe  foient 
1  y.c.Vo.p."  imaginez  que  Dieu  euft  la  figure  du  corps 
a4i.c.  d’un  homme  ,  comme  S.  Auguftin  l’a 
Epi.7o*.c  ».  cru  auffx-bien  que  Theodoret ,  '  fur  ce 
6p.813.ai  que  S.  Epiphane  mefme  raporte  de  leurs 
8iy  Si6.  fentimens  :  a  d’où  vient  que  S.  Auguftin 
dit  que  quelques-uns  les  appelloient  An- 
thropomorphites  :  [  "Et  il  eft  difficile  de  Note. 
les  exemter  de  cette  Herefie. 

Puifque  nous  avons  commencé  un  ar¬ 
ticle  de  la  doéfrine  des  Audiens  ,  nous  y 
joindrons  les  [autres  avant  que  de  conti- 
ib  1  Epi.70.  nuer  ce  ftm  regarde  leur  hiftoire.  ]  '  Saint 

с. ÿ.p.Sio.  Epiphane  8c  Saint  Auguftin  les  blafment 

de  ce  qu’ils  vouloient  celebrer  la  fefte  de 
Epi.p.810.  Pafque  avec  les  Juifs,  'contre  l’ordre  du 
Ê11*  Concile  de  Nicée  ,  qui  avoit  ,  difoient- 
ils ,  changé  l’ancienne  pratique  de  l’Egli¬ 
fe  pour  plaire  à  Conftantin ,  8c  faire  tom¬ 
ber  cette  grande  fefte  au  jour  de  la  naif- 
fance  de  ce  Prince ,  [  comme  fi  le  Con¬ 
cile  euft  fixé  Pafque  à  un  certain  jour.  ] 

S.  Epiphane  montre  fort  bien  que  cette 
imagination  de  la  complaifànce  du  Con¬ 
cile  pour  Conftantin  ,  eft  tout-à-fait  ri¬ 
dicule.  [  Mais  les  Audiens  avoicnt  quel¬ 
que  fondement  de  dire  que  le  Concile 
avoit  changé  la  pratique  de  l’Eglife  :  Car 
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cela  eftoit  vray  à  l’égard  de  J’Eglife  de 
Mefopotamie  ,  d’où  eftoit  Audée  leur 
chef,  ”  laquelle  avoit  fuivi  la  Pafque  des  V-  le 
Juifs  avant  le  Concile,  8cl’avoit  quittée 
depuis.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  ]  ^  ieél 
s’ils  s’attiroient  beaucoup  de  monde  , 
fouspretextede  cette  obfervation,  'qu’ils 
pretendoient  mefme  établir  fur  le  livre 
des  Conftitutions  Apoftoliques  [attribué 
à  S.  Clement. 

Theodoret  qui  a  écrit  depuis  S.  Epi¬ 
phane  ,  remarque  dans  les  Audiens  une 
erreur  très-coniiderable ,  dont  ce  Saint  ne 
parle  point ,  peut-eftre  parce  qu’ils  n’y 
font  tombez  que  depuis,  ou  qu’on  neFt- 
voit  pas  encore  découverte  :  ]  1  car  ils 
tafehoient  de  la  cacher.  tC’eftoit  que  Dieu 
n’a  point  créé  les  tenebres ,  ni  le  feu ,  ni 
l’eau  j  mais  que  ces  trois  chofes  n’ont 
point  de  principe. 

[  Ils  avoient  pour  la  remiffion  des  pé¬ 
chez  une  pratique  encore  plus  dangereu- 
fe  que  ridicule.  J  '  Car  ayant  divife  leurs 
livres  en  deux  parties ,  tant  les  facrez  que 
les  Apocryphes ,  '  dont  ils  avoient  un  fort 
grand  nombre,  '  qu’ils  eftimoient  plus 
myfterieux  que  les  facrez  *  ayant ,  dis-je ,  •  '•••*. 

fait  deux  parts  de  ces  livres,  8c  les  ayant 
mis  de  rang  les  uns  d’un  cofté,  les  autres 
d’un  autre  ,  ils  commandaient  aux  pé¬ 
cheurs  de  paflèr  entre  ces  deux  rangs ,  8c 
de  confeflèr  leurs  pechez  :  8c  après  qu’ils 
les  avoient  ainfi  confeffez ,  ils  leur  en  don- 
noient  auffi-toft  l’abfolution ,  ne  leur  pres¬ 
crivant  point  le  temps  de  la  penitence  ,c  t-,  -, 
comme  les  loix  de  l’Eglife  l’ordonnent, 
mais  leur  remettant  leurs  fautes  ,  par  la 
feule  autorité  deleurpuiflànce  :  Et  com¬ 
me  ceux  qui  faifbient  cette  ceremonie  , 
.voyoient  bien  que  ce  n’eftoit  qu’un  jeu, 
ils  cachoient  leurs  véritables  pechez  ,  8c 
difoient  d’autres  petites  fautes  ridicules , 

8c  dont  ils  n’euffent  pas  pris  la  peine  de 
s’accufer ,  s’ils  n’euffent  efté  déjà  dans  la 
folie  8c  dans  l’erreur. 

[Pour  reprendre  la  fuite  de  l’ hiftoire 
d’ Audée,  ]  'comme  il  s’attiroit  beau¬ 
coup  de  perfonnes  du  peuple  ,  les  Evef¬ 
ques  [  Catholiques  J  le  defererent  à  l’Em¬ 
pereur  ,  qui  le  relégua  en  Scythiej  d’où 
eftant  paffé  bien  avant  dans  le  pays  des 
Gots  ,  il  y  inftruifit  diverfes  perlonnes 
dans  fa  doétrine }  8c  y  établit  des  mona- 
fteres ,  la  pratique  de  la  virginité ,  8c  les 
réglés  delà  vie  folitaire;  ce  qui  dura  jufi- 
ques  à  l’an  [  372 ,  ]  ''  que  tous  les  Chré-  v.  S.s» 
tiens  furent  chaffez  de  la  Gotthie  par  la  b**, 
perfecution  du  Roy  [  Athanaric.  J 

'  Saint  Epiphane  femble  dire  qu’ Audée 
eftoit  mort  avant  ce  temps-là.  Sa  feéfce 
fut  gouvernée  après  luy  par  divers  Evef¬ 
ques  qu’il  avoit  établis  ,  entre  autres  par 
un  Urane  de  Mefopotamie  fort  confidc- 
ré  parmi  eux ,  8c  par  Silvain  l’un  des  Gots 
qu’il  avoit  attirez  à  fon  parti.  Mais  ces 
deux  Evefques ,  8c  quelques  autres  enco¬ 
re  ,  eftant  morts  [  avant  l’an  377»  J  la 
plufpart  de  leurs  feétateurs  les  abandon¬ 
nèrent  ,  8c  ils  fe  trouvèrent  réduits  à  un 
affez  petit  nombre ,  qui  fe  rafièmblerent 
vers  l’Euphrate  8c  la  Mefopotamie,  par¬ 
ticulièrement  dans  deux  villages  du  ter-* 
ritoire  de  Calcide  près  d’Antioche  au- 
deffus  de  Damas.  Beauconp  de  ceux  qui 
avoient  efté  chaffez  de  la  Gotthie  vinrent 
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demeurer  en  cet  endroit ,  8c  ceux  mef- 
mes  qui  s’eftoient  auparavant  répandus 
dans  des  Monafteres  du  mont  Taurus  , 
ou  dans  la  Paleftine  8c  dans  l’Arabie,  s’y 
réunirent  avec  eux.  ’  Iis  demeuroient  dans  c.i.p.8n. 
des  Monafteres  ou  dans  des  Cabanes  à  la  *• 
campagne  8c  auprès  des  villes,  '  fins  vou-  c.if.p.8»7. 
loir  jamais  prier  avec  aucun  Catholique  ,  c* 
quelque  faint  8c  quelque  exemt  qu’il  pull 
eftrede  toutes  fortes  de  vices.  Ils  avoient 
mefme  quitté  le  nom  de  Chrétiens  ,  8c 
vouloient  qu’on  les  appellaft  Audiens. 

'  Saint  Epiphane  loue  toujours  la  pu-  c.a.u.tf. 
reté  de  leur  vie  ,  8c  la  diicipline  qu’ils 
gardoient  dans  leurs  Monafteres,  a 8c  il 
marque  particulièrement  qu’Adée  avec  les  c>d. 
Avelques,  les  Preftres,  8c  generalement 
tous  ceux  de  fa  feéte ,  s’entretenoient  tous 
par  le  travail  de  leurs  mains.  [  Mais  ou 
Saint  Epiphane  ne  les  connoifloit  pas  , 
ou  comme  il  arrive  d’ordinaire  à  ceux  qui 
fe  font  feparez  de  l’Eglife ,  le  déreglement 
fe  mit  bien-toft  dans  leur  feéte.  J  ‘  Car  Thdrr.hxr. 
Theodoret  nous  allure  qu’il  fe  commet- 
toit  beaucoup  de  crimes  parmi  eux  :  [  3c  1 
cela  eft  bien-ailè  à  croire ,  puifqu’ils  rui- 
noientlapenitence,  ainlique  nous  avons 
dit. 

C’eft  ce  qui  rendoit  leurfchifme  tout- 
à-fait  inexcufable.  J  *  Car  quand  on  leur  *lh'£  'j4,0, 
endemandoit  la  raifon  ,  ils  n’alleguoient  ^711  Epi’, 
point  la  différence  de  leur  do&rine  ,  la-  anc.c  i4.p. 
quelle  au  contraire  ils  s’efforçoient  de  ca-  <3  c.d. 
cher  \  mais  ils  difoient  qu’ils  fuyoient  la 
communion  des  Catholiques ,  parce  que 
les  uns  amalfoient  de  l’argent  par  des  ufu- 
rcs  infâmes,  que  les  autres  vivoient  fean- 
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daleufement  avec  des  femmes  qui  ne  leur 
appartenoientpas ,  8c  que  ceux  qui  eftoient 
exemts  de  ces  defordres,  communiquoient 
fans  crainte  avec  ceux  qui  les  commet- 
toient.  /(Ainli  d’un  cofté  ils  imitoient 
l’orgueil  des  Phariliens  ,  en  condannant 
ceux  qui  communiquoient  avec  les  pé¬ 
cheurs,  comme  fi  onn’euftpulefairefans 
fe  fouiller  j  '  de  l’autre  ils  le  condannoient 
eux-mefmes,  puifqu’ils  tomboient  dans 
les  mefmes  fautes  qu’ils  reprochoient  aux 
Catholiques j  8c  déplus,  ils demandoient 
une  choie  impoftible  ,  puilque  quelque 
exadl  que  foit  unEvefque,  il  ne  peut  pas 
condanner  les  coupables  fans  avoir  des 
preuves  8c  des  témoins  de  leur  crime,  ce 
qui  nefe  rencontre  pas  toûjours.  Car  ils 
ne  pouvoient  pas  fe  plaindre  que  l’Eglife 
ne  condannaft  pas  les  pécheurs  lorfqu’ils 
eftoient  convaincus  ,  puifqu’on  voyoit 
par  toute  la  terre,  desEvefques,  des  Dia¬ 
cres  ,  8c  des  Preftres ,  dégradez  [pour  leurs 
crimes]  de  l’état  Ecclefiaftique.  ' Saint 
Epiphane,  8c  S.  Auguftin  après  luy,  di- 
fent  generalement  qu’ils  condannoient  les 
Evelques  riches. 

'  Saint  Auguftin  dit  que  quelques-uns 
alfuroient  qu’ils  communiquoient  en 
V.  Saint  Egypte  avec  l’Eglife  Catholiques.  [  "Mais 
Paplinu-  ceux  qUi  ie  dûment  l’entendoient  fans 
doute  des  folitaires  de  cette  province ,  qui 
n’avoient  rien  de  commun  avec  le  fehif- 
me  des  Audiens  ,  quoique  l’erreur  d’at¬ 
tribuer  à  Dieu  une  forme  humaine,  leur 
puft  eftre  commune  avec  eux.  ]  '  Facun- 
dus  dit  que  l’Herefie  8c  le  nom  mefme 
des  Audiens  eftoient  abolis  de  fon  temps. 
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NOTE  I. 

Sur  le  Schifme  fuit  a  Carthage  contre  Menfurius. 

E  que  croît  Mr.  Valois  fur  quelques 
endroits  de  S.  Auguftin  ,  que  Donat 
des  Cafes-noires  tut  convaincu  dans 
le  Concile  de  Rome ,  d’avoir  fait  un 
Schifme  à  Carthage  contre  Menfurius  accufé  d’e- 
ftre  Traditeur  -,  [  paroift  difficile  à  s’accorder  avec 
ce  que  dit  S.  Auguftin ,  ]  '  que  l’aétion  de  Men¬ 
furius  fur  laquelle  on  pretendoit  qu’il  eftoit  Tra¬ 
diteur  ,  n’a  voit  point  efté  portée  en  jugement  , 
ni  condannée.  [  Néanmoins  il  paroift  par  le  ti¬ 
tre  35-1  de  la  conférence  ,  qui  répond  à  cet  en¬ 
droit  de  S.  Auguftin ,  ]  ’  que  les  Catholiques  fou- 
tenoient  feulement  qu’on  n’avoit  rien  fait  contre 
Menfurius  dans  aucun  jugement  public,  [ce  qui 
rendoit  inexcufables  les  particuliers  qui  pouvoient 
s’eftre  feparez  de  luy  :  ]  '  d’où  vient  que  S.  Au¬ 
guftin  dit  que  la  lettre  de  Menfurius  ,  vraie  ou 
fauflè  ,  ne  nuifoit  point  à  la  caufe  de  l’Eglife. 
[  Mais  cela  n’empefche  pas  que  quelques  particu¬ 
liers  de  Carthage  n’aient  pû  fefeparer  de  fa  com¬ 
munion  ,  8c  eftre  appuyez  par  un  Evefque  de 
Numidie. 

Il  n’eft  pas  néanmoins  fi  aifé  de  répondre  ] 
'  à  cet  autre  endroit  de  S.  Auguftin ,  De  menfurio 
autem  qui  J  rejfondeam ,  cum  ab  ejus  tempore  ufque 
ad  obitum  plebs  unitatis  nulla  confcijfa  ejl  ?  [  Ces 
paroles  toutes  obfcures  qu’elles  font  ,  marquent 
clairement  qu’il  n’y  a  eu  aucun  fchifme  durant 
le  vivant  de  Menfurius.  ]  '  Il  dit  auiïi  en  un  autre 
endroit  ,  que  félon  ce  qu’il  avoit  appris  ,  Men¬ 
furius  eftoit  mort  dans  l’unité  delà  communion, 
avant  que  le  parti  de  Donat  fe  feparaft.  '  Nous 
trouvons  encore  dans  S.  Optât  qu’il  n’y  avoit 


qu’une  feule  Eglife  en  Afrique  ,  non  plus  que 
dans  les  autres  Provinces  ,  avant  qu’elle  full  di- 
vifée  par  les  ordinateurs  de  Majorin  ,  &  que  tout 
le  monde  fa  voit  que  ladivifion  s’eftoit  faite  après 
l’ordination  de  Cecilien.  [  Je  ne  voy  guere  moyen 
d’accorder  fous  ces  endroits  ,  qu’en  difant  que 
S.  Auguftin  8c  S.  Optât  n’avoient  pas  eu  d’égard 
au  premier  fchifme  ,  comme  n’ayant  efté  nulle¬ 
ment  confiderable ,  8c  feulement  de  quelques  par¬ 
ticuliers  j  ce  qui  fe  peut  aflez  aifément  appliquer 
à  S.  Auguftin  :  ou  bien  que  S.  Optât  l’avoit  ignoré, 

8c  que  S.  Auguftin  ne  l’avoit  fceu  que  tard  ,  8c 
depuis  qu’il  eut  écrit  contre  Petilien  ;  fi  néan¬ 
moins  celafe  peut  accorder  avec  ce  qui  fut  jufti- 
fié  contre  Donat  des  Cafes-noires  dans  le  Concile 
de  Rome,  dont  il  paroift  que  S.  Optât  avoit  vû 
les  aéles. 

Il  yen  aura  peut-eftre  qui  croiront  pouvoir  ex¬ 
pliquer  les  pacages  de  S.  Auguftin,  en  difant  que 
le  fchifme  avoit  commencé  entre  la  mortdeMen- 
furius  8c  l’éleétion  de  Cecilien.  Mais  S.  Optât  don¬ 
ne  peu  de  lieu  à  cette  folution,  ]  '  puifqu’il  pa-  p.41.1. 
roift  félon  luy  ,  que  quand  on  fceut  la  mort  de 
Menfurius,  on  preffa  l’éleétion  plus  qu’à  l’ordinaire. 

[Il  faut  peut-eftre  dire  encore  que  S.  Auguftin 
s’eft  un  peu  brouillé  ,  8c  a  pris  Second  de  Tigife 
pour  Donat  des  Cafes-noires  ,  ]  '  lorfqu’il  dit  dans  p> 

fon  fermon  des  Pafteurs  ,  que  Second  de  Tigife  *3 l't.è.  <ù 
a  envoyé  à  Carthage  un  Vifiteur  8c  des  Ecclefia- 
ftiques ,  qui  y  ont  tenu  des  aftèmblées  particuliè¬ 
res.  [  Ceci  ne  fe  raporte  point  fans  doute  à  l’éle- 
étion  de  Majorin  ,  que  S.  Auguftin  ne  qualifie 
jamais  Vifiteur ,  mais  Evefque.  Je  ne  voy  pas  non 
plus  qu’il  y  ait  eu  du  temps  pour  cela  entre  l’or¬ 
dination  de  Cecilien  8c  celle  de  Majorin  :  8c  ainfi 
cela  regarde  ]  '  le  fchifme  fait  fous  Menfurius,  cold.j.c. 
lorfque  Cecilien  eftoit  encore  Diacre,  dont  Do- 
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qu’en  3 1 1 ,  fix  ans  après  le  Concile  de  Cirthe 


nat  des  Cafes-noires  fut  convaincu  d’eftre  l’auteur. 
[  On  pourroit  peut-eftre  dire  que  Second  l’avoit 
enfuite  favorifé.  Mais  fi  cela  eftoit,  S.  Auguftin 
nel’auroit-il  pas  relevé,  8c  montré  combien  Ce- 
cilien  avoit  raifonde  ne  vouloir. pas  compâroiftre 
devant  le  Concile  où  ce  mefme  Second  prefidoit , 
puilqu’il  s’eftoit  déjà  déclaré  contre  luy  8c  contre 
l’Eglifepar  un  crime  fi  manifefte  ?  Et  néanmoins 
il  n’en  dit  jamais  un  mot.  ]  '  Il  fe  met  au  con- 
c.»4-P*  >•  trajre  en  peine  de  prouver  que  Menfurius  8c  Se¬ 
cond  avoient  toûjours  efté  unis  de  communion. 

[  S.  Auguftin  n’auroit-il  point  pris  encore  Se- 
h.69.p.ît.  cond  pour  Donat,  J  '  lorfqu’il  dit  que  le  premier 
î.diretr.  B.  auteur  du  fchifme  des  Donatiftes  eft  Donat  de 
l.t.c.u.p.  jqumidie  &.  des  Cafes-noires  ,  *8c  que  ce  fut  luy 
'  qui  ordonna  Majorin  ?  [Il  eft  certain  que  tout 

cela  fe  doit  particulièrement  attribuer  à  Second 
de  Tigife  Primat  de  Numidie.  On  ne  voit  pas 
mefme  autrepart  pofitivement  que  Donat  des  Ca¬ 
fés-noires  y  ait  eu  part ,  quoiqu’on  le  puiftè  con¬ 
jecturer  J  '  de  ce  qui  fut  dit  contre  luy  dans  le 
Concile  de  Rome. 
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NOTE  II. 

Quelques  fautes  de  S.  Optât  fur  le  Concile  de 
Cirthe. 

[  Nous  croyons  avoir  montré  fufïifamment 
dans  la  note  6  fur  la  perfecution  de  Dioclétien , 
que  le  Concile  de  Cirthe  a  efté  tenu  en  l’an  305-.  J 
'  S.  Optât  dit  que  ce  fut  le  13  de  May.  a  Mais  il 
faut  aiïùrémentfuivre  S.  Auguftin,  b  qui  dit  que 
ce  fut  le  4  ou  y  de  Mars  ;  eftant  certain  qu’il  a 
lu  de  la  forte ,  puifqu’il  conte  1 3  mois  depuis  le 
12  Février  de  l’année  precedente;  8c  les  officiers 
avoient  lu  de  mefme.  c  Bollandus  prétend  accor¬ 
der  cela  avec  S.  Optât ,  en  difant  que  le  Concile 
commencé  le  4  ou  y  de  Mars  ,  finit  le  13  de 
May.  [  Mais  les  Conciles  ne  duroient  point  alors 
fi  long- temps  :  8c  la  perfecution  n’y  eftoit  nulle¬ 
ment  propre.  J 

Il  y  a  encore  lieu  de  craindre  que  S.  Optât  ne 
fe  trompe  ,  lorfqu’il  dit  que  ce  Concile  fe  tint 
après  la  perfecution.  [  Car  je  ne  fçay  fi  l’on  peut 
dire  que  la  perfecution  ait  commencé  à  diminuer 
dans  l’Afrique,  lorfque  Dioclétien  regnoit  enco-  • 
re  :  8c  il  eft  certain  que  ce  Prince  ne  quitta  l’Em¬ 
pire  que  le  premier  de  May  3oy.  Ainfi  les  Donati¬ 
ftes,  qui,  dans  la  grande  Conférence  de  Cartha¬ 
ge,  foutinrent  que  la  perfecution  duroit  encore 
dans  le  temps  où  on  mettoit  ce  Concile,  avoient 
en  effet  raifon  en  cela.  Mais  les  preuves  qu’ils  al- 
leguoient  ne  le  montroient  point  8c  quand  el¬ 
les  l’eufîènt  prouvé ,  les  Catholiques  avoient  d’au¬ 
tres  moyens  de  répondre  à  l’argument  que  les 
-Donatiftes  en  tiroient  contre  la  vérité  de  ce  Con¬ 
cile.  ] 

NOTE  III. 

J ^ue  S.  Optât  &  S.  Auguftin  n'obligent  point  a 
commencer  le  Schifme  des  Donatiftes  avant 
l'an  3 11. 

1  S.  Optât  dit  que ,  Utraque  mala  (  &  traditio- 
nis  &  fehifmatis  ,  &  uno  tempore  ;  &  iifdem  au- 
toribm  videntur  ejfe  commiffa.  ’  Il  dit  enluite  que 
le  fchifme  commença  un  peu  après  le  Concile  de 
Cirthe ,  non  peft  longum  tempus.  [  Cela  femble  fa- 
vorifer  Baronius ,  qui  fait  commencer  le  fchifme 
dès  206.  Mais  comme  S.  Optât  n’écrit  pas  une 
Chronique  ni  des  Annales ,  ces  expreflions  vagues 
8c  indéterminées  n’empefehent  point  qu’on  ne 
puiftè  différer  le  commencement  du  fchifme  juf- 


puifque  l’hiftoire  de  Maxence  ,  qu’on  peut  voir 
dans  celle  de  Conftantin ,  paroift  nous  y  obliger , 
comme  on  le  marque  dans  le  texte.  Ce  n’eft  pas 
qu’abfolument  parlant  on  ne  puft  mettre  le  fchif¬ 
me  au  commencement  de  l’an  308,  auquel  Ma¬ 
xence  pouvoit  eftre  maiftre  de  l’Afrique.  Mais  il 
paroift  qu’il  ne  le  fut  alors  que  fort  peu  de  temps; 

8c  nous  aurons  à  deviner  ce  qui  fe  paffoit  durant 
cinq  ans  entre  Cecilien  8c  les  Donatiftes  ,  qui 
fans  doute  ne  fe  tenoient  pas  en  repos*  ^Ug  ep  ^ 

Ce  qui  paroift  plus  fort  pour  Baronius ,  ]  ’  c’eft  p.7 1  .x.a. 
que  S.  Auguftin  dit,  après  Tycone,  qu’avant  la 
perfecution  de  Macaire ,  [  c’eft-à-dire  avant  l’an 
348  où  349,]  Donat  de  Carthage  avoit  commu¬ 
niqué  quarante  ans  avec  les  Èvefques  de  Mauri¬ 
tanie  qui  ne  rebatizoient  point.  [  Donc  le  fchif¬ 
me  eftoit  formé  dès  308  :  8c  non  feulement  il 
eftoit  formé  (  car  deux  ou  trois  ans  de  moins  fur 
quarante,  ne  font  rien;)  mais  Donat  qui  ne  fut 
que  le  fécond  Evefque  du  fchifme ,  avoit  dès  ce 
temps-là  fuccedé  à  Majorin.  11  n’y  a  rien  à  ré¬ 
pondre  à  cela  ,  s’il  faut  prendre  les  termes  de 
S.  Auguftin  ou  de  Tycone  à  la  rigueur.  Mais 
comme  on  n’a  pas  accoutumé  de  parler  toujours 
avec  une  entière  exactitude ,  ces  termes  pris  dans 
l’ufage  ordinaire  ,  peuvent  fignifier  feulement  , 
que  Donat  depuis  qu’il  fut  Eveïque  communiqua 
toûjours  avec  les  Maures,  lefquels  durant  40  ans 
ou  environ  que  dura  le  fchifme  jufqu’à Macaire, 
ne  rebatizoient  point  les  Catholiques.  On  peut 
affurément  donner  ce  fens  à  S.  Auguftin  ,  8c  il 
le  faut  mefme  ,  s’il  eft  vray  que  Majorin  vécuft 
encore  au  mois  d’Oétobre  313,  comme  il  y  a 
bien  de  l’apparence.  V  la  note  4.  Ce  fens  feroit  Euf  n 
clair  dans  S.  Auguftin ,  ]  ’  fi  au  lieu  de  per  qua- 
Uraginta  annos  quos  dicit ,  on  lifoit  comme  le  vou- 
droit  Mr.  Valois  :  quos  dicit  per  quadraginta  an¬ 
nos.  '  Mais  les  manuferits  ne  changent  rien  en  cet 
endroit.  g,  * 


NOTÉ  IV.  Peu!§Ti* 

Que  Majorin  vivoit  encore  en  3  1 3  ;  que  la  re-  1 1  1 

quefle  des  Donatiftes  d  Anultn,  portoit  apparetn- 
ment  fon  nom  plutofi  que  celui  de  Donat  des  Ca¬ 
fés. 
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[  Il  eft  allez,  étrange  ]  'que  S.  Auguftin  8c  Saint 
Optât  ,  voulant ,  ce  femblë ,  raporter  chacun  la 
foufeription  originale  des  pièces  des  Donatiftes 
prefentée  à  Anulin,  mettent  l’un  le  nom  de  Ma¬ 
jorin,  8c  l’autre  celui  de  Donat,  [  fans  qu’on 
puiftè  dire  que  ce  foit  une  faute  de  Copifte  dans 
l’un  ni  dans  l’autre.  ]  Car  S.  Auguftin  qui  met 
Majorin ,  raporte  deux  fois  cette  foufeription  dans 
les  mefmes  termes.  '  Dans  fa  narration  il  l’attri¬ 
bue  encore  au  parti  de  Majorin,  8c  avec  cette  ré¬ 
flexion  que  le  parti  de  Donat  s’appelait  d’abord 
le  parti  de  Majorin.  '  Il  n’eft  pas  moins  certain 
d’autre  part  que  S.  Optât  a  lû  Donat ,  8c  qu’il  l’a 
entendu  de  Donat  Evefque  de  Carthage  après 
Majorin.  'S.  Auguftin  mefme  attribue  quelquefois 
cette  requefte  à  un  Donat. 

a  C’eft  iûr  cela  que  Mr.de  l’Aubépine  croit  que 
Majorin  eftoit  déjà  mort ,  8c  qu’on  luy  avoit  fubfti- 
tué  Donat  ;  b  ce  qu’il  confirme ,  parce  que  dans  tou¬ 
te  la  fuite,  il  n’eft  plus  parlé,  dit- il,  de  Majorin, 
mais  feulement  de  Donat  :  [ce  que  nous  verrons 
particulièrement  parle  Concile  de  Rome,  ;  où  h».p*44.b 
le  Pape  parle  vifiblement  de  Donat,  comme  du  c* 
chef  des  adverfaires  de  Cicilien.  'S.  Optât  fait  la  P'*4  4# 
mefme  chofe  ;  8c  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fup- 
pofe  ce  Donat  Evefque  de  Carthage  contre  Ce¬ 
cilien  ,  lorfqu’Eunome  8c  Olympe  vinrent  en 
Afrique,  [apparemment  en  3 1  y  ou  316.] 
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500  NOTES  SUR  LE 

Aug  col.  d.  7  Néanmoins  comme  ce  Donat  fut  condanné  à 
3.c.i8.p.  Rome,  les  Donatiftes  craignant  que  cela  ne  re¬ 
tombait  fur  leur  grand  Donat  de  Carthage,  a  dirent 
fur  le  paITage  mefme  de  S.  Optât ,  que  celui  qui 
avoit  elté  au  jugement  de  Rome  contre  Cecilien , 
n’eftoit  point  celui  de  Carthage ,  mais  celui  des 

c. iy.p.xtg,  Cafés i  7  qu’on  voyoit  conftamment  avoir  elté  à 
x.bi  Cart.c.  ce  Concile,  b  C’eit  pourquoi  les  Catholiques  leur 

accordèrent  ce  point;  c  8c  S.  Augultin  qui  avoit 
*4°-y4*-P-  attrjbué  auparavant  la  requeftedont  nous  parlons, 
b  Aug.  col.  au  grand  Donat  de  Carthage,  écrit  depuis,  qu’il 

d. 3.p.  »x8.  £e  trouVoit  plus  probablement  qu’elle  eltoit  ce¬ 
lui  des  Cafes-noires. 

d  Cependant  comme  il  n’elt  point  parlé  de  Ma- 
jorin  dans  la  fuite,  8c  que  le  Pape  Miltiade  fait 
•  n-P-  Donat  la  partie  de  Cecilien  ,  Mr.  de  l’Aubépine 
croit  que  ce  Donat  mefme  des  Cafes-noires,  àvoit 
elté  transféré  des  Cafes-noires  en  Numidie  ,  à 
l’Evefché  de  Carthage  ,  8c  qu’il  en  fut  ainli  le 
fécond  Evefque  pour  le  Schilmatiques  ,  8c  le 
grand  Donat  le  troiliéme  en  331 ,  [  Cela  n’elt  pas 
aifé  à  croire  dans  la  difcipline  de  ce  temps-là  ;  8c 
l’on  auroit  affurément  mis  ce  changement  d’E- 
vefché  entre  les  crimes  de  Donat ,  ce  que  l’on  ne 
voit  point  que  ni  le  Concile  de  Rome,  ni  S.  Augu¬ 
ltin  aient  jamais  fait.  Au  moins  on  peut  aflurer 
que  les  Donatiftes  nefavoient  rien  de  cela  en  4 1 1,] 
'  puifqu’ils  difoient  que  Donat  condanné  à  Rome, 
n’eftoit  pas  celui  de  Carthage  ,  mais  celui  des 
Cafés  :  ce  font  leurs  <er mes  :  8c  les  Catholiques 
Cart.  c.3.  S.  l’accorderent ,  '  parce  qu’ils  virent  manifeftement 
3-40,  Donat  des  Cafés  dans  les  aétes  de  Miltiade.  [  C’e- 
ftoit  donc  le  titre  qu’il  y  prenoit ,  8c  non  pas  ce¬ 
lui  d’ Evefque  de  Carthage. 

S.  Optât  n’a  connu  certainement  qu’un  feul 
Donat  de  Carthage,]  'puifqu’il  appelle  Majorin 
l’Ayeul  de  Parmenien  ,  [  c’eft-à-dire  qu’il  n’y 
avoit  eu  qu’un  feul  Evefque  entre  ces  deux  :  & 
il  eft  certain  que  le  grand  Donat  a  précédé  Par¬ 
menien.]  'S.  Augultin  aulfi,  ne  connoilfoit  point 
Par.l  3.C  d’autre  Donat  Evefque  de  Carthage  ,  que  le  ce- 

р. 18  i.a.b.  .  gj.  il  eft  vilible  qu’il  le  fait  fuccelfeur  im¬ 

médiat  de  Majorin  ,  lorlqu’il  les  appelle  par  de- 
rilion  eux  8c  Parmenien  ,  tria  cornua  cujnfdam 
ventilabri  in  manu  Domini  ,  &c.  8c  tanta  autori- 
in  Cre.  1. 1;  tatic  trientem.  '  Il  diftingue  en  un  autre  endroit 

с. i.p.169.  Donat  de  Carthage  ,  8c  Donat  des  Cafes-noires 
qu’il  appelle  l’ancien. 

[  Ainfi  il  faut  mieux  dire  Amplement  que  Do- 
nat  des  Cafés  eftoit  l’ame  de  ce  fchifme  ,  com¬ 
me  il  en  eftoit  le  premier  auteur  ,  8c  qu’il  fut  à 
Rome  en  cette  qualité  ,  foit  que  Majorin  fuit 
malade ,  foit  pour  quelque  autre  raifon  que  nous 
ignorons.  Il  pouvoit  avoir  fuccedé  à  Second  de 
Tigife  dans  la  qualité  de  Primat  de  Numidie  :  8c 
il  paroift  que  ce  Primat  eftoit  chef  de  tout  le 
parti  des  Donatiftes  ,  8c  non  l’Evefque  de  Car¬ 
thage  ,  ou  peut-eftre  celui  des  deux  qui  eftoit  le 
plus  ancien.  ]  7  S.  Auguftin  dans  la  relation  du 
Concile  de  Rome  ,  parle  du  peuple  qui  fuivoit 
c.  le  parti  de  Majorin.  '  Dans  la  fentence  de  Mil¬ 
tiade  ,  il  n’eftoit  parlé  que  des  Evefques  ordon¬ 
nez,  par  Majorin.  [  Ainfi  il  eft  difficile  de  dou¬ 
ter  que  Majorin  n’ait  vécu  au  moins  jufqu’à  ce 
temps-là.  Mais  il  paroift  qu’il  fe  fignaloit  alfez 
peu  ,  ]  7  puifque  S.  Auguftin  dit  qu’il  ne  fçait  fi 
Donat  voudroit  bien  luy  faire  l’honneur  de  le 
reconnoiftre  pour  fon  predecelfeur. 

[  Pour  la  lïgnature  des  aétes  prefentez  à  Anu- 
lin  ,  quoique  S.  Optât  foit  plus  ancien  que  faint 
Auguftin ,  néanmoins  l’exaébitude  de  S.  Auguftin 
nous  fait  aifément  prendre  parti  pour  luy  ,  s’il 
eft  neceffaire  d’en  prendre  quelqu’un  ;  fur-tout 
Cart.  col.j.  puîfqu’il  paroift  que  Majorin  vivoit  encore.]  'On 
P*  ^ut  “e  Majorin  dans  la  Conférence  de  Carthage. 
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[  Quelque  Copifte  qui  ne  le  connoilfoit  plus  ] 
pourroit  bien  y  avoir  fubftitué  le  nom  de  Donat , 
que  toute  la  feéte  prenoit  alors  ,  8c  avoir  ainfi 
trompé  S.  Optât.  ] 

NOTE  V. 

Sur  la  datt  jointe  a  cette  requefte. 

7  La  date  du  x  y  Avril  313,  eft  celle  de  la  re- 
quefte  des  Donatiftes  ,  lèlon  S.  Auguftin  dans 
l’édition  de  Louvain,  7qui  eft  fuivie  par  Mr. Va¬ 
lois  8c  par  Godefroy.  [  Selon  l’édition  des  Béné¬ 
dictins  p.  214.  b,  elle  fe  pfcut  raporter  allez  in¬ 
différemment  ou  à  cette  requefte,  ou  à  la  lettre 
par  laquelle  Anulinl’adrelfa  àConftantin.]  7Selon 
les  aétes  de  la  Conférence  ,  où  elle  fut  lue  ,  la 
date  ne  fe  peut  raporter  qu’à  la  lettre  d’Anulin. 
[  La  chofe  en  elle  mefme  eft  peu  importante  , 
la  lettre  ayant  fans  doute  bien-toft  fuivi  la  re¬ 
quefte.  ] 

NOTE  VI. 

jjhie  S.  Materne  de  Treves  eft  celui  de  Cologne  qui 
vivoit  en  l'an  313. 

7  Mrs-  de  Sainte  Marthe  paroilfent  croire  que 
Materne  de  Cologne  ^ui  vivoit  en  3 1 3  ,  eft  celui 
mefme  qui  eft  honoré  le  14  de  Septembre  ;  '  8c 
c’eft  le  fentiment  de  Mr.  de  Launoy.  a  Néan¬ 
moins  dans  le  Martyrologe  attribué  à  Bed  e,  Lear 
dans  le  véritable  il  n’y  en  a  rien  ,  )  il  eft  riais  % 
Treves ,  [  comme  en  ayant  elté  Evefque ,  ie  qui 
le  voit  de  mefme  dans  le  Martyrologe  Rona 
'  Et  en  effet  ,  la  vie  de  S.  Maximin  de  Treves 
par  Loup  de  Ferrieres ,  marque  un  S.  Materne 
comme  un  Evefque  de  Treves  ,  dont  le  corp£  y 
repofoit. 

[  Mais  comme  il  pouvoit  y  avoir  alors  alfez 
peu  d’Evefques  en  France  ,  il  n’eft  pas  impoffi- 
ble  que  S.  Materne  fuft  tout  enfemble  Evefque 
de  Treves  8c  de  Cologne  ;  8c  ce  n’eft  pas  une 
chofe  inventée  de  nos  jours.  ]  7  Car  on  prétend 
que  les  Eglifes  de  Cologne  8c  de  Treves  n’ont 
eu  long-temps  qu’un  mefme  Evefque  ,  8c  plu- 
fieurs  auteurs  mettent  nommément  S.  Materne 
entre  ceux  qui  les  ont  gouvernées  toutes  deux. 

’  Les  aétes  de  S.  Gereon  par  Helinand  de  F  roid- 
mont,  dilènt  que  S.  Materne  Evefque  de  Treves 
fut  le  premier  Pafteur  de  l’Eglife  de  Cologne. 
'  JV^olanus  dit  que  S.  Materne  eft  honoré  par  les 
Eglifes  de  Treves  ,  de  Cologne  ,  8c  de  Liege  , 
comme  leur  Evefque,  parce  qu’elles  ne  faifoient 
alors  qu’un  Evefché.  11  ajoute  que -ces  Eglifes 
,1’honorent  comme  difciple  de  S.  Pierre  ;  8c  fur 
cela  il  dit  qu’il  eft  different  de  celui  qui  jugea 
l’affaire  de  Cecilien.  'C’eft  ce  que  fuit  Baronius  ; 
reconnoiflànt  néanmoins  que  contre  cette  fup- 
pofition  ,  on  ne  connoift  point  d’autre  Materne 
dans  la  lifte  des  Evefques  de  Cologne,  que  celui 
qui  précédé  Euphrate ,  [  c’eft-à-dire  celui  mefme 
qui  vivoit  au  commencement  du  IV.  fiecle  ,  8c 
que  Mrs-  de  Sainte  Marthe  mettent  comme  le 
premier  Evefque  de  Cologne.  ]  Et  quoique  Ba¬ 
ronius  dife  que  tout  le  monde  tombe  d’accord 
qu’il  a  efté  difciple  de  S. Pierre,  'il  eft  fort  per¬ 
mis  ,  félon  Baronius  mefme ,  de  ne  fe  pas  arre- 
fter  à  un  bruit  commun  ,  dont  on  ne  trouve 
aucun  fondement  légitimé  8c  affuré. 

[Ce  qu’on  peut  objeéter  avec  plus  de  folidité,] 
7  c’eft  que  dans  le  Concile  d’Arles  où  eftoit  Ma¬ 
terne  de  Cologne  on  trouve  auffi  Agrece  Evef¬ 
que  de  Treves.  [  Ainfi  on  ne  peut  douter  que 
les  Eglifes  de  Treves  8c  de  Cologne  n’euffent 
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chacun  leur  Evefque  dés  ce  temps-là  :  ce  qui 
donne  lieu  de  conclure  que  s’il  y  a  eu  un  Mater¬ 
ne  Evefque  de  Trêves  ,  il  n’avoit  rien  de  com¬ 
mun  avec  celui  de  Cologne ,  8c  n’eftoit  point  du 
mefme  temps.  Audi  la  vie  de  S.  Maximin  ,  qui 
eft  le  plus  ancien  monument  qui  en  parle ,  quoi 
qu’elle  foit  du  neuvième  fiecle ,  ]  7 * * * il  le  met  avant 
Âgrece.  a  Celle  de  S.  Agrece  fait  la  mefme  cho- 
fe  ,  8c  elle  met  mefme  deux-cents  un  an  de  va¬ 
cance  entre  la  mort  de  S.  Materne  8c  l’entrée  de 
S.  Agrece  ;  [  ce  qui  fait  voir  combien  il  faut  peu 
s’ârrefter  à  tout  ce  qui  n’eft  point  appuyé  de 
l’antiquité  ,  8c  que  néanmoins  la  tradition  de 
l’Eglilè  de  Treves  ne  connoiffoit  guere  ]  7  les 
2 z  Evefques  qu’on  met  aujourd’hui  entre  S.  Ma¬ 
terne  8c  S.  Agrece. 

[  Mais  quoique  S.  Materne  de  Cologne  ne  fuft 
point  Evefque  de  Treves  en  314,  je  ne  fçay  s’il 
en  faut  conclure  qu’il  ne  l’euft  point  efté  aupa¬ 
ravant.  Car  il  peut  avoir  gouverné  d’abord  l’une 
8c  l’autre  Eglife  ;  8c  puis  voyant  que  le  nombre 
des  Fidèles  s’augmentoit  fous  la  protection  de 
Conftantin ,  avoir  fait  élire  S.  Agrece  pour  Tre¬ 
ves  ,  8c  s’eftre  contenté  de  l’Eglifc  de  Cologne. 
Cela  fè  raporte  fort- bien  ]  7  avec  ce  que  dit  Mo- 
lanus  14 .fept.  que  celui  qui  a  gouverné  ces  deux 
Eglifes  avec  celle  de  Tongres  ou  Liege  ,  eft 
mort  à  Cologne  :  [  Et  ç’a  efté  fans  doute  la 
penfée  d’Helinand  ,  ]  7  qui  dit  que  S.  Materne 
Evefque  de  Treves  a  efté  le  premier  Pafteur  de 
l’Eglife  de  Cologne  ,  affez  peu  avant  S.  Severin 
£  qu’on  met  à  la  fin  du  IV.  fiecle.]  Helinand  cite 
une  hrftoire  de  fa  vie ,  [  où  apparemment  il  avoit 
lu  ce  qu’il  en  dit.  ] 

NOTE  VIL 

• 

fffue  Conftantin  peut  avoir  commis  S.  Mirocle  de 

Milan  pour  juger  l’ affaire  des  Donaùftes  avec 
le  Pape. 

7  Conftantin  joint  un  Marc  avec  le  Pape  Mil- 
tiade  dans  le  titre  de  la  lettre  qu’il  écrit  à  ce  Pape 
fur  l’affaire  des  Donatiftes  ;  [  8c  c’eft  fur  cela 
fans  doute  ]  7  que  le  Synodique  dit  que  le  Concile 
de  Rome  fut  tenu  par  le  Pape  Miltiade  ,  par  le 
trés^faint  Marc>  8c  par  Cecilien  Evefque  de  Car¬ 
thage.  [On  a  bien  de  la  peine  à  voir  qui  eft  ce 
Marc.  ]  '  Baromus  veut  que  ce  foit  une  faute  , 
8c  qu’au  lieu  de  yfq  Mcvpiup ,  nous  lifions  ïtg 
7  Mr.  de  l’Aubépine  approuve  cette  conjetfture  , 
qu’il  attribué  au  Cardinal  du  Perron,  b  Cela  n’a 
pas  empefché  Mr.  Valois  de  foutenir  qu’elle  n’eft 
point  fupportable ,  8c  de  dire  qu’elle  ne  peut  eftre 
approuvée  que  par  ceux  qui  ne  favent  pas  le 
grec.  7  Pour  luy  il  aime  mieux  croire  que  ce 
Marc  eftoit  quelque  Preftre  confiderable  de  Ro¬ 
me,  que  Conftantin  vouloit  eftre  prefent  au  ju¬ 
gement  ,  8c  peut-eftre  celui  mefme  qui  fucceda 
a  S.  Silveftre  [en  338.  ]  ’  Il  y  en  a  d’autres  qui 
le  font  Diacre  ou  Archidiacre  de  Miltiade  ,  [  ce 

qui  eft  à  peu  près  la  mefme  chofe  ;  ]  8c  Mr.  de 

l’Aubépine  s’en  moque. 

7  La  penfée  de  Blondel ,  qu’au  lieu  de  Marc 

il  faut  lire'  Merocle  ,  [  paroift  plus  raifonnable 
que  les  autres  ;  quoique  l’autorité  d’oracle  avec 
laquelle  il  la  prononce  comme  la  chofe  du  mon- 
■  de  la  plus  confiante ,  le  foit  allez  peu.  J  7  Car  il 
eft  certain  d’une  part ,  que  Conftantin  établit  ce 
Marc  pour  juge  de  mefme  que  le  Pape;  [  ce  qui 
fe  peut  difficilement  croire  d’un  Preftre  ,  6c  ne 
fe  peut  aucunement  d’un  Archidiacre  :  ]  7  8c  il 
eft  encore  certain  de  l’autre  que  S.  Merocle  Evef¬ 
que  de  Milan,  affifta  au  Concile  de  Rome;  faint 
Optât  le  met  le  premier  après  les  trois  Evefques 


des  Gaules.  [  Conftantin  qui  avoit  éfté  à  Milan 
cette  année-là  mefme ,  pouvoit  aifément  le  con- 
noiftre  pour  un  juge  fage  8c  incorruptible,  8c  le 
prendre  pour  témoin  de  fon  zele  pour  l’Eglife.  ] 

NOTE  VIII.  Pour  la  pa¬ 

ge  14.-S.13. 

jfhtand  S.  Euftorge-a  efté  Evefque  de  Milan. 


T.a  vie  de  S.  Euftorge  que  nous  avons  dans  Mom-  m  S.p.  704. 
britius  t.  1.  p.  2 66,  le  fait  fucceftèur  de  Protais 
huitième  Evefque  de  Milan,  1  8c  predeceflèur  de  p.yoj, 

S.  Denys.  'Mais  c’eft  une  piece  qu’on  voit  bien  y.joj. 
eftre  toute  nouvelle.  Les  noms  qu’elle  donne  aux 
Mages,  7  ce  qu’on  n’a  point  fait  félon  Bollan-  Boli.  May  % 
dus  que  fur  la  fin  du  XII.  fiecle  ,  [en  eft  une  t.i  p.8.1. 
grande  preuve.  Elle  fe  combat  elle  mefme*dans 
le  temps  où  elle  place  S.  Euftorge  ,  le  mettant 
entre  Protais  8c  Saint  Denys  ;  j  ’  8c  voulant  MS.p.yoS. 
néanmoins  qu’il  ait  gouverné  dix-fept  ans;[puif- 
qu’il  eft  certain  que  Protais  affifta  au  Concile  de 
Sardique  en  347  ,  8c  que  S.  Denys  fut  bannihuit 
ans  après  en  l’an  3yy.  ]  7  Elle  le  met  fous  un  p.707.  « 

Empereur  de  Conftantinople  maiftre  de  Milan , 

[  ce  qui  n’a  point  efté  depuis  337  ,  que  mourut 
Conftantin  ,  jufqu’à  la  fin  de  3/2  ,  fous  Con¬ 
fiance  ,  qui  avoit  foin  de  mettre  par-tout  pour 
Evefques  non  des  Saints ,  mais  des  Ariens.  ] 

7  AuffiUghellus  qui  fuit  cette  vie  en  beaucoup  Vgh.t.4.  p. 
de  points ,  l’abandonne  en  celui-ci ,  8c  met  Saint  6o* 
Euftorge  avant  Protais.  Il  le  fait  fucceder  non  à 
S.  Mirocle ,  mais  à  un  Profe  ou  Orofe ,  dont  on 
ne  trouve  rien,  dit-il,  finon  qu’il  affifta  en  3x4 
au  Concile  d’Arles.  [  Je  ne  fçay  fi  cela  fe  trou¬ 
ve  dans  quelques  éditions  des  Conciles.  J  Mais 
dans  celle  du  P.  Labbe  t.  1.  p.  1429.  e ,  nous 
avons  Merocle  Evefque  de  Milan ,  8c  immédia¬ 
tement  après  luy ,  Orefe  Evefque  de  Marfeille. 

7  Jule  qu’Eghellus  met  entre  Saint  Euftorge  p.6t. a. 

8c  Protais ,  [  n’eft  pas  mieux  fondé  ;  ]  ne  l’eftant 
que  fur  le  [  faux  J  Concile  de  Rome  en  347. 

V.  S.  Jule  Pape.  '  Il  n’eft  pas  dans  une  ancienne  Mabi.  nuif. 
lifte  des  Evefques  de  Milan,  [où  il  y  3  cepen-  u.p.uo. 
dant  bien  des  fautes.  ]  Elle  fait  celle  de  mettre 
Saint  Euftorge  entre  Protais  8c  S.  Denys ,  8c  avec 
fes  17  ans  d’Epifcopat.  Elle  fait  fucceder  Protais 
à  Materne  ,  8c  Materne  à  S.  Mirocle  :  8c  félon 
le  temps  qu’elle  donne  à  leur  Epifcopat  ,  il  y  a 
68  ans  entre  la  mort  de  S.  Mirocle  [  qui  vivoit 
en  314,]  8c  celle  de  S.  Denys  [qu’on  ne  fau- 
roit  mettre  pluftard  qu’à  la  fin  de  361.  ] 


NOTE  IX. 

£>)ue  les  Donatiftes  peuvent  s’eftre  fournis  d'abord  au 
Concile  de  Rome. 


Pour  la  pa¬ 
ge  i6.§.if. 


7  Conftantin  parlant  du  Concile  de  Rome  ,  dit  Bar.  314'  S. 
que  les  ennemis  de  Cecilien  y  a  voient  efté  recon-  44. 
nus  coupables  plutoft  que  luy ,  adeo  ut  iftud  poft 
judiciumbabitum  Africain  ipfos  remeaffe  prohibèrent , 
comme  on  lit  dans  Baronius.  [  Il  femble  donc 
que  le  Concile  ait  ordonné  que  les  Evefques  Do- 
natiftesrne  retourneroient  point  en  Afrique,  peut- 
eftre  jufqu’à  ce  que  la  paix  y  fuft  entièrement  ré¬ 
tablie.  ]  7  II  y  a  néanmoins  perbiberent  pour  pro-  Conc  f  f 
hiberent  [dans  les  Conciles  du  P.  Sirmond,]  8c  P.1411.V 
dans  ceux  du  P.  Labbe  ;  [  ce  qui  marqueroit  qu’ils 
eftoient  retournez  en  Afrique  ,  comme  acquie£ 
çant  au  Concile  :  ]  ’  8c  Mr.  Valois  fuppofe  com-  gt,f  n 
me  une  chofe  confiante,  que  cet  endroit  prouve  19/iidî*. 
qu’ils  y  eftoient  retournez.  b. 

[  La  fuite  ne  permet  pas  de  douter  qu’ils  n’y 
foient  retournez  effeélivement.  La  difficulté  eft 
defavoirfi  ç’a  efté  en  témoignant  vouloir  fefoû- 

mettre 


302, 


NOTES  SUR  LES  DONATISTES* 


mettre  à  l’autorité  du  Concile  ,  comme  la  ma¬ 
niéré  dont  en  parle  Conftantin  en  lifant  perhibe- 
rent ,  porte  à  le  croire,  oulï  ç’a  efté  au  contrai¬ 
re  malgré  la  défenfe  du  Concile.  L’un  8c  l’autre 
eftoit  affez  important  pour  mériter  d’avoir  efté 
relevé.  Mais  nous  ne  trouvons  point  qu’on  l’ait 
fait  :  8c  ne  voyant  rien  d’affuré  dans  cette  ob- 
fcurité  ,  nous  avons  mieux  aimé  ne  mettre  ni 
l’un  ni  l’autre. 

Pourlapa-  NOTE  X. 

ge  17.  S*  «  7* 

Que  Vertu  &  Ædius  Paulinus  peuvent  eftre  la 
mefme  perfonne. 

Aug.  e?.  7  Conftantin  marque  dans  une  lettre  raportée 

68^p.i»4..  par  g  Auguftin  ,  que  la  caufe  de  Félix  d’Apton- 
'  '  ge  avoit  efté  jugée  par  Elien  Proconful ,  à  caufe 
8^1'  2 de  maladie  de  Verus  Vicaire  des  Préfets.  '  Ce¬ 
pendant  par  les  aéles  mefmes  de  cette  procedu¬ 
re,  on  voit  qu’Elien  agilfoit  au  nom  d’Ælius 
Paulinus  Vicaire  des  Préfets.  [Je  ne  fçay  fi  rien 
nous  empefche  de  dire  que  ce  Vicaire  avoit  tous 
les  trois  noms  d’Ælius  Paulinus  Verus  :  8c  c’eft 
P-473;  le  plus  court  pour  nous  tirer  d’embaras.  ]  7Mr.  Ba¬ 
luze  veut  que  cet  Ælius  Paulinus  foit  une  pure 
faute  ,  venue  ,  dit-il  ,  de  ce  qu’il  avoit  efté  Vi¬ 
caire  d’Afrique  dés  l’an  303.  Mais  la  preuve  qu’il  ‘ 
allégué  pour  ce  dernier  fait  ,  montre  feulement 
qu’il  y  avoit  eu  un  Paulin  Vicaire  en  ce  temps- 
là ,  [ce  qui  n’empefche  pas  qu’il  n’y  en  euft  en¬ 
core  un  autre  en  314. 

P'473-474*  7  Il  veut  encore  que  dans  la  lettre  de  Conftan¬ 

tin  ,  au  lieu  de  Verus  on  life  Verinus  j  8c  c’eft , 
dit-il,  Locrius  Verinus  à  qui  Conftantin  adrefle 
une  loy  affichée  le  30  de  Janvier  314,  qui  pa- 
roift  prouver  qu’il  eftoit  Vicaire  dés  le  commen- 
Cod.Th.  cernent  de  l’année.  '  Mais  la  loy  adreffée  à  Lo- 
V-S74-S7V  cr*us  Verinus  ne  luy donne  aucune  qualité,  8c  il 
n’eft  point  dit  en  quel  lieu  elle  fut  affichée  :  [de 
forte  que  je  ne  voy  point  qu’on  en  puiffe  rien  ti- 
t.6.p.336.  rer  du-tout.  ]  '  Auffi  Godefroy  dans  fa  notice  des 
Vicaires  d’Afrique  ,  ne  dit  point  que  Verinus  y 
ait  eu  cette  dignité  en  314  ,  mais  feulement  en 
Cxci.  p.  318  8c  319.  7  Mr.  Baluze  reconnoift  auffi  qu’il 

47/’  l’a  efté  en  ces  deux  dernieres  années  :  8c  il  eft 

obligé  d’avouer  que  c’eft  une  objeôtion  qu’on  peut 
faire  contre  fon  léntiment,  qu’il  l’eftoit  en  314, 
Cod  Th  t  ^ur_tout  eftant  certain  qu’il  ne  l’eftoit  pas  en  3iy 
6.p.  390.'  *  &  316.  '  Godefroy  prétend  auffi  que  la  lettre  de 
Conftantin  parle  de  ce  Locrius  Verinus  :  mais 
il  dit  qu’elle  eft  de  l’an  3x0  ;  [en  quoy  Mr.  Ba¬ 
luze  n’a  garde  de  le  fuivre.  ] 

Pourlapa-  NOTE  XI. 

ge  1 7. §-17. 

Comment  le  Proconful  Elien  a  ejlé  juge  de  l’affaire 
de  Félix. 

Opt.l.  i.p,  /  gajnl;  Optât  dit  que  le  Proconful  Elien  avoit 
receu  ordre  de  Conftantin  d’informer  publique- 
.  ment  de  la  vie  de  Félix  d’Aptonge,  8c  de  laiffer 

1614^179.  Pour  cela  toutes  les  affaires  publiques.  'Saint  Au- 
i.c  guftin le fernble fuivre  en  cela.  «Mais  comme  on 

«b.  ne  peut  douter  de  ce  qu’il  dit,  que  c’eftoitl’Em- 
114  ib'c  pcreurqui  en  avoit  ordonné  l’examen  j  'auffi  fe- 
c  Ion  ce  que  Conftantin  en  dit  dans  fa  lettre  àPro- 
^sxi.  p.  bien ^  ,  JJ  femble  p[us  probable  que  l’ordre  avoit 
efté  adrefle  au  Vicaire  Verus  ,  8c  à  caufe  de  là 
maladie,  exécuté  par  Elien  :  [fi  l’on  ne  veut  di¬ 
re  que  fur  la  nouvelle  de  la  maladie  du  Vicaire, 
Conftantin  avoit  mandé  au  Procpnful  de  fe  faifir 
de  cette  affaire  ,  comme  fa  charge  l’y  obiigeoit 
déjà.] 


NOTE  XII.  Pour  la  pa¬ 

ge  <9-  ii?. 

Sur  la  date  du  jugement  rendu  par  Elien. 

'Quand  S.  Auguftin  dit  qu’Elien  jugea  l’affai-  Aug.p.cofi 
re  de  Félix  d’Aptonge  le  1  y  Février  314,  on  ne  c‘  33-  P* 
peut  point  prefumerque  ce  foit  une  faute  de  Co-  c4æci  p 
pifte,  puifqu’il  ajoute  que  c’eftoit  environ  qua- 4.78. 
tre  mois  après  le  Concile  de  Rome  tenu  en  Oéfo- 
bre  313  ,  8c  deux  ans  8c  près  de  huit  mois  avant 
le  10  Novembre  316.  7  Cependant  dans  les  adfes  ^ 
de  la  procedure  d’Elien  ,  nous  avons  une  piece  s*.  ** 

datée  du  19  Aouft  314.  7  Mr.  Valois  croit  fur  Euf.n.p. 
cela  que  l'information  fut  commencée  le  iy  Fe-  199  t  a. 
vrier,  8c  finit  le  zo  Aouft,  [ou  plutoft quelques 
jours  après.  J  7  Cela  eft  difficile  à  croire  d’une  Cæcj<p>1 
affaire  pour  laquelle  Conftantin  vouloit  qu’on  477.478.  • 
quittai!  tout  ;  8c  ces  fragmens  font  fi  corrom¬ 
pus  ,  qu’il  eft  aifé  de  prefumer  ou  qu’il  y  a  fau¬ 
te  dans  cette  date  du  19  Aouft,  '  comme  l’a  cru  Bar  _ 
Baronius,  [ou  que  c’eft  une  date  qui  fe  raporte  19.' 
à  quelque  autre  chofe  ,  8c  peut-eftre  à  quelque 
copie  qu’on  en  avoit  tirée.  ]  '  Dans  cette  proce-  cseci.  p.88. 

.  dure  il  eft  parlé  de  Licinius  Cefar ,  comme  d’un 
Empereur  Romain  ,  de  mefme  que  Conftantin 
avec  lequel  il  eft  joint.  [  Si  nous  la  mettons  le 
19  d’ Aouft  ,  je  ne  fçay  fi  cela  s’accordera  affez 
avec  l’hiftoire  ,  qui  nous  apprend  que  Conftan¬ 
tin  8c  Licinius  eftoient  en  guerre  fur  la  fin  de  cet¬ 
te  année-là  ,  8c  que  Conftantin  gagna  la  bataille 
de  Cibales  le  8  d’Oéfobre.  ] 

'  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  jugement  Q 
d’Elien  en  faveur  de  Félix  ,  n’a  pu  eftre  rendu  19.30, 
qu’après  le  Concile  d’Arles ,  puiftjue  l’innocence 
de  Félix  d’Aptonge  eftant  reconnue,  il  n’y  avoit 
plus  de  queftion.  [  On  pourvoit  répondre  beau¬ 
coup  de  chofes  fur  cela  :  mais  il  fuffit  de  voir 
que  fi  cette  preuve  eftoit  folide ,  il  faudroit  met¬ 
tre  le  jugement  d’Elien  après  celui  mefme  de 
Conftantin  en  3 1 6,  ce  qui  feroit  ridicule.  J 

NOTE  XIII.  Pourlapa- 

ge  195.19. 

ffu’on  peut  mettre  la  lettre  a  Probien  avant  le 
Concile  d’Arles. 

'  Conftantin  écrivant  à  Probien  Proconful  d’ A-  Aug.  in 
frique  après  Elien,  luy  mande  de  luy  envoyer  Cre.1.3.  c. 
Ingence,  utiüis,  dit-il ,  qui  in  prafentiarum  agunt ,  7°^P  -l9S‘ 
atque  diuturnis  diebus  interpellare  non  de/înunt  , 
audientibus  &  coram  ajfftentibus  apparere  &  inti- 
mari  pojjit  frufira  eos  Caciliano  Epifcopo  invidtam 
commovere ,  atque  advenus  eum  violenter  infurgere 
voluiffe.  Ita  fiet  ,  ut  omiffis  ,  Jicuti  oportet,  ejuf- 
modi  contentionibm  ,  populus  fine  diffenfione  ahqux 
religioni  propria  cum  débita  reverentiâ  deferviat. 

[  Ces  paroles  conviennent  fort  bien  au  temps  où 
les  Donatiftes  avoient  appelle  du  Concile  d’Arles 
à  Conftantin,  après  le  premier  d’ Aouft  :  ce  qui 
obligeroit  de  dire  que  cette  lettre  n’eft  écrite  que 
l’année  fuivante  ,  depuis  que  Conftantin  eut  fait 
la  paix  avec  Licinius  ,  dont  elle  porte  aufli  le 
nom. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu’il  y  a  bien  du 
temps  depuis  le  iy  de  Février  jufqu’à  l’année 
fuivante,  pour  croire  que  Conftantin  ait  attendu 
jufque-là  à  mander  Ingence  ;  ]  1  fur-tout  puifque  p.col.c.3», 
S.  Auguftin  femble  dire  que  cette  lettre  de  Con-  p.i4/.».a. 
ftantin  eftoit  la  réponfe  à  la  relation  d’Elien  : 

[  8c  le  Concile  d’Arles  fe  tint  dans  cet  entretemps 
au  mois  d’ Aouft  ,  auquel  on  ne  manqua  pas  de 
parler  de  Félix  8c  d’Ingence. 

Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  feroit  pas  plus  naturel 
de  croire  que  Conftantin  fit  amener  Ingence  dés 

qu’il 
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p.»77‘ 
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qu’il  fccut  le  fuccès  du  jugement  d’Elien.  Car 
pour  les  termes  de  fa  lettre ,  qui  femblent  mieux 
convenir  au  temps  que  les  Donatiftes  avoient 
appelle  du  Concile  d’Arles  ,  ils  ne  conviennent 
guere  moins  au  temps  d’après  le  Concile  de  Ro¬ 
me,  avant  qu’il  euft  renvoyé  l’affaire  au  Concile 
d’Arles.  J  7  Or  il  paroift  par  la  lettre  à  Ablave  , 
que  depuis  qu’il  eut  refolu  ce  Concile,  jufqu’au 
mois  d’Aouft,  il  n’y  eut  guere  de  temps  qu’au- 
tant  qu’il  en  falloit  pour  faire  venir  les  Evefques 
d’Afrique  à  Arles  par  l’Efpagne.  [  Car  pour  ce 
qui  eft  de  Probien ,  qu’on  voit  par  le  Code  avoir 
efté  Proconful  en  3 1  y  ,  rien  ne  nous  empefehe 
de  croire  qu’il  l’eftoit  dés  314.  Et  mefme  on  en 
trouve  quelque  preuve  dans  le  Code,  j  7  Car  Go¬ 
defroy  croit  qu’au  lieu  de  Probe  à  qui  Conftan- 
tin  adreffe  une  loy  du  premier  Avril  314  ,  on 
peut  lire  Probien. 

7  Dans  un  des  endroits  où  S.  Auguftin  raporte 
la  lettre  à  Probien,  8c  qui  eft  néanmoins  le  plus 
correét,  il  y  a  &  Ma.xttma.nus  dans  le  titre,  com¬ 
me  s’il  y  euft  eu  alors  un  Empereur  de  ce  nom  : 
7  mais  il  faut  lire  Mttximus  ,  comme  un  titre  de 
Conftantin.  [  Ce  Prince  s’y  brouille  fans  doute,  ] 
7lorfqu’il  attribue  à  Maxime  d’avoir  foûtenu  que 
la  lettre  d’Alphie  Cecilien  avoit  efté  corrompue 
par  Ingence.  7  Les  aébes  font  voir  que  cela  appar¬ 
tient  à  Apronien  ,  a  8c  non  pas  à  Maxime  qui 
parloit  pour  les  Schifmatiques. 


5°5 


Pour  la  pa¬ 
ge  »o. §.10. 
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t  Eufn.p. 

196.1, 


Conc.  t.i. 

p.i4it.«. 


p.t4*9.d. 


NOTE  XIV. 

ceux  du  fécond  throne  dans  la  lettre  et  Chrejl , 
font  les  Prrjlres ,  non  les  Evefques. 

7  Conftantin  en  mandant  Chreft  de  Syracufe 
pour  le  Concile  d’Arles,  luy  dit  qu’il  peut  ame¬ 
ner  avec  luy  par  les  voitures  publiques ,  deux  du 
fécond  throne,  8c  trois  ferviteurs.  7  Baronius  8c 
d’autres  ,  ont  pris  ces  deux  du  fécond  throne 
pour  deux  Evefques  fuffragans  de  celui  de  Syra¬ 
cufe  ,  qu’ils  fuppofent  avoir  efté  alors  Métropoli¬ 
tain.  [Je  ne  penfe  pas  néanmoins  que  des  Evef¬ 
ques  aient  jamais  efté  réduits  dans  l’antiquité,  au 
fécond  throne,]  7  qui  convient  proprement  au 
rang  des  Preftres  ,  b  comme  Mr.  Valois  le  foû- 
tient  amplement  :  [  8c  il  eft  peu  probable  que 
Conftantin  ayant  pris  foin  de  regler  le  nombre 
des  valets  que  les  Evefques  dévoient  mener  au 
Concile  ,  ttjuJWç  ,  ait  prétendu  que  trois  Evef¬ 
ques  vinflént  de  Sicile  à  Arles  fans  eftre  accom¬ 
pagnez  d’un  feul  Ecclelîaftique.  ]  7  On  voit  dans 
une  autre  lettre  ,  que  Conftantin  faifoit  donner 
un  brevet  de  voiture  [  non  à  chaque  Métropoli¬ 
tain  ,  mais  ]  à  chaque  Evefque  pour  luy  8c  pour 
les  Ecclefiaftiques  qu’il  voudroit  mener.  7  Dans 
les  fouferiptions  du  Concile  ,  il  n’y  a  de  Sicile 
que  Chreft  de  Syracufe  ,  8c  avec  luy  Flore  fon 
Diacre.  [  Car  il  eftoit  indifferent  à  Conftantin 

3ue  les  Evefques  euflènt  avec  eux  des  Preftres  ou 
es  Diacres.  Comme  il  leur  fourniffoit  les  voi¬ 
tures  publiques  ,  il  leur  veut  donner  une  fuite 
proportionnée  à  leur  caraélere ,  8c  qui  ne  charge 
pas  trop  le  public.  ] 


Pour  la  pa* 
geio  $.&o. 


Conc.t.i. 

p.i4i6.d. 


NOTE  XV. 

Que  le  Concile  d'Arles  a  efté  tenu  en  l'an  314. 

[  L’année  du  Concile  d’Arles  n’eft  point  mar 
quée  par  Eufebe ,  par  S.  Auguftin ,  ni  par  les  au 
très  anciens  qui  en  peuvent  avoir  parlé.  ]  '  Le 
titre  dans  les  éditions  ordinaires  ,  porte  que  ce 
fut  fous  les  Confuls  Volufien  8c  Annien  ,  [  c’eft- 
à-dire  en  l’an  314.  Et  ce  titre  eft  conceu  en  des 


termes  qui  paroiflènt  anciens.  Auftî  Baronius  an • 
314.  §.  y  1  ,  Baudouin  p.  128,  Mr.  Valois  in  Euf 
p.  299.  1.  d,  [8c,  comme  je  croy,  tous  les  au¬ 
tres  modernes,  s’accordent  à  le  mettre  en  314, 
l’année  d’après  le  Concile  de  Rome. 

Je  ne  voy  rien  qui  combate  leur  fentiment  ; 
8c  l’humeur  violente  des  Donatiftes  donne  lieu 
de  croire  qu’ils  preiïerent  ce  fécond  jugement  au¬ 
tant  qu’ils  purent.  On  pourroit  dire  que  Con¬ 
ftantin,  qui  commença  fans  doute  avant  le  mois 
d’Aouft:  à  fè  préparer  à  la  guerre  qu’il  faifoit  au 
mois  d’Oéfobre  contre  Licinius  ,  avoit  peu  de 
loifir  durant  ce  temps  pourfonger  aux  affaires  de 
l’Eglife  ;  Scqu’ainfi  il  auroit  plutoftfait  affembler 
le  Concile  en  31  y.  Mais  après  tout,  la  fuite  fem- 
ble  mieux  s’accorder  ,  en  mettant  le  Concile  eu 
l’an  314.  Ainfi  nous  fuivrons  ce  fentiment.  S’il 
avoit  efté  tenu  en  l’an  3iy,  nous  y  verrions  fans 
doute  des  Evefques  de  l’Illyrie  8c  de  la  Grece  , 
dont  Conftantin  eftoit  demeuré  maiftre  par  fa  vi¬ 
ctoire  fur  Licinius  à  la  fin  de  3x4.] 

NOTE  XVI. 

Du  nombre  des  Evefques  de  ce  Concile. 


Pour  h  pa¬ 
ge  li.J.lO. 


c-p.2.p.i7, 

c.g. 


Euf-  n  p. 
198.2.». 


.JO.C.f.  p. 


7  Adon  fait  monter  le  nombre  des  Evefques  du  Ailo  _  cfir> 
Concile  d’Arles  jufques  à  fix-cents  -,  [  mais  il  n’eft 
pas  pour  faire  autorité,  fur-tout  en  une  chofe  li 
peu  croyable  j]  7  8c  quoique  le  P.  Sirmond  l’ait  conc.  t.r, 
trouvé  dans  quelques  manuferits  du  Concile,  ce-  P'J7°* 
la  ne  l’a  pas  empefehé  de  dire  que  c’eft  une  cho-  G7‘» 
fe  8c  incroyable  8c  abfurde.  7  Baronius  croit  qu’on  Bar.j  1 4. 
peut  tirer  d’un  endroit  de  Saint  Auguftin  qu’ils  49. 
eftoient  200.  'Néanmoins  il  eft  vifible  que  Saint  Auf>  ;n 
Auguftin  parle  en  cet  endroit  du  Concile  de  Ro-  Par.l.i.c.j» 
me,  7  8c  ne  paffe  qu’un  peu  après  à  celui  d’Ar-  P 
les.  [  Ainfi  on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  faute 
dans  le  mot  de  ducentos.  ]  7  Aufli  les  BenediCtins 
l’ont  ofté  dans  leur  édition ,  8c  au  lieu  de  ut  du 
centos  judices,  ils  ont  mis  ut  contra  judices ,  com¬ 
me  ils  l’ont  trouvé  dans  un  manqfcrit. 

7  Mr.  Valois  qui  n’avoit  pas  vu  cette  édition , 
veut  qu’au  lieu  de  deux-cents  on  life  vingt  ,  y 
ayant  eu  19  Evefques  dans  le  Concile  de  Rome. 

[  Cela  peut  avoir  quelque  apparence  dans  noftre 
chifre ,  mais  non  pas  dans  le  Romain.  Et  de  plus, 
j’aypeineà  croire  que  S.  Auguftin  ait  voulu  mar¬ 
quer  en  cet  endroit  le  nombre  des  Evefques  du 
Concile  de  Rome ,  qui  fervoit  fort  peu  pour  en 
relever  l’autorité ,]  7  puifque  c’eftoit  une  des  cho-  *'  ;  ^ 
fes  que  les  Donatiftes  y  reprenoient.  7  S.  Augu-  Aug.\n 
ftindit  au  contraire,  que  les  Donatiftes  n’avoient  Par.c.6.p, 
pu  trouver  aucun  fujet  de  plainte  contre  le  Con- 
cile  d’Arles  :  [  ce  qui  femble  devoir  faire  croi¬ 
re  qu’il  y  avoit  eu  un  affez  grand  nombre  d’E- 
vefques.  Tout  le  refte  nous  leperfuade,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  texte  ;  8c  il  eft  certain  au 
moins  que  ç’avoit  efté  le  deffein  de  Conftantin. 

Cependant  foit  que  la  breveté  du  terme  ,  ou 
d’autres  raifons ,  aient  empefehé  plufieurs  de  ceux 
qui  eftoient  mandez,  de  s’y  rendre,  foit  que  ce 
qui  nous  refte  aujourd’hui  des  monumens  de  ce 
Concile  foit  très-imparfait ,  ]  7  la  lettre  du  Con-  r J 

cile  au  Pape  ne  porte  en  tefte  les  noms  que  de 
3  3  perfonnes ,  fans ,  &c.  7  Dans  les  fouferiptions  p.i4t9. 
il  y  a  44  Eglifes  prefentes  ,  33  par  leurs  Evef-  «43°* 
ques ,  8c  les  autres  par  des  Preftres  ou  des  Dia¬ 
cres.  Il  y  en  a  trois  dans  la  lettre  au  Pape  qui  ne 
font  point  dans  les  fouferiptions  :  [  mais  c’eft 
apparemment  parce  que  les  noms  font  altérez  j 
8c  cela  ne  pourroit  toujours  faire  que  47  Egli- 
fés. 

Ce  qui  peut  donner  encore  lieu  de  croire  qu’il  n’y 
avoit  pas  un  fort  grand  nombre  d’ Evefques  dans 

ce 
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NOTES  SUR  LES  DONATISTES. 


c.7.p.ioo. 

i.a. 


Aug.pf.36.  ce  Concile,]  ’  c’eft  que  Saint  Auguftin  ayant  à 
s.p.m.tl  fatisfaire  à  ce  que  difoient  les  Donatiftes ,  que 
incre.  .4.  çeuXqUj  avoient  condanné  Maximien  eftoient  en 
plus  grand  nombre  que  ceux  qui  avoient  condan¬ 
né  Primien ,  par  où  ils  marquoient  que  ceux  qui 
avoient  abfousCccilien  eftoient  moins  que  les 70 
Evefques  quil’avoient  condanné}  il  n’a  point  re¬ 
cours  aux  200  Evefques  du  Concile  d’Arles ,  quoi 
qu’il  parle  de  ce  Concile  au  mefme  endroit  :  mais 
à  tous  les  Evefques  de  la  communion  Catholique 
qui  avoient  adhéré  au  jugement  rendu  en  faveur 
de  Cicilien.  [  Ainfi  l’on  peut  aflùrer  qu’il  n’y 
avoit  pas  plus  de  70  Evefques  au  Concile  d’Ar¬ 
les  ,  ou  qu’au  moins  S.  Auguftin  n’en  a  rien  fceu. 
Mais  on  ne  s’étonnera  point  quand  nous  dirons 
que  S.  Auguftin  n’a  point  fceu  s’il  y  avoit  peu 
ou  beaucoup  d’Evefques  au  Concile  d’Arles ,  quand 
on  conftderera  qu’il  ne  témoigne  jamais  qu’il  ait 
rien  vu  des  adtes  de  ce  Concile  }  8c  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu’il  ne  l’a  connu  que  par  ce  qu’en 
dit  Conftantin  dans  quelques  lettres.  ] 


Pour  la  pa- 
gen.ÿ.io. 


NOTE  XVII. 
Quels  eftoient  ces  Evefques. 


Euf.n.p. 

c.d. 


Conc.  t.i 


'  Mr.  Valois  croit  que  pour  favoir  l’ordre  des 
féanccs  dans  le  Concile  d’Arles  ,  il  ne  faut  pas 
avoir  égard  aux  foufcriptions  ,  mais  à  la  lettre 
fynodale  :  &  c’eft  lùr  cela  cju’il  foûtint  que  Ma¬ 
rin  d’Arles  y  preiida.  1  Apres  luy  font  nommez 
Agrece  de  Treves  }  Natalis  ,  qui  dans  les  fouf- 
,14119.143e.  criptions  eft qualifié Preftre  de  civitateUrfolenfium 
en  Efpagne,  (apparemment  d’Urgcl  en  Catalo¬ 
gne  ;  )  Théodore  d’Aquilée  en  Dalmacie  ,  Pro- 
tere  de  Capoue  ,  Vocius  de  Lion  ,  S.  Ver  de 
Vienne  ,  Probace  Preftre  de  Tarragone  ,  Ceci- 
lien  de  Carthage ,  Fauftin  Preftre  d’Orange ,  Sur- 
gent  intitulé  dePocofelttc  dans  l’Afrique,  Grégoi¬ 
re  de  Porto ,  Saint  Retice  d’Autun ,  Ambitaufe 
ou  Imbetaufe  de  Reims,  Termace  deBaeçadans 
la  Grenade  ,  Saint  Mirocle  de  Milan  ,  Pardus 
d’Arpi  dans  la  Capitanate ,  Adelphe  de  colonia 
Londsnenfium ,  (  on  croit  que  c’eft  Colcheftre }  ) 
Hiberne,  [je  ne  fçayfi  c’eft  Ebore  d’York  mar¬ 
qué  dans  les  foufcriptions } ]  Fortunat  d’Alger} 
Ariftafe  ,  peut-eftre  Anaftal'e  de  Benevent  dans 
l’Afrique  [  proconfulaire ,  ]  Lampaded’Utincdans 
la  mefme  province ,  Vital  de  Vere  dans  la  mef- 
mc  province  ,  Materne  de  Cologne  ,  Libéré  de 
Meride  en  Efpagne  ,  un  fécond  Grégoire  qui 
n’eft  point  dans  les  foufcriptions }  Crefcent ,  (  on 
croit  que  c’eft  Chreft  de  Syracufe  5  )  Avitien  de 
Rouen  ,  Daphné  de  Vaifon  ,  Oriental  de  Bor¬ 
deaux  ,  Quintere  de  Cailleri  en  Sardaigne  ,  Vi- 
étord’Utique,  8c  Epiétete  de  Centum-celles(ou 
Civita-Vecchia  )  en  Tofcane,  où  il  y  eut  peu  de 
temps  après  un  autre  Epiétete  bien  plus  célébré.] 
P.1419.C.  '  Outre  ces  33  Evefques  8c  les  députez  du  Pa¬ 

pe  Silveftre,  les  foufcriptions  marquent  Orefe  de 
p.  1430  b.  Marfeille  }  '  Mamertin  d’Eaufe  ,  comme  lit  le 
P.  Sirmond  :  [L’édition  de  Binius  p.  z66.  1.  d, 
lit  Martin  deTouloufe,  8c  ajoûte  dans  Lu  provin¬ 
ce  de  Narbone  3  ce  qui  ne  peut  convenir  à  Eaufe ,  ] 
'  mais  n’empefche  pas  que  le  P.  Sirmond  ne  foû- 
tienne  qu’il  faut  lire  Mamertinus  Elofatium.  /  Il 
d»  y  a  encore  Reftitut  de  Londres  ,  '  Viétor  a,  ci- 
vitate  Legis-volumini ,  dans  la  Numidie}  [c’eft 
peut-eftre  celle  que  d’autres  appellent  Leges.  ] 
'  Outre  les  Evefques ,  les  foufcriptions  marquent 
Fauftin  Preftre  d’Orange,  'Romain  Preftre  d’Apt, 
c*  '  Clemence  Preftre  de  Saragoce  ,  Sabin  Preftre 
de  civitate  Boeticâ  en  Efpagne,  (je  nefçay  ce  que 
c’eft  }  )  Leonce  8c  Mercure  Preftres  d’Oftie  , 
<$b.'  lnnocent  Diacre  de  Nice  ,  8c  a  Génial  Diacre 


p.ij7i.«. 
p.  1430. b. 


p.i4*9.c. 

p.i4jo,a. 


de  Mende  ,  '  qui  eft  quelquefois  appelle  Evef-  p.i43t,e, 
que. 


NOTE  XVIII. 

Que  Conftantin  n’ajftfta  put  au  Concile  d’Arles. 


Pour  la  pa- 
ge»  i.J.to, 


?  Baronius  fe  fondant  fur  un  palfage  d’Eufebe  Bar.314. 5. 
qui  ne  fpecifie  point  du-tout  le  Concile  d’Arles,  Si' 
prétend  que  Conftantin  fe  trouva  en  perfonne  à 
ce  Concile.  [  Mais  outre  que  les  Evefques  l’au- 
roient  dit  dans  la  lettre  à  Saint  Silveftre ,  ]  '  l’ap-  Euf.n.p. 
pel  que  les  Donatiftes  interjetterent  du  Concile  *?8.i.b.e» 
à  luy  ,  8c  la  lettre  qu’il  écrivit  au  Concile  ,  ne 
fou  firent  point  qu’on  dife  qu’il  y  ait  efté. 


NOTE  XIX. 

Sur  l’appel  des  Donatiftes  à  Conftantin. 

'  Saint  Optât  cite  ces  paroles  de  Conftantin  , 
O  rabida  furoris  audacia  ,  &c  :  mais  il  veut  que 
Conftantin  les  ait  dites  fur  ce  que  les  Donatiftes 
avoient  appellé  du  Concile  de  Rome,  t  Néan¬ 
moins  Mr.  Valois  fait  voir  clairement  par  feint 
Auguftin  ,  qui  le  répété  plulieurs  fois  ,  que  les 
Donatiftes  fe  plaignirent  feulement  du  Concile 
de  Rome  8c  appellerent  de  celui  d’Arles.  [Mais 
S.  Optât  ne  pouvoit  manquer  de  dire  que  les 
Donatiftes  avoient  appellé  du  Concile  de  Rome , 
voyant  par  la  lettre  de  Conftantin ,  qu’ils  avoient 
appellé  d’un  Concile  ,  8c  ne  connoifiânt  point 
d’autre  Concile  fur  les  Donatiftes  que  celui  de 
Rome  ,  comme  on  le  peut  juger  de  ce  qu’il  ne 
dit  rien  de  celui  d’Arles  :  Et  S.  Auguftin  n’en 
dit  rien  non  plus  dans  fon  Abecedaire  ,  où  il  ne 
fait  que  le  fuivre ,  n’ayant  pas  apparemment  alors 
d’autre  lumière.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  ]  's’il  y  femble  dire  que  les  Donatiftes 
appellerent  du  Concile  de  Rome  ,  [  contre  ce 
qu’il  dit  par-tout  ailleurs.  Cet  endroit  de  Saint 
Auguftin  nous  donne  encore  lieu  de  juger  que  le 
texte  de  S.  Optât  n’eft  point  defeârueux ,]  'com¬ 
me  quelques-uns  l’ont  cru ,  [  mais  tel  que  l’a  eu 
S.  Auguftin  ,  8c  qu’effèétivement  S.  Optât  n’a 
point  connu  le  Concile  d’Arles.  ] 

'  Comme  les  Donatiftes  fe  font  plaints  du 
Concile  de  Rome  à  Conftantin ,  a  8c  ont  demandé 
un  nouveau  jugement,  on pourroit dire  en  quel¬ 
que  forte  qu’ils  en  ont  appellé  :  b  de  forte  que  ce 
n’eft  prefque  qu’une  difpute  de  mot  ,  allez  peu 
importante.  [  Mais  il  faut  néanmoins  qu’il  y  ait 
eu  quelque  chofe  de  different  à  l’égard  de  celui 
d’Arles ,  puifque  S.  Auguftin  dit  fi  fouvent  qu’ils 
en  appellerent  ,  8c  ne  le  dit  jamais  de  celui  de 
Rome  que  dans  fon  Abecedaire.  'Car  pour  l’en¬ 
droit  où  il  dit  ,  ab  Arelatenfibus  ad  ipjum  rurfm 
Imper atorem  appellare  maluerunt ,  [  c’eft  une  ex- 
preffxon  abrégée ,  où  il  attribue  à  deux  chofes 
un  terme  qui  appartient  proprement  à  l’une,  8c 
improprement  à  l’autre  ,  comme  cela  eft  ordi¬ 
naire. 

Pour  favoir  quelle  différence  il  y  a  eu  entre 
les  plaintes  ou  l’appel  que  les  Donatiftes  firent 
des  deux  Conciles  ,  ]  '  primum  apud  eum  accu- 
faftis  ,  dit  S.  Auguftin  ,  ab  altero  ad eumappeUa- 
Jlis  ;  [  il  faudroit  en  avoir  plus  de  pièces  que 
nous  n’en  avons.  Cependant  comme  nous  croyons 
que  S.  Auguftin  en  a  encore  eu  moins  que  nous 
à  l’égard  de  celui  d’Arles  ,  tout  ce  qui  nous  pa- 
roift  ,  c’eft  qu’il  a  vu  ]  '  dans  la  lettre  de  Con¬ 
ftantin  aux  Evefques ,  que  les  Donatiftes  avoient 
appellé  à  ce  Prince  ,  pour  demander  non  qu’il 
fift  aflèmbler  un  nouveau  Concile ,  mais  qu’il  fe 
rendift  luy  mefme  juge  de  leur  caufe  }  '  au  lieu 

qu’après 


Pour  h  pa¬ 
ge  14.5.1  j. 


Opt.li.p, 

44-b.c. 

Euf.n.p. 
196. >97! 
Aug.ep. 

48  p.66.  (, 
al68.p.ii4. 
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Aug.abc.p. 

4.i.a. 


Euf.n.p. 

196.1.C, 


Aug.  ep ; 

i6i.pi8o. 

î.a.  &c. 
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§.8. 

*5.9. 


Aug.ep." ; 
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lit.  P.  l.t*  <• 
9i.p.a8.i. 
b 


Conc.  t.i. 
p.143*. 


Pagi,  3x3. 
5.8. 


NOTES  SUR  LES  DONATISTES. 


*.a. 

ep.68.  p 


qu'après  le  Concile  de  Rome  ,  ils  pouvoient  ne 
Aug.  pf.  demander  qu’un  nouveau  Concile,  '  comme 
d I  Auguftin  Ie  dit  quelquefois, 
lit  P.p.u8.  a  On  difpute  fi  la  lettre  de  Conftantin  aux 

i. a.  Evefques  ,  s’adreflè  au  Concile  de  Rome  ou  à 

*Euf.  n.p .  Celui  d’Arles.  Le  P.  Sirmond  8c  Mr.  Valois  la 
Pa^'Uij  raPortent  au  dernier  fans  hefiter.  [  Et  il  n’y  a 

j. j-îi.  pas  à  douter  fi  c’eft  de  là  que  S.  Auguftin  a  ap¬ 

pris  que  les  Donatiftes  avoient  appelle  du  Con- 
Aug.ep.  cile  d’Arles  :  ]  1  J^ua  in  re,  dit  ce  Saint  ,  quem- 
i6i.p.i8c.  ndmoditm  illos  detefletur  audifils.  [  Cela  con¬ 
vient  parfaitement  à  cette  lettre  ,  ]  '  que  Saint 
Auguftin  paroift  encore  citer  en  d’autres  endroits , 
[  8c  ne  convient  à  aucune  autre  que  nous  ayons. 
Tout  ce  qu’on  pourrait  dire,  c’eft  que  cela  eftoit 
peut-eftre  auffi  dans  la  lettre  à  Eumale  ,  écrite 
après  le  jugement  de  Milan.  Mais  avec  cela  en 
lifant  celle  aux  Evefques ,  8c  celles  que  Conftan¬ 
tin  écrivit  entre  les  Conciles  de  Rome  8c  d’Ar¬ 
les,  on  trouve  une  difpofition  d’affaires  fort  dif¬ 
ferente.  Outre  ce  qu’en  dit  Mr.  Valois  ,  ]  'on 
voit  qu’après  le  Concile  de  Rome  ,  Conftantin 
crut  d’abord  que  tout  eftoit  appaifé  :  8c  la  lettre 
aux  Evefques  qui  eft  toute  fur  l’obftination  des 
Donatiftes  ,  eft  écrite  avant  que  le  Concile  fuft 
pL«43i.  .c.  fepar£  /  XI  marque  dans  celle-ci  que  beaucoup 
i6i.?p?»77  de  Donatiftes  s’eftoient  réunis  :  '  8c  S.  Auguftin 
»,i>. r  allure  qu’après  le  Concile  de  Rome,  tous  perfi- 
fterent  dans  le  fchifme.  [  Ce  qui  eft  certain  , 
c’efeque  le  P.  Pagi  ,  qui  veut,  après  Baronius, 
que  la  lettre  s’adrefffe  au  Concile  de  Rome  ,  fe 
contente  de  répondre  fort  foiblement  aux  rai- 
fons  des  autres ,  8c  n’en  allégué  aucune  pour  fon 
fentiment.  Car  je  ne  voy  pas  mefme  qu’il  fe 
fonde  fur  S.  Optât  ,  ]  7  qu’il  croit  avoir  cité  les 
paroles  de  Conftantin  ,  Petitis  à  me  in  f&culo  ju- 
dicium  ,  érc.  non  de  fa  lettre  aux  Evefques  , 
mais  d’une  réponfe  qu’il  avoit  faite  de  vive  voix. 
Et  il  a  peut-eftre  cru  la  mefme  choie  de  ces  au¬ 
tres  ,  O  rabida  furoris  audacia ,  &c.  [  Mais  quand 
il  fe  fonderait  fur  ce  Saint ,  nous  avons  montré 
que  fon  autorité  eft  foible  en  cette  rencontre.] 
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NOTE  XX. 

Sur  le  Concile  des  Donatiftes  touchant  la 
rebaptization. 

'  Baronius  met  dés  30S  ,  le  grand  Concile 
des  Donatiftes  ,  qui  lailïâ  la  rebaptization  indif¬ 
férente  ,  fuppofant  que  S.  Auguftin  dit  que  ce 
Concile  avoit  efté  tenu  40  ans  avant  le  temps 
deMacaire.  [Et  il  eft  vray  que  S.  Auguftin  fem- 
ble  dire  que  les  Maures,  qui  dés  l’an  308  ou  en¬ 
viron  ,  ne  rebaptizoient  pas  les  Catholiques,  le 
faifoient  en  confequence  de  ce  Concile.  ]  7  La 
vérité  eft  néanmoins  qu’il  ne  le  dit  pas.  Ce  font 
deux  faits  differens  ,  8c  nullement  liez  l’un  à 
l’autre  ,  que  S.  Auguftin  ,  ou  plutoft  Tycone  , 
allégué  pour  montrer  que  les  Donatiftes  n’avoient 
point  toûjours  fait  une  loy  de  la  rebaptization. 

[  Le  nom  de  Traditeurs  pourroit  favorifer  Ba¬ 
ronius,  s’il  fe  prenoit  ici’ pour  ceux  mefmes  qui 
avoient  livré  les  chofes  faintes  ;  ]  '  8c  Baronius 
paroift  le  prendre  en  ce  fens.  [  Néanmoins  il  y 
a  toute  apparence  que  Tycone  le  prend  dans  le 
fens  des  Donatiftes  ,  c’eft-à-dire  pour  tous  les 
Catholiques. 

'L’Evefque  Deutcre  qui  fuivit  le  decrot  de  ce 
Concile  ,  eft  appellé  dans  S.  Auguftin  Epifcopus 
Macrinenfis  ,  b  ou  Macrianenfis  félon  l’édition  des 
Benedidtins.  c  On  trouve  deux  Macrianes  au 
moins  dans  l’Afrique  ,  l’une  dans  la  Byzacene  , 
qu’on  croit  eftre  celle  qu’on  furnommoit  la 


S.  Auguftin  porte  à  croire  que  Deutere  eftoit 
Evefque  en  Mauritanie  :  non  folum  Deuterio  ,  fed 
e nam  univerfis  Maurorum  Epifcoptc. 

NOTE  XXI. 

Sur  le  livre  de  Macrobe  aux  Confeffeurs . 


Pour  la  pa¬ 
ge  38- §• 

36. 


[  Je  ne  fçay  quels  peuvent  eftre  ]  '  ces  confef-  Gen' Vf 
feurs  à  qui  Gennade  dit  que  Macrobe  Evefque  des  C'*‘ 
Donatiftes  de  Rome  [vers  370,]  avoit  adreffé 
un  ouvrage  lorfqu’il  eftoit  Preftre  de  l’Eglife  Ca¬ 
tholique.  [Un homme  qui  vivoit  encore  en  370, 
pouvoit-il  eftre  afïèz  âgé  dans  les  premières  an¬ 
nées  d’après  la  perfecution  de  Dioclétien  ,  pour 
eftre  déjà  Preftre,  8c  adrefîèrun  ouvrage  de  mo¬ 
rale  à  des  Confeffeurs?  Il  n’y  a  point  aufti  d’ap¬ 
parence  qu’il  fuft  encore  dans  l’Eglife  Catholique 
en  l’an  363,  auquel  finit  la  perfecution  de  Ju¬ 
lien  ;  8c  on  ne  dit  point  qu’elle  ait  fait  de  Con¬ 
feffeurs  dans  l’Afrique. 

Je  ne  fçay  s’il  faudrait  raporter  cela  à  ceux  qui 
pouvoient  avoir  foûtenu  en  Afrique  la  Confub- 
ftantialité  du  Verbe  ,  contre  Confiance  en  35-^, 
ou  dans  les  années  fuivantes.  Mais  on  ne  leur 
donne  guere  le  titre  de  Confeffeurs  ,  8c  la  perfe¬ 
cution 'de  Confiance  dura  jufqu’en  361  ,  ce  qui 
approche  trop  près  du  temps  auquel  Macrobe 
eftoit  non  feulement  Donatifte ,  mais  mefme  leur 
Evefque  à  Rome ;  8c  par  confequent  ancien  dans 
leur  parti. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  l’hiftoire  d’un  pré¬ 
tendu  Martyr  des  Donatiftes  nommé  llaac ,  écrite 
par  un  Macrobe ,  félon  toutes  les  apparences  vers 
349.  Il  eft  difficile  de  prétendre  que  ce  Macrobe 
foit  different  de  celui  dont  nous  parlons.  Je  ne 
fçay  fi  l’on  oferoit  dire  que  Gennade  a  confondu 
deux  Macrobes  ,  un  Preftre  Catholique  qui  aura 
vécu  peu  après  les  perfecutions  ,  8c  l’Evefque 
Donatifte  de  Rome;  ou  croire  malgré  l’autorité 
de  Gennade,  que  ce  dernier  eftoit  déjà  Donatifte 
lorfqu’il  fit  fon  livre,  8c  que  les  Confeffeurs  auf- 
quels  il  l’adreffa,  font  les  Evefques  de  cette  fe- 
Ite  que  Confiant  avoit  bannis  en  348  ou  349.  J 

NOTE  XXII.  Pourlapa. 

g<H3-§. 

^hie  les  attes  de  Zenopbile  ne  font  point  de  l’an  306.  4«* 

'  Le  procès  verbal  de  IZenophile  eft  daté  dans  ^ug.  ;n 
S.  Auguftin  ,  Conjlantio  Augujlo  &  Confiant  ino  Cre.l-3.ci 
juniore  Cstfare  Confulibus  ;  a  au  lieu  que  dans  les  *94**8f. 
autres  exemplaires,  le  premier  eft  nommé  Con-  ’  C‘æc;  jjj. 
ftantin  auffi-bien  que  le  fécond,  b  Baronius ,  fui- 
vant  ce  qu’il  trouvoit  dans  S.  Auguftin,  l’entend 
de  Confiance  Chlore  ,  8c  le  met  en  la  derniere 
année  de  ce  Prince ,  qui  eft  l’an  306.  Néanmoins 
les  Dodteurs  de  Louvain  ont  bien  reconnu  dans 
leurs  notes  p.toj,  que  Conjlantio  eftoit  une  faute  -, 

'  8c  Mr.  Valois  le  prouve  d’une  maniéré  fi  invin¬ 
cible  ,  qu’il  n’y  a  pas  le  moindre  lieu  d’en  dou¬ 
ter.  7  Les  Benediéïins  ont  cru  fur  cela  devoir 
mettre  Conjlantino  dans  le  texte  mefme  de  S.  Au¬ 
guftin. 


#/  p.38*  I  çranje  ■  l’autre  dans  la  Mauritanie  de  Stefe  :  d  Et 
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NOTE  XXIII.  , 

Pour  la  pi¬ 
ge  46  §• 

Sur  le  temps  de  la  lettre  de  Conjlantin  pour  les  Ca-  43. 
tho.iques  de  Cirthe. 


’  Mr.  Valois  croit  qu’on  peut  mettre  en  317 
ou  318  ,  la  lettre  de  Conftantin  fur  l’Eglife  de 
Cirthe;  8c  que  Conftantin  n’avoit  point  fait  en¬ 
core  de  loy  pour  ofter  aux  Donatiftes  toutes  leurs 
Eglifes.  [  Mais  affurément  cette  conjedlure  ne 
Q  q  doit 
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doit  pas  prévaloir  fur  celle  que  nous  avons  allé¬ 
guée  pour  la  mettre  en  330.  On  y  peut  encore 
ajouter  que  dans  l’infcription  p. 287  ,  Conftantin 
v.Confl.i.  prend  le  titre  de  Victorieux  :  ]  '  8c  il  ne  le  prit  , 
p.*î*.  félon  Eufebe,  que  lorfque  Dieu  luy  eut  fait  vain¬ 
cre  Licinius  auffi-bien  que  tous  fes  autres  enne¬ 
mis,  [c’eft-à-dirc  à  la  fin  de  323.  ] 


Pour  !a pa¬ 
ge  49.  §. 
47- 


NOTE  XXIV. 

Sur  Donat  Marcule  les  célébrés  Martyrs  des 
Donatijles. 
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[  Non-feulement  Donat  8c  Marcule  Donatiftes 
ont  efté  honorez  comme  des  Martyrs  par  ceux 
de  leur  feéte ,  ]  '  mais  Rivius  dans  la  vie  de  faint 
Auguftin  ,  croit  que  ce  font  les  mefmes  Donat 
5c  Marcule  dont  les  noms  fe  font  gliflèz  dans 
quelques  Martyrologes  ,  celui  de  Donat  le  pre¬ 
mier  de  Mars,  8c  celui  de  Marcule  le  26.  de  No¬ 
vembre.  [  Mr.  Godeau  le  dit  aufii  dans  la  vie  de 
S.  Auguftin.  Ufuard  met  en  effet  le  premier  de 
Mars  un  Donat,  qui  a  ,  dit-il,  fouffert  à  Car¬ 
thage  fous  le  Duc  Ûrface  8c  le  Tribun  Marcellin. 

Donat  de  Bagai  ,  le  Martyr  des  Donatiftes  , 
paroift  eftre  mort  en  Numidie  plûtoft  qu’à  Car¬ 
thage;  8c  on  ne  voit  point  que  ni  Urface  ni  Mar¬ 
cellin  aient  eu  de  part  à  fa  mort.  Néanmoins  les 
noms  du  Duc  Urface  8c  du  Tribun  Marcellin  , 
rfont  fi  célébrés  dans  l’hiftoire  des  Donatiftes  , 
qu’il  eft  difficile  de  ne  pas  avoir  quelque  foupçon 
que  ce  foit  le  mcfme  Donat ,  dont  on  aura  brouillé 
l’hiftoire  dans  la  fuite.  Car  Urface  qui  eftoit  avant 
Saint  Optât  ,  n’a  rien  de  commun  avec  le  Tri¬ 
bun  Marcellin  qui  n’eft  venu  en  Afrique  qu’en 
410.  Auffi  on  n’en  a  voulu  rien  mettre  dans  le 
Martyrologe  Romain ,  qui  eft  proprement  celui 
d’Ufuard  revu  8c  amplifié.  ]  '  On  y  a  feulement 
retenu  le  nom  de  Donat  joint  à  quelques  autres 
Martyrs ,  fans  dire  où  ils  ont  fouffert  ;  '  8c  cela 
fe  lit  de  mefme  dans  les  Martyrologes  de  S.  Je¬ 
rome.  '  Auffi  Bollandus  croit  que  ce  Donat  doit 
eftre  diftingué  d’avec  celui  qu’Ufuard  met  à 
Carthage,  mefme  en  fuppofant,  comme  il  fait, 
p.iS.f.  que  celui-ci  eft  un  vray  Martyr.  '  Quelques  exem¬ 
plaires  mettent  auffi  l’autre  Donat  avec  fes  com¬ 
pagnons  en  Afrique,  ce  que  Bollandus  croit  eftre 
une  faute.  [  Mais  quand  ils  feroient  d’Afrique ,  le 
nom  de  Donat  y  eftoit  fi  commun ,  qu’on  n’en 
pourroit  point  du-tout  infererque  cefuft  le  mef¬ 
me.  ]  '  Divers  autres  Martyrologes  ont  auffi  le 
Donat  d’Ufuard  fous  Urface  8c  Marcellin  ;  8c  Bol¬ 
landus  croit  que  c’eft  celui  que  Vandelbert  mar¬ 
que  le  mefme  jour.  [  Il  y  a  bien  fujet  de  croire 
avec  Rivius  que  c’eft  le  Donatifte  de  Bagai  :  8c 
je  m’étonne  que  le  fentiment  de  Rivius  n’ait  pas 
efté  remarqué  dans  Bollandus ,  quand  ce  n’euft 
efté  que  pour  le  combatre. 

La  conjecture  de  Rivius  eft  encore  plus  forte 
fur  Marcule.  ]  '  Car  au  lieu  que  dans  le  Marty¬ 
rologe  Romain  qui  lit  Marcel ,  il  eft  dit  qu’il  fut 
Mol.  mart.  précipité  fous  Confiance  par  les  Ariens,  'Mola- 
c.3.  p.  199.  nus  dansfon  traité  des  Martyrologes  dit  que  dans 
le  Martyrologe  de  Bede ,  [  que  Baronius  cite  feul 
fur  ce  Marcel ,  ]  il  eft  appellé  Marcule ,  8c  qu’il  y  eft 
dit  qu’il  fut  précipité,  après  avoir  fouffert  de  gran¬ 
des  perfecutions  fous  le  régné  du  tyran  Confiance, 
il  eft  vray  qu’il  le  met  à  Nicomedie  ;  mais  Molanus 
croit  qu’il  faut  lire  en  Numidie,  comme  ont, 
dit-il,  uniformément  divers  nouveaux  Martyro¬ 
loges  :  8c  il  ajoute  que  ce  pourroit  bien  eftre  le 
Marcule  des  Donatiftes. 

[  Il  eft  encore  aifé  de  croire  qu’au  lieu  de  ab 
Arianos  qu’on  lit  dans  le  Martyrologe  Romain , 
8c  que  Baronius  fcmble  avoir  pris  d’ailleurs,  il 
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faut  lire  à  Macarianis.  La  qualité  de  Préfixé  que 
luy  donne  le  Martyrologe  Romain  ,  vient  de 
facer  dotes  qu’on  lit  dans  le  faux  Bede.  Car  ce  ter¬ 
me  marque  encore  plus  fouvent  un  Evefque  qu’un 
Preftre  dans  les  anciens  ;  8c  Marcule  eftoit  Evef¬ 
que.  ]  '  Raban  a  mis  le  Marcule  des  Donatiftes  Anal,t.4.p, 
dans  fon  Martyrologe  ,  avec  un  abrégé  de  fon  “8> 
hiftoire,  le  25-  de  Novembre.  '  Les  aétes  de  fon  p.ioj-. 
prétendu  Martyre  marquent  en  telle  le  24  ou  le 
29  du  mefme  mois  ,  comme  le  jour  de  fa  mort 
ou  de  fa  fefte. 

'  Le  Martyrologe  imprimé  à  Cologne  en  1612,  Bed.  16. 
parmi  les  œuvres  de  Bede,  a  comme  dit  Mola-  Nov.t  j.p, 
nus.  [  Le  véritable  donné  par  Bollandus  n’a  rien  37** 
du-tout  ni  de  Marcel  ni  de  Marcule  au  2  6  de  No¬ 
vembre,  foit  dans  le  texte  de  Bede,  foit  dans  les 
additions.  ]  '  Mais  quelques  additions  mettent  le  Boll.  Marj, 
27  un  Saint  Marcel  à  Nicomedie,  avec  quelques  c*x'P*39-f- 
autres;  1  ce  qui  fe  trouve  auffi  dans  les  Marty-  Florent,  p. 
rologes  de  S.  Jerome  ,  qui  ne  nous  en  appren-  ,0,0> 
nent  rien  davantage.  '  Cela  fait  douter  au  P.  Ma-  Anal.t,4-p. 
billon  ,  fi  l’opinion  de  Molanus  ,  qu’il  dit  eftre  ,l8* 
très-vraifemblable,  doit  néanmoins  paflèr  pour 
abfolument  vraie.  Il  croit  que  comme  on  trou- 
voit  prefque  en  mefme  jour  un  Marcel  Martyr  à 
Nicomedie,  8c  le  Marcule  des  Donatiftes  en  Nu¬ 
midie  ,  on  a  cru  que  c’eftoit  le  mefme  ,  8c  on  a 
brouillé  leurs  hiftoires.  [  Mais  avec  tout  cela  je 
penfe  qu’il  faut  reconnoiftre  que  non  feulement 
celui  de  Raban  ,  dont  cela  eft  certain  ,  mais  en¬ 
core  celui  du  faux  Bede  ,  eft  le  Donatifte  :  8c  je 
ne  voy  pas  qu’on  fe  puiflè  difpenfer  de  le  dire  en¬ 
core  de  celui  du  Martyrologe  Romain,]  'mal-  Sar.  16. 
gré  toutes  les  différences  qu’y  trouve  Baronius;  Nov,c* 
puifqu’il  n’eft  fondé  que  fur  le  faux  Bede.  [  Au 
moins  le  genre  de  fa  mort  ne  vient  que  du  Do¬ 
natifte.  Pour  favoir  fi  on  le  peutprefumer  enco¬ 
re  des  Martyrologes  de  S.  Jerôme  ,  il  faudrait 
examiner  auparavant  fi  l’on  y  trouve  quelque  fau¬ 
te  certaine  de  mefme  genre;  de  quoy  je  n’ay  au¬ 
cune  idée.  ] 

'  Il  faut  remarquer  que  Marcule  eft  mort  le  di-  Anal.p. 
manche  félon  fon  hiftorien ,  dans  le  temps  de  la 
commiffion  de  Macaire ,  [  8c  par  confequent  en 
348  ou  349.  Ainfi  il  n’eft  point  mort  ni  le  24, 
ni  le  2y ,  ni  le  29  de  Novembre,  tous  ces  jours 
n’ayant  point  éfté  le  dimanche  ni  en  348 ,  ni  en 
349.  11  peut  eftre  mort  le  20  en  348 ,  8c  fon  corps 
avoir  efté  trouvé  ou  enterré  le2y,  auquel  Raban 
l’a  mis;  ou  eftre  mort  en  349 ,  auquel  le  26  tom- 
boit  au  dimanche  ;  8c  c’eft  le  plus  aifé.  Mais  il 
faudra  dire  qu’il  ne  fut  précipité  foit  par  fa  pro¬ 
pre  fureur,  foit  par  l’ordre  de  Macaire,  que  long¬ 
temps  après  le  combat  de  Bagai ,  puifque  ce  com¬ 
bat  fut  fuivi  par  la  réünion ,  8c  la  rétinion  par  le 
Concile  de  Carthage ,  qu’on  ne  peut  mettre  plu- 
ftard  que  fur  la  fin  de  l’an  349.  ] 


NOTE  XXV;  Pour  la  pa¬ 

ge  74- §• 

&ue  V arménien  a  fuccedé  immédiatement  a  Donat 
de  Carthage. 

'  L’on  a  blafmé  Baronius  d’avoir  fait  Parme-  Pàgi.adp. 
nien  fuccelfeur  immédiat  du  grand  Donat  de  Car-  3If* 
thage,  à  caufe  que  '  Saint  Auguftin  fait  dire  à  un  Aug-f'ÎJ8* 
Donatifte,  Non  dimitto  Donatum ,  non  dimitto  nef- ^  * 

cio  quem  Garum,  '  ou  Caium  comme  lit  Mr.  Ba-  Conc.ap.p. 
luze,  Lucium,  Parmenianum ,  mille  nomina ,  mil-  11 
le  fcijfuras.  '  On  tire  donc  de  cet  endroit  qu’il  y  a  Pagi,  p. 
eu  un  Caius8cun  Lucius  Evefques  des  Donatiftes  3lf- 
de  Carthage  entre  Donat  8c  Parmenien. 

1  Cependant  S.  Auguftin  après  avoir  dit  que  Aug.retr.  I. 
Parmenien  avoit  efté  Evefque  des  Donatiftes  à 
Carthage  ,  ajoûte  &  fucceffettr  de  Donat.  [  Cette 

addition 
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addition  paroift  aflêz  inutile,  à  moins  qu’il  n’ait 
voulu  marquer  que  c’eftoit  fon  fuccefièur  im¬ 
médiat.  Et  en  effet ,  il  ne  met  jamais  de  Caius 
hi  de  Lucius  entre  leurs  Evefques  de  Carthage. 
inPar.B.l.  '  Il  nomme  tout  de  fuite  en  un  endroit  ,  Ma¬ 
jorai  ,  Donat ,  Parmenien ,  8c  Primenien  ;  '  il 
fait  la  mefme  chofe  un  peu  après ,  [  8c  d’une 
maniéré  qui  ne  fouffre  point  ce  me  femble  qu’on 
dife  qu’il  ait  connu  aucun  autre  Evefque  Donati- 
ife  de  Carthage.  On  en  a  déjà  parlé  dans  la  note  4, 
8c  l’on  y  a  marqué  ]  '  que  S.  Optât  appelle  Majo- 
rin  [  non  le  trifayeul ,  mais  ]  l’ayeul  de  Parmenien. 

[ Pour  Caius 8c  Lucius,  ce  pouvoient  eftre  des 
perfonnes  célébrés  parmi  les  Donatiftes ,  quoi  qu’ils 
n’euflènt  pas  efté  Evefqucs  de  Carthage  ;  ou  plu- 
toft  ce  font  des  noms  generaux  ,  pour  marquer 
qui  l’on  voudra,  comme  Caius,  Seius ,  Titius, 
8c c.  parmi  les  jurifconfultes.  [  Mille  nomina ,  qu’a¬ 
joute  S.  Auguftin,  confirme,  ce  mefèmble,  af- 
fèz  ce  dernier  fens.  Mais  comme  il  ajoute  enco¬ 
re  mille  fciffuras ,  on  pourroit croire  auffique  c’e- 
ftoient  des  gents  qui  avoient  formé  comme  tant 
d’autres,  quelques  nouveaux fchifmes  dans  celui 
des  Donatiftes  ,  foit  à  Carthage  où  ce  fermon  a 
efté  prefché ,  foit  aux  environs.  Au  lieu  de  Ga- 
rus  ou  Caius ,  on  lit  Carus  dans  le  fupplément 
du  P.  Vigner,  t.  1.  p.86.  i.  a.  ] 
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NOTE  XXVI. 

Que  Gratus  &  Genetble  Evefques  de  Carthage ,  ont 
efié  honorez,  comme  Saints. 

’  Bollandus  fait  difficulté  de  donner  le  titre  de 
Saint  à  Gratus  8c  à  Genethle  Evefques  de  Carta- 
ge,  parce  que  le  Calendrier  de  l’Eglife  d’Afrique 
ne  le  leur  donne  pas.  [  Mais  c’eft  affez  qu’ils  foient 
dans  ce  Calendrier ,  pour  juger  que  l’Eglife  d’A¬ 
frique  les  honoroit  comme  des  Saints.  On  le  voit 
par  Ferrand  Diacre  de  Carthage ,  qui  vivoit  à  peu 
près  dans  le  mefme-temps  que  ce  Calendrier  a  efté 
fait,]  '  8c  qui  cite  fouvent  les  Conciles  tenus 
fous  S.  Gratus ,  a  8c  fous  S.  Genethle ,  [  quoi- 
qu’en  d’autres  endroits  il  fe  contente  de  l’appeller 
l’Evefque  Genethle.  ]  *  Plufieurs  autres  Saints  mis 
dans  le  mefme  Calendrier  devant  8c  après  Gratus 
8c  Genethle ,  n’y  ont  point  le  titre  de  Saint ,  mef- 
me  S.  Mappalique ,  S.  Jaque  8c  S.  Marien ,  [  fi 
célébrés  entre  les  Martyrs.  ]  '  On  ne  le  donne 
point  non  plus  dans  la  fuite  à  S.  Auguftin ,[  dont 
la  fefte  fe  faifoit  alors  dans  les  Gaules.  ] 


NOTE  XXVII. 

Que  Saint  Rejlitute  Evefque  de  Carthage 
point  Martyr . 
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que  de  Carthage  8c  Martyr,  ]  ‘  Mais  Baronius  ne  j.Dec.b. 
l’établit  que  fur  de  vieux  manufcrits  ,  fans  dire 
ce  que  c’eft,  ni  ce  qu’ils  portent  :  [8c  nous  avons 
dans  le  Concile  de  Rimini ,  un  Reftitute  certain 
qu’il  n’y  a  aucun  lieu  de  prefumer  avoir  efté  Mar¬ 
tyr.  Ainfi  il  y  a  toute  apparence  que  c’eft  celui 
dont  parle  Poffide ,  8c  celui  encore]  '  dont  lafe-  Anal.p* 
fte  eft  marquée  dans  le  Calendrier  de  l’Eglife  de 
Carthage,  parle  terme  de  depofitio  propre  aux 
Confelfeurs  ,  mais  le  28  d’Aouft  avec  celle  de 
S.  Auguftin,  [8c  non  le  9  de  Décembre,  auquel 
il  peut  y  avoir  eu  quelque  autre  S.  Reftitute  Evef¬ 
que,  martyrizé  à  Carthage  fans  en  cftre  Evefque.] 

'Et  néanmoins  les  Martyrologes  de  S.  Jerome  qui  FJ°r*P» 
marquent  ce  jour-là  beaucoup  de  Martyrs  en  Afri-  ,01*" 
que ,  n’y  marquent  aucun  Reftitute. 

'  Pour  favoir  fi  c’eft  de  l’Evefque  Reftitute  que  Bar.397.£< 
la  grande  Eglife  de  Carthage  portoit  le  nom  de  r4,1  Hll,tr* 
Perpétua  Rejiituta,  comme  des  perfonnes  habiles  r  r' 
ont  cru  que  cela  pouvoit  eftre ,  [  cela  n’eft  ni  aifé , 
ni  important  à  deviner.  ] 


NOTE  XXVIII. 

Quand  S.  Optât  a  écrit  :  Quelques  autres  remar¬ 
ques  fur  fon  ouvrage. 
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'  Baronius  a  mis  le  9  de  Décembre  dans  le  Mar¬ 
tyrologe  Romain  ,  S.  Reftitute  Evefque  de  Car¬ 
thage  8c  Martyr  ,  à  qui  il  raporte  le  fermon  de 
S.  Auguftin  marqué  par  Poffide  c.  8 ,  fur  Reftitu¬ 
te  Evefque  de  Carthage.  Néanmoins  Poffide  ne 
luy  donne  point  le  titre  de  Martyr ,  comme  Ba¬ 
ronius  le  reconnoift.  [  Le  mot  de  depofitio  dont  il 
fe  fèrt ,  ne  fe  donne  point  aux  Martyrs  dans  l’u- 
3°3*5-73-*  fàge  ordinaire.  ]  '  Outre  cela  ,  Baronius  recon¬ 
noift  qu’il  eft  fort  difficile  de  croire  qu’aucun  Evef¬ 
que  de  Carthage  ait  efté  martyrizé ,  hors  S.  Cy- 
prien  :  8c  il  eft  réduit  à  dire  que  Reftitute  eft  ap- 
pellé  Martyr ,  non  pour  eftre  mort  pour  J  e  s  u  s 
Christ,  mais  feulement  pour  avoir  fouffer 
les  tourmens. 

[  Peut-eftre  faudroit-il  fe  contenter  de  cette  fo- 
lution,'s’il  eftoit  confiant  par  des  monumens 
authenthiques ,  qu’il  y  a  eu  un  S.  Reftitute  Evef- 


[  Nous  avons  marqué  dans  le  texte  les  raifons 
qui  nous  font  juger  que  S. Optât  a  écrit  dés  l’an 
370  ou  environ.]  '  Cependant  il  fait  un  catalo-  Opt.l.i,p. 
gue  des  Papes  ,  qu’il  conduit  jufques  à  Sirice  .  '  * 

[8c  Sirice  n’a  commencé  qu’à  l’extrémité  de  l’an 
384  ,  plufieurs  années  après  la  mort  de  Valenti¬ 
nien  8c  de  Valens  ,  8c  80  ans  depuis  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien.]  'Baudoin  8c  d’autres  croient  n.p.  t  84  F 
qu’il  faut  ofter  en  cet  endroit  le  nom  de  Sirice  ,  Du  l*in,  p.’ 
comme  ajouté  par  un  Copifte  qui  vivoit  fous  fon 
Pontificat,  8c  biffer  feulement  celui  de  Damafe, 

[  dont  le  Pontificat  commence  fur  la  fin  de  l’an 
366.]  'Et  fuivant  cela,  Baronius  a  cru  que  Bar.  368. 

S.  Optât  pouvoit  avoir  écrit  vers  366.  [Nous1*'1?* 
avons  remarqué  dans  l’article  36,  la  mefme  dif¬ 
ficulté,  ]  'dans  le  catalogue  des  Evefques  Do- Opt.I.i.p. 
natiftes  à  Rome,  conduit  jufqu’à  Claudien  [qui  49-a- 
vivoit  en  378  ;  ]  'quoiqu’un  peu  auparavant  ,  P^S.c., 

S.  Optât  euft  parlé  de  Macrobe  predeceffeur  no» 
immédiat  de  Claudien  ,  comme  d’un  homme 
encore  vivant. 

[  Il  eft  certain  qu’il  y  a  eu  de  l’alteration  dans 
ces  endroits  :  mais  il  ne  ièmble  pas  qu’il  y  ait 
beaucoup  d’inconvenient  à  croire  que  c’eft  Saint 
Optât  mefme ,  qui  ayant  depuis  revu  fon  ouvra¬ 
ge  ,  y  a  fait  ces  changemens.  Quand  un  Copifte 
aura  pu  inferer  le  nom  d’un  Pape  ,  je  ne  fçay 
s’il  eft  aifé  de  prefumer  qu’il  fe  foit  affez  mis  en 
peine  de  gents  inconnus  comme  les  Evefques 
Donatiftes  de  Rome  ,  pour  ajouter  à  fon  origi¬ 
nal  Claudianus  Luciano ,  Lucianus  Macrobio.  11  eft 
au  moins  plus  aifé  de  le  croire  de  l’auteur  mef¬ 
me  que  de  tout  aucre.  Et  par  là  il  eft  aifé  de 
rendre  raifon  non-feulement]  '  de  ce  que  nous  p.ui-113. 
trouvons  feparé  8c  comme  égaré  un  grand  en¬ 
droit  touchant  Macaire  ,  qui  par  fa  fuite  doit  ap¬ 
partenir  au  troifiéme  livre ,  [  où  on  l’a  mis  dan9 
l’édition  de  1676,  p.  83  :  mais  encore  de  ce  que 
nous  avons  un  feptiéme  livre  ,  ]  'que  nous  ne  n*  •P,î,t> 
pouvons  aucunement  douter  eftre  de  luy  ,  com¬ 
me  Cafaubon  le  fils  le  foûtient  dans  fes  notes,  8c 
qui  néanmoins  n’a  point  efté  connu  de  S.  Jero¬ 
me,  'puifqu’il  ne  conte  que  fix  livres  de  Saint  Hier.  v.  il!, 
fouffert  Optât.  [  Il  paroift  mefme  qu’il  n’eftoit  pas  dans 

le  premier  deffein  de  l’auteur.]  'Car  faifant  la  Opt.l.i.p*. 
divifion  de  fon  ouvrage  ,  il  n’en  promet  que  fix  36» 
parties  ;  8c  ce  qu’il  donne  pour  matière  à  la  der¬ 
nière  ,  eft  ce  qu’il  traite  dans  fon  fixiéme  livre. 

Qjq  2  [  Ainli 
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[  Ainfi  il  ne  parle  point  du  feptiéme  ,  ni  de  la 
matière  qu’il  y  traite,]  '8c  mefme  au  commen¬ 
cement  de  ce  feptiéme  ,  il  témoigne  affëz.  qu’il 
avoit  déjà  achevé  fon  premier  delTein ,  mais  que 
les  nouvelles  objeétions  des  Heretiques  l’obli- 
geoient  à  y  ajoûter  cette  nouvelle  partie. 

7  Baronius  ne  croit  pas  avec  tout  cela  que  Saint 
Optât  ait  pu  aller  jufques  au  temps  de  Sirice,  ni 
mefme  qu’il  ait  palTé  les  premières  années  de  Da- 
mafe ,  parce  que  S.  Auguftin  femble  ,  dit-il ,  en 
parler  comme  d’un  auteur  ancien ,  8c  non  point 
comme  d’un  homme  de  fon  temps.  [Je  ne  trou¬ 
ve  pas  néanmoins  d’endroits  dans  S.  Auguftin  , 
d’où  l’on  puiffe  tirer  qu’il  fuft  mort  long-temps 
auparavant.],  Il  y  en  a  un  où  il  le  joint  à  S.  Am- 
broife  ,  [  mort  feulement  en  397.]  7  Pour  ce 
qu’on  cite  de  S.  Jerome,  qu’il  eft  mort  fous  Va¬ 
lentinien,  [8c  ainfi  avant  376,  fi  on  l’entend  du 
premier,  je  voudrois  qu’on  en  euft  marqué  l’en¬ 
droit.  ]  7  Car  tout  ce  que  j’y  trouve  ,  c’eft  qu’il 
a  écrit  fous  ce  Prince. 

[  Le  ftile  de  S.  Optât  qui  eft  extrêmement  fer¬ 
ré  ,  8c  quelquefois  aflez  embarafle ,  comme  celui 
de  Tertullien  ,  auquel  il  a  du  raport ,  8c  de  la 
plufpart  des  autres  Africains  ,  a  fans  doute  efté 
caufe  que  les  Copiftes  qui  ne  l’entendoient  pas  , 
l’ont  rempli  d’une  infinité  de  fautes.  ]  7  Baudoin 
dit  qu’il  ne  fçait  point  d’auteur  ancien  où  il  y  en 
ait  plus  que  dans  celui-ci  ,  [  8c  quelque  foin  que 
luy  8c  d’autres  perfonnes  habiles  aient  pris  de  les 
corriger  ,  il  y  en  refte  encore  beaucoup.  ]  7  Il  y 
a  quelques  lignes  au  milieu  de  l’hiftoire  des  vio¬ 
lences  que  les  Donatiftes  firent  à  Thipafe  ,  qui 
n’ont  aucun  raport  à  cet  endroit ,  depuis  Poft  hoc 
etiam  ctliud,  &c.  jufqu’à  addere  voluifti ,  Numerus 
major  eft  columbarum  ?  [  On  n’y  a  rien  changé 
dans  la derniere  édition,  p. 49.  J’aypeine  à  croire 
aufli  qu’il  n’y  ait  pas  une  grande  tranfpofition 
dans  le  feptiéme  livre  ,  p .  103.] 

7  Mais  pour  croire  que  les  Donatiftes  en  aient 
retranché  diverfes  hiftoires  importantes ,  comme 
quelques-uns  l’ont  dit ,  [  c’eft  à  quoy  il  y  a  peu 
d’apparence  ;  8c  on  n’en  a  aucune  preuve.  Au¬ 
tant  que  l’on  en  peut  juger  par  l’endroit  qui  fut 
cité  dans  la  Conférence  de  Carthage ,  qui  eft  ce¬ 
lui  qu’on  foupçonne  de  corruption  ,  il  paroift 
qu’il  eftoit  tout  de  mefme  que  nous  l’avons.  ] 

7  Car  il  eft  vifible ,  que  le  jugement  de  Rome  8c 
la  détention  de  Cecilien  à  Brefle,  y  eftoient  dans 
une  mefme  page.  On  lut  cette  page  entière  ,  8c 
on  fit  reflexion  fur  ce  qui  y  eftoit  dit  du  Concile 
de  Rome  :  mais  il  n’eft  point  fait  mention  de  ce¬ 
lui  d’Arles  ,  8c  moins  encore  du  jugement  de 
Conftantin  ,  dont  il  eftoit  alors  queftion.  7  Car 
les  Donatiftes  pretendoient  montrer  par  S.  Optât , 
que  Cecilien  y  avoit  efté  condanné  ;  [  ce  qu’ils 
n’eulfent  eu  garde  de  faire  ,  fi  S.  Optât  euft  dit  , 
comme  on  le  prétend,  qu’il  y  avoit  efté  abfous.] 

7  Lorfqu’il  raporte  en  deux  mots  l’hiftoire  du 
fchifme  ,  il  ne  promet  de  parler  que  d’un  Con¬ 
cile  ,  ubi  fit  ablum  Concilium.  [  Après  tout  ,  il 
n’eft  pas  difficile  que  S.  Optât  ait  ignoré  le  Con¬ 
cile  d’Arles  8c  le  jugement  de  Conftantin  ,  ou 
que  n’en  ayant  pas  de  preuves  authentiques  ,  il 
n’en  ait  pas  voulu  parler  ;  puifque  S.  Auguftin  ne 
paroift  avoir  connu  ces  deux  points  importans  , 
que  par  une  lettre  ou  deux  de  Conftantin  :  ]  '8c 
dans  fon  Pfeaume  contre  les  Donatiftes  ,  qu’il 
femble  avoir  fait  fur  S.  Optât ,  il  ne  parle  ni  de 
l’un  ni  de  l’autre. 


NOTE  XXIX.  Pour  la  pa- 
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Sur  le  feptiéme  livre  de  S.  Optât-, 


7  Mr.  du  Pin  juge  que  le  foptiéme  livre  que  Du  Pin,  c. 
nous  avons  dans  S. Optât,  eft  apparemment  fup- 
pofé.  Il  montre  fort  bien  qu’il  n’eftoit  pas  dans  3 
le  premier  deffein  de  S.  Optât ,  [  à  quoy  nous 
avons  répondu  dans  la  note  28.  }  Mais  il  ajoûte 
que  le  ftyle  de  ce  feptiéme  livre  n’approche  pas 
de  l’ élégance  8c  de  l’élévation  des  autres,  8c  qu’il 
contient  des  fentimens  oppofez,  à  ce  qu’ily  avoit 
;  enfeigné.  'Il  réduit  cela  au  crime  des  Traditeurs ,  P-37?* 

1  que  S.  Optât  avoit  beaucoup  relevé  dans  fon  pre¬ 
mier  livre ,  au  lieu  qu’il  tafche  de  perfuader  dans 
|  le  feptiéme  ,  que  c’eft  une  foute  legere  8c  par- 
|  donnable.  [  Mais  il  n’eft  pas  extraordinaire  de 
reprefenter  un  crime  tantoft  comme  fort  grand , 
quand  il  eft  tel  en  effet ,  tantoft  comme  moindre 
en  le  comparant  à  d’autres  encore  plus  grands  : 

8c  tout  ce  qui  eft  dit  dans  le  feptiéme  livre  pour 
diminuer  le  péché  des  Traditeurs  ,  ne  va  point , 
comme  je  croy  ,  à  prétendre  que  ce  ne  foit  pas 
un  crime  mortel ,  qui  félon  les  réglés  ordinaires 
de  l’Eglife  ,  devoit  eftre  expié  par  la  penitence 
publique  ou  par  la  depofition  ,  mais  feulement  à 
dire  qu’on  avoit  pu  fe  difpenfer  de  le  punir  de 
cette  forte  en  quelques  occafions  ,  pour  des  rai- 
fons  extraordinaires  ,  8c  à  en  laiflèr  à  Dieu  le 
jugement  ;  de  quoy  S.  Auguftin  femble  quelque¬ 
fois  ne  s’éloigner  pas. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  différence  du  ftyle ,  c’eft: 
une  preuve  certaine  de  la  différence  des  auteurs  , 
quand  elle  eft  grande  8c  confiante  :  Mais  je  doute 
que  cela  foit  ici  ,  preft  à  m’en  foûmettre  à  ceux 
qui  l’auront  mieux  examiné.  J 

7  Baudoin  bien  loin  d’appercevoir  cette  diffe-  Optin.p.' 
rence  ,  a  jugé  fur  le  ftyle  mefme  ,  que  ce  fep-  ,?7’ 
tiéme  livre  eft  de  S.  Optât  :  7 8c  Rivet  qui  le  re-  Rwd.j.c. 
jette  comme  fuppofé  ,  avoue  néanmoins  cette 
reffemblance  de  ftyle.  7  Pour  Cafaubon  ,  il  foû-  °Pt,n»c»P» 
tient  qu’on  ne  fauroit  lire  l’un  8c  l’autre  avec 
quelque  foin  ,  8c  les  comparer  enfemble  ,  fons 
avouer  qu’ils  font  tous  deux  d’un  mefme  auteur, 
eftant  aufli  difficile  à  un  fouffaire  de  contrefaire 
fi  bien  le  ftyle  de  S.  Optât ,  qu’on  voit  peu  le 
fujet  qu’on  en  auroit  eu. 

’  Il  eft  certain  que  l’auteur  de  ce  feptiéme  li-  I.7.p*ioo. 
vre  prétend  avoir  écrit  les  fix  precedens,  7  8c  il  p.  106.  b  il, 
renvoie  en  un  endroit  à  ce  qu’il  avoit  dit  dans  le 
quatrième ,  [  ou  plûtoft  dans  le  fécond ,  ]  comme 
eftant  également  auteur  de  l’un  8c  de  l’autre.  [A 
moins  donc  qu’on  n’ait  des  preuves  certaines  que 
c’eft  un  fouffaire  qui  a  voulu  paflër  pour  S.  Op¬ 
tât ,  ]  7  il  fout  reconnoiftre  avec  Baudoin  ,  que  n.p.197.  ' 
c’eft  S.  Optât  mefme  qui  a  ajoûté  ce  feptiéme  li¬ 
vre  après  avoir  foit  les  fix  autres.  ]  7  Mr.  du  Pin  Du  P.  pK 
reconnoift  au  moins  que  l’on  ne  peut  douter  que  310* 
ce  livre  ne  foit  ancien  j  8c  il  croit  que  c’eft  l’ou¬ 
vrage  de  quelque  Africain  qui  vivoit  peu  après 
S. Optât,  8c  qui  a  cru  y  devoir  ajoûter  ce  7.  li¬ 
vre.  7  Cafaubon  dit  que  S.  Optât  a  pu  ne  fonger  Opt,n.C.p. 
qu’à  le  joindre  au  fixiéme  comme  une  fimple 
addition  ,  quoiqu’à  la  fin  il  fe  foit  trouvé  plus 
long  qu’il  ne  penfoitj  8c  que  c’eft  ce  qui  fait  que 
S.  Jerôme  ne  conte  que  fix  livres.  Mais  il  recon¬ 
noift  que  cela  n’eft  point  neceflàire  pour  la  jufti- 
fication  de  l’ouvrage  :  [  8c  il  eft  plus  aifé,  cerne 
femble  ,  d’admettre  deux  éditions  ,  dont  S.  Je¬ 
rôme  n’aura  vu  que  la  première  ,  où  ce  7.  livre 
n’eftoit  pas.  ] 
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NOTE  XXX. 

Quelques  fautes  qu'on  reprend  dans  S.  Optât 
fur  la  doctrine. 

!  Entre  les  endroits  difficiles  qu’on  peut  re¬ 
marquer  dans  S. Optât,  a  il  y  en  a  unoùilfem- 
ble  rejetter  comme  nul  tout  baptefme  donné  par 
les  Heretiques ,  c’eft-à-dire  félon  luy  ,  par  ceux 
qui  combatoient  quelque  article  du  Symbole ,  ou 
au  moins  qui  violoient  la  foy  de  la  Trinité  ;  [  ce 
qui  paroift  eftre  auffi  le  fentiment  de  S.  Baille.  ] 
'Néanmoins  les  PP.  de  S.  Vanne  foûtiennent qu’il 
n’a  rejetté  que  le  baptefme  qui  n’eft  pas  donné 
au  nom  de  la  Trinité  ;  6c  qu’ainli  il  a  efté  entiè¬ 
rement  dans  le  mefme  fentiment  que  le  Concile 
d’Arles  8c  S.  Auguftin.  [  Ils  pouvoient  s’appuyer 
encore  fur  le  Concile  de  Carthage  fous  Gratus.  ] 
'Us  remarquent  que  S.  Optât  n’a  pas  affez connu 
la  foiblelTe  de  l’homme  ,  auffi  peu  capable  de 
commencer  le  bien  par  luy-mefme  quedel’ache 
ver.  'Le P.  Alexandre  explique  allez  bien,  ce  me 
femble  ,  un  endroit  du  feptiéme  livre  qui  peut 
paroiftre  contraire  à  la  foy  du  péché  originel. 
'  Ces  difficultez  n’ont  point  empefché  S.  Augu¬ 
ftin  [6c  S.  Fulgence  ,]  de  témoigner  beaucoup 
d’eftime  pour  cet  ouvrage  8c  pour  fon  auteur. 


me  chofe  ,  ]  'li  Ion  livre  avoit  efté  l’occalion  s.Riv.p. 
du  fchifme  des  Rogatiftes  ,  comme  le  veut  Ri-  11 3* 
vius  ;  [  mais  nous  ne  voyons  pas  de  preuve  ni  de 
l’un  ni  de  l’autre. 

Ce  qui  paroift  plus  fort  pour  marquer  que 
Ticone  n’a  point  écrit  li  tard ,  avec  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  de  S.  Auguftin  ,  ]  'c’eft  ce  que  >nPar.l.3.c. 
Parmenien  luy  difoit  à  la  fin  de  fa  lettre  ,  qu’ils  b* 

ne  dévoient  pas  s’unir  volontairement  ,  [  8c  làns 
que  rien  les  y  obligeait,]  avec  ceux  à  qui  laper- 
fecution  ne  les  avoit  pu  forcer  de  fe  joindre. 

[  Cette  perfecution  ne  peut  eftre  que  le  banniflè- 
ment  des  Donatiftes  depuis  348  jufques  en  362. 

11  femble  donc  que  Ticone  y  avoit  eu  part  ,  8c 
mefme  qu’il  n’y  avoit  pas  long-temps  que  luy  8c 
les  autres  en  eftoient  revenus.  Si  c’eftoit  néan¬ 
moins  avant  que  S.  Optât  écrivift,  il  faut  que  les 
Donatiftes  aient  tenu  ce  trouble  fort  fecret  ,  8c 
que  S.  Optât  n’en  ait  pas  eu  de  connoilïànce  : 
car  il  n’auroit  pas  manqué  d’en  tirer  un  grand 
avantage  pour  l’Eglife.  Mais  rien  n’empefche  de 
dire  que  Ticone  a  écrit  un  an  ou  deux  après  ce 
Saint ,  vers  372.  ] 


NOTE  XXXIII. 

Que  le  Concile  tenu  par  Genethle  de  Carthage  , 
eft  de  l'an  390. 


Pour  la  pa¬ 
ge  67.5. 
63. 


rour  lapa-  NOTE  XXXI. 

ge63-$« 

3  '  ‘  Sur  la  condannation  de  Ticone  par  les  Donatijles. 

[Parmenien  n’avoit garde  de  marquer  dans  fon 
écrit  contre  Ticone ,  qu’il  euft  efté  condanné  par 
Aug.ep.  un  Concile  ,  ]  'puifqu’il  le  menaçoit  de  cette 
48.  P.71.*.  condannation  dans  fon  écrit ,  deterret  ne  talia 
é  in  Par  I.  fCri^at  >  b  &  l*appelloit  néanmoins  encore  fon  très- 
a.c.n.p,*  cher  frere.  c  Ainlï  quand  nous  lifons  dans  S.  Au- 
U.t.c.  guftin  ,  pofteà  vero  perhibet  damnatum  ;  [  ce  per- 
rl.i.c.i. p.  fcfof  que  ies  Benediétins  ont  lailïe,  r. 9.  p.  12.  a, 
1  ü  -fe  raporte  à  quelque  autre  écrit  de  Parmenien  , 
pofterieur  au  premier  :  ou  plutoft ,  puifque  Saint 
Auguftin  auroit  dû  marquer  plus  expreffément 
ce  fecond  écrit ,  au  lieu  de  perhibet ,  qui  ne  peut 
s’entendre  que  de  Parmenien  ,  il  faut  lire  perhi- 
bent ,  qui  marque  feulement  un  bruit  commun. 
Le  mot  de  pofteà  le  prouve  encore.  ] 

Pour  lapa-  NOTE  XXXII. 

8e*?»  S. 

Que  Ticone  peut  avoir  écrit  fur  l'Eglife  vers 
l'an  372. 


[  Il  eft  allez  difficile  de  juger  en  quel  temps 
Bar. 394. §.  l’affaire  de  Ticone  eft  arrivée.]  'Parmenien  a 
37»  vécu,  comme  nous  verrons,  jufques  en  390  au 
Genn.c.18.  moins  }  '8c  Ticone,  félon Gennade ,  vivoit  fous 
Theodofe  8c  fes  enfans  ,  de  mefme  que  Rufin  3 
[  ce  ^ui  porte  naturellement  à  le  mettre  vers  390.] 
Aug.  in  '  Neanmoins  ce  que  dit  S.  Auguftin  ,  qu’on  te- 
Par.l.i.c.r.  noit,  perhibent ,  que  Ticone  avoit  efté  condanné , 
p.6.i.d.  [fembie  marquer  au  moins  que  cela  eftoit  arrivé 
avant  l’an  388,  auquel  il  revint  en  Afrique  après 
fon  baptefme.  Auffi  quoiqu’il  parle  fou  vent  de 
Ticone  ,  il  ne  témoigne  néanmoins  jamais  l’a¬ 
voir  connu  autrement  que  par  fes  livres. ]  'Il 
diftingue  mefme  en  un  endroit  le  temps  où  il 
vivoit  de  celui  de  Ticone. 

[  Si  le  Concile  des  270  Donatiftes,  s’eftoit  tenu 
en  l’an  308  ,  comme  veut  Baronius  ,  il  faudroit 
que  Ticone  euft  écrit  dés  le  commencement  de 
l’Epifcopat  de  Parmenien  ,  8c  avant  l’an  370,] 
ep.48.p71.  '  puifqu’il  y  avoit  encore  alors  des  témoins  ocu¬ 
laires  de  ce  Concile  :  [  8c  il  faudroit  dire  la  mef- 


doc.chr.l. 

3*C-33P. 


*.a. 


1  Perfonne  ne  doute  que  Genedius  qui  prefida 
au  Concile  de  Carthage  qu’on  appelle  communé-  aPP* 
ment  le  fecond  ,  ne  fuft  Evefque  de  Carthage. 

|  '  Ferrand  Diacre  de  Carthage  en  citant  ce  Con-  Fu,*F  §- 
j  cile  ,  appelle  cet  Evefque  Genethlius  :  48c  Saint  ^  Auv’ep* 
Auguftin  parle  d’un  Evefque  de  ce  nom  d’une  163.^x84* 
maniéré  qui  donne  tout  lieu  de  juger  que  c’eftoit  »-b. 
un  Evefque  de  Carthage.  '  Il  eft  en  effet  aifé  de  Hil.fr.  pr. 
faire  un  d  de  tl  :  8c  on  remarque  que  dans  tous  P101* 
les  endroits  de  ce  Concile  où  les  imprimez  ont 
Genedius,  les  anciens  livres  ont  Genetlius.  'Le  Fu'.Fn.p. 
P.  Chifflet  a  toûjours  mis  Genethlius  dans  fon  3  u 
édition,  '  qu’il  dit  avoir  corrigée  fur  l’autorité 
des  manuferits.  'Il  remarque  plulîeurs  autres  P17ûl77* 
maniérés  dont  ce  nom  ,  qui  n’eft  pas  néanmoins 
fort  rare,  a  efté  corrompu  dans  les  manuferits. 

[  Mais  la  plus  grande  difficulté  touchant  ce 
Genethle  8c  fon  Concile  ,  eft  pour  le  temps  où 
on  les  doit  mettre.]  'Baronius  fuivant  l’édition  Bar. 397. 
commune  du  Concile  ,  le  met  en  425-  ,  preten-  aPP’ 
dant  que  Genethle  eftoit  fucceffeur  d’Aurele  , 
qu’on  voit  avoir  efté  Evefque  depuis  l’an  391  ou 
environ  ,  jufque  vers  ce  temps- là.  Ses  raifons 
font  ,  i°.  Que  le  Concile  eft  daté  Glonofijjimo 
Imper atore  Valentiniano  Augufto  IV,  &  Theodofio 
virit  clarijftmis  ,  Confulibus  :  Et  comme  les  deux 
premiers  Valentiniens  n’ont  jamais  efté  Confuls 
avec  Theodofe  ,  il  faut ,  dit-il  ,  raporter  cette 
date  au  troiliéme,  dont  le  premier  confulat  joint 
à  l’onzième  de  Theodofe  ,  tombe  en  425-.  Car 
pour  cette  note  1 V.  il  prétend  que  ce  n’eft  pas 
quartum  Confule  ,  mais  le  commencement  de 
I  VN  IO  RE. 

20 ,  Que  le  huitième  Canon  eft  fait  à  la  requi- 
fition  d'Alype  Evefque  de  Tagafte,  8c  de  Valen¬ 
tin  Primat  de  Numidie.  Or  il  eft  certain  qu’A- 
lype  ne  fut  fait  Evefque  qu’en  394  ,  8c  que  Va¬ 
lentin  ne  fut  Primat  8c  Doyen  de  fa  province  que 
long-temps  après.  30 ,  Que  le  deuxième  Canon 
cite  le  37e  du  Concile  d’Afrique  tenu  en  424, 

[  ou  en  419 ,]  8c  que  le  troiliéme  cite  le  ioe  du 
mefme  Concile.  40 ,  Que  félon  une  ancienne  le¬ 
çon,  Fauftin  Evefque  de  Potenza,  Légat  du  Pa¬ 
pe  Boniface,  parle  dans  le  deuxième  Canon. 

Baronius  conctud  donc  de  tout  cela  ,  que  ce 
Concile  qu’on  appelle  le  II.  de  Carthage,  eft  vé¬ 
ritable- 
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ritablement  le  dernier;  8c  que  comme  on  ne  peut 
pas  douter  que  Genethle  qui  y  prefide  ,  8c  qui  ! 
l’avoit  convoqué  ,  ne  fuft  Evefque  de  Carthage, 
il  faut  dire  que  PEvefque  Aurele  qui  y  parle  après 
luy ,  eft  le  grand  Aurele  ,  qui  s’eftoit  déchargé 
tle  fon  Epifcopat  fur  Genethle  comme  Valere  le 
fit  fur  S.  Auguftin ,  8c  S.  Auguftin  fur  Erade  ou 
Heracle.  [  11  vaudroit  mieux  dire  qu* Aurele  s’e¬ 
ftoit  depoie  tout-à-fait  ,  fe  refervant  feulement 
l’honneur  de  l’ Epifcopat,  (ce  qui  feroit  encore 
fort  difficile  à  croire  ■,)  puifque  demeurant  Evef¬ 
que,  il  devoit  prefider  devant  Genethle;  8c qu’il 
n’y  a  aucune  apparence  qu’il  euft  voulu  aflocier 
eP-  un  autre  à  fa  dignité,  c’eft-à-dire faire] 'ce qu’on 
'/bl  Poff.c'  avo*t  repris  dans  Valere  à  l’égard  de  S.  Auguftin, 
comme  défendu  par  le  Concile  de  Nicée. 

[  Mais  fans  s’arrefter  à  cela ,  la  première  raifon 
de  Baronius  reçoit  afléz  de  difficulté.  Car,  i°. 
On  ne  voit  point  qu’on  ait  accoutumé  de  mettre 
cesdiftinétions  de  jeune  ou  de  vieux,  de  pere  ou 
de  fils ,  dans  les  monumens  authentiques  ;  8c  je 
ne  me  fouviens  point  que  ni  Valentinien  II ,  ni 
Theodole  II ,  fuient  jamais  qualifiez  juniores  dans 
les  faites.  C’eft  autre  chofe  pour  des  particuliers 
qui  n’eftoient  pas  auffi  connus  que  les  Princes. 
Quand  onauroit  voulu  faire  cette  diftinétion ,  on 
auroit  plutoft  mis  1VN.  que  IV.  quand  ce  n’au- 
roit  efté  que  pour  ofter  l’équivoque  :  outre  que 
ces  diftinéîions  nefe  mettent  guere  qu’entre  deux 
perfonnes  ;  8c  Valentinien  eftoit  le  troifiéme  du 
nom.]  20,  '  Valentinien  III.  ne  fut  fait  Augufte 
que  le  23  Octobre  42  y,  félon  la  Chronique  d’A¬ 
lexandrie  [  fuivie  du  P.  Petau  8c  d’autres.  ]  7  Et 
Baronius  le  reconnoift  fur  l’autorité  de  Socrate , 
qui  dit  que  ce  fut  ce  jour- là  que  Valentinien  fut 
fait  Augufte ,  ou  au  moins  que  Theodofe  le  jeu- 
Socr.noc.  ne  en  apprit  alors  la  nouvelle ,  7  ce  qui  ne  va  qu’à 
quelques  jours.  [  Il  n’eftoit  donc  pas  Augufte  le 
19  de  May ,  qui  eft  le  jour  de  la  date  du  Conci¬ 
le  de  Carthage.  [  30,  Valentinien  III.  doit  tou¬ 
jours  eftre  mis  après  Theodofe  le  jeune,]  'com¬ 
me  on  le  voit  dans  l’aéte  de  l’élcétion  d’ Heracle. 
[40,  L’omiftion  du  titre  d’Auguftc  à  Theodofe, 
l’addition  de  viris  clariJJImis  qui  ne  convenoit  pas 
à  la  dignité  Impériale,  8c  ce  que  le  commence¬ 
ment  porte  Imperatore,  8c  non  Imperatoribus ,  font 
des  preuves  certaines  qu’il  y  a  faute  dans  cette 
date,  Scqu’aftiirément  le  collègue  de  Valentinien 
eftoit  un  particulier,  8c  non  pas  un  Empereur.] 
7  C’eft  pourquoi  Mr.  le  Fevre  dit  qu’il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  voie  qu’au  lieu  de  Theodojio>  il 
faut  lire  Neoterio,  à  qui  l’Epithete  de  V.  C.  viro 
clarijfimo ,  convient,  8c  dont  le  confulat  joint  avec 
le  quatrième  de  Valentinien  II,  tombe  en  390, 
8c  en  l’ere  428  en  laquelle  Ifidorc  place  ce  Con¬ 
cile.  'Le  P.  Chifflet  l’a  foûtenu  après  luy,  a  8c 
dans  l’édition  qu’il  a  donnée  de  ce  Concile  fur 
l’autorité  des  manufcrits ,  b  le  titre  porte  Neote¬ 
rio  V.  C.  c  On  voit  la  mefme  chofe  dans  l’édition 
eConc.c.ï.  de  ce  Concile  revue  parHolftenius  fur  les  manu- 
p.i8t7.e.  fcrjtSj  &  inferée  dans  la  derniere  édition  des  Con- 
p.njS.c.  ciles,  finon  qu’on  y  amis  Neoterico.  '  Le  Pere 
Labbe  foûtient  que  le  Concile  n’eft  point  de  42^, 
Schel.afr.l.  mais  de  390;  '  8c  Schelftrat  le  fuit  en  l’un  8c  en 
l’autre. 

^11  eft  certain  au fli  quel’ Evefque  Genethle  dont 
parle  S.  Auguftin  dans  une  lettre  écrite  en  397 
ou  39S,  comme  d’un  homme  mort,  n’a  point 
efté  fuccefléur  d’Aurele  de  Carthage.  '  Car  pour 
Aurele  qui  parle  dans  le  Concile,  il  n’eft  pas  qua¬ 
lifié  Evefque  de  Carthage  ;  '  8c  l’on  remarque  que 
les  manufcrits  au  lieu  d’Aurele,  mettent  le  nom 
de  Genethle  ou  d’ Epigone  Evefque  de  Bulle- roya¬ 
le,  'comme  on  le  voit  dans  l’écjition  du  P.  Chif¬ 
flet  ;  e  8c  le  P.  Labbe  l’a  corrigé^  ainii  à  la  mar- 
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ge  dans  la  derniere  édition  des  Conciles.  'Dep.iiCi.cl 
mefme  au  lieu  d’Alype  les  manufcrits  ont  Félix  Ful.p.369,' 
de  Sefemlite ,  8c  Genethle  au  lieu  de  Valentin  Pri¬ 
mat  deNumidie.  7  II  n’eft  donc  point  neceflàire  Bzr.397. 
de  recourirà  ce  que  quelques-uns  ontdit,  qu’Au-  aPP'Nor.h.’ 
rele  avoit  efté  Evefque  de  Carthage  dés  l’an  390,  *7* 

avec  Genethle,  comme  S.  Auguftin  avec  Valere; 
ce  qui  n’a  aucun  fondement.  7  Au  contraire  on  Aug  ep.64. 
peut  juger  par  la  lettre  64  de  S.  Auguftin  ,  que 
ce  Saint  eftoit  déjà  Preftre  lorfqu’ Aurele  fut  fait 
Evefque.  [  Ainfi  il  ne  le  fut  pas  avant  l'an  391. 

S.  Auguftin  n’exeufe  jamais  le  défaut  de  fon  or¬ 
dination  par  l’exemple  d’une  perfonne  aufli  illu- 
ftre  qu’eftoit  Aurele  :  ]  '  Potîide  ne  le  cite  point  v  p  c  g 
non  plus  ;  8c  lorfqu’on  fit  S.  Auguftin  Evefque 
avec  Valere  [en  39^  au  plutoft,  ]  il  ne  favoit 
point  qu’il  y  euft  encore  d’exemple  d’une  ordi¬ 
nation  femblable. 

'  Mr.  du  Perron  8c  le  Pere  ChifHet  croient  que  petr.rep!. 
le  nom  d’Aurele  ne  s’eft  gliffé  dans  ce  Concile ,  p. 3 19. Fui. 
que  parce  que  fes  Canons  ayant  efté  inferez  dans  F.n.p.189» 
la  compilation  faite  ou  attribuée  au  VI.  Concile  F3*»1’ 
de  Carthage  en  419 ,  cela  a  donné  lieu  de  fubfti-  5 
tuer  aux  véritables  noms  ceux  des  Evefques  qui 
eftoient  à  ce  VI.  Concile.  C’eft  par  là  qu’ils  ré¬ 
pondent  à  la  fécondé  8c  à  la  quatrième  obje&ion 
de  Baronius  :  Et  ils  fortifient  cette  folution ,  par¬ 
ce  que  -'ce  qui  eft  dit  dans  le  feptiéme  Canon  conc.p, 
par  Genede  [  ou  Genethle  ]  félon  mefme  l’édition  n6i.b.'  1 
commune  ,  'eft  attribué  à  S.  Auguftin  dans  le  p40f4,b. 
texte  latin  8c  dans  la  traduction  greque  delà  col¬ 
lection  Africaine  ;  7  8c  le  cinquième  Canon  de  p-l0j.t,cj 
cette  colleCtion,  qu’on  voit  eftre  pris  du  premier  Pec.p.$t$ 
Concile  de  Carthage  fous  Gratus  ,  y  eft  néan¬ 
moins  attribué  à  Aurele.. 

[Pour  la  troifiéme  raifon  de  Baronius,]  'il  Conc.p. 
eft  vray  que  le  3e  Canon  du  fécond  Concile  de 
Carthage,  cite  un  Canon  du  Concile  precedent,  * 
auquel  le  dixiéme  du  VI.  Concile,  ou  plutoft  de 
la  collection  Africaine,  a  quelque raport.  'Mais  per. p.jji 
ce  raport  vient  de  ce  que  ce  dixiéme  Canon,  8c 
pluficurs  autres  encore  de  la  ColleCtion ,  font  pris 
du  fécond  Concile  de  Carthage,  qui  par  confe- 
quent  eftant  plus  ancien  que  cette  colleCtion ,  c’eft- 
à-dire  que  l’an  419 ,  auquel  Aurele  eftoit  encore 
Evefque  de  Carthage  ,  il  faut  que  Genethle  ait 
efté  fon  predeceflèur ,  8c  non  pas  fon  fuccefteur. 

'  Il  eft  vray  encore  que  le  deuxième  Canon  du  Conc.  p. 
Concile  de  Genethle  ,  dit  qu’on  avoit  réglé  la 
continence  des  Clercs  dans  le  Concile  precedent, 

;  '  de  la  mefme  maniéré  qu’elle  eft  réglée  dans  le  p.io^.bl 
37e  Canon  du  VI.  Concile.  Mais  ce  Canon  mef- 
me  37e,  cite  les  autres  ordonnances  faites  aupa¬ 
ravant  fur  ce  fuj et  :  fecundum  priora  Jlatuta.  '  Et  Perr.p.jj; 
ainfi  tout  cela  ne  prouve  rien,  fi  ce  n’eft,  com-  334. 
me  remarque  Mr.  du  Perron,  que  ce  fécond  Con¬ 
cile  de  Carthage ,  infinuant  allez  que  le  Concile 
precedent  avoit  le  premier  fait  une  loy  de  ce  que 
l’antiquité  avoit  obférvé;  nous  avons  lieu  de  croi¬ 
re  ce  fécond  Concile  plus  ancien  que  le  VI.  qui 
parle  plus  generalement  ,  ou  plutoft  que  le  V. 
tenu  félon  Baronius  en  398,  8c  félon  d’autres  en 
401 ,  dont  le  3e  Canon  eft  le  mefme  que  le  37e 
du  VI.  Concile. 

[Il  eft  donc  vifible  que  les  raifons  de  Baronius 
ne  font  pas  fuffifantes  pour  ofter  au  Concile  de 
Genethle  le  rang  de  fécond  Concile  de  Carthage 
qu’on  luy  a  donné  jufques  à  prefent;  8c  nous  ne 
pouvons  faire  difficulté  de  le  mettre  en  390  , 
après  Mr.  le  Fevre  ,  le  Cardinal  du  Perron,  le 
P.  Chifflet,  8c  plufieurs  autres. 

Les  raifons  que  nous  avons  marquées ,  ne  font 
pas  les  feules  fur  lefquelles  ils  fe  fondent.  Ils  al¬ 
lèguent  encore  ]  7  l’autorité  de  Ferrand,  qui  en  Fui. F.  $4 
citant  ce  Concile,  le  place  devant  le  Concile  uni-  *4* 
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verfel  de  Carthage  [en  397.]  '  Vittor  de  Pup- 
put  ou  Puppiane  [dans  la  Proconfulaire,]  qui  eft 
nommé  le  i’econd  dans  le  Concile  fous  Genethle , 
'  eftoit  Doyen  en  397  au  III.  Concile  de  Car- 
•  thage.  [  Ainfi  c’eft  fans  doute  le  mefme  ]  '  Vi- 
étor  ,  qui  dans  ce  troilïéme  Concile  eft  appelle 
le  pere  8c  le  plus  ancien  des  autres  par  fon  âge  & 
par  là  promotion.  [  Et  il  eftoit  mort  en  411,] 
'  puifque  dans  la  Conférence  de  Carthage  Pan 
none  eftoit  Evefque  de  Pupput.  '  Viétor  d’Ab- 
zir,  nommé  avant  celui  de  Pupput  dans  le  Con 
cile  de  Genethle  ,  [  8c  qui  ainlï  devoit  eftre  en 
core  plus  ancien  que  luy ,  n’avoit  pas  fans  doute 
fuccedé  J  '  à  Frudtueux  qui  eftoit  Evefque  d’Ab- 
zir  en  411.  [Il  l’a  donc  précédé  ,  8c  ne  vivoit 
plus  en  425-.  ]  'Epigone  de  Bulle-royale,  qui 
parle  dans  le  Concile  de  Genethle,  aflïfta  à  celui 
de  397.  '  Mais  Dominique  tenoit  ce  fiegeen4i  1. 
[Nous  ne  craignons  point  auflî  d’aflurcr  ]  '  que 
Numide  de  Maxule  qui  ligne  le  quatrième  dans 
la  Conférence  de  Carthage  ,  [  n’a  pas  pu  vivre 
jufques  en  41p.]  ’  Cependant  il  parle  dans  le 
Concile  de  Genethle ,  [  mais  n’eft  point  nommé 
à  la  tefte  entre  les  plus  anciens. 

Ce  qui  eft  encore  bien  conftderabîe  ,  ]  '  c’eft 
que  le  XII.  Concile  de  Tolede  en  68 1 ,  cite  le 
cinquième  Canon  du  Concile  de  Genethle  fous  le 
titre  du  II.  Concile  d’Afrique  ;  8c  enfuite  le 
III.  Concile  d’Afrique  ,  c’eft-à-dire  le  III.  Con¬ 
cile  de  Carthage  [  de  l’an  397. 

Après  tant  de  raifons  8c  d’autoritez  ,  nous  ne 
croyons  pas  que  perfonne  puiffe  faire  difficulté 
de  reconnoiftre  que  Genethle  a  efté  le  predecef- 
feur  d’Aurele ,  comme  il  pouvoit  eftre  fuedfeur 
de  Reftitute  Evefque  de  Carthage  en  3  5-9 ,  8c  que 
le  Concile  auquel  il  prefida  eft  de  l’an  390.] 

Note  xxxiv. 

Sur  les  deux  Victor  s  du  Concile  de  Genethle. 

'Il  y  a  deux  Viétors  marquez  dans  le  Concile 
de  Genethle  en  390.  Le  premier  y  eft  appellé 
Evefque  d’Abder,  d’Abzir,  ou  d’Abzur.  '  Hol- 
ftenius  croit  que  c’eft  la  mefme  chofe  que  Abbir , 
Abbrite,  Abar,  8c  Abbir  de  Germanicie.  'Mais 
on  voit  par  la  Conférence  de  Carthage ,  qu’il  faut 
diftinguer  'Abbir  la  grande  dont  Félix  eftoit  Evef¬ 
que  ,  a  Abbir  [  la  petite  ]  gouvernée  par  Anni- 
bon,  b  8c  Abzir  qui  avoit  Fruétueux  pour  Evef¬ 
que.  c  Dans  la  Notice  d’Afrique  on  trouve  Ab- 
baradir  dans  la  Byzacene ,  Abbar  dans  la  Frocon- 
fulaire,  8c  Germanicie  dans  la  Numidie.  d  Et  en 
effet ,  Candide  d’Abbir-Germanicie  eft  qualifié 
Légat  de  cette  province  dans  le  Concile  de  419. 
Mais  il  eft  dit  que  c’eftoit  de  la  Numidie  Pro¬ 
confulaire  :  [  Et  on  ne  connoift  point  cette  Nu¬ 
midie.]  'S.  Auguftin  ligne  enfuite  comme  Légat 
de  la  Numidie  ,  [fans  rien  ajouter  pour  diftin¬ 
guer  cette  Numidie  de  l’autre.]  Gallonien  Légat 
de  la  mefme  province  que  Candide ,  eftoit  Evef¬ 
que  d’Utique  [dans  l’Afrique  Proconfulaire  de 
Carthage ,  qui  n’aura  point  eu  de  Légats  dans  ce 
Concile  ,  li  Candide  l’eftoit  de  la  Numidie.  Il 
faut  donc  abfolument  ofter  Numidù  en  cet  en¬ 
droit.  ]  ’  Et  en  effet ,  il  n’eft  point  dans  la  col¬ 
lection  Africaine.  [  Mais  il  s’enfuit  de  là,  ]  e  qu’ Ab- 
bir-Germanie  ou  Germanicie  eftoit  de  la  province 
de  Carthage  ,  8c  qu’ainfii  ce  n’eft  point  la  Ger¬ 
manie  de  la  Notice.  'Abzir  nommée  quelquefois 
Abder  ,  eftoit  auffx  de  la  Proconfulaire  ,  8c  on 
voit  que  c’eft  celle  que  la  Notice  y  met  fous  le 
nom  d’ Abar.  'Mr.  Baluze  croit  qu’ Abbir  la  grande 
en  eftoit  encore  :  [  Ainfi  ce  fera  Abbir- Germa¬ 
nie.  ]  Mais  il  avoue  que  c’eft  feulement  fa  pen- 
fée  ,  8c  non  pas  une  chofe  certaine. 


dans  le  texte  des  Conciles  ,  8c  de  Puppiane  à  la 
marge.  '  Ce  font  deux  villes  differentes  comme 
on  le  voit  par  la  Notice  ,  toutes  deux  dans  la 
Proconfulaire.  '  Viélor  eft  appellé  Papputanenfts 
dans  l’édition  du  P.  Chifflet.  a  Dans  le  Concile 
Je  397  ,  il  eft  appellé  Puppianenfis  en  un  endroit, 
£8c  Pupputanenfis  en  l’autre.  [  Ainfi  il  eft  difficile 
de  dire  de  laquelle  des  deux  il  eftoit  Evefque.  ] 
'  Holftenius  8c  le  P.  Ruinart  le  donnent  à  Pup¬ 
piane. 

NOTE  XXXV. 

Sur  la  ville  de  Selemfel  ou  Senemfal. 
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'  La  ville  de  Selemfel  dont  Félix  eft  qualifié  Conc- t-** 
Evefque  dans  le  Concile  de  Genethle,  [  n’eft  P‘ 11)0  c* 
point  marquée  dans  la  Notice  d’Afrique:]  'On  via.v.p. 
y  trouve  Simminenfem  urbem  ,  8c  Seminenfem  ,  57- 
toutes  deux  dans  la  Proconfulaire.  'Holftenius  y  Holft.  geo. 
raporte  Du&  fenepfalitina  ,  dont  l’ Evefque  nom-  P'Ho1* 
mé  Julien  ,  ligne  la  lettre  de  la  Proconfulaire  à 
Paul  de  Conftantinople.  Il  y  raporte  encore  Duaf- 
fedemfai,  mis  dans  la  mefme  province  par  la  No¬ 
tice,  p.pô,  8c  croit  fur  cela  qu’il  y  avoit  deux 
Salemfel ,  ’  qui  pouvoient  n’avoir  qu’un  mefme  Vand.  p. 
Evefque.  '  Dans  l’édition  du  Pere  Labbe,  Julien  \lh- 
1  appellé  Epifcopus  f anche,  Eccleft&  duarum  Senep-  p  °,"Cg 
falitinarum.  '  Le  Pere  Ruinart  aime  mieux  di-  ^and 
ftinguer  Senemfal,  ou  les  deux  Senemfal  dans  la  ,p' 
Proconfulaire  ,  8c  Selemfel  qu’il  met  dans  la 
mefme  province,  fans  dire  fur  quoy,  mais  dont 
Félix  eftoit  Evefque  dans  le  Concile  de  Genethle , 

8c  Crefcone  pour  les  Donatiftes  en  l’an  411, 

'fans  que  les  Catholiques  y  eufïènt  alors d’Evef-  Cart.b.i.§i 
que.  Ce  Crefcone  eft  appellé  Epijcopus  Silemfilen-  ioi.p.148. 

I  fis.  [Je  ne  fçay  fi  cette  diftinétion  eftneceflàire, 
vu  qu’on  ne  parle  point  de  Senemfal  dans  la 
Conférence  ,  ni  de  Selemfel  dans  la  Notice. 

J’aimerois  autant  n’en  faire  qu’une  avec  Holfte¬ 
nius  ,  8c  l’appeller  Senemfal.  ]  '  On  rejette  com-  jblHoift  p. 
me  une  pure  faute  le  Félix  Sefemlitanus  de  l’édi-  fi.  ■ 
tion  du  P.  Chifflet.  '  Le  P.  Labbe  met  à  la  mar¬ 
ge  de  la  fienne  ,  Selambinitanus ,  fans  dire  d’où  c** 
il  vient.  [Je  n’en  trouve  rien.]  '  On  lit  Silenfitanus  (  ^  g 
dans  le  quatrième  Canon  du  XII.ConciledeToledc. 

NOTE  XXXVI.  Pour  la  pa¬ 

ge  7c.§. 

Que  l’Epiftre  contre  Primien  eft  du  Concile  de  Ca- 
barfuffe  qui  le  dépofa  :  Epoque  de  ce  Concile ,  fp 
de  celui  de  Carthage  contre  le  mejme  Primien * 

'S.  Auguftin  expliquant  au  peuple  de  Cartha-  Aug.pf.36i 
ge  le  Pfeaume  36,  fit  lire  une  lettre  du  Concile  p.nÿü.b. 
des  Maximianiftes,  '  affemblé  apud  Caverne  Su-  j 
fis  félon  nos  éditions.  '  Et  cette  lettre  eftadreffée  ^  c 
à  tous  les  Evefques  Donatiftes.  ’  Il  eft  allez  viii-  (  b* 
ble  que  c’eft  celle  mefme  que  S.  Auguftin  appel-  '  *  «. 

le  Trattatoriam ,  [  c’eft-à-dire  une  lettre  Synoda¬ 
le  8c  circulaire ,  ]  8c  dont  les  Maximinianiftes  s’e- 
ftoient  fèrvis  dans  un  procès  contre  Primien. 

[On.  ne  voit  rien  dans  le  corps  de  la  lettre,  qui 
puiflè  faire  juger  fi  elle  eft  du  Concile  de  Cartha¬ 
ge  qui  commença  la  condannation  de  Primien , 
ou  fi  elle  eft  de  celui  de  Cabarfuflè  ,  qui  l’acheva , 
comme  on  le  marque  dans  le  texte;  parce  que  ce 
que  nous  en  avons  ,  n’eft  qu’une  inventive  con¬ 
tre  cet  Evefque.]  ’  Baronius  8c  Rivius  ,  l’attri-  v,R.p.«34. 
buent  au  Concile  de  Carthage,  8c  croient  que  les  *  >5" 1  bar. 
Cavernes  de  Sufe  eftoit  quelque  lieu  proche  de  3S>4  S-3H* 
cette  ville  ,  où  ils  tinrent  leur  Concile.  '  Schel-  schel  afr. 
ftrat  l’a  encore  foûtenu  après  eux.  [  Leur  fonde-  p.  168.16p. 
ment  eft  apparemment  J  'que  cette  lettre  eft  Aug.pf.36. 
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lignée  dans  S.  Auguftin  par  Evefques;  [  ce 
inCre.l.  4.  qui  a  allez  de  raport]  '  aux  43  qui  compofoient 
C  6‘7î  b'dl  Concile  de  Carthage ,  félon  S.  Auguftin,  [pour 
îoo.' ud.  croire,  comme  ils  font,  qu’il  faut  lire  cinquan- 

p.100. i.d.  te-trois  dans  cePere;]  'au  lieu  qu’il  y  en  avoit 
&c-  cent  [au  moins]  dans  le  Concile  de  CabarfulTe. 
juftel ,  t.t.  '  Cependant  Juftel  dans  fa  Préfacé  fur  la  colle- 
p. 314.0.  «ftfon  Africaine,  dit  que  cette  lettre  eft  du  Con- 
Holft.  geo,  cile  de  CabarfulTe  [  ou  CebarfulTe.  ]  '  Et  Holfte- 
P  7  3*  nius  prétend  que  Cazernas  Su  fis  n’eft  qu’une  fau- 
A’jg.  B  pf.  te  pour  Cabarfujfs ,  ou  Cebarfufis  :  '  Les  Bene- 
36. p. 177.  divins  ont  mis  en  effet  CabarfulTe  ,  fur  l’autori- 
Bal  con  p  de  beaucoup  de  manulcrits  :  '  Mr.  Baluze  a 
pr.iyé.  trouvé  la  mefme  chofe  dans  les  lîéns  :  a  6c  le  P. 
a  V’and.  p.  Ruinart  allure  que  tous  les  favans  conviennent 
116.117.  aujourd’hui  que  c’eft  ce  qu’il  faut  fuivre. 

[Outre  que  cette  correction  paroift  mettre  la 
chofe  hors  de  doute,  la  fentence  contre  Primien, 
que  Saint  Auguftin  cite  de  cette  lettre  ,  fuffiroit 
Aug.  B-pf.  feule  pour  le  prouver.  ]  'Car  il  eft  vifible  que 
c’eft  un  jugement  definitif  contre  Primien,  8c 
une  depofition  abfolue  ,  8c  nullement  une  con- 
dannation  conditionnelle  qui  luy  laiffaft  encore 
lieu  de  fe  juftifier  ,  [  telle  qu’eftoit  celle  du 

р. iSi.c.  Concile  de  Carthage.]  'Et  en  effet  ,  après  la 

le&ure  de  la  lettre,  S.  Auguftin  ajoûte  auffi-toft, 
inCre.l.  3.  Voilà ,  Primien ,  l'acte  de  voftre  condannation.  'L’on 

с. 4o.p.i83.  voit  en  pfoUeurs  endroits  ,  que  ce  Saint  parlant 

de  la  condannation  de  Primien  ,  n’allegue  que  le 
Concile  des  cent  Evefques  [  de  Carbarfuflè ,  J  fans 
rien  dire  de  l’autre. 

Bal. con. p,  'Pour  la  difficulté  de  ^3  Evefques  ,  qui  em- 
barafié  quelques  perfonnes  ,  [  il  femble  que  ce 
qu’on  y  peut  répondre  de  plus  raifonnable ,  c’eft 
que  Saint  Auguftin  nefe  mit  pas  en  peine  de  fai¬ 
re  lire  toutes  les  fignatures  ,  fe  contentant  d’a¬ 
voir  trouvé  dans  les  premières,  Prétextât  d’Affur 
8c  Felicien  de  Mufti ,  qui  devinrent  célébrés  dans 
^6*^  le  fuitej  J  '  8c  que  ce  qui  eft  à  la  fin  comme  la 
3  .p,i  .c.  con(quflon  fafte ,  Omnes  numéro  quinquaginta 
très ,  [eft  quelque  annotation  qui  s’eft  gliffee  de 
la  marge  dans  le  texte,  comme  cela  n’eft  pas  ex¬ 
traordinaire.  Il  eft  certain  que  ces  mots  ne  font  pas 
du  difeours  de  S.  Auguftin}  8c  je  ne  voypas  auffi 
que  dans  les  aéles  des  Conciles ,  après  avoir  mis 
les  fignatures  ,  on  ait  accoûtumé  de  marquer  à 
combien  elles  fe  montent.  ]  Et  cum  recitaret  qui 
fuit,  [marque  auffi  que  S.  Auguftin  interrompit 
encore  ici  ,  comme  il  avoit  déjà  fait  plufieurs 
fois  ,  la  leéture  de  l’aéte  ,  qui  par  confequent 
p.2.78  f.  n’eftoit  pas  encore  fini.]  '  Ce  qui  peut  faire  en¬ 
core  prefumer  qu’il  y  a  de  la  brouillerie  8c  de  la 
p  2.67.177.  defeéfuofité  dans  ces  fignatures  ,  '  c’eft  qu’à  la 
tefte  de  la  lettre  où  il  y  a  trente- neuf  Evefques 
nommez  ,  avec  un  <&  ceteri ,  [  on  en  peut  re¬ 
marquer  dix  qui  ne  font  point  dans  les  fignatures 
Ce  que  nous  difons  que  S.  Auguftin  ne  fe  mit 
pas  en  peine  de  faire  lire  toutes  les  fignatures ,  eft 
p. 179.0!  d’autant  plus  aifé  à  croire  ,  ]  '  qu’il  ne  fit  pas 

Bar.354. §.  niefme  lire  tout  le  corps  de  la  lettre,  comme  on 
4l"  le  voit  par  ces  mots,  Et  cum  loger  et ,  idem  [  Au- 

guflinus  ]  dixit  ;  @)uid  pluribus  ?  Dicunt  multa  , 
&  damnant  hominem  :  fed  damnationem jam  ipfam 
iegamus  :  [  d’où  vient  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  cette  lettre  diverfes  chofes  que  S.  Auguftin 
cite  des  paroles  des  Maximianiftes  ,  comme  on 
l’a  pu  remarquer  dans  le  texte ,  ni  encore  ce  qu’i‘ 
Aug.  B.  pf.  dit ,  ]  '  qu’ils  fe  plaignoient  particulièrement  dans 
j6.p.l7f-  leur  lettre,  de  ce  que  Primien  n’avoit  point  vou 
lu  les  venir  trouver.  [  Il  y  a  quelques  mots  de 
cela  dans  ce  que  S.  Auguftin  fit  lire,  mais  moins 
que  de  beaucoup  d’autres  chofes.  ] 
p.iSo.b.c.  '  Si  cette  lettre  où  Ton  voit  que  Primien  fut 
condanné  [le  premier  de  Juillet,  félon  l’édition 
de  Louvain,  ]  ou  le  24  de  Juin  félon  les  Béné¬ 


dictins,  [eft  véritablement  du  Concile  deCabar- 
fuffe,  comme  nous  ne  voyons  pas  lieu  d’en  dou¬ 
ter,  ]  'on  peut  mettre  ce  Concile  en  393  ;  [car  p.i7p.f. 
on  ne  le  peut  mettre pluftard ,  ]  '  puifque le  Con-  inCre.l.  j. 
cile  de  Bagai  tenu  le  24  d’Avril  en  394  ,  a  eft  c  ;6  p.191. 
pofterieurau  Concile  des  cent  Evefques  qui  avoient 
condanné  Primien.  [  Il  n’y  a  pas  auffi  d’apparen-  ^gî'.t.b* 
ce  ,  ou  au  moins  de  neceffité  de  le  mettre  plû-  &c. 
toft.  Pour  le  Concile  de  Carthage  ,  on  peut  le 
mettre  au  commencement  de  la  mefme  année 
393 ,  ou  à  la  fin  de  392.  Car  on  ne  voit  point 
qu’il  y  ait  eu  beaucoup  de  temps  entre  ces  deux 
affemblées,  ] 


NOTE  XXXVII. 

Ce  que  c'ejl  que  facerdos  legatus. 


Four  la  p»* 

Se  7**§. 
68. 


'  S.  Auguftin  dit  que  par  les  aétes  du  procès  Aug. in 
de  Primien  contre  Maximien  ,  on  voyoit  que  Cre.l.4.c 
Primien  l’avoit  gagné  ,  favente  fibi  facerdote  le -  +7-P  109- 
gato  ;  '  ce  que  Rivius  paroift  entendre  d’un  Evef- 
que  député  par  le  Concile  de  Bagai  pour  réta¬ 


blir  Primien  dans  fon  fiege.  '  Neanmoins  Pri-  AUg  ;n 
mien  y  eftoit  toûjours  demeuré  ,  puifque  fon  Cre.l.a.d 
peuple  ne  l’avoit  point  quitté.  [Et  Saint  Augu-  7.p-«°o.i. 
ftin  qui  veut  montrer  que  Primien  avoit  gagné 
plutoft  par  faveur  que  par  juftice  ,  n’avoit  que 
faire  de  dire  qu’un  Evefque  l’avoit  favorifé.  Il 
eftoit  certain  que  tous  les  310  du  Concile  de  Ba¬ 
gai  eftoient  pour  luy  :  ce  qu’il  n’allegue  pas, 
toit  parce  que  c’eftoit  une  marque  non  de  fa¬ 
veur,  mais  de  la  juftice  de  fa  caufe  }  foit  parce 
que  ce  procès  avoit  précédé  le  Concile  de  Bagai  ; 
car  le  temps  n’en  eft  pas  marqué  }  foit  plutoft 
parce  que  ce  n’eft  pas  de  quoy  il  s’agiffoit  alors. 

Il  y  auroit  plus  d’apparence  à  croire  que  lega¬ 
tus  eft  ici  envoyé  de  l’Empereur  ,  qui  par  con¬ 
fequent  pouvoit  faire  gagner  ceux  qu’il  appuyoit 
de  fon  crédit;  ]  7  ou  plutoft  un  officier  qui  avoit  n  p.uj,  It 
juftice  ,  b  puifque  Saint  Auguftin  dit  que  Pri-  c. 
mien  pourfuivit  Maximien  8c  fes  feârateurs  de-  b  inCre.c. 
vant  le  Lieutenant,  légat um,  de  Carthage  ,  8c 
devant  les  Proconfuls  :  '  8c  les Do&eurs de  Lou-  j[p.r»9.t. 
vain  reconnoiftènt  que  c’eft  celui  mefme  qui  eft  clc  9.B. p. 
appelle  ici  facerdos  legatus ,  ce  que  lçs  Benediétins 
ont  fuivi.  [Je  penfe  que  ce  pouvoit  eftre  le  Lieu¬ 
tenant  ou  TAffeftèur  du  Proconful,  qui  exerçoit 
au  défaut  du  Proconful  ,  comme  il  me  fomble 
qu’on  le  voit  dans  quelques  acles  de  Martyrs.  Il 
pouvoit  s’appeller  Sacerdos;  car  ce  nom  n’eft  pas 
inconnu  parmi  les  Romains;  ou  eftre  le  Pontife 
payen  de  l’Afrique.  ] 

NOTE  XXXVIII.  Pourla  pa¬ 

ge  7  3<§- 

Si  Seranus  <&  Herode  font  deux  Proconfuls  différent. 

1  S.  Auguftin  dit  que  Salvie  de  Membrefe  fut  Aug.  in  - 
pourfuivi  par  les  Donatiftes  devant  Seranus  Pro-  CoC‘1‘4'(5* 
conful ,  8c  raporte  un  endroit  des  aéfes  où  Sera- 
nus  eft  nommé.  '  Il  dit  encore  que  la  fentence  c,4.p,,98. 
rendue  contre  luy  fut  citée  par  Ticien  le  ze.  de  t.b  c.dll.3. 
Mars  39^,  contre  Felicien  de  Mufti  ,  devant  le  c-  fo-  P* 
mefme  Proconful  qui  Tavoit  rendue.  Cependant,  Ol*io.c. 
il  dit  que  Ticien  pourfuivit  Felicien  devant  le 
Proconful  Herode,  8c  raporte  du  plaidoyé  de  Ti¬ 
cien  devant  Herode,  les  mefmes  paroles  qu’il  dit 
avoir  efté  prononcées  devant  le  Proconful  qui 
avoit  déjà  jugé  l’affaire  de  Salvie.  '  Rivius  tire  v.R.p-i47» 
de  là  que  le  mefme  Proconful  s’appelloit  Seranus 
Herode  :  [  8c  il  eft  difficile  de  ne  le  pas  dire  avec 
luy.  Rien  d’ailleurs  n’eftoit  plus  commun  alors 
que  d’avoir  deux  noms.  Mais  il  eft  fort  rare  que 
dans  des  difeours  fimples ,  comme  ceux  de  Saint 

Augu- 
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mons  mieux  prefumer  en  fa  faveur  ,  8c  croire  ] 


Aug.  p. 
109.1.  b. 
a  Cod. 
Théo.  chr. 
p  131-133. 


Aug.  in 
Cre.l.f.c  3. 
p.  198.1.  d. 


c.49-P-4°9« 

i.c. 


Cod.Th.  t. 

y.p.i»9. 

130. 

Aug.  in 
Cre  1,3.0. 

i.C. 


!.4.C.4-p. 

198.  i.c. 


Pour  la  pa¬ 
ge  74.  S- 
70. 


Aug.  In 
Cre  I.4.C  4. 
P*i98.i.c. 


1.3. C.J6  p. 

191.1.3. 


I.4.C.4.  p. 
I98.i.b.c. 


c.  48.  p. 
io9.*.a.bl 
1-3.C.J6.  p. 

191.1.8. 


Auguftin  ,  où  l’on  ne  cherche  qu’à  fe  faire  en¬ 
tendre  ,  on  nommaft  une  mefme  perfonne  par 
differens  noms  ,  n’y  ayant  jamais  guere  que  le 
dernier  dont  on  fe  fervift  dansl’ufage  commun.] 
/Seranus  eftoit  marqué  par  ce  nom  dans  les  aétes 
du  procès  :  a  Et  on  a  diverfes  loix  adreffées  à 
Herode  ,  8c  à  Ennode  ,  ou  à'Ennoïus  ,  [qu’on 
voit  eftre  des  noms  corrompus  de  celui  d’Herode. 

Ne  vaudroit-il  donc  point  mieux  dire  ,  que 
comme  Salvie  demeura  toujours  obftiné  dans  le 
parti  de  Maximien ,  il  falut  le  pourfuivre  premiè¬ 
rement  devant  Herode  ,  8c  enfuite  devant  Sera- 
nus  ?  ]  '  S.  Auguftin  dit  au  moins  que  les  Maxi- 
mianiftes  furent  pourfuivis  devant  le  Lieutenant 
de  Carthage  ,  8c  devant  quatre  Proconfuls  ,  ou 
mefme  plus.  [  Si  l’on  trouve  qu’il  vaut  mieux 
diftinguer  Herode  de  Seranus ,  je  penfe  qu’il  fau¬ 
dra  dire  qu’il  a  efté  Proconful  avant  Seranus  ,  ] 
'  puifque  Seranus  commit  la  ville  d’Abitine  pour 
exécuter  fon  jugement,  [ce  qui  femble marquer 
qu’on  eftoit  déjà  convaincu  par  expérience  de  la 
dcfobéïffance  de  Salvie.  Il  n’aura  donc  efté  Pro¬ 
conful  qu’après  ]  7  le  14  de  Février  396  ,  dont 
nous  avons  encore  une  loy  adreffée  à  Herode. 
7  Théodore  eftoit  Proconful  d’Afrique  le  22  Dé¬ 
cembre  396.  [Seranus  pourra  l’avoir  précédé  : 
ou  bien  il  faudra  le  différer  jufqu’à  l’an  398 ,  au¬ 
quel  nous  ne  trouvons  point  d’autre  Proconful  : 
Car  Viéture  qu’on  y  met  au  mois  de  Mars,  peut 
bien  appartenir  à  l’an  399.  V.  Honoré  note  6. 

S’il  ne  s’agifloit  pas  d’un  homme  auflï  exaét 
dans  les  grandes  8c  dans  les  petites  chofes ,  qu’eft 
S.  Auguftin  ,  nous  pourrions  croire  qu’il  auroit 
pris  Prétextât  pour  Salvie,  v.  la  note  39  ;  puifque 
l’un  8c  l’autre  eftoit  dans  la  mefme  caufe.  ]  'Car 
Ticien  dans  l’endroit  que  ce  Saint  en  cite  ,  pa- 
roift  alléguer  à  Herode  le  jugement  rendu  par 
luy- mefme  contre  Prétextât.  [  Mais  il  pou  voit 
auffi  alléguer  dans  la  fuite  ce  qui  avoit  efté  fait 
contre  Salvie ,  8c  ainfi  nous  n’avons  pas  droit  de 
recourir  à  cette  conjecture  contre  S.  Auguftin  , 
qui  parloit  fur  les  pièces  qu’il  avoit  devant  les 
yeux  ,  ]  8c  qui  n’oublie  pas  de  remarquer  que 
dans  la  pourfuite  contre  Salvie  ,  l’Avocat  avoit 
conté  par  erreur  onze  ordinateurs  de  Maximien , 
au-lieu  de  douze.  [  Il  n’eft  pas  mefme  tout-à-fait 
clair]  fi  ces  paroles  de  Ticien  ,  Se  J  cttm  aquita- 
tts  tu sc  ,  &c.  [  que  nous  croyons  fe  raporter  à 
Prétextât ,  ne  font  point  le  commencement  de 
ce  qu’il  difoit  fur  Salvie.  ] 

NOTE  XXXIX. 

Si  Ticien  a  requis  contre  Fretextat. 

*  Ticien  en  plaidant  devant  Herode  contre  Fé¬ 
licien  de  Mufti ,  parle  aufli  contre  Prétextât  d’Af- 
fur ,  mais  d’une  telle  maniéré ,  qu’il  femble  n’a¬ 
voir  point  eu  alors  d’aélion  contre  luy ,  &  vou¬ 
loir  feulement  faire  remarquer  que  fon  affaire  , 
toute  pareille  à  celle  de  Felicien  ,  avoit  déjà  efté 
jugée  par  le  mefme  Proconful  devant  qui  il  plai- 
doit.  7  II  eft  certain  que  dans  le  commencement 
de  fon  plaidoyé ,  il  dit  feulement  qu’il  agit  pour 
ceux  de  Mufti ,  [  fans  rien  dire  de  ceux  d’Aflur. 
Que  fi  cela  eft  véritable ,  il  peut  y  avoir  quelque 
apparence  ]  ’  que  S.  Auguftin  a  raporté  à  Salvie 
ce  qui  regardoit  Prétextât  dans  le  plaidoyé  de 
Nummafe  cité  par  Ticien  ;  [  8c  que  c’eft  ce  qui 
luy  a  fait  dire  ]  que  Ticien  plaidoit  devant  le 
mefme  Proconful  qui  avoit  condanné  Salvie  de 
Membrefe ,  '  quoi  qu’il  nomme  l’un  Seranus ,  8c 
l’autre  Herode.  V.  la  note  38.  [  Cela  n’eft  pas  af- 
furément  fans  apparence  :  Et  néanmoins  comme 
S.  Auguftin  avoit  les  originaux  entiers  ,  nous  ai- 
Hift.  Ic clef.  Tome  VI. 


'que  Ticien  requeroit  contre  Prétextât  auffi-bien  p.i9M.al 
que  contre  Feliden  ,  puifque  ce  Saint  le  répété  ,s>î,1'cl 
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plufieurs  rois. 


ep-ifr-  p. 
3f6.t.d. 


N  O  TES 

SUR 

s.  PHILOGONE- 

NOTE  I. 

Qtfon  ne  ftait  point  que  S.  Philogone  ait  ejlé  Juge  , 
mais  Avocat. 


Pour  la  pa¬ 
ge  86. 


Qmme  S.  Chryfoftome  dit  que  S.  Phi-  Chry.  1. 1. 

or.  31.  p. 
3J4-L 


logone  avoit  palfé  du  tribunal  des  Ma- 
giftrats  à  l’Epifcopat,  [cela  a  fait  croi¬ 
re  à  quelques-uns  qu’il  avoit  efté  afiîs 
fur  le  tribunal  de  la  juftice  feculiere  ,  8c  qu’ainfi 
il  avoit  plutoft  efté  Magiftrat  8c  Juge  ,  que  fim- 
ple  Avocat.  Je  ne  voy  pas  néanmoins  que  cela 
le  prouve,  fur-tout  puifque  nous  ne  pouvons  pas 
douter  qu’il  n’ait  efté  Avocat.  Car  ce  qui  fuit 
aufli-toft  après  ,  le  montre  trop  clairement.  Et 
les  auteurs,  comme  on  le  reconnoift,  l’ont  tous 
pris  de  cette  forte.  ]  '  Le  titre  de  cette  oraifon 
porte  que  le  Saint  avoit  efté  fait  Evefque  , 
^HÿXo'pv  :  [  ce  qui  marque  un  Avocat  8c  non  un 
Juge  :  ]  '  8c  les  Grecs  difent  la  mefme  chofe  dans 
leurs  Menées  ,  a  H’  ftôfsy.  Tsxvh ,  marque 

affurément  la  fonction  d’ Avocat  dans  Libanius. 
b  Le  menologe  d’Ughellus  le  reconnoift  auffi  pour 
Avocat ,  [non  pour  Juge.  Mais  il  prétend  que 
fa  femme  eftoit  morte  quand  on  le  fit  Evefque  : 
'  Sic.  S.  Chryfoftome  dit  fort  clairement  le  con¬ 
traire. 

NOTE  II. 

J>hi'il  eft  mort  en  l’an  323. 


P-3fi.c. 


Men.io. 
dec  p-34t. 
a  Lib.  or. 
13.P.369. 
c. 

b  Ugh.  t.  Ci 
p.n  66. 

Chry.  p. 
374d. 

Pour  la  pa¬ 
ge  86. 


[Si  S.Philogone  a  efté  fait  Evefque  en  319,] 

'  8c  qu’il  l’ait  efté  cinq  ans  ,  comme  on  le  lit  Thphn-p. 
dans  la  chronique  de  Nicephore  8c  dans]  Théo-  5  a" 
phane  ,  qui  l’appellent  Philogene  ,  'auffi-bien  Euty-P- 
que  dans  Eutyque  qui  luy  donne  le  nom  de  Phi- 
Ionique  ,  [  il  faut  dire  qu’il  eft  mort  en  323  ou 
324.  S’il  a  eu  S.  Euftathe  pour  fucceflèur  immé¬ 
diat  ,  il  doit  eftre  mort  le  20  Décembre  324  ; 

S.  Euftathe  n’ayant  ce  femble  efté  fait  Evefque 
d’Antioche  que  peu  de  temps  avant  le  Concile 
de  Nicée.  Mais  comme  il  y  a  toute  apparence 
que  S.  Euftathe  fut  précédé  par  un  Paulin  ,  v. 

S.  Euftathe ,  il  vaut  mieux  avancer  d’un  an  la 
mort  de  S.  Philogone.]  'Baronius  la  met  dés  319,  Bar.319.  5. 
à  caufe  que  la  chronique  de  Nicephore  donne  lix  *7' 
ans  à  Paulin.  [On  voit  que  c'eft  une  preuve  bien 
foible  :  8c  cette  époque  mettrait  la  mort  de  Saint 
Philogone  avant  la  perfecution  de  Licinius  ,  8c 
apparemment  encore  avant  la  naiffance  de  l’He- 
refie  Arienne.  ] 


Rr 


N  O- 


3I4 


NOTES  SUR 


Four  la  pa¬ 
ge  87. 


La&.inft. 

pr.p.n. 


p.i  6. 


NOTES 

SUR. 

LACTANCE 

NOTE  I. 

Qu'il  pouvait  ejlre  Africain, 

E  ce  que  Laétance  a  porté  le  nom  de 
Firmien  ,  quelques-uns  en  tirent  [  af- 
_  fez,  ridiculement  ]  qu’il  eftoit  natif  de 
Fermo  en  la  Marche  d’ Ancône.  Mais  Gallæus 
qui  a  fait  fa  vie  dans  l’édition  de  Leyden  en  1660, 
a  mieux  aimé  reconnoiftre  que  nous  ne  trouvions 
rien  touchant  fon  extraction  ni  fa  naiifance. 

[  Pour  montrer  qu’il  eftoit  d’Afrique  ,  nous 
nous  lèrvons  de  fon  Sympofion  qu’il  écrivit  tout 
jeune  en  Afrique,  Africa,  comme  a  lu  Baronius 
an.  30a.  §.61  ,  dans  les  Hommes  illuftres  de 
Saint  Jerôme  c.  80,  ou  plutoft  in  fcholis  Africa, 
comme  porte  l’édition  de  Miræus,  p.  if  :  ]  '  8c 
Gallæus  le  cite  de  mefme.  [Je  ne  fçay  pourquoi 
cela  ne  fe  trouve  point  dans  l’édition  d’Erafme 
à  Bafle  en  1  y6y,  p.  294.  c.  Mais  on  le  lit  dans 
la  traduction  grecque  de  la  mefme  édition,  ci  rjf 


Pour  lapa-  NOTE  II. 

je  Ü7. 

£>ht‘il  eftoit  Chrétien  avant  la  perfecution. 

[  Je  ne  croy  pas  qu’on  puiiïe  douter  que  La- 
LaA-inft.l.  Ctance  ne  fuit  Chrétien,  J  '  lorfqu’il  entendit 
r.  e.4.  p.  avec  Couleur  les  déclamations  qu’on  faifoit  con- 
47°'  tre  les  Chrétiens ,  cum  pr&f ente  me  ac  dolente ,  &c. 
c.t.p.460.  '  c’eft-à-dire  dés  le  commencement  de  la  perfe- 
cution.  '  Il  eft  vrày  qu’il  témoigne  allez  que  les 
payens  blafmerent  ces  déclamations,  qui  inful- 
toient  aux  Chrétiens  dans  le  temps  qu’on  les  op- 
primoit  par  la  violence.  [  Mais  dolere  eft  autre 
chofe  que  cela,  8c  marque  une  perfonne  fur  qui 
c.4  p.  470.  tombe  le  mal  qu’on  fait  :  j  '  Et  on  voit  bien 
que  la  douleur  de  Laétance  ne  regardoit  pas  la 
conduite  malhonnefte  de  ces  declamateurs ,  mais 
le  fond  de  ce  qu’ils  difoient  contre  Jésus- 
Christ,  8c  contre  l’Eglife.  11  dit  mefme  allez 
clairement  qu’il  prit  dés  lors  la  refolutiomie  les 
réfuter  ;  [  ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  un  Chré¬ 
tien. 

Le  foin  qu’il  a  eu  de  remarquer  ce  qu’il  s’eft 
fait  dés  le  commencement  de  la  perfecution ,  juf- 
ques  aux  jours  mefmes,  comme  on  le  voit  prin¬ 
cipalement  dans  l’hiftoire  qu’il  nous  en  a  lailfée , 
montre  allez  qu’il  s’interelîbit  beaucoup  dans  ces 
choies.  Il  eftoit  indubitablement  Chrétien  lorf¬ 
qu’il  adrelfoit  cette  hiftoirc  au  Confelfeur  Donat 
fon  ami  particulier  :  8c  il  feroit  comme  impof- 
fible  qu’il  n’y  euft  pas  dit  quelque  chofe  de  fa 
converlïon  ,  fi  elle  n’eftoit  arrivée  que  dans  le 
temps  dont  il  fait  l’hiftoire  à  cet  ami.  J 
c.i.  p.  )6c.  1  On  peut  objeéter  qu’il  femble  dire  qu’il  en- 

feignoit  la  Rhétorique  lorfque  ces  declamateurs 
firent  leurs  ouvrages  :  [  8c  il  n’eft  nullement  pro¬ 
bable  qu’on  fouffrift  un  Chrétien  exercer  cet  em¬ 
ploi  à  la  vue  de  la  Cour  durant  la  perfecution  : 
Il  n’eft  peut-eftre  pas  néanmoins  impoflible  qu’il 
ne  fuft  point  reconnu  publiquement  pour  Chré¬ 
tien  ,  comme  cela  arrivoit  fouvent  en  ce  temps- 
là;  fur-tout,  s’il  n’avoit  commerce  qu’avec  ceux 
qui  fa  voient  le  latin  ;  8c  les  payens  qui  favoient 
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fa  Religion  ,  pou  voient  l’aimer  ,  8c  eftre  plus 
prefts  à  le  couvrir  qu’à  le  dénoncer.  Ce  qui  eft 
certain  ,  c’eft  qu’il  ne  dit  pas  qu’il  profelfoit  , 
quand  on  écrivit  contre  les  Chrétiens ,  mais  quand 
on  abatit  leur  Eglife.  Il  n’en  parle  qu’afin  de 
marquer  ce  qui  l’avoit  fait  venir  à  Nicomedie. 
Ainfi  il  a  profelfé  jufqu’à  la  perfecution  ,  dont 
le  premier  pas  ,  qui  précéda  mefme  le  premier 
édit,  fut  la  démolition  de  l’Eglife  de  Nicomedie. 
Mais  rien  n’empefche  de  dire  que  la  perfecution 
luy  fit  quitter  cet  emploi.  ] 

NOTE  III. 

JQu’il  peut  avoir  fait  fon  livre  de  l’ouvrage  de 
Dieu  durant  la  perfecution  de  Dioclétien. 

Ces  mots  du  livre  De  opifteio  Dei ,  c.  i.p.  830. 
Adverfarius  nofter  feis  quàm  fit  aflutus ,  &  idem 
ipfe  violentas ,  ficuti  nunc  vidimus ,  marquent  af- 
fez  que  cet  ouvrage  a  efté  fait  durant  une  perfe¬ 
cution.  Si  on  raporte  afiutus  au  perfecuteur  vi- 
fible ,  il  femble  mieux  convenir  à  Licinius ,  qui 
joignoit  la  rufe  à  la  violence.  Mais  il  fe  raporte 
alfez  vifiblement  au  démon  ,  8c  ainfi  n’empe¬ 
fche  point  que  la  perfecution  dont  parle  La- 
étancc  ,  ne  foit  celle  de  Dioclétien  ,  continuée 
par  fes  fuccelfeurs.  Cela  convient  mieux  à  ce  que 
Laétance  paroift  dire,  qu’il  eftoit  luy- mefme  dans 
la  perfecution  :  Etiam  in  fummis  meeffitatibus  , 
dit-il ,  p.  8x8 ,  nulla  me  necejjitate  vel  rei  vel  tem- 
poris  impediri,  p.  829,  pro  rerum  ac  temporis  ne- 
cefftate ,  c.20.  p.  892.  Car  durant  la  perfecution 
de  Dioclétien  il  eftoit  à  Nicomedie  ;  au-lieu  que 
durant  celle  de  Licinius  il  eftoit  en  Occident,  où 
il  n’avoit  rien  à  craindre.  Cependant  on  ne  peut 
point  dire  qu’il  y  ait  en  cela  rien  de  convaincant. 

NOTE  IV. 

6)ue  fes  Inflitutions  peuvent  eftre  faites  vers  l*an 
321,  s’il  n’y  en  a  eu  deux  éditions. 

[  Il  n’y  a  pas  peu  de  difficulté  pour  le  temps 
où  Laétance  a  compofé  fes  livres  des  Inftitutions  ; 
qui  doivent  regler  prefque  tous  les  autres.  J  '  Dans 
les  imprimez,  8c  dans  une  partie  des  manuferits, 
il  y  a  au  commencement  du  premier  livre  une 
apoftrophe  àConftantin,  où  Laétance  en  luy  dé¬ 
diant  cet  ouvrage ,  qu’il  dit  commencer  fous  fes 
aufpices,  le  loue  d’avoir  efté  le  premier  d’entre 
les  Empereurs  qui  ait  connu  8c  honoré  la  maje- 
fté  du  foui  véritable  Dieu.  [  Il  faut  donc  recon¬ 
noiftre  que  Conftantin  embralfoit  alors  publique¬ 
ment  la  Religion  Chrétienne  ;  ce  que  l’on  ne  peut 
pas  dire  s’eftre  fait  avant  l’apparition  de  la  Croix, 
arrivée  en  3 1 1  ou  3 1 2 ,  lorfqu’il  marchoit  con¬ 
tre  Maxence  ,  ou  qu’il  eftoit  fur  le  point  de  luy 
aller  faire  la  guerre.  V.  Conftantin  §.  23.  J  #  La¬ 
étance  dans  le  mefme  endroit  ,  parle  des  enfans 
de  Conftantin  ,  tuis  liberis  :  [  Et  les  deux  pre¬ 
miers  qu’il  eut  félon  l’hiftoire  ,  font  Crifpe  8c 
Conftantin  le  jeune ,  dont  on  ne  met  la  naifiàn- 
ce  qu’en  316.  Ibid.  §.40.] 

'  Laétance  dit  auffi-toft  après,  que  la  foy  eftoit 
encore  alors  perfecutéè  par  quelques  méchans  : 
[  ce  qui  ne  peut  pas  s’entendre  de  la  perfecution 
de  Dioclétien  8c  de  Maximin,  finie  dés  l’an  312, 
8c  doit  par  confequent  fe  raporter  à  celle  de  Li¬ 
cinius,  qui  commença  vers  l’an  320.  Il  faut  en¬ 
core  ajouter  ,  que  Laétance  femble  parler  alfez 
fortement  contre  ce  perfecuteur ,  pour  foire  croi¬ 
re  que  la  guerre  eftoit  déclarée  entre  luy  8c  Con¬ 
ftantin.  ]  1  Baronius  a  fuivi  cefentiment;  8c  c’eft 
pourquoi  il  met  cet  ouvrage  de  Laétance  en  31 6 , 
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auquel  il  prétend  que  la  perfecution  de  Licinius 
eftoit  accompagnée  de  la  guerre  civile  ;  [  quoi¬ 
que  nous  croyions  avoir  montré  fur  Conftantin  ' 
que  cela  ne  s’eft  rencontré  qu’en  322.  On  peut 
néanmoins  mettre  l’ouvrage  de  Laétance  dés  320 
ou  321 ,  puifqu’il  y  avoit  dés  lors  beaucoup  de 
froideur  entre  Licinius  8c  Conftantin.  §.4.7 . 

Voilà  ce  que  nous  fommes  obligez,  de  dire  ,  en 
fuivant  cette  apoftrophe  de  Laétance  à  Conftan- 
Li&.inft.  tin.  Mais  elle  n’eft  pas  fans  difficulté.  ]  '  Car  les 
P,6>  Notes  fur  cet  endroit  témoignent  qu’elle  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  meilleurs  manufcrits.  On 
confirme  cette  omiffion  parce  que  nous  avons 
remarqué  ,  que  Laétance  a  pris  le  deflèin  de 
compofer  fes  Inftitutions  fur  les  deux  ouvrages 
]  f.c.it.  p.  faits  contre  la  Religion  en  l’an  303.  'Onyajoûte 
^06 't'  divers  endroits  de  ces  Inftitutions  mefmes  ,  où 
,7’P’  ‘  il  eft  parlé  de  la  perfecution  comme  prefente  8c 

P'7*  generale.  1  On  y  remarque  qu’Arnobe  n’y  eft 
point  mis  parmi  les  défenfeurs  de  la  vérité.  Et 
enfin  ,  on  fait  fort  fur  ce  que  S.  Jerome  ne  dit 
point  que  les  Inftitutions  fuftent  adreffées  à  Con¬ 
ftantin  ,  ni  à  aucun  autre. 

[  Il  femble  néanmoins  qu’il  n’y  a  en  tout  cela 
de  confiderable  que  l’autorité  des  manufcrits. 
Car  pour  les  autres  raifons  ,  il  eft  plus  aifé  d’y 
répondre.  Si  S.  Jerôme  ne  dit  pas  que  les  Infti¬ 
tutions  foient  adreffées  à  Conftantin  ,  il  ne  dit 
pas  non  plus  que  le  livre  de  la  colere  de  Dieu  8c 
celui  de  la  perfecution  foient  adrefïèz  à  Donat  ; 
de  quoy  néanmoins  perfonne  ne  doute.  Si  La¬ 
étance  ne  parle  point  d’Arnobe  ,  il  peut  l’avoir 
voulu  omettre  pour  des  raifons  que  nous  igno¬ 
rons.  Que  fi  Arnobe  a  écrit  en  298,  comme  il  eft 
affez  probable ,  cet  argument  eft  abfolumentfans 
force.  Et  quand  il  n’auroit  écrit  qu’en  303  ,  ç’a 
toujours  efté  avant  Laétance  ,  qui  n’a  pu  écrire 
4^*u 11  4u,en  l’an  î0^»]  7  puifqu’il  parle  d’un  Chrétien 
/  *  qui  avoit  renoncé  la  foy  après  avoir  refifté  du¬ 
rant  deux  ans. 

[  Il  parle  de  la  perfecution  comme  fi  elle  euft 
encore  duré.  Et  elle  duroit  en  effet  dans  tout 
l’Orient.  Quand  il  en  diroit  mefme  des  chofes 
que  l’on  auroit  peine  à  accorder  avec  le  temps 
de  Licinius ,  il  faut  fe  fouvenir  que  c’eft  non  un 
hiftorien  qui  parle,  mais  un  Orateur  ,  qui  peut 
reprefenter ,  comme  prefent ,  ce  qui  s’eftoit  pafle 
49' •  depuis  peu  d’années:]  '  8c  l’on  voit  en  effet  que 
parlant  plus  clairement  de  la  perfecution  de  Dio¬ 
clétien  ,  il  la  met  comme  une  chofe  paffée  ,  8c 
ne  laiffe  pas  d’en  parler  indifféremment  au  pre¬ 
fent  8c  au  paffé.  [  Pour  les  deux  écrits  qui  font 
le  fujet  du  fien  ,  il  n’eft  point  étrange  qu’un 
homme  réfuté  un  livre  publié  long-tems  aupara¬ 
vant  ,  comme  nous  voyons  qu’Origene  a  écrit  con¬ 
tre  Celfe  qui  eftoit  mort  depuis  environ  yo.  ans 
Il  n’y  a  donc  que  l’autorité  des  manufcrits  qui 
puiffe  faire  douter  fi  Laétance  a  véritablement 
perf.n.p.  dédié  fes  Inftitutions  à  Conftantin:  ]  '  Et  néan 
Î4*«  moins  l’endroit  qui  luy  eft  adreffé  ,  a  trop  fon 
ftyle  pour  douter  qu’il  ne  foit  véritablement  de 
luy.  [Mais  quand  on  ofteroit  mefme  cet  en¬ 
droit  ,  il  femble  que  la  maniéré  dont  Laétance 
parle  de  la  perfecution  de  Dioclétien  dans  la  page 
490  ,  peut  faire  pancher  à  croire  qu’il  écrivoit 
mft.  \.6.c.  durant  celle  de  Licinius  ;  J  1  eftant  certain  qu’on 
opif?c.i?p.  perfecutoit  encore  l’Eglilè  lorfqu’il  compofoit 
S 30.  cet  ouvrage  ,  8c  celui  de  la  formation  de  l’hom¬ 

me  qui  l’a  précédé  de  peu  de  temps, 
perf.  n.  p.  7  Mr.  Baluze  croit  que  pour  fe  tirer  de  cet 
34**  embaras,  le  plus  court  eft  de  dire,  que  Laétance 
a  compofé  fes  Inftitutions  dés  le  commencement 
de  la  perfecution  ;  qu’il  les  a  publiées  un  peu 
après  que  la  perfecution  fut  finie ,  lorfqu’il  eftoit 
encore  dans  la  Bithynie  ,  en  y  ajoutant  diverfes 
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chofes  ;  8c  que  lorfqu’il  fut  venu  dans  les  Gaules 
à  caufe  de  Crifpe  après  la  guerre  de  Cibales  , 
c’eft-à-dire  après  l’an  314,  il  en  fit  une  nou¬ 
velle  édition  ,  qu’il  adreflâ  à  Conftantin.  [  La 
diverfité  des  manufcrits  femble  en  effet  nous 
obliger  à  reconnoiftre  deux  éditions  de  cet  ou-  . 
vrage.  ]  '  Mais  je  ne  voy  point  qu’il  y  ait  necef- 
lté  de  dire  que  Laétance  l’ait  compofé  dés  le 
commencement  de  la  perfecution.  Les  chapitres 
2  8c  4  du  y.  livre  ,  montrent  qu’il  en  prit  alors 
‘s  delfein  ,  mais  non  qu’il  l’ait  lï-toft  exécuté.  Cod  Th  £ 

7  Godefroy  dit  qu’il  montre  en  un  endroit  ,  j.p.ty/r* 
que  Laétance  a  écrit  fes  Inftitutions  en  l’an  31  y. 

Nous  ne  favons  point  quel  endroit  il  marque , 

5c  nous  ne  voyons  pas  quelles  peuvent  eftre  fes 
raifons.  ] 

/  Baronius  pour  montrer  que  les  Inftitutions  Ear.?tf. 

j  a  s  *  •  «\  ||  1©  I  LdCt. 

n  ont  pas  efte  écrites  avant  ce  temps-la  ,  allégué  in^  j  ,  c 
le  dénombrement  qu’on  y  lit  de  quelques  He-  30.P.449. 
retiques ,  où  les  Ariens  font  compris.  [  Mais  en 
quelque  temps  qu’on  dife  qu’a  écrit  Laétance  , 
il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’il  ait  pu  parler 
des  Ariens  comme  d’Heretiques  déclarez  ;  ce 
qu’on  ne  peut  prefque  pas  dire  avoir  efté  avant 
le  Concile  de  Nicée,  8c  après  toutes  les  perl’ecu- 
tions.  Il  feroit  mefme  affez  aifé  de  montrer  par 
la  lettre  de  Conftantin  à  S.  Alexandre  8c  à  Arius , 
que  jufqu’à  la  fin  de  l’an  323  ,  l’Herefie  d’ Arius 
r.’avoit  encore  fait  que  peu  ou  point  de  bruit 
dans  l’Occident.  De  forte  que  pour  foutenir  que 
le  mot  d ’Ariani  eft  véritablement  de  Laétance ,  ] 

'où  il  ne  fe  trouve  point  dans  d’excellens  ma- 
naferits  ,  [  il  faudroit  raporter  ce  qu’il  dit  de  la 
perfecution  qui  duroit  encore  alors  en  quelques 
endroits  ,  non  à  celle  de  Licinius  ,  mais  à  celle 
de  Sapor ,  ]  '  qui  fit  divers  Martyrs  en  Perfe  fous  Tiht*rt‘ 
Conftantin  ,  félon  Theodoret.  [  Mais  perfonne  ^  * 

ne  s’eft  encore  avifé  de  cette  opinion  ,  qui  de¬ 
viendra  tout-à-fait  infoûtenable  ,  s’il  eft  vray ,  ] 

'  comme  Baronius  le  prétend  avec  beaucoup  de  Bar.343.  S. 
fondement ,  que  cette  perfecution  de  Sapor  n’ait 
commencé  qu’en  la  feptiéme  année  de  Confiance, 
de  J  e  s  u  s  -  C  h  ri  s  t  343.  [Car  c’eftoit  long¬ 
temps  après  la  mort  de  Laétance,]  '  qui  eftoit 
déjà  dans  une  extrême  vieillelfe  lorfqu’il  inftrui-  c'  ' 
foit  Crifpe  dans  les  Gaules,  [avant  l’an  323.  au 
moins.  ] 

NOTE  V.  Pour  lapa- 

erg  90. 

Deux  Afcleptades  confondus. 

[Il  eft  un  peu  étonnant]  'qu’un  des  corn- 
mentateurs  de  Laétance  ait  dit ,  qu’Afclepiade  g6o> 
contemporain  8c  ami  de  Laétance,  pouvoit eftre 
S.  Afclepiade  Evefque  d’Antioche  8c  Martyr , 

[  quoi  qu’il  ait  précédé  Laétance  de  tout  un 
fiecle  ,  eftant  mort  au-pluftard  vers  l’an  222. 

V.  S.  Sera  pion,  dans  le  tome  3.] 


NOTES 


SUR 


S  ALEXANDRE 

D’ALEXANDRIE. 


NOTE  I. 


Tour  lapa- 


g)ue  S.  Achillas  a  précédé  S.  Alexandre,  &  qu'il 
eft  mort  en  l’an  311. 

Aint  Epiphane  dit  que  le  fucceffeur  Epî.68.c.3. 
$j||  immédiat  de  S.  Pierre  d’Alexandrie,  fut  P-7  9-*- 
isâà  S. Alexandre ,  ,8cqu’Àchillasluy  fucceda  éç.c.n.p. 
avant  S.  Athanafe.  [  Mais  il  a  contre  luy  non-feule-  7îr  * 
.ment  Theodoret l.i.c.i-p.f  13.  Socrate  /.i.c.y./>.9<*» 
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316  NOTES  SUR 

Rufin  l.t.e.  i.p.  iyo,  les  deux  Chroniques  d’Eu- 
iebe  8c  de  S.  Jerome,  8c  l’Orientale  p.  1 16;  ] 
’  mais  S.  Athanafe  mefme  ,  qui  met  S.  Achillas 
entre  S.  Pierre  8c  S.  Alexandre  ,  a  8c  dit  nette¬ 
ment  qu’il  eftoit  predeceflèur  de  S.  Alexandre  , 
£8c  que  S.  Alexandre  eftoit  après  luy. 

[  La  chronique  de  S.  Jerome  marque  l’entrée 
d’ Achillas  en  l’an  51 1.  Le  grec  d’Eufebe  ,  tel 
que  Scâliger  nous  l’a  pu  faire ,  le  met  feulement 
en  313.  L’un  8c  l’autre  n’eft  pas  une  grande  au¬ 
torité.  L’an  3  1 3  s^ccorde  mieux  avec  Gelafe  de 
Cyzic,  ]  7  qui  dit  que  l’Eglife  d’Alexandrie  de¬ 
meura  un  an  fans  Pafteur  après  la  mort  de  faint 
Pierre,  8c  avant  l’éleétion  d’Achillas.  [Et  il  eft 
aifé  que  la  perfecution  ,  qui  ne  finit  qu’avec  l’an 
31a  ,  ait  empefché  qu’on  ne  fift  pluftoft  cette 
élection.  Néanmoins  la  chronique  Orientale  n’a 
point  connu  cette  longue  vacance  ;  ]  7  8c  elle  fait 
commencer  Achillas ,  qu’elle  appelle  Archelaüs  , 
dés  le  lendemain  de  la  mort  de  S.  Pierre  ,  ou  au 
pluftard  trois  femaines  après  :  ce  que  nous  di¬ 
rons  ,  parce  qu’elle  luy  donne  tantoft  fix  mois 
d’Epifcopat,  tantoft  200  jours,  [qui  font  envi¬ 
ron  trois  femaines  par-deflus  les  fix  mois,  ]  8c 
nous  mènent  du  30  d’Hatur  ,  qui  eft  le  2 6  No¬ 
vembre  ,  au  19  de  Buna  ou  13  de  Juin  ,  qu’elle 
dit  eftre  le  jour  de  fa  mort.  [Mais  c’eft  aifuré- 
ment  au  dernier  qu’il  faut  s’arrefter ,  8c  dire  que 
les  fix  mois  ne  font  qu’une  expreffion  abrégée  8c 
imparfaite.  Ainfi  eftant  aflurez  que  S.  Pierre  eft 
mort  le  2  y  ou  2 6  Novembre  3 1 1  ,  V.  [on  titre 
note  10,  il  faut  commencer  l’Epifcopat  d’Achil¬ 
las  dés  la  mefme  année ,  félon  cette  chronique. 

C’eft  encore  une  autre  difficulté  de  favoir 
quand  il  le  faut  finir ,  pour  commencer  celui  de 
S.  Alexandre.  ]  c  Theodoret  dit  en  general  qu’A- 
chillas  fut  peu  de  temps  Evefque.  d  Et  on  le  peut 
ce  femble  confirmer  par  S. Epiphane,  quineluy 
donne  que  trois  mois  ,  quoique  l’erreur  vifible 
qu’il  commet  en  le  mettant  après  Saint  Alexan¬ 
dre,  diminue  l’autorité  de  fon  témoignage.  'Ge¬ 
lafe  de  Cyzic  ne  luy  donne  auffi  que  cinq  mois. 

‘  La  chronique  Orientale  va  ,  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire,  à  200  jours,  [c’eft-à-dire  un  peu 
plus  de  fix  mois  8c  demi.  L’année  que  luy  don¬ 
nent  la  chronique  de  Nicephore  8c  Theophane, 
p.io.b  ,  revient  aifément  à  la  mefme  chofe.  Il 
femble  qu’on  le  puiflè  confirmer  par  S.  Athana¬ 
fe,]  7  qui  parle  plufieurs  fois  des  Ecclefiaftiques 
8c  des  Evefques  ordonnez  par  Saint  Alexandre, 
ou  de  fon  temps  ;  et  8c  y  joint  S.  Pierre  par  deux 
fois  ,  fans  parler  de  mefme  d’Achillas  qu’en  un 
feul  endroit. 

[  Mais  cette  breveté  de  l’Epifcopat  d’Achillas , 
ne  fe  peut  accorder  avec  S.  Jerôme,  qui  ne  met 
le  commencement  d’Alexandre  qu’en  la  premiè¬ 
re  année  de  la  27^  Olympiade  ,  c’eft-à-dire  en 
321.  De  forte  qu’ Achillas  a  dû  gouverner  dix 
ans  félon  luy,  ou  huit  au  moins  ,  s’il  n’a  com¬ 
mencé  qu’en  313.  S’il  eft  mort  le  mardi  19  de 
Buna  ,  comme  le  dit  la  chronique  Orientale  p. 
116,  c’eft-à-dire  le  13  de  Juin  ,  cela  ne  fe  ren¬ 
contre  point  depuis  l’an  310,  auquel  S.  Pierre  vi- 
voit  encore  ,  julqu’en  321.  Eutyque  s’accorde 
aflèz  à  cela.  ]  7  Car  il  dit  qu’ Achillas  fut  fait 
Evefque  dans  la  y  année  d’après  la  mort  de  Saint 
Pierre,  [  c’eft-à-dire  en  3  iy ,  j]  8c  qu’il  fut  Evef¬ 
que  durant  fix  ans  ,  [  qui  peuvent  ainfi  finir  en 
321.  Ce  fentiment  peut  paroiftre  aflèz  bien  ap¬ 
puyé,  l’autorité  contraire  de  Saint  Epiphane  n’e- 
ftant  pas  fort  confiderable  en  ceci  ,  à  caufe  des 
autres  fautes  qu’il  y  joint  :  Theodoret  8c  les  au- 
très  pofterieurs  devant  ceder  à  S.  jerôme  par  le 
droit  d’antiquité  j  8c  S.  Athanafe  n’en  difant  rien 
de  formel. 
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Cependant  nous  ne  voyons  point  moyen  de 
rejetteritant  d’autoritez  qui  s’accordent  à  ne  don¬ 
ner  qu’un  an  au  plus  à  Achillas.  On  fçait  aflèz 
que  la  chronique  de  S.  Jerôme  n’eft  nullement 
une  réglé  infaillible.  La  chronique  Orientale  eft 
plus  pour  310  que  pour  321 ,  félon  toute  fa  fui¬ 
te;]  '  8c  félon  ce  qu’elle  ajoute,  que  le  Concile  Chr.or. p. 
de  Nicée  ,  [tenu  en  32^,  ]  fut'affemblé  en  la  ,,6> 

1  y  année  d’Alexandre.  On  lit  la  mefme  chofe 
dans  Eutyque,  p.  432.  Ainfi  on  ne  peut  pas  faire 
beaucoup  de  fond  fur  ce  qu’il  dit  de  contraire  : 

8c  cet  auteur  eft  d’ailleurs  très-plein  de  fautes. 

Nous  n’avons  garde]  7 de  prouver  que  S.  Ale-  Bar. 3 10. S. 
xandre  ait  éfté  bientoft  Evefque  après  la  mort  de  *7* 

S.  Pierre,  par  le  baptefme  qu’on  dit  que  S.  Atha¬ 
nafe  donna  en  fa  prefence,  eftant  encore  enfant  ; 

[puifque  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  foûte- 
nir  cette  hiftoire.  V  S.  Athanafe.  Mais  nous  croyons 
qu’on  fe  peut  fonder  avec  plus  de  raifon  ]  7  fur  Boll.  14. 
ce  que  nous  trouvons  ,  que  S.  Alexandre  eftoit  May.gr.p, 
déjà  Evefque  lorfque  Saint  Pacome  fe  retira  dans  6f,e  ^ 
la  folitude.  7  Car  il  feroitfort  difficile  de  ne  met- 
tre  la  retraite  de  ce  Saint  qu’en  321  ,  puifqu’il 
eft  mort  avant  l’an  35-0;  [  ou  plutoft  il  eft  aflèz 
vifible  qu’il  fe  retira  dans  la  folitude  dés  l’an  313. 

V.  fon  titre  note  3>vOn  peut  voir  auffi  en  un  autre 
endroit,  qu’il  y  a  au  moins  beaucoup  d’appa¬ 
rence  que  l’Herefie  d’Arius  a  commence  avant  la 
perfècution  de  Licinius  ;  8c  ainfi  avant  l’an  321. 

Et  il  eft  certain  qu’elle  n’a  commencé  que  fous 
l’Epifcopat  d’Alexandre.  Ainfi  il  vaut  mieux  met¬ 
tre  fon  ordination  dés  l’an  312,  auffi-toft  après 
que  S.  Achillas  fut  mort  le  13  jour  de  Juin  :  8c 
par  ce  moyen  le  Concile  de  Nicée  fe  fera  tenu 
au  commencement  de  fa  14  année,  qu’il  n’ache¬ 
va  pas.  ] 


NOTE  II. 

A  cjtioy  fe  raportent  les  fignatures  données  par 
Gelafe. 


Pour  la  ps* 
g«94  •§*. 


Pf». 


p.fW 


7  Nous  avons  dans  Gelafe  de  Cyzic  unefigna-  Gel.Cyz.!. 
ture  des  Preftres  8c  des  Diacres  d’Alexandrie  8c  *>C>3*P 
de  la  Mareote  ,  qui  donnent  leur  confentement 
à  un  écrit  precedent ,  8c  à  la  depofition  d’Arius. 

'  L’écrit  qui  précédé  dans  Gelafe  ,  mais  qui  ne 
paroift  pas  avoir  de  liaifon  particulière  avec  les 
fignatures ,  eft  la  lettre  circulaire  que  S.  Alexan¬ 
dre  adrefla  à  tous  les  Evefques  fur  la  condanna- 
tion  d’Arius ,  de  fes  feétateurs ,  8c  de  fes  blafphê- 
mes  ,  '  8c  fur  ce  qu’Eufebe  de  Nicomedie  pre- 
noit  leur  proteftion.  [  Ainfi  elle  ne  fut  pas  écrite 
immédiatement  après  la  condannation  d’Arius.] 

7  Un  fragment  que  Mr.  Cotelier  nous  a  donné  Cotel.  ap. 
dans  fes  notes  fur  les  Conftitutions  Apoftoliques ,  n  p-3  *  7« 
nous  apprend  que  S.  Alexandre  demanda  lafigna- 
ture  de  fon  Clergé  pour  une  lettre  femblable.  [  Il 
femble  donc  qu’il  y  ait  peu  de  difficulté  à  croire 
que  ces  fignatures  foient  pour  la  lettre  circulaire 
que  nous  avons ,  ]  7  fi  ce  n’eft  que  l’on  voit  dans 
le  fragment  de  Mr.  Cotelier ,  qu’ Alexandre  de¬ 
mande  particulièrement  la  fignature  de  ceux  de 
la  Mareote,  à  caufe  du  PreftrePifte  8ç  des  autres 
de  leur  canton  qui  avoient  efté  condannez  avec 
Arius.  [  Et  néanmoins  Pifte  n’eft  point  nommé 
ni  dans  la  lettre  circulaire  ,  ni  dans  les  fignatu¬ 
res.  De  forte  qu’il  femble  comme  neceffaire  de 
dire  qu’il  y  a  eu  une  autre  lettre  circulaire ,  où 
il  eftoit  parlé  de  Pifte.]  7  Car  S.  Epiphane  pre-  Ep i.6g.c. 
tend  que  S.  Alexandre  écrivit  jufques  à  70  let- 
très  circulaires  contre  Arius ,  [  ce  qui  marque  au 
moins  que  beaucoup  de  ces  lettres  eftoient  circu¬ 
laires  :  8c  il  feroit  difficile  de  croire  qu’elles  fuf- 
fent  femblables ,  ]  puifque  l’on  fe  mettoit  en  pei¬ 
ne 


p>3i9. 


<  Gel.  C.  p. 
S9- 


Corel,  p. 
Ji7.e. 


Pour  la  pa¬ 
ge  96.5.7. 


Bar.  3  -8.  § 
67  i  Ach. 
vir.p  6.1. 


Thdrt.a.p. 

S.t.d. 
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Epî.69-c.4« 
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ne  de  les  avoir  toutes.  [  Ainli  nous  aurons  perdu 
la  lettre  qui  parloit  de  Pifte  >  avec  les  fignatures 
qui  y  eftoient  jointes  ;  8c  celles  que  nous  avons 
dans  Gelalê  pourront  fe  raporter  à  la  lettre  qui 
les  précédé  dans  le  mefme  auteur.  ] 

1  Mais  comme  elles  expriment  particulièrement 
la  depolïtion  d’Arius  8t  de  lès  complices,  [  elles 
peuvent  auffi  ce  femble  fe  raporter  à  l’aéte  par 
lequel  S.  Alexandre  les  depofa  dans  l’afièmblée 
de  fon  Clergé ,  ou  ]  '  à  la  lettre  qu’il  leur  écri¬ 
vit  vers  le  mefme-temps,  qu’on  fçait  avoir  efté 
lignée  par  les  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie  8c  de 
la  Mareote. 

NOTE  III. 

Ce  que  c’ejloit  que  le  Tome  ou  Ecrit  de  Saint 
Alexandre. 

■  ’  Baronius  8c  d’autres  croient  que  la  lettre  cir¬ 

culaire  de  S.  Alexandre  que  nous  avons  dans  So¬ 
crate  ,  eft  ce  Tome  qu’il  tafchoit  de  faire  ligner 
à  tous  les  Evefques.  [  Nous  ne  voyons  rien  qui 
appuie  cette-conje&ure  ;  8c  mefme  elle  ne  paroi ft 
pas  fort  probable,  quand  on  n’y  confidereroit  rien 
linon  qu’il  y  a  peu  d’apparence  que  des  Evefques 
allalfent  ligner  divers  faits  de  cette  lettre,  dont 
ils  ne  pouvoient  pas  eftre  témoins.  Il  fuffifoit 
qu’ils  fignaflènt  la  confeflion  de  lafoy,  8c  lapro- 
melfe  de  ne  point  recevoir  les  Ariens  à  leur  com¬ 
munion  :  8c  il  y  a  peu  d’apparence  que  le  Tome 
continft  autre  chofe.  J 

1  Mr.  Valois  croit  que  ce  Tome  efl:  la  lettre 
mefme  à  S.  Alexandre  de  Byzance  où  il  en  efl 
parlé.  [  Mais  il  ne  rend  point  de  raifon  particu¬ 
lière  de  fon  opinion ,  où  la  mefme  difficulté  fe 
rencontre  :  8c  S.  Alexandre  d’Alexandrie  devoii 
naturellement  le  marquer,  comme  celaluy  eftoit 
bien-aifé  en  ajoutant  feulement  toutu. 

NOTE  IV. 

Sur  les  7  o  lettres  contre  les  Ariens. 

*  S.  Epiphane  donne  le  titre  de  circulaires  aux 
70  lettres  de  S.  Alexandre  ,  qu’on  avoit  encore 
de  fon  temps.  [  Cela  eft  embaraflànt  :  Car  fau¬ 
dra-t-il  dire  que  S.  Alexandre  écrivoit  une  lettre 
circulaire  pour  chaque  province  ?  Et  je  ne  fçay 
li  avec  cela  on  en  trouveroit  7  o.  Que  s’il  entend 
que  c’eftoit  une  mefme  lettre  circulaire  ,  dont 
on  avoit  70  exemplaires  adreflez  à  autant  de  dif¬ 
ferentes  perfonnes ,  ce  n’cftoit  qu’une  feule  let¬ 
tre  ,  dont  il  fuffifoit  d’avoir  une  copie.  Ainli 
nous  en  aurions  plus  que  S.  Epiphane  dans  les 
deux  lettres  circulaires  qui  font  venues  jufques  à 
nous.  Il  y  a  apparence  que  S.  Epiphane  a  voulu 
marquer  generalement  toutes  les  lettres  qu’on 
avoit  de  S.  Alexandre  contre  les  Ariens  ,  écrites 
en  differens  temps ,  les  unes  circulaires ,  les  au¬ 
tres  adreffées  à  divers  particuliers ,  comme  à  Eu- 
febe  de  Cefarée  ,  8c  aux  autres  que  S.  Epiphane 
marque  enfuitc.  ] 

NOTE  V. 

Sur  le  titre  de  la  lettre  a  S.  Alexandre  de 
Conjlantinople. 

1  Quoique  la  lettre  adreflee  à  S.  Alexandre  de 
Conftantinople ,  félon  Theodoret ,  foit  véritable¬ 
ment  une  lettre  circulaire,  [cela  ne  fait  pas] 
que  l’adreflè  à  S.  Alexandre  foit  faulfe ,  comme 
l’a  cru  Baronius  ;  [  puifqu’il  n’eft  pas  extraordi¬ 
naire  que  l’on  mette  des  adrefles  particulières  aux 


lettres  generales  ,  félon  les  Evefques  particuliers 
•à  qui  on  les  envoie.  ]  Pour  le  nom  de  Conftan- 
tinoplequi  n’eftoitpas  encore  en  ufage,  ’  il  n’eft  Thdrt.I.i.' 
que  dans  le  titre  du  chapitre,  8c  non  dans  celui  c.j.p.jij-.* 
de  la  lettre  j  8c  ainli  il  ne  peut  faire  aucune  diffi¬ 
culté.  [Mr.  Valois  ne  fait  aucune  note,  ni  par 
confequent  aucune  difficulté  fur  tout  cela.] 


a. 


NOTE  VI. 

En  quel  temps  elle  a  efté  écrite. 


Pour  la  pa¬ 
ge  97.5.8. 


[Nous  efperons  montrer  fur  les  Ariens,  note  1 , 
que  l’opinion  la  plus  probable,  efl:  que  cette He- 
relie  a  commence  en  l’an  319»  un  peu  avant  la 
perfecution  de  Licinius.  On  peut  objeéter  con¬ 
tre  cela  la  lettre  de  S.  Alexandre  d’Alexandrie  à 
celui  de  Byzanze,]  'puifqu’il  s’y  plaint  que  les  Thdrf 
Ariens  avoient  tafehé  d’exciter  une  perfecution  *36. a.  P” 
contre  luy  durant  la  paix.  Car  cette  lettre  ne  pa- 
roifl:  point  écrite  dans  les  premiers  commence- 
mens  de  l’Arianifme.  [  Mais  il  faut  remarquer 
qu’elle  ne  dit  point  que  les  Ariens  tafehoient,  mais 
qu’ils  avoient  tafehé  d’exciter  une  perfecution, 
iTtryû^sTetç.  Ainfi  quoi  qu’elle  parle  d’une  chofe 
qui  s'eftoit  faite  durant  la  paix ,  il  n’efl:  pas  ne- 
ceflàirededire  qu’elle  ait  efté  écrite  durantlapaix. 

Quand  mefme  il  faudroit  necdTairement  dire 
le  dernier  ,  il  femble  qu’on  pourroit  la  mettre 
vers  l’an  321 ,  lorfque  la  perfecution  de  Licinius 
n’eftoit  pas  tout-à-fait  déclarée ,  en  forte  qu’on 
pouvoit  dire  que  l’Eglife  jouilfoit  encore  de  quel¬ 
que  paix.  Cette  perfecution  n’a  mefme  jamais 
efté  tout-à-fait  violente  ,  8c  elle  le  fut  peut-eftre 
encore  moins  en  Egypte  ,  qui  eftoit  le  pays  le 
plus  éloigné  de  la  Cour.  Que  fi  l’on  ne  trouve 
rien  à  mettre  touchant  l’Arianifme ,  entre  cette 
lettre  de  S.  Alexandre  8c  celle  queConftantin  luy 
écrivit  en  323  ou  324,  cela  peut  venir  de  ce  que 
nous  ignorons  la  plus  grande  partie  des  chofes 
qui  fe  font  paflees  ,  ou  de  ce  que  la  perfecution 
de  Licinius  afloupit  en  quelque  forte  le  trouble 
de  l’Arianifme. 

Il  faudroit  voir  auffi  fi  l’on  ne  pourroit  point 
mettre  la  lettre  de  S.  Alexandre  après  la  défaite 
de  Licinius ,  foit  devant ,  foit  après  la  lettre  de 
Conftantin  à  Arius  8c  à  luy.  Car  fi  S.  Alexandre 
ne  parle  point  de  cette  lettre,  ne  peut-on  pas  di¬ 
re  que  c’eft  par  prudence  ,  8c  parce  qu’il  n’en 
euft  pas  pû  parler  comme  il  fouhaitoit?  ]  ’  Mais  p.jif.ç. 
puifqu’elle  parle  du  foulevement  d’Arius  comme 
d’une  chofe  encore  allez  nouvelle,  iveeff^  ,  [  il 
femble  difficile  de  ne  la  mettre  que  cinq  ans 
après.  ] 

'  Mr.  Valois  croit  que  cette  lettre  efl:  écrite  n  _  (  cJ 
avant  qu’Eufebe  de  Nicomedie  euft  pris  la  pro-  s.i.d. 
teéiion  d’Arius ,  8c  par  confequent  avant  la  let¬ 
tre  adreflee  à  tous  les  Evefques ,  qui  efl:  dans  So¬ 
crate  ,  parce  que  cette  derniere  fe  plaint  beau¬ 
coup  d’Eufebe,  8c  que  l’autre  n’en  dit  rien  en 
particulier.  [  Cette  raifon  eft  confiderable  :  mais 
d’autre  part  auffi  eft-il  probable  ,  qu’Eufebe  ait 
attendu  à  fe  déclarer  pour  Arius ,  ]  ‘  que  l’Afie ,  j  f 
la  Cappadoce  ,  8c  les  provinces  d’alentour,  euf-  j-jg.ab/' 
fent  ligné  le  Tome  de  S.  Alexandre  contre  cet 
Herefiarque  ?  [  Cela  a  peu  d’apparence  ,  8c  ne 
s’accorderoit  pas  aifément  avec  les  hiftoriens  : 
quoi  qu’il  foit  vray  qu’on  fçait  allez  peu  l’ordre 
dans  lequel  les  chofes  le  font  paflees.]  ’  Mr.  Va-  _  r 
lois  mefme  dit  dans  fa  vie  d’Eufebe  de  Celàrée,  t,U.c’^r 
que  luy  8c  les  autres  écrivirent  pour  Arius  à  la 
priere  d’Eufebe  de  Nicomedie}  [qui  par  conle- 
quent  doit  s’eftre  déclaré  tout  d’abord  pour  ce 
parti.  Et  c’eft  à  quoy  l’engageoit  aflez  là  doétri- 
ne  propre.  ] 

*  Dans 
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'  Dans  cette  lettre  S.  Alexandre  fe  plaint  de 
trois  Evefques  de  Syrie  qui  favorifoient  Arius. 

’  Mr.  Valois  l’explique  d’Eufebe  de  Cefàree  ,  de 
Paulin  de  Tyr  ,  8c  de  Theodote  de  Laodicée  , 
dont  Arius  parle  dans  une  lettre.  '  Mais  cette 
lettre  parle  tout  de  mefme  d’ Athanafe ,  de  Gré¬ 
goire  ,  d’ Aece  ,  &  de  tous  les  autres  de  l’Orient 


en  general.  [  Ainfi  il  femble  que  les  trois  Evef¬ 
ques  marquez  par  S.  Alexandre  ,  font  plutoft,] 
Soi.l.i.c.  /  Eufebe  de  Cefàree  ,  Paulin  de  Tyr  ,  8c  Patro- 
>y.p.4i8.a.  pj^jg  tje  Scythople ,  que  Sozomene  dit  avoir  per¬ 
mis  à  Arius  de  tenir  des  affemblées  fchifmati- 
ques  :  [  8c  c’eft  ce  que  Mr.  Hermant  a  jugé  le 
p  417.418.  pius  probable.  ]  '  Mais  félon  le  mefme  Sozome- 
ne  ,  cela  ne  fe  fit  qu’après  qu’Eufebe  de  Nico- 
medie  eut  entrepris  la  défenfe  d’Arius. 


Pour  la  pa* 
gep7-  S  3. 


NOTE  VII. 


Thdrt.l.  t. 
c-3.  P-536- 
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87.  ' 

a  Thdrt.n. 
p.8.ia. 


a  b. 


Rar.318,  §. 
87. 


Pour  la  pa¬ 
ge  «oc.  §. 
11. 


Sur  la  lifte  des  Ariens  qui  fe  lit  après  cette  lettre . 

'  Après  la  conclufion  de  la  lettre  de  S.  Alexan¬ 
dre  ,  raportée  par  Theodoret ,  il  y  a  une  lifte  de 
ceux  qui  avoient  efté  excommuniez  avec  Arius, 
'  que  Baronius  met  comme  faifant  partie  de  la 
lettre  mefme  \  a  8c  Mr.  Valois  attribue  aufli  cette 
lifte  à  S.  Alexandre.  [  C’eft  peut-eftre  parce  qu’ils 
ont  jugé  que  S.  Alexandre  n’avoit  pu  manquer 
d’exprimer  les  noms  de  ceux  qui  eftoient  excom¬ 
muniez  :  Mais  il  pouvoit  les  mander  d’une  autre 
maniéré ,  8c  affez  vraifemblablement  dans  le  Tome 
qu’il  envoyoit  en  mefme-temps.  Au  moins  on  ne 
peut  douter  que  ce  n’eftoit  guere  le  lieu  de  les 
mettre  après  la  conclufion  de  fa  lettre  ;  8c  qu’il 
ne  foit  plus  favorable  d’attribuer  à  Theodoret  qu’à 
S.  Alexandre ,  les  defeétuofitez  qu’on  trouve  dans 
cette  lifte  ,  comme  l’omiftion  de  Carpone  ,  de 
Caius ,  8c  mefme  des  deux  Evefques  Second  ,  8c 
Theonas.  ]  '  Mr.  Valois  répond  que  ceux-ci  ne 
furent  condannez  que  dans  un  fécond  Concile 
pofterieur  à  la  lettre  dont  nous  parlons.  [  Mais 
cela  n’eft  fondé  fur  aucun  hiftorien ,  8c  il  ne  peut 
pas  répondre  de  mefme  à  ce  que  remarque  Ba¬ 
ronius  ,  ]  '  que  plufieurs  y  font  qualifiez  Dia¬ 
cres  ,  quoi  qu’ils  fuffent  Preftres  félon  S.  Epi- 
phane  2c  Sozomene. 

NOTE  VIII. 

Sur  ce  que  firent  les  Méleciens  après  le  Concile 
de  Nicée. 


Epi.  68.  c.4 

P7‘?c. 


710. 


c.f.  p 
c  d. 


Ath.ap.t. 

p.788.789 


P-777  d- 


[  S.  Epiphane  ne  reconnoift  point  que  Melece 
fe  foit  jamais  réuni  avec  S.  Alexandre  8c  avec 
l’Eglife  :]  'mais  après  avoir  dit  que  non-obftant 
fon  fchifme  ,  il  avoit  découvert  à  S.  Alexandre 
l’Herefie  d’Arius ,  8c  avoir  enfuite  parlé  du  Con¬ 
cile  de  Nicée,  'il  ajoute  que  Melece  cftantmort, 
S.  Alexandre  fit  ce  qu’il  put  pour  réunir  fes  par- 
tifans  ,  8c  ne  le  put.  '  La  réunion  de  Melece  eft 
indubitable  par  S.  Athanafe ,  [  fans  parler  des  au¬ 
tres  :  8c  on  peut  tirer  du  mefme  Saint  ,  qu’il  ne 
mourut  qu’après  S.  Alexandre.  ]  'Les  Meleciens, 
dit-il ,  furent  receus  dans  le  Concile  de  Nicée  : 
le  bien-heureux  Alexandre  ne  vécut  pas  cinq  mois 
depuis  :  8c  les  Meleciens  au-lieu  de  profiter  de  la 
grâce  du  Concile ,  8c  de  demeurer  en  repos ,  re¬ 
commencèrent  à  troubler  les  Eglifes.  [  Il  paroift 
donc  que  le  trouble  ne  recommença  qu’après  la 
Soï.l.t.c.  mort  de  S.  Alexandre  :  ]  '  8c  Melece  mefme  le 
««  p.471.  recommença  à  fa  mort  ,  félon  Sozomene  ,  en 
établiffant  Jean  pour  fon  fucceffeur  ,  contre  le 
decret  fait  à  Nicée. 

[  Mais  ce  qui  ne  fc  peut  pas  mettre  après  la 
mort  de  Melece ,  peut  être  arrivé  de  fon  vivant , 
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à  l’égard  non  de  luy  ,  mais  de  quelques-uns  de 
fes  fe&ateurs.  Et  cela  eft  d’autant  plus  probable,] 
'qu’Eufebe  immédiatement  après  la  conclufion  Euf.v.  ” 
du  Concile  ,  dit  que  la  divifion  continua  dans  Couf.l.3,c. 
l’Egypte  feule.  Il  affine  que  cela  alla  jufqu’à  Con-  1‘-l3  P* 
ftantinj  '8c  S.  Epiphane  dit  que  les  Meleciens  luy  Epi.68.c. 
députèrent  Jean  ,  Paphnuce  ,  8cc.  a  Mais  quoi-  f.pjxo. 
que  ce  Saint  pretende  que  les  Meleciens  obtin-  7*ü 
rent  de  Conftantin  la  liberté  de  tenir  leurs  af-  *P-7l»-c. 
femblées  en  particulier  ,  fans  eftre  troublez  de 
perfonne  ,  '  il  eft  fort  difficile  ou  plutoft  impof-  Bar.]  16.  §. 
fible  de  croire  que  Conftantin  ,  qui  fur  toutes  10* 
chofes  vouloit  la  paix ,  8c  haïffoit  la  divifion ,  ait 
jamais  donné  une  fi  grande  ouverture  aux  trou¬ 
bles  8c  aux  faétions.  Il  eft  vifible  encore  qu’il 
honoroit  extrêmement  le  Concile  de  Nicée  ;  '8c  Ath.ap.». 
il  abhorroit  au  contraire  l’efprit  des  Meleciens  ,  P-779-7 
[  bien  loin  de  faire  un  fi  grand  préjudice  à  l’un  , 

8c  de  donner  un  fi  grand  avantage  aux  autres. 

Si  donc  cette  députation  des  Meleciens  eft  vé¬ 
ritable  ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’elle  a  eu  un 
fuccès  fort  different ,  8c  tel  que  le  raporte  Eufe¬ 
be ,]  '  c’eft-à-dire  que  Conftantin  porta  tout  le  Euf.p,49C. 
monde  à  l’union,  8c  confirma  les  decrets  du  Con-  c. 
cile  de  Nicée. 


NOTE  IX. 


Temps  de  la  mort  de  S.  Alexandre. 


Pour  la  pa¬ 
ge  io«.§. 

1*. 


'S.  Alexandre  mourut  cinq  mois  après  le  Con-  Thdrt.l.  r. 
cile  de  Nicée  ,  félon  Theodoret  :  b  8c  mefme  c.aj  p.n 6. 
S.  Athanafe  dit  que  ces  cinq  mois  n’eftoient  pas  *• 
encore  achevez.  [C’eft  à  quoy  revient]  c  ce  que  b 
dit  Socrate,  qu’il  mourut  aufii-toft  après  le  Con-  «Socr.l.i.c. 
cile.  d  S.  Epiphane  dit  aufîi  qu’il  mourut  dans  ij-.p  44-d. 
l’année  mefme  du  Concile.  [Ces  autoritez  font  rfEP,,69*c* 
trop  fortes  pour  nous  arrefter  à  la  chronique  de 
S.  Jérôme  ,  8c  à  celle  d’Alexandrie  ,  qui  ne  font 
commencer  S.  Athanafe  qu’en  l’an  330,  cinq  ans 
après  le  Concile  de  Nicée  :  Et  comme  S.  Atha¬ 
nafe  a  gouverné  4 6  ans  ou  entiers  ou  commen¬ 
cez  ,  il  faudroit  étendre  fon  Epifcopat  jufqu’en 
375-  ou  376,  ce  qui  feroit  contraire  à  S.Jerôme 
mefme  aufli-bien  qu’aux  autres.  Nous  ne  pou¬ 
vons  pas  non  plus  nous  arrefter  aux  23  ans  d’E- 
pifcopat  que  la  chronique  Orientale  donne  à  Saint 
Alexandre  ,  p.116,  ce  qui  eft  une  faute  vifible 
par  cette  chronique  mefme. 

Mais  ce  qui  embaraflè  davantage,]  'c’eft  que  chr.or.p. 
cette  chronique  met  fa  mort  le  lundi  22  de  Bar-  ug. 
mude  [  ou  Pharmouthi ,  c’eft-  à-dire  le  1 7  d’Avril , 
qui  fe  rencontre  au  lundi  en  l’an  327.  Et  cela 
s’accorde  très-bien  avec  des  raifons  afléz  fortes 
que  nous  avons  de  ne  mettre  la  mort  de  S.  Atha¬ 
nafe  que  le  2  May  373.  La  chronique  d’Alexan¬ 
drie  p.  666 ,  met  aufli  celle  de  S.  Alexandre  le  22 
de  Pharmouthi ,  8c  le  14  des  Calendes  de  May  , 
qui  eft  le  18  d’Avril  :  Et  le  iS  eftoit  le  lundi  en 
326.  C’eftoit  huit  mois  après  le  Concile  de  Ni¬ 
cée  :  ]  '  Mais  Bollandus  croit  que  les  cinq  mois 
marquez  par  S.  Athanafe,  fe  peuvent  conter  non  f£b/p 
precifément  depuis  la  conclufion  du  Concile  de  s.ij.Vâ» 
Nicée  ,  mais  depuis  que  S.  Alexandre  fut  revenu 
de  Nicée  à  Alexandrie.  Car  il  peut  eftre  demeuré 
quelque-temps  auprès  de  Conftantin  ,  foit  pour 
achever  de  regler  l’affaire  des  Meleciens  ,  foit 
pour  quelque  autre  fujet,  8c  ainfi  n’eftre  arrivé  a 
Alexandrie  que  fur  la  fin  de  l’an  32y.  Cela  re- 
viendroit  affez  bien  à  la  chronique  Orientale  :  [  8c 
nous  fommes  obligez  de  le  dire,  s’il  ne  faut  met¬ 
tre  la  mort  de  S.  Athanafe  que  le  2  May  373.  Car 
nous  ne  pouvons  luy  donner  plus  de  46  ans  8c 
quelques  mois  d’Epifcopat ,  les  auteurs  conve¬ 
nant  en  ce  point,  '8c  S.  Cyrille  d’Alexandrie  nous 
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y  obligeant  abfolument.  [  Ainfi  il  ne  pourra  avoir 
efté  ordonné  qu’après  le  2  May  326  ;  ce  qui  eft 
aifé  fi  S.  Alexandre  eft  mort  le  1 B  Avril ,  8c  que 
S.  Athanafe  fuft  alors  abfent.  Des  perfonnes  très- 
habiles  8c  très-judicieufes  croient  ce  fentiment 
bien  fondé  :  8c  il  eft  autorifé  par  le  P.  Quefnel  , 
Leo.t.i.p.  &  par  Bucherius  ,  ]  '  puifqu’ils  ne  mettent  la 
9e01'  mort  de  S.  Athanafe  qu’en  373. 

1  Que  fi  néanmoins  nonobftant  toutes  les  rai- 
ions  contraires  ,  on  aime  mieux  fuivre  Socrate 
qui  marque  la  mort  de  S.  Athanafe  par  les  Con¬ 
duis  de  l’an  371,  comme  a  fait  Bollandus  dans 
l’hiftoire  de  ce  Saint  ,  [  il  faut  neceflairement 
mettre  fon  ordination  avant  le  2  May  326,  eftant 
certain  qu’il  a  commencé  au  moins  la  4 6  année 
de  fon  Epifcopat.  Il  fera  plus  difficile  en  ce  cas 
de  ne  mettre  la  mort  de  Saint  Alexandre  que  le 
18  d’ Avril ,  puiique  S.  Athanafe  eftoit  abfent  ou 
p.191  .e.f.  caché  j  ]  '  8c  aufli  Bollandus  la  met  dés  le  mois 
de  Janvier,  cinq  mois  après  la  fin  du  Concile  de 
Nicée.  [Il  Ce  pourroit  faire  néanmoins  que  Saint 
Athanafe  ou  feroit  revenu  de  la  Cour ,  ou  auroit 
efté  trouvé  dans  fa  retraite  auffi-toft  après  la  mort 
de  S.  Alexandre.  Dans  cette  incertitude ,  nous  ne 
voyons  pas  lieu  de  nous  déterminer  abfolument  j 
8c  nous  attendons  que  le  jugement  des  leéteurs , 
ou  de  nouvelles  lumières  ,  nous  donnent  lieu  de 
le  faire.  Mais  cela  n’empefche  pas  que  le  fenti¬ 
ment  qui  met  la  mort  de  S.  Alexandre  le  17  ou 
le  18  Avril  326,  ne  nous  paroifiè  le  mieux  fon¬ 
dé.] 


NOTES 

SUR  LES 

ARIENS- 

NOTE  I. 

jgu'on  peut  mettre  le  commencement  de  l'Arianifme 
vers  l’an  319. 


3r5> 


Pour  la  pa¬ 
ge  «03.  S- 

a. 


L  n’eft  pas  aifé  de  trouver  dans  l’hi¬ 
ftoire  en  quel  temps  Arius  a  com¬ 
mencé  de  répandre  fon  Herefie.  Il  y 
aura  peu  de  difficulté  ,  fi  nous  met¬ 
tons  le  commencement  de  S.  Alexandre  en  321  , 
comme  S.  Jerôme  ,  puifque  depuis  ce  temps-là 
jufques  au  Concile  de  Nicée,  il  n’y  a  guere  que 
le  temps  neceffaire  pour  tout  ce  qui  s’eft  paffé 
fur  l’Arianifme  :  de  forte  qu’on  le  pourroit  faire 
commencer  en  321  ou  322.  Cette  opinion  peut 
eftre  favorifée  parce  qu’on  voit  que  tous  les  au¬ 
teurs  qui  traitent  de  cette  Herefie  ,  n’en  parlent 
qu’après  la  défaite  de  Licinius  ,  arrivée  en  323  ; 
8c  ainfi  ils  femblent  avoir  cru  que  ces  deux  cho- 
fes  s’eftoient  faites  à  peu  près  dans  le  mefme 
temps.  Mais  comme  nous  croyons  avoir  mon¬ 
tré  fur  S.  Alexandre  ,  note  1  ,  qu’il  vaut  mieux 
commencer  Ton  Epifcopat  dés  l’an  312,  il  ne 
nous  pourra  plus  empefeher  de  faire  commencer 
l’Arianifme  avant  321  ,  s’il  y  a  des  raifons  qui 
nous  portent  à  le  faire. 

Ce  qui  paroift  de  plus  fixe  en  ceci ,  ]  7  c’eft  ce 
Conf  l.t.c.  que  dit  Eufebe  ,  8c  Rufin  après  Iuy  ,  que  cette 
Çnp  471.  affaire  commença  à  troubler  l’Egliie,  lorlqu’elle 
jouïiToit  de  toutes  parts  d’une  paix  profonde,  8c 
qu’elle  n’avoit  à  craindre  aucun  ennemi  étran¬ 
ger.  7  On  voit  auffi  que  S.  Alexandre  dans  fa  let¬ 
tre  à  l’Evefque  de  Byzance  ,  écrite  affez  peu 
après  le  commencement  du  trouble,  7 dit  qu’A- 
rius  8c  fes  fedtateurs  faifoient  tous  leurs  efforts 


Euf.v. 
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pour  exciter  une  perfecution  contre  luy  durant 
la  paix  de  l’Eglife.  [  Il  faut  donc  ce  me  femble 
demeurer  d’accord  que  l’Arianifme  a  commencé 
-ou  avant  ou  après  la  perfecution  de  Licinius  j 
c’eft-à-dire  ou  avant  l’an  320,  vers  lequel  elle 
commença,  ou  après  le  mois  de  Septembre  525  , 
auquel  Conftantin  défit  Licinius  ,  8c  demeura 
maiftre  de  l’Orient.  ] 

'S’il  faut  s’arrefter  à  l’ordre  des  hiftoriens,  8c  Socr l.r  c 
mefme  à  la  généralité  de  leurs  expreffions ,  il  ne  4  j-.p.S.^i 
faut  faire  commencer  l’Arianifme  qu’après  la  dé-  S01-1-  ‘-  c. 
faite  de  Licinius  ,  [  deux  ans  8c  demi  ou  un  peu 
plus  avant  le  Concile  de  Nicée.  Mais  nous  ne  c.i.p.’  ’ 
voyons  aucun  moyen  de  mettre  en  fi  peu  de  3. 
temps  tout  ce  qui  s’eft  paifé  dans  cette  affaire  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  efté  portée  devant  le  Con¬ 
cile.  Il  falloit  qu’elle  euft  déjà  fait  un  grand  éclat, 
lorfque  Conftantin  écrivit  fa  lettre  à  Alexandre 
8c  à  Arius  :  8c  c’eftoit  au  pluftard  au  mois  de 
Février  324.  V.  S.  Alexandre  note  6.  Il  eft  plus 
aifé  de  croire  que  les  auteurs  n’en  ayant  point 
voulu  interrompre  la  fuite,  ont  joint  ce  qui  avoit 
précédé  la  perfecution  de  Licinius  ,  avec  ce  qui 
l’avoit  fuivie ,  8c  qui  avoit  fait  beaucoup  plus  de 
bruit.  Ils  femblent  de  plus  ,  avoir  voulu  faire 
comme  deux  temps  feparez  ,  l’un  de  la  perfecu¬ 
tion  de  l’Eglife  par  les  payens,  l’autre  de  fa  paix, 
troublée  néanmoins  par  l’Arianifme.  Ainfi  le 
premier  de  ces  temps  n’ayant  fini  qu’en  323  ,  par 
la  défaite  de  Licinius  ,  qui  commença  l’entiere 
paix  de  l’Eglife,  ils  n’ont  pas  cru  fe  devoir  met¬ 
tre  en  peine  de  marquer  que  l’Arianifme  qui  ap- 
partenoit  à  ce  fécond  temps  ,  avoit  déjà  com¬ 
mencé  dans  le  premier. 

Ce  qui  peut  paroiftre  alfez  fort  pour  ne  met¬ 
tre  le  commencement  de  l’Arianifme  qu’en  323 
ou  324,  c’eft  que  S.  Athanafe  le  joint  avec  le 
temps  du  Concile  de  Nicée,  comme n’eftantque 
la  mefme  chofe.  ]  „  7  Il  y  a  long-temps,  dit-il,  A  ch.  or  r, 
„  que  la  malignité  des  Meleciens  8c  l’impiété  des  P  3°Ta  b* 
„  Ariens  eft  connue  de  tout  le  monde  :  Car  ce 
,,  ne  font  pas  des  choies  nouvelles.  Il  y  a  déjà 
„  y  y  ans  que  les  uns  ont  fait  fchifmc  ;  8c  il  y  en 
„a  36  que  les  autres  ont  efté  déclarez  Hereti- 
„ques  ,  8c  qu’ils  ont  efté  chafièz  de  l’Eglife  par 
„  le  jugement  du  Concile  Oecuménique. ,, 

[  Mais  je  ne  fçay  fi  cet  endroit  mefme  ne  peut 
point  fixer  tout-à-fait  le  temps  de  l’Herefie  d’A- 
-  Car  l’écrit  où  S.  Athanafe  dit  ceci  ,  a  efté 


nus. 


fait  dés  le  commencement  de  l’an  3y6  ,  comme 
on  le  verra  dans  un  autre  lieu,  31  an  feulement 
après  le  Concile  de  Nicée.  Ainfi  ou  il  y  a  faute 
dans  le  nombre  de  36  ,  que  les  Benedidtins  ont 
néanmoins  trouvé  dans  tous  leurs  manuferits, 
ou  le  lèns  de  cet  endroit  eft  que  les  Ariens  avoient 
efté  déclarez  Heretiques  36  ans  auparavant  par 
S.  Alexandre  ,  8c  qu’ils  avoient  mefme  efté  ex¬ 
communiez  depuis  par  le  Concile  de  Nicée.  Le 
grec  fouffre  ce  fens  ,  qui  leve  de  grandes  diffi- 
cultez.  ]  1  Je  penfe  que  c’eft  celui  du  P.  Pagi  ,  Pag!  « 
quoiqu’il  ne  s’exprime  pas  bien  clairement  :  a& c 
il  femble  mefme  quelquefois  vouloir  que  leCon-  4ÿ-7‘ 
cile  œcuménique  en  cet  endroit,  foit  le  Concile 
general  d’Egypte  qui  condanna  Arius  ;  [ce  qui 
leveroit  encore  plus  la  difficulté  ,  mais  a  peu 
d’apparence,  pour  ne  rien  dire  déplus.  Que  file 
fens  que  nousfuivons  eft  le  véritable,  il  faut  met¬ 
tre  en  320  le  Concile  d’Egypte  ,  depuis  lequel 
proprement  les  Ariens  ont  du  paffer  pour  con- 
dannez,  ou  auplutoft  en  3193  ce  qu’on  ne  peut 
pas  dire  s’éloigner  de  S.  Athanafe ,  8c  nous  laifle 
la  liberté  de  commencer  la  perfecution  de  Lici¬ 
nius  en  320,  comme  le  dit  S.  Jerôme.  On  pour¬ 
roit  néanmoins  encore  mettre  la  condannation 
d’Arius  au  commencement  de  320,  &  la  perfe¬ 
cution 
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cution  à  la  fin.  La  fuite  de  l’hiftoire  d’Arius  fe 
fera  palfée  durant  la  perlècution ,  qui  n’eftoit  pas 
Eiif.  v.  extrêmement  violente  >]  '  8c  la  loy  par  laquelle 
C’  Licinius  tafche  de  ruiner  l’Eglife  en  empefchant 
j,,p-434>  ]es  Conciles ,  [peut  n’avoir  efté  publiée  qu’en  31a 
8c  313  ,  ou  avoir  efté  méprifée  par  lesÈvefques. 

Voilà  ce  qui  nous  paroiftde  plus  probable ,  en 
attendant  que  d’autres  éclairciffent  davantage  cet¬ 
te  difficulté.  Et  il  n’eft  pas  difficile  par  là  ,  de 
1  -»-c.66.  Voir]  'comment  Conftantin  n’avoit  point  ouï 

474P.'47Î*  parler  de  l’Arianifme  quelorfqu’il  eut  vaincu  Li¬ 
cinius.,  [  Car  l’affaire  ayant  commencé  à  éclater 
en  319  ou  320,  fut  auffi-toft  étouféepar  le  bruit 
de  la  perlècution  ;  8c  la  ffiefme  intelligence  qui 
fe  forma  en  mefme  temps  entre  Conftantin  8c 
Licinius,  fit  qu’on  fceut  encore  moins  en  Occi¬ 
dent  ce  qui  fe  paffoit  en  Orient.  La  lettre  que 
S.  Alexandre  en  écrivit  à  S.  Silveftre,  n’alla  peut- 
eftre  pas  plus  loin  :  8c  Conftantin  qui  eftoitplus 
fouvent  en  Illyrie  qu’à  Rome  ,  peut  bien  ne  l’a¬ 
voir  jamais  vûe.  ] 

Bir.3 1  s.  §.  '  Baronius  a  fuivi  un  autre  fentiment,  8cpre- 

tend  que  l’Arianifme  a  commencé  au  plutarddés 
§.131 31S.  l’an  3iy.  '  Mais  il  demeure  d’accord  en  mefme 
5.41.4/.  temps  que  tout  l’éclat  de  cette  Herefie,  c’eft-à- 
dire  tout  ce  qui  s’eft  fait  depuis  le  voyage  d’A¬ 
rius  en  Paleftine,  8c  depuis  qu’Eufebe  eut  pris  fa 
proteétion,  ne  s’eft  fait  que  quelques  années  après. 
[  Theodoret  eft  allez  favorable  à  ce  fentiment ,  ] 
Thdrt.  1. 1.  '  puifqu’il  fait  naiftre  l’Herefie  Arienne  de  la  ja- 
C.1.P./13.  joufie  qu’eut  Arius  de  voir  S.  Alexandre  élevé  à 
l’Epifcopat.  [  Ainfi  il  femble  qu’on  ne  peut  trop 
approcher  l’effet  de  fa  caufe  :  Mais  je  penfe  que 
cela  n’eft  pas  contraire  à  ce  que  nous  avons  dit  -,  ] 
Ath  vit.  p.  'eftant  aifé  que  l’affaire  d’Arius  ait  trainé  allez 
i.i.flj.i.c.  long-temps  ,  8c  mefme  plufieurs  années  ,  avant 
que  d’eftre  portée  devant  le  Concile  d’Egypte. 
[  Ainfi  nous  ne  voyons  point  grand  inconvénient] 
Pag*, ,  3, y,  '  à  accorder  au  Pere  Pagi,  que  l’Herefie  d’Arius 
§  /.  avoit  paru  dés  le  commencement  de  l’Epifcopat 
de  S.  Alexandre ,  quoi  qu’elle  n’ait  efté  condan 
née  par  le  Concile  d’Alexandrie  qu’en  321  [ou 
320.  On  fçait  néanmoins  que  ces  jaloufies  fe 
nourriffent  quelquefois  long-temps  dans  l’efprit 
avant  que  de  rien  produire  au-dehors  ,  fur-tout 
dans  des  efprits  couverts  8c  fombres ,  tels  qu’on 
dépeint  Arius. 

Auffi  Baronius  n’allegue  pas  cette  raifon  :  ] 
Bar.31/.  §.  »  majs  jj  pe  fonc|e  principalement  fur  ce  que  La¬ 
itance  ,  qui  félon  luy  a  écrit  dés  l’an  31/,  met 
déjà  les  Ariens  au  nombre  des  Heretiques.  [  Mais 
nous  croyons  avoir  montré  autrepart  ,  v.  La - 
ra|'  >  fiance  ». 4  ,  ]  '  qu’il  n’eft  nullement  certain  que 
Laitance  ait  écrit  en  31/3  [qu’il  a  pu  ou  com- 
pofer  ou  augmenter  fon  ouvrage  vers  l’an  32a  ; 
8c  qu’en  quelque  temps  qu’il  ait  écrit ,  il  n’y  a 
aucune  apparence  qu’il  ait  jamais  parlé  des  Ariens. 
Ils  n’euffenli  pu  eftre  inconnus  à  Conftantin  en 
323,  ni  s’ils  euffent  commencé  à  troubler  l’E- 
glifè  dés  l’an  315-,  ni  s’ils  euffent  efté  connus  de 
Laitance  ,  foit  en  31/  ,  foit  mefme  en  322, 
puifque fon  ouvrage  eft  adreffé  à  Conftantin,  qui 
l’avoit  mis  auprès  de  Crifpe  fon  fils.  ] 

Bar.jt/.g.  'Baronius  allégué  encore  Orofe  ,  qui  parle 
lo*  d’Arius  auffi-toft  après  une  création  de  Cefars  , 
arrivée  félon  Baronius  en  315*,  [8c  que  d’autres 
mettent  en  l’an  317.  V.  Conftantin  note 40.  Ilpou- 
voit  confiderer  qu’Orofe  ne  fait  pas  des  annales , 
mais  feulement  un  abrégé  d’hiftoire ,  où  il  ne 
diftingue  guere  les  chofes  que  par  les  régnés  des 
Or o f,  1.7. c.  Empereurs.  Et  pour  ne  pas  aller  plus  loin,]  '  il 
’  bPc"117*  ^net  cette  création  mefme  desCefàrs  qui  précède 
l’Arianifme ,  après  la  défaite  8c  la  mort  de  Lici- 
nius  ,  [  quoi  qu’il  foit  très-conftant  qu’elle  s’eft 
faite  plufieurs  années  auparavant. 


S  SU  K  LES  ARIENS. 


On  peut  faire  plus  d’attention  fur  S.  Bafilée  , 

'que  Baronius  allégué  auffi,  quoique  nous  ne  Bar. 31/. §. 
nous  fondions  pas  fur  ce  qu’il  raporte  de  fes  aétes 
qui  ne  méritent  pas  grande  créance.  Nous  ne 
regardons  que  l’autorité  de  S.  Athanafe  ,  ]  'qui  Ath. or. r. 
met  ce  Saint  entre  ceux  dont  la  foy  eftoit  très-  p.iÿi.c. 
indubitable  fur  la  divinité  du  Fils  j  [  ce  qui  peut 
eftre  une  allez,  forte  prefomption  pour  dire  qu’il 
a  vu  le  commencement  de  l’Arianifme,  8c  qu’il 
s’eft  déclaré  contre.  EtS.Jerômenous  affuredans 
fa  chronique  qu’il  eft  mort  Martyr  en  320.  Car 
quoique  quelques-uns  prétendent  qu’il  n’eft  mort 
qu’après  le  Concile  de  Nicée  ,  leurs  raifons  ne 
nous  paroiffent  point  alfez  fortes  pour  rejetter  le 
témoignage  de  S.  Jerôme.  V.  S. Bafilée.']  'Mais  pag;} 
fuppolànt,  comme  nous  faifons,  que  l’Arianifme  §.6. 
a  éclaté  avant  la  mort  de  ce  Saint  ,  8c  avant  la 
perfecution  de  Licinius  ;  tout  ce  qu’on  dit  fur  ce 
fujet  ne  prouve  rien  contre  nous.  [  Il  feroit  plus 
fort  contre  ceux  qui  ne  feroient  commencer  l’A¬ 
rianifme  qu’à  la  fin  de  323  ,  s’il  y  avoit  des  per- 
fonnes  qui  foûtiniïènt  ce  fentiment  :  Et  néan¬ 
moins  ils  pourroient  encore  répondre  que  quand 
S.  Bafilée  feroit  mort  avant  la  naiftance  de  l’A¬ 
rianifme  ,  il  avoit  pu  faire  paroiftre  là  foy  en 
d’autres  maniérés  ,  8c  peut-eftre  en  refiftant  à 
Eufebe  de  Nicomedie  ,  lequel  avoit  paru  Arien 
long-temps  avant  Arius. 

La  fucceffion  mefme  des  Evefques  d’Antioche, 
peut  encore  faire  croire  à  quelques-uns  ,  que 
l’Arianifme  a  commencé  avant  l’an  ^21.  Car  il 
eft  certain  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  éclaté  du  vi¬ 
vant  de  S.  Philogone  :  Et  la  chronique  de  S.  Je¬ 
rôme  nous  apprend  qu’entre  luy  8c  S.  Euftathe  , 
qui  affifta  en  32/  au  Concile  de  Nicée  ,  Paulin 
avoit  gouverné  l’Eglife  d’Antioche.  Mais  il  ne  la 
gouverna  qu’un  an  ,  jufques  au  commencement 
de  32  y.  V.  S.  Euftathe.] 

'  Le  P.  Pagi  croit  que  le  fentiment  que  nous  5*& 
fuivons  avec  luy  ,  fe  peut  autorifer  par  la  chro¬ 
nique  de  S.  Profper  ,  qui  met ,  dit-il  ,  la  con- 
dannation  d’Arius  fur  l’an  321.  [Ellela  met  pluf- 
toft  fur  l’an  322.  Mais  comme  elle  joint  tout  en- 
femble  8c  l’Herefie  d’Arius  8c  le  Concile  de  Ni¬ 
cée  ,  on  ne  peut  pas  faire  de  fond  fur  cela.  J  'Le  §.7. 
mefme  Pere  diftingue  ,  avec  Mr.  Valois  ,  deux 
Conciles  à  Alexandrie  contre  Arius  ,  pour  pou¬ 
voir  mettre  la  lettre  à  S.  Alexandre  de  Conftan- 
tinople  ,  avant  celle  qui  eft  adreffiée  à  tous  les 
Evefques.  [Nous  croyons  avoir  répondu  fuffi- 
famment  à  tout  cela  ,  dans  la  note  6  fur  Saint 
Alexandre  d’Alexandrie.  ] 


NOTE  II. 

Sur  Theodote  de  Laodicée. 


Pour  la  pa¬ 
ge  I07.§./. 


'  Arius  dans  le  dénombrement  qu’il  fait  des  Thdrt.l.r. 
Evefques  qui  eftoient  dans  les  mefmes  opinions  c.4.  p.  f 37. 
que  luy  ,  en  conte  deux  [  à  qui  Eufebe  a  donné  ^^.a. 
de  grands  éloges ,  ]  Paulin  de  Tyr ,  8c  Theodote 
de  Laodicée.  [Nous  parlerons  du  premier  en  un 
autre  endroit.]  'Pour Theodote,  Eufebe  dit  qu’il  Euf.I.y.c. 
releva  l’Eglife  de  Laodicée  ,  qui  lèmbloit  toute  3‘.p-*8S. 
abatuë  par  la  lafeheté  d’Eftienne  fon  predecef-  ^,c* 
leur,  [lequel  apparemment  avoit  renoncé  la  foy  :  J 
qu’il  lè  montra  par  fes  aétions  un  homme  donné 
de  Dieu  ,  félon  la  lignification  de  fon  nom  ,  8c 
un  véritable  Evefque  ;  qu’il  eftoit  un  excellent 
médecin  des  corps  ,  mais  que  perfonne  ne  l’éga- 
loit  pour  la  medecine  fpirituelle  8c  la  guerifon  des 
âmes  ;  qu’il  excelloit  en  douceur  ,  en  fincerité, 
en  compaffion  pour  les  affligez  ,  8c  en  charité 
pour  fécourir  tous  ceux  qui  avoient  befoin  de 
fon  affiftance  ;  8c  qu’il  relevoit  toutes  ces  quali- 

tez 


NOTES  SUR 

tez  par  une  fcience  profonde  des  Ecritures  di¬ 
vines. 

pagi,  318.  1  C’eft  fans  doute  fur  ces  éloges  ,  qu’Ufuard 

§•!+•  8c  Adon  ont  mis  Theodote  au  nombre  des  Saints 
dans  leurs  Martyrologes  au  deuxieme  de  Novem¬ 
bre  ,  en  quoy  ils  ont  efté  fuivis  par  d’autres. 
Bar.  î.nov.  ’  Baronius  n’autorife  en  effet  fa  faintcté  que  par 
h.  cet  endroit  d’Eufebe  ,  par  Nicephore  qui  le  co¬ 

pie  ,  par  Ufuard ,  8c  par  Adon  qui  emprunte  les 
termes  d’Eufebe. 

[  Le  témoignage  d’Arius  ne  feroit  pas  une 
Thdrc.l.  1.  preuve  entière  contre  Theodote.  ]  '  Mais  Theo- 
c.6. p.j4*.  doret  voulant  marquer  ceux  qui  défendirent  Arius 
b-  8c  s’oppoferent  à  la  doélrine  Catholique  dans  le 

Concile  de  Nicée  ,  met  d’abord  ceux  qu’il  avoit 
nommez  auparavant  après  Arius  ,  [fans  excep¬ 
ter  ni  Paulin ,  ni  Theodote ,  qui  eftoient ,  com¬ 
me  luy  ,  du  patriarchat  d’Antioche  :  de  forte 
qu’il  eftoit  particulièrement  intereffé  à  les  défen¬ 
dre  s’ils  eftoient  innocens  ,  8c  encore  plus  s’ils 
eftoient  honorez  comme  Saints  dans  leurs  Egli- 
l.j-.  c.7.p.  fes-  J  '  En  un  autre  endroit  où  il  fait  undénom- 
71U.  brement  de  ceux  qui  avoient  principalement 
nourri  8c  entretenu  l’impieté  qu’Arius  avoit  fe- 
mée  le  premier,  il  y  met  nommément  ces  deux 
l.i.c.io.  p.  Prelats-  '  11  met  encore  Theodote  entre  ceux  qui 
j-68.c.  avoient  fuccé  le poifon d’Arius,  qui  étoient dans 
les  fèntimens  des  deux  Eufebes ,  8c  qui  par  cette 
raifon  vinrent  à  Antioche  en  3  3 1  pour  dépofer 
Gel.  C. l.j.  S.  Euflathe.  '  On  voit  par  la  lettre  que  Confian¬ 
ce  3-P»*4*  tjn  écrivit  à  ce  Theodote  mefme  après  le  Con- 
cile  de  Nicée,  fur  le  banniflèment  d’Eufebe 8c  de 
Theognis,  qu’il  paffoit  pour  complice  de  l’im¬ 
pieté  de  ces  deux  chefs  de  l’Arianifme.  [  Et  ce 
qui  eft  encore  plus  confiderable  que  tout  le  re- 
Ath.  Je  »  3  '  c>eft  4ue  S-  Athanafe  met  Paulin  8c  Théo  - 
fyn.p.886.  dote  entre  ceux  qui  avoient  écrit  des  impietez 
b-  pareilles  à  celles  d’Arius,  avant  le  Concile  deNi- 

Concti  C^e‘  Te  Synodique  nomme  Theodote  8c  George 
974  C.  l  entre  les  chefs  de  l’Arianifme ,  qu’il  dit  avoir  efté 
condannez  par  le  fécond  Concile  œcuménique  : 

[  On  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient  ceux  de 
Laodicée. 

Aufîi  quoique  Baronius  euft  ou  mis  ou  biffé 
le  nom  de  Theodote  dans  le  Martyrologe  Ro- 
Bir.3if.  §.  naain,]  '  cela  ne  l’a  pas  empefché  de  le  mettre 
40.  depuis  entre  les  membres  du  démon,  8c  entre  les 
chefs  de  l’Arianifme  ,  dont  la  perfidie  eft  d’au¬ 
tant  plus  deteftable ,  qu’après  avoir  ligné  le  Sym¬ 
bole  de  Nicée,  ils  fe  font  auffi-toft  rendus  pré¬ 
varicateurs  de  leur  propre  fîgnature,  8c  ont  con¬ 
tinué  de  fuivre  Arius. 

Ath  vie,  'Pour  l’éloge  magnifique  qu’en  faitEufebe, 
l  '.c.u.p.  outre  qu’il  eft  fort  fufpeét  dans  la  bouche  d’un 
5  Arien ,  on  fçait  combien  un  homme  peut  poftè- 

der  de  vertus  extérieures  fans  la  vraie  foy.  [  Le 
P.  Viger  Jefuite,  dans  fa  préfacé  fur  la  Prépara¬ 
tion  d’Eufebe  adreffée  à  ce  Theodote  ,  n’en  dit 
autre  chofe linon,  que  c’eftoit  un  très-ardent  dé- 
fenfeur  de  l’impieté  Arienne.  Mr.  Fleuri  n’en  par¬ 
le  dans  fon  hiftoire  Ecclelîaftique  ,  que  pour  en 
Pagi,  318.  donner  la  mefme  idée.]  1  Mais  lePerePagi  fou- 
$•«4*  tient  abfolument  qu’il  ne  le  faut  point  regarder 
d’une  autre  maniéré  ,  8c  que  c’eft  par  furprife 
qu’on  a  mis  fon  nom  dans  quelque  Martyrolo¬ 
ge- 

pour  lapa-  N  O  T  E  III. 

ge  108. J.6. 

De  quel  cojlé  Eufebe  de  Nicomedie  eftoit  parent  de 
Julien  i  Apoftat. 

^  ^lond*  ,  ®aronius  >  Blondel  ,  8c  Mr.  Valois ,  preten- 
l°n  *  dent  que  b  parenté  que  Julien  l’ Apoftat  avoit  avec 
Amm.n.p.  Eufebe  de  Nicomedie  ,  félon  Ammien  /.  22. 
*99-  Hift.  Ecclefi.  Tome  VI. 
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p.  219.  C.  venoit  du  collé  de  Bafiline  mere  de 
Julien.  Ils  n’en  raportent  néanmoins  aucun  fon¬ 
dement  ;  8c  il  ne  femble  pas  qu’ils  en  aient  eu 
d’autre  qu’une  conjecture  aftèz  foible,  tirée  de 
ce  que  '  Bafiline  eftoit  ennemie  de  S.  Eutrope  ^th  folie.' 
d’Andrinople,  lequel  s’eftoit  ouvertement  decla-  p.Sn.d.  * 
ré  contre  Eufebe.  'Les  Benediélins  fuppofent  vit.p.7.i.c. 
qu’il  eftoit  allié  de  Conftantin  mefme. 

NOTE  IV.  Pour  la  pa¬ 

ge  u  1.5,8. 

£$ue  George  eftoit  Freftre  d’Arethufe. 


'  L’expreffion  de  Conftantin ,  qui  appelle  Geor-  Euf.  v. 
ge  tuv  A  çsÿwm/v  nçttr/ètJTtçt)» ,  [marque  bien  na-  Conflue, 
turellement  qu’il  eftoit  Preftre  d’Arethufe.  Et  ^•P-^‘9* 
rien  n’empefche  de  fuivre  ce  fens,  ]  '  puif-  Âth.fol.  p. 
qu’ayant  efté  dépofé  à  Alexandrie  où  il  eftoit  887.!). 
Preftre  ,  [  il  pouvoir  bien  avoir  demandé  à  eftre 
receu  dans  le  Clergé  d’Arethufe.  ]  7  Il  paroift  af-  c_ 
fez  qu’il  demanda  à  l’eftre  dans  celui  d’Antioche  ^ 
fous  S.  Euftathe,  qui  le  refufà  :  mais  il  l’obtint 
de  fès  fucceffeurs. 

[  Ainfi  il  n’y  a  point  de  neceffité]  '  de  fouf-  Eufn.p. 
entendre  ?rv>u tIuj  dans  les  paroles  de  Conftantin,  »•  3^- 1  .L. 
pour  luy  faire  dire  que  George  eftoit  Bourgeois 
d’Arethufe,  comme  veut  Mr.  Valois.  'La  fuite  c.ôi.pjip. 
de  ce  que  Conftantin  dit  de  luy,  lé  raporte  vilî-  d. 
blement  à  fa  qualité  de  Preftre ,  [  8c  non  à  celle 
de  Bourgeois.  Celle-ci  ne  ferviroit  mefme  qu’à 
nous  embrouiller,]  7  puifque  George  eftoit  ori-  phîlg. l.S. 
ginaire  d’Alexandrie  ,  félon  Philoftorge,  a  Mr.  c.iT.p.117. 
Valois  dit  que  la  qualité  de  Bourgeois  n’oblige  *  Euf-n  p. 
pas  de  croire  qu’il  fuft  né  à  Arethufe,  mais  feu-  158-1 'b,c* 
lement  qu’il  y  demeuroit.  [  Et  pourquoi  y  de- 
meuroit-il ,  s’il  n’en  eftoit  ni  originaire ,  ni  Pre¬ 
ftre  ?  Ou  s’il  y  eftoit  attaché  par  fa  famille ,  com¬ 
ment  S.  Alexandre  l’avoit-il  fait  Preftre  d’Alexan¬ 
drie  ?  En  un  mot ,  cette  conjeéture  nous  em- 
baraffe  beaucoup  :  8c  en  fuivant  Amplement  ce 
que  nous  trouvons  ,  tout  eft  clair  ,  ce  me  fem¬ 
ble  ,  8c  fans  aucune  difficulté.  ] 


NOTE  V; 

La  lettre  de  Conftantin  contre  Arius ,  indubitable , 
écrite  vers  la  fin  de  l’an  324.. 


Pour  la  pa¬ 
ge  ui.§.ÿ. 


7  La  lettre  de  Conftantin  à  Arius  8c  aux  Ariens ,  Gel.  C.  1. 7. 
que  nous  avons  dans  Gelafe  de  Cyzic  ,  8c  dans  c.t.p.103- 
Baronius,  Æeft  vifiblement  celle  dont  parle  Saint  11 7  1  Bar. 
Epiphane,  puifqu  ony  trouve  tout  ce 'que  cePe-  ^Epi.ôg.c. 
re  en  cite  ,  avec  le  titre  8c  'le  commencement  9.P.734  b. 
qu’il  en  rapporte.  7  Socrate  b  marque  auftfi  fort  c. 
clairement.  [Et  quoi  qu’elle  foit  fort  lavante  ,  ^pjg.a 
en  forte  qu’on  peut  croire  qu'Olius  y  a  eu  part ,  i 
néanmoins  l’air  de  Conftantin  y  paroift  beaucoup. 

Ainfi  il  faut  ou  reconnoiftre  qu’elle  eft  véritable¬ 
ment  de  ce  Prince,  ou  b  tenir  pour  abfolument 
fuppoféej  ce  que  l’on  ne  peut  dire  fans  en  avoir 
des  raifons  invincibles  ,  après  l’autorité  qu’elle 
tire  du  témoignage  de  S.  Epiphane  8c  de  Socrate. 

Elle  eft  aflfez  vifiblement  écrite  après  1a  dépu¬ 
tation  d’Ofius  8c  le  Confile  d’Alexandrie,  puif¬ 
qu’ Arius  y  eft  condanné  d’une  maniéré  très-for¬ 
te,  ]  7  mais  avant  le  Concile  de  Nicée  ,  félon  le  CarvI9i 
fentiment  de  Baronius  ,  [  8c  autant  que  l’on  en  7. 
peut  juger  par  ces  paroles  d’Arius  ,  '  Siquidem  Gel.C.p. 

in  eadem  fententia  Epifcopus  Alexandrin  maneat ,  ioô^. 
qui  n’auroient  plus  efté  propres ,  s’il  euft  efté  con¬ 
danné  par  le  Concile  œcuménique.  On  n’y  voit 
pas  melme  qu’on  fongeaft  alors  à  affembler  ce 
Concile  :  ce  qui  peut  donner  fujet  de  1a  mettre 
avant  la  fin  de  l’an  324.  ]  7  Bullus  dit  qu’il  luy  Bull.p. 
femble  que  Conftantin  l’a  écrite  vers  le  mefme  5  7,a* 
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NOTES  SUR 

temps  qu’il  écrivit  à  ceux  deNicomedie,  [après 
le  Concile  de  Nicée.  Mais  il  ne  rend  aucune  rai- 
fon  particulière  de  (on  fentiment.  J 

‘  Le  titre  eft  ,  [  comme  le  remarque  S.  Epi- 
phane  ;  ]  A  Ariu  1  &  aux  Ariens  :  [  Et  en  effet  , 
Conftantin  s’y  adreffe  fouvent  à  Arius  mefme  , 
&  y  réfuté  une  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite.  ] 
Néanmoins  le  commencement  eft  general  pour 
tout  le  monde  ;  '  6c  il  parle  mefme  d’ Arius  en 
troifiéme  perfonne.  '  Les  derniers  mots  ,  Deus 
autem  vos  cuftodiat  dilebl'JJimi  ,  ne  paroiffent  pas 
non  plus  fè  raporter  aux  Ariens  :  8c  l’addition 
qui  marqne  que  la  lettre  fut  apportée  [  à  Alexan¬ 
drie]  par  des  officiers  nommez,  ,  8c  lue  dans  le 
Palais  ,  '  fait  voir  que  ce  n’eftoit  pas  une  lettre 
particulière  à  Arius  ,  mais  publique  pour  tout 
l’Empire. 

NOTE  VI. 

Sur  un  entretien  d’ Arius  avec  Conftantin. 

'  Ce  que  dit  S.  Epiphane  ,  de  l’entretien  d’A- 
rius  avec  Conftantin,  [eft  embaraffé  de  bien  des 
difficultez  ,  comme  cela  eft  affez  ordinaire  dans 
des  narrations.  Car  cet  entretien  a  beaucoup  de 
raport  à  ce  qui  fe  pafîà  en  l’an  336  ,  un  peu 
avant  la  mort  funefte  d’ Arius  :  '  St  S.  Epiphane 
parlant  de  cette  mortauffi-toft  après  cedifcours, 
femble  en  effet  l’y  avoir  voulu  raporter.  ‘  D’au¬ 
tre  part  ,  il  met  cela  comme  la  fuite  d’une  let¬ 
tre  écrite  à  Conftantin  par  S.  Alexandre ,  [  mort 
environ  dix  ans  avant  Arius  :  ]  #  6c  il  veut  que 
cela  ait  précédé  le  grand  écrit  de  Conftantin  con¬ 
tre  les  Ariens  ,  [  fait ,  félon  toutes  les  apparen¬ 
ces  ,  en  l’an  324. 

‘  Cependant  comme  dans  cet  écrit  Conftantin 
permet  à  Arius  de  le  venir  trouver  pour  luy  ren¬ 
dre  raifon  de  fa  foy ,  8c  qu’il  l’en  preffe  mefme , 
[il  y  a  toute  apparence  qu’ Arius  ne  négligea  pas 
cette  permiifion  ,  St  qu’ainfi  il  fe  paffa  en  cette 
occafion  quelque  chofe  d’approchant  de  ce  que 
dit  S.  Epiphane.  Mais  il  n’y  a  pas  moyen  de  croi¬ 
re  ]  '  que  Conftantin  après  avoir  receu  la  con- 
feffion  qu’ Arius  luy  fit  de  fa  foy  ,  8c  en  avoir 
découvert  les  fourberies  ,  l’ait  auffi-toft  exhorté 
par  fon  écrit  à  luy  venir  encore  rendre  raifon 
de  fa  doctrine  ,  comme  il  le  faudroit  dire  félon 
S.  Epiphane.  '  Auffi  l’écrit  ou  la  lettre  de  Con¬ 
ftantin  répond  à  une  lettre  qu’ Arius  luy  avoit 
écrite  ,  [  8c  non  à  un  entretien  de  vive  voix.  ] 

N  O  T  E  VII. 

^u’ Eufebe  &  Théo  gnu  ont  ejlé  dépofez  pour  avoir 
communiqué  avec  les  Ariens. 

1  Baronius  croit  que  ceux  que  Conftantin  avoit 
fait  venir  à  la  Cour ,  8c  à  l’occafion  defquels  Eufebe 
8c  Theognis  furent  dépofez  ,  eftoient  les  Mele- 
ciens  dont  parle  S.  Epiphane,  hstr.62.  c.  y.  p.  720. 
721.  '  Mais  Conftantin  dit  que  ces  perfonnes 
avoient  abandonné  la  vraie  foy ,  [  ce  qui  ne  fe 
pouvoit  pas  dire  alors  des  Meleciens.  ]  '  Et  puif- 
que  le  Concile  d’Alexandrie  déclare  qu’Eufebe  8c 
Theognis  furent  dépofez  tant  pour  leur  impiété, 
que  pour  avoir  communiqué  avec  les  Ariens,  re- 
jettez  par  le  Concile  de  Nicée  ,  1  cela  ne  fouffre 
point  que  nous  cherchions  d’autre  explication. 
'Car  ce  fut  en  effet  pour  les  fujets  que  nous 
avons  dits .  qu’ils  furent  bannis. 
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NOTE  VIII. 

Fables  fur  l’exil  d’ Eufebe  &  de  Theognis. 
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'  Nous  ne  pouvons  pas  douter  que  le  fujet  du  Thdrt  1. 1. 
banniftèment  d’Eufebe  8c  de  Theognis,  n’ait  efte  4  ?p 
leur  impiété  manifefte  ,  comme  le  difent  Théo-  c  ,c.p^'*’ 
doret  8c  Philoftorge  3  '  8c  encore  la  communion  ^th  ap  ^ 
qu’ils  avoient  avec  les  Ariens.  [Les  auteurs  po-  P.7..7.C.  * 
fterieurs  en  raportent  d’autres  circonftances  plus 
particulières,  mais  moins  autorifees.  ]  '  Sozo- Soz.l.t.c. 
mene  dit  qu’Eufebe  8c  Theognis  ayant  gagné  ,  n.p.47». 
comme  l’on  difoit,  celui  qui  avoit  ordre  de  l’Em-  c  <^< 
pereur  de  garder  les  adtes  du  Concile  ,  en  effa¬ 
cèrent  leur  fignature  3  8c  deflors  eurent  l’inlo- 
lence  de  prefrher  ouvertement  que  le  Fils  n’efl 
pas  confubftantiel  au  Pere.  Il  ajoute  ,  que  Con¬ 
ftantin  en  ayant  repris  Eufebe,  il  eut  la  hardieflè 
de  luy  dire  que  fi  l’on  coupoit  fon  habit  en  fa 
prefence,  il  ne  voudroit  jamais  dire  que  les  deux 
pièces  fuffent  d’une  mefme  nature  :  ce  qui  irrita 
d’autant  plus  l’Empereur  ,  qu’il  vit  par  là  que  le 
Concile  n’avoit  pas  étoufé  les  conteftations  pour 
toûjours  ,  comme  il  l’avoit  cru.  '  Il  donne  cela  dl47j.a. 
comme  plus  certain  que  ce  qui  eft  autorifé  par 
Conftantin  mefme.  '  Et  cependant  en  un  autre  1.3.0.19.  p. 
endroit  ,  il  le  rejette  comme  une  chofe  qui  neJ’ï°J'3*» 
paroiffoit  eftre  qu’une  fiétion  des  Ariens  fort  dif¬ 
ferente  de  la  vérité. 

'Philoftorge  raconte  la  chofe  d’une  autre  ma-  philg.ap.p, 
niere,  [qui  a  encore  moins  d’apparence,]  favoir  177.178. 
qu’Eufebe  ,  8c  Theognis  fe  repentant  d’avoir  li¬ 
gné  ,  vinrent  trouver  Conftantin  pour  luy  dire 
qu’ils  reconnoiffoient-ay.oir  mal  fait  en  fouferi- 
vant  l’impieté 'par  la  crainte  de  fes  menaces.  Il 
dit  que  Maris  de  Calcédoine  fit  la  mefme  chofe 
avec  eux 3  7  8c  que  l’Empereur  irrité  de  ce  qu’ils  l.*.c.i.p.8. 
avoient  fouferit  par  hypocrifie  ,  les  bannit  auffi- 
toft  'dans  les  Gaules  ,  chaflà  tous  les  autres  ap-p.  78. 
Ariens  [  qui  avoient  ligné  ,  ]  '8c  au  contraire l.i.c.i.p.8. 
rappella  Second  ,  8c  ceux  qui  avoient  efté  rele- 
juez  avec  luy  en  Illyrie  ,  7  du  nombre  defquels  ap.p.  177. 
eftoit  Arius. 

[  Cette  conduite  eft  un  peu  trop  ridicule  pour 
eftre  crue  de  perfonne.  Et  néanmoins  Philoftorge 
enchérit  encore  ,  ]  'en  difant  que  Conftantin  l.t.c.ip.8. 
écrivit  de  tous  coftez  des  lettres  qui  condannoient 
la  Confubftantialité ,  8c  établiffoient  le  Fils  dlune 
autre  fubftancc  que  le  Pere  5  que  S.  Alexandre 
fouferivit  ces  lettres  3  7  8c  qu’ainfi  Arius  com-  p.ÿ. 
muniqua  avec  luy  3  mais  que  la  crainte  qu’ Alexan¬ 
dre  avoit  eue  de  Conftantin  eftant  paffée  ,  il  re¬ 
tourna  à  fon  premier  fentiment  5  8c  qu’alors 
Arius  8c  fes  partifans  fe  feparerent  d’avec  luy ,  8c 
d’avec  l’Eglife.  7  Des  chofes  fi  abfurdes  en  elles-  Ath.  vit.  p. 
mefmes,  8c  qui  viennent  de  la  plume  d’un  infa-  "  »• 
me  Arien  ,  '  8c  d’un  amateur  du  menfonge  ,  Philg.p.?. 

I(  car  c’eft  le  titre  que  Photius  luy  donne  àlatefte 
de  cet  article  ,  )  [  fe  refuteroient  aifément  ,  fi 
elles  en  valoient  la  peine.]  'On  trouve  une  par-  S0ZA3.C. 
tie  de  ces  fables  ,  quoique  d’une  autre  maniéré  ,  i9-p.fîo* 
dans  Sozomene  qui  s’en  moque.  S 3U 

NOTE  IX.  Pour  la  pa- 

|  gei7$- 

Temps  du  rappel  d’ Arius.  *** 

I  7  Socrate  8c  Sozomene  ont  cru  qu’ Arius  8c  fes  Socr.  J.r.ei 
difciples  après  avoir  efté  bannis  dans  le  temps  du  H-P*44-c. 
Concile  de  Nicée,  avoient  auffi-toft  efté  rappel- 
lez,  8c  mis  en  liberté  d’aller  où  il  leur  plairoit,fa, 
à  l’exception  delà  ville  d’Alexandrie.  Mais  ils  ne 
paroiffent  pas  avoir  eu  d’autre  fondement  pour 
le  croire ,  que  la  requefte  prétendue  d’Eufebe  8c 

de 
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de  Theognis  :  [  Et  nous  croyons  faire  voir  fur 
le  Concile  de  Nicée,  note  8,  que  cette  piece  eft 
rhilg.U.c.  trop  fufpe&e  pour  y  rien  fonder.  ]  '  Philoftorge 
i.p.8.9.  met  auflft  ]e  rappel  d’Arius  allez  peu  après  le  Con¬ 
cile  de  Nicée.  [  Mais  il  mefle  cela  de  tant  de  fa¬ 
bles  infoûtenables ,  qu’il  n’y  a  pas  moyen  de  s’y 
arrefter. 

Il  ne  refte  plus  que  Rufin ,  qui  eft  different  de 
Socrate  8c  de  Sozomene  ,  en  ce  qu’il  ne  met 
point  deux  fortes  d’exils  d’ Arius.  Il  s’éloigne  en- 
Ruf.  1.  i.c.  core  &  d’eux  8c  de  Philoftorge ,  ]  'en  ce  qu’il  ne 
n.p.166.  met  fon  rappei  qu’après  la  mort  de  Conftancie  , 
Bar.  316.  §.  laquelle  furvéquit  à  Helene  :  ‘  8c  Helene  ne  peut 
S9'  eftre  morte  qu’après  l’an  32  6  ,  [ou  plutoft  en  3  28. 

Ruf.p.167.  V.  Sainte  Helene.  ]  ’  Il  femble  mefme  différer  .le 
*•  rappel  d’Arius  jufque  vers  le  temps  du  Concile 

de  Jerufalem  ,  [  tenu  en  3  3 y  ;  ce  que  nous  fui- 
vrions  volontiers  ,  fi  nous  croyions  que  cela  fe 
puft  accorder  avec  tant  dé  perfecutions  que  Saint 
Athanafe  avoit  déjà  fouffertes  avant  l’an  335-  , 
pour  n’avoir  pas  voulu  obéir  àlapriered’Eufebe , 
8c  au  commandement  exprès  que  Conftantin  luy 
avoit  fait  de  recevoir  Arius  dans  l’Eglifè.  Car  il 
n’y  a  pas  moyen  de  dire  que  Conftantin  qui  luy 
faifoit  ce  commandement  ,  laiffoit  en  mefme 
temps  Arius  dans  un  exil  qu’il  ne  fouffroit  qu’à 
caufe  de  fon  Herefie.  Quand  mefme  on  diroit 
que  cet  exil  ne  confiftoit  qu’à  ne  point  entrer 
dans  Alexandrie ,  S.  Athanafe  ne  pouvoit  pas  félon 
la  réglé  ordinaire  ,  le  recevoir  à  la  communion, 
à  moins  qu’il  ne  fuft  prefent  pour  la  demanda 
Socr.t.i.e.  8c  la  recevoir  :]  '  8c  Socrate  affure  en  effet  qu’il 
*7  P  6x,  vint  pour  cela  à  Alexandrie. 

[  Il  faut  donc  abandonner  Rufin  pour  ce  der¬ 
nier  point.  Mais  il  n’y  a  pas  la  mefme  neceflité 
de  l’abandonner  pour  l'autre  ;  8c  au  contraire  fon 
fentiment  confideré  en  luy-mefme  ,  paroift  fort 
probable.  Car  Conftantin  n’a  pu  rappeller  Arius 
d’exil  que  dans  la  créance  qu’il  avoit  renoncé  à 
fon  Herefie  ,  8c  qu’il  avoit  embrafte  la  foy  Ca¬ 
tholique  :  8c  Conftantin  dans  cette  perfuafion  ne 
pouvoit  manquer  de  demander  qu’on  le  receuft 
dans  la  communion  ,  comme  il  eft  certain  qu’il 
l’a  demandé.  Il  eft  vifible  encore  par  toute  l’hi- 
ftoire,  que  comme  Arius  eftoit  Preftre  d’Alexan¬ 
drie  ,  8c  avoit  d’abord  efté  condanné  par  cette 
Eglife  ,  on  a  cru  qu’il  devoit  auffi  rentrer  dans 
la  communion  ,  par  l’abfolution  8c  le  confente- 
ment  de  la  mefme  Eglife.  C’eft  ce  que  les  Eufe- 
biens  ont  pourfuivi  avec  une  extrême  chaleur  :  ] 
Ath.  ap.i.  7  c’eft  ce  qu’ils  ont  fait  demander  par  Conftantin  : 
P‘77a*  ç’a  efté  le  fujet  de  toutes  les  perfecutions  de  Saint 
Athanafe,  qui  refufoit  hautement  d’admettre  cet 
folit.p.850.  Herefiarque  :  1  8c  lorfqu’après  la  dépofition  de  ce 
891.  Saint  il  eut  efté  receu  par  le  Concile  de  Jerufa¬ 
lem  ,  [  dont  l’autorité  pouvoit  paroiftre  fupe- 
rieure  à  celle  de  l’Eglife  d’Alexandrie  :  ]  Ce  Con¬ 
cile  l’envoya  néanmoins  à  Alexandrie,  8c  écrivit 
à  cette  Eglife  ,  afin  qu’elle  le  receuft.  [  11  y  a 
donc  tout  lieu  de  croire  qu’il  ne  fut  rappellé  que 
Socr.  l.i. c.  lorfqu’on  voulut  le  renvoyer  à  Alexandrie  ,  J  1  a 
**4.  p.6o.  a.  qUOy  Eufèbe  travailla  félon  Socrate  ,  auiïi-toft 
après  la  dépofition  de  S.  Euftathe  ,  [  c’eft-à-dire 
en  l’an  3  3 1  ;  8c  qu’ainfi  il  faut  mettre  fon  rappel 
en  la  mefme  année,  ou  au  pluftoft  à  la  fin  de  330, 
8c  raporter  à  fon  rappel  ce  que  Socrate  dit  de  Ion 
rétabliflèment  à  Alexandrie. 

Ce  qui  nous  oblige  de  dire  qu’il  faut  peut- 
c.rf  p.6i*  eftre  mettre  fon  rappel  dés  la  fin  de  330,  J  'c’eft 
fc*  la  lettre  que  Conftantin  luy  écrivit,  raportée  par 

Socrate,  qui  eft  datée  du  27  de  Novembre.  Car 
fi  nous  la  mettons  en  331  ,  nous  ne  pouvons 
commencer  la  perfecution  de  S.  Athanafe  qu’en 
332.  Et  nous  ne  voyons  pas  que  cela  nous  donne 
aflèz  d’efpace  pour  les  divers  évcnemens  qu’elle 
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eut  avant  le  Concile  de  Cefarée  en  3  34.  Mais  en 
mettant  cette  lettre  en  330  ,  nous  pouvons  dire 
que  dés  le  commencement  de  331,]  1  Eufebe  Ath.ap.i. 
écrivit  à  S.  Athanafe  pour  luy  faire  recevoir  P-772- 
Arius  ;  fur  fon  refus  il  fit  écrire  Conftantin  ,  ce 
qui  n’ayant  pas  eu  plus  d’effet  ,  il  manda  aux 
Meleciens  d’agir  ;  les  Meleciens  furent  quelque 
temps  à  inventer  une  calomnie  ;  8c  enfin  ils  ac- 
cuferent  le  Saint  d’avoir  voulu  exiger  des  robes 
de  lin  :  [  8c  c’eft  peut-eftre  là  proprement  le 
commencement  de  fa  perfecution,]  'que  So- socr. l.i.c 
crate  dit  avoir  fuivi  de  près  la  dépofition  de  *4. p-6o.  t 
S.  Euftathe,  [faite  en  331. 

On  pourroit  douter  ii  la  lettre  du  27  de  No¬ 
vembre  fe  raporte  au  rappel  d’Arius  :  car  elle 
n’en  parle  point  expreffément.  Néanmoins  nous 
ne  voyons  pas  en  quel  autre  temps  on  la  pour¬ 
roit  mettre.  On  ne  peut  pas  au  moins  la  rapor¬ 
ter]  'à  l’ordre  que  Conftantin  luy  envoya  pour  0.37.7.73. 
venir  à  la  Cour  [en  336.]  C3r  il  venoit  alors  a- 
d’Alexandrie  :  '  8c  Conftantin  promet  par  fa  let- 
tre  de  l’y  renvoyer.  'Il  eftoit  mefme  mécontent  _,C 
de  luy  en  336,  [  8c  il  en  paroift  content  dans  fa  ^  ' ,,a' 
lettre.  Le  27  de  Novembre  pourroit  fe  raporter 
au  temps  où  Arius  avoit  efté  receu  dans  la  com¬ 
munion  par  le  Concile  de  Jerufalem  à  la  fin  de 
33p.]  7  Mais  félon  l’hiftoire,  il  alla  alors  [de  Je-  p.7».d. 
rufalem  ]  à  Alexandrie  fans  retourner  à  la  Cour. 

[  Ainfi  il  vaut  mieux  fuivre  l’ordre  de  Socrate  , 

8c  mettre  cette  lettre  avant  que  Conftantin  en¬ 
voyait  Arius  à  Alexandrie  pour  y  eftre  admis  à  la 
communion  par  S.  Athanafe.  Il  y  témoigneaffu- 
rément  bien  de  l’amitié  pour  un  homme  banni 
comme  Heretique  8c  comme  feditieux ,  8c  qu’on 
envoyoit  proprement  quérir  pour  fe  purger  de 
fes  crimes.  Mais  il  faut  croire  qu’Eufebe  l’avoit 
déjà  purgé  dans  l’efprit  de  Conftantin. 

Nous  ne  pouvons  nous  empefcher  de  remar¬ 
quer  ici  une  bevuë  de  Socrate  ,  qu’on  auroit 
peine  à  croire  fi  on  ne  la  voyoit  de  fes  yeux.  ] 

J  Car  fur  ce  que  la  lettre  de  Conftantin  porte  c  if.p.^r, 
qu’ Arius  avoit  déjà  receu  ordre  de  venir  à  la  c. 

Cour  ,  il  dit  qu’il  paroift  par-là  que  Conftantin 
l’avoit  fouvent  exhorté  à  la  penitence,  8c  qu’il  le 
reprend  de  ce  qu’il  ne  s’eftoit  pas  hafté  de  revenir 
à  la  vérité  ,  après  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  plu- 
fieurs  fois.  [Je  voudrois  pour  l’honneur  de  Socrate, 
qu’on  puft  dire  que  cet  endroit  n’eft  pas  de  luy.  j 


N  O  T  E  X. .  p  , 

Fojt  la  pa- 

.  ge  1  ij.  §. 

n'y  a  pas  lieu  de  rejetter  ce  que  dit  Rufin  du  1 3. 

Prefire  qui  trompa  Confiantin. 


1  Mr.  Valois  a  pour  fufpeét  tout  ce  que  dit  gocr  n 
Rufin  de  ce  Preftre  recommandé  à  Conftantin  j 
par  là  fœur ,  8c  auteur  du  rappel  d’Arius.  [  Nous 
n’avons  pas  beaucoup  plus  d’eftime  que  luy  pour 
Rufin  en  matière  d’hiftoire  :  Mais  néanmoins 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi  rejetter  une  chofe 
qui  n’a  rien  d’improbable  ni  qui  la  combate. 

Rufin  ne  nomme  point  ce  Preftre  :  mais  com¬ 
bien  y  a-t-il  dans  l’hiftoire  d’omiftions  de  cette 
nature ,  dont  on  ne  fauroit  rendre  raifon  ?  Saint 
Athanafe  n’en  parle  point  :  mais  S.  Athanafe  n’a 
pas  fait  une  hiftoire.  Il  a  parlé  des'  chofes  qui 
font  venues  à  fon  fujet ,  8c  en  a  paft'é  une  infi¬ 
nité  d’autres.  Arius  a  certainement  efté  rappellé 
d’exil  5  8c  S.  Athanafe  ne  dit  point  comment. 

Rufin  feul  nous  le  dit  :  Ion  récit  n’a  rien  qui  cho¬ 
que  :  il  a  efté  embraffé  par  tous  leshiftoriens ,  8c 
par  Theodoret  mefme.  C’eft  porter  l’exaélitude 
jufques  à  l’excès,  que  de  ne  vouloir  pas  recevoir 
ces  fortes  de  faits ,  non  comme  des  autoritez  in¬ 
faillibles  ,  mais  compte  la  plufpart  des  chofes 
S  f  2  qu’on 
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qu’on  lit  8c  qu’on  entend ,  Iefquelles  on  croit  &  on 
reçoit  comme  vraies  tant  qu’on  ne  trouve  rien 
de  contraire.  ] 

Pour  la  pa-  N  O  T  Ë  X I. 

ge  i  «7-  §• 

I4>  ^u'Afclepas  a  eftè  dépofé  en  l'an  531. 


[Nous  mettons  en  33 î  la  dépofition  d’Afcle* 
Ear.  547.  S-  pas  de  Gaza,  ]  '  parce  qu’elle  arriva  17  ans  avant 
91  •  le  Concile  de  Sardique  ,  [tenu  en  347  :  8c  ainfi 

ce  fut  en  330  ou  331.  Il  femble  melme  qu’il  ait 
efié  dépofé  par  un  Concile  d’Antioche  8c  nom¬ 
mément  par  Eufebe  de  Cefarée  qui  y  eftoit.  Car 
c’eft  aflèz  vraifèmblablement  le  fens  de  ces  paro- 
g  les  du  Concile  de  Sardique,  ]  '  que  Baronius  ex¬ 

plique  tout  autrement ,  n’ayant  pas  confulté  le 
Ath  ap.t,  grec  j  ‘  Qu’il  avoit  produit  des  adfes  faits  à  An- 

р, 7t4.d.  tioche  en  prefence  de  fes  accufateurs  ,  8c  d’Eu- 

febe  de  Cefarée  ,  8c  qu’il  avoit  prouvé  fon  inno¬ 
cence  par  les  fentences  de  ceux  qui  l’avoient  jugé. 

[  Il  fut  donc  apparemment  dépofé  par  le  mefme 
Concile  d’Antioche,  où  Eufebe  de  Cefarée  depofa 
S.  Euftathe  en  331. 

Bar.347,  §.  Je  ne  fçay  fur  quoy]  'Baronius  dit  qu’il  avoit 
39»  efté  dans  la  faétion  des  Ariens  avant  le  Concile 

de  Nicée.  [  Je  ne  trouve  rien  qui  porte  à  le 
croire.  ] 

Sot,.  1. 3.0.  'Sozomene  dit  qu’il  fut  dépofé  fur  ce  que  des 
8  p.;o7-b,  Heretiques  luy  objeétoient  d’avoir  renverfé  un 
Bar.347.5.  Autel.  'Mais  les  Eufebiens  ne  l’accufoient  d’a- 
voir  commis  ce  crime  que  depuis  fa  dépofition  , 
8c  depuis  fon  retour  [en  338.] 

Pour  lapa*  NOTE  XII. 

ge 118.  §. 

Sur  les  Evefques  mis  a  Antioche  par  les  Eufebiens 
a  la  place  de  S.  Euftathe. 

Socr.l.i.c.  •  Socrate  8c  Sozomene  ne  mettent  point  d’E- 
vefque  à  Antioche  entre  S.  Euftathe  8c  Euphrone  : 
19  p. 470 .a',  [mais  S.  Jerome  dans  fa  chronique,]  «8cTheo- 
«Thdrc.l.i.  doret,  font  précéder  Euphrone  par  Eulale,  [en 

с. xi.p.î6<?.  qUOy  üs  font  fui  vis  par  la  chronique  de  Nice- 

c*  phore  ,  par  Theophane  p.i-$.d,  8c  par  Eutyque 

Phîlg  I.3.C.  p.457  >  qui  l’appelle  Valere.  ]  'Eulale  eft  aufii  re- 
154.49.  connu  par  Philoftorge.  [Nous  avons  marqué 

dans  le  texte ,  8c  on  verra  fur  S.  Euftathe  note  1 , 
les  raifons  qui  nous  obligent  de  mettre  encore 
Paulin  de  Tyr  avant  Eulale. 

Nous  ne  nous  arreftons  point  aux  années  que 
Socr.p.  60.  les  chronologiftes  donnent  à  ces  Evefques,]  '  ni 
a.  à  ce  que  dit  Socrate  ,  que  le  fiege  avoit  vaqué 

huit  ans  avant  l’éleélion  d’Euphrone.  Tout  cela 
nous  meneroit  bien  au-delà  de  l’an  355"  ,  auquel 
il  eft  certain  que  Placille  fucceffeur  d’Euphrone 
affifta  au  Concile  de  Tyr.  ] 


Pour  la  pa> 
ge  118.  §• 

l6. 


NOTE  XIII. 

fjhfil  peut  y  avoir  eu  du  trouble  a.  la  nomination 
d’Eufebe  pour  Antioche. 


LES  ARIENS* 

[  Cela  n’empefche  pas  qu’il  n’y  ait  pu  avoir 
aufli  quelque  trouble  à  la  nomination  d’Eufebe} 
eftant  aifé  de  croire  ce  que  dit  Socrate,  ]  '  que  le  Socr.I.f.  c. 
trouble  fe  renouvella  fouvent ,  quand  il  falut  éli-  a4'  P* *9- c- 
re  de  nouveaux  Evefques.  'Et  en  effet,  Con-  Euf.c.éo.p. 
ftantin  dit  qu’Eufebe quand  il  fut  nommé,  eftoit 
venu  à  Antioche  pour  donner  un  bon  confeil. 

'  Eufebe  mefme  dit  que  ceux  d’Antioche  avoient  c. 
fait  la  paix,  ou  par  fon  moyen ,  comme  l’a  traduit  a* 

Mr.  Valois  }  [  ce  qui  fe  pourroit  rapporter  à  la 
dépofition  de  S.  Euftathe}  ou  en  luy,  c’eft- à-di¬ 
re  en  s’accordant  à  le  nommer}  ce  qui  marque¬ 
ra  un  nouveau  trouble  :  8c  le  terme  grec,  i  <p‘  £, 
eft  plus  favorable  à  ce  fens. 

NOTE  XIV.  Pour  la  pa¬ 

ge  119.  §. 

Narration  de  Sozomene  fur  l’ordination  de  S.  Maxi -  7’ 
me  de  Jerufalem ,  fort  fufpefte. 


[  Sozomene  raporte  une  particularité  impor¬ 
tante  de  l’éle&ion  de  S.  Maxime  de  Jerufalem.  J 
*  Car  il  dit  que  S.  Macaire  fon  predeceflèur  l’ayant  Soz.U.c. 
ordonné  Evefque  de  Diofpolis,  le  peuple  de  Je-  a0*P-470- 
rufalem  qui  le  reveroit  pour  fa  qualité  deConfef- 
feur  8c  la  fainteté  de  fa  vie,  8c qui  à  caufe  de  ce¬ 
la  le  deftinoit  pour  eftre  un  jour  fon  Evefque  , 
murmura  fort  de  cette  éleétion }  8c  en  vint  pref- 
que  à  une  fedition  ;  ce  qui  obligea  S.  Macaire  à  le 
retenir  auprès  de  luy,  8c  adonner  un  autre  Evef¬ 
que  à  l’Eglife  de  Diofpolis.  Et  mefme  les  mieux 
inftruits  ,  ajoute  Sozomene  ,  affurent  qu’ayant 
regret  d’avoir  ordonné  S.  Maxime  pour  cette  Egli- 
fe.  ilfitîuy-mefmefoûleverle  peuple,  pour  avoir 
occafion  de  le  retenir  ,  croyant  qu’un  homme 
comme  luy,  très-ferme  dans  lafoy,  8c  aimé  du 
peuple ,  lui  eftoit  neceffaire  pour  maintenir  fon 
Eglife  en  paix  après  fa  mort ,  8c  empefcher  qu’Eu¬ 
febe  8c  Patrophile  qui  l’avoient  voulu  inquiéter, 
ne  s’efforçaffcnt  de  luy  donner  pour  fucceffeur 
un  homme  de  leur  faétion. 

[  Ce  récit  reçoit  affez  de  difficulté.  Car  il  y  a 
peu  d’apparence  que  S.  Macaire  ordonnait  des 
Evefques  dans  la  Paleftine  ,  vu  le  Canon  que  le 
Concile  de  Nicée  venoit  de  faire.  Car  il  laiffoit 
entièrement  àl’Evefque  de  Cefarée  tous  les  droits 
de  Métropolitain.  Quand  mefme  il  fè  feroit  fepa- 
:  é  d’Eufebe  alors  Evefque  de  Cefarée  ,  comme 
Sozomene  le  dit  auffi-toft  après  ,  p.  47 1.  b  ,  il 
n’auroit  pu  entreprendre  fur  fes  droits  fansblefler 
tout-à-fait  Conftantin  ,  prefque  également  ami 
des  Canons  de  Nicée,  de  la  paix,  8c  d’Eufebe. 

De  plus  ,  il  eft  affez  difficile  que  le  fiege  de 
Diofpolis  ouLydde,  ait  vaqué  en  ce  temps-ci,] 

'  puifqu’Aece  qui  le  tenoit  dés  devant  le  Concile  Thdrt.li. 
de  Nicée,  a  vivoit  encore  au  temps  de  la  dépo-  c,a°,P*  . 
fition  de  S.  Euftathe,  8cdel’intrufion  d’Euphro-  JEl£  v. 
ne,  [qu’on  ne  peut  mettre,  félon  ce  que  nous  Conf.l.î.c. 
avons  dit  ,  avant  l’an  332.  Et  mefme  il  femble  ôi.p.yiÿ.b. 
qu’il  ait  vécu  jufques  en  349 ,  comme  nous  le 
verrons  fur  cette  année  mefme  dans  l’hiftoire  de 
S.  Athanafe. 


1 
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[  Comme  Socrate  8c  Sozomene  ne  mettent 
point  d’Evefque  entre  S.  Euftathe  8c  Euphrone 
élu  furie  refus  d’Eufebe  de  Cefarée,  ils  raportent 
à  la  nomination  d’Eufebe  les  troubles  arrivez  fé¬ 
lon  luy  au  fujet  de  S.  Euftathe  }  8c  Eufebe  qui 
n’a  pas  mis  le  détail  des  chofes  ,  donne  occafion 
à  cette  brouillerie.  Néanmoins  il  diftingue  aflèz 
fa  nomination  des  troubles  qui  l’avoient  précédée.] 
Euf.v.  'Car  il  dit  qu’il  ne  veut  point  raporter  les  let- 
Conf.l.j.c.  très  de  Conftantin  fur  les  troubles  ,  mais  feule- 
S9P‘S'Ï>  ment  celles  qui  le  regardent,  Iefquelles  ce  Prince 
écrivit  après  avoir  appris  l’agréable  nouvelle  de 
la  réünion  8c  de  la  paix. 


NOTE  XV.  Pour  la  pi¬ 

ge  119.  S. 

,  17. 

Si  S.  Maxime  a  confenti  à  la  dépofition  de 
S.  Athanafe. 

'  Sozomene  dit ,  comme  un  bruit  commun,  Sot.l.  3-r* 
que  S.  Maxime  avoit  confenti  par  furprife  à  la  ^•P-î°4  c* 
dépofition  de  S.  Athanafe.  '  Socrate  en  parle  plus  s^r  j#t.e. 
pofitivement.  b  S.|  Athanafe  mefme  dit  que  lesS.p.84.d. 
Evefques  du  Concile  de  Jerufalem  ,  qui  le  receu-*  Ath.ap.*. 
rent  en  349 ,  8c  dont  S.  Maxime  eftoit  le  premier ,  £ôi.p!8»j . 
luy  firent  excufe  de  ce  qu’ils  avoient  écrit  aupa-b.c. 

ravant , 


NOTES  SUPv  LES  ARIENS. 


Ruf.li. 

«7*P*,7°. 

i . 

Bar.  3JO.  J. 

14. 


Ath.îp.». 

P.768.C. 

a  p. 767.8. 


Socr.  n.p. 
in  i.d. 


p.188, 


Ath  or.i. 
paÿi.b.c. 


ravant ,  en  luy  proteftant  que  ce  n’avoit  elle  que 
par  force ,  8c  non  volontairement.  [  Mais  il  n’eft 
pas  neceflaire  que  cela  fuft  vray  de  chacun  d’eux 
en  particulier.  Ainfi  je  ne  fçay  fi  nous  avons  af- 
fez  de  raifon  pour  preferer  l’autorité  de  Socrate 
à  celle  de  Rufin,]  'qui  allure  que  S.  Maxime 
fut  toujours  uni  de  communion  avec  S.  Athanalè. 

7  Baronius  foûtient  abfolument  que  Socrate 
s’elt  trompé  en  ce  point,  8c  il  allégué  pour  cela 
que  S.  Maxime  a  affilié  au  Concile  de  Sardique , 
comme  on  le  voit  ,  dit-il  ,  par  fa  foufeription 
confervée  7  dans  S.  Athanafè.  a  Mais  comme 
S.  Athanafè  mefme  déclaré  qu’une  partie  de  ces 
fouferiptions  ont  ellé  faites  depuis  le  Concile  , 
[  7  il  eft  vifible  qu’on  n’en  peut  rien  conclure  du- 
tout.  Au  contraire ,  ]  7  Mr.  Valois  fuppofe  telle¬ 
ment  que  S.  Maxime  a  effeélivement  ligné  la  con- 
dannation  de  S.  Athanafè  dans  le  Concile  de  Tyr , 
qu’il  s’en  fert  pour  rendre  fufpeél  de  faulfeté  ce 
que  dit  Rufin  ,  que  S.  Paphnuce  l’avoit  fait  for- 
tir  de  l’alïèmblée  de  Tyr,  8c  l’avoit  fait  déclarer 
pour  S.  Athanafè;  [quoi  qu’après  s’eltre  déclaré 
pour  luy,  il  ait  encore  pu  ligner  fa  condannation 
par  foiblelfe ,  où  à  Tyr  mefme,  ou  àjerufalem.] 
7  Mr.  Valois  croit  encore  que  c’ell  à  caufe  de  la 
faute  que  S.  Paul  de  Conllantinople  8c  S.  Maxime 
avoient  faite  en  lignant  à  Tyr,  (  car  les  Ariens 
le  dilènt  du  premier ,  )  que  S.  Athanalè  ne  parle 
point  d’eux,  7  lorfqu’il  fait  le  dénombrement  des 
Prélats  de  fon  temps  dont  la  foy  nepouvoit  ellre 
fufpeéte. 
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s’il  avoit  ellé  receu  dans  le  Concile  de  Jerufa- 
lem  ;  pourquoi  S.  Alexandre  de  Conllantinople 
refufoit  de  l’admettre  dans  l’Eglife  ;  pourquoi 
S.  Serapion  confultoit  S.  Athanafè  pour  favoir  s’il 
elloit  mort  dans  la  paix  8c  la  communion  Catho¬ 
lique.  [  Il  ell  bien-aifé  de  luy  répondre  pour  les 
deux  derniers,  ellant  certain  que  les  Catholiques 
n’ont  jamais  eu  aucun  égard  à  ce  qui  s’elloit  fait 
dans  le  Concile  de  Jerufalem,  comme  on  le  verra 
dans  le  texte ,  §.  24.  7  Ainfi  S.  Athanafè  n’avoit  Ath.  de 
garde  de  ne  pas  répondre  qu’Arius  elloit  mort  Ario.  P- 
hors  de  la  communion  de  l’Eglife.  Mais  il  le  <’70,d’ 
prouve  par  là  mort  mefme,  [  làns  le  mettre  en 
peine  d’examiner  fi  quelque  Concile  l’avoit  receu 
ou  non. 

Conllantin  mefme  avoit  quelque  fujet  de  de¬ 
mander  à  Arius  une  nouvelle  aflurance  de  fa  foy  ; 
puifque  fi  les  autreà  Eglifes  ne  s’elloient  pas  en¬ 
core  déclarées  contre  fon  abfolution,]  'les  au-  Ruf.l.i.c. 
teurs  marquent  allez  au  moins  que  celle  d’Ale-  j|I's^'c,(6|7'r 
xandrie  l’avoit  fait.  [On  peut  prefumer  la  mef-  C4j7>p‘jx‘ 
me  chofe  de  S.  Alexandre  de  Conllantinople,  8c  d  l  Soz.l.t. 
de  S.  Jaque  de  Nifibe  qui  elloit  alors  à  la  Cour.  ]  c-»8.*9.p. 

fit  entendre  à  Con-  ^ 


a  Socrate  dit  mefme 


qu  on 


a  Socr.  p. 


NOTE  XVI. 


Pour  la  pa¬ 
ge  ni.  §. 

6)u‘ Arius  mefme  a  efiê  receu  à.  la  communion  par 
1*  C.Mnr.ilo  Ae  l-ovuCnl om 


Socr.  n.p. 
183.184. 


p.  1 83. 1 .  b. 


Cave,p.$o. 


a. 


Ath.  de 
fyn.  p.891. 
c. 


Socr.  n.p. 
18  j.i.d. 


Ath.  de 
fyn.  p.Byi, 
a. 


Socr.  n.p. 
184.  i.a. 

Ath.  de 
fyn  p.891 
c. 

Socr.  n  p. 
i84.i.b,c. 


le  Concile  de  Jerufalem. 

*  Mr.  Valois  prétend  que  ce  ne  fut  point  Arius 
qui  fut  receu  en  l’an  3  3 y  dans  le  Concile  de  Je¬ 
rufalem  ,  mais  feulement  fes  feélateurs  ;  parce 
que  dans  la  lettre  de  ce  Concile ,  8c  dans  la  pluf- 
part  des  endroits  de  S.  Athanafè,  il  y  a  leule- 
ment  nU  A’^wev ,  [  termes  qui  dans  l’ordi¬ 
naire  lignifient  Arius  feul ,  ou  Arius  8c  les  Ariens , 
mais  qui  peuvent  auffi  marquer  les  Ariens  fans 
Arius,  quoi-quecefens  foit  alfez  rare.]  7  Ce  qui 
oblige  Mr.  Valois  à  cela,  c’ell  qu’ellant  certain 
qu’Arius  ell  mort  durant  que  S.  Alexandre  elloit 
Evefque  de  Conllantinople ,  il  prétend  que  Saint 
Paul  avoit  fuccedé  à  S.  Alexandre  dés  devant  le 
Concile  de  Tyr,  qui  précéda  celui  de  Jerufalem. 
[  Mais  nous  efperons  faire  voir  en  fon  lieu,] 

.  7  que  les  preuves  qu’il  a  pour  mettre  fitoll  l’Epif- 
copat  de  S.  Paul ,  quelque  fortes  qu’ellesi  foient  , 
ne  le  font  pas  alfez  pour  nous  faire  abandonner 
un  fentiment,  [fondé  non  feulement  fur  Rufin, 
fur  Socrate ,  8c  fur  Sozomene ,  mais  encore  fur 
S.  Athanalè ,  ]  ’  qui  dit  formellement  que  la  let¬ 
tre  du  Concile  de  Jerufalem  vouloit  qu’on  receult 
Arius  8c  fes  alïbciez,  A '.'ç&tii  rois  <mo  dur  S ,  8c 

qu’elle  approuve  toute  la  malignité  d’ Arius.  7Mr. 
Valois  dit  que  c’ell  parce  qu’on  le  recevoit  en 
recevant  fes  difciples.  [  Mais  je  ne  fçay  fi  cette 
réponfe  peut  paroiltre  recevable.  ] 

7  Les  Eulèbiens  du  Concile  d’Antioche  en 
341  ,  témoignent  auffi  qu’ils  avoient  receu^le 
Prellre  Arius  ,  après  avoir  examiné  8c  approuvé 
fa  foy.  [  Cela  a  bien  du  raport  au  Concile  de  Je¬ 
rufalem  :  ]  ’  8c  néanmoins  Mr.  Valois  ell  obligé 
de  dire  que  ce  peut  ellre  quelque  Concile  plus 
ancien.  [  Mais  comment  l’accorder  avec  S.  Atha- 
nafe,]  1  qui  dit  que  le  Concile  de  Jerufalem  ell 
le  commencement  des  Conciles  des  Eufebiens  ? 

7  Mr.  Valois  demande  pourquoi  Conllantin 
exigea  d’ Arius  une  nouvelle  déclaration  de  fa  foy. 


llantin  qu’Arius  elloit  retombé  dans  l’Herefie  ,  73.3 
ou  plutoll  qu’il  ne  l’avoit  jamais  quittée.  [  Il  faut 
bien  que  Mr.  Valois  réponde  luy-mefme  de  cette 
forte  à  fes  objections,  ]  7  puifqu’il  reconnoift  n. p.  1 84. 1. 
qu’Arius  a  ellé  abfous  par  un  Concile.  a*  . 

7  II  paroill  faire  un  grand  fond  fur  ce  que  Ma-  c.d. 
caire  elloit  à  Conllantinople  à  la  mort  d’Arius  , 

8c  elloit  en  la  mefme  ville  long-temps  avant  le 
Concile  de  Tyr.  [  Cela  ell  fort  effectivement , 
pourvu  qu’il  ne  puilfe  pas  y  avoir  eu  deux  Ma- 
caires  en  ce  temps-là,]  7 ou  qu’un  mefme  n’ait  ?a^1’ 
pas  pu  aller  deux  fois  à  Conllantinople.  ^’I+‘ 

[Je  croy  mefme  qu’on  peut  dire  que  l’expref- 
fion  du  Concile  de  Jerufalem  ,  %s  «fe*  A ’.'çeiov  , 
doit  comprendre  Arius  ,  non-feulement  parce 
qu’il  ell  rare  qu’elle  ne  le  comprenne  pas ,  mais 
encore  parce  que  le  Concile  n’a  point  dû  nom¬ 
mer  Arius  fans  neceffité  ,  en  écrivant  à  l’Eglife 
d’Alexandrie ,  où  il  elloit  très-odieux. 

Il  ell  vifible  encore  que  dans  cette  expreffion 
il  faut  entendre  l’Herefiarque  mefme  ,  8c  non  ] 

7  l’autre  Arius  compagnon  de  fon  Herefie  ,  au-  Socr.  n.p. 
quel  Mr.  Valois  voudroit  bien  quelquefois  qu’on  1  ‘*'c’ 
pull  raporter  ce  qui  ell  dit  de  l’ablolution  d’A¬ 
rius  par  le  Concile  de  Jerufalem.  [Car  ce  fécond 
Arius  n’a  jamais  fait  de  figure  particulière  ,  bien 
loin  d’avoir  pu  ellre  regardé  comme  le  chef  de 
fa  feéte  ;  ]  7  8c  mefme  S.  Athanafè  n’en  dit  jamais  £aSl>  34°. 
un  feul  mot  :  a  de  forte  qu’il  ell  ridicule  de  croire  y  ( 
que  c’ell  luy  qu’il  marque  quand  il  parle  d’Arius  Cave,p.9o. 
receu  avec  lès  difciples  par  le  Concile.  *• 


NOTE  XVII. 

Sur  la  confejton  de  foy  d’Arius  raportée  par 
Socrate. 


Pour  la  pa¬ 
ge  ii».  §. 
*1. 


7  Socrate  raporte  une  confeffion  de  foy  d’A-  ^Cp‘6l^x* 
rius  8c  d’Ezoïus ,  prefentée  à  Conllantin  ,  lorf-  x 
qu’il  les  voulut  renvoyer  à  Alexandrie ,  avant  les 
perlècutions  de  S.  Athanalè ,  [  8c  ainfi  à  la  fin  de 
330,  comme  nous  croyons.  Sozomene  dont  le 
récit  ell  alfez  embàraffe,  ]  7  paroill  vouloir  qu’ A-  Soz.J.i.c, 
rius  8c  Ezoxus  n’aient  prefenté  cette  confeffion  1^"p,48y* 
que  vers  le  temps  du  Concile  de  Jerulàlem  ,  4 
[  en  335-.  ]  7  II  paroill  en;  cela  avoir  voulu  fuivre  Ru^1,',c* 
Rufin,  [qui  brouille  tout  à  fon  ordinaire.  ]  7  Ce  ÂVlf.'de 
qui  ell  certain,  c’ell  que  Conllantin  écrivant  aux  fyn.p.890. 
Evefques  en  335-,  leur  envoya  une  confeffion  de  <*• 
foy  que  les  Ariens  luy  avoient  prefentée  ;  8c  fur 
cela  ils  furent  receus  par  le  Concile  de  Jerufa¬ 
lem. 
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l’agi ,  34.0.  lem.  '  Il  n’y  a  guère  à  douter  que  ce  ne  foit  celle 
$•' >•  que  raportent  Socrate  8c  Sozomene  ,  comme  le 
foûtient  le  P.  Pagi  :  [car  on  ne  manqua  point 
fans  doute  de  la  conferver  -,  8c  nous  n’en  avons 
point  d’autre  de  ce  temps-là.  Il  eft  aile  de  croire 
d’autre  part  ,  qu’Arius  avoit  donné  quelque  dé¬ 
claration  de  fa  foy  avant  que  Conftantin  entre- 
prift  en  331  de  le  faire  recevoir  par  S.  Athanafe. 
Ainfi  nous  avons  cru  devoir  i'uivre  Socrate  pour 
ce  point  :  8c  dire  qu’avant  les  Conciles  de  Tyr 
£c  de  Jerufalem  ,  Arius  avoit  prefenté  de  nou¬ 
veau  a  Conftantin  la  mefme  confeflion  de  foy 
qu’il  luy  avoit  prefentée  cinq  ans  auparavant.  Si 
ç’en  eftoient  deux  differentes  ,  on  peut  tcûjours 
s’aiïiirer  qu’elles  eftoient  affez  femblables.  ] 

Pour  lapa-  NOTE  XVIII. 

ge  1*1.  §. 

**•  Fautes  de  Rufin  dans  la  lettre  de  Confiantin  au 

Concile  de  Jerufalem. 

Ruf.  1. 1.  c.  '  Rufin  dit  que  Conftantin  prioit  le  Concile  de 
1 1  p.167.  Jerufalem  de  recevoir  Arius,  fi  Alexandre  fon 
Evefque  y  confentoit.  [  S.  Alexandre  eftoit  mort 
il  y  avoit  déjà  long-temps  :  mais  peut-eftre  que 
Conftantin  avoit  demandé  le  confentement  de 
l’Evefque  d’Alexandrie  ,  fans  le  nommer.  Car 
quoique  Rufin  parle  du  Concile  de  Jerufalem  , 
qui  ne  fut  tenu  qu’après  la  dépofition  de  S.  Atha¬ 
nafe  ,  néanmoins  Conftantin  ignoroit  cette  dé¬ 
pofition  ;  8c  il  y  a  toute  apparence  qu’il  écrivit 
aux  Evefques  qui  fe  dévoient  aflembler  à  Tyr  , 
Ath  ap.t.  Ou  à  Jerufalem  :  ]  '  Car  on  voit  que  les  Ariens 
p.Soi.a.  eftoient  à  Tyr.  [  Mais  on  l’a  raporté  au  Concile 
de  Jerufalem ,  parce  que  lachofe  y  fut  executée.] 
Ruf.p.iQ.  •  Ruftn  ajoûte  ,  que  Conftantin  alleguoit  la 
modération  du  Concile  [deNicée,J  qui  avoit 
condanné  les  dogmes  d’ Arius  8c  non  pas  fà  per- 
fonne  j  [  ce  qu’il  eft  fort  difficile  d’ajufter  avec 
Soz.l.  t.c.  Rufin  mefme.  j  '  Sozomene  qui  copie  prefque 
*7  P-i  j-  mot  ^  mot  ce  qU>jf  en  cet  endroit  >  [n’en  met 
rien  du-tout  :  8c  quoique  cela  fuft  fort  favorable 
Ath.  de  à  Arius ,  néanmoins  J  ‘  fes  partifans  qui  le  receu- 
fyn  p.djo.  rent  à  Jerufalem,  ne  témoignent  point  que  Con- 
51  ‘  ftantin  euft  rien  écrit  de  femblable. 


les  ariens. 

NOTE  XX.  Pour  la  Pa- 

jfihfon  n'a  pas  droit  de  dire  qu‘ Arius  n'ait  tfié  re-  Se,13*  $• 
ceu  que  par  une  partie  du  Concile  de  Jerufalem. 

'  Ce  que  dit  S.  Athanafe  que  ceux  qui  receu-  ^Scn.aib! 
rent  Arius  dans  le  Concile  de  Jerufalem  ,  rui- 
noient  en  un  coin  du  monde  le  grand  Concile  de 
Nicée,  '  donne  lieu  à  Baronius  de  croire  que  les  Bar*3  3T*  S» 
Ariens  ne  furent  receusque  par  ceux  delafaélion 
d’Eufebe,  qui  eftoient  reftez  exprès  à  Jerufalem 
après  que  les  autres  Evefques  furent  retournez 
en  leurs  Eglifes.  [  Mais  cette  conjecture  eft  bien 
foible  pour  appuyer  une  chofe  fi  confiderable  , 
dont  aucun  hiftorien  n’a  parlé  ,  tous  difant  Am¬ 
plement  que  les  Ariens  furent  receus  par  le  Con¬ 
cile  de  Jerufalem.  Conftantin  en  mandant  auffi- 
toft  après  ]  '  à  tous  les  Evefques  du  Concile  de  A'h.ap.t. 
Tyr,  de  venir  à  Conftantinople ,  [fuppofoit  au  p’  °4* 
moins  que  ceux-là  eftoient  encore  demeurez  en- 
femble  :  8c  S.  Athanafe  le  confirme,  'lorfqu’il  p-8oj\a. 
dit  que  fur  cet  ordre  les  Eufebiens  furent  feuls  à 
la  Cour,  8c  empefeherent  les  autres  Evefques  d’y 
aller.  '  Socrate  8c  Sozomene ,  marquent  auffi  que  Socr  ,,,  <;' 
le  Concile  ne  fe  fepara  qu’en  ce  temps-là.  [  Ce  iozP]7i’ V 
n’eft  pas  qu’il  ne  paroiffe  difficile  de  voir  pour-  ifi.p.^BS.c* 
quoi  S.  Athanafe  dit  qu’on  faifoit  en  un  coin  ce 
qu’on  faifoit  à  Jerufalem  dans  une  aftèmblée 
qu’Eufebe  nous  reprefente  comme  égale  au  Con¬ 
cile  de  Nicée.  Mais  on  peut  toujours  dire  que 
les  oeuvres  de  tenebres  fe  font  dans  les  tenebres: 

8c  les  méchans  ,  quelque  grand  nombre  qu’ils 
puiftent  eftre  ,  paffent  pour  rien  devant  Dieu  8c 
devant  fes  Saints.  J 


NOTE  XXL 

Endroit  de  S.  Athanafe  fur  Afiere,  corrigé. 


Pour  la  pa¬ 
ge  i»4.  $• 


Tour  la  pa¬ 
ge  izj.  §. 
xi. 


NOTE  XIX. 

Fautes  dans  la  lettre  du  Concile  de  Jerufalem  , 
corrigées. 


Ath.  de  7  S.  Athanafe  applique  fi  fouvent  8c  fi  pofitive- 
fyn.p.8s»o,  ment  à  fa  perfonne  8c  à  là  condannation ,  ce  que 
db9t.c.  difent  lcs  Eufebiens  ;  Qu’on  avoit  banni  de  l’E- 
glife  l’envie  8c  la  malignité  avant  que  d’y  rece¬ 
voir  Arius  ,  [  qu’il  eft  impoffible  de  douter  que 
ce  ne  fuft  le  fens  de  leur  lettre.  Cependant  il  pa- 
roift  affez  difficile  d’y  trouver  ce  fens  félon  que 
nous  l’avons  aujourd’hui  dans  les  imprimez.  Il 
y  a  donc  apparence  qu’au  lieu  de  vmrm.  fâfi 
cui  7J7Ç  ciucAj unas  tb  &toS  Ç>%vor  ,  yjq  '7i&nw  /qg,- 
xggsv  ù.7nXclcnx.ç,  (Zccmccwécui ,  il  faut  lire  tr.  fjo.  i%o- 
çémUTUc  r.  t.  r.  S-.  <p.  x.  7T.  fju.  d7nXd<mv7Ui  (ixtncx- 
vlcw,  8c  un  peu  après,  vcTsXufbfiri  <hj  au-lieu  de  éï, 
ou  ofter  ce  H  ,  8c  entendre  toutes  ces  paroles 
comme  dites  non  par  Conftantin  ,  quoi  qu’il  le 
femble  d’abord  ,  mais  par  les  Evefques  qui  écri¬ 
vent  ,  à  quoy  S.  Athanafe  ,  qui  avoit  fans  doute 
vu  la  lettre  de  Conftantin  ,  ne  pouvoit  pas  fe 
tromper.  C’eft  feulement  en  ce  fens  qu’il  eft 
Socr.  l.t.  e.  vray  ,  comme  le  dit  Socrate,]  'qu’ils  mar- 
3 >.p-  quoient  indirectement  qu’ils  avoient  banni  faint 
Athanafe.  [Il  feroit  plus  aile  de  corriger  Ample¬ 
ment  8c  dmXxtuq.  Mais  ce  feroit  faire 

parler  Conftantin.  J 


*  Saint  Athanafe  dit  en  un  endroit ,  qu’Arius  Nic.p.xj-6. 
avoit  tranfcritd’Aftcre  ce  blafphême,  quelePe-  a. 
re  avoit  créé  le  Fils  pour  faire  par  luy  les  autres 
créatures,  f  Dans  la  fuite  du  mefme  traité  rapor-  P*lg9  a. 
tant  quelques  autres blafphêmes  des  Eufebiens  co¬ 
piez  par  Aftere ,  il  ajoûte ,  dvru  éi 

/qgcÿùv ,  [ce  qui  ne  fait  point  de  fens.  Il  faut 
ofter  pyfilii  comme  répété  de  la  ligne  d’au-deflusi 
8c  en  effet ,  le  traducteur  ne  le  met  point  :  ou 
mettre  7 mf  dur  S  au-lieu' de  astJ  dvrS,  8c  cela  fè 
peut  confirmer  par  ce  que  S.  Athanafe  ajoûte  , 
comme  je  l'ay  déjà  dit.  11  eft  aifé  qu’Arius  ait  dit 
quelques  blafphêmes  avant  Aftere,  8cqu’il  en  ait 
pris  d’autres  de  luy.  ] 


NOTE  XXII. 

Sur  les  diverfes  maniérés  dont  on  raporte  la  mort 
d' Arius. 


Pour  la  pa¬ 
ge  ii6.  $. 


[  Nous  nous  contentons  de  faire  dans  le  texte 
le  récit  de  la  mort  d’Arius  ,  félon  qu’on  le  peut 
tirer  des  auteurs  ;  8c  nous  croyons  que  la  fimple 
expofition  de  la  vérité ,  fuffira  feule  pour  réfuter 
diverfes  particularitez  que  nous  n’avons  pu  ac¬ 
corder  avec  le  refte  ,  fans  qu’il  foit  neceflâire 
d’examiner  toutes  ces  difficultez  en  particulier.  fiar  -  . 
Nous  remarquerons  feulement,]  'que Baronius  54.*” 
met  cette  mort  le  dimanche  au  matin,  fondé  fur 
un  endroit  de  S.  Athanafe,  où  la  tradu&ion por¬ 
te  que  ce  fut  avant  le  lever  du  foleil.  1  Maispuif- 
que  dans  le  grec  il  y  a  au  contraire  ,  que  ce  fut 
avant  le  coucher ,  um  s  A  ,  [  il  faut  mettre  ce 
paftâge  à  la  tefte  de  tous  les  autres  qui  nous  font 
croire  que  ç’a  efté  le  famedi  au  foir  ,  quoique 
Rufin  8c  Theodoret  difent  le  contraire.  J 


N  O- 


i 


i 
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Pour  lapa-  NOTE  XXIII. 

gei  Ji.  1). 

19 ■  Que  S.  Luce  peut -eftre  venu  à  Rome  en  Van  340 


Hil.fr.i.  p. 
>4- 


Socr.l.t.  c. 
if-p.ÿicl 
Soz  I.  3  c. 
8.p.j-o7.c. 
a  B  ond. 
prim. 

b  Ath.foiit. 
p.8n.a. 


Bar.  347.  §, 


Pour  la  pa¬ 
ge  131.5. 
ap. 


Ath  ap.t. 
P.76X.& 


[  On  ne  peut  guère  douter  J  '  que  ceux  qui 
accufercnt  S.  Luce  d’Andrinople  ,  d'avoir  jette 
aux  chiens  les  faims  Myfteres,  après  eftre  revenu 
[d’exil  ,  ne  l’aient  aulïi  chaffé  une  fécondé  fois 
de  fon  fiege,  quand  nous  n’aurions  pas  pour  celaj 
'  le  témoignage  de  Socrate  8c  de  Sozomene. 
[  Ainfi  c’eft  en  vain  J  a  que  Blondel  veut  ruiner 
ce  que  difent  ces  auteurs  ,  que  S.  Luce  vint 
Rome  vers  l’an  340  ,  implorer  le  fecours  de 
Jule,  fur  ce  que  S.  Athanafe  dit,  b  qu’il  eftoit 
chargé  de  chaines  :  d’où  Blondel  inféré  qu’il  n’a 
voit  pas  la  liberté  d’aller  à  Rome.  [  Il  peut  dans 
un  mefme  banniffement  avoir  efté  enchainé  ,  8c 
puis, laide  libre  -,  8c  il  eft  encore  plus  probable 
qu’il  fut  enchainé  dans  fon  premier  banniffe- 
ment  ,  8c  qu’il  vint  à  Rome  dans  le  fécond.  ] 
’  Les  Ariens  mefmes  difent  que  luy  8c  quelques 
autres  alloient  de  tous  coïtez  pour  fe  plaindre  de 
leurs  juges,  8c  fe  faire  rétablir,  s’ils  pouvoient, 
en  leurs  Evefchez.  [  Car  il  eft  viftble  qu’at^eu 
de  Paulum  &  Lucium  ,  qui  n’a  point  de  fens ,  il 
faut  lire  en  cet  endroit ,  Paulin  &  Lucius.  ] 

NOTE  XXIV. 

Ghte  Theodule  cle  Trajanople  pouvait  eftre  au  Con¬ 
cile  de  Sardique. 

'  Le  Concile  de  Sardique  parlant  de  l’Evefque 
Theodule  condanné  à  mort  par  la  pourfuite  des 
Eufebiens  ,  luy  donne  le  titre  de  Bienheureux  , 
è  n&Hg.çmc, ,  [comme  s’il  euft  déjà  efté  mort. 
Neanmoins  lî  c’eft  celui  de  Trajanople,  comme 
il  y  a  toute  apparence  ,  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  douter  ,  fur]  '  ce  qu’en  dit  S.  Atha- 
nafb,  qu’il  vécut  encore  après  ce  Concile,  c  So¬ 
crate  le  fait  mefme  furvivre  à  Confiant  mort  en 
3yo.  [Mais  il  ne  paroift  point  en  avoir  rienfeeu 
que  p*r  S.  Athanafe  ,  félon  lequel  il  devoit  met¬ 
tre  ce  qu’il  en  dit,  en  347  ou  348. 

'  Dans  noftre  texte  de  S.  Athanafe  on  lit  feu¬ 
lement,  à  »v  cvXt.H'nveft'i  ,  &c,  [  8c  le  verbe  y 
manque.  Ainfi  il  ià*t  fuivre  ]  '  ce  que  nous 
trouvons  dans  Theodoret  ,  ù, vé<pi  yjtw  à  <rc^« 
•rwçyoç.  Le  P.  Sirmond  a  traduit  exceffit  ,  [  qui 
peut  lignifier  que  Theodule  avoit  efté  obligé  de 
quitter  fon  Eglifè  ,  ou  mefme  qu’il  eftoit  mort. 
S.  Hilaire  femble  l’avoir  entendu  en  ce  dernier 
Hil.fr. i.p.  fens,]  ’  puifque  dans  la  traduélion  qui  le  trouve 
de  cet  endroit  dans  fes  fragmens  ,  on  lit  decejjù 

enim . Theodorus.  ‘  Mr.  Valois  foutient  que 

c’eft  le  fens  qu’il  faut  prendre  ,  puifque  Thec- 
dule  eft  appellé  Bienheureux.  Mais  aufii-toft  après , 
il  reconnoift  que  S.  Athanafe  nous  donne  tout 
fujet  de  croire  que  Theodule  vivoit  encore  ,  8t 
qu’ainfi  un  peut  traduire  emçij  par  fedem  fuam  re 
liquit.  Il  nous  apprend  mefme  qu’Epiphane  & 
d’autres  traducteurs  ,  en  ont  tiré  que  Theodule 
eftoit  prefent  au  Concile.  [  Et  en  effet  ,  ùvé<p 7 
lignifie  allez  naturellement  qu’il  s’eftoit  levé  dans 
l'alïèmblée  pour  reprocher  fa  perfecution  aux 
Eufebiens  :  au-lieu  que  je  ne  fçay  comment  il 
pourroit  lignifier  qu’il  eftoit  mort.  ]  '  Les  Be- 
nediétins  dans  leur  nouvelle  édition  ,  ont  mis 
ccmSat/tv  bi>  à  <n/?&HTifÇ'ycç ,  8cc.  fur  l’autorité  d’un 
manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roy  :  8c  ils  pré¬ 
tendent  qu’on  ne  peut  pas  dire  que  Theodule  ne 
foit  mort  qu’après  le  Concile  de  Sardique.  Ils 
remarquent  fort-bien  que  le  terme  de  f&WÇ1 5 
dont  on  ne  fe  fert  qu’à  l’égard  d’un  homme 


Ath.  folit. 

р. 8n  .a.b. 
c  Socr.  1. 1. 

с, *6.p.it7. 

b. 


Ath.ap.t. 
p  761  c. 

Thdrt.  I.ï. 
c.6.  p.  790. 

a. 


9 

Thdrt.n.p. 

19.1  d. 


Ath.t.i 
p.163  f. 
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mort,  favorife  tout-à-fait  leur  fentiment.  /Onp  3f4.e. 
peut  voir  comment  ils  expliquent  l’endroit  où 
S.  Athanafe  nous  le  reprefente  comme  vivant  en¬ 
core  au  temps  de  ce  Concile.  '  Au  refte  Mr.  Va-  Thdrt.n.p. 
lois  n’hefite  point  à  dire  que  ce  Theodule  eft  ce-  19.1. 
lui  de  Trajanople. 

NOTE  XXV.  Pour  la  pa- 

geiî».§. 

Sur  Marcel  Martyrisé  ,  dit- on  ,  à  Nicomedie . 

[  Entre  ceux  que  la  perfecution  des  Ariens  a 
couronnez  en  Orient  ,  nous  n’avons  point  cru 
devoir  parler  de  Marcel  ,  que  plufieurs  Martyro¬ 
loges  mettent  le  26  de  Novembre  ,  comme  un 
Martyr  à  Nicomedie  ;  parce  qu’il  eft  à  craindre 
qu’il  ne  foit  pas  different  de  Marcule  le  prétendu 
Martyr  des  Donatiftes  dans  la  Numidie.  Nous 
avons  traité  ce  point  dans  le  titre  des  Donatiftes, 

§•47-1 


NOTE  XXVI.  Pour  la  pâ¬ 

li2  1 3  3  *  §• 

$hte  les  vingt-cinq  Canons  attribuez,  au  Concile  de 

la  Dédicace  ,  peuvent  eftre  de  deux  Conciles. 

'Nous  avons  dans  Denys  le  Petit  ,  8c  dans  Schel.de 
toutes  les  autres  colleétions  des  Conciles  ,  dont  Am.p.14.7. 
il  y  en  a  que  l’on  croit  plus  anciennes  que  le  Con¬ 
cile  de  Calcédoine ,  un  recueil  de  zy  Canons  at¬ 
tribuez  à  un  Concile  d’Antioche  ,  placez  après 
ceux  de  Nicée  8c  de  Gangres ,  8c  avant  ceux  de 
Laodicée  8c  de  Conftantinople  ;  [  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu’iis  ont  efté  faits  vers  le  milieu 
du  IV.  fiecle  :  8c  on  a  accoutumé  de  les  attribuer 
tous  au  Concile  de  la  Dédicace  ,  c’eft-à-dire  à 
celui  que  les  Eufebiens  tinrent  à  Antioche  au 
commencement  de  341 ,  pour  la  Dédicace  de  la 
grande  Eglifè.]  'Cela  fe  trouve  expreffément 
dans  une  colleélion  qu’on  croit  eftre  du  V.  fiecle, 

8c  dans  celle  de  Denys  le  Petit  ,  quoiqu’il  y  ait 
plufieurs  manuferits  de  celle-ci  où  le  mot  in  En - 
cjmiis  ne  fe  lit  pas.  'Socrate  allure  en  effet  que  Socr.lt  c. 
ce  Concile  a  fait  quelques  loix.  io.p.88.c. 

'Il  luy  attribue  particulièrement  un  Canon  c.8.p.8f.  a. 
contre  les  Evefques  qui  ayant  efté  dépofez ,  ren- 
treroient  dans  l’Epifcopat  fans  l’autorité  d’un 
Concile.  1  C’eft  affez  clairement  ce  qui  eft  or-  ? ^^*"3. 
donné  dans  le  quatrième  8c  dans  le  1 2  Canon 
d’Antioche.  'Théophile  8c  les  autres  ennemis  de  chry^S. 
S.  Chryfoftome  fe  fervirent  aulïi  d’un  Canon  fem- 
blable  pour  faire  dépofer  ce  Saint  ;  8c  on  leur  ré¬ 
pondit  ,  que  c’eftoit  un  Canon  fait  par  des  im¬ 
pies  qui  communiquoient  avec  Arius  ,  ’  8c  par  p.  76. 
des  Ariens  ,  qui  l’avoient  fait  exprès  pour  con- 
danner  S.  Athanafe,  '  de  forte  qu’il  avoit  efté  re-  p.78iConc. 
jetté  par  le  Pape  Jule  ,  par  le  Concile  de  Sardi- 
que  ,  8c  par  tous  ceux  qui  avoient  déclaré  Saint  l3  p’3l7.  ’ 
Athanafe  innocent.  Socrate  dit  nettement  qu’il  b. 
avoit  efté  fait  à  Antioche.  '  Il  eft  vray  que  Pal-  Pall.p.78x . 
ade  cite  le  Canon  produit  par  Théophile  en  des 
termes  affez  differens  de  ceux  du  Concile  d’An¬ 
tioche,  8c  dit  qu’il  avoit  efté  fait  par  40  Ariens, 

"au-lieu  qu’il  y  avoit  90  ou  97  Evefques  dans  le 
Concile  de  la  Dédicacé.  Mais  il  peut  y  avoir  faute 
dans  le  nombre  de  quarante  ;  8c  fi  les  termes  de 
’allade  font  differens  du  quatrième  Canon  d’An¬ 
tioche  ,  le  fens  en  eft  tout-à-fait  le  meime. 

Ainfi  c’eft  affurément  avec  fondement  qu’on 
attribue  les  2f  Canons  au  Concile  de  la  Dédica¬ 
cé.  Il  y  a  néanmoins  quelque  lieu  de  douter  fi 
ce  fondement  eft  affez  folide  pour  les  luy  attri¬ 
buer  tous.  Car  il  eft  aile  qu’on  ait  joint  enfem- 
ble  des  Canons  de  divers  Conciles  d’Antioche  , 
qu’on  aura  enfuite  attribuez  à  un  feul  de  ces 
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Conciles  ,  parce  qu’il  eftoit  le  plus  célébré  ,  6c 
qu’on  avoit  peut-eftre  tout-à-fait  perdu  la  mé¬ 
moire  des  autres.  On  a  joint  de  mefme  en  un 
corps  les  Canons  des  Conciles  d’Afrique  du  temps 
d’Aurele  :  mais  on  a  eu  foin  de  diftinguer  de  quel 
Concile  chacun  eftoit  pris  3  8c  on  aura  pu  négli¬ 
ger  cette  précaution  dans  ceux  d’Antioche.  On 
voit  les  Canons  de  Sardique  citez  par  les  Papes 
comme  des  Canons  deNicéej  8c  on  n’en  fauroit 
rendre  de  meilleure  raifon  ,  linon  qu’ils  eftoient 
écrits  de  fuite  fans  eftre  diftinguez  par  un  titre 
particulier  ,  comme  on  le  trouve  encore  dans  le 
manufcrit  que  le  Pere  Quefnel  a  fait  imprimer 
dans  le  fécond  tome  de  fon  S.  Leop. 

Il  relie  maintenant  avoir  s’il  y  a  fuj  et  de  croire 
qu’il  foit  arrivé  quelque  confulion  femblabledans 
les  Canons  d’Antioche.  La  conformité  du  1 5  8c 
du  2 z  Canon,  a  paru  telle  à  des  perfonnes  habi¬ 
les.  ]  '  Car  quoique  le  premier  femble  fait  parti¬ 
culièrement  pour  défendre  aux  Evefques  d’aller 
ordonner  d’autres  Evefques  hors  de  leur  provin¬ 
ce  ,  '  8c  le  fécond  pour  empefcher  qu’ils  n’or¬ 
donnent  des  Preftres  8c  des  Diacres  hors  de  leur 
diocefe  ;  [néanmoins  l’un  8c  l’autre  leur  défend 
fi  généralement  de  faire  aucune  fonétion  hors  de 
leur  jurifdiélion  ordinaire  ,  qu’on  peut  dire  que 
l’un  des  deux  fuffifoit  fans  l’autre  ,  fur-toüt  le 
premier. 

11  y  a  auftl  plufieurs  de  cés  Canons  qu’on  peut 
dire  avec  raifon  eftre  trop  beaux  8c  trop  faints  , 
pour  venir  de  perfonnes  aufà  deftituéesdel’Elprit 
faint  ,  que  l’eftoicpt  les  Eufebiens.  L’ordination 
de  Grégoire  eft  trop  condanpée  par  le  19,  8c  les 
divers  changemens  d’Eufepe  par  le  21 ,  pour 
croire  qu’ils  les  aient  ou  faits ,  ou  laiffé  faire  par 
d’autres.  Et  de  plus-,  comment  des  Evefques 
auftl  courtifans  que  ceux  du  Concile  de  la  Dédi¬ 
cacé,  ont-ils  pu  faire  un  Canon  auftl  fevere  qu’eft 
l’onzième  pour  empefcher  les  Evefques  d’aller  à 
la  Cour  ?  On  peut  aufli  remarquer  qu’ils  ne  font 
pas  exprimez  de  la  mefme  maniéré.  Car  les  uns 
font  un  difcours  parfait  8c  abfolu  ,  8c  les  autres 
font  feulement  en  forme  de  titres.  ]  'Le  premier 
parle  de  Conftantin  plutoft  comme  vivant  que 
comme  mort  :  [  8c  je  ne  fçay  fi  les  Eufebiens 
auroient  jamais  voulu  autorifer  le  Concile  de  Ni- 
cée  du  temps  de  Confiance  ,  en  en  parlant  avec 
autant  de  refpeét  que  fait  ce  Canon.] 

'  A  la  tçfte  de  ces  Canons  ,  il  y  a  une  Epiftre 
Synodale  touchant  quelques  reglemens  faits  par 
un  Concile  d’Antioche  ,  8c  adreflee  à  tous  les 
Evefques  de  la  Syrie  :  Elle  eft  courte ,  8c  ne  parle 
que  d’union  8c  de  charité,  [  dont  les  Eufebiens 
eftoient  fort  éloignez.  Mais  ce  n’eft  pas  tant  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  qu’elle  n’eft  pas  d’eux , 
puifque  la  bouche  eft  fouvent  contraire  au  cœur , 
que  le  titre  de  cette  lettre,  ]  qui  marque  les  pro¬ 
vinces  dont  le  Concile  eftoit  compofé.  Car  elles 
font  toutes  du  Patriarcat  d’Antioche,  [fans qu’il 
y  foit  parlé  ni  delà  Cappadoce,  ni  de  la  Thrace, 
ni  de  plufieurs  autres  provinces  dont  les  princi¬ 
paux  Evefques  eftoient  au  Concile  de  l’an  341.  ] 

'  A  cette  lettre  font  jointes  les  fouferiptions 
d’environ  trente  Evefques ,  tous  aufti  des  provin¬ 
ces  du  Patriarcat  d’Antioche.  Et  parmi  ces  30 
Evefques  ,  il  ne  s’en  trouve  aucun  de  ceux  qui 
font  marquez  dans  l’hiftoire  comme  les  chefs  du 
Concile  de  la  Dédicacé  ,  8c  qui  tenoient  la  pluf- 
part  les  principaux  fieges  de  l’Orient ,  ]  hors  Ma- 
cedone  de  Mopfuefte  ,  8c  Narciflè  d’Irenople  ou 
Neroniade.  '  Au  contraire  l’on  y  trouve  Théo¬ 
dore,  [ou  plutoft  Theodote]  de  Laodicée  en  Syrie , 
[  qui  eftoit  mort  avant  le  Concile  de  Tyrenl’an 
3  3  >'»  auquel  George  fon  fuccefleur  aftxfta  aufli-bien 
qu  a  celui  d’Antioche  en  l’an  341  ]  'On  y  trouve 


les  ariens. 

auftx  Anatole  d’Emefe,  [au-lieu  que  nous  favon§ 
qu’Eufcbe  fut  fait  Evefque  d’Emefe  dés  le  com¬ 
mencement  du  Concile.] 

I  On  y  trouve  encore  faint  Jaque  de  Nifibe  ,  8c  p. 559.560. 
faint  Paul  de  Neocefarée,  [célébrés  Confeffeurs, 
quoique  perfonne  n’ait  remarqué  que  ces  deux 

Saints  aient  afiifté  au  Concile  de  la  Dédicacé  :  8c 
ce  feroit  mefme  bleffer  le  refpeét  que  nous  de¬ 
vons  à  leur  pieté  ,  de  vouloir  qu’ils  euftpnt  pris 
part  à  ce  qui  fe  fit  dans  cette  affemblée  d’iniqui¬ 
té.  ]  '  Cela  oblige  Baronius  à  dire  que  S.  Jaque,  Bar.  341.  §. 
8c  les  autres  Orthodoxes  qu’il  prétend  avoir  afti-  17. 
fté  au  Concile  de  34.1 ,  y  firent  de  grands  efforts- 
pour  s’oppofer  à  la  faétion  des  Eufebiens.  [  Mais 
il  le  dit  de  fon  autorité  ,  8c  il  n’en  [paroift  quoy 
que  ce  foit  dans  l’hiftoire. 

II  eft  bien  plus  aifé,  pour  fauver  l’honneur  de 
ces  Saints,  8c  lever  les  autres  difficultez  que  nous 
avons  marquées  ,  particulièrement  les  fignatures 
de  Theodote  8c  d’Anatole,  de  dire  qu’on  a  con¬ 
fondu  deux  diftèrens  Conciles  d’Antioche,  celui 
de  la  Dédicacé  en  341 ,  affemblé  de  tout  l’Orient, 

8c  un  autre  qui  n’eftoit  que  du  Patriarcat  d’An¬ 
tioche,  8c  qui  doit  avoir  efté  tenu  avant  l’an  335”, 
putf^ie  George  fuccefleur  de  Theodote  aflifta 
cera  année-là  au  Concile  de  Tyr.  Ainfi  nous 
pourrons  mettre  ce  premier  Concile  du  temps 
de  S.  Euftathe  ,  de  la  fainteté  duquel  une  partie 
des  27  Canons  d’Antioche  eft  très-digne.  La 
réunion  de  l’Eglife  d’Antioche  dont  parle  la  let¬ 
tre  Synpdique  ,  convient  aflèz  bien  à  l’hiftoire  de 
S.  Euftathe,  V.  fon  titre  :  8c  je  ne  voy  pas  au 
contraire  comment  S.  Jaque  de  Nifibe  auroit  pu 
attefter  que  cette  Eglife  eftoit  parfaitement  unie, 
depuis  qu’elle  eut  efté  malheureufement  déchirée 
par  l’injufte  depofition  de  S.  Euftathe.  Que  fl  le 
nom  de  S.  Euftathe  nefe  lit  pas  dans  les  fouferip¬ 
tions,  on  n’y  trouve  point  aufli  le  nom  d’aucun 
autre  Evefque  d’Antioche  ,  quoique  la  lettre  qui 
précédé  les  fouferiptions  foit  écrite  de  cette  ville.  J 

’  On  avoit  propofé  ces  conjectures  dans  la  vie  Atï,*v,e» 
de  S.  Athanafe,  pour  eftre  examinées  par  les  per-  t,I*P*7 
fonnes  habiles.  1  Et  nous  apprenons  d’un  auteur  Schel.de 
qui  a  entrepris  de  les  combatre,  qu’elles  ont  efté  Ant.p.143. 
bien  receuës  du  public ,  8c  qu’elles  fe  foûtiennent 
communément.  [  C’eft  ce  qui  nous  a  fait  pren¬ 
dre  la  liberté  de  les  fuivre  ,  8c  d’omettre  dans  le 
texte  diverfes  chofes  qui  f  ï  paroiflènt  point  ap¬ 
partenir  au  Concile  de  la  Dédicacé.  Nous  y  avons 
feulement  laiffé  tous  les  Canons  ,  que  nous  n’a¬ 
vons  pas  voulu  feparer  les  uns  des  autres  ,  y  en 
ayant  beaucoup  dont  il  n’eft  pas  aifé  de  dire  au¬ 
quel  des  deux  Conciles  ils  appartiennent.  Pour 
les  raifons  par  lefquelles  Schelftrat  prétend  corri- 
batre  la  diftinétion  des  deux  Conciles  d’Antio¬ 
che  ;  nous  ne  voyons  point  qu’il  y  en  ait  qui 
puiflènt  paroiftre  conflderables  ,  ni  qu’il  ait  ré¬ 
pondu  bien  folidement  à  celles  qu’on  a  alléguées 
pour  établir  cette  diftinétion.  ] 


NOTE  XXVII. 

ce  qu’on  dit  des  36  Evefques  Eufebiens  dans  le 
Concile  d’Antioche  ,  n’ejt  point  fondé. 


Pour  la  pa¬ 
ge  133.  S. 


Baronius  ,  8c  divers  autres  apres  luy  ,  ont  s°cr'P  ,p, 
écrit  que  de  tous  les  90  ou  97  Evefques  du  Con-  p.^.jo. 
cile  d’Antioche  en  34.1  *  il  n’y  en  avoit  que  36 
qui  fuflènt  pour  la  faétion  d’Eufebe.  Mais  ils  ne 
fe  font  fondez  que  fur  unpaffage  'duPapeJule,  Ath.ap.t. 
où  l’on  a  confondu  fjoovuv  qui  vient  de  [*ov<&‘  }feul ,  P-748.C. 
avec  yjoviïv  depovli,  statio,  une  journée.  Car 
le  fens  de  cet  endroit  n’eft  pas  comme  l’a  cru 
Baronius  ,  que  Grégoire  n’a  efté  ordonné  que 
par  3 6  Evefques ,  mais  qu’il  l’a  efté  à  3 6  jour¬ 
nées 
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nées  du  lieu  pour  lequel  on  le  deftinoit ,  quoique 
les  Canons  veuillent  qu’un  Evefque  foit  ordonné 
à  la  vue  de  ceux  qu’il  doit  gouverner.  L’on  conte 
en  effet  3 6  journées  d’Antioche  à  Alexandrie. 

'  Ce  qu’on  dit  de  ces  36  Evefques  Eufebiens, 
fe  pourroit  mieux  appuyer  fur  Pallade  ,  qui  at¬ 
tribué  à  quarante  Evefques  Ariens  le  Canon  fait 
contreS.  Athanafe,  c’eft-à-dire  le  4  de  ceux  d’An¬ 
tioche  ;  8c  il  eft  fuivi  en  cela  par  George  d’Ale¬ 
xandrie  ,  qui  a  fait  après  luy  la  vie  de  S.  Chry¬ 
foftome.  Schelftrat  s’eft  fondé  fur  cela  pour  dii  e 
qu’après  que  les  90  Evefques  du  Concile  eurent 
fait  les  ay  Canons  que  nous  avons  ,  Eufebe  de¬ 
meura  avec  40  autres  de  fa  faélion  ,  pour  faire 
un  nouveau  Canon  contre  S.  Athanalé  ,  8c  or¬ 
donner  enfuite  Grégoire  en  fa  place.  [  Il  feroit 
encore  plus  aile  de  dire  qu’il  ne  fe  trou  va  d’abord 
que  40  Evefques  au  Concile ,  qui  firent  le  4  Ca¬ 
non  ,  8c  ordonnèrent  Grégoire.  Mais  puifque 
Saint  Athanafe ,  Saint  Hilaire ,  8c  tous  les  autres , 
attribuent  generalement  à  90  ou  97  Evefques  tout 
ce  qui  s’eft  fait  à  Antioche;  il  y  a  bien  plus  d’ap¬ 
parence  que  ce  a  efté  mis  pour  cÀ>n- 

par  une  pure  bevuë  de  Pallade  ou  de  fon 
Copifte  ;  8c  que  George  l’a  copié  comme  il  le 
trouvoit.  j 

NOTE  XXVIII. 

Sur  ce  que  Schelftrat  avance  pour  tajeher  de  juftifier 
une  partie  du  Concile  d'Antioche. 

[Schelftrat  qui  a  entrepris  de  canoniser  les  27 
Canons  d’Antioche  ,  8c  pour  cela  de  foûtenir 
l’honneur  du  Concile  de  la  Dédicacé  ,  dans  le¬ 
quel  il  prétend  qu’ils  furent  tous  faits,]  '  diftin- 
gue  deux  parties  de  ce  Concile ,  dont  il  foûtient 
la  première  ,  8c  condamne  l’autre.  Il  veut  que 
d’abord  les  Canons  aient  efté  faits  par  tous  les  90 
ou  97  Evefques  du  Concile ,  meflez  d’Orthodo- 
xes  8c  d’Eufebiens  ,  mais  dont  les  derniers  de- 
guifoient  alors  leurs  intentions  8c  leurs  fentimens  ; 
8c  qu’enfuite  la  plufpart  des  Evefques  s’eftant  re¬ 
tirez,  quarante  Eufebiens  foient  demeurez,  aient 
fait  le  Canon  raportépar  Pallade  pris  du  quatriè¬ 
me  8c  du  douzième  de  ceux  qu’on  avoit  faits  d’a¬ 
bord,  aient  déclaré  Saint  Athanafe  coupable  pour 
avoir  violé  ce  Canon  ,  8c  aient  enfuite  ordonné 
Grégoire  en  fa  place. 

[  Il  y  auroit  bien  des  chofes  à  dire  fur  cela  ; 
mais  il  fuffit  de  remarquer  que  la  différence  qu’il 
met  entre  le  4  Canon  8c  celui  de  Pallade ,  eft  ab- 
folument  nulle  pour  le  fens.  ]  7  Le  4 ,  dit  Schel¬ 
ftrat ,  ne  parle  point  comme  l’autre  des  Evefques 
dépofez  juftement  ou  injuftement.  '  Mais  dés 
qu’jl  déclaré  qu’un  Evefque  dépofé ,  qui  s’eft  ré¬ 
tabli  fans  l’autorité  d’un  Concile  ,  ne  peut  plus 
jamais  eftre  receu  à  fe  juftifier,  [  il  comprend 
abfolument  tout  Evefque  dépofé  ,  juftement  ou 
injuftement.  Il  n’en  falloit  point  davantage  ,  ni 
à  Eufebe  contre  Saint  Athanafe  ,  ni  à  Théophile 
contre  S.  Chryfoftome.  \Ainfi  il  eft  hors  de  toute 
apparence  ,  qu’Eufebe  ayant  en  main  le  quatriè¬ 
me  Canon  fait  folennellement  par  près  de  cent 
Evefques,  il  en  ait  voulu  faire  faire  un  autre  tout 
femblable,  mais  bien  moins  autorifé,  8c  quin’euft 
pu  fervir  qu’à  décrier  fa  conduite.  ]  '  Si  George 
ajoûte  à  la  dépofition  irrevocable  la  peine  de  l’exil, 
dont  les  Canons  d’Antioche  ne  parlent  point  ; 
[  c’eft  à  luy  à  répondre  de  l’addition  qu’il  fait  à 
Pallade  :  8c  ce  n’eft  pas  un  auteur  qui  nous  doive 
embaraflèr. 

Il  doit  donc  demeurer  pour  confiant  que  le  4 
Canon  d’Antioche  eft  celui  qu’on  a  fait  contre 
S.  Athanafe  ,  que  S.  Chryfoftome  a  tafehé  d’ob- 
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ferver  ,  comme  le  prouve  Schelftrat ,  pour  ofter 
tout  pretexte  à  fes  ennemis,  8c  qu’il  a  néanmoins 
rejette  avec  le  Pape  Innocent ,  comme  fait  par 
des  Hérétiques  8c  des  Ariens  ,  8c  comme  con- 
danné  par  Jule  8c  par  le  Concile  de  Sardique. 

Cette  remarque  fuffit  pour  renverfer  tout  le  fy- 
fteme  de  Schelftrat.  ]  '  Il  faut  néanmoins  ajouter  p.661. 
qu’il  reconnoift  que  Socrate  eft  contre  luy,  'en  Socr.U.c. 
difant  que  l’affaire  de  S.  Athanafe  fut  la  première  8.p.8y.a. 
qu’on  traita  à  Antioche  :  8c  il  avoue  encore  que 
Sozomene  8c  tous  les  autres  enfuite  ont  fuivi  So¬ 
crate.  '  Mais  il  leur  oppofe  Pallade,  [  qui  ne  dit  Schel.p. 
rien  du-tout  de  contraire  ,  comme  nous  avons  663, 
vu  dans  la  note  precedente.  Un  Canon  ou  deux 
laits  d’abord  exprès  pour  opprimer  S.  Athanafe, 
ne  font  pas  propres  à  montrer  qu’on  n’ait  pas 
commencé  par  fon  affaire.  Et  on  n’en  peut  pas 
mefme  tirer  que  les  autres  Canons  aient  efté  faits 
en  mefme  temps  ;  eftant  aifé  qu’on  les  ait  rc- 
folus  en  divers  temps  félon  les  occafions  qui  fe 
prefentoient  ,  pour  les  raffembler  8c  les  rédiger 
en  un  corps  à  la  fin  de  l’affemblée.  ]  Schelftrat 
prétend  qu’on  atoûjours  dû  commencer  les  Con¬ 
ciles  par  ce  qui  regardoit  la  foy;  [  comme  fi 
c’eftoit  une  preuve  qu’on  l’a  toûjours  fait.]  '  Il  P-^r'Atf». 
allégué  ces  paroles  du  Pape  Jule  :  Quand  Atha-  7 
nafe  auroit  efté  trouvé  coupable  depuis  le  Synode  , 

&c.  comme  une  preuve  claire  8c  convaincante 
pour  fon  fentiment,  fuppofant  que  ce  Synode  eft 
celui  d’Antioche;  quoiqu’on  puiffe  l’entendre  de 
celui  de  Tyr  ;  8c  il  eft  mefme  vifible  qu’on  le 
doit.  '  Il  prétend  que  le  mefme  Pape  attribué  tous  Schel.p. 
les  maux  de  l’Eglife  à  un  petit  nombre  de  per-  ^9- 
tonnes  ,  8c  qu’ainfi  on  ne  peut  pas  en  faire  cou¬ 
pables  les  90  Evefques  du  Concile  d’Antioche.  A[h  t 
'  Jule  dit  en  effet  qu’il  y  avoit  peu  d’auteurs  de  5^  p  7*x 
ces  maux  ;  [  mais  il  ne  nie  pas  qu’ils  ne  fu fient 
fuivis  d’un  grand  nombre  d’autres  qui  felaiffoient 
entrainer  aux  chefs  par  complaifance  ou  par  laf- 
cheté  contre  leur  propre  fentiment. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous  oblige 
d’abandonner]  ‘  ce  que  dit  Socrate,  que  l’affaire  Socr.  l.t.c. 
de  Saint  Athanafe  fut  la  première  traitée  dans  le  8'p.Sj.a. 
Concile  d’Antioche.  [  Cela  s’accorde  parfaite¬ 
ment  avec  l’idée  que  l’hiftoire  nous  donne,]  'que  p  84  <L 
ce  fut  là  le  véritable  fujet  du  Concile  ,  comme 
Socrate  le  dit  pofitivement.  [  Schelftrat  mefme 
ne  fait  commencer  ce  Concilequ’en  341  :  8c dés 
le  Carefme  de  la  mefme  année  Grégoire  eftoit 
déjà  maiftre  des  Eglifes  d’Alexandrie.] 


NOTE  XXIX. 

Qu' Eufebe  Evefque  d’Emefe ,  eft  different  d’ Eufebe 
d'Emefe  furnommé  Pittacas  ,  que  Gallut  fit 
mourir  en  l’an  35-4. 


Pour  la  pa¬ 
ge  1+3.  §< 
3<- 


'Ammien  parle  d’un  Eufebe  d’Emefe  furnom-  Amm  1.14, 
mé  Pittacas  ,  qu’il  qualifie  concitatum  oratorcm  ,  p.18  b  lu. 
&  qu’il  remarque  avoir  efté  inftruit  dans  les  loix. 

Il  raporte  comment  Gallus  le  fit  mourir  en  l’an 
374  ,  pour  des  affaires  d’Etat ,  8c  loué  la  con¬ 
fiance  avec  laquelle  il  fouffrit  l’injufte  violence  de 
ce  Prince.  [Nous  ne  voyons  point  que  perfonne 
dife  que  cet  Eufebe  foit  le  mefme  que  l’Evefque 
d’Emefe  qui  a  vécu  8c  qui  eft  mort  du  temps  de 
Confiance  ,  8c  nous  ne  croyons  pas  qu’il  y  ait 
apparence  de  le  dire.  La  mort  d’un  Evefque  eftoit 
quelque  chofe  du  temps  de  Confiance  ,  8c  fur- 
tout  celle  de  cet  Evefque  que  ce  Prince  aimoit. 

Ammien  euft  remarqué  la  qualité d’Evefque,  qui 
eftoit  alors  refpeétée  des  payens  mefmes  ,  8c  la 
punition  fevere  que  Confiance  n’euft  pas  manqué 
d’en  faire.  On  verroit  encore  quelque  chofe  de 
fa  mort  dans  Socrate  8c  dans  Sozomene  ,  qui 
T  t  parlent 
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Pour  la  pa¬ 
ge  134.  S. 


parlent  affez  amplement  de  l’Evefque  Eufebe,  8t 
citent  l’éloge  que  George  de  Laodicee  en  avoit 
écrit.  Auffi  de  la  maniéré  dont  Ammien  parle  de  j 
celui  qui  fut  exécuté  en  354. ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  c’eftoit  un  Avocat.  J 

NOTE  XXX. 

J5)ue  l’Evefque  foupfonné  de  SabeUianifme  dans  le 
Concile  d'Antioche,  n’eftoit  apparemment  ni  Gré¬ 
goire  d'Alexandrie  ,  ni  Marcel  d' Ancyre. 

Bar.  34r.§*  7Baronius  entend  de  Grégoire  d’Alexandrie  ce 

i  HU.de  que  dit  S.  Hilaire  ,  qu’il  y  avoit  dans  le  Concile 
fyn.  p.nfc.  D’Antioche  un  Evefque  foupçonné  d’une  erreur 
differente  de  l’Arianifme.  [  Mais  il  n’allegue  au¬ 
cun  fondement  de  fa  penfée  ;  6c  fi  l’erreur  mar¬ 
quée  par  S.  Hilaire  eftoit  le  SabeUianifme  ,  com¬ 
me  il  y  a  aflèz  d’apparence  ,  je  penfe  que  Gré¬ 
goire  n’eftoit  nullement  fufpeéf  de  ce  cofté-là  : 
6c  il  pouvoit  bien  eftre  déjà  à  Alexandrie  lorf- 
qu’on  fit  à  Antioche  le  fécond  formulaire  contre 
l’Evefque  que  marque  S.  Hilaire.  ] 

Schel.  de  '  Schelftrat  veut  que  cet  Evefque  foit  Marcel 
Ant.p.113.  d’Ancyre  ,  [qui  eftoit  certainement  accufé  d’er¬ 
reurs  oppofées  aux  Ariens.  Mais  qui  que  ce  foit 
ne  dit  qu’il  ait  aiïifté  au  Concile  d’Antioche.  ] 

7 Le  formulaire  de  Theophrone  qu’on  allégué  , 
[le  prouve  auffi  peu  de  luy  que  de  Sabellius  :  Et 
quand  il  y  auroit  voulu  venir  ,  les  Eufebiens  ne 
l’y  auroient  pas  plus  receu  que  S.  Athanafe.  Ainfi 
tout  ce  que  dit  Schelftrat  ne  nous  empefehera  pas 
de  croire  qu’il  eftoit  alors  à  Rome  depuis  près 
d’un  an.  V.  [on  titre.  ] 

Pour  lapa-  NOTE  XXXI. 

ge  137.5. 

3f"  6)ue  la  lettre  des  Eufebiens  au  Pape  fuie  ,  eftoit 

écrite  par  le  Concile  de  la  Dédicacé  de  l'Eglife 
d'Antioche. 

Ath.ap.ai  '  ^ettre  des  Eufebiens  apportée  à  Jule  par 
p  7 3 V.d.  fes  Légats  ,  eftoit  écrite  d’Antioche  par  Eufebe, 

Dianée  ,  8c  plufieurs  autres  ;  [  c’eft-à-dire  fans 
doute  par  un  Concile  ;  6c  ce  Concile  ne  peut  eftre 
autre  que  celui  de  la  Dédicacé.  Cela  n’eft  que 
Bar. 3 41.  §.  trop  clair  6c  trop  certain  par  foy-mefme.  ]  7  Ba- 
j8.  ronius  foutient  que  c’eft  une  faute  vifible  à  So¬ 

crate  8c  à  Sozomene  ,  de  l’avoir  attribuée  à  un 
Concile  pofterieur.  [  Et  en  effet ,  ce  ne  pourroit 
Ath#  de  eftre  que  du  Concile  ]  '  raffemblé  quelques  mois 
fyn.p.894.  après  le  precedent  ,  lorfqu’ils  compoferent  le 
d.  quatrième  formulaire  qu’ils  envoyèrent  en  Occi¬ 

dent  par  quatre  de  leurs  principaux  Evefques.  [  Or 
ap.t.p.740.  ce  ne  peut  eftre  de  celui-là  -,  ]  '  puifque  Jule  dans 
c.  fa  réponfe  au-lieu  de  parler  d’une  députation  fi 

folennelle  ,  témoigne  que  perfonne  n’eftoit  venu 
de  la  part  des  Eufebiens ,  quoiqu’il  l’euft  attendu 
long- temps.  [  Nous  remarquerons  fur  S.  Jule  , 
p.744.d.  note  3  ,  ]  7  que  les  Eufebiens  avoient  retenu  les 
Légats  de  Jule  jufqu’au  mois  de  Juin.  Ainfi  nous 
croyons  pouvoir  dire  que  le  Concile  de  la  Dédi¬ 
cacé  ,  afîemblé  au  pluftard  au  mois  de  Mars  ,  a 
duré  jufque  vers  le  mois  de  Juin. 

P  ourla  pa-  NOTE  XXXII. 

ge  137.  §- 

3  J*  ^u  Eufebe  de  Nicomedie  peut  eftre  mort  au  mois  de 

Juillet  ou  d'Aouft  de  l’an  341. 

S0Z.I.3.C.  ’  Eufebe  de  Nicomedie  mourut ,  félon  Sozo- 
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mene  ,  peu  de  temps  après  le  Concile  d’Antio 
che  ,  avant  que  d’avoir  feeu  le  refultat  du  Con¬ 
cile  tenu  à  Rome  [au  mois  de  Juin  341.  Ainfi  il 
peut  eftre  mort  dés  le  mois  de  Juillet  ou  d’Aouft.  J 


ES  ARIENS. 

7  Socrate  en  un  endroit  dit  la  mefme  chofe  que  Socr  I  t.c. 
Sozomene  ,  [finon  qu’on  ne  voit  pas  fi  le  Con-  n.p.S9c. 
cile  qu’il  dit  avoir  efté  fuivi  de  la mortd’ Eufebe, 
eft  celui  de  Rome  ou  celui  d’Antioche  ;  ce  qui 
fait  peu  de  différence  ,  celui  d’Antioche  ayant 
apparemment  duré  jufqu’au  mois  de  Juin  que 
commença  celui  de  Rome.  ]  'Il  dit  en  un  autre  CA7-P-9*. 
endroit  qu’il  eftoit  déjà  mort ,  lorfque  la  lettre  c’ 
que  luy  6c  les  autres  aflèmblez  à  Antioche,  écri- 
voient  au  Pape  ,  luy  fut  rendue.  [  Mais  cela  pa- 
roift  difficile  à  croire  ,  puifque  Jule,  qui  différa 
quelque  temps  de  répondre  aux  Eufebiens  ,  8c 
qui  dans  cet  entretemps  receut  encore  d’autres 
nouvelles  d’Orient  ,  ne  parle  point  néanmoins 
du-tout  de  fa  mort.  Auffi  Socrate  ne  dit  cela 
qu’en  paftânt  :  8c  peut-eftre  que  par  fon  r»  7 m- 

,  il  n’a  pas  voulu  marquer  qu’il  fuit 
mort  alors  ,  mais  que  c’eftoit  celui  dont  il  avoit 
raporté  la  mort  peu  auparavant.  ]  7  S.  Athanafe  Ath.ap.*. 
dit  auffi  affez  clairement  qu’il  ne  mourut  qu’après  p,7î4*c* 
que  Jule  eut  écrit.  On  pourroit  mefme  félon  luy, 
ne  mettre  fà  mort  qu’un  peu  devant  le  Concile 
de  Sardique.  [Mais  la  mort  d’Hermogene  ,  qui 
fuivit  la  fienne,  6c  qui  eft  marquée  fous  les  Con¬ 
fias  de  l’an  342 ,  non-feulement  par  Socrate ,  mais 
auffi  dans  les  faftes  d'Idace ,  explique  ce  que  Saint 
Athanafe  dit  plus  en  general.  ] 

NOTE  XXXIII.  Pour  la  pa¬ 

ge  1 38  p. 

@hie  Macedone  eftoit  Pr eftre  de  Conftantinople  dés  le 
temps  de  S.  Alexandre ,  &  qu’il  eftoit  Brodeur. 


7Socrate  dit  que  lorfque  S.  Alexandre  de  Con¬ 
ftantinople  mourut  [  en  l’an  336  ,  ]  Macedone 
eftoit  depuis  long-temps  Diacre  de  la  mefme 
Eglife.  Cependant  S.  Athanafe  nous  allure  qu’il 
en  eftoit  Preftre  fous  S.  Paul  en  338  ,  [  8c  il  n’y 
a  aucune  apparence  que  S.  Paul  ,  dont  il  s’eftoit 
déclaré  l’ennemi  6c  le  calomniateur  ,  l’ait  élevé 
à  la  Preftrife.  Ainfi  il  y  a  bien  fujet  de  croire  que 
Socrate  fe  trompe  ,  8c  que  Macedone  eftoit  Pre¬ 
ftre  dés  le  temps  de  S.  Alexandre. 

S.  Jerome  dit  dans  fa  chronique  qu’il  eftoit 
artis  plumar  'u  ,  c’eft-à-dire  Brodeur.  ]  '  Scaliger 
prétend  que  c’eft  une  faute  ,  8c  que  S.  Jerome 
ayant  lu  dans  quelque  grec  que  Macedone  eftoit 
,  c’eft-à-dire  adroit 8c  artificieux,  il 
a  mal  pris  le  fèns  de  ce  mot.  7  II  répété  plus  d’une 
fois  cette  bevue  de  S.  Jerôme  ,  comme  la  chofe 
du  monde  la  plus  indubitable.  '  Cependant  l’uni¬ 
que  preuve  qu’il  en  donne  ,  c’eft  que  Macedone 
n’a  jamais  exercé  aucun  métier  ,  mais  eft  patte 
du  Diaconat  à  l’Epifcopat  :  [  comme  s’il  n’euft 
pu  exercer  un  métier,  eftant  Diacre  ou  Preftre  3 
ce  qui  eftoit  fort  ordinaire  en  ce  temps-là,  cfcm- 
me  on  le  voit  par  tout  le  Clergé  de  S.  Bafile  ,  8c 
ce  qui  eft  mefme  ordonné  par  des  Conciles.  Ce 
qui  pourroit  faire  douter  au  contraire  fi  Mace¬ 
done  s’occupoit  à  travailler  des  mains  ,  c’eft  que 
cette  humilité  paroift  trop  fainte  pour  un  hom¬ 
me  auffi  méchant  qu’il  eftoit  ,  qui  ne  travailloit 
pas  par  neceffité  ,  puifqu’il  eftoit  riche.  J  7  Car 
il  battit  l’Eglife  magnifique  qui  porta  depuis  le 
nom  de  S.  Paul  ,  [  6c  il  l’avoit  baftie  avant  que 
d’eftre  Evefque  ,  ]  7  puifque  c’eft  celle  où  il  fut 
facré.  a  Mais  puifqu’il  faifoit  une  profeffion  ex¬ 
térieure  de  pieté  ,  [  il  n’eft  point  étonnant  qu’il 
donnait  quelque  temps  à  un  métier  plus  divertif- 
fant  que  pénible.  Il  peut  mefme  avoir  exerce  ce 
métier  avant  que  d’entrer  dans  l’état  Ecclefiafti- 
que  ,  y  avoir  acquis  fon  bien  8c  en  avoir  retenu 
le  furnom,  comme  Pierre  le  Foullon  dans  le  fie- 
cle  fuivant.  Ainfi  rien  ne  nous  oblige  à  acculer 
S.  Jerôme  de  s’eftre  trompé.  J 

N  O- 


Socr.l.itC. 
6  p.8j.d. 


Euf  chf.  n. 

p.ijt.i. 


•hr.prol.  p. 
14. 

n.p.ij».  I. 


Sot.  I.7  ,c* 
io.p.7i6.d. 


Socr.  l.t.  c. 
11.  p  8 9.  d. 
a  c.6.  p.3j. 
d. 
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pour  la  pa¬ 
ge  ■ 39. §• 
56. 


Bar. 34a-  § 


Ath.ap.i. 
p  740.C. 

Socr.  l.i. e. 
n.p.89  d. 


Arh.  de 
fyn.  p  894. 


Pour  la  pa¬ 
ge  140. S. 
37- 


Epi.71.c- 3. 
p.S3i.b. 


«M.p.830.' 


M.Merc.  t. 

*•  P-3i  3*  1. 


p.  118.  §. 
17. 19. 11. 

S-I7- 

$.19. 


NOTE  XXXIV. 

6)ue  le  quatrième  formulaire  ne  fut  fait ,  envoyé 

en  France  qu’en  l'an  342. 

'Baronius  met  en  341 ,  la  députation  de  Nar- 
ciffie  8c  des  autres  qui  apportèrent  en  France  le 
quatrième  formulaire  des  Ariens.  [  Mais  il  vaut 
mieux  ne  la  mettre  qu’en  342.  Car  elle  n’a  pas 
précédé  la  lettre  de  Jule  ,  qui  allez,  vraifembla- 
blement  en  auroit  dû  parler,  ce  qu’il  ne  fait  pas:] 
'  8c  mefme  il  dit  qu’il  avoit  long-temps  attendu 
inutilement  qu’il  vinft  quelqu’un  de  la  part  des 
Eufebiens.  '  Nous  voyons  de  plus ,  que  Maris  8c 
Théodore  eftoient  à  Conftantinople  vers  le  com¬ 
mencement  de  l’an  342 ,  où  ils  ordonnèrent  Ma- 
cedone  pour  fucceder  à  Eufebe. 

'Ce  que  dit  S.  Athanafe,  qu’ils  furent  envoyez 
comme  de  la  part  d’un  Concile  ,  uc,  , 

[  ne  marque  pas  fi  l’on  aifembla  véritablement 
un  Concile  pour  cela,  8c  marque  mefme  plutoft 
que  l’on  n’en  alfembla  point.  On  pourroit  peut- 
eftre  traduire  comme  de  la  part  du  Concile ,  ce  qui 
s’entendroit  de  celui  d’Antioche  ;  8c  il  le  faut 
entendre  ainfi  ,  11  nous  fuivons  Socrate  8c  Sozo- 
mene  :  mais  en  ce  fens  ,  il  faudroit  plutoft  dans 
le  grec  ès  'don  ozwohtv.  J 

NOTE  XXXV. 

Paffages  difficiles  de  S.  Fpiphane  &  de  Marias  Mer- 
cator  fur  l’erreur  de  Photin. 

1  S.  Epiphane  dit  que  félon  Photin  ,  le  Verbe 
forti  du  Pere  ,  a  efté  changé  en  chair 

dans  la  perlonne  de  Jesus-Christ.  [  Cela 
paroift  difficile  à  accorder  avec  les  auteurs  anciens, 
qui  font  Photin  auteur  du  Neftorianifme ,  8c  en¬ 
tièrement  oppofé  à  l’Eutychianifme.  On  peut 
voir  ce  que  le  P.  Petau  dit  fur  cela  dans  les  dog¬ 
mes  ,  t.  4. 1. 1.  c.  3.  §.12.  p.  13.  Quel  que  puilfe 
eftre  le  fens  de  cet  endroit,]  /S.  Epiphane  mefme 
reconnoift  que  Photin  raportoit  au  Verbe  divers 
palPages  de  l’Ecriture ,  pour  n’eftre  pas  obligé  de 
reconnoiftre  que  Jesus-Christ  eft  avant  fa 
mere.  [  Il  ne  croyoit  donc  pas  ,  félon  S.  Epi¬ 
phane  ,  que  le  Verbe  8c  Jesus-Christ  fuf- 
fent  une  feule  perfonne.  ]  1  Neftorius  affiire  po- 
litivement  qu’il  ne  difoit  point  que  le  Verbe  euft 
efté  fait  chair. 

[  Marius  Mercator  n’eft  pas  moins  difficile  à 
accorder  avec  les  auteurs ,  qui  veulent  tous  que 
Photin  fuft  Sabellien  ,  8c  ne  reconnu!!  point  la 
perfonne  du  Verbe.  ]  '  Car  il  le  fait  purement 
Neiorien  ,  8c  Heretique  fur  le  feul  point  de  l’In¬ 
carnation,  linon  qu’il  ne  vouloitpas  que  le  Verbe 
fuft  le  Fils  de  Dieu  :  '  8c  il  dit  politivement  de  luy , 
Verbum  Dei  non  negans  ejfc  in  fubftantia.  '  Dans 
l’endroit  fuivant  où  on  lit  Verbum  hoc  Dei  effe  in 
fubftantia  negat ,  il  faut  viliblement  non  negat  , 
quoy  qu’en  dife  le  Pere  Alexandre  t.y.p.m. 

£  Et  ainli  je  penfe  qu’il  faut  reconnoiftre  que  Mer¬ 
cator  n’a  pas  alfez  connu  le  fentiment  de  Photin 
fur  la  Trinité.  Je  ne  trouve  auffi  que  luy  ,  qui 
dife  pofitivement  que  cet  Heretique  vouloit  que 
esus-Christ  fuft  né  comme  les  autres 
ommes.  ] 


NOTE  XXXVI.  Four  lapa- 

ge  141, 5. 

Jgu’il  faut  admettre  deux  Conciles  à  Milan  ,  l’un  j8' 
en  34^,  l'autre  en  347  ,  &  que  c'efi  du  pre¬ 
mier  dont  parle  le  Pape  Libéré. 


NOTE  XXXVII.  Pour  la  pa¬ 

ge '4i.$. 
38. 

Sur  la  condannation  d'Euphrate  de  Cologne. 


[  Les  aétes  du  Concile  de  Cologne  contre  Eu¬ 
phrate,  font  devenus  célébrés  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  qui  fc  font  appliquez  à  les  exa¬ 
miner,  foit  pour  les  foûtenir,  foit  pour  lescom- 
batre.  Afin  que  ce  que  nous  avons  à  en  dire  foit 
plus  clair,  nous  raporterons  d’abord  l’hiftoire  de 
ce  Concile  félon  qu’on  le  trouve  dans  les  aéles 
que  nous  en  avons.  ]  '  Euphrate  avoit  eftéaccufé  Conc.B.t.r, 
par  une  lettre  du  peuple  de  Cologne  dont  il  eftoit  P-?7o-uel 
Evefque ,  8c  de  toute  la  fécondé  Germanie ,  'fouf-  ,  a 
crite  de  beaucoup  de  perfonnes  ,  '  Laïques  8t  d.f,7  *1  ** 
Ecclefiaftiques ,  'de  foûtenir  que  Jesus-Christ  f.&a!ibï. 
n’eftoit  pas  Dieu  ,  '  mais  un  pur  homme;  [  ce  j. 
qui  eftoit  l’Herefie  de  Photin  :  ]  '  8c  encore  de  c. 
quelques  autres  crimes.  '  Cinq  Evefques  ,  entre  c, 
lefquels  eftoient  Valerien  d’Auxerre  ,  8c  Amand 
T  t  2  de 


'Le  P.  Petau  attribué  au  Concile  de  Milan  ,  C°nc. ti¬ 
que  nous  mettons  en  l’an  347,  ce  que  dit  le  Pape  P  73°- 
Libéré,  'que  Demophile,  Maceddne,  Eudoxe,  Hli  ft-*-p. 
8c  Martyre  ,  fortirent  en  colere  du  Concile  de 
Milan  ,  où  ils  n’avoient  pas  voulu  condanner  les 
fentimens  Heretiques  d’Arius.  [  Mais  il  eft  alfez 
difficile  de  comprendre  comment  ces  quatre  Evef¬ 
ques  d’Orient  fe  trouvoient  à  Milan  en  l’an  347  , 
après  ce  qui  venoit  de  fe  palfer  à  Sardique’éc  à 
Philippople.]  'Au  contraire  ,  il  eft  confiant  que  Ath.  de 
trois  d’entre  eux  ,  8c  quelques  autres  encore  ,  fyn-P-*>9f* 
eftoient  en  34^  en  Italie  «,  où  ils  eftoient  venu  d‘ 
apporter  leur  long  formulaire  ;  '8c  qu’en  cette  aP-!*P -676. 
melme  année  Confiant  eftant  à  Milan ,  il  s’y  trou¬ 
va  divers  Evefques  qui  luy  demandèrent  le  Con¬ 
cile  de  Sardique,  comme  nous  le  marquons  dans 
le  texte,  §.38.  [ Il  y  a  donc  bien  de  l’apparence 
que  nous  devons  raporter  à  cette  année-là  ce  que 
dit  Libéré.  Il  femble  que  le  temps  favorife  le 
P.  Petau  ,  parce  que  Libéré  dit  que  cela  s’eftoit 
fait  huit  ans  auparavant.  Or  félon  ce  Pere  ,  il 
écrivoit  en  'Mais  Baromus  montre  fort  bien  Bar.374. 5, 
qu’il  écrivoit  dés  le  commencement  de  l’an  35-4;  *’ 

8c  ainli  huit  ans  8c  quelques  mois  après  le  Con¬ 
cile  tenu  à  Milan  en  34/. 

'  D’autres  au-contraire  attribuent  au  Concile  Socr.  n.p. 
de  Milan,  qui  rejetta  les  députez  des  Orientaux , 

8c  que  nous  mettons  en  345-  ,  tout  ce  que  nous 
dirons  d’un  autre  tenu  auffi  à  Milan  en  347  :  8c 
pour  accorder  les  chofes,  ils  le  mettent  en  34 6. 

[  Cela  a  fes  difficultez  8c  fes  avantages.  Mais  il  y 
a  une  difficulté  à  laquelle  je  ne  voy  pas  qu’ils 
puillent  làtisfaire.  ]  '  Car  ils  demeurent  d'accord 
que  c’eft  le  Concile  auquel  S.  Athanafe  fe  trouva , 
quatre  ans  après  eftre  venu  à  Rome  en  341.  [Or 
il  y  a  cinq  ans  depuis  341  jufques  en  346  ,  8c 
on  ne  peut  pas  expliquer  cela  d’une  autre  ma-  .  , 
niere.  ]  '  Car  S.  Athanafe  dit  que  Confiant  luy 
écrivit  de  le  venir  trouver  à  Milan  ,  après  trois 
ans  paflèz  ,  dans  la  4.  année,  [  8c  non  pas  pofi 
quatuor  annos ,  ce  qui  pourroit  s’expliquer  de  la  , 
cinquième,]  'comme  nous  entendons  delaneu- 
viéme  ce  que  dit  le  Pape  Libéré,  ante  annos  oclo.  n.p. 34.  i.j,- 
[  Et  il  faut  mefme  conlîderer  que  S.  Athanafe  al-  b. 
longe  plutoft  le  temps  qu’il  ne  I’abrege.  Car  Ion 
delfein  eft  de  faire  voir  ,  qu’il  n’avoit  eu  aucun 
emprelfement  de  voir  Confiant.  ] 
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de  Strasbourg  ,  '  le  condannerent  comme  un 
blafphêmateur ,  8c  le  dépoferent ,  J'dautant  que 
fa  faute  eftoit  fi  claire  8c  fi  certaine  ,  que  tout 
Evefque  le  pouvoit  condanner  félon  la  difcipline 
de  l’Eglife. 

[  Il  ne  fe  corrigea  pas  néanmoins  pour  cela ,  ] 
'8c  il  eut  la  hardieffe  de  foûtenir  fon  impiété  de¬ 
vant  Jefle  Evefque  deSpire,  Martin  de  Mayence, 
divers  Ecclefiaftiques  qui  eftoient  avec  eux  ;  '  8c 
en  une  autre  occafion  devant  S.  Servais  de  Ton- 
gres,  8c  S.  Athanafe  mefme  [qui  eftoit  àTreves 
en  336  8c  337  ,  8c  qui  revint  encore  en  France 
en  347  8c  en  349.  ]  '  Son  erreur  eftoit  perni- 
cieufe  aux  autres  ,  8c  il  entrainoit  beaucoup  de 
perfonnes  par  fa  mauvaife  doétrine.  '  S.  Servais 
qui  eftoit  fon  plus  proche  voifin  ,  s’oppofà  auffi 
à  luy  plus  qu’aucun  autre  ,  tant  en  public  qu’en 
particulier. 

’  Mais  enfin ,  fes  blafphêmes  eftant  connus  de 
tout  le  monde  ,  les  Evefques  s’aflèmblerent  à 
Cologne  à  la  priere  des  Fidèles  [de  cette  ville,] 
'ou  des  Evefques  mefmesqui  l’avoient condanne 
la  première  fois,  a  Le  Concile  fe  tint  le  1 2.  de 
May  346,  8c  il  s’y  trouva  14  Prélats,  qui  eftoient 
S. Maximin  de  Treves,  Valentin  d’Arles,  S. Do¬ 
natien  de  Challon  fur  Sône  ,  Severin  de  Sens  , 
Optatien  de  Troies,  Jefle  de  Spire  ,  Viétor  de 
Vormes,  Valerien  d’Auxerre,  S. Simplice  d’Au- 
tun,  Amand  de  Strasbourg,  Juftinicn  de  Balle, 
Euloge  d’Amiens  ,  S.  Servais  de  Tongres  ,  8c 
Dyfcole  de  Reims.  '  Dix  autres  Evefques  y  en¬ 
voyèrent  aufll  leur  contentement  8c  leurs  dépu¬ 
tez,  favoir  Martin  de  Mayence,  ViélordeMets, 
Didier  de  Langres ,  Pancaire  de  Befançon ,  fàint 
Sanétin  de  Verdun,  Viétorin de  Paris,  Supérieur 
de  Cambray,  Nerviorum ,  Mercure  de  Soiflons  , 
Eufebc  de  Rouen  ,  8c  Diopete  d’Orléans  7  qui 
donna  fon  fuffrage  dans  une  lettre  qu’il  écrivit, 
p.jyo.i.c.  /  Les  Evefques  eftant  affemblez  ,  on  lut  la  lettre 
de  l’Eglife  de  Cologne  ;  S.  Maximin  8c  tous  les 
autres  dirent  leurs  avis  que  nous  avons  encore  , 
8c  condannerent  tous  Euphrate  à  eftre  dépofé  , 
8c  quelques-uns  mefme  à  eftre  privé  de  la  com¬ 
munion  Laïque. 

[  Voilà  ce  qui  fait  les  a&es  de  ce  Concile ,  qu’on 
ne  peut  nier,  en  les  confiderant  en  eux-mefmes, 
avoir  toutes  les  marques  poflibles  de  vérité.]  'Tous 
les  Evefques  qui  y  font  nommez,  le  font  encore, 
hors  Sanélin  ,  dans  les  fignatures  du  Concile  de 
Sardique  ,  tenu  l’an  347  ,  8c  ils  y  font  marquez 
comme  Evefques  des  Gaules,  quoique  leurs  Evef- 
Sur.  19.  chez  n’y  foientpas  exprimez.  'L’hiftoire  de  Saint 
Maximin  écrite  en  839  par  Loup  de  Ferrieres  , 
parle  de  l’Herefie  d’Euphrate  ,  8c  de  là  condan 
nation  par  le  Concile  de  Cologne.  7  La  plus  an¬ 
cienne  des  deux  que  nous  avons  de  S.  Severin  de 
Cologne  ,  8c  qui  paroift  écrite  après  S.  Grégoire 
de  Tours  ,  mais  avant  la  fin  du  VIII.  fiecle  , 
V.  S.  Amand  note  1 ,  en  parle  de  mefme.  La  vie 
de  S.  Servais  de  Tongres ,  parmi  toutes  les  fautes 
qu’elle  fait  ,  en  parle  conformément  à  ce  que 
nous  en  avons  dans  les  Conciles.  '  Celle  de  Saint 
Maxime  de  Mayence  ,  qui  n’eft  pas  meilleure  , 
s’en  éloigne  davantage.  Beaucoup  de  perfonnes 
habiles  citent  ce  Concile  pour  une  piece  légitimé , 
8c  qui  fait  autorité  ,  comme  on  le  voit  par  Au- 
relius  c.  4.  p.  198.  2i4:Mr.  de  Marca  qui  le  met 
toujours  en  346,  conc.  I.  6.  c.i-j.  §.  2.  p.  13  1  \  l.  7. 
c.  z.  §.  1  3.  p.  11 6  :  Mr.de  Launoy  pr.I.  io.p.32  : 
Blondel  prim.  p.  82  ;  Le  P.  Petau  dog.  t.  4.  I.  1. 
c.  3.  §.13.  p.  14  :  Mr.  Slus ,  de  Servat.  p.  28 ,  qui 
croit  que  le  Concile  eft  certain ,  quoique  l’année 
en  foit  incertaine. 

[  Mais  avec  tout  cela  ,  ]  7  Baronius  8c  beau¬ 
coup  d’autres  perfonnes  qui  font  aufiï  très-habi- 


LES  ARIENS. 

les ,  trouvent  ce  Concile  ou  très-fufpeél ,  ou  cer¬ 
tainement  fuppofé  ;  ne  voyant  pas  comment  il 
eft  pofiible  qu’Euphrate  ait  efté  dépofé  cette  an¬ 
née  comme  un  Heretique  pire  que  les  Ariens  , 
par  un  Concile  de  la  plufpart  des  provinces  de  . 

France  ,  8c  de  beaucoup  de  Saints  ;  8c  que  l’an¬ 
née  fuivante,  le  Concile  de  Sardique,  oùprefque 
tous  fes  condannateurs  afliftoient ,  non-feulement 
l’ait  receu  comme  un  Evefque  Catholique,  'mais  Ath.  folîr. 
l’ait  député  en  fon  nom  en  Orient  ,  pour  aller  P,8*l*a-b* 
obtenir  de  Confiance  le  rétabliflement  de  Saint 
Athanafe  8c  de  tous  les  Evefques  perfecutez  par 
les  Ariens,  comme  il  eft  certain  qu’il  fit.  'Quoi-  Blond. pr. 


Pî7i.».c. 


Ath  ap.i 
f.767-c.d 


May,  §. 

p.324' 

23.0a.  §. 
».p.3j8. 


18.  Nov.  c 
».§.i6.p, 

404. 


Bar.  346.  §. 
7. S. B. 


qui  r avoit  dépofé  en  l’an  346,  14. 
il  faut  néanmoins  avouer  que  cette  difficulté  eft  t 
au  moins  très-confiderable. 

'  Binius  tafehe  de  la  refoudre  ,  en  difant  qu’il  Conc.- 
y  a  faute  dans  la  date  ,  8c  que  le  Concile  s’eft 
tenu  en  35-6  ,  8c  non  en  346  :  ou  qu’on  a  con¬ 
fondu  les  deux  Conciles  en  un,  8c  que  la  date  8c 
le  fuffrage  de  S.  Maximin  appartiennent  au  pre¬ 
mier  ,  8c  le  refte  au  fécond.  [  Cette  fécondé  fo- 
lution  ne  fatisfait  pas  à  la  difficulté  propofée  , 
puifqu’elle  admet  qu’Euphrate  avoit  déjà  efté 
condanné,  lorfqu’il  fut  député  en  Orient,  quoi¬ 
que  par  un  moindre  nombre  d’Evefques.  Il  fau- 
droit  déplus  pour  cela,  reconnoiftre  une  corrup¬ 
tion  entière  dans  le  commencement  du  Concile 
8c  jufqu’au  fuffrage  de  Valentin  ;  8c  il  vaudroit 
autant  abandonner  abfolument  tout  le  Concile. 

Pour  l’autre  opinion  ,  quoiqu’elle  ne  confifte 
qu’à  changer  les  Confiais  ,  elle  a  néanmoins  fort 
peu  d’apparence  ,  puifqu’on  ne  les  lit  pas  diver- 
fément.  Et  pour  ce  qu’on  pourroit  s’étonner 
qu’on  ait  encore  daté  le  1 2  de  May  par  les  Con¬ 
fiais  de  l’année  precedente,  pojl  Conf.  Amantït& 

Albinie  c’eft  ce  qui  en  pourroit  juftifier  davanta¬ 
ge  la  vérité,  ]  '  puifqu’on  voit  par  divers faftes ,  ' 

qu’on  marquoit  ainfi  cette  année,  a  quoiqu’elle  25-0.160. 
ait  eu  fes  Confiais  particuliers ,  fàvoir  Confiance 
pour  la  4  fois  ,  8c  Confiant  pour  la  3  ,  [  ce  qui  Chr.Al.p. 
vint  peut-eftre  de  ce  que  Confiance  eftoit  alors  7 
à  l’extrémité  de  l’Orient.  ]  De  plus ,  il  eft  a  fiez, 
difficile  de  trouver  le  temps  auquel  le  Concile  fe 
fera  pu  tenir  après  celui  de  Sardique,  puifqu’Eu- 
phrate  eftoit  à  Antioche  à  Pafque  en  348 ,  V.  S. 

Athanafe  §.  f4 ,  8c  que  S.  Maximin  qui  prefida  à 
fa  condannation  eftoit  mort  en  349 ,  comme  on 
le  peut  voir  fur  fon  titre.  Et  cependant  c’eft  en¬ 
tre  le  retour  d’Euphrate  8c  la  mort  de  S.  Maxi¬ 
min  qu’il  faut  mettre  la  chute  d’Euphrate  dans 
l’Herefie ,  le  fcandale  qu’elle  caufa ,  la  perte  mef¬ 
me  de  beaucoup  de  perfonnes  qu’il  fit  tomber 
après  luy ,  8c  les  deux  Conciles  qui  le  condamnè¬ 
rent.  S’il  y  en  a  à  qui  ces  difficultez  ne  faflènt 
pas  peur  ,  il  faudra  qu’ils  dilènt  qu’Euphrate 
eftant  revenu  Heretique  de  l’Orient  ,  où  il  avoit 
efté  envoyé  au  nom  de  toute  l’Eglife  Catholique, 

8c  où  il  avoit  connu  par  fa  propre  expérience 
quelle  eftoit  la  méchanceté  des  Ariens,  il  fe  foit 
d’abord  déclaré  fi  ouvertement  ,  qu’il  ait  obligé 
les  Evefques  à  le  dépofer ,  qu’il  fe  foit  rencontré 
avectS.  Athanafe,  lorfque  ce  Saint  vint  en  France 
en  l’an  349  prendre  congé  de  Confiant  pour  s’en 
retourner  à  Alexandrie,  8c  qu’enfin  il  ait  efté  dé¬ 
pofé  par  le  Concile  de  Cologne  le  12  de  May 
349.  Cela  n’eft  pas  fort  aifé  à  croire;  8c  je  voy 
encore  moins  comment  Saint  Servais  aura  eu  le 
moyen  de  luy  refifter  fouvent  ,  à  caufe  que  fà 
ville  eftoit  proche  de  la  fienne.  '  Bollandus  foû-  Bol!.  13. 
tient  que  c’eft  la  chofe  du  monde  la  plus  abfurde ,  May ,  p. 
de  s’imaginer  qu’Euphrate  foit  tombé  dansl’He-  an,b' 
refie  apres  fon  voyage  d’Orient  ,  fur-tout  fi  l’on 

veut 
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Euch.de  veut  que  ce  foit  auffi-toft  après.  '  Bucherius  a 
Be1,  embrasé  cette  opinion  de  l’an  349;  8c  pour  l’ac¬ 
corder  avec  la  date  des  Confuls,  il  veut  qu’on  y 
life  P.  C.  Amantii  &  Albini  an.  IV.  Il  montre 
qu’on  a  quelquefois  conté  ainfi  par  un  Confulat 
S!u$,  de  Pa1^  ^e  pluiïeurs  années.  '  Mais  il  ne  montre 
(ei  vat.  p.  point  qu’on  l’ait  jamais  fait  lorfqu’ilyavoitd’au- 
»'•  très  Confuls  ,  comme  il  y  en  a  eu  en  348  8c 

349. 

P1*-  '  Mr.  Slus  préféré  l’opinion  de  Sigebert  ,  qui 

met  le  Concile  en  375-,  parce  que  les  auteurs  de 
la  vie  de  Saint  Servais ,  [  dont  il  n’y  en  a  aucun 
d’ancien ,  ]  difent  que  cela  arriva  fur  la  fin  de  la 
vie  de  ce  Saint  ,  qu’il  croit  eftre.  mort  en  384. 
Baronius  avoit  rejetté  cette  opinion  ,  parce  que 
bien  des  Evefques  nommez  dans  le  Concile  , 
eftoient  morts  avant  ce  temps-là.  Mr.  Slus  l’a¬ 
voue  ,  8c  nommément  de  S.  Maximin  qu’on  en 
fait  le  chef.  Mais  il  répond  que  puifqu’il  faut 
abandonner  la  date  ,  on  peut  bien  encore  aban¬ 
donner  les  noms  des  Evefques.  [  Il  faudra  encore 
abandonner  ce  qui  y  eft  dit,  p.  $71.  x.b.  qu’Eu- 
phrate  avoit  foûtenu  fon  erreur  en  prefence  de 
S.  Athanafe  8c  de  S.  Servais  :  8c  après  cela  ,  je 
ne  croy  pas  qu’il  y  ait  difficulté  à  abandonner 
encore  tout  le  refte/  Il  n’eft  pas  mefme  aifé  de 
Ath.fol.  p.  croire  qu’Euphrate,  ]  'qui  eftoit  déjà  un  vieil- 
'  lard  en  348,  [ait  vécu  jufqu’en  375*. 

Il  feroit  aifé  de  fè  tirer  de  cette  difficulté,  en 
mettant  deux  Euphrates  de  fuite,  l’un  condanné 
par  le  Concile  de  Cologne  en  l’an  346  ;  8c  l’au¬ 
tre  qui  ayant  efté  mis  en  la  place  du  premier , 
aura  affilié  en  l’an  347  au  Concile  de  Sardique, 
Boll.  13.  8c  efté  député  en  Orient.  ]  '  C’eft  à  peu  près  le 
May ,  p.  fentiment  de  Bollandus.  [  Mais  il  eft  dangereux 
d’avancer  fans  preuve  des  chofes  de  cette  nature. 
Il  eft  mefme  allez  peu  probable  que  le  Concile  de 
Sardique  ait  choifi  pour  député  dans  une  affaire 
très-importante  8c  très-difficile,  un  homme  qui 
c.  eftoit  Evefque  depuis  fi  peu  de  temps.  ]  'C’eftoit 
dès  ce  temps-là  un  vieillard  ,  comme  nous  ve- 
Conc.t.t.  nons  de  le  remarquer,  '  8c  les  vies  tant  de  Saint 
p.6i8lSur.  Severin  que  de  S.  Servais  ,  difent  que  S.  Severin 
ij.Oâ.  fut  mjs  à  la  place  d’Euphrate  dépofé  ,  8c  qu’il 
fut  ordonné  par  le  Concile  mefme  de  Cologne. 
Outre  cette  difficulté  célébré  ,  il  faut  remarquer 
que  Didier  Evefque  de  Langres ,  qui  députa  à  ce 
Concile,  n’eft  mort  qu’en  l’an  407  ,  lorfque  les 
Vandales  entrèrent  dans  les  Gaules.  V.  Honoré 
§.  24.  Ainfi  il  faudra  luy  donner  plus  de  60  ans 
d’Epifcopat.  On  trouve  la  mefme  difficulté  fur 
Saint  Simplice  d’Autun.  V.  fon  hiftoire.  Vidlor  de 
Mets  pourroit  bien  encore  eftre  Autor  qui  eftoit 
Evefque  de  la  mefme  ville  ,  félon  les  hiftoriens 
Meurifle,  de  S.  Servais,  '  8c  félon  divers  manuferits ,  lorf- 
P-43*  qu’elle  fut  brûlée  en  471  par  Attila.  C’eft  le  fen¬ 
timent  de  Mr.  Meuriffedans  fon  hiftoire  des  Evef¬ 
ques  de  Mets  ;  8c  il  foûtient  fur  cela  que  cet  Au- 
Flod.l.i.c.  tor  a  vécu  en  346,  8c  non  en  45-1.  'Dyfcolede 
y.p.nl  Reims  ne  fe  trouve  ni  dans  Flodoard  qui  a  fait 
Marlot,  1.  pjüftojre  <je  cette  Eglife  ,  ni  dans  aucun  autre 
1.C.27.P.  momiment>  On  ajoûte  qu’on  trouve,  fans  luy, 
le  nombre  de  ceux  qui  la  doivent  avoir  gouver¬ 
née  avant  S.  Remi.  Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  que 
ceux  qui  l’en  font  Evefque ,  n’en  ont  aucune  au- 
S’iuj  ,  de  torité  que  celle  du  Concile  de  Cologne.  '  Mr.  Slus 
erv'P,17*  croit  mefme  que  la  conformité  des  fignatures  de 
ce  Concile  ,  avec  celles  du  Concile  de  Sardique, 
eft  une  marque  qu’on  les  a  copiées  fur  ce  dernier 
Conc.t.x.p.  Concile.  '  Le  P.  Sirmond  n’a  trouvé  aucun  ma- 
nuferit  de  celui  de  Cologne  ,  [  8c  je  ne  croy  pas 
qu’il  en  foit  parlé  dans  aucune  hiftoire  avant  le 
VIII.  fiecle  ,  depuis  lequel  il  eft  célébré  ,  quoi 
qu’il  paroiflè  n’avoir  pas  efté  connu  de  Flo¬ 
doard 
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On  peut  faire  fur  toutes  ces  chofes  telle  con¬ 
jecture  que  l’on  voudra  :  mais  je  croy  que  le 
moins  qu’on  puifle  dire  fur  le  Concile  de  Colo¬ 
gne  ,  tel  que  nous  l’avons  ,  c’eft  que  c’eft  une 
piece  fur  laquelle  on  ne  peut  rien  fonder  avec  fu¬ 
reté.]  '  Le  P.  Alexandre  la  rejette  abfolument.  Alex.  t. 7. 

NOTE  XXXVIII. 


Temps  de  la  mort  de  S.  Luce  d’Andrinople. 

’  Socrate  Sc  Sozomene  difent  que  Saint  Luce 
d’Andrinople  mourut  en  prifon  ;  ce  qui  ne  pa- 
roift  eftre  qu’une  explication  ,  8c  peut-eftre  non 
neceftâire  de  ce  que  dit  Saint  Athanafe  ,  '  qu’il 
mourut  après  avoir  efté  mis  dans  les  chaînes. 
a  Les  mefmes  hiftoriens  ne  mettent  fa  mort  qu’a- 
près  celle  de  Confiant.  Si  nous  pouvions  les  fui- 
vre  en  cela  ,  nous  ne  nous  croirions  point  obli¬ 
gez  de  dire  que  ce  Saint,  chaflfé  pour  la  fécondé 
fois  de  fon  fiege  vers  l’an  340  ,  ait  efté  rétabli 
avant  l’an  348.  [  Mais  nous  ne  croyons  pas  que 
leur  autorité  foit  affez  forte  ,  pour  nous  empef- 
cher  de  fuivre  l’ordre  de  S.  Athanafe ,  J  *  qui  ra¬ 
conte  la  mort  de  ce  Saint  avec  la  derniere  perfe- 
cution  de  S.  Olympe,  8c  de  S. Theodule,  8c avec 
beaucoup  d’autres  chofes  femblables ,  comme  les 
effets  de  la  rage  qu’eurent  les  Euiebiens  d’avoir 
efté  condannez  par  le  Concile  de  Sardique,  '  8c 
comme  arrivées  avant  l’accident  d’Euphrate  , 
c’eft-à-dire  à  la  fin  de  347 ,  ou  au  commence¬ 
ment  de  348.  C’eft  ce  qu’a  fuivi  Baronius,  qui 
met  toutes  ces  chofes  en  348.  ]  '  Bollandus  y 
met  aufli  la  mort  de  S.  Luce. 

NOTE  XXXIX. 

Pourquoi  l’on  met  un  Concile  a  Milan  en 
l’an  347. 


Pour  la  pa¬ 
ge  144..  s- 
41. 


Socr.  l.z.  c. 
»6.p.«  1 7-al 
Soz.  I.4.  c. 
a.p.f39.a. 
Ath.  de 
fug.  p.yoj. 
alfol.p.8u. 
a. 

a  Socr.  p. 

1  i7.al5oz. 
p.739.a. 


Ath.  fol.  p. 

811. 


p.Sti.a. 


Boll.  ir. 

Feb.p.ji9. 

c. 

Pour  la  pa¬ 
ge  14  y.  §. 
41* 


[  Ce  qui  nous  oblige  de  mettre  un  Concile  à 
Milan  en  347,  c’eft  que]  '  S.  Hilaire  dit  que  deux  Hil.fr.  1.  p. 
ans  avant  qu’Urface  8c  Valens  demandaiïènt  par-  -14* 
don  au  Pape  Jule,  ante  biennium ,  [  ce  qui  fe  fit 
en  349,  ]  Photin  avoit  efté  condanné  comme 
Heretique  dans  le  Synode  de  Milan.  '  Quelques-  Socr.^i.p. 
uns  prétendent  cp’ante  biennium  fignifie  trois  ans  1*‘,‘ 
auparavant  ,  8c  mettent  fur  cela  ce  Concile  de 
Milan  en  34 <5.  [  Nous  ne  voyons  rien  qui  nous 
empefehaft  de  les  fuivre  ,  fi  leur  remarque  eftoit 
véritable ,  pourvu  qu’on  n’attribuaft  pas  à  ce  Con¬ 
cile  ce  qui  appartient  à  celui  de  l’an  347.  V  la 
note  36.  Mais  je  ne  penfe  pas  optante  biennium , 
fignifie  autre  chofe  dans  l’ufage  ordinaire  ,  que 
deux  ans  auparavant.  ]  '  Le  P.  Sirmond  dans  une  M5‘ 
diflêrtation  manuferite  contre  le  P.  Petau  ,  de¬ 
mande  quelle  raifon  on  pouvoit  avoir  d’afîêmbler 
un  Concile  à  Milan  fitoft  après  celui  de  Sardi¬ 
que.  [  Il  eft  peut-eftre  afîèz  difficile  de  la  trou¬ 
ver  ,  8c  inutile  de  la  chercher.  C’eft  afîèz  que 
l’on  puifle  prouver  par  S.  Hilaire  que  ce  Concile 
s’eft  tenu,  pour  croire  qu’il  ne  s’eft  pas  tenu  fans 
raifon.  S.  Hilaire  ne  détermine  pas  néanmoins 
s’il  eft  tenu  devant  ou  après  le  Concile  de  Sardi¬ 
que;  mais  il  femble  que  dans  l’attente  de  ce  grand 
Concile ,  on  y  devoit  remettre  toutes  les  affaires 
qui  naifloient  ,  fans  prévenir  fon  jugement  par 
des  Conciles  d’une  moindre  autorité  :  au-lieu 
que  fi  celui  de  Sardique  avoit  ratifié  fans  examen 
particulier  la  condannation  de  Photin  faite  dans 
quelque  autre  Concile  ,  comme  l’écrit  Sulpice 
Severe,  l.  2.  p.  175 ,  il  n’eft  point  étonnant  que 
cet  Heretique  ,  qui  fe  confioit  beaucoup  fur 
fon  éloquence  ,  fe  foit  plaint  qu’on  l’avoit  con¬ 
danné  fans  l’entendre  ,  8c  ait  demandé  une  af- 

femblée 
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femblée  pour  défendre  ou  pour  expliquer  fon 
fentiment.  ]  D’ailleurs,  puifqu’Urface  &  Valens 
demandèrent  pardon  dans  le  Concile  de  Milan  , 
£  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  fut  pour  arre- 
fter  l’effet  de  la  fentence  prononcée  contre  eux  à 
Sardique  ;  8c  c’eft  encore  une  forte  preuve  con¬ 
tre  ceux  qui  mettent  ce  Concile  de  Milan  en 
l’an  346.] 

Pour  la  pa*  N  O  T  E  X  L. 

ge  i4J-§. 

41  ‘  Que  Photin  n'a  point  efié  dépofé  dans  le  Concile 

de  Sardique. 

[Nous  ne  trouvons  point  dans  tous  lesmonu- 
mens  qui  nous  reftent  du  Concile  de  Sardique  , 
que  l’on  y  ait  rien  fait  touchant  Photin.  Saint 
Athanafe  ne  le  dit  point  non  plus.  Et  néanmoins 
il  eft  difficile  que  l’on  n’en  ait  pas  parlé,  vu  que 
Sirmich  eftoit  fi  près  de  Sardique,  8c  que  les  Eu- 
febiens  avoient  déjà  traité  Photin  d’Heretique  dés 
devant  le  Concile.  Cela  nous  porteroit  affez  à  re- 
fiulp.S.l.t.  cevoir  ce  que  dit  Sulpice  Severe  ,  ]  7  qui  fuppo- 
p.ijr.  Tant  qu’on  l’avoit  condanné  dés  auparavant  ,  dit 
que  le  Concile  de  Sardique  laiflâ  cette  condanna- 
tion  en  fon  entier  ,  parce  que  les  Catholiques 
mefmes  le  jugeoient  bien  condanné. 

Epîqri.c.t.  7S.  Epiphane  aflure  auffi  que  l’on  traita  de  cette 
p.8»ÿ.a.b.  affaire  dans  le  Concile  Occidental  de  Sardique  , 
que  Photin  y  fut  appellé  par  les  Evefques  ,  pour 
rendre  raifon  de  la  mauvaifè  doctrine  qu’on  luy 
attribuoit  ,  qu’il  s’y  défendit  comme  il  put  ,  8c 
qu’il  y  fut  dépofé  à  caulc  de  fes  blafphêmes. 
[  Mais  fi  cela  eftoit  véritable  ,  8c  que  l’affaire  de 
Photin  euft  fait  un  fi  grand  éclat  à  Sardique,  on 
en  devroit  trouver  quelque  chofe  dans  les  mo- 
numens  de  l’hiftoire.  De  forte  que  ce  filence  de 
tous  les  adtes  du  Concile  8c  des  plus  fidèles  hi- 
ftoriens  ,  joint  aux  autres  fautes  du  mefme  au¬ 
teur  ,  femble  nous  devoir  rendre  fon  raport  fuf- 
pe£t  ,  8c  confirmer  le  fentiment  de  Baronius  , 
347.5.49,  qui  croit  que  c’eft  une  faute  dans  ce 
Saint ,  8c  il  rejette  de  mefme  ce  que  dit  Sulpice 
Severe  ,  dont  l’hiftoire  eft  fort  embrouillée  en 
cet  endroit.  De  plus  ,  le  Concile  de  Milan  ou 
l’affaire  de  Photin  fut  traitée  l’année  mefme  du 
Concile  de  Sardique  ,  peut  faire  juger  affez  pro¬ 
bablement  que  l’on  n’en  avoit  parlé  que  peu  ou 
point  à  Sardique  ,  8c  nous  empefehe  de  trouver 
étrange  que  S.  Epiphane  ait  confondu  deux  Con¬ 
ciles  d’Occident  tenus  prefque  en  mefme  temps. 
C’eft  ce  qui  paroift  de  plus  probable  en  ceci.  ] 

Pour  lapa-  NOTE  XLI. 

ge  igo,  §. 

4Ô"’  £)ue  le  Concile  de  Sirmich  contre  Photin  ,  a  ejlé 

tenu  en  l'an  3^1. 

Socr.  l.t.c.  s  Socrate  brouille  beaucoup  l’hiftoire  touchant 
ltt'  ce  qui  fe  paffa  à  Sirmich  ,  en  joignant  la  con- 
dannation  de  Photin  ,  qu’il  marque  en  l’an  35-1 , 
avec  diverfes  choies  qui  ont  particulièrement  ra¬ 
port  à  la  chute  d’Ofius  ,  laquelle  conftamment 
n’efl  arrivée  qu’en  357.  Et  il  ne  faut  point  d’au¬ 
tre  preuve  pour  montrer  clairement  qu’il  fe 
brouille  ,  que  ce  qu’il  prétend  que  le  Concile 
contre  Photin  en  l’an  35-1 ,  avoit  efté  précédé  par 
n.p.aj.rc.  l’exil  d’Ofius,  'quoique  Confiance  n’euft  encore 
aucun  pouvoir  en  l’an  3^1 ,  ni  fur  Ofius,  ni  fur 
c.:?  p.tii.  l’Efpagne.  7  II  ajoûte  que  George  affifta  au  mef- 
k,  me  Concile  comme  Evefque  d’Alexandrie  ;  [ce 

qu’il  ne  fit  qu’en  3 y6. 

On  ne  peut  pas  auffi  prétendre  que  tout  ce 
qu’il  dit  du  Concile  de  Sirmich  ,  n’eft  arrivé 
b.  qu’en  3^7,  comme  veut  Baronius.]  7  Car,  i°, 
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les  Confuls  de  cette  année  marquez  par  Socrate 
’  qui  ne  fe  trompe  jamais  en  cela  ,  dit  le  Pere  Conc.t.z.p. 
Petau ,  [  font  une  preuve  du  contraire.  ]  20.  7  Le  75î-c- 
Concile  qui  dépola  Photin  eftoit  compofé  des 
Evefques  d’Orient,  comme  le  dit  Saint  Hilaire:  iî0.b. 

'Et  c’eft  une  forte  preuve  qu’il  s’eft  tenu  en  l’an  Conc.t.*.p, 
35-1,  lorfque  Confiance  ne  poffedoitriendel’Oc-  7 ?<*•!>.& 
cident  que  l’Illyrie  ,  8c  non  en  35*7  ,  comme 
veut  Baronius  ,  puifqu’alors  Confiance  eftant 
maiftre  de  tout  l’Empire  ,  les  Evefques  d’Occi¬ 
dent  euffent  dû  avoir  autant  ou  plus  de  part  à  ce 
Concile  que  ceux  d’Orient.  30.  1  Bafile  d’Ancyre  p-7 34-  et 
qui  femble  avoir  efté  l’amc  du  Concile  de  Sir-  EPKn-P- 
mich  contre  Photin  ,  bien  loin  d’avoir  fait  _,  ou  *U' 
d’avoir  laiffé  faire  le  fécond  formulaire  de  Sir¬ 
mich  ,  que  Socrate  joint  avec  le  premier  ,  7  s’y  Epi-73-c.», 
oppofa  auffi-toft  dans  le  Concile  d’Ancyre,  où  il 
témoigne  mefme  fort  clairement  que  ce  fécond 
formulaire  ne  s’eftoit  pas  fait  dans  le  temps  delà 
dépofition  de  Photin. 

[  Pour  la  diftinéfion  que  le  P.  Sirmond  pré¬ 
tend  faire  de  deux  Conciles  de  Sirmich  tenus  en 
mefme  temps ,  8c  oppofez  l’un  à  l’autre  ,  c’eft: 
une  opinion  plus  incroyable  que  nouvelle.  Elle 
eft  auffi  peu  autorifée  ,  que  le  double  Concile  de 
Sardique  eft  indubitablement  attefté  par  les  piè¬ 
ces  originales  qui  nous  en  reftent ,  8c  par  le  té¬ 
moignage  des  auteurs  les  plus  authentiques.  Ce¬ 
pendant  cela  n’arriva  que  parce  que  chaque  parti 
eftoit  foûtenu  par  un  Empereur  $  ce  qui  ne  fè 
rencontroit  pas  en  35-7.  40.  Germine  que  per- 
fonne  ne  dit  avoir  efté  Evefque  avant  la  dépofi¬ 
tion  de  Photin,  ]  'l’eftoit  néanmoins  dés  l’an  357  Ba r.jff.î. 
au  Concile  de  Milan.  'Théodore  d'Heraclée  eftoit  6‘  . 
mort ,  lorfque  Confiance  fit  venir  Libéré  à  Mi-  J,j  p’fo** 
lan  ,  [  c’eft-à-dire  encore  en  357  i]  a  8c  il  eft  un  d. 
des  auteurs  du  premier  formulaire  de  Sirmich  «  Hil.fr.  1. 
dreflfé  contre  Photin.  P»48*4J« 

On  peut  voir  ce  point  traité  plus  amplement 
par  le  P.  Petau  dans  fes  notes  fur  S.  Epiphane  , 

'  p.  310  ,&c.  8c  dans  là  differtation  fur  Photin,  in¬ 
férée  dans  le  fécond  tome  des  derniers  Conciles, 
p.  719.  Le  Pere  Sirmond  a  prétendu  le  comba- 
tre  par  deux  differtations  ;  mais  elles  font  très- 
foibles  :  ]  7  8c  Mr.  Valois  dit  qu’il  faut  bien  qu’il  S ocr.n.p.  „ 
en  ait  reconnu  luy-mefme  la  foiblefle  ,  puifqu’il  ‘J*1,3, 
ne  les  a  point  fait  imprimer. 

[  Nous  ne  nous  fervons  pas  de  ce  que  quel- 
quas-uns  allèguent  ,  que  Thalaflè  qui  eftoit  à  la 
difpute  de  Bafile  contre  Photin ,  eftoit  mort  dés 
la  fin  de  35-3.  V.  Confiance  note  iy.  Cette  raifon 
ne  prouve  pas  ;  parce  qu’il  peut  y  avoir  eu  plu- 
fieurs  Thalalfes  ,  8c  il  y  en  avoit  effectivement 
un  en  35-7  ,  félon  une  loy  datée  de  cette  année- 
là  ,  8c  nous  ne  voyons  pas  de  fondement  pour 
en  contefter  la  date  :  car  la  faute  mefme  qu’y 
trouve  le  P.  Sirmond,  n’en  eft  pas  une.] 

NOTE  XL  IL  FourIap#. 

geiJ4-S- 

S.  Paulin  de  Treves  fut  banni  dés  l'an  35*3.  5°- 

7  S.  Athanafe  joint  toujours  S.  Paulin  de  Tre-  Ath.folit. 
ves  avec  ceux  qui  furent  bannis  [  en  l’an  357  ]  p.8?i.b.cf 
dans  le  Concile  de  Milan.  [  Mais  l’autorité  de  8j6.d. 

S.  Hilaire  ,  de  la  chronique  de  S.  Jerome,  8c  de 
Sulpice  Severe  ,  nous  font  dire  qü’il  avoit  efté 
banni  avant  eux  dés  le  temps  du  Concile  d’Arles. 


N  O- 


I 
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Pour  la  pa-  NOTE  XLIII. 

ge  'F4-  §• 

J  JQue  Rhodane  de  Touloufe  ne  fut  pas  exilé  aujfi-tofi 

que  S.  Paulin  de  Treves  :  Ce  qu’on  dit  des  pre¬ 
miers  Evefques  de  Mayence  ne  mérité  aucune 
créance. 


S.  Jerôme  dans  fa  chronique ,  donne  à  Saint 
Paulin,  Rhodane  de  Touloufe  pour  compagnon 
Su1£:S'!’*‘  de  fon  exil  ,  [  ce  qui  vient  peut-eftre  ]  7  de  ce 
1  qu  ils  iont  tous  deux  morts  dans  la  Phrygie. 

p.  160.  *  Car  Saint  Sulpice ,  plus  croyable  en  ccci,  nous 

affure  que  Rhodane  ne  combatit  que  quelque  temps 
après  avec  S.  Hilaire.  V.  Saint  Hilaire  de  Poitiers 
B»r.3f3  §•  ”•  4-  7  Baronius  dit  néanmoins  qu’il  fut  banni 
»».  avec  Saint  Paulin ,  8t  un  Luce  année  Evefque  de 
Mayence  ;  mais  il  le  dit  fur  la  foy  de  la  vie  de 
S.  Maxime  fucceflèur  d’ Année  :  6c  cette  vie  n’a 
point  d’autre  auteur  que  Tritheme  ,  ou  un  Me- 
genfroy  Moine  de  Fuld  du  temps  des  Othons. 
[  Elle  eft  toute  pleine  de  fautes  6c  de  contes  ,  6c 
l’on  ne  fkuroit  l’accorder  avec  elle  mefme.  Il  n’y 
Sur.  18.  a  rien  de  bon  dans  cette  vie  ,  finon  J  7  qu’on  y 
nov.p.+ot.  vojt  qUe  Megenfroy  eft  le  plus  ancien  auteur  de 
ce  qu’on  nous  débite  touchant  les  premiers  Evef¬ 
ques  de  Mayence  ,  8c  qu’au  lieu  qu’il  en  conte 
quarante  jufqu’à  S.  Boniface,  d’autres  n’en  met¬ 
tent  que  fèize.  Que  ce  Maxime  qu’il  conte  pour 
le  dix-neuviéme,  8c  qu’il  met  du  temps  de  Con¬ 
fiance,  eft  mis  par  d’autres  après  Attila,  6c  conté 
pour  le  feptiéme.  Il  parle  auifi  de  la  dépoiition 
d’Euphrate  de  Cologne  ,  affez  différemment  de 
ce  que  nous  en  avons  dans  les  Conciles  ;  mais 
je  ne  penfe  pas  que  cela  puiflè  fervir  à  vider  la 
difficulté.  Serrarius  dans  fès  annales  de  Mayence , 
p.  140-2^0,  n’a  pas  d’autres  chofes  à  nous  dire 
de  ce  Saint  Maxime ,  que  ce  qu’il  en  a  appris  de 
Tritheme.  Il  ne  marque  pas  feulement  qu’on  luy 
rende  aujourd’hui  aucun  honneur.  Le  peu  qu’il 
dit  de  Luce  Année,  p.  240,  nous  affure  que  l’on 
n’en  fçait  rien  du-tout. 


Pourla  pa¬ 
ge  >fM- 
S 1. 


NOTE  XLIV. 

Qu’il  n’y  eut  que  les  Confejfeurs  qui  furent  fidèles  à 
la  vérité  dans  le  Concile  de  Milan. 


Thdrt.  l.t, 
c.iip.607. 

a  b. 


7  Theodoret  dit  que  les  Evefques  du  Concile 
de  Milan  ,  ne  voulurent  ni  condanner  S.  Atha- 
nafe  ,  ni  admettre  un  nouveau  formulaire  ;  mais 
il  eft  vifible  qu’il  ne  l’entend  que  de  trois  ou 
quatre  qui  meriterent  par  leur  genereufe  refiftance 
Soz.l.  4.c.  d’eftre  dépofez  8c  bannis.  7  Sozomene  s’explique 
n.p.jji.b.  auffi  luy-mefme  en  cefens,  puifqu’il  dit  que  ceux 
qui  refiilerent  à  la  condannation  de  S.  Athanafè , 
c.9  p.f47.a  furent  bannis  :  '8c  il.eftencore  plus  exprès  en  un 
a  b.  autre  endroit. 


rourlapa-  NOTE  XLV. 

ge  >6*.  §. 

&  jQu’il  faut  difiinguer  deux  villes  de  Berée  ,  l’une 

dans  la  Macedoine  ,  l'autre  dans  la  Thrace  oie 
Libéré  fut  relégué. 


Thdrt.  l.i.'  7  Sur  ce  que  Theodoret  8c  Sozomene  difent 

c.13  34-p.  que  le  Pape  Libéré  fut  relégué  à  Berée  dans  la 
<>c9  610.  al  Thrace,  a  Blondel  doute  fi  l’on  n’a  point  pris  la 
1  °  p  <'/i  ei  Thrace  pour  la  Macedoine  ,  où  il  y  a  une  ville 
m.b.c.  de  Berée  affez  célébré  ;  ou  fi  c’eft  qu’il  y  en  ait 
a  Blond.  •  une  autre  dans  la  Thrace  ,  dont  nous  ayons  peu 
pnm.p.  (je  connoiflance.  Mais  b  Ammien  nous  affure 
b  Amm.l.  qu’il  y  av°ft  une  ville  de  Berée  fort  confiderable 
ij.p.jiÿ.  dans  la  Thrace  proprement  dite.  [Et  il  faut  bien 
difiinguer  ces  deux  Berées  ,  s’il  eft  vray  que  ] 
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7  Geronce  qualifié  Evefque  de  Brevi  dans  la  Ma¬ 
cedoine  ,  qui  affifta  avec  les  Catholiques  au  Con¬ 
cile  de  Sardique  ,  7  ait  efté  Evefque  de  Berée  , 
comme  d’autres  lifent.  a  Car  Demophile  l’Arien , 
qui  eftoit  fans  doute  celui  de  Berée,  eftoit  Evef¬ 
que  dés  l’an  345-  au  moins.  [  C’eft  luy  fans  doute  ] 
b  qui  dans  les  fignatures  du  faux  Concile  de  Sar¬ 
dique  ,  eft  appellé  Demofilus  ab  Cooe ,  [  pour  a 
Beræa,  de  Berée,  J  coù  Libéré  fut  relégué. 

NOTE  X  L  V I. 

Mauvaife  hifloire  de  l'intrufion  de  Félix  à  la  place 
de  Libéré. 


Hü.fr.  t.  p, 
10. 

Conc  S  r.r. 
P  f40.  1.  d. 
a  Hd.  (r,  2. 
PHiIBlond. 
pnm  |p. 

481 

b  Hil.  fr.t. 
P 

c  Blond, 
prim.  p. 
481. 

Pour  la  pa¬ 
ge'^. 

J8. 


7  Nous  avons  trouvé  dans  un  manufcrit,  une  MS.p.»i9. 
hifloire  de  Félix  intrus  à  la  place  de  Libéré  ,  où 
on  lit  qu’il  avoit  efté  ordonné  dans  une  affemblée 
d’Evefques  ,  où  eftoit  tout  le  Clergé  de  Rome. 

[Cela  n’eft  pas  aifé  à  accorder  avec  S.  Athanafè,] 

'qui  nous  apprend  que  fon  ordination  fe  fit  dans  Ath.  folie, 
le  Palais  par  trois  miferables  Evefques  ,  en  pre-  p.86i.b.c. 
fence  peut-eftre  de  trois  Eunuques  quiytenoient 
lieu  du  peuple  ,  parce  que  tout  le  peuple  ne  té- 
moignoit  que  de  l’horreur  pour  cette  aélion ,  8c 
ne  fouffroit  point  que  ces  fehifmatiques  entraf- 
fênt  dans  les  Eglifes.  '  La  mefme  hifloire  dit  que  MS.p.uS. 
ce  Félix  eftoit  Preftre  ;  [  au  lieu  que]  'Rufin  Ruf.l.uc. 
nous  aflure  ,  après  le  Preftre  Marcellin  pag.  3  ,  21'P  *47- 
qu’il  n’eftoit  que  Diacre.  [C’en  eft  afîèz  pour  ju¬ 
ger  de  cette  piece  ,  fans  parler  des  autres  fautes 
qui  y  font  en  fort  grand  nombre.  Elle  commence 
par  ces  mots  :  Fuit  in  diebus  Confiant ii  filii,  &c.  ] 


NOTE  XLVII.  Four  la  pa¬ 

ge  1 6f.  §. 

fS. 

Qu’on  n’a  pas  de  preuves  folides  que  Damafe  ait 
communiqué  avec  l’Antipape  Félix. 

7  Baronius  prétend  que  Damafe  ,  qui  fut  de-  8* 

puis  Pape,  quitta  la  communion  de  Libéré  pour  3 
fè  joindre  à  celle  de  Félix  -,  ce  qu’il  ne  pouvoit 
faire  fans  parjure,  félon  la  chronique  de  S.  Jerô¬ 
me  ,  8c  félon  le  Preftre  Marcellin  pag.  3.  Auffi 
nous  ne  voyons  pas  que  ce  fait  foit  fondé  ;  8c 
Baronius  ne  paroift  point  en  avoir  eu  d’autres 
preuves  que  la  préfacé  du  Preftre  Marcellin,  qui 
fè  déclarant  pour  Urfin  contre  Damafe,  'paroift  &  F  p. 
bien  avoir  voulu  faire  croire  qu’il  avoit  fuivi  Félix 
contre  fon  ferment,  mais  ne  le  dit  jamais claire- 
medt  :  ce  qui  fuffit  au  moins  pour  donner  lieu 
d’en  douter.  Et  S.  Jerôme  n’auroit  pas  apparem¬ 
ment  ofé  qualifier  de  parjures,  ceux  qui  avoient 
abandonné  Libéré  ,  fi  Damafe  dont  il  eftoit  ami 
particulier,  euft  efté  du  nombre.  7  Le  Pontifical  Boll.apr.  t. 
de  bollandus  dit  qu’après  que  Félix  euft  efté  dé-  *-P-3 l,e* 
capité ,  ce  fut  le  Preftre  Damafe  qui  vint  la  nuit 
retirer  fon  corps  pour  l’enterrer.  [  Mais  je  ne 
croy  point  qu’on  puiffe  faire  plus  de  fond  fur  ce 
Pontifical  que  fur  les  autres  ,  8c  il  eft  trop  plein 
de  fautes  pour  croire  qu’il  foit  mefme  du  fixiéme 
fiecle,  comme  le  veut  Bollandus.  ] 


NOTE  XLVIII.  Pourla  pa¬ 

ge  166  §. 

6)ue  ce  que  la  vie  de  S.Parthene  dit  de  l’avarice  & 
de  la  mort  de  l’ Evefque  d’Heraclée ,  dot  s’attri¬ 
buer  à  Théodore  :  Temps  de  fa  mort . 


*  Ce  que  nous  difons  ici  de  l’avarice  8c  de  la  p°,  j7fFe  ' 
mort  de  Théodore  d’Heraclée  ,  tiré  de  la  vie  de  "  J 
Parthene  ,  eft  attribué  dans  cette  vie  à  Hypatien 
Evefque  de  la  mefme  ville  ,  à  qui  elle  donne 
néanmoins  un  Hypatien  pour  fucceflèur.  7  Mais  P  43  a*  à2- 
cela  ne  fe  lit  ainfi  que  dans  b  tradu&ion  latine 

de 


Hit.fr.  r.  p. 
48-49- 
a  Socr.  l.i. 
c.i9.f«u  i . 

b. 

b  n.  p  19.1. 

c. dlAth  in 
Ar.or.  1 .  p. 
*90  a. 


Thdrt.l.  x. 
c  1 3  p.607. 

d. 

Pour  la  pa¬ 
ge  167.  §. 
60. 


Car  379  §• 

6?. 

$‘63. 


Pour  la  pa¬ 
ge  170.  §. 
6a. 


Socr.  l.i.  c. 
38. p. 141. 
14». 

Soz.  1.  4.  c. 
ao.p.770. 

b.c. 
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de  Gentien  Hervet.  Le  texte  grec  ne  donne  le 
nom  d’Hypatien  qu’au  fécond  ,  8c  ne  nomme 
point  du-tout  fon  predeceffeur,  dont  elle  raporte 
la  mort;  [ 8c  perfonne  ne  dit  qu’il  y  ait  eu  deux 
Hypatiens  de  fuite  dans  le  fiege  d’Heraclée.  C’eft 
pourquoi  nous  n’avons  pas  fait  difficulté  de  ra- 
porter  à  Théodore  ce  qui  eft  dit  du  predeceffeur 
d’Hypaticn  ;  car  on  ne  trouve  point  qu’il  y  ait 
eu  d’Evefque  d’Heraclée  entre  ces  deux  ,  8c  il 
feroit  mefme  difficile  d’y  en  mettre ,  ]  '  puifque 
Théodore  vivoit  encore  en  l’an  jyt ,  a  8cqu’Hy- 
patien  eftoit  déjà  Evefque  en  35-1. 

^Mr.  Valois  prétend  mefme  que  Théodore  vi¬ 
voit  encore  en  3 f6,  parce  que  S.  Athanafe  en 
parle  dans  un  écrit  fait  cette  année-là.  Mais  Saint 
Athanafe  ne  dit  point  en  cet  endroit  qu’il  vécuft 
encore  ,  comme  il  le  dit  de  quelques  autres  ,  8c 
il  le  joint  immédiatement  à  Eftienne  ,  [  dépofé 
du  fiege  d’Antioche  dés  348.  Ainl'i  cela  ne  nous 
doit  point  empefcher  de  croire  ,  ]  '  qu’il  eftoit 
déjà  mort  en  3^4  comme  Libéré  nous  en  affine. 

NOTE  X  LIX. 

ffhfon  ne  doit  point  rejetter  ce  que  Marcellin  & 
Fauftin  difent  de  S.  Maxime  de  Naple  &  de  Saint 
Rufinien  :  Temps  de  l’exil  de  S.  Maxime. 

[  Nous  ne  trouvons  rien  pour  l’hiftoire  de 
S*  Maxime  de  Naple  ,  que  dans  la  requefte  de 
Marcellin  8c  Fauftin  Preftres  Lucifériens,  p.  29, 
ce  qui  ne  nous  doit  pas  faire  douter  de  fa  foy  8c 
de  fa  fainteté  ,  puifqu’eftant  mort  dans  fon  exil , 
8c  ainfi  avant  Confiance  ,  il  n’a  pu  voir  le  com¬ 
mencement  du  fchifme  de  Lucifer. 

C’eft  par  la  mefme  raifon  que  nous  ne  croyons 
pas  qu’on  puifîe  faire  aucune  difficulté  de  rece¬ 
voir  ce  que  ces  Preftres  difent  de  S.  Rufinien  , 
p.  30.  Ils  ne  difent  pas  fi  ce  Saint  eftoit  Evefque , 
quoiqu’il  y  ait  quelque  lieu  de  leprefumer,  puif¬ 
que  la  perfecution  regardoit  alors  particulière¬ 
ment  lesEvefques  :  8c  toute  la  fuite  de  Marcellin 
porte  à  croire  que  ce  ne  font  que  des  Evefques 
dont  il  veut  parler  en  tout  cet  endroit.  Puifque 
S.  Rufinien  a  répandu  fon  fang  à  Naple  ,  cela 
peut  faire  juger  qu’il  exerçoit  cette  dignité  dans 
la  Campanie.  ]  '  Baronius  le  qualifie  Evefque. 

'  Il  met  fon  Martyre  8c  la  confeffion  de  Saint 
Maxime  dans  la  perfecution  qu’il  prétend  avoir 
fuivi  le  Concile  deRimini  en  360,  [  mais  il  n’en 
allégué  aucun  fondement  ,  8c  nous  n’en  voyons 
point  non  plus  ,  fi  ce  n’eft  peut-eftre  que  Mar¬ 
cellin  8c  Fauftin  n’en  parlent  qu’après  avoir  parlé 
de  S.  Hilaire,  qui  ne  fut  banni  qu’en  3 y  <5.  D’au¬ 
tre  part ,  S.  Maxime  eftant  mort  dans  fon  exil  , 
c’eft-à-dire  avant  l’an  362  ,  cela  eft  plus  aifé  à 
croire  ,  en  mettant  fon  banniffement  en  3yy  ou 
35-6,  qu’en  le  différant  en  l’an  360.] 

NOTE  L. 

6)ue  Marathone  ne  fut  fait  apparemment  Evefque 
de  Nicemedie  que  fous  Julien. 

’  Socrate  parlant  en  general  des  violences  des 
Ariens  avant  le  Concile  de  Seleucie  tenu  en  3^9  , 
dit  queMacedone  avoit  déjà  fait  Marathone  Evef¬ 
que  de  Nicomcdie.  '  Sozomene  dit  mefme  qu’il 
l’avoit  fait  dés  devant  ce  temps-là.  [  Si  ces  au¬ 
teurs  ne  fe  trompent  pas  tout-à-fàit ,  il  faut  dire 
que  Marathone  fut  mis  à  la  place  de  Cecrops 
mort  le  24  d’Aouft  35-8.  Mais  il  faudra  dire  auffi 
qu’il  fut  dépofé  avec  Macedone  par  le  Concile 
de  Conftantinoplc  en  360.  Car  félon  les  mefmes 
hilloriens  ,  il  fut  toûjours  très-étroitement  uni 
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avec  Macedone  depuis  ce  Concile.  Cependant 
nous  ne  trouvons  rien  du-tout  dans  les  auteurs  , 
pour  la  depolition  de  Marathone  ,  finon  que  ] 

'  Philoftorge  dit  qu’Onefime  fut  fait  Evefque  de  Philg  l.y. 
Nicomedie  par  Acace  en  360  ,  après  le  Concile  C*1  P-77* 
de  Conllantinople  ,  mais  il  dit  que  ce  fut  à  la 
place  de  Cecrops  ,  [  fans  parler  de  Marathone. 

Puis  donc  qu’aucun  auteur  ne  dit  que  Marathone 
ait  efté  dépofé  en  360  avec  Macedone  ,  quoi 
qu’on  ait  marqué  alfez  exactement  ceux  qui  le 
fuient  alors,  8t  que  Marathone,  confiderable  par 
fa  perfonne  8c  par  fon  fiege  ,  ne  duft  pas  eftre 
oublié  ;  il  y  a  allez  d’apparence  qu’il  ne  fut  fait 
Evefque  que  fous  Julien  ,  dans  le  nouveau  parti 
que  Macedone  forma  après  fa  depofition.  Saint 
Hilaire  parle  d’Eleufe  en  35-8,  fans  parler  de  luy.  J 


.  NOTE  LI.  Pour  la  pa¬ 

ge  174.  S- 

J$ue  l’élévation  d’Aece  au  Diaconat  n’eft  point  la  6*‘ 
caufe  de  la  rupture  de  communion  entre  les 
Catholiques  &  les  Ariens  d'Antioche. 

’  Philoftorge  dit  que  julques  au  Diaconat  ^ilg-  b  ?. 
d’Aece  ,  [  vers  l’an  3^0 ,  ]  les  défenfeurs  de  la  c,l4,,P-*7» 
Confubftantialité  8c  les  Ariens  avoient  commu¬ 
niqué  entre  eux  dans  les  prières  ,  dans  les  hym¬ 
nes  ,  8c  prefque  en  toutes  chofes  ,  hormis  dans 
le  facrifice.  Mais  que  depuis  qu’Aecc  fut  venu  à 
Antioche  ,  tous  les  liens  d’amitié  8c  de  focieté 
furent  entièrement  rompus.  [  Cela  ne  s’accorde 
pas  avec  les  meilleurs  hiftoriens  ,  qui  nous  ap¬ 
prennent  qu’une  partie  des  Catholiques  ne  recon¬ 
nut  jamais  aucun  des  Evefques  intrus  à  la  place 
de  S.  Euftathe  ,  ce  qui  les  fit  nommer  Eufta- 
chiens  ;  8c  que  les  autres  Catholiques  qui  les  re¬ 
connurent  ,  ne  rompirent  jamais  la  communion , 
qu’avec  S.  Melece  ,  en  l’an  361.  J 

NOTE  LII.  Pour  lapa. 

ge  *7f-  S- 

j %ue  tous  ont  lu  ôy^iaM  dans  le  Symbole  de  Nicée ,  ’ 

&  perfonno  oyÿiÿno». 


'  Sulpice  Severe  dit  que  lès  Ariens  ,  [  ou  plu-  Sulp.S.l.t. 
toft  les  Semiariens,  ]  voulant  que  le  Concile  de  *" 
Nicée  leur  fuft  favorable,  l’avoient  corrompu  en 
y  ajoutant  une  lettre  dans  le  Symbole  ,  8c  en 
prétendant  qu’il  y  avoit  èy$ii<no»  8c  non  ôyÿmov , 
parce  qu’ils  vouloient  bien  que  l’eftence  8c  la  na¬ 
ture  du  Fils  fuft  femblable  à  celle  du  Pere ,  mais 
non  pas  que  ce  fuft  la  mefme.  [  Mais  s’ils  avoient 
ainfi  altéré  le  texte  du  Concile  dans  quelques 
exemplaires ,  ils  ne  pouvoient  pas  l’avoir  fait  dans 
tous  :  Et  ce  n’eftoit  pas  là-deffus  qu’ils  fe  fon- 
doient  ,  ]  '  puifque  S.  Athanafe  dit  qu’ils  rejet-  Ath.  de 
toient  le  Concile  de  Nicée  ,  8c  que  ce  n’eftoit  fyn.p.9if* 
qu’à  caufe  de  Yôy&wio».  [  Je  ne  voy  point  qu’on 
ait  jamais  difputé  comment  il  falloit  lire  dans  le 
Symbole  de  Nicée  ,  mais  fi  Yoysww  qu’on  fup- 
pofoit  y  eftre  ,  eftoit  conforme  a  la  vérité  ,  ou 
en  quel  fens  il  le  falloit  prendre.  J 


NOTE  LUI. 

Sur  un  endroit  fort  obfcur  de  la  lettre  de  Libéré  et 
Urface,  érc. 


Pour  la  pa¬ 
ge  179.  5. 
6ÿ. 


La  lettre  de  Libéré  à  Urface ,  8c c. ,  que  nous 
avons  dans  les  premiers  fragmens  de  Saint  Hilaire 
p.  49  de  l’édition  de  Mr.  Pithou  ,  porte  ces  ter¬ 
mes  :  Cognofcat  itaque  prudentia  veftra  Athana- 

fium . prinfquam  ad  comitatum  janttt  lmpera- 

toris  fecuntthm  Ittteras  Orient alium  Epifcoporum ,  & 
ab  Ecclefta  Rom  an  a  communionefeparattu  eft ,  ficuti 

tefte 
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tefle  efl  omne  Tresbyterium  Roman  a  Ecclefïa.  [  Ces 
paroles  ne  font  pas  de  fens.  On  y  en  trouveroit 
neanmoins  quelqu’un  ,  en  y  ajoûtant  littéral  di- 
rigerem ,  ou  quelque  autre  choie  femblable ,  après 
fanâi  Imperatoris.  Il  eft  certain  par  la  lettre  pre¬ 
cedente  ,  p.  48 ,  que  Libéré  avoir  écrit  à  Confiance 
pour  condanner  S.  Athanafe.  11  faudroit  encore 
ajoûter  a  mea  devant  &  ab  Ecclefl&  Romanœ ,  &c. 

Mais  la  nouvelle  édition  de  Saint  Hilaire  nous 
éclaircit  cet  endroit  par  une  autre  leçon  que  les 
Benediétins  ont  trouvée  dans  un  manufcrit  ,  & 
qui  forme  à  peu  près  le  mefme  fens  que  nous 
cherchions  dans  l’édition  de  Mr.  Pithou.  La  voi- 

Hü.  B.  pi  cy  :  J  ;  Cognofcat  itaqne  prudentia  veflra  Athana- 

1338.1339. 

/mm . à  me  ejfe  damnatum  ,  priufquàm  ad  co- 

mitatum  fanSli  Imperatoris  Huerai  Orientalium  de- 
ftinarem  Epifcoporum,  &  ab  Eccle/ia  Romana  com- 
munione  e/fe  /eparatum  ,  ficuti  tefle  eft,  &c.  [  11 
paroift  par  cette  leçon  ,  que  Libéré  avoir  receu 
quelque  lettre  des  Orientaux,  à  qui  il  avoit  appa¬ 
remment  écrit  d’abord,  ]  &  qu’il  l’avoit envoyé 
à  la  Cour  ,  [  pour  obtenir  fon  rappel  par  cette 
preuve  de  là  communion  avec  eux. 

Cesdernieres  paroles ,  ficuti  tefle  e/l ,  &c.,  nous 
donnent  fujet  de  dire  qu’il  avoit  encore  écrit  au 
Clergé  de  Rome  fur  la  condannation  de  Saint 
Athanafe.  Car  je  ne  voy  pas  moyen  de  raporter 
ces  paroles  à  ce  qui  s’efloit  pâlie  cinq  ans  aupa¬ 
ravant  au  commencement  du  Pontificat  de  Li- 

Bar.3f7.§.  bere,  ]  '  comme  le  veut  Baronius. 
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•  NOTE  LIV. 

Sur  les  Anathemes  contre  Libéré  ,  injerez,  dans  /a 
lettre  raportée  par  S.  Hilaire  :  Revue  de  Guil¬ 
laume  de  Saint  Amour. 

*  La  lettre  de  Libéré  aux  Orientaux  ,  par  la¬ 
quelle  il  fe  déclaré  contre  S.  Athanafe  ,  8c c.  fe 
trouve  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire.  Et  elle  y 
eft  interrompue  par  ces  mots  ,  Hac  e/l  perfidia 

Ariana  3  hoc  ego  notavi  ,  non  Apo/lata -  An  a- 

thema  tibi  a  me  dittum  Liberi  &  fociis  tuts . 

Jteriim  tibi  anathema  &  tertio ,  pr&varicator  Liberi. 
Baronius  prétend  ,  33-7.  §.  49,  que  ces  anathe 
mes  ne  font  point  de  S.  Hilaire  ,  mais  de  quelr 
que  Copifte  infolent.  [  La  plus  forte  raifon  qu’on 
en  puifîè  alléguer  ,  c’eft  que  Libéré  s’eftoit  déjà 
relevé  de  cette  faute  par  la  refiftance  qu’il  fit  au 
Concile  de  Rimini ,  lorfque  S.  Hilaire  écrivoit  le 
livre  dont  nous  avons  les  fragmens.  ]  '  Blondel 
répond  à  cela  qu’il  n’eft  point  étrange  ni  fans 
exemple  ,  que  S.  Hilaire  décrivant  une  lettre  fi 
lafcheScfi  indigne,  n’ait  pu  s’empefcher de  mar¬ 
quer  le  jugement  qu’il  en  faifoit  ,  eu  égard  à  la 
difpofition  où  Libéré  eftoit  lorfqu’il  l’écrivit  ,  8c 
non  à  celle  où  il  fut  depuis. 

'  Mr.  du  Perron  qui  fait  la  mefme  difficulté 
que  Baronius  ,  la  refout  luy-mefme  d’une  autre 
maniéré.  Car  il  dit  que  S.  Hilaire  peut  avoir  in¬ 
féré  ces  parenthefes  dans  l’Epitre  de  Libéré  ,  avant 
que  de  faire  fon  écrit  ;  8c  que  quand  il  le  fit ,  ayant 
laiffé  les  places  vides  pour  mettre  les  pièces  qu’il 
citoit,  ceux  qui  le  tranfcrivirent  y  mirent  les  piè¬ 
ces  telles  qu’ils  les  trouvèrent  parmi  fes  papiers. 

[On peut  remarquer,  pour  montrer  combien 
on  favoit  peu  l’hiftoire  dans  le  XIII.  fiecle  ,  ce 
que  je  me  fouviens  d’avoir  lu  dans  Guillaume  de 
S.  Amour ,  qui  eftoit  aflurément  un  des  plus  ha¬ 
biles  de  ce  temps-là.  Il  avoit  quelque  connoiflàn- 
ce  que  du  temps  de  S.  Hilaire  ,  un  Pape  avoit 
conlenti  à  l’Herefie  avec  laplufpart  des  Evefques: 
il  ne  favoit  pas  quel  eftoit  ce  Pape  ;  mais  il  dit 
par  conjecture  que  ce  pouvoit  eftre  Athanafell, 
qu’on  fçait  eftre  mort  en  l’an  498,  près  de  iyo 
ans  après  S.  Hilaire.  ] 
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Quelle  e/l  la  confejjion  de  Sirmich  /ignée  par 


Pour  la  pa¬ 
ge  180.  S. 
Libéré.  $9» 


[Ce  n’eft  pas  une  petite  difficulté  de  favoir  fi 
Libéré  a  figné  la  première  ou  la  fécondé  confef- 
fion  de  Sirmich.  Le  temps  auquel  il  a  figné  , 
femble  perfuader  que  c’eftoit  la  fécondé  qui  ve- 
noit  d’eftre  faite.  On  y  ajoute  la  maniéré  dont 
en  parle  S.  Hilaire ,  ]  ‘  qui  dit  que  Libéré  approu-  Hil.fr.î.  p. 
va  la  perfidie  Arienne,  ^ce  qui  certainement  cor.-  4&* 
vient  tort  bien  à  la  fécondé  confeffion  de  Sirmich  3 
au  lieu  que  dans  tout  le  livre  des  Synodes ,  il  re¬ 
çoit  la  première  comme  Catholique.  [C'eft  fans 
doute  ce  qui  a  porté]  'Blondel  à  dire  ,  comme  Blond, 
une  chofe  indubitable  ,  qu’il  a  , figné  la  fécondé;  Prim-P- 
a  8c  le  Pere  Petau  dit  de  mefme  ,  que  s’il  en  a 
figné  quelqu’une,  (ce  que  l’on  ne  peut  pas  met-  316.*'  L’ 
tre  en  queftion ,  après  ce  que  Libéré  en  dit  luy- 
mefme  ,  )  il  faut  que  ç’ait  efté  la  fécondé. 

[Le  jugement  de  ces  deux  favans  hommes  , 
fortifie  beaucoup  une  opinion  qui  d’elle  mefme 
eft  fort  probable.  Et  s’ils  ne  fe  font  pas  arrêtiez 
beaucoup  aux  raifons  dont  Baronius  tafehe  d’ap¬ 
puyer  l’opinion  contraire,  c’eft  qu’elles  font  très- 
foibles.  Mais  on  leur  en  peut  objeéter  une  autre 
à  laquelle  il  feroit  à  louhaiter  qu’ils  euffent  ré¬ 
pondu  un  peu  plus  foigneufement.  C’eft  que  ] 

'  S.  Hiliairedit  que  la  perfidie  de  Sirmich  lignée  Hil.  fr.r.p. 
par  Libéré  >  a  efté  faite  par  zz  Evefques  qu’il  4&.49- 
nomme  enfuite.  [Or  il  n’y  a  pas  moyen  de  fou- 
tenir  que  ces  vingt-deux  Evefques  aient  fait  la 
fécondé  confeffion  de  Sirmich.  Car  on  ne  croit 
pas  qu’il  y  ait  eu  beaucoup d’Evefques  à  celle-ci, 
outre  Uriàce ,  Valens,  8c  Germine;]  '  8c  fi  la  Ath.de 
traduction  greque  de  cette  confeffion  porte,  &  fyn.p.901. 
les  autres ,  b  l’original  latin  de  S.  Hilaire  n’en  dit  t  Hil.de 
rien;  c  8c  le  Concile  des  Anoméens  à  Antioche,  fyn.  p.nj-. 
ne  remercia  que  ces  trois-ci.  *• 

[  Mais  quelques  Evefques  qui  y  fuftènt,  cen’e- 
ftoit  pas  aflurément  Bafile  d’Ancyre ,  ]  '  qui  quel-  Epi.7;.c.i* 
ques  mois  après,  déclama  dans  fon  Concile  con-  p.846.a.b. 
tre  cette  confeffion.  1  Ce  n’eftoit  pas  non  plus  Thdrc  l.i.' 
Théodore  [  d’Heraclée,  ]  mort  avant  l’exil  de  0.134.607. 
Libéré  ,  [en  jyy  au  pluftard.]  On  ne  croit  pas  ^ 
mefme  qu’Eudoxe  de  Germanicie  y  ait  pu  affi- 
‘  lier,  quoique  cela  ne  foit  pas  tout-à-fait  certain. 

Il  eft  encore  fort  difficile  de  le  croire  de  Silvain 
[  de  Tarfe ,  ]  qui  a  plutoft  pafle  pour  Catholique , 
que  pour  avoir  efté.  capable  de  ligner  la  fécondé 
confeffion  de  Sirmich.  Il  en  faut  encore  rejetter 
Cecrops  (  de  Nicomedie ,  )  Macedonc  (  foit  de 
Conftantinople  ,  foit  de  Mopfuefte,  )  8c  Marc 
(  d’ Arethufe ,  )  qui  eftoient  d’Orient  ;  ]  '  puifque  Soz.  I.4.C. 
la  fécondé  confeffion  de  Sirmich  fut  faite  par  les  b. 

Occidentaux;  [8c  au  contraire  Germine  de  Sir¬ 
mich  mefme,  qui  eftoit  conftamment  à  cette  fé¬ 
condé,  8c  non  à  la  première,  ne  le  trouve  point 
parmi  ces  zz  Prélats  ,  fans  parler  d’Olius  8c  de 
Potamequi  au  moins  l’avoient  lignée.  Il  eft  donc 
ou  tyès-difficile  ,  ou  abfolument  impoffible  de 
douter  que  ces  fignatures  ne  foient  pas  celles  de 
la  première  confeffion  de  Sirmich,  8c qu’ai nfi  ce 
ne  foit  celle-là  mefme  qu’on  aura  fait  ligner  à 
Libéré. 

On  pourroit  ajoûter  à  cette  raifon  ,  l’autorité 
de  Sozomene ,  fi  elle  pouvoit  eftre  de  grand  poids,] 

'  puifqu’il  raporte  quequand  on  receut  en  Orient  c. if.p.yyy. 
l’Epiftre  d’Ofius  ,  [  c’eft-à-dire  la  fécondé  con-  f/S. 
feflïon  de  Sirmich  ,  ou  quelque  autre  écrit  de.  la 
mefme  nature  ,  J  Eudoxe  8c  ceux  de  fon  parti 
firent  courir  le  bruit  que  Libéré  avoit  rejette  la 
Confubftantialité ,  8c  embrafle  l’avé^ev.  [Ce  qui 
n’euft  pas  efté  un  faux  bruit,  comme  Sozomene 
V  v  le 
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le  veut  faire  croire ,  venu  delà  confufion  des  deux 
conférions  de  Sirmich,  mais  une  chofe  fort  bien 
fondée  ,  s’il  euft  figné  la  fécondé  confeffion  de 
Sirmich  ,  puifqu’elle  rejettoit  formellement  la 
Confubftantialité ,  8c  établifïoit  beaucoup  Yccvo/^tov. 

La  réponfe  du  Pere  Petau  à  cette  objection 
Epi.n.p.  efl  un  peu  étrange.  ]  'Car  il  avoué  que  tous  les 

3 '7*  Evefques  que  nous  avons  marquez  ,  n’ont  pu 

eftre  à  la  fécondé  confeffion  de  Sirmich;  mais  il 
dit  que  cet  endroit  eft  de  quelque  ignorant  qui 
ne  connoiffoit  pas  les  divifions  des  Ariens  ,  8c 
non  pas  de  S.  Hilaire.  [Il  vaut  mieux  avouer  que 
l’on  ne  voit  pas  de  folution  à  cette  difficulté. 
Car  ce  que  l’on  pourroit  dire  encore  que  Saint 
Hilaire  auroit  confondu  les  deux  confeffions  de 
Sirmich  ,  8c  auroit  pris  les  fignatures  de  la  pre¬ 
mière  pour  celles  de  la  fécondé  ,  n’er  pas  beau¬ 
coup  plus  probable. 

Après  tout ,  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefche 
abfolument  de  diminuer  un  peu  la  faute  de  Li¬ 
béré  ,  8c  de  dire  qu’il  n’a  figné  que  la  première 
confeflion  de  Sirmich.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  dif¬ 
ficile  en  cela  ,  c’eft  d’accorder  S.  Hilaire  avec 
luy-mefme,  8c  montrer  comment  il  a  pu  quali¬ 
fier  de  perfidie  Arienne  ce  qu’il  avoit  approuvé  au¬ 
paravant  comme  Catholique.  Cela  feroit  aifé ,  fi 
nous  voulions  dire  avec  Baronius  ,  que  ce  n’efi 
pas  S.  Hilaire  qui  qualifie  de  perfidie  Arienne  la 
confeffion  fignée  par  Libéré.  Mais  pour  ne  nous 
pas  arrefter  à  une  conjeéture  peu  vraifemblable  , 
il  n’eft  point  étrange  que  S.  Hilaire  ait  toléré  en 
un  temps  une  confeffion  qui  en  elle-mefme  n’e- 
ftoit  pas  tout-à-fait mauvaifè;  8c qu’en  un  autre, 
il  l’ait  qualifiée  du  nom  qu’elle  meritoit  ,  eu 
égard  à  fès  auteurs  8c  à  l’ufage  qu’ils  en  vouloient 
faire  ,  qui  eftoit  d’abolir  le  Concile  de  Nicée  , 
Hil.  in  avec  la  doélrine  de  la  Confubftantialité.  ]  '  C’eft 
Conf.l.i.p.  pourquoi  S.  Hilaire  condanne  luy-mefme  dans 
îi  ô.i.i.  fon  livre  contre  Confiance,  le  Concile  de  Sir¬ 

mich  contre  Photin  ,  où  cette  confeffion  fut 
dreflee  ,  auffi-bien  que  tous  les  autres  Conciles 
Ath.  de  Ariens  :  ’  8c  S.  Athanafè  met  auffi  cette  confef- 
fyn.  p  900.  fton  dans  ie  rang  ^5  autres.  [  C’eftoitdonc  allez 
de  l’avoir  fignée  ,  fur-tout  en  communiquant 
avec  les  Ariens  ,  8c  condannant  S.  Athanafè  , 
pour  mériter  les  anathemes  de  S.  Hilaire  8c  de 
toute  l’Eglife  ,  8c  pour  faire  dire  à  S.  Jerome 
Mier.v.ill.  que  ]  '  Libéré  avoit  foufcrit  l’Herefie  ,  [  8c  à 
bchr^'W  g.  Hilaire  J  a  qu’il  ne  favoit  fi  Confiance  avoit 
a  Hil.  in  commis  une  plus  grande  impiété  de  chafter  Li- 
Conf.l.i.p,  bere  de  Rome  ,  ou  de  l’y  renvoyer  comme  il 
114.11  y.  avoit  fait. 

[  Que  fi  l’on  trouve  que  cela  foit  fuffifant  pour 
répondre  à  cette  première  objection  ,  il  fera  en¬ 
core  plus  aifé  de  fatisfaire  à  la  fécondé,  qui  con- 
fifte  à  dire  ,  que  Libéré  ayant  figné  auffi-toft 
après  la  fécondé  confeffion  de  Sirmich  ,  il  eft  à 
prefumer  qu’il  n’en  a  point  figné  d’autre.  Car 
premièrement  nous  ne  favons  point  fi  precifé- 
ment  la  fuite  de  toutes  ces  chofes ,  que  nous 
puifiions  affurer  que  Libéré  n’avoit  pas  figné 
avant  que  cette  fécondé  confeffion  fuft  apportée 
à  Berée.  2.  Libéré  pouvoit  bien  confentir  de  li¬ 
gner  la  première  8c  avoir  quelque  horreur  pour 
la  féconde.  Dieu  ne  laiftè  pas  toujours  tomber 
jufques  au  fond  du  précipice  ,  principalement 
ceux  qu’il  veut  relever  de  leur  chute  ,  comme 
i’on  a  fujet  de  croire  qu’il  a  relevé  Libéré.  De- 
mophile  mefme,  8c  Fortunatien,  pouvoient  bien 
ne  pas  demander  de  luy  cette  fignature  ;  8c  les 
autres  fe  contenter  de  moins  qu’ils  n’euiïènt  fou- 
haité  ,  parce  que  ce  leur  eftoit  encore  beaucoup 
d’avoir  tait  tomber  Libéré  jufque  là  ;  de  mefme 
qu’ils  ne  contraignirent  pas  Oiius  de  condanner 
S.  Athanafè.  Après  tout  ,  quand  nous  dirions 
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qu’Urface,  Valens ,  8c  Confiance,  ne  furent  pas 
làtisfaits  de  la  fignature  de  Libéré  ,  cela  s’accor- 
deroit  fort  bien  avec  ce  que  dit  Sozomene  ,  que 
Libéré  ne  fut  renvoyé  à  Rome  ,  ni  mefme  rap- 
pellé  de  Berée  ,  que  quand  les  députez  du  Con¬ 
cile  d’Ancyre  eurent  fait  changer  la  face  des 
chofes  ,  8c  retraéler  ceux  mefmes  qui  avoient 
figné  la  fécondé  confeffion  de  Sirmich  ,  comme 
nous  verrons  l’année  fuivante. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cette  im¬ 
portante  difficulté  ,  où  il  eft  peut-eftre  plus  feur 
de  demeurer  dans  le  doute  ,  que  de  vouloir  rien 
affurer  de  part  ou  d’autre.  J 

NOTE  LVI.  Pour  la  pa¬ 

ge  180. §. 

Temps  de  l’invafion  du  fiege  d'Antioche  par  "°* 

Eudoxe  de  Germanicie. 

>  B 

1  Socrate  dit  qu’Eudoxe  eftoit  à  Rome  ,  lorf-  Socr.U.c. 
qu’il  apprit  la  mort  de  Leonce  Evefque  d’Antio-  1 
che ,  8c  il  marque  affez  clairement  que  Confian¬ 
ce  y  eftoit  auffi.  [  Si  cela  eft,  Lconce  feroit  mort 
au  pluftard  au  mois  de  May  357.]  J  Cependant  Ath.folit. 

S.  Athanafè  dans  fa  lettre  aux  Solitaires,  dit  qu’il  p.8n.c. 
vivoit  encore  alors  5  [  8c  c’eftoit  au  pluftoft  à  la 
fin  de  3 5*7 ,  J  ’puifque  dans  le  mefme  ouvrage  p.847.al 
il  parle  de  la  chute  de  Libère  8c  de  la  mort  d’O-  84*-d. 
fius.  Cette  raifon  feroit  tout-à-fait  decifive  ,  fi 
quelques-uns  ne  pretendoient  que  ces  paftàges  de 
Libéré  8c  d’Ofius  ,  ont  depuis  efté  ajoutez  par 
S.  Athanafè  mefme.  [  Nous  ne  voyons  pas  qu’il 
y  ait  de  fondement  de  le  dire  :  Mais  quoy  qu’il 
en  foit  ,  voici  une  autre  raifon  à  laquelle  je  ne 
voy  pas  qu’il  foit  aifé  de  répondre.]  'C’eflqu’Eu-  socr.p.ijt. 
doxe  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Leonce  ,  fe  a.biSoz.1.4. 
hafta  de  fe  venir  emparer  du  fiege  d’Antioche. 

'  Il  envoya  enfuite  Al’phale  à  Confiance  ,  f  qui  » 

eftoit  alors  a  Sirmich.  On  ne  dit  pas  pofitive-  fff.c. 
ment  ce  qu’Afphale  venoit  faire  à  la  Cour,  mais 
à  confiderer  tout  l’endroit  de  Sozomene  ,  c.  13, 

14  ,  je  ne  croy  pas  qu’on  puiftè  douter  qu’il  ne 
vinft  demander  la  confirmation  de  l’intrufion 
d’Eudoxe  dans  Antioche.  ]  Afphale  eftoit  encore 
à  Sirmich  lorfque  les  députez  du  Concile  d’An¬ 
cyre  y  arrivèrent.  'Ce  Concile  fut  tenu  [en  l’an  Epi  75  c  lt 
3/8  ,  ]  un  peu  avant  Pafque.  Ses  députez  qui  p.847.b." 
eftoient  des  Evefques  ,  [  ne  partirent  fans  doute 
qu’après  Pafque  ,  qu’on  marque  le  12  d’ Avril  ; 

&  ainfi  ils  ne  peuvent  guere  eftre  arrivez  à  Sir' 
mich  avant  la  mi-May.  Il  faut  remarquer  d’ail¬ 
leurs  ,  qu’Eudoxe  qui  avoit  à  craindre  les  fuites 
de  fon  ufurpation  ,  ne  manqua  point  fans  doute 
à  faire  toute  forte  de  diligence  pour  la  faire  au- 
toriièr  par  l’Empereur.  Il  avoit  les  Eunuques 
pour  luy;  8c  on  ne  dit  point  qu’Afphale  ait  trouvé 
aucun  obftacle.  S’il  eftoit  donc  encore  à  Sirmich  * 

à  la  mi-May  ,  il  y  a  tout  fujet  de  croire  qu’Eu¬ 
doxe  ne  s’efloit  fait  Evefque  d’Antioche  qu’aflèz 
peu  auparavant.  Ainfi  la  mort  de  Leonce  ne  fè 
peut  mettre  au  pluftoft  que  fur  la  fin  de  3/7 ,  8c 
fi  Eudoxe  en  apprit  la  nouvelle  eftant  à  la  Cour, 
ce  fut  plutoft  à  Sirmich  qu’à  Rome.]  'Sozomene  S02.I.4.C. 
dit  feulement  que  Confiance  eftoit  en  Occident.  I1,P -ïSl‘c- 
[  Nous  ne  faurions  rien  tirer  des  huit  ans  que 
Nicephore  8c  Theophanc  donnent  à  l’Epifcopat 
de  Leonce  ,  puifqu’ils  ne  nous  meneroient  pas 
jufqu’au  milieu  de  l’an  3/6.  Eutyque  ,  p.  476, 
luy  en  donne  neuf;  ce  qui  ne  décidé  rien,  puif- 
qu’on  y  peut  toujours  ajoûter  quelques  mois  : 
mais  les  deux  ans  que  tous  ces  auteurs  donnent 
à  Eudoxe  dans  le  fiege  d’Antioche  ,  portent  à 
croire  ,  qu’il  en  fut  fait  Evefque  au  commence¬ 
ment  de  3/8  ;  puifqu’il  fut  certainement  trans¬ 
féré  à  Conftantinople  au  commencement  de  360. 
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Si  Socrate  eftoit  un  auteur  plus  confiderable  , 
en  qui  il  fuft  rare  de  trouver  des  fautes  ,  on 
pourroit  l’expliquer  en  ce  fens  ;  Qu’Eudoxe  ap¬ 
prit  à  Rome  la  mort  de  Leonce  ,  8c  qu’il  s’en 
alla  aufli-toft  trouver  Confiance  à  Milan  ou  à 
Sirmich  ,  pour  en  avoir  la  permiffion  d’aller  en 
Syrie.  Mais  ce  n’eft  point  apparemment  ce  que 
Socrate  a  voulu  dire.  ] 

pour  la  pa-  NOTE  LVII. 

geiSf.S. 

74*  Si  Libéré  a  figné  la  condannation  Je  la  Conjubflan- 

tietlité  dans  l’ajfemblee  de  Sirmich. 

[Il  eft  aflurément  difficile  de  croire  que  l’on  ait 
fait  figner  à  Libéré  la  condannation  de  la  Con¬ 
fubftantialité  dans  l’aflèmblée  de  Sirmich  ,  puif- 
que  Bafile  d’Ancyre  8c  les  autres  Semiariens  qui 
ydominoient,  avoient  eux-mêmes  retranché  cette 
condannation  des  anathematifmes  du  Concile 
d’Ancyre.  Saint  Hilaire  qui  examine  fi  fort  dans 
fon  livre  des  Synodes  la  croyance  des  Orientaux 
fur  ce  point,  n’auroit  pas  oublié  unccirconilance 
fi  importante,  8c  qui  auroit  marqué  fi  clairement 
leur  dogme.  Cela  paroift  allez  fort  pour  juger 
que  tout  ce  que  l’on  a  pu  demander  en  ce  temps- 
ci  à  Libéré  8c  aux  autres  ,  n’alloit  qu’à  la  fup- 
preffion  ,  8c  non  à  la  condannation  du  terme  de 
Confubftanticl.  C’eft  par  cette  raifon  que  nous 
avons  rapporté  à  l’année  precedente  plutoft  qu’à 
Hil.de fyn.  celle-ci,  ]  '  la  lettre  où  les  Orientaux  recevoient 
P.136.1.C.  la  reflemblance  de  fubftance  ,  8c  rejettoient  la 
Confubftantialité.  [  Il  faut  avouer  néanmoins 
que  cette  lettre  convient  bien  mieux  à  cette  an¬ 
née  qu’à  la  precedente  :  8c  il  faut  encore  remar- 
Bib.P.t.4.  quer]  'que  Viélorin  dans  fon  premier  livre  con- 
i.p.i?8.d.e.  tre  les  Ariens  ,  dit  allez  clairement  que  les  dé- 
fenfeurs  de  la  reflemblance  de  fubftance  ,  [  qui 
font  les  Semiariens,  ]  avoient  écrit  en  Afrique  , 
qu’il  falloit  bannir  la  Confubftantialité,  8c  qu’ils 
avoient  accompagné  cet  ordre,  non  de  raifons  , 
ni  d’autoritez  de  l’Ecriture  ,  mais  d’une  juflîon 
abfoluë  [de  l’Empereur  :  ce  qui  paroift  lé  rap¬ 
porter  à  ce  temps-ci;  hors  lequel  nous  ne  voyons 
pas  que  les  Semiariens  aient  eu  aflèz  de  crédit  à 
la  Cour  pour  en  obtenir  ces  fortes  de  ju fiions. 
Sor.l.4.c.  ]?(-  nous  apprenons  de  Sozomene  ,  ]  '  que  Bafile 
»4p'f  o.  (j’Ancyre  écrivit  effectivement  en  Afrique  con¬ 
tre  Urlàce  8c  Valens. 

[  Il  fe  peut  donc  bien  faire  que  les  Semiariens 
fe  foient  enfin  déclarez  ouvertement  contre  la 
Confubftantialité  ,  foit  par  la  legereté  naturelle 
aux  Heretiques,  foit  qu’ils  n’euflënt  plus  les  mef- 
mes  raifons  qui  les  avoient  obligez  d’abord  àfup- 
primer  cet  anathematifme  qu’ils  avoient  figné  à 
Ancyre  ,  foit  pour  ne  paflfer  pas  pour  Homoou- 
ciens  ,  c’eft-à-dire  ,  pour  Catholiques  ,  préten¬ 
dant  s’acquérir  par  là  plus  de  liberté  à  foutenir 
leurs  fentimens.  La  lettre  mefme  dont  nous  avons 
parlé,  peut  avoir  efté  la  caufe  de  ce  changement. 
Car  fi  ce  furent  Urface  ,  Valens  ,  8c  Germine  , 
qui  en  demandèrent  la  leéture  ,  comme  l’aflure 
Saint  Hilaire,  il  eft  afiez  probable  qu’ils  le  firent 
pour  obliger  les  Semiariens  à  condanner  la  Con¬ 
fubftantialité  ,  comme  ils  l’avoient  fait  par  cette 
lettre. 

Mais  fi  les  Semiariens  l’ont  effectivement  con- 
dannée  8c  fait  condanner  à  Sirmich,  il  faut  toû- 
jours  dire  que  Saint  Hilaire  ne  le  favoit  pas  en¬ 
core  lorfqu’il  écrivoit  fon  livre  des  Synodes  ;  ] 
Hil.de  fyn.  f  gj  néanmoins  il  ne  l’écrivit  que  lorfque  l’on  par- 
p.i»4.2.  .  (pafièmbler  le  Concile  de  Ri  mini,  [c’eft- 

à-dire  fur  la  fin  de  cette  année.  Nous  voudrions 
que  quelque  perfonne  habile  fe  fuft  donné  la 
peine  d’examiner  à  fond  cette  difficulté  ,  8c  en 
euft  trouvé  la  folution.  ] 


LES  ARIENS. 

NOTE  LVIII.  Pour  lapa- 

ge  i8y.  §. 

Que  ce  fut  la  fécondé  confelfion  de  Sirmich  que  les  74* 

Ariens  firent  fupprimer  par  Confiance. 

I  S.  Athanafe  dit  que  ce  fut  la  troifiéme  con-  Ach.  de 
feffion  de  Sirmich,  faite  le  22  May  359,  que  les  tyn.p.904. 
Ariens  firent  fupprimer  par  l’autorité  de  Con-  ‘ 
fiance,  qui  fit  un  édit  exprès  pour  en  retirer  les 
exemplaires.  '  Socrate  8c  Sozomene  difent  que  Socr.U.c. 
ce  fur  la  fécondé  :  [  8c  quoique  leur  autorité  ne  3o.p.u6.c. 
foit  nullement  comparable  à  celle  de  S.  Athanafe ,  dlSoz.1.4. 
il  eft  néanmoins  difficile  de  ne  les  pas  fuivre  en 

ce  point,  ]  'comme  le  Pere  Petau  a  déjà  fait.  Epi.n.p, 

[  Càr  il  y  a  peu  d’apparence,  que  les  Ariens  aient  3  ‘  9- 
pu  prétendre  fupprimer  la  troifiéme  confellioil 
de  foy  de  Sirmich  ,  qu’ils  avoient  certainement 
montrée  au  Concile  de  Rimini  ,  c’eft-à-dire  ,  à 
400  Evefques.  Et  pour  ce  que  l’on  pourroit  ob¬ 
jecter  la  mefme  chofe  à  Socrate  ,  il  eft  ailé  de 
répondre  que  Bafile  d’Ancyre,  qui  follicitoit fans 
doute  la  fuppreflion  de  la  féconde  confcifion  de 
Sirmich,  ne  fe  foucioit  pas  tant  de  la  fupprimer, 
que  de  la  décrier  entièrement  par  cette  formalité , 
pour  empefeher  qu’on  ne  la  produifift  jamais  :  ce 
qu’on  ne  peut  dire  de  la  troifiéme  ,  puifqu’on  la 
fit  figner  en  effet  prefque  par  tous  les  Evefques , 
en  ollant  feulement  le  titre  ,  8c  en  y  changeant 
quelques  termes.  ] 

'  De  plus,  S.  Athanafe  dit  qu’après  qu’on  eut  Ath.  de 
fupprimé  la  confeffion  de  Sirmich,  ondreflfa  cel-  fyn.p.9°4. 
le  des  Acaciens  dans  le  Concile  de  Seleucie  :  a  8c  b-  ^  j, 
cette  confeffion  mefme  des  Acaciens  s’autorife  de 
l’autre,  8c  prétend  ne  dire  rien  que  ce  qui  y  avoit 
efté  enfeigné.  [  Elle  n’avoit  donc  garde  alors  d’e- 
ftre  fupprimee.  ] 

/Onl’objeéla  auflx  dans  ce  Concile  auxSemia-  Soz.U.c. 
riens  ,  qui  répondirent  feulement  qu’elle  ne  les  2î.p-J7^* 
regardoit  pas ,  8c  qu’ils  n’avoient  que  faire  d’exa-  b‘ 
miner  fi  elle  eftoit  bonne  ou  mauvaife;  [mais 
ils  ne  dirent  jamais  qu’elle  avoit  efté  condannée. 

II  faut  dire  mefme  que  les  Acaciens  leur  firent 
un  crime  devant  l’Empereur  de  l’avoir  ainfi  re- 

jettée  ,  fi  nous  lifons  dans]  '  Socrate  vzs  àùfav  •socr.l.i.r. 
au  lieu  de  ■ùsr  Uvtuv  [qui paroift  eftre  unefaute.J  41  p-* 5" 3  b- 
' Mr.  Valois  ne  le  change  pas  néanmoins,  mais  il  n.p.37.«.b. 
ne  laiflè  pas  de  prendre  le  mefme  fens  ,  8c  de 
croire  que  cet  endroit  s’entend  de  la  troifiéme 
confeffion  de  Sirmich. 

[  Il  ne  faut  pas  recourir  à  dire  que  les  Ariens 
l’ont  pu  fupprimer  depuis  le  Concile  de  Seleucie: 
car  S.  Athanafe  dit  qu’ils  l’avoient  fait  avant  ce 
Concile  :  8c  ils  eftoient  alors  plus  puiffans  que 
jamais,  hors  d’état  de  craindre  8c  de  rougir  de¬ 
vant  les  hommes  ;  L’on  voit  mefme]  'qu’en  Hil  fr.i.p. 
366,  Valens  voulant  réduire  Germine  au  pur  A-  4°‘ 
rianifme,  luy  allégué  feulement  le  formulaire  de 
Rimini  ,  fans  parler  de  la  fécondé  confeffion  de 
Sirmich,  'quoique  l’un  8c  l’autre  l’eult  fignée,  fynp.iiy. 
ou  plutoft  l’euft  compofée,  a  8c  Germine  au  con-  ^ 

traire  en  répondant  à  Valens,  fait  tout  fon  tort  *  r‘‘  ’ 
fur  la  troifiéme  datée  du  22  de  May.  [  C’eft  une 
grande  preuve  que  la  première  eftoit  fupprimée  , 

8c  que  l’autre  ne  l’eftoit  pas.  ] 

NOTE  LIX.  Pour Pa¬ 

ge  817.  §. 

7  J. 

Sur  la  vénération  &  les  acles  de  S.  Eufebe  Prefire 
de  Rome. 

'  Les  Martyroldges  de  S.  Jerôme  marquent  le  Florent.p. 
14  d’Aouft  un  S.  Eufebe  comme  Martyr,  mais  7F1- 
avec  tant  de  confufion  qu’on  ne  fauroit  dire  ce 
que  c’eft  :  '  8c  Florentinius  aime  mieux  croire  p  774. 
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que  c’eft  un  Martyr  de  Syrie;  different  du  Pre- 
ftre  de  Rome  qu’on  honore  aujourd’hui  le  mefme 
.ut.  jour  en  qualité  de  ConfefTeur.  '  Le  Sacramentai- 
re  de  S.  Grégoire  met  ce  jour-là  ,  natale  fantti 
Eufebii  Sacerdotu ,  [  terme  qui ,  félon  l’ancien  ufa- 
ge ,  marque  plutoft  un  Evefque  qu’un  Preftre.  ] 
174.  Il  eft  qualifié  ConfefTeur  dans  les  oraifons;  '  8c 
le  P.  Ménard  dit  que  c’eft  comme  Saint  Félix  de 
Noie,  quia  multis  tormentu  pro  fide  orthodoxa  to- 
leratis  fuperjles  fuit.  [  Il  femble  avoir  voulu  mar¬ 
quer  par-là  un  Eufebe  different  du  Preftre ,  qu’on 
ne  dit  point  avoir  fouffert  autre  chofe  qu’une  pri- 
fon  de  fept  mois,  dans  laquelle  il  mourut.]  'Le 
P.  Frontoditque  S.  Eufebe  honoré  le  ^d’Aouft, 
avoit  un  titre  de  fon  nom  à  Rome,  '  8c  que  ce 
titre  eft  de  S.  Eufebe  Pontife  8c  Martyr.  [  Il  pa- 
roift  donc  avoir  cru  que  c’eft  S.  Eufebe  Pape , 
mort  en  31  o,]  '  dont  on  lit  en  effet  qu’il  mou¬ 
rut  le  17  d’Aouft,  XVI  kal.  fept  :  [  8c  il  feroit 
aile  de  croire  qu’au  lieu  de  XVI.  il  faut  XIX. 
i3Ug(  Mais  puifque]  '  Baronius  dit  que  l’on  conferve 
encore  dans  cette  Eglife  le  corps  de  S.  Eufebe 
Preftre  ,  8c 'celui  de  S.  Orofe  [qu’on  dit  l’avoir 
enterré,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  c’eft  luy 
dont  cette  Eglife  porte  le  nom.  Bede  dans  fon 
Martyrologe,  qualifie  Preftre  celui  du  14  d’Aouft. 
Ufuard  marque  encore' plus  particulièrement  qu’il 
fouffritdu  temps  de  Confiance;  8c  c’eft  ce  qu’on 
a  toûjours  fuivi  depuis. 

Mr.  Baluze  nous  a  donné  des  aéles  de  ce  faint 
Preftre  ,  dans  le  fécond  tome  de  fes  Mélanges , 
p.  141.  Nous  les  avons  trouvez  dans  un  manu- 
fcrit  de  Beauvais,  quoique  non  pas  fi  entiers;  8c 
ceux  que  l’on  avoit  déjà  dans  Mombrftius,  n’en 
font  pas  fort  differens.  L’air  n’en  eft  pas  mau¬ 
vais,  8c  l’auteur  fe  prétend  eftre  le  Preftre  Orofe 
qui  enterra  le  Saint.  Mais  ils  fuppofent  par-tout , 
que  Libéré  8c  Confiance  eftoient  à  Rome  en 
mefme  temps  :  8c  c’eft  ce  qui  ne  fut  jamais.  Ils 
difent  que  Damafe  eftant  devenu  Pape  ,  anathe- 
madza  Libéré  dans  un  Concile.  Mr.  Baluze  re¬ 
marque  dans  fes  notes,  p.  498,  qu’on  ne  trouve 
nulle  autrepart  ce  Concile  ;  [  8c  il  ne  faut  pas 
s’en  étonner ,  puifqu’il  ne  s’eft  jamais  tenu.  C’eft 
ce  que  nous  ne  craindrions  pas  d’affurer ,  quand 
mefme  nous  n’aurions  pas  la  lettre  du  Concile 
.l.t.  de  Rome  fous  Damafe,]  'qui  rejette  le  Concile 
6l8,  de  Rimini,  parce  qu’il  n’avoit  pas  efté  receupar 
celui  qui  eftoit  alors  Evefque  de  Rome,  [  c’eft- 
à-dire  certainement  par  Libéré.  ]  '  Ces  aétes  ajou¬ 
tent  qu’après  la  mort  de  Libéré  ,  la  perfecution 
cefifa,  mais  non  pas  pour  long-temps.  [  Elle  re¬ 
commença  donc  bien-toft  :  Et  quand  ?  Tout  ce 
qu’on  peut  dire  ,  c’eft  que  ce  fut  fous  Juftine, 
vingt  ans  après  la  mort  de  Libéré  :  8c  on  ne  voit 
pas  mefme  que  Juftine  ait  fait  aucune  perfecu¬ 
tion  à  Rome. 

Nous  n’avons  donc  que  faire  de  nous  mettre 
beaucoup  en  peine  de  juftifier  Libéré  ,  que  ces 
adles  font  auteur  de  la  perfecution  de  S.  Eufebe 
8c  de  beaucoup  d’autres  ,  ni  de  juftifier  le  Saint 
mefme  qu’ils  font  fchifmatique  8c  parjure  félon 
Saint  Jerome  ,  en  le  faifant  vifiblement  partifan 
de  Félix,  ce  qu’Ufuard  ni  Adon  ne  difent  point. 
Mais  ce  qui  nous  embaraffe  le  plus  en  cela ,  c’eft 
que  ce  qu’Adon  dit  de  S.  Eufebe  eft  tellement 
conforme  à  fes  adles  ,  qu’on  a  fujet  de  craindre 
qu’il  n’en  ait  efté  tiré.  Il  fe  peut  faire  néanmoins 
qu’Adon  8c  l’auteur  des  adles  aient  fuivi  un  mef¬ 
me  original  plus  ancien  ,  dont  le  dernier  aura 
fait  une  piece  monftrueufe.  Car  je  ne  voy  pas  qu’on 
la  puiftfe  qualifier  autrement.  En  effet  ,  Adon 
bien  loin  de  dire  que  Libéré  ait  perfecuté  l’Eglife 
Catholique ,  dit  que  c’eftoicrit  les  Ariens ,  qui  la 
perfecutoient,  lorfque  Libéré  tenait  le  ftege  Apofto- 


t.i. 


les  ariens. 

lique.  Ce  n’eft  point  ainfi  qu’on  parle  d’un  per- 
fecuteur.  Auffiniluy,  ni  Ufuard,  ne  le  méfient 
point  dans  la  perfecution  de  S.  Eufebe.  Mais  quoy 
qu’il  en  foit  des  faits  raportez  par  Adon ,  la  fàin- 
teté  de  S.  Eufebe  paroift  affez  atteftéepar  les  mo- 
numens  de  l’Eglife,  pour  nous  affurer  qu’il  n’a 
pu  eftre  un  parjure,  ni  un  fchifmatique,  ni  par 
confequent  un  partifan  de  Félix.] 

NOTE  LX. 

Sur  le  prétendu.  Martyre  de  l’Antipape  Félix. 

[  Nous  ne  voyons  pas  qu’il  puiffe  y  avoir  lieu 
de  rejetter  ce  que  nous  difent  Marcellin  8c  Fau- 
ftin,  que]  '  Félix  mis  à  la  place  de  Libéré  mou¬ 
rut  le  22  Novembre  3 6y.  [Ce  font  des  Preftres 
de  Rome  qui  vivoient du  mefme  temps,  quicir- 
conftancient  toutes  chofes  ;  8c  nous  ne  voyons 
pas  quel  intereft  ils  avoient  à  prolonger  de  fix 
ou  fept  ans  la  vie  de  Félix,  8c  à  avancer  un  men- 
fonge  qui  euft  efté  auffx-toft  reconnu  de  tout  le 
monde.  Que  lï  ce  qu’ils  difent  eft  véritable  ,  on 
ne  peut  ajoûter  aucune  foy  à  ceux  qui  écrivent 
que  Félix  fut  Martyrizé  par  ordre  de  Confiance 
le  28  Juillet  35-9.  Auffi  l’on  n’en  trouve  point 
de  fondement  plus  ancien  que  le  Pontifical  de 
Bollandus  fait  dans  le  VI.  fiecle,  fi  melme  il  eft 
fi  ancien ,  copié  par  celui  qui  nous  a  fait  les  adles 
prétendus  de  Félix,  par  Anaftafc,  8c  par  quelques 
autres.  ]  '  Le  Pontifical  de  Bollandus,  après  plu- 
fieurs  chofes  tout-à-fait  infoûtenables  ,  dit  que 
Félix  depofé  de  l’Epifcopat  ,  demeura  depuis  le 
30  de  Juillet  dans  une  terre  qu’il  avoit  :  [Qu’a¬ 
vant  ou  après  fa  depofition  ,  ]  il  déclara  Héréti¬ 
que  [l’Empereur]  Confiance  baptizé  deux  fois , 
[  qui  le  fut  néanmoins  pour  la  première  à  fa  mort 
en  361;  ]  Qu’il  fut  couronné  du  Martyre,  8c 
qu’il  eut  la tefte tranchée fecrettement,  [8cnéan- 
moins  ]  avec  beaucoup  d’Ecclefiaftiques  8c  de 
Laïques  ,  auprès  des  murailles  de  Rome,  l’on- 
ziéme  de  Novembre  ,  d’où  le  Preftre  Damafe  en¬ 
leva  fon  corps  ,  8c  l’enterra  dans  une  Eglife  que 
Félix  avoit  fait  baftir.  Il  ajoûte  que  l’Epifcopat 
vaqua  38  jours,  [comme  fi  au  bout  decetemps 
on  luy  avoit  donné  un  fuccefîèur.  ] 

'  Les  adles  de  Félix  difent  auffi  que  Confiance 
avoit  efté  rebaptizé  par  Eufebe  de  Nicomedie  à 
Aquilon  :  [  Cela  fuffit  pour  juger  de  la  piece  ;  ] 
Que  Félix  le  déclara  Heretique  ;  Qu’à  caufè  de 
cela  il  fut  chaffé  de  l’Epifcopat  par  Confiance , 
8c  Libéré  rappellé  à  la  priere  des  Preftres  Urface 
8c  Valens,  8c c;  '  Que  Félix  tiré  de  fa  terre  où 
il  demeuroit ,  fut  ramené  à  Rome ,  où  il  eut  la 
tefte  tranchée  le  1  o  de  Novembre  ;  Que  fon  corps 
fut  enterré  le  20  du  mefme  mois  dans  l’Eglife 
qu’il  avoit  fait  baftir  eftant  Preftre  ;  8c  nous  en 
faifons  la  fefte,  dit  l’auteur,  le  29  de  Juillet. 

'Anaftafe  fuit  prefque  mot  à  mot  le  Pontifi¬ 
cal  de  Bollandus  :  mais  il  veut  que  Félix  ait  efté 
décapité  à  Cora  [  dans  la  Campagne  de  Rome , 
fi  ce  n’eft  une  faute  de  Copifte  ,  Corana  ,  pour 
Romana,  à  quoy  il  y  a  affez  d’apparence.]  'Ba¬ 
ronius  veut  que  ç’ait  efté  à  Ceré  en  Tofcane, 
[  aujourd’hui  Ceri  ou  Cerventera.  ]  '  Anaftafe 
avoit  dit  un  peu  auparavant ,  que  Félix  eftoit  mort 
en  paix  dans  fa  terre  fur  le  chemin  de  Porto ,  le 
29  de  Juillet,  requievit  in  pace.  [  Adon  qui  a  vi¬ 
fiblement  puifé  dans  les  mefmes  fources,  eft  auffi. 
tombé  dans  des  erreurs  que  perfonne  n’oferoit 
défendre.  On  ajoûte  pour  confirmer  cette  tradi¬ 
tion  ,  que  ]  '  l’Eglife  de  Ceré  qui  l’honore  com¬ 
me  fon  patron  ,  fait  foy  de  fon  Martyre.  [  Mais 
on  ne  dit  point  depuis  quand  elle  l’honore,  8c  on 
ne  montre  pas  que  ce  ne  foit  point  S.  Félix  Pape 
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Martyrizé  en  l’an  274  fous  Aurelien,  ou  mefme  . 
quelque  autre  Martyr  du  mefme  nom  auquel  on 
ait  depuis  donné  le  titre  de  Pape.  Pour  les  mo- 
numens  de  cette  Eglife  que  l’on  allégué  ,  il  faut 
qu’ils  foient  bien  authentiques  8c  anciens  de  bien 
des  fiecles  ,  pour  pouvoir  eftre  oppofez  à  Mar¬ 
cellin. 

Voilà  donc  l’état  de  la  queftion ,  où  deux  Pre- 
ftres  qui  raportent  un  fait  arrivé  de  leur  temps , 
8c  dans  le  lieu  où  ils  vivoient,  fans  avoir  aucune 
raifon  d’y  rien  altérer  ,  font  combatus  par  des 
Bar  35”7.S-  auteurs  beaucoup  pofterieurs,  ]  '  pleins  de  fautes 
6i‘  certaines  ,  8c  dans  le  fait  mefme.  [  La  chofe  ne 

$.61.63.  paroift  pas  .fort  difficile  à  juger.]  1  Audi  Baro- 
nius  avoit  efté  perfuadé  qu’il  falloit  ofter  Félix 
du  Martyrologe  Romain,  8c  il  en  avoit  perfuadé 
la  plufpart  du  monde  dans-  une  grande  difpute 
qui  s’éleva  à  Rome  fous  Grégoire  XIII.  fur  ce 
fujet  mefme.  Mais  il  dit  que  la  volonté  du  Pape 
l’avoit  fait  changer  de  fentiment  ;  joint  qu’en 
15-82  le  28  de  Juillet  ,  qui  eft  la  veille  du  jour 
que  l’on  célébré  S.  Félix  Pape  8c  Martyr  ,  que 
l’on  prétend  eltre  celui-ci  ,  on  avoit  trouvé  l'on 
tombeau  avec  cette  infcription  :  Le  corps  de  Saint 
Félix  Pape  &  Martyr  ,  qui  a  condanné  Confiance. 

[.  Sans  examiner  cette  hiftoire ,  cette  infcrip¬ 
tion  qui  par  elle-mefme  ne  paroift  pas  eftre  du 
IV.  fiecle  ,  ne  prouve  autre  chofe  ,  linon  qu’on 
a  cru  que  Félix  avoit  efté  Pape  8c  Martyr  ,  ce 
que  l’on  làvoit  bien  par  Anaftafe  8c  par  d’autres  ; 
mais  la  queftion  eft  de  lavoir  fi  on  l’a  dû  croire. 
Ce  que  porte  l’infcription ,  que  Félix  a  condanné 
Confiance  ,  revient  tout-à-fait  aux  contes  ridi¬ 
cules  d’Anallafe  ,  8c  eft  d’autant  moins  receva¬ 
bles  ,  x  ,  Qu’aucun  ancien  auteur,  ni  S.  Jerome , 
ni  autre ,  n’a  parlé  de  cette  condannation ,  quoi¬ 
qu’elle  ait  dû  faire  un  grand  éclat  :  2  ,  Que  ce 
n’eftoit  pas  alors  la  coûtume  de  traiter  les  Prin¬ 
ces  de  cette  forte  ,  l’ Eglife  ayant  moins  d’égard 
à  ce  qu’ils  meritoient  ,  qu’au  tort  que  ces  con- 
§■6**  dannations  pouvoient  faire  :  3 ,  ]  '  Parce  qu’on 
euft  dû  encore  moins  en  ufer  envers  Confiance 
qu’envers  un  autre  ;  puifqu’il  n’eftoit  que  Cate- 
cumene  ,  8c  ne  participoit  point  aux  Myfteres. 

[  Que  fi  l’on  dit  qu’il  n’eft  pas  probable  qu’on 
ait  inventé  tant  de  chofes  ,  il  faut  n’avoir  guere 
de  Gonnoilfance  de  ce  qui  s’eft  fait  en  d’autres 
rencontres  Et  fans  aller  plus  loin ,  ceux  qui  ont 
efté  capables  de  nous  débiter  des  lettres  écrites  à 
Félix  par  S.  Athanafe  ,  8c  encore  à  la  telle  d’un 
Concile  d’Alexandrie,  avec  une  réponfe  de  Félix, 
8c  une  autre  lettre  de  Félix  à  tous  les  Evefques , 
datée  par  des  Confulats  qui  ne  furent  jamais  ; 
ces  perfonnes  ,  dis-je  ,  8c  celles  qui  leur  reftèm- 
blent ,  font  capables  de  croire  fur  la  foy  des  au¬ 
tres  ,  ou  d’inventer  eux-mefmes  les  faulfetez  les 
plus  ridicules  8c  les  plus  abfurdes. 

Outre  l’argument  que  l’on  tire  de  Marcellin  , 
qui  ne  met  la  mort  de  Félix  que  fous  Valenti- 
Front.cal.  nien,]  Me  P.  Fronto  témoigne  que  l’on  prouve 
p.  109.110.  la  melme  chofe  par  un  regiftre  de  ce  temps-là 
cité  par  Onuphre.  Nous  avons  des  vies  des  Papes 
par  Onuphre  imprimées  en  15-57  ,  où  il  ne  cite 
rien  en  particulier  :  mais  il  y  étend  ,  p.  14,  la 
vie  de  Félix  jufqu’au  22  de  Novembre  365- ,  Sc 
en  fait  non  un  Pape  8c  un  Martyr  ,  mais  le  fé¬ 
cond  Antipape.  Il  faut  ajoûter  que  Confiance 
qui  faifoit  profeflïon  d’eitre  doux  8c  modéré  , 
s’épargnoit  au  moins  à  luy-mefme  la  honte  de 
répandre  le  fang  des  Evelques  ,  Sc  fe  contentoit 
de  les  bannir  ,  à  moins  qu’il  ne  fuft  extrême¬ 
ment  animé.  Et  on  ne  voit  dans  aucun  bon  hi- 
ftorien ,  que  Félix  ait  rien  fait  pour  l’irriter.  On 
peut  mefme  dire  qu’un  homme  entré  dans  l’E- 
pifeopat  comme  il  avoir  fait ,  elloit  indigne  8c 
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incapable  d’aucune  aélion  de  courage  ,  fans  un 
miracle  extraordinaire  de  la  grâce  :  8c  pour  le 
croire  ,  il  en  faudrait  voir  des  autoritez  incon- 
tellables.  ] 

'  On  trouve  dans  les  plus  anciens  Martyrolo-  Fiorenr  _ 
ges  le  29  de  Juillet,  un  S.  Félix  Martyr  à  Rome;  686. 

8c  ce  peut  eftre  un  Pape  ,  puifqu’on  luy  donne 
ce  nom  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto,  p.  109. 

C’eft  au  moins  un  Evefque  ,  félon  le  Sacramen- 
taire  de  S.  Grégoire,  p.  1 17.  Bede  le  marque  làns 
luy  donner  aucune  qualité.  Ufuard  ,  Adon  ,  8c 
d’autres  pofterieurs  ,  l’ont  pris  pour  celui  qui 
vivoit  du  temps  de  Confiance;  8c  l’auteur  de  lés 
a  êtes  dit  qu’on  en  faifoit  ce  jour-là  la  fefte.  [Mais 
on  ne  voit  point  fur  quoy  cela  eft  fondé.  Il  eft 
certain  ,  comme  nous  avons  dit  >  que  ce  n’eft 
ni  le  jour  de  fa  mort  ,  ni  celui  de  ion  enterre¬ 
ment.  Ainfi  le  P.  Fronto  a  quelque  raifon  de 
croire  que  ce]  'S.  Félix  Pape  8c  Martyr,  honoré  pront.caî; 
le  28  de  Juillet,  eft  Félix  I.  mort  en  274,  puif-  p.109. 
que  fans  cela  il  fe  trouverait  que  ce  Pape;  à  qui 
les  anciens  8c  les  nouveaux  donnent  le  titre  de 
Martyr,  8c dont  les  lettres  ont  efté  citées  dans  le 
Concile  d’Ephefe  ,  n’auroit  point  efté  marqué 
dans  les  anciens  Martyrologes  ,  [  ou  au  moins 
dans  le  Calendrier  Romain  ,8c  dans  le  Sacramen- 
taire. ] 

'Ce  Pere  dit-néanmoins  à  la  fin,  qu’il  ne  veut  p.  uo.111. 
rien  affiirer  fur  ce  fujet  ,  à  caufe  qu’il  fe  trouve 
des  Litanies  dans  un  manuferit  ancien  de  fept 
ou  huit-cens  ans  ,  qui  mettent  l’intrus  au  nom¬ 
bre  des  Papes  avec  le  titre  de  Saint  8c  de  Con- 
felfeur  ,  qu’elles  donnent  de  mefme  à  Jule  8c  à 
Damafe.  [  Ces  Litanies  peuvent  montrer ,  fi  elles 
font  du  VIII.  fiecle  ,  qu’il  y  a  long-temps  que 
quelques-uns  ont  regardé  ce  Félix  comme  un 
faint  Pape.  Mais  elles  font  enmefme-temps  con¬ 
tre  fon  prétendu  Martyre.  Car  je  croy  qu'il  eft 
fans  exemple  que  l’on  donne  le  fimple  titre  de 
Confefleur  à  ceux  qu’on  fçait  avoir  eu  la  telle 
tranchée  pour  la  foy.  Au  moins  l’exemple  que 
l’on  allégué  ne  le  prouve  point,  puilque  le  Mar¬ 
tyre  de  S.  Urbain  Pape  eft  auffi  peu  alluré  que 
celui  de  ce  Félix. 

Pour  la  fainteté  de  Félix  ,  s’il  elloit  rentré 
dans  l’unité  de  l’ Eglife  Romaine,  8c  qu’il  fe  fuft 
fournis  à  Libéré  ,  il  y  auroit  lieu  d’efperer  qu’il 
auroit  effacé  la  faute  de  fon  intrufion ,  8c  de  fon 
fchifme. 

La  difficulté  de  favoir  s’il  doit  tenir  rang  par¬ 
mi  les  Evefques  de  Rome  ,  ne  regarde  pas  pro¬ 
prement  l’hiftoire.  Nous  pouvons  neanmoins 
remarquer  que  S.  Optât  qui  vivoit  en  ce  temps- 
ci  mefme  ,  8c  S.  Auguftin  ,  ne  le  mettent  point 
dans  ce  catalogue ,  8c  n’ont  pas  cru  qu’il  fuft  ne- 
ceffaire  pour  lier  cette  chaine  perpétuelle  de  l’E- 
pifeopat  dans  l’Eglife  de  Rome.  ]  '  Theodoret  Thdrt.l  r. 
dans  la  lifte  qu’il  fait  des  Evefques  des  principaux  C.39.P.7 Sï- 
fieges  ,  ne  le  nomme  feulement  pas  ,  non  plus 
que  Grégoire  8c  George  d’Alexandrie ,  félon  l’é¬ 
dition  dü  P.  Sirmond  ,  quoiqu’il  n’oublie  point 
les  ufurpateurs  des  fieges  d’Antioche  8c  de  Con- 
ftantinople,  8c  qu’il  marque  mefme  Grégoire  8c 
George  d’Alexandrie  félon  l’édition  de  Mr.  Va¬ 
lois  ,  p.  249.  'Cependant  il  n’a  pas  ignoré  fon  l.i.c.  144» 
intrufion  ;  [  8c  on  ne  peut  pas  prefumer  auffi  6io.c. 
qu’il  n’ait  pas  feeu  la  faute  de  Libéré  ,  quoiqu’il 
ne  l’ait  pas  marquée.  S.  Jerome  ne  le  met  point 
non  plus  au  nombre  des  Papes.  Il  conte  Libéré 
pour  le  34  Evefque  de  Rome  ,  8c  Damafe  pour 
le  37 ;  en  quoy  il  eft  fuivi  par  S.  Profper,  8c  fans 
doute  par  beaucoup  d’autres.  Et  on  voit  la  mef¬ 
me  chofe  dans  Anaftafe.  S.  Athanafe  ne  parle  de 
Félix  que  comme  d’un  monftre  dans  le  thrône 
Apoftolique  ;  8c  je  ne  penfe  pas  qu’aucun  Pere , 
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ni  aucun  auteur  Ecclefiaftique  ,  en  ait  jamais 
parlé  comme  d’un  Evefque  légitimé. 

Il  eft  confiant  qu’il  a  efté  Antipape  tant  que 
Libéré  cft  demeuré  dans  la  vérité.  Quoique  Li¬ 
béré  puft  eftre  dépofé  légitimement  après  fa 
chute;  comme  nous  ne  trouvons  point  que  l’E- 
glife  ait  entrepris  de  le  faire  ,  6c  qu’elle  n’eftoit 
pas  alors  en  état  d’y  fonger  ,  perfonne  n’avok 
droit  de  prendre  fa  place  ,  à  moins  que  l’Eglife 
Romaine  en  corps  ne  fe  feparaft  de  luy.  Et  c’eft 
ce  qa'elle  n’a  point  fait.  ]  '  Car  une  partie  du 
Clergé  8c  tout  le  peuple  demeura  uni  avec  luy. 

1  Pour  ceux  du  Clergé  qui  s’en  feparerent ,  ils  le 
firent  dés  devant  fa  chute  ,  comme  Marcellin  le 
dit  clairement.  'S.  Jerome  le  dit  de  mefme;  [8c 
fi  l’on  veut  trouver  de  l’ambiguité  dans  fes  pa¬ 
roles  ,  on  ne  peut  nier  qu’il  ne  condanne  ces 
Ecclefiaftiques  de  parjure  ,  8c  qu’ainfi  il  n’ait 
defapprouvé  leur  feparation  ,  en  quelque  temps 
qu’elle  fe  foit  faite. 

Mais  fi  la  chute  de  Libéré  obligeoit  à  choifir 
un  autre  Evefque,  il  ne  falloit  pas  choifir  Félix, 
qili  eftoit  coupable  ,  auffi-bien  que  Libéré  ,  de 
communiquer  avec  les  Ariens  ,  8c  de  fe  feparer 
de  S.  Athanafe,  outre  le  défaut  de  fonfchifme8c 
de  fon  intrufion  criminelle.  Et  il  n’y  a  pas  mef¬ 
me  d’apparence  qu’il  ait  fait  aucun  refus  de  ligner 
les  formulaires  des  Ariens  ,  fi  on  les  luy  a  pre- 
fentez.  Car  pour  tout  ce  que  l’on  dit  qu’il  fit  pour 
la  vérité  depuis  la  chute  de  Libéré ,  on  n’en  voit 
aucun  témoignage  avant  le  IX.  fiecle  ;  8c  ceux 
qui  en  ont  parlé  font  des  auteurs  fi  peu  croyables 
en  tout ,  8c  qui  méfient  tant  de  fables  8c  de  con¬ 
tradictions  dans  ce  qu’ils  difent  de  Félix  mefme, 
qu’ils  ne  meritént  aucunement  qu’on  s’y  arrefte. 

Que  s’il  a  jamais  efié  Pape,  il  n’a  pu  cefferde 
l’eftre  par  la  correction  de  Libéré  ,  mais  feule¬ 
ment  pour  eftre  tombé  dans  quelque  nouvelle  fau¬ 
te;  ce  que  perfonne  ne  dit.  Il  faut  donc  qu’il  ait 
efté  Pape  jufqu’à  la  fin  de  l’an  565*,  8c  que  Libé¬ 
ré  ait  efté  alors  Antipape,  ou  qu’il  y  ait  eu  deux 
Papes  à  la  fois.  Perfonne  jufques  àprefent  n’a  eu 
la  hardiefle  de  dire  ni  l’un,  ni  l’autre.  Pourquoi 
donc  nous  embaraflcr  dans  tant  de  difficulté?,  , 
pour  défendre  un  homme  que  toute  l’antiquité 
abandonne  j  qu’il  faut  avouer  avoir  efté  au  moins 
durant  deux  ans  l’horreur  de  toute  l’Eglife  ,  8c 
qu’on  ne  défend  que  fur  des  fondemens  tout-à- 
fait  ruineux,  8c des  autoritez  nullement  confide- 
rables,  quifedétruifentelles-mefmes,  8c  qui  font 
démenties  par  des  pièces  originales?  Nous  avons 
vu  qu’Onuphre  en  fait  abfolument  un  Antipape, 
comme  de  Novatien  qu’il  met  le  premier.  J  'Le 
P.  Labbc  qui  par  une  erreur  vifible  met  la  mort 
de  Félix  en  377 ,  8c  avant  la  chute  de  Libéré  , 
n’a  pas  dû  croire  qu’il  ait  jamais  efté  légitimé 
Evefque  ;  8c  il  appelle  toûjours  Félix  II ,  celui 
qui  fut  fait  Pape  en  487 ,  marquant  feulement  à  fà 
mort  en  492,  qu’il  eft  le  troifiéme  de  ce  nom, 
félon  Baronius.  '  Le  Cardinal  Bona  dit  auffi  que 
c’eftoit  Félix  IL  qui  tenoit  le  fiege  de  Rome  du 
temps  d’Acace  de  Conftantinople. 

NOTE  LXI. 

Sur  la  confejfion  de  foy  envoyée ,  dit-on  ,  par  Libéré 
a  S.  Athanafe. 

1  Baronius  croit  que  Libéré  pour  renouer  en¬ 
tièrement  l’union  8c  la  communion  avec  S.  Atha¬ 
nafe,  luy  envoya  une  confelfion  de  fa  foy.  Nous 
avons  dans  les  œuvres  de  S.  Athanafe,  t.  i.p.  243. 
244,  cette  confelfion  de  Libéré  qui  paroift  eftre 
la  fin  d’une  lettre  ,  avec  celle  de  Saint  Athanafe 
qui  eft  comme  une  réponfe  à  cette  lettre.  'Mais 


Bellarmiil,  8c  Rivet  enfuite ,  jugent  que  ces  piè¬ 
ces  font  fuppofées.  Libéré  y  écrit  ,  p.  243.  d, 
comme  doutant  de  la  foy  de  Saint  Athanafe,  8c 
luy  mande  de  luy  faire  favoir  s’il  eft  dans  la  vé¬ 
ritable  croyance  auffi-bien  que  luy  ;  ce  que  Bel- 
larmin  mefme  ne  trouve  pas  vraifemblable.  V.  S. 
Athanafe  §.  1 1  1.1 note  108. 


NOTE  LXII.  rour  la  pa¬ 

ge  188.  §. 

Si  ce  fut  Bafile  d’Ancyre  qui  propofa  Nice'e  a  Con -  7 
fiance  pour  le  Concile  œcuménique. 


[  Il  y  a  aftezde  difficulté  dans  ce  que  dit  Sozo- 
mene,  que]  7  ce  fut  Bafile  d’Ancyre  qui  propo¬ 
fa  Nicée  à  Confiance  pour  y  tenir  le  Concile  œcu¬ 
ménique.  /  Car  Philoftorge  dit  que  Bafile  8c  fes 
partifans  ,  refuferent  Nicée  ,  depuis  mefme  la 
ruine  de  Nicomedie  ;  '  8c  Theodoret  dit  que  ce 
fut  Eudoxe  qui  la  fit  propofer  8c  déterminer  par 
le  moyen  des  amis  qu’il  avoit  à  la  Cour.  ‘  Saint 
Athanafe  femble  dire  auffi  que  ce  furent  Urface, 
Valens,  Germine  ,  Acace  ,  Eudoxe  ,  8c  Patro- 
phile  ,  [tous  Anoméens,]  qui  portèrent  Con¬ 
fiance  à  aflèmbler  le  Concile  à  Nicée.  [Néan¬ 
moins  comme  Sozomene  paroift  avoir  lu  la  let¬ 
tre  mefme  de  Bafile  à  Confiance  ,  il  peut  eftre 
afiez  probable  que  ce  fut  feulement  la  feparation 
du  Concile  qui  vint  des  Anoméens,]  '  lefquels, 
comme  le  mefme  Sozomene  le  montre  afïèzbien, 
ne  pouvoient  pas  trouver  leur  avantage  dans  un 
Concile  univerfel. 

NOTE  LXI  IL 

Sur  le  nombre  des  Evefques  du  Concile  de  Rimini. 

‘  '  \ 

’  Au  lieu  que  S.  Athanafe  marque  en  deux  en¬ 
droits  qu’il  y  avoit  plus  de  400  Evefques  au  Con¬ 
cile  de  Rimini,  a  luy  mefme  n’y  conte  autre- 
part  que  près  de  200  Catholiques  ,  ce  qui  eft 
bien  éloigné  :  '  8c  Baronius  croit  qu’il  y  a  faute 
en  ce  dernier  endroit,  b  Elle  a  efté  fuivie  par 
l’auteur  du  Synodique ,  qui  en  fait  bien  d’autres. 

'  Blondel  paroift  auffi  y  conter  400  Evefques. 
c  Maximin  Evefque  Arien  n’en  met  que  3  30.  d  Au 
contraire,  Julien  le  Pelagien  dit  qu’on  tenoit  qu’il 
y  en  avoit  eu  6 y o.  e  Les  Ariens  du  VI.  fiecle  y 
en  mettoient  830.  /S.  Jerôme  donne  la  multi¬ 
tude  des  Prélats  affemblez  à  Rimini ,  pour  l’idée 
d’un  fort  grand  nombre  d’Evefques.  [  On  ne 
lauroit  rien  tirer  de  -  ce  que  dit  Facundus  ,  ] 
g  qu’ils  eftoient  en  bien  plus  grand  nombre  que 
ceux  du  faux  Concile  d’Ephelè  >  où  il  n’y  en  avoit 
que  130, 

NOTE  LXIV. 

Sur  Demophile  qui  ajjifta  au  Concile  de  Rimini. 

'  Demophile  qu’on  met  dans  le  Concile  de  Ri¬ 
mini  avec  les  Occidentaux,  [  nous  embarafte.] 

'  Il  eft  marqué  comme  l’un  des  principaux  Ariens: 
[  Ainfi  je  ne  croy  pas  qu’on  puiffe  douter  que  ce 
ne  foit]  h  Demophile  de  Berée  qu’ils  firent  Evef¬ 
que  de  Conftantinople  en  370,  après  Eudoxe. 
[  Il  y  a  Berée  en  Thrace ,  8c  Berée  en  Macédoi¬ 
ne.  Si  Demophile  eftoit  Evefque  de  celle-ci,  il  a 
dû  affifter  au  Concile  de  Rimini,  puifque  la  Ma¬ 
cédoine  8c  tout  le  refte  del’Hlyrie  eftoit  alors  cen- 
fé  de  l’Occident.]  'Mais  Theodoret  le  fait  Evefque 
de  Berée  en  Thrace.  i  Et  ce  fut  l’Evefque  De¬ 
mophile  qui  fit  ligner  le  formulaire  de  Sirmich 
à  Libéré,  '  qui  eftoit  relégué  à  Berée  en  Thrace. 
V.  la  note  47.  [  Si  donc  il  eftoit  de  Thrace  ,  il 

devoit 
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NOTES  SUR 

devoit  eftrc  à  Seleucie  avec  les  Orientaux  ;  car  la 
Thrace  a  toujours  fait  partie  de  l’Empire  d’O- 
rient  :  ]  7  8c  Philoftorge  met  expreflement  la 
Thrace  entre  les  Provinces  qui  dévoient  compo- 
fer  le  Concile  des  Orientaux.  7  Sulpice  Severe  ne 
la  met  point  parmi  celles  qui  fe  dévoient  trou¬ 
ver  à  Rimini.  [Nous  ne  voyons  point  ce  qu’il  y 
a  à  dire  fur  cela.  ] 

NOTE  LXV. 

Si  Demophile  &  Auxence  furent  condannex.  par  le 
Concile  de  Rimini. 

7Urface,  Valens,  Caius,  8c  Germine,  furent 
condannez  nommément  par  le  Concile  de  Rimi¬ 
ni,  félon  le  texte  grec  &  latin  d’un  aéleque  nous 
avons  de  ce  Concile  ,  qui  eft  une  requifition  de 
Grecien  Evefque  de  Cagli.  7  Saint  Athanafe  y 
joint  quelquefois  Demophile,  a  8c  Socrate  fait  la 
mefme  chofe.  b  Néanmoins  Saint  Athanafe  mel- 
me  l’excepte  autrepart  affez  clairement  ;  c  8c  la 
lettre  du  Concile  à  Confiance  ne  le  nomme  pioint. 

</Elle  met  Auxence  au  nombre  descondannez  , 
félon  le  texte  grec,  auflï-bien  que  la  requifition 
de  Grecien.  e  Néanmoins  le  texte  latin  de  ces 
deux  pièces  ne  parle  jamais  de  luy ,  /8c  nous  ne 
voyons  point  que  Saint  Hilaire  dans  la  difpute 
qu’il  eut  avec  luy  ,  luy  ait  reproché  d’avoir  eflé 
dépofé  à  Rimini,  quoiqu’il  en  euft  toute  forte  de 
fujet.  7  Auxence  déclaré  néanmoins  luy-mefme 
qu’il  s’eftoit  trouvé  à  la  fin  de  cette  affemblée. 
'  S.  Athanafe  met  une  fois  un  Eudoxe  entre  les 
Ariens  dépofez  à  Rimini,  [  mais  c’efl  vrai-fem- 
blablement  une  faute.  ]  '  Et  néanmoins  les  Béné¬ 
dictins  n’en  remarquent  rien  dans  leur  nouvelle 
édition  ,  où  cet  Eudoxe  fe  trouve  comme  dans 
les  autres. 

NOTE  LX  VI. 

Jfhse  la  confejfion  de  foy,  dite  de  Nice  ou  de  Rimini, 

fut  faite  en  l'an  3 y 9. 

7  S.  Athanafe  dit  que  la  confeflion  de  foy  que 
nous  appelions  de  Nicé  ou  de  Rimini  ,  fut  faite 
dans  le  Concile  de  Conllantinople  après  celui  d’I- 
laurie;  [parce  qu’elle  fut  en  effet  receuë  dans  ce 
Concile  tenu  au  commencement  de  l’an  3605 
mais  cela  n’cmpefche  pas  qu’elle  n’euft  paru  dés 
auparavant,  c’eft-à-dire  avant  le  dixiéme  d’OCto- 
bre  3/9.  ]  7  Car  nous  avons  un  a£te  de  ce  jour  , 
par  lequel  les  légats  du  Concile  de  Rimini  caf- 
fent  tout  ce  qui  s’eft  fait  à  Rimini  ,  embrafiènt 
la  communion  d’Urface,  Valens,  Germine,  8c 
Caius  ,  8c  témoignent  avoir  déjà  ligné  la  confef¬ 
fion  de  foy  de  ces  Heretiques.  [  Et  eftant  vifible 
par  cet  endroit  mefme,  félon  S.  Athanafe ,  aufii- 
bien  que  félon  Theodoret ,  j  '  que  le  formulaire 
de  Nicé  eft  celuy  qui  a  efté  ligné  à  Rimini ,  [  il 
ne  peut  avoir  efté  fait  par  le  Concile  de  Conftan- 
tinople,  tenu,  comme  nous  verrons  ,  au  com¬ 
mencement  de  l’année  fuivante  ,  après  la  fin  de 
celui  de  Rimini.  A  quoy  l’on  peut  ajouter  qu’il 
a  efté  écrit  originairement  en  latin  ,  8c  non  en 
grec  qui  eftoit  la  langue  des  Orientaux  8c  de  Con- 
ttantinople  :  ce  qui  paroift  viliblement  parla  dif¬ 
ferente  maniéré  dont  il  eft  raporté  par  S.  Atha¬ 
nafe,  p.çof,  8c  par  Theodoret,  p.6 if.  Mais  il 
n’eft  point  mefme  neceffaire  de  dire  que  S.  Atha¬ 
nafe  parle  du  Concile  de  Conllantinople  en  360. 
Car  il  dit  limplement  que  les  Ariens  eftant  venus 
d’Ifaurie  à  Conllantinople,  drefferent  le  formu¬ 
laire  qu’il  raporte  ,  8c  l’envoyerent  à  Rimini  : 
8c  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de 
croire  que  cela  eft  vray  à  la  lettre.  J 
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NOTE  LXVII. 

6)ue  l'on  figna  à.  Rimini  le  mefme  formulaire 
qu’à  Nicé. 


Pour  la  pa¬ 
ge  S. 
81. 


[  Il  paroift  allez  clair  par  foy-mefme ,  que  l’on 
fit  ligner  aux  Evefques  du  Concile  de  Rimini  le 
melme  formulaire  que  fes  députez  avoient  ligné 
à  Nicé.  ]  7  La  fuite  de  Sulpice  Severe  le  marque  gu]p  s  j  t 
aftez  ,  a  8c  il  dit  expreflement  que  l’on  figna  à  p.  167.167. 
Rimini  celui  dont  Confiance  eftoit  auteur ,  [  c’eft-  "P- ‘67. 
à-dire  le  troifiéme  de  Sirmieh ,  dont  celui  de  Ni¬ 
cé  n’eftoit  prefque  pas  different.  3  '  S.  Athanafe  A  .  , 
raportant  ce  formulaire,  dit  que  c’eft  celui  qu’on  fyn  P.o0y. 
fit  figner  à  Rimini  8c  dans  l’Occident,  b  II  dit  c. 
encore  qu’on  avoit  rejetté  à  Rimini  le  mot  d’Hy-  h  adAff-F- 
poftafe  ;  [  &  cela  ne  fe  trouve  que  dans  le  for-  93ya* 
mulaire  de  Nicé.  3  7  Ce  que  S.  Jerome  remarque  Hierin 
avoir  efté  ligné  à  Rimini  ,  eft  encore  plus  con-  Luci'c.7  P 
forme  à  ce  formulaire  qu’au  troifiéme  de  Sir-  «4a.d. 
mich,  [quoiqu’ils  ne  foient  prefque  que  la  mef¬ 
me  chofe.  3  7  Tneodoret  le  confirme  aufli,  puifi-  Thdrr  1 
que  pour  montrer  que  le  formulaire  deNicéavoit  c.ié.'iS.p.’ 
efté  condamné  par  l’Eglile,  il  raporte  ce  que  le  617-610, 
Concile  de  Rome  fous  Damafe,  8c  S.  Athanafe, 
difent  contre  la  fignature  de  Rimini. 


NOTE  LXV  III. 

J^ue  les  Evefques  ne  demeurèrent  point  fept 
à  Rimint. 


Pour  la  pi¬ 
ge  197.  §. 
mois  81. 


[  Au  lieu  que  nous  faifons  dire  à  Taurus  qu’il 
y  avoit  déjà  plufieurs  mois  que  les  Evefques 
eftoient  à  Rimini ,]  7  le  texte  de  Sulpice  Severe  <,uI  g  j 
porte  qu’il  y  avoit  déjà  fept  mois.  [  AinficeCon-  P>166.’  '  k 
cile  auroit  duré  au  moins  jufques  au  mois  de 
Janvier  ou  Février  360  ,  8c  il  faudroit  dire  que 
S.  Phebade  8c  les  20  autres  foutenoient  encore 
alors  la  Confubftantialité.  Mais  il  y  a  quelque 
faute  ou  quelque  exagération  dans  ce  terme  de 
7  mois.  Car  nous  ne  voyons  pas  le  moyen  d’ac¬ 
corder  les  chofes  qui  fe  firent  à  Conllantinople , 
fi  nous  ne  reconnoiffons  que  les  Evefques  dépu¬ 
tez  par  le  Concile  de  Rimini  après  la  fignature 
mefme  de  S.  Phebade ,  y  eftoient  arrivez  dés  de¬ 
vant  la  fin  de  3/9.  Les  premiers  députez  du 
Concile  avoient  figné  dés  le  10  d’Oétobre  :  8c 
ainfi  on  peut  juger  que  S.  Phebade  8c  les  autres 
qui  refiftoient  le  plus,  cederent  enfin  vers  le  mois 
de  Novembre.  3 


NOTE  LX  I X. 

Inadvertances  de  Baronnes  fur  Libéré  &  fur 
Damafe. 


Pour  la  pa¬ 
ge  198.5. 
84- 


7  Baronius  dit  que  Sozomene  parle  de  l’expul-  Bar  - 
fion  de  Libéré  après  le  Concile  de  Rimini,  quoi-  47.  5 
qu’il  euft  parlé  dés  auparavant  de  fon  exil  après 
le  Concile  de  Milan  :  [  mais  il  ne  remarque  pas 
que  Sozomene  fait  ici  le  rapport  de  la  faullè  nar¬ 
ration  de  Socrate;  3  7  &  que  quand  il  raconte  <,  ( 

aufli-toft  après,  la  vérité  de  ce  qui  fe  paffaàRi 
mini ,  il  ne  dit  rien  de  la  perfecution  de  Libéré.  770. 

7  S’il  eft  vray  ,  comme  Baronius  le  prétend ,  , 

que  Damafe  ait  fuivi  Félix  julqu’à  fa  mort,  [  8c  4g/  5 

que  Félix  ne  foit  mort  qu’en  3 6y  ,  il  n’a  pu  3 
gouverner  l’Eglile  de  Rome  fous  Libéré  en  360, 
comme  le  veut  Baronius. 


N  O. 


$44 


Pour  la  pa¬ 
ge  198  §. 

84. 
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NOTE  LXX. 


Sur  S .  Gaudence  Evefque  de  Rimini ,  S.  Leon  Preftre , 
&  S.  Murin  Diacre  Je  la  tnefnie  Eglife. 


Iîar.3f9.§ 

60. 


'  Baronius  dit  que  Gaudence  eftoit  Evefque  de  ' 
Rimini  lorfqu’on  y  tint  le  Concile  ,  qu’il  fe  re¬ 
tira  de  ce  Concile  avant  la  prévarication  des  Evef- 
ques  ;  qu’après  fa  malheureufe  conclufion  il  con- 
danna  ceque  les  Ariens  y  avoient  fait,  8t  dépofa 
un  Preftre  nommé  Marcien  coupable  de  la  mef- 
me  impiété  -,  qu’à  caufe  de  cela  les  foldats  du 
Gouverneur  nommé  aufti  Marcien  ,  le  tirèrent 
hors  de  la  ville,  8c  l’aflommerent  à  coups  de  ba¬ 
ttons  8c  de  pierres  dans  les  fobourgs.  Il  cite  pour 
toutes  ces  chofes  les  aéles  de  ce  Saint ,  'que  nous 
n’avons  point  ,  8c  dont  il  ne  fait  point  d’autre 
éloge,  finon  qu’il  dit  qu’ils  font  diiferens  des  au¬ 
tres  aéles  de  ce  mefme  Saint,  qu’il  rejette  com¬ 
me  tout-à-fait  faux  ,  8c  où  il  eft  dit  qu’il  avoit 
efté  fait  Evefque  par  Damafe  long-temps  depuis 
le  Concile  de  Rimini.  Il  femble  dire  mefme  que 
les  aéles  qu’il  approuve  ,  portent  que  S.  Mercu- 
rial  Evefque  de  Forli ,  qu’il  fouftient  eftre  mort 
*  l’an  iy6,  elloit  contemporain  de  S. Gaudence. 

[  Ferrarius  n’a  point  eu  ces  aéles  approuvez 
Ferrp  6 fol  par  Baronius  :  J  '  car  tout  ce  qu’il  dit  de  S.  Gau- 
P.deN.1.9.  dence,  n’eft  tiré  que  de  Pierre  des  Noels,  1  qui 
c.6 fajt  g  Gaudence  baptizé  ,  ordonné  Clerc,  8cc. 

par  S. Damafe  Pape,  [après  l’an  366,]  8c  Mar  - 
tyrizé  fous  Confiance  dans  le  temps  du  Concile 
de  Rimini,  [  c’eft-à-dire  en  361  aupluftard.  On 
y  pourroit  encore  remarquer  quelques  autres  fau¬ 
tes.]  1  Ughellus  ,  [nonobftant  la  remarque  de 
Baronius,]  fait  aufïi  ordonner  S.  Gaudence  par 
Damafe  ,  8c  met  néanmoins  fon  Martyre  fous 
Bar.14.oa.  Confiant.’]  '  Baronius  mefme  dans  fon  Martyro- 
f. 
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honore  aujourd’hui  comme  patrons  des  deux  vil¬ 
les  qui  portent  leur  nom  au  Duché  d’Urbin.  Leurs 
;iétes  les  font  vivre  dans  la  grande  perfecution  de 
Dioclétien  ,  8c  quinze  ou  vingt  ans  après.  Ce¬ 
pendant  s’ils  ont  efté  ordonnez  par  Saint  Gau¬ 
dence  ,  8c  que  ce  Saint  n’ait  efté  fait  Evefque  que 
par  Damafe  ,  il  ne  les  faudra  mettre  que  fur  la 
fin  du  IV.  fiecle.  On  fait  la  fefte  de  S.  Leon  le 
premier  d’Aouft,  ]  '8c  celle  de  Saint  Marin  le  p .f6$M 
troifiéme  de  Septembre  ,  quoy  qu’on  l’ait  mife 
le  quatrième  dans  le  Martyrologe  Romain. 

NOTE  LXX  I.  Pour  la  pa¬ 

ge  199  §. 

Sur  l’Eve/que  Aftere  feparé  de  la  communion  par  le  ^ 

Concile  de  Seleucie. 

'  Aftere  ,  que  Socrate  dit  avoir  efté  feparé  de  socr.l  i.c. 
la  communion  par  le  Concile  de  Seleucie  en  35-9, 4o.p.iji.c. 
fans  marquer  d’où  il  eftoit  Evefque,  'eft,  félon  Biond, 
Blondel  ,  celui  que  Saint  Jerôme  met  entre  les  prim  p  n7l 
illuftres  écrivains  de  fon  temps,  8c  qu’il  dit  avoir  H1er.ep.84. 
efté  Evefque  de  Scythople.  Blondel  ne  dit  point  l" 
pourquoi  il  veut  que  ce  foit  cet  Aftere  ;  [  8c  je 
ne  voy  pas  qu’on  le  puiiïè  dire  ,  puifque  Patro- 
phile  eftoit  encore  Evefque  de  Scythople  en  l’an 
35-9,  ]  '  8c  eut  pour  fuccefleur  un  nommé  Phi-  gp;.75 
lippe  ,  qui  apparemment  vivoit  encore  lorfque  134.871,*. 
Saint  Epiphane  écrivoit  [en  376,]  ou  n’eftoit 
mort  que  depuis  peu.  [  Ainfi  Aftere  de  Scytho¬ 
ple  n’a  efté  Evefque  que  long-temps aprèsle  Con¬ 
cile  de  Seleucie  :  8c  nous  n’avons  aucun  fonde¬ 
ment  de  dire  qu’il  fuft  Arien,  comme  celui  dont 
parle  Socrate.  V.  S.  Aftere  d'Arnafée  note  1 .  Il  y 
auroit  plus  d’apparence  à  dire  que  celui  qui  eftoit 
Evefque  dés  l’an  35-9,  eft]  'celui  que  Dieu  Thdrt.v. 
fit  mourir  à  Cyr  vers  l’an  372  ,  à  la  priere  de  Pat.c.i.p. 
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NOTE  LXXII. 

J>hte  la  loy  qui  foumet  des  Evefques  aux  fondions 
civiles ,  ne  convient  pas  aux  Evefques  condannez. 
en  l'an  }6o  par  le  Concile  de  Conftantinople. 
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S.  Julien  Sabas 

loge ,  ne  cite  rien  pour  ce  Saint  que  Pierre  des  " 

Noels.  '  Il  en  eft  encore  parlé  dans  l’hiftoire  de 
S.  Leon  8c  de  S.  Marin ,  qui  eft  dans  Mombritius 
t.  i^p.yi  :  8c  félon  cette  hiftoire  ,  il  doit  avoir 
efté  fait  Evefque  de  Rimini  vers  l’an  320.  [Mais 
c’eft  une  très-méchante  piece.  ]  '  Il  y  eft  parlé 
de  l’Herefie  fehifmatique  du  Preftre  Marcien  ex¬ 
communié  par  S.  Gaudence.  ’  Ainfi  il  faut  fe  con-  j  1  Ce  que  Socrate  met  auffi-toft  après  le  Con-  socr.La.eJ 
tenter  de  favoir  que  l’Eglife  de  Rimini  honore  ]  cile  de  Seleucie  ,  que  Confiance  en  condannant  4i.p.ij3.b< 
Saint  Gaudence  comme  fon  Evefque  ,  comme  j  les  Evefques  aux  fonétions  civiles,  8cc. ,  [  fem-  c, 
fon  patron  ,  8c  comme  un  Martyr,  8c  qu’on  ble  fe  pouvoir  mieux  raporter  aux  Evefques  con- 
croit  qu’il  a  efté  Martyrizé  fous  Confiance  par  dannez  en  l’an  360,  par  le  Concile  de  Conflan- 
les  Ariens.  'On  a  bafti  fur  fon  tombeau  une  Eglife  ■  tinople  ;  mais  comme  on  banniffoit  ceux-ci  en 

les  condannant,  on  ne  pouvoitpas  lesfoumettre 
en  mefme-temps  à  ces  fonétions  qui  efloient  fou- 
vent  perfonnelles.  ] 


fous  fon  nom,  qui  eft  devenue  une  Abbaye con- 
fiderable  de  Benediélins.  'Son  corps  y  a  efté  trou¬ 
vé  70  ans  après  fà  mort,  félon  Pierre  de  Noels, 
ou  long-temps  depuis,  comme  on  le  peut  juger 
de  l’hiftoire  raportée  dans  Ughellus.  Sa  fefte  eft 
marquée  le  14  d’Oétobre  dans  le  Martyrologe 
Romain. 

[  Pour  vérifier  ce  que  nous  avons  dit ,  que  les 
aéles  de  S.  Leon  8c  de  S.  Marin  font  une  très- 
méchante  piece,  il  ne  faut  point  d’autre  preuve 
que  leur  éloquence  barbare  meflée  de  bouts  de 
vers 5  ce  qui  eft,  ce  me  femble,  le  ftyle  du  IX. 
8c  du  X.  fiecle  :  8c  quand  le  ftyle  en  feroit  le 
Fcrr.p.j69.  meilleur  du  monde,  ]  '  les  faits  romanefques, 
fans  fuite ,  8c  fans  probabilité ,  qu’ils  contiennent , 
[  fuffiroient  pour  leur  ofter  toute  autorité.  Ce 
qu’en  difent  Pierre  des  Noels  /.  8.  c.  36.  p.  ipj  , 
8c  Ferrarius  p.  480.  y68  ,  a  encore  moins  d’au¬ 
torité.  Ainfi  il  faut  nous  contenter  de  favoir 
qu’on  dit  que  S.  Leon  eftoit  Preftre,  8c  Saint  Ma¬ 
rin  Diacre  de  l’Eglifè  de  Rimini,-  qu’on  tient 
qu’ils  ont  pafTé  la  plus  grande  partie  de  leur  vie 
dans  cette  ville  8c  dans  les  folitudes  voifines ,  qu’ils 
y  ont  prefehé  la  foy  aux  payens  ,  8c  qu’on  les 


NOTE  LXX  I II. 

J5}ue  le  formulaire  confirme  dans  le  Concile  de  Con¬ 
ftantinople  ,  eft  celui  de  Nicé. 


Pour  la  pa¬ 
ge  108.  §. 
9*- 


'  Socrate  8c  Sozomene  difent  que  le  Concile  Socr.l.i.e. 
de  Conftantinople  confirma  le  formulaire  daté  4,  P-,i'Fc* 
qui  avoit  efté  lu  à  Rimini  ,  en  y  faifant  néan-  .o'.jyjx. 
moins  quelques  additions.  [Mais  c’eft  qu’ils  con¬ 
fondent  le  formulaire  dreftfé  à  Sirmich  le  22  de 
May  3^9  ,  St  prefenté  d’abord  à  Rimini  par  les 
Ariens  ,  avec  celui  qui  y  fut  figné  à  la  fin  par 
tout  le  monde  ,  8c  qui  n’efl:  autre  que  celui  mef¬ 
me  qui  avoit  efté  figné  d’abord  à  Nicé.  Car  c’eft 
ce  dernier  qui  fut  approuvé  à  Conftantinople  fans 


aucun  changement ,  ] 
Socrate  qui  le  raporte. 


'  comme  on  le 


voit  par  Socr.p.i/î* 
IJ4* 


N  O- 


NOTES  SUR 

Tour  lapa-  NOTE  LXXIV. 

getoÿ.  $. 

v2"  6)u'on  a  tout  fujet  de  croire  qtd  Auxence  de  Mop¬ 

fuefte  ejloit  Arien ,  bien  loin  de  mériter  le 
titre  de  Saint. 

Bar.18.dec.  1  Baronius  a  mis  Auxence  Evefque  de  Mop- 
f.  fuefte  ,  dans  le  Martyrologe  Romain  au  x  8  de 

Décembre  ,  en  citant  pour  cela  l’autorité  des 
Grecs  8c  de  Suidas.  [  Je  ne  fçay  quels  Grecs  il 
veut  dire.  Car  il  n’y  a  rien  d’Auxence  au  x  8  de 
Décembre ,  ni  dans  les  Menées ,  ni  dans  le  me- 
nologe  d’Ughellus  ;  8c  il  n’eft  point  du-tout  non 
plus  dans  le  menologe  de  Canifius  que  Baronius 
a  accoutumé  de  fuivre. 

Suid.t  î.p.  •  Pour  Suidas,  il  dit  qu’ Auxence  confeftà  J  e- 
sus -Christ  fous  Licinius,  8c  l’hiftoire  qu’il 
en  raporte  eft  agréable.  Il  ajoûte  qu’il  fut  fait 
Evefque  de  Mopfuefte  quelque  temps  après  cela , 
[c’eft-à-dire  néanmoins  plus  de  ai  ans  après,  ou 
mefme  plus  de  27 ,  puifque  Macedone  eftoit  en¬ 
core  Evefque  de  Mopfuefte  en  547  ,  8c  peut-eftre 
en  jyi ,  où  il  paroift  avoir  aftifté  au  Concile  de 
Sirmich.  ]  Suidas  dit  encore  qu’ Auxence  avoit 
un  frere  plus  jeune  que  luy  nommé  Théodore, 
qui  depuis  fut  auffx  fait  Evefque  de  Tarfe.  [  Nous 
n’en  connoiflons  point  d’autre  que  celui  qui  eft 
marqué  dans  les  foufcriptions  du  Concile  de  Ni- 
cée  ,  8c  qui  ainlï  eftoit  Evefque  vingt  ou  trente 
ans  avant  fon  aifné.  ] 

Suriy.  7  Les  aétes  de  S.  Nicetas  écrits  par  Metaphra- 
fept.p.ij’i,  ^  parlent  aufti  d’Auxence  Evefque  de  Mop- 
^  ^  fuefte  ,  qu’ils  traitent  de  Saint.  Ils  difent  qu’il 
fit  baftir  une  Eglife  des  faints  Martyrs  Taraque , 
Probe  ,  8c  Andronic  ,  dont  l’Eglife  d’Anazarbe 
luy  donna  des  reliques  ,  8c  qu’en  voulant  aufti 
donner  de  celles  de  S.  Nicetas  à  ceux  d’Anazar- 
S.-kf.puji.  be ,  il  en  fut  empefché  par  un  miracle.  'CeS^int 
Nicetas  avoit  fouffert  dans  la  perfecutiond’Atha- 
naric  ,  [qu’il  faut  mettre  vers  l’an  370.  ]  On 
avoit  apporté  fon  corps  du  pays  des  Gots  à  Mop¬ 
fuefte  ,  où  il  avoit  fait  pluiieurs  miracles ,  8c  où 
on  luy  avoit  bafti  une  Eglife.  [  Ainfi  Auxence 
doit  avoir  vécu  au  moins  jufque  vers  375-  ;  8c 
c’eft  ce  qui  ne  s’accorde  pas  tout- à- fait  avec  Sui¬ 
das  ,  eftant  difficile  qu’un  homme  qui  avoit  efté 
Secrétaire  d’Etat  fous  Licinius  ,  en  323  au  plu- 
ftard  ,  vécuft  encore  en  375-.  Mais  on  pourroit 
dire  que  les  aéfes  de  Saint  Nicetas  parlent  d’un 

Thdrt.G.  fécond  Auxence  ]  7  qui  fut  aufti  Evefque  de  Mop- 

р. y  16.1  c.  puefte  fur  ja  £n  y  ffecie 

[  Il  faut  certainement  raporter  au  premier 
Phi'gLf.c.  Auxence  ce  que  dit  Philoftorge  ,  ]  7  qu’il  traita 
'  1  7  "  fort  bien  Aece  que  l’on  avoit  banni  à  Mopfuefte 
en  360 ,  U  7K  Ç>iM<Pçt}tnw'i j?  cc|<ârrwf.  [Cela 

donne  quelque  lieu  de  croire  que  leur  doétrine 
n’eftoit  pas  fort  oppofée  :  8c  néanmoins  il  eft 
permis  d’avoir  de  l’humanité  pour  les  plus  mé¬ 
dians  ,  fui’-tout  quand  ils  font  affligez.  Mais  il 
faut  remarquer  que  tout  ce  que  nous  avons  à  l’a¬ 
vantage  d’Auxence  ,  vient  de  Suidas.  Car  les 
éloges  de  Metaphrafte  ,  s’il  parle  de  luy  ,  ne  fe 
n.V.p.140.  content  point  :  ]  7  8c  on  ne  doute  point  que  Sui- 
*.d. C  das  [  qui  prend  beaucoup  de  Philoftorge ,  ]  n’en 
ait  encore  pris  cet  endroit.  Car  on  voit  qu’il  y 
appelle  les  Evefques  ,  Ephores  ,  qui  eft  un  terme 
peu  connu  ,  ou  plutoft  tout-à-fait  inconnu  dans 
Philg.1.9  c.  l’Eglife  ,  7  8c  dont  Philoftorge  fe  fért  en  divers 
8.p.i*6ll.î.  endroits.  Dans  la  fuite  du  mefme  paftage,  il  eft 

с. u.p.46.  parlé  avantageufement  d’Aece  8cd’Eunome;  [ce 

qui  ne  s’eft  jamais  fait  que  par  Philoftorge  ou 
d’autres  lèmblables  Eunomiens. 

Ainfi  on  ne  peut  douter  que  Baronius  n’euft 
corrigé  cet  endroit  de  fon  Martyrologe  avec  celui 
Hift.  Ecclef.  Tome  FI. 
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de  Sainte  Xynoride  ,  s’il  euft  feeu  que  tout  ce 
qu’on  dit  à  la  louange  d’Auxence  ,  ne  fert  qu’à 
faire  croire  que  c’eftoit  un  Arien  ,  8c  mefme  un 
fauteur  d’Aece  :  Et  cela  fe  confirme  par  le  juge¬ 
ment  mefme  de  fon  Eglife.  Car  il  eft  remarqua¬ 
ble  ]  7  que  le  nom  d’Auxence  n’eftoit  point  du  Conc.t.y. 
temps  de  Juftinien  dans  les  diptyques  de  l’Eglifé  p.4oy.a. 
de  Mopfuefte  ,  non  plus  que  celui  de  Macedone 
[  fon  predecefleur ,  dont  les  Ariens  faifoient  aufti 
un  Confefléur.  ]  Avant  Olympe,  [qui  aflifta  en 
381  au  Concile  de  Conftantinople  ,  ]  il  n’y  a 
que  Protogene  8c  Zoiime. 


NOTE  LXX  V.  Pour  la  pa- 

•  geti8.  §. 

Temps  de  l'exil  d'Eunome. 

’  Socrate  met  l’exil  d’Eunome  ,  dont  il  ne  socr.l.j-.c, 
marque  pas  le  lieu  ,  entre  les  chofes  qui  fe  paf-  »o.p.i8o.a. 
ferent  depuis  la  mort  de  Gratien  en  383,  juf- 
qu’au  retour  de  Thcodofe  à  Conftantinople  [  en 
391  :  ]  8c  mefme  il  n’en  parle  qu’après  la  dé¬ 
molition  du  temple  de  Serapis  [en  389.]  7Mais  Na2.or.46. 
S.  Grégoire  deNazianze  témoigne  qu’il  eftoit  en  P*7n.c. 
Cappadoce,  lotfqu’il  écrivoit  de  luy  à  Neétaire; 

[8c  par  confequent  avant  l’an  389,  auquel  Saint 
Grégoire  mourut.  7  Philoftorge  le  met  entre  là  Philg.l.to. 
mort  de  Gratien  ,  a  8c  le  mariage  de  Theodofe  c.j-.p.  î  37. 
avec  Galla,  b  qui  fe  fit  en  386,  ielon  Marcellin,  «c-7>p.»38. 
8c  en  387,  félon  Baronius.  î  Bar.  3  8  7. 

§.J7- 

NOTE  LXXVÎ.  Pour  la  pa¬ 

ge  *11.  §. 

Ce  qu'on  peut  penfer  de  la  dépofition  d'Fuzoïtts  ,0,‘ 
Evefque  d' Antioche,  raportée  dans  S.Athanafe. 


7  Nous 'trouvons  dans  S.  Athanafe  qu’Euzoïus  Ath.  de 
fut  dépofé  depuis  qu’il  fut  établi  Evefque  d’An-  fyn.  p.907. 
tioche  :  [  Si  cela  fe  doit  entendre  du  temps  de  a‘ 
Confiance  ,  8c  à  caufe  de  l’Herefie  Arienne  , 
comme  les  termes  dé  S.  Athanafe  portent  d’eux- 
mefmes  à  le  croire  ,  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d’expliquer  cette  dépofition  ,  qu’en  difant  que 
S.  Melece  fit  quelque  proteftation  contre  fon  in- 
trufion  ,  8c  le  déclara  anatheme.  Car  il  n’y  a 
point  d’apparence  qu’il  ait  efté  dépofé  par  un 
Concile  ,  dans  le  peu  de  mois  que  Confiance  , 
qui  luy  avoit  donné  cette  dignité ,  vécut  depuis. 

Que  fi  l’on  veut  entendre  plus  generalement 
les  termes  de  S.  Athanafe  ,  il  fé  peut  bien  faire 
que  le  Concile  d’Antioche  fous  Jovien,  dans  le¬ 
quel  Acace  de  Cefarée  ligna  laConfubftantialité, 
ait  fait  aufti  quelque  decret  contre  Euzoïus  ,  en 
faveur  de  S.  Melece  ,  8c  pour  autorifer  ce  grand 
nombre  d’OrthodoxeS  qui  avoient  abandonné  la 
communion  d’Euzoïus.  Il  fe  peut  faire  mefme 
que  les  Ariens  dans  les  brouilleries  qui  fe  for- 
moient  fi  fouvent  entre  eux,  8c dont  nous  avons 
peu  de  connoiffance  ,  aient  prononcé  contre  luy 
quelque  fentence  de  dépofition  ,  quoiqu’appa- 
remment  elle  n’ait  pas  eu  d’effet.  ] 


NOTE  LXXVII. 

ffue  ce  ne  fut  pas  S.  Melece  qui  fepara  les  Ortho¬ 
doxes  des  Ariens. 

[  S.  Chryfoftome  donne  quelque  lieu  de  dire 
que  S.  Melece  mefme  fepara  les  Orthodoxes  des 
Ariens  avant  que  d’eftre  banni  ,  ]  c  loriqu’il  dit 
qu’il  retrancha  du  corps  de  l’Eglife  les  membres 
corrompus  8c  incurables.  [  Mais  cela  n’eft  pas 
aftez  exprès  pour  oppofèr]  dà.  Theodoret  8c  aux 
autres  ,  qui  difent  que  les  Catholiques  ne  fe  fe- 
parerent  des  Ariens^,, qu’après  le  banniftement  di. 
S.  Melece  8c  l’intrunon  d’Euzoïus. 

X  x  NO- 


Pour  la  pa¬ 
ge  ni.  S. 
101. 
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NOTES  SUR 


Pour  la  pa¬ 
ge  ni.  §. 


NOTE  LXXVIII. 


toi. 


Sur  le  nom  d’Exacionites  ou  Exocionites  donne 
aux  Ariens. 


Philg  n  p. 
4o6iThdrt 
hær.l.f.c.3 
p.i37.d. 


'Godefroy  prétend  que  Theodoret  fe  trompe, 

'  lorfqu’il  dit  que  les  Ariens  appeliez.  Exacionites 
'  ou  Exocionites  ,  avoient  tiré  ce  nom  du  lieu  où 
ils  s’affembloient  ;  8c  il  veut  que  ce  nom  foit  le 
mefme  que  celui  d’Exoucontiens  donné  aufli  aux 
Ariens  ,  parce  qu’ils  difoient  que  le  Fils  eftoit 
tiré  du  néant  l %  ùv.  ovtuv.  Godefroy  fonde  cette 


LES  ARIENS. 

à  Valens  lorfqu’il  revenoit  du  voyage  de  Thrace ,' 
où  il  avoit  efté  accompagner  fon  frere;  [ce  qui 
fe  fit  certainement  en  l’an  364. 

Cependant  nous  ne  pouvons  douter  que  le  Con¬ 
cile  ne  fe  foit  tenu  en  l’an  3  6f;J  '  puïfque  So-  Socr.l.4.c; 
crate  l’y  fixe ,  6c  par  l’époque  du  confulat  des  4-p.u3.a. 
deux  Princes  ,  8c  par  ce  qu’il  dit  que  c’eftoit  la  b> 
fèptiéme  année  d’après  le  Concile  de  Seleucie, 

[  tenu  en  l’an  35-9.  Mais  Sozomene  femble  le 
montrer  luy  mefme,]  '  puifqu’il  dit  qu’après  la  Soz.l.6x. 
défaite  de  Procope[en  366,]  Valens  puniiïbit  8-P*648d>* 
encore  les  Evefques  du  Concile  de  Lampfaque , 


[au-lieu  que  s’ils  l’avoient  tenu  en  364,  il  avoit 
cenfure  fur  fon  autorité  ,  [  qui  ne*  nous  paroift  I  eu  tout  le  loifir  de  les  perfecuter  avant  la  révolté 
pas  du-tout  aflez grande  pour  condanner d’erreur  deProcope,]  'arrivée le  28  de  Septembre  en  365-.  Id«. 
CangdeC.un  homme  aufli  habile  que  Theodoret.  ]  'On  [Il  n’y  a  donc  pas  lieu  de  douter  qu’il  ne  faille 
U.P.I71.  voit  dans  Mr.  du  Cange,  qui  a  fuivi  Theodoret,  |  fuivre  Socrate  pour  le  temps  de  ce  Concile,  8c 


«7* 


le  mettre  vers  les  mois  de  Juillet  ,  d’Aouft  ,  8c 


qu’il  y  avoit  effectivement  à  Conftantinople 
hors  de  la  ville  ,  un  lieu  ou  un  quartier  appellé  I  Septembre  de  la  mefme  année  3  <5y;  8c  fi  cela  eft. 


Exocionium  ,  ou  Exacionium ,  dont  il  eft  fouvent 
parlé  dans  l’hiftoire  ;  8c  on  y  trouve  aufli  la  rai- 
ion  que  les  nouveaux  Grecs  rendent  de  ce  nom 


Pour  la  pa¬ 
ge  ix6.  §. 
107. 


il  nous  paroift  difficile  de  croire  que  lapermiflion 
en  ait  efté  accordée  plus  d’un  an  auparavant. 

Mais  comme  aufli  la  réponfe  attribuée  à  Va¬ 
lentinien  par  Sozomene,  eft  tout-à-fait  du  genie 
de  ce  Prince,  il  fe  peut  bien  faire  que  lesSemia- 
riens  luy  foient  venu  parler  des  affaires  del’Egli- 
®)uon  ne  voit  point  comment  les  Macédoniens  ont  I  fe  avant  qu’il  quittaft  l’Orient  ;  qu’ils  foient  en- 
pu  demander  a  Jovien  ,  qu'il  fijl  fubjifier  le  I  core  venu  parler  à  Valens  ,  lorfqu’il  fut  revenu 


note  lxxix. 


Concile  de  Rimini. 


deman- 


S02.l  6.ci4.  '  Les  Macédoniens  ou  Semiariens 

p.64i.a.  doient  à  Jovien,  félon  Sozomene,  qu’il  fift  fub 


de  conduire  fon  frere  à  la  fin  de  l’an  3643  8c  qu’en 
cette  mefme  occafion  ou  peu  de  mois  après ,  1 
1  ils  aient  obtenu  de  luy ,  comme  le  dit  Socrate, 
la  permilfion  de  tenir  le  Concile  de  Lampfaque. 


NOTE  LXXXI. 


fifter  ce  qui  avoit  efté  fait  à  Rimini  8c  à  Seleucie.  [  C’eft  ce  que  nous  avons  fuivi  dans  le  texte.] 
[  Nous  ne  comprenons  point  cette  demande  a 
l’égard  du  Concile  de  Rimini  ,  où  l’on  abolit  le 
mot  de  fubftance,  foutenu  par  les  Macédoniens, 

8c  dont  le  formulaire  avoit  efté  rejette  par  eux 
dans  le  Concile  de  Seleucie  ,  8c  embrafle  par  les 
Ariens  leurs  adverfaires.  Nous  ne  favons 


Socr.l.4.c. 

l.p.XII, 

XIX. 


J-gu' il  faut  mettre  en  l'an  366,  la  per fecut ion  de 
l'Eglife  de  Cefarée  par  Valens. 


Four  la  pa¬ 
ge  130.  J. 
107. 


purs 


que  dire  fur  cela;  mais  nous  avons  cru  qu’il  va-  [Il  femble  que  nous  devrions  mettre  dés  l’an 


loit  mieux  ne  point  parler  du-tout  de  Rimini  3 6y,  la  perfecution  de  l’Eglife  de  Cefarée  ,  qui 

1  11  I  h  1  .  S-M.A  A  I  ^  Li  v.a/m  11  A  U  ■  1  J  aU  A  A  A  /a  ma  A  A  «A  m.1  «AM  A  **  A  A 


dans  le  texte.  ] 


Pour  la  pa¬ 
ge  117.  §. 
10/. 


NOTE  LXXX. 


fjgue  le  Concile  de  Lampfaque  ne  s’ejl  tenu 
qu’en  36/,  &c. 


Soz.l.  6.c. 
74.646  a. 
b. 


'Sozomene  dit  qu’Hypatien  eftant  venu  trou- 


n.p.t39.i. 

x. 


obligea  l’Evefque  Eufebe  de  fe  reconcilier  avec 
Saint  Bafile ,  ]  '  puifque  Valens  vint  alors  à  Ce-  Naz.or.to. 
farée,  a  8c  qui  y  pafla  une  partie  del’été.  [Mais  p.jjg.b. 
d’autre  part,  il  femble  difficile  que  dés  l’an  3  6y,  <*  Amm.l. 
il  fuft  aulfi  animé  contre  les  Catholiques  ,  que  l6*P*3M* 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  nous  le  reprefente  en 
cette  occafion.  Au  moins  il  ne  l’eftoit  pas  enco¬ 
re  beaucoup  contre  les  Macédoniens,]  'plus  cri-  Soz.1.6c. 
ver  Valentinien  au*  nom  de  ceux  qui  tenoient  le  I  minelsque  les  Catholiques  dans  l’efprit  des  Ariens,  io.p.6ro.a. 
Fils  confubftantiel  au  Pere  ,  ôysémoi ,  ce  Prince  [puifqu’il  leur  permettoit  de  tenir  leur  Concile  à  b- 

qui  eftoit  déjà  parti  de  Conftantinople  pour  paf-  Lampfaque  :  ]  '  8c  pour  ce  que  Socrate  8c  So-  c*7  p-647-d 

fer  en  Occident  ,  luy  dit  qu’il  ne  vouloit  point  zomene  difent  de  la  perfecution  qu’il  avoit  faite  f°prj|j4jC^ 
fe  mefler  des  chofes  de  la  religion  ,  mais  que  dés  ce  temps-là  aux  Catholiques  d’Antioche ,  [ce-  P' 
les  Evefques  pouvoient  s’aflembler  où  ils  vou-  I  la  paroift  ou  faux  ou  très-douteux,  puifqu’ils  fup- 
droient  ;  8c  ce  fut  fur  cela  ,  ajoute  Sozomene,  |  pofent  que  Valens  eftoit  alors  à  Antioche,  ce  qui 

eft  àbfolument  impoflible ,  félon  Ammien.  ]' Au  Soz.l.6.c.i 
contraire,  félon  les  mefmes  auteurs ,  il  perfecuta  8*P-648-b* 
très-cruellement  les  Macédoniens  après  la  mort 
deProcope,  [c’eft-à-dire  en  366,]  8c  générale¬ 
ment  ceux  qui  nefuivoient  pas  l’Arianifme,  com¬ 
me  luy.  '  On  le  marque  en  particulier  des  Ca-  0.94.649* 
tholiques  de  Conftantinople.  [  C’eft  ce  qui  nous  a^ocr.i^.  ' 
a  portez  a  mettre  aufli  en  ce  temps-là  laperfecu-  j  r 
tioft  de  ceux  de  Cefarée ,  ne  pouvant  pas  la  met¬ 
tre  pluftard  ,  pour  les  raifons  que  nous  marque¬ 
rons  dans  les  notes  fur  Saint  Bafile.  Que  fi  nous 
ne  trouvons  pas  que  Valens  foit  venu  à  Cefarée 
en  3 66,  nous  ne  trouvons  pas  non  plus  qu’il  n’y 
foit  pas  venu  :  8c  Ammien  ne  fait  nullement  pro- 
feflion  de  marquer  tous  fes  voyages.] 


1.6x74. 

647.a.b, 


qu’on  aflembla  le  Concile  de  Lampfaque.  '  On 
convient  que  ce  Concile  de  Lampfaque  a  efté  te¬ 
nu  par  les  Macédoniens ,  qui  ne  tenoient  point  la 
Confubftantialité  ;  8c  c’eft  ce  qui  fait  croire  qu’au 
lieu  de  by$i<nw ,  il  faut  lire  byÿimov ,  qui  eftoit 
propre  aux  Macédoniens. 

[  Il  y  a  encore  une  autre  difficulté  fur  cet  en¬ 
droit.  Car  quoique  la  réponfe  que  Sozomene  fait 
faire  à  Valentinien,  convienne  parfaitement  à  fon 
efprit  ;  néanmoins  il  eft  difficile  de  croire  que  ce 
foit  luy  qui  ait  donné  la  permilfion  d’aflembler 
le  Concile  de  Lampfaque.  Il  partit  de  Conftan¬ 
tinople  dés  le  mois  de  May,  8c  donna  l’Orient  à 
fon  frere  eftant  à  Naïflè  dans  la  Dace  au  mois  de 
Juin  ou  de  Juillet  en  364 ,  V.  fon  titre%.  9.  Il  au¬ 
ra  donné  la  permilfion  d’aflèmbler  le  Concile  dés 
le  mois  de  May  ou  de  Juin;  8c  fi  cela  eft,  il  faut 
fans  doute  que  le  Concile  fe  foit  tenu  en  la  mef¬ 
me  année  364.  J  '  En  effe^  Sozomene  dit  que 
les  Evefques  du  Concile  en  vinrent  faire  le  raport 


N  O- 


Pour  la  pa* 

ge*j»,S. 
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NOTES  SUR 

NOTE  LXXXII. 

Temps  de  la  mort  du  Pape  Libéré. 


Amm.l.rS.  'Comme  Juvence  Prefet  de  Rome  eut  beau- 
P-3 1  y-bil.  C0Up  Je  part  à  ce  qui  Te  paflà  entre  Damafe  8c 
4Bar.\67C'  Urfin  après  la  mort  du  Pape  Libéré,  a  Scquequel- 
j.1,3.  ’  ques  refcrits  qui  luy  font  adreflez ,  font  voir  qu’il 

§.4.  avoit  cette  charge  en  367  ,  '  Baronius  a  cru  fur 
cela  devoir  mettre  en  la  mefme  année  la  mort  de 
Libéré  ,  au-lieu  que  félon  S.  Jerôme  ,  elle  arri¬ 
va  l’an  3 66 -,  8c  les  Preftres  Marcellin  8c  Fauftin, 
p.  4.5-,  la  mettent  polïtivement  le  24.  Septem- 
Boll. prop.  bre  delà  mefme  année,  '  ce  quePapebrok  a  fui- 
p.JU’C.  yf,  [Cependant  la  raifon  de  Baronius  n’eft  rien 
contre  une  autorité  fi  forte.  •  Car  les  troubles  qui 
fuivirent  cette  mort  ayant  duré  un  an  entier  , 
peuvent  s’eftre  pafléz  fous  plus  d’un  Prefet  ;  outre 
que  Juvence  pou  voit  eltre  Prefet  en  366  8c  367  , 
8c  c’eft  ce  que  nous  fommes  obligez  de  dire  , 
puifque]  le  Preftre  Marcellin  qui  y  eftoit  ,  nous 
aflure,  p.6.7,  que  Juvence  eftoit  Prefet  avant 
Cod.Th.  le  2 6  Oétobre  366.  '  Il  faut  aufti  ,  félon  le  Co- 
chr.p.79.  de  ,  que  Prétextât  ait  fuccedé  à  Juvence  dés  le 
Bar.367-5.  mois  d’Aouft  367 ,  1  8c  néanmoins  Baronius  ne 
J--  met  la  mort  de  Libéré  qu’au  mois  de  Septembre. 

Ainfi  il  eft  aifé  d’accorder  le  Gode  avec  S.  Jerô¬ 
me  8c Marcellin,  en  faifant  commencer  Juvence 
dés  la  fin  de  366.  Que  fi  cela  ne  pouvoir  pas  eftre, 
félon  le  Code ,  il  faudroit  fans  doute  préférer  l’au¬ 
torité  de  Marcellin  ,  qui  écrivoit  ce  qu’il  voyoit 
de  fes  yeux,  à  celle  du  Code  que  l’on  fçait  eftre 
plein  de  fautes  pour  les  inferiptions  8c  pour  les 
dates.  Si  l’on  reçoit  fon  autorité  ,  l’on  voit  que 
Julien  Intendant  des  vivrez  qui  eut  aufti  part  au 
Cod.Th.  commencement  du  fchifme ,  '  eftoit  en  charge 
14.C.1  j-.l.i.  au  mois  de  Juin  3 66. 

p.4ji.  [  rpcmfe  difficulté  qui  peut  donc  refter  fur 

la  mort  de  Libéré  ,  8c  qui  n’eft  pas  fort  impor¬ 
tante  ,  c’eft  de  favoir  s’il  la  faut  mettre  le  24  de 
Septembre,  VIII.  kal.  obi.  comme  on  lit  dans 
Marcellin,  ou  s’il  n’y  faut  point  lire  VII II.  kal.] 
Florenc.p.  '  puifque  les  Martyrologes  du  IX.  fiecle ,  8c  ceux 
8/4-*.  de  S.  Jerôme  ,  mettent  la  plufpart  fa  fefte  le  23 
de  Septembre.  Il  y  en  a  néanmoins  qui  la  met- 
Boll.prop.  tent  le  24.  '  Papebrok  eft  pour  le  23. 
pyi.f. 

Pour  la  pa-  NOTE  LXXXIII. 

ge  »3*-S- 

Sur  la  fondation  de  l'Eglife  de  Libéré  ou  Sainte 
Marie  Majeur. 


loÿ. 


Florent.p.  [Nous  ne  rapportons  point  ici ]  'les  miracles 
73 *•  qu’on  prétend  eftre  arrivez  à  la  fondation  de  la 

bafilique  de  Libéré  ou  Sainte  Majeur,  parce  qu’ils 
ne  font  fondez  que  fur  des  leçons  de  bréviaire , 
qui  contiennent  plufieurs  faits  très-peu  probables 
dont  on  a  mefme  efté  obligé  de  retrancher  une 
partie  dans  les  derniers  bréviaires  Romains ,  [  8c 
qui  ne  font  faites  que  depuis  que  les  Papes  font 
regardez  comme  des  Monarques  8c  comme  des 
Rois  :  ]  Tempore  quo  Liberius  Papa  ApoJlolicA  Si- 
dis  Regnum  obtinebat.  [  S’il  y  a  mefme  en  cela 
quelque  chofe  de  vray  ,  il  femble  qu’il  vaudroit 
mieux  le  rapporter  à  la  renovation  de  cette  Egli- 
p.719.  fe  fous  Sixte  III ,  J  ’  qu’on  croit  l’avoir  beau¬ 
coup  augmentée,  8c  l’avoir  dediée  le  premier  fous 
le  titre  de  la  Sainte  Vierge. 

p .73°.  '  Quelques-uns  croient  que  la  bafilique  où  Ur- 

fin  fut  élu  Pape  contre  Damafe  ,  eft  la  mefme 
que  celle  de  Libéré  ,  parce  qu’on  les  met  toutes 
deux  dans  le  quartier  appellé  les  Exquilies ,  près 
M.&F.6.7.  du  marché  de  Livia  ,  '  8c  que  le  parti  d’Urfin 
tenoit  la  bafilique  de  Libéré  :  [  8c  il  n’eft  pas  dif- 


LES  ariens  347 

ficile  <ju  une  mefme  bafilique  portail  le  nom  de 
Sicin  qui  pouvoit  l’avoir  baftie  le  premier  ,  8c 
celui  de  Libéré  qui  l’avoit  rebaftie  ou  changée, 

8c  qui  en  avoit  fait  une  Eglife.  ]  '  D’autres*  ai-  Flor.p.730, 
ment  mieux  croire  que  ce  font  deux  Eglifcs  dif¬ 
ferentes  8c  voifines. 

NOTE  LXXXIV;  Pour  la  pâ- 

-,  ge*3*.S. 

££ue  ce  furent  les  légats  mefmes  des  Macédoniens  qui  1 10* 
allèrent  dans  les  Gaules  ,  (fc.  demander 
des  lettres  de  communion. 

•  Baronius  dit  que  fur  la  députation  d’Eufta-  B3r  36s  c 
the.  Libéré  avoit  envoyé  des  légats  dans  les  Gau-  16.  3 
les  &  les  autres  provinces  de  l'Occident,  pour  y 
afîiirer  les  Fideles  que  les  Orientaux  eftoient  re¬ 
venus  à  la  foy  8c  à  l’Eglife  Catholique;  '8c  c’eft  Soz.\6  c 
a  cela  qu’il  attribué  les  lettres  des  Evefques  d’I-  1*  p.éja’c. 
talie ,  des  Gaules ,  d’Afrique ,  8c  de  Sicile,  qu’Eu- 
ftathe  8c  les  autres  députez  des  Orientaux  em¬ 
portèrent  avec  eux.  [  Nous  ne  trouvons  aucune 
preuve  de  cet  envoi  des  légats  du  Pape  :  Et  il  eft 
bien  plus  naturel  de  croire  que  les  députez  des 
Orientaux  avoient  efté  eux-mefmes  demander  ces 
lettres  dont  ils  eftoient  les  porteurs.  ]  '  Cela  eft  b'Socr.  1.4. 
mefme  certain  pour  la  Sicile,  [8c  plus  que  pro-  c.n.p.t^'. 
bable  de  l’Italie,  puifqu’ils  paftèrent  du  temps  à  c-d- 
Rome.  J 

N  O  T  E  LXXXV.  Pourla pa¬ 

ge  *34- Si 

jjjue  ce  font  les  decrets  des  Evefques  d’Afie  ,  plu-  ll,‘ 
tcfl  que  d’Occident ,  que  le  Concile  de  Tyanes 
exhorte  a  lire. 

Ce  que  nous  dilbns  que  le  Concile  de  Tyanes 
exhortoit  à  lire  les  decrets  des  Evefques  d’Afie , 
eft  fuivant  l’édition  de  Chriftophorfon.  Mais  au- 
lieu  de  'jw  ci  tij  A<nu,  qu’on  lit  dans  le  texte  de. 
Chriftophorfon,  p.  316. a,  la  marge  de  la  mef¬ 
me  édition,  8c  l’édition  de  Mr.  Valois  p.  6yi.  c, 
lifent  Twv  dvd  7 Iw  àbaiv  ;  ce  qui  n’eft  qu’une  ré¬ 
pétition  ,  ou  plutoft  une  anticipation  de  ce  qui 
fuit.  La  Tripartite  /.  7.  c.  28.  p.  106.  a  ,  a  apud 
Afam  ;  8c  le  latin  de  Nicephore  ,  (  car  le  grec 
manque  en  cet  endroit,)  aauffi  Afiaticorum.  Le 
mot  de  tylfyur nçf.  convient  tout-à-fait  aux  Conci¬ 
les  d’Afie  ,  qui  avoient  envoyé  des  députez  en 
Occident. 


NOTE  LXXXVI. 

Que  le  Concile  dTUyrie  autorifé  par  la  loy  de  Va¬ 
lentinien,  peut  bien  ne  s’efire  tenu  qu’en  l'an  37 y. 


Pour  là  pà- 
g,e*34  S. 

in. 


'  Baronius  met  en  36^  la  lettre  du  Concile  Bar.367.5i 
d’Illyrie,  que  Theodoret  nous  a  confervée,  avec  16-17. 
la  loy  de  Valentinien  qui  y  eft  jointe.  [  Cela  fe 
peut  appuyer  par  cequeditTheodoret, ]  'qu’on  Thdrr.U. 
y  voit  que  Valens  eftoit  encore  alors  dans  les  fen-  C.7.P.667. 
timens  de  la  vraie  foy.  a  Car  il  tomba  au  moins  ^‘c  , ,  „ 
dans  l’Arianifme,  félon Theodoret mefme,  lorf-  674, 
qu’il  fut  baptizépar  Eudoxe,  àcaufede  la  guerre 
des  Gots  [c’eft-à-dire  vers  le  commencement  de 
l’an  367.  D’autre  part  néanmoins  il  feroit  aifé 
de  montrer  par  la  loy  mefme  de  Valentinien , 
que  Valens  perfecutoit  alors  les  Catholiques  ;  J 
'  8c  Theodoret  ne  la  met  qu’après  avoir  parlé  de  c6-7.p. 
l’éleélion  de  Saint  Ambroiiè,  [à  la  fin  de  374,  667. 
quoiqu’il  ne  dilé  point  qu’elle  n’ait  efté  faite 
qu’après.  ]  '  Aufti  Baronius  ne  veut  pas  fonder  Bar  ^  ^ 
fa  chronologie  fur  Theodoret,  mais  fur  d’autres  16. 
raifons,  [que  nous  neraportonspas ,  parce  qu’el¬ 
les  font  refutées  par  la  fuite  mefme  de  l’hiftoire.] 

'  X  x  2  'Et 


Thdrt.n.p. 

3j.i.c.d. 

Bar.jô/Ij. 

xo. 


Thdrt.n.p* 

3i.a. 


1.4.084, 

670.(1. 


Blond. 

prim.p. 

*33. 


Thdrt.l.4. 
C.8.P.670. 
a.d.  1 


n.p.33.î.d. 


Socr.l.4,c.  ’ 
np.iio.a. 


Thdrt  I.4. 
c  8.p.669. 
d  67o.b.d. 


Blond. 

prim.p. 

*  33- 

Thdrt.  I.4. 
0.74.669.8. 


34S  NOTES.  SUR. 

7  Et  quelle?  qu’elles  puiffent  eftre  ,  on  ne  peut 
pas  les  écouter  ,  puifque  la  loy  porte  en  telle  le 
nom  de  Gratien  ,  qui  n’a  efté  fait  Augufte  que 
le  24  Aouft  367.  1  II  eft  vray  que  Baronius  n’a 
point  mis  le  nom  de  Gratien  dans  fa  traduélion* 
Mais  il  eft  dans  le  texte  grec  ,  dans  Nicephore 
/.  1 1.  c.  30.  p.  167.  b  ,  8c  dans  l’hiftoire  Tripar¬ 
tie  /.  7.  c.  9.  p.  98.  c.  '  Et  ce  qui  fait  voir  enco¬ 
re  l’alteration  du  texte  de  Baronius  ,  c’eft  que 
contre  les  mefmes  autoritez,  [  8c  contre  l’ufage 
inviolable  des  Romains ,  ]  il  met  le  nom  de  Va- 
lens  avant  celui  de  Valentinien  qui  eftoit  plus  an¬ 
cien  Augufte. 

[  Il  eft  donc  confiant  que  la  loy  eft  pofterieure 
au  24  Aouft  367  ,  mais  il  n’eft  pas  aifé  de  dire 
de  combien  elle  luy  eft  pofterieure.  C’a  appa¬ 
remment  efté  de  fort  peu,  fi  Euftathe  dont  parle 
le  Concile  d’Illyrie  eft  celui  de  Sebafte,  comme 
tout  le  monde  le  croit.  ]  3  C’eftoit  en  effet  un 
Evefque  inftruit  de  ce  qui  fè  paffoit  en  Afie  :  [  Et 
il  eft  aifé  qu’  Euftathe  de  Sebafte  foit  venu  en  II- 
lyrie  fur  la  fin  de  366.  De  forte-  que  comme  la 
lettre  du  Concile:  eft  écrite  fur  ce  qu’on  avoit 
appris  de  l’état  de  l’Afie  par  Euftathe,  il  faudra 
fans  doute  le  mettre  à  la  fin  de  367.]  '  Blondel  la 
différé  d’un  an ,  parce  qu’il  prétend  que  Valentinien 
vint  finir  en  Illyrie  l’année  368  ,  [ce  qui  n’eft 
rien ,  puifque  nous  efperons  montrer  dans  la  no¬ 
te  37  fur  Valentinien,  qu’il  eftoit  alors  à  Treves. 

Mais  je  ne  voy  point  qu’il  foit  neceftaire  de 
dire  qu’Euftathe  marqué  par  le  Concile  d’Illy¬ 
rie  ,  eft  celui  de  Sebafte.  ]  7  Ce  qu’on  avoit  ap¬ 
pris  de  cet  Euftathe,  c’eft  que  toute  l’Afie  fepa- 
roit  le  Saint  Efprit,  du  Pere  8c  du  Fils,  ne  vou¬ 
lant  point  reconnoiftre  qu’il  leur  fuft  confubftan- 
tiel.  '  Or  y  a-t-il  apparence  ,  comme  le  remar¬ 
que  Mr.  Valois  ,  qu’Euftathe  de  Sebafte  accufaft 
les  Macédoniens  de  cette  Herefie  ,  dans  laquelle 
il  eftoit  luy  mefme  ,  fur-tout  eftant  député  des 
Macédoniens  pour  les  réiiniravec  les  Catholiques 
de  l’Occident  ?  Il  cachoit  aflurément  cette  er¬ 
reur  autant  qu’il  pouvoit ,  [  8c  fans  cela ,  luy  8c 
Silvain ,  8c  Théophile  .  les  collègues  de  fa  léga¬ 
tion,  n’euffent  point  efté  receus  à  Rome  8c  dans 
le  refte  de  l’Occident  comme  Catholiques.  Tout 
ce  qu’on  peut  dire  ,  c’eft  que  lorfqu’il  vint  en 
Illyrie ,  on  l’obligea  de  reconnoiftre  qu’il  eftoit 
dans  cette  erreur  ,  8c  que  c’eftoit  la  croyance 
generale  de  l’Afie.  Mais  ce  n’eft  point  là  l’idée  que 
nous  donné  la  lettre  du  Concile  d’Illyrie 8c  elle 
ne  donneroit  pas  le  titre  de  Seigneur  8c  de  con¬ 
frère  à  un  homme  qu’on  auroit  dû  rejetter  avec 
exécration,  comme  engagé  dans  une  erreur  dan- 
gereufe,  ]  '  outre  ce  qu’on  avoit  à  luy  reprocher 
pour  le  pafte. 

[  Ainfi  il  femble  allez  naturel  de  croire  que 
cet  Euftathe  eftoit  quelque  Evefque  de  l’Illyrie , 
qui  ayant  pafte  par  l’Afie  ,  foit  pour  aller  à  Je- 
rufalem  vifiter  les  faints  lieux  ,  foit  par  quelque 
autre  occafion,  avoit  raporté  l’état  déplorable  de 
cette  province.  Que  fi  l’on  dit  qu’un  fi  long 
voyage  ne  convenoit  point  à  un  Evefque ,  il  peut 
n’avoir  efté  ordonné  Evefque  que  depuis  fon  re¬ 
tour  ,  comme  S.  Gaudence  de  Breflè  ;  8c  mefme 
il  pouvoit  n’eftre  que  Preftre ,  ]  '  puifque  la  mef¬ 
me  lettre  donne  les  titres  de  Seigneur  8c  de  col¬ 
lègue  au  Preftre  Elpide. 

[N’eftantdonc  plus  obligez  à  nous  approcher 
autant  qu’il  fe  peut  de  l’an  366  ,  fi  cet  Euftathe 
fi’eft  pas  celui  de  Sebafte  ,  ]  7  il  femble  qu’il  vaut 
mieux  mettre  le  Concile  dans  le  temps  que  Va¬ 
lentinien  eftoit  en  Illyrie  ,  [  8c  le  différer  par 
confequent  jufqu’en  l’an  375*.]  'Car  s’eftant  tenu 
d’autres  Conciles  en  mefme- temps  à  Rome  ,  8c 
dans  les  Gaules  [  où  Valentinien  a  prefque  toû- 
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jours  efté  ,  ]  'on  ne  voit  pas  pourquoi  Valenti-  £ar.36f.§. 
nien  auroit  autorifé  par  fa- loy  celui  d’Illyrie  plu-  *4. 
toft  que  les  autres  ,  s’il  avoit  efté  en  un  autre 
pays.  'Mr.  Valois  croit  déjà  qufii  eft  pofterieur  Thdrr.n.p; 
à  l’Epiftre  du  Pape  Damafe  aux  Evefques  d’Illy-  34.i.a. 
rie  ,  [  qui  apparemment  n’a  point  efté'  écrite  fi- 
toft.  ]  'On  voit  encore  que  ce  Concile  eondanne  g 
fix  Evefques  Ariens  ,  8c  ce  femble  comme  les  6r:r.a»  r* 
fèuls  qui  fuftênt  alors  dans  lTUyrie  :  [  8c  entre 
ces  fix  ,  on  ne  trouve  ni  Valens  ,  quî  paroi  fl* 
avoir  vécu  jufqu’en  371  ,  '  ni  aucun  des  13  au-  Hil.fr.i.p. 
très  ,  dont  il  eft  parlé  en  366,  dans  le  différend  4«. 
d’entre  Germine  8c  les  autres  Ariens.  [  On  peut 
objeéter  contre  cette  derniere  raifon  ,  que  Pal- 
lade  8c  Secondien  ,  qui  vivoient  encore  en  381  , 
ne  font  point  non  plus  du  nombre  des  fix-.  Mais 
nous  n’avons  point  de  preuve  bien  certaine  qu’ils 
fuflent  déjà  Evefques  en  375-.  La  loy  de  Valen¬ 
tinien  qui  autorifé  le  Concile  ,  doit  avoir  donné 
la  paix  à  l’Eglifè  d’Orient  :  Cependant  on  ne 
voit  rien  moins  que  cela  dans  l’hiftoire  ;  Sc  il  n’y 
a  pas  lieu  d’en  eftre  furpris  ,  fi  Valentinien  eft 
mort  avant  peut-eftre  qu’elle  y  euft  efté  pu¬ 
bliée.  ] 

NOTE  LXXXVII.  Pour  la  pa¬ 

ge^-  S- 

Sur  le  temps  de  l’hijloire  &  le- nom  de  S.  Br  étant  on.  1I1* 

7  Theodorec  met  l’hiftoire  de  Saint  Bretanion  Thdrt.1.4. 
tout  à  la  fin  du  régné  de  Valens  ,  8e  immédiate-  0.314.703. 
ment  avant  fa  défaite  8c  fa  mort ,  [  c’eft-à-dire 
en  378.  Mais  il  n’y  a  aucune  apparence  que  Va¬ 
lens  ait  eu  alors  le  loifir  d’aller  à  Tomes.  J 

7Mr.  Valois  aime  mieux  ap-peller  ce  Saint  »  Soz.n.p, 
Vetranion,  quoique  tous  les  auteurs  qui  en  par-  141.1.8. 
lent  ,  le  nomment  Bretanion.  Il  prétend*  que  le 
mot  de  Vetranion  eft  plus  félon  l’étymologie  , 

8c  que  le  nom  du  Saint  eft  le  mefme  que  celui 
de  ce  Vetranion  qui  prit  8c  quitta  la  pourpre  en 
3 y o.  [  Ce  qu’il  dit  peut  eftre  vray  :  mais  cela  ne 
vaut  pas  la  peine  d’eftre  fingulier  ,  8c  de  s’enga¬ 
ger  à  une  apologie.  ] 

NOTE  LXXXVII  I.  Pour  la  pa¬ 

ge^-  §• 

Sur  Demopbile  fait  Evefque  de  Conjlantinople.  1 


'Socrate  8c  Sozomene  ne  difent  rien  de  parti¬ 
culier  de  Demophile  fait  Evefque  de  Conftanti- 
nople  par  les  Ariens  en  370  ,  après  la  mort 
d’Eudoxe.  [  De  forte  que  ,  félon  eux ,  ce  pour- 
roit  bien  eftre  ]  '  celui  que  S.  Epiphane  donne 
pour  difciple  à  Aece,  8c  pour  compagnon  d’im¬ 
pieté  8c  d’exil  à  Eunome  8c  à  Hypace  ,  8c  qu’il 
dit  avoir  efté  protégé  8c  agrandi  par  Eudoxe  : 
[  ce  qui  ne  convient  pas  à  Demophile  de  Berée 
en  Thrace  ,  célébré  fous  Confiance  pour  avoir 
perfecuté  3c  fait  tomber  Libéré  ;  puifque  nous 
11e  voyons  point  que  ce  Demophile  ait  efté  ban¬ 
ni  ,  ni  qu’il  ait  eu  befoin  de  l*appui  8c  de  l’auto¬ 
rité  d’Eudoxe.  Et  il  paroift  qu’il  eftoit  Evefque 
dés  l’an  345*  ,  lorfqu’on  ne  commençoit  pas  en¬ 
core  à  parler  d’Aece.  V.  §.  38.  ] 

7  Mais  celui  de  Conftantinople ,  [bien  loin  de 
paroiftre  Eunomien  ,  ]  a  au-contraire  efté  fort 
oppofé  à  cette  feéle  :  *  Et  Theodoret  dit:  pofiti- 
vement  que  c’eft  celui  qui  eftoit  auparavant  à 
Berée  en  Thrace.  [  Il  eft  vifible  auffi  que  Philo- 
ftorge  a  cru  la  mefme  chofe  :]  'Car  il  dit  qu’on 
le  transfera  de  Berce  ,  a  8c  qu’eftant  chaflè  de 
Conftantinople  par  Theodofe  ,  il  fe  retira  en  fà 
ville  de  Berée  ;  8c  afin  qu’on  ne  cruft  pas  qu’il 
l’appelle  fa  ville,  parce  qu’il  en  eftoit  originaire, 
'  il  dit  que  Thefiàlonique  eftoit  fa  patrie.  [  II  eft 

donc 
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donc  clair  qu’il  a  cru  qu’il  avoit  d’abord  efté 
Evefque  de  Berée.  Mais  il  ne  nous  le  perfuade- 
roit  peut-eftre  pas  fans  l’autorité  de  Theodoret , 
puifqu’il  paroift  fe  tromper ,  lorfqu’il  dit  qu’il  fe 
Socr. l.j-.c.  retira  à  Berée  fous  Theodo£.  J  '  Car,  félon  So- 
c *ulp  171.  crate  ^  Sozomene  ,  il  demeura  jufqu’à  la  mort 
cisoz.i.z  c.  autour  de  Conftantinople,  s’en  portant  toujours 
J.P.709.CIC.  pour  Eyefque  parmi  ceux  de  fa  fe&e. 

14..P.711.C. 

Pour  lapa*  NOTE  LXXXIX. 

ge*3 7*  5. 

114. 

Taffage  de  Philoftorge  mal  corrigé  par  fes 
traducteurs. 


P  hi!g-I-9.c. 
8.p.u6. 


c.to  p.117, 


'  Philoftorge  dit  que  Demophile  fut  fait  Evef¬ 
que  de  Conftantinople  ,  Où«As>'t©’  7-2  f lounxiooç, 
enuuoiïixJw'  -cznxg/ucLfâjj  ts  ipîjipei/.  [  Je  ne  voy  pas 
que  cela  puiife  iignitier  autre  choie  ,  finon  que  ] 
Valens  feignit  le  fufffage  d’un  Synode  ,  [  c’eft- 
à-dire  qu’il  fit  publier  que  l’inthronization  de 
Demophile  avoit  efté  autorifée  par  un  Synode  , 
quoiqu’il  n’y  en  euft  point  eu  ,  ou  tout  au  plus , 
qu’il  avoit  fait  tenir,  pour  cela  quelque  afiemblée 
tumultuaire  ,  qui  n’eftoit  point  un  Synode  légi¬ 
timé.  Et  cela  convient  fort  bien  avec  ce  que  nous 
lifons  à  la  fin  de  l’hiftoire  de  Theodoret ,  félon 
l’édition  du  Pere  Sirmond  ,  p.  7  y  6 ,  que  De¬ 
mophile  fe  transfera  luy-mefme  de  Berée  à  Con¬ 
ftantinople  }  8c  avec  ce  que  dit  Philoftorge,  ] 

7  que  dans  fon  inthronization  ,  beaucoup  crie¬ 
ront,  Il  eft  indigne.  Cependant  Godefroy  rend  les 
paroles  que  nous  avons  citées  ,  par  celles-ci  , 
Imperatore  fynodicam  probante  ordinattonem  ,  fans 
donner  aucune  raifonde  çette  tradudion.  Mr. Va¬ 
lois  traduit  de  mefme  ,  p.  y  19  a.  Mais  dans  fes 
notes,  p.  148.  2.  a,  il  veut  ,  pour  faire  ce  fens , 
qu’on  change  •ccmtçsvct/âft a  en  t7nxg/.vcifêp'i£.  [je 
penfe  lignifie  plutoft  juger  de  nou¬ 

veau  ,  que  confirmer  :  mais  il  nous  fuffiyque 
cette  corre&ion ,  qui  n’eft  point  autorifée ,  n’eft 
point  non  plus  neceflâire ,  le  texte ,  tel  qu’il  eft , 
ayant  ce  me  femble  un  fort  bon  fens.  Ce  que 
nous  avons  cité  de  Theodoret  ,  n’eft  point  dans 
l’édition  de  Mr.  Valois  p .  249.  d.  Mais  c’eft  une 
chofe  qu’on  prefumera  plus  aifément  avoir  efté 
oftée  dans  quelques  manufcrits  ,  qu’avoir  efté 
ajoutée  dans  d’autres.  ] 

Pour  la  pa»  NOTE  X  C. 

ge»j7.§. 

u+*  Sur  Dorothée  d’Heraclée,  nommé  anflï  Théodore. 
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Pour  la  pa¬ 
ge  148.  s. 

111. 


*  Celui  qui  inthroniza  Demophile  fut  Théo¬ 
dore  d’Heraclée  ,  félon  Philoftorge.  [  Il  eft  vifi- 
ble  que  c’eft  celui  que  le  mefme  auteur  appelle 
par-tout- ailleurs  Dorothée  ,  foit  qu’il  l’ait  mal 
appellé  Théodore  ,  foit  qu’il  euft  tous  les  deux 
noms  :  ]  a  Car  en  effet  Sozomene  les  luy  donne 
aufli  tous  deux,  b  Socrate  ne  l’appelle  que  Doro¬ 
thée  ,  c  8c  Mr.  Valois  croit  que  c’eft:  fon  vray 
nom.  [  Nous  ne  luy  en  donnons  point  d’autre 
dans  le  texte  ,  afin  qu’on  le  diftingue  plus  aifé 
ment  du  célébré  Théodore  Evefque  de  la  mefme 
ville  d’Heraclée  fous  Conftantin  8c  Confiance 
qui  eftoit  mort  dés  jyy  ,  8c  qui  a  eu  Hypatien 
pour  fucceflçur.  ] 

NOTE  XCI. 

Temps  de  U  retraite  de  Time  d’Alexandrie  a,  Rome 


Thdrt.1.4. 
•c.i  8.0.68  j, 

b. 


’  Theodoret  paroift  avoir  cru  que  Pierre  d’A 
lcxandrie  avoit  déjà  quitté  l’Egypte  pour  aller  à 
Rome  avant  que  Luce  arrivaft.  [  Il  femble  l’avoir 
c.i9.p,688.  pris]  'de  ce  que  Pierre  dit  dans  fa  lettre,  qu’ 

A 
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s’eftoit  retiré  avant  que  Luce  vinft.  [Mais  il  peut 
s’eftre  retiré  de  la  maifon  Epifcopale  ,  8c  de  la 
vue  de  fon  peuple ,  pour  fe  cacher  dans  Alexan¬ 
drie  ou  aux  environs  durant  quelque  temps  ,  8c 
ainfi  avoir  efté  témoin  de  ce  qu’il  raporte  dans  la 
fuite  de  fa  lettre  ,  comme  cela  eft  affez  proba¬ 
ble,]  '  puifque  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’c-  Naz  or-lî* 
fiant  arrivé  à  Rome,  il  y  fit  voir  les  â. tftes  fune-  M‘8,d* 
fies  de  la  tragédie  qui  s’eftoit  jouée  en  Orient  : 

[8c  c’eft  ce  qu’il  fautfuivre,  fi  nous  voulons  qu’il 
ait  elle  quelque  temps  prifonnier,  comme  le  di- 
fent  Socrate  8c  Sozomene.  ]  '  Que  fi  c’eft  luy,  Combf.a£i:. 
comme  nous  le  croyons,  dont  il  eft  parlé  dans  la  P-8'8, 
relation  d’Ammone  touchant  le  Martyre  des  fo- 
litaires  de  Sinaï  8c  de  Raïthe  ;  [  il  eft  vifible  qu’il 
ne  fe  retira  pas  d’abord  à  Rome,]  mais  qu’il  de¬ 
meura  durant  quelque  temps  caché  ,  obligé  de 
s’enfuir  en  divers  endroits.  ’  Mr.  Valois  croit  qu’il  Thdrt.n.p. 
faut  mettre  un  temps  confiderable  entre  l’ordina- 
tion  de  Pierre  8c  fa  retraite  à  Rome  ;  puifqü’il  eut 
le  loifir  de  recevoir  en  Egypte  des  lettres  du  Pa¬ 
pe  Damafe.  Il  croit  mefme  qu’il  faut  différer  fa 
retraite  jufques  à  l’année  d’après  Ion  Epifcopat: 

[  ce  que  nous  fuivrions  fans  peine  ,  fi  nous  en 
trouvions  quelque  autorité  pofitive  dans  les  an¬ 
ciens.  ] 

NOTE  X  CIL  Tour  lapa- 

ge  !}■+.  §. 

Si  la  Carophrygie  ejl  me  faute  pour  la  Carie  &  la  il7‘ 
Thrygie. 

'  Le  titre  de  l’Epiftre  du  Concile  d’illyrie,  8c  Thdrt.1.4. 
de  la  lettre  de  Valentinien  qui  y  eft  jointe,  porte, 

Aux  Evefques  du  Diocefe  d’Afie  ,  delà  Phrygtt ,  c  j7'C' 
de  la  Carophrygie  ,  &  de  la  Pacatienne.  '  Blondel  n.p  iu.b. 
8c  Mr.  Valois  veulent  changer  la  Carophrygie  ,  c! Blond, 
qu’ils  avouent  néanmoins  fe  trouver  dans  tous  les  P11"1-?.11?’ 
exemplaires  ,  dans  l’hiftoire  Tripartite  /.  7.  c.  9. 
10.^.98.99,  8c  dans  Nicephore  -,  8c  ils  lifent 
de  la  Carie  &  de  la  Thrygie  Pacatienne.  [  Cela  peut 
avoir  quelque  apparence  ,  mais  non  pas  de  certi¬ 
tude  ;]  8c  ce  que  croit  Blondel  que  le  Concile 
d’illyrie  fut  tenu  à  l’occafion  de  celui  de  Carie 
[en  367  ,  ne  peut  eftre  qu’une  pure  conjeélure, 
qui  ne  fubfifte  plus  du  tout,  fi  celuy d’illyrie  n’a 
efté  tenu  ,  comme  nous  croyons  ,  qu’en  3  7y. 

V.  la  note  86.  Il  eft  falcheux  de  changer  un  mot 
qui  fe  trouve  par- tout  en  deux  endroits  differens, 
quoiqu'il  ne  puiffe  eftre  venu  ,  s’il  eft  faux,  que 
d’une  pure  bevuë  deCopifte,  8c  non  d’une  fauffe 
correélion  faite  àdeffein.  Car  s’il  n’y  a  jamais  eu 
dé  Carophrygie  ,  comment  fe  fera-t-on  avifé  de 
fubftituer  ce  nom  au-lieu  de  ceux  de  Carie  8c  de 
l’hrygie,  qui  ont  toujours  efté  très-connus  ? 

Ainfi  il  y  a  tout  fujet  de  croire  qu’il  y  avoit 
alors  un  pays  appelle  Carophrygie  ,  parce  qu’il 
comprenoit  la  partie  de  laPhrygie  plus  voifinede 
la  Carie,  ou  les  extrêmitez  de  lune  8c  de  l’autre, 
foit  qu’elle  ne  fift  point  de  province  8c  de  gou¬ 
vernement  particulier ,  foit  que  c’en  fuft  une  tou¬ 
te  nouvellement  érigée  par  Valens ,  comme  la  fé¬ 
condé  Cappadoce  8c  la  Lycaonie  ,  mais  éteinte 
auffi-toft  après ,  8c  rétablie  long-temps  depuis  fous 
le  titre  de  fécondé  Pacatienne  ,  qui  avoit  Hiera- 
ple  pour  Métropole.  De  l’une  ou  de  l’autre  ma¬ 
niéré,  il  ne  faudra  pas beaucoup  s’étonner ,  files 

auteurs  n’ont  point  parlé  de  cette  Carophrygie. 

C’eft  ce  que  Theodoret  favorife  beaucoup  ,  ]  'lorf-  Thdrt  !  y. 
qu’il  dit  que  l’Empereur  écrivit  à  ceux  d’Aiie  8c  C.7.P.667. 
de  Phrygie ,  [  fans  parler  de  la  Carie.  ]  Theopha- 
ne  fait  la  mefme  chofe,  p.  y 2.  b.  Je  ne  voy  que 
le  Synodique ,  4  qui  dit  que  le  Concile  envoya  fon  Conc.t.t.p. 
Tome  ,  8c  Valentinien  fon  édit  ,  en  Afie,  en  la  8^,e‘ 
Carie,  8c  en  la  Phrygie  ,  aux  Evefques  Ariens. 

N  O- 
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Pour  lapa-  '  NOTE  XCIII. 

ge  §. 

,l7‘  ^Quelles  perfonnes  le  Concile  d’illyrie  'veut  qu’on  élife 
pour  l’Epijcopat  (fi  k*  autres  ordres » 


Thdrt  l.4./  ’  Ces  paroles  du  Concile  d’illyrie  aux  Eglifes 

c  S-p.ô/o,  (j’Afie,  cVtok  cm  7îA«  %gï)t7ttffyjav  lytsT,  comme  a 
mis  le  Pere  Sirmond  ,  ou  cm  tu»  ci  vitet  fâyuroc- 
fifi’uv  i'/n(jx-i7mv  bytilc,,  félon  l’édition  de  Mr.  Va¬ 
lois,  p.iûi.c,  font  très-obfcures ,  8c  il  eft  plus 
aifé  de  rejetter  le  Cens  que  les  autres  y  donnent , 
que  d’y  en  trouver  un  bon.  [  Je  penfe  qu’il  y  en 
a  qui  prétendent  que  le  Concile  veut  qu’on  élife 
pour  l’Epifcopat  ,  preferablement  à  tout  autre, 
ceux  qui  ont  efté  dans  les  charges  8c  dans  les  ma- 
giftratures.  Mais  n’eft-ce  pas  la  chofe  du  monde 
la  plus  contraire  à  tous  les  Canons  8c  à  ce  Con¬ 
cile  mefme,  qui  exclud  auffi-toft  après  ceux  qui 
ont  efté  dans  le  Sénat  8c  le  Confeil  de  ville  ,  8c 
ceux  qui  ont  tenu  des  charges  militaires  ;  ce  qui 
comprenoit  celles  de  la  Cour,  8c  par  confequent 
toutes  celles  de  l’Empire,  hors  les  charges  de  ju- 
dicature ,  qui  eftoient  d’ordinàire  pour  des  Séna¬ 
teurs.  ] 

n.p.34.1  d.  7Mr.  Valois  croit  que  le  fens  de  cet  endroit, 
eft  qu’il  faut  choifir  d’abord  les  enfans  des  Evef- 
ques  precedens,  s’il  y  en  a  qui  foientfans  repro¬ 
che.  Ce  fens  fe  trouve  afTez  aifémentdansle  texte 
en  oftant  ci.  [  Mais  ce  n’eftoit  pas  une  chofe  fi 
commune  de  voir  dans  le  Clergé  ,  (car  le  Con¬ 
cile  ne  l’a  pas  afturémcnt  entendu  des  autres,)  des 
enfans  d’Evefques ,  qu’il  foit  facile  de  croire  que 
le  Concile  les  ait  eus  en  vue  :  8c  Mr.  Valois,  af¬ 
fez  habile  dansl’hiftoire,  n’y  a  trouvé  que  lefeul 
Domnus  I.  d’Antioche.  Je  voudrois  au  moins 
l’étendre  aux  neveux  8c  aux  autres  parensdel’E- 
vefque  mort  ,  élevez  fous  fa  difeipline  ,  puifque 
le  mot  de  fils  n’eft  pas  dans  le  texte ,  s’il  n’eftoit 
difficile  de  croire  que  le  Concile  euft  voulu  favo- 
rifer  le  defordre  des  familles  mitrées ,  félon  l’ex- 
preffion  de  Saint  Bernard ,  8c  le  defordre  fi  dan¬ 
gereux  de  ceux  qui  par  un  intereft  tout  charnel , 
veulent  perpétuer  les  biens  8c  les  dignitez  de  l’E- 
glife  dans  leur  famille  :  ou  bien  il  faudroit  dire 
que  comme  ce  defordre  n’eftoit  pas  encore  alors, 
le  Concile  n’y  faifoit  pas  d’attention ,  8c  n’envi- 
fageoit  que  la  paix  des  Eglifes,  8c  l’uniformité  de 
la  difeipline,  qui  fe  confcrve  plus  aifément  dans 
des  perfonnes  élevées  les  unes  par  les  autres  dans 
un  mefme  efprit,  8c  qu’on  eft  accoutumé  a  ref- 
peéfer  à  caufe  de  ceux  à  qui  elles  appartiennent.] 
Euftathe  dans  la  Tripartite  /.  7.  c.  10.  p.  99.  b~, 
fait  dire  au  Concile  qu’il  faut  dépofer  les  mauvais 
Evefques  ,  8c  leur  ofter  mefme  le  rang  de  Pre- 
ftres  ;  [  ce  qui  eft  proprement  ne  rien  dire  :  8c 
ce  fens  ne  fe  peut  pas  trouver  dans  le  grec.  ] 


rour  la  pa-  NOTE  XCIV. 

ge  $• 

JjQu’Elpide  porteur  de  la  lettre  du  Concile  d’illyrie , 
y  avait  efié  envoyé  par  l’Empereur  plutoft 
que  par  le  Pape ,  &c. 

Bar.  36 f.  §.  ’  Baronius  prétend  qu’EIpide  envoyé  en  Afie 

16.  par  le  Concile  d’illyrie,  eftoit  Preftre  de  Rome, 
8c  légat  du  Pape ,  envoyé  par  luy  en  Illyrie  8c  en 

Thdrc.n.p.  Afie.  7  Mr.  Valois  raporte  diverfes  raifons  pour 
33.1.3.  combatre  ce  fentiment.  [  Et  je  penfe  qu’il  fuffit 
pour  cela,  de  remarquer  qu’apparem  ment  Baro¬ 
nius  n’a  pris  ce  qu’il  dit  que  de'  la  lettre  du  Con- 
Ear.36y.§.  cile  d’illyrie ,  ]  '  qui  porte,,  félon  fa  traduction , 

17.  Elpidium  cum  litterts  Româ ,  qu&  efi  caput  imperii , 

Thdrt.l.4.  ad  vof  mtttere ,  (fie.  '  Mais  le  grec  a  dm  /3«- 
C.8.P.670.  Vôytyw  [ce  qui  paroift  lignifier 


les  arien  s, 

qu’Elpide  eftoit  envoyé  au  nom  de  l’Empereur.] 

C’eftle  fens  qu’Euftathe  dans  la  Tripartite  p.  99. 

8c  le  P.  Sirmond  ,  ont  pris  ,  8c  je  ne  fçay  point 
pourquoi.  ]  7  Mr.  Valois  prétend  qu’il  eft  infou-  Thdrt.n.p, 
tenable.  *  .  34-*  a 

j  [  On  ne  devoit  point  marquer  qu’Elpide  fufl 
de  Rome,  s’il  eftoit  Evefque,  puifque  des  Con¬ 
ciles  ne  s’amufentpas  à  marquer  la  naiflànced’un 
homme;  8c  toutes  les  dignitez  qu’il  pouvoit  avoir 
eues  à  Rome  ,  eftoient  perdues  8c  effacées  par 
l’éminence  de  l’Epifcopat.  ]  7  Aufîi  Mr.  Valois  a- 
croit  que  ,  félon  cet  endroit  ,  il  faut  dire  qu’il 
n’eftoit  que  Preftre  de  Rome.  7  Mais  une  colon-  p.33.i.a.b. 
ne  auparavant  il  s’eftoit  fort  étendu  pour  mon-  c* 
trer  qu’il  n’eftoit  ni  Preftre  ni  Légat  de  Rome , 
mais  qu’il  eftoit  afTurément  Evefque  d’Illyrie; 
aperté  declaratur  :  Et  il  en  donne  des  raifons  qui 
font  fortes  ,  mais  qui  ne  nous  le  paroiffent  pas 
allez,  pour  répondre  à  la  qualité  de  Preftre  qui  y 
eft  donnée  formellement  à  l’Epide.  7  Mr.  Valois  h. 
dit  qu’un  manuferit  a  ct? te-fîvTvv.  Mais  ce  mot  ne 
fait  point  de  fens  en  cet  endroit  :  8c  outre  les  au¬ 
tres  manulcrits,  Nicephore/.  1  i.c.  30. p.  169,  8c 
Euftathe  mefme ,  ont  lu  [  Ainfi  nous 

n’avons  point  de  répugnance  à  croire  qu’Elpide 
fuft  Preftre  de  Rome  ,  8c  Légat  du  Pape  ,  puif- 
qu’il  peut  l’avoir  efté  tout  enfemble  8c  du  Pape  8c 
du  Concile  d’illyrie  :  Mais  nous  n’ofons  pas  le 
dire,  parce  que  nous  n’en  voyons  point  de  preu¬ 
ve,  nys  T ù ygsluv  nous  paroif- 

fant  marquer  plutoft  l’Empereur  que  le  Papej] 

'  outre  qu’il  eft  certain  que  Valentinien  appuya 
de  fon  autorité  les  decrets  du  Concile  d’Illyric,  7-c 
8c  écrivit  aux  mefmes  Eglifes  que  ce  Concile. 

!  NOTE,  XCV.  Pour  lapa- 

getff.S. 

1  l9i 

le  Concile  de  Laodicée  n’eft  point  celuy  de  Théo - 
dofe  de  Philadelphie  (fi  des  autres  Ariens , 
tenu  en  363. 

7  Il  y  avoit  du  temps  de  Valens  un  Theodote  PIulf0g8,c’ 
ou  Theodofe  de  Philadelphie  en  Lydie,  qui  eftoit  âlü. 
un  des  plus  méchans  8c  des  plus  perdus  desAtiens. 

Godefroy  veut  non  feulement  qu’il  ait  affilié  au 
Concile  de  Laodicée,  7  Mais  mefme  que  ceCon-  c-4P-i°9- 
cile  foit  celui  que  ce  Theodofe  8c  les  autres  Ariens  3^-318. 
delà  communion  d’Eudoxe,  tinrent  au  commen¬ 
cement  de  Jovien  en  363.  [Mais  il  ne  fonde  un 
point  de  cette  importance,  8c  qui  deshonoreroit 
entièrement  ce  Concile  ,  que  fur  des  conjectu¬ 
res  les  plus  foibles  du  monde,  8c  dont  mefme  le 
principal  fondement  eft  faux.  Je  ne  fçay  fi  Blon¬ 
del  a  voulu  fuivre  le  mefme  fentiment,]  7 en  le  Blond, 
mettant  en  36a  :  mais  il  le  dit  fans  en  raporter  Prlm•P• 
aucune  preuve.  4Î^‘ 

NOTE  XCVI.  Pour  lapa- 

ge  1  î6.  §. 

D’où  eftoit  Evefque  Hypfie  dêpofé  par  le  concilabule  *  3°* 
de  Galacie. 

1  Blondel  veut  qu’Hythius  nommé  le  premier  Blond, 
dans  la  lettre  de  Libéré  aux  Orientaux  [  en  366,]  Pnm-P* 
foit  Hypfius  depofé  par  le  conciliabule  de  Gala-  *4°* 
cie  [à  la  fin  de  37 y.  ]  Au-lieu  de  Hythius,  l’hi- 
ftoire  Tripartite  lit  Euftathe,  '  8c  Mr.  Valois  S0cr.l4.c- 
Evethe ,  [  ce  qui  n’a  plus  guere  de  raport  à  Hyp- 
fius.  Mais  fi  Hypfius  eftoit  Evefque  de  ParnafTe, 
comme  il  y  a  bien  de  l’apparence,  puifque]  7Ec-  Baf.ep.io. 
dice  mis  en  fa  place,  eft  furnommé  de  ParnafTe, 

[il  n’a  efté  Evefque  qu’après  l’an  370,  8c  après 
S.  Bafile,  ]  ''qui  confolel’Eglife  de  ParnafTe  fur  ep.!8j,.p. 
la  mort  de  fon  Evefque.  Car  cet  Evefque  mort 
vifiblement  dans  lapofTefiion  de  fon  Eglife ,  [  n’eft 

pas 


NOTES  SUR 


pas  Hipfius  depoffedé  pour  mettre  Ecdice  en  fa 
place. 

Hypfius  revint  apparemment  fous  Theodofe  ; 
mais  il  n’a  efté  Evefque  qu’après  370.  Ce  n’eft 
Naz.ep.  pas  fans  doute]  'cet  ancien  Evefque,  pour  la 
^>4.p.87 y.  défenfè  duquel  S.  Amphiloque  fut  à  Parnaffe  du 
vivant  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  l’en  re¬ 
mercia,  [8c  ainfi  avant  390.  On  pouvoit  aller  à 
Parnaffe  pour  l’Evefque  d’une  autre  ville,  parce 
qu’il  y  eftoit  calomnié,  ou  que  le  Gouverneur  y 
eftoit,  ou  pour  quelque  autre  raifon. 

On  peut  trouver  étrange  qu’un  Concile  de  Ga- 
6eo.fac.p.  IaGie  a|t  dépofé  un  Evefque  de  Parnaffe ,  ]  '  qui 
eftoit  de  la  Cappadoce  ,  en  45-8  :  [  8c  je  ne  fçay 
fî  cela  ne  pourroit  point  faire  croire  qu’Hyplius 
eftoit  Evefque  d’Ancyre  mefme  où  fe  tenoit  le 
Concile  ,  ayant  fuccedé  à  Athanafe  en  l’an  373  , 
8c  t^u’ Ecdice  ,  auparavant  Evefque  de  Parnaffe, 
apres  celui  fur  la  mort  duquel  Saint  Bafile  écrit , 
quitta  alors  fon  Eglife  ,  pour  s’emparer  de  celle 
d’Ancyre  Métropole  de  la  Galacie.  Mais  je  pen  ■ 
fe  qu’il  eft  encore  plus  court  de  croire  que  des 
Ariens  appuyez  de  l’autorité  du  Vicaire,  8c  fous 
un  Empereur  Arien ,  ne  fe  mettoient  pas  fi  fort 
en  peine  des  formes.  Il  pouvoit  mefme  y  avoir 
quelques  Evefques  de  Cappadoce  dans  leur  con¬ 
ciliabule.  C’eft  après  la  depofition  d’Hypfius  ] 
Eaf.ep.io.  /  qu’Ecdice  eft  furnommé  de  Parnaffe. 

P-n-c- 


Pourla  pa¬ 
ge  xj8.§. 
13a. 


NOTE  XCVII. 

En  quel  temps  les  Gots  ont  commencé  a  devenir 
Ariens. 


[On  convient  affez  que  l’Evefque  Ulphilas  a 
efté  l’inftrument  delà  colère  de  Dieu  pour  fédui- 
re  les  Gots  8c  leur  faire  embràffer  l’Arianifme  : 
Mais  on  ne  convient  pas  de  la  maniéré  ,  ni  du 
Orofl.7.c.  temps  que  ce  malheur  arriva.]  'Orofe  dit  que 
33d*ll9*  ies  Gots  ayant  envoyé  demander  des  Evefques  à 
Valens  ,  pour  leur  apprendre  la  réglé  de  la  foy 
Chrétienne  ,  il  fut  affez  méchant  pour  leur  en¬ 
voyer  des  doéteurs  de  l’impieté  Arienne;  8c  qu’ils 
avoient  depuis  gardé  les  premières  inftruétions 
qu’ils  avoient  receuës  en  fe  foûmettant  au  nom 
de  J  e  s  u  s- Ch  ri  s  t.  [  Mais  nous efperons  mon¬ 
trer  fuffifamment  fur  S.  Sabas  de  Gotthie,  que 
la  Religion  eft  plus  ancienne  parmi  eux,  8c  que 
leurs  premiers  Prédicateurs  n’ont  pas  efté  des 
Ariens ,  mais  des  Catholiques  8c  des  Saints.  J 
Phi'g.l.i.c.  '  Philoftorge  veut  qu’Ulphilas  ait  efté  ordonné 
S.p.n.  dés  le  temps  de  Conftantin  par  Eufebe  de  Nico- 
medie,  '  8c  ait  enfuite  inftruit  fon  peuple  dans 
r  J  la  doéixine  qu’il  avoit  reçeuë  de  ce  chef  de  l’A¬ 
rianifme.  [  Mais  il  n’eft  nullement  croyable  en 
Socr.l.i.c.  ce  point  :  ]  '8c  Socrate,  fuivi  par  Sozomene, 
4|,‘P  Ya*  a^Êre  qu’Ulphilas  demeura  toujours  dans  la  foy  de 
3TP?697.d.  Nicée  jufqu’en  l’an  360  au  moins. 

Socr.l.4.c.  '  Socrate  croit  qu’il  s’eftoit  fait  Arien  avant  la 
33.p.tji.c>  perfecutiond’Athanaric ,  8c  que  ceux  qui  fouffri- 
rent  alors  ,  c’eft-à-dire  vers  l’an  372  ,  eftoient 
Ariens.  [  Mais  on  voit  dans  le  texte  que  S.  Bafi¬ 
le,  S.  Auguftin  ,  Orofe  ,  8c  toute  l’Eglife  géné¬ 
ralement  luy  eft  abfolument  contraire.  Ainli  on 
peut  mettre  pour  un  point  fixe  8c  inconteftable , 
que  les  Gots  eftoient  encore  Catholiques  en  37  a.] 
a.b  cISoz.  '  Pour  ce  qui  eft  de  la  guerre  d’entre  Athana- 
p.6?7.ba:.  rie  8c  Fritigerne  ,  décrite  par  Socrate  8c  Sozo¬ 
mene  ,  8c  qui  fit  entrer,  félon  ces  auteurs,  l’A¬ 
rianifme  dans  le  pays  des  Gots;  [cela  peut  avoir 
quelque  apparence,  pourvu  que  l’on  nedifepas,] 
Socr.p.iyi.  '  avec  Socrate  ,  que  les  Chrétiens  qu’Athanaric 
c*  fit  mourir,  eftoient  de  ceux  à  qui  Ulphilas  avoit 

Soz.p.697.  fait  embràffer  l’Arianifme  ;  [ni]  '  que  la  divi- 
fion  d’entre  Fritigerne  8c  Athanaric  n’arriva 


LES  ARIENS.  j„ 

qu’après  qu’ils  eurent paffé  le  Danube  [en  3 76  J 
comme  on  le  lit  dans  Sozomene  ,  fi  au-lieu  de 
vngjv;  on  ne  lit  nçlmçyv,  [  fans  quoy  il  iè  con¬ 
tredit  luy-mefme.  Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  que 
la  chofe  eft  viliblement  infoutenable  ,  félon  le 
détail  de  ce  qui  arrivà  après  le  paffage  des  Gots, 

V.  Valens  §.  16,  ]  '  8c  Athanaric  ne  palla  point  Amm.l^r, 
du-tout  le  Danube  en  ce  temps-là.  S.  Ilidore  place  P-443* 
cette  guerre  avant  que  les  Gots  euffent  paffé  le 
Danube  ,  mais  en  la  13  année  de  Valens,  8c  en 
1  ere  41^  ,  c  eft-a-dire  en  l’an  377  ,  un  an  après 
leur  paffage  dans  la  Thrace.  Il  faut  mefme  avouer 
que  toute  cette  guerre  civile  des  Gots,  8c  ce  fe- 
cours  donné  par  Valens  à  Fritigerne  ,  peut  pa- 
roiftre  affez  fufpeéf,  puifque  ni  Ammien,  ni  les 
autres  auteurs  qui  font  plus  proches  de  ce  temps- 
là  ,  ni  Zofime  ,  n’en  rapportent  rien.  ]  '  Au-  P-4+3-4 U. 
contraire,  Ammien  fait  Fritigerne,  un  des  chefs 
des  Thervinges  ,  [  8c  par  confequent  fujet  d’A- 
thanaric  Roy  des  Gots,  qui  portoient  ce  nom. 

Il  eft  donc  affurément  plus  à  propos  de  s’ar- 
refter  à  Theodoret  ,  ]  'qui  dit  que  les  Ariens  Thdrt.1.4.. 
engagèrent  les  Gots  à  embraflèr  leur  communion  £.334.704. 
8c  leur  doétrine,  lorfqu’ils  demandèrent  à  paflèr  7°^* 
dans  1  Empire  [  en  376  ,]  parce  que  les  Huns 
les  avoient  chaftèz  de  leurs  terres.  [  Ce  fenti- 
ment,  très-probable  par  luy-mefme,]  'eft  vifi-  Soz.p.gpy, 
blement  autorifé  par  Sozomene  :  8c  il  eft  aifé  b-d- 
d  y  raporter  ce  qu’il  y  a  de  vray  dans  le  récit 
d  Orofe.  [  On  peut  dire  encore  que  la  chronique 
de  S.  Ifidore  y  eft  formelle  ,  ]  '  puifqu’elle  met  Grot.  r. 
la  chute  des  Gots  dans  l’Arianifme  en  l’ere4iy,  Got.p.710. 
8c  en  la  13  année  du  régné  de  Valens,  [c’eft-à- 
dire  en  3 76  ou  377,  quoiqu’il  ait  tort  de  la  join¬ 
dre  à  la  guerre  d’Athanaric  8c  de  Fritigerne  , 
plutoft  qu’au  paffage  des  Gots  dans  la  Thrace  , 
qu’il  ne  met  que  l’année  d’après. 

Mais  il  faut  remarquer  en  mefme  temps  di- 
verfes  fautes  que  ces  auteurs  méfient  à  la  vérité. 

Car  outre  celle  de  S.  Ifidore  ,  dont  nous  venons 
de  parler  ,  8c  celle  d’Orofe  ,  qui  fait  commen¬ 
cer  ici  le  Chriftianifme  parmi  les  Gots  ,  ]  '  So-  Soz.p.697. 
zomene  fe  trompe  fans  doute  ,  lorfqu’il  dit  d‘ 
qu  Ulphilas  s  unit  a  Conftantinople  avec  les 
Ariens.  [  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  puiffe  s’eftre  ar- 
refté  en  paffant  à  Conftantinople  ,  mais  l’affaire 
fe  fit  affurément  à  la  Cour  de  Valens  ,  comme 
le  dit  Theodoret  ,  c’eft-à-dire  à  Antioche.  Il  eft 
vifible  auffi  que  Theodoret  fè  trompe  de  fon 
cofté  ,  en  méfiant  dans  fon  récit  le  nom  d’Eu- 
doxe  mort  dés  l’an  370  ,  8c  en  luy  attribuant  ce 
qui  peut  avoir  efté  fait  par  Euzoïus  ,  ou  Doro¬ 
thée  fon  fucceffeur  ,  ou  par  quelque  autre  Evef¬ 
que  Arien  ;  ]  '  de  mefme  qu'il  dit  en  un  autre  Thdrt.l  4. 
endroit ,  que  Valens  vouloit  obliger  S.  Bafile  à  j"  ,6-P-68l‘ 
communiquer  avec  Eudoxe  ,  [  qui  eftoit  mort  b’ 
aufii  dés  ce  temps-là  il  y  avoit  plus  de  dix-huit 
mois.  Mais  hors  cette  faute  ,  fon  récit  paroift 
fort  vraifemblable  ,  8c  ne  tombe  dans  aucune 
contradiélion  ,  comme  ceux  des  autres  ,  eftant 
affez  probable  qu’Ulphilas  voulant  attirer  les 
Gots  à  l’Arianifme  ,  demanda  quelques  prédica¬ 
teurs  à  Valens  ,  qui  affurément  ne  les  luy  refufa 
pas  ,  s’il  nç  luy  en  avoit  offert  le  premier.  ] 

/ 


NOTE  XCVIII. 

6)ue  Valens  n'a  point  apparemment  rappelle  les 
ConfeJJeurs. 


Pour  la  pa¬ 
ge  160.  ÿ. 
»34- 

«r  Hier.chrl 
Ruf.l.i.c. 


«L’ordre  de  Valens  pour  le  rappel  des  Catho-  jxhdrt.i.V. 
liques  exilez  ,  eftant  certifié  par  S.  Jerôme  8c  par  c  i.p.707. 
Rufin  auteurs  contemporains  ,  [  il  femble  qu’il  diSocr  J. f. 
n’y  ait  pas  lieu  de  le  révoquer  en  doute.  ]  b  Que  * 

Il  Gratien  donna  un  ordre  femblablc  après  la  c., 4.704", 

mort  70*. 


Thdrt.1.4- 

c-3'-P-7°î- 

e. 


Soz.l-6-c. 

4o.p.6o3.b. 


Socr.l.4-c. 

37P*‘J4- 
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ge  ifio.  §. 
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Socr.1.4  c. 
30.P.67/.C. 
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mort  de  Valens  ,  comme  Theodoret ,  Socrate, 
8c  Sozomene  l’aflurent  j  [  ce  pouvoit  eftre  pour 
éclaircir  celui  de  Valens  ,  qui  eftant  forcé,  n’e- 
ftoit  peut-eftre  pas  allez  formel  ;  ou  pour  l’au- 
torifer  davantage  ,  afin  que  ni  les  Ariens  ,  ni 
aucun  autre  n’y  puft  mettre  aucun  obftacle  ou 
parce  qu’il  faifoit  mention  de  leur  rappel  en  les 
remettant  dans  la  pofieffion  de  leurs  Eglifes  ,  ce 
que  Valens  n’avoit  pas  fait.  Les  mefmes  hifto- 
riens  ne  mettent  le  retour  des  Confelfeurs  qu’a- 
près  la  mort  de  Valens  8c  en  confequence  de 
l’édit  de  Gratien  ,  foit  par  une  fuite  de  ce  qu'ils 
paroiifent  avoir  ignoré  que  Valens  les  euft  déjà 
rappeliez,  ,  foit  que  les  brouilleries  de  l’Etat  les 
euflènt  empefchez  de  fe  fervir  de  l’indulgence  de 
Valens  ,  foit  pour  quelque  autre  raifon  qui  ne 
nous  eft  pas  connue. 

Mais  ce  qui  nous  embarafie  davantage  ,  c’eft 
que  ]  'Theodoret  fait  dire  à  Valens  par  Saint 
Ifaac  ,  lorfque  ce  Prince  fortoit  de  Conftantino- 
ple  pour  marcher  contre  les  Gots  un  mois  ou 
deux  avant  fa  mort;  „ Celiez,,  luy  dit  ce  Saint  , 
„la  perfecutionde  l’Eglifc,  8c  Dieu  fera  celfer  la 
,,  guerre  que  les  Gots  vous  font  ;  Rendez  aux 
„  peuples  leurs  faints  Pafteurs  ,  8c  vous  vaincrez 
,,  fans  peine  vos  ennemis/,  8cc. ,,  [  Il  ell  indubitable 
que  fi  Saint  Ifaac  a  parlé  delà  forte,  Valens  n’a¬ 
voit  point  donné  d’ordre  pour  rappeller  les  Evef- 
ques,  ou  qu’il l’avoit  révoqué.  ]  'Sozomene  luy 
fait  dire  à  peu  près  la  mefme  chofe.  [  Si ,  dis-je , 
les  Evefques  avoient  la  liberté  de  revenir  ,  non 
feulement  il  eft  aiïez  difficile  de  foutenir  quel¬ 
ques-unes  des  paroles  de  S.  Ifaac ,  qu’on  pourroit 
avoir  mal  importées  ;  mais  il  faudra  rejetter  le 
fond  mefme  de  l’hiftoire  ,  à  quoy  il  n’y  a  nulle 
apparence.  Je  ne  fçay  fi  quelque  promefie  verba¬ 
le  de  Valens,  jointe  au  retour  de  Pierre  d’Alexan¬ 
drie,  n’auroit  point  fait  courir  le  bruit,  que  Saint 
Jerome  8c  Rufin  ont  cru  véritable,  qu’il  y  avoit 
eu  ordre  de  faire  revenir  les  Evefques,  Ce  qui 
nousparoift  certain,  c’eft  que  les  hiftoriens  Grecs 
n’ont,  eu  aucune  connoiftance  de  ce  rappel  ,  ou 
plutoft  qu’ils  l’ont  cru  faux  :  car  ils  l’avoient  lu 
dans  Rufin.  Et  il  eft  certain  encore  que  nous  n’a¬ 
vons  point  de  preuve  qu’aucun  des  Evefques  ban¬ 
nis  foit  revenu  avant  la  mort  de  Valens ,  ]  '  hor¬ 
mis  Pierre  d’Alexandrie,  [qui  le  devoit  avoir  ap¬ 
pris  le  dernier,  8c  qui  peut  bien  eftre  revenu  fans 
ordre  fur  la  connoiftance  qu’il  avoit  de  l’emba- 
ras  de  Valens  ,  8c  de  l’affeébion  que  fon  peuple 
avoit  pour  luy.  ] 

NOTE  XCIX. 

Que  la  lettre  de  Damafe  confirmait  la  Confubfian- 
tialité  ,  non  la  foy  de  Moyfe. 

'  Le  texte  de  Socrate  dans  l’édition  de  Chri- 
ftophorfon ,  porte  que  la  lettre  de  Damafe  en  fa¬ 
veur  de  Pierre  d’Alexandrie,  confirmoit  la  foy  de 
Moyfe.  [  Mais  le  mot  de  Moyfe  ne  fe  lifànt  point , 
ni  dans  Sozomene,  ni  dansNicephore,  qui  pour 
l’ordinaire  ne  font  que  copier  ,  ou  paraphrafer 
Socrate,  ni  mefme  dans  l’ancienne  verfion  de  fon 
texte  ,  qui  eft  dans  l’hiftoire  Tripart'ite  ;  8c  tous 
ces  auteurs  ne  parlant  ici  que  la  foy  de  Nicée  , 
ou  de  la  Confubftanrialité  ,  on  ne  peut  guere 
douter  qu’au-lieu  de  rS  [joavowi,  il  ne  faille  lire 
tS  à  ^tsrns,  comme  on  le  lit  dans  l’édition  de 
Mr.  Valois,  c.  37. p.  2^4.  b.  [D’ailleurs,  le  ter¬ 
me  de  confirmer  la  foy  d’un  particulier ,  ce  qui 
ne  peut  lignifier  que  l’approuver  ,  ne  femble  pas 
une  expreftion  bien  propre  8c  bien  ordinaire.  J 


LES  ARIENS. 

N  O  T  E  C.  I’our  la  pa¬ 

ge  164. 

jQue  Demophile  demeura  toujours  autour  de  Con- 

fiant inople,  après  fon  exclufion  des  Eglifes. 

1  Philoftorge  dit  qu’après  que  Theodofe  eut  Phllg.l.ÿ.e. 
ofté  aux  Ariens  les  Eglifes  de  Conftantinople ,  De-  19-P- 1 3  ï- 
mophile  leur  Evefque  fe  retira  à  Berée.  1  Mais  il  Socr.l.j-.c. 
eft  comme  certain,  félon  Socrate  8c  Sozomene,  7* 11  p  *64. 
qu’il  demeura  jufqu’à  fa  mort  ,  c’eft-à-  dire  juf-  sqz.I^.c. 
qu’en  l’an  386,  autour  de  Conftantinople,  dont  JM4.P.709. 
il  fe  portoit  toujours  pour  Evefque  parmi  ceux  cl7i».c.d. 
de  fa  feéte  ,  '  qui  malgré  toute  l’autorité  de  Naz.0r.3a. 
l’Empereur  ,  ne  laifterent  pas  de  faire  divers  ef-  P,J'U-C* 
forts  pour  troubler  8c  inquiéter  les  Orthodoxes. 

[Que  fi  on  veut  dire  que  Demophile  quitta  quel¬ 
que-temps  les  environs  de  Conftantinople,  à  cau- 
fe  des  loix  queTheodofe  fit  en  l’an  383 ,  8c qu’il 
y  revint  enfuite,  nous  ne  voyons  pas  que  Socra¬ 
te  8c  Sozomene  y  foient  contraires.  ] 

NOTE  CI.  Four  la  pa¬ 

ge  »5y.  §. 

Temps  de  la  mort  &  durée  de  l’Epifcopat  de  Pierre  *37* 
d’ Alexandrie. 

;S.  Ambroife  en  parlant  de  la  mort  d’Atha-  Amb  de 
naric ,  [arrivée  le  2  y  de  Janvier  381  ,  ]  parle  de  Sp1.pr.a14. 
Pierre  d’Alexandrie  '  d’une  maniéré  qu’on  neBarjg,g 
peut  pas  douter  qu’il  ne  le  cruft  encore  vivanc.  13. 

[  Cela  nous  oblige  de  dire  qu’on  n’a  point  feeu 
fa  mort  en  Occident  qu’après  celle  d’Athanaric, 

8c  qu’ainfi  il  ne  peut  eftre  mort  qu’après  ce 
Prince,  ou  en  mefme  temps  que  luy.  J  '  Il  eft  $.14. 
certain  au  moins  par  la  loy  du  18  de  Février  380, 
qu’il  vivoit  encore  alors.  [  On  ne  peut  pas  dire 
auffi  qu’il  foit  mort  beaucoup  après  Athanaric  , 
puifque  Timothée  fon  fucceflèur  affifta  au  Con¬ 
cile  de  Conftantinople  la  mefmeannée  381,  quel¬ 
que  temps  avant  le  30  de  Juillet.  De  forte  que 
Sozomene  a  raifon  de  dire  J  '  qu’il  mourut  peu  Soz.lj.e. 
de  temps  avant  ce  Concile.  7.p.7n.e. 

[  Socrate  au-contraire  fe  trompe  aflurément,  ] 

’  lorfqu’il  dit  qu’il  mourut  peu  après  avoir  efté  S0cr.l4.c1 
rétabli,  [  au  commencement  de  l’an  378,  ]  «8c  37.p.xj4.e. 
que  Timothée  luy  avoit  fuccedé  dés  l’entrée  du  a  3-P* 
régné  de  Theodofe.  La  chronique  de  Nicephore 
fe  trompe  encore  avec  l’Orientale,  p.  1 17,  de  ne 
luy  donner  qu’un  an  d’Epifcopat  après  fon  réta- 
bliflcment,  auffi-bien  qu’Eutyque  qui  luy  en  don¬ 
ne  fix  en  tout ,  p.  49 1  ;  8c  la  chronique  Orienta¬ 
le  ,  p.  iij>  qui  conte  cinq  ans  8c  288  jours  ; 
comme  Theophane  fe  trompe  d’une  autre  ma¬ 
niéré  ,  p.  yi.  c  ,  en  étendant  fon  Epifcopat  juf- 
qu’à  dix  ans. 

[  S’il  eft  mort  dans  les  premiers  mois  de  l’an 
381 ,  ç’a  été  aifez  probablement  le  i4de  Février,  ] 

^auquel  les  Calendriers  des  Cophtes  marquent  la  igolU; 
fefte  d’un  Pierre  Patriarche.  La  chronique  Orien-  may.p.147. 
taie  marque  néanmoins  là  mort  au  jeudi  i6d’A-  fi  4-  feb.p. 
bib,  [qui  eft  le  20  de  Juillet.  Mais  il  y  a  certai-  741>b. 
nement  en  cela  quelque  faute  de  Copifte.  Car  ce 
jour  eft  marque  pour  le  1  70  de  l’année  Egyp¬ 
tienne,  qui  commence  le  29  d’Aouft,  8c  pour  le 
288  depuis  le  2  de  May  auquel  S.  Athanafè  eft 
mort  :  Or  ces  deux  nombres  font  bien  éloignez 
du  20  de  Juillet ,  8c  ils  fe  rencontrent  au-con¬ 
traire  avec  le  14  de  Février  ,  auquel  les  Egyp¬ 
tiens  honorent  Pierre  ;  de  forte  que  nous  ne  pou¬ 
vons  guere  douter  que  ce  ne  foit  le  jour  de  la 
mort,  8c  qu’au-lieu  de  vigcfïma  fexta  Abibt  delà 
chronique  Orientale  ,  'il  ne  faille  lire  xtgfuna 
Amfcbir.  L  époque  de  la  mort  de  Timothée  ion 
fucceflèur  confirme  la  mefme  chofe  ,  comme 

on 
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on  le  verra  dans  la  note  102.  Le  14  de  Février 
eftoit  le  Dimanche  en  381 ,  8c  non  pas  le  jeudi. 
Mais  c’eft  à  la  chronique  Orientale  à  s’accom¬ 
moder,  fi  bon  luy  femble,  aux  auteurs  plus  an¬ 
ciens  8c  plus  authentiques.  ] 

Pour  lapa-  NOTE  CIL 

ge  *66.  §. 

M  CombienTsmothée  a  gouverné l’Egltfe  cl’ Alexandrie  , 

&  en  quel  temps  il  ejl  mort. 

Socr.l.f.c.  [Si]  7  Thimothée  d’Alexandrie  eft  mort  en 
114.171.  ^y,  comme  le  ditSocrate,  [il  n’a  pas  gouver¬ 
né  cinq  ans  entiers  ,  n’ayant  commencé  qu’en 
381.]  Cependant  la  chronique  de  Nicephore  8c 
Theophane  luy  donnent  huit  ans  ,  8c  Eutyque  , 
p.  49 1 ,  en  conte  fept.  La  chronique  Orientale 
dit  fix  ans  8c  iyô  jours  ;  ce  qui  revient  à  Theo¬ 
phane,  p.6o.  c,  qui  met  fa  mort  fur  la  neuviè¬ 
me  année  deTheodofe,  [qui  précéda  la  mort  de 
Maxime,-  c’eft-à-dire  en  387. .  Les  iy6  jours  de 
la  chronique  Orientale  commençant  au  14  de  Fé¬ 
vrier,  fe  terminent  au  20  de  Juillet*  c’eft-à-dire 
au  26  du  dernier  mois  Egyptien  ,  nommé  Abib 
ou  Epiphi.  ]  Et  Theophane  dit  en  effet  qu’il  mou¬ 
rut  le  16  de  ce  mois,  ou  le 25-,  comme  portent 
deux  manufcrits.  La  chronique  Orientale  dit  le 
Dimanche  vingt.  [  Mais  il  faut  lire  vingt-fix  , 
puifqu’elle  conte  ce  jour  pour  le  3 y6  de  l’année 
Egyptienne.  Ainfi,  félon  cette  chronique,  auffi- 
bien  que  félon  Theophane  ,  Timothée  eft  mort 
le  20  de  Juillet.  Pour  l’année,  le  Dimanche  mar¬ 
qué  par  la  chronique  Orientale  eft  pour  So¬ 
crate,  puifqu’il  fe  rencontre  avec  le  20  de  Juil¬ 
let  en  385",  auquel  l’JE  eftoit  la  lettre  dominicale. 
Ce  qui  nous  détermine  encore  davantage  à  fuivre 
ce  fentiment ,  c’eft  que  Nicephore ,  Theophane , 
&  Eutyque,  s’accordent  à  donner  28  ans  à  Théo¬ 
phile  fucceffeur  de  Thimothée  ;  8c  la  chronique 
Socr.I.7.c.  Orientale  dit  27  ans  8c  87  jours.]  '  II  eft  mort, 
félon  cette  chronique  ,  8c  félon  Socrate  ,  le  iy 
d’Oéiobre  41a.  [  Il  faut  donc  qu’il  ait  eftéEvef- 
que  dés  l’an  3Sy,  avant  le  quinziéme  d’Oétobre , 
8c  les  87  jours  fe  rencontrent  jufte  depuis  le  20 
de  Juillet  jufqu’au  ly  d’Octobre. 

Pour  lapa-  NOTE  CI  II. 

gei68.  J. 

*39«  Qu'on  ne  peut  mieux  placer  qu’en  l’an  383  ,  ce  que 
S.  Amphiloque  fit  faire  à  Theodofe  contre 
les  Heretiques. 

Thdtt.l.j-.'  7  L’hiftoire  que  Theodoret  8c  Sozomene  rapor- 
c.16  P.71JI  tent  de  S.  Amphiloque  ,  a  ne  fe  peut  mettre  ni 
P°;mo^'C'^"  en  3  ^°’  comme  Sozomene  ,  lorfque  Theo- 
«  Bar."  383.  dofe  vint  pour  la  première  fois  àConftantinople, 
S.jj.  fi  Arcade  eftoit  déjà  Augufte,  comme  le  dit  Theo¬ 
doret,  8c  comme  l’hiftoire  mefme  le  demande  ; 
ni  lorfque  Theodofe  revint  en  Orient  après  la  dé¬ 
faite  de  Maxime ,  comme  veut  Theodoret,  c’eft- 
Thdrt.p  à-dire  en  l’an  391 ,  7  fi  Arcade  n’eftoit  Augufte 
7ij.b.  que  depuis  peu  ,  comme  le  dit  Theodoret  mef¬ 

me;  8c  fil’ImperatriceFlaccille,  qui  eftoit  mor¬ 
te  avant  l’an  38 6  ,  y  eut  la  part  que  Sozomene 
n.p.46.i.c.  luy  donne.  7  Ainfi  on  ne  la  peut  mieux  placer 
di  Bar.383.  qu’en  l’an  383  ,  au  commencement  duquel  Ar- 
cade  fut  fait  Augufte.  [Et  au  milieu  de  la  mef¬ 
me  année  il  y  eut  àConftantinople  un  grand  Con- 
-  cile,  auquel  il  eft  aifé  que  S.  Amphiloque  fe  foit 
trouvé.  Il  y  a  auffi  affez  d’apparence  que  ce  que 
S.  Amphiloque  demandoit  à  Theodofe  ,  eft  or¬ 
donné  par  les  loix  du  2y  Juillet  8c  troifiéme  Sep¬ 
tembre  de  la  mefme  année,  qui  peuvent  avoir  efté 
données  en  confequence  de  fes  folljcitations.  J 


TES  ARIENS. 


NOTE  CIV. 

Jfih,e  Saint  Amphiloque  demandoit  qu’il  fût  défendu 
aux  Heretiques  de  s’affembler ,  mefme  hors 
les  villes. 


Pour  îa  pa-’ 
ge  168.  §. 
«39* 


s  Theôdoret  dit  que  S.  Amphiloque  demandoit  Thdrr.I  <■ 
a  Theodofe  que  les  affemblées  des  Ariens  fuffent  0.164717. 
bannies  des  villes,  8c  que  Theodofe  trouvant  cet-^* 
te  demande  trop  rude  ,  la  refufa  d’abord.  [  Ce¬ 
pendant  c’eft  ce  que  Theodofe  avoit  déjà  ordon¬ 
né  par  plufieurs  loix  deux  ans  auparavant:]  7 8c  Socr.l.f.c. 
Socrate  qui  dit  qu’il  toleroit  les  aftemblées  des  *c>p.i8o,b, 
Heretiques,  reconnoift  néanmoins  que  c’eftoit  à 
l’exclufiondes  villes.  [Il  y  adonc  toute  apparen¬ 
ce  que  S.  Amphiloque  demandoit  qu’on  leur  dé- 
fendift  de  s’affembler  mefme  hors  des  villes.  Et 
en  effet  ,  il  y  a  grand  fujet  de  croire  que  ce  fut 
fur  fa  demande  que  Theodofe  fit  la  loy  du  2 y 
Juillet  383,  qui  leur  défend  toute  aftèmblée,  8c 
celle  du  3  Septembre  fuivant ,  qui  le  leur  défend 
precifement,  mefme  à  la  campagne.] 


NOTE  C  V. 

Sur  la  durée  des  partis  de  Marin  &  de  Dorothée. 


Pour  la  pa¬ 
ge  1É9.  §. 
140. 


'  Le  texte  de  Socrate  porte  que  les  Ariens  di-  Socr ,  -  c 
vifez  entre  eux  depuis  3y  ans,  fe  réunirent  fous  ^.pii’^.i. 
le  confulat  deTheodofe  le  jeune,  8c  fous  le  con-  b» 
fulat  de  Plinthe.  [Mais  Plinthe  futConful  en  419 
avec  Monaxe,  8c  non  avec  Theodofe;  outre  que 
les  termes  de  Socrate  ne  font  point  ceux  par  les¬ 
quels  on  a  accoutumé  de  marquer  deux  Confuls 
d’une  mefme  année.  ]  7  L’hiftoire  Tripartite  tra-  Trip.  l.o.c. 
duit  ,  Sous  l'Empire* de  Theodofe  &  le  confulat  de  404-13810. 
Plinthe ,  ce  qui  eft  contre  fon  texte;  8c  de  plus , 
on  ne  fauroit  trouver  3y  ans  depuis  l’éleétion  de 
Marin  en  l’an  386 ,  fous  qui  commença  le  fchi fi¬ 
nie  ,  jufqu’au  confulat  de  Plinthe  en  419.  Auffi 
l’hiftoire  Tripartite  lit  2y  au-lieu  de  3y;  8c  Mr. 

Valois  la  fuit  dans  fa  traduction  8c  dans  fes  no¬ 
tes  ,  p.  73.  1.  a  ,  où  il  dit  que  le  fchifme  avoit 
commencé  l’an  394.  Il  le  dit  comme  une  chofe 
confiante  d’ailleurs  ,  [  quoique  ce  foit  feulement 
une  conclufion  qui  fuit  de  fes  corrections  :  Et 
c’eft  ce  qui  nous  fait  peine  dans  fon  fentiment.  ] 

'  Car  de  la  manière  dont  Socrate  décrit  l’origine  Socr  j 
du  fchifme  des  Ariens  ,  il  paroift  qu'il  fuivit  de  n.ij.pf’0* 
bien  près  l’inthronization  de  Marin  faite  envuclipr. 
3  86  :  [8c  ainfi  c’eftoit  long- temps  avant  394.  c* 
D’ailleurs,  puifqu’il  n’a  rien  changé  dans  le  texte 
de  Socrate,  8c  qu’il  n’autorife  pas  fes  corrections 
d’aucun  manulcrit  ,  c’eft  une  marque  que  ceux 
qu’il  a  eus  font  conformes  aux  imprimez.  Et  en 
effet  ]  7  le  nombre  de  3y  fe  lit  de  mefme  dans  Soz  j  _  ei 
Sozomene  8c  dans  Nicephore.  174.730! 

[  Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  vaudroit  pas  mieux  d!Nphr.l. 
lire  le  texte  de  Socrate  tel  qu’il  eft  :  car  il  eft 
aifé  d’y  trouver  un  fort  bon  fens  en  changeant 1 
feulement  wtk  en  fvtm,  qui  eft  que  la  réiinion 
fe  fit  l’année  d’après  le  confulat  de  Plinthe  ,  qui 
eft  l’année  420  ,  auquel  Theodofe  le  jeune  eftoit 
Conful  pour  la  neuvième  fois ,  avec  Confiance, 

8c  qui  eftoit  la  3y  année  depuis  le  commence¬ 
ment  du  fchifme  ,  s'il  a  commencé  en  38 6  , 
comme  on  le  peut  croire  aifément.  Que  fi  l’on 
demande  pourquoi  Socrate  a  defigné  ce  confulat 
de  Theodofe  ,  non  par  Confiance  fon  collègue  , 
mais  par  Plinthe  Conful  de  l’année  d’auparavant , 
on  peut  répondre  afïèz  raifonnablement ,  que 
c’eft  parce  que  ]  '  ce  Seigneur  eut  beaucoup  de  Soz 
part  à  l’accord  ,  comme  nous  l’apprenons  de  d. 
Sozomene.  Et  il  eft  remarquable  que  Sozomene 
Y  y  en 
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en  cet  endroit,  dit,  non  pas  que  Plinthe  fuft  alors 
Conful  ,  mais  qu’il  l’avoit  efté  ;  «vàf  ùzca «toç. 
[  Ainlî  c’eft  une  nouvelle  raifon  pour  croire  que 
l’accord  ne  s’eft  fait  qu’après  l’an  419.] 


NOTES 


SUR  LE 


CONCILE  DE  NICEE. 


Pour  la  pa- 
get7>-§  >• 


Conc.t^.p. 
339.d|Socr. 
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NOTE  I. 

Sur  le  jour  qu’il  s’eft  tenu. 

'Année  du  Concile  de  Nicée  eft  mar¬ 
quée  dans  celui  de  Calcédoine  8c  dans 


Socrate,  pour  la 63 6  del’ere  d’Alexan- 


Socr.  p.43 
b. 

a  Conc  t.4. 
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Ood.Th. 
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Conc.t.4.  p 
339.dlChr. 
Al.p.6j8. 


Bar.  317.9 
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dre  ,  '  2c  dans  la  chronique  d’Alexandrie  pour 
la  29?  depuis  l’Afcenfion;  [ce  que  nous  lailTons 
à  difcuter  à  de  plus  habiles  ,  auffi-bien  que  les 
autres  époques  ]  '  par  lefquelles  la  mefme  chro¬ 
nique  fixe  la  vintiéme  année  de  Conftantin ,  [qui 
eft  celle  du  Concile  de  Nicée.  ] 

'  Pour  ce  qui  eft  du  jour  ,  Socrate  marque  le 
vintiéme  de  May  ;  a,  8c  le  Concile  de  Calcédoine 
dit  que  ce  fut  le  19  de  Juin  :  ce  qui  eft  fuivi  par 
la  chronique  d’Alexandrie,  p.6y  8.  'Cela  fe  pour- 
roit  accorder  par  les  differentes  allions  du  Con¬ 
cile,  qui  fe  font  faites  affurément  en  divers  jours. 

'  Mais  Baronius  cite  une  annotation  manulcrite 
qui  paroift  venir  d’Attique  Evefque  de  Conftan- 
tinople ,  8c  qui  porte  que  le  Concile  dura  depuis 
le  14  de  Juin  jufqu’au  25-  d’Aouft.  [  Il  fe  peut 
faire  que  le  Concile  avoit  efté  indiqué  pour  le 
20  de  May,  8c  ne  fe  foit  néanmoins  tenu  qu’un 
peu  après.]  'Néanmoins  Mr.  Valois  aime  mieux 
croire  que  Socrate  a  efté  trompé  par  quelque 
exemplaire  qui  marquoit  le  1 5  des  Calendes  de 
Juin  au-lieu  de  Juillet.  '  Conftantin  eftoit  à  Ni¬ 
cée  le  23  May  ,  félon  le  Code  ;  [  mais  on  n’en 
peut  rien  conclure  de  certain. 

Si  nous  ne  recevons  point  d’autre  époque  que] 

.  '  le  19  de  Juin ,  marqué  dans  le  Concile  de  Cal¬ 
cédoine  8c  dans  la  chronique  d’Alexandrie  ,  [  il 
eft  allez  aifé  de  dire  que  c’eft  le  jour  qui  avoit 
efté  marqué  pour  le  Concile  ,  8c  auquel  il  com¬ 
mença  effectivement  ;  après  quoy  nous  aurons 
la  liberté  de  le  faire  durer  autant  qu’il  fera  necef- 
faire  :  2c  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  douter 
qu’il  n’ait  duré  jufqu’aprèsde  2$  de  Juillet,  auquel 
commençoit  la  vintiéme  année  de  Conftantin. 

Que  fi  nous  joignons  à  cette  époque  ]  7  celle 
que  Baronius  tire  d’Attique  ,  [  8c  que  nous  ne 
voulons  point  rejetter  fans  neceflité  ,  ]  que  le 
Concile  dura  depuis  le  14  de  Juin  ,  jufques  au 
2  y  d’Aouft ,  [  il  ne  fera  pas  fi  aifé  d’accorder  les 
chofes.  Car  que  deviendra  le  19  de  Juin  ,  mar¬ 
qué  comme  l’époque  propre  du  Concile  ?  Elle 
eft  mile  dans  celui  de  Calcédoine  à  la  telle  du 
Symbole  de  Nicée  :  mais  S.  Athanafe  nous  affure 
qu’on  ne  mit  aucune  date  à  ce  Symbole.  Et  il 
n’eft  pas  aifé  de  dire  qu’il  ait  efté  ligné  le  19  ,  fi 
le  Concile  ne  fut  commencé  que  le  14.  Car  on 
fut  apparemment  plus  de  cinq  jours  à  en  venir 
jufque  là.  Et  comme  l’établiflèment  du  Symbole 
fut  la  conclufion  de  l’affaire  des  Ariens,  qui  pa¬ 
roift  avoir  efté  la  plus  difcutée  ,  comme  îa  plus 
importante  8c  la  plus  difficile  de  toutes  ;  fi  cette 
affaire  fut  terminée  en  cinq  jours  ,  à  quoy  veut- 
on  que  le  Concile  ait  efté  occupé  pendant  plus 
de  deux  mois  qu’il  dura  encore  après  cela  ?  On 
voit  dans  les  Conciles  d’Ephele  8c  de  Calcédoine 
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combien  les  Evefqucs  avoient  d’empreflèment  de 
terminer  les  affaires,  8c  de  s’en  retourner  à  leurs 
Eglifes. 

Je  ne  voy  que  deux  chofes  à  dire;  l’une t  que 
le  Concile  ayant  efté  indiqué  pour  le  14  de  Juin, 
ne  commença  néanmoins  que  le  19  :  l’autre  , 
qu’ayant  commençé  le  14, .on  ne  fit  quedesdif- 
putes  particulières  pour  difcuter  les  chofes;  fans 
féance  folennelle  8c  réglée  ,  jufqu’au  19  marqué 
pour  décider,  8c  auquel  Conftantin  fe  trouva  au 
Concile.  Mais  en  ce  cas ,  il  faut  dire  que  les  op- 
pofitions  des  Eufebiens  8c  les  autres  difficultezde 
l’affaire  d’Arius  ,  en  firent  différer  allez  long¬ 
temps  la  decifion  ,  foit  que  Conftantin  le  foit 
trouvé  à  toutes  les  féances  qui  fe  tinrent  cepen¬ 
dant  ,  mais  avec  moins  de  pompe  8c  de  folenni- 
té  qu’à  la  première  ,  foit  qu’il  n’ait  efté  prefent 
qu’à  quelques-unes.  Cette  derniere  folution  fuit 
plus  littéralement  les  termes  attribuez  à  Attique. 
Mais  d’autre  part  la  première  eft  bien  appuyée 


par  Socrate ,  ]  1  qui  ne  fait  venir  Conftantin  à 


qu’après  qu’il  eut  célébré  une  folennité 

"  8c  cet  endroit  de 


Nicée 

pour  fa  victoire  furLicinius  .  ^  CeJ  (.  ^ 

Socrate  eft  copié  par  Gelafe  deCyzic.  [  Car  l’u-  t  c.ô.p.yo!  \ 
nique  victoire  à  laquelle  cela  fe  puifïè  raporter, 
eft  celle  du  troifiéme  de  Juillet  313.]  Les  faites 
de  Bucherius  marquent  en  effet  fur  ce  jour-là  , 
p.  28  3 ,  fugato  Licinio ,  [  ce  qui  fait  voir  qu’on  en 
failoit  quelque  folennité.  Ainfi  fi  Conftantin  eftoit 
à  Nicée  dés  le  19  de  Juin  ,  il  faudroit  dire  qu’il 
avoit  avancé  cette  folennité  de  près  d’un  mois. 

Comme  nous  ne  voyons  point  de  neceifité  de  for¬ 
cer  ainfi  l’hiftoire  ,  nous  avons  cru  nous  devoir 
plutoft  arrefter  à  cette  première  folution.  ] 


NOTE  II. 


Sur  le  nombre  des  Evefques  qui  y  ujjifterent. 


Pour  la  pa¬ 
ge  17 


'  Eulèbe  dans  la  vie  de  Conftantin ,  dit  qu’il  y  Euf.  v. 
avoit  plus  de  2yo  Evefques  dans  leConcile  de  Ni-  GonM.î.c. 
cée.  a  Mais  Socrate  8c  Gelale  de  Cyzic  ,  citant  „socH 
cet  endroit  mefme  ,  lifent  plus  de  300.  b  Saint  c.8  p.  ?.a. 
Euftathe  d’Antioche  dit  qu’ils  eftoient  environ  d'Gel.c.l. 
270,  mais  qu’il  n’en  fçait  point  le  nombre  au 
vray,  c  8c  Theodoret  qui  raporte  lès  paroles,  ne  c.7.p 
lailfe  pas  d’en  mettre  3 18.  d  Le  Pape  Jule  en  meta, 
trois-cents.  e  Saint  Athanalè  dit  quelquefois  qu’il { c.fi.p.no 
y  avoit  environ  ce  mefme  nombre,  /8c  quelque-  j  Arh 
fois  il  en  met  3 1 8.  £  Cela  fe  trouve  auffi  dans  la  P.74/.C. 
lettre  du  Concile  d’Egypte  àjovien,  félonie  tex-  «dec.Nic. 
te  qui  en  eft  dans  Theodoret.  Ce  mefme  nom- 
bre  eft  exprimé  par  la  chronique  d’Eufebe  par  {,°  P' 

S.  Optât  /.  4 .p.  79 ,  par  S.  Epiphane  h&r.  69.  c.  1 1 ./  ad  Afr.p. 
p.  7  3  y.  b ,  par  S.  Ambroife  de  fide,  1. 1 .  c.  9.  p.  1 2  6.  e ,  9  3 1-c- 
par  Rufin  1. 1 .  c.  1 .  p.  2  3  6 ,  par  S.  Hilaire  in  Conf.  ^  J^rt'  * 
l.  i.p.  11 6.  2.c,  par  S.  Sulpice  Severe  /.  i.p.  1^4  ,  ^6^.c.  * 

1  par  un  grand  Concile  de  Rome  fous  Damafe;  i.i.c.i7.p. 
[  8c  en  quantité  d’autres  endroits;  fans  parler  des  OS.a, 
auteurs  pofterieurs  qui  l’ont  rcceu  comme  tout- 
à-fait  certain  8c  indubitable.  On  peut  dire  que 
ceux  qui  en  content  environ  300,  ne  s’en  éloi¬ 
gnent  pas;]  7  8c  encore  moins  ceux  qui  en  con-  Bib.P.t.ç, 
tent  plus  de  300,  comme  Saint  Jerôme  in  Lucifi  p.ic-H-a* 
p.  144.  d,  Lucifer  de  regibus  apoft,  Biblioth.  Patr. 
t.ç.p.  1 044.  a ,  8c  Conftantin  mefme  dans  Socra¬ 
te  /.  1.  c.  9.  p.  30.  d-,  7  ou  317,  comme  Marius  a. 
Vidtorinus  Bibl.  Patr.t .4.  i.p.  224.4;  ou  environ 
320  au  moins,  comme  Sozomene/.i  .c.i  7.  p.430.^ 

Pour  ce  que  Selden  dans  fes  notes  fur  Eutyque 
p.  71,  &c.  cite  de  quelques  nouveaux  auteurs 
Orientaux  ,  qu’il  y  avoit  jufqu’à  2048  Evefques 
dans  le  Concile  de  Nicée  ,  dont  trois-cents  dix- 
huit  feulement  fignerent  la  Confubftantialité  : 

T  c’eft  une  chofe  qui  fe  réfuté  également  8c  par 

elle- 


Conc.t.ï.pi 

401.402. 


Euf.  v. 

Conf.l.  j.c. 
8.P.487.C. 

d. 

Tour  lapa- 
ge»7*.§.i. 


Conc.t.i.p. 

jo.c.d. 
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elle-mefme,  8c  par  fes  auteurs  ;  ]  quoyque  Selden 
puifle  dire,  '8c  Eckellenfis  après  luy  ,  pour  la 
rendre  un  peu  probable ,  malgré  l’autorité  de  Saint 
Athanafe,  queSelden,  p.8z,  avoue  y  eftre  con¬ 
traire.  Ce  mefme  Anglois,  p.  78.  79  ,  cite  d’un 
autre  écrivain ,  qu’il  prétend  avoir  vécu  du  temps 
du  Concile  de  Calcédoine ,  qu’il  n’y  avoitquea^a 
Evefques,  8c  86  Preftres  ,  Diacres,  ou  Moines. 

Il  cite  la  mefme  chofe  d’un  Dorothée  de  Monem- 
bafe.  [  De  quelque  auteur  quefoit  cette  imagina¬ 
tion,  il  eft  ridicule  de  prétendre  qu’il  y  euft  moins 
de  Preftres  St  de  Diacres  que  d’Evefques  :  ]  7  Et 
Eufebe  nous  allure  que  le  nombre  en  eftoit  com¬ 
me  infini. 
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NOTE  III. 

Du  peu  d'autorité  de  toutes  les  foufcriptions  de  ce 
Concile. 

’  Les  foufcriptions  du  Concile  de  Nicée ,  que 
nous  avons  dans  les  Conciles  generaux ,  font  ex¬ 
trêmement  altérées  ,  comme  Binius  mefme  ,  St 
les  autres  qui  nous  les  ont  données,  le  reconnoif- 
fent.  Les  manufcrits  où  elles  fe  trouvent  ,  font 
tout-à-fait  corrompus  ,  8t  tous  differens  les  uns 
des  autres  :  de  forte  que  Binius  a  eu  peine  à  les 
mettre  dans  fon  édition.  Elles  font  diftribuées  par 
provinces;  [  8c  ainfi  quand  elles  feroient  authen¬ 
tiques,  l’ordre  qu’elles  gardent  ne  le  feroit  pas.  ] 

'  Elles  ne  font  en  tout  que  224  Evefques  ou  Co- 
revelques,  au-lieu  des  318  Evefques  qui  y  de- 
vroient  eftre;  7  8c  elles  omettent  plufieurs  Evef¬ 
ques  qu’on  fçait  par  l’hiftoire  y  avoir  efté,  com¬ 
me  S.  Jaques  de  Nifibe  ,  S.  Spiridion  ,  S.  Paph- 
nuce,  [S.  Alexandre  de  Byzance  ,  ]  &  d’autres. 
'  Narciffe  de  Neroniade  ,  St  Narciffe  d’Irenople , 
font  mis  comme  deux  differens  Evefques  de  la 
Cilicie,  '  quoiqu’Irenople  St  Neroniade  ne  foient 
que  la  mefme  ville.  [Au-lieu  de  Marcel d’Ancy- 
re,  qu’on  fçait  très-certainement  avoir  efté  au 
Concile,]  7  on  lit  dans  les  foufcriptions  unPan- 
caire  ou  Pancrace.  On  a  mis  à  la  marge  al.  Mar - 
cellus  ou  Marcus.  [  Mais  fi  ces  noms  fie  trouvent 
dans  les  manufcrits,  pourquoy  n’a-t-on  pas  ofté 
Pancaire  ,  qui  eft  une  faute  certaine ,  pour  met¬ 
tre  Marcel?1  Nous  examinerons  fur  S.  Euftathe] 
7  la  foufcription  de  Zenon  de  Tyr  ;  8t  nous  ferons 
voir  qu’il  eft  fort  difficile  St  peut-eftre  impoffible 
de  la  défendre  ,  eftant  certain  que  Paulin  eftoit 
Évefque  de  Tyr  en  ce  temps-ci. 

'  On  y  lit  Théodore  Evefque  de  Tarfe ,  a  qui 
félon  Suidas  eftoit  frère  puifné  d’Auxence  Evef¬ 
que  de  Mopfuefte.  b  Cet  Auxence  vivoit  encore 
en  360.  [  De  forte  qu’il  n’a  pu  eftre  Evefque  qu’a- 
près  Macedone  ,  qui  n’eft  mort  qu’en  l’an  347 
au  plutolt.  ]  7  Et  cependant  il  eft  allez  clair,  fé¬ 
lon  Suidas  ,  que  Théodore  n’a  efté  fait  Evefque 
qu’après  Auxence.  [  Il  faut  donc  abandonner  ou 
Suidas  ou  les  foufcriptions ,  quoique]  7  Baronius 
paroiffe  vouloir  fuivre  l’un  8c  l’autre.  [  Ce  que 
dit  Suidas  /  vient  apparemment  de  Philoftorge. 
Il  y  a  encore  de  la  difficulté  fur  Macedone  de  Mop¬ 
fuefte.  ]  ci  Cet  Evefque  eftoit  illuftre  dans  le  parti 
des  Eufebiens  dés  le  Concile  de  Tyr,  [en  33)  , 
8t  il  leurdevoit  eftre  d’autant  plus  confiderable,] 
'  qu’ils  le  faifoient  palier  pour  un  Confeffeur.  Ce¬ 
pendant  nous  ne  voyons  point  que  perfonne  le 
conte  parmi  ceux  de  cette  feéie  qui  affifterent  au 
Concile  de  Nicée,  non  pas  mefme  Philoftorge: 
[De  forte  qu’on  pourroit  juftement  douter  s’il  y 
a  affilié  eftèélivement.  ] 

'  Alphonlè  de  Pife  a  prétendu  que  l’on  trou- 
voit  toutes  les  fignatures  du  Concile  à  Vienne  , 
dans  un  manuferit  de  Jean  Sambuc  Hiftoriogra- 


phe  de  l’Empereur.  Mais  Sambuc  mefme  n’a  pu 
fournir  à  un  de  fes  amis  nommé  Laurent  Schra- 
der  ,  en  15-83  ,  qu’environ  vingt  fignatures  , 
avouant  que  le  relie  du  commencement  8t  de  la 
fin  eftoit  rongé  par  les  vers.  Selden  nous  les  a 
données  ,  8t  le  P.  Labbe  les  a  mifes  enfuite  dans 
fon  édition  des  Conciles  /.  2.  p.  5-4.  yy.  Mais  il 
devoit  nous  avertir  en  mefme-temps  ,  comme 
fait  Selden  p.  128  ,  qu’il  eft  impoffible  de  croire 
qu’elles  foient  du  premier  Concile  de  Nicée. 

Selden  le  montre  par  cette  formule  ,  Juft'tn  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  Ezefquc  de  Tyanes  :  Et  les  au¬ 
tres  de  mefme.  [  Il  pouvoit  ajoûter  ,  qu’on  y 
voit  plufieurs  provinces  qui  n’eftoient  point  en¬ 
core  du  temps  deConftantin,  comme  la  fécondé 
Cappadoce  ,  la  fécondé  Cilicie,  8tc.  Juftin  s’in¬ 
titule  Métropolitain  de  Tyanes  ,  qui  n’a  efté 
Métropole  que  du  temps  de  Valens;  &  il  y  en  a 
encore  plufieurs  autres  plus  nouvelles.  On  omet 
bien  d’autres  chofes  qu’il  y  auroit  à  dire  contre 
ces  foufcriptions.  ] 

'Selden  nous  en  donne  d’autres  tirées  d’unP22nf. 
Jofeph  Egyptien  ,  auteur  Arabe  qui  vivoit  vers 
l’an  1400.  Elles  font  differentes  des  communes 
8c  pour  l’ordre  8c  pour  les  noms  ,  7  y  en  ayant  P-riî. 
peu  de  ceux  qui  fe  lifent  dans  les  noftres.  [  La 
queftion  eft  de  favoir  fi  elles  font  plus  véritables. 

Le  P.  Labbe  ne  l’a  pas  cru  fans  doute  ,  puifqu’il 
ne  les  a  pas  voulu  mettre  dans  fes  Conciles  , 
p.  5-4.  d.  e  :  ]  7  8c  Selden  mefme  avoué  qu’il  y  a  p.88. 
bien  des  chofes  où  il  ne  comprend  rien.  '  On  y  p.90 .11  f. 
trouve  31S  noms  des  Peres  ,  cômme  le  promet 
le  titre  :  mais  parmi  cela  il  y  a  quelques  Preftres , 
divers  Corevefques  ,  8c  plufieurs  Evefques  d’un  s 

mefme  fiege. 

'Cela  n’effraie  pas  Selden  ,  a  parce  qu’il  y  p.tnî. 
avoit  ,  dit-il  ,  plufieurs  Evefques  Catholiques  8c 
Heretiques  dans  une  mefme  ville.  [  Mais  il  ne 
nous  perfuadera  pas  ni  que  depuis  l’union  des 
Juifs  avec  les  gentils  ,  il  y  ait  eu  plufieurs  Evef¬ 
ques  Catholiques  dans  une  mefme  Eglife  ,  hors 
quelques  cas  fort  extraordinaires  ,  ni  qu’on  ait 
jamais  donné  rang  dans  les  Conciles  8c  parmi  les 
Peres  de  l’ Eglife  aux  Evefques  des  feéles  Héréti¬ 
ques.  ]  7  Il  ne  trouve  pas  mefme  de  méchantes  p.  113.114; 
réponfes  à  ce  qu’il  reconnoift  qu’il  manque  dans 
fes  foufcriptions  plufieurs  Evefques  Orthodoxes, 
que  nous  favons  par  les  hiftoriens  avoir  affilié  au 
Concile.  7  II  fe  fait  une  difficulté  fur  Alexandre  p.tifi. 
de  Conftantinople  qui  y  eft  nommé  le  troifiéme, 
au-lieu  que  félon  tous  les  nouveaux  Grecs  ,  Me- 
trophane  l’eftoit  alors.  [  Mais  cette  difficulté  eft 
aifée  à  refoudre,  puifque  tous  ces  Grecs  fe  trom¬ 
pent.  On  en  peut  faire  une  plus  véritable  fur  le 
rang  fi  éminent  donné  à  Alexandre  ,  qui  n’eftoit 
pas  mefme  Métropolitain,  8c  fur  le  nom  de  Con¬ 
ftantinople  qui  n’eftoit  pas  encore  alors.  Cela 
prouve  au  moins  que  ces  foufcriptions  ont  efté 
altérées  ,  8c  ne  font  point  tirées  de  l’original  du 
Concile.  ’  La  fignature  du  Pape  Saint  Siivellre  ,  p.9l*  v 
[  prouve  auffi  la  mefme  chofe.  ]  '  Et  les  Preftres  p-94» 
de  Rome  Vite  8c  Vincent  ,  qui  font  marquez 
long-temps  après  feparément  ,  comme  faifant 
partie  des  318  Peres  ,  [  font  voir  qu’on  n’apas 
prétendu  que  S.  Silveftre  y  ait  feulement  affilié 
8c  fouferit  par  eux.  ]  7  Alexandre  de  Theffaloni-  p.9f-99* 
que  y  eft  nommé  le  49  8c  le  109.  [  En  voilà  ce 
me  fiemble  allez ,  pour  faire  voir  qu’il  ne  faut  pas 
fort  s’arrefter  à  ces  foufcriptions  ,  ]  '  fans  s’a- 
mufer  à  y  chercher  des  Evelques  d’Angleterre  , 
comme  fait  Selden. 
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NOTE  IV. 

> 

Si  Ofitu  ajjîfla  au  Concile  en  qualité  de  légat 
du  Tape. 

7  Gelafe  de  Cyzic  qui  vivoit  à  la  fin  du  V.fie- 
cle  ,  eft  le  premier  que  nous  trouvions  avoir  dit 
qu’Ofius  eftoit  légat  du  Pape  dans  le  Concile  de 
Nicée  ,  avec  les  Preftres  Viton  8c  Vincent.  [Il 
donne  mefme  ce  fait  comme  une  chofe  fort  au¬ 
thentique  ,  ]  '  puifqu’il  l’infere  dans  le  texte 
d’Eufebe  comme  en  faifànt  partie.  [Mais  il  ne  s’y 
trouve  point  dans  les  imprimez.  Mr.  Valois  ne 
remarque  point  qu’il  y  en  ait  rien  dans  les  ma- 
nufcrits.  Et  il  eft  mefme  vifible  qu’on  ne  peut 
lire  le  texte  de  cet  hiftorien  ,  comme  le  raporte 
Gelafe  ,  fans  une  corruption  8c  un  renverfement 
manifefte  de  fon  fens. 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  cette  prétendue 
légation  d’Ofius  ,  c’eft  que  tous  les  hiftoriens 
marquent  qu’il  a  affilié  au  Concile  de  Nicée,  8c 
parlent  des  Légats  que  le  Pape  y  envoya  -,  mais 
qu’aucun  auteur  plus  ancien  que  Gelafe,  ni  peut- 
eftre  mefme  aucun  des  pollerieurs  qui  foit  un 
peu  confiderable  en  ceci ,  ne  met  Ofius  au  nom¬ 
bre  de  ces  légats.  ]  7 * * * il  Le  Synodique  mefme  qui 
fait  d’ailleurs  alfez  de  fautes  ,  met  Ofius  tout-à- 
fait  hors  du  rang  des  Légats  du  Pape.  7  Photius 
femble  l’y  vouloir  comprendre  :  [  mais  il  fait  bien 
d’autres  fautes  en  cet  endroit ,  qui  montrent  que 
quelque  habile  qu’il  full  ,  il  ne  favoit  pas  alfez 
l’hilloire  de  ce  temps-là.  ]  1  Ofius.  ell  mis  le  pre¬ 
mier  dans  les  fouferiptions  communes  du  Con¬ 
cile  ,  mais  làns  aucune  marque  de  légation  :  au- 
lieu  que  ViCtor  8c  Vincent  qu’on  met  immédia¬ 
tement  après  ,  déclarent  qu’ils  fouferivent  au 
nom  du  venerable  Pape  Silveltre  leur  Evefque. 
Le  Papejule  dit  auffi  que  fes  Prellres  qui  avoient 
elté  au  Concile  ,  avoient  rendu  témoignage  à  la 
foy  de  Marcel  d’Ancyre  ;  [  8c  il  n’y  joint  pas 
Ofius.  Et  n’eull-il  pas  dû  aller  auffi  rendre  conte 
au  Pape  ,  s’il  eult  efté  fon  Légat  ?  ] 

'  Baronius  allégué  une  lettre  des  Légats  de 
S.  Silveltre  pour  demander  la  confirmation  du 
Concile  de  Nicee  ,  où  Ofius  eft  compris.  Sans 
examiner  fi  cette  lettre  ell  vraie  ou  faulfe,  Baro¬ 
nius  reconnoilt  qu’elle  eft  tout- à- fait  fautive  8c 
corrompue.  Mais  il  oublie  bien  de  ne  pas  faire 
auffi:  S.  Macaire  Légat  du  Pape  :  7  Car  il  y  eft 
nommé  aulfi-bien  qu’Ofius, ,  quoique  Baronius 
ne  le  raporte  point  dans  l’endroit  où  il  traite  cette 
queftion.  Ï1  ne  dit  pas  non  plus  que  ceux  qui  ont 
toulu  donner  quelque,  fens  à  cette  lettre  ,  y  ont 
ajouté  dans  le  titre,  Et  cateri  Epifcopt  318.  [Ainfi  ! 
fi  cette  lettre  eftoit  véritable ,  elle  feroit  quelque 
chofe  pour  la  prefidcnce  d’Ofius  ,  8c  rien  pour 
fà  légation.  ] 

NOTE  V. 

J^ue  S.  Amphion  d’Epiphanie  n’eft  point  pajfé 
à  Nicomedie. 

7  Baronius  femble  dire  que  les  Grecs  font  la 
fefte  de  S.  Amphion  d’Epiphanie,  agunt  de  eodem 
Gr&cL  Néanmoins  il  n’eft  pas  dans  les  Menées 
au  12  de.  Juin  ,  auquel  il  l’a  mis  dans  le  marty¬ 
rologe  Romain  ,  8c  il  n’eft  point  du-cout  dans  le 
menologe  de  Canifius. 

'  Baronius  dit  encore  que  c’eft  ce  meûne 

Amphion  qui  fut  établi  à  la  place  d’Eufebe  de 

Nicomedie.  [Cela  n’eft  point  du- tout  fondé,  8c 

il  n’y  a  aucune  apparence  qu’après  le  Canon  que 
le  Concile  de  Nicée  avoit  fait  contre  ces  fortes 


de  changemens ,  à  l’occafion  ce  femble  d’Eufebe 
de  Nicomedie  ,  on  ait  fait  la  melme  faute  trois 
mois  après ,  8c  à  l’égard  du  mefme  fiege  de  Nt- 
comedie.  Conftantin  qui  fit  dépofer  Eufebe  ,  J 
7  fe  déclara  abfolument  ennemi  de  ces  tranfla-  Eu  T  v. 
tions  dans  l’affaire  d’Antioche.  [  Ce  feroit. d’ail  î-c* 

leurs  faire  tort  à  la  mémoire  de  S.  Amphion  ,  ] 
t  puifque  celui  de  Nicomedie ,  [  rétabli  fans  doute  Hil.fr.  2.  p. 
lorfqu’Euftbe  fe  fit  Evefque  de  Conftantinople ,] 
vivoit  encore  en  347  au  milieu  des  Eufebiens,8c 
dans  leur  communion  ,  [  bien  loin  qu’on  voie 
qu’il  ait  jamais  rien  fait  contre  eux.  ]  S.  Atha- 
nal'e  qualifie  celui  qu’il  loue  en  3 Evefque  de 
Cilicie,  8c  non  de  Bithynie  où  eftoit  Nicomedie. 

NOTE  VI.  Pour  la  pa- 

ge*78.§-.j. 

®)ui  efl  l'Evefque  qui  harangua  Conftantin  à  fon 
arrivée  dans  le  Concile. 

7  On  difpute  fort  quel  eft  cet  Evefque  affis  le  Ruf.  v. 
premier  du  cofté  droit,  qui  harangua  Conftantin  Conflue, 
dans  le  Concile  de  Nicée.  Le  titre  du  chapitre  où  5'3‘ 
Eufebe  nous  apprend  cela,  porte  que  c’eftoit  Eu¬ 
febe  mefme}  '  8c  Sozomene  le  confirme,  a  Mr.  Soz.l.t  c. 
Valois  l’appuie  par  deux  raifons  :  l’une qu’Eufebe  '9  P  433  c. 
paffoit  pour  le  plus  doCte  8c  le  plus  éloquent  Evel-  d  Eu{- 
que  de  ce  temps-là}  b  l’autre  qu’il  témoigne  luy-  ti  jU|c.*>' 
mefme  avoir  prononcé  un  Panégyrique  de  Con-  b  1.  i.c.i.p, 
ftantin  pour  fa  vintiéme  année,  lorfque  cePrin-  4QJ.a- 
ce  eftoit  au  milieu  de  l’alïèmblée  des  miniftres  de 
Dieu }  ce  qui  marque  bien  clairement  le  Concile 
de  Nicée. 

[  Mais  il  eft  aifé  qu’il  ait  fait  ce  difcours  en 
quelque  autre  occafion  qu’à  la  telle  de  cette  féan- 
ce  ,  où  il  femble  qu’un  long  ,8c  ennuyeux  Pané¬ 
gyrique,  tel  qu’Eufebe  avoit  accoutumé  d’en  fai-  . 
re ,  ne  convenoit  pas.  Il  ne  falloir  qu’un  compli¬ 
ment  fort  court ,  à  quoy  là  grande  do&rine  n’e- 
ftoit  nullement  neceflaire.  Car  pour  fon  éloquen¬ 
ce,  il  y  a  peu  de  gens  aujourd'hui  qui  en  faflent 
beaucoup  d’eftime.  Il  n’y  a  pas  non  plus  beau¬ 
coup  d’apparence  que  le  Concile  euft  choifi  un 
Evefque fufpeâ  ou  convaincu d’Arianifme,  pour 
porter  la  parole  en  fon  nom  *  8c  on  voit  encore 
moins  quel  droit  il  euft  eu  de  tenir  la  première 
place  ,  ou  au  moins  k  féconde  pour  ne  pas  difi- 
puter  avec  Baronius, }  7  qui  veut  que  la  prenait-  Bar.  JL 
re  place  fuft  à  la  gauche.  Ce  Cardinal  ,  [  8c  d’au-- 
très  perfonnes  judicieufes  »]  croient  qu’Eufebe 
avoit  trop  de  vanité  pour  ne  fe  pas  defigner  plus 
clairement ,  fi  c’euft  efté  luy. 

[  Auffi  Theodoret  qui  eftoit  d’Antioche ,  8c 
très-informé  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  à  l’égard  des 
Prélats  de  cette  Eglife,]  # dit  que  ce  fut  S.  Eu-  Thdrt.l.i. 
llathe  d’Antioche  qui  parla  le  premier  devant  Con-  c*6-p«f4** 
ftantin,  8c  qui  recompenfa  fon  amour  pour  l’E-  c' 
glife  par  fes  éloges.  7  Nous  avons  encore  la  ha-  Sur.ia  jal. 
rangue  que  le  Preftre  Grégoire  luy  fait  faire  fur  p-<J9-S  6. 
ce  iujet.  7  Baronius  8c  Mr.  Hermant  ontfuivi  ce  Barjif.j; 
fentiment}  8c  nous  avons  vu  qu’il  y  a  des  auto-  J4* 
ritez  8c  des  raifons  pour  croire  que  S.  Euftarhe  a 
prefidé  au  Concile.  Car  cette  harangue  a  dû  na¬ 
turellement  eftre  faite  par  celuy  q.ui  prefidoit. 

7  On  prétend,  mefme  que  comme  dans  cette  ha- 
rangue  Saint  Euftathe  a  pu  parler  contre  Arius, 

8c  l’a  fait  effectivement  félon  quelques  auteurs , 

'Saint  Jerôme  l’a  marquée  r  lonfqu’il  a  dit  que  Hîer.ep^  - 
ce  S.  Eveique  d’Antioche  fut  le  premier  qui  fon-  »»6  4  3*p* 
na  la  trompette  8c  donna  le  fignaldu  combat  con-  ^•0* 
tre  Arius.  [  Ces  mots  ,  qui  Antio chenu  Ecclefia 
Epifcopus  ,  femblent  nous  obliger  à  dire  que  ç’a 
efté  effectivement  depuis  qu’il1  fut  Eveique  d’An¬ 
tioche  ,  8c  ainfi  dans,. le.- Concile  de  Nicée  :  Car 
S.  Philogone  fon  predeceffeur  s’eftant  déjà  decla- 
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fentiment,  ils  n’avoient  pas  fait  difficulté  de  figner 


ré  hautement  contre  Arius,  S.  Euftathe  ne  pou- 
voit  pas  paiïèr  en  ce  fens  pour  le  premier.  ] 
Euf.n.p.  7  Nicetas  donne  encore  une  troifiéme opinion, 
ityi.c.  {avoir  que  ce  fut  S.  Alexandre  d’Alexandrie;  ce 
qu’il  cite  de  Théodore  de  Mopfuefte  :  [  8c  l’au¬ 
torité  d’un  témoin  fi  ancien  feroit  fort  confide- 
rable ,  fi  nous  avions  fes  ouvrages  pour  examiner 
ce  que  Nicetas  en  cite.  L’ordre  de  la  féance ,  qui 
fait  contre  Eufebe,  favorife  allez,  ce  dernier  fen- 
Bar.}ij.§.  riment;  J  7  puifque  Diofcore  d’Alexandrie  elloit 
Î7*  aulfi  le  premier  à  main  droite  dans  le  Concile  de 

Calcédoine  :  [  Et  quelque  âge  qu’euft  S.  Alexan¬ 
dre,  il  avoit  encore  allez  de  force  pour  faire  une 
Sur.io.jul.  harangue  ,  fur-tout  fi  c’eft  celle]  ’  que  raporte 
p.  1/9.160.  Grégoire  deCefirée,  qui  l’attribué’  à  S.  Euftathe. 

Car  c’eft  un  difeours  extrêmement  court  ,  où 
l’auteur  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  la  pie¬ 
té  de  Conftantin,  8c  des  biens  qu’il  faifoit  à  rE- 
glife,  fait  un  abrégé  trés-clair  de  la  foy  de  la  Con- 
fubftantialité  des  trois  Perfonnes ,  8c  finit  en  de¬ 
mandant  l’aftiftance  de  Conftantin  pour  arrefter 
le  cours  de  l’Herefied’ Arius.  [  Si  cette  harangue 
eft  vraie,  il  ne  faut  point  douter  qu’elle  n’eft  nul¬ 
lement  d’ Eufebe  de  Cefarée.  ]  Ces  paroles  mef- 
mes,  Jÿui  Arius  nefeto  quotnodo  aile  et  us  inPref- 
byteratum  nos  latuit ,  [  con  viennent  mieux  à  Saint 
Alexandre  qu’à  S.  Euftathe.  Mais  il  y  a  quelque 
lieu  de  douter  de  cette  piece ,  puifque  Theodoret 
ne  dit  point  que  S.  Euftathe  euft  rien  dit  contre 
Arius  ;  ce  qui  n’eftoit  pas  néanmoins  à  oublier. 
Cette  confeffion  fi  claire  8c  fi  formelle  de  la  di- 
•  vinité  8c  de  la  Confubftantialité  du  Saint  Efprit , 
peut  mefme  paroiftre  un  peu  fufpeéte.  ]  Mais  ces 
termes  una  divinisas  in  tribus  per  fonts  &  hypoftafibus , 
Socr  l.  3.  c.  [  le  font  encore  davantage ,  ]  '  s’il  eft  vray ,  corn- 
7.P.17/.C.  me  le  dit  Socrate ,  que  le  Concile  ne  voulut  point 
entrer  dans  la  difcufiïon  du  mot  d’Hypoftafe. 


Pour  la  pa¬ 
ge  1785  8. 


NOTE  Vif. 

Sur  le  difeours  attribué  à  Conftantin  par  Gelafe 
de  Cymc. 


[  Gelafe  de  Cyzic  fait  faire  à  Conftantin  une 
harangue  toute  differente  de  celle  qui  eft  dans 
Eufebe ,  8c  beaucoup  plus  longue ,  à  la  fin  de  la¬ 
quelle  il  met  ce  que  Theodoret  luy  attribué ,  8c 
qu’il  peut  avoir  dit  dans  la  fuite  de  la  féance  , 
plutoft  que  dans  fon  premier  difeours.  Mais  il  té¬ 
moigne  aflèz  que  c’eft  luy-mefmequi  a  fait  cette 
Gei. c. l.i.  harangue  ,  8c  non  Conftantin,]  '  puifqu’il  dit 
C.6.P.70.  au  commencement,  que  Conftantin  parla  à  peu 
p.8f.  Pres  de  cette  maniéré  :  7  Et  à  la  fin,  qu’»/  dit  ces 

paroles ,  &  d'autres  femblables. 

twtkl»  NOTE  VIII. 

ge  181.5. 

«o.  Acte  prétendu  de  la  fignature  J  Eufebe  &  de 

Theognis. 

Socrl  ic.  7  Nous  avons  encore,  félon  Socrate ,  l’aéte  par 
8.p.i3.clc.  lequel  Eufebe  de  Nicomedie  8c  Theognis  fe  iou- 
14.P.43.44.  mettent  à  figner  la  Confubftantialité.  Ils  y  difent 
qu’ils  font  tout  prefts  de  fouffrir  fins  rien  dire  la 
fentence  que  le  Concile  avoit  prononcée  contre 
eux;  mais  que  la  crainte  d’autorifer leurs  calom¬ 
niateurs  s’ils  demeuroient  dans  lefilence,  les  obli¬ 
ge  de  déclarer  ,  qu’ils  avoient  confenti  à  la  défi¬ 
nition  de  la  foy,  8c  mefme  au  mot  deConfu bftantiel , 
dont  ils  avoient  mieux  compris  le  fens  ;  qu’ils 
n’avoient  point  prétendu  empefeher  la  paix ,  com¬ 
me  ils  o’avoient  jamais  fuivi  l’Herefie  ;  qu’ils 
avoient  dit  feulement  ce  qu’ils  avoient  jugé  ne- 
-ceffaire  par  le  feul  defir  de  contribuer  à  la  fureté 
V  des  Eglifes.;  8c  qu’après  cette  déclaration  de  leur 


la  foy;  qu’ils  n’avoient  pas  ligné  l’anathcmed’A- 
rius,  parce  que  fes  lettres  8c  fes  difeours  particu¬ 
liers  leur  avoient  fait  croire  qu’il  n’eftoit  point 
dans  les  fentimens  qu’on  luy  attribuoit;  que  file 
Concile  leur  vouloit  faire  la  grâce  de  les  recevoir, 
ils  eftoient  prefts  de  l’affurer,  comme  ils  faifoient 
déjà  par  leur  requefte ,  qu’ils  ne  s’oppofoient  point 
à  ce  qui  avoit  efté  ordonné  ,  mais  qu’ils  y  con- 
fentoient  ;  ce  qu’ils  faifoient  pour  éviter  non  l’exil , 
mais  le  foupçon  de  l’Herefie  :  Que  fi  on  leur  per¬ 
met  de  comparoiftre  dans  le  Concile,  ils  font 
prefts  d’en  embraffer  toutes  les  decifions  avec  un 
parfait  contentement  ;  qu’ils  cfperent  cette  faveur 
du  Concile ,  puifqu’il  a  fait  revenir  8c  a  receu  avec 
tant  de  douceur  8c  de  bonté  celui  qui  eftoit  accu- 
féde  ces  erreurs;  8c  que  puifque  celui  mefme  qui 
paroiffoit  eftre  le  coupable  ,  avoit  efté  rappellé , 

8c  s’eftoit  juftifié  fur  les  points  dont  on  l’accu- 
foit,  il  feroit  bien  étrange  de  les  faire  paflerpour 
convaincus  ,  faute  de  défendre  leur  innocence  ; 

Qu’ils  fupplioient  encore  le  Concile  d’interceder 
pour  eux  auprès  de  l’Empereur,  8c  prononcer 
promtement  ce  qu’ils  jugeroient  à  propos  fur  leur 
affaire. 

7  Voilà  ,  dit  Socrate  ,  quelle  fut  la  palinodie  p.44.e. 
d’Eufebe  8c  de  Theognis  ;  7  8c  elle  eft  encore  ra-  Soz.U.6, 
portée  par  Sozomene.  [  Il  y  a  peu  d’apparence  uS.p.464. 
d’accufer  de  fauflèté  une  piece  raportée  par  deux 
hiftoriens  très-anciens  ,  8c  dont  on  ne  voit  pas 
que  ni  les  Catholiques  ni  les  Ariens  aient  pu  ti¬ 
rer  grand  avantage.]  'Cependant  on  l’a  fait  dans  Apo.  de  P, 
un  écrit  publié  en  1 66?  ,  8c  on  en  a  donné  des 
railons  fi  fortes  ,  [  que  quelque  effort  que  nous 
ayons  fait  plufieurs  fois  pour  y  trouver  quelque 
réponfe  ,  nous  n’avons  jamais  pu  y  en  trouver 
qui  nous  fitisfift. 

Il  n’y  a  que  deux  temps  où  l’on  puiiïè  mettre 
cet  aéte  ,  ou  lorique  le  Concile  de  Nicée  duroit 
encore  ,  ou  lorfqu’Eufebe  8c  Theognis  furent 
rappeliez  d’exil  ,  c’eft-à-dire  en  31S,  félon  Phi- 
loftorge.  ]  7  Mr.  Valois  prend  ce  dernier  parti  ,  Sorr.n.p. 
fur  l’autorité  de  Sozomene  ,  a  ce  qui  l’oblige  de  ‘°.ii. 
dire  qu’ Arius  avoir  efté  rappellé  d’exil  avant  ces  "P*10*1,  * 
Evefques  :  [  8c  il  le  faut  dire  neceflàirement  en 
fuivant  ce  fens.  Cependant  ce  n’eft  pas  une  chofe 
ailée  à  foutenir.  Car  félon  Rufin  ,  fuivi  par  les 
autres  hiftoriens  ,  ]  7  Arius  ne  fut  rappellé  que  Ruf.l.r.c. 
quelque  temps  après  la  mort  de  Conftancie;  [  8c 
Conftancie  ne  mourut  qu’après  Sainte  Hclcne. 

Or  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  dire  que  Sainte 
Helene  foit  morte  avant  l’an  318.  Ce  n’eft  pas  là 
néanmoins  une  difficulté  fins  réponfe  ;  l’autorité 
de  Rufin  n’eftant  pas  fi  grande  ,  qu’elle  puifle 
faire  rejetter  un  a  été  qui  paroiftroit  d’ailleurs 
authentique.  Mais  il  n’eft  pas  facile  de  dire  pour¬ 
quoi  Eufebe  8c  Theognis  vont  parler  en  328,  du 
confentement  qu’ils  ont  donné  à  la  définition  du 
Concile  de  Nicée  fur  la  foy  ,  puilqu’il  y  avoit 
trois  ans  que  cela  s’eftoit  pafie ,  8c  n’avoit  point 
de  raport  à  leur  exil. 

Mais  ce  qui  nous  paroift  recevoir  encore  moins 
de  réponfe  ,  c’eft  qu’ils  difent  qu’ils  n’ont  point 
anathemarizé  Arius.]  7 Car  Theodoret  dit  for-  Thdrt.l.i* 
mellement  qu’ils  l’aoathematizerent  ,  8c  mefme  c.é  p.H*. 
avant  tous  les  autres.  £  Et  certainement  je  ne 
voy  pas  comment  le  Concile  auroit  pu  lesexem- 
ter  de  cet  anatheme  ,  Arius  ayant  luy-mefme 
avoué  fon  Herefie  en  plein  Concile  ,  outre  les 
preuves  indubitables  qui  s’en  voyoient  dans  fes 
écrits.  Eufebe  en  pouvoir  eftre  moins  difpenfé 
qu’aucun  autre  ,  l>uy  qui  avoit  efté  convaincu  de 
foutenir  autant  les  erreurs  que  la  perfonne  d’ Arius. 

Je  conçois  encore  moins  comment  en  mefme- 
temps  qu’ils  difent  qu’ Arius  s’eftoit  juftifié  ,  8c 

qu’on 


Hier,  in 
JLucif.c.7 

p.'44-c. 
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qu’on  luy  avoit  fait  grâce  ,  ils  peuvent  s’offrir  à  I 
l’anathematizer.  Car  c’eft  le  iens  auquel  leurs 
paroles  portent  naturellement.  Et  ii  ce  n’eft  pas 
là  ce  qu’ils  offrent  ,  qu’offrent-ils  pour  mériter 
leur  rappel ,  que  ce  qu’ils  avoient  déjà  fait  avant 
que  d’eftre  bannis  ?  Il  eft  bien  difficile  encore  de 
ne  pas  croire  fur  les  termes  de  cette  requelfe  , 
qu’Arius  s’eftoit  juftifié  folennellement  devant 
les  Evefques  ,  8c  avoit  efté  receu  par  confequent 
à  la  communion  de  l’Eglife.  Or  c’eft  ce  qu’on 
fçait  n’eftre  arrivé  qu’en  335-  dans  le  Concile  de 
jcrufalem,  long-temps  après  qu’Eufebe  8cTheo- 
gnis  eurent  efté  rappeliez  d’exil. 

Si  l’on  veut  dire  ,  comme  Socrate  ,  que  la 
rétractation  d’Eufebe  s’eft  faite  durant  le  Concile, 
ce  qu’on  peut  dire  de  plus  plaufible  pour  la  dé¬ 
fendre  ,  c’eft  qu’Eufebe  8c  Theognis  ayant  efté 
condannez  au  bannilfement ,  pour  ne  vouloir  pas 
ligner  le  Symbole  du  Concile  8c  l’anathcme  d’A- 
rius  ;  pour  éviter  l’exil  ,  ils  firent  cet  atae  ,  par 
lequel  ils  lignent  le  Symbole ,  8c  déclarent  qu’ils 
font  prefts  auffi  de  figner  l’anatheme  d’Arius,  fi 
le  Concile  le  juge  à  propos.  Il  faut  ajoûter  à 
cela,  pour  deméler  ce  qu’ils  difent  d’Arius ,  que 
cet  Herefiarque  après  avoir  efté  anathematizé  , 
fe  rendit  en  apparence  à  l’autorité  du  Concile  , 
8c  en  figna  le  Symbole  ,  comme  S.  Jerome  l’a 
foutenu  ;  ce  qui  fit  révoquer  l’ordre  donné  pour 
l’envoyer  en  exil  :  8c  que  c’eft  l’état  où  eftoient 
les  chofes  lorfqu’Eufebe  8c  Theognis  drefferent 
leur  aéte  :  Mais  que  depuis ,  Arius  eftant  retour¬ 
né  à  ce  qu’il  avoit  vomi ,  8c  fon  hypocrifie  ayant 
efté  découverte,  il  fut  anathematizé  de  nouveau 
par  les  Eufebiens  mefmes  ,  8c  par  les  autres  ,  8c 
relégué  en  Illyrie.  Car  il  eft  indubitable  qu’il  ne 
fortit  point  autrement  du  Concile. 

C’eft  une  chofe  très-difficile  à  croire  que  cette 
variation  d’Arius  ,  dont  les  auteurs  originaux 
n’ont  rien  marqué.  Nous  verrons  autrepart  ce 
qu’il  y  a  à  répondre  fur  cela  à  S.  Jerôme.  Mais 
il  faut  voir  fi  en  fuppofant  mefme  tout  cela ,  on 
peut  défendre  la  requefte.  t. 

i  ,  Je  ne  fçay  s’il  eft  aifé  de  croire  qu’Eufebe 
8c  Theognis  euflènt  oie  reprocher  au  Concile  de 
Nicée  de  les  avoir  condannez  fans  les  entendre  , 
x.çtœa<i  :  Ils  n’eftoient  guere  en  état  de  par¬ 
ler  de  cette  maniéré  ,  que  l’on  peut  dire  eftre 
une  infolence.  2 ,  Mais  il  eft  encore  plus  diffi¬ 
cile  de  fe  perfuader  qu’ils  aient  eu  l’impudence 
de  dire  devant  ce  Concile ,  qu’ils  n’avoient  point 
cru,  ou  qu’ils  ne  croyoientpas  encore,  qu’Arius 
fuft  dans  les  fentimens  qu’on  luy  imputoit,  après 
les  convictions  qu’on  en  avoit  eues  ,  8c  après 
qu’Eufebe  mefme  avoit  efté  convaincu  d’eftre 
dans  les  mefmes  Herefies.  C’euft  efté  s’attirer 
l’indignation  du  Concile  ,  8c  non  pas  fa  miferi- 
corde.  3,  Il  n’eft  pas  moins  difficiledans  ce  fen- 
timent  que  dans  l’autre  ,  de  croire  qu’il  offrit 
d’anathematizer  Arius  ,  lorfqu’ Arius  mefme 
s’eftant  juftifié,  ne  pouvoit  plus  eftre  anathema¬ 
tizé  par  perfonne  ,  quoiqu’en  ce  cas  il  foit  plus 
aifé  de  dire  que  c’eft  une  confirmation  de  la  pro¬ 
mette  qu’ils  avoient  faite  de  fe  foumettre  au  Con¬ 
cile.  4,  Je  ne  fçay  auffi  fi  le  terme  de  rappeller 
eft  bien  propre  pour  la  révocation  d’un  arreft 
d’exil  non  encore  exécuté,  y.  Il  faut  ajoûter  à 
cela,  que  ni  S.  Euftathe,  ni  le  Concile  d’Alexan¬ 
drie  en  339,  ni  S.  Athanafe  ,  ni  aucun  autre  au¬ 
teur  original  ,  n’a  remarqué  qu’Eufebe  ait  efté 
condanne  par  le  Concile  de  Nicée  ;  ce  qui  n’euft 
pas  efté  un  petit  avantage  pour  l’Eglife  c  On  fe 
contente  de  dire  qu’il  avoit  cédé  à  la  crainte  de 
le  voir  banni.  ]  '  S.  Jerôme  qui  avoit  befoin  de 
*  juftifier  l’indulgence  de  l’Eglilè  envers  des  Evef¬ 
ques,  parle  de  celle  du  Concile  de  Nicée,  [  mais 
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ne  dit  point  qu’elle  fe  foit  étendue  jufqu’à  des 
Evefques  déjà  condannez.  Ainfi  on  peut  affurer 
qu’il  n’a  point  connu  cette  piece.  On  peut  voir 
ces  chofes  reprefèntées  avec  plus  d’éteuduë  8c 
plus  de  force  dans  l’écrit  dont  nous  avons  parlé, 
p.  38-45-.  Elles  le  font  encore  dans  les  Eclaircif- 
femens  de  la  vie  de  S.  Athanafe  fur  le  chapitre 
dixiéme  du  livre  fécond,  p.818.  819.  Et  le 
P.  Alexandre  fuit  l’un  8c  l’autre,  r.  8.  p.i8y-i  96.] 

NOTE  IX.  Pour  la  pi¬ 

ge  181.  §. 

gu’ Antes  n’a  point  ftgné  la  Confubftantialité.  * 1  ' 

’  Saint  Jerôme  affure  qu’Arius  fut  receu  dans  Hier  în 
l’Eglife  par  le  Concile  de  Nicee,  8c  qu’il  y  figna  Lucif  c.7. 
la  Confubftantialité  avec  Saras  Preftre  de  Libye, 

Euzoïus,  8c  Achillas  Leéfeur,  [ou  plutoft  Pre¬ 
ftre  :  ]  8c  ce  Pere  dit  que  cela  fe  vérifié  par  les 
fignatures  du  Concile.  [  Comme  il  eft  indubitable 
que  fi  Arius  a  figné,  ce  n’a  efté  que  par  une  pu¬ 
re  hypocrifie  ,  il  fe  peut  faire  que  fon  déguife- 
ment  ayant  bien-toft  efté  reconnu  par  le  Concile 
mefme,  il  ait  efté  anathematizé  de  nouveau,  8c 
ait  ainfi  perdu  entièrement  le  fruit  qu’il  efperoit 
tirer  de  fa  fignature.  Car  nous  avons  beaucoup 
de  preuves  pour  montrer  qu’il  demeura  anathe¬ 
matizé  par  le  Concile.  Mais  cette  variation  d’A¬ 
rius  n’a  aucun  témoin  ,  fans  quoy  nous  n’ofons 
pas  avancer  un  fait  de  cette  importance.  Et  elle 
n’a  point  mefme  d’apparence  ;  ni  S.  Athanafe , 
ni  aucun  autre,  n’en  ayant  tiré  avantage  pour  la 
vérité,  8c  n’ayant  remarqué  quel’  Arianifme  avoit 
efté  anathematizé  par  Arius  mefme. 

Pour  ce  que  nous  avons  dit  qu’on  ne  peut  pas 
douter  qu’Arius  ne  foit  demeuré  anathematizé  par 
le  Concile,  ]  '  on  en  peut  voir  les  preuves  dans  Apo.  «le 
l’écrit  cité  fur  la  note  precedente,  dans  la  vie  de  ^  4;P* 

S.  Athanafe  ,  8t  dans  le  P.  Alexandre.  [  Car  il  vie tp. 8 10.' 
n’eft  point  neceffaire  de  les  repeter  encore  ici.  Il  8iil  Alex, 
luffit  mefme  de  confiderer  de  quelle  maniéré  J  t.8.p.  197- 
'  les  Peres  de  Nicée  en  parlent  aux  Eglifes  d’E-  j  ( 
gypte  dans  la  lettre  qu’ils  leur  écrivent  pour  leur  ^.x-j.xi. 
apprendre  la  conclufion  de  cette  affaire.  [Ainfi il 
faut  ou  abandonner  abfolument  S.  Jerôme,  ou 
dire  qu’il  a  confondu  l’Herefiarque  Arius  avec  un 
de  fesdifciples  de  mefme  nom,  8c qui  eftoit  auffi 
Preftre  d’Alexandrie  comme  luy. 

Il  paroift  auffi|que  l’Herefiarque  ne  fut  point 
difpenfé  de  l’exil  auquel  il  avoit  efté  condanné.  ] 

'  CarPhiloftorge  dit  abfolument  qu’ilfut  relégué  Philg.  app. 
avec  les  Preftres  dansl’Illyrie  :  a  Rufin  dit  de  mef-  p  177. 
me  qu’il  fut  envoyé  en  exil,  b  8c  il  ajoûte  qu’il  ** Rtif.l  ï.c. 
ne  tut  rappelle  que  long-temps  depuis,  apres  la  *c.»t.p.- 
mort  de  Conftancie.  c  Socrate  qui  a  cru ,  quoi-  141. 
que  fans  l’aflùrer  ,  qu’il  avoit  efté  rappellé  effe-  «Socr.l.i.c. 
élivement  du  temps  du  Concile,  dit  que  néan-  *4-P-44.c. 
moins  on  luy  défendit  d’aller  à  Alexandrie.  '  Il  a  Soz.l.i.c. 
efté  fuivi  parSozomene.  cl  Mais  quoiqu’il  en  par- 
le  quelquefois  abfolument,  e  néanmoins  il  recon-  c 
noift  autrepart  que  ce  n’eft  qu’une  fimple  conje-  ec.14.p44. 
«fture  fondée  fur  la  fuite  del’hiftoire.  [  Ainfi  nous  c. 
n’aurons  pas  lieu  de  nous  y  arrefter beaucoup,  fi 
nous  voyons  que  cette  fuite  mefme  ne  la  favori- 
fe  pas.  ] 

NOTE  X.  Pourlapt* 

geiSi.  §. 

gue  Second  de  Ftolemaïde  a  efté  anathematizé  par  1  *’ 
le  Concile  avec  Anus. 

[  Nonobftant  toutes  les  autoritez  que  nous  avons 
alléguées,  pour  montrer  que  Second  de  Ptolemaï- 
de  en  Libye  ,  8c  Theonas  de  Marmarique  ,  ont 
efté  anathematizez  par  le  Concile  avec  Arius,] 

'  Baro- 


i 
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Iîir.  jty.g.  '  Baronius  prétend  que  Second  a  enfin  cedéàl’au- 
76.77.  torité  du  Concile ,  8c  a  elle  receu  avec  les  autres. 

Mais  il  ne  le  dit  que  fur  ce  que  le  nom  de  Second 
fe  trouve  dans  les  foufcripdons ,  [  qu’on  fçait  avoir 
Conc.t.t.p.  Peu  d’autorité.  ]  '  Ce  Second  mefnie  y  eft  quali¬ 
fié  Evefque  de  Tanis  ,  ou  de  Taucine,  [8c  non 
Phîlg. app.  de  Ptolemaïde.  C’eft  apparemment]  '  celui  de 
?l77'  Teuquire  en  Libye ,  que  Philoftorge  dit  avoir  fa- 
vorifé  Arius  dans  le  Concile. 

Pour  lapa-  NOTE  XI. 

gex8î.J. 

11  •  ^hte  le  Symbole  intitulé  Contre  Paul  de  Samofates , 

n’eft  point  du  Concile  de  Nicée ,  ni  de  celui 
d'Antioche. 

Conc.B.t.  1  Nous  avons  dans  les  aéles  du  Concile  d’E- 
phefe,  une  définition  en  forme  de  Symbole,  drcf- 
Bar.  171.  §.  fée  contre  Paul  de  Samofates  ,  '  que  Baronius  at- 
«7.  tribue  au  Concile  d’Antioche  qui  a  condanné  cet 

§.i7>  Evefque  ;  ‘  à  quoy  il  ajoûte  que  c’eft  cette  piece 
fur  laquelle  on  difoit  que  ce  Concile  avoit  rejette 
le  mot  d  e  Confubftantiel.  [Mais  le  titre  de  ce  Sym¬ 
bole  dans  le  Concile  d’Ephefe  ,  l’attribue  expref- 
fément  au  Concile  de  Nicéc.  Et  bien  loin  qu’on 
puiflè  rejetter  la  Confubftantialité  fur  ce  Symbo¬ 
le,  il  n’y  a  rien  au-contraire  qui l’établilïe  fi  clai¬ 
rement  8c  fi  fortement.  Il  eft  fait  pour  expliquer 
l’union  des  deux  natures  de  Jesus-Christ  en 
une  feule  perfonne.  C’eft  pourquoi  il  dit ,  qu’il 
eft  Dieu  tout  entier ,  mefme  avec  fon  corps ,  mais 
non  félon  fon  corps;  Qu’il  eft  homme  tout  entier 
avec  fa  divinité ,  mais  non  félon  fa  divinité.  Il  dit 
de  la  mefme  maniéré  qu’il  eft  adorable  8c  qu’il 
adore;  qu’il  eft  formé  8c  qu’il  ne  l’eft  pas  ;  8c  en¬ 
fin  qu’il  eft  tout  entier  confubftantiel  à  Dieu, 
mefme  avec  fon  corps ,  mais  non  félon  fon  corps  ; 
de  mefme  qu’il  nous  eft  confubftantiel  félon  la 
chair  avec  fa  divinité  ,  mais  non  félon  fa  divini¬ 
té.  11  explique  enfuite  plus  au  long  ce  point  de 
la  Confubftantialité.  On  ne  peut  donc  dire  en  au¬ 
cune  maniéré  qu’il  ait  efté  fait  par  le  Concile 
d’Antioche.  Mais  je  ne  voudroispas  aufli  affurer 
fur  un  fimple  titre,  qu’il  fuft  du  Concile  de  Ni¬ 
cée.  Car  à  en  juger  par  la  piece  en  elle-mefme, 
il  paroift  bien  plutoft  eftre  fait  par  quelque  Con¬ 
cile  pofterieur  contre  Neftorius  8c  Èutyche.  Et 
aiïurément  eftant  exprès  comme  il  eft  contre  ces 
deuxHerefies,  il  auroit  dû  eftre  cité  très-fouvent 
s'il  euft  efté  du  Concile  de  Nicée.  Et  cependant 
je  né  penfe  pas  qu’on  l’allegue  jamais  ;  8c  l’on  fe 
fert  toûjours  du  Symbole  ordinaire  de  Nicée,  qui 
Du  Pin,r.i.  eft  beaucoup  moins  formel.  ]  1  Mr.  du  Pin  croit 
p.j8/.j-86.  a  compofé  par  quelques  Evefques  pour 
accorder  les  définitions  du  Concile  d’Antioche  8c 
de  celui  de  Nicée  ,  8c  expliquer  en  quel  fens  le 
terme  de  Confubftantiel  a  efté  rejetté  par  le  pre¬ 
mier  ,  8c  approuvé  par  le  fécond.  [  Néanmoins 
le  fens  auquel  ce  Symbole  le  rejette,  n’a  aucun 
raport  à  ce  qu’on  dit  du  Concile  d’Antioche. 
V.  Paul  de  Samofates  §.  y.  ] 

Pour  lapa-  NOTE  XII. 

gei83.S. 

Que  les  Meleciens  dévoient  eftre  recetu  par  l’impofl- 
tion  des  mains  ,  non  par  la  réordination . 


Tdhrc.J.i. 

C.8.P.J47. 

b. 


1  Ce  que  nous  avons  dit  que  les  Meleciens  dé¬ 
voient  eftre  confirmez  dans  l’Eglife  par  des  cere¬ 
monies  plus  faintes  ,  eft  exprimé  dans  le  texte 
original  du  Concile  de  Nicée  ,  par  le  mot  de 
ytiççfavé* ,  [  qui  fe  prend  d’ordinaine  pour  élection 
ou  ordination.  Il  n’eft  point  ici  queftion  d’éle¬ 
ction  ;  8c  fi  on  le  prend  pour  ordjnation  ,  cela 
paroift  contraire  à  la  doétrine  de  l’Eglife,  qui  ne 


fouffre  point  qu’on  ordonne  de  nouveau  ceux  qui 
ont  déjà  efté  ordonnez.  Mais  %ied&n'ct  ne  fignifie 
l’ordination  que  parce  qu’on  etendoit  les  mains 
pour  marquer  ceux  qu’on  élifoit ,  8c  enfuite  pour 
les  leur  mettre  fur  la  telle.  Ainfi  il  peut  marquer 
toute  impofition  des  mains  ;  8c  il  n’eft  point  étran¬ 
ge  que  le  Concile  ait  ordonné  d’impoier  les  mains 
a  ceux  qui  revenoient  du  fchifme,  non  pour  les 
ordonner  de  nouveau  ,  mais  pour  fanélifier  par 
cette  benediétion  l’ordination  qu’ils  avoient  déjà 
receuë ,  afin  qu’ils  pulfent  faire  légitimement  8c 
faintement  dansl’Eglife  ce  qu’ils  nefaifoientdans 
le  fchifme  que  par  une  ufurpation  illégitime  8c 
facrilege.  Le  mot  mefme  de  confirmer  dont  fe  fert 
le  Concile,  fait  voirqu’il  n’a  point  regardé  com¬ 
me  nulle  l’ordination  receuë  dans  le  fchifme. 

Ce  point  a  efté  traité  plus  amplement  dans  la 
fécondé  édition  de  la  vie  de  S.  Athanafe  ,  1. 1. 
p.  821-814  ;  ’8c  Mr.  Valois  qui  prétend  que  la  Thdrt.n.p. 
réordination  n’a  pas  toûjours  efté  rejettée  par  “* 
l’Eglife,  n’a  rien  trouvé  à  y  oppoferque  l’exem¬ 
ple  de  Théodore  d’Oxyrinque  ,  que  Marcellin 
Preftre  Luciférien  dit  avoir  réordonné  des  Pre- 
ftres  8c  des  Diacres  Meleciens.  [  Il  n’eft  pas  fort 
feur  de  fe  fier  à  ce  qu’un  fehifmatique  dit  con¬ 
tre  les  ennemis  de  fa  fedte.  Mais  quoy  qu’il  en 
foit  ,  ce  Théodore  avoit  efté  luy- mefme  réor¬ 
donné  par  les  Ariens ,  félon  le  mefme  Marcellin  ; 

8c  Mr.  Valois  ne  doutera  pas  qu’il  n’euft  violé  en 
cela  la  loy  de  l’Eglife  :  Ainfi  il  ne  faudra  pas  s’é¬ 
tonner  quand  il  l’aura  encore  violée  à  l’égard 
des  Meleciens.  Mr.  Valois  a  pu  voir  dans  l’en¬ 
droit  qu’il  combat  .  p.  822  ,  qu’Euftathe  de  Se- 
bafte  a  réordonné  quelques  perfonnes  :  mais  il  y 
a  pu  voir  aufli  le  jugement  que  S.  Baille  a  fait  de 
cette  adion.  ] 

NOTE  XIII.  Pourla  pa¬ 

ge  183.  $. 

fftjue  les  Clercs  Meleciens  n' avoient  rang  que  du  II* 
jour  de  leur  réunion  à  l'Eglife. 

’  Le  Concile  de  Nicée  ordonne  que  les  Clercs  Thdrr.1.4. 
Meleciens  qui  fe  réiiniront  à  l’Eglife  ,  ne  feront 
qu’après  les  anciens  Catholiques  qui  auront  efté 
ordonnez  devant ,  r»s  ra&xiytiiufàvnfyj  en$.  Si  l’on 
entend  par  là  ceux  qui  avoient  elle  ordonnez 
avant  les  Meleciens  ,  ce  ne  fera  point  impolèr 
une  peine  à  ceux-ci  ,  mais  les  mettre  dans  l’or¬ 
dre  ordinaire  ,  qui  donnoit  rang  aux  Ecclefiafti- 
ques  félon  le  temps  de  leur  promotion  ;  8c  le 
Concile  n’avoit  que  faire  de  rien  ordonner  fur 
cela  ;  ou  il  le  de  voit  marquer  non  comme  une 
peine,  mais  comme  une  grâce  qu’on  leur  accor- 
doit.  [  Ainfi  ces  01  ,  doivent  eftre 

ceux  qui  avoient  efté  ordonnez  avant  ce  temps- 
là  ,  8c  avant  la  réunion  des  Meleciens.  ] 

NOTE  XIV.  Pour  la  pa¬ 

ge  184.  §. 

Sur  le  fujet  de  l homelie  de  S.  Chryfoftome  intitulée  :  1 

Contre  ceux  qui  jeûnent  les  premières  Pafqucs. 

[  Nous  trouvons  beaucoup  de  difficulté  à  com¬ 
prendre  quel  eft  le  véritable  fujet  de  l’homelie  de 
S.  Chryfoftome  intitulée  Contre  ceux  qui  jeûnent 
les  premières  Pafques.  Cette  expreffion  eft  non- 
feulement  dans  le  titre,]  'mais  dans  le  difeours  Chry.t.f. 
mefme  du  Saint  ;  [  8c  c’eft  ce  qui  fait  noftre 
embaras.  On  voit  qu’il  parle  contre  des  Chré-  0  ?c* 
tiens  qui  voulant  fuivre  l’ancienne  pratique  des 
Eglifes  de  Syrie  ,  faifoient  Pafque  dans  le  temps 
que  les  Juifs  celebroient  leurs  azymes,  ce  qui  les 
obligeoit  de  s’abfenter  des  aflemblées  Ecclefiafti- 
ques  dans  le  temps  de  la  Paflion  8c  de  la  Refur- 

reétion , 
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reétion,  c’eft-à-dire  dans  les  jours  les  plus  folen- 
nels.  Ils  ne  fuivoient  pas  pourtant  abfolument 
les  Juifs  ,  8t  attendoient  à  celebrer  la  Refurre- 
dtion  le  dimanche  d'après  le  quatorzième  de  la 
lune.  Ainfi  ils  ne  differoient  de  l’Eglife  qu’en 
ce  qu’ils  Envoient  le  calcul  des  Juifs  ,  pour 
trouver  la  première  lune  où  il  falioit  celebrer 
Pafque. 

Si  le  calcul  des  Juifs  eftoit  ordinairement  po- 
flerieur  à  celui  de  l’Eglife  ,  je  ne  verrois  pas  de 
difficulté  à  dire  qu’ils  jeûnoient  les  premières 
Pafques  ,  c’eft-à-dire  qu’ils  continuoient  encore 
le  jeûne  du  Carefme ,  lorfque  l’Eglife  eftoit  déjà 
dans  la  joie  de  la  Refurreâion  dans  les  années 
où  l’Eglife  faifoit  Pafque  avant  les  Juifs.  Mais  il 
me  femble  qu’on  fuppofe  d’ordinaire  tout  le  con¬ 
traire  ,  Sc  que  le  calcul  des  Juifs  devançoit  celui 
de  l’Eglife  -,  en  forte  qu’ils  faifoient  quelquefois 
Pafque  avant  l’équinoxe.  ]  '  Theodoret  parlant 
d’un  folitaire  nommé  Abraham  ,  qui  eftoit  vifi- 
blement  dans  le  mefme  cas  que  ceux  contre  qui 
parle  S.  Chryfoftome  ,  dit  par  une  expreffion 
toute  differente,  qu’il  faifoit  la  première  Pafque. 
[  Néanmoins  je  penfe  qu’il  fe  peut  faire  que  le 
calcul  des  Juifs  qui  eftoit  d’ordinaire  anterieur  à 
celui  de  l’Eglife,  y  eftoit  auffi  quelquefois  pofte- 
rieur  ,  Sc  que  cela  fe  rencontroit  en  l’année  que 
S.  Chryfoftome  fît  l’homelie  dont  nous  parlons  , 
quoique  cela  nous  paroilfe  fort  difficile  à  accor¬ 
der  avec  l’hiftoire  de  ce  Saint.  V  fon  titre  note  ig. 
Nous  voudrions  que  quelque  perfonne  plus  habile 
que  nous  euft  examiné  ce  point}  mais  pour  nous , 
nous  ne  trouvons  pas  d’autre  folution  à  y  don¬ 
ner.  Que  fi  c’eft  le  véritable  fens  de  S.  Chryfo¬ 
ftome  ,  il  faut  expliquer  des  premiers  jours  du 
Carefme  ]  '  ce  que  dit  ce  Saint  ,  que  ceux  con¬ 
tre  qui  il  parle  demeuroient  chez  eux  à  s’enivrer 
pendant  que  le  Clergé  8c  tout  le  peuple  eftoient 
dans  les  jeûnes  8c  dans  les  prières. 

[  Nous  avons  dit  que  ces  perfonnes  faifoient 
toûjours  Pafque  le  dimanche  comme  l’Eglife  ,  ] 
'parce  que  S.  Chryfoftome  voulant  leur  montrer 
qu’en  fuivant  le  calcul  des  Juifs  ,  quand  il  euft 
efté  auffi  exaét  qu’il  l’eftoit  peu,  ilsnepouvoient 
pas  néanmoins  faire  la  Paffion  8c  la  Refurreéftion 
de  Jesus-Christ  dans  les  propres  jours  où 
elles  eftoient  arrivées  ;  (  car  il  paroift  que  c’eftoit 
une  des  raifons  qu’ils  allcguoient  ;  )  il  leur  re- 
prefente  que  Jesus-Christ  a  efté  crucifié  le 
premier  jour  des  azymes  ,  8c  un  vendredi  }  ce 
qui  ne  fe  peut  pas  rencontrer  toûjours.  11  le 
prouve  par  cette  année-là  mefme  ,  en  laquelle  le 
premier  des  azymes  devoit  eftre  le  dimanche  , 
au-lieu  de  dire  que  cela  les  obligeoit  de  faire  la 
Paffion  le  dimanche,  8c  la  Refurreétion  le  mardi 
quoiqu’elle  foit  arrivée  le  dimanche  ,  il  dit  ces 
paroles  :  ,,  Ainfi  il  faudra  que  nous  jeûnions  toute 
„lafemaine,  8c  que  nous  continuions  à  jeûner 
„  8c  après  le  jour  de  la  Paffion  ,  8c  après  celui 
„de  la  Refurreétion  ;  8c  c’eft  ce  qui  arrive  toutes 
,,les  fois  que  la  femaine  n’eft  pas  achevée.  ., 
[  Quoiqu’il  dife  que  noue  jeûnions  ,  8c  non  pas 
que  vous  jeûniez,,  il  eft  vifible  néanmoins  que  fon 
railonnement  ne  prouve  rien  ,  fi  cette  obferva- 
tion  n’eftoit  commune  à  ceux  qu’il  pretendoit 
réfuter.  ]  '  C’eft  pourquoi  il  répété  à  la  fin  de 
fon  difeours  ,  qu’il  a  fait  voir  auparavant  que  ni 
eux  ,  ni  les  Catholiques  ,  ni  qui  que  ce  foit,  ne 
pouvoit  pas  obferver  le  propre  jour  de  la  Paffion 
8c  delaRefurreélion  :  t??  xvfixç 

[  Car  il  faut  affurément  lire  ainfi  ,  8c  non  pas 

Cette  obfèrvation  nous  fait  craindre  que  nous 
n’ayons  pas  affez  bien  démêlé  dans  l’hiftoire  du 
Pape  Viétor  ce  qui  regarde  la  difpute  de  Pafque 


entre  ce  Pape  8c  les  Afiatiques  ,  8c  enfuite  entre 
les  Eglifes  de  Syrie  8c  les  autres.  Car  nous  avons 
toûjours  fuppofé  que  la  difficulté  eftoit  de  favoir 
s’il  falioit  s’attacher  prccifément  au  quatorzième 
de  la  lune ,  ou  attendre  au  dimanche  fuivant  à  y 
célébrer  la  Refurredtion  :  8c  il  femble  par  ce  que 
nous  venons  de  dire  ,  que  la  difpute  d’entre  les 
Eglifes  de  Syrie  8c  des  autres  ne  regardoit  pas  le 
dimanche  ,  mais  quelle  eftoit  la  14  lune  qui  de¬ 
voit  regler  Pafque.  Nous  avons  néanmoins  fuivi , 
autant  qu’il  nous  a  efté  poffible  ,  les  termes  des 
auteurs.  Que  fi  nous  n’avons  pas  bien  pris  leur 
fens,  ceux  qui  le  reconnoiftront  ,  nous  feront 
plaifir  de  nous  corriger.  J 


NOTE  XV. 

Si  le  Cycle  de  dix-neuf  ans  a  efté  fait  far  ordre 
du  Concile. 


Pour  la  pa¬ 
ge 
»3- 


7  Bucher.ius  dans  l’ouvrage  qu’il  a  fait  fur  le  Bucj,.  CyCi. 
Cycle  Pafcal  de  Viétorius,  témoigne  avoir  peine  p.  117.119. 
à  croire  que  le  Concile  de  Nicée  ait  rien  déter¬ 
miné  fur  le  Cycle  de  19  ans  ,  8c  il  panche  bien 
plus  à  dire  qu’Eufebe  de  Cefarée  l’ayant  publiée 
vers  le  temps  du  Concile  ,  cela  a  donné  lieu  de 
croire  qu’il  avoit  efté  fait  par  fon  autorité.  '  Il  p.u8. 
fc  fonde  principalement  fur  l’oppofition  que  di¬ 
vers  Latins  ont  faite  à  cette  fupputation }  ce  qui 
n’auroit  pas  efté  ,  dit-il  ,  fi  elle  fuft  venue  du 
Concile  de  Nicée,  dont  l’autorité  eftoit  particu¬ 
lièrement  reverée  par  les  Latins,  '  8c  fur  ce  que 
parmi  les  Grecs  mefmes  ,  il  y  avoit  toûjours 
beaucoup  de  difputes  fur  la  fefte  de  Pafque,  jufi 
qu’à  ce  que  Théophile  d’Alexandrie  l’euft  réglée 
pour  cent  ans.  [  Il  n’eft  pas  difficile  de  répondre 
à  ces  raifons,  puifque  foit  que  le  Concile  aitau- 
torifé  le  nombre  d’or,  foit  qu’il  ne  l’ait  pas  fait, 
il  eft  vifible  par  S.  Ambroife  ,  par  Gennade  ,  8c 
par  Denys  le  Petit ,  qu’on  l’a  cru  dans  l’Occi¬ 
dent.  La  croyance  de  ce  point,  vraie  ou  fauflè  , 
a  dû  produire  les  mefmes  effets  ,  8c  obliger  à 
fuivre  ce  calcul ,  ou  alléguer  les  raifons  pour  lef- 
quelles  on  ne  le  fuivoit  pas.  Et  pour  l’Orient  , 

Bucherius  demeurant  d’accord  que  l’on  y  fuivoit 
le  nombre  d’or  ,  on  n’en  fauroit  pas  conclure 
que  le  Concile  de  Nicée  ne  l’euft  pas  établi.  J 
'  Ce  qu’il  dit  d’un  ancien  calendrier  où  le  nom-  p.434-n*» 
bre  d’or  n’eft:  pas  marqué  ,  eft  encore  plus  foi- 
ble ,  puifqu’il  n’eft  point  necefiaire  qu’il  fuft  par¬ 
tout. 

'  Il  prétend  que  S.  Ambroife  après  avoir  dit  pjt*8.i<t. 
abfolument  que  le  Cycle  de  19  ans  venoit  du 
Concile ,  marque  enfuite  que  cela  ne  s’y  trouvoit 
pas  expreffément  ,  mais  feulement  par  confe- 
quence}  parce  qu’il  dit  ,  '  XJnde  Majores  noftri  in  Amb.de 
traclatu  Concilii  Ntcœni  eut n  diem  Enneadecaeteri -  PaO-4p- 
de,  fi  quis  diligenter  intendat  ,  ftatuendum  pu  ta- 
runt.  Mais  la  fuite  de  S.  Ambroife  donne  lieu  de 
croire  que  ces  mots  ,  fi  quis  diligenter  intendat  , 
ne  tombent  point  fur  eum  diem ,  &c. ,  mais  fur 
YUnde  qui  eft  au  commencement  de  ce  paflâge  j 
8c  qu’il  fignifie  que  fi  l’on  y  prend  bien  garde  , 
on  verra  que  le  Concile  a  pris  des  Egyptiens  le 
Cycle  Pafcal  de  dix-neuf  ans.  Et  en  effet,  Buche¬ 
rius  mefme  reconnoift  que  ce  Cycle  a  efté  pre¬ 
mièrement  trouvé,  quoique  fort  imparfaitement, 
fur  la  fin  du  fécond  fiecle,  par  S.  Anatole  de  Lao- 
dicée  qui  eftoit  d’Alexandrie,  8c  y  avoit  demeuré 
long-temps. 

'  Denys  le  Petit  afifure  que  le  Concile  de  Ni-  Buch.p. 
cée  a  encore  ordonné  que  la  lune  dans  laquelle  487' 
on  devoit  faire  Pafque ,  eftoit  celle  qui  commen- 
çoit  depuis  le  huitième  de  Mars  jufqu’au  cin¬ 
quième  d’Avril}  que  le  14  de  cette  mefme  lune 

devoit 
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devoit  fe  rencontrer  depuis  le  21  de  Mars  jus¬ 
qu’au  18  d’Avrilj  8c  que  quand  mefme  ce  14  de 
la  lune  fe  rencontreroit  le  21  de  Mars  en  un  Sa¬ 
medi  ,  il  falloir  faire  la  fefte  de  PaSque  dés  le  len¬ 
demain.  '  Bucherius  ne  croit  pas  que  tout  cela 
ait  efté  ordonné  par  le  Concile,  dautant  qu’on  a 
Souvent  difputé  Sur  toutes  ces  choSes ,  8c  que  hors 
Denys  le  Petit,  perSonne  n’a  jamais  dit  que  cela 
p.487.  euft  réglé  par  le  Concile  de  Nicée.  7  Denys 
allégué  le  Septième  livre  de  l’Hiftoire  Ecclefiafti- 
que.  [Je  ne  Sçay  quelle  hiftoire  il  peut  entendre.] 

Pour  la  pa-  NOTE  XVI. 

ge  186.  §. 

>4*  Si  l'Eve/que  de  Jerufalem  ejloit  indépendant. 
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[Quoique  l’Evefque  de  JeruSalem  Soit  nommé 
ordinairement  avant  celui  de  CeSarée,  ]  1  néan¬ 
moins  S.  Denys  d’Alexandrie  nomme  Theoétifte 
de  CeSarée  avant  Mazabane  de  JeruSalem.  '  11 
n’eftoit  Evefque  que  depuis  Theoéliftet  [Je  ne 
Sçay  11  ce  Seroit  par  cette  raifon -là.  ] 

7  Pour  Savoir  fi  l’EveSque  de  JeruSalem  eftoit 
autocephale  8c  indépendant,  ce  que  Blondel  croit 
pouvoir  s’appuyer  Sur  beaucoup  d’autoritez  ;  ou 
ii  nonobftant  Son  rang  ,  Supérieur  à  celui  de  Ce¬ 
Sarée,  il  ne  lailSoit  pas  pour  la  jurifdidlion  deluy 
eftre  Soumis  comme  à  Son  Métropolitain,  ce  que 
Baronius  8c  le  Cardinal  du  Perron  ont  tenu  ;  ce 
n’eft:  pas  une  choSe  aiSée  à  décider.  [  Il  y  a  aflu- 
rément  quelque  incongruité  ,  qu’un  EveSque 
Supérieur  pour  le  rang  Soit  inferieur  pour  la  ju- 
rifdiétion.  Il  eft  vifible  par  les  diSputes  qui  furent 
entre  S.  Cyrille  de  JeruSalem  8c  Acace  de  CeSa¬ 
rée  ,  que  le  premier  ne  reconnoifioit  point  du- 
tout  dépendre  de  l’autre.  ]  '  Ce  que  dit  S.  Jero¬ 
me  ,  que  Jean  de  JeruSalem  devoit  s’adreffer  à 
l’EveSque  de  CeSarée  qui  eftoit  le  Métropolitain 
de  la  Paleftine,  8c  non  pas  à  celui  d’Alexandrie  , 
[  paroift  fort  pour  celui  de  CeSarée.  Néanmoins 
S.  Jerome  pouvoit  avoir  une  raiSon  particulière 
de  parler  ainfi  ,  puiSque  la  diSpute  devoit  eftre 
jugee  par  les  EveSques  les  plus  proches  3  outre 
que  s’agiflànt  aufli  des  bornes  du  DioceSe  de  Je¬ 
ruSalem  ,  cela  regardoit  plus  particulièrement  le 
Métropolitain.  ]  '  Il  dit  dans  la  Suite  que  Jean 
avoit  évité  de  rendre  l’honneur  qu’il  devoit  à  Son 
Métropolitain.  [Il  eft  difficile  de  juger  s’il  l’en¬ 
tend  de  CeSarée  ou  d’Antioche.  Et  quoy  qu’il  en 
Soit  de  ce  pafiage  ,  S.  Jerome  y  prend  trop  i’ef- 
prit  8c  la  chaleur  de  partie  ,  pour  l’y  pouvoir 
confiderer  comme  témoin.  Eftant  animé  contre 
Jean  ,  il  emploie  tout  ce  qu’il  peut  pour  le  ra- 
baiffer ,  8c  appuie  toutes  les  prétentions  que  l’on 
pouvoit  avoir  contre  luy. 

La  prefidence  que  les  EveSques  de  CeSarée 
avoient  dans  leurs  Conciles  Sur  ceux  de  Jerufa¬ 
lem  ,  eft  une  preuve  decifive  fi  ceux-ci  y  ve- 
noient  par  obligation  :  mais  elle  eft  beaucoup 
moins  forte  s’ils  n’y  venoient  que  de  leur  bon 

gré-  ] 

7  II  faut  confiderer  davantage  l’hiftoire  de  Saint 
Porphyre,  où  il  eft  dit  que  Jean  de  CeSarée  pria 
Prayle  (ou  plutoft  Jean  J  EveSque  de  JeruSalem, 
de  luy  envoyer  ce  Saint  qui  eftoit  alors  Preftre 
de  Jerufalem  ,  pour  luy  expliquer  quelque  diffi¬ 
culté  de  l’Ecriture  ,  8c  que  quand  il  fut  à  Cefa- 
rée  ,  il  l’ordonna  Evefque  de  Gaza.  7  Baronius 
inféré  de-là  ,  que  l’EveSque  de  JeruSalem  eftoit 
Soumis  à  celui  de  CeSarée,  puifque celui-ci  avoit 
droit  de  prendre  Ses  Preftres.  [  Néanmoins ,  les 
Métropolitains  n’avoient  point  ce  droit  fur  leurs 
fuflfragans.  Selon  les  Canons.  Les  EveSques  d’A¬ 
frique  firent  un  Canon  exprès  pour  le  donner  à 
l’EveSque  de  Carthage  ,  8c  encore  il  falloit  qu’il 
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demandait  une  fois  l’Ecclefiaftique  dont  il  avoit 
befoin.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  cette  hiftoire 
prouve  trop  :  mais  je  ne  Sçay  s’il  eft  vraydedire 
qu’elle  ne  prouve  rien.  ]  '  Blondel  rejette  absolu¬ 
ment  la  vie  de  S.  Porphyre  à  caufe  des  difficul- 
tez  qui  s’y  rencontrent.  [  Ces  difficultez  Sont 
grandes  alïurément  :  8c  néanmoins  corn  me  d’au¬ 
tre  part  cette  vie  a  un  grand  caraétere  de  vérité, 
nous  n’avons  pu  jufques  à  prefent  nous  refoudre 
à  l’abandonner.  ] 

7  Blondel  ramaflè  bien  des  choies  pour  l’auto¬ 
rité  8c  l’independance  de  l’Evefque  de  JeruSalem. 
[  Mais  tout  ce  qu’il  raporte  n’ajoûte  rien  à  ce  que 
nous  avons  dit  d’abord  de  l’incompatibilité  qu’il 
Semble  y  avoir  qu’un  Evefque  Soit  Soumis  à  la 
jurifdidtion  de  celui  à  qui  il  eft  Supérieur  pour  le 
rang.  ]  7  II  prétend  mefme  luy  attribuer  jurifdi¬ 
dtion  Sur  les  Egliles  voifines  dés  le  quatrième 
fiecle,  ou  plutoft  dés  le  commencement  dutroi- 
fiéme  ;  [ce  qui  ne  Se  peut  pas  Soutenir  ,  eftant 
formellement  contraire  au  Canon  de  Nicée.] 

'Lupus  réduit  uut  l’honneur  accordé  à  l’E¬ 
vefque  de  Jerufalem  ,  à  eftre  le  premier  SufFra- 
gant  de  CeSarée.  [  Mais  s’il  n’avoit  que  cela  ,  le 
Concile  n’avoit  que  faire  de  prendre  des  précau¬ 
tions  pour  conlerver  ladignité  du  Métropolitain. 
Auffi  toute  l’hiftoire  nous  en  donne  une  autre 
idée.  ] 

NOTE  XVII. 

®hie  le  Viatique  dans  le  XIII.  Canon  de  Nicée,  s'en¬ 
tend  de  l’EucariJlie. 

7  Mr.  de  l’Aubépine  croit  que  le  Viatique  dont 
parle  le  13  Canon  de  Nicée  ,  n’eft  pas  1  Eucari- 
ftie,  mais  Seulement  l’abfolution  ,  ce  qu’il  fonde 
fur  la  fin  de  ce  Canon  ,  qui  ordonne  de  ne  don¬ 
ner  l’Eucariftie  aux  mourans  qu’avec  examen. 
[  Cela  iroit  à  dire  qu’il  faut  donner  l’abfolution  à 
tous  les  mourans  fans  faire  aucun  examen  de  leurs 
difpofitions.  Il  eft  très-vray  de  dire  que  l’ordre 
eft  aujourd’hui  d’accorder  l’Eucariftie  à  tous  les 
mourans  qui  la  demandent  :  cela  ne  Se  fait  néan¬ 
moins  qu’avec  quelque  Sorte  d’examen.  Et  il  ne 
Seroit  pas  étrange  que  le  Concile  remift  la  com¬ 
munion  des  mourans  au  jugement  de  l’Evefque, 
c’eft-à-dire  autant  que  la  neceffité  du  malade  le 
pourra  permettre ,  puifqu’il  ne  fe  faifoit  rien  alors 
dans  l’Eglife  ,  fur-tout  fur  la  matière  de  la  péni¬ 
tence  ,  qu’avec  la  participation  de  l’Evefque  8c  par 
Son  ordre.  Mais  le  Canon  dit  Seulement  que  l’E- 
vefque  donnera  l’Eucariftie  ,  parce  que  les  EveS¬ 
ques  nefe  difpenfoient  pas  alors  de  cette  fonftion , 
8c  encore  moins  de  l’abfolution  des  penitens.  C’eft: 
comme  fi  on  difoit  aujourd’hui  :  Que  leCuréla 
donne  3  ce  qui  n’empefeheroit  nullement  qu’au 
defaut  du  Curé,  le  Vicaire  ou  quelque  autre  Pre¬ 
ftre  ne  la  donnaft.  Il  Se  trouvera  mefme  peu  de 
perfonnes  qui  veuillent  dire  que  l’on  ait  jamais 
donné  l’abfolution  aux  malades  Sans  examiner  de 
quelle  maniéré  ils  la  demandent.  C’eft  un  Sacre¬ 
ment  auffi-bien  que  l’Eucariftie  ,  8c  il  eft  auffi- 
bicn  défendu  de  profaner  l’un  que  l’autre.  Il  Seroit 
bien  plus  facile  de  juftifier  qu’on  n’a  guere  moins 
demandé  de  préparations  pour  l’abfolution  que 
pour  l’Eucariftie.  Que  fi  le  Concile  accordoit  Seu¬ 
lement  Pabfolution  aux  mourans ,  pourquoi  ajou¬ 
te-t-il  que]  s’ils  reviennent  en  Santé,  ceux  qui 
eftoient  en  penitence  demeureront  Seulement  dans 
la  communion  des  prières?  [  8i  on  ne  leur  avoit 
pas  accordé  l’Eucariftie  à  l’article  de  la  mort,  ils 
n’avoient  garde  d’y  prétendre  lorfqu’ils  eftoient 
en  Santé ,  8c  en  état  d’accomplir  leur  penitence. 
Et  ainfi  c’eftoit  une  précaution  fort  inutile  de  les 
en  exclure.  ] 

Z  z  NO- 
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83. 


3<5z  notes  sur  le  concile  de  nicee; 


NOTE  XVIII. 

Sens  de  l'addition  du  XIX.  Canon  de  Nicée  ,  qui 
regarde  les  Diaconijjes. 

[  L’addition  touchant  les  Diaconifies  qui  eft  à 
la  fin  du  19  Canon  de  Nicée,  peut  lignifier  que  le 
Concile  en  a  parlé  parmi  le  Clergé,  8c  a  dit  qu’el¬ 
les  pouvoient  eftre  depofées  ,  feulement  parce 
qu’elles  font  dans  le  rang  8c  dans  l’état  des  offi¬ 
ciers  de  l’Eglife  ,  quoi  qu’elles  n’aient  point  de 
part  au  Sacerdoce  &  à  la  Clericature  ,  puifqu’el- 
les  ne  reçoivent  point  l’impofition des  mains,  8c 
qu’ainfi  elles  font  tout-à-faitdu  rang  des  Laïques. 
Il  femble  qüe  c’eft  le  fentiment  de  Baronius  , 
an.  34.  §.183.  Mais  il  tombe  dans  cet  inconvé¬ 
nient  ,  que  par  cette  raifon  tous  les  Clercs  infe¬ 
rieurs,  mefme  les  Soudiacres ,  ne  feront  que  des 
Laïques.  ] 

'  Mr.  de  l’Aubépine  croit  que  ce  Canon  mar¬ 
que  deux  fortes  de  Diaconifies  parmi  les  Paulia- 
niftes,  dont  les  unes  ayant  receu  l’impofitiendes 
mains  ,  feront  rétablies  dans  leur  rang  fi  on  les 
en  juge  dignes ,  après  avoir  receu  le  Baptefmede 
l’Eglife  ;  Scies  autres  s’eftant  ingérées  dans  la  fon¬ 
ction  de  Diaconiffes  contre  les  formes  8c  fans  avoir 
receu  l’impofition  des  mains  ,  doivent  demeu¬ 
rer  abiolument  dans  l’état  Laïque.  [  Ce  fens  fe- 
roit  fort  favorable  ,  fi  dans  le  Canon  il  y  avoit 
Xiçgfynctv  au-lieu  de  ïtvd,  ;  8c  fi  l’on 

trou  voit  (ce  qui  apparemment  n’eft  pas)  qu’on 
impofaft  les  mains  aux  Diaconifies.  J 


calomniateurs  ne  feront  receus  à  la  communion 
qu’à  la  mort  ;  '  8c  puis  il  répond  que  ce  grand  Lup.p.uj. 
Synode  eft  le  premier  d’ Arles.  Il  cite  encore  Theo- 
dole,  (ou  plutofi:  Théodore,)  Diacre  d’Alexan¬ 
drie  ,  qui  fe  plaignant  de  ce  que  Diofcore  avoit 
excommunié  Saint  Leon ,  dit  qu’en  cela  il  avoit 
violé  le  Concile  de  Nicée.  '  Mais  ce  que  dit  Théo-  Conc.t.4.p. 
dore,  c’eft  qu’il  l’avoit  fait  à  Nicée.  398b. 

'Quand  l’ImperatricePlacidie  écrit  à  Theodo-  p.H.d. 
fe  II ,  que  les  légats  du  Pape  avoient  accoutumé 
de  fe  trouver  aux  Conciles ,  félon  les  décidons  de 
celui  de  Nicée,  [ces  décidons  ne  font  apparem¬ 
ment  que  ce  qui  s’eftoitfait  dans  ce  Concile ,  dont 
l’exemple  a  fervi  de  réglé  pour  ce  qui  fe  devoit 
faire  dans  les  autres.  ] 

'Saint  Grégoire  de  Tours  cite  un  Canon  de  Cr-T.h.Fr. 
Nicée  qui  prononce  ànatheme  contre  les  femmes  jof 
qui  quitteront  leurs  maris  ,  en  prétendant  qu’on 
ne  fe  peut  fauver  dans  le  mariage.  '  Le  P.  Lupus  Lup.p.ny. 
dit  que  c’eft  un  Canon  du  Concile  de  Gangres , 
qu’on  pouvoit  avoir  joint  à  celui  de  Nicee  fans 
le  diftingucr. 

'  Le  Concile  de  Narbone  en  5-S9  ,  cite  du  Con-  Conc.t.f.p, 
cile  de  Nicée  qu’il  efi  défendu  aux  Ecclefiaftiques  I0l9'k* 
de  faire  des  ligues  enfemble.  '  On  prétend  qu’il  bILup.p. 
cite  le  Concile  de  Nicée  pour  celui  de  Calcédoine.  uy* 

On  peut  voir  dans  Lupus  quelques  autres  endroits 
femblables  tiiez  d’auteurs  plus  recens. 

NOTE  XX.  Pour  la  pa¬ 

ge  189.  §. 

Sur  l’hijloire  de  Saint  Papbmtce  touchant  le 
célibat. 


Pour  la  pa-  NOTE  XIX. 

ge  189.  §. 

l6’  Diver/es  ordonnances  attribuées  au  Concile  de  Nicée. 

[  Outre  ce  que  nous  avons  marqué  dans  le  tex¬ 
te  des  chofes  qu’on  cite  du  Concile  de  Nicée,  8c 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  ce  que  nous  en 
avons,  on  en  marque  encore plufieurs dont  nous 
n’avons  point  cru  devoir  embarafièr  la  fuite  de 
l’hiftoire.  ] 

Conc  t.i  p.  '  Le  Pape  Innocent  I.  dans  fon  Epiftre  23  ,  cha- 
n8i.a.  pitre  iixiéme,  femble  dire  que  le  Concile  de  Ni¬ 
cée  avoit  exclus  de  l’état  Ecclefiaftique  ceux  qui 
après  leur  baptefme  avoient  efié  à  la  guerre,  ou 
avoient  plaidé,  8c  beaucoup  d’autres  ordonnances 
Lup.incan.  fcrr>klables.  'Lupus  dit  en  effet  qu’il  cite  le  10 
t.i.p.wy.  8c  le  12  Canon  de  Nicée.  [Il  devoit  plutofi:  dire 
le  9  8c  le  10 ,  qui  donnent  des  règles  pour  l’ordi¬ 
nation  ;  mais  non  pas  celles  que  dit  Innocent. 
Ainfi  il  vaut  mieux  dire  que  c’eft  une  explication 
ajoutée  à  ces  Canons  :  8c  le  texte  mefme  d’in¬ 
nocent  le  peut  marquer.  ] 

Conc.p.  '  Le  mefme  Pape  dit  qu’il  faut  raporter  aufaint 
nyo.d.  Siégé  les  caufes  majeures  ,  comme  le  Synode  l’a 
ordonné;  8c  il  avoit  cité  peu  auparavant  celui  de 
Lup.p.n4.  Nicée.  '  On  croit  qu’il  veut  marquer  le  quatriè¬ 
me  Canon  du  Concile  de  Sardique  ,  que  luy  8c 
Saint  Leon  ont  accoutumé  de  confondre  avec  ce- 
Leo,ep.4o.  lui  de  Nicée.  '  Ilfautpeut-eftre  répondre  de  mef- 
c.j.p.fn.  me  à  Saint  Leon  ,  qui  demandant  un  Concile 
œcuménique  en  Italie  pour  reformer  le  concilia¬ 
bule  d’Ephefe,  dit  que  les  Canons  de  Nicée  font 
.  voir  que  cela  ne  fe  peut  refufer  ,  puifque  Saint 

Flavien  avoit  appellé. 

Lup.p.i  11,  'Le  Pere  Lupus  s’objeéte  que  le  Concile  de 
Carthage  dit  que  celui  de  Nicée  a  défendu  d’of- 
p.uj-.  frir  le  iàcrifice  après  ledifner;  '  8c  il  répond  que 
ce  Concile  de  Carthage  en  cite  un  autre  delà  mef- 
p.m.  me  ville,  8c  non  celui  de  Nicée.  Ul  s’objeéiede 

paoiïa.'4,  mefme  *que  le  Canon  du  n-  Concüe  d’Ar¬ 
les,  cite  le  grand  Synode,  qui  ordonne  que  les 


’  Baronius  prétend  que  ce  que  Socrate  8c  So-  Bar.j8.§. 
zomene  difent  de  l’hiftoire  de  S.  Paphunce  furie 
célibat,  efi:  une  fauffe  hiftoire  ;  parce  qu’elle  eft 
contraire  à  la  difeipline  de  ce  temps-là,  quiobli- 
geoit  ,  dit-il  ,  tous  les  Clercs  à  la  continence. 

[  Ainfi  c’eft  un  point  de  grande  difeuffion  ,  8c 
que  nous  ne  prétendons  pas  traiter  ici.  Mais  il 
eft  difficile  que  tout  ce  qu’on  peut  dire  contre 
cette  hiftoire  ,  n’ait  pas  dû  paroiftre  incompara¬ 
blement  plus  fort  du  temps  de  Socrate  que  du 
noftre  :  Et  mefme  vu  la  maniéré  '  dont  parle  Socr.l.i.c. 
Socrate,  il  n’eft  pas  aifé  de  croire  qu’il  ait  re-  1  ••P-îS'-d* 
connu  à  Conftanfinople  une  loy  formelle  qui 
obligeait  les  Clercs  à  la  continence.  J  '  La  raifon  Lup.incan. 
ni  l’autorité  de  Baronius  n’ont  point  empefehé  P*11** 
le  P.  Lupus  de  recevoir  cette  hiftoire  comme 
véritable. 

'  Mr.  Valois  dit  néanmoins  qu’elle  luy  paroift  Socr.n.p9. 
fufpeéte  ;  [  8c  il  eft  certain  que  Socrate  8c  Sozo- t,a* 
mene  ont  efté  capables  de  croire  8c  d’écrire  des 
chofes  qui  avoient  peu  ou  point  de  fondement. 

Mais  pour  les  raifons  que  Mr.  Valois  allégué,  je 
ne  voy  pas  qu’elles  aient  beaucoup  de  force.  Car 
Rufin  a  pu  ignorer  ou  omettre  volontairement 
quantité  de  chofes  très- véritables  :  ]  '  Et  quoi-a. 
que  Mr.  Valois  dife  que  perfonne  ne  met  Pa- 
phnuce  entre  les  Eveiques  d’Egypte  qui  affifte- 
rent  au  Concile  de  Nicée  ;  'Rufin  l’y  met  ex-  Ruf.l.i.c. 
preflement ,  8c  avec  de  fort  grands  éloges.  4-P*l37- 

NOTE  XXI.  Pour  la  pa¬ 

ge  290.  §. 

Jjhie  Saint  Enfile  n’a  pas  connu  le  VIL  Canon  *7‘ 
de  Nicée. 

T  f>  'V-*"  j  1 1 

‘C  f  .v#  V  I 

’  Nous  voyons  dans  Saint  Baille  l’execution  Baf.ep.can. 
du  huitième  Canon  de  Nicée;  [8c  cependant  il  »*P«“-a* 
femble  que  ce  Saint  n’ait  pas  connu  ce  mefme 
Canon.  Car  le  Canon  fuppofè  que  l’on  admet  le 
baptefme  des  Novatiens  ,  comme  il  eft  vifible  ,  . 

fur-tout  en  le  conférant  avec  le  19,  J  '8c  comme  "  p 

s.  Je-  T  !  , 


NOTES  SUR.  LE  CONCILE  DE  NICEE. 


Baf.ep  can. 
i.p.ti.e. 


can.47*P* 

33*34* 


Pour  la  pa¬ 
ge  »9i*  $• 
19. 


Thdrt.l.r. 


S.  Jerôme  l’a  remarqué  ,  ayant  mefme  dit  que 
le  Concile  avoit  receu  le  baptefme  de  tous  les 
Heretiques,  hormis  des  Paulianiftes  :  '8c  S.  Bafile 
doute  néanmoins  fi  on  peut  recevoir  ce  baptefme. 
Il  ne  l’accorde  que  parce  que  quelques  Ëvefques 
d’Afie  l’avoient  receu  ,  dit-il  *  par  condefcen- 
dance  j  ’  8c  mefme  en  un  autre  endroit ,  après 
avoir  dit  qu’il  y  avoit  eu  differentes  ordonnan¬ 
ces  fur  ce  fujet  ,  8c  s’eftre  objeélé  les  Eglifes  de 
Rome  8c  d’Icone  qui  admettoient  ce  baptefme  , 
il  conclud  à  le  rejetter  ,  jufqu’à  ce  qu’un  plus 
grand  nombre  d’Evefques  fe  fuffent  affemblez 
pour  déterminer  ce  point. 

NOTE  XXIÎ.  . 

En  quel  temps  les  Ëvefques  prefenterent  leurs  re- 
quejles  les  uns  contre  les  autres  a  Conjlantin. 


'L’hiftoire  des  requeftes  que  les  Ëvefques  pre- 
é.io.p.ryi.  fenterent  les  uns  contre  les  autres  à  Conftantin  , 
à  Rai  1 1  arr'va  ^on  Theodoret  ,  partie  devant  ,  partie 
*p  “56|l  c  après  la  réunion  8c  la  pacification  des  Prélats  ; 
Socr.l.i  c.  c’eft-à-dire  après  la  decifion  touchant  lafoy,  par 
8.p.n.ai  laquelle  tous  les  Prélats  s’eftoient  unis  en  appa- 
i^'dîo'c  rence.  a  Rufin,  Socrate ,  8c  Sozomene ,  la  met- 
p.  3  ‘  tent  avant  cette  decifion ,  quelques  jours  aupara- 
Socr.p.  11.  vant  félon  Sozomene.  ’  Socrate  la  fait  commen- 
*•  cer  la  veille  de  la  feffion  folennelle  ,  8c  achever 

le  jour  mefme  de  cette  feffion.  [  Nous  l’avons 
fuivi  pour  le  premier  point  :  8c  il  le  faut  necef- 
fairement ,  fi  nous  voulons  dire  avec  Gelafe  de 
Gel.  Cyz.l.  Cyzic  ,  ]  '  que  Conftantin  n’arriva  à  Nicée  que 
x.c.6.p.6o.  ja  yeilie  de  cette  feffion  }  [  à  quoy  il  y  a  affez 
d’apparence.  ] 


Pour  la  pa¬ 
ge  S* 
19. 


NOTE  XXIIÎ. 

F dujfeté  de  la  lettre  du  Concile  a  S.  Silveftre  ,  & 
de  la  réponfe  de  ce  Pape. 


Thdrt.l.i. 

c.7-p.f43. 

a. 

Bar.  317.  S 
170. 


Conc.M. 

p.6o.e. 


[  Le  feul  ftyle  barbare  8c  prefque  inintelligible 
de  la  lettre  qu’on  raporte  du  Concile  de  Nicée  à 
S.  Silveftre  ,  fait  affez  juger  de  l’autorité  qu’elle 
peut  avoir  ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  demander 
par  quel  privilège  S.  Macaire  eft  nommé  dans  le 
titre  plutoft  que  S.  Alexandre  8c  S.  Euftathe.  ] 
'Mais  S.  Euftathe  avoit  grand  tort  de  n’avoir  pu 
conter  combien  il  y  avoit  eu  d’Evefques  dans  ce 
Concile.  [  Il  n’avoit  qu’à  lire  ce  titre  ,  ^  esters 
Epifcopi  318.]  '  Le  Concile  de  Calcédoine  a  ou¬ 
blié  de  mirquer  auflî  dans  le  titre  de  fa  lettre  à 
S.  Leon  ,  de  combien  d’Evefques  il  eftoit  com- 
pofé  :  mais  il  n’oublie  pas  de  dire  le  lieu  où  il 
eftoit  affemblé.  7  Le  Concile  de  Nicée  mefme  , 
quand  il  écrit  aux  Eglifes  d’Egypte  ,  marque  le 
lieu  8c  oublie  le  nombre  :  c’eft  fans  doute  qu’on 
n’eftoit  pas  encore  accoutumé  à  prendre  les 
318  Ëvefques  8c  le  Concile  de  Nicée  pour  une 
mefme  chofe.  La  réponfe  de  S.  Silveftre  au  Con- 
Bar.  3»  j.  §.  cile  eft  du  mefme  genre ,]  'fi  ce  n’eft  que  la  faufièté 
*7i*  de  la  date  8c  les  fautes  qui  y  font ,  font  croire  mef¬ 
me  à  Baronius  qu’elle  eft  fuppofée  :  [  mais  affuré- 
Conc-p.j8.  ment  elle  ne  l’eft  pas  plus  que  l’autre.]  'LeP.Labbe 
bc-  les  abandonne  toutes  deux* 


Pour  la  pa¬ 
ge  193.  §. 

10. 


Bar.  317.5. 
61. 


§.61. 


NOTE  XXIV. 

Des  actes  du  Concile  de  Nicée. 

'Baronius  croit  qu’il  y  a  eu  des  aftes  du  Con¬ 
cile  de  Nicée  écrits  très-foigneufement  ,  mais 
qui  ont  efté  perdus  peu  de  temps  après  par  les 
efforts  des  Ariens ,  '  8c  que  la  difpute  qu’il  y  eut 
fous  Honoré  entre  les  Eglifes  d’Afrique  8c  de 


Rome  ,  montre  qu’on  ne  les  avoit  plus  dés  le 
commencement  du  cinquième  fiecle  ;  '  qu’ainfi  S.6r. 
ce  qu’aflùre  Turrien ,  qu’ils  font  encore  aujour¬ 
d’hui  à  Alexandrie  ;  ce  que  d’autres  prétendent 
qu’ils  font  en  Arabie  \  8c  mefme  ce  que  dit  Ifi- 
dorus  Mercator  ,  que  quelques  Orientaux  luy 
avoient  affuré  les  avoir  vus  eux  mefmes  ,  qu’ils 
eftoient  plus  longs  que  les  quatre  Evangiles ,  qu’ils 
contenoient  les  diverfes  feffions  du  Concile  ,  les 
différends  qui  furent  agitez  ,  les  decifions  ,  les 
définitions ,  8c  les  fouferiptions  des  Ëvefques ,  8c 
que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  efté  écrit  fur 
ce  modèle  -,  '  toutes  ces  chofes  ,  dit-il  ,  ne  font  $•£*• 
apparemment  que  des  fonges. 

[  Il  eft  néanmoins  difficile  de  croire  que  les 
aétes  du  Concile  de  Nicée  aient  efté  fitoft  per¬ 
dus  ,  s’ils  ont  jamais  efté  écrits  ;  mais  auffi  ce 
dernier  point  n’eft  pas  fort  certain.  ]  '  Car  le  S’6!  Eu^-a 
eul  endroit  de  S.  Athanafe  que  Baronius  allégué  ^th  de 
jour  cela  ,  n’en  dit  rien  du-tout  dans  le  grec. 
a  S.  Jerôme  cite  formellement  les  aétes  du  Con¬ 
cile  de  Nicée  ,  [  mais  fa  fuite  peut  faire  juger 
qu’il  n’entend  par  ce  terme  que  des  fouferiptions 
des  Ëvefques.  Que  fi  ces  aftes  eftoient  encore  du 
temps  de  S.  Jerôme  ,  il  eft  indubitable  qu’ils 
n’eftoient  point  perdus  du  temps  d’Honoré  8c  de 

Auguftin.  J  ’  Socrate  cite  un  livre  de  S.  Atha-  Socr.l.  i.c. 


fyn.p.873. 

c. 

a  Hier,  in 

Luci.c.7.p. 

H4.c. 


nafe 


qu’il  appelle  Synodique  ,  où  eftoient  les  1  • 

noms  de  tous  les  Prélats.  [  C’eftoit  peut-eftre 
l’exemplaire  qu’avoit  ce  Saint  des  decrets  ,  des 
Canons ,  8cc.  du  Concile  ,  fans  qu’il  y  euft  rien 
de  plus.  ] 

'  Mr.  Valois  croit  que  l’on  n’écrivit  rien  que  Euf.n  p. 
ce  qui  avoit  efté  refolu  en  plein  Concile,  8c  fou  -  xl3.x-c* 
ferit  par  tous  les  Ëvefques,  [comme  le  Symbole, 
les  Canons,  les  autres  decrets,  l’anatheme  d’A- 

8c  les  Epiftres  Synodiques.  ]  ’  Il  fe  fonde  clv.Conf.J; 
fur  Eufebe  qui  n’eft  pas  formel  ;  a  8c  encore  fur  ^o'd.'P' 
ce  qu’une  perfonne  ayant  demandé  à  S.  Athanafe  ^  Ath.drc. 
ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile  touchant  le  mot  N  p.ijo.b. 
de  Confubftantiel ,  ce  Saint  au-lieu  de  luy  en  en¬ 
voyer  les  aétes ,  compofa  pour  l’en  éclaircir ,  le 
livre  intitulé  Des  Decrets  du  Concile  de  Nicée 
contre  les  Ariens. 

'Gelafe  de  Cyzic,  comme  on  l’Apelle,  [qui  Gel  Cyz.h 
vivoit  à  la  fin  duV.  fiecle,]  dit  qu’il  avoit  trou- 
vé  chez  fon  pere  un  livre  très-ancien  ,  qui  avoit 
efté  autrefois  à  Dalmace  Archevefque  de  Cyzic  , 

'  8c  que  ce  livre  contenoit  generalement  tout  ce  P1* 
qui  s’eftoit  dit  ou  fait  dans  le  Concile  de  Nicée. 

'Mais il  rend luy-mefme fon  témoignage fufpeél ,  P  J'¬ 
en  difant  dans  la  fuite  que  pour  trouver  tout  ce 
qui  s’eftoit  paffé  dans  ce  Concile,  il  l’avoit  recher¬ 
ché  de  touscoftez,  8c  en  toutes  maniérés ,  8c  avoit 
employé  toutes  fortes  de  moyens  pour  cela.  Qu’e- 
ftoit-il  neceffaire  de  tant  de  recherches  ?  Il  n’avoit 
qu’à  publier  fon  livre  :  Eft-ce  qu’il  eftoit  déjà 
perdu?  Cela  eft  fans  apparence,  ou  au  moins  ce¬ 
la  valoit  bien  la  peine  d’eftre  dit.  Le  livre  qu’il 
compofa  enfuite  de  tant  de  recherches  ,  8c  que 
nous  avons  encore  ,  n’eft  en  partie  qu’un  tiffu 
d’Eufebe*  de  Rufin,  8c  des  autres  auteurs  Eccle- 
fiaftiques  i  dans  le  texte  defquels  il  ajoute  quel¬ 
quefois  des  chofes  importantes ,  fans  nous  en  aver¬ 
tir.  Le  refte  confifte  en  diverfes  pièces  ,  lettres , 
harangues,  ou  difputes  ,  'qui  eft  ce  qu’il  avoit  p.i* 
tranferit  du  livre  de  Dalmace  :  Mais  on  ne  re¬ 
çoit  nullement  ces  chofes  comme  authentiques  ; 

8c  on  ne  les  croit  pas  fort  appuyées ,  lorfqu’elles 
ne  le  font  que  fur  le  témoignage  de  cet  auteur. 

V.  l’Empereur  Zenon.  [  On  ajoute  encore  moins 
de  foy  à  Grégoire,  que  d’autres  nomment  Geor¬ 
ge,  Preftre  de  l’Eglife  deCefarée  enCappadoce,] 

'  qui  a  fait  une  oraifon furies  trois-cents dix-huit  Soil.  13. 
Peres  du  Concile  de  Nicée  ,  au  commencement  jan.7S1.S-»* 
Z  z  z  du 


j’Âf  NOTES  SUR  SAINT  NICOLAS. 

VofThigl.  du  VII.  fiecle  félon  Bollandus}  'ou  feulement 
4  -- '9  P-  dans  le  X.  félon  Voflius.  Surius  nous  a  encore 
donné  le  io  Juillet  une  petite  hiftoire  du  com¬ 
mencement  del’Arianifme,  tirée  de  Metaphrafte. 

[  Elle  eft  trop  pleine  de  fautes  pour  s’y  arrefter.  ] 


Pour  la  pa¬ 
ge  19+. 


NOTES 

SUR 

SAINT  NICOLAS- 

NOTE  I. 

Fautes  infoûtenables  de  Metaphrafte  dans  la  vie  de 
ce  Saint  ;  qu’on  n'a  rien  d'ajfuré  fur  fes  attions. 


Bar.  316. 5 
36. 


$ur.6.dec. 
p.iSj.§  3- 

10. 


Ntre  les  endroits  de  la  vie  de  S.  Nico¬ 
las  écrite  par  Metaphrafte,  qu’on  peut 

_ dire  eftre  infoûtenables ,  il  faut  mettre 

Sur. 6.  dec.  la  maniéré  dont  il  parle  de  fa  confeffion.  ]  '  Car 
p.iS/.§.i 3.  ü  dit  nettement  qu’il  fut  mis  en  prifon  dés  le 
commencement  de  la  perfecution  de  Dioclétien. 

§.14.  7  Mais  cet  orage,  dit-il,  paflà  aufli-toft.  Diode- 
tien  8c  les  payons  fes  fuccefleurs  furent  enlevez 
du  monde}  Conftantin  régna  ,  rompit  les  chaî¬ 
nes  des  Confefléurs  ;  8c  alors  S.  Nicolas  revint  à 
Myre.  [  Ce  feroit  beaucoup  ce  femble  ,  de  dire 
que  tout  cela  ne  s’eft  fait  qu’en  deux  ou  trois  ans. 
Et  cependant  depuis  l’an  303  que  les  Evefques  fu¬ 
rent  mis  en  prifon  en  vertu  d’un  fécond  édit  de 
Dioclétien ,  jufqu’à  ce  que  Conftantin  foit  deve¬ 
nu  maiftre  de  l’Orient  ,  il  y  a  vingt  ans  entiers. 
Dans  ces  vingt  ans  mefmeles  Confefleurs  ont  efté 
délivrez  en  31 1  ;  8c  l’Eglife  jouit  d’une  paix  tou¬ 
te  entière  depuis  la  fin  de  31a  jufque  vers  320: 
de  forte  que  Conftantin  n’a  délivré  en  Orient  que 
les  Confefleurs  mis  en  prifon  fous  Licinius.  J  7  Aufii 
Baronius  pour  défendre  en  quelque  forte  cet  en¬ 
droit,  veut  malgré  fon  auteur  ,  qu’on  l’entende 
de  Licinius ,  8c  non  de  Dioclétien. 

’  Metaphrafte  raconte  aufli  des  pèlerinages  de 
S.  Nicolas  à  Jerufalem  avant  le  régné  de  Conftan¬ 
tin  ,  pour  adorer  la  Croix  ,  8c  vifiter  l’Eglife  8c 
le  Sépulcre  de  Noftre  Seigneur,  [quoiqu’on  fça- 
che  que  jufqu’à  l’an  326  ou  327  ,  8c  la  Croix  8c 
le  faint  Sépulcre  eftoient  enfouis  dans  la  terre ,  8c 
qu’au-lieud’Eglifeiln’y  avoit  en  cet  endroit  qu’un 
temple  d’idoles.  V  Sainte  Helene. 

§  17.  'Il  fait  une  fedition  dans  la  Phrygie  excitée 
par  les  Taïfales ,  [  qui  font  des  peuples  de  laSar- 
macie  fur  le  Danube  :  8c  J  il  fuppofe  que  ceux 
que  Conftantin  y  envoya  en  diligence  ,  vinrent 
aborder  à  Myre.  [C’eft  leur  faire  faire  cinq  ou 
fix  fois  plus  de  chemin  qu’ils  ne  dévoient.  ] 
MS.p.81.  '  Nous  avons  trouvé  dans  un  manufcrit  une 

vie  de  S.  Nicolas,  beaucoup  plus  courte  que  celle 
de  Surius.  [  Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  celle 
que  Baronius,  6.  dec.  a,  attribue  à  Jean  Diacre, 
dont  on  auroit  ofté  la  préfacé  :  Car  elle  com¬ 
mence  par  ces  mots }  Beatus  Nicolattt  illuftri  pro- 
fapia  ortus.  Elle  n’eft  pas  tout-à-fait  mal  écrite  , 
8c  les  bouts  de  vers  qui  finiflènt  fouvent  les  pé¬ 
riodes  ,  fentent  alTez  le  ftyle  du  IX.  fiecle.  ]  Elle 
porte  tout  d’abord  que  la  ville  de  Patare,  autre¬ 
fois  fort  confiderable  ,  n’eftoit  plus  alors  qu’un 
bourg  fort  peu  habité  ;  [  ce  qui  marque  aflèz 
qu’elle  n’eft  pas  bien  ancienne  :  Cette  vie  ne  con¬ 
tient  que  bien  peu  de  faits  ,  favoir  l’éleétion  du 
Saint  à  l’Epifcopat ,  le  miracle  d’une  tempefte 
appaifée  par  fes  prières ,  la  multiplication  du  blé 
qui  lé  portoit  d’Alexandrie  à  Conftantinople  , 
( ce  qu’on  ne  peut  mettre  qu’après  l’an  330, J  la 


guerilon  d’un  polfedé ,  8c  la  délivrance  des  trois 
Capitaines  qu’Ablave  avoit  voulu  perdre.  Aulïielle 
nariendecequiembaraflèleplus  dans  Metaphra¬ 
fte.  Et  néanmoins  nous  n’oferions  pas  dire  que  le 
peu  de  faits  qu’elle  contient  en  foit  plus  autorifé. 
Carilparoiftqueloitpar  le  défaut  du  Copifte,  foit 
par  quelque  autre  raifon  j  il  manque  à  cette  hiftoire 
plufieurs  chofes  qui  y  devroient  eftre.  La  promo¬ 
tion  du  Saint  à  l’Epifcopat  commencepar  ces  ter¬ 
mes}  ]  l  Hts  ita  tranfafttsi  8c  il  n’y  a  rien  aupa-  P*®**' 
ravant  à  quoy  cela  fe  puiflé  raporter.  7  Le  com-  P<8^* 
mencement  de  l’hiftoire  des  trois  Capitaines  n’y 
eft  point,  8c  y  eft  néanmoins  fuppofé.  7  On  voit  P*89‘ 
de  mefme  que  l’auteur  avoit  parlé  plufieurs  fois 
de  la  délivrance  de  quelques  jeunes  hommes  que 
nous  n’y  trouvons  point  du-tout.  7  Je  nefçayaüfli  P’?0, 
ce  qu’il  veut  dire,  qu’on  avoit  amené  un  polfedé 
au  Saint ,  in  Monafterio  Sanéia  Sion. 

Nous  trouvons  dans  Suidas,  n  p.i^i.a.b,  que 
Saint  Nicolas  de  Myre  Evefque  très- zélé  pour  le 
Chriftianifme,  avoit  une  confiance  extraordinai¬ 
re  en  Dieu,  7 mçf'/in*v >  8c  qu’il  ne  cefloit  point" 
j  ufques  alors ,  de  délivrer  de  toutes  fortes  de  maux 
ceux  qui  avoient  recours  à  fon  intercefllon.  Il  ' 
marque  qu’il  avoit  fauvé  de  la  mort  quelques  fol- 
dats ,  8c  trois  Capitaines ,  qui  ayant  efté  condan- 
nez  fur  une  calomnie  ,  s’eftoient  adrefîèz  à  luy 
par  leurs  prières.  [  Mais  cette  autorité  n’eft  pas 
fort  confiderable ,  ]  7  puifqu’on  croit  que  Suidas  Voff.  h.  g.1« 
n’a  vécu  que  fur  la  fin  du  XI.  fiecle.  aoi^ôt" 

[  Je  n’ay  point  vu]  7  celle  que  Baronius  attribue 
à  S.  Méthode ,  8c  qu’il  dit  eftre  imprimée.  [  Elle  861  6«dec.a. 
meriteroit  quelque  refpeél ,  linon  pour  le  temps , 
au  moins  pour  la  qualité  de  fon  auteur  ,  pourvu 
qu’il  y  euft  preuve  que  ce  fuft  de  luy:]  7  car  Al-  AU.deSim. 
latius  ne  marque  rien  de  S.  Méthode  fur  S.  Nico-  p.167. 
las.  [  Mais  ce  qui  m’étonne,]- 'c’eft  que  Baronius  3,6.5. 

tire  de  Metaphrafte  ce  qu’il  a  à  diredeS.  Nicolas,  3AI3  28.$. 

[  plutoft  que  de  S.  Méthode.  ]  <*I1  cite  bien  quel-  38-40. 
quefois  ce  Saint ,  mais  c’eft  avec  les  autres ,  'com-  3*$ 
me  quand  il  raporte  l’hiftoire  des  trois  Capitaines.  i 
'Il  ne  dit  point  fi  c’eft  de  luy  qu’il  tire  les  termes  §.3 7.^, 
de  cette  hiftoire.  [  Mais  ce  ne  font  point  ceux  de  *  • 
Metaphrafte ,  ni  de  la  vie  manufcrite  que  j’ay.  ] 


NOTE  II. 

Que  les  foufcriptions  du  Concile  de  Nicée  ne  prou¬ 
vent  pas  que  S.  Nicolas  n’y  ait  point  efté. 


Pour  la  pa¬ 
ge  *94. 


[  Nous  aurions  une  preuve  pofitive  que  S.  Ni¬ 
colas  ne  vivoit  point  du  temps  du  Concile  de 
Nicée,  fi  nous  recevions]  7  les  foufcriptions  de  conc.t.i. 
ce  Concile  ,  qu’on  prétend  eftre  tirées  d’un  fort  p.s^.e. 
ancien  manufcrit ,  puifque  l’on  y  trouve  un  Poly- 
deéte  Evefque  de  la  Métropole  de  Myre  en  Lycie. 

'Mais  il  eft  aflèz  vifible que  ces  foufcriptions  font  gei<j. 
faulfes ,  ou  au  moins  qu’elles  ne  font  pas  du  pre-  Eucy.p.u8. 
mier  Concile  de  Nicée }  7  8c  on  les  trouve  toutes  Nor 
dans  celles  du  fixiéme  Concile  en  l’an  680,  au-  313. 
quel  elles  appartiennent  effe&ivement. 


NOTE  III. 


Qu'une  charte  de  l’an  1079  ,  ne  prouve  point  que 
le  corps  de  S.  Nicolas  fuft  déjà  à  Pari. 

[Il  femble  qu’on  peut  trouver  de  la  difficulté 
à  croire  ce  que  les  deux  hiftoires  de  la  tranflation 
de  S.  Nicolas  ,  portent  qu’elle  ne  fe  fit  que  l’an 
1087.  Car  dans  la  charte  de  la  fondation  de  l’E¬ 
glife  Collegiale  de  S.  Nicolas  à  Beauvais  ,  datée 
de  l’an  1079  ,  il  eft  dit  que  le  fondateur  partoit 
pour  s’en  aller  à  Rome ,  8c  enfuite  à  Bari  vifiter 
le  corps  de  S.  Nicolas.  Mais  cet  article  eft  après 

la 


Pour  la  pa 
ge  »9f* 


NOTES  SUR 

la  date,  8c  ainfi  on  n’en  peut  rien  conclure ,  puis¬ 
qu'il  peut  avoir  efté  ajoûté  long-temps  depuis  : 
Et  en  effet ,  les  témoins  qui  le  lignent  font  tout 
differents  de  ceux  qui  lignent  la  fondation  ;  &  le 
confentement  du  fils  du  fondateur  ,  dont  il  n’eft 
point  parlé  dans  la  fondation ,  y  eft  expreflement 
marqué.  J 


Pour  la  pa* 
ge 


Pet  dog.r. 
i.U.c.  i.§. 
8.9-p.ioj. 

104. 

Epi.7o.c.i. 

p.Sij.a. 

cf.p.817. 

816. 

a  Pet.§  9. 


Epi.c.6.p. 

816,817. 


N  O  T  E 

SUR  LES 

A  U  D  I  E  N  S 

$HÏl  eft  difficile  de  les  juftifier  de  l'Herefie  des 
Antropomorphites. 

E  P.  Petau  prétend  que  S.  Auguftin  8c 
Theodoret  ont  mal  compris  le  fenti- 
__  _____  ment  des  Audiens  ,  8c  ce  qu’en  dit 
S.  Epiphane ,  qui  ne  leur  attribue ,  dit-il ,  aucune 
autre  faute  fur  la  foy  >  '  linon  qu’ils  croyoient 
que  la  relfemblance  que  l’homme  a  avec  Dieu  , 
confifte  dans  le  corps }  ce  que  ce  Saint  dit  qu’on 
ne  peut  avancer  Sans  témérité ,  ’8c  fans  s’engager 
dans  de  grandes  abfurditez  :  a  mais  le  P.  Petau 
prétend  qu’on  le  peut  dire  fans  croire  que  Dieu 
ait  la  forme  du  corps  humain. 

1  Néanmoins  noils  apprenons  de  S.  Epiphane 
mefme  ,  qu’ils  pretendoient  appuyer  leur  Senti¬ 
ment  fur  les  paflages  de  l’Ecriture  ,  qui  à  la  let¬ 
tre  attribuent  à  Dieu  des  yeux  ,  des  oreilles  , 
des  mains ,  &  les  autres  membres  du  corps  i 


LES  AUDIENS» 

d’où  ils  inferoient  que  le  corps  eftoit  lait  à  l’i¬ 
mage  de  Dieu  :  [  Cela  eft  bien  précis  pour 
montrer  qu’ils  ont  attribué  à  Dieu  une  forme 
humaine ,  ]  8c  qu’ainfi  S.  Auguftin  8c  theodoret 
ne  fe  font  pas  trompez  dans  le  fens  qu’ils  ont 
donné  aux  paroles  de  S.  Epiphane. 

,Pour  ce  que  le  P.  Petau  objeéte  qu’il  eft  donc  Per,$.8. 
faux  que  les  Audiens  euffent  une  croyance  très- 
püre  8c  très- Catholique  fur  la  Trinité  ,  'com-  Epi^o.c.a; 
me  Saint  Epiphane  l’affure  *  [  il  eft  aifé  de  ré-  p-8i».c. 
pondre  que  la  foy  fur  la  Trinité  ,  félon  le  lan¬ 
gage  de  ce  temps-là  ,  confiftoit  proprement  à 
reconnoiftre  la  confubftantialité  des  trois  Per- 
fonnes  ,  ce  qui  n’a  rien  de  commun  avec  la  do¬ 
ctrine  des  Antropomorphites.]  Mais  ce  que  dit 
ce  Pere  encore  plus  generalement  *  1  Qu’ils  n’a-  c.i.p.8it. 
voient  rien  changé  dans  la  doétrine  de  l’Eglife  ,  cianc.c,i*i 
8c  qu’ils  n’avoient  point  d’autre  foy  que  l’Egli-  P,,9‘c* 
fe  ,  quoiqu’ils  s’obftinaffent  trop  fur  un  point 
de  peu  d’importance  ,  [  eft  âffurément  plus  dif¬ 
ficile.  Ce  n’eft  pas  que  la  foy  ne  fe  prenne  affez 
ordinairement  pour  les  points  particuliers  con- 
teftez  dans  chaque  fiecle  ;  8c  en  effet ,  S.  Epi¬ 
phane  femble  réduire  aufïi-toft  le  terme  general 
de  la  foy  au  point  particulier  de  la  Trinité.  Mais 
gomment  dire  que  l’Herefie  des  Antropomor- 
phites  eft  un  point  de  peu  d’importance  ?  Je  ne 
voy  pas  encore  la  folution  de  cette  difficulté , 
qui  a  donné  lieu  d’accufer  S.  Epiphane  mefme 
de  fuivre  l’Herefie  des  Antropomorphites,  com¬ 
me  on  le  voit  dans  Socrate  8c  dans  Sozomene.  ] 

’  Gennade  attribue  aux  Audiens  ,  qu’il  appelle  Gen.dog.c. 
Vadiens,  8c  aux  Antropomorphites  ,  de  vouloir  4  Aug< 
que  Dieu  euft  une  figure  corporelle  ,  cor por aliter  °* 

effigiatum . 


C  H  R  O  - 

K 


CHRONOLOGIE* 

°  V 

ABRÉGÉ 


Des  principales  chofes  contenues  en  ce  Volume ,  mifes  félon 

l’ordre  des  temps. 
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Actance  eft  appelle  vers  301  à  Ni- 
comedie  ,  pour  y  profeffer  la  Rhetori- 
que  j  8c  il  y  pafl'e  tout  le  temps  de  la 
periecution  de  Dioclétien ,  page  87.88. c.  1.&2. 

Tyran  fuccede  à  S.  Cyrille  d’Antioche  mort  en 
302  ,  p.8$.c.  i.& 2. 

Dioclétien  ordonne  par  un  édit  publié  le  24 
Février  303 ,  de  brûler  les  livres  facrez.  Ceux 
qui  les  livrèrent  aux  perfecuteurs  furent  nom¬ 
mez  Traditeurs  ,  p.  1.  2 .c.  i.&  1.  Paul  Evefque 
de  Cirthe  en  Numidie ,  Silvain  Soudiacre ,  8c  beau¬ 
coup  d’autres  de  fes  Ecclefiaftiques  ,  livrent  les 
vafes  8c  les  livres. facrez  le  19  de  May,  p.j.c.i. 
&2. 

Hierocle  8c  un  autre  écrivent  vers  l’an  303 
contre  les  Chrétiens,  p.  88. c.  1. 

Laétance  fait  fon  livre  De  l’ouvrage  de  Dieu 
durant  la  periecution  de  Dioclétien,  p.  314.C.  2. 

Donat  Chrétien  de  Bithynie  eft  mis  en  prifon 
pour  la  foy  en  30^,  foufïre  beaucoup  ,  8c  y  de¬ 
meure  jufqu’en  3x1,  p.  8 3.  c.  2. 

Donat  des  Cafes-noires  forme  vers  306  un 
fchifme  à  Carthage  contre  l’Evefque  Menfurius  : 
ce  fchifme  fut  l’origine  de  celui  des  Donatiftes  , 

р.  2.C.  2. 

Menfurius  eftant  mort  en  l’an  3 1 1  ,  Cecilien 
eft  élu  en  fa  place  :  Les  Evefques  de  Numidie 
alTemblez  à  Carthage  au  nombre  de  70 ,  le  de- 
pofent ,  8c  élifent  Majorin  :  ce  qui  forme  le 
fchifme  des  Donatiftes,  p.  f-10.298 .c.  1.&2. 

Melchiade  ou  Miltiade  3 1  Pape ,  fuccede 
à  Eufebe  le  2  de  Juillet  3x1  ,  8c  gouverne  deux 
ans,  fix  mois,  8c  neuf  jours,  p.  ij.c.  1.&2. 

Achillcu  fuccede  à  Saint  Pierre  d’Alexandrie  , 
8c  ne  gouverne  qu’environ  fix;mois ,  p.  95-,  c.  z. 

Achillas  reçoit  Arius  dans  l’Eglife,  8c  l’éleve 
à  la  Preftrife  en  312,  p.  103.  c.  1 ,  meurt  peut- 
eftre  le  1 3  J  uin ,  p.  3  1 6.  c.  1 . 

Dés  le  commencement  de  l’an  313  ,  Conftan- 
tin  décharge  les  Ecclefiaftiques  des  fondions  ci¬ 
viles,  8c  les  terres  de  l’Eglife  des  impolis,  p.  10. 

с.  1 ,  8c  fait  diftribuer  des  Aumofnes  en  Afri¬ 
que,  p.  IO.C.2. 

Les  Donatiftes  luy  adreflènt  en  mefme-temps 
leurs  plaintes  contre  Cecilien  vers  le  iyd’Avril, 


au  nom  de  Majorin  plutoft  que  de  Donat  des 
Cafés  ,  p.  299.  c.  2.  300.  c.  1.  Il  leur  donne  pour 
juges  S.  Materne  de  Cologne,  S.  Marin  d’Arles, 
8c  S.  Retice  d’Autun  ,  p.ix.c.i.&t,  aufquels 
il  joint  le  Pape  S.  Miltiade,  8c  S.  Mirocle  de  Mi¬ 
lan,  p.  13. 14.  c.  1.&2. 

Les  Eglifes  font  rebafties  par-tout,  p.  83.C.  2. 
84.  c.  2. 

Conftantin  fait  alTembler  un  Concile  à  Rome 
fur  l’affaire  des  Donatiftes  ,  le  2  d’Oélobre.  Il 
dure  trois  mois,  p.  *4.*.  i.$>  2.  îy.c.  1.  Donat 
y  eft  condanné  8c  Cecilien  abfous,  p.  1  y.c.  2.  Les 
Donatiftes  s’en  plaignent ,  8c  calomnient  Saint 
Miltiade,  p.  16.  c.  2. 

Tyran  eftant  mort ,  Vital  eft  fait  20  Evefque 
d’Antioche ,  8c  gouverne  environ  fix  ans ,  p.8  3 .  c.  2. 

S.  Pacome  embraffe  la  vie  folitaire  apparem¬ 
ment  en  3 1 3  ,  8c  la  communion  de  S.  Alexandre 
d’Alexandrie  par  un  ordre  de  Dieu,  p. 92.0.2. 
98.  c.  1. 

Le  Pape  Miltiade  meurt  le  10  de  Janvier  314; 
S.  Silvestre  32  Pape  luy  fuccede  le  31  du 
mefme  mois ,  p.  17.C.  1.$»  2. 

Elien  Proconful  d’Afrique  examine  l’affâire  de 
Félix  d’Aptonge  le  iy  Février,  8c  le  déclaré  inno¬ 
cent,  p.  17. c.  2-19. c.  2.  302. c.  1.&2.  Le  Con¬ 
cile  d’Ancyre  fe  tient  peut-eftre  en  314,  8c  celui 
de  Neocefarée  peu  après,  p. 8y.  c.  1-8 6,c.  1 

Euftole  de  Nicomedie  ,  qui  avoit  affilié  au 
Concile  d’Ancyre,  eftant  mort,  Eufebe  Evefque 
de  Beryte  s’empare  de  cette  Eglife  avant  l’an  3 1 9, 
par  la  faveur  de  Licinius,  p.  107.C.  2. 

Conftantin  fait  affembler  à  Arles  le  premier 
■  d’Aouft  ,  un  Concile  de  tout  l’Occident ,  pour 
l’affaire  des  Donatiftes  ,  qui  y  font  condannez  , 
p.  20. c.  1-22 .c.  1.  303. c.  2-304.^1.  Le  Concile 
rétablit  l’unité  du  batefme  en  Afrique,  p.  zz .c.  1. 
fait  vingt-deux  Canons,  p.  22.  c.  2-23 .c.  z.  Les 
Donatiftes  appellent  du  Concile  à  l’Empereur, 
p.  24.  c.  1.  304 .c.  2. 

Laélance  fait  vers  cette  annéé  fon  livre  De  la 
mort  des  perfecuteurs ,  p.  89.  c.  2. 

Conftantin  veut  juger  les  Donatiftes  en  Afri¬ 
que  en  l’an  315-,  puis  à  Milan,  p.  xy.c.  i.& 2. 
Olympe  Evefque  d’Efpagne ,  qui  a  écrit,  vient 
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peut-eftre  en  l’an  316  en  Afrique  pour  la  caule 
de  Cecilien,  p.z6.c.i.&z. 

Conftantin  juge  à  Milan  l’affaire  de  Cecilien 
vers  la  fin  d’Oétobre  ,  8c  condanne  rigoureule- 
ment  les  Donatiiles  ,  p.  26.  r.  2-27.  c.  2. 

Donat  eftoit  ce  femble  Evefque  de  Carthage 
dés  l’an  316  :  Ses  qualités,  p.  28. c.  1-30. c.  1. 

Quelques  Donatiftes  fè  réunifient  à  l’Egliiè  ; 
les  autres  s’en  feparent  de  plus  en  plus  ,  8ce. 

р.  30.  c.  i'3J.  c.  1.  Différences  entre  eux  8c  les 
Novatiens,  p.  36.C.2.  37. c.  1. 

Les  Circoncellions  femblent  aufii  avoir  com¬ 
mencé  en  316,  p.$8.c  2-42. c.  z. 

Laitance  eft  donné  pour  précepteur  à  Crifpe 
en  l’an  317,  p.  88. c.  1 . 

Quelques  Africains  Donatiftes  eftant  habituez 
à  Rome  en  l’an  318,  on  leur  donne  pour  Evef¬ 
que  un  Viitor  de  Garbie,  8c  enfuite  d’autres  juf- 
ques  à  la  prife  de  Rome.  On  appelloit  ces  Do¬ 
natiftes  Montagnars  ou  Rochiftes.  On  ne  fçait 
point  precilement  le  temps  de  tout  ceci,  p.  37. 

C.  Z.  38.  C.  I. 

Après  Vital,  S.  Philogone  eft  fait  le 21  Evefque 
d’Antioche  :  On  croit  quccefuten  319.  Ilgou- 
verne  près  de  cinq  ans ,  p.  86.  c.  z. 

Paulin  de  Tyr  fait  dédier  vers  l’an  319  ,  fa 
nouvelle  Eglife  ,  où  Eufebe  de  Celàrée  fait  fon 
éloge,  p.  84.  c.  i.$>2. 

Quel  eftoit  Arius,  />.  102.  c.  t .  &  2.  Il  com¬ 
mence  peut-eftre  vers  l’an  319  a  troubler  l'Egli- 
fe  par  fon  Herefie  ,  p.  103. c.  i-ioy.c.  1.  3  19. 

с.  1-320. c.  z.  S.  Alexandre  Evefque  d’Alexandrie 
tafche  à  le  ramener  par  la  douceur  ,  p. 93. f.  2. 
le  condanne  dans  l’aflèmblée  de  fon  Clergé ,  8c 
puis  dans  un  Concile  de  cent  Evefques  d’Egypte, 

р.  94. c.  1.&2.  ioy.c.  I.  De  fes  dilciples ,  p.  ioy. 

с.  1-106. c.  1.  Il  quitte  l'Egypte,  s’envaenSy 
rie  où  il  trouve  des  partifans  8c  des  adverfaires  , 
p.ioô.c.  1-107 .c.  1.  Paulin  de  Tyr  8c  Theodo- 
te  de  Laodicée  font  pour  luy,  p.iop.c.i. 

Colluthe  Preftre  d’ Alexandrie  ,  fait  fchifme 
vers  le  mefme  temps  qu’Arius  ,  8c  ufurpe  le 
pouvoir  de  l’ordination  ,  p.  89*  c.i.&  z. 

Saint  Alexandre  d’Alexandrie  reçoit  8c  écrit 
vers  320,  un  grand  nombre  de  lettres  touchant 
Arius, p. 9y.  c.  1-98.  c.  317.  c.  1.  Il  faitfigner  un 
Tome  à  beaucoup  d’Evefques  ,  p.  96.  c.  1.  &  2. 
Ce  que  c’eftoit ,  p.  3  1 7 .  c.  1 . 

Arius  fe  retire  à  Nicomedie  chez  Eufebe,  qui 
le' fait  recevoir  dans  les  Conciles  de  Bithynie  8c 
de  Paleftine ,  p.  109.  c.  1.  x  10.  c.  t. 

Quel  eftoit  Eufebe  de  Nicomedie,  p.  107.  c.  2- 
109.  c.  I. 

Arius  écrit  de  Nicomedie  à  Saint  Alexandre: 
Il  y  compofe  fa  Thalie,  p.  109.  c.  2.  Il  change 
le  Gloria  Patri,  p.  ni.  c.  I.  Les  deux  Eulèbes, 
George  de  Laodicée  8c  plufieurs  autres  écrivent 
en  fa  faveur ,  p.  1 1  o.  c .  1  - 1 1 1.  c.  1 . 

Laitance  écrit  vers  320  ou  321 ,  fes  livres  des 
ïnftitutions ,  eftant  dans  les  Gaules  auprès  de  Crif¬ 
pe,  p.  89.  c.  1.  3  14.  c.  2. 

Nondinairc  accule  Silvain  Evefque  Donatifte  de 
Cirthe,  devant  Zenophile,  le  13  Décembre,  8c 
découvre  toute  la  honte  des  Schilmatiques  :  Sil¬ 
vain  eft  banni  ,p.  43.  c.  1.  &  2. 

Crefcence  trouble  l’Egypte  far  la  Pafque  par 
fes  écrits  vers  320  :  Saint  Alexandre  le  réfuté, 
p.93.  r.  1. 

Conftantin  accorde  le  y  May  321 ,  liberté  de 
confcicnce  aux  Donatiftes,  8c rappelled’exil  ceux 
qu’il  avoit  bannis  ,  les  laifiànt  au  jugement  de 
Dieu  8c  à  leur  fureur,  p. 44.  c.  t. 

Saint  Philogone  Evefque  d’Antioche  meurt  ap¬ 
paremment  le  20  Décembre  323  ,  Paulin  luy  fuc- 
cede,  p.  86.  c.  2.  313.  c.  2. 
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Conftantin  écrit  en  l’an  324  a  Saint  Alexandre 
ï  d’Alexandrie  8c  à  Arius,  aulli-toft  après  la  défai- 
j  te  de  Licinius,  p.  97.  c.  2-98.  c.  1.  Il  envoie  en 
:  Egypte  Olius  de  Cordouë,  qui  y  tient  un  Con- 
i  cile  où  les  Ariens  8c  les  Colluthiens  font  con- 
dannez  ,  p.  98.  c.  2-99.  c.  2.  1  11.  c.  2. 

Arius  fe  plaint  à  Conftantin  ,  qui  luy  répond 
avec  beaucoup  de  force  ,  p.  112.  c.  1.  321.  c.  z. 
Arius  le  vient  trouver  ,  8c  tafche  inutilement  de 
le  cromper,  p.  11.  c.  1.  322.  c.  i. 

L’Arianifme  empelche  Conftantin  d’envoyer 
les  Orientaux  appaifer  le  fchifme  des  Donatiftes  en 
Afrique ,  p.  45.  c.  1 . 

Conftantin  fait  tenir  le  Concile  deNicée,  qui 
commence  apparemment  le  19  de  Juin  325-,  8c 
dure  jufqu’au  2yd’Aouft.  Il  y  vientnprès  le  3  de 
Juillet,  p.  271.  c.  1.  &  2.  277.  c.  1-278.  c.  1.  Hi- 
lloire  de  ce  Concile,  p.  27  1.  c.  \.&c.  S.  Alexan¬ 
dre  d’Alexandrie  y  vient  nonobftant  fon  grand 
âge,  p-99 ■  c-  2-  Saint  Jaque  deNifiblc  8c  S.  Spi- 
ridion  y  afliftent.  Des  principaux  Evefques  qui 
y  furent,  p.  27  3.  c.  z  276.  c.  1 .  Des  Evefques 
Ariens  qui  s’y  trouvèrent  ,  p.  zyô.c.i  277.  c.  1. 
Arius  y  eft  anathematizé  avec  fes  dilciples  ,  8c 
banni  :  Les  Eufebiens  y  fignent  la  Confubftan- 
tialité  ,  p.  281.  c.  2.  Les  Meleciens  s’y  réunif¬ 
ient  à  l’Eglife,  p.  100.  c.  1. 

Cecilien  de  Carthage  fè  trouve  au  Concile  de 
Nicée,  8c  en  apporte  les  decrets  en  Afrique  :  8c 
l’on  ne  fçait  pas  s’il  y  a  beaucoup  furvécu  ,  p. 4p.  c.  t. 

Quelques  Meleciens  perfiftent  dans  le  fchifme, 
députent  à  Conftantin  qui  les  rejette,  p.ioo. 
c.  1.  3  18.  c.  1.  2.  Eufebe  8c  Theognis  les  ap¬ 

puient,  8c  communiquent  avec  des  Ariens  que 
Conftanftin  avoit  fait  venir  à  la  Cour  pour  les 
punir  ,  p  1 13.  c.  z.  Ils  font  à  caufe  de  cela  de- 
pofez  8c  bannis  trois  mois  après  le  Concile  de 
Nicée,  p.  1 14.  c.  1.  &  2. 

Audée  fait  fchifme  vers  32^  dans  laMefopota- 
mie,  p.  295- .  c.  2-297.  c.  2. 

;  Saint  Alexandre  d’Alexandrie  meurt  apparem¬ 
ment  le  17  ou  18  Avril  326  ,  p.  ici.  c.  i.  318. 
c.  2.  Saint  Athanafe  luy  fuccede  au  bout  de  quel¬ 
que  temps,  p.  101.  c.  1. 

Melece  de  Ly  copie  meurt  vers  le  mefme  temps, 
après  avoir  établi  Jean  Arcaph  pour  tenir  fa  pla¬ 
ce  ,  8c  renouvellé  ainfi  le  fchifme  ,  p.  ico .c.  2. 

On  peut  mettre  vers  327,  que  les  Donatiftes 
affemblez  à  Carthage  au  nombre  de  près  de  270 
Evefques,  après  une  deliberation  de  7  y  jours, 
permettent  de  recevoir  les  Catholiques  fans  les 
rebatizer,  p.  3  p. c.  2.  30^. c.  2. 

Eufebe  8c  Theognis  font  rappeliez  8c  rétablis 
dans  leurs  fieges  trois  ans  après  leur  banniftement, 
à  la  fin  de  328,  ou  au  commencement  de  329, 
p.  1 14. c.  2. 1  ly.r.  1. 

Il  fcmble  que  S.  Euftathe  ait  tenu  vers  329, 
un  Concile  à  Antioche  des  Provinces  d’Orient, 
dont  on  a  méfié  les  Canons  avec  ceux  du  Con¬ 
cile  de  la  Dédicacé  en  341,  p.  327. c.  2-328. c.  1. 

Conftantin  écrit  à  Arius  le  27  de  Novembre 
330,  pour  le  rappeller  d’exil  8c  l’envoyer  à  Ale¬ 
xandrie  ,  p.  ny.r.2  1 16.:.  2.  323. c.  1.326.C.  1. 

Les  Donatiftes  s’emparent,  peut-eftre  en  cette 
année  ,  de  l’Eglife  que  Conftantin  faifoit  baftir  à 
Cirthe  pour  les  Catholiques.  Conftantin  en  fait 
baftir  une  autre  ,  8c  confirme  les  privilèges  des 
Ecclefiaftiques,  p.^p.c.  2.4 <5.  c.1.1  iî.c.  2. 

Saint  Parthene  eft  fait  vers  l’an  330  Evefque 
de  Lampfaque,  p.iôj.c.z. 

Saint  Euftathe  Evefque  d’Antioche  eft  depofé 
en  331  par  les  Eufebiens  dans  un  Concile,  8c  re¬ 
légué  à  Philippes  enMacedoine,  où  il  meurt  app. 
avant  l’an  338  ,  p.  116.  c.  2.  Paulin  de  Tyr  eft 
mis  en  fa  place  8c  ne  gouverne  que  fix  mois  :  il 

inftruit 


324. 


32p. 


32  6. 


3*7- 


fzS. 


329. 


o°- 


33l- 


CHRONOLOGIE. 


3  6"8 

331.  inftruit  Aece,  p.  1  ip.c.  1.  u8.f.  1. 17Z.C.  1. 

Afclepas  de  Gaza  eft  depofé  app.  avec  S.  Eu¬ 
ftathe,  8c  Quintien  mis  en  fa  place,  p.  1 17.  c.  1- 
1 18.  c.  1. 

Paulin  intrus  à  la  place  de  Saint  Euftathe,  eftant 
mort,  Eulale  luyfuccede  :  Il  chaffe  Aece  d’An¬ 
tioche,  p.  1 18. c.  1. 17a. c.  2.  Divers  Catholiques 
refufent  de  fe  foumettre  à  ces  ufurpateurs  Ariens , 
8c  font  appeliez  Euftathiens,  p.  119.C,  1. 

Eufebe  de  Nicomedie  s’unit  avec  lesMeleciens 
vers  331:11  tafche  en  vain  d’obliger  S.  Athanafe 
à  recevoir  Arius  à  la  communion,  p.  120.  c.  1. 

зза.  Saint  Eutroped’AndrinopleeftbanniaprèsSaint 
Euftathe,  au  commencement  de  l’année  332  au 
pluftard,  p.nç.c.  1. 

L’Eglife  d’Antioche  eft  en  trouble  après  la  mort 
d’Eulale  :  Les  Eufebiens  y  veulent  mettre  Eufe- 
be  de  Cefarée  qui  le  refufe;  8c  on  élit  Euphrone 
qui  ne  dure  qu’un  peu  plus  d’un  an,  p.  118.C.  1- 
119  c.  l. 

333.  Euphrone  d’Antioche  eftant  mort,  onmetPla- 
cille  en  fa  place  en  l’an  333  ou  334,  p.  ii8.£.  2. 

334.  Saint  Macaire  de  Jerufaiem  meurt  vers  l’an  334, 
S.  Maxime  Confeflèur  luy  fuccede,  p.  11  ç.c.  z. 

3 3  y.  Les  Eufebiens  s’affemblent  pour  dedier  l’Egli- 

fe  de  Jerufaiem  en  335-  ,  p.  121.  c.  1-122.  c.  1. 
Us  reçoivent  en  mei'me-temps  Arius  8c  fes  fédéra¬ 
teurs,  p.  122. £. 1-123. £.  I.31  p.c.  1-326. c.  z.  Us 
citent  Marcel  d’Ancyre  comme  Heretique,  p.  123. 
C.2-124.C.2. 

Saint  Athanafe  va  trouver  Conftantin  ,  qui  man¬ 
de  fes  accufateurs  ;  8c  fur  une  nouvelle  calomnie 
relegue  le  Saint  à  Treves,  p.  123 .c.  2. 

Arius  après  avoir  efté  receu  à  Jerufaiem ,  va 
troubler  l’Eglife  d’Alexandrie,  p.  ny.c.  1. 

ззб.  Les  Eufebiens  tiennent  un  Concile  à  Conftan- 
tinople  en  336  ,  Ibid.  Us  y  condannent  Marcel 
d’Ancyre ,  p.  1 24.  c .  1 ,  mettent  Baille  en  fa  place , 
8c  font  un  nouveau  formulaire  ,  ib'td. 

Conftantin  irait  venir  à  Conftantinople  Arius 
qui  le  trompe  :  Mais  Dieu  exauçant  les  prières 
de  S.  Alexandre  de  Conftantinople  8c  de  S.  Jaque 
de  Nifibe ,  fait  périr  miferablement  cet  Herefiar- 
que  un  Samedi  au  foir ,  lorfqu’il  s’attendoit  d’e- 
ftre  receu  le  lendemain  dans  l’Eglife ,  p.  1  ly.  c.  2- 
li6.c.  2. 

Conftantin  bannit  Jean  Arcaph  chef  des  Me- 
leciens,  p.  izj.c.  2. 

Eufebe  de  Nicomedie  veut  ufurper  le  ilege  de 
CP ,  8c  ne  le  peut ,  ibid. 

337.  Les  Ariens  gagnent  l’efprit  de  Confiance  en 
337,  p.  127.C.  1  1 28. c. 2. 

338.  Saint  Athanafe  8c  les  autres  Evefques  bannis  fous 
Conftantin,  font  rappeliez  en  338,  p.nç.e.i. 

Les  Eufebiens  forment  de  nouvelles  calomnies 
contre  S.  Athanafe  après  fon  retour  à  Alexandrie , 
font  Pifte  Evefque  des  Ariens  d’Alexandrie,  p.  e. 
en  339,  p.  119. c.  1.&2. 

Quel  eftoit  Acace  fucceffeur  d’Eufebe  de  Ce¬ 
farée  ,  p.  129.  c.  2-1 30.  c.  2. 

Sur  la  fin  de  l’an  338,  ou  peu  après  ,  Con¬ 
fiance  vient  à  Conftantinople ,  fait  depofer  Saint 
Paul  par  un  Concile  d’Ariens ,  8c  met  en  fa  place 
Eufebe  de  Nicomedie ,  p.  1 29 .c.  2. 

340.  Marcel,  Afclepas,  Saint  Luce  d’Andrinople  , 
Saint  Paul  ,  Hellanique  de  Tripoli  ,  8c  plufieurs 
autres  perfecutez  8c  chaflèz  par  les  Ariens  en  340 , 
viennent  ,  comme  on  croit  ,  à  Rome  avant  le 
milieu  de  341  ,  p.  1 3 1.  c.  1-132.C.  1. 327. c.  1. 

Le  Pape  Jule  écrit  8c  député  en  l’an  340  aux 
Eufebiens  ,  pour  les  faire  venir  au  Concile  de 
Rome  indiqué  pour  le  mois  de  Juin  341  , 
p.  130.C.2.  132.C.2. 

341-  Les  Eufebiens  tiennent  un  Concile  à  Antioche 
pour  la  dédicacé  de  la  grande  Eglife  ,  au  com¬ 


mencement  de  l’an  341,  p.  133.&  1.  Us  y  font 
divers  Symboles  Sc  quelques  Canons  bons  8c  mau¬ 
vais  ,  p.  1 34.  c.  2-137.C.  2.  Les  2y  Canons  qu’on 
eur  attribue  peuvent  eftre  de  diflèrens  Conciles, 

р.  3 27. c.  2-3  28. c.  2.  Us  y  offrent  l’Evefché  d’A- 
exandrieà  un  Eufebe  qui  le  refufe,  8c  accepte  ce- 
ui  d’Emefe  :  Quel  eftoit  cet  Eufebe,  p.  133. 

с.  1-134  .  c.  1. 

Grégoire  de  Cappadoce  eft  établi  par  ce  Con¬ 
cile  à  la  place  de  S.  Athanafe,  p.  1  3  3.  c.i . 

Les  légats  du  Pape  partent  d’Orient  au  mois 
de  Juin,  avec  des  lettres  du  Concile  d’Antioche, 
p.  137.C.2. 

Eufebe  de  Nicomedie  meurt  avant  que  la  let¬ 
tre  de  Jule  foit  arrivée  en  Orient ,  c’eft-à-dire 
fur  la  fin  de  341 ,  p.  137.^2.330.^.1. 

S.  Paul  de  Conftantinople  eft  rétabli  en  fa  pla¬ 
ce  ,  les  Eufebiens  luy  oppofent  Macedone  l’he- 
refiarque  ,  8c  le  font  Evefque  ,  p.  1 3 8.  c.  1 . 

Eudoxe  eftoit  dés  l’an  341  Evefque  de  Germa- 
nicie  :  Qualitez  de  cet  Heretique,  p.  i8o.£. 2. 

Le  General  Hermogene  voulant  chaffer  Saint 
Paul  de  Conftantinople  en  342  ,  eft  tué  par  le 
peuple  ,  p.  1 38.C.2. 

Confiance  vient  d’Antioche  à  CP.  durant  l’hi¬ 
ver  ,  8c  en  chaffe  S.  Paul  ,  laiffant  Macedone 
dans  la  feule  Eglife  qu’il  tenoit,  Ibid. 

Philippe  met  Macedone  en  poffeflion  des  Egli- 
fes  de  C  P  ;  ce  qui  excite|un  très-grand  carna¬ 
ge  ,  Ibid. 

Les  Eufebiens  députent  Narciffe  8c  quelques 
autres  dans  les  Gaules  vers  Confiant  ,  qui  les 
renvoie  fans  rien  faire  :  S.  Maximin  de  Treves 
leur  refufe  la  communion ,  p.  1 39.  c.  1  .&i.  3  3 1 .  c.  1 . 

Photin  Evefque  de  Sirmich  découvre  fon  He- 
refie  dés  l’an  342  ,  ou  peu  après  ,  avant  34^  : 
Quel  eftoit  cet  Herefiarque  ,  p.  140.C.  i.&z. 

11  femble  que  Valens  de  Murfe  ait  tafehé  en 
vain  vers  344,  d’ufurper  le  fiege  d’Aquilée.  For- 
tunatien  en  eft  fait  Evefque  ,  p.  141.1. 1. 

Theognis  de  Nicée  meurt  vers  344,  Ibid. 

Les  Eufebiens  affemblez  en  l’an  34^  ,  peut- 
eftre  à  Antioche,  envoient  en  Occident  leur  long 
formulaire,  Ibid.  Le  Concile  de  Milan  rejette 
leurs  députez  ,  parce  qu’ils  refufent  de  condan- 
ner  l’Herefie  d’ Arius,  p.  141  .c.  2.  331. c.  1. 

Eftienne  fuccede  vers  345-  à  Placille  Evefque 
d’Antioche  ,  8c  gouverne  trois  ans  ,  p.  141. c.  2. 

Du  Concile  de  Cologne  contre  Euphrate  Evef¬ 
que  de  la  mefme  ville,  marqué  le  12  de  May  346, 
p.  142.C.2.  33i.c.  2-333.£.i. 

Les  Orientaux  refufent  en  347  de  fe  joindre 
au  Concile  de  Sardique,  p.  142. c.  2.,  8c  en  con¬ 
dannent  les  principaux  auteurs  dans  leur  affem- 
bleedePhilippople,  p.  143.  c.  2.  Us  tafehent 
de  fe  joindre  les  Donatiiles  ,  p.^j.c.x. 

Le  trouble  augmente  dans  l’Eglife ,  p.  143.  c.  2. 
144.  c.  1. 

Violences  des  Eufebiens  au  retour  de  Philip- 
pople  :  Us  font  mourir  plufieurs  Ecclefiaftiques 
d’Andrinople,  8c  envoient  l’Evefque  S.  Luce  en 
exil,  oùilmourut,  p.  144.1?.  2-i4f,c.2.  333. £.2. 
Us  banniffent  auffi  Diodore  ,  Macaire  ,  Âiftcre, 
Olympe,  Theodule,  tous  Evefques ,  8c  quelques 
Preftres  d’Alexandrie  ,  en  347  ou  au  commen¬ 
cement  de  348,  p.  144.  £.  2-I4f.  c.  2. 

Concile  de  Milan  contre  Photin,  p.  i4y.£. 2. 
3 3 3. £.2,  qui  n’eft  pas  celui  oùDemophile,  Ma¬ 
cedone,  8cc.  refuferent  de  condanner  l’Herefie 
d’ Arius  ,  p.  331.C.  1.  Urface  8c  Valens  y  font 
quelque  foumiffion  ,  mais  qui  n’eftoit  pas  fuffi- 
fante  ,  p.  145. c.  2. 

Confiant  écrit  à  Confiance  en  348  ,  par  les 
députez  du  Concile  de  Sardique  ,  aufquels  il 
joint  les  liens ,  pour  le  rappel  des  Evefques  ban¬ 
nis  j 


34t. 


344. 


344. 


345-- 


346. 

347- 


348. 
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348.  nis;  Confiance  l’accorde,  p.i.c.i.  Ces  députez 
eftoient  à  Pafque  à  Antioche  ,  où  Eftienne  m’ef¬ 
force  de  les  perdre  d’honneur  par  une  malice 
diabolique.  Mais  elle  eft  découverte  ,  Eftienne 
depofé  6c  Leonce  mis  en  fa  place.  Il  gouverne 
près  de  dix  ans,  p.  145-.  c.  2- 146.1:.  1.  Qualité?, 
de  Leonce  :  Flavien  8c  Diodore  foutiennent  lafoy 
contre  luy  ,  p.  14/. c.  2- 1 47.  c.  1 . 

Confiance  rappelle  vers  Pafque  les  Evefques 
exilez  ,  p.  147.  c.  1-148.  c.  2. 

Confiant  envoie  des  aumofnes  en  Afrique  par 
Paul  8c  Macaire  ,  qui  banniffent  les  Evefques 
Donatiftes,  6c  obligent  tout  le  peuple  à  fe  réünir. 
Martyre  prétendu  de  Donat  te  de  Marcule  ,  6c 
de  quelques  autres  ,  6c c.  p.  47.  c.  2-yi.  c.  2.  305% 
c.  1-306.  c. 2.  Les  Donatiftes  calomnient  Paul  6c 
Macaire,  p.fi.c.i.  Vitellius  Donatifte  écrit  vers 
l’an  348,  p.5î-c.  1. 

S.  Athanafè  voit  Apollinaire  à  Laodicée  en  349  , 
8c  paflè  par  Jerufalem  où  Saint  Maxime  aftemble 
un  Concile  en  fa  faveur  ,  p.  148.  c.  1. 

Marcel  8c  Afclepas  retournent  en  349  à  leurs 
Eglifes  ,  p.  147. c.  2. 

Concile  de  Carthage  fous  Gratus  en  348,  ou 
plùtoft  en  349  ,  après  la  réiinion  des  Donatiftes, 
p-n-c.i-rr.c.i. 

Urface6c  Valens  fe  retracent  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  dit  contre  S.  Athanafè  ,  6c  luy  écrivent 
des  lettres  de  paix  fur  la  fin  de  349 ,  p.  148.  c.  1. 

Les  Evefques  d’Occident  tiennent  un  Concile  à 
Sirmich  contre  Photin ,  qu’on  ne  peut  encore  dé¬ 
poter.  Ils  en  écrivent  aux  Orientaux  ,p.  148. 2. 

3I°*  S.  Maxime  de  Jerufalem  meurt  peut-eftre  le 
y  de  May  3/0,  6c  pour  le  pluftard  au  commen¬ 
cement  de  3/1  :  S.  Cyrille  luy  fuccede  :  Difficul- 
tez  fur  fon  entrée  ,  p.  149 .c.  1. 

S. Paul  deConftantinople  chafle  de  cette  ville, 
eft  mené  à  Cucufe  ,  8c  étranglé  par  le  Prefet 
Philippe  à  la  fin  de  350  au  pluftoft  ,  p.  149.  c.  1. 
Saint  Martyre  Soudiacre  ,  6c  Saint  Marcien  Le- 
dteur,  peuvent  avoir  efté  martyrizez  aufti-toft 
après  en  exil  à  la  pourfuite  de  Macedone  le  2  y 
Oélobre,  p.  ijo.c.  2. 

Hiftoire  d’Aece;  fes  impietez  :  Leonce  d’An¬ 
tioche  le  fait  Diacre  vers  la  fin  de  l’an  3/0  ,  6c  eft 
obligé  auffi-toft  de  ledepofef,  p.  lyi.c.i-i-j  f.c.i. 

31  *•  Apparition  de  la  Croix  fur  la  ville  de  Jerufa¬ 

lem  le  7  de  May  35-1  :  Saint  Cyrille  en  écrit  à 
Confiance  à  qui  il  n’avoit  pas  encore  écrit ,  p.  1 49. 
c.  1. 

Valens  de  Mürfe  tire  avantage  de  la  bataille  de 
Murfe  pour  l’Arianifme,  p.  149.  r.  2. 

Les  Eufebiens  tafehent  de  rcnouveller  la  perfe- 
cution,  Ibid.  Ils  tiennent  le  grand  Concile  de  Sir¬ 
mich  ,  où  ilsdepofent  Photin  ;  8c  font  un  nouveau 
formulaire  ,  p.  i/o ,c.  1- 1  52 .c.  1.  334 .c.  1. 

Des  fedlateurs  de  Photin  :  Germine  Arien  eft 
mis  en  fa  place,  p.ifi.c.i.  157. c.  i. 

Aece  s’infinue  dans  l’amitié  deGallus,  malgré 
Bafile  d’Ancyre8c  Euftathede  Sebafte,  p.  174.  c.  2. 

3/2.  Le  Pape  Jule  meurt  le*i2  d’ Avril  3/2  :  Li¬ 
béré  eft  élu  à  fa  place  le  22  de  May  ,  6c  gou¬ 
verne  14  ans,  quatre  mois,  6c  deux  jours,  p.  1/2. 
c.  1. 

Libéré  reçoit  en  l’an  3/2  ,  les  lettres  que  les 
Ariens  6c  les  Eufebiens  avoient  adreflées  à  Jule 
fon  predeceffeur ,  contre  S.  Athanafè  ,  p.  1/2  c.i. 

Confiance  fait  Epiélete  Evefque  de  Civita- 
Vecchia  vers  l’an  3/2,  ou  peu  après,  p.  162.  c.  2. 

313-  Les  Eufebiens,  vers  le  commencement  de  l’an 
3/3  ,  tafehent  de  faire  fortir  S.  Athanafè  d’Ale¬ 
xandrie  ,  fur  une  fauffe  lettre  de  luy  à  Conftan- 
_  ce,  p.  1  fi.  c.  2. 

Confiance  fait  tenir  un  Concile  à  Arles  en  l’an¬ 
née  tf3  ,  ou  la  fuivante  ,  où  tous  les  Evefques 

li.fi.  Ecclef.  Tomo  VI. 


3  6 9 

confentent  à  la  condannation  de  Photin ,  de  Mar-  ,  - , 

cel,  &  de  S.  Athanafè  ;  mefme  Vincent  de  Ca-  ^  ' 

poué  qui  eftoit  venu  demander  de  la  part  de  Li¬ 
béré  la  convocation  d’un  Concile  à  Aquilée 
P ■  c ■  *  1/3*  c.  2.  S.  Paulin  de  Trcves  refiftè 

feul  pour  S.  Athanafè,  6c  efl  banni,  p.  1/4. c.  1. 
334.C.2. 

Gallus  fait  mourir  en  3/4  ,  Eufebe  d’Emefe  3/4. 
furnommé Pittacas ,  apparemment  Avocat, p. 3 29. 

C  »  2.  » 

Libéré  écrit  à  Confiance  pour  obtenir  un  Con¬ 
cile  ,  6c  il  en  fait  de  grandes  inftances  tant  par 
Lucifer  de  Cailleri ,  Pancrace  Preftre ,  6c  Hilaire 
Diacre  ,  que  par  S.  Eufebe  de  Verceil  6c  Fortu- 
natien  d’Aquilée,  p.  1/4.  c.  2. 

S.  Parthene  illuftre  par  fes  miracles  ,  gouver- 
noit  en  l’an  3/4,  l’Eglife  de  Lampfaque,  p.166. 
c.  1-167.  c.  1.  Il  guérit  Théodore  d’Heraclée  qui 
meurt  peu  après  entre  3/1  6c  376.  Hypatien  eft 
mis  à  fa  place,  p.  1 66.  c.  1. 

Confiance  aftemble  le  Concile  de  Milan  au  3/5*. 
commencement  de  l’année  3//,  p.  1^4,  c.  2.  Les 
Eufebiens  y  propofent  fous  le  nom  de  l’Empe¬ 
reur  un  formulaire  purement  Arien  :  Le  peuplé 
le  rejette,  p.  iyy.  c.  1.  ifô.c.  r.  On  ne  voit  pas 
qu’il  ait  efté  ligné  -,  mais  on  ligne  la  condanna¬ 
tion  de  S.  Athanafè  ,  p.  îff.c.i.  On  remarque 
particulièrement  la  chute  d’Hereme  de  Thefialo- 
nique,  8c  de  Fortunatien  d’Aquilée,  Ibid. 

Auxence  eft  mis  à  la  place  de  S.  Denys  de  Mi¬ 
lan  ,  qui  fut  exilé  pour  avoir  retraité  fa  ligna- 
ture  ,  p.  1 36.  c.  1.  Il  meurt  dans  Ion  exil  j  on 
n’en  fçait  pas  l’année,  p.  iff.c.  1. 299.  c.  2. 

Idée  generale  de  la  perfècution  que  Confiance 
fit  à  l’Eglife  en  l’an  3// ,  p.  1  y6.  c.  2- 1 62.  c.  2. 

Hilloires  de  S.  Maxime  de  Naple,  6c  du  Mar¬ 
tyr  Rufinien,  p.  167. c.  2. 

Confiance  ,  vers  le  milieu  de  cette  année  , 
mande  à  Olius  de  le  venir  trouver  ;  6c  ne  l’ayant 
pu  gagner,  il  le  renvoie  à  Cordouë,  p.  168 .c.  u 
Il  comble  de  faveurs  Epiélete  Evefque  de  Cen- 
tumCelles,  qu’il  avoit  gagné,  p.  161. c.  2. 

Le  Pape  Libéré  relifte  genereufèment  à  Rome 
6c  à  Milan  ,  (  après  le  lixiéme  de  Juillet  3//,  6c 
la  mort  de  Silvain ,  )  aux  efforts  de  Confiance  6c 
de  l’Eunuque  Eufebe  :  Il  eft  relégué  à  Berée  en 
Thrace  ,  p.  162.  c.  i-i6f.c.  2 ,  où  il  eft  accom¬ 
pagné  par  Damafe  Diacre  6c  depuis  Evefque  de 
Rome,  p.  1 6f.c-  2.  Félix  intrus  à  fa  place  ,  eft 
conftamment  rejetté  du  peuple,  mais fuivi d’une 
partie  du  Clergé  malgré  leur  ferment,  p.  165.1.2. 

S.  Hilaire  6c  d’autres  Evefques  de  France,  peu¬ 
vent  avoir  prefenté  vers  l’an  3//  ,  une  requefte 
à  Confiance  pour  les  Catholiques  6c  contre  les 
Ariens ,  p.  169.  c.  t. 

George  eft  ordonné  à  Antioche  Evefque  d’A-  3^-6. 
lexandrie  en  3/6,  par  un  Concile  de  trente  Ariens 
qui  font  un  nouveau  formulaire,  p.  168 .c.  2. 

Perfecution  generale  des  Evefques  Catholiques 
d’Egypte  ,  dont  les  uns  font  bannis  ,  les  autres 
contraints  de  s’enfuir ,  6c  quelques-uns  meurent 
dans  les  fatigues  de  l’exil ,  Ibid. 

George  réordonne  les  Evefques  qui  fe  foumet- 
tent  à  luy ,  Ibid. 

Aece  vient  à  Alexandrie,  où  Eunome  fe  joint 
à  luy,  p.  17 f.  c.  1. 

Hiftoire  d’Eunome,  p.  2 14.  c.  1. 6c  2; 

Erreurs  des  Eunomiens,  p.  176.  c.  1. 

On  tient  en  l’an  3/6  le  Concile  de  Beziers  , 
avant  le  mois  de  Juin,  où  S. Hilaire  s’eftant  op- 
pofé  à  Saturnin  6c  aux  autres  Ariens  ,  8c  ayant 
peut-eftre  efté  depofé,  il  fut  relégué  en  Phrygie 
par  Confiance,  avec  S.  Rhodane  de  Touloufequi 
y  mourut ,  p.  169.  c.  1. 

Etat  déplorable  où  S.  Hilaire  trouve  l’Afie ,  Ibid. 

A  a  a  Macc- 
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„  Macedone ,  avec  Marathone  8c  Eleufe  de  Cyzic 

fes  partifans ,  exerce  de  grandes  cruautez  à  Con¬ 
ftantinople  contre  les  Catholiques ,  entre  lefquels 
S.  Martyre  5c  S.  Marcien  font  décapitez  ,  p.  1 69. 
c.  2-170.  c.  2  :  Et  contre  les  Novatiens,  qui  re- 
fufent  pourtant  de  le  réunir  avec  l’Eglilè  Catho¬ 
lique  ,  p.  17 1.  c.  1  i  Agele  eftoit  alors  leur  Evef- 
que  à  Conftantinople  ,  Ibid. 

Macedone  fait  tranfporter  le  corps  de  Con- 
ftantin  de  l’Eglife  des  Apoftres  dans  celle  de 
S.  Acace  :  ce  qui  caufe  un  grand  trouble  8c  beau¬ 
coup  de  meurtres  dans  CP.  On  n’en  fçait  pas 
l’année,  p.i-jz.  c.i. 

Des  diverl'es  divifions  des  Ariens  en  Euno- 
miens  ,  Semiariens ,  8c  Macédoniens,  p.  17  p. 
c.  1.  <&c. 

377.  Le  peuple  Romain  en  l’an  357  ,  demande  à 
Confiance  avec  de  grandes  inftances  le  rappel  du 
Pape  Libéré,  p.  177.  c.  i.&  2. 

Second  formulaire  de  Sirmich  tout-à-fait  im¬ 
pie,  drefle  en  Juillet  377  ,  ou  peu  après  ,  par 
les  Evefques  Heretiques  d’Occident,  p.  178.  c.  1. 
8c  2. 

Quel  eftoit  Potame  Evefque  de  Lisbone ,  p.  178. 
c. 1 . 

Le  Pape  Libéré  ligne  à  Berée  le  premier  for¬ 
mulaire  de  Sirmich ,  8c  embraflè  la  communion 
des  Ariens  pour  eftre  rétabli.  Ce  fut  à  la  fin  de 
377 ,  ou  au  commencement  de  378,^.179.  c-i- 
180.  c.  1. 

Leonce  d’Antioche  meurt  fur  la  fin  de  377  , 

р.  180.  c.  2. 

Divilion  entre  Acace  de  Cefarée  8c  S.  Cyrille 
de  Jerufalem  ,  qui  ayant  efté  depofé  par  Acace 
dans  un  Concile  ,  fe  retire  à  Antioche  après  la 
mort  de  Leonce  ,  8c  de-là  à  Tarfe  où  Silvain  le 
reçoit  malgré  Acace.  Eutyque  eft  mis  à  la  place 
de  S.  Cyrille,  p.  181.  c.  t.  &  z. 

,  .g  Eudoxe  de  Germanicie  ayant  fceu  la  mort  de 
Leonce,  accourt  de  Sirmich  en  Orient,  8c  s’em¬ 
pare  du  fiege  d’Antioche  vers  le  commencement 
de  37S  ,  p.  180.  c.2.  338.  c.  2.  Il  y  demeure 
deux  ans,  p.  212.  c.  1. 

Les  Prélats  de  France  rejettent  peu  avant  le 
Concile  d’Ancyre  ,  le  fécond  formulaire  de  Sir¬ 
mich.  Ils  écrivent  vers  le  mefme  temps  à  S.  Hi¬ 
laire  ,  p.iüz.c.i.  S.  Phebade  d’Agen  fait  un 
écrit  pour  réfuter  ce  mefme  formulaire,  p.  382. 

с.  2. 

Aece  revient  à  Antioche  après  l’éleéliond’Eu- 
doxe  ,  qui  veut  le  rétablir  dans  le  Diaconat  ,  8c 
ne  le  peut,  p.  183.  c.  1. 

Eudoxe  autorife  la  doélrine  des  Anoméens 
dans  un  Concile  à  Antioche  ,  Ibid.  George  de 
Laodicée  écrit  contre  cela  à  Bafile  d’Ancyre  8c  à 
d’autres.  Bafile  aflerrible  avant  Pafque  un  Concile 
à  Ancyre  de  douze  Evefques  Semiariens  qui  con- 
dannent  les  Anoméens  avec  la  Confubftantialité , 
8c  écrivent  à  tous  lest  Evefques ,  p.183.  c.  2. 184. 
c.  1. 

Bafile,  Euftathe,  8c  Eleufe,  députez  du  Con¬ 
cile  d’Ancyre  vers  Confiance  ,  font  figner  aux 
Anoméens  8c  à  Libéré  leurs  anathematifmes  8c 
leur  formulaire ,  8c  retraiter  la  fécondé  confef- 
fion  de  Sirmich ,  qui  eft  mefme  fupprimée ,  p.  1 84. 
c.  1.  &c.  Ils  font  aufti  ligner  quatre  Evefques 
d’Afrique,  p. 77.  c.2. 

Les  Semiariens  font  bannir  jufqu’à  70  des  A- 
noméens  :  Aece,  8c  Eunome  élevé  au  Diaconat 
par  Eudoxe  ,  font  releguez  en  Phrygie  i  8c  Eu¬ 
doxe  fe  retire  en  Arménie,  p.  187.  c.  2.  &c. 

Libéré  revient  à  Rome  ,  peut-eftre  le  deuxiè¬ 
me  d’Aouft.  Félix  en  eft  chafle  avec  les  Ecclefia- 
ftiques  de  fa  communion ,  p.  186.  c.  1.  &  2. 

On  met  en  378  l’hiftoire  de  Saint  Eufebe  Pre- 
ftre  de  Rome,  p.  187.  c.  1. 


Confiance  ayant  indiqué  un  Concile  œcume-  3  78. 
nique  à  Nicornedie,  un  grand  tremblement  rui¬ 
ne  la  ville  le  Lundi  24  Aouft.  Cecrops  Evefque 
de  la  ville  ,  8c  Ariftenete  Vicaire  du  Prefet ,  y 
pendent,  p.iSj.c.i. 

Les  Anoméens  font  rappeliez  d’exil  ,  8c  ob¬ 
tiennent  qu’on  fepare  en  deux  le  Concile  œcumé¬ 
nique,  p.  188.  C.2.  &c. 

Saint  Paulin  de  Treves  meurt  cette  année  en 
Phrygie ,  p.  e.  le  3 1  Aouft  ,  p.  174.  c.  1 . 199.  c.  2. 
izrc.i. 

Nouvelle  confeflion  de  foy  des  Ariens  dreflee  379. 
à  Sirmich,  8c  datée  du  22.  May  379,  p.  189.  c.  2. 

1 90.  c.  1. 

Confiance  fait  aflembler  en  379,  les  Evefques 
à  Seleucie  8c  à  Rimini,  p.  189.  c.  1. 8c  2. 190.  c.  2. 

Il  écrit  au  Concile  de  Rimini ,  8c  y  envoie  Tau- 
rus  Prefet  du  Prétoire  ,  p.  190.  c.  2. 19 1.  c.  1.  Ce 
Concile  rejette  tous  les  Symboles ,  hormis  celui 
de  Nicée  ,  8c  condanne  le  21  de  Juillet  Urfàce  , 

Valens,  Caïus ,  Germine ,  8c  peut-eftre  Auxence, 

р. igi.c.i.  &c.  Les  Catholiques  8c  les  Ariens  * 
envoient  des  députez  à  Confiance  ;  il  tafehe  par 

fes  délais  d’affoiblir  ceux  des  Catholiques  ,  dont 
Reftitute  de  Carthage  eftoit  le  premier  ,  p.  77. 

с.  2. 192.  c.  2.  &c.  Le  Concile  demande  que  les 
terres  de  l’Eglife  foient  exemtes  de  la  taille  , 

р.  193.  c.  1. 

Les  députez  Catholiques  cèdent  aux  longueurs 
Sc  aux  artifices  des  Ariens  vers  le  dixiéme  d’Oéto- 
bre,  8c  lignent  à  Nicée  un  formulaire,  p.iç^.c.i. 

194.  c.i.  343.  c.i ,  qui  eft  enfin  receu  par  tous  les 
Evefques  du  Concile  abbatus  ou  trompez,  p.  194. 

с.  1 .  <&c.  Le  Concile  député  à  Confiance  Urface , 

Valens  ,  8c  quelques  autres  ,  qui  triomphent  de 
leur  viéloire  fur  les  Catholiques. ,  /».  1 96.  c.  1 .  $»  2. 

Le  Pape  Libéré  8c  quelques  peu  d’autres  Occi¬ 
dentaux,  rejettent  le  Concile  de  Rimini ,  p.  197. 
c.  1.  Grégoire  d’Elvire  eft  de  ce  nombre,  8c 
S.  Eufebe  de  Verceil  l’en  loue,  Ibid. 

Perfecution  qu’on  prétend  avoir  fuivi  le  Con¬ 
cile  de  Rimini,  p.  198.  c.  1.  t&c. 

Le  Concile  de  Seleucie  commence  le  27  de  Sep¬ 
tembre  :  Saint  Hilaire  y  aflîfte,  p.  199.  c.i.&z. 

Il  femble  que  Saint  Athanafe  foit  alors  venu  à 
Seleucie,  p.  199.  c.  2. 

Les  Acaciens  s’eftant  feparez  des  Semiariens , 
ceux-ci  font  diverfes  procedures  contre  eux ,  en 
depofent  8c  en  excommunient  plufieurs  ,  p.  200. 
c.  1 .  &c-  Ils  rétabliflent  Saint  Cyrille  ,  8c  font 
Anien  Evefque  d’Antioche  :  Mais  le  dernier  eft 
aufli-toft  banni,  p.  203.  c.2. 

Les  Semiariens  de  Seleucie  ayant  député  vers 
l’Empereur,  les  Acaciens  les  préviennent ,  8c  ai- 
griffent  Confiance  contre  eux,  p.  204.  c.2. 

Il  fe  fait  en  379,  diverfes  difputes  à  Conftan¬ 
tinople  entre  les  Anoméens  ou  Acaciens  8c  les 
Semiariens  ,  devant  Confiance  8c  devant  le  Pre¬ 
fet  Honorât  :  Confiance  appuie  les  Acaciens,  8c 
veut  néanmoins  abfolument  qu’Aece foit  condan- 
né  8c  banni ,  p.  204.  c.  2-207.  c.  1. 

Saint  Bafile  ne  veut  point  fe  mefler  dans  lés 
difputes,  p.  206.  c.i. 

Les  députez  du  Concile  de  Rimini  communi¬ 
quent  à  CP.  avec  les  Acaciens ,  malgréles  remon¬ 
trances  des  Semiariens,  p.  207.  c.  1.^2. 

Confiance  fait  figner  le  formulaire  de  Rimini 
aux  Semiariens  le  dernier  jour  de  l’année  379 , 

р.  208.  c.  1. 

Saint  Parthene  Evefque  de  Lampfaque  eftoit 
mort  avant  le  Concile  de  CP.  en  360  ,  p.  1 66. 

с. i.  Hiftoirede  ce  Saint,  p.  166. c.  1-167. c-  *• 

Les  Acaciens  unis  avec  les  députez  de  Rimini ,  3^a 

font  aflembler  un  Concile  à  Conftantinople  au 
mois  de  Janvier  360,  où  ils  font  figner  le  for¬ 
mulaire 
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mulaire  de  Rimini  ,  p.  208.  c.  1.  Ulphilas  Evef- 
que  des  Gots  s’y  trouve ,  8c  figne  ce  formulaire , 

р. zfê.c.z,  8c  l’envoient  partout  l’Empire  avec 
un  ordre  de  l’Empereur  pour  le  ligner  ,  p.  198. 

с.  1.  Ils  condannent  aufli  Aece  8c  quelques-uns 
de  lès  partifàns ,  p.  209.  c.  I.  &  2  ,  8c  enfuite  de- 
pofent  8c  banniffent  entre  les  Semiariens  Mace- 
done,  Balile,  Eleufe  de  Cyzic,  Euftathe  ,  Eor- 
tafe  de  Sardes  ,  Draconce  de  Bergame ,  Silvain , 
Sophrone,  Néon,  Elpide,  8c  S.  Cyrille,  p.  210. 
c.  i.&z. 

Eudoxe  eft  mis  fur  le  fiege  de  CP.  en  la  place 
deMacedone,  le 27  de  Janvier,  Scfignale  parfes 
blafphêmes  la  dédicacé  de  la  grande  Eglife  de  Sain¬ 
te  Sophie  le  1  y  de  Février ,  p.  2 1 2.  c.  1 . 

Aece  eft  relégué  à  Mopfuefte  ,  8c  puis  à  Am- 
blade,  p.  209. c.  2. 

On  établit  plulïeurs  Evefques  à  la  place  des  de- 
pofez ,  entre  autres  Athanafe  à  Ancyre ,  Eunome 
à  Cycic ,  Erennie  à  Jerufalem  j  8c  peut-eftre  en 
mefme-temps  S.  Pelage  à  Laodicée,  p.  ziz.c.  z. 
21$. c.  1. 

La  lîgnature  du  formulaire  de  Rimini  remplit 
l’Eglife  de  troubles  effroyables  ,  8c  fait  tomber 
prelque  tous  les  Evefques ,  p.  2 1 3.  c.  1 .  &  z. 

Durant  le  Concile  de  Conftantinople ,  S.  Hi¬ 
laire  demande  une  audience  à  Confiance  pour  dé¬ 
fendre  la  foy,  8c  écrit  fon  livre  contre  ce  Prince. 
On  le  renvoie  à  Poitiers,  p.  ziz.c.  1. 

Eudoxe  eft  contraint  par  Confiance  de  depofer 
Eunome  del’Evefché  de  Cyzic,  p.  114. c.  2-216. 
c.  1.  Eunome  forme  depuis  cela  une  communion 
feparée  d’ Eudoxe,  p.ziô.c.x. 

Maeedone  commence  aufli  à  former  une  feéle 
à  part  après  fa  depolition ,  p.iii.c.i, 

Auxence  eftoit  en  l’an  360,  Evefque  deMop- 
luefte  ;  Quel  il  eftoit,  p.  209. c.  z. 

Blafphêmes  d’Eunome  dans  un  fermon  pref- 
ché  à  Conftantinople  le  jour  de  l’Epiphanie  en 
361 ,  p.  zi6.c.  1. 

Confiance  aflèmbleau  commencement  de  361 , 
un  Concile  à  Antioche,  où  S.  Melece  en  eft  élu 
Evefque  par  un  confentement  general  des  Héré¬ 
tiques  8c  des  Catholiques  ,  p.  220.  c.  1. 

Le  Concile  d’Antioche  confirme  peut-eftre  la 
depolition  d’Eunome  accufé  par  Acace ,  8a  le  re¬ 
lègue  dans  la  Pamphylie,  p.  zi6.c,z. 

Saint  Melece,  trente  jours  après  avoir  efté  re- 
ceu  à  Antioche  ,  eft  banni  à  Melitine  par  la  fa- 
élion  d’Eudoxe  8c  des  autres  Ariens ,  qui  mettent 
Euzoïus  à  fa  place  ,  p.zzi.c.z. 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  demeurent  unis  à 
S.  Melece  ,  fe  feparent  des  Ariens  ,  s’affemblent 
dans  la  Palée  ,  8c  tafchent ,  mais  en  vain  ,  de 
s’unir  aux  Euftathiens  ,  Ibid. 

Les  Ariens  font  leur  dernier  formulaire  à  An¬ 
tioche  ,  qu’ils  abolifiènt  enfuite.  Ils  commen¬ 
cent  à  eftre  appeliez  Anoméens  8c  Exoucontiens. 
Lifte  de  leurs  XVl.formulaires  ,p.zzx.c.z-zzz.c.z. 

Etat  déplorable  de  l’Eglife  à  la  mort  de  Con¬ 
fiance  :  Julien  rappelle  tous  ceux  qui  avoient  efté 
bannis  pour  la  foy ,  particulièrement  Aece ,  Pho- 
tin  ,  8c  Eftienne  d’Antioche  ;  8c  permet  à  tout 
le  monde  l’exercice  libre  de  fa  Religion ,  p.  217. 
c.  x.iz^.c.  1224.C.  i.&z. 

Julien  écrit  à  Photin,  p.  iyi.  c.  z.  8c  à  Aece, 
p.  ziô.c.  z. 

Les  Evefques  tombez  dans  le  Concile  de  Ri¬ 
mini,  retracent  leur  fignature  en  361 ,  demeu¬ 
rent  dans  leur  rang  8c  dans  la  communion  des 
Confeflèurs  ,  p.  197. c.  x.&z. 

Julien  accorde  aux  Donatiftes  en  l’an  362  , 
la  liberté  de  retourner  en  Afrique  ,  où  ils  font 
mille  maux,  p.fô.c.  1-60.  c.  2.  Parmenien  fuccef- 
feur  de  Donat ,  revient  avec  eux  ,  p.  5  3 .  c.  2. 
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La  foy  Catholique  fe  rétablit  par-tout  en  362, 

р.  2x4 .c.  1. 

Les  Semiariens  revenus  d’exil ,  forment  un 
nouveau  corps  appellé  des  Macédoniens.  Ils  ré¬ 
gnent  dans  l’Afie  8c  en  quelques  provinces  du 
Pont,  tiennent  un  Concile  à  Zélés  ;  condannent 
les  Acaciens  8c  le  formulaire  de  Rimini,  confir¬ 
ment  le  Concile  de  Seleucie,  8c  Yôpigténi»,  p.  224. 

C.Z-ZZf.C.Z. 

Aece  ayant  efté  rappelle  par  Julien,  eft  abfous 
par  Euzoïus  ,  8c  fait  Evefque  par  les  liens  avec 
d’autres  de  fa  feéle  ,  p.zx-j.c.  i.zzf.  c.  z. 

Jovien  rejette  en  l’an  363  ,  les  demandes  des 
Macédoniens  8c  des  autres  Heretiques  ,  8c  fait 
venir  S.  Athanafe  à  Antioche  ,  p.zz6.c.  1. 

Zolime  intrus  dans  l’Evefché  de  Naple  ,  eft 
puni  de  Dieu  ,  quitte  l’Epifcopat ,  8c  embraffe 
la  penitence  ,  p.  z  1 8.  c.  1 . 

Aece  ordonne  divers  Evefques  fous  Jovien  en 
364  ,  8c  le  fepare  entièrement  des  Ariens  Eu- 
doxiens  ,  p.zx-j.c.x. 

Valentinien  déclaré  aux  Macédoniens  vers  la 
mi-May  364  ,  qu’il  ne  fe  veut  point  mefler  des 
difputes  de  la  Religion  *  p.  zij.c:  1. 

Aece  8c  Eunome  periécutez  par  les  Aiens  ,  le 
retirent  l’un  dans  l’ille  de  Lesbos  ,  8c  Eunome 
auprès  de  Calcédoine,  p.  2!  j.c.  1, 

Les  Macédoniens  tiennent  leur  Concile  à 
Lampfaque  vers  le  mois  d’Aouft  3 6y,  />.  217. 

с.  2-2 28.  c.  t.  34.6.  c.  x. 

Acace  de  Cefarée  peut  s’eftre  engagé  en  l’an 
3<îy,  avec  les  Ariens  ,  8c  eftre  mort  peu  après, 
p.zzo.c.x.&  z.  Sa  fucceflion  eft  difputée  par 
Philumene,  Cyrille,  8c  Gelafe  :  Euzoïus  Arien 
l’emporte  enfin  jufque  fous  Theodofe  le  Grand , 
/>.  247.  c.  1.  ^ 

Félix  autrefois  intrus  par  les  Ariens  à  la  place 
de  Libéré  ,  meurt  le  22  de  Novembre  3  6f  , 

р.  187.C.  2.  Après  fa  mort ,  Libéré  reçoit  dans 
leurs  degrez  ceux  qui  l’avoient  fuivi ,  Ibid. 

Aece  eft  fur  le  point  d’avoir  la  telle  tranchée 
par  ordre  de  Procope  ,  p.zxj.c.  x.&z. 

Les  Ariens  tiennent  une  aflemblée  à  Nicome- 
die  en  366  :  Valens  perfecute  les  Macédoniens  , 
les  Novatiens ,  8c  les  Catholiques ,  p.  zzç.c.  1-230. 

с. x.  11  vient  à  Celàrée  ,  où  S.  Balile  eft  rappellé 
par  l’Evefque  Eufebe  pour  défendre  l’Eglife  con¬ 
tre  luy  ,  p.  34 6.c.  z. 

Les  Macédoniens  refol  vent  dans  diverfes  af- 
femblées  de  recourir  aux  Occidentaux ,  8c  d’em- 
braflèr  la  foy  de  Nicée.  Leurs  députez  font  re- 
ceus  par  Libéré  8c  les  autres  Occidentaux  , 
P.230.C.2-231.C.232.C.2. 

Libéré  meurt  le  24  de  Septembre  :  Damase 
luy  fuccede  vers  le  commencement  d’Oétobre  , 
p.  232.  c.  2.347.  c.x. 

Germine  de  Sirmich  fe  brouille  vers  le  mois 
de  Décembre  366,  avecUrface,  Valens,  Scies 
autres  purs  Ariens  d’Illyrie ,  8c  embraffe  le  parti 
des  Semiariens  ,  p.  233.C.  1. 

Le  Concile  de  Tyanes  reçoit  les  Macédoniens 
au  commencement  du  primtemps  de  l’an  367, 
indique  celui  de  Tarie  que  Valens  empefehe  , 
p.  233.C.?.. 

Concile  d’Antioche  en  Carie  ,  ou  34  Macé¬ 
doniens  fe  déclarent  contre  la  réiinion,  p.  234. c.x. 

Valens  fait  chaflèr  tous  les  Evefques  bannis 
fous  Confiance  ,  Ibid. 

Valens  va  à  Tomes  en  Scythie  en  368,  ne 
peut  obliger  S.  Bretanion  de  communiquer  avec 
les  Ariens  ,  le  bannit  ,  8c  le  rappelle  peu  après, 
p.  2 3p.  1. 1.348.1:.  2. 

Aece  chafie  par  le  Clergé  de  CP.  oùildemeu- 
roit  alors ,  s’en  plaint  inutilement  à  Eudoxe,  8c 
meurt  peu  de  temps  après  ,  p.zi'/.c.z. 

A  a  a  2 
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Eunome  banni  en  Mauritanie  par  Auxone ,  eft 
rappelle  en  369  par  le  crédit  de  Valens  deMurfe 
2c  de  Domnin  de  Marcianople  ,  p.  nj.c.  x. 

Il  faut  p.  e.  mettre  en  369  ,  un  Concile  de 
Rome  où  Urface  8t  Valens  furent  condannez  j 
enfuite  duquel  le  Concile  d’Alexandrie  demanda 
la  condannation  d’Auxence,  8c  écrivit  à  l’Egliie 
d’Afrique  contre  le  Concile  de  Rimini,  p.  235'. 
c.  2. 

Les  Rogatiftes  ,  fchifme  feparé  des  Donati¬ 
ftes,  commencent  au  pluftard  vers  369,  à  Car- 
tennc  en  Mauritanie  ,  p.ôyc.i. 

Valentinien  fait  en  l’an  370,  ou  373,  quelques 
ordonnances  contre  les  Donatiftes,  p.ôo.c.  2. 

Valens  eftant  àNicomedie,  y  apprend  la  mort 
d’Eudoxe  ,  8c  met  en  fa  place  Demophile  de 
Berée  vers  le  mois  de  Septembre  370.  Dans  l’en¬ 
tretemps  ,  les  Catholiques  élifent  Evagre  qui  eft 
banni  :  Ils  députent  à  Valens  80  Eccleiîaftiques  , 
qui  font  brûlez  fur  la  mer,  peut-eftre  le  cinquiè¬ 
me  de  Septembre.  Ce  crime  eft  puni  par  la  fa¬ 
mine  ,  p.  22,6*0.  1-238. 1. 

Modefte  Prefet  du  Prétoire  ,  bannit  Eunome, 
en  une  ifle  pendant  qu’il eftoit Prefet,  p.xiy.c.x. 

Parmenien  Evefque  Donatifte  de  Carthage  , 
écrit  vers  l’an  370  contre l’Eglife  *.  S.  Optât  alors 
Evefque  de  Mileve  le  réfuté  ,  p.61.  c.  i-6x*  c.  1. 
307 .c.  1.  Macrobe  eftoit  Ev.  des  Donatiftes  à 
Rome  ,  p.  38 .c.  1. 

Flavien  8c  Diodore  Preftres  de  S. Melece,  con- 
duifent  l’Eglife  d’Antioche  en  371 ,  p.  241.  c.  1- 
241.  c.  2. 

Valens  commence  en  371  au  moins,  une  vio¬ 
lente  perfecution  contre  tous  les  C atholiques.  De- 
fcription  generale  de  cette  perfecution,  p.  2  3  S.  c.  1  - 
240.  c.  I. 

Il  fe  forme  divers  fchifmes  dans  celui  des  Do¬ 
natiftes  en  l’an  372  ;  dont  celui  des  Rogatiftes 
eft  le  plus  connu  ,  p.ôo.c.  2-6 f.c.  2. 

Perfecution  de  l’Eglife  d’Antioche  par  Valens  , 
p.  241.C.  1-242.  c.  2.  Des  autres  Eglifes  de  Syrie, 
p.  243. c.  2.  244.  c.  1.  Et  de  celles  de  la  Paleftine, 
p.  247. c.  1. 

S.  Julien  Sabbas  vient  foutenir  la  foy  à  Antio¬ 
che  ,  p.  242.  c.  2. 

S.  Barfe  Evefque  d’Edefïè  eft  banni  en  divers 
endroits.  Generofité  de  fon  peuple,  p .  244.  c.  2., 
&c.  Hiftoire  de  S.  Euloge  8c  de  S.  Protogene  Pre¬ 
ftres  d’Edeffe  ,  puis  Evel'ques  ,  p.  220 .c.  2. 

La  feéte  des  Audiens  diminue  extrêmement  , 
p.  296. c.  2.  297. r.  x. 

Ticone  célébré  Donatifte  renverfe  par  un  écrit 
vers  372  ,  tous  les  principes  de  fa  fefte  ,  Par¬ 
menien  y  répond  fort  mal.  Ticone  fait  encore 
d’autres  ouvrages  fur  l’Ecriture,  p.6$*c.%- 
6\.c.  2.  309.C.  1. 

S.  Athanafe  meurt  le  2  de  May  37 1 ,  ou  37  3  : 
Pterre  eft  établi  fon  fucceflèur  par  les  Catholi¬ 
ques,  8c  chaffé  par  les  Ariens,  qui  mettent  Luce 
en  fa  place.  Cette  intrufion  eft  fuivie  d’une  gran¬ 
de  perfecution  dans  toute  l’Egypte.  Pierre  fe 
cache  ,  écrit  à  tous  les  Orthodoxes  ,  8c  puis  fe 
retire  à  Rome  ,  p.  320 .c.  1-32 y.c.  1. 

Les  Ariens  obtiennent  des  ordres  de  Valens 
contre  S.  Bafile  :  Ils  font  aufli-toft  révoquez  , 
p.  32  f.c.  x. 

S.  Pelage  de  Laodicée  eft  banni  en  Arabie  après 
l’an  372 ,  p.  294. c.  2. 

Silvain  deTarfe,  Athanafe  d’Ancyre,  Mufone 
de  Neoceiàrée,  8c  fainte  Emmelie  mere  de  faint 
Bafile,  meurent  en  373,  p.^if.c.i. 

On  met  un  Evefque  heretique  à Tarfe  en  373 , 
ib'nl. 

L’Eglife  de  Suedres  en  Pamphylie  fe  réiinit 
aux  Catholiques  en  3741  p.^tÿ.c.  2. 


S.  Amphiloque  eft  fait  en  l’an  374  Atchevéf-  374. 
que  d’Icone ,  ib'ul. 

S.  Eufebe  de  Samofates  eft  banni  en  Thrace , 
ibidk  Les  Ariens  mettent  en  là  place  Eunome , 
ibitl. 

Valentinien  fait  tenir  en  375-  un  Concile  en  377.' 
Illyrie,  qui  embrafie  la  Confubftantialité ,  depofe 
6  Evefques  Ariens ,  écrit  8c  député  en  Afie  con¬ 
tre  les  Macédoniens ,  p .  2  5  3 .  c.  2 .  3  47 .  c.  2- 3  48.  c.  a. 

Valentinien  défend  de  perfecuter  les  Ortho¬ 
doxes  en  Orient,  p.x^.c.x. 

Quelques-uns  (  mais  fans  fondement  )  mettent 
en  l’an  377,  le  Concile  de  Laodicée,  tenu  appa¬ 
remment  entre  341  8c  381 ,  p.xff.c.x. 

Demofthene  Vicaire  du  Pont  ,  tient  un  Con¬ 
cile  d’Ariens  à  Ancyre  *  perfecute  les  Catholi¬ 
ques  en  Cappadoce  ,  chafle  Hypfie  de  Pamafle 
en  Cappadoce  ,  8c  S.  Grégoire  de  Nyfle  vers 
Noël,  p.  5.c.  x-x$-]*c.j.. 

Les  Macédoniens  tiennent  quelque  Concile  à  376, 
Cyzic  en  376,  p.iyp.c.i. 

Valens  ,  après  la  mort  de  Valentinien  ,  veut 
faire  enrôler  les  folitaires  ,  perfecute  extrême¬ 
ment  ceux  de  Nitrie  ,  8c  en  fait  beaucoup  de 
Martyrs,  p.xfj.c.2. 

On  brûle  à  Pafque  en  376,  quelques  monafte- 
res  de  Syrie ,  ibul. 

Euzoïus  Ev.  des  Ariens  à  Antioche,  meurt  en 
376  :  Dorothee  luy  fuccede,  tbtd. 

Photin  l’Herefiarque  meurt  en  376,  p.  ifi.c.x. 

Ulphilas  Evefque  des  Gots  ,  leur  fait  embraf* 
fer  l’Arianifme  pour  plaire  à  Valens,  p.ifS.c.  1- 
260. c.  2.  371  .c.  1 . 

L’Eglile  de  Jerufalem  eftoit  gouvernée  en  376 , 
par  un  Hilarion  uni  aux  Ariens,  p.  247. c.  1. 

Gratien  adrelfe  une  loy  du  17  Oéiobre  377  377, 

ou  378  ,  à  Flavien  Donatifte  qui  eftoit  Vicaire 
d’Afrique,  pour  ofter  toutes  les  Eglifes  aux  Do¬ 
natiftes,  pi6p.c.x.66.c.\. 

Valens  celle  en  378  de  perfecuter  les  Catholi-  378. 
ques  :  Pierre  rentre  dans  le  fiege  d’Alexandrie  , 

8c  en  chafië  Luce,  p.  260. c.  2. 

Gratien  rappelle  les  ConfelTeurs  ,  8c  rend  la 
liberté  aux  Catholiques  dans  l’Orient ,  p.  261.  c.  a. 

Les  Macédoniens  tiennent  en  378  ,  un  Con¬ 
cile  à  Antioche  en  Carie  ,  où  ils  confirment  ou 
renouvellent  le  fchifme  :  Plusieurs  les  abandon¬ 
nent  ,  p.  262 -c.  1 .  çrc. 

Claudien  eftoit  en  378  ,  Evefque  des  Donati¬ 
ftes  à  Rome,  p.66.c.  2. 

Gratien  remporte  en  l’année  379,  quelque  vi-  379. 
étoire  dans  l’Illyrie  ,  écrit  à  S.  Ambroife  ,  vient 
à  Milan  où  il  defend  de  nouveau  les  aftèmblées 
des  Heretiques  par  une  loy  du  troifiéme  Aouft  , 
p.  263.C.2. 

Theodofe  tombe  malade,  eft  batizé  par  Afcole  380. 
de  Thcffalonique,  8c  publie  une  loy  en  faveur  de 
l’Eglife  le  28  de  Février  380,  p.  264. c.  1. 

Theodofe  ordonne  le  10  de  Janvier  381 ,  que  381. 
toutes  les  Egliies  de  l’Orient  tenues  par  les  Ariens 
8c  les  autres  Heretiques ,  foient  rendues  aux  Ca¬ 
tholiques.  Le  General  Sapor  execute  cette  loy  , 

р.  264.  c.  2. 

Pierre  d’Alexandrie  meurt  app.  le  14.  de  Fé¬ 
vrier  381  :  Timothée  luy  fuccede,  p.  x6$.c.  1. 

Theodofe  fait  de  nouvelles  loix  contre  les  He¬ 
retiques  le  19  8c  le  3ode  Juillet  381 ,  p.x66.c.  1. 

Grande  Conférence  ou  Concile  à  CP.  au  mois  383. 
de  Juin  383  ,  où  Theodofe  aflèmble  ,  dit-on  , 
toutes  les  feétes  pour  les  réunir,  p.i66.c.  2-268. 

с.  1. 

S.  Amphiloque  obtient  des  loix  pour  défendre 
aux  Heretiques  de  s’allèmbler,  p.  268. c.  1-269. 
c.  1. 

Theodofe  ordonne  le  21  de  Janvier  3S4,  à 

Cynege  * 


384. 


385. 


388. 


35>°* 


391- 

39*. 


CHRONOLOGIE. 


Cynege  Prefet  du  Prétoire  ,  de  chaflèr  de  Con- 
ftantinople  les  Eunomiens ,  Macédoniens  *  Ariens , 
8c  Apollinariftes ,  p.  169.0.  1. 

Theodofe  bannit  Eunome  vers  384  ,  à  Hal- 
myride  fur  le  Danube  ,  &  de-là  à  Cefarée  en 
Cappadoce  ,  d’où  il  a  permiflion  de  le  retirer 
dans  fes  terres  àDacore,  p.  zi8.fi  1.  167.C.U. 
34 y.c.  a. 

Demophile  eftant  mort  en  l’an  385,  les  Ariens 
luy  fubftituent  Marin  ,  au-lieu  duquel  ils ymet- 
tent  auffi-toft  après  Dorothée  d’Antioche  :  Marin 
forme  contre  luy  la  feéte  des  Pfathyriens  fur  une 
difpute  des  Pitheciens  8c  Douliens  autres  Schif- 
matiques  Ariens,  p.  169.  c.  1-270.  c.  2. 

La  loy  du  dixiéme  Mars  388  ,  défend  toute 
affemblée  8c  toute  ordination  aux  fîeretiques  8c 
aux  Appollinariftes  meftnes,  p.170.  c.z. 

Les  Ariens  brûlent  à  CP.  la  maifon  de  Ne- 
ttaire,  Uni. 

S.  Genethle  Evefque  de  Carthage  ,  y  tient;  un 
Concile  general  de  l’Afrique  le  19  de  May  390  , 
p.67.  c.  i-68.  c.  2.  309.  c.  2-3 1 1.  a  t. 

Primien  eft  fait  Ev.  des  Donatiftes  à  Carthage 
en  391 ,  après  Parmenien ,  p.  69.  c.  1. 

Theodole  condanne  le  1  y  Juin  392  ,  tous  les 
Clercs  Heretiques  à  payer  dix  livres  d’or ,p.  2  7  o.c.  2 . 

Primien  eft  condanné  à  Carthage  vers  la  fin 
de  392,  par  un  Concile  de  43  Donatiftes ,  à  la 
pourfuite  de  Maximien  fon  Diacre  ,  p. 69.  c.  t- 
71.C.1. 


373 

Cent  Evefques  Donatiftes  aflfemblez  à  Cebar-  3934 
fufe  en  Numidie  le  24  de  Juin  393  ,  depofent 
Primien  de  Carthage  ,  mettent  Maximien  en  fa 
place  ,  8c  forment  leur  fchifme  des  Maximiani- 
ftes,  p.  69.  c.  2-71.  c.  1.  312.  r.  1. 

Concile  de  Bagai  en  Numidie  en  l’an  394,  où  394, 
310  Evefques  Donatiftes  cbndannent  Maximien 
8c  fes  cent  Evefques ,  le  24 d’ Avril,  p.  71.  c.  1-72. 
c.z. 

Les  Donatiftes,  en  39^,  pbutfuivent  les  Maxi-  39^ 
mianiftes  par  les  loix  8c  la  violence  ,  p.  72.  c.  2. 

Leur  cruauté  contre  Salvie  de  Membrefe  ,  p. 73. 
c.  1-74.  c.  1.  Ils  pourfuivent  inutilement  Prétextât 
d’Aflur  8c  Felicien  de  Mufti,  p.  74.  c.  2. 

Eutrope  fait  tranfporter  le  corps  d’Eunome  à  396J 
Tyanes  en  396  ,  p.  2 18.  c.  1.  Ecrits  8c  ftyle  de 
cet  Herefiarque ,  p.  2 1 0.  c.  1-2 20.  c.  2. 

Les  Donatiftes  reçoivent  Prétextât  8c  Felicien  357,' 
en  397  ,  avec  tous  ceux  qu’ils  avoient  batizez  , 
p.  7f.  c.  1-76.  c.  1.  L’Eglife  tire  de  grands  avan¬ 
tages  de  cette  hiftoire ,  p.  76.  c.  1-77.  c.  1. 

Optât  Evefque  Donatifte  confident  deGildon, 
eft  exécuté  en  prifon  en  l’an  398,  p.  77.  c.  1-79. 

C*  I  • 

Innocent  I.  prie  Aurele  de  Carthage  en  l’an 
413,  d’examiner  dans  fon  Concile  ,  8c  de  luy  * 
mander  en  quel  jour  on  devoit  faire  Pafque  en 
l’an  414,  p.  28/.  c,  ii 
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implication 


/ers  mous  que  i  on  a  auregez  uans 
qu’ils  y  font  très-fouvent  repetez 


Afr. 

Afrique, 

Cart.  Carthage. 

Donat.  Donatifte. 

Pal. 

Paleftine. 

Alex. 

Alexandrie. 

Cat.  Catholique. 

Eccl.  Ecclejiaftique. 

p.e. 

peut-ftre. 

Ant. 

Antioche. 

Ceft  Cefarée. 

Ev.  Evefque. 

Pr. 

Prftre. 

app. 

apparemment. 

C.  Concile. 

Jeruf.  Jerufaum. 

Prêt. 

Prétoire. 

auj. 

aujourd’hui. 

Conf.  Confeffeur. 

M.  Martyr. 

Proc. 

Proconful. 

Capp . 

Cappadoce. 

CP.  Confiant  inople. 

Nie.  Nicomediel 

Vie. 

Vicaire. 

p.  marque  la  page, 

&  c.  la  colonne. 

/ 

• 

A 

Aron  Evefque  d'Egypte ,  banni  en  3  7  3 
pour  la  foy ,  êftrc.  p.  25*0.  c.  2. 

Abar ,  Abbar ,  Abbaradir ,  Abbir  ou 
Abbir -Germanie  ou  Germanicie.  Abbri- 
te ,  Abder ,  Abzir  ou  Abzur  :  Difficultés  ou  pla¬ 
cer  toutes  ces  villes  ,  p.  31 1.  c.  1. 

Abitine  ville  de  la  Proconfulaire ,  p,  74.  c.  x. 

Ablave  peut-eftre  Vicaire  d' Afrique  en  314,  <&c. 
p.  16.  c.  ï.  Conjlantin  luy  écrit  pour  la  convocation 
dit  Concile  d'Arles,  p.  20.  c.  2. 

Abraham  Ev.  de  Batnes,  ejloit  encore  au  C.  de 
CP  .en  381,  &c.  p.  246.  c.  2. 

Saint  Abraham  Ev.  de  C  arrhes ,  fucceffeur  app. 
de  S.  Protogene,  Ibid. 

Saint  Acace  Martyr  d  CP5  fous  Maximien  Ga¬ 
lère,  <&c.  p.  172.  c.  1. 

Acace  que  Baronius  croit  eflre  le  preflre  Arien 
qui  trompa  Conftancie  ,  Conjlantin  ,  &  Confiance, 
p.  1  i_f.  c.  2.  128.  c.  1. 1 30.  c.  1 ,  ejl  fait  Ev.  deCe- 
farée  en  Pal.  en  340,  p.  129.  c.  2,  peut  avoir  pajfé 
pour  la  langue  des  Ariens  ,  p.  130.C.  1  ,  affifie  au 
C.  d'Antioche  en  341  »  p.  133. c  1 ,  eft  depofé  par 
celui  de  Sardique  en  347  ,  p.  142.  c.  1  ,  ordonne 
S.  Cyrille  Evefque  de  Jerufalem  tn  370  ou  35-1  , 

р.  149.  c.  1  ,  ejl  un  des  fauteurs  de  l’intrufion  de 
l’Antipape  Félix  en  qfg  »  p.  130.  c.  1.  165.  c.  2  , 
depofe  S.  Cyrille  en  358  ,  &c.  p.  181.C.  x,  &c. 
eft  obligé  d' excommunier  Aece  en  3  5-8  ou  3  5  9 ,  p.  174. 

с.  1  ,  fe  trouve  au  C.  d'Antioche  après  l'intrufion 
d’Eudoxe ,  p.  1 83.  c.  1 ,  fait  dtvifer  en  deux  le  Con¬ 
cile  œcuménique  que  Confiance  vouloit  ajfembler  en 
358,  p.  188.  c.  2  ,  fe  trouve  à  celui  de  Seleucie  en 
3 59  >  P- 1 99- c.  1  ,  ou  il  eft  accufé ,  &c,  p.  200, 


c.  1 ,  &  paroift  le  chef  des  Anoméens  ,  p.  201.  c.  2, 
demande  qu’on  en  fajfe  for  tir  S.  C  trille ,  p.  20X.C.  1  , 
en  fort  luy-mefme  avec  les  fiens ,  &  protefte  par  un 
aéle ,  p.  20 1 .  c.  2  ,  pre fente  un  nouveau  formulaire , 
p.  202.C.  1  ,  y  eft  depofé ,  p.  203.0.2,  anime  Eu- 
tloxe  »  &  fait  tout  reiiftr  auprès  de  l'Empereur  , 

р.  204  c.  2 ,  eft  l'amedu  C.  de  CP.  en  360 ,  p.  208. 

с.  1 ,  y  fait figner  le  formulaire  de  Rimini ,  p.  208.C.  2 , 
met  plufieurs  Evefques  au-lieu  de  ceux  qu’il  y  avoit 
fait  depofer ,  p.  2 1 2.  c.  2 ,  choifit  pour  cela  des  défen- 
feurs  de  la  Confubftantialitê ,  ibid. ,  plus  uni  d'inte - 
reft  que  de  croyance  aux  Ariens ,  &c.  p.  206.  c.  1, 
accufe  Eunome dans  le  C.  d'Anticche en  361 ,  p.  216. 
c.  2,  fe  joint  d  Saint  Meiece,  çft  fîgne  le  Symbole  de 
Nicée,  p.  226.  c.  2  ,  fe  rejoint  aux  Ariens  en  3  6y , 
p.  227.  c.  2  ,  eft  depofé  par  le  C.  de  Lampfaque  , 
p.  228. c.  1 ,  &  meurt  peu  après,  p.  22S.C.  2. 

Acace  eft  fait  Ev.  de  Tarfe  en  360 ,  p.  2 1 2.  c.  2. 

Acace  fophifte  de  Cefarce  en  Pal.  JleuriJfoit  vers 
le  mefme- temps ,  p.  228.  c.  2. 

Acace  fait  venir  S.  Julien  Sabbas  d  Antioche 
pour  y  fout enir  la  foy  en  37  2,  p.  242.  c.  2,  ft  député 
parle  Clergé  d’Ant.  vers  S.  Bafile,  p.  243.  c.  2. 

Acefe  Evefque  Novatien  vient  au  C.  de  Nicée , 
p.  289.  c.  2  ,  &  en  approuve  lesdecifions ,  &c.  ibid. 

Saint  Achillas  fait  Ev.  d’Al.  en  3x1;  ce  qu’on 
en  fait ,  p.  9 1 .  c.  1 .  &  2.  éleva  Arius  d  la  preftrife , 
p.  103.C.  x ,  a  précédé  S.  Alexandre,  &  eft  mort 
en  311,  p.  316.  c.  1. 

Achillas  Pr.  d’Al.  feclateur  d' Arius,  p.  95. c.  2, 
eft  anathematiscè  &  excommunié  avec  luy  par  Saint 
Alexandre,  p.  r  oy.  c.  1 ,  fe  retire  avec  luy  en  Pal. 

р.  106.  c,  2 ,  figne  fa  lettre  d  S.  Alexandre,  p.  109. 

с.  x. 

Saint 


TABLE  DES 

Saint  Achille  Evefque  de  Lariffe,  affifie ,  dit  on , 
au  C.  de  Nicée,  p.  275-.  c.  1. 

Acrite  Evefque  de  Diofponte ,  affifie  au  Concile 
de  Nicee,  p.  274.  c.  1. 

Adamance  Evefque  de  Cynople  en  Egypte,  affifie 
au  C.  de  Nicée,  p.  27 3. c.  1. 

Adelphe  Evefque  deColcefire,  affifie  au  Concile 
d'Arles  en  3  14,  p.  304.  c.  1. 

Adelphe  Evefque  d'Onuphis  en  Egypte  ,  banni 
pour  la  foy  fous  Confiance,  p.  25-1.0.  1  ,  l'efi  encore 
en  373  »  p.  25-0.0.  2. 

Adres  ville  d'Arabie,  p.  208.  c.  1. 

Aece  Evefque  de  Lydde  ou  Diofpolis  ,  partifan 
d’ Arius ,  p.  107.  c.  1  ,  afffteau  C.  de  Nicée,  p.  276. 
c.  1  ,  d  la  déposition  de  Saint  Euftathe  d’Antioche 
en  331  ,  p.  11 7.  c.  1  ,  choifit  en  l’an  332,  Eufebe 
de  Cef.  pour  remplir  fa  place ,  p.  xi8.c.  2. 

Aece  l’athée  :  Son  hifioire  ,  p.  172.C.  1  ,  ÔCC. 
fut  difciple  de  Paulin  ,  p.  1 18.  c.  1.  1 7  2.  c.  2  ,  Eu- 
lalelechajfed'Ant.  p.  xxS.c.  1 ,  Eunome  leva  trou¬ 
ver  d  Alex. -en  356  ,  p.  215-.  c.  2.  il  retourne  d 
Ant.  apres  l'intrufion  d’Eudoxe,  (fie.  p.  183.  c.  1  , 
qui  ne  peut  le  rétablir  Diacre,  ibid.  Le  Concile  d’ An- 
cyre  en  358 ,  efiaffemblé  contre  luy ,  p.  183.0.  2.  Il 
efi  accufe  comme,  complice  des  deffeins  de  Galhis  Ce- 
far  ,  p.  185-.  c.  2  ,  &  banni  en  Fhrygie ,  ibid.  Son 
impiété  fait  prendre  le  deffein  d  Confiance  d’affembler 
un  Concile  œcuménique ,  p.  187.  c.  2.  Il  efi  excom¬ 
munié  par  les  Anoméens  mefmes ,  p.  189.  c.  1.  207. 
c.  2  ,  va  d  Confianttnople  apres  le  C.  de  Seleucie  , 
p.  204.  c.  1 ,  ou  il  avoué  fes  blafphémes  devant  Con¬ 
fiance,  (fie.  p.  205-.  c.  1,  difpute  contre  Bafile ,  (fi 
efi  vainctf  ,  p.  206.  c.  2  ,  efi  depofé  dans  le  C.  de 
CP.  en  360 .  p.  209.  c.  1 ,  banni  d  Mopfuefte,  puu 
d  Amblade  ,  (fie.  p.  209.  c.  2.  Julien  le  rappelle  , 
luy  écrit ,  (fie.  p.  2 1 6.  c.  2.  U  efi  fait  Evefque ,  (fi 
meurt  peu  apres  en  367  ,  (fie.  p.  21 7.0.  1.  225-.  c.  2. 

Les  Aeciens,  nom  des  purs  Ariens ,  p.  176.  c.  x. 

Ælius.  V.  Paulimu.  Verits. 

Les  Aeriens ,  branche  des  Ariens  formée  par  Aere , 

р.  176.C.2.  177.C.  1. 

Afrique  :  Les  édits  de  Dioclétien  pour  la  perfe¬ 
cution  s’y  exécutent  fort  rigoureufement ,  p.  i.c.  2. 
Confiant  in  y  envoyé  la  tefie  de  Maxence ,  (fie .  p.  10. 

с.  2.  Ce  qui  s’y  efi  pajfé  fur  l’Arianifme,  p.  y  y.  c.  1. 

8c  2.  Julien  meurt  près  d’y  exciter  une  perfecution, 
(fie.  p.  5-7.  c.  2.  L’ancien  Evefque  de 'chaque  pro¬ 
vince  y  avcit  Us  droits  de  Métropolitain ,  hors  dans 
la  Proconfula'tre  dont  l’ Evefque  de  Carthage  fioit 
toujours  le  chef,  p.  67.  c.  2. 

Agape  Ev.de  Cef.  en  Pal.  vers  300,  p.  85-.  c.  1 . 

Agape  Ev.  de  Seleucie  en  lfaurie,  affifie  au  C  .de 
Nicée,  p.  274.  c.  2. 

Agape  Evefque  Arien  d’Ephefe  fait  un  parti  , 
p.  270.  c.  1. 

Agathammon  Evefque  Melecien  en  325*,  (fie. 
p.  283.  c.  2. 

Agele  Ev.  Novatien  d  CP.  fuit  la  perfecution  de 
Macedone,  p.  17  i.c.i , efi chajfe fous  Valens, puis  rap¬ 
pelle ,  &c.  p.  230.C.1 ,  fe  trouve  d  la  Conférence  de 
CP.  «J3S3,  p.  267.  c.  1. 

S.  Agrée  e  Ev.  deTreves ,  afffie  au  Concile  d’ Ar¬ 
les  en  314,  p.  21.C.  1.304.  c.  1.  On  n’a  rien  d’af- 
furé  pour  fin  hifioire ,  p.  2 1 .  c.  1 . 

Agricolaüs Ev.  deCef  enPal.  affifie  au  C.d’An- 
cyre  vers  3 14,  p.  85-.  c.  1 ,  efi  inconnu  d’ailleurs, 
p.  86.  c.  1. 

Ahila,  fiege  Epifiopal  de  Palefiine  ,  p.  273.  c.  1. 

Aïthaie  feclateur  d’Anus ,  efi  anathematizé  (fi 
excommunié  avec  luy,  p.  105-.  c.  1  ;  figne  fa  lettre  d 
Saint  Alexandre ,  p.  109.0.  1. 

Albia.  V.  Dominica.  t 

Alexandre  retiré  de  fin  Apofiafie  par  S.  Lucien 
d  Antioche  Martyr ,  p.  1 08.  c.  2. 

S.  Alexandre  d’Alex.  V.  fon  titre,  p. 91.C  2, 
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fait  Arius  Prcfire  ou  le  premier  de  fis  Prefires , 

р.  103.0.  2,  l’excommunie  pour fin  Herefie ,  p.  104. 

с.  2.  Arius  le  calomnie,  p.  107.  c.  1  ,  luy  écrit,  (fie. 
p.  109.  c.  1.  S.  Alexandre  écrit  beaucoup  contre  luy, 
p.  86.C.2,  affifie  au  C.  de  Nicee ,  oit  il  peut  n’a¬ 
voir  pas  voulu  prefider ,  (fie.  p.  272.  c.  2.  Si  c’ efi 
luy  qui  y  a  harangué  Conftantin ,  p.  35-6.  c.  2.  Il  efi 
chargé  de  publier  en  Egypte  les  decrets  du  Concile, 
p.  293.  c.  1  ,  qui  fait  fon  éloge  en  écrivant  dl'Egli- 
fie  d’Alex,  p.  292.  c.  2.  Il  demande  d  Melece  une 
lifte  de  fes  Evefques ,  (fie .  p.  283.  c.  2  ,  (fi  rentre  en 
poffeffion  de  toutes  les  Eglifes ,  p.  284.  c.  1. 

S.  Alexandre  de  Byzance  ouConfiantinople-,  Saint 
Alexandre  d’Alexandrie  luy  écrit  contre  les  Ariens, 

р.  96.  c.  2.  1 1 1.  c.2.  Il  affifie  au  C.  de  Nicée ,  ^.zpy. 

с.  1 ,  dont  il  efi ,  dit-  on ,  chargé  de  publier  les  decrets 
dans  les  Cyclades ,  p.  293.  c.  1 ,  refufe  corftamment 
de  recevoir  Arius  ,  p.  1 25-.  c.  2 ,  &  obtient  par  fis 
prières  la  mort  de  cet  impie,  p.  1 26.  c.  2 ,  meurt  la 
mefme  année  336,  p.  X27.C.  2.  Son  jugement  fur 
Macedone,  (fie.  p.  138. c.  1. 

Alexandre  de  Theffalonique  affifie  ou  C.  de  Nicée, 

р.  275*. c.  1,  dont  il  efi,  dit- on,  chargé  de  publier 
les  decrets  dans  laMacedoine .  (fie.  p.  29 3.0.  1,  (fi 
au  C.  de  Jeruf.  en  335-,  p.  121.C.  1.8c  2. 

Alexandre  Novatien  meurt  en  l’an  35-6,  des  tour- 
mens  que  les  Ariens  luy  avaient  fait  fiuffrir ,  p.  1 7 1. 

с.  1, 

Alexandre  Ev.  d’Afr. figne  en  358  d  Sirmichles 
anathematifmes  du  C.  d’Ancyre ,  p.  1 84.  c.  2. 

Alexandre  Ev.  d’Egypte  banni  pour  la  foy  é»  3  7  3  , 
p.  25-0.  c.  2. 

Alexandrie  :  Il  y  a  eu  des  Curez  avant  que  cela 
fufi  commun  aux  autres  villes,  p.  ioi.c.  2.  Le  C. 
de  Nicée  charge  les  Evefques  d’Alexandrie  de  mar¬ 
quer  au  Pape  le  jour  qu’on  doit  celebrer  la  Pafque , 

р.  285-.  c.  1  ,  autorife  leur  juriflittion  fur  l’Egypte , 
la  Libye,  (fi  la  Pentapole  ,  p.  286. c.  1.  Horribles 
perfecutions  que  les  Catholiques  y  fiuffrent  fous  les 
Ariens ,  p.  1 68.  c.  2.  247.  c.  2 ,  8tc. 

Alexandrie  la  petite,  ville  de  la  Cilicie,  p.  273. 

с.  2. 

Alphe'e,  Ev.  d’Apamée  en  Syrie,  affifie  vers  3  1  y 
au  C.  de  Neocefarée  ,  (fi  d  celui  de  Nicée  en  325- , 

р.  86.  c.  1 . 27  3.  c.  2 ,  (fi  d  l’ élection  d’ Eufebe  de  Cef. 
pour  L’Evefché  d’Ant.  en  332,  p.  1 1 8.  c.  1. 

Alphius  Cacilianus  Edile  d'Aptonge  en  303  ,  efi 
interrogé  fur  Félix  Ev.  d’Aptonge ,  p.  1 8.  c.  1 ,  8cc. 

Amance  Ev.  Arien  depofe  dans  le  Concile  d’iUy- 
rie  en  375-,  p.  25-4.0.  1. 

S.  Amateur  El'.  d’Auxerre  ,  guérit  d  Autun 
trois  lepreux ,  (fie.  p.  12.C.  2. 

Ambitaufe.  V.  Imbetaufi. 

Amblade ,  ville  au  pié  du  mont  Taurus ,  p.  209. 

с.  2. 

S.  Ambroife  efi  fait  Evefque  de  Milan  en  374, 
p.  25-3.0.  1,  écrit  à  S.  Delphin  (fi  d  S.  Fhebade, 

р.  1 82.  c.  2  ,  s’oppofe  d  l’Imperatrice  Jufiine  qui 
voulait  rétablir  l’Arianifme  ,  p.  269.  c.  2. 

Amide  ville  de  la  Mefopotamie  ,  efi  prife  par  les 
Fer  fes  en  35-9,  p.  192.  c.  2. 

Z 'amitié  efi  fouvent  plus  douce  après  une  récon¬ 
ciliation  ,  p.  98.  c.  1. 

Am  mon  [éclateur  d’ Arius  efi  excommunié  avec 
luy ,  p.  105-.  c.  1 ,  eftoit  coupable  de  beaucoup  d’au¬ 
tres  crimes  ,  p.  10 y.  c.  2  ,  figne  la  lettre  d’ Arius  d 
Saint  Alexandre  ,  p.  1 09.  c.  2. 

Ammone  Ev.  de  Pacnemune  en  Egypte  ,  banni 
en  373  pour  la  foy  ,  p.  25-0.  c.  2,  avoit  déjà  efté 
banni  fous  Confiance  ,  p.  25-1.  c.  1. 

Ammone  l’un  des  grands  freres ,  fe  coupe  l’oreil¬ 
le  pour  n'eftre  pas  Evefque,  p.  25-1.  c.  2.  265*.  c.  2. 

Ammone  folitaire  d  Canope  ,  voyage  pour  ne 
plus  voir  les  excès  des  Ariens  d  Alexandrie ,  p.25-1. 

с.  2. 

Ampele 
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Ampele  Ev.  de  Vage  en  41 1 ,  p-  81.  c.  2. 

S.  Amphiloque  ejl  fait  Ev.  d' Icône  en  374  , 
p.  c.  2,  écrit  en  376  à  des  Evefques  (fi  des 
Prejlres  de  Lycie  fur  le  S.  Ejprit ,  p.  2.  y  y.  C.  2 , 
p.  c.  a  la  Conférence  de  Confiant  mople  en  383, 
p.  267.  c.  1  ,  oblige  adroitement  Theodofe  a  défendre 
aux  Hcretiques  de  s’ajfembler,  p.  268.  c.  1.  3f  3.  c. 2. 

Saint  Amphion  Ev.  d’Epiphanie  en  Cilicie  ,  af- 
fijle  vers  3  1  y  aux  C.  d’Ancyre  (fi  de  Neocefarée  , 

р.  8p.  c.  2 ,  &  à  celuy  de  Nicée  en  32P ,  p.  273. 

с.  2 ,  n’ejl  point  paffé  à  Nicomedie ,  p.  3 y6.  c.  1 . 6c  2. 

Amphion  Ev.  Arien  de  Singedon ,  inconnu  ;  af- 

fijle ,  dit  Philojlorge,  au  C.  de  Nicée ,  p.  276.  c.  2. 

Amphion  ejl  fait  Ev.  de  Nie.  en  ^zy,  (fie. p.i  14. 
c.  1  ,  ejl  depojfedé  en  328  parEufebe,  p.  11  y.  c.  1, 
dont  il  reprend  la  place  en  3  3 S  ,  p.  1 14.  c.  2. 129. 
c.  2.  La  lettre  du  conciliabule  de  Philippople  ,  luy 
ejl  adrejfee  ,  p.  142.  c.  2.  Il  ejloit  mort  en  35 1  , 
p.  ipo.  c.  1. 

Anallafe  ou  Arifiafe  de  Eenevent  en  Afr.  ajfjle  au 
C.  d’Arles  en  314 ,  p.  304.  c.  1. 

5.  Anaflafe  Pape  ejl  confiait  é  fur  l’ordination  des 
baptizez  par  les  Donat.  p.  80.  c.  1 . 

Anaflalie  fille  de  Valens ,  apprend  les  belles  lettres 
fous  un  Novatien  ,  p.  230.  c.  1. 

Anatole  ou  Antoine  d'Emefe  en  Phenicie ,  ajfjle 
aux  C.  de  Nicée  (fi  d’Antioche  ,  p.  273.  c,  2. 

Ancyre  en  Galacie  :  Il  s’y  tient  un  Concile  vers 
314,  p.8p.  ci. 

Andrinople  :  Confiance  y  fait  trancher  la  tejle 
en  347  ,  a  plu  fleur  s  Ecclejiaftiques  Catholiques  de 
cette  Eglife  ,  p.  144.  c.  2. 

Andronicien  Chrétien  ,  écrit  en  Philofophe  con¬ 
tre  Eunome  ,  p.  2x9.  c.  2. 

Anien  Pr.  d'Antioche  ,  en  ejl  fait  Evefque  en 
347  >  &  aujf-tojl  banni  ,  p.  203.  c.  2.  On  n’en 
entend  plus  parler  ,  p.  221.  c.  1. 

Annibon  Ev.  d’Abbir  en  41 1 ,  p.  31 1.  c.  1. 

L’ Eglife  d’ Annien  paroice  d'Alex,  p.ioi.c.  2. 

Annubien  Ev.  d’Egypte ,  banni  en  373  pour  la 
foy  ,  p.  2po.  c.  2. 

Antarade  ville  de  Syrie  ,  p.  1  31.  c.  2. 

Antigone  Ev.  de  Madaure  ,  partage  le  peuple 
avec  un  Ev.  Donat.  p.e.  réuni  en  348  ,  (fie. 

р.  y z-  c.  1. 

Antinoé  ville  d’Egypte  en  la  première  Thebdide , 
P.273.C  1. 

Antioche  avoit  ejlé  bajlie  et  quatre  fois  ,  p.  84. 

с.  2 .  Il  n’y  paroijl  pas  de  Curez,  du  temps  de  Saint 
Chryfoftome  ,  p.  101.  c.  2.  Le  C.  de  Nicée  autorife 
la  jurifdiélion  (fi  les  prééminences  de  l’ Eglife  d’An¬ 
tioche ,  p.  286.  c.  1.  Conjlantiny  commence  en  331 
une  Eglife  magnifique  ,  achevée  efi  dédié e  en  341  , 
p.  132.  c.  2.  Le  Diaconat  d’Aece  n’ejl  pas  ce  qui  y 
caufa  la  feparation  des  Catholiques  (fi  des  Ariens, 
p.  3  3  <5.  c.  2.  L’ Eglife  y  foujfre  beaucoup  fous  Valens, 
p.  241.  c.  2.  &c. 

Antioche  ville  de  Pijïdie  ,  p.  8p.  c.  2. 

Antioche  ville  de  la  Carie  >  p.  262.  c.  2. 

Antioque  Ev.  de  Rhefinas  ,  ajfifte  aux  C.  de 
Nicée  &  d’Antioche  ,  p.  273.  c.  2. 

Antoine.  V.  Anatole. 

Antoine  de  Tarfe  pur  Arien ,  fi  maijlre  d’Aece 
l’Athée,  p.173.  c.i  ,  fut ,  dit-on,  difciple  de  Saint 
Lucien  d’Antioche  Martyr  ,  p.  108.  c.  1. 

S.  Antoine  ne  peut  obtenir  de  Conjlantin  le  rap¬ 
pel  de  S.Athanafe  ,  p.  127.  c.  2. 

Anulin  Proc.  d’Afr.  en  303 ,  méprife  quelques 
avis  contre  l’Ev.  Menfurius  ,  p.  2.0.1.  fi  2.  Con¬ 
jlantin  luy  adrejfe  deux  édits  en  faveur  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne  .  p.  10.  c.  2.  Il  communique  l’édit 
pour  l’immunité  des  Clercs  à  Cecilien ,  non  aux  Do¬ 
nat  fies,  p.  1 1 .  c.  1 ,  dont  il  envoie  la  requejle  con¬ 
tre  les  Catholiques  a  Conjlantin,  p.  1 1.  c.  2. 

Anyfe  Diacre  écrit  la  dijjnite  de  Rafle  contre 
Photin  en  3pi  ,  p.  ipi.c.  j. 
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Anyfe  Ev.  Arien  difciple  d’Evippe,  p.  240.  c.  2, 
met  un  ufurpateur  en  la  place  de  Saint  Grégoire  de 
Nyjfe  en  376,  p.  zyô.c.  2. 

Apamée  ville  de  Syrie  ,  p.  86.  c.  1.  27  3.  c.  2. 

S.  Aphraate  folitaire ,  foutient  l’ Eglife  d’Ant.  con¬ 
tre  Valens  en  372,  fie.  p.  241.C.  2,  &c. 

Aphtone  Médecin  Manichéen  a  Alexandrie , 
meurt  vaincu  dans  une  dijfiute  par  Aece  ,  p.  198. 
c.  1.  , 

Apion  Diacre  d?  Al. fous  S.  Alexandre ,  p.  97.  c.  1. 

Apollinaire  :  Son  Herefie  ejloit  une  partie  de  celle 
il'Arius  ,  p.  104.0. 1 ,  femble  eflre  condannée  dans 
le  C.  d’illyrie  en  37p.  p.  2P3.C.  2,  l’efl  à  Rome 
&  a  Alex,  en  377  ou  378,  p.  261.0. 1.  Theodofe 
défend  e»  383  aux  Apollinariftes  de  s’ajfembler  ,&c. 
p.  268.  c.  2.  270.  c.  2. 

Apollone  d’Oxyrinque  ,  ajfjle  au  C.  de  CP.  en 
360,  p.  208.  c.  2. 

Apoftats  :  le  C.  d’Arles  leur''  refufe  la  commu¬ 
nion  ,  lorfqu’ils  ne  la  demandent  qu’à  la  mort  > 

р.  23.  c.  2. 

Apronien  agit  en  3 1 4  pour  Félix  d’Aptonge  con¬ 
tre  les  Donat.  p.  18.  c.  1. ,  8tc. 

Aquilée  ,  ville  de  la  Dalmacie  ,  p.  304.  c.  1. 

Aquilin  Vie.  de  Rome  en  378  ,  p.  66.  c.  2. 

Arabion  Ev.d’Adres  en  Arabie ,  ajffie  au  C.  de 
CP.  en  360,  p.  208.  c.  1. 

Arade  ,  ijle  fur  les  cojles  de  la  Phenicie ,  p.  244. 

с.  2. 

Arabe  ville  de  Syrie  ,  p.  1 31.  c.  2. 

Arcade  Archidiacre  de  Sainte  Irene  à  CP,  ejl 
martyrizé  par  les  Ariens  fous  Confiance ,  p.  170. 
c.  2. 

L’Empereur  Arcade  :  S.  Amphiloque  le  carefje 
comme  un  enfant  ,  pour  infiruire  Theodofe  ,  &c. 
p.  268.  c.  2  >  fait  accorder  la  grâce  aux  Ariens  fedi- 
tieux  de  CP.  en  388 ,  p.  270.  c.  2 ,  fait  brûler  tous 
les  livres  des  Eunomiens  ,  p.  219.  c.  2. 

Arcaph.  V.  Jean. 

Archelaiis  de  Dolique ,  ajffie  aux  Conciles  de 
Nicée  &  d’Antioche ,  p.  27 3.0.  2. 

Arie.  V.  Macaire. 

A  ri  fia  fe.  V.  Anafiafe. 

Ariflée  Ev.  de  la  Grece  ,  ajffie  au  C.  de  Nicée , 

р.  27p.  c.  1. 

Arius  :  Quel  il  ejloit ,  p.  102.  C.  1 ,  efi  fait  Pre- 
fire  par  S.  Achiüus ,  p.  91.  c.  2 ,  &  Archipreftre  par 
Saint  Alexandre,  p. 92. c.  1.  La jaloufie  &  l’am¬ 
bition  l’engagent  dans  l’ Herefie ,  p.  103.  c.  1.  Hiftoire 
du  commencement  de  fin  Herefie  ,  p.  93.  c.  1.  &  2. 
Il  efi  condanné  &  excommunié  par  S.  Alexandre  , 
le  Clergé  d’Alexandrie ,  &  le  C.  d’Egypte ,  p.  94. 

с.  1.  187.0.  2.  Saint  Alexandre  écrit  contre  luy,  &c. 
p.  9p.  c.  1.  Conjlantin  luy  écrit  (fi  à  S.  Alexandre , 
p.  97.  c.  2.  Il  s’en  va  en  Pal.  avec  quelques-uns  de 
fis  fefîaêleurs ,  p.  106.  c.  1 ,  fi  retire  chez  Eufibe  de 
Nie.  d’où  il  écrit  à  S.  Alexandre  -,  compofe  fa  Tha- 
lie,  p.  109.  c.  2 ,  8cc.  Conjlantin  écrit  contre  luy  :  il 
voit  ce  Prince  en  l’an  324,  p.  1 1 3.  c.  1.  321.  c.  2 , 
efi  anathematizê  par  le  C.  de  Nicée  ,  p.  1 1 3.  c.  2. 
282.  c.  1 ,  où  il  n’a  point  figné  la  Confubfiantialité , 

р.  3p8.  c.  1,  (fi  banni  par  Conjlantin  en  3  2p ,  p.  1 1 3. 

с.  2.  282.  c.  2  ,  qui  écrit  fortement  contre  luy  à  l’E- 
glifi  d’Alex,  p.  292.  c.  2  ,  puis  le  rappelle  en  330, 
p.  1  ip.  c.  2-116.  c.  2.  323.  c.  1 ,  ejl  receu  à  la  com¬ 
munion  de  i’ Eglife  par  le  C.  de  Jeruf.  en  3  3  p ,  (fie. 
p.  1 22.  c.  2.  3  2  p.  c.  1 ,  mais  rejet  té  par  l’ Eglife  d’ Al. 
mandé  à  CV.  où  il  fur  prend  Conjlantin  «7336,  (fie. 
p.  12p.  c.  1.  Sa  mort  effroyable  ,  p.  126.  c.  2. 

Arius  Pr.  d’Alex,  fixateur  de  l’Herefiarque ,  efi 
excommunié  avec  luy ,  p.  iop.c.  1 ,  figne  fa  lettre 
à  S.  Alexandre  ,  p.  109.  c.  1. 

Arles  :  Conjlantiny  ajfemble  un  Concile  en  314,  (fie. 
p.  20.  c.  1-23.0.  2. 

L’Arm  cnie  .  Saint  Grégoire  Ev.  d’ Arménie  , 

oblige 
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oblige  fes  fucceffeurs  d  efire  ordonnez  par  l’Ev.  de 
Cef.  en  Capp.  p.  274.  c.  1. 

Arnobe  profefioit  la  Rhétorique  a  Sicque  en  Afr. 
vers  290 ,  p.  87.  c.  1. 

Aroftane.  V.  Acrite. 

Arpi  ,fiege  Epifcopal  dans  la  Capitanate  ,  p.  304. 
c.  1. 

Arpocration  Ev.  de  Naucratite  en  Egypte  ,  af- 
Jîfit  au  C.  de  Nicee  ,  (fie.  p.  273.  c.  1. 

Arpocration  Ev.  d’Egypte  ,  banni  en  373  pour 
la  foy ,  p.  270.  c.  2. 

Arfene  Ev.  Melecien  ,  paroifi  après  avoir  pajfé 
pour  tué  par  S.  Athanafe  ,  p.  1 20.  c.  2. 

Arteraas  :  l’Ariantfme  efi  une  fuite  de  fa  do- 
firme  ,  p.  97.  c.  1. 

Afclepas  ou  Afclepe  de  Gaza  :  S.  Alexandre  luy 
écrit  contre  Arius ,  p.  çy.  c.i.  Il  ajffle  au  C.  de 
Nicée ,  p.  27  3  c.  1 ,  efi  depofé  en  3  3 1  par  les  Ariens , 
p.  1 17.  c.i.  324.  c.i ,  renvoyé  à  fonEglife  en  338, 
p.  129.  c.  1 ,  vient  au  C.  de  Rome  en  340  ,  (fie. 

р.  13 1.  c.  1 ,  travaille  pour  rétablir  S.  Paul  deCon- 
fiantinople  après  la  mort  d'Eufebe ,  p.138.  c.  1.  Les 
Ariens  le  veulent  faire  coupable  des  meurtres  arrivez 
en  342  dCP.a  caufe  de Macedone ,  p.139.  c.  1 ,  efi 
rappelle  en  348  ,  (fi  bien  receu  d  Gaza  ,  p.  147. 

с.  2. 

Afclepe  fouffre  le  Martyre  pour  ne  pas  commu¬ 
niquer  avec  les  Ariens ,  p.  2 y6.  c.  2. 

Afclepiade  ami  de  La  fiance  ,  p.  90.  c.  1 .  con¬ 
fondu  avec  S.  Afclepiade  Ev.  d'Ant.  (fi  Martyr  , 
p.  317.  C.  2. 

Afclepiade  Ev.  Arien ,  depofé  dans  le  C.  d'Illy- 
rie  en  373-,  p.  25-4.  c.  1- 

Afcole  Ev.de  Cyzic,  ordonne  S.  Part hene  Evê¬ 
que  de  Lampfaque.  avant  337,  p.  166.  c.  2. 

Afcole  Evefque  de  Thejfalonique  ,  batize  Theo- 
dofe  en  380,  p.  263.  c.  2. 

L’A  fie  efioit  remplie  de  Macédoniens  en  37/  , 

p.  22f.  C.  2.  2f4.  C.  I. 

Afphale  Pr.  d’Ant.  député  par  Eudoxe  vers  Con¬ 
fiance  ,  (fie.  p.  1  So.  c.  2 ,  efi  traverfé  par  les  dé¬ 
putez  duC.d' Ancyre  en  3  y6 ,  p.  187.  c.  2. 

Affur ,  ville  de  la  Proconfulaire,  p.  70.  c.  2. 
Aftere  Sophtfie  Arien  :  abrégé  de  Jon  hifiotre , 

р.  124.  c.  1.  il  avoit ,  dit-on  ,  efié  difciple  de  Saint 
Lucien  d’Ant.  p.  108.  C.  1.  8c  2;  C'efi  p.  e.  luy  qui 
a  efié  appellé  la  langue  des  Ariens ,  p.  1 30.  c.  1. 

Aftere  Ev.  banni  pour  la  foy  dans  la  haute  Li¬ 
bye  en  347,  p.  147.  c.  1. 

Aftere  Ev.  Arien  ,  afffie  au  C.  de  Seleucie  en 
379,  p.  I99.  C.  I.344.  G  2,  ou  il  efi  accufé,  p.  200. 

с.  2,  çfi  excommunié ,  p.  203.  c.  2  ,  efi  tué  vers  372 
par  les  prières  de  S.  Julien  Sabbas  ,  p.  1 24.  c.  2. 
243.  c.  i. 

S.  Aftere  difciple  de  S.  Julien  Sabbas ,  le  fait  ve¬ 
nir  en  372  a  Antioche  rendre  témoignage  de  fa  foy , 
p.  242.  c.  2. 

Aftere  Pr.  Arien  d’Ant.  recherche  vers  381  la 
communion  des  Eunomiens ,  p.  264.  c.  2. 

Athanaric  Prince  Got ,  vainc ,  dit-on  ,  puis  efi 
vaincu  par  Fritigerne ,  (fie.  p.279.  c.l.  371.C.1. 

Athanafe  Diacre  d'Alex,  avec  le  grand  S.  Atha¬ 
nafe p. 94.  c. 2.  loi.  c.  1. 

Athanafe  d’Anazarbe  en  Cilicie,  avoit,  dit- on, 
efié  difciple  de  S.  Lucien  d’Antioche ,  p.  108.  c.  2  , 
fuit  les  erreurs  d’ Arius ,  p.107.  c.  1 ,  dont  il  égale 
l’impieté  ,  p.  1  1  o.  c.  2  ;  afffie  au  Concile  de  Nuée , 
p.  276.  c.  1.  Aece  lit  chez  luy  les  Evangelifies  , 

р. 173.  c.  1. 

Athanafe  Ev.  d'Afr.  ftgne  a  Sirmich  en  348  les 
anathemati fines  du  C.  d' Ancyre,  p.  184.  c.  2. 
Athanafe  grand  amateur  de  la  vérité  ,  p.  1 7  2. 

с.  1  ,  efi  fait  Ev.  d’ Ancyre  en  360  ,  p.  2 1  2.  c.  2  , 
afffie  au  C.  de  Tyanes  en  367^  p.  233.  c.  2,  efioit 
p.e.  mort  en  372,  p.  224.  c.  2.  25-3.  c.  I. 

Hift.  Eccl.  Tome  VI. 
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Athanafe  Ev.  Arien  de  Scythople  vers  372, 

р.  247.  c.  1. 

S.  Athanafe  :  S.  Alexandre  prend  foin  de  fin  édu¬ 
cation,  (fie.  p.  92.  c.  1.  llfigne  avec  tout  le  Clergé 
ae  S .  Alexandre  la  condamnation  d'Anus ,  p.  94.  c.  2. 
Les  Ariens  le  font  auteur  delà  fermeté  de  S.  Alexan¬ 
dre  contre  eux  ,  p.  çy.  c.  2.  Il  va  avec  ce  Saint  au 
C.  de  Nicée,  p.  273.  c.  1  ,  y  diffute  contre  A-ius  , 
&c.  p.  279.  c.  1  ,  efi  chargé  ,  dit  on ,  de  publier  en 
Egypte  les  decrets  de  Nicee,  p.  293.  c.  1.  S.  Alexan¬ 
dre  l  envoie  a  la  Cour  après  le  C.  de  Nicée ,  -p.  100. 

с.  2  ,  (fi  le  choifit  pour  fin  fucceffeur  en  mourant  , 
p.  ioi.c.  1.  Il  refufi  de  recevoir  Arius  en  330  , 
p.  1 16.  c.  2.  Les  Ariens  difent  qu’il  a  depofé  Afcle¬ 
pas  deGaza,  p.  117.C.  1  ,  le  perfecutent  &  le  depo- 
fent  dans  leur  C.  de  Tyr ,  p.  120.  c.  1.  Confiantin  le 
bannit  dans  les  Gaules  en  335-,  p.  123.  c.  2  .  Il  efi 
r appellé  en  3  3S. ,  p.  1 29.  c.  1 ,  afffie  au  C.  de  Ro¬ 
me  en  341,  p.  130.  c.  2  ,  ou  il  efi  abfous  ,  p.  137. 
c*  2  :  efi  depofé  en  mefme-tcmps  dans  le  C.  d’Ant. 
P-  133.C.  1 ,  n’a  pas  app.  vu  Confiant  avant  345-  , 

р.  1 39.  c.  2  ,  Theognis  compofe  de  fauffes  lettres  con¬ 
tre  luy  ,  p.  141.  c.  1.  Il  afffie  en  347  au  C.  de 
Sardique ,  p.  142.C.  1 ,  efi  condanné  en  mefme-temps 
par  les  Eufebiens  d  Philippople ,  p.  143.  c.  1,  efioit 
alors  uni  aux  Ev.  de  la  Lycie  (fi  de l' Ifaurie ,  p.  144. 

с.  1.  On  fait  garder  les  portes  d'Alex,  de  peur  qu’il 
n'y  rentre,  p.  14p.  c.i.  Confiance  le  rappelle  en  348  ; 
il  retourne  en  349  d.  Alex.p.  147.  c.2-!48.c.2. 
Confiance  luy  écrit  pour  le  raffurer  contre  les  menaces 
des  Eufebiens,  (fie.  p.  148.  c.  2  ,  qui  tentent  le  Pape 
&  irritent  l'Empereur  contre  luy  en  352  (fi  3^3  , 
p.  iyi.  c.  1. 8c  2.  Libéré  fi  fepare  de  Luy  en  33-7  , 
p.  179.  c.  2.  On  évite  de  parler  de  luy  dans  le  C.  de 
Rimini  en  3  5*9 ,  p.  191.0.  2.  Il  paroifi  avoir  efié  et 
Seleucie  durant  le  Concile  ,  p.  199.  c.  2.  Suites  fu- 
nefies  de  fin  abfence  ,  p.  21  3.  c.  2.  il  revient  a.  Alex, 
fous  Julien  ,  p.  223.  c.  2.  Fauffe  reponfe  de  luy  d 
une  fauffe  lettre  de  Libéré  ,  p.  342.  c.  1.  Il  efi  per- 
fecuté  par  Valons  en  367  ,  écrit  aux  Ev.  Catholi¬ 
ques  ,  p.  234.  c.  2  ,  meurt  en  373  ,  (fie.  p.  247.  c.  2. 

Athanalîens ,  nom  que  les  Ariens  donnoient  aux 
Catholiques,  (fie.  p.  197.C.  1. 

Athas  Ev.  deSquedie  en  Egypte ,  ajffle  au  C.de 
Nicée,  p.  273.C.  1. 

Les  Avares  brûlent  fins  Heracliutl’  Egli fi  de  Saint 
Nicolas  près  de  CP.  p.  294.  c.  1. 

Audée,  ^  les  Audiens  ,  Odiens,  Vadiens ,  ou 
Bafens ,  V.  leur  titre ,  p.  içyy.  c.  2  ,  nefioient  pas  fi 
répandus  parmi  les  Got  s ,  p.  269.  c.  2  ,  continuent  d 
faire  Pafque  avec  les  Juifs  dans  la  Mefipotamie  , 
p.  284.  c.  2. 

Augare  Ev.  de  Cyr  ,  Arien  ,  efi  prefent  ,  accu- 
fe ,  (fi  excommunié  dans  le  C.  de  Seleucie  en  3 yç, 
p.  200.  c.  2.  203.  c.  2. 

Augence  Edile  d  Aptonge  en  303 ,  p.  18.  c.  2. 

Augende  Ev.  de  Villemagne  dans  la  Proconfulai¬ 
re  en  41 1  ,  p.  81.  c.  2. 

Auguftades,  ville  de  la  Phrygie,  p.  200.  c.  2. 

S.  Auguftin  voit  d  Cart.  Vincent  fucceffeur  de 
Rogat  ,  p.  6y.  c.  2  ,  réfuté  la  lettre  de  P  arménien 
contre  Ticone  ,  p.  63.  c.  2  ,  demande  d  Aurele  de 
Cart.  fin  fenttment  fur  les  Réglés  de  Ticone  ,  ibid. 
Petilien  l'accufe  d'avoir  contribué  d  la  condamnation 
d’Optat  ,  p.  79.  c.  x  ,  abrégé  de  ce  qu'il  fit  pour 
réunir  les  Donat.  d  l’Eglifi,  ibid.  8cc. 

Avitien  Ev.  de  Rouen  ,  afffie  au  C.  d’Arles  en 
314,  p.  21.  c.  I.  304.  c.  1. 

Aurele  de  Cart.  efi  confulté  par  S.  Augufhn  fur 
les  Réglés  de  Ticone ,  p.  63.  c.  2  ,  par  le  Pape  Inno¬ 
cent  fur  le  jour  qu’on  devoit  faire  Pafque  en  414  , 
p.  28^.0.  1. 

Les  Autels  n’efioient  que  de  bois  en  Afr.  au  IV. 
.fiecle,  p.  37.  c.  2.  On  les  couvrait  de  nappes  durant 
la  célébration  des  Myfieres  ,  p.  j-8.  c.  1 .  Refiecî  qui 
B  b  b  #  leur 
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leur  efi  dû  comme  au  fiege  du  corps  fi  du  fang  de 
J  esus-Chris  t,  p. 5-7.0.!. 

Auxanon  Novation  accompagne  Acefe  au  C.  de 
Nicée,  fie.  P.2S9.C.  2  ,  efi  fort  tourmenté  par  les 
Ariens,  p.  171.C.  1. 

Auxence  Ev.de  Mopfuefie ,  y  traite  fort  bienAtce 
banni  en  360,  p.  209.  c.  2  >  On  et  tout  heu  de  croire 
qu’il  efioit  Arien,  p.  345 '.C.  1.8C2. 

Auxence  Arien  efi  fait  Ev.  de  Milan  en  3  f  5-  au¬ 
be»  de  S.  Denys ,  p.  1 56.  c.  I ,  chajfe  en  35-6  S.  Mar¬ 
tin  de  la  ville  de  Milan,  p.  168.  c.  1  ,  va  en  35-9 
au  C.  de  Rimini ,  p.  1 9 1 .  c.  1  ,  y  propofe  la  troifié- 
me  confejfion  de  Sirmich ,  p.  1 9 1 .  c.  2 ,  &  y  efi,  dit- 
on  ,  depofé  ,  p.  192.  c.  1. 27 1.  c.  z.  Les  Semittrieris 
depoferà  CP.  en  360 ,  écrivent  contre  luy ,  p.  211. 
c.  2 ,  efi  excommunié  par  l'Italie  ,  l’Ejpagne  ,  fi 
les  Gaules ,  avant  373,  fie.  p.  235*.  c.  2,  meurt 
en  374,  p.  25-3.0.  2. 

Auxence  II ,  Ev.  Arien  de  Milan  ,  ne  peut  y 
avoir  une  feule  Eglife,  p.  269.  c.  2. 

Auxone  Prefet  du  Prétoire  en  367  ,  bannit  tEu- 
nome,  p.  217.C.  2. 

L’Ified’ Axie  peut  efire  celle  de  Naxe ,  ibid. 

B 

SAint  Babylas  Ev.  d’Antioche  fi  M.  fous  Piè¬ 
ce  :  fin  corps  efi  transféré  en  352  fom  Leonce 
qui  écrit  fin  htfioire,  p.  147.  c.  1. 

Baeça,  ville  de  la  Grenade ,  p.  304.  c.  1. 

Bagai  ou  Vagai  ville  de  la  Numedie  :  Il  s’y  tient 
un  grand  Concile  de  Donati/les  en  3 14  »  P  7  1  • c-  *• 
Ëalanée ,  ville  de  Syrie ,  p.  1 10.  c.  27  3.  c.  2. 
Barca,  fiege  Epifcopal  de  Lybie,  p.  276.  c.  2. 
Bari  :  Le  corps  de  S.  Nicolas  y  efi  apporté  en 
1087,  p.  295-.  c.  1. 

S.  Barfe  Evefque  d’Edeffe  fous  Valent  :  fin  hi- 
fi  oire,  p.  244.  c.i,  8c  c.  On  raporte  peut -efire  fis 
reliques  de  fin  exil  en  378,  p.  261.  c.  2. 

Les  Bafiens.  V.  les  Aucliens. 

S.  Baille  Pr.  d'Ancyre ,  defendla  vérité  p.e.  dans 
le  C.  de  Jeruf.  en  335- ,  p.  121.C.  I.  LeC.de  CP. 
en  3  60 ,  luy  defend de  tenir  aucune  ajfemblée ,  p.  2 1  o. 
c.  1.  Il  efi  martyrisé  fous  Julien,  p.  121.0.  1. 

Baille  fait  Ev.  d'Ancyre  par  les  Eufibiens  en  3  36 , 
p.  1 24.  c.  i  ,  efi  excommunié  parle  C.  deSardiqueen 
347  ,  p.  144.  c.  1 ,  efi  rétabli  en  35-0  par  les  Eufi- 
biens ,  p.  149.  c.  1  ,  ajffte  en  35-1  au  C .  de  Sirmich 
contre  Photin ,  p.  1 5-0.  c.  1 ,  dtjpute  contre  luy ,  p.  1  y  1 . 
0.  1 ,  fi  contre  Aece  l’athée ,  p.  1 74.  c.  2.  206. 0.2  , 
contre  qui  il  irrite  Gallus  Cefar ,  p.  174.  c.  2,  fa¬ 
vori  fi  app.  l’intrufion  de  l’Antipape  Félix  en  35-5-, 
p.  165-.  c.  2  ,  n’efioit  que  Semiarien ,  p.  169.  c.  1  , 
mais  un  des  chefs ,  p.  1 7  6.  c.  1 ,  condanne  les  Ano- 
méens  dans  le  C.  d’Ancyre  en  358,  fie.  p.  183. 
c.  2 ,  efi  député  par  ce  Concile  vers  Confiance ,  (fie. 
p.  1 84.  c.  1  ,  fait  fupprimer  la  fécondé  confejfion  de 
Sirmich ,  p.  185-.  0.  1 ,  fi  réunit  avec  Eufiathe  Contre 
les  Anoméens ,  p.  1 85-.  c.  2 ,  qui  luy  reprochent  plu- 
fîeurs  violences  ,  p.  186.  c.  1.  Confiance  le  confulte 
en  35-8  fur  le  lieu  ou  l’on  ajfembleroit  le  C.  œcumé¬ 
nique  ,  p.  1 88.  c.  1  - 1 89.  c.  2.  342.  c.  2 ,  ajfifie  a  la 
compofîtion  de  latroifieme confejfion  de  Sirmich,  (fie . 
p.  1 89.  c.  2  ,  que  les  Acaciens  affurent  qu'il  figna , 
p.  203.  c.  1  ,  fait  quelques  écrits  pour  l’expliquer  , 
p.  190.  c.  1  ,  fi  trouve  au  C.  de  Seleucie  en  35-9 , 
p.  199.  c.i  ,  ou  il  efi  accufé,  p.  200.  c.  2,  ne  va 
pas  a  la  première  fiance,  ibid.  ajfifie  a  la  troifiéme , 
p.  202.  c.  2  ,  reprend  Confiance  qui  le  fait  taire  , 
p.  205-.  0.  1  ,  efi  depofé  par  le  C.  de  CP.  en  360  , 
p.  210.  c.  1 ,  (fi  banni  en  lllyrie,  p.  211.  c.  I ,  vit 
encore  fous  Jovien,  p.  224.  c.  2 ,  à,  quiiladrejfe  une 
lettre,  p.  226.  c.  1. 

Baille  Secrétaire,  écrit  la  dijpute  de  Bafile  d'An¬ 
cyre  contre  Vhotin  en  35-1 ,  p.  15-1.0. 1. 
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S.  Bafile  Lecteur  en  35-9  ,  refufi  la  dijpute  con¬ 
tre  les  Anoméens  à  CP.  (fie.  p.  206. 0.2,  difte  pour 
Eufiathe  de  Sebafie  quelques  difeours  contre  les  Hé¬ 
rétiques,  p.  227.  c.  2  ,  fiutient  Eufibe  fin  Ev.  con¬ 
tre  Valens,  (fie.  p.  230.  c.  1,  efi  fait  Ev.  de  Cefi 
en  Capp.  en  370 ,  p.  236.  c.  1  :  abrégé  de  ce  qui  s'y 
pajfa  entre  luy  (fi  Valens  en  372  ,  p.  240.  c.  1.  Il 
\refute  l’apologie  d'Eunome,  (fie.  p.  241.  c.  2,  con- 
■  foie  les  Eglife  s  d'Antioche,  de  Berét ,  (fi  de  Cal - 
j  eide ,  p.  243. c.  1 .  8c  2 ,  écrit  en  373  et  Vient  d'A¬ 
lex.  fur fin  élection ,  p.  248.  c.  1 ,  (fi  d  l’ Eglife  d’A¬ 
lex.  pour  la  confiler,  p.  25-2.  c.  2.  Des  Evefques  de 
Lycie  recherchent  fa  communion  en  374  ou  37 y, 
p.  262.C.2,  l’ifauriel’embrajfetn  375-,  p.ify.c.i, 

!  Demofihene  fiumet  fin  Clergé  aux  charges  civiles  , 

р.  iy6.  c.  1.  On  menace  de  le  depofer  0*376,  p.  25-7. 

с.  1. 

Bafile  Ev.  célébré d’Occident  en  382 ,  p.  5 -6.  c.  t. 

S.  Baillée  d’Amafie  ajfifie  vers  jiyauC.  d'An¬ 
cyre  (fi  de  Neocefarée ,  p.  60.  c.  2 ,  n’a  point  appa¬ 
remment  efié  h  celui  de  Nicée  ,  p.  274.  c.  1 .  Philo- 
fiorge  le  fait  calomnieufement  fauteur  U’  Arm ,  p.  27  6. 
c.  2. 

Bafilic  ou  Bafile  de  Caunts  en  Lydie,  efi  prefent , 
accufé ,  (fi  exco mmunié  dans  leC.de Seleucie  en  35-9, 
p.  200.  c.2.  203. c. 2,  ajfifie  a  celui  de  CP.  en  360, 
p.  208.  c.  2. 

Bafilide  de  Gangres  paroifi  avoir  efié  au  C.  de  CP. 
en  360,  ibid.  Eufiathe  de  Sebafie  renverfe  fis  autels 
en  362,  p.  2 2 4.  c. 2 .  Ecdice  de Parnaffe  s'unit  a  luy , 

р.  25-6.  c.  1. 

Bafilide  Patrice  fom  Jufiinien ,  fait  de  fa  maifin 
me  Eglife  de  S.  Niçoises,  p.  294.  c.  1. 

|  Balle  de  Zetigma  ajfifie  au  C.  de  Nicée  ,  p.  273. 

с.  2. 

Baptefme  :  Conftantin  donne  à.  l’Eglife  de  Jeruf. 
de  riches  habits  pour  le  celebrer ,  p.  181.  c.2.  Arius 
n’ofe  changer  l’invocation  de  la  Trinité  dans  la  for¬ 
me  du  baptefme  ,  fie.  p.  1 1  i.  c.  t.  Le  C.  d’Arles 
en  314.  (fi  celui  de  Nicée  ,  défendent  de  le  reïterer 
aux  Hérétiques  bâtirez  au  nom  de  la  Trinité,  p.  22. 
c.  1 . 288,  c.  1 . 8c  2.  Le  C.  general  de  Cart.  en  349 , 
defend  de  rebatirer  ceux  qui  l’ont  efié  fi  ont  con- 
fejfé  la  Trinité  fi  la  refurreéîion  de  JESUS- 
C H  RI  ST,  p.  5*4.  c.  î .  Tout  le  monde  a  naturel¬ 
lement  horreur  de  la  rebaptization  ,  p.  260.  c.  î. 
Les  Donat.  rebâtirent  ,  fur  quels  principes  ,  fie. 

р.  34.  c.  1-36.  c.  1 ,  rebâtirent  ceux  mefmes  qu'ils 
avoient  battrez,  fie.  p. 5-9.  c.  1.  Superftition  fi 
innovation  des  Eunomiens  dans  le  baptefme,  p.  1 8 1 . 

с.  2. 

Baucale,  Paroi  ce  d’Alex,  dont  Arius  efioitCuré, 

р.  93.  c.2. 101.  c.2.  103.  c.  1. 

Bazareu»  Vafare  ville  de  la  Byzacene ,  p.  8 1 .  c.  1. 
Benevent,  ville  d’Afr.  p.  304.  c.  1. 

Benigne  Ev.  d'Heracléeen  Macedoine ,  ajfifie  au 
V.  Concile ,  p.  1 14.  c.  2. 

Berée  ville  de  Syrie  ;  l’Eglife  y  fiujfre  beaucoup 
fous  Valens,  p.  243.  c.  1.  La  generofité  du  ConfeÜ 
de  cette  viUe  parut  beaucoup  fom  Julien  ,  p.  243. 

с.  2. 

Bérénice,  fiege  Epifcopal  de  Libye ,  p.  276.  c.  2. 
Beryte,  ville  de  la  Phenicie,  p.  107.  c.  1. 
Betaufe-  V.  Imbetaufe. 

Bizyc,  ville  de  la  Thrace,  p.  236.  c.  2. 
LaBithynie,  infiâée par  les  Ariens ,  p.  224.  c.i, 
fi  les  Macédoniens ,  p.  225-.  c.  2. 

Boffete,  ville  de  la  Numidie,  p.  81.  c.  I. 

Boire  :  les  anciens  faifoient  communément  chau- 
fer  l’eau  pour  boire,  p.  5-7.  c.  2. 

Boniface  ,  fécond  Ev.  Donat.  à  Rome  ,  p.  38. 
c.  1. 

Boniface  Comte  à’Afr.  en  417  ,  p.  82.  c.  1. 
Bonofe  Evefque  de  Nàiffe  en  l’an  381 ,  fi  tes 
Bonoliacptes ,  heretiques  Photiniens ,  p. iyi.  c.2. 

Bonu- 
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Bonufte,  ville  de  la  Proconfulatre ,  p.  8x.  c.  2. 

B  <ée,  Jîege  Epifcopal  Je  la  Libye ,  p.  27 6.  c.  2. 

Büle  ou  Vcfe  ville  de  la  Proconfulatre ,  p.  8i.  c.  2. 

Boiphore  ancien  (fi  célébré  Ev.  de  Colonie  en 
Capp.  en  37 9,  p.  262.  c.  2. 

Boftre  Ecclefiaflique  de  Cart.  tafche  en  vain  de 
s'en  faire  élire  Eve/que  en  3x1,  p.  6.  C.  1 ,  excite 
un  fchifme  contre  Ceci  lien  ,  p.  6.  c.  2. 

Bolire  ,  ville  de  la  Syrie  ,  p.  273.  c.  2. 

Les  Bourguignons  reçoivent  l'Arianifme  des  Gots , 
p.  Ifp  c.  2. 

S.  Bretanion  Ev.  de  la  Scythe  ,  foutient  la  foy 
en  l’an  368  contre  l'Empereur  Valens ,  p.  23  y.  c.  1. 

Brunon  Cardinal  Ev.  de  Segni  au  XI.  ou  XII. 
fiecle  ,  auteur  ,  dit- on  ,  de  145-  homilies  attribuées 
k  Eufebe  d’Emefe  ,  p.  134.  c.  1. 

Bucoles  ,  lieu  de  la  fepulture  de  S.  Marc  (fi  des 
Evefques  d'Alex,  p.93.  c.  I. 
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MATIERES. 

Carife.  V.  Donat. 

Za  Carophrygie ,  p.  e.  plutofl  le  vray  nom  d’un 
pays ,  qu’une  confufion  de  ceux  de  Cane  (fi  de  Phry- 
£/>,  p.  349.C.2. 

Carole  Eccl.  de  Cirthe  en  303 ,  indique  les  Le¬ 
cteurs  gardiens  des  Ecritures ,  p.  40.  c.  1. 

Carole  fille  de  Valens ,  apprend  les  belles  lettres 
'fous  un  Novatien,  p.  230.  c.  1, 

Carpone  Curé  d’Al.  excommunié  avec  Arius, 
p*93*  c.  2.  94.  c.  2.  ioy.  c.  1 ,  le  fuit  dans  la  Pal. 
p.  10 6.c.  2  ,  figne  fa  lettre  a  S.  Alexandre ,  p.  109. 


c.  2. 


CAbarfufle  ou  Cebarfufe  ville  de  la  Byzacene  , 
p.  70.  c.  1.  3 12.  c.  1. 

Cæcilianus.  V.  Alphius. 

Cæcilius.  V.  Laftance. 

Caillcri,  ville  de  Sardaigne  ,  p.  304.  c.  1. 

Caius.  V.  Carus. 

Caius  Diacre  d’Alex,  feélateur  d' Arius ,  ejl  ex 
communié  avec  luy,  p.  loy.  c.  1 ,  figne  fa  lettre  à 
Saint  Alexandre,  p.  109. c.  1.  &  2. 

Caius  deThmuis  ajfifie  au  Concile  de  Nicée ,  p.  273. 
c.  1. 

Caius  Et/.  d'Illyrie,  va  au  C.  deRimini  en  3^9 , 
p.  191.C.  1 ,  y  propofe  la  troifiéme  confeffion  de  Sir- 
mi  ch ,  p.  191.C.2,  y  cfi  depofé ,  p.  192. c.  1,  puis 
rétabli ,  p.  194.  c.  1  - 1 9 y.  c.  I ,  (fi  député  k  Con¬ 
fiance,  p.  196.  c.  1. 8c  2.  Les  Semiariens  depofez  k 
CP.  en  360 ,  écrivent  contre  luy ,  p.  21 1.  c.  2 ,  de¬ 
mandent  en  366  aux  Occidentaux  ,  qu'il  fit  tenu 
pour  excommunié  ,  p.  23 1.  c.  1 ,  fie  plaint  des  Ec- 
clefiafiiques  de  Strmich,  p.  233.  c.  1  ,  efi  enfin  ex¬ 
communié  par  l’Italie  ,  l'Ejfiagne  ,  (fi  les  Gaules , 

P.235-.C.2. 

Cala  te,  ville  de  Scythe,  p.x^y.c.i. 

Calcide,  ville  de  Syrie ;  l'Egltfe  y  fouffre  beau¬ 
coup  fous  Valens,  p. 243. c.  1. 

Calices  :  les  Donat.  brifent  ceux  des  Cat. ,  (fie. 
p.  y8.c.  1. 

Calide  Maire  d'Aptonge  en  314,  p.  19.  c.  2. 
Calipode  prétendu  Ev.  Donat.  de  Bazar  e  en  41 1 , 
p.  81.  c.  2. 

Callicrate  Greffier,  écrit  la  dijfiute  de  Bafile  con¬ 
tre  Photin  en  3^1 ,  p.  lyi.  c.  1. 

Callicrate  Ev.  Macédonien  deClaudiople ,  adrejfe 
une  requefie  k  Jovien,  p.  226.  c.  1. 

Callinique  E v.MeleciendePelufe,  perfevere  dans 
le  fchifme  apres  le  C.  de  Nicée,  p.  1 00.  c.  i . 

Calomniateurs  :  le  C.  d'Arles  en  314,  ne  les 
admet  k  la  communion  qu'k  la  mort,  p.  21.  c.  1. 

Candide  Ev.  Donat.  de  Vtllerege  ,  fe  réunit  k 
lEglife  p.  e.  en  348 ,  p.  y 2.  c.  1. 

Candide  Ev.  Eunomien ,  envoyé  vers  363  en  Ly¬ 
die  (fi  en  Ionie,  p. 217.C.  1. 

Candide  Ev.d'Abbir-Germanicie  en  419.  p.2i6.c.i. 
Capiton  Ev.  Donat ifie  ,  prefente  en  313  la  re¬ 
quefie  contre  Cecilien,  p.  1 1.  c.  2 ,  efioit  app.  k  Trê¬ 
ves  en  315"  par  ordre  de  Confiant  in ,  p.  24.  c.  1 , 
qui  le  renvoie  en  Afr.  p.  24.  c.  2. 

Capiton  Ev.  de  Sicile  ,  ajfifie  au  C.  de  Nicée , 
p-27  r-c.i. 

La  Cappadoce  n'a  efié  divifte  en  deux  provinces 
que  vers  l’an  370,  p.  86.  c.  1. 

Cares  Pr.  de  la  Mareote ,  efi  excommunié  avec 
Aritu,  p.  ioy.c.2,  dont  il  figne  la  lettre  k  Saint 
Alexandre ,  p.  x  09.  c.  2. 


Cartere  Ev.  d' Antarade ,  perfecuté  par  les  Ariens 
vers  340,  p.  131.C.  2. 

Cartere  chef  des  Macédoniens,  p.  270.  c.  1. 

Carthage  :  fes  Evefques  efioient  toujours  chefs  de 
h  Proconjulaire ,  p.  67.  c.  2.  Les  Donat,  y  forment 
leur  fchifme  en  311,  p.  7.  c.  1-10.  c.  1 ,  y  tiennent 
un  Concile  vers  330,  p.3y.  c.2.  Les  Cat.  y  en  tien¬ 
nent  un  general  en  348  ,  p.  5-3.  c.  2. 

Carus ,  Canes ,  ou  Garus  ,  chef  d'une  fecle  Do¬ 
nat  fie,  p.  6y.  c.  1 ,  non  Ev.  de  Cart.  entre  Donat 
(fi  P  arménien,  p.  307.  c.  1. 

S.  Caffien  Evefque  d'Autun,  fucceffeur  de  Saint 
Retice,  p.  13.C.  1. 

Caffien  Diacre  fous  S.Miltiade  Pape,  p.  16.  c.  2. 
Caffien  Ev.  Donat.  figne  en  36 2  la  requefie adref- 
fée  k  Julien,  p.  y 6.  c.  2. 

Caftabales ,  ville  de  la  Cilicie ,  p.2 1  o.c.2.27  3.C.2. 
Cataphrone  Prefet  d’Egypte ,  amene  en  3 y6  Geor¬ 
ge  Ev.  Arien  k  Alex.  p.  1 68.  c.  2. 

Catecumene  :  le  C.  d'Arles  veut  qu'on  faffe  les 
malades  catecumenes ,  (fie.  p.  23.  c.  1. 

Cathire  ou  Domne  Ev.  du  Boffhore ,  ajfifie  au  G. 
de  Nicée,  p.ijy.c.x. 

Catholique  '  :  comment  les  Rogatiftes  appliquaient 
ce  nom  k  leur  petit  nombre ,  p.  6y.  c.  I . 

Catulin  Eccl.  de  Cirthe,  efi  fait  prtfonnier  le  6 
May  303  ,  pour  ne  vouloir  pas  nommer  les  Letteur s , 

р.  3.C.  2. 

Caunes ,  ville  de  Lydie,  p.  200.  c.  2. 

Cebarfufe.  V.  Cabarfuffe. 

Cecilianiftes  :  nom  que  les  Donat.  Jonnoient  aux 
Cat.  p.  3 1.  c.  2. 

Cecilien  Archidiacre  de  Cart.  reprend  Lucille da¬ 
me  de  qualité ,  d’une  fuperfiition ,  p.  6.  c.  2. ,  efi  fait 
Evefque  de  Cart.  en  }  1 1  au  plutofl ,  p.  6.  c.  1 ,  veut 
faire  reftituer  les  biens  de  l'Eglife ,  p.  6.  c.  2.  Lucille, 
Boflre ,  (fi  Celefe ,  forment  un  fchifme  contre  luy , 
ibid.  Il  refufe  de  fe  prefenter  dans  un  C.  d’ Evefques 
fehifmatiques  qui  le  depofent,  p.  7.  c.  1-8.  c.  2.  C'efi 
l’origine  (fi  le  pretexte  du  fchifme  des  Donat.  p.  1. 

с.  1.  &  2.  Confiant  in  luy  écrit  en  }  1 3  contre  les  fehif¬ 
matiques,  (fie.,  p.  10. c.  2,  qui  prefentent  une  re¬ 
quefie  contre  luy ,  p.  1 1.  c.  1. 8c  2.  Il  comparofi  au 
C.  de  Rome ,  (fi  y  efi  abfous ,  p.  1 4.  c.  2. 1  y.  c.  2, 
k  celui  d'Arles  en  314,  qui  juge  en  fa  faveur, 
p.  21.  c.  1.  8c  2.  304.  c.  1 ,  ne  fe  trouve  pas  k  Rome 
au  temps  queConfiantin  luy  avoit  marqué,  p.zy.c.l, 
efi  retenu  k  Breffe  par  ce  Prince,  qui  juge  pour  luy, 
p.  26.  c.  1. 8c  2 ,  ajfifie  au  C.  de  Nicée  en  $iy,  (fie. 
p.  4f.  c.  1.  272.  c.  2  ,  dont  il  efi,  dit-on ,  chargé  de 
publier  les  decrets  en  Afr.  p.  293.  c.  1.  S.Athanafe 
luy  rend  un  témoignage  fort  avantageux ,  p.  q.y.  c.  t. 

8c  2.  272.C.2.  On  ne  fiait  point  le  temps  de  fa  mort, 
p.  4^.  c.  2. 

Cecrops  Arien ,  fuccede  k  Amphion  Ev.  de  Nie. 
p.  iiy.c.i ,  ajfifie  en  3/1  au  C.  de  Sir  mi  ch  contre 
Photin,  (fie.  p.  iyo.c.  1.  George  de  Laodicée  luy  écrit 
contre  les  Anoméens,  p.  183.  c.  2.  Confiance  luy  ren¬ 
voie  ,  dit-on,  le  jugement  d’ Aece ,  (fie.  p.186.  c.i. 

Il  périt  dans  le  tremblement  de  3y8>  p.  188.  c.  1. 

Celefe  tafche  en  vain  de  fe  faire  élire  Ev.de  Car¬ 
thage  en  3 1 1 ,  p.  6.  c.  1 ,  excite  un  fchifme  contre 
Cecilien,  p.  107.  c.  1. 

B  b  b  2 


Domi- 
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DomitiuA  Celfus  Vie.  d’Afr .  en  3  iy  »  p.  24-  c.  1  : 
les  Préfets  luy  écrivent  furies  Donatiftes ,  p.  24.  C.  2. 
Confiant  in  luy  écrit  auffi  furie  mefme  fujet ,  p.  zy.  c.  2. 

Centumcelles ,  ville  fur  la  mer  de  Tofcane ,  auj. 
Civita-Vecchia,  p.  i6z.c.  2. 

Cereal  afifie  d  la  diffiute  de  Bafile  contre  Photin , 
en  35-1 ,  p.  i/i.c.  1. 

Cefaire  Pere  d’Eudoxe .  fi  prétendu  Martyr  , 
p.  180.  c.  2. 

Cefaire  Préfet  vers  396 ,  fait  tranffiorter& gar¬ 
der  le  corps  d’Eunome,  p.  218.  c.  I. 

S.  Cefaire  d’Arles ,  p.e.  auteur  de  quelques  ho¬ 
mélies  attribuées  a  Eufibe  d’Emefe ,  p.  134.  c.  I. 

Cefar ée Métropole  de  la  Palefiine,  p.  1 33.  c.  I  ;  le 
C.  de  Nicée  conferve  les  droits  de  Métropolitain  à 
l’Ev.  de  Cef  nonobfiant  les  privilèges  de  l’Eglife  de 
Jeruf.  p.  286.  c.  2. 

Cefarée Métropole  de  la  Cappadoce,  p.  133.C.  1 
fes  Evefques  ordonnent,  dit -on  ,  cettx  d’ Arménie, 
p.  274.  c.  1. 

La  Cefarée  Eglife  principale  d’Alex,  p.  loi. c.  2. 
On  y  fait  l’office  avant  fa  confecration ,  p.  92.  c.  1 . 
&  2. 101.  c.  2. 

Chrefme  :  on  en  oignoit  les  Fidèles,  P.37.C.  1. 
Un  C.  de  Cart.  avant  390,  en  referve  la  confecra¬ 
tion  aux  Ev.  p.  67.  c.  1  3  ce  qui  y  efl  confirmé  dans 
un  autre  Concile  en  390,  p.  68.  c.  1. 

Chreft  ou  Crefcent  Evefque  de  Syracufes ,  affifle 
au  Concile  a' Arles  en  314,  p.  21.  c.  1.304.  c.  1 
eu  il  avoit  efié  mandé  par  Confiantin,  p.  303.C.  1. 

Chreft  efi  fait  Et.  de  Nicée  en  3 2 J”,  au- lieu  de 
Theognis  ,  p.  114.  c.  1 ,  fi  depoffedé  par  Theognis 
en  328  ou  329,  p.  11/.  c.  1. 

Chriftodule  Diacre  ,  Pere  de  Saint  Parthene , 
p.  1 66.  c.  2. 

La  Cilicie  n'a  efié  divifee  en  deux  provinces  que 
vers  3  70 ,  p.  86.  c.  1. 

Cinne ,  ville  de  la  Galacie ,  ibid. 

Les  Circoncellions  :  ce  que  c'efioit  3  leur  origine , 
leur  fureur  ,  fie.  p.  38.  c.  2-42.  c.  2.  La  réunion 
de  plufieurs  Donat.  à  l'Eglife  les  irrite  vers  400  : 

р.  80.  c.  1.  8c  2.  Ils  continuaient  leurs  plus  grands 
excès  du  temps  de  S.  Pierre  Chryfologue,  p.  82.  c.  2. 

Cirthe,  ville  capitale  delà Numidie  :  On  y  tient 
un  C.  en  qoy  ,  fie.  p.  4.  c.  1.  Confiantin  la.  re- 
baftit  fi  la  nomme  Confiantine ,  fie.  p.  1  o.  c.  1 . 8c  2, 
y  bafiit  deux  Eglifes  pour  les  Cat. ,  fie.  p.  4/.  c.  2. 
Il  n’y  avoit  app.  point  d’ Ev.  Cat.  en  320,  ibid. 
Civita-Vecchia ,  autrefois  Centumcelles ,  p.  162. 

с.  2. 

Clarence  Ev.  Donat.  en  398,  p.  79.  c.  2. 

Claude  Et.  de  la  Marche  d’ Ancône  ,  affifie  au 
C.  de  Rimini,  fie.  p.  196.  c.  1. 

Les  Claudianiftes  fefte  des  Donat.  p.  6 y.  c.  1 , 
font  receus  d  la  communion  par  Primien  ,  p.  6y. 
c.  1.69.0. 1. 

Claudien  Prefire,  légat  de  Saint  Silveftre  au  C. 
d’Arles  en  314,  p.  21.  c.  1. 

Claudien  Et.  Donat.  a  Rome  ,  p.  38.  c.  1 
Cratien  ordonne  en  378  de  l’en  chaffier,  p.  66.  c.  2. 
Claudiople,  ville  de  la  Bithynte,  p.  226.  c.  1. 
Cleopatre  Reine  d’Egypte,  y  avoit  bafti  un  tem¬ 
ple  de  Saturne,  p.  92.  c.  2. 

Cleopatre  Ev.  Arien,  depofé  dans  le  Concile  d'il- 
lyrie  en  375-,  p.  2/3.  c.  2. 

Coddeon  Lefteur  de  Cirthe  en  303  ,  p.4.  c.  1. 
Cælius.  V.  Laftance. 

Colcheftre,  p.e.  polonia  Londinenfium ,  p.  304. 
c.  1. 

Colluthe  Curé  d’Alex,  y  forme  une  fefte,  fie. 

р.  93.  c.  2  ,  éteinte  par  le  C.  d'Alex,  ajfemblé  par 
Ofius .  p.  99.  c.  1. 

Cologne ,  Métropole  de  la  Gaule  fuperieure .  p.  1 2. 

с.  1 ,  a  eu  le  mefme  Evefque  que  Treves  fi  Liege 
p.300.  c.  2.301.  c.i. 
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Colonie,  ville  de  la  petite  Arménie ,  p.  2/6.  c.2* 
Colonie,  ville  de  la  Cappadoce,  p.  263.  c.  1. 
Conciles  :  ceux  de  Nicée  fi  d'Antioche  ordon¬ 
nent  qu’on  en  tienne  deux  provinciaux  tous  les  ans , 
p.  136.  c.  1.  286.  c.  1.  Celui  de  Nicée  permet  a  un 
Concile  d’examiner  ce  qui  a  efié  déterminé  par  un 
precedent,  p.  288.  c.  1.  O  n  fait  la  fefte  du  C.  de 
Nicée.  p.  293.  c.  2. 

Conciles  Catholiques  dont  il  efi  traité  en  ce  vo¬ 
lume  :  à  Rome  en  3 1  3  »  contre  les  Donatiftes  , 
p.  14.  c.  2  ;  d  Arles  en  314,  contre  les  mefmes  » 
p.  20.  c.  1.  303.  c.  1. 8c  2  3  d  Ancyre  fi  d  Neoce- 
farie  vers  313-,  p.  8/.  c  1-86.  c.  13  deux  d  Alex, 
contre  Arius  fi  fur  la  Pafque »  p.  94.  c.  2. 98.  c.  1 3 
d  Nicée  en  3 zy,  p.  271.  c.  1 ,  8cc.  3  un  d  Rome  , 
dit- on  ,  pour  confirmer  celui  de  Nicée  ,  p.  293.C.1 3 
d  Rome  en  341  fous  S.  fuie,  p.  130.C.  2. 132.C.1. 
177.  c.  2.  Autorité  des  Canons  Au  C.  d'Ant.  en 
341 ,  p.  1 37.  c.  1 3  d  Milan  en  34/  ,  p.  141.  c.  2  3 
d  Cologne  en  346  ,  fort  incertain  ,  p.  142.  c.  1. 
331.C.  2-333.  c.  15  d  S ardique  en  347  ,  P.142.C.13 
d  Cordoue  contre  le  conciliabule  de  Philippople , 

р.  143.  c.  2  ;  d  Milan  contre  Photin  ,  p.  14/.  c.i  j 
d  Carthage  en  349 ,  p.  y 3.  c.  2  5  d  Sirmich  en  349 
contre  Photin  ,  p.  148.  c.  1 3  d  Rimini  en  359  » 
Catholique  en  fin  commencement ,  p.  191.C.  1-193. 

с.  1.  Il  s’en  tient  un  grand  nombre  fous  Julien  , 
p.  224.  c.  1 3  d  Tyanes  en  367  ,  p.  234.  c.  1 5  d 
Rome  en  369  ,  p.  23/.  c.  23  en  illyrie  en  37 y, 
p.  2/3.  c.  23  d  Laodicée  en  Phrygie  avant  381  , 
p.  z  y  y.  c.i-,d  Conftantinople  en  383  ,  p.  2  66.  c.23 
d  Carthage  en  390  ,  p.  67.  c.  1-68.  c.  2. 

Conciles  des  Donatfies  :  Concile  de  Traditeurs 
à  Cirthe  en  307,  p.  4.  c.  1  :  fautes  de  S.  Optât 
fur  ce  Concile  ,  p.  299.  c.  1 3  d  Carthage  en  312, 
origine  du  fchifme  ,  p.  6.  c.  2-10.  c.  1  :  vers  330 
fur  le  baptefme ,  p.  3  y.  c.  2  3  contre  Ticone  vers  370, 

р.  63.  c.  25  deux  contre  Primien  d  Cart.  &  d  Ca- 
barfuffe  ,  p.  70.  c.  1  3  d  Bagai  en  394  pour  Pri¬ 
mien,  p.  71.C.  1. 

Conciles  des  Ariens  ,  Semiariens  ,  &  Macédo¬ 
niens  3  en  Bithynte  ,  p.  1 1  o.  C;  1 3  &  en  Palefiine 
pour  Arius  ,  p.  1 1 1.  c.  1 3  d  Ant.  contre  S.  Eufta- 
the  en  33 1 ,  p.  1 17. c.  1 3  d  Cef.  en  Pal.  en  334  3 
dTyr  &  d  Jeruf  en  33  5  ,  p.  120.C.  2  :  d  CP. 
en  336  contre  Marcel  d' Ancyre ,  p.  123. c.  2.  124. 

с.  1 . 1  zy.z.  1 3  d  Antioche  en  341,  pour  la  Dédicacé  de 
l’Eglife,  p.  132.  c.  1 ,  d  Philippople  en  34.J ,  p.  142. 
c.23  d  Sirmich  en  jyi  ,  contre  Photin  ,  p.  i/o. 
c.  1.3  *  Arles  en  3/3  ,  p.  173.C.  1  3  d  Milan  en 
3  T T>  P-  1/4.  c.  2 }  d  Antioche  en  3/6 ,  p.  1 68.  C.2  3 
d  Sirmich  en  3/7  ,  p.  178.  c.  2  3  d  Antioche  après 
l’intrufion  d’Eudoxe  ,  p.  183.  c.  1  3  d  Ancyre  en 
578 ,  contre  les  Anoméens ,  p.  183. c.  2;  d  Rimini, 
à  Seleucie  en  ifaurie ,  efi  d  Nicé  en  Thrace ,  l’an  3/9 , 

р.  193. c.  2. 199. c.  1 ,  8CC.5  d  CP.  tnzffio,  p.  208. 

с.  1  3  d  Antioche  en  3  6 1 ,  p.  2  2  i.c.  1 ,8c  23  d  Zélés  dans 
le  Pont ,  p.  22/.  c.l  5  d  Lampfaqueen  365 ,  p,  227. 
c.  2  3  d  Nicomedie  en  3  66,  p.  229.  c.  1 5  d  Antio¬ 
che  dans  la  Carie  en  367  ,  p.  234.  c.  1  3  d  Ancyre 
en  37/  ,  p.  2/6.C.  1  3  d  Cyzic  en  37 6  ,  p.2/7. 
c.  1.  Lifte  de  tous  leurs  formulaires ,  p.  222. c.2. 

Les  Contefleurs  :  le  C.  d'Arles  en  314,  leur 
défend  de  donner  des  lettres  de  recommandation , 

P.23.C.  1. 

La  Confirmation  :  les  Novatiens  ne  la  don¬ 
naient  point  ,  p.  289.  c.  2. 

Confiance  de  Faenza  ,  affifie  en  313  au  C.  de 
Rome  ,  p.  14.C.  2. 

L’Empereur  Confiance  devient  maiftre  de  l’O¬ 
rient  en  337»  p.  127.  c.  2.  Idée  que  les  Saint 4  ont 
eue  de  fa  foy  (fi  de  fa  Religion  ,  p.  1 28.  c.  1.  Son 
engagement  dans  l’Arianifme ,  ibid. ,  dont  il  efi  re¬ 
gardé  comme  l’unique  appui  ,  p.  132.C.  2.  Idée  ge¬ 
nerale  de  la  perficution  qu’il  fit  aux  Cat.  p.  1/6. 

c.  1-162. 
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c.  i- 162.  c.  1.  Il  râtelle  S.  Athanafe  en  338  , 
p.  r  29.  c.  1  ,  punit  la  ville  cle  CF.  pour  le  maffacre 
d'Hermogene  arrivé  en  341 ,  p.  1 38.  c.  2 ,  fait  chaf- 
fer  S.  Paul  (J  mettre  Macedone  en  fa  place ,  ibid.  , 
fait  élire  en  348  Leonce  Ev,  d’Ant.  au  lieu  d’E- 
fiienne  ,  p.  145-.  c.  z  ,  eft  forcé  de  rappeller  S.  Atha¬ 
nafe  en  348  >  (Je.  p.  147.0.1,  recommence  la  per¬ 
fection  en  35*0,  p.  148.  c.  2  ,  apprend  l’apparition 
de  la  Croix  a  Jerufalem  en  3  pi ,  p.  149.  c.  1  ,  de¬ 
meure  paifible  poffeffeur  de  tout  l’Empire  en  3/3  , 
p.  ifi.  c.  1 ,  va  à  Arles  oh  il  fait  de  grands  maux 
à  l’Eglife  ,  p.  1/3.0. 1  ,  bannit  S.  Paulin  de  Trê¬ 
ves ,  p.  13-3.  c.  2 ,  fait  en  37 y  un  édit  impie  a  Mi¬ 
lan y  (Je.  p.  ipp.c.  1  ;  fait  en  vain  tenter  Libéré  , 
p.  1 6 2.  c.  2 ,  le  fait  amener  a  Milan ,  p.  1 64.  c.  1 , 
l’envoie  en  exil,  (Je.  p.  16p.  c.  1  ;  oblige  Ojtus  de 
le  venir  trouver  à  Sirmich  en  376  ,  p.  168.  c.  1  ; 
bannit  S.  Hilaire  (J  fait  de  grands  maux  a  Tou- 
loufe  ,  p.  169.  Ci  1 ,  ordonne  qu’on  abate  les  Eglifes 
des  Cat.  p.  170.C.  1 ,  entre  a  Rome  en  triomphe  le 
18  Avril  357,  p.  1 77.C.  1 ,  y  efl  raillé  par  le  peu¬ 
ple  dans  les  Jfettacles ,  p.  177.  c.  2  ,  délibéré  fur  le 
rappel  de  Libéré  ,  ibid.  ;  peut  avoir  eflé  prefent  au 
C.  de  Sirmich  en  35-7,  (Je.  P.178.C.2,  ou  il  fait 
venir  Libéré ,  p.  180.C.  1  ;  (J  reçoit  les  députez,  du 
C.  d’Ancyre  en  338,  (Je.  p.  184.  c.  2  ;  fait  enfer¬ 
mer  a  Rome  Saint  Eufebe  Pr. ,  (Je.  p.  187.  c.  1  ; 
veut  ajfembler  un  Concile  œcuménique  a  Nicomedie , 
puis  a  Ntcée  ,  (Je.  p.  187.  c.  2- 189.  c.  2,  fait  fi- 
gner  un  troifiéme  ou  quatrième  formulaire  a  Sir¬ 
mich,  p.  189.  c.  2  ;  convoque  deux  Conciles  a  Ri- 
mini  (J  a  Seleucie,  p.  190.C.  1 ,  écrit  au  premier, 
p.  190.  c. ,  qu’il  veut  lajfer  en  ne  répondant  pointa 
fes  députez. ,  p.  192.  c.  2 ,  qu’il  fait  enfin  ceder  a  fes 
volontez ,  p.  194. c.  1-19P.C.  1 ,  efl  prévenu  pour 
les  purs  Ariens  du  C.  de  Seleucie  ,  p.  204.  c.  2  ; 
oblige  Eudoxe  de  def avouer  fa  doftrine ,  p.  20  j".  c.  1  ; 
fait  figner  le  formulaire  de  Rimini  aux  députez  de 
Seleucie,  p.  207.  c.  2  ;  bannit  Aece  en  360,  p.  20p. 
C.  1. 210.C.  1  ;  fait  de  grands  prefens  à  l’Eglife  de 
Sainte  Sophie  ,  p.  1 1 2.  c.  1  ;  confient  a  l’ordination 
d’Eunome,  (Je.  p.  21 3.0. 1  ,  qu’il  fait  dépofer  en 
361 ,  p.  np.c.  2  ;  ajfemble  un  C  .a  Ant.  en  361 , 

р.  220.  c.  2  ,  bannit  S.  Melece  qui  y  avoit  eflé  élu 
Evefque,  (Je.  p.  221.C.  2}  meurt  baptizé  parEu- 
zo'ius,  p.  222.0.  1. 

Conftancie,  Métropole  de  l’Jfle  deCypre,  p.  2/3. 

с.  1. 

Conftancie  fœur  du  grand  Conflantin  ,  favorife 
l’Arianifme  ,  p.  I08.  c.  1.  282.0. 1 ,  trompée  par 
Arius  ou  Eufebe ,  p.  1 09.  c.  2 ,  par  le  moyen  d’un 
Pr.  Arien  quelle  recommande  en  mourant  à  Con¬ 
flantin  ,  p.  1 1  y.  c.  2. 3  2  3.  c.  2. 

L’Emp.  Confiant  diftribue  des  aumofnes  en  Afr. 
travaille  a  la  réunion  des  Donat.  p.  47.  c.  2.48.0.1, 
dont  il  bannit  les  principaux  chefs  ,  p.  27.  c.  2, 
éteint  prefque  entièrement  leur  fchifme  en  348  ou 
34  9 ,  p.  pi.  c.i-fi.  c.  2  ,  demeure  ferme  dans  la  foy 
Catholique,  p.  1 29.  c.  1 ,  ne  fe  laijfe  pas  fur  prendre 
par  les  députez  que  les  Eufebiens  luy  envoyèrent  en 
342,  p.  139.  c,  2 ,  demande  a  Confiance  un  C.  œ- 
cumenique  ,  p.  141.  c.  2  ;  &  le  rappel  de  S.  Atha¬ 
nafe,  (Jc.^. 147.  c.  2  ,  meurt  en  35-0,  p.  148.  c.  2. 

L'Empereur  Conflantin  le  grand  fait  des  aumof¬ 
nes  en  Afrique  ,  écrit  à  Ceci  lien  contre  les  Donat., 
(Je.  p.  1  o.  c.  i  ,  fait  ajfembler  un  C.  a  Rome  en 
313,  p.  u.c.  1-16.C.  1 ,  fait  examiner  l'an  314 
en  Afr.  l’affaire  de  Félix  d'Aptonge  ,  p.  17.  c.  2- 
19.  c.  2  j  convoque  un  nouveau  Concile  à  Arles  , 

р.  20. c.  1,  auquel  il  n'ctjfifte  point,  p.  304.  c.  2  , 
reçoit  l’appel  que  les  Donat.  en  interjettent  a  luy , 
(Je.  p.  23.  c.  2-24.  c.  2  ,  donne  des  gardes  a  quel¬ 
ques-uns  d'eux  après  la  fuite  des  autres  ,  p.  2  p. 

с.  1 ,  écrit  à  Celfe  Vie.  d’Afr.  fur  leur  fujet ,  p.  2  p. 
c.  2  ,  retient  Donat  (J  Cecilien  dans  les  Gaules , 
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p.  26.  c.  i ,  juge  en  faveur  de  Cecilien  en  31 6  et 
Milan,  p.  2 6.  c.  2,  rappelle  en  321  les  Donat.  de 
leur  exil ,  p.  44.  c.  1 .  Laftance  luy  adreffe  fes  Infti- 
tutions  vers  l’an  321 ,  p.  89.0. 1.  Il  fait  baflir  à 
Cirthe  une  Eglife  pour  les  Catholiques  ;  les  Donat.  s'en 
emparent,  p.  43-.  c.  z ,  en  fait  baflir  une  autre  pour 
les  Cat.  ibid. ,  prend  le  titre  de  Viélorieux  en  323  , 
après  la  défaite  de  fes  ennemis  ,  p.  306.0. 1.  L’A¬ 
rianifme  l'empefehe  de  travailler  à  l’extmcîion  du 
fchifme  des  Donat.  p.  47.  c.  1.  Il  écrit  a  S.  Alexan¬ 
dre  (J  a  Arius ,  Je.  p.  97.  c.  2  ,  envoie  Ofius  à  Alex, 
pour  étoufer  cette  Herefie  naijfante  ,  p.  98.  C.  i , 
méprife  les  injures  faites  par  les  fehifmatiques  à 
fes  ftatues  ,  p.  112.  c.  1  ;  écrit  contre  Artus  qui 
tafehe  en  vain  de  le  furprendre  dans  un  entretien 


en  324,  p.  11 3.  C.i;  convoque  le  grand  C.  de  Ni - 
cée,  p.  271.C.  1,  veut  y  eftre  prefent ,  p.  277.C.  2- 
278.  c.  2  ,  y  laijfe  une  liberté  entière  aux  Prélats  , 
p.  278.  c.  2 ,  en  reçoit  le  Symbole  comme  un  ouvra¬ 
ge  du  Ciel,  p.  281.  c.  2,  fe  raille  de  la  dureté  des 
Novatiens  ,  p.  289.  c.  2  ,  s’y  laijfe  furprendre  par 
Eufebe  de  Nicomedie,  p.  282.0.  1  ;  refufe  d'écouter 
les  plaintes  des  Evefques  ,  J  brûle  leurs  requeftes , 
p.  291.  c.  1  ,  écrit  deux  lettres  fur  les  deciftons  du 
Concile ,  p.  292.  c.  1  ,  fait  un  feflin  aux  Evefques 
du  Concile  ,  J  un  difeours  pour  leur  dire  adieu  , 
p.  291.  c.  2  ;  donne  le  nom  de  Porphyriens  aux 
Ariens  ,  p.  282.  c.  2  ;  écrit  a  l’Eglife  de  Nie.  J  à 
Theodote  de  Laodicée  fur  la  depofition  J  l'exil  d’ Eu¬ 
febe  J  de  Theognu ,  p.  1 1 4.  c.  I  .&  2 ,  rappelle  Arius 
d’exil  en  3  3  o ,  p.  1 1 6.  c.  2 ,  propofe  George  J  Eu- 
phrone  pour  le  fiege  d’Ant.  en  3  3  2 ,  p.  1 1 8.  c.  2  ;  re¬ 
çoit  lajuflification  de  S.  Athanafe,  p.  120.  c.  2,  l'o¬ 
blige  de  fe  trouver  au  Concile  de  Tyr  en  333”,  ibid.  j 
ajfemble  un  C.  à  Jeruf.  pour  la  Dédicacé  d’une 
Eglife,  Je.  p.  121.C.  1  ,  y  envoie  Arim  pour  eftre 
receu  a  la  communion  de  l’Eglife  ,  p.  122.  Ci  2; 
mande  à  CP.  les  adverftires  de  Saint  Athanafe  , 

р.  123.0.2,  qu’il  bannit  dans  les  Gaules,  ibid-; 
convoque  un  C.  a  CP.  en  3  36 ,  p.  12p.  c.  1 ,  y  fait 
venir  Arius  ,  p.  11  y.  c.  2,  le  veut  faire  recevoir 
dans  l' Eglife  ,  p.  126.  c.  1 ,  fe  fafche  contre  Saint 
Alexandre  qui  le  refufe  ,  ibid. ,  reconnoifl  la  van- 
geance  de  Dieu  fur  Arius  ,  mats  non  l’innocence  des 
Saints  ,  p.  127.  c.  i  ,  bannit  S.  Paul  de  CP.  aujfi- 
toft  après  fon  éleélion  ,  p.  1 27.  c.  x  ;  donne  a  S.  Far - 
thene  fermi/fion  d'abatre  les  temples  a  Lampfaque, 
&  d’y  baflir  une  Eglife ,  p.  167.C.  1;  donne  à  Saint 
Macaire  de  Jeruf.  des  vêtemens  précieux  pour  l’E¬ 
glife  ,  (Je.  p.  î8i.c.  2,  meurt  en  337 ,  p.  127. 

с.  2 ,  laiffant  fon  teftament  a  un  Fr.  Arien ,  p.  1 28. 
c.  1.  Macedone  tranfporte  fon  corps  de  l’Eglife  des 
Apoflres  en  celle  de  S.  Acace  Martyr  ,  p.  171.C.  2. 

Conftantine.  V.  Cirthe. 

Conftantinople  :  il  femble  qu’il  y  eufl  des  paroi- 
ces  du  temps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  p.  10 1.  c.  2. 

Confubftantiel  ;  terme  rejetté  par  le  C.  d'Ant. 
dans  le  fins  de  Paul  de  Samofates  ,  p.  1 84.  c.  2 ,  efl 
établi  dans  le  C.  de  Nicée,  (Je.  p.  280.0.  1. 

Corevefques  ,  nommez  quelquefois  Vifiteurs  , 
p.  210.  c.  2,  faifoient  des  Leéleurs  ,  des  Soudiacres , 
(J  des  Exorciftes ,  (Je.  p.  I36.  c.  I. 

Corniafpe,  ville  de  la  Cappadoce  ,  p.  214.  c.  I. 

Crefcent.  V.  Chreft. 

Crefcent  écrit,  dit-on,  furlaFafque  contre  Saint 
Alexandre  d'Alex,  p.  93.  c.  i. 

Crefcent  Ev.  d’Afr.  figne  en  378  a  Sirmich  les 
anathematifmes  du  C.  d'Ancyre  ,  p.  184.  c.  2. 

Crefcone  grammairien  Donat.  écrit  contre  Saint 
Auguftin  ,  p.  8i.c.  1. 

Crifpe  Cefar  eft  inflruit  par  Laclance,  p.  88.  c.  1. 

Crifpin  difciple  (J  hftorien  de  S.  Parthene  Ev.  de 


Lampfaque,  (Je.  p.  166. c.  1. 

Crifpin  Fr.  Arien  d'Ant.  recherche  vers  381  la 
communion  des  Eunomiens ,  p.  264.  c.  2. 

Crifpin 
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Crifpin  Ev.  Donat.  de  Calame  en  398,  p.  79, 
c.  2 ,  rebaptize  par  force  près  de  80  payfans  auprès 
d'Htppone ,  p.  80.  c.  1 ,  ufe  de  violence  contre Fcj/Î Je, 

р.  80.  c.  i. 

Croix  :  on  fe  fignoit  après  la  leélure  des  livres 
faints,  p.  37.  c.  1.  Apparition  de  la  Croix  a  Jeruf. 
en  35-1 ,  p.  48.  c.  2. 

Cuira ,  ville  de  la  Byzacene  ,  p.  81.  c.  2. 
Curciens  ,  Ariens  ainfi  nommez  a  caufe  d’un 
Curce,  p.  270.0.1; 

Curcor ejuge  à.  Bari  en  1087,  p.  295-.  c.  1. 
Curez  :  ce  qu’on  trouve  de  leur  origine  dans  les 
villes  &  a  la  campagne ,  p.  ioi.c.  2;  ceux  de  la 
campagne  donnoient  des  lettres  de  paix ,  p.  1 3  6.c.  1  : 
Deux  Curez  excommunient  un  Diacre  &  un  Sou- 
diacre  ,  p.  33.  c.  1. 

Cymace  de  Pake  ,  &  Cymace  d’Arade  en  Sy¬ 
rie  ,  perfecutez  par  les  Ariens  vers  340 ,  &c.  p.  1 3 1 . 

с.  2. 

Cynege  Prefet  du  Prêt,  en  384,  p.  269. c.  1. 
Cynne.  V.  Cinne. 

Cynon  Ev.  d’Egypte  ,  affifle  au  C.  de  Nicée  , 
P.273.C.  ï. 

Cynople  ,  villes  d’Egypte  ,  p.  96.  c.  1 ,  dans 
l’Arcadie  &  dans  la  fécondé  Egypte  ,  p.  27 3.  c.  1. 

Cyprien  J Ev,  Donat.  de  Tuburficubure  ,  efl  de- 
pofé ,  &c.  p.  33.  c.  2.  80.  c.  I. 

Cyr ,  ville  de  Syrie  ,  p.  27  3.  c.  2. 

Cyriaque  Diacre  ,  Légat  de  S.  Silveflre  au  C. 
d'Arles  en  314,  p.  21.C.  1. 

S.  Cyriaque  ou  Cyrille  Ev.  de  Paphos ,  affifle  au 
C.  de  Nicée ,  p.  27 y.  c.  I. 

Cyrille  Ev.  dans  la  petite  Arménie  vers  366  , 
p.  231.  c.  1. 

S.  Cyrille  efl  fait  Ev.  de  Jeruf.  en  35-0  ou  35*1  , 

р.  1 20.  c.  1.  149.  c.  1  ,  mande  a  Confiance  l’appari¬ 
tion  de  la  Croix  ,  p.  149.  c.  1  5  efl  ilepofé  &  chaf 
fé  par  Acace  de  Cef.  en  3)~8 ,  &c.  p.  181.C.  1  ,  fe 
retire  chez  Bafîle  d  Ancyre ,  p.  1 8 1 .  c.  2  5  affifle  au  C. 
de  Seleucie  en  3 79 ,  p.  199.  c.  1 ,  ou  il  accufe  Aca¬ 
ce,  &c.  p.  zoo.c.  1,  &  efl  auffî  accufé,  p.  200. 

с.  2 ,  efl  rétabli  par  ce  Concile ,  p.  203.  c.  2.  Les  Aca- 
ciens  le  calomnient  auprès  de  Confiance ,  p.  204.  c.  2  , 
efl  depofè  par  le  C.  de  CP.  en  360,  p.  211.C.  I  j 
rentre  en  poffiffion  de  fon  Eglife fous  Julien,  p.  223  5 
c.  2 ,  efl  p.e.  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en  366  , 

р.  231.C.  1  ;  fait  Philumene ,  puisGelafe  fon  neveu, 
Ev.de  Cef.  en  Pal.  p.  247.C.  1.  &  2.  Son  Eglife 
efloit  gouvernée  en  376  par  un  Hilarien  uni  aux 
Ariens ,  p.  247.0.  1.  Il  efloit  rétabli  furfonfîege  en 
379»  P-iôi.c. 

Cyrille  le  vieux  ,  efl  fait  Ev.  de  Cef.  en  Pal. 
par  les  Ariens ,  p.  247.  c.  1. 

Cyrion  de  Boflres,  affifle  au  C.  de  Nicée,  p.  273. 

с.  2. 

Cyrion  Ev.  de  Dolique  ,  affifle  en  360  au  C.  de 
CP.  p.  208.  c.  x. 

Cyrus  Ev.  deBerée,  perfecuté  par  les  Ariens  vers 
340,  &c.  p.  131.0.  2. 

Cyzic  ,  ville  de  l’Helleffont  ,  p.  21  y.  c.  2.  Le 
peuple  s’y  fouleve  contre  les  blaffhêmes  d'Eunome, 
p.  214.  c.  2.  Il  y  avoit  beaucoup  de  Macédoniens , 

p.  22J.  C.  2.  229.  C.  I. 

D 

DAcidize  ,  havre  fur  la  cofle  de  la  Bithynie  , 
P.237.C.  1. 

Dacien  affifle  en  371 ,  à  la  difpute  de  Bafîle  con¬ 
tre  Photin ,  p.  ifi.c.i. 

Dacore  ,  terre  plutofl  que  village  d’Eunome  , 
P.214.C.  1. 

Damafe  Diacre  de  Libéré,  l’accompagne  en  $yy, 
allant  d  fon  exil,  p.  i6y.c.z.  On  n’a  point  de  preu¬ 
ves  qu’il  ait  communiqué  avec  l’Antipape  Félix,  I 
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p.  329.  c.  1.  343.0.25  efloit ,  dit-on,  Pr.  &  grand 
Vicaire  de  Libéré  en  3 5-9  ou  360,  p.  198.  c.  2  5  luy 
fuccede  en  3  66,  p.  232. 0.25  tient  un  C.  à  Rome 
en  369,  &c.  p.  235*.  c.  2;  efl  marqué  en  380  par 
Theodofe  comme  le  centre  de  la  communion  Catholi¬ 
que  ,  p.  263.  c.  2  5  on  luy  fait  ordonner  S.  Gau- 
dence ,  p.  344.  c.  1.  Il  ne  trouvoit  pas  de  plaifir  d 
lire  les  lettres  de  Laélance,  p.  90.  c.  2. 

Daphné  Ev.  de  Vaifon  ,  affifle  au  C.  d’Arles  en 
314,  p.  304.  c.  1. 

Daque  de  Bérénice,  Arien,  affifle  au  C.  de  Nicée, 

р.  276.0.2. 

Dative  Ev.  Donat.  d  Nova-petra  dans  la  Nu- 
mi  die  ,  p.  49.  c.  2. 

S.  Delphin  Ev.  de  Bordeaux  :  S.  Ambroife  luy 
écrit ,  p.  183. c.  1. 

Demetre  Pr.  Donat.  feparé  de  la  communion  par 
Ptimien,  p.  69.  c.  i. 

Demetrien  difciple  de  Laélance ,  p.  87.  c.  2 ,  qui 
le  porte  d  meprtfer  la  profferité  du  fiecle,  p.  88. 

с.  2  ;  paroifl  avoir  eu  quelque  emploi  dans  le  monde, 
p.  89.  c.  1.  Laélance  luy  adreffe  deux  livres  de  fes 
lettres ,  p.  90.  c.  2. 

Demophile  Ev.  de  Berée  ,  porte  en  345-,  aux 
Occidentaux ,  un  nouveau  Symbole  des  Eujebiens , 

р.  141.  c.  2  ,  affifle  en  35-1  au  C.  de  Sirmich  contre 
Photin,  p.  iyo. c.  1  ;  propofe la troifiéme confefflon de 
Sirmichau  C.  de  Rimini  en  35-9,  p.  191.0.0.  342. 

с.  2,  où  il  efl,  dit-on,  depofé ,  p.  192.  c.  1.  343. 
c.  i.  Aece  le  fait  compagnon  de  fes  blafphemes , 

р.  207.0.  1.  Il  ajjlfle  au  C.  deCP.  en  $60,  p.  208. 

с.  25  fe  fait  Ev.  de  CP.  en  37 o,  &c.  p.  237.0. 2. 
348.0.25  met  un  Ev ef que  d  Cyzic ,  p.  238.  c.  ij 
(fl  chaffé  de  CP.  en  380,  &c.  p.  264.0.  1,  de¬ 
meure  toujours  aux  environs ,  p.  3 y 2.  c.  2  ,  s'y  trou¬ 
ve  à  la  Conférence  de  383,  p.  267.0. 1 5  meurt 
en  386,  p.  269. c.  2. 

Demofthene  Vie.  du  Pont ,  chaffe  S.  Grégoire  de 
Nyffe  vers  375-,  p.  243.  c.  2  y  perfecute  laCapp.  & 
les  provinces  voifînes ,  p.  zyy.  c.  2-25-7.0. 1. 

L' Eghfe  de  Denys,  paroice  d’Alex,  p.  ioi.c. 2. 
Denys  Comte,  maltraite  fort  S.Athanafe  au  C. 
de  Tyr  en  us  ,  p.  120.C.2. 

S.  Denys  Ev.  de  Milan  efl  banni  en  35-y,  & 
meurt  dans  fon  exil,  p.  îyy.  c.  1 ,  p.e.  avant  le  C. 
ue  Seleucie  en  35-9,  p.  199.  c.  2. 

Denys  Ev.  de  Diofpolis,  &  Conf.  p.  247.  c.  r. 
Denys  Abbé  de  Rhinocorure  en  Egypte,  p.  zyxl 
c.  1. 

Deo  gratias ,  falutation  de  moines ,  p.  37.  c.  1. 

Deo  laudes,  fîgnal  des Circoncellions ,  p.40. c.  1. 
Deutere  Ev.  de  Macriane ,  p.  305-.  c.i ,  efl  mis 
par  force  en  penitence  par  les  Donat.  p.  60.  c.  1. 

Dianée  de  Cef.  en  Capp.  affifle  au  C.  d’Ant.  en 
34 1  »  p.  133.C.  1 ,  furquoi  on  ne  peut  au  plus  que 
diminuer  fa  faute,  p.  137.C.  25  s’exeufe  avec  les 
Eufebiens  de  n’avoir  pas  eflé  au  C.  de  Rome,  ibid. 
fîgne  le  formulaire  de  Rimini,  ibid. 

Diaconifiès  :  Il  efl  difficile  de  comprendre  l’addi¬ 
tion  du  19  Canon  de  Nicee  qui  les  regarde,  p.  362. 
c.  1. 

Les  Diacres  avoient  des  Clercs  inferieurs  fournis 
a  leur  conduite  ,  &c.  p.  9.  c.  1.  Le  C.  d’Ant.  en 
341 ,  leur  donne  vue  fur  l’adminiflration  des  biens 
de  l’ Eglife  ,  p.  136.  c.  2.  Des  Diacres  fignent  pour 
leurs  Evefques  dans  le  Concile  de  Seleucie,  p.  202. 
c.  2.  Les  C.  de  Carthage  en  349  &  390,  leur  don¬ 
nent  trois  Evefques  pour  juges ,  p.  y  y.  c.  1 .  68.  c.  2  , 
les  obligent  à  la  continence,  p.  67. c.  1.  6c  2.  Le  C, 
d’Arles  leur  défend  d’offrir  le  facrifice,  p.  23.  c.  1 , 
celui  de  Nicée  de  quitter  Leur  Eglife ,  p.  287.  c.  2,  de 
donner  l’Eucariflie  aux  Preflres  ,  de  s’affeoir  avec 
eux  ,  &c.  ibid. 

Dicaife  deTabie  enGalacie,  affifle  aux  C.  de  Neo- 
cefarée  &  de  Nicée,  p.  86.  c.  1.  274.  c.  2. 
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Didier  de  Campanie  :  le  conciliabule  de  Philippo- 
ple  en  347 ,  luy  adreffe  fa  lettre ,  p.  141.  c.  2.. 

Didyme  écrit  contre  Eunome ,  p.  219.  c.  2. 

Die,  ville  de  Daufiné ,  &c.  p.  2 7 y.  c.  2. 

Dieu  n'eft  pat  moins  jufte  que  patient ,  premier 
fondement  de  la  religion ,  p.  90.  c.  2. 

Digne,  ville  de  Provence ,  p.  273.  c.  2. 

Digne  Evefque Donat  fie,  prefente  en  3Ï3  la  re- 
que/le  contre  Cecilien ,  p.  1 1 .  c.  1 . 

Le  Dimanche  ;  le  Concile  de  Nicée  ordonne  qu'on 
y  prie  debout ,  p.  288.  c.  I. 

Diocefarée,  ville  de  Pal.  ruinée  en  35-2  pour  une 
révolté  des  Juifs ,  p.  25*0.  c.  1. 

Diodore  Ev.  d’Afie  ,  perfecuté  par  les  Ariens 
vers  340,  p.  1 3 1.  c.  2,  banni  vers  347  ,  p.  147. 
c.  1. 

Diodore  laïque  ,foutient  &  anime  les  Cath.  d’Ant . 
&c.  p.  146.  c.  2,  oblige  Leonce  de  depofer  Aece  vers 
3 yo ,  p.  1 74.  c.  1  j  continue  efiant  Preftre  à  fou- 
tenir  l’Eglife  contre  Valens ,  p.  24 1 .  c.  1 ,  eft  banni 
&  perfecuté  a  mort ,  p.  243.  c.  1  -,  ejl  fait  Ev.  de 
Tarfe  en  379,  p.  2^3.  c.  1 . 261.  c.  2. 

Diogene  Pr.  d'Alex,  maltraité  par  Bafïle  d’An- 
cyre,  p.  ï86.c.  ï.  210. c.  1. 

Dionyiîople  ,  ville  de  la  Scythie ,  p.  235*.  c.  1. 

Diofcore  Ev.  d'Hermopole  la  petite ,  apres  391 , 
p.  lyi.c.  1. 

Diofpolis  ou  Lydde,  ville  dè  la  Pal.  P.107.C.1. 

Diofponte,  ville  de  la  grande  Arménie,  p.  274. 
C.  2. 

Difpute  :  moyen  peu  propre  pour  ramener  a.  la 
vérité,  p.  94.  c.  1  :  C’efty  triompher  que  de  ceder  a 
la  vérité,  p.  30.C.  i. 

VEglife  de  Dizye  Paroice  d’Alex,  p.  1  o  1 .  c.  2. 

Doares  bourg ,  JïegeEpifcopal  en  la  fécondé  Capp. 

р.  ty6.  c.  2. 

Dolique,  ville  de  Syrie,  p.  273.  c.  2. 

Albia  Dominica  femme  de  Valens ,  l’engage  dans 
VArianifme,  p.  227.C.1,  l’y  fait  baptizet  par  Eu- 
doxe  ,  p.  234.  c.  2. 

Dominique  Ex*,  de  Bulle-royale  £«411,  p.  67. 
C.  2. 

Dominique  Ev .  de  Cart.  vers  f9f,  &c.  p.  83. 

C.  I. 

Domitien  Prefet  tué  parGallus  en  35*4,  p.174. 
C.  2. 

Domitius.  V.  Celfitt. 

Domne  ou  Cathire  Ev.  du  Bofphore,  ajffle  au 
C.  de  Nicée,  p.  iyy.  c.  2. 

S.  Domnin  prefche  la  foy  a  Digne,  app.  apres 
$yo,  ibid. 

Domnin  de  Marcianople  obtient  le  rappel  d’ Eu¬ 
nome  vers  368,  p.  217.  c.  2.  235-.  c.  i. 

Domnion  E v.deSyeme,  perfecuté  par  les  Ariens 
vers  340,  p.  131.  c.  2. 

Urbain  Donat  ,  nommé  auffi  Carife,  donne  fa 
mai  fon  pour  le  C.  de  Cirthe  en  305",  p.  4.  c.  1. 

Donat  Ev.  de  Mafcule ,  &  Donat  de  Calame , 
Traditeurs,  afftftent  auC.de Cirthe, &c.  ibid. 

Donat  Conf  en  Bithynie  ,  y  foujfre  en  305:  de 
cruels  totirmens  ,  &  une  prifon  de  fix  ans  ,  p.  90. 

с.  r. 

Donat  des  Cafés -noir  es  en  Numidie  ,  forme  un 
fchifme  contre  Menfurius  Ev.  de  Cart.  p.  2.  c.  2, 
furquoi  S.  Auguftin  le  confond  quelquefois  avec  Se¬ 
cond  de  Ttgife,  p.  299.  c.  1  ;  ordonne  Majorin  con¬ 
tre  Cecilien ,  p.  9.  c.  1 .  6c  2 ,  l’accufe  dans  le  C.  de 
Borne  en  313,  p.  *4.  c.  2 ,  s’en  retire  faute  de  té¬ 
moins  ,  p.  ly.  c.  I ,  y  efi  condanné,  p.  ly.  c.  1 ,  n'a 
pas  app.  donné  le  nom  aux  Donatiftes ,  p.  2  8.  c.  1 . 

Donat  p.e.  fait  en  313  Ex.  de  Cart.  pour  les 
Donat.  &  leur  donner  fon  nom ,  ibid.  Sa  vanité 
&  fa  réputation  parmi  eux ,  p.  2  8.  c.  2  -  3  o.  c.  1 .  Con- 
Jlantin  le  retient  dans  les  Gaules  pour  attendre  fon 
jugement  en  316»  &c.  p.  2  6.  c.  1 ,  le  condanné  à 
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mort ,  &  change  cette  punition ,  &c.  p.  27.  c.  2.  Les 
Ariens  luy  écrivent  de  Philippople  en  347 ,  &c.  p.47. 
c.  1.  142.  c.  i.  Il  refufe  tnfolemment  les  aumofnes 
de  Confiant  £«348,  p.  48.  c.  ï ,  efi  banni  vers  le 
mefme  temps,  p.  yï.  c.  i,  vivoit  encore  en  3yy  , 
p.  28.  c.  1.  On  n’en  entend  plus  parler,  p.  y3-  c.  1. 

Donat  deBagai  fufcite  les  Circoncellions  contre  lès 
officiers  de  l’Empereur  en  l'an  348,  &  ejl  tué  dans 
cette  rébellion,,  &c.  p.  48.  c.  i-yo.c.  i  :  fon  nom 
défi  app.  gliffé  dans  les  martyrologes ,  p.  306.  c.  1. 

Donat  Broc,  reçoit  des  ordres  contre  Olympe  d’ E- 
nosvers^^o,  p.  131.C.  2. 132. c.  1. 

Donat  deMacomade  fe  réunit  à  l’Eglife  vers  348, 
p.ya.c.  1. 

S.  Donat  Diacre  de Lemelle ,  &  M.en  362 ,  &c. 
p.y8.c.  1. 

Donat  Ev.  mis  par  force  en  penitence  par  Félix 
d’Idicre  en  362 ,  p.  y9.  c.  2. 

Donat  Diacre  Donat.  de  Carthage  :  Prinàen  le 
veut  chaffer  en  392 ,  p.  69.  c.  2. 

Donat  Pr.  Donati/le ,  veut  fe  tuer  vers  412, 

р.  82.  c.  1. 

Donatien  Ev.  à  Foro  Claudii,  affifte  en  3»  3 
au  C.  de  Rome,  &c>  p.  14.  c.  2. 

Les  Donatiftes.  V.  leur  titre,  p.  i.c.  t. 

S.  Dorothée  Ev.  de  Tyr  fous  Dioclétien,  p.  2yï. 

с.  2. 

Dorothée  Pr.  accufe  Batrophïle  de  Scythople  dans  le 
C.  deSeleucieen  $f9 ,  p.  200.  c.  1. 

S.  Dorothée  Martyr  à  Alex.  p.e.  en  3  7y ,  p.  2y  I. 
c.  2. 

Dorothée  Pr.  député  en  3  y  y  par  S.  Bafile,  &c. 

р.  2yy.  c.  1. 

Dorothée  Evefque  Arien  d’Heraclée ,  nommé 
quelquefois  Théodore,  p.  lyy.  c.  2.  2y8.  c.  1.  349. 

с.  1 ,  inftalle  Demophile  de  Berée  fur  le  fiege  de  CP» 
en  370,  p.  237.  c.  2 ,  met  avec  luy  un  Evefque  a 
Cyzic ,  p.  238.  c.  î  ,  fuccede  a  Euzoïus  d’Ant.  en 
37  6,  p.  2y8.  c.  1 ,  en  tenoit  encore  les  Eglifes  pour 
les  Ariens  en  37 9,  p.  261.  c.  2,  fe  retire  £«381 
dans  la  Thrace,  p.  264.  c.  2.  269.  c.  1 ,  efi  appelle 
a,  CP.  par  les  Ariens  en  386  ,  pour  y  eftre  leur 
Ev.  p.  269.  c.  2  ,  ce  qui  caufe  entre  luy  &  Marin 
un  fchifme  qui  dure  3y  ans ,  p.  3y3.c.  2. 

Draconce  dePergame  ejl  depofepar  le  C.  de  CP. 
en  360,  p.  210.  c.  2. 

Draconce  Ev.  d'Hermopole  lapetite  avant  367  ; 

p.  Zfl.C.  j. 

Dulcice  commis  en  Afr.  pour  l’execution  des  loix 
contre  les  Donat.  en  419.  p.  82.  c.  1. 

Dulcide  Ev.  d’Agen  ,  p.  183.C.  1. 


EAu x  de  Tibillè  ville  de  la  Numidie,  p.  4.  C.  2. 
Ebore.  V.  Hiberne. 

Ecclefiaftiques  :  les  penitens  ne  pouvoient  plus 
eftre  ordonnez,  p.  y  9.  c.  2.  Le  C.  de  Nicée  met  au 
mefme  rang  ceux  qui  fe  font  mutilez ,  &  les  biga¬ 
mes  ,  p.  28y.c.  2.288.C.2  ;  Innocent  I.  y  joint  ceux 
qui  vont  d  la  guerre,  plaident.  &c.  après  leur  ba- 
ptefme,  p.  z6t.c.i.Le  C.  de  Nicée  depofe  ceux  qui  ont 
efté  ordonnez  eftant  coupables  de  crimes,  p.  287.0.1, 
défend  d'ordonner  les  Néophytes,  p.  286.C.1.  LeC.  de 
Cart.  en  349»  défend  d’ordonner  un  laïque  d’un 
autre  Diocefe  fans  l’agrément  de  fon  Evefque,  &c. 
p.y4-  C.  1.  Les  Ecclefiaftiques  avoient  des  marques 
de  leur  dignité,  p.  i3y.c.2,  avoient  rang  du  jour  de 
leur  ordination ,  <&c.  P.283.C.  2 .2y9-C.2.  LesConciles 
d’Arles  ,  de  Nicée  ,  &  d’Antioche ,  les  obligent  de 
demeurer  ou  ils  ont  efté  ordonnez  ,  &c.  p.  22.  c.  2. 

1 3 y.  c.  2.  287.  c.  2  ;  celui  de  Cart.  défend  de  les  re¬ 
cevoir  ailleurs  fans  lettres  de  leur  Ev. ,  &c.  p.  y4- 
c.  1 .  S.  Paphnuce  empefche  que  le  C.  de  Nicée  ne 
leur  ordonne  de  fe  feparer  de  leurs  femmes  ,  &c. 

p.  2S9. 
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p.  289.  c.  1.  Deux  C.  de  Cart.  en  390  (fi  aupara¬ 
vant  ,  obligent  les  Evefques  ,  les  Preftres,  (j>  les 
Diacres  ,  a  la  continence  ,  p.  67.  c.  1.  &.  2  :  celui 
de  349  leur  défend  la  fréquentation  des  femmes  , 

р.  yyc.  1  :  celui  de  Nicée  ne  leur  permet  d'avoir 
chez,  eux  que  leurs  plies  proches  parentes  ,  p.  286. 

с.  1  :  celui  de  Cart.  en  349,  ordonne  qu’ils  ne  pour¬ 
ront  demeurer  dans  leur  degré  ,  (fi  Je  mefer  d’af 
faires  feculieres ,  (fie-  p-  74.  c.  2  :  celui  d'Ant.  leur 
défend  d’aller  d  la  Cour  fans  la  permiffion  de  leurs 
Ev.,  (fie.  p.  136.  c.  1  ,  dépofe  pour  toujours  ceux 
qui  font  leurs  fondions ,  depofez.  par  leurs  Ev. ,  (fie. 

р.  1 35-,  c.  z.  Le  Concile  de  Nicée  ne  leur  permet  point 
d'appeller  au  Pape  ,  p.  288.  c.  2.  Conftantin  les 
exemte  des  charges  publiques ,  p.  1  o.  c.  2.  46.  c.  1 . 
Les  Corevefques  pouvoient  faire  des  Lecteurs  ,  des 
S  ou  diacre  s ,  (fi  des  Ex  or  ci/les  ,  non  des  Diacres  ni 
des  Prejlres,  p.  137.  c.2.  Les  Eccl.  de  Rhinocorure 
en  Egypte,  vivoient  en  commun  vers  370,  p.  272. 

с.  1. 

Ecdice  s'empare  de  l'Eglife  de  Parnaffe  en  375- , 

р.  2  76.  c.  1  ,  met  un  ufurpateur  en  la  place  de 
S.  Grégoire  de  Nyffe  en  376 ,  p.  156.  c.  2. 

L’Ecriture  famte  :  le  C.  de  Nicée  n’a  point  app. 
mis  le  livre  de  Judith  dans  le  catalogue  des  livres 
Canoniques ,  p.  289.0. 1.  On  lifoit  (fi  on  expliquait 
l’Ecriture  le  mecredi  (fi  le  vendredi  d  Alex.  p.  97, 

с.  1. 

Edeiïe  ,  métropole  de  l’Ofrhoene  ,  p.  244.  c  -  2  ; 
pieté  genereufe  de  fes  habit  ans,  p.  247.  c.  1 . 

Eges  ,  ville  de  ia  Cilicie,  p.  271.  c.  2. 

L’Eglife  :  Rien  ne  fert  que  dans  l’union  avec  elle, 
p.  28.  c.  2.  Ses  loix  ne  font  faites  que  pour  l’utilité 
des  âmes  ,  p.  276.  c.  2.  Fruits  de  la  paix  de  l’E- 
glife  apres  la  perfecution  de  Dioclétien  ,  p.  83.  c.  2- 
84.  c.  2.  Confiance  exemte  d'impofts  les  terres  de 
l'Eglife  en  360  ,  p.  193.C.  1. 

Eglifes  :  avec  quelle  joye  on  relevoit  celles  qui 
avaient  efié  abatues  dans  la  perfecution  de  Diode- 
tien  ,  p.  84.  c.  1 .  &  2.  On  a  fait  quelquefois  l’office 
dans  les  Eglifes  avant  qu'elles  fuffent  confacrées  , 

р.  92.  c.  1. 8c  2.  L’affemblce  ne  fe  tenait  ordinaire¬ 
ment  que  dans  une  Eglife  en  chaque  ville  ,  p.  101. 

с.  2. 

Eglon  Evefque  de  Cynople  en  Egypte  :  S.  Alexan¬ 
dre  luy  écrit  contre  les  Ariens ,  p.  96.  c.  1. 

L’Egypte  reçoit  de  faints  Evefques  de  S.  Achillas , 
p.  9 1 .  c.  2  ,  (fi  de  S.  Alexandre ,  p.  9 2.  c.  1 ,  eft  en¬ 
core  troublée  par  les  Meleciens  après  le  C.  de  Nicée , 

р.  ioo.c.  1  ,  (fi  par  les  Ariens  fous  Valens,  p.  248. 

с.  2-272.  c.  2.  Eloge  de  l’Eglife  d’Egypte  par  S. Gré¬ 
goire  de  Nazianze ,  p.  272. c.2. 

Eleufe  eft  fait  Ev.  de  Cyzic  vers  3  y 6  ,  p.  1  70. 
c.  1  ,  fe  fait  un  des  chefs  des  Semiariens  ,  p.  1 69. 
c.  1.  176.  c.  2  ,  abat  l’Eglife  des  Novatiens  àCyzic , 

р.  171.C.2  ,  affifie  au  C.  d’Ancyre  en  378,  p.  183. 

с.  2  ,  qui  le  député  d  Confiance  ,  p.  1 84.  c.  1  ;  (fi 
à  celui  de  Seleucie  en  35-9 ,  p.  199.  c,  1  ,  ou  il  rejette 
la  confeffion  des  Acaciens ,  p.  203.  c.  I ,  y  eft  député 
d  Confiance  ,  p.  204.  c.  1  ,  d  qui  il  reprefente  les 
blafphémes  d'Eudoxe  ,  p.  20p.  c.  1  ,  eft  depofé  dans 
le  C.  de  CP.  en  360  ,  p.  210.  c.  t.  Macedone  luy 
écrit ,  p.  2 1 1 .  c.  2.  il  eft  chaffé  (fi  Eunomemis  en  fa 
place ,  p.  2 1  3.  c.  1  ,  rentre  en  poffeffion  de  fin  Eglife 
fous  Julien,  p.  224.  c.  2  ;  fe  trouve  au  C  .de  Lamp- 
faque  en  3  67,  228.  c.  I  ;  cede  au  C.  Arien  de  Nie. 
en  366  ,  p.  228.  c.  2  ;  n’eft  point  nommé  dans  la 
lettre  de  Libéré  en  366,  p.  231.C.  1  ;  fe  trouve  au 
C.  œcuménique  de  CP.  en  381 ,  p.  266. c.  1 ,  (fi  d 
la  Conférence  de  383  ,  P.267.C.1.  Ses  mœurs  eftoient 
réglées,  p.  227. c.i.  Theodoret  le  releve  trop ,  p.  248. 
c.  2. 

Eleutherople,  ville  de  la  Pal.  p.  273.  c.  t. 

Elien  Proconful  d'Afrique  en  314  ,  juge  l'af¬ 
faire  de  Félix  d’Aptonge,  p.  1  S.  c.  2.  302,  c.  1  ,  au 
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lieud'Ælius  Paulinus  Vie.  des  Préfets,  p.  302.  c.  i- 
Elpide  Pr.  de  Rome,  envoyé  en  Orient  pour  ap- 
peller  les  Eufebiens  au  C. de  Rome  en  341 ,  p.  133. 
c.  1 ,  e/l  retenu  par  eux  au-cleld  du  temps  marque, 
(fie.  p.  137.  c.  2. 

Elpide  Ei>.  de  Satales ,  figne  la  lettre  des  dépu¬ 
tez.  du  C .  de  Seleucie  d  ceux  de  Rimini ,  p.  207.  c.2 , 
ft  depofé  par  le  C.  de  CP.  en  360, (fie.  p.  21  i.c.i, 

р. e.  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en  366 ,  p.231. 

с.  1. 

Elpide  Preftre ,  porte  en  Afie  les  lettres  de  Valen¬ 
tinien  &  du  C.  cl’lUyrie  en  37p.  p.  25-4.  c.  1  ,  en¬ 
voyé  par  l’Empereur  plutoft  que  par  le  Pape,  p.270. 
c.  1. 

Elpide  eft  fait  Ev.  de  Laodicée  entre  381  (fi  398  > 
p.  244.  c.  1. 

Emerite  Ev.  Donat.  d’Alger  ,  affifie  au  C.  de 
Bagai  en  394,  (fie.  p.  71.0.2,  veut  (fi  n’ofi 
difputer  avec  S.  Auguftin,  p.  82.  c.  1 ,  qui  ne  peut 
rien  gagner  fur  luy ,  p.  8 1 .  c.  1 . 

Emefe,  ville  de  la  Phenicie  près  du  Liban ,  (Je. 

р.  134.  c.  1.273.  c 

Les  Empereurs  publiaient  leurs  ordonnances  par¬ 
ticulières  avec  le  nom  de  leurs  collègues ,  p.  274. 

с.  2. 

Encolpe  troifiéme  Ev.  Donat.  d  Rome  ,  p.  38. 
c.  1. 

Enée  Ev.  de  Ptolemaïde  en  Phenicie  ,  affifie  au 
C.  de  Nicée,  p.  273.  c.  1. 

Enee  Ev.  de  Gaza  vers  390  ,  p.  148.  c.  I. 
Enfant  poffedé  pour  avoir  meprifi  fin  pere ,  p.  167. 
c.  I. 

Enos,  ville  de  Thrace,  p.  131.  c.  2. 

Eortafe  Ev.  de  Sardes,  figne  la  lettre  des  dépu¬ 
tez  du  Concile  de  Seleucie  d  ceux  de  Rimini ,  p.  207. 
c.z,eft  depofé  par  le  C.  de  CP.  en  360  ,  p.  210. 
c.z,  eft  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en  366, 
p.231.  c.i. 

Epi&ete  de  Centumcelles  ,  affifie  en  314  au  C. 
cl’Arles ,  p.  304.  c.  x. 

Epiâete  Ev.  Arien  de  Centumcelles  en  357,  fa* 
vori  de  Confiance,  (Je.  p,  162.  c.z ,  fe  trouve  d 
l'entretien  de  Libéré  (J  de  Confiance  d  Milan  , 

р.  1 64.  c.  2  ,  intrud  l’Antipape  Félix ,  p.  1 67.  c.z, 
fait  mourir  S.  Rufinien  Ew.  de  Campanie  ,  p.  168. 

с.  I  ;  va  au  C.  de  Rimini  en  3  79  ,  p.  1 9 1 .  c.  I  , 
(ft  nommé  dans  la  lettre  un  des  premiers  prévarica¬ 
teurs  ,  p.  194.  c.  2. 

Epidaure  Ev.  de  Perge,  affifie  vers  314  au  C. 
d'Ancyre  ,  p.  87.  c.  2. 

Epigone  Evefque  de  Bulle-royale,  affifie  aux  C, 
de  Cart.  de  390  (J  397  ,  p.  67.  c.  2. 

S.  Epiphane  ,  écrit  fin  Ancorat  pour  l'Eglife  de 
Suedres  en  374,  p.  273.  c.  1. 

Epiphanie ,  villes  de  Cilicie  (J  de  Syrie  ,  p.  87. 
c.  2.  200.  c.  2.  273.  c.  2. 

Erece  de  Placie  ou  Plat  a  en  Galacie ,  affifie  aux 
C.  de  Neocefarée  (J  de  Nicee  ,  (fie.  p.  86.  c.  1. 
274.  c.  2. 

Ereme  de  Theffalonique  abandonne  l'innocence  de 
S.Athanafe  dans  le  C.  de  Milan  en  355,  p.  177. 
c.  2. 

Le  Saint  ESPRIT  :  les  Ariens  (fi  les  Macé¬ 
doniens  combat ent  fa  divinité  ,  (fie.  p.  104.  c.  1. 
176.  c.  1. 

Eftienne  Corevefque  de  Capp.  affifie  vers  3  ty  au 
C.  de  Neocefarée,  p.  86.  c.  1. 

Eftienne  :  S.  Euftathe  d’Ant.  refufe  de  le  rece¬ 
voir  dans  fin  Clergé,  p.  1  16.  c.  2  ,  eft  fait  Evefque 
d’Antioche  par  les  Eufebiens,  p.  x  19.  c.  1  ,  app  en 
347  ,  p.  14 1 .  c.  2  ;  eft  depofe  par  le  C.  de  Sardique 
en  347  ,  p:  142.  c.  1  -,  prefide  au  C.  de  Philippople , 
p.  142.  c.  2  ;  eft  depofé  par  les  Eufebiens  en  348, 
(fi  banni  jufqu  en  362,  p.  147.  c.2. 

Eftienne  de  Ptolemaïde  en  Libye,  affifie  au  C.  de 

Seleu- 
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Seleucie  en  3  5*9  ,  p.  200.  c.  1  ,  à  celui  de  CP.  en 
3<So  ,  p.  108.  c.  2 ,  ou  il  efi  excommunié  comme 
fauteur  d'Aece  ,  p.  209.  c.  1 . 

Etthere  d'Edejfe  ,  ajfifie  aux  C.  de  Nicée  (fi 
d'Ant.  p.  273.  c.  2. 

Evagre  Ex».  de  Mitylene  ,  efi  prefint  (fi  accufe 
au  C.  de  Seleucie  en  35-9,  p.  200.  c.  1  ,  y  efi  de - 
pofé  ,  p.  203.  c.  2 ,  ajfifie  à  celui  de  CP.  en  360, 
p.  208.  c.  2. 

S.  Evagre  efi  élu  Evefque  de  CP.  en  370,  (fi 
auffi-tofi  banni ,  p.  236.  c.  2. 

Evandre  d’Urfin  ,  ajfifie  en  3 1 3  au  Concile  de 
Rome  y  (fie.  p.  14.C.  2. 

Z/Evangile  :  avec  quel  rejfecl  S.  Alexandre  le 
lifoit ,  p.  92.  c.  2. 

Evanthe,  ajfifie  en  35-1  d  la  dijfiute  de  Bafile 
contre  Photin  ,  p.  15-1.0.  1. 

L’Eucariftie  :  On  la  recevait  fur  les  deux  mains 
jointes  ,  p.  78.  c.  2.  Le  C.  de  Nicée  ordonne  delà 
donner  d  tous  ceux  qui  la  demandent  d  la  mort  , 
p.  287.  c.  1.  361.  c.  xj  celui  d'Antioche  foumet  d  la 
penitence  ceux  qui  refufcnt  de  la  recevoir  avec  les 
autres,  p.  135-.C.  2.  Profanation  de  l’Eucarifiie  par 
les  Donatifies ,  vengée  fur  le  champ ,  p.  5-8.  c.  2.  Les 
Ariens  la  mettent  de  force  dans  la  bouche  des  No- 
vatiens,  p.  171.0. 1. 

S.Eùcher  Ex»*  de  Lion  ,  p.e.  auteur  de  quelques 
homélies  attribuées  d  Eufebe  d’Emefe  ,  p.  134.  c.  1. 

Eudoxe  difciple  ,  dit-on  ,  de  S.  Lucien  d'Ant. 
p.108.  c.  1.8c  2  ;  Sonhiftoire,  p.  1S0.  c.  2.  338.  c.  2. 
n'avoit  pu  efire  receu  dans  le  Clergé'par  S.Euftathe, 
p.  1 1 6.  c.  2 ,  efi  fait  Ev.  de  Germanicie  par  les  Eu- 
febiens,  p.  119.0. 1,  ajfifie  en  341  au  C.  d'Ant. 

р.  133-0.  i  ;  porteen  345-  aux  Occidentaux  un  nou¬ 
veau  Symbole  des  Eufebiens,  p.  141.0.2}  affifie  en 
3f  1  au  C.  de  Sirmich  contre  P  ho  tin  ,  p.  1 5-0.0. 1. 
Eunome  le  vient  trouver  avec  Aece  ,  p.  214.C.  2. 
Il  efi  obligé  d'excommunier  Aece  en  3  5-8 ,  p.  174. 

с.  2  ;  s'empare  du  Jîege  d’Ant.  p.  180.C.  2 ,  y  fou- 
tient  ouvertement  l’impieté ,  p.  183.C. 1  ;  efi  condan- 
né  dans  le  C.  d’Ancyre  ,  p.  183.  c.  2  ;  chajfé  d’Ant. 
fie  retire  en  Arménie ,  p.  185-.  c.  1-186.C.  1  ,  efi  rap¬ 
pelle  fi  traité  de  docteur  de  la  venté  par  Confiance , 
p.  189.C.  1 }  fait  divifer  en  deux  le  C.  œcuménique 
de  l'an  35-9 ,  p.  188.C.  1.  &  2 ,  a/fifie  d  celui  de  Se¬ 
leucie,  p.  199.  c.  I ,  oit  il  efi  accujè  ,  p.  200.  c.  1  , 
(fi-  depofé  ,  p.  203.C.  2,  efi  fouienu  par  Acace, 
p.  204.  c.  1 }  obligé  par  Confiance  d'anathematizer  fes 
propres  fentimens,  p.  205*.  c.  1 }  défend  le  dogme  des 
Anoméens  contre  Bafile ,  p.  206.0.  1.  Aece  L’ accufe 
d'avoir  les mefmes fentimens  que  luy ,  p.  207.  c.  1.  il 
ajfifie  au  C.  de  CP.  en  360  ,  p.  208.  c.  2.  Les  Evef- 
ques  depofez  écrivent  contre  luy  ,  p.  211.C.  1.  Il 
s’empare  du  fiege  de  CP.  (fi  y  publie  fin  impiété , 
p.  212.C.  1 ,  cherche  d  répandre  la  doctrine  d'Aece, 

р.  2 13. 0.1}  fait  Eunome  Ev.  deCyzic,  p.214.  c.  2. 
219.C.  2,  efi  obligé  de  le  depofer  en  361  ,  p.  21 5-. 

с.  1  ,  luy  donne  lieu  de  fe  jufitfier ,  p.  2 1  f.  c.  2 ,  l'ex¬ 
horte  d  retourner  d  Cyzic  ,  p.  216.  c.  1  ;  fe  déclaré 
contre  les  Acaciens  en  364,  p.  2 1 7 .  c.  2 }  refufe  de 
comparoifire  au  Concile  de  Lampfaque  en  3  65- ,  p.  2  2  8 . 
c.  1 }  irrite  Valens  contre  les  Macédoniens  ,  p.  228. 
c.  2  ,  empefche  le  C.  de  Tarfe  en  367  ,  p.  234.  c.  1  , 
baptize  Valens ,  p.  235*.  c.  1 ,  /’ empefche  de  voir  Eu¬ 
nome,  p.  235*. c.  2,  meurt  en  370 ,(fic.  p.  217.C.2. 
236.  c.  1. 

S.  Evergifte  troifiéme  ou  quatrième  Ev.  de  Co¬ 
logne,  p.  u.c.  1. 

Les  Evefques  :  le  C.  d'Ant.  en  341  ,  fait  des 
reglemens  fur  leur  éleElion ,  p.  136.  c.  2  :  celuy  d’il- 
lyrie  en  375.  veut  qu’ils  /oient  tirez  du  corps  du 
Clergé,  non  des  officiers ,  (fie .  p.  25-4.  c.  1 . 35-o.c.  1 .  Ti¬ 
mothée  d'Alex,  dit  qu’il  ordonnerait  un  faint  homme 
qui  auroit  le  nez  coupé,  (fie.  p.  265-. c.  2.  Le  C. 
d'Arles  ordonne  fept  confecrateurs  ou  trots  au  moins 

Hift.  Ecclef.  Tome  VI. 
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pour  facrer  un  Evefque ,  p.  2  3  c.  2 }  celui  de  Nicée 
ordonne  qu  il  foit  facre  par  tous  ceux  de  fa  province , 
ou  par  trois  au  moins  avec  le  confentement  des  au - 
très ,  (fi  furtout  du  Métropolitain ,  p.  68.  c.  1 . 286; 
c.  1.  On  fait  faire  en  Afr.  dès  l’an  390,  une  pro- 
feffion  de  foy  aux  nouveaux  ordonnez  ,  p.  67.  c.  2. 
On  fait  jurer  Théophile  élu  Ev.  d'Eleutherople  en  Pal. 
de  n  accepter  jamais  d’autre  Evefhé  fans  ,  (fie. 
p.  2 1  o.  c.  2.  Les  Ex  efques  faifoient  une  fifie  du  jour 
deleurconfecration  ,  p.  75-.c.  1. 78. c.  2.  LeC. d'An¬ 
tioche  defend  aux  Ev.  de  s’établir  un  fucceffeur  > 

р.  136.  c.  2  :  cc.ui  de  Nicée  d'établir  un  Ex»,  en  la 
place  d  un  vivant ,  p.  288.  c.  1 ,  depofeles  Evefques 
ordonnez  efiant  coupables  de  crimes,  p.  287.0.2.  Un 
Ex\  n'efioit  point  mis  au  rang  des  penitens  ,  mais 
feulement  depofé ,  p.yçy.  c.2.  Les  Ev.  abandonnaient 
leurs  biens  quand  ils  efivient  fujels  à  des  fonctions 
feculteres  ,  p.  au.  c.  1.  L’Ecriture  (fi  les  Canons 
leur  défendent  les  changemens  d'Evefché  ,  p.  287. 

с.  2.  129.  c.2.  136.  c.  1.  Ils  peuvent  néanmoins  efire 
transferez  pour  le  bien  des  âmes  ,  p.  25-6.  c.  2.  Le 
C.  d’Arles  leur  defend  de  fe  troubler  l’un  l'autre  , 
p.  23.  c.  1  :  celui  de  Nicée  d'ordonner  le  Clerc  d’un 
autre  ,  p.  287.0.  2  ;  ceux  d'Ant.  en  341  ,  (fi  de 
Cart.  en  349  ,  de  faire  aucune  fonélion  dans  un  au¬ 
tre  dtocefe,  p.  5-4.  c.  2.  1  36.  c.  1 }  celui  d'Arles  veut 
qu’un  étranger  puijfe  celebrer  dans  la  ville  d’un 
autre,  p.  23. c.  1.  Un  Ev.  ne  peut  reconcilier  un 
homme  excommunié  par  un  autre  Ev.  p.  68.  c.  1. 
I35-.C.  2.  286.  c.  1.  Il  faut  le  confentement  del'Ev. 
pour  ériger  un  Evefché  dans  fin  Diocefe,  p.68.  c.2. 
Il  femble  que  le  C.  d’Arles  veuille  bien  en  tolerer 
deux  en  un  mefme  fiege  pour  la  réunion  des  Donat. 
p.  21.C.  2  :  celui  de  Nicee  ordonne  qu’on  reçoive  les 
Novatiens  dans  leur  dignité ,  (fi  qu’ils  tiennent  lieu 
de  Cor  evefques  ou  de  Prefires  oii  il  y  a  des  Ev.  Cat. 

р.  2S9  .c.  2.  On  reçoit  en  348 ,  des  Ex».  Donat.  dans 
leur  dignité,  (fi  des  Ex’.  Cath.  partagent  avec  eux 
le  peuple,  p.  5-2.0. 1.  /Quelques  Ex.  Cat.  offrent 
en  3  7  8  a  des  Ariens  ,  de  gouverner  conjointement 
pour  rétablir  l’union  de  la  foy  (fi  des  peuples ,  p.261 . 

с.  2.  Le  C.  d'Antioche  ordonne  qu’un  Ev.  depofé 
par  un  Synode  ,  ne  pourra  efire  rétabli  que  par  un 
Synode  ,  p.  1 3  3.  c.  2.  1 36.  c.  1  ,  defend  à  ceux  qui 
font  depofez,  de  faire  aucune  fonélion ,  fur  peine  de 
ne  pouvoir  jamais  efire  rétablis  ,  p.  1 3  y.  c.  2  ,  or¬ 
donne  qu’un  Ex»,  jugé  par  tous  les  Ev.  de  fa  pro¬ 
vince  ,  ne  pourra  ejtre  jugé  par  d'autres  ,  p.  136. 
c.  1  :  celui  de  Nicée  ne  permet  point  d’appeller  au 
Pape  ,  p.  288.  c.  2  :  celui  de  Cart.  €>1349,  ordon¬ 
ne  qu’un  Ev.  fera  jugé  par  douze,  p.  y  y.  c.  1  ,  ce¬ 
lui  de  l’an  390  n'admet  aucun  criminel  a  accu- 
fer  un  Evefque  ,  p.  68.  c.  1.  S,  Paphnuce  empefche 
que  le  C.  de  Nicée  n’ordonne  aux  Ex»,  de  fi  feparer 
de  leurs  femmes ,  p.  289.  c.  1.  Le  C.  de  Cart.  leur 
ordonne  la  continence,  p.  67.  c.  1.  2c  2.  Les  E v.pof- 
fedent  l’autorité  de  J  E  SUS -CHRIST ,  p.  24. 
c.  1 .  Le  C.  de  Cart.  leur  referve  la  confier ation  du 
Chrefme  (fi  'des  Vierges  ,  (fi  la  réconciliation  pu¬ 
blique  des  penitens  ,  p.  67.  c.  I.  5c  2  ;  celui  de  Ni¬ 
cée  leur  permet  d'abreger  le  temps  de  la  penitence  , 
(fie.  p.287.  c.  1  :  Theodofi  leur  referve  le  jugement 
des  affaires  Ecc!.  p.  265-.  c.  2.  Le  C.  d'Ant.  fait 
des  reglemens  fur  ceux  qui  refufint  ou  ne  peuvent 
prendre  foin  de  leurs  Eglifis ,  p.  1  36.C.1  ,  fur  l'ad- 
minfiration  des  biens  Eccl.  p.  1 36.  c.2.  Les  Princes 
fe  font  honneur  en  honorant  les  Ev.  p.  191.0.  2. 
L’union  Epifcopale  oblige  les  Prélats  à  donner  (fi  à 
prendre  part  à  ce  qui  fi  pajfe  dans  chaque  Eglife , 

р. 96.  c.i.  Ils  doivent  difiinguer  ce  qui  efi  dû  à  Dieu 
(fi  à  Cefar ,  (fie.  p.  25-4.0.  1.  Ils  faluoient  le  peu¬ 
ple  au  commencement  (fi  à  la  fin  du  difiours,  p^. 

с.  1. 

Evethe  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en  3  66 , 
p.  e.  Hypatien  ou  Hypfie  ,  p.  23 1.  c.  1. 

C  c  c  Eugène 
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Eugene  Diacre ,  légat  de  S.Silvefire  au  C.  d'Ar¬ 
les  en  314,  p.  21.  c.  1. 

Eugene  adminiftrateur  des  hoffiitaux  d’Ant.  vers 
35-0  ,  p.  147.  c.  1.  / 

Eugene  Et/.  de  Nicée  :  George  de  Laodicee  luy 
écrit  en  35S  ,  contre  les  Anoméens ,  p.  183.  c.  2  , 
affifie  p.e.  au  C.  de  CP.  en  360,  p.2o8.c.2,  meurt 
en  370  ,  p.  2.36. c.  1. 

Evippe  Ev.  p.e.  de  Galacie »  affifie  au  G.  de  CP. 
en  360  ,  p.  208.  c.  2.  Les  Ev.  depofez  dans  ce  C. 
écrivent  contre  luy  ,  p.  21  i.c.  ï.  Il  va  en  371  a 
Cef.  de  Capp.  pour  y  combattre  les  Cath. ,  fie.  p.240. 
c.  2. 

Eulale  Ev .  d’ Icône,  affifie  au  C.  de  Nicée,  p.’Sf. 
c.  2. 

Eulale  E v.  Arien  de  Capp.  ou  de  Sebafle  en  Ar¬ 
ménie  ,  affifie  au  C.  de  Nicee  ,  p.  27  6.  c.  2. 

Eulale  appelle  auffiValere ,  ejl  fait  Evefque  d’Ant. 
en  3  3  1 ,  en  chaffe  Aece  ,  fi  meurt  peu  apres  , 

р.  n8.c.  1.  172.  c.  2.  324.  c.  1. 

Eulale  ejl  fait  Ev.  de  Doares  en  la  fécondé  Capp 
vers  373  ,  p.  157 -c- 1. 

Eulale  Evefque  d’Amafée  ,  ejl  chaffié  par  les 
Ariens  fous  Valens  ,  p.  241.  c.  1  ,  revient  en  378, 
fi  réunit  toute  fon  Eglife  ,  p.  261.  c.  2. 

Euloge  philofophe  ,  converti  par  un  faint  Con- 
feffeur  dans  le  C.  de  Nicée  ,  p.  290.  c.  2. 

S.  Euloge  E v.d'Edejfe  :  fon  hifioire,  p.  245".  c.  1- 
246.  c.  2. 

Euloge  Et/.  d'Egypte ,  banni  fous  Confiance  pour 
lafoy,  p.  25-1.0.  1,  efi  encore  exilé  en  373  ,  p.  25-0. 

с.  2. 

Eumale  :  Confiantin  luy  écrit  en  315-,  après 
avoir  jugé  les  Donat. ,  fie.  p.  24.  c.  2. 

Eunome  Et/,  vient  d  Carthage  vers  316,  pour 
remedier  au  fchifme  des  Donat  fies ,  p.  26.  c.  1. 

Eunome  efi  fait  Ev.  de  Samofates  par  les  Ariens 
en  7, 74»  fi  s’en  retire,  p.  25-3.0.  1. 

Eunome  :  fon  hftoire  ,  p.  214.  c.  x-220.  c.  2. 
Il  fe  fait  difciple  de  l'impieté  d'Aece  ,  p.  15-0.0.  1  : 
Eudoxe  l’ordonne  Diacre  ,  fi  Ie  député  vers  Con¬ 
fiance  qui  le  bannit  en  Phrygie  en  35-8,  p.  185-. 
c.  2.  Il  va  d  CP.  après  le  C.  de  Seleucie  ,  p.  104. 
c.  1  ,  y  efi  choifi  pour  un  des  defenfeurs  du  dogme  des 
Anomeens,  fie.  p.  106.  c.  2,  efi  fait  Ev.  de  Cyzic 
en  360  ,  p.  213.C.  1.214.  c.  2.  Les  Ariens  d'Ant. 
recherchent  fa  communion  en  381,  fie.  p.  264.  c.  2. 
Il  ajfifle  d  laConference  de  CP.  en  383  ,  p.  267.  c.i , 
ou  il  donne  fa  profe/fion  defoy,  p.  267.  c.  2.  Sainte 
Flaecille  empefcheTheodofe  de  le  voir ,  p.  268.  c.  1.  il 
efi  banni  entre  3S3  ïfi  386,  p.  217. c.  2.  269.C.  1. 
345-,  c.  2. 

Les  Eunomiens;  purs  Ariens ,  p.  176.  c.  1 ,  font 
excites  du  libre  exercice  de  Religion,  p.  217.  c.  2. 
261.  c.  1.  264.  c.  2.  268.  c.  2. 

Les  Eunuques  qui  fe  font  mutilez.  ,  font  excites 
du  Clergé  par  le  C.  de  Nicée  ,  p.  285-.  c.  2. 

Euphrace  Ev.  d’Egypte  ,  banni  pour  la  foy  en 
373,  p.  25-0.0.  2. 

Euphrate  Ev.  de  Cologne  ,  fucceffeur  de  S.  Ma¬ 
terne  ,  p.  1 2.  c.  i ,  efi  depofé  ,  dit- on  ,  en  346, 

р.  142.C.1,  ce  qui  e/l  très- difficile  d  croire ,  p.  331.  0.2- 
333.C.  i  :  efi  député  en  348  par  Confiant  fi  le  C. 
de  Sardique  vers  Confiance  ,  p.  145.  c.  2.  147.  c.  2. 

Euphration  Ev.  de  Balanee  en  Syrie  ,  Eufebe  de 
Cef.  luy  écrit  les  plus  grands  bla/phêmes  ,  p.  1 10. 

с.  2.  It  àffifie  au  C.  de  Nicée,  p.  27  3.  c.  2  ,  efi  per- 
fecuté  par  les  Ariens ,  p.  1  3 1 .  c.  2. 

Euphrone  Pr.deCef.  en  Capp.  efi  fait  Ev.  d’Ant. 
en  332 ,  fi  meurt  en  333  ,  p.  1 18.C.  2.  324. c.  1. 

Euphrone  Et/,  de  Colonie  en  la  petite  Arménie  , 
efi  transféré  d  Nicople  vers  376,  p.  25-6.  c.  2. 

Eupfyque  Evefque  de  Tyanes  ,  affifie  au  C.  de 
Nicée  ,  p.  274.  c.  1 ,  y  dt/pute  ,  dit-on  ,  contre  un 
Philofophe,  P.291.C.  1. 


MATIERES. 

Eu  ris.  V.  Tyran. 

Eufebe  Ev.  de  Cef.  en  Pal.  fait  un  clifcours  d  la 
Dédicacé  de  l’ Eglife  de  Tyr,  p.  84.  c.  2  :  S.  Alexan¬ 
dre  d'Alex,  luy  écrit  contre  Anus ,  p.  95-.  c.  i.  Sa 
malignité  d  publier  la  lettre  de  Confiantin  d  Saint 
Alexandre  fi  d  Anus ,  p.  97 .  c.  2.  Anus  fe  vante 
de  l’avoir  en  fa  croyance ,  p.  107.0.1.  Impietez.de  fa 
lettre  d  Euphration ,  p.  1 1  o.  c.  2.  il  autorifele  fchif¬ 
me  d’Arius  ,  p.  1 1 1.  c.  1  :  Il  affifie  au  Concile  de 
Nicee,  p.  276.  c.i ,  n’efi  point  app.  l’ Evefque  qui  y 
harangua  Confiantin  d  fon  arrivée,  p.  35-6.0.  2.  Le 
VII.  Concile  le  qualifie  chef  des  ennemis  de  C.  de 
Nicée  ,  p.  281.  c.  1  ,  qu'il  figne  ,  mais  avec  hypo- 
crifie,  p.  281.C.  2,  efi,  dit-on,  chargé  d'en  publier 
les  decrets  dans  la  Pal.  ,  (fie.  p.  293.  c.  1  ,  y  fait  le 
panégyrique  de  Confiantin  pour  la  vintieme  ann-e  de 
ce  Prince,  p.  292. c.  2,  y  difpute  ,  dit- on  ,  contre 
un  Philofophe ,  p.  291.C.  I.  On  luy  attribué  le  Nom¬ 
bre  d’or ,  (fie.  p.  285-.  c.  2.  S.  Eufiathe  d'Ant.  i'ac- 
eufe  comme  violateur  delà  foy  de  Nicee,  (fie.  p.  117. 
c.  i  :  Il  affifie  d  la  dépofition  de  ce  Saint  en  3  3 1  , 
ibid.  refufe  en  332  l'Evefché  d'Ant.  p.  118.C.  2. 
324.  c.  1  ,  loué  Eufebe  de  Nie.  dans  jes  tranflations , 

р.  1 08.  c.  1  ;  releve  le  C.  de  Jeruf.  ou  il  affifie  en 
33f ,  pour  effacer  celui  de  Nicée,  p.  121.C.  1,  va 
trouver  Confiantin  contre  S.  Athanafe,  p.  1 23 .  c.  2  , 
fe  trouve  au  C.  de  CP.  en  3  36 ,  p.  1  25-.  c.  1  ,  meurt 
en  338,  p.  129.  c.  2.  Acace  fon  fucceffeur  écrit  fa 
vie  ,  p.  1 30.  c.  1. 

Euiébe  Ev.  de  Beryte  ,  pouvoit  eftre  parent  de 
Confiantin  ,  p.  108.  c.  1 ,  comme  de  Julien  l'Apo - 
fiat ,  p.  3  2 1 .  c.  I .  &  2  ,  paffie  de  Beryte  d  Nie.  p.  1 07. 

с.  2  ,  parotfi  avoir  efie  plutofi  ,e  maiflre  que  le  difci¬ 
ple  d’Arius ,  p.  108.  c.  1-109.  c.  1 ,  qu’il  repoit  chez, 
Luy  ,  fi  pour  qui  il  écrit  a  S.  Alexandre  d’Alex. 
p.  95-.  c.  2.  109.  c.  1 ,  écrit  par-tout  en  fa  faveur  , 

р.  96.  c.  I.  Saint  Alexandre  écrit  fortement  contre 
luy  ,  ibid.  On  le  reconnu  fi  dans  la  lettre  de  Con¬ 
fiantin  d  S.  Alexandre  &  d  Arius,  p.  97.  c.  2.  il 
fait  recevoir  Arius  dans  le  C.  de  Bithynie  ,  écrit 
pour  luy  aux  Evefques ,  p.T  1  o.  c.  f .  8c  2 ,  protégé  en 
vain  les  Meleciens  ,  p.  100.  c.  1  ,  dans  le  deffein  de 
leur  faire  recevoir  Arius ,  p.  1 00.  c.  2.  ï  1 3.  c.  2 ,  fe 
montre  le  protcéîeur  d’ Arius  fi  le  feclateur  de  fies 
blaffihémes  dans  le  C.  de  Nicee ,  p.279.  c.  1 .  8c  2  ,  qu'il 
figne  malgré  luy  ,  (fin  oit  il  fur  prend  la  proteftion 
de  Confiantin,  p.  2S2.  c.  1 ,  perfifie  dans  fon  im¬ 
piété  après  le  C.  de  Nicée  ,  p.  1 1 3.  c.  2 ,  continué  d 
défendre  efi  d  foutenir  les  Ariens  qui  y  avoient  efiê 
condannez ,  ibid. ,  efi  depofe  fi  banni ,  fie.  p.i  i  3.’ 

с.  2.  322.0.1,  fa  requefte  au  Concile,  piece  app.  fup- 
pofée,  p.  35-7.  c.  1-35-8.  c.2.  Il  efi  rappellé  en^zSou 
3  29 ,  p.  1 14.  c.  2  ,  depofe  fi  fait  chaffier  S.  Eufia¬ 
the  d’Ant.  en  33  1  ,  p.  1 17.  c.  1  :  chaffie  S.  Eutrope 
d'Andrinople ,  fie.  p.  119.C.  1:  attaqueS.  Athanafe 
par  diierfes  calomnies,  p.  1 19. 0.2,  fi  le  depofe  d 
Tyr ,  p.  120.  c.  2  :  va  au  C.  de  Jeruf.  en  335-  , 

р.  121.C.  1  :  vient  en  33  6  d  CP.  contre  S.  Atha¬ 
nafe  ,  fie.  p.  1 2  3.  c.  2  ,  tafehe  en  vain  d'y  faire 
recevoir  Arius  par  S.  Alexandre  ,  p.  1 25-.  c.  1  :  fait 
depofer  Saint  Paul  de  CP.  en  336,  p.  127.  c.  2  : 
continué  d  calomnier  les  Saints  auprès  de  Confian¬ 
ce  ,  p.  12  S.  c.  2  ;  s'empare  du  fiege  de  Corfi antino  - 
pie  en  3  38  ou  339 ,  p.  1 29.  c.  2  ;  excommunie  Eu¬ 
fiathe  de  Sebafle  ,  p.  2 10.  c.  2  ;  affifie  au  C.  d’An¬ 
tioche  en  341  ,  p.  133.C.  1,  d'ou.  il  renvoie  les  lé¬ 
gats  de  Rome  avec  une  lettre  au  Pape,  p.  13  7.0.  2, 
fi  meurt  peu  après  ,  ibid. 

S.  Eufebe  Pr.  de  Rome,  martyrizé,  dit-on,  fous 
Confiance,  p.  187.0.1  :  Dfficultez  fur  fon  hi¬ 
fioire  ,  p.  3  39.  c.  2.  340.  c.  1 . 

Eufebe  Evefque  d’Emefe  :  fon  hifioire,  p.  133. 

с.  2. 

Eufebe  d’Emefe  furnommé  Bittacas ,  p.  e.  Avo¬ 
cat ,  efi  mis  d  mort  en  354,  p.  329.  c.  2. 


Eufebe 


TABLE  DES 

Eufebe  Fr.  depofé  dans  leC.  deMelitine,  p.  21  i. 
c.  ï.  ' 

Eufebe  Ev.  accufé  èr  excommunié  dans  le  C.dè 
Seleucie  en  jfp,  p.  203.  c.  2. 

Eufebe  de  Seleucie  en  Syrie  ,  ajfifie  au  C.  de  GP. 
en  360,  p.  208. c.  1. 

Eufebe  grand  Chambellan  de  Confiance,  efi gagné 
par  les  Ariens ,  ère.  p.  128.  c.  2 ,  tente  en  vain  le 
Pape  Libéré  en  3yy>  ère.  p.  tôi.c.l ,  fie  trouve  a 
l'entretien  de  ce  Pape  avec  Confiance  d  Milan  , 

р.  1 6p.  c.  1.  Libéré  rejette  [es  prefens ,  ibid.  Il  remet 
les  Anoméens  en  grâce  auprès  de  Confiance ,  p.  188. 

с.  2 ,  efi  puni  de  mort  par  Julien ,  p.  22  3.  c.  2. 

S.  Eufebe  de  Verceil  reçoit  une  lettre  de  Libéré  en 
3f4j£^P-  iy4- c.  2,  efibannien  $îf,&c.p.  iyy. 
c.  ~i ,  loué  Grégoire  tPElvire  de  fa  feparation  d'avec 
les  prévaricateurs  de  Rimini ,  p.  197.  c.  1.  198. c.i , 
efi  rappellé  fous  Julien,  p.  1 98.  c.  2. 

Eufebe  de  Cefarée  en  Capp.  défend  la  vérité  con¬ 
tre  Valent,  ère.  p.  230.  c.  \ ,  fie  trouve  au  Concile 
de  Ty ânes  en  367,  p.  233.  c.  2. 

S.Eufebe  Ex/,  de  Samofatcs ,  depofitaire de l’éleélion 
de  S.  Melece  en  361  ,  refufe  de  La  rendre,  p.  221. 
c.  1  ,  ordonne  S.  Euloge  Evefque  d'EdeJfe,  p.  246. 
c.  2  ,  efi  relégué  dans  la  Thrace  en  374  ,  p.  2^3. 
C.  1  ,  (j*  martyrisé  par  les  Heretiques  en  380  , 
p.  261.  c.  2. 

Eufebie  Impératrice  dévouée  a  l’Arranifme  , 

р.  129.  c.  i. 

Les  Eufèbiens  ,  ainfi  nommez,  a  caufe  d’Eufebe 
de  Nie .  leur  chef,  efioient  ceux  qui  communiquaient 
avec  les  premiers  Ariens ,  &  qui  en  3/5-  parurent 
ouvertement  Ariens ,  p.iôy.c.2.  106.C.1.  iyy.c.2, 
fe  divifent  en  plufieurs  fecles  depuis  3/7  ,  p.  17  y. 

с.  2. 

Euftafe  foutenu  èr  défendu  par  Ofius ,  p.  143. 

c.  1. 

S.  Euftathe  Ev.  de  Berée  :  S.  Alexandre  luy  écrit 
contre  Arius  ,  p.  97.  c.  1  :  eftant  depuis  Evefque 
d’Antioche  il  refufe  d’y  recevoir  dans  le  Clergé 
George  ,  Eudoxe  ,  Léonce  ,  &c.  p.  1  x  1.  c.  r.  1 16. 
c.  2.  1 19.  c.  1. 14 6.  C;  1.  180.  c.  2,  peut  avoir  pre- 
fidé  au  G.  de  Nicée  ,  è  y  avoir  harangué  Conftan- 
tin,  p.  271.  c.  1.  3y6. c.  2 ,  y  difpute ,  dit- on,  con¬ 
tre  un  Philofophe  ,  p.  291.  c.  1  ,  efi  chargé  d’en 
publier  les  decrets  dans  la  Syrie,  ère.  p.  293.  c.  1  : 
efi  depofe  par  les  Eufebiens  en  331,  èr  banni  , 
p.  1 16.  c.  2  :  Ofius  le  defend,  ère.  p.  143.  c.  r. 

Euftathe  Ev.  de  Parion ,  enterre  S.  Parthene 
avant  360,  p.  167.  c.  1. 

Euftathe  d’Epiphanie  ou  de  Vinares ,  efi  accufé 
èr  excommunié  dans  le  Concile  de  Seleucie  en  3  5-9  , 
p.  200.  c.  2.  203.  c.  2,  ajfifie  au  C.deC?.  en  $60 , 

р.  208.  c.  2. 

S.  Euftathe  infialle  ou  ordonne  S.  Evagre  Ev.  de 
CP.  en  370 ,  èr  efi  banni  pour  ce  fujet,  p.  236.  c.2. 

Euftathe  Evéfque  d’JÙyrie  ,  y  reprefente  l'état 
fafeheux  de  l’Eglife  d’Afie  en  3 7y ,  ère.  p.  25-3. 

с.  2. 348.  C.  I. 

Euftathe  depuis  Un  des  chefs  des  S emi ariens  , 
p.  176.  c.  2 ,  ne  peut  efire  receu  dans  le  Clergé 
d’Ant.  fous  S.Eufiathe  ,  p.  116.  c.  2;  efi  fait  Ev. 
de  Sebafie  en  332,  p.  1 1 9.  c.  1 3  infiruit  app.  Aece , 
p.  Î73.C.  1 ,  qui  le  confond  ,  dit  on,  dans  une  dif¬ 
pute,  p.  174.  c.  2 ,  irrite  Gallus  contre  Aece  ,  &c. 
ibid.  ,  demeure  dans  lacommunion  de  S.  Cyrille  de 
Jeruf  ,  &c-  p.  181.  c.  23  fe  trouve  au  C.  d'An- 
lyre  en  378 i  p.  183.  c.  2  ,  qui  le  députe  a  Confian¬ 
ce  ,  (°rc.  p.  184.  c.  1 ,  fe  rémit  a  Bafile  contre  les 
Anoméens,  p.  186. c.  1 ,  ajfifie  au  C.  de  Seleucie  en 
3/9  ,  p.  1 99.  c.  1 ,  ou  il  efi  accufé  ,  p.  200.  c.  2  , 
èr  d-eputê  à  Confiance  ,  p.  204.  c.  1  ;  fait  anathe- 
matizer  par  Eudoxe  les  blafphemes  d’Aece,  p.2oy. 
C.  1  j  difpute  contre  les  Anoméens  à  CP ,  p.  20 6. 
C.  1  -,  efi  depofé  par  le  C.  de  CP.  en  360,  p.  210. 
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C'îi  é  traité  d ennemi  du  C.  de  Melitine ,  p.  2 1 1. 
c.  1  ,  efi  banni  en  Dardante  ,  ibid.  èr  rappellé  fous 
Julien  ,  p.  224.  c.  2  5  ajfifie  au  C.  de  Lampfaque 
e»  365 ,  ère.  p.  227.  c.  2  ,  figne  depuis  la  confejfion 
de  Nicé,  p.  2  29.  c.  2  ;  efi  député  d  Libéré ,  èr  figne 
la  Confibfianti alité  en  3 66,  ère.  p.  230.  c.  2-235"'. 
c.  i  3  romp  avec  S. Bafile  en  373  ,  p.  2y2.  c.  2  ‘.fait 
Ecdice  Ev.  de  Parnaffe  >  p.  2  y 6.  c.  1  :  communi¬ 
que  en  particulier  avec  les  Ariens  ajfcmblez  d  An- 
cyre  en  7,7 y  ,  ibid.  ne  peut  obtenir  leur  communion 
en  public  ,  p.  2y6.  c.  2  :  figne  un  nouveau  formu¬ 
laire  a  Cyzic  ,  p.  typ.  c.  1.  Ses  mœurs  efioient  ré¬ 
glées  ,  p.22y.  c.  1  :  Theodoret  le  releve  beaucoup, 
mais  d  tort ,  p.  2oy.  c.  2. 

Euftole  Evefque  de  Nie.  ajfifie  vers  314  au  C. 
dAncyre,  p.  £y.  c.  1  :  Eufebe  luy  fitccede ,  p.  107. 
C.  2. 

Euftolie  femme  corrompue  par  Leonce  d’Ant. 
p.  146.  c.  1. 

Eutice  LeUeur  de  Cirthe  en  303  ,  p.  4.  c.  1. 

Eutice  de  Rimini  :  la  lettre  du  conciliabule  de 
Philippople  luy  efi  adrejfée,  p.  142.  c.  2. 

S.  Eutrope  d’Andrinople  ;  ce  qu’on  en  fiait . 

р.  119.  c.  1. 

Eutrope  Fr,  Macédonien  tient  fis  ajfemblées  d 
part,  p.  270.  c.  1. 

Eutrope  Chambellan  3  fait  tranfporter  èr  garder 
le  corps  d’Eunome  vers  396,  p.  218.  c.  1. 

Eutyche  notaire  impérial,  écrit  la  difpute  contre 
Fhotin  en  351,  p.  iyi.  c.  1. 

Eutychien  d'Amafée  ,  ajfifie,  dit-on,  au  C.  de 
Nicée,  p.  274.  c.  1. 

Eutyque  deSmyrne  ajfifie  auC.de Nicée,  p.  274. 

с.  2 ,  dont  il  efi ,  dit- on,  chargé  de  publier  les  decrets 
dans  la  petite  Afie,  p.  293.  e.  1. 

Eutyque  d’ Eleutherople  gouverne  l’Eglife  de  Je¬ 
ruf.  après  la  depofition  de  S.  Cyrille  ,  èrc-  p.  181. 
c.  2 ,  (fi  accufé  èr  excommunié  dans  le  C.  de  Se¬ 
leucie  en  3y9,  p.  200.  c.  2.  203.  c.  2  ,  ajfifie  d  ce¬ 
lui  de  CF.  en  360  .  p.  208.  c.  2 ,  fait  Cyrille  le 
vieux  Ev.  de  Cefi  en  Fol.  p.  247.  c.  x. 

Eutyque  de  CP  .Je  fepare  d’Eunome,  èr  innove 
dans  le  baptefme,  p.  220.  c.  1.  &  2. 

Euzoïus  Diacre  d'Alex,  ficiateur  d’ Arius  ,  efi 
excommunié  avec  luy  en  Egypte ,  ère.  p.  ioy.  ci. 
109.  c.  2 ,  èr  dans  le  Concile  de  Nicée,  p.  282.  c.  2. 
Arius  l'amene  avec  luy  d  Confiantin  au  retour  de 
fin  exil  en  33b,  p.  1 16.  c.  1.  Il  efi  receu  d  la  com¬ 
munion  dans  le  C.  de  Jeruf.  e»  3 3 y  ,  p.  123.C.  1  „ 
mais  demeure  toujours  en  horreur  dans  l’Eglifi,  p.  x  2y. 
c.  2,  efi  fait  Ev.  d’Ant. en  361  ,  ère.  p.  221.C.  2, 
leveT  ex  communication  de  Seras  èr  des  autres ,  p.  2 1 7. 
c.  1  -.baptizeConfiancedlamort ,  p,222.c.i  :  fe  dé¬ 
claré  contre  les  Aeciens  en  364,  p.  217.  c.  1.  :  in- 
trudLuce  dans  le  fiege  d’Alex,  en  3  7  3  ,  p.  2  2  3 .  c.  2  : 
S.  Athanafi  dit  qu’il  a  efié  depofé  depuis  fin  E  pi  [co¬ 
pat,  p.  34y.c.  2.  Il  meurt  en  37 6,  p.zyp.c.i. 

Euzoïus  Ev.  Arien  de  Cef  en  F  al.  en  376,  p.  247. 
c.  2. 

L’excommunication  ne  doit  efire  levée  que  par 
ceux  qui  l’ont  portée ,  èrc •  P-  23-c  I*  <58.  c.  1.  1  jy. 
c.  1.286.  c.  1. 

Exerefe  de  Gerafe  en  Arabie  ,  ajfifie  au  C.  de 
CP.  e»  360,  p.  208.  c.  2. 

Exocionites  ou  Exacionites  Ariens  ,  pourquoi 
ainfi  nommez,  p.  222.  c.  1.  346.  c.  1. 

Exoucontiens ,  nom  des  purs  Ariens,  p.  176. 
c.  1. 

F 

FAnnius ,  Favinus  ,  ou  Flavius,  grammairien 
d’Afr.  vers  300,  p.  87. c.  1. 

Faftidieux  Ev,  Arien  au  VI.  fiecle,  p.  82.  c.  2. 
FaufTetez  :  artifices  dignes  de  gens  fans  Religion, 
C  c  c  2  p.  1 8.  C;  2. 
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p.  18.  c.i.19.  c.t.  Lafalfiftcation  foumettoit  ala  que¬ 
stion  les  personnes  cxemtes ,  p.  19.  c.  1.  Lettres  fuppo- 
fees  pur  Theognis  Je  Nicée  contre  S.  Athanctfe ,  <&c. 

р.  141.  c.  1. 

Faufte  Et».  Arien ,  cltpofé  clans  le  Concile  d’illyrie 
en  37  f,  p.  25-5.  c.  2. 15-4.0.  1. 

Faufte  de  Ries  *  peut  ejlre  auteur  de  quelques  ho¬ 
mélies  attribuées  à  Eufebe  d'Emefe,  p.  134.0.  1. 

Fauftin  Èu.  de  Tuburbe  en  Afr.  conâanné  en  31 1 
ou  3  1  i  par  le  C.  des  Schématiques ,  p.  8.  c.  2. 

Fauftin  Pr.  d’Orange  ,  aljijle  au  C.  d’Arles  en 
314  ,  p.  304.  c.  1. 

Fauftin  Eu.  Donat.  d’Hippone  ter  s  380  ,_y  prend 
la  domination  d’un  tyran ,  p.  306.  c.  2. 

Fauftin  Eu.  de  Tamugade  en  41  1  ,  p.  77.  c.  2. 

Felicien  Ev.  Donat.  de  Mufti  »  ver;  390 
a  l’ordination  de  Primien  de  Cart.  p.  69.  c.  x  ,  & 
a  celle  de  Maximien  contre  Primien  en  393  ,  p.  70. 

с.  2.  Les  Donat ftes  tentent  inutilement  de  le  chajfer 
de  fon  Eglife,  p.  74.  c.  2*  Il  fe  reconcilie  avec  Pri. 
mien,  p.yy.c.i. 

Numafe  Félix  premier  Magftrat  deCirthe,  y  fai- 
fit  en  303  les  biens  de  l’ Eglife,  p-  3.  c.  2. 

Félix  Eu.  de  Rotarie ,  aftffte  au  C.  de  Cirthe  en 
30p.  P.4.C.2. 

Félix  Evefque  d’Aptonge ,  ordonne  en  31 1  Ceci- 
lien  Ev.  de  Cart.  p.  6.  c.  1.  Les  Donat.  l’accufent 
d’eftre  Traditeur,  p.  7.  c.  2  ,  l’appellent  la  fource  de 
tous  les  maux ,  p.  8.  c.  2.  On  ne  parle  point  de  luy 
auC.de Rome,  p.  16.  c.  1.  Conftantin fait  examiner 
les  accufations  formées  contre  luy  ,  p.  17.  c.  2-19. 
c.  1.  Il  eft  déclaré  innocent ,  p.  19.  c.  2,  &  honore 
par  fon  Eglife,  p.  8.c.  2. 

Félix  de  Florence,  &  Félix  de  Cfierna,  ajftftent 
en  l’an  3 1 3  au  Concile  de  Rome,  p.  14.  c.  2. 

Félix  Evefque  Donat.  deDiabe  ou  Labe  en  Mau¬ 
ritanie  ,  commet  en  36  2  ,  de  grandes  cruautez.  a 
Lemelle ,  p.  yS.c.  1. 

Félix  Ev.  d’Idicre  en  362  ;  fes  crimes  fes 
cruautez. ,  p.  p8.  c.  2. 5-9.  c.  1. 

Félix  Antipape,  eft  mis  en  35-5-  à  la  place  de  Li¬ 
béré  ,  p.  i6y.c.  2.  Faujfe  hiftoire  de  fon  intrufion , 

р.  33P.C.2.  Il  eft  en  horreur  atout  le  peuple,  p.  177. 

с.  2,  chaffé  de  Rome  en  35-8,  p.  86.  c.  2 ,  a  pu  y 
rentrer  en  35-9  ou  360,  p.  198.  c.  2,  meurt  vers 
368,  p.  187.C.  2.  Réfutation  de  fon  prétendu  mar- 
tyre,  p.  340.  c.  2-342.  c.  1. 

Félix  Ev.  de  Selemfel ,  ajjîfte  au  C.  de  Cart.  en 
390,  p.67.c.  2.  311.C.  2. 

Félix  Ev.  d'Abbir  en  41 1 ,  p.  3  1 1.  c.  1. 

Félix  Ev.  Donat.  de  Vofe  ou  Bofe  en  41 1 ,  p.  81. 
c.  2. 

Fefte  Seigneur  d’une  terre  dans  le  Diocefe  d’Hip- 
pone  en  40S  ,  p.  81.  c.  1. 

Fetade ,  nom  altéré  de  S.  Phebade  Evefque  d’A¬ 
gen,  p.  182.  c.  2. 

S.  Fiari.  V.  S.  Phebade. 

Fidence  Ev.  Donatifte,  prefente  en  3  î  3  la  reque- 
fte  contre  Cecilien ,  p.  u.c.  2,  eftoit  app.  en  3  15- 
à  Treves  par  ordre  de  Conftantin ,  p.  24.  c.  1  ,  qui 
le  renvoie  en  Afr.  p.  24.  c.  2. 

Firmianus.  V.  Laclance. 

Ste.  Flaccille  Impératrice ,  ardente  pour  la  vraie 
foy,  p.  162.  c.  2,  empefche  Theodofe  de  voir  Eu- 
nome,  p.  218.  c.  1. 268.  c.  1. 

Flacille  ou  Flanite.  V.  Placide. 

Flaviade  ou  Flaviople,  ville  de  Cilicie ,  p.  273.  | 
c.  2. 

S.  Flavien  n’eftant que  laïque’en  35*0,  foâtient  & 
anime  les  Cath.  à  Ant.  p.  146!  c.2,  oblige  Léon¬ 
ce  de  depo  fer  Aece,  p.  1 74.C.1 ,  continué  eftant  Pre- 
ftre  a  défendre  l’ Eglife  contre  Valons ,  p.  24 1 .  c.  2  , 
fuccede  a  S.  Melece,  çjpc.  p.  266.  c.  2.  Il  y  a  divi- 
fton  entre  luy  &  Paulin,  p.  266.  c.  2.  267.  c.  2. 

Flavien  Vicaire  d’Afr.  en  377  ou  378,  eftoit  Do- 
natifte,  &e.  p.ôy.c.z, 
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Flavius.  V.  Fannius. 

Flore  Diacre  deSyracufes,  alftfte  au  Concile  d’Ar¬ 
les  en  314,  p.  303.  c.  1. 

Florent  Eunomien  eft  fait  Ev.  de  CP.  contre  Eu- 
doxe,  p.  217.0. 1. 

Florien  de  Cefene,  ajftfle  en  3x3  au  Concile  de 
Rome ,  p.  14.  c.  2. 

Florus  officier,  cherche  Donat  de  Mafcule  pour  le 
faire  facrifier,  p.  4.  c.  1. 

Lettres  formées  :  le  C.  de  Nicée  n’en  a  point 
établi  la  formule  ,  &c.  P-  288.  c.  2. 

Fort  Ev.  Donat.  ne  peut  reconcilier  Silvain  de 
Cirthe  &  Nondinaire  fon  Diacre ,  fÿ-c.  P.43.C.  I. 

Fortunat  d’Alger,  ajjîfte  au  C.  d’Arles  en  314, 
p.  304.  c.  1. 

Fortunat  de  Naple  :  la  lettre  du  conciliabule  de 
Philippople  luy  eft  adrejfée,  p.  142.  c.  2.  1 67.  c.  2. 

Fortunat  Pr.  Donat.  eft  jette  dans  un  cloaque 
vers  390,  par  ordre  de  Primien  ,  p.  69.  c.  1. 
Fortunat  Ev.  Donat.  en  398  ,  p.  79.  c.  2. 
Fortunatien  eft  fait  Ev.  d’Aquilée  vers  344  , 

р.  141.  c.  1.  Libéré  luy  écrit  en  33-4  avec  éloge  , 
&c.  p.  1 5-4.  c.2  ;  ftgne  la  condannation  de  S.Atha- 
nafe  dans  le  Concile  de  Milan  en  35-5- ,  &c.  p.  lyy. 

с.  2 ,  fait  tomber  Libéré  en  33-7  ,  &c.  p.  179.  c.  1. 
Fortune  Ev.  Donat.  de  Tuburfique  en  398, 

p.  79.  c.2. 

Fritigerne  p.e.  un  des  chefs  des  Tervinges,  &c. 
p.  35-1.  c.  2,  embraffe  l’ArianiJme  par  reconnoijfance 
pour  Valens  ,  p.  2^9.  c.  1 . 

Fructueux  Ev.  d’Abz.sr  en  41 1  ,  p .67.  c.  1. 
311.C.1. 

Fronton  eft  fait  Evefque  de  Nicople  en  37  6, 
p.  2 y 6.  c.  2 ,  fouleve  tout  fon  peuple  en  s’unijfant 
aux  Ariens  ,  ibid. 

G 

GAguare  ou  Gauvare  ,  ville  de  la  Byx.acene , 
p.7p.c.2. 

Galace  donne  quelques  lettres  à  ceux  qui  cher¬ 
chaient  les  Ecritures  faintes  en  303  ,  p.  18.  c.  I. 

La  Galacie ,  quelquefois  appellée  la  petite  Gaule , 
p.  1 40.  c.  1  ,  n’a  efté  divifée  en  deux  provinces  que 
vers  370,  p.  86.  c.  1  ;  eftoit  generalement  Arienne 
en  37  5  >  P  ay3-C-  *• 

Galate  fils  de  Valens  ,  meurt  en  372,  baptiz.ê 
par  les  Ariens  ,  p.  241.  c.  1. 

Gallonien  Ev.  d’Utique  en  419,  p.  31  i.c.  1. 
Gallus  Cefar  fe  fert  d’ Aece  après  l’avoir  voulu 
perdre  ,  p.  174.  c.  2. 

Gamale  Primat  Donat.  de  Numidie  ,  prefide  au 
C.  de  Bagai ,  p.  7 1 .  c.  2. 

Gangres,  ville  de  la  Paphlagonie  ,  p.  224.  c.  2. 
Garmine.  V.  Germine. 

Garus.  V.  Carws. 

Gaudence  de  Pife  ,  ajjîfte  en  3 1 3  au  Cencile  de 
Rome  ,  &c.  p.  14.  c.  2. 

Gaudence  courier  ,  porte  a  Alex,  la  lettre  de 
Conftantin  contre  Arias  ,  p.  1 12.C.  2. 

Gaudence  de  Naiffe  eft  excommunié  par  le  conci¬ 
liabule  de  Philippople  en  3+7  ,  p.  143.C.  1. 

S.  Gaudence  de  Rimini  fe  retire ,  dit  on ,  du  Con¬ 
cile  de  Rimini  en  35-9 ,  p.  193.  c.  2 ,  eft  tué  par  les 
officiers  du  Gouverneur  ,  p.  198.  c.  2.  Son  hiftoire 
fort  douteufe  ,  p.  344.  c.  I. 

Gaudence  Ev.  Donat.  de  Tamugade  en  411, 
p.  77.  c.  2 ,  menace  de  fe  brûler  en  419 ,  p.  82.  c.  1. 

Gavide  fuccede  a.  S.  Phebade  Ev.  d’Agen,  p.  183. 
c.  1. 

Gauvare.  V.  Gaguare. 

Gaza,  ville  de  la  Pal.  p.  273. c.  1. 

Gelafe  Ev.  de  Salamine  en  Cypre  ,  ajjîfte  au  C. 
de  Nicée  ,  p.  274.  c.  2. 

Gelafe  neveu  de  S,  Cyrille  de  Jeruf.  eft  fait  Ev. 

de 
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de  Cef.  Je  Pal.  chajfé  fous  Valent  ,  &  rétabli  fout 
Theodofe  ,  p.  247.  c.  2.  262.  c.  I. 

Gemellin  Ev.  Arien  Je  Pal.  p.  247.  c.  t. 

S.  Genethle  Ev.  Je  Cart.  fait  fupprimer  une  loy 
contre  les  Donat.  p.  67.  c.  1  ,  tient  un  Concile  en 
390,  &c.  p.  67.  c.  1-68.  c.  2.  309.  c.  1-3 1  x.  c.  i  , 
meurt  en  391  ou  392,  p.  68.  c.  2  ;  eft  dans  le  ca¬ 
lendrier  del’Eglife  d’Afr. comme  Saint,  &c.  p.  307. 
c.  1. 

Génial  Diacre  de  Mende ,  ajffte  en  314  au  C. 
d’Arles ,  p.  304.  c.  1 .  , 

Gennade  Ev.  de  Membrefe  en  4x1,  p.  74.  c.  r. 

Gennade  Exarque  d’Afr.  en  y  9  1,  p.  82.  c.  2. 

George  Pr.  d’Alex,  habile  dans  la  philo fophie,&c. 

р.  1  ï  1.  c.  1 ,  efi  depofé  comme  Arien ,  p.  9  y.  c.2 ,  & 
à  caufe  de  [es  débauches,  p.  1 10. c.  2 ,  fe  fait  rece¬ 
voir  comme  Pr.  dans  le  Clergé  d’Arethufe,  p.  321. 

с.  2  ,  n’ayant  pu  fe  faire  recevoir  a  Antioche  par 
Saint  Eufiathe ,  p.  1 1 6.  c.  2  ;  efi  propofe  en  3  3  2  par 
Confiantin  pour  efire  Ev.  d’Ant.  p.  1 1  S.  c.  2  ;  efi 
fait  Ev.  de  Laodicée,  p.  1x9.  c.  1 .  ajffte  au  C.  de 
Jeruf.  en  iiy ,  p.  12I.C.  2,  d  celui  d’Ant.  en  341 , 
p.  133. c.  1.,  efi  depofé  par  celui  de  Sardique  en  347 , 

р.  142.  c.  1  ,  fait  affembler  un  Concile  à  Ancyre 
pour  condanner  Aece,  (fc.  p.  183.C.  2;  ajffte  à  ce¬ 
lui  de  Seleucie  en  35-9,  p.  199.  c.  1 ,  (f  p.e.  d  celui 
de  CP.  en  360 ,  p.  208.  c.  2 ,  demeure  dans  la  com¬ 
munion  de  Saint  Cyrille  de  Jeruf  p.  an.  c.  I.  C'e- 
fioit  un  des  chefs  des  Semiariens ,  p.  176.  c.  1.  201. 

с.  1  i  croyoit  J  E  SU  S-CHRIST  de  Dieu  com¬ 
me  en  font  toutes  les  créatures ,  p.  222.  c.  1  ;  a  fait 
le  panégyrique  d’Eufebe  d’Emefe,  p.  134.  c.  1. 

George  Evefque  Arien  d’Alex,  bras  droit  del’A- 
rianifme,  p.  130.C.  1 ,  efi  ordonné  en^yô,  p.  168. 
c.  2  ;  fait  exercer  le  Diaconat  d  Aece ,  p.  1 74.C.  1  ; 
fait  Luce  Pr.  p.  248.  c.2;  ajffte  en  35-9  au  troi¬ 
sième  formulaire  de  Sirmich,  p.  189.  c.  2,  (f  au 
C.  de  Seleucie ,  p.  199.C.  1,  oiiileft  accujé,  p.  200. 
c  1 ,  s  y  joint  au  parti  des  Anoméens ,  p.  199.  c.  2 , 
y  efi  depofé,  p.  203.  c.  Le  C.  de  CP.  en  360,  luy 
mande  les  excommuniez. ,  p.  209.  c.  2.  Il  paroift 
avoir  ajfftéau  C.  d'Antioche  en  3  6 1 ,  p.  2  2  2 .  c.  1  ;  efi 
maffacré  parles  payens  fous  Julien ,  p.  223.  c.  2. 

George  Et/.  Arien ,  p.  e.  en  la  fécondé  Capp.  avant 
176>  /«  proftitue  d  une  miferable,  p.zyô.c.  2.  i 

Les  Gepides  reçoivent  l'ArtantJme  des  Gots.p.  259 

c.  1. 

Gerafè,  ville  d'Arabie,  p.  208.  c.2. 

Gerafe  Ex/,  de  Cypre,  ajffte  au  Concile  de  Sar¬ 
dique  ,  p.  274.  c.  2. 

Germain  Evefque  de  Naple  ou  Sichem  en  Pal. 
ajffte  vers  3  1  y  aux  Conciles  d’ Ancyre  (f  de  Neo- 
cefarée,  p.  8y.c.  2,  (f  d  celui  de  Nicée,  p.  273. 
c.  1. 

Germanirie,  vide  de  Syrie,  p.  8  y.  c.  2. 

Germe,  ville  de  l’Heüefpont ,  ruinée  en  368  par 
un  tremblement ,  p.  223.  c.  1. 

Germine  fi  fait  Evefque  de  Sirmich  app.  en  35*1 , 

р.  1/2.  c.  x ,  efi  prefent  d  la  compofition  du  fécond 
formulaire  de  Sirmich  ,  (fc.  p.  178.  c.  2;  Libéré 
luy  écrit  après  avoir  figné ,  (fc.  p.  179.  c.  2.  Le 
C.  d’Ant.  en  35-8. ,  luy  écrit  fur  ce  qu’il  réüjfffoit  d 
étendre  l’Herefie,  p.  183.  c.  2.  Il  efi  obligé  de  figner 
en  3 j1 8  les  anathematifmes  du  C.  d’ Ancyre,  p.184. 

с.  2 ,  fait  divifer  en  deux  le  C.  œcuménique  de  35-9, 
(fc.  p.  x88.  c.  2  ;  ajffte  d  la  troifiéme  confejfon  de 
Sirmich  en  3fç,  p.  189.  c.  2  ,  la  propofe  au  C.  de 
Rimini ,  p.  191.  c.i  ,  y  efi  depofé  ,  p.  192.  c.  1  >| 
puis  rétabli,  p.  194.  c.  1. 195-.  c.  1  ;  fe  fait  Semia-' 
rien  (f  prefque Cath.  en  366  >  p.  233.  c.  1  ;  répond 
d  Païens  (f  Paul  Ariens,  (fc.  ibid. 

Geronce  Ev.  deLariJfe  en  Syrie,  ajffte  aux  Con¬ 
ciles  de  Neocefarée  (f  de  Nicée,  p.  86.  c.  1. 273.  c.2. 

Geronce  Ev.  de  Scythie  en  381 ,  p.  335'.  c.  2. 

Getulique  Ev.  efi  mis  par  force  en  penitence  par. 
les  Donat.  p.  60.  c.  1. 
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Gildon  Comte ,  puis  tyran  en  Afr.  p.  77.  c.  2. 
Gindare ,  fiege  Epifcopal  de  Syrie,  p.  273.  c.  2. 
Gloria  Fatri,  gcc.  Anus  change  cette  glorifica¬ 
tion  de  la  Trinité  ,  p.  ill.  c.  1,  établi  app.  avant 
S.  Ignace  ,  (fc.  p.  146.  c.  2  ,  (f  non  par  le  C.  de 
Nicée  ,  p.  288.  c.2.  Ce  changement  caufe  de  la 
confufion  dans  l’Eglife  d'Ant.  vers  3^0  ,  p.  146. 
c.  1.  Le  C.  de  Vaifon  en  y  29  y  ordonne  qu’on  y  join¬ 
dra  ,  comme  ailleurs  ,  dans  les  Gaules  ,  le  verjet 
Sicut  erat,  &c.  p.  288.  c.  2.  289.  c.  1. 

Ste.  Glycerie  :  Il  y  en  avoit  une  Eglife  d  Hera- 
clée  en  Thrace,  p.  166.  c.  1. 

S.  Godefroy  Ev.  d’ Amiens ,  vif  te  à  Bari  les  re¬ 
liques  de  S.  Nicolas,  p.  zyy.  c.  1. 

Gorgone  ou  Grégoire  de  Cynne  en  Galacie,  ajffte 
aux  C.  deNeocefaree  (f  deNicee,  p.  86.  c.  1.  274. 
c.  2. 

Les  Gots  font  convertis  par  des  captifs  qu’ils 
avoient  pris  vers  260  dans  la  Capp.  p.  25-8.  c.  1, 
Ulphilas  leur  Ev.  leur  invente  des  lettres  ,  ibid. , 
les  entraine  dans  l'Arianifme  ,  p.  iyy.  c.  1.  Les 
Martyrs  Gots  dont  parle  S.  Ambroife  eftoient  Car. 
ibid. 

Gratien  fait  une  loy  fevere  contre  les  Donat. 
p.  60.  c.2,  l’adreffe  d  Flavien  Vie.  d’Afr.  app.  en 
368,  ibid.,  devient  maiftre  de  l’Orient  en  378, 

р.  261.  c.  1 ,  ou  il  toléré  toutes  les  fecles  ,  p.  iyi. 

с.  2.  261.  c.  1,  hors  les  Eunomiens ,  les  Manichéens 
(f  les  Photinicns ,  p.  217.  c.  2.  261.  c.  1. 

S.  Gratus  Ex/,  de  Cart.  ajffte  en  348  au  C.  dé 
Sardique  ,  (fc.  p. 46.  c.2.,  prefide  en  349  au  C. 
general  d’Afr.,  (fc.  p.  5-3.  c.  2  ,  eftoit  mort  avant 
3f9  >  p.  J  p.  c.  1  ;  efi  dans  le  calendrier  de  Cart. 
comme  Saint ,  (fc.  p.  3  07.  c.  1 . 

Grecien  Ev.  de  Cagli ,  ajffte  au  C.  de  Rimini, 
p.  190.  c.2,  oit  il  demande  la  condannation  des 
Ariens,  p.  192.  c.  ï. 

Les  nouveaux  Grecs ,  fujfecls  dans  les  chofes  les 
plus  probables ,  p.  3 1 3.  c.  2. 

Grégoire.  V.  Gorgone. 

Grégoire  de  Porto,  (f  un  autre  Grégoire ,  ajf- 
ftent  au  C.  d’Arles  en  314,  p.  21.  c.  1.  304.  c.i. 

Grégoire  de  Beryte  :  Arius  le  nomme  entre  fes 
partiftms  ,  p.  107.  c.  1.  Il  ajffte  au  C.  de  Nicée  , 
p.  276.  c.  1. 

S.  Grégoire  fait  Ev.  d’ Arménie  par  S.  Leonce  de 
Cef.  en  Capp.  p.  274.  c.  1. 

Grégoire  Prefet  en  336  (f  337,  répond  mode- 
fiement  d  l’injôlence  de  Donat  de  Carthage , 
p.  29.  c.  1. 

Grégoire  demandé  pour  Ev.  d’Al.  par  les  Ariens , 
p.132.  c.  2  ,  l’eft  déclaré  dans  le  C.  d'Ant.  en  341; 
(fc.  p.  133.  c.  2.  330.  c.  1.  Leur  conciliabule  de 
Philippople  luy  écrit ,  p.  142.  02.  Il  fait  Auxence 
Pr.  p.  iy6.  c.  1. 

Grégoire  Pr.  de  Rome  ,  foujfre  ,  dit-on  ,  fous 
Confiance  ,  (fc.  p.  187.  c.  1. 

Grégoire  Ev.  d'Elvire  ,  ne  communique  point 
avec  les  prévaricateurs  de  Rimini  ,  p.  197.  c.  1. 
223.  c.  1. 

S.  Grégoire  de  Naz'tanze  le  pere  ,  figne  le  for¬ 
mulaire  de  Rimini  en  360 ,  p.  2 1  3.  c.  2 ,  ajffte  au 
C.  de  Tyanes  en  367  ,  p.  233.  c.  2 ,  foutient  gene- 
reufement  la  foy  contre  Valens  en^jt ,  p.  240.  c.  2; 

S.  Grégoire  de  Nazianze  le  fils  ,  écrit  contre 
Eunome ,  p.  219.  c.  2  ,  eft  envoyé  d  CP.  en  379» 

р.  263.  C.  I  ,  oit  il  foujfre  beaucoup  de  la  part  des 
Ariens,  p.  263.  c.  2.  Pierre  d’Alex,  fe  réunit  d. 
luy ,  tfpc.  p.  16 y.  c.  1 .  Il  écrit  en  383  d  Poftumien 
Prefet  d’Orient  ,  pour  la  paix  des  Eglifes  ,  p.  266. 

с.  2. 

S.  Grégoire  de  Nyjfe  écrit  contre  Eunome  ,  elfe. 
p.  219.  C.  1,  foujfre  huit  ans  durant  de  la  part 
des  Ariens  ,  p.  247. c.  2;  fuit  Demofthene  qui  le 
votiloit  faire  prifonnier  en  37  j,  p.  zy6.  c.  1  ;  ajffte 

en 
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en  383  a  un  Concile  de  CP.,  p.  167.0.  1. 

Grégoire  Pr.  de  Cef  en  Capp.  fait  l'éloge  de 
S.Leonce,  p.  274.-C.  1. 

S.  Grégoire  Pape  ,  écrit  a  Cennade  Ev.  d' Afr. 
en  fÿ  1.  p.  82.  c.  z,  agit  contre  les  Donat.  p.  82. 
C.2.83.C.  1. 

H 

HAbits  :  on  fe  fert  en  35-8  fur  le  theatre,  d’un 
habit  dcfliné  à  la  célébration  du  baptefme  , 
p.  181.  c.2. 

Harpocration  ou  Arpocration  ,  Evefque  p.  e.  de 
Cynople en  Egypte,  ajjlfie au  C .  de  Nicée ,  P.173.C.1. 

Heliodore  de  Sozoufe  ,  ajfifie  au  C.  de  CP.  en 
360 ,  p.  208.  c.  2  ,  ou  ilefl  excommunié  comme  fau¬ 
teur  d’Aece ,  p.  209.  c.  1 ,  qu'il  fait  Ev.  vers  362  , 
p.  217.  c.  1. 

Hellade  Diacre  d’Alex,  feHateur  d’Arius  ,  efi 
excommunié  avec  luy  ,  p.  109.  c.  1 ,  figne  fa  let 
tre  a  S.  Alexandre  ,  p.  109.C.  2. 

Hellanique  de  Tripoli  en  Phenicie  :  Arius  le  re¬ 
garde  comme  fon  adver faire  ,  p.  107.  c.i.  131.0. 1. 
il  ajfifie  au  Concile  de  Nicée  ,  p.  27  3.  c.  1. 

L’Hellefpont ,  infecté  par  les  Ariens  ,  p.  224 
c.  i.8t  2  ,  <&  les  Macédoniens  ,  p.  229.  c.  2. 

Heracle  Ev.  de  Zelone  dans  l Arménie  majeure 
ajfifie  aux  Conciles  d'Ancyre  ,  de  Neocefarée  ,  &  de 
Nicée  ,  p.  89.  c.  2. 86.  c.  1.  274.  c.  1. 

Heracle  Pr.  cl’ Hercule  dTyr,  efi  fait  Diacre  par 
Eleufe  de  Cyzic  ,  p.  2 1  o.  c.  2. 

Heraclée ,  ville  de  la  Thrace  ,  p.  13  3.0.1. 166. 
c  1. 

Heraclée,  ville  du  Pont,  p.  189. c.  2. 
Heraclée,  ville  d’Egypte  en  l’Arcadie  ,  p.  273 
C.  I. 

Heraclide  Intendant  du  domaine  en  Afr.en  313, 
p.  10.  c.  2. 

Herculan  fils  d’Hermogene  majfacré  en  342 
P.138.C.1. 

Hermogene  General  de  la  cavalerie  ,  efi  majfa¬ 
cré  à  CP.  dans  une  fedition  en  342,  ibid. 

Hermogene  Pref.  du  Prêt,  en  398,  p.i86.c.I. 
Hermogene  Ev.  de  Rhinocorure  en  Egypte  en 
431 ,  p.25-2.0.  i. 

Hermopole,  ville  de  la  Thebdide,  retraite,  dit- 
on,  de  J  E  SUS  -  CH  RI  ST,  en  Egypte,  p.291. 
ci. 

Hermopole  la  petite  prés  d'Alex,  ibid. 

Herode  Proc.  d’Afr.  en  395",  p.  73.  c.2.  74.C.1. 
Si  c’efi  le  mefme  que  Seranus,  p.  3 12.  c.  2. 

Hefyque  de  la  petite  Alex,  ajfifie  aux  C.  de  Ni¬ 
cée  &  d’Ant.  p.  27  3. c.  2. 

Hefyque  Pr.  publie  dans  CP.  l’impieté  d’Euno 
me,  p.  21  y. c.  1. 

Hiberne  ,  p.  e.  Ebore  Ev.  d’Tork,  ajfifie  au  C. 
d'Arles  en  314,  p.  304.  c.  1. 

Hierocle  écrit  vers  303  contre  les  Chrétiens  , 
p.  88.  c.  i. 

Hilaire  Diacre  de  Rome  ,  envoyé  a  Confiance  en 
35-4,  &c.  p.  194.0.2,  efi  banni  en  399,  p.  199 
c.  1. 

S.  Hilaire  Ev.  de  Poitiers,  efi  banni  en  35*6,  &c. 
p.  1 69.  c.  1 .  Les  Ev.  de  France  luy  écrivent  en 
398  ,  p.  182.  c.  2.  Il  leur  répond  par  fon  livre  des 
Synodes,  p.  189.C.  1  ;  fe  trouve  au  C.  de  Seleucieen 
399,  p.  199. c.2;  entend  un  Jermon  impie,  p.201. 
c.  2  ,  &  un  difcours  au/fi  facrileg»  d’un  Acacien  , 
p.  202.  c.2;  Joutient  publiquement  la  vérité  Cath. 
contre  les  Anoméens  d'Occtdent,  p.207.  c.  2;  de¬ 
mande  d  défendre  la  foy  en  360  ,  &  efi  renvoyé  d 
Poitiers,  p.  2 12.0.1. 

Hilarion  Ev.  Arien  de  Jerufi  en  $j6  ,  p.  247. 
c.  1 ,  efloit  mort  ou  chaffé  de  Jerufi  avant  3  79  , 
p.  261.  c.  2.  262.  C.  I. 
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Homooufiens,  nom  que  les  Ariens  dormaient  aux 
Cath.  p.  199.0.  1. 

Honorât  premier  P  refet  de  CP. ,  fÿ'C.  p.2o6.c.  1. 
Honoré  fait  diverjes  loix  contre  les  Donat.  p.  1 8 1 . 
1. 1-182. c.  2. 

Hofpitalité  :  Il  efloit  défendu  de  recevoir  ceux 
qui  n'avoient  pas  des  lettres  de  paix,  p.  139. c.2. 
136.0. 1. 

Hugue  Ev.  de  Die enDaufinê  vers  1079 ,  p.  279. 
c.  2. 

Les  Huns  chaffent  les  Gots  de  leur  pays  en  377  , 

р.  299. c.  1.&2. 

S.  Hypace  Ev.  de  Gangres ,  ajfifie  au  C.  de  NT 
cée,  efi  martyrizé  depuis,  fi?c.  p.  274.  c.  2. 

Hypace  efi  fait  Evefque  de  Nicée  en  370  parles 
Ariens,  &c.  p.  236.C.1,  fe  retire  en  381  d  Cyf 
dans  la  Syrie  Euphratejienne,  &c.  p.  264.  c.  2.  269. 

с.  1. 

Hypatien  efi  fait  Ev.  d’ Heraclée  en  399,  p.  166. 
c.  1,  enterre  S.Parthene,  p.  167.  c.  1  ,  efi  depofé  en 
360,  p.  166.  c.2;  ajfifie  d  la  3  ou  4  confejfion  de 
Sirmich  en  399  ,  p.  189.  c.2;  parle  d  Valentinien 
pour  les  Macédoniens  ,  p.  117.  c.  1.  On  ne  parle 
plus  de  luy  depuis  369  ,  p.  237.  c.  2  ;  Ji  ce  n'efl  Ky- 
pace  qui  écrit  en  3 66  d  Libéré,  &c.  p.  23 1.  c.  I- 
239.  c.i. 

Hypfie  Ev.  de  Parnajfe,  efi,  dit-on  ,  Hythie  ou 
Evethe  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en  366  , 
P.231.C.  1.  390. c.  2.  Demofihene  Vie.  duPont  le 
chajfe  en  379,  p.  296.  c.  1. 

Hythie  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en  3  66  , 
p.e.  Hypatien ,  p.  231.C.  1. 


SAint  Jaque  de  Nifibe  ,  ajfifie  au  C.  de  Nicée  » 
P.273.C.  1. 

La  jaloufie  ne  cherche  qu'a  brouiller ,  p.  103.C.2. 
Janvier  pere  de  S.  Prime  Diacre  &  M.  en  361  , 
P.98.C.  1. 

Janvier  Ev.  Donat.  de  Flumenpifcts ,  commet  des 
cruautez  d  Lemelle  en  362  ,  p.  98.0. 1. 

Janvier  ou  Januarien  Ev!  Donat.  des  Cafés ,  0* 
Primat  en  41 1 ,  p.  7 1 .  c.  2. 80.  c.  2. . 

Icône,  ville  Métropole  delà  Lycaonie,  p.  293. 
c.  1. 

Icône ,  fécondé  ville  de  la  Pifidie,  p.  89.  c.  2. 
Iélar,  premier  Martyr ,  dit-on,  de  Lyque  on  Ly- 
cople,  &c.  p.  93.  c.  1. 

Jean  Ev.  de  Perfe,  ajfifie  au  C.  de  Nicée,  p.  279. 
c.  2.  dont  il  efi,  dit- on,  chargé  de  publier  les  decrets 
dans  la  Perfe  &  les  Indes ,  p.  29  3.  c.  1. 

Jean  Ev.  Melecien  de  Memphis  ,  perfevere  dans 
le  fchifme  après  le  Concile  de  Nicée,  <&c.  p.  100.  c.  1. 
C'efi  app.  Jean  Arcaph  chef  du  fihijme  après  Melece, 
p.  100. c.2;  efi  banni  en  336 ,  p.  127. c.2. 

Jean  de  Jerufi  fut  engagé  jeune  dans  la  commu¬ 
nion  des  Ariens ,  p.  161.  c.  2. 

S.  Jean  Chryfofiome  nourrit  &  fortifie  fa  vertu, 
dans  le  Jîlence  &  la  retraite ,  p.  24 1 .  c.  2  ,  baftit  une 
Eglife  fur  le  tombeau  de  S.  Martyre  &  S.  Marcien, 
p.  170.  c.  2. 

Jean  Diacre  de  Rome,  écrit  la  vie  de  S.  Nicolas , 
p.  294.  c.  1. 

Jean  Archidiacre  de  Bari,  écrit  la  tranfiation  de 
S.  Nicolas  en  10S7,  p.  299.  c.  1. 

S.  Jerome  donne  les  lettres  de  Laitance  à  lire  au 
Pape  Damafe,  &c.  p. 90. c.2. 

Jerufalem  :  le  C.  de  Nicée  confirme  les  privilè¬ 
ges  de  cette  Eglife,  p.  286.  c.  2.  J Vuels  ils  efioient » 
ibid.  Si  l’Evefque  de  Jerufi.  efloit  indépendant  , 
p.  361.  C.2. 

JESUS -CHRIST  fut  porté,  à  ce  qu’on 
croit,  'a  Hermopole ,  dans  fa  fuite  en  Egypte,  p.  291. 
c.  1.  Sa  viéloire  fur  le  monde  fe  continué  par  les 
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foujfrances  de  fes  élus,  p.  239.  c.  I. 

Image  :  on  frémit  d'horreur  d'entendre  qu’on  offrira 
le  facriftce,  une  image  fur  l’autel,  (fie.  p.  y2.c.  2. 

Imbetaufc,  Ambttaufe,  ou  Betaufe  Evefque  de 
Reims,  affïfte  au  C.  d'Arles  en  314,  p.  21.  C.  1. 

Ingence  greffier  d'Aptonge  en  303  ,  p.  18.  c.  1 , 
eft  reconnu  faujf aire  en  l’an  314,  ibid.,  8tc. 

Innocent  Diacre  de  Nice  ,  affifle  en  3 14  au  C. 
d'Arles,  p.  304. c.  1. 

Innocent  I.  confulte  Aurele  de  Cart.  pourlaPaf- 
que  de  l’an  414  »  p.  283*.  c.  1. 

Interventeur  :  on  appelloit  ainfi  un  Evefque  ou 
un  Preftre  charge  du  foin  d'une  Eglife  voifine  en  at¬ 
tendant  un  titulaire,  p.  3.C.  1. 

Jovien  fait  Empereur  en  363  ,  fuit  la  foy  Cat. 
(fie.  p.  226.  c.  1 ,  meurt  le  16  Février  364 ,  p.  2  26. 
c.  2. 

Jovien  Diacre  de  Sirmich  en  366,  p.  233.  c.  1. 
Irenée  app.  Diacre  de  la  Mareote  ,  excommunié 
avec  Arius ,  p.  1  oy.  c,  1 ,  figne  fa  lettre  à  S.  Ale¬ 
xandre,  p.  109.  c.  2. 

S.  Irenion  Ev.  de  Gaza  depuis  Afclepas  jufque 
vers  390 ,  p.  148.  c.  1. 

Irenople  ou  Neroniade ,  ville  delà  Cilicie ,  p.  107. 
c.  1. 

Ifaac  faux  Martyr  des  Donat.  p.  yo.  c.  1. 

Ifaac  Ex >.  d’Egypte,  banni  en  373  pour  la  foy  , 

р.  2fO.  C.2. 

S.  Ifaac  folitaire  ,  prédit  d  Valent  fa  défaite  fi 
fa  mort  en  378  ,  p.  261.  c.  1.  35*2.  c.  1. 

S.  Ilidore  Ev.  d'Hermopole  en  Egypte  ,  banni  en 
373  pour  la  foy,  (fie.  p.  25-0.  c.  2  ,  8c  c. 

Ifquyras  fait  Pr.  par  Colluthe ,  eft  remis  au  rang 
des  Laïques  par  le  C.  d’Al.  tenu  par  Ofius ,  p.  99. 

с.  1. 

Ifraëlites  :  baftons  des  Circoncellions ,  p.  40.  c.  1. 
Jule  feclateur  d’ Arius  excommunié  avec  luy  , 

р.  1  o y.  c.  1 ,  figne  fa  lettre  d  S.  Alexandre ,  p.  1 09. 

с.  1. 

S.  Jule  Pape  témoigne  fin  horreur  de  la  réception 
d’ Arius  dans  le  C.  de  Jerufi  en  3  3  J"  >  p.  1 2f.  c.  1 . 
8c  2  5  rejette  Carpone  député  de  Grégoire ,  p.  1  if.c.%. 
Les  Ariens  le  veulent  engager  à  écrire  a  Pfte  d'A¬ 
lex.  p.  129.  c.  2.  Le  C.  d’Ant.  en  341  luy  écrit , 

р.  137  c.  2.  330.  c.  i.  il  raporte  a  Confiant  les  cle- 
for  dr es  des  Eufebiens  a  l'égard  de  S.  Athanafe  fi  de 
S.  Paul  de  CP,  p.  139.  c.  1.  Les  Eufebiens  l’excom¬ 
munient  en  347  à  Phiiippople,  p.  143.  C.  1  ,  luy 
écrivent  vers  33*  1  contre  S.  Athanafe,  p.  144. c.  1. 
Il  meurt  en  33-2,  p.  ij-2.c.  1. 

Jule  marqué  fans  fondement  Ev.  de  Milan,  fie. 
P.301.C.  2. 

Julien  Diacre  d’Alex,  feclateur  d' Arius  ,  eft  ex¬ 
communié  avec  luy ,  p.  1  oy.  c.  1  ,  figne  fa  lettre  a 
faint  Alexandre,  p.  109.C.  2. 

Julien  l’Apoftat.  Aece  le  voit  de  la  part  de  Gal- 
lus  Cefar  ,  (fie.  p.  174.  c.  2.  Il  rappelle  tous  les 
exilez  pour  la  Religion,  p.  y 6.  c.  1  ,  8cc.  p.  223. 

с.  2  ;  écrit  a  Photm ,  p.  1  yi.  c.  2  ;  invite  Aece  ave¬ 
nir  à  la  Cour ,  (fie.  p.  216.  c.  2  ,  meurt  en  36}  , 
près  d’exciter  une  perfecution  en  Afr.  p.  57.  c.  2.  De 
quel  cofte  Eufebe  de  Nie.  eftoit  fin  parent ,  p.  321. 
c.  2. 

S.  Julien  Sabbas  va  d  Ant.  fiutenir  les  Cat  h.  en 
372,  p.  242.  c.  2  ,  fait  mourir  par  fes  prières  en 
s’en  retournant ,  AftereEv.  Arien ,  fie.  p.  124. c.  2. 
243. c.  1. 

Julien  Proconful  d’Afi.  p.  e.  en  397  ,  p.  y  y.  c.  1 . 
Juliople,  ville  de  la  première  Galacie,  p.  8y.  c.  2. 
Jurement  :  Donat.  de  Cart.  fouffre  qu’on  jure 
en  fin  nom  ,  p.  29.  c.i.  S.  Simeon  Stylite  vent 
au ffî  qu'on  jure  en  fin  nom  par  un  motif  b  en  diffe¬ 
rent  ,  ibid. 

Juftin  Ex»,  député  du  C.  de  Rimini  ,  après  fa 
prévarication  ,  p.  196.  c.  x.  Les  Semtariens  depo- 
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fez  a  CP.  en  360',  écrivent  contre  luy  ,  p.  211. 
c.  2,  demandent  en  3  66  aux  Occidentaux  ,  qu’il 
fait  tenu  pour  excommunié ,  p.  23  i.  c.  1. 

Juftine  Imperatiice,  veut  rétablir  l'Arianifme 
en  Occident ,  p.  269.  c.  2. 

Juftinien  fait  baftir  une  Eglife  de  S. Nicolas  près 
de  CP.  p.  294.  c.  1, 

Juvence  Préfet  de  Rome  en  366  (fi  367  ,  p.  347.' 
c.i. 

L 

CÆlius  ou  Cacilius  Firmianus  La&antius,  ora¬ 
teur  Chrétien.  V.  ion  titre,  p.  87.  c.  1. 
Lampade  Ev.  à'Utine  en  Aft.  affïfte  au  C.  d’Ar¬ 
les  en  314  ,  p.  304.  c.  1. 

Lampfaque,  ville  confiderable  de  l’Hellefpont  , 
p.  166.  c.  2.  227.  c.  2. 

Laodicée ,  villes  de  Phrygie  ,  p.  %y.  c.i  ;  de 
Syrie  ,  p.  107.C.  1  ;  (fi  de  la  Phenicie  du  Liban  , 
p.  212.  c.  2.  243.  C.2. 

LariiTe,  ville  de  Syrie  ,  p.  86.  c.  1. 

Latran  :  le  C.  de  Rome  en  313  fi  tient  dans  ce 
Palais  ,  (fie.  p.  14.  c.  2.  v 

Lauric e  General ,  favorife  les  purs  Ariens  ,p.  204. 
c.  2 ,  affïfte  au  C.  de  Seleucie  en  3  j-9  ,  p.  200.  c.  1. 
Les  Acaciens  fe  plaignent  d  luy,  p.  202.  c.  i  ,  luy 
font  bannir  Amen  élu  Ev.  d’Ant.  p.  204.  c.  1. 

Les  Leéteurs  ,  eftoient  fournis  à  des  Diacres  , 
p.  9.  c.  1.  L’ officiant  leur  fouhaitoit  la  paix',  p.  37. 
c.  i.  Des  Letteurs  fignent  pour  leurs  Ev.  dans  le 
C.  de  Seleucie  en  359»  p.  202.  c.  1. 

Légats  à  latere ,  F.cclefiaftiques  de  Rome  députez 
par  le  Pape  ,  p.  272.  c.  1. 

Leges ,  ville  de  la  Numidie  ,  p.  304.  c.  1. 
Lemelle,  ville  de  la  Mauritanie  de  Stefe,  p.  p8. 
c.  1. 

S.  Leon  Preftre  de  Rimini  :  hijloire  fort  méchan¬ 
te  ,  p.  344.  c.  1. 

L’Empereur  Leon  fait  un  difeours  fur  S.  Nico¬ 
las  ,  p.  294.  c.  2. 

Leonas  fijuefteur  ,  favorife  les  purs  Ariens , 
p.  204.  c.  2  ,  affïfte  au  C.  de  Seleucie  en7,y^,p.  199. 
c.  2  ,  le  veut  faire  commencer  indépendamment  des 
abfens ,  p.  loi.  c.  1.  Les  Acaciens  fe  plaignent  d 
luy  ,  (fie.  p.  202.  c.  1.  Il  Ht  leur  aile  dans  le  Con¬ 
cile,  p.  202.  c.  2.  Ils  luy  font  bannir  Anien  éluEv. 
d’Ant.  p.  204.  c.  1.  Il  romp  L’affemblée  ,  p.  203. 
c.  2. 

S.  Leonce  Evefque  de  Cef.  en  Capp.  affïfte  aux 
C.  cl'Ancyre  ,  de  Neocefarée  ,  (fi  de  Nicée  ,  p.  S  y. 
c.  1.  8c  2.  274.  c.  1  ;  difpute  ,  dit-on  ,  contre  un 
Philofiphe  dans  celui  de  Nicée,  p.  291.  c.  1 ,  (fi  eft 
chargé  d’en  publier  les  decrets  dans  la  Capp.  ,  (fie. 
p.  293.C.  1.  Philcftorge  le  fait  calomnieufement  fau¬ 
teur  d’ Arius  ,  p.  276.  c.  2. 

Leonce  affïfte  vers  31  y  au  C.  de  Neocefarée,  p.  86. 
c.  1. 

Leonce  affïfte  en  351  d  la  diffute  de  Baftle  con¬ 
tre  Photin ,  p.  1  y  1 .  c.  1  ,  eft  fait  Prefet  de  Rome  en 
3  y  y  ,  fit  amene  Libéré  d  Milan ,  p.  1 64.  c.  1 . 

Leonce  difiiple,  dit-on,  de  Saint  Lucien  d’Ant. 
p.  108.  c.  1.  8c  2,  ne  peut  fe  faire  recevoir  dans  le 
Clergé  par  S.  Euftathe  ,  p.  1 16.  c.  2  ;  eft  fait  Ev. 
d  Ant.  en  348  par  les  Ariens  ,  p.  119.  c.  1.  147. 
c.  2.  Sa  conduite  dans  l’Epifcopat  ,  p.  147.C.  1. 
S.  Athanafe  ne  veut  point  communiquer  avec  luy  , 
p.  144.  c.  2.  il  explique  les  Prophètes  d  Aece, 
p.  173.  c.  1 ,  l’éleve  au  Diaconat  (fi  le  depofe  vers 
35-0  ,  p.  174.  c.  1 ,  le  met  bien  auprès  de  Gallus 
Cefar ,  p.  174.  c.  2  -,  meurt  en  3 5-8 ,  p.  180.  c.  2. 

Leonce  Pr.  député  par  le  C.  d’Ancyre  en  3^8  d 
Confiance,  p.  184.  c.  1. 

Leonce  Ev.  Macédonien  de  Comane ,  adreffe  une 
requefte  d  Jovien ,  (fie.  p.  226.  c.  1. 
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Libéré  de  Mcride,  ajfifie  au  C.  d'Arles  en  314, 

р.  zi.  c.i.  304.  c.  i. 

Libéré  efi  fait  Pape  en  372,  fi  prefque  ébranlé 
par  les  Eufebiens  ,  p.  172.  c.  1.  Ses  légats  fuccom 
bent  dans  le  C.  d'Arles  en  373,  P-  c.  1.  il 
écrit  a  Ofius  fur  la  chute  de  Vincent ,  fie.  p.  1 5-4. 

с.  i.  8c  2  ,  refifie  aux  fi  incitations  de  Confiance  O 
des  eunuques  en  35-5* ,  p.  163.  c.  ij  efi  amené  à 
Milan  ,  p.  1 64.  c.  1 ,  exilé  à  Berée ,  p.  1 6p.  c.  1 . 
Les  Romains  demandent  [on  rappel  en  357 ,  p.  177. 
c.  1.  Il  figne  la  première  confeffion  de  Sirmich  pour 
l'obtenir >  fie.  p.  1 7 9.  c.  1180.  c.  1.  337.  c.  2-338. 
c.  2.  De  qui  font  les  anathèmes  contre  luy  inferez. 
dans  fa  lettre  raportée  par  S.  Hilaire,  p.  337.C  I. 
Il  usent  a  Sirmich ,  fi  y  figne  les  anathematifmes  du 
C.  d'Ancyre  «Ï37S,  p.  184.  c.  2.  339.C.1 ,  retourne 
a  Rome  fi  en  chaffe  Félix,  p.  186. c.  2.  8cc.  On  le 
fait  auteur  de  la  perfecution  de  S.  Eufebe  Pr.  de  Rome , 
p.  187.C.  1.  Il  refufe  de  confentir  aux  decrets  de 
Rimini  en  379  ,  p.  198.  c.  1  -,  ce  qui  l'a  pu  obliger 
à  quitter  Rome,  p.  198.  c.  2.  F dujfetc  de  fa  confeffion 
de  foy  envoyée  à  S.  Athanafe ,  fie.  p.  341.  c.  1.  Les 
Macédoniens  luy  députent  en  3  66,  p.  230.  c.  2  :  il 
les  reçoit  a  fa  communion ,  p.  2  3  1 .  c.  2.  347.  c.  1  ;  fi 
meurt  le  24  Septembre  3 66,  p.  232.C.  1.347.C.  1. 
Fondation  de  l’Eglife  de  fin  nom,  p.  347. c.  i.8t  2. 

La  Libye  Cyrénaïque  ou  orientale,  a  produit  en 
70  ans  le  S  abelüanifne  fi  1‘ Arianifme ,  p.  102.C.1. 

Licinius  favorife  la  tranfiation  d' Eufebe  de  Be- 
ryti  a  Nie.,  fie.  p.  107.C. 2. 

Liege ,  avoit  le  mefme  Evefque  que  Treves  fi 
Cologne,  p.  1 2. c.  1.  300. c.  2. 

Longin  ou  Longien  Ev.  de  Neocefarée  ,  ajfifie 
aux  C.  d’Ancyre,  de  Neocefarée  ,  fi  de  Nicee  , 

р.  8p.  c.  2.  274.  c.  1. 

Longin  d'Afcalon  :  S.  Alexandre  luy  écrit  con¬ 
tre  Art  us ,  p.  97.  c.  1 . 

Les  louanges  des  méchant  font  des  piégés,  p.  60. 

с.  1. 

Loup  Evefque  deTarfe ,  ajfifie  aux  Conciles  d'An¬ 
cyre  fi  de  Neocefarée  ,  p.  87.  c.  1.  8c  2  ;  peut  efire 
Loup  Ev.  de  la  Cilicie,  qui  ajjifla  au  C.  de  Nicée, 

p.273.C.2. 

Luce  Diacre  d'Alex.  '  excommunié  avec  Aritu , 

р.  107.  c.  2 ,  figne  fa  lettre  a  S.  Alexandre,  p.  1 09. 

с.  2. 

S.  Luce  efi  fait  Ev.  d'Andrinople  vers  337,  fi 
exilé  peu  apres,  p.  119.C.  1. 131.C.  1  ;  peut  avoir 
e (lé  rappellé  d’exil  en  338,  p.  129.C.  1  ;  va  au  C. 
de  Rome  en  340,  fie.  p.  131.C.  1.  327.C.  1 ,  au 
Concile  de  Sardique  en  347  ,  après  quoy  les  Eufebiens 
le  font  bannir  efi  mourir ,  p.  1 44.  c.  2. 1 49.  c.  1 .  3  3  3 . 
c.  2. 

Luce  Arien  efi  fait  Ev.  de  famofates  en  374,  fi 
y  perfecute  les  Cath.  p.  273.  c.  2. 

Luce  Arien  ufurpe  le  fiege  d’Alex,  en  373,  <fi 
y  excite  une  horrible  perfecution  ,  p.  248.0.2-272. 
c.2j  en  efi  chajfé  en  378  par  le  peuple,  p.  2 6a. 
c.  2  ,  puis  par  Théo  do [e ,  261.  c.l. 

S.  Lucien  M.  d'Ant.  fut  feparé  de  l'Eglifi  fous 
trois  Evefques ,  p.  97.  c.  1.  Les  principaux  Ariens 
fe  vantent  de  l’avoir  eu  pour  matfire,  p.  108.  c.  1. 
180.C.  2.  8cc.  On  dit  qu’il  retira  de  l’Apofiafie 
Afiere  Sophfis  Arien,  p.  124.C.  2.  Les  Eufebiens 
publient  un  Symbole  fous  fin  nom >  p.  137.  c.  1.  234. 
c.  1. 

Lucien  Ev.  Donat.  prefente  en  3 1  3  une  requefie 
contre  Cecilim  ,  p.  u.c.  2,  efioit  app.  en  317  à 
Treves  par  ordre  de  Confiantin,  fie.  p.  24.  c.  1, 
qui  le  renvoie  en  Afr.  p.  24. c.  2. 

Lucien  Ev.  Donat.  à  Rome,  p.  38.  c.  1. 

Lucifer  de  Cagliari  s’offre  a.  Libéré  en  374  pour 
aller  demander  un  Concile  à  l'Empereur ,  fie.  p.  1 74. 
C-  2  ,  efi  banni  en  377,  fie.  p.  177.  c.  1  :  fiuffre 
beaucoup  dans  fin  exil,  p.  189.  c.  I ,  fous  Eutyquc 
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d’Eleutherople ,  p.  200.  c.  1,  fi  Eudoxe  deGermd - 
nicie,  p.  180. c.  i  -,  efi  rappelle  fous  Julien,  p.  249. 
c.  1. 

Lucille  Dame  de  Carthage ,  irritée  par  les  repre- 
henfions  de  Cecilten ,  fie.  p.  2.  c.  2.  6.  c.  2,  fomente 
le  fchtfine  contre  luy ,  p.  6.  c.  2  j  fait  ordonner  Ma- 
jorin  fin  domfiique  Ev.  de  Cart. ,  fie.  p.  9.0.  1. 

Lucius  n’efi  point  un  Ev.  de  Carthage  entre  Do¬ 
nat  fi  P  arménien,  fie.  p.  307.  c.  1. 

Lydde  ou  Diofpolts ,  ville  de  la  Pal.  p.  107.  c.i. 
Lyque  ou  Lycople,  ville  de  la  Thebatde,  p.  9  3 .  c.  1 . 

M 

MAcaire  Diacre  d’Al.  excommunié  avec  Arias , 
p.  1 07.  c.  1 ,  figne  fa  lettre  à  S.  Alexandre , 
p.  109.  c.  2. 

S.  Macaire  de  Jeruf.  S.  Alexandre  luy  écrit  con¬ 
tre  Arius ,  p.  97.  c.  1 ,  qui  le  regarde  comme  fin 
adverfairet  p.  107.C.  1.  il  ajfifie  au  C.  de  Nicée, 
p.  272.C.  2,  ou  il  dijfiute,  dit-on,  contre  un  Philo- 
fophe,  p.  291.C.  1,  efi  chargé  d'en  publier  les  decrets 
dans  la  Pal.  p.  293.  c.  1.  Confiantin  luy  donne  des 
habits  pour  celebrer  le  baptefme ,  p.  181.C.2.  Il  meurt 
avant  335,  p.i  19. c. 2. 

Macaire  ou  Arie  Evefque  ,  efi  banni  en  347, 
p.  147.0.1. 

Macaire  dfiribue  en  Afr.  les  aumofnes  de  Con¬ 
fiant  en  348  ou  349,  fi  travaille  à  réunir  les  Do¬ 
nat.  p.  47.0.2-48.0.1 ,  qui  rejettent  faujfement  fur 
luy  la  mort  de  leurs  faux  martyrs,  P.49.C.1-70.C.  1. 
Il  bannit  les  Evefques  Donatifies  oppofez.  à  la  réu¬ 
nion,  p.  71.  c.  1.72.  c.  2.  Ils  publient  fans  preuve 
qu’il  efi  péri  mifer  ablement ,  p.  73.  c.  1. 

Macaire  affifte  au  C.  de  CP  .en  360,  p.  208.C.2. 
Les  deux  SS.  Macaires  folitaires  font  bannis  fous 
Valens ,  fie.  p-  277.  c.  2. 

Macedone  deMopfuefie  :  on  peut  douter  s'il  efioit 
au  C.  de  Nicée,  p.  274.  c.  I.  377.  c.  1 }  il  ajfifie  à 
ceux  de  Jeruf.  en  337,  p.  121.0.  2,  fi  d'Ant.  en 
341 >  p.  133.  c.  1 5  porte  en  347  aux  Occidentaux 
un  nouveau  Symbole  des  Eufebiens  ,  p.  14 1.  c.  2 ; 
ajfifie  en  371  au  Concile  de  Sirmich  contre  Photin , 
p.  170.  c.  i;  efioit  mort  en  360 ,  p.  210.  c.  1. 

Macedone  brodeur,  fi  Prefire  de  CP.  fous  Saint 
Alexandre  >  p.  3  3  o.  c.  2  ,  ne  peut  en  336  fe  faire 
Ev.  de  CP.  j  p.  127.  c.  2.  Les  Eufebiens  l’en  font 
Ev.  en  341,  p.  138.  c.  1.  Meurtres  fi  defordres  que 
caufe  fin  élechon ,  p.  138.  c.  2.  Il  efi  réduit  en  348 
à  une  feule  Eglife  qu’il  avoit  bafiie  ,  fie.  p.  147. 
c.  2  j  devient  en  370,  matfire  de  toutes  les  Eglifes, 
perfecute  cruellement  les  Cath.  fi  les  Novatiens  , 
p.  169.  c.  2  -,  tranjforte  en  376  le  corps  de  Confian¬ 
tin,  p.  17 1.  c.  1.  George  de  Laodicée  luy  écrit  en 
378  contre  les  Anoméens ,  p.  183:0. 1.  Bafiie  d’An¬ 
cyre  le  gagne  pour  fin  parti,  p.  186.  c.  1.  Il  ajfifie 
au  C.  de  Seleucie  en  379,  p.  199.  c.  1 ,  oh  il  efi  ac¬ 
cu  fé ,  p.  200.  c.  2  ,  ne  va  pas  à  la  première  fian¬ 
ce ,  p.  201.C.  1,  affijle  a  la  troifiéme,  p.  202.C.2J 
efi  depofé  dans  le  C.  de  CP.  en  360,  p.  210.  c.  1 , 
fe  retire  en  une  terre  voifine  ,  p.  211.0.2}  forme 
fous  Julien  une  ficle  de  fin  nom  ou  des  Pneuma- 
tomaques,  p.  176. c.  1.227.0.1}  meurt  peu  après , 
p.  11 1 .  c.  2. 

Macedone  Vie.  d’Afr.  ^414,  p.  82.0.  1. 

Les  Macédoniens  ou  Pneumatomaques ,  commen¬ 
cent  en  362,  fie.  p.  224.  c.  2.  Leur  principale  er¬ 
reur  efioit  de  combattre  la  divinité  du  S amt-Ejfrit , 
p.  227.  c.  1.  Quelques-uns  d’eux  ne  vouloient  ni  la 
nier  ,  ni  la  fiutenir,  p.  262.  c.  2.  Ils  fi  répandent 
en  Afie,  p.  227.  c.  2.  Jovten  rejette  leur  requefie 
en  363  ,  p.  226.  c.  1.  Ils  tiennent  un  grand  Con¬ 
cile  à  Lampfaque  en  367  ,  p.  227.  c.  1.  Eudoxe 
irrite  Valens  contre  eux,  fie.  p. 227.C.  2-229. c,i- 
députent  au  Pape  Libéré  en  3  66  ,  fi  fignent  la 

Confub - 
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Confubftantialitê ,  &c.  p.  230.  c.  2-23  1.  c.  i  j  font 
rectus  dans  la  communion  de  Liberty  p.  231.C.2, 
de  diverfes  Eglifes  d'Occident,  p.  232.  c.  2  ,  &  des 
Ev.  du  Concile  de  Tyanes  en  367  ,  p.  233.  c.  2. 
Quelques-uns  d'eux  s’oppofent  d  une  entière  réu¬ 
nion  ,  p.  234.  c.  1.  Ils  retombent  ou  perfeverent 
dans  le  fthtfme  en  378  ,  p.  262.  c.  1.  Les  prières 
ni  les  raifons  du  Concile  œcuménique  &  deTheodofe, 
ne  les  peuvent  réiinir  en  381,  p.  2 66.  c.  1.  Throdofe 
leur  défend  en  l'an  383  de  s'affembler,  p.  2 68.  c.  2 , 
les  fait  chercher  a  CP.  &  chaffer  en  384,  p.  269. 
c.  1. 

Macriane,  villes  d'Afr.  p.  303-,  c.  1. 

Macrin  de  Jamnia  :  S.  Alexandre  luy  écrit  con 
treArm,  p.  93-.  c.  1. 

Macrin  d'Eleutherople ,  ajffle  auC.  de  Pal.  en 
349 ,  p.  273.  c.  1.  . 

Macrobe  ,  quatrième  Ev.  Donat.  a  Rome  , 

р.  38.  c.  1.  Sur  fon  livre  adreffé  aux  Con f  p.  30/. 

с.  2. 

Macrobe  auteur  de  l'hifioire  d’Jfaac  &  de  Maxi¬ 
mien  ,  &c.  p.  go.  c.  i ,  quitta  p.  e.Cart.en  348  , 

р.  fl.  c.i. 

Macrobe  Ev.  Donat,  d’Hippone  vers  405- ,  p.  80. 

с.  2. 

Magnence  fe  révolté  en  3  Ç  o  contre  Confiant , 
p.  148.  c.  2  y  efi  défait  en  3  f\  ,  p.  149.  c.  2 ,  fe  tue 
en  33-3 ,  p.  1/2.  c.  2. 

Magnus  de  Pelufe  affifte  aux  C.  deNicée  d'Ant. 

JM73-  c-  2. 

Magnus  de  Themifes  en  Phrygie  ,  efi  prefent ,  ac 
cufé,  &  excommunié  dans  leC.de Seleucie  en  33-9  , 
p.  ido.  c.  2.  203.  c.  2. 

Le  Comte  Magnus ,  efcorte  en  373  Luce  ufurpa 
teur  de  l'Eglife  d'Alex.,  &c.  p. 249.  c.  r. 

Majorin  efi  fait  le  premier  Ev.  du  fchifme  des 
Donat.  d  Cart.  app.  <«311,  p.  7.  c.  2. 9.  c.i.  Les 
Donat.  s'appelleront  d'abord  Le  parti  de  Majorin , 

р.  11.  c.i.  Il  vivoit  encore  en  313,  &c.  p.299 

с.  2. 

Mamertin  Ev.  d’Eaufe,  affifie  au  C.  d'Arles 
en  314,  p.  21.  c.  1.  304.  c.  1. 

Mammaire  Pr.  Donat.  efioit  a  Treves  app.  en 
3  if ,  par  ordre  de  Confiantin ,  p.  24.  c.  1 ,  qui  le 
renvoie  en  Afr.  p.  24.  c.  2. 

Mantinie ,  Canton  de  la  Paphlagonie  ,  p.  1 7 1 
c.  2. 

Marathone  efi  fait  Evefque  de  Nie.  en  33-8  ou 
360  ,  <érc.  p.  169.  c.  2,  ou  plutoft  fous  Julien  , 
p.  336.  c.  1  ;  fuit  les  fentimens  &  foutient  la  fette 
de  Macedone  ,  p.  176.  c.  2 ,  qui  prend  auffi  le  nom 
de  Marathone ,  p.  22/.  c.  1.  Onefime  e/l  p.e.  mis  en 
fa  place  en  360 ,  p.  2x2.  c.  2.  Il  a  p.  e.  pris  le  titre 
d’Ev.  de  CP.  après  Macedone ,  p.  223-,  c.  2. 

Marc  Ev.  joint  au  Pape  Miltiade  pour  juger  les 
Donat.  efi  app.  S.  Mirocle  de  Milan,  p.  1  3.  c.  2. 
Marc  feftateur  d'Arius ,  excommunié  avec  luy 

р.  1  of.  c.  1 ,  figne  fa  lettre  a  S.  Alexandre ,  p.  1 09 

с.  2. 
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Photin  a  étudié  fous  luy,  p.  140.  c.  2.  Il  va  en  3^5 
a  Jerufalem ,  fans  prendre  part  à  ce  qui  s’y  fit .  &c. 
P-  121.  c.  2;  efi  depofé  par  les  Eufebiens  en  33  6, 

р.  1  24.  c.  1 ,  fous  pretexte  de  fon  livre  contre  Aflere, 
îbid.  ,  efi  rétabli  en  3  38  ,  p.  129.  c.  1  ;  vient  d 
Rome  en  340  ,  au  Concile  demandé  par  les  Eufe¬ 
biens,  p.  131.  c.  ij  n’efi  point  l’ Evefque  foupconnt 
de  Sabellianifme  dans  le  C.  d’Ant.  en  341 ,  p.  330. 

с.  1 }  efi  rappelle  en  l'an  348  ,  p.  147.  c.  2.  Son 
retour  caufe  de  grands  troubles  d  Ancyre ,  ibid.  j  il 
en.  efi  chaffé  de  nouveau  en  33-0,  p.  149.  c.  r. 

Marcel  Ev.  de  Campanie,  légat  du  Pape  au  C. 
d'Arles  en  3/3 ,  y  abandonne  S.  Athanafe ,  p.  10. 
c.  1.  J 

Marcel  qu  on  fait  M.  a  Nie.  p.  e.  Marcule  pré¬ 
tendu  martyr  des  Donat  fies  en  Numidie,  p.  227. 
c.  2. 

Marcianople ,  ville  delà  Méfié ,  p. 235*.  c.  2. 
Marcien  l'un  des  70  Ev.  auteurs  du  fchifme  des 
Donat.  p.  8.  c.  2.  9.  c.  1. 

S.  Marcien  Chantre  &  Lecteur  de  CP. ,  &  M. 
vers  33-0,  p.  176.  c.  1. 

Marcien  Pr.deRimini,  depofé,  dit -on,  par  Saint 
Gaudence,  p.  344.  c.  1. 

Marcien  Gouverneur,  fait,  dit- on ,  maltraiter 
S.  Gaudence,  ibid. 

Marcien  Pr.  Novatien,  inftruit  les  filles  de  Va¬ 
lons  ,  &c.  p.  1 8 f.  c.  1  ,  fait  rappeller  Agele  Evef¬ 
que  Novatien  de  CP.,  p.  230.  c.  1. 

Marcien  Ev.  Macédonien  de Lampfaque ,  fe  trou¬ 
ve  au  C.  œcuménique  de  CP.  en  381,  p.  2 66.  c.  1. 

Marcule  Eccl.  deCirthe,  fait  prifonnier  en  303, 
&c.  p.4.  ci. 

Marcule  Ev.  Donat.  dans  la  Numidie ,  efi  tué 
dans  une  rébellion  ,  p.  48.  c.  2,  &c.  Son  nom  s'efi 
app.  glijfé  dans  les  martyrologes ,  p.  306.  c.  1.  &c. 

Mardone  grand  Chambellan ,  tente  en  vain  la 
fermeté  de  S.  Bafile  en  372  ,  p.  240.  c.  2. 

La  Mareote  ,  Canton  du  Diocefe  d'Alex,  p.  94. 
c.  2.  1  of.  c.  2. 

Mariacefe  dans  le  C.  de  CP.  en  360,  app.  pour 
Marcs,  Acace,  p.  208.  c.  1. 

Mariage  :  le  C.  d'Arles  veut  qu’on  porte  ceux 
qui  auront  fur  pris  leurs  femmes  en  adultéré,  d  ne 
fe  point  remarier  tant  qu'elles  vivront ,  p.  2  3 .  c.  1  , 

&  qu'on  prive  de  la  communion  pour  quelque  temps 
les  filles  qui  époufent  des  payens ,  ibid.  Le  C.  de 
Gangres  anathematize  les  femmes  qui  quitteront 
leurs  maris ,  comme  fi  on  ne  fe  pouvait  fauver  dans 
le  mariage,  p.  362.  c.  2. 

Marin  Ev.  des  Eaux  de  Ttbile  en  Numidie ,  Tra- 
diteur ,  affifie  au  C.  de  Cirthe  en  305 ,  p.  4.  c.  2. 

S.  Marin  d'Arles  efi  donné  pour  juge  aux  Donat. 
éoc.  p.  1 1 .  c.  1.  &  2 ,  prefide  au  C.  d'Arles  en  3  14, 
p.  12. c.  I.  304. C.  I. 

Marin  de  Troade  ,  affifie  au  Concile  de  Nicée, 
p.  274.  c. 2,  dont  il  efi ,  dit-on,  chargé  de  publier 
les  decrets  dans  la  petite  Afie,  &c.  p.  293.  c.  1. 

S.  Marin  Diacre  de  Rimini  :  hifioire  très-méchan¬ 


Marc ,  perfecuté  par  Ofius  félon  les  Eufebiens , 

р.  143.  c.  1. 

Marc  d’Arethufe ,  efi  député  en  342  par  les  Eu¬ 
febiens  vers  Confiant,  p.  139.  c.  1  j  affifie  en  33-1 
au  C.  de  Sirmich  contre  Photin  ,  p.  i  fo.  c.  1 ,  à 
la  trofiéme  confejfion  de  Sirmich  en  3 3-9,  p.  189. 

с.  2,  &  la  figne,  p.  203.  c.  1. 

Marc  Diacre  de  Gaza ,  écrit  la  vie  de  S.  Por¬ 
phyre,  p.  148.  c.i. 

Marc  HeretiquePhotmien  chaffé  de  Rome,  p.  ifi. 

C.  2. 

S.  Marcel  &  S.  Marcellin  Papes,  accufez  fans 
preuves  par  les  Donat  fies ,  p.  16.  c.  2. 17.  c.  1. 

Marcel  d’ Ancyre,  affifie  aux  C.  d' Ancyre  &  de 
Nicée  ,  p.  8_f.  c.  1. 274.  c.  2  j  n’a  point  ,  dit-on  , 
communiqué  avec  Afclepas  de  Gaza,  p.  117.  c.  1. 
Hift.  Eccl.  Tome  VI. 


te,  p.  344.  c.  1. 

Marin  efi  fait  Ev.  des  Ariens  d  CP.  £«386,  &c. 

р.  269.  c.  2.  Dorothée  fait  un  parti  contre  luy  qui 
dure  33-  ans,  p.  33-3.0.  2. 

Maris  de  Calcédoine  parti  fan  d’Arius ,  p.  107.0.1, 
fut,  dit- on,  difciple  de  Saint  Lucien  d'Ant.  p.  108. 

с.  2  ;  affifie  au  C.  de  Nicee,  p.  276.  c.  1 ,  éo  à  ce¬ 
lui  de  Jerufalem  en  333-,  p.  121.  c.  2j  vient  de  la, 
trouver  Confiantin  contre  S.  Athanafe ,  p.  1 2  3 .  c.  2  j 
affifie  au  C.  d’Ant.  en  341 ,  p-  1 3 3.  c.  1  j  fait  Ma¬ 
cedone  Ev.  de  CP.  après  Eufebe,  p.  138.C.  1  j  ex¬ 
communie  quelques  perfonnes  qui  fe  retirent  d  Cy - 
nie,  p.  2I0.  c.  2  j  efi  député  en  342  vers  Confiant , 
çfic.  p.  139.  c.  1  j  défend  en  3  5-9  le  dogme  des 
Anomeens  contre  Bafile  ,  p.  206.  c.  2  j  affifte  au  C. 
de  CP.  en  360,  p.  208.  c.  1. 

D  d  d  Ma- 
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Marius.  V.  Vtclonnus. 

Marmarique,  plutofi  un  Canton  qu’une  ville  de 
la  Libye,  p.  loy.  c.  i.  x 

Martial  député  du  C.  de  Rimini  a  Confiance ,  apres 
fa  prévarication,  p.  196.  c.  2. 

Martien  Secrétaire,  e/l  chargé  de  fupprimer  la 
fécondé  confeffion  de  Sirmich,  p.  i8y.  c.  1. 

Martin  de  Touloufe,  afffie  p.e.  au  Concile  d’Ar¬ 
les  en  314,  p.  304.  c.  1. 

S.  Martin  de  Tours,  foufre  en  35-5-  pour  la  foy 
dans  l’Illyrie ,  &c.  p.  168.  c.  1. 

Martyr  :  le  C.  general  de  Carthage  en  349, 
ordonne  qu'on  prenne  garde  a  qui  on  donne  ce  titre , 
&c-  p.^.c.i.  , 

Martyre  Ev.  Arien,  porte  en  34 y  aux  Occiden¬ 
taux  un  nouveau  Symbole  des  Eufebiens  ,  p.  141- 
c.  2 


S.  Martyre  Soudiacre  de  CP.  &  M,  vers  3  fo, 

,  P-  233- 


MATIERES. 

pour  la  paix  del’Eglife,  p.  80.  c.  1 ,  efi  cruellement 
traité  par  les  Circoncellions ,  p.  80.  c.  2. 

Maximien  Ev.  de  Tare  en  Afrique  en  41 1» 

р.  8 1.  c.  2. 

Maximien  Ev.  de  Pudentiane  en  Numidie  vers 
f9o ,  &c.  p.  82.  c.  2. 

S.  Maximin  de  Treves  fait  rétablir  S.  Paul  de 
CP.,  p.  131.C.  i;  rejette  en  342  les  députez,  des 
Eufebiens ,  p.  1 39.  c.  2  ,  qui  l’excommunient  en  347 
a  Philippople,  p.  143. c.  1. 

Maximin  Ev.  Donat.  de  Sinite  vers  393  ,  p.  79. 

с.  2  ,  fe  réunit  a  l’Eglife  en  406 ,  p.  3o.  c.  2. 
Maximinople,  ville  de  la  Pal.  p.  27  3.  c.  1. 

Maxule  ou  Maffyle  ,  ville  de  la  Proconfulaire , 

p.  92.C.  2. 

Le  mécredi  on  lifoit l’Ecriture,  &  on l’ expliquait 
a  Alex.  p.  93-.  c.  1. 

Megafe  Ev.  Arien  d'iüyrie,  afffie  au  C.  de  Ri¬ 
mini  en  l’an  3  yç ,  p.  191.0.  1  ,  en  efi  député  vers 
Confiance,  p.  196. c.  2;  afffie  p.e.  au  C.  de  CP.  • 
en  360,  p.  208. c.  2.  Les  S emi ariens  dépofez.  en  ce 
Concile  écrivent  contre  luy ,  p.  2 1 1 .  c.  c ,  deman¬ 
dent  en  3  66  aux  Occidentaux ,  qu’il  foit  tenu  pour 
excommunié ,  p.  2  3 1 .  c.  1 . 

S.  Melan  Ev.  de  Rhinocorure  en  Egypte,  &Con- 
fefifeur  :  fon  hifioire ,  p.  2j'2.  c.  I. 

Melandefe,  porte  de  CP.,  p.  I4f. c.  1. 

Ste.  Melanie  l’ayeule'voit  S.  ifidore] à  Nitrie  en 
367  ,  p.  2yi.c.  1  ,  afffie  les  Conf.  d’Egypte  bannis 
en  Pal.  en  373»  ibid.  j  réunit  à  l’Eglife  quelques 
Macédoniens  de  Pal.  vers  380 ,  p.  ziy.  c.  2. 
Melchiade.  V.  Miltiade. 

Melece  n'a  point  efié  fournis  à  Saint  Alexandre, 
p.  93.  c.  1 ,  qu’ après  le  C.  de  Nicée  qui  l’y  obligea , 
p.  100.  c.  1.  Decret  du  Concile  pour  fa  recepjion , 

р.  283. c.  1;  s’unit,  dit-on,  a  Arias  p.  loô.c.  l. 
276,  c.  2  -,  meurt  vers  32 6,  &  fait  Jean  Arcaph 
fon  fuccejfeur  &  chef  du  fchifme ,  p.  1 00.  c.  2. 286. 

с.  1. 

S.  Melece  de  Sebafiople,  ajfifle  au  Concile  de  Ni¬ 
cée,  p.  274.  c.  1  :  Philofiorge  le  fait  calomnieufe- 
é  en  313  au  Concile  de  Ro-  I  ment  fauteur  d’Arius ,  p.  27 6.  c.  2. 

S.  Melece  efi  fait  Ev.  d'Ant.  en  361 .  p.212. 
c.  2.  220.  c.  2  ,  &  banni  au  bout  d’un  mois,  p.  221. 
c.  1  }  n’a  point  feparé  alors  les  Cat.  des  Ariens  , 

р.  340.  c.  2  -,  efi  rappellé  par  Julien,  p.  223.  c.  2  j 
banni  p.  e.  &  rappellé  par  Valens  en  3 6y,  p.  228. 

с.  1 ,  &  banni  encore  en  371 ,  p.238.  c.  1. 

Les  Meleciens  calomnient  Saint  Alexandre  d’Al. 

р.  93.C.  1  :  quelques-uns  fe  réüniffent  a,  luy,  p.  100. 

с.  1 .  Decret  du  C.  de  Nicée  pour  leur  réception  , 
p.  283.  c.  1.  D'autres  continuent  le  fchifme  ,  &c. 
p.  ioo.c.  1.  113.C.2. 

Melitople,  ville  de  l’HelleJfont ,  p.  1 66.  c.  2. 

,  Membrefe  ville  de  la  Proconfulaire ,  p.  70.  c.  2; 
74.  ci. 

Menale  l’un  des  Ev.  du  G.  de  Cirthe  en  30$", 
p.  4.  c.  i  ,  avoit  offert  de  l’encens  ,  p.  4.  c.  2.  C  efi 
app.  de  luy  dont  Celfe  fe  plaint ,  p.  2 y.  c.  2. 

L’Eglife  de Mendide,  Paroice  d’Alex,  p.  101.C.2. 
Mene  Diacre  d’Al.  excommunié  avec  Arias  , 

р.  ioy.c.  1 ,  figne  fa  lettre  à  S.  Alexandre,  p.190. 

с.  2. 

S.  Menedeme  l’un  des  80  Ecc.  de  CP.  Martyrs 
en  370 ,  p.  241.  c.  2. 

Menophante  Ev.  d’Ephefe,  partifan  d’Arius , 
p.  107.C.  1  ,  avoit  efié  ,  dit- on  ,  difciple  de  Saint 
Lucien  d'Ant.  p.  108.  c.  2  ;  afffie  au  C.  de  Nicée * 
p.  276.  c.  1  j  efi  depofé  par  le  C.  de  Sardique  en 
347  ,  p.  142.  c.  2  ;  ordonne  en  35 m6  George  Eve/ que 
d’Alex,  p.  168.C.  2. 

Menophile  ou  demophile  pur  Arien,  P.207.C.1  > 
affifie  au  C.  de  CP.  en  360,  p.  208.  c.  2. 

Menfuriftes  :  nom  que  les  Donat.  donnaient  aux 
Cat  h.,  Qrc.  p.  31.C.  2. 


р.  170.C.  1. 

Martyre  Soudiacre  de  Sirmich  en  366 

с.  1. 

Mafcule ,  ville  de  la  Numidie  -,  p.  8 1 .  c.  2. 

Maffyle  ou  Maxule,  ville  delà  Proconfulaire, 
p.  67.  c.  2. 

S.  Materne  a  efié  Ev.  de  Treves ,  de  Cologne ,  & 
deLiege,  p.  300.  c.  2.  301.  c.  1 ,  efi  donné  pour  juge 
aux  Donat.  en  313  ,  &c-  p.  11.C.2. 12.  c.  1  j  ajfifie 
au  C.  d’Arles  en  314,  p.  21. c.  1.  304. c.  1. 

Mavie  Reine  des  Sarrazins ,  demande  S.  Moyfe 
pour  Evefque  vers  3  75’»  p.  2^2.  c.  2. 

Maur  fe  fait  Et».  d’Utique  par  Jimonie  vers  30  y, 
p.  1 8.  c.  2. 

Maurice  d'Epiphanie,  ajfifie  au  Concile  de  Nicée, 
P.273.C.  2. 

L’Empereur  Maurice  donne  divers  ordres  contre 
les  Donat.  p.  83.  c.  1. 

Mayence  :  l’hi/loire  de  [es  premiers  Evefques  n’efi 
nullement  fondée ,  p.  33y.  c.  1. 

Maxence  fait  venir  Menfurius  de  Cart.  a  Rome 
en  3  1 1 ,  é’C-  p.  y-  c.  2  i  efi  défait  parConftantin  en 
312,  &c.  p.  10.  c.  1. 

Maxime  d’Ofiie,  ajfij 
me ,  0>c.  p.  14.  c.  2. 

Maxime,  agit  en  314  pour  les  Donat.  contreFe 
lix  d’Aptonge  ,  p.  1 8.  c.  1. 

Maxime  de  Salones  :  le  conciliabule  de  Philippople 
en  347  »  luy  écrit ,  p.  142.  c.  2. 

Maxime  Philofophe  Magicien,  a  pour  dtjciples 
Julien  l’Apofiat  &  Sifinne  Novatien,  p.267.  c.  1 
S.  Maxime  ou  Maximonas  Conf.  Evefque  de  Je- 
ru  f  avant  3  3  y  ,  p.  119.C.2.  Narration  fujfefte  de 
Sozomene  fur  fon  ordination ,  p.  324.  c.  2.  Il  peut 
avoir  confenti  à  la  depofition  de  Saint  Athanafe  en 
3  3y,  ibid.  ,  refufe  d’aller  au  C.  d’Ant.  en  341 

р.  133.C.  1 ,  repoit  S.  Athanafe  en  349,  'p.  148. 

с.  1 ,  meurt  en  3yo  ou  3 y  t  ,  p.  120.  c.  1.  149.  c.  1. 
S.  Maxime  Ev.  de  Naple,  efi  banni  en  3yy,  & 

meurt  dans  fon  exil,  &c.  p.  167. c.  2.  336.C.  1. 

S.  Maxime ,  p.e.  auteur  des  cinq  dialogues  fur 
la  Trinité,  <&c.  p.  13  y.  c.  1. 

Les  Maximianiftes ,  fchifme  des  Donatifies ,  p.  6y. 
c.  1 ,  feciateurs  de  Maximien  de  Cart.  p.  69.  c.  2  , 
font  condannez,  par  le  C.  de  Bagai,  p.  71.  c.  2  ,  & 
pourfuivis  avec  rigueur  par  Primien  ,  p.  72.  c.  1- 
7y.c.  2,  qui  ne  peut  étoufer  ce  parti ,  p.  7  6.  c.  1. 
Leur  réunion  avec  les  Donatifies,  donne  de  grands 
avantages  d  l’Eglife,  p.  76.  c.  1-77. c.  1. 

Maximien  faux  martyr  des  Donat. ,  &c.  p.  7 1 . 
c.  2. 

Maximien  Diacre  Donatifie  de  Cart.  chajfé  par 
Primien ,  p.  69.  c.  2 ,  efi  fait  Ev.  contre  Primien  , 
p.  70.C.  1  ;  efi  condanné  en  394  par  le  C.  de  Bagai , 
p.  7  i.c.  1 ,  &  pourfuivi  avec  violence  par  Primien , 
p.  72.  c.  1  j  vivait  encore  en  398 ,  p.  72.  c.  2. 

S.  Maximien  quitte  l'Evefchè  de  Bagai  en  402, 
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Menfurius  Ev.  de  Carthage  en  303  ,  défend d’ ho¬ 
norer  comme  Martyrs  ceux  qui  fe  prefentoient  aux 
perfecuteurs ,  p.  2  .  c.  1 .  On  l'accufe  d'avoir  livré  les 
Ecritures  ,  d’avoir  empefché  que  l’on  n’ajfiftafi  les 
Martyrs ,  p.  2.  c.  2  ,  mais  fans  aucune  apparence  , 
ibid.  Donat  Ev.  des  Cafes-noires  forme  un  fchifme 
contre  luy  ,  ibid.,  qui  n’ejî  pas  fort  confiderable , 
p.  298.  c.  1 .  Il  efl  obligé  d’aller  trouver Maxence  a 
Rome  en  3 1 1  ,  p.  y .  c.  2  ,  (fi  meurt  en  revenant , 

р.  6.  c.  1 . 

Mercure  Pr.  d'Oftie ,  ajfifie  au  C.  d’Arles  en 
3*4»  P  3°4-c.  1. 

S.  Mercurial  Ev.  de  Forli  ,  mort  ,  dit  on  ,  en 
156,  P.344.C.  1. 

Meridc,  vilfe  cT Ejfiagne ,  p.  304.  c.  I. 

S.  Merocle.  V.Mirocle. 

La  Mefopotamie  :  quelques  fehifmatiques  y  font 
Tafque  avec  les  Juifs  avant  (fi  après  le  C.  de  Ni- 
cée,  p.  284.  c.  2. 

La  Meflè  ;  des  Conciles  de  Cart.  défendent  de 
la  celebrer  après  le  difner,  p.  362.  c.  2. 

S.  Méthode  Patriarche  de  CP.  fait  une  vie  de 
S.  Nicolas,  p.  294.  c.  2.  364.  c.  2. 

Métropolitain  :  Le  C.  d'Antioche  réglé  &  en 
donne  le  droit  aux  Ev.  des  capitales  de  chaque  pro¬ 
vince,  p.  136.  c.  I  ,  défend  aux  Ev.  d' aller  à  la 
Cour  fans  leurs  lettres  ,  (fie.  ibid.  ,  leur  ordonne 
if  appeller  d’autres  Evefques ,  quand  ceux  de  la  pro¬ 
vince  ne  s’accorderont  pas  dans  un  jugement  ,  ibid. 

S.  Michel  :  S.  Alexandre  d’Alex,  confacre ,  dit- 
on  ,  fous  fon  nom  un  temple  ou  les  payent  ador oient 
un  Michel,  (fie.  p.  92.  c.  2. 

Midée  ou  Migde,  ville  de  Phrygie,  p.  x8y.  c.2. 

Migdone  Ev.  d'Illyrie  ,  ajffle  au  Concile  de  Ri¬ 
mini  ,  p.  191.  c.  1  ,  qui  après  fa  prévarication  le 
député  à  Confiance,  p.  196. c.2. 

Mileu  colonie,  p.  e.  la  ville  deMileve  en  Numi- 
die,  p. 61. c.2. 

S.  Mille  Ev.  de  Perfe  (fi  M.  ajfifie  ,  dit- on  ,  au 
C.  dejeruf  en  335-,  p.  121. c.2. 

S.  Miltiade  ou  Melchiade  Pape ,  juge  en  3  1  3  l’af¬ 
faire  des  Donat.,  (fie.  p.  13.  c.  2  ,  abfout  Ceci- 
tien,.  p.  iy.  c.  2.  Les  Donat.  le  calomnient  ,  p.;i 6. 

с.  2.  Durée  de fon  Pontificat  (fi  fa  mort ,  (fie.  p.  1 7. 
c.  1. 

S.  Mirocle  ou  Merocle  Ev.  de  Milan ,  ajfifie  au 
Concile  de  Rome  en  313,  (fie.  p.  13.  c.2,  (fi  a 
celui  d’Arles  en  314,  p.  21.  c.  x.  304.  c.  1.  C’efi 
app.  le  mefime  que  Marc  joint  à  Miltiade  dans  la 
lettre  de  Confiant  in,  p.  301.  c.  I. 

Mitres  ,  ancienne  coeffure  :  les  vierges  en  por¬ 
taient  ,  (fie.  p.  y8.  c.  z.yp.  c.  1 . 

S.  Moce  :  fon  Eglife  près  de  CP.  tombe  vers 
487  fur  les  Ariens  qui  l’occupoient  ,  (fie.  p.  264. 
c  1. 

Modefte  Prefet  du  Prétoire  en  370,  bannit  Eu- 
nome,  p.  217.  c.  1,  fait  mourir  80  Eccl.  de  CP., 
(ère.  p.  237.C.1  ;  perfecute  par-tout  les  Cat.  en  371 
(fi  372 ,  p.  240.  c.  1.  Valent  le  frappe,  irrité  de  ce 
qu’il  n’avoit  pas  chaffé  ceux  d’EdeJfe,  (fi>c.  p.  245-. 
c.  1.  Il  en  bannit  les  Eccl. ,  p.  246.  c.  1. 

Les  Moines  ont  eflé  d'abord  fort  méprifez  en 
A  fi. ,  p.  37.  c.  1.  Valent  fait  en  376  une  loy  pour 
les  enrôler,  (fie.  p.  2^7.  c.  2. 

Montius,  tué  parGallut  en  35-4,  p.  174.  c.  2. 

Mopfuefte,  ville  de  la  Cilicie,  p.  273.  c.  2. 

Moyfe  de  Cafiabales  ,  ajfifie  aux  C.  de  Nicée, 
&  d’Ant.  ibid. 

S.  Moyfe  refufe  d’efire  ordonné  Ev.  par  Luce  Ev. 
Arien  d’Alex.,  p.  lyy.  c.  2. 

Mûrie,  ville  de  la  Pannonie,  p.  122.  c.  x. 

Mufone  Ev.  de  la  Byzacene  ,  a/fifie  en  ^yp  au 
C.  de  Rimini  ,  (fie.  p.  y  y.  c.  2. 190.  c.  2 ,  y  fait 
prononcer  plufieurs  anathemes  par  Valent  de  Murfe , 
p.  196.  c.  1. 
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Mufone  Ev.  de  Neocefarée  dans  le  IV.  fiecie 
p.  8y.  c.  2.  J 

Stratège  Mufonien  ,  Comte  ,  écrit  en  331  4 
Confiant  in ,  (fie.  p.  x  1 8.  c.  2. 

Mufti ,  villes  dans  la  Numidie  (fi  dans  la  Pro- 
confulatre ,  p.  70.  c.2. 

Mute,  porte  Silvain  Ev.  de  Cirthe  fur  fis  épau¬ 
les  au  throne  Epifiopal,  p.  y.  c.  1. 

Myre ,  Métropole  de  la  Lycie ,  p.  294.  c.  2. 

...  N 

NAbor  Evefque  de  Centurione  en  Numidie,  af- 
fifie  au  C.  de  Cirthe  en  30 y,  p.  4.  c.  2. 

Naple  ou  Sichem,  ville  de  Pal. ,  p  8y!  c.  2. 
Narcifle  Ev.  de  Nenonade,  ajfifie  aux  C.  d’An- 
cyre,  de  Neocefaree,  (fi  de  Nicée ,  p.  8 y.  c.2.  276. 
c.i,  fi  fait  partifan  d’Arius  ,  p.  1 32.  c.  2 ,  dont 
il  égale  l’ impiété  ,  p.  110.  c.2;  choifit  Eufebe  de 
Cef  pour  l’Evefché  d'Ant.  en  332  ,  p.  x  18.  c.  1  j 
a/fifie  au  C.  de  Jeruf  en  33^,  p.  m.c.  1 ,  d  ce¬ 
lui  d’Antioche  en  341 ,  p.  133.  c.  1  ;  efi  député  en 
342  vers  Confiant ,  p.  139.  c.  x ;  efi  depofe  par  le 
C.  de  Sardique  en  347  ,  p.  x42.  c.  2  ;  ajfifie  au  C. 
de  Sirmich  en  35-1  contre  Photin  ,  p.  iyo.  c.  I; 
ordonne  en  $y6  ,  George  Evefque  d'Alex,  p.  1 68. 
C-  2  ;  fi  plaint  en  35"8  a  Confiance  de  la  conduite  de 
Bafile .  p.  1 88.  c.  2. 

Naffuce  Ev.  Donat  fie,  prefinte  en  313  une  rt- 
quefie  contre  Cecilien ,  p.  1  x.  c.  2  ;  ej loit  app.  d  Trê¬ 
ves  en  3  ly  par  ordre  deConfiantin,  p.  24.  c.  1 ,  qui 
le  renvoyé  en  Afi.  p.  24.  c.  2. 

Natalis  Pr.  d’Efpagne  ,  ajfifie  au  C.  d’Arles  en 
314,  p.  304.  c.  x. 

Naucratite,  ville  de  la  première  Egypte ,  p.273. 
c.  1. 

Naxe  ifie,  une  des  Cyclades ,  p.  217.  c.  2. 

M  éclairé  Ev.  de  CP.  d'une  foible  douceur  , 
p.  267.  c.  1  j  fe  trouve  ,  dit-on  ,  en  383  à  une 
Conférence  avec  tous  les  chefs  de  fille,  (fie.  ibid. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  l’excite  contre  les  Ariens , 
p.  269.  c.  1.  Ils  brûlent  fa  maifon  en  388  ,  p.  270. 
c.  2. 

Ne&arie  Diaconijfe  de  Satales  en  360,  p.  211. 
c.  1. 

Neocefarée  ,  ville  du  Pont  ,  (fie.  p.  86.  c.  1. 
2yo.  c.  1. 

Neocefarée,  ville  de  la  Syrie,  p.  273.  c.  2. 

Nco n  Evefque  de  Se’.eucie  ,  donne  en  $yp  fin 
Eglife  pour  facrer  Anien  Ev.  d’Ant.  (fie.  p.  203. 
c.  2  ;  figne  la  lettre  des  députez  du  C.  de  Seleucie  à 
ceux  de  Rimini,  p.  207.  c.  2  ;  efi  depofé  par  le  C. 
de  CP.  e»  3  60 ,  p.  2 1  o.  c.  2. 

Nerionade  ou  Irenople ,  ville  de  la  Cilicie ,  p.  8y. 
c.  2. 107. c.  1. 

Nicaife  p.  e.  Prefet  du  Prétoire  en  314,  (fie. 

p.  16.C.  1. 

Nicaife  Ev.  de  Die  plutofi  que  de  Digne,  ajfifie 
au  C.  de  Nicée,  p.  vjy.  c.  2. 

Nicé,  ville  de  la  Thrace ,  autrefois  Ufiodizo  ou 
Ofiudizus ,  p.  193.  c.2. 

Nicée,  ancienne  Métropole  de  la  Bit hynie,  (fie . 
p. 271. c.2,  fiujfre  beaucoup  d'un  tremblement  en 
358,  p.  186. c.2,  efi  ruinée  par  des  tremblement 
en  368  ,  p.  235-.  c.  2. 

Nicephore  de  Bari  écrit  la  tranfiation  de  S.  Ni¬ 
colas  en  1087,  p.  295-,  c.  1. 

Nicetas  de  Flaviade,  ajfifie  au  C.  de  Nicée  (fi 
d’Ant.  p.273. c.2. 

S.  Nicetas  Ev.  des  Gots ,  (fi  M.  vers  400 ,  p.  lyf. 
c.  1. 

Nicete  Secrétaire ,  écrit  la  dijfute  de  Bafile  con¬ 
tre  Photin  en  3 5"  1  ,  p.  iyx.c.  1. 

S.  Nicolas.  V.  fon  titre,  p.  271.C.1,  ajfifie,  dit- 
on  ,  au  C.  de  Nicée  ,  p.  274.  c.  2. 

D  d  d  2 


Nico- 
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Nicomaque  de  Bofires ,  ajjîfie  au  Concile  de  Nicée, 
p.  273.C.  2. 

Nicomedie  ,  Métropole  de  la  Bithynie  ,  &c. 
p,  107.  c.  2 ,  efi  renverfée  par  un  tremblement  de  ter¬ 
re  en  3  5-8  ,  p.  187.  c.  2. 

Nicople ,  Métropole  delà  petite  Arménie ,  p.  2 y6. 

et. 

Ninus  Pere  de  S.  Donat  Diacre  &  Martyr  a  Le- 
tnelle  en  Mauritanie  en  362  ,  &c.  p.  y  8. 2.  1. 

Nifibe,  ville  de  la  Mefopotamie,  p.  27  3.  c.  2. 

Nombre  d’or,  cycle  de  19  ans  :  fon  infiitutton > 

р. 28j.c.2.  360.  c.  2. 

Nondinaire  Diacre  de  Cirthe  vers  315*,  p.  7. 

с.  2;  depofé  par  Silvain  il  le  dénoncé  en  320,  &c. 
p.  43.C.  1.8c  2. 

Les  Novatiens ,  conformes  en  quelque  chofe  aux 
Donatifies  ,  &  fort  dijferens  en  beaucoup  d'autres, 
p.  36.  c.  2.  Le  C.  de  Ntcée  les  reçoit  dans  leurs  di¬ 
gnités  par  la  Confirmation  qu’ils  ne  donnoient  point , 
p.  289.  c.  2  :  ils  font  perfecutes  par  les  Ariens ,  &c. 
p.  17  i.c.  1. 

Novelle  de  Tyzique  efi  condanné  en  311  ou  3 1 2 
avec  Cecilien  de  Cart,  par  les  70  Evefques  fehif- 
matiques,  p.  8.  c.  2. 

Numace.  V.  Félix. 

Numide  de  Maxule  ajjîfie  au  C.  d'Aquilée  en 
381 ,  &  a  plufieurs  de  Cart.,  <&c.  p.  77.  c.  2. 

La  Numidie  :  les  Evefques  de  cette  province 
afjfioient  app.  à  l'élection  de  l'Evefque  de  Cart. 
p ,6.c.  1.  7.C.  1. 

Nummafe  Avocat  ,  plaide  en  3  95*  un  procès 
d’Ev.  Donat.  p.  7  3.  c.  2. 

Nuneque  de  Laodicée,  ajjîfie  aux  Conciles  d’ An- 
cyre  &  de  Nicée,  p.  8/.  c.  2.  274.  c.  2  ;  efi ,  dit- 
on  ,  chargé  de  publier  les  decrets  île  celui  de  Nitée , 
p.  293.  c.i. 

O 

OBlations  :  Libéré  fait  jetter  celles  d’Eufebe 
grand  Chambellan  Arien ,  p.  163. c.  2. 

Les  Odiens.  V.  les  Audiens. 

Officiers  :  le  C.  d’Arles  veut  qu’ils  prennent 
des  lettres  de  leur  Ev.  lorfqu’ils  vont  ailleurs ,  &c, 
P.23.C.  1. 

Oltifere,  village  de  Capp.  p.  214.C.  1. 

Olympe  Ev.  app.  Ejpagnol,  va  à  Cart.  vers 
316,  fyc.  p.  26.  c.  1  ;  a  fait  quelques  ouvrages , 
p.  2 6.  c.  2. 

Olympe  Ev.  d’Enos  en  Thrace  ,  perfecuté  par 
les  Ariens  vers  340  347  ,  p.  1 3  i.c.  2. 14/.  c.  1. 

Olympe  ajjîfie  en  3fl  à  la  dijpute  de  Bafile  con¬ 
tre  Photin,  p.  ifi.c.l. 

Olympe  Secrétaire,  écrit  cette  dijpute ,  ibid. 
Olympe  Ev.  de  Mopfuefie  en  381 ,  p.  34/.  c.  2. 
Onefime  efi  fait  Ev.de  Nie.  en  360,  p.  212.C.  2. 
Onuphis ,  fiege  Epifcopal  en  Egypte ,  p.  2/i.c.  1. 
Optance  Ev.  Donat.  de  Madaure  fe  réunit  k 
l'Eglife,  p.  e.  en  348,  &c.  p.  /2.c.  1. 

S.  Optât  Ev.  de  Mileve  en  Numidie  ,  écrit  vers 
370  pour  l'Eglife  Cath.  ,  &c.  p.  61.  C.  1-62.  c.  1. 
Qbfervations  fur  fes  ouvrages  ,  p.  61.  c.  1-62.  c.  2. 

Optât  député  du  C.  de  Rimini  a  Confiance  après 
la  prévarication,  &c.  p.  19 6.  c.  2. 

Optât  de  Tamugade,  réconcilié  Prétextât  &  Fé¬ 
licien  avec  Primien  en  397,  p.  7/.c.  t.  Sa  tyrannie 
fait  que  les  Donat.  n’ofent  Je  feparer  de  luy ,  quoique 
couvert  de  crimes  ,  p.  77.  c.  2.  Il  meurt  en  prtfon 
app.  d’une  mort  violente  en  398 ,  &c.  P.79.C.  1. 
Optât  Préfet  d'Egypte  fous  Théo  do  fe,  p.  2  6  p.  c.  2. 
Orefe  Ev.  de  Marfeille,  ajjîfie  au  C.  d'Arles  en 
314.  p.  21. C.  I.30I.C.  2. 

Oriental  Ev.  de  'Bordeaux  ,  a/ffie  au  Concile 
d'Arles  en  314,  p.  21. c.  I-  304.  c.  1. 

Orole  ou  Profe  marqué  par  erreur  Evefque  de 
Milan,  p.  301.  c.  2. 
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S.Orofe  Pr.  de  Rome  vers  3/8  ,  &c.  p.  187. 
c.  1. 

Olius  de  Cor  doue  :  les  Donat.  attribuent  a  fon 
crédit  le  jugement  de  Conftantin  en  faveur  de  Ceci¬ 
lien,  p.  27.  c.  1 ,  difent  qu'il  fut  condanné  en  Effia - 
gne  &  abfous  dans  les  Gaules  ,  p.  30.  c.  2.  Il  tient 
un  Concile  à,  Alexandrie  contre  Anus  &  fur  la 
Pafque ,  p.  98.  c.  1  ;  peut  avoir  part  à  la  lettre  de 
Conftantin  contre  Arim ,  p.  1 1 2.  c.  1  ;  paroifi  avec 
éclat  au  C.  de  Nicée  ,  p.  272.  c.  » .  293.  c.  1  ,  n'y  a 
point  afffifié  en  qualité  de  légat  du  Pape  ,  p.  3 y  6. 
c.  I  ;  fait  avouer  à  Narciffe  fes  blafphêmes ,  p.27 6. 
c.  1  ;  difpute,  dit -on  ,  par  un  interprète  contre  un 
Phtlofophe,  p.  291.  c.  1.  Les  Eufebiens  l'anathema- 
tizent  en  347,  p.  143.  c.  1.  Il  tient  un  Concile  a 
Cordoue  contre  eux  ,  p.  143.  c.  2.  Il  peut  s’eflre 
trouvé  au  C.  de  Rome  en  349  ,  &c.  p.  1/3.0.  1. 
Libéré  luy  écrit  fur  la  chute  de  Vincent  de  Capoue  » 
p.  1/4.  c.  2.  Les  Ariens  le  perfecutent  en  3//  »  &-c. 

р.  168.C.  1.  Il  figne  le  fécond  formulaire  de  Sir - 
mich,  (fie.  p.  178.  c.  1. 

Oftudizus.  V.  Nicé. 

Otree  Ev.  de  Melitene ,  ajfifie  au  Concile  de  Tya- 
ne  en  367  ,  p.  233. c.  2. 

Oxyrinque ,  ville  d’Egypte  en  l'Arcadie,  p.  244. 

с.  2. 

P 

PAcnemune,  fiege  Epifcopal  d’Egypte  p.  2/1.’ 
c.  1. 

S.  Pacome  reçoit  ordre  de  Dieu  de  s'attacher  a 
la  doftrine  de  S.  Alexandre  d’Alex,  p.  92.  c.  2. 

La  Palée  ,  première  Eglife  d’Ant. ,  (fie.  p.  84. 
c.  2. 

Pallade  Ev.  Arien  ,  fe  plaint  en  3  66  des  Eccl , 
de  Sirmich  ,  p.  233.  c.  1. 

Pallade  payen  ,  Prefet  d’Egypte  ,  commet  d’hor¬ 
ribles  excès  contre  Pierre  d’Alex .  en  373  ,  (fie. 
p.248.  c.i ,  reçoit  ordre  de  mettre  Luce  en  fa  place , 
p.248.c.2,  défend  de  pleurer  fes  cruautez ,  p.249. 
c.  2. 

Pallade  Ev.  banni  à  Antinople  pour  S.  Chryfo- 
ftome  ,  p.  2/1.  c.  2. 

Palte,  ville  de  Syrie  ,  p.  1 3 1.  c.  2. 

Pambon  Conf.  d’Egypte,  banni  en  Pal.  e»  373  » 
p.  2/0.  c.  2. 

Pancrace  ou  Pancaire  d’Ancyre  ,  n’a  point  efiê 
au  C.  de  Nicée  ,  p.  274.  c.  2.  3//.  c.  1. 

Pancrace  Pr.  de  Rome ,  va  en  3/4  demander 
un  Concile  a  Confiance,  (fie.  p.  1/4.  c.2,  efi  banni 
en  3//,  p.  iyy.c.  1. 

Pancrace  de  Pelufe  ,  p.  e.  Melecien  ,  atfifie  à  la 
troifiéme  confejfon  de  Sirmich,  p.  1 89.  c.  2 ,  &  au 
C.  de  Seleucie  en  3/9,  (fie.  p.  200.  c.  1. 

Panephyfe ,  ville  d’Egypte  dans  la  première  Au- 
guflamnique  ,  p.  27  3.  c.  1. 

Pannone  Ev.  de  Pupput  en  4 1 1 ,  (fie.  p.  67.  c.  2. 
Le  Pape  :  le  Canon  Eccl.  défend  ,  dit  Socrate  V 
de  faire  aucune  loy  contre  fa  volonté ,  p.  1 3  3.  c.  1. 
Les  Macédoniens  promettent  en  366  ,  de  Jubir  le  ju¬ 
gement  de  tel  Evefque  qu’il  plaira  au  Pape  ,  s’ils 
font  accu  fez,  de  quelque  chofe  dans  la  fuite,  p.  231. 
c.  2.  Jffuel  Synode  Innocent  I.  dit  luy  attribuer  les 
caufes  majeures  ,  p.  362. c.  i.  Le  Concile  de  Nicée 
ordonne  quel’Ev.  d’Alex,  luy  mandera  le  jour  qu'on 
doit  faire  Pafque ,  afin  qu’il  le  mande  aux  autres 
Eglifes ,  p.  28/.  c.  1.  Etendue  de  fajurifdiéJion  im¬ 
médiate,  p.  28 6.  c.  2. 

La  Paphlagonie  :  Les  Novatiens  y  efioient  en 
grand  nombre ,  &  fort  perfecutez.  vers  360,  <&c. , 
p.  171.C.  2. 

S.  Paphnuce  Ev.  dans  la  haute  Thebaïde ,  & 
Confejfeur  ,  ajjîfie  au  C.  de  Nicée  ,  p.  273  .c.i, 
276.  c.  1 ,  s'oppofe  a  la  feparation  des  Clercs  d’avec 

leurs 
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leurs  femmes  ,  qu'on  y  vouloit  ordonner  ,  p.  289. 
c.  1.  362.  c.  2  j  retire  S.  Maxime  de  Jerufalem  d'un 
fus  dangereux  ,  p.  1 19.  c.  2. 

Paphnuce  tmacorete  Melecien  ,  perfivere  dans  le 
fchifme  apres  le  C.  de  Nicee  ,  p.  ioo.c.  ï. 

Paphnuce  Ev.  de  Sais  en  Egypte  ,  banni  fout 
Confiance  ,  foc.  p.  25*1.0. 1. 

Paphnuce  Conf.  d'Egypte  ,  relégué  en  Pal.  en 
373,  >.25*0.0.2. 

Parammon  Diacre  de  la  Mareote  excommunié 
avec  Arius ,  p.  io5*.c.  1 ,  figne  fa  lettre  a  S.  Ale¬ 
xandre,  p.  109.0.  2. 

Pardus  d’Arpi  dans  la  Capitanate ,  ajfifie  au  Con¬ 
cile  d’Arles  en  314,  p.  304.  c.  1. 

Parmenien  fuccede  immédiatement  d  Donat  Ev. 
de  Cart.  vers  35*0 ,  p.  5*3 . c.  1 .  3 06.  c.  2  -,  écrit  con¬ 
tre  l’Eglife  vers  370,  p.  307. c.  1  j  entreprend  de 
réfuter  Ticone  vers  372,  p.  6 3.  c.  2  ;  meurt  vers 
390 ,  foc.  p.  69.0.1. 

S.  Parthene  Evefque  de  Lampfaque  :  fin  kifioi- 
re  y  p.  166. c.  1-167.  c.  !• 

Parthene  efi  mis  par  force  en  penitence  par  les 
Donat.  p.6o.c.  1. 

Pafinique  Ev.  Macédonien  de  Zenes  ,  adrejfe  une 
requefie  à  Jovien  ,  p.  2  2  6.  c.  1 . 

Pafque  t  les  C.  d’Arles  ,  de  Nicée  ,  fo  d'Ant. 
ordonnent  qu’on  célébrera  par-tout  cette  fefie  en  un 
mefmejour,  foc.  p.  22.  c.  2.  13/.C.  284.C.  2.  Ce 
lui  de  Nicée  ordonne  qu'on  prie  debout  durant  tout  le 
temps  de  Pafque ,  p.  288.C.  1.  Ce  que  c’efi  que  jeû¬ 
ner  les  premières  Pafques,  p.  35-9.  c.  2.  360.  c.  1. 

Patere  Prefet  d’Egypte  en  324,  p.  1 12.C.  2. 

S.  Patient  Ev.  de  Lion ,  convertit  plufieurs  Pho- 
tiniens  vers  474,  p.  15*1.0.2. 

Patrice  Vie.  des  Préfets  en  Afr.  en  313,  p.  10. 

c.  2. 

Patrophile  de  Scythople  :  c’efi  p .  e.  de  luy  dont 
S.  Alexandre  d’ Alexandrie  fe  plaint  a  S.  Alexan¬ 
dre  de  Confiant ino pie  ,  p.  97.  c.  1  ,  comme  d'un 
partifan  d’ Art  us  ,  p.  107.0. 1  ,  dont  il  égale  l’im¬ 
pieté  ,p.  110.C.2,  fo  autorife  le  fchifme ,  p.  1 1 1, 
c.  1.  Il  ajfifie  au  C.  de  Nicée ,  p.  276.  c.  1 ,  à  la  de- 
pofition  de  S.  Eufiathe  d’Ant.  en  331,  p.  1 1 7 .  c.  1 , 
du  C.  de  Jeru  f.  en  335,  p.  1 2 1 .  c.  2  ,  d’oû  il  va 
trouver  Confiant  in  contre  S.  Athanafe ,  p.  1 2  3.  c.  2  ; 
au  C.  d'Ant.  en  341 ,  p.  133.C.  1  j  ordonne  en  35*6 
George  Ev.  d’Alex,  p.  1 68.  c.  2  ;  fait  beaucoup  fiuf- 
frir  S.  Eufibe  de  Verceil ,  ibid.  j  fe  plaint  à  Con¬ 
fiance  de  la  conduite  de  Bafile ,  p.  188.  c.  2  -,  fait  di- 
vifer  en  deux  le  Concile  œcuménique  de  l’an  359  , 
ibid.  j  ajfifie  a  celui  de  Seleucie  ,  p.  199.  c.  1  ,  ou 
il  efi  accufé ,  p.  200.  c.  i ,  ne  va  pas  d  la  première 
fiance ,  p.  200.  c.  2 ,  y  efi  depofé ,  p.  203.  c.  2.  Le 
C.  deCP.  en  360 ,  luy  écrit,  p.  21 2.0. 1.  Philippe 
luy  fuccede  ,  p.  247.  c.  1. 

Paul  de  Samofates  :  l’Arianifme  fuite  de  fa  do 
Urine,  p.  97. c.  1. 

Paul  Ev.  de  Cirthe  en  Numidie,  livre  en  303  les 
meubles  de  fin  Eglife  aux  perfecuteurs  ,  p.  3.0.  2. 

S.  Paul  Ev.  de  Neocefarée  ,  ajfifie  au  Concile  de 
Nicée,  p.  273.  c.  2. 

Paul  de  Larande  ,  ajfifie  au  Concile  de  Nicée  , 
p.  276.  c.  2. 

Paul  efi  fait  Ev.  de  Tyr  en  331 ,  p.  118.  c.  i. 

S.  Paul  ajfifie  au  Concile  de  Nicée  ,  n’efi.int  que 
Letteur  ,  foc.  p.  293.  c.  1 ,  efi  fait  Evefque  de  CP. 
en  336,  p.  127.  c.  2.  Macedone  brouille  ,  puis  fe 
foumet  d  luy  ,  p.  138.  c.  I.  Il  efi  bientôt  banni  , 

р.  127.  c.2 ,  efi  rappelle  en  338,  p.  129.  c.  x ,  efi 
depofé  aujfi  tofi  apres  ,  p.  129.  c.  2,  efi  deux  fou 
rétabli  fo  deux  fois  chajfé  en  342,  p.  1  38.  c.  2  ; 
va  au  C.  de  Rome,  fo  efi  rappelle  en  348  ,  p.  *  3  * . 

с.  1.147.  c.  2,  efi  exilé  de  nouveau  en  350 ,  & 
enfin  étranglé,  p.  149.  c.  I. 

Pau)  va  en  348  ou  349,  dfiribuer  les  aumofnes 
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de  Confiant  en  Afr.,  foc.  p.47.  c.  2-48.  c.  1. 

Paul  Ev.  de  Maximinople  ,  ajfifie  au  C.  de  Pal. 
en  349,  p.  273.  c.  1. 

Paul  Ev.  d’Emefe,  ajfifie  au  C.  de  CP.  en  360, 

р.  208.  c.  2,  d  celuy  de  Tyanes  en  367,  p.  231 

с.  2. 

Paul  Ev.  Arien  ,  écrit  d  Germine  en  3 66  fur 
fin  changement .  p.  233.  c.  1. 

Paul  Ev.  d’Egypte  ,  fo  Confeffeur  fins  Valent 
p.  25*1.  c.  2. 

Ste.  Paule  voit  d  Nitrie  S.  ifidore  Ev.  d’Hermo- 
pole  vers  387  ,  p.  25*1.  c.  1. 

Æiius  Paulinus  Vie.  d’Afrique  en  314  ,  foc. 

р.  17.  c.  2,  p.  e.  le  mefme  que  Vertes ,  p.  302.  c.i. 
Paulin  de  Tyr  y  rebaftit  l’ Eglife  après  la  perfec¬ 
tion  de  Dioclétien  ,  p.  84.  c.  1.  C'efi  p.  e.  de  luy 
dont  S.  Alexandre  d'Alex,  fe  plaint  d  Saint  Alexan¬ 
dre  de.  CP.,  foc*  p.  97.  c.  i.  Arius  le  nomme  en¬ 
tre  fis  partifans  ,  p.  107.  c.  x.  Eufibe  de  Nie.  luy 
écrit  pour  Arius  ,  p.  x  10.  c.  2 ,  dont  il  égale  l'im¬ 
piété  ,  ibid. ,  fo  autorife  le  fchifme  ,  p.  1 1 1.  c.  1. 
Il  ajfifie  au  C.  de  Nicée,  p.  27 6.  c.  1 ,  efi  le  pre¬ 
mier  mafite  d  Aece  ,  p.  172.  c.  2;  ufurpe  le  fiege 
d  Ant.  en  331,  foc.  p.  1 1 7.  c.  2.  3  24.  c.  1.  meurt 
(ix  mois  après ,  p.  118.  c.  i. 

Paulin  Et/,  de  Dace,  défendu  par  Ofius ,  p.143. 

с.  1. 

S.  Paulin  efi  fait  Ex>.  de  Treves  en  349 ,  p.  1  y  3, 
c-  2 ,  efi  banni  pour  la  foy  en  35*3  ,  fo  meurt  en 
3;8  ,foc.  p.i5*4.  c.i.  15*5*.  c.i.  199.C.  2.  335*. c.  1. 

Paulin  Ev.  d’Ant.  contre  S.Melece  en  383  ,foc. 
p.  266.  c.  2.  267.  c.  2. 

Pecher  avec  connoijfance  ,  c'efi  defeendre  vivant 
en  enfer ,  p.  63.  c.  1. 

Pederote,  Pedore,  ou  Phedrie  Ev.  d'Heraclée, 
ajfifie  au  C.  de  Nicée,  p.  275*.  c.  1. 

S.  Pelage  efi  fait  Ev.  de  Laodicée  en  Syrie  en 
360,  p.  2  1 2.  c.  2}  ajfifie  au  C.  de  Tyanes  en  367  , 

р.  233.  c.  2  j  confejfe  la  foy  fous  Valent  vers  372, 
foc.  p.  243.  c.2. 

Pelage  s' autorife  de  Laélance,  p.  9  t.  c.  x. 

Peluie ,  ville  de  la  Phenicie,  p.  273.  c.  2, 
Pemene  Aecien  fi  fait  Evefque  de  CP.  contre 
Eudoxe,  p.  217.  c.  1. 

Les  penitens  :  on  leur  rafiit  les  cheveux  ,  p.  60. 

с.  1  :  Leur  réconciliation  folennelle  efioit  refervée  d 
C  Evefque  ,  p.  67.  c.  1.  Il  efioit  permis  aux  Pr.  de 
reconcilier  les  malades  en  l’abfence  de  l’Ev.  p.  68. 
c.  1.  Le  C.  de  Nicée  permet  aux  Ev.  d‘ abréger  le 
temps  de  leur  penitence  en  certains  cas ,  p.  287.  c.  1, 
ordonne  que  l’on  donne  l’Eucarifiie  d  tous  les  péni¬ 
tent  qui  la  demandent  d  la  mort  ,  foc.  ibid.  Ils 
efioient incapables d’efire ordonnez., p.yç).  c.2.  287.0.2, 

Pepuze ,  ville  de  Phrygie,  p.  185*.  c.  2. 

Peregrin  Pr.  Donat.  de  Mufti  en  395,  p.  74.  c.  2. 
Peres-  :  enfant  poffedé  pour  avoir  méprifé  Jon  pe- 
ret  p.  167.  c.  1. 

Perge,  ville  de  Pamphylie,  p. 85*.  c.2. 

Perpétua  Refiituta ,  p.e.  l’Eglife  de  Ste.  Perpé¬ 
tue  d  Cart.  rendue  d  l' Eglife  en  378,  foc.  p.  66. 
c.  1.  67.  c.  I. 

Perlecutions  :  Lavitloirede  J  E  SUS-CHRIST 
far  le  monde  fe  continué  par  les  foujfrances  de  fis 
Saints,  p.  239.  c.  1.  L’équité  naturelle  ne  veut  pas 
qu’on  infulte  d  des  gens  accablez.,  p.  88. c.  1. 

L' Eglife  de  la  Perlee ,  Paroice  d’Alex,  p.  1  o  1 .  c.  2 . 
_  Petilien  de  Cirthe  rebaptize  un  Diacre  depofe , 
puis  le  chajfe,  p.  33.  c.  1  ;  écrit  vers  l’an  400  con¬ 
tre  V  Eglife ,  foc.  p.  79.  c.  2. 

Phanelle.  V.  Placide. 

S.  Phebade,  auj.S.Fiari,  Ev. d'Agen  après  347 
juj qu’en  392  ,  écrit  contre  les  Ariens ,  foc.  p.  182. 
c.  2  :  ce  qu'on  en  fiait,  ibid.  il  ajfifie  auC.  de  Ri- 
mini  en  359 ,  p.  190.  c.  2  ,  ou  il  fe  iaijfe  fur  prendre 
comme  les  autres,  p.  195*. c.  1. 
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Phebe  ou  T  hile  de  Polycalandes ,  e/l  accufé  dans  le 
C.  de  Seleucie  en  359,  p.  200.  c.  2,  y  ejfl  excom¬ 
munié,  p.  203.  c.  2;  aJffie  au  C.  de  CP.  en  360, 
p.  208.  c.  2,  ou  il  ejl  excommunié  comme  fauteur 
d’Aece ,  p.  209.  C.  1. 

Phédon  Philofophe,  dijfute  dans  le  C.  de  Nicée , 

р.  291.  c.  1. 

Phedrie.  V.  Pederote. 

Pheno ,  mine  de  cuivre  dans  la  Pal. ,  &c.  p.  249 . 

с.  2. 

Phidele.  V.  Philede. 

Philadelphe  Evefque  de  Juliople,  ajffie  aux  C. 
d’Ancyre  &  de  Nicée ,  p.  8 y.  c.  2.  274.  c.  2. 

Philadelphie,  villes  de  Ly  die ,  p.2oo.c.  1,  &de 
Syrie,  p.  27  3.  c.  2. 

Philagre  ejl  fait  Prefet  d’Egypte  pour  la  fécondé 
fois  en  340,  p.  132.  c.  2. 

Phile.  V.  Phebe. 

Philede,  Phidele,  ou  VhiYxcuded’Augufiades ,"efi 
excommunié  dans  le  C.  de  Seleucie  en  3^9 ,  p.  200. 
c.  2.  203.  c.  2. 

Philet  ou  Philippe  Evefque  deMelitople  vers  330, 
p.  166.  c.  2. 

Philippe  Ev.de  Panephyfe  en  Egypte,  ajffie  au 
C.  de  Nicée,  p.  273. c.  1. 

Philippe  Prefet  du  Prêt,  chaffe  S.  Paul  de  CP.  en 
342,  &c.  p.  138.  c.  2,  le  fait  étrangler  en  35-0 , 
p.  149.  c.  1. 

Philippe  Ev.  Arien  de  Scythople  fucceffeur  dePa- 
trophile,  p.  247.  c.  1. 

Philippople,  ville  de  la  Thrace ,  p.  142.  c.  2. 

S.  Philogone  E v.  d’Ant.  V.  Ton  titre,  p.  86. 
C.  1.  Saint  Alexandre  d’Al.  luy  écrit  contre  Arius 
p.  97.  c.  1,  qui  le  reconnofi  pour  fon  adverfaire, 

р.  107. c.  1. 

Beaucoup  de  Philofophes  fe  trouvent  au  C.  de 
Nicée ,  &  y  dijfutent ,  &c.  p.  290.  c.  I. 

Philoftorge  hiftorien  Eunomien.,  p.  220.  c.  2. 

Philoxene  Pr.  de  Rome  ,  va  en  341  en  Orient 
appeler  les  Eufebiens  au  C.  de  Rome ,  p.  1  30.  c.  2  , 
tfi  retenu  par  eux  au-delà  du  temps  marqué ,  p.  137. 

с.  2. 

Philumene  fert  Donat  auprès  de  Confiantin  , 
p.  26.  c.  1. 

Philumene  e(l  fait  Ev.  de  Cef.  en  Pal.  vers  372  > 
p.  247.  c.  1. 

Photin  Ev.  de  Sirmich ,  commence  en  342  a,  pu¬ 
blier  jes  impïetez,,  p.  139.  c.  2.  Son  hi/loire  &  fon 
herefie ,  p.  140.  c.  1.  ,  &c.  Son  erreur  ejl  condannee 
en  345-  dans  un  Symbole  des  Eufebiens,  p.  141.  c.2. 
Il  ejl  condanné  en  347  ,  non  dans  le  Concile  de  Sar- 
dique  ,  p.  334. c.  1,  mats  dans  le  C.  de  Milan, 
p.  145-.  c.  i;  èjr  en  349  dans  un  C.  de  Sirmich, 

р.  148.  c.  2  -,  ejl  enfin  chajfé  par  les  Eufebiens  en  3  yi , 
£ ?c.  p.  iyo.  c.  i-ij’2.c.  I.  334.C.  2  -,  meurt  vers 
376,  p.  ÏJI.C.2. 

La  Phrygie  ,  infettée  en  373-  par  les  Macédo¬ 
niens,  p.  2iy.  c.  2. 

Piammon  porte  des  aumofnes  aux  Confi  d’Alex, 
fous  Luce ,  p.  2  y o.  c.  1 . 

L’Eglife  de  Pierius,  Paroice  d’Alex,  p.  101.  c.  2. 

S.  Pierre  d’Alex,  fait  Arius  Diacre  9  puis  le 
chaffe,  <&c.  p.  103.C.  1. 

Pierre  Evefque  d’ Icône  ,  ajffie  au  C.  d’Ancyre 
vers  314,  p.  8y.  c. 

Pierre  de  Gindare,  ajfi/le  au  C.  de  Nicée,  p.  273. 

с.  2. 

Pierre  d’Ahila  en  Pal.  reçoit  S.  Athanafe  ce  349, 
P.273.C.  1. 

Pierre  ejl  fait  Ev.  d’Alex,  en  373  ,  p.  247.  c.  2 , 
ejl  aujfi-tofi  perfecuté,  p.  248.  c.  1  ,  obligé  de  fe  re¬ 
tirer  à  Rome,  p. 25-0. c.  1.  349. c.  1 ,  revient  en 
378»  &  rentre  en  pojfejfion  de  fon  Eglife ,  p.  260. 
c.v,  ejl  marqué  en  380  par  Théo  do  fe  comme  centre 
delà  communion Cat. ,  p.  263.  c.  2  ;  meurt  en  381 , 
&c.  p.  2  6y.c.  1.  3j2.c.  2. 


MATIERES. 

Pinares,  ville  de  la  Lycie ,  p.  200.C.  2. 

Pipere  de  Samofates ,  ajffie  au  C.  de  Nicée,  p.  273. 
c.  2. 

Pille  ou  Pofie  Evefque  d’ Athènes,  ajffie  au  C. 
de  Nicée ,  p.  zjy.  c.i. 

Pille  Ev.  de  Marcianople  ,  ajffie  au  C.  de  Ni¬ 
cée  ,  ibid. ,  ejl  ,  dit-on ,  chargé  d  en  publier  les  de¬ 
crets  dans  la  Myfe,  p.  293.  c.  1. 

Pille  Prefire  de  la  Mareote  ,  fettuteur  d’ Arius  , 
p.  94.  c.  2.  S.  Alexandre  écrit  contre  luy  aux  Ev. 
p.  9y.  c.  1.  Il  ejl  excommunié  parle  C.  d’Egypte  avec 
Arius ,  p.  1  oy.  c.  1 ,  dont  iljigne  la  lettre  à  Saint 
Alexandre,  p.  109.  c.2;  ejl  excommunié  dans  le  C. 
de  Nicée ,  p.  282.  c.2,  receu  à  la  communion  par 
le  C.  de  Jeruf.  en  335-,  p.  123.C.  I ,  demeure  tou¬ 
jours  en  horreur  dans  l’ Eglife,  p.  1  zy.  c.  2  ,  ejl  fait 
en  3 39 Ex»,  des  Ariens  d’Alex.,  p.  129. c.2. 

Pitheciens  fette  d'Ariens  ,  pourquoy  ainfi  nom*- 
mée ,  p.  270.  c.  1. 

Pitim eEvefque  d’ Egypte  banni  en  373,  p.2^0.  c.2. 

Pittacas.  V.  Eufebe. 

Placie  ou  Plata ,  ville  de  Galacie,  p.  86.  c.  I. 

Placille,  FlaciUe ,  Flanite,  ou  Phanelle,  ejl  fait 
Ev.  d’Ant.  en  3  3  3  ,  p.  1 1 8.  c.  2  ,  ajffie  au  C.  de 
Jeruf.  en  335- ,  p.  121.C.  2,  &  d’Ant.  en  341  , 

р.  1 3  3 .  c.  1  :  ne  s’ ejl  pas  fort  fignalé  entre  les  A- 
riens  ,  &c.  p.  m.c.  2j  meurt  vers  345-,  p.  122. 

с.  1.  14t. C.2. 

Plinthe  General  Arien  fous  Theodofell,  réunit 
quelques  feftes  Ariennes ,  &c.  p.  270.  c.  1.  3y3.c.2i 

Les  Pneumatomaques  ,  ennemis  du  S.  Ejjrit , 
p.  176.  c.  I.  V.  les  Macédoniens. 

Poilus  demande  les  Ecritures  à  Marin  des  Eaux 
de  Tibile  en  303  ,  p.  4.  c.  1. 

Pollux  Ev.  de  la  Lybie,  ejl  accufé  dans  le  C.  de 
Seleucie  en  35-9,  p.  200.  c.  1. 

Polycalandes ,  ville  de  la  Lydie,  p.  200.  c.  1. 

S.  Polychrone  Prefire  &  M.  fous  Confiance  » 

р.  132.C.  1. 

Polychrone  Ev.  Arien  depofé  dans  le  C.  d'illyrit 
en  37y ,  p. 2^3. c.2. 

Polydedte  Ev.  de  Myre  en  Lycie,  fac.  p.  364. 

C.  2. 

Pompeiople,  ville delaP aphlagonie ,  P.199.C.1. 

Ponce  Ev.  Donat.  Jigne  en  362  la  requefie  a 
Julien  ,  &c.  p.  y 6.  c.  2 ,  ajffie  au  C.  de  Bagai  en 
394  »  p.  7 1.  c.  2.  Efiime  qu’en  faifoient  ceux  de  fon 
parti,  p. 57. c.  1. 

S.  Porphyre  efifait  Ev.  de  Gaza  en  390 ,  p.  148/ 

с.  1. 

S.  Polïide  Ev.  de  Calame,  fouffre  beaucoup  des 
Donat.,  p. 80. c.2. 

Polie.  V.  Pifie. 

Poftumien  Prefet  du  Prétoire  d'Orient  en  383  , 
p.  266.  c.  2. 

Potame  de  Lisbone  a  le  plus  de  part  a  la  perfe- 
cution  de  Libéré  &  à’Ofius  ,  p.  1 64.  c.  2.  1 6 y.  c.  r. 
178.  c.  1.  Sa  prévarication  &  fa  mort ,  P.178.C.2. 

S.  Potamon  Ev.  d’Heraclée  en  Egypte  ,  ajffie 
au  C.  de  Nicée,  p.  27  3.  c.  I. 

Les  Prefires  font  appeliez,  du  fécond  throne  » 
p.  303.C.  1.  Le  C.  d’Illyrie  en  $-jy,  donne  le  titre 
de  Seigneur  a  des  Prefires  ,  p.  348.  c.  1.  Celui  de 
Cart.  en  390  ,  leur  permet  de  reconcilier  les  malades 
en  l'abfence  des  Ev. ,  p.  68.  c.  1 ;  celui  d’Ant.  en 
341  ,  leur  donne  le  pouvoir  décrire  des  lettres  de 
paix ,  p.  136.  c.  1 ,  de  prendre  connoiffance  de  l’ad - 
minifiration  des  biens  de  1‘ Eglife,  p.  136.  c.  2.  L’er¬ 
reur  d’ Arius  n'a  point  app.  fait  ofier  aux  Prefires 
d’Alex,  le  pouvoir  de  prefeher ,  &>c.  p.  94.  c.  2.  Le 
C.  de  Cart.  les  oblige  a  la  continence,  p.  67.  c.2; 
dégradé  ,  &c.  le  Prefire  qui  offrira  efiant  interdit  par 
fon  Evefque,  p.  68.  c.  1  ;  leur  defend de  célébrer  dans 
les  matfons  particulières  fans  permijf  on  de  1‘ Evefque , 
ibid.;  celui  d’Ant,  en  341  ,  leur  fait  lamejme  dé- 

fenfe. 
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fenfe,  p.  137.  c.2.  Les  C.  de  Cart.  en  349^»  390, 

Leur  donnent  fix  Ev.  pour  juges ,  p.  77.  c.  1 . 68.  c.2. 

Prétextât  Evefque  Donat  ifte  d'AJfur,  afffte  a 
l’ordination  de  Primien  vers  390 ,  p.  69.  c.  1 ,  &  a 
celle  de  Maximien  contre  Primien  en  393  ,  p.  70.  c.  2  , 
a  caufe  de  quoy  il  efl  condanné  par  le  C.  deBagai , 
p.  7 1.  c.  2.  Les  Donat.  tafchent  en  vain  de  le  depojfe- 
der  ,  p.  74.  c.  1.  Il  fe  reconcilie  en  397  avec  Pri-  I  dinaire [on  Diacre,  p.  43.  C.  1 
mien,  p.  77.  c.  1. 

Les  prières  font  plus  agréables  a  Dieu,  dans  l'u¬ 
nion  de  plu  fleur  s ,  p.  ioi.c.  2.  Le  C.d’Ant.foumet 
d  la  penitence  ceux  qui  refu/ent  de  prier  avec  les 
autres,  p.  137.C.  2. 

S.  Prime  Diacre  de  Lemeüe,  &  M.  en  362, &c. 
p.  68.  c.  2/ 


MATIERES. 

Purpure  Ev.  de  Limite  en  Numidie  ,  homicide 
&  Traditeur,  ajjijle  au  C.  de  Cirthe  en  307 ,  p.  4. 
c.2  :  vole  du  vinaigre  appartenant  au  fifc,  p.  5-’ 
c.  2  ;  prend  pour  luy  le  quart  d  une  fomme  d'argent 
donnée  pour  l’ordination  de  Majorin  ,  &c.  p.  7.  c.  2. 
Réponfe  furieufe  de  luy  d  Cecilien  ,  ibid.  Il  tafche 
en  vain  de  reconcilier  avec  Silvain  de  Cirthe  Non- 


Prime  Soudiacre  dégradé,  fe  fait  Don atifte ,  &c.  I  lieu  d'Afclepas,  p.  1 17 


Q_ 

QUeretapes,  ville  de  la  Phrygie ,  p.  199.  c.i. 
Quimaffe  eft  défendu  par  Ojius ,  p.  143. c.l. 
Quintere  de  Cailleri,  ajffte  auC.  d’Arles  en  314, 
p.  21.C.1.  304.  c.  1. 

Quintien  eft  fait  Ev.  de  Gaza  par  les  Ariens  au 


c.  1. 


P.33.C.  1. 

Primien  fuccede  d  Parmenien  Ev.  Donat.  de 
Cart.  vers  390  ,  p.  69.  c.  1  -,  eft  condanné  par  deux 
C.  de  fa  feBe,  &  Maximien  mis  en  fa  place,  p.  69. 
c.  2-71.C.  I.  312.C.  1 ,  &  abfous  par  le  grand  C.  de 
Bagai  en  l’an  394,  p.  71.C.  1-72.C.  1';  pour  fuit  les 
Maximiamftes ,  p.  72.  c.  1-74.  c.  1  -,fe  reconcilie  avec 
Prétextât  &  Felicien  en  397,  p.  75*.  c.  1. 

Primule  Ev.  de  Vage  en  41 1 ,  p.  81.  c.  2. 

Un  Prince  ne  peut  pas  ,  fans  un  très-grand  cri¬ 
me  ,  négliger  les  injuftices  ,  p.  27.  c.  2.  Ce  que  c'eft 
que  fervir  Dieu  en  Prince,  p.  274.  c.  2.  277.  c.  1 . 

Prifcien  auteur  d’un  poème  fur  les  poids  &  les 
mefures,  p.  87.  c.  1. 

Prilque  grand-pere  d'Eunome  l’Herefiarque,  p.  2 1 4. 
c.  1. 

Probace  Preftre  de  Tarragone,  ajftfte  au  C.  d'Ar 
les  en  314,  p.  304. c.  1. 

Probe  à  qui  Laélance  adrejfe  quatre  livres  de fes 
lettres,  p. 90. c.2. 

Probin  Proc.  d’Afr.  en  397 ,  p.  7  5.  c.  1. 


Quintien  un  des  chefs  des  Eunomiens ,  $>c.p.22o. 
c.  2. 

L’Eglife  de  Quirin ,  paroice  d’Alex. ,  p.  loi .  c.2. 
R 

RAdagaifb  Prince  Got  payen,  p.  260.  c.r. 

S.  Regin  Ev.  de  Scopele  M.  p.e.  vers  377, 
p.  132.  c.  1. 

Les  Reliques  :  les  miracles  juftiftent  les  refpeéls  que 
nous  leur  rendons,  p.  179.  c.  1.  Eunomeles méprife , 
p.  220.  c.  1. 

La  réordination  des  Meleciens  n’eft  nullement  or¬ 
donnée  par  le  C.  de  Nicée  ,  mais  bien  leur  réception 
par  l’impofition  des  mains ,  &c.  p.  379.  c.i.  8c  2. 
Reftituta.  V.  Perpétua. 

Reftituée  :  On  nomma  ainfi  l’Eglife  d’Uzale 
rendue  aux  Cath. ,  p.  66.  c.  1 . 

Reftitut  Evefque  de  Londres,  ajffte  en  314 
au  Concile  d’Arles ,  p.  304.  c.  1.  1 

S.  Reftitute  Ev.  de  Cart.  ajffte  en  379  au  C. 
de  Rimini,  &c.  p.  77.  c.  2.  190.  c.  2  ;  eft  député  a, 


Proclien  Evefque  écrit  à  l’Eglife  de  Suedres  ,  Confiance,  p.192.  c.2,  qui  le  fait  figner  le  formu¬ 
laire  deNicé,  p.  194.  c.  1.  Il  n’eft  point  Martyr 
p.  307.  c.  2. 


P.273.C.  1. 

Proconnefe  ,  ifte  de  la  Propontide ,  ou  l’on  tiroit 
du  marbre ,  p.  249.  c.  2. 

La  Proconfulaire  :  l’ancien  Evefque  y  av  oit  quel 
que  prérogative  ,  quoique  l’Ev.  de  Cart.  en  fuft  le 
Primat,  p. 67. c.  1. 

Procope  fe  révolté  en  367  contre  Valent,  <&c. 

р.  217.C.  1  ,•  eft  défait  en  366 ,  p.  228. c.2. 

Proculien  Ev.  Donat.  d’Hippone  en  397,  p.  79 

с.  1. 

Profe.  V.  Orofe. 

La  profperité  :  fes  piégés  font  d" autant  plus  dan 
gereux  qu'ils  font  plus  doux,  p.  88.  c.  2. 

S.  Protais  Evefque  de  Milan  en  347,  &c.  p.  14 
c.  1.301.C.  2. 

Protere  de  Capoue  ,  ajffte  en  313  au  Concile  de 
Rome ,  p.  14.  c.  2 ,  éoa  celui  d’Arles  en  3 1 4  »  p.  2 1 
c.  1.  304.  c.  r. 

Protogene  Ev.  de  Sardique ,  ajffte  au  C.  de  Ni¬ 
cée,  &c.  p.  277.  c.  1  ,  ou  il  dijfute,  dit-on  ,  contre 
un  Philofophe ,  P.291.C.  1  ,  &  eft  chargé  d’en  publier 
les  decrets  dans  la  Calabre,  p.  293. c.  ij  eft  ana- 
thematizé  par  les  Eufebiens ,  p.  143.  c.  1. 

Protogene  Ev.  de  Mopfuefte,  p.  347.  c.  2. 

S.  Protogene  Ev.  d’Edeffe  :  fon  hifioire ,  p.  247 
C.  2-246.  c.  2. 

Plàthyriens  feBe  d’Ariens  ,  pourquoi  ainfi  nom¬ 
mez,  p.  270.  c.  1. 

Ptolemaïde  ,  ville  de  la  haute  Libye  ou  Penta- 
pole,  p.  I07.C.  1. 

Ptolemaïde,  ville  de  la  Phenicie,  p.  273.  c.  1. 

Ptolemée  Ev.  Melecien  de  Thmuis ,  ajffte  au  C 
de  Seleucie  en  379  ,  p.  200.  c.  1  ,  &  à  celui  de  CP 
en  360,  p.  208.  c.  2. 

Pudentiane,  ville  de  la  Numidie,  p.  82. c.  2. 

Puppiane  &  Pupput ,  villes  de  l’Afr.  Proconfu¬ 
laire,  p.  3  II.  C.2. 


S.  Reftitute  fouffre  beaucoup  des  Cir concédions  , 
p.  80.  c.  1. 

Reftitute  app.  Ev.  Donat.  d’Afi.  Le  C.  de  Rome 
en  378  fe  plaint  de  luy ,  <&c.  p.  66.  c.2. 

Reftitute  eft  ordonné  Evefque  de  Membrefe  par 
les  Donatiftes  en  l'année  394»  au  lieu  de  Suivie  , 

р.  7 3.  c.  2  ,  l’eftoit  encore  en  411»  p.  74.  c.  1 . 

S.  Reftitute  Pr.  d’Hippone,  tué  par  les  Donati¬ 
ftes  en  412 ,  p.  82.  c.  1. 

L’Eglife  de  la  Refurreélion  a  feruj.  dediee  en 
337 ,  &c.  p.  1  21.  c.  1. 

Saint  Retice  d’ A  ut  un ,  donnée  pour  juge  aux  Do¬ 
nat.  en  3 1  3  ,  p.i  1.  c.  1-12.  c.i  ;  ajffte  au  C.  d  Ar¬ 
les  en  314.,  p.  304.  c.  1.  Ce  qu'on  en  fiait,  p.  12. 

с.  2.  26.  c.  2. 

Rhelïnas,  fiege Epifcopal  delaMefop.  P.273.C.2. 
Rhinocorure  o«Rhinocolure,  ville  célébré  d’E¬ 
gypte ,  &c.  p.272.  c.  1. 

S.  Rhodane  Ev.  de  Touloufe ,  n’eftoit  point  au  C. 
de  Milan  en  377,  p.  177.  c.  2  ;  eft  banni,  non  en 
373  avec  S.  Paulin  de  Treves ,  p.  337-  c.  1 ,  mais 
en  37 6,  &  meurt  dans  fon  exil,  p.169.  c.  1 ,  p.e. 
avant  le  C.  de  Seleucie  en  379  ,  p-  ip9  c-  2- 
Rhodon  Corevefque  de  la  Capp.  ajffte  au  C.  de 
Neocefarée  vers  117,  p.  86.  c.  1. 

Rimini,  ville  de  la  Romagne,  &c.  p.  190.C.1. 
Rogat  Ev.  Donatifte,  app.  à  Car  tenues  en  Mau¬ 
ritanie",  s’y  fait  une  feBe  de  fon  nom ,  p.  67.  c.  1  ; 
vivoit  encore  en  380,  p.  67*  c- 

Rogat  eft  ordonné  Ev.  d’Affur  en  397  par  les 
Donat.  au  lieu  de  Prétextât  ,  p.  74.  c.  2  ,  fe  réunit 
'à  l’Eglife,  &  devient  Conf,  &c.  p.  67.  c.  I. 
Rosat  Ev.  Donat.  de  Zaret  dans  la  Numidie , 

D 

en  41 1  »  p.  82.  c.  1. 

Rogat ien  Ev.  Donat.  figne  en  362  la  requefte  a, 

Julien , 
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Julien ,  &c.  p.y6.c.2.  y7.c.i. 

Rogatien  Diacre  Donat.  de  Cart.  Primien  le  veut 
cbajjer,  p.  69.  c.  2. 

Les  Rogatiftes  ,  fchifme  des  Donat.  p.  6y.  c.  I , 
font  pourfutvis  par  Firme  (fi  par  Gildon ,  p.  7  8.  c.  1 . 

Romain  Fr.  d’Apt. ,  ajjjle  au  C.  d'Arles  <«314., 
p.  304.  c.  1. 

Le  Comte  Romain  General  des  Troupes  en  Afr. 
depuis  ^6q.jufquen  373,  p.  do.  c.  2. 

Rome.  V.  le  Pape:  Sozomene  dit  fauffement  qu’on 
ne  prefchoit  point  à  Rome ,  p.  95.  c.  l.  Troubles 
qu’y  excitent  la  perjecution  de  Libéré ,  p.  164.0. 1 , 
(fi  l’ordination  de  Félix ,  p.  i6y.  c.  2.  Les  Donat. y 
envoyent  un  Ex.  d’Afrique  pour  ceux  de  leur  fecle , 
(fie.  p.  37.  c.  2.  38.  c.  1. 

Rotarie,  ville  de  la  Numidie,  p.  81.C.  2. 

Rufin  réiinit  des  Macédoniens  a  l'Eglife  vers  380, 

p.22$\C.  2. 

S.  Rufinien  Ev.  de  la  Campanie ,  meurt  en  35-5- 
par  la  violence  d’Epicîete,  (fie.  p.  168.  c.  1.  336.C.1. 

Rufinien  Ex».  de\  Bonufle  dans  la  Proconfulatre 
en  41 1 ,  p.  8i.c.  2. 

Rufticiane,  ville  de  la  Numidie ,  p.  76.  c.  i . 
Rufticien  Soudiacre  excommunié ,  fe  fait  Donat. 
p.  33.  c.  1  ,  (fi  ejl  receu  par  Macrobe  Evefque 
d’Hippone  vers  40/ ,  p.  80.  c.  2. 

S 

Aint  Sabas  Martyr  de  Gotthie ,  p.  269.  c.  1. 

Sabin  Preflre  Effagnol,  ajfîfle  en  314  au  Con¬ 
cile  d’Arles,  p.  304.  c.  1. 

Sabin  Evefque  Donat.  tafche  en  vain  de  recon¬ 
cilier  avec  Silvain  de  Cirthe  Nondtnaire  fon  Diacre , 
P.43.C.1. 

Sabin  Ev.  Macédonien  d’Heraclée  ,  hiftorien  infi¬ 
dèle ,  p.  138.  c.  1.248.C.  2,  a  p.e.  [accédé  à  Hy- 
patien  après  l’an  364,  p.  229.  c.  2  ,  fait  un  re¬ 
cueil  des  Conciles,  p.  200.  c.  1.  229.  c.  1, 

Sacerdos  juge ,  favorife  Primien  contre  Maxi¬ 
mien  ,  p.  72.  c.  1.  312.C.  2. 

Sadagolthine,  village  de  Cappadoce  près  de  Par- 
naffe ,  p.  25-8.  c.  x. 

Sais,  fiege  Epifcopal  en  Egypte,  p.  2yx.c.  1. 
Salamine,  ville  de  Cypre,  p.  267.  c.  1. 

Salgame  Diacre  Donat.  de  Cart.  Primien  le-  veut 
ebajfer ,  (fie.  p.  69.  c.  2.  > 

Salomon  ou  Salamin  ,  Ev.  deGermanicie ,  affifte 
aux  Conciles  d'Ancyre,  de  Neocefarie ,  (fi  de  Ntcée, 
P-Sy.c.  2.273.C.  2. 

Salones,  ville  de  Dalmacie,  p.  142.  c.  2. 

Salvie  Ev.  Donat.  de  Membrefe,  ordonne  en  393 
Maximien  à  Cart.  p.  70.  c.  2,  fouffre  pour  cela  de 
grandes  cruautez  en  39?  ,  p.  73.C.  1-74.  c.  1. 
Samofates,  ville  de  Syrie,  p.  273.  c.  2. 
Sanftiflime ,  porte  en  373  ou  37 6,  une  lettre 
de  S.  R  a  file  a  Abraham  de  Batnes ,  p.  246.  c.  2. 

Sapor  General,  met  en  381  les  Catholiques  en 
poffeffion  des  Eglifes ,  p.  264.  c.  2, 

Saras.  V.  Seras. 

Sardique  ,  ville  de  la  Dace,  (fie.  p.  142.  c.  1. 
27 y.  c.  x. 

Sarmate  Curé  d'Alex,  excommunié  avec  Ariut , 

р.  93.  c.  2. 94.  c.  2.  ioy.  c.  1 ,  figne  fa  lettre  à  Saint 
Alexandre,  p.  109.  c.  2.  Theodoret  fe  trompe  de  ne 
le  faire  que  Diacre,  p.  ioy.  c.  1. 

Saturnin  Maire  d'Aptonge  avant  3 1 4 ,  p.  1 9.  c.  2. 
Saturnin  Evefque  Novatien ,  efl  receu  en  fa  di¬ 
gnité  dans  l’Eglife  Cath.  p.  290.  c,  1. 

Saturnin  d’Arles  excommunié  dans  le  C.  de  Be- 
ziers  en  35-6,  p.  169.0.  1 ,  demeure  feparé  des  Ev. 
de  France  en  35-8  ,  p.  182.  c.  x.  Sc  2. 

Saturnin  Comte  &  Conful  en  383,  retira  chez 
luy  en  37 2 ,  Abraham  Ev.  de  Batnes,  (fie.  p.  246. 

с.  2. 

Les  Savans ,  fouvent  plus  ftupides  que  les  J impies 


MATIERES, 

pour  l’affaire  du  falut ,  p.  87.  c.  2.  Sujet  qu’ils  ont 
de  s’humilier,  p.  83.  c.  2. A quoy la fcience doit fervir 
à  un  favant  Chrétien,  P.87.C.2.  88.C.2. 

Savin  de  Terracine,  ajffie  en  313  au  C.  de  Ro¬ 
me,  p.  14.  c.  2. 

Scopele,  ife  de  l’Archipelage,  aujourd’hui  Dro- 
ma,  p.  132. c.  1. 

La  Scythie  ;  fes  principales  villes ,  fon  gouverne¬ 
ment  Eccl.,  (fie.  p.  235".  c.  2. 

Scythople,  ville  de  la  Pal.  p.  107.  c.  1. 

Sebade ,  nom  altéré  de  S.  Phebade  Evefque  d’A¬ 
gen,  p.  182.  c.  2. 

Le  Duc  Sebaftien  mene  en  3  y 6  George  Ev.  Arien 
a  Alexandrie ,  p.  168.  c.  2,  engage  la  bataille  d' An - 
d  mo pie  ou  Valent  périt  en  378,  p.  261.0. 1. 
Sebaftople ,  ville  du  Pont ,  p.  274.  c.  x. 

Second  Ev.  de  Ttgife  (fi  Primat  de  Numidie  en 
lan  303,  (fie.  p.  2.c.  1,  e/l  accufé  d’avoir  livré 
les  Ecritures,  (fi  ne  s'en  jufifie  pas  bien,  p.  3.0. 
1.  &  2 ,  prefide  en  305-  au  C.  de  Cirthe,  p.4.  c.  1 , 
y  abfout  les  Traditeurs  pour  n’eflre  pas  condanné , 
p.  y.  c.  1  -,  ne  fe  fepare  point  de  Menfurius  Ev.  de 
Cart.  p.  3.  c.  x  i  depofe  Cecilien  fon  fuccejfeur  en 
311,  p.  7.  c.  1.  8.  c.  1 ,  (fi  ordonne  Major m  en  fa 
place,  p.  7.0.  1.9.0.  i.  Saint  Auguflin  le  confond 
quelquefois  avec  Donat  des  Cafes-noires ,  p.  102.0.2. 

Second ,  neveu  de  l’Ev.  de  Ttgife,  le  porte  à  ne 
pas  condanner  les  autres  Traditeurs ,  p.  4.0.  2. 

Second  de  Palejlrine,  ajfîfle  en  3  1 3  au  C.  de  Ro¬ 
me,  p.  14.  c.  2. 

^  Second  de  Teuquire,  Arien,  afpfte  au  C.  de Ni- 
cée,  p.  276.  c.  2. 

Second  Ex»,  de  Ptolemaïde ,  feftateur  d’Arius , 
p.  94.  c.  2  ,  excommunié  avec  luy  par  le  Concile 
d’Egypte,  p.  ioy.  c.  1  ,  figne  fa  lettre  à  S.  Ale¬ 
xandre  ,  p.  1 09.  c.  2  ;  affifle  au  Concile  de  Nicée  , 

р.  276.  c.  1 ,  y  efl  anathematizé ,  p.  282.  c.  2.  3y8. 

с.  2  -,  efl  receu  dans  la  communion  de  l'Eglife  par  le 
G.  de  Jeruf.  en  3 3 y ,  p.  12 3.0. 1 ,  demeure  néan¬ 
moins  toujours  en  horreur  a  l'Eglife,  p.  I2y. c.  2  ; 
ordonne  Pfie  Ev.  d’Alex,  en  3 39 ,  p.  1  oy.  c.  1 . 1 29. 
c.  2;  veut,  dit  on,  faire  Aece  Evefque,  (fie.  p  17 y. 
c  1  ;  ordonne  plufieurs  autres  Ariens ,  p.  198.  c.  1. 

Selemfel  ou  fenemfal,  ville  de  la  Proconfulatre , 

р.  31  i.c.  2. 

Selenas  Ev.  Arien  des  Gots  vers  386  »  (fie.  p.  270. 

с.  1. 

Seleucie  la  rude ,  ou  de  Ste.  Thecle  Métropole  de 
l'ifaurie,  p.  199.  c.  x.  2yy.  c.  2. 

Seleucie,  ville  de  Syrie,  p.  200.  c.  2. 

Les  Semiariens  efloient  ceux  qui  reconnoiffoient  le 
Fils  fimblable  au  Pere,  mats  non  confubflantiel , 

р.  176.  c.  1. 

Senia,  ville  de  la  Dalmacie,  p.  iyi.c.  2. 

Sentien  Ev.  Arien  de  Berée ,  affîfle  au  C.  de  Ni¬ 
cée,  p.  276.  c.  2. 

Sépulture  :  on  regardoit  comme  une  impiété  de 
déterrer  un  corps ,  p.  1 7 1 .  c.  2. 

Seranus  payen  ,  Proc.  d’Afr.  en  398,  p.  73. 

с.  2  j  n’efi  point  app.  le  mefme  que  le  Proc.  Herode , 
p.  3 12.  c.  2.  Les  Cath.  s'adreffent  a  luy  contre  les 
Donat.  p.  78.0.  2. 

Serapion  app.  Diacre  de  la  Mareote,  excommu¬ 
nié  avec  Ariut  ,  p.  xoy.  c.  2 ,  figne  fa  lettre  a  S. 
Alexandre ,  p.  1 09.  c.  2 .  ' 

Seras ,  Serras ,  ou  Saras ,  Preflre  de  la  Libye  , 
fettateur  d’ Ariut ,  p.  1  oy.  c.  2 ,  puis  Ev.  de  Pa- 
retoine,  efl  banni  en  3y8,  p.  t8y.c.2}  affifle  au  C. 
de  Seleucie  en  3y9 ,  (fie.  p.  200.  c.  I ,  au  C.  de  CP. 
en  360,  p.  208,  c.  1 ,  ou  il  efl  excommunié  comme 
fauteur  d' Aece, p.  209.  c.  1 ,  qu’il  ordonne  Ev.  p.e. 
en%6v,  p.  i7y.c.  1.  217.  c.  1. 

Sergien  Ev.d'Ant.  dePifidie ,  affifle  auC.d’An- 
cyre  vers  314,  p.  8y.  c.  2. 

S.  Servais  de  Tor.gres ,  affifle  au  C.  de  Rimini  en 

3ï9> 
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3  59»  p.  190.C.  i  ,  ou  il  fe  laiffe  fur  prendre  com¬ 
me  les  autres ,  p.  197.C.  1. 

Serve  de  Tuburficubure  ,  foujfre  beaucoup  des 
Circoncelhons ,  p.  80.  c.  2. 

Severe  a  qui  Laitance  adrejfe  deux  livres  de  [es 
lettres ,  p.  90.  c.  2. 

Severien  Ev.  d' A fr.  /igné  en  3  78  a  Sirmich  les 
anathematifmes  du  C.  d’Ancyre,  p.  184.  c.  2. 

S.  Severin ,  fécond  ou  troifîéme  Eve/que  de  Colo¬ 
gne ,  p.  12.C.  1. 

Severin  Donati/le  ,  parent  de  Saint  Augufiin , 

р.  79.  c.  2. 

Sichcm ,  ville  de  F al.  appellée  depuis  Naple,  p.27  3 . 

с.  1. 

Sicque,  ville  de  la  Proconfulaire ,  p. 87. c.  1. 
Signature  j  Troubles  effroyables  que  caufa  la  Si¬ 
gnature  du  formulaire  de  Rimtni ,  p.  2 1  j.c.  1 .  Ceux 
qui  le  fignerent  par  ignorance  ,  neftoient  pas  inno- 
cens  ,  quoique  moins  coupables  j  p.  21 3.  c.  2. 

Silvain  Soudiacre  de  Cirthe  ,  Traditeur  ,  p.  3 . 
c.  2 ,  (fa  délateur  des  LeÜeurs,  ibid. j  e/l  fait  Evef 
que  de  Cirthe  en  307  ,  p.  J.c.  1  -,  affifie  en  3 1 1  à 
l’ordination  de  Major  in  ,  &c.  p.  7.  c.  I  ;  -  e/l  dé¬ 
noncé  par  Nondinaire,  condanné  par  Zenophile ,  & 
banni  en  320,  P.43.C.  1. 

Silvain  Ev.  d’Azot  en  Pal.  y  reçoit  S.  Athanafe 
en  349 >  p.  273.  c.  1. 

Silvain  de  Tarfe  ,  affifie  en  351  au  Concile  de 
Sirmich  contre  Photin  ,  p.  15-0.  c.  i  ,  reçoit  S.  Cy¬ 
rille  de  Jeruf.  chez  luy  après  fa  depofition  ,  &c. 
prrSi.  c.  2  j  e/l  caufe  qu’on  n'affemble  pas  un  C. 
œcuménique  à  Tarfe  en  378,  p.  189.  c.  I  ;  afli/le  à 
celui  de  Seleucie  en  379,  p.  199.  c.  1  ,  y  propofe  la 
confeffwn  de  la  Dédicacé  d’Ant.  p.  201.C.2,  y  eft 
député  a  Confiance,  p.  204.  c.i  ,  qu’il  porte  â  faire 
anathematizer  plufieurs  blafphêmes  par  les  Ariens , 
qffc.  p.  20/.  c.  1  ;  figne  la  lettre  des  députez  du  C. 
de  Seleucie  à  ceux  de  Rimini,  p.  207.  c.  2  ;  e/l  depofé 
par  le  C.  de  ÇP.  en  3  60 ,  p.  2 1  o.  c.  2  ;  rentre  en  pof- 
feffion  de  fin  Eglife  fous  Julien ,  p.  224.  c.  2  ;  adrejfe 
une  requefie  à  Jovien,  p.  226.  c.  1  ;  e/l  député  vers 
Libéré  en  3  66,  &  figne  la  foy  de  Nicée ,  &c.  p.  230. 
c.  2 ,  8tc.  meurt  app.  en  373,  P.273.C.  1. 

Silvain  Ev.  GotAudien,  mort  avant  3  7  7,  p.  296. 
c.  2. 

S.  Silveftre  Pape,  envoie  fis  légats  au  C.  d’Ar¬ 
les  en  314»  p.  21.C.  1.  Le  Concile  luy  écrit ,  p.  21. 
c.i,  &  luy  adreffe  fis  Canons ,  p.  23.  c.  2  :  Il  en¬ 
voie  Vit  &  Vincent  PreflrePde  Rome,  au  C.  de  Ni¬ 
cée,  p.  173. c.  1.272.  c.  1  ,  ou  fin  âge  ne  luy  per¬ 
mettait  pas  d’ aller ,  p.  27  2.  c.  1.  Lalettrede  ce  Con¬ 
cile  â  luy  &  fa  réponfe  ,  font  des  pièces  fuppofées  , 
p.  292.  c.  1. 240.  c.  2. 

Silveftre  Evefque  de  la  Dace,  afffie  au  C.  de 
Nicée,  p.  17 y. c.  1. 

Les  Amples  ont  une  vertu  fiuvent  plus  pure  , 

р.  84.  c.  1 ,  ©»  ph*9  d’application  â  leur falut ,  p.  1 88. 

с.  2. 

Simplice  de  Tibile  en  Numtdie ,  efi  rebaptizé  & 
réordonné  par  les  Donat.  p.  8i.c.  2. 

Singedon  en  Phenicie  ,  ville  inconnue  ,  p.27 6. 
c.  2. 

Singidon,  ville  de  laMyfie ,  p.  188.C.  2. 

Sirice  de  Cyr,  alfifie  au  C.  de  Nicée,  p.  273.  c.  2. 
Sirmich,  première  ville  de  l'illyrie,  p.  178. c.  1. 
Sifinne  excommunié  avec  Anus  ,  p.  107.  c.  1  , 
figne  fa  lettre  â  S.  Alexandre,  p.  109.C.  2. 

Sifinne  Leiïeur  Novatien,  paroifi,  dit-on,  dans 
la  Conférence  de  CP.  en  383  ,  p.  267. c.  1. 

Smyrne,  ville  de  la  province  d'Afie,  p.  274.  c.  2. 
Les  Soldats  deferteurs  font  feparez  de  la  commu¬ 
nion  par  le  C.  d'Arles,  p.  22.  c.  2. 

Solon  firgent  de  ville  â  Aptonge en  314^.19.0.2. 
Solon  Ev.  de  Rhinocorure  en  Egypte,  après  l’an 
373  »  p- 272.0.1. 

Hift.  Ecclef.  Tome  VI. 
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Ste.  Sophie ,  Eglife  de  CP.  dediée  en  $60,  p.  2 1 2’ 
c.  1, brûlée  par  les  Ariens  p.  e.  en  388 ,  p.  270.  c.  2. 

Sophrone  de  Pompeiople  un  des  chefs  des  Semia- 
riens ,  p.  176.  c.  2  ;  affifie  au  C.  de  Seleucie  en  379 , 

р.  199.  c.  1 , 7  rejette  la  confe/fion  prefintée  par  les 
Acaciens  ,  p.  202.  c.  2  ;  figne  la  lettre  aux  députez 
de  Rimini,  p.  207.  c.  2  ;  efi  depofi  par  le  C.  de  CP. 
en  360  ,  p.  210.  c.  2.  Macedone  luy  écrit ,  p.  21 1; 

с.  1.  Il  efi  rétabli ,  &  fe  trouve  à  divers  Conciles 
des  Semiariens,  p.  224.  c.  2  ;  adreffe  une  requefie  à 
Jovien,  p.  226.0.  1. 

Sophrone  réfuté  la  réponfe  d' Ennome  contre  Saint 
Bafile,  p.  219.  c.  2. 

Sopole  Médecin  célébré  â  Alex .  vers  3 70 ,  p.  173. 
c.  1. 

Sotade  Poète  infâme  d’Egypte,  imité  par  Arius , 

р.  109.C.2. 

Sozoufe ,  Ville  de  la  Libye,  p.  208. c.  2. 

Spectacle  :  le  C.  d'Arles  excommunie  ceux  qui 
menaient  les  chevaux  du  cirque ,  p.  23.  c.  I. 

S.  Spiridion  Evefque  de  Trimithonte  ,  affifie  au 
C.  de  Nicée  ,  p.  274.  c.  2.  On  luy  attribue  la  con- 
verfion  d'un  Philofiphe,  p,  290.  c.  I. 

Splendone  Diacre  depofé ,  fi  fait  Donat  fie ,  p.  3  3. 

с. ’i.  -, 

Squedie  ,  fiege  Epifcopal  d’Egypte  ,  p.  27  3.0.  1, 
Stefe ,  Ville  de  Mauritanie ,  p.  8 1 .  c.  2. 

Stemmie  de  Rimini ,  affifie  en  313'  au  C.  de 
Rome,  &c.  p.  14.  c.  2. 

Stratège.  V.  Mufinim. 

Straton  Diacre  fous  S.Miltiade  Pape,  p.  16.0.2, 
Suedres,  Ville  de  la  Pamphylie ,  p.  273.  c.  1. 
Supere  officier  du  guet  en  314  dans  l'Afrique  , 

р.  19.  c.  2. 

Surgent  Ev.  ou  Pr.  d’Afi.  affifie  au  C.  d’Arles 
en  314,  p.  304.  c.  1. 

Sympie  ou  Sympofe  Ev.  de  Seleucie  en  Ifaurie, 
embraffe  la  communion  de  S.  Bafile  en  377»  p.277. 

с.  2. 

Synclece  courier  public  ,  porte  â  Alexandrie  la 
lettre  de  Confiantin  â  Arius ,  p.  1 1 2.  c.  2. 

La  Syrie  abandonne  ,  après  le  C.  de  Nicée  ,  fa 
pratique  pour  la  célébration  de  Pafque,  p.  297.  c.  2. 

Syrien  Duc  d’Egypte,  chaffe  S,  Athanafe  d’Alex, 
en  356,  p.  168.  c.  a. 

T 

Abie ,  Ville  de  Galdcie,  p.  86.  c.  1. 
Tamugade  ,  Ville  de  la  Numidie  plutofi 
que  de  la  Tingitane ,  &c.  p.  7  7.  c.  1 . 

Tarcondimate  Ev.  Arien  d’Eges  en  Cilicie ,  af¬ 
fifle  au  Concile  de  Nicée,  p.  276.  c.  2. 

Tarfe,  Métropole  de  la  Cilicie,  p.  273.  c.  2. 
Tafcodrugites  heretiques  :  Theodofe  leur  défend 
en  383  de  s’affembler,  p.  269.  c.  1. 

Tatien  Prefet  d’Egypte  pour  la  fécondé  fois  en 
373  »  y  continue  la  perfecution  des  Cat.  p.  27 1 .  c.  2. 

Taurin  app.  General  en  Afi.  ne  peut  arrefter  les 
Cir concédions ,  fpc.  p.  42.  c.  2. 

Taurus  affifie  en  371  â  la  di/pute  de  Bafile  con¬ 
tre  Photin  ,  p.  171.  c.  1 ,  &  au  C.  de  Rimini  en 
379,  &c.  p.  191.  c.  1 ,  ou  il  retient  les  Evefques 
jufqu’â  ce  qu’ils  euffent  figné  l'impieté  ,  p.  194.  ci, 
Telemaque  Ev.  Arien  depofé  dans  le  Concile  cl' ll- 
lyrie  en  377,  p.  274.  c.  1. 

Termace  Ev.  de  Baeça  dans  la  Grenade ,  affifie 
au  C.  d’Arles  en  314.  p.  304.  c.  1. 

Teuquire ,  fiege  Epifcopal  de  la  Libye ,  p.27  6.  c.2. 
Thalaflè  affifie  en  371  â  la  dt faute  de  Bafile  con¬ 
tre  Photin ,  p.  171.  c.  1. 

La  Thalie,  ouvrage  impie  d’ Arius ,  p.  107.  c.I; 
imitation  d’un  Poète  infâme,  p.  109.  c.  2. 

Theatre  :  le  C.  d’Arles  excommunie  ceux  qui 
y  montent ,  p.  23.  c.  1. 

Themifes,  Ville  de  la  Phrygie,  p.  200.  c.  2. 

E  e  e  The- 
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'Àemiftius  adoucit,  dit-on  ,  la  cruauté  de  Va-  I 
lens  contre  les  Cath.  par  un  difcoursen  372,  p.242. 


c.  z. 

Theo&ifte  pdtiffier ;  donne  le  nom  à  une  [elle 
Arienne,  p.  270.  c.  1. 

Théodore.  V.  Dorothée. 

Théodore  d’Aquilée  en  Dalmacie ,  affifie  au  C. 
d'Arles  en  314,  p.  304.  c.  I. 

Théodore  de  Vajdgade,  affifie  au  C.  de  Nice'e, 


p.  274.  c.  2. 

Théodore  de  Sidon ,  ajfifte  au  C.  de  Nicée ,  p.  27 6. 


c.  2. 

Théodore  de  Tarfe,  ajfifte,  dit  on,  au  C.  de 
Nicée ,  p.  85".  c.  ï .  27  3.  c.  2  ,  choifit  Eufebe  de  Cef 
pour  Ev.  d'Antioche  en  332,  p.  1 1 8.  c.i. 

Théodore  d’Heraclee  n'a  point  app.  efte  au  C.  de 
Nicée ,  p.  27  6.  Ci  2 ,  a’fifte  en  3  3  5*  à  celui  dejeruf. 
p.  1 2 1 .  c.  I  ;  continué  a  calomnier  les  Saints  fous 
Confiance,  p.  128.  c.  1.  8c  2;  affifie  en  341  au  C. 
d’Ant.  p.  1  3  3.  c.  1  ;  fait  Macedone  Ev.  de  CP.  après 
la  mort  d’ Eufebe  ,  p.  138.  c.  1  ;  efi  député  en  342 
À  Confiant  ,  (fie.  p.  1  39.  C.  I  ;  efi  depofe  par  le  C. 
de  Sardique  en  347,  p.  142.  c.  2;  affifie  en  35T 
au  C.  de  Sirmich  contre  P hotm,  piyo.  c.l  ;  meurt 
en  335- ,  fie.  p.  166.  c.  1.  336.  c.  1.  Sa  Science  , 
fes  écrits ,  fin  fiyle,  fie.  p.  122.  c.  1. 

S.  Théodore  ou  Theodule,  l’un  des  80  Eccl.  de 
CP.  Martyrs  en  $70,  p.  237.  c.  2. 

S.  Théodore  M.  d  Alex,  fous  Valent ,  p.2jr.c.2. 

Théodore  Proc.  d’Afr.  en  39 6,  p.  74.  c.  2. 

Théodore  de  Mopfutfie  réfuté  la  reponfi  d’Eu- 
mme  contre  S  Bafile.  p.  219.  c.  1. 

Théodore  Archevefque  deMyre,  affifie  au  fécond 
C.  de  Nicée  ,  (yc.  p.  29/.  c.  1. 

Theodofe  Arien  :  S.  Eufiathe  refufe.de  le  rece¬ 
voir  dans  le  Clergé  d'Ant.  p.  1 16.  c.  2.  Les  Ariens  le 
font  Ev.  de  Tripoii  en  Phenicie ,  p.  1 1 9.  c.  1.  1 3 1 «c. 2. 

Theodolè  ue  Philadelphie  en  Lydie,  affifie  au  C. 
de  Seleucie  en  359,  p.  200.  c.  1,  ou  il  efi  depofé, 
p.  203.  c.  2;  fe  trouve  d,  celui  de  CP.  en  360, 
p.  208.  c.  1 ,  &  y  eftexcommunié  comme  fauteur 
d’Aece  ,  p.  209.  c.  1 5  n’a  point  efié  au  C.  de  Lao- 
dicee,  p.  35-0.  c.  1. 

Theodoie  efi  fait  Empereur  le  19  Janvier  379  , 

р.  262.  c.  1 ,  efi  baptizé  en  380  par  Afiole  de  Thef- 
falonique ,  p.  26 3.  c.  2  ;  fait  diverfes  lotx pour  l’Egh- 
fe ,  p.  263.  c.  2-264.  c.  2  ;  bannit  Eunome  fi  les 
Eunomiens ,  268.  c.  2  ;  chajfe  Luce  d'Alex,  p.  261. 

с.  I  ;  fait  mettre  une  ftatue  d’Arius  au  lieu  de  fa 
mort  infâme,  p.  127.0.1;  ajfemble,  du -on ,  les 
chefs  de  fille  en  383,  pour  les  réunir  d  l'Eglife, 
p.  24 1 .  c.  2.  242.  c*  2  ;  défend  toute  ajfemblee  des  Hé¬ 
rétiques ,  p.  243.C.  1;  condanne  en  392  les  Clercs 
Heretiques  d  dix  livres  d’or,  p.  77.C.  1. 

Theodofe  II.  publie  une  loy  fevere  contre  les  He¬ 
retiques  en  428,  p.  82.  c.  1. 

Theodote  de  Laodicée  en  Syrie,  fedtateur  d' Arius , 

р.  107. c.  1.  320.0.  1  ,  dont  il  égale  l  impiété,  p.  1 10. 

с.  2 ,  en  laquelle  il  a  toujours  perfifié,  p.  3  2 1 .  c.  1  ; 
affifie  au  C.  de  Nicée,  p.  3  2  3.C.  1.  Confiant  in  luy 
écrit  pour  luy  faire  quitter  fes  erreurs,  p.  1 14.  c.  2 
Il  a  fifte  en  33 1  d  la  depofition  de  S.  Eufiathe  d’Ant. 
p.  1 1  7.  c.  1 ,  d  qui  il  chofit  pour  fuccejfeur  Eufebe 
de  Cef.  p.  118.  c.  1. 

Theodote  Ex»,  de  Berée  :  S.  Bafile  luy  écrit  en 
372,  p.  244.C.2. 

Theodote  Ev.  de  Laodicée,  fout  qui  s’ efi  tenu, 
dit-on ,  le  C.  de  Laodicée ,  (fie.  p.  2  y  y.  c.  2. 

Theodote  Ex»,  de  Nicople  ,  meurt  vers  376  , 
p.  276. c.  1. 

Theodule.  V.  Theodule. 

Theodule  Ex»,  de  Trajanople  ,  efi  perfecuté  par 
les  Ariens  vers  340  ,  p.  131.C.  2,  (fi  vers  347  , 
p.  i+f.  c.  1  ;  pouvait  efire  au  C.  de  Bardique,  (fie . 
P.317.CI. 
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Theodule  Notaire  Impérial,  écrit  en  3 JT  la  dif- 
pute  de  Bafile  contre  Photin,  p.  ijt.c.  l. 

Theouule  du  £juer étape»  en  Phrygie,  affifie  au 
C.  de  Seieucie  r»  359  >  p.  198.  c.  2,  ou  il  efi  ac- 
eufé,  p.  200.  c.  i  ,  (fidepofe,  P.203.C.2;  vient  au 
C.  de  CP.  en  360,  p.  208.  c.  2 ,  (fi y  efi  excommn - 
me  comme  fauteur  d'Aece,  p.  209.  c.  1 ,  qu’il  fait 
Ex»,  p.e.  en  362 ,  p.  200.  c.  I.  21 7.  c.  I. 

Theognis  de  Nicee,  fut ,  dit-on,  difciple  de  Saint 
Lucien  d’Ant .  p.  109.  c.  2  ;  affifie  au  C.  de  Nicee, 

р.  276.  c.  1,  comme  partifand’Artut ,  p.  207.C.1; 
perfifie  dans  fes  erreurs  apres  le  Concile ,  p.  1 1 3.0. 2  ; 
repoit  des  Ariens  condanne  z ,  ibid.;  tfi  depofe  (fi 
banni,  p.  1 13.  C.  2.  322. c.  t ,  efi  rappelle  en  328 
ou  329,  p.  u  jr.c.  I.  Sa  requefie  ou  palinodie  efi 
une  pièce  fuppofées  p.  35-7.  c.  1-35-8.  c.  2.  Il  af¬ 
fifie  à  la  depofition  de  S.  Eufiathe  en  331,  p.  1 17. 

с.  1 ,  (fi  au  C.  de  Jerufaiem  en  3  3  y ,  p.  1 2  i.c.  1  j 
vient  a  CP.  contre  S.  Athanafe ,  p  123.0.2;  con¬ 
tinue  a  calomnier  les  Saints  fous  Confiance ,  p.  1 2  8. 
c  2;  fait  Macedone  Ev.  de  CP.  après  la  rfsort  eP Eu¬ 
febe,  p.  1 38  c.  1  »  meurt  app.  avant  347  ,  p.  141. 
c.  1. 

Theon  Pr.  de  Jerufaiem  vers  372 ,  p.  247.  c.  f. 
Theonas  :  S.  A.exanare  bajht  (fi  confacre  l’E- 
glife  de  Theonas  Paroice  d  A. ex  p.  92.  c.  1.  loi.  C.2. 

Theonas  Ex».  deMarmanque,  Arien ,  p.  94.  c.  2, 
excommunié  par  Le  C.  d’ Egypte ,  p.  1  o y.  c.  1  ,  (i- 
gne  la  lettre  d  Aria*  d  S.  Alexandre,  p.’i 09.  c.  2  : 
affifie  au  C.  de  Nicee  ,  p.  276.  c.  I ,  ou  il  efi  con - 
aanne,  p.  282.  C.  2. 

Theonas  Ev.  de  Cyzic  ,  affifie  au  C.  de  Nicée  » 

р.  J 66. 0.2.  274.  c.  2;  efi  charge,  dit-on,  d’en  pu¬ 
blier  les  decrets  dans  la  petite  A  fie,  p.  293.  c.  1. 

Théophile  de  Benevent ,  affifie  en  313  au  C.  de 
Rome,  p.  14. c. 2. 

Théophile  Ex»,  de  Scythie  ,  affifie  au  Concile  de 
Nicee,  (fie.  p.  275-. c.  2. 

Théophile  le  B.emmye ,  introduit  Aece  auprès'  de 
Gallui ,  p.  1 74.  c.  2  ;  efi  relégué  d  Heraciée  dans  le 
Pont  en  35-8,  p.  i8j\c.  2;  ajfifte  au  C.  de  CP.  en 
360 ,  p.  208.  c.  2 ,  ou  il  efi  excommunié  comme  fau¬ 
teur  d’Aece ,  p.  166.  c.  2  ,  qu’il  or  donne  Ex',  p.  e.  en 
362,  (fie.  p.  217.  c.  1  ;  s’établit  d  Ant.  contre  Eu- 
zotus  en  363  ,  ibid. 

Théophile  élu  Ev.  d’Eleutherople,  efi  fait  Ev. 
de  Caftabales  en  Cilicie,  (fie.  p.  210.  c.  2  ;  adrejfe 
une  requefie  djovien,  p.  226.  c.i;  tfi  député  vers 
Ltbere  ,  figne  le  C.  de*Ntcee  en  3 66 ,  (fie.  p.  230. 

с.  2 ,  3cc. 

Théophile  d'Alex,  depofe  (fi  chaffe  Paul  Ev.ffi 
Conf.  p.  25T.  c.  2. 

Theophrone  de  Tyanes  en  Capp.  affifie  au  C. 
d’Ant.  en  341 ,  p.  133.  c.  1 ,  y  fait  un  3  Symbole , 

р.  1  35".  c.  1. 

Theophrone  Ev.  de  Capp.  fe  fepare  d' Eunome 
(fi  innove  dans  le  B  apte  fine,  p.  220.  c.  1. 

Theofebe  efi  fait  Ev.  de  Sardes  en$6o,  p.  209. 

с.  I. 

Thefpefe  Orateur ,  enfeigne  à  Cef.  de  Pal.  vers 
360 ,  p.  247.  c.  2. 

Thmuis,  Ville  d'Egypte ,  (fie.  p.a.73.  c.  r. 

La  Thrace  infeélée  par  les  Ariens,  p.  138.  C.  2, 
fi  les  Macédoniens ,  p.  225V  c.  2. 

Ceux  du  fécond  Throne  font  les  Pr.  (fie.  p.  303. 

c.  r. 

|  Tibile ,  Ville  de  la  Numi die ,  p.  8r.  c.  2. 

Ticien  Aiocat,  plaide  en  l’an  395-  contre  les 
Maxtmtantftes ,  p.  74.  c.  2.  3  1 3.  c.  1. 

Ticone  ou  Tycone  Donat.  écrit  peu  après  370» 
p.  36.  c.  2.63.  c.  2.  309.  c.  1 ,  ruine  les  principes 
de  fa  fette  >  (je.  p.  62.  c.  2-63.  c.  2  ;  fait  d'autres 
ouvrages  m  fiez  de  bon  (fi  de  me  chant ,  p.  63.  c.  2- 
64.  c  i  :  efi  condanne  par  les  fiens  ,  p.  63.  c.  2. 
309.  c.  1. 


Timo- 
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Timothée  Ev.  d'Alex,  député  381  jufques  en 
385 ,  fie.  p.  i6f.  c.  2.  c.  1. 

Tomes,  métropole  de  la  Scythie ,  fi-  fiege  del’E- 
vefque ,  p.  23^.  c.  1. 

Traditeurs  ,  nom  donné  à  ceux  qui  livraient 
l’Ecriture  aux  perfecuteurs ,  p.  2.0.  1.  Le  C.  d’Ar¬ 
les  les  dégrade  de  la  clericature ,  p.  22.  c.  1. 

Trajan  General  ,  prend  foin  de  S.  Zeumace  foli- 
taire,  p.  243.  c.  2. 

Trajanople,  ville  de  la  Thrace ,  p.  1 3 1.  c.  2. 
Trêves,  première  ville  des  Gaules  au  IV.  fiée  le  , 

р.  88.  c.  1.  L’Ev.  de  Treves  gouvemoit  en  mefme 
temps  les  Eglifes  de  Cologne  fi  de  Liege  ,  p.  20 y. 

с.  2,  efioit  Métropolitain  des  Gaules ,  p.  1^3.  c.  2. 
Tripoli,  villes  de  Phenicie,  de  Libye,  fi  de  Lydie , 

p.  107.  c.  1. 1 3 1 .  c.  1. 200.C.  1.  277.  c.  i. 

Troglitesow  Troglodites ,  noms  des  purs  Ariens, 

р.  176.  c.  i. 

Troade,  ville  dans  la  province  d’AJie  ,  p.  274. 

с.  2. 

Tuburficubure  ,  Tuburfique ,  fi  Tunugade  , 
villes  d’Afr. ,  p.  79.  c.  2.  80.  c.  2.  81.  c.  2. 

Ture  ou  Tu  rie  :  il  y  avait  en  Afr.  deux  villes 
fi  un  bourg  de  ce  nom ,  p.  81.  c.  2. 

Tyanes,  ville  de  laCapp.,  p.  1 33.  c.i.  233.  c.2. 
Tycone.  V.  Ticone. 

Tyr  :  Paulin  y  rébaftit  l’Eglife  abatué  dans  la 
perfecution  de  Dioclétien ,  p.  84.  c.  1 . 

Tyran  ou  Euris  Ex*.  d’Antioche  depuis  302  juf- 
que  vers  313,  p.  83.  c.  1. 

Tyran  Ev.  d’Antinoé  dans  la  Thebaïde  ,  ajfijle 
au  C.  de  Nicée,  p.  273.  c.  1. 


V 


LFs  Vadiens.  V.  Audiens. 

Vagai.  V.  Bagai. 

Vage,  ville  d’ Afr.,  p.  8ï.  c.2. 

Vai  fléaux  facrez  :  il  n'efi  pas  permis  a  tous  de 
les  toucher ,  p.  264.  c.  1. 

Valens  de  Murfe  fi  Urface  de  Singidon ,  jeunes 
Evefques  aufft  méchans  qu’ignorans ,  p.  1 24.  c.  1  , 
ajjijlent  au  C.  de  Jeruf.  en  33 f ,  p.  121.C.1  j  vont 
trouver  Conftantin  contre  S.  Athanafe  ,  p.  12 3. c.2  : 
font  Macedone  Ex»,  de  CP.  apres  la  mort  d’Eufebe , 
p.  138.  c.  1.  Valens tafehe  en  vain  d'ufurper  le  fiege 
d’Aquilée  en  344,  p.  141.C.  1.  Ils  font  depofez  par 
le  C.  de  Sar clique  en  347,  p.  142.C.  1.&2;  pre- 
fentent  une  requefte  au  C.  de  Milan,  fie.  p.  145-. 
c.  2  j  retracent  en  349  tout  ce  qu’ils  avoiens  publié 
contre  S.  Athanafe  ,  p.  148.  c.  1  -,  fe  retracent  de 
leur  rétractation  en  33-1,  p.  149. c.2.  Valens  im- 
pofe  a  Confiance  fur  la  bataille  de  Murfe ,  ibid.  Ils 
afiifient  en  351  au  C.  de  Sirmich  contre  Photin  , 
p.  1  yo.c.  1  j  font  des  violences  a  Sirmich ,  p.  1  y2.c.  1  : 
font  condanner  S.  Athanafe  d  Arles  en  33-3  ,  fie. 
p.  1y3.cr.8c2  :  font  fouetter  a  Milan  en  ?  y  5 ,  Hi¬ 
laire  Diacre  de  Borne,  p.  iyy.  c.  1  :  envoyent  leurs 
Eccl.  executer  les  ordres  de  Confiance  pour  la  per¬ 
fecution  des  Cath.  ,  p.  iy6.  c.  2  :  font  excommuniez, 
dans  le  C.  de  Beziers  en  3 y6,  p.  169.  c.  1  :  font 
prefens  d  la  compofîtion  du  fécond  formulaire  de  Sir¬ 
mich  ,  p.  1 7  8.  c.  2  ,  auquel  ils  ajoutent  une  impiété 
plus  ouverte ,  p.  179.C.  1. 182.C.  1.  Libéré  leur  écrit 
apres  avoir figné,  p.  179. c.2.  Le  C.d'Ant.les  con¬ 
gratule  de  leur  fuccés  dans  la  propagation  de  l’Here- 
fie,  p.  183.C.  1.  Ils  font  obligez  en  3  yS  Sirmich 
de  figner  les  anathemati fines  du  C.  d’Ancyre ,  p.  1 84. 
c.  2.  Bafile  écrit  contre  eux  en  Afr. ,  ou  ils  font  con- 
dannez  ,  p.  i8y.  c.  1.  Ils  font  divifer  en  deux  le 
Concile  œcuménique  en  3y9 ,  p.  188.  c.  2  ;  font  pre¬ 
fens  d  la  3  confeffion  de  Sirmich  en  33-9  ,  p.  189. 
c.  2  ,  la  propofent  au  C.  de  Rimini ,  p.  1 9  r .  c.  1  ,  fi 
y  font  depofez,  p.  192.C.  1 ,  préviennent  Confiance 
en  leur  faveur  ,  p.  192.  c.  2  ;  font  rétablis  par  ce 
Concile ,  p.  J94.C.  1.  i9y.c.  1  ,y  furprennent  Saint 
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Phebade,  fie.  p.  190.  c,  2 ,  Valent  y  prononce  pu¬ 
bliquement  plufieurs  anathèmes  ,  p.  ipy.  c.  2.  Ils 
font  députez  a  Confiance  par  les  prévaricateurs, p.  1 96. 
c.  1  j  publient  leur  vtéiotre  fur  ce  Concile,  p.  196.02 
après  lequel  ils  ont ,  dit-on,  plein  pouvoir  de  faire 
tout  pour  l'Herefie,  p.  198.  c.  1.  Les  Semiariens  de¬ 
pofez  à  C?.  en  360,  écrivent  contre  eux ,  p.  21 1. 
c.  2.  Valens  obtient  le  rappel  d’Eunome  p.e.  en  368, 

р.  217.  c.  1.2 3 y. c.2.  Les  Macédoniens  demandent 
on  366  a.  Libéré  que  Valens  fi  Urface  foient  tenus 
pour  excommuniez,  fie. p.  23  i.c.  1.  Ils  écrivent  d 
Germine  en  366  fur  fin  changement ,  p.  233.  c.  1  j 
font  excommuniez  par  le  C.  de  Rome  en  3 69,  /’£/- 
pagne,  fi  les  Gaules ,  p.  2  3y.  c.  2  :  efioient  morts 

aPP-  en  37y,  p;2y3.c.2. 

Valens  efi  fait  Empereur  en  364,  p.  217.C.  1  : 
efifeduit  par  Jd  femme ,  p.  227.  1  :  peut  avoir  banni 
&  rappellé  S.  Melece  en  ^6  y ,  p.  228.  c.  1 ,  permet 
aux  Macédoniens  de  tenir  un  Concile ;  p.  227.  c.  2  j 
leur  confeille  de  s'accorder  avec  Eudoxe  ,  p.  228. 

с.  1  ;  s’irrite  contre  eux  fi  les  exile  en  3  66,  p.228. 
c.  2  i  fait  ceder  Eleufe  au  C.  Arien  de  Nie.  p.  229. 
c.  1 ,  excite  une  grande  perfecution  en  367  ,  p.  234. 
C.  2  :  defeription  generale  de  cette  perfecution ,  p.  238. 
c.  1-240.  c.  1  :  efi  baptizé par  Eudoxe ,  p.  227.0.1. 

2 3 T-  c-  1  >  fait  fin  féjour  a  Marcianople  en  367  , 
368,  efi  369,  p.  217.  c.  2;  attaque  en  vain  en 
368  ,  S.  Bretanion  Ev.  de  Scythie ,  p.  23y.  c.  1.  La 
mort  d’ Eudoxe  l’arrefie  a  Nie.  en  370,  p.  236. c.2. 
Il  bannit  Saint  Evagre  élu  Evefque  en  fa  place, 
ibid.  j  fait  mourir  80  Eccl.  de  CP.  ,  fie.  p.  237. 
c.  1  j  va  de  CP.  à  Cef.  fi  perfecute  par-tout  les  Cat. 
erj  37 1  fi  3T1,  &c'  p.240.c.  1-241.C.  1  j  envoyé  Luce 
d  Alex,  en  372 ,  fie.  p.  248.  c.  a  -,  efi  oblige  de  pu¬ 
blier  l’édit  de  Valentinien  pour  les  Cat.  en  3  7  y ,  p.  2y4 . 
c.  2  j  perfecute  les  Moines  en  3  76  >  p.  ayj.  c.  1  :  en¬ 
gage  les  Gots  dansl’ Arianifme  en  377  ,  p.  2y9.c.2 , 
efi  brûlé  par  eux  en^-jP,,  fic.p.  260. c.  1-261.0.1  , 
n'ayant  point  app.  rappellé  les  Conf.  p.  3y2.  c.  1. 

Valentien  premier  Magifirat  de  Ruficcade  en  303  , 
P.4.C.2. 


Valentinien  afftfie  vers  315  au  Concile  de  Neo- 
cefarée,  p.  86.  c.  1. 

Valentinien  J.  efi  fait  Empereur  en  364,  ne  mon¬ 
tre  pas  ajfez  de  zele  pour  la  foyCat.,  fie.  p.  225. 
c.  2  i  conferve  d  Nicée  le  titre  fi  les  honneurs  de 
Métropole,  p.  271.C.  2.  Les  Macédoniens  luy  députent 
en  366,  fie.  p.  231.  c.  1  :  Il  fait  en  37 o  ou  37 3  , 
des  loix  contre  les  Donatifies  ,  p.  60.  c.  2  ;  c  ha  fie 
Photin  de  Sirmich,  p.  lyi.  c.  2  -,  fait  tenir  un  Con¬ 
cile  dans  l'lUyrie  en  3 7y  ,  fie.  p.  273.  c.  2  ;  l'au- 
torife  par  fes  lettres,  fi  fait  un  édit  en  faveur  des 
Cath.  p.  2y4.  c.  2  ;  meurt  le  1 7  Novembre  3  7  y  , 


p.ayy.c.  1. 

Valere.  V.  E ulule. 

Les  Vandales  reçoivent  V Arianifme  des  Gots , 
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in  hexaemeron  commentarius  :  Lugduni 
an.  1629. 

. . .  de  pythonifla ,  feu  engaftrimytho  contra 
Origenem. 

Eutropius  in  ejus  Imperatoris  vita  dequo 
agitur  ,  ex  hift.  Aug.  Francofurdi  édita  an, 
iy88. 

Eutychii  Alexandrini  annales  ecclefiaftici , 
tom.  1  :  Oxoniæ  an.  1 6/9. 

F 


CITATIONS* 


vi) 


G  A  l  l  i  a  Chriftiana  San-Marthanorum ,  Gaî.chr.t.ji  1 
tom.  3  :  Luteeiæ  an.  1 6f6. 

Notitia  Ecclefiæ  Dinienfis  ,  autore  Petro  Gaflend.de  Dîn. 
GalTendo  :  Parif.  anno  16/4.  P*49* 

Gaudentii  Brixiani  homilia  1 7  :  Bib.  Pat.  Gaud.h ,fe  «f.  17. 
tom.  2.  P*6o; 

Gelalîi  Cyziceni  de  Nicæno  Concilio  :  Gel.Cy z.fcu  C. 
Luteeiæ  an.  1600. 

Gelafii  ut  fertur  de  duabus  in  Chrifto  na-  inEut.p.4t4,' 
turis  contra  Neftorium  8c  Eutychen  :  Bi- 
bliot.  Pat.  tom.  2,  parte  1. 

Gennadii  de  feriptoribus  ecclefîafticis  liber  Gen.c.4 6. 
tum  alibi  editus,  tum  in  Bibliothecâ  Miræi  : 

Antverpiæ  an.  1639. 

...  de  dogmatibus  ecclefîafticis ,  apud  Augu-  dog.c.75,  / 

ftinum  in  appendice  tomi  3  Lovanienfîum. 

Geographia  facra,  feu  notitia  antiquorum  Geo.fac. 
epifcopltuum ,  per  Carolum  à  Sanéto  Paulo 
Fullenfèm  :  Parif  an.  1641. 

Hiftoire  Ecclefîaftique  de  Mr.  Godeau  God.p.»46. 
Evefque  deVence,  tome  1  :  à  Paris  en  1663. 

Gregorii  Magni  dialogorum  lib.  1,  tom.  2  :  Greg.dial.l.i. 
Parif.  an.  167^. 

...in  Evangelium  homilia  33,  tomo  1. 

...  in  Job  feu  Moralium,  lib.  33,  ibid. 

. . .  in  Regum  libri  1 ,  caput  9 ,  tomo  3. 

. ..  librop  epiftolarum  ,  epift. 4,  tom.  2. 

...  Moralium  in  Job  lib.  2 6.  tom.  1. 

Hugonis  Grotii  prolegomena  in  hiftbriam  Grot.r.Goc. 
Gothorum  :  Amftelodami  an.  16 f  6. 

Gregorii  Turonenfîs  de  gloria  ConfefTo-  Gr.T.gl.C. 
rum  :  Parif.  an.  1640. 

...de  gloria  Martyrum  liber  feu  primus  de  glM. 
miraculis*  ibid. 

. ..  hiftoria  Francorum  :  Bafîleæ  an.  iy68.  h.Fr.i.r. 

Guitmundi  Archiepif  Averfàni  decorporis  Guic.fec.j.p.’ 

8c  fanguinis  Chrifti  veritate  in  Euchariftia 
fe&ione  feu  libro  3  :  Bib.  Pat.  tom.  6. 


in  Ev.h.33. 
in  Job.l.33. 
in  Reg.9. 
1.9.ep.4. 
mor.I.i^.' 


FAcundi  Hermianenfîs  pro  defenfione 
trium  Capitulorum  :  Parif  an.  1629. 
Ferrarii  de  Sandtis  Italicis  :  Mediolanian. 
1613. 

:..  ejufdem  martyrologium  univerfale  ad 
diem  18  Maii  :  Venetiis  an.  i6zf. 

SandH  Rufi  Fefti  breviarium  rerumgefta- 
rum  populi  Romani  ,  in  hift.  Augufta  : 
Francofurti  édita  anno  iy88. 

Hiftoire  Ecclefîaftique  de  Mr.  l’Abbé 
Fleuri  :  à  Paris  en  1693. 

Hiftoria  Remenfis  Ecclefiæ  per  Flodoar- 
dum,  cum  notis  Colvenerii. 

Florentinii  notæ  in  martyrologium  vêtus 
Hieronymi  nomineeditum  :  Lucæan.  1668. 

Venantii  Fortunati  carminum  liber  8  ex 
editione  Broweri  :  Moguntiæ  an.  1603. 

.  : .  de  vita  Sanéfci  Martini. 

Frontonis  calendariumRomanum  :  Parif. 
an.  i6fi. 

Fulgentii  epifeopi  ad  Monimum  de  du- 
plici  prædeftinatione  :  Parif.  an.  1684. 

. . .  epiftola  9. 

*  ..  caput  feu  fragmentum  3 6,  ex  lib.  contra 
Fabianum  8c  Arianos. 

Pro  fide  Catholica  contra  Pintam  Arianum 
liber  Fulgentio  fubditus. 

...  de  veritate  prædellinationis  8c  gratiæ. 

Fulgentii  Ferrandi  breviatio  canonum  cap. 
ff  :  Divione  anno  1649. 


H 

H  E  s  y  c  h  1 1  Milefii  de  Conftantinopoli  : 

in  corpore  hiftoriæ  Byzantinæ ,  part.  2  : 
Parif.  an.  1648. 

Hieronymi  epiftola  ad  Ctefiphontem  con¬ 
tra  Pelagianos,  tom. 2  :  Bafîleæ  an.  1  y6y. 

. . .  chronicon ,  anno  Chrifti  ut  ibi  numera- 
tur  2 1 ,  ex  recenfione  Scaligeri  :  Amftelo¬ 
dami  anno  i6y8. 

. .  iri  idem  chronicon  notæ  Scaligeri. 

..  epiftoia  84  editionis  Bafiieenfis  ,  tom.  2 
..  in  Ecclefîaftis  caput  4,  tom.  7. 

..  in  epiftolæ  Pauli  ad  Ephefîos  caput  4  , 
om.  9. 

. .  in  cpiftolam  Pauli  ad  Galatas  ,  tom.  9. 

. .  in  Ifaiæ  caput  46,  tom.  y. 

. .  contra  Luciferianos ,  tom.  2. 

..  in Matthæi caput  1 ,  verfumque<S,tom.9. 

. .  in  Ofeæ  prophetæ  caput  7  ,  tom.  6. 

..  contra  Vigilantium,  tom.  2. 

...  de  îoeis  quæ  in  Adlis  Apoftolorum  oc- 
currunt,  apud  Hieronymumtom.  3  ,  p.  295% 
.  de  locis  hebraicis ,  tom.  3. 

.  quæfiiones  feu  traditiones  hebraicæ  in  Ge- 
nelîm ,  tom.  3. 

de  vita  Hilarionis ,  tom.  i . 

. . .  de  viris  illuftribus  ,  feu  de  feriptoribus 
ecclefîafticis ,  non  numeratis  qui  ex  græco 
additi  funt  Apoftoli  feuApoftolici  non  ferija- 
torcs,  tom.  1. 

Hilarii  Piélavenfis  de  Trinitate  liber  6  :  Pa¬ 
rif  anno  1/72.  Addita  littera  B  defignat  no- 

viflî- 


Hefy.p.»9. 


Hier.ad  Ct.p. 
chr./««  an.  tr; 


chr.n. 
ep.84. 
in  Ec.4. 

inEph.4.  N 

in  Gai. 
in  ir.46. 
in  Luci  c.?. 
in  Mar.t.v.â. 
inOf.7. 
inVig.  1 
l.Aft. 

loc.h/cn  l.heb, 
q.in  G. 

v.Hil.p.iyr, 
v.ill  c.4J, 


Hil.de  Fr.1,5. 


» 


TABLE  DES  CITATIONS, 


fr.t.p. 


in  Aùx*p.m 
inC. 

fynp.136. 
Holf.ad  Sc. 


geo. 


mar. 


viffimam  Benedidtinorum  editionem. 

.. .  fragmenta  à  Pithæo  édita  :  Parif  an.  IJ98, 
pars  2. 

,  ...  in  Auxcntium  Arianum. 

. . .  orationes  feu  ad  Conftantium  feu  contra 
Conftantium  Anguft.( 

...  de  fynodis. 

Lucæ  Holftenii  notæ  8c  caftigationes  in 
Stephani  Byzantii  de  urbibus  :  Lugduni  Bat. 
an.  1684. 

.. .  notæ  in  Geographiam  facram  ,  cum  aliis 
ejus  geographicis  edit.  Romæ  an.  1 666. 

...  notæ  in Martyrologium Romanum ,  cum 
adlis  SandtæFerpetuæ  editæ  :  Parif.  an.  1674. 


I 

Idar.chr  .feu  Idat.  tDatii  chronicon  ex  editione  Sirmundi  : 
P*  J,  Luteciæ  an.  1619. 

aPP*  . . .  appendix  ad  idem  chronicon. 

Jo.D.im.l.a.  Joannis  Damafceni  de  imaginibus  libéra: 

*  Balileæ  an.  iy7y. 

Jor.r.Goc.  Jornandes  Epifcopus  Ravennas  de  Geta- 

rum  live  Gothorum  origine  8c  rebus  geftis , 
à  Grotio  edit.  Amftelodami  an.  1 6yy. 

Jof.ant.l.iS.  Jofephi  antiquitates  Judaicæ  :  Genevæ 
an.  1634. 

beî.l.i.c.to.  ...  de  belîo  Judaico  lib.  2,  caput  26,  ex 
divifione  latini  interpretis. 

If.H.chr.p.7*3.  Ilidori  Hifpalenfis  chronicon  ,  à  Grotio 


cum  Jornande  8c  aliis  editum  :  Amfteloda¬ 
mi  an.  i6yy. 

fenc. 

...  fententiarum  de  fummo  bono  libri  très, 
tom.  2  :  Parif.  an.  rySo. 

If  P.l. 4. ep. 69. 

Ilidori  Pelulïotæ  epiftolarum  lib.  4 ,  epift. 
69  :  Parif.  an.  1638. 

It  Rur.p.43. 

Itinerarium  Burdigalenfe  feu  Jerofolymita- 

J  ul.  ad  Ath. 

num ,  inter  addita  ad  Ptolemæi  geographiam  : 
Antverpiæ  an.  1618. 

Juliani  Augufti  ad  Athenienfes  epiftola  , 
tom.  1 ,  ex  editione  Petavii  :  Luteciæ  anno 
1630. 

ep.xj. 

. . .  epiftola  2y ,  tom.  2. 

. . .  fragmenta  ad  finem  tomi  1 ,  adjedta. 

fr.p.ji9- 

mif  p.70.. 

...  mifopogon  in  Antiochenos,  tom.  2. 

or.i . 

...  oratio  1 ,  tomo  x. 

[uni. l,i. 

Junilii  Afri  de  partibus  divinælegis  :  Pa¬ 
rif.  an.  iôyo. 

Jull  ap.r» 

Juftini  Marty  ris  apologia  quæ  brevior  eft, 
8c  prima  ponitur  in  editione  Parifienfi  an. 
1636. 

Juftel. 

Bibliotheca  juris  canonici  per  Chriftopho- 
rum  Juftellum  :  Luteciæ  an.  1661. 

L 


Lab.  feri. 

La&.I.4.yên:nft. 

1.4. 

ir.  D.p.769. 
opif.p.828. 
palT.p.936. 


perf.c.t. 


Laun.de  Gr. 

Laufx.67p.999. 

Leod. 

Leo,ep,  11. 


PH  1  l  1  r p  1  Labbei  de  feriptoribus  eccle- 
fiafticis  :  Parif.  an.  1660. 

Ladhntii  inftitutionum  contra  gentes ,  lib. 
4  :  Lugduni  Batavor.  anno  1660. 

...  de  ira  Dei  ad  Donatum. 

...  de  opificio  Dei. 

Incerti  autoris  de  Paflione  Domini  apud 
Ladtantium. 

Ladtantii  de  morte  perfecutorum ,  apud 
Baluzium  Mifcellaneorum  ,  tom.  2  :  Parif 
an.  1679. 

Gregorius  Turonenfis  de  lèptem  Epifco- 
pis  defenfus  à  Launoio  :  Parif.  an.  i6yi. 

Palladii  hiftoria  Laufiaca,  Bib.  Pat.  tom. 
13  :  Parif  an.  1 

Qui  Leodienfium  Epifcoporum  gefta  ferip- 
fêre  colledti  per  Joannem  Chapeauville  :  Leo- 
dii  anno  1612. 

Lconis  Magni  epiftola  1 1 ,  ex  editione 


Quefnelii  :  Luteciæ  an.  167  y. 

. . .  ferrno  So. 

Leontii  Byzantini  in  Neftorium  8c  Euty- 
chen  :  Bibl.  Patr.  tom.  4,  parte  2. 

...  de  fedtis  adnone  8  :  Bibliot.  Patr.  tom. 
1 1 . 

...  de  feriptis  quæ  Patribus  ab  Eutychianis 
fuppohta  funt  :  Bib.  Pat.  tom.  4,  parte  2. 

Libanii  fophiftæ  oratio  1 3  fecundi  tomi , 
pro  ut  numeratur  in  indice  >  in  textu  eft  no- 
na  :  Parif  an.  1627. 

.  .  .ejus  vita,ipfo  au  tore, quæ  8c  prima  oratio  eft. 

Luciferi  Caralitani  ad  Conftantium  pro 
Sandto  Athanalio  :  Bib.  Patrum  tomo  9. 

...  de  non  conveniendo  cum  hæreticis ,  Ibid. 
...  Moriendum  pro  Dei  Filio,  Ibid. 

...  de  non  parcendo  in  Deum  delinquenti- 
bus. 

. . .  de  regibus  apoftaticis. 


f.  80. 

Leont.in  Eut  .feu 
in  N.Sc  Eu. 

fec./«#aâ  8.p. 
fup.p.1030. 
Lib.or.i3.p.369. 


vitp.40. 
Luci.de  Ath.I.t. 
P9I4- 

dehser.p.i04f. 
mori.p.to97. 
non  parc.p. 
1060. 

reg,ap.p,io3t.' 


M 

ÏOannis  Mabillon  iter  Italicum  quod  Mabi.û.Ic, 
Mufæi  Italici  tomo  1 ,  præmittitur  :  Pa¬ 
rif.  an.  1687. 

. . .  Mufæum  Italicum.  muf. 

Pétri  de  Marca  de  concordia  facerdotii8c  Marc.con. 
imperii  :  Parif.  1669. 

Marcellini  8c  Fauftini  Luciferianorum  Ü-  Mar.8c  F. 
bellus  precum  ad  Theodoûum  Auguftum  : 

Parif  an.  iôyo. 

Metropolis  Remenfîs  hiftoria  per  Guillel-  Mari. 
mumMarlot,  cujus  prior  tomus  editus  eft, 

Infulis  an.  1666. 

Marii  Vldtorini  in  Arianos  liber  :  Bib.  Pat.  Mar.V.l.i.p, 
tomo  4,  parte  1.  / 

Maximi  Abbatis  8c  Cyfafeflbris  difputatio  Max.inPy. 
cum  Pyrrho  ,  ejus  ope/um  tomo  2  :  Parif. 
an.  167^. 

...  ejus  operum  tomus  fecundus.  t.*. 

Menæa  magna  Græcorum  ,  die  in  textu  Men.p.8o. 
notato,  pagina  feu  columna  ejufdem  men¬ 
tis  80.  Venetiis  an.  1528. 

Marii Mercatoris  opéra,  feu  aliaiis  adjun-  Merc.inN./i*t. 
dta  ,  in  Neftorium  ,  ex  editione  Garnerii  %i 
tom.  2  :  Parif  anno  1673. 

HiftoiredcsEvefquesdeMetsparleP.Meu-  Meurifle,  p.4}. 
rifle  Evefque  de  Madaure ,  8c  fuflragant  de 
Mets  :  à  Mets  en  1634. 

Auberti  Miræi  notæ  ad  Hieronymi  cap.  24  Mir.n-Hier.t*. 
de  viris  illuftribus  :  Antverpiæ  anno  1639. 

Stephani  Baluzii  Mifcellanea  :  Parif  anno  Mifc.c.». 
ï679. 

Joannis  Molani  feu  addita  feu  notæ  in  U-  Mol.if,aug. 
fuardum,  ad  diem  iy  Augufti  :  Antverpiæ 
anno  ^83. 

...  diflfertatio  de  martyrologiis  fuo  Ufuardo  marc.p.199. 

fubjedta. 

...natales  Sandtorum  Belgii  :  Duaci  anno  natB/«»fIJ. 
1616. 

Di  verfes  pièces  copiées  fur  des  manuferits.  MSi 
N 

G  R  e  g  o  r  1  1  Nazianzeni  epiftola  1 6,  Na2.ep.16. 

tom.  1  :  editionis  Parif  an.  1630. 

. ..  oratio  16.  or.16; 

Eliæ,  Nicetæ,  Billii,  aliorumve  notæ  in  n. 
Gregorium. 

Aliæ  rurfus  notæ  tomo  1 ,  adjedïæ.  t.i.n.p>i& 

Gregorii  vita  per  Gregorium  presbyterum  vit. 
orationib.  præfixa. 

Nili  monachi  epiftolarum  lib.  2,  epift.  Nil.Lt.ep.4S,  . 
48  :  Romæ  an.  1662. 

...de  oratione  tradtatus  in  iy3  capitula  di-  orac.p.jot. 
ftindlus  ,  in  ejus  opufculis  :  Romæ  editis 
an.  1673. 


Nili 


IX 


P. 

Nili  epiftolarum  pars  per  Poffinum  édi¬ 
ta  :  Parif  an.  165*6. 

Nor.epo. 

Henrici  de  Noris  de  epochis  Syro-Mace- 
donum  :  Florentiæ  anno  1689. 

in  Gar. 

. . .  cenfura  in  notas  Garnerii  ad  epigraphem 
epiftolarum  90  8c  92  apud  Auguftinum  :  Flo¬ 

rentiæ  an.  1674. 

h.p. 

...  hiftoria  Pelagiana  :  PariC  1673. 

Nphr.l.te.j^» 

Nyf.ad  Fl. 

ani.p.3». 
de  Abr.p.466, 

defac.p.7J’. 
de  Flac.p.f3J 

in  Eun.l.i. 
V.Ma.p.178. 

v.Th -feu  Gr. 


Opt.l.3. 

aa. 

col.p.43*. 
n  C.p.311. 

Ori.in  Celfl.j. 

.  in  Mat.g. 

Orof.l.7.c.4/ 


Pagi,  io,§.t .feu 

an.  10. 


ad  p.305*. 
Pall.dial./fMV. 
Chry. 

Pall.lauf.c.103. 
Pane  8.p. 


Paul. 0.14. 
ep.16. 

r.Aur.p.ai4. 

r.Chr.f.18. 

P.de  N.  l.t.c.96. 

p.x8.4. 

Pearf.de  ve/in 
ig.tJ. 

difT. 

poft. 

Perr.rep. 

Pet.chr. 

doa.l.u.c.7. 

dog.t.f. 


rat.  î.l.  i. 


TABLE  DES  CITATIONS; 

Phebadii  Agennenfis  epifcopi  contra  Aria- 
nos  liber  :  Bibliot.  Patr.  Parif  tom.  4 ,  par¬ 
te  1. 

Philaftrii  Brixienfis  caput  feu  hxrefis  89  , 
fi  jam  ante  Chriftum  ab  Ophitis  numeres  , 
ibid. 

Philofiorgii  hift.  eccl.  Iib.  7  ,  ex  editione 
modo  Gothofredi  Genevæ  an.  1643  »  m°do 
Valefii  Parif  an.  1673. 

...  notæ itidem tum Gothofredi ,  tum Valefii 
in  Philoftorgium. 

. . .  appendix  ad  Philofiorgii  hiftoriam  in  edi¬ 
tione  Valefii. 

Photii  bibliothecæ  caput  feu  codex  1 7 1  : 
Genevæ  an.  1612. 

Plinii  majoris  hiftoria  naturalis  :  Franco- 
furti  an.  15*99. 

Plutarchi  de  Ifide  8c  Ofiride  :  Moralium 
tom.  1 ,  editionis  græcæ  per  Henricum  Ste- 
phan.  an.  15-7  2. 

Index  fermonum  Sanfti  Auguftini  per 
Poflîdium  Calamenlem  epifc. 

Auguftini  vita  per  eundem  confcripta  4 
inter  Aug.  prolegomena. 

Procopii  de  ædificiis  Juftiniani  ,  tom.  2  ; 

Parif  an.  1662. 

...  de  bello  Perfico ,  tom.  1. 

...  de  bello  Vandalico  feu  Africano,  ibid. 

Profperi  chronicon  ,  ut  à  Labbeo  editum 
eft  in  nova  manüfcriptorum  bibliotlieca  4 
tom,  1  :  Parif.  an.  16/7. 

Alterias  Profperi  cum  Aquitano  editi  de 
promiffionibus  lib.  4  ,  feu  Dimidium  tem- 
poris  :  Colonise  Agrippinæ  an.  1630. 

Prudentii  apotheofis  feu  de  fidc  hymno  1  : 
Amftelodami  an.  1631. 

...  de  coronis  Martyrum  hymno  2. 

. .  in  Symmachum. 

Claudii  Ptolemæi  geographicorum  lib,  3  : 
Antverpix  anno  1618» 

R 

ANdreæ  Riveti  criticus  facer.  Genevæ  Rîv.l.L 
anno  1660. 

Rufini  Aquileienfis  hift.  eccl.  feu  ex  Eu- 
febio  verfa  ,  feu  Eufebio  addita  :  Antverpiæ 
an.  15*48. 

...  liber  primus  ex  his  qui  Eufebio  additi 
funt. 

...  de  vitis  Patrum  ,  qui  apud  Rofweidum 
liber  eft  fecundus  :  Antverpiæ  an.  16 1  y. 


Nicephori  Califti  hift.  ecclef.  Parif.  an, 
1630. 

GregoriiNyiTeni  ad  Flaviartum  epiftolade 
Helladio Cæfarienfi ,  tom.  3  :  Parif.  an.  1638. 
...de  anima,  tomo  2. 

...  oratio  de  deitate  Filii  8c  Spiritus  fan&i , 
cui  inferta  eft  laus  fidei  Abrahæ,  tom.  3. 

...  de  fato ,  tom.  2, 

...  oratio  funebris  de  Flaccilla  Impératrice  , 
tom.  3. 

...  in  Eunomium  lib.  1 ,  tom.  2. 

...  de  vita  Sanétæ  Macrinæ  fororis  fuæ  , 
tom.  2. 

...  de  vita  Gregorii  Thaumaturgi ,  tom.  3. 
O 

OP t a t  1  Milevitani  lib. 3  :  Parifiis  anno 

1*3 1. 

Varia  quæ  in  Cæciliani  caufa  a£ta  funt  j 
Optato  fubjunâra. 

Collationis  Carthaginenfis  a£ta ,  ibid. 
Notæ  Merici  Cafauboni  in  Optatum  edi¬ 
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APPROBATION 

DES 

D  O  C  T  E  U  R  S. 


NOus  fouffignez  Doéteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa¬ 
ris,  certifions  que  nous  avons  lu  un  livre  qui  a  pour  titre. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  de  ÏEglife ,  Tome  Jîxiéme ,  com- 
pofé  par  feu  Mr.  Lenain  de  Tillemont  :  Dans  lequel  nous  n’avons 
rien  trouvé  qui  fie  foit  conforme  aux  réglés  de  la  foy  Catholique , 
&  aux  bonnes  mœurs.  En  foy  de  quoy  nous  avons  ligné.  A  Paris 
le  troiliéme  Avril  165? 5?. 

T.  Rouland. 

Le  Feuvre,  Profeflèur  du  Roy  en  Théologie. 

c  -  '  Garson, 


APPROBATION 

I’Ay  lu  un  manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Mémoires  pour  fervir  à 
l'hiftoire  Ecclejîaftique  des  fix  premiers  fiecles  ,  juflifiez  par  les  ci¬ 
tations  des  Auteurs  originaux  ;  avec  une  Chronologie  ou  l'on  fait  un 
abrégé  de  rhiftoire  Ecclefiaftique  &  profane ,  &  des  Notes  pour 
éclaircir  les  difficultés,  des  faits  à*  de  la  Chronologie.  A  Paris  ce 
troiliéme  Mars  1692. 
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D  U 

PRIVILEGE- 

H  a  r  l  e  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  ,  Leon , 
^Arragon,  &c.  a  odroyé  à  Eugene  Henry  Fricx, 
de  pouvoir  luy  lèul  imprimer  ce  Livre ,  intitulé  :  Mémoires  pour 
fervir  à  f  Hiftoire  Ecclefiaftique  des  Jïx  premiers  Jîecles>  ire.  *Par  le 
Sieur  Lenain  de  Tillemont*  défendant  bien  expref* 
fément  à  tous  autres  Imprimeurs  &  Libraires ,  de  contrefaire  ou 
imprimer  ledit  Livre ,  ou  ailleurs  imprimé  porter  ou  vendre  en  ce 
Pays  y  dans  le  terme  de  neuf  ans  j  à  peine  de  perdre  lefdits  Li¬ 
vres  ,  &  d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour  chaque  exem¬ 
plaire  ,  comme  il  le  void  plus  amplement  és  Lettres  patentes.  Don¬ 
nées  à  Bruxelles  le  14.  Octobre  iyof. 

Signé , 

L  O  Y  E  N  S. 
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OÙ  l’on  marque  auffi  tout  ce  qui  regarde  l’Eglife  d’Afrique  depuis 
l’an  3 o j  ,  jufqu’en  l’an  39I  que  S.  Auguftin  fut  fait  Preftre. 


ARTICLE  PREMIER. 

Dioclétien  commande  de  livrer  les  Ecritures 
faintes  :  Menfurius  de  Carthage  efi  ac- 
cufé  de  l'avoir  fait  ;  Ce  que  c'ejloit  que 
les  Traditeurs. 

l’an  de  Jesus-Christ  303,  304. 

Es  Donatiftes,  dont  le  nom  Aug.  h. 69. 
eft  fi  célébré  dans  l’hiftoire  p.ii.ic. 
de  l’Eglife  d’Afrique  ,  font 

_ des  Schifmatiques  qui  s’eftant 

d’abord  feparez  de  la  communion  de  Ce- 
cifien  Evefque  de  Carthage ,  fous  pretexte 
de  quelques  fautes  dont  ils  l’accufoient, 

&  n’ayant  pû  prouver  ces  fautes  ni  en 
Afrique ,  ni  dans  divers  Conciles  qui  le 
tinrent  fur  cela  ,  aimèrent  mieux  le  fe- 
parer  de  tous  les  Evefques  de  l’Eglife  Ca¬ 
tholique  parce  qu’ils  communiquoient 
avec  Cecilien  ,  que  reconnoiftre  qu’ils 
avoient  eu  tort  de  s’en  feparer  3  8c  vin¬ 
rent  enfin  jufqu’à  prétendre  que  toute 
l’Eglifè  Catholique  eftoit  réduite  à  eux 
feuls  ;  ce  qui  de  Schifmatiques  les  a  ren- 
Hijt.  Eccl.  Tome  VI. 


L’an  de  du  Heretiques.  [  Mais  pour  mieux  corn- 
J. 0.303,  prenc}re  ce  qUC  nous  avons  à  dire  de  ce 

^Cu*'  fchifme,  il  faut  reprendre  les  choies  d’un 

peu  plus  haut. 

V.la  perf.  ”  Le  relafchement  8c  la  parefle  qui  font 
deDiocl.  les  fuites  ordinaires  de  la  paix,  commen- 
S*  **4*  çant  à  affaiblir  les  mœurs  des  Chrétiens 
dans  le  repos  dont  ils  avoient  joui  prefi- 
que  làns  interruption  depuis  la  mort  de 
Valerien;  Dieu  permit  pour  les  reveiller 
de  leur  afloupififement  ,  que  Dioclétien 
excitait  contre  eux  une  horrible  perlècu- 
tion  dans  les  dernieres  années  de  fon 
régné.  Son  premier  édit  publié  le  24 
Février  303,  ordonnoitd’abatreles  Egli- 
lès  julque  dans  les  fondemens,  de  brûler 
en  plein  marché  les  livres  des  Ecritures 
faintes ,  de  déclarer  infâmes  ,  8c  de  pri¬ 
ver  de  toutes  fortes  de  charges  8c  d  em¬ 
plois  les  perlonnes  de  qualité  qui  perfi- 
fteroient  dans  la  conlefifion  de  Jésus- 
Christ. 

Ces  édits  s’executerent  en  Afrique  avec 
tant  de  rigueur ,  que  pour  ne  parler  que 
de  ce  qui  regarde  les  livres  des  Ecritu- 
4  A  ««,] 
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col.  d.  3.  c:  res ,  ]  'ü  y  ^tipit  de  la  vie  pour  tous  les  L’an-  de 
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\  b'  ver  clu>dseuirent  lai  fie  aller  un  Chrétien 
117  "V.  qui  avoit  avoué  d’avoir  les  Ecritures, 

р. ïij. ffb.  fans  l'obliger  à  les  livrer.  'Audi  il  y  eut 

i  beaucoup  de  Chrétiens  non  feulement  des 
plus  fimples  particuliers  ,  mais  mefme 
des  peres  -de-familles  ,  qui  ayant  avoué 
qu'ils  avoient  des  livres  de  l’Ecriture, 
furent  martyrisez  par  des  fùppliees  très- 

с.  1 3. p.tiy.  cruels  -,  'parce  qu’ils  aimèrent  mieux 
«  a.  fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens  ,  que 

de  mettre  ces  livres  facrez  entre  les  mains 
p, 124.1.  d.  des  perfecuteurs.  '  Il  y  en  avoit  m.elme 
qui  fans  eftre  pris,  8c  fans  que  perfonne 
leur  difb  rien,,  fe  prelèntoient  aux  perfe¬ 
cuteurs  ,  8c  declaroient  qu’ils  avoient  des 
livres  de  l’Ecriture  ,  lefquels  ils  ne  vou- 
loiept  pas  livrer.  Menfurius  qui  eftoit 
alors  Evefque  de  Carthage ,  trouva  qu’il 
y  avoit  de  l’excès  dans  leur  zele  ,  8c  il 
empefchoit  que  les  Fideles  n’honoraffent 
•  ces  perfonnès  [comme  des  Martyrs:] 

Conc.  1. 1.  'En  quoy  il  fuivoit  l’efprit  du  Concile 
p,977,a.  d’Elvire,  qui  défend  par  fon  60e  Canon 
de  recevoir  au  nombre  des  Martyrs  ceux 
qui  auront  efté  tuez  pour  avoir  brifé  des 
idoles. 

£  Mais  fi  ceux-cy  avoient  trop  de  té¬ 
mérité  ou  trop  de  courage  ,  il  y  en  eut 
beaucoup  d’autres  qui  tombèrent  dans  un 
Opt.l.  i.p.  excès  tout  contraire.  ]  „  'Latempeftede 
3?.  b-  „la  perfècution  ,  dit  S.  Optât ,  s’eftant 
„  étendue  dans  toute  l’Afrique,  n’épargna 
„  que  ceux  qui  demeurèrent  cachez.  Elle 
„  fit  acquérir  à  tous  les  autres  le  titre  de 
„  Martyrs  ou  de  Confeflèurs ,  hors  quel- 
„  ques-uns  à  qui  elle  fit  perdre  malheu- 
„  reufement  la  vie  [  de  l’ame.  ]  Pour- 
„  quoi  parler  des  Laïques  qui  n’avoient 
„  aucune  dignité  dans  l’Eglifè  ,  ou  de 
„  beaucoup  d’autres  qui  n’y  tenoient  que 
„le  fimple  rang  "de  miniftres?  Je  pafiè  je  Clercs 
„auiïi  les  Diacres  qui  eftoient  dans  le  infe- 
„  troifiéme  degré  du  Sacerdoce  ,  8c  les  rieurs, 
„Preftres  qui  eftoient  dans  le  fécond. 

„  Mais  des  Evefques  mefmes  ,  des  chefs 
„  8c  des  Princes  du  peuple  de  Dieu ,  fù- 
;,  rent  afièz  impies  pour  livrer  "  les  in-  jes  jj. 

„  ftrumens  de  la  loy  divine ,  afin  d’ache-  Vres  de 
„  ter  quelques  momens  de  cette  vie  fi  l’Ecritu- 
„  , incertaine  en  perdant  le  bonheur  de  re* 

Aug.  bapt.  »  l’éternité.  „  '  Ce  furent  ces  perfonnes 
I.  7-c.x.p.  qu’on  appella  Traditeurs;  nomquiayant 
7J.IC.  commencé  en  ce  temps-là,  quarante 
[  cinq  ]  ans  depuis  la  mort  de  S.  Cyprien, 
devint  célébré  par  le  pretexte  que  les  Do- 
natiftes  en  prirent  de  fe  feparer  de  l’E- 
glife. 

col  d  3.  c.  - 7  Ils  accuferent  de  ce  crime  Menfu- 
i3.p.ii4.i.  rius  de  Carthage  ,  8c  ils  produifoient 
d  lit.P.l  i.  p0ur  ceja  une  lettre  qu’il  avoit  écrite  à 
j9j.  ^’n7’  Second  Evefque  de  Tigife  alors  Primat 
de  Numidie  ,  par  laquelle  entre  autres 
chofes  il  luy  mandoit  qu’il  avoit  ofté  de 
l’Eglife  les  livres  de  l’Ecriture  pour  les 
garder  ,  8c  avoit  mis  à  leur  place  dans 
la  balilique  des  Neufs  tout  ce  qu’il  avoit 
des  écrits  des  heretiques  j  Que  les  perfe¬ 
cuteurs  y  eftant  venus  8c  ayant  trouvé 
ces  livres  ,  ils  les  avoient  emportez  ,  8c 
s’en  eftoient  allez  fans  luy  demander  au¬ 
tre  chofe  ;  Que  quelques  "  Sénateurs  de  0T({inù. 
Carthage  avoient  depuis  averti  le  Pro- 
conful  [  Anulin  ]  de  cette  furprife  ,  l’af- 
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écrits  qui  ne  regardoient  point  les  Chré¬ 
tiens  ,  mais  que  leurs  livres  eftoient  dans  - 
la  maifon  de  l’Evéfque  ,  où  il  les  falloit 
aller  quérir  8c  les  brûler  :  Et  que  néan¬ 
moins  le  Proconful  n’avoit  pas  voulu  y 
Miy.  i.a.  confèntir.  '  Les  Donatiftes  blafmoient 
donc  cette  illufion  dont  Menfurius 
p.xzpi.  d.  avouoit  qu’il  s’eftoit  fervi.  7  Mais  de 
plus  ,  ils  pretendoient  que  c’eftoit  un 
menfonge  ,  8c  que  les  livres  que  Menfu-  . 
rius  avoit  laiffé  emporter  ,  eftoient  veri-  '  ; 
tablement  les  livres  faints. 


ARTICLE  IL 

Donat  des  Cafés  ferme  un  Schifme  à 
Carthage  contre  Menfurius. 

CkcîI.  op.  '"VTOus  avons  encore  des  aétes  de 
p.tji.  Martyrs  faits  par  des  Donatiftes, 

qui  reprochent  à  Menfurius  d’avoir  li¬ 
vré  les  Ecritures,  8c  d’avoir  ajouté  à  ce 
crime  celui  d’avoir  fait  mourir  de  faim 
des  Martyrs  dans  la  prifon  ,  en  empefi- 
chant  les  Chrétiens  de  les  affifter  ;  [  ce 
qui  eft  hors  de  toute  apparence.  On  ne 
voit  point  non  plus  qu’ils  euflent"  la 
moindre  preuve  de  ce  qu’ils  difoient 
que  les  livres  que  Menfurius  avoit  laiffé 
emporter  ,  eftoient  les  livres  des  Ecri¬ 
tures  ] 

Euf.  n.  p.  7  Cependant  nous  avons  lieu  de  croire 
que  foit  fur  ces  crimes  prétendus  ,  [fuit 
fur  d’autres  raifons  qui  ne  nous  font  pas 
connues ,  ]  quelques  perfonnes  de  Car¬ 
thage  "  fe  fèparerent  de  fa  communion ,  Note  I. 
8c  firent  Schifme ,  [  appuyez  par  un  Evef- 
Aug.col.d.  -ue  Numidie.  ]  '  Car  on  voit  que  le 
1x4.1.  à.  Schifme  des  Donatiftes  avoit  commence 
par  le  fchifme  de  l’Eglife  de  Carthage, 
que  Donat  [  Evefque  ]  des  Cafes-noires 
[  en  Numidie ,  ]  avoit  formé  lorfque  Ce- 
cilien  n’eftoit  encore  que  Diacre ,  com¬ 
me  ce  Donat  en  fut  convaincu  dans  le 
h  d9  p  l*i’  Concile  de  Rome  [  en  3 1 3.  ]  '  Audi  S.Au- 
1  c  i^pV-  guftin  l’appelle  en  divers  endroits  le  pre- 
jî.e.  mier  auteur  du  fchifme.  a  L’on  voit  en- 
aCart.co.3.  core  que  les  Donatiftes  voulant  chercher 
t-  334*  P*  l’origine  du  fchifme  ,  remontoient  à  ce 
’  qui  s’eftoit  fait  fous  Menfurius  durant  la 

r  337*  perfècution,  7 c’eft-à-dire  ,  à  ce  qu’ils 

pretendoient ,  qu’il  avoit  livré  les  Ecri¬ 
tures. 

[  C’eft  apparemment  à  ce  premier 
fchifme  qu’il  faut  raporter  ces  paroles  de 
f  S.  Auguftin  :  J  „  yLe  parti  de  Donat  tire 

iSx.t'c.  L  «là  première  origine  de  la  Numidie:  Ce 
„font  les  Numides  qui  ont  commencé 
„  la  divifion  ,  le  tumulte  ,  le  fcandale  ; 

„  8c  qui  ont  cherché  à  faire  cette  plaie 
„  effroyable  à  l’Eglife.  Les  Numides  ont 
„  envoyé  [  les  auteurs  ou  les  fauteurs  du 
„  fchifme  à  Carthage.  ]  Les  Clercs  en- 
„  voyez  par  eux  ont  tenu  des  afîèmblées 
„  feparément  d’avec  l’Eglife  :  Ils  n’ont 
„  point  voulu  fè  joindre  au  Clergé  de 
„  Carthage  :  Ils  ont  établi  un  vifiteur  : 

„  Ils  ont  efté  receus  par  Lucille  Dame 
„  de  Carthage  ,  [  dont  nous  parlerons 
„  dans  la  fuite.  ]  L’auteur  de  tout  le  mal 
,,  a  efté  un  heretique  de  Numidie.  „  [  Ce 
vifiteur  envoyé  de  Numidie  aux  premiers 
Schifmatiqucs  de  Carthage ,  eft  apparem¬ 
ment 
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ment  celui  que  Fortune  Evefque  Dona- 
tifte  appelloit  un  Interventeur ,  ]  'lori- 
qu’il  difoit  à  S.  Auguftin  que  dans  le  com¬ 
mencement  du  fchifme  ,  leurs  anceftres 
voyant  la  faute  de  Cecilien  [  fucceffeur 
de  Menfurius ,  ]  8c  fouhaitant  de  l’aflou- 
pir  en  quelque  maniéré  que  ce  fuft  pour 
empefcher  le  fchifme,  avoient  donné  un 
Interventeur  au  peuple  de  leur  commu¬ 
nion  qui  eftoit  à  Carthage  ,  avant  que 
Majorin  fuft  ordonné  contre  Cecilien; 
8c  que  les  Catholiques  l’avoient  tué  lorf- 
qu’il  tenoit  fon  aflèmblée.  [  Les  Inter- 
venteurs,  comme  on  le  juge  par  les  Ca¬ 
nons  d’Afrique,  eftoient  des  Evelques 
voifins  qui  prenoient  foin  d’une  Eglife 
en  attendant  qu’elle  en  euft  un  titulaire. 
L’on  y  pouvoit  peut-eftre  aufli  commet¬ 
tre  des  Preftres.  ] 

'  Fortune  en  parlant  de  la  faute  de 
Cecilien  ,  ce  que  la  fuite  expliquera  , 
paroift  fuppolèr  qu’il  eftoit  déjà  Evefque 
lorfqu’on  donna  un  Interventeur  aux 
Schilfnatiques.  [  Mais  il  eft  difficile  de 
croire  qu’il  y  ait  eu  allez  de  temps  pour 
cela  ,  entre  fon  ordination  8c  celle  de 
Majorin  :  Ainli  il  peut  bien  s’eftre  trom¬ 
pé  en  ce  point,  auffi-bien  qu’en  ce  qu’il 
prétend  que  cet  Interventeur  avoit  efté 
tué  par  les  Catholiques ,  ]  '  ce  que  Saint 
Auguftin  qui  n’avoit  point  encore  ouï 
parler  de  cette  hiftoire  ,  n’avoit  garde 
de  fe  perfuader  fur  fa  parole.  *  Mc.  Va¬ 
lois  met  aufli  l’hiftoire  de  cet  Interven¬ 
teur  du  vivant  de  Menfurius  ,  ajoutant 
que  ce  premier  Schifme  avoit  commen¬ 
cé  aufli-toft  après  la  perfecution.  [  Il 
peut  avoir  commencé  dès  le  temps  de  la 
perfecution  mefme.  Ce  qu’il  eft  plus  im¬ 
portant  de  remarquer  ,  c’eft  qu’il  fit  fi 
■  peu  d’éclat  ,  "que  S. Auguftin  paroift 
l’avoir  conté  pour  rien  :  ]  '  8c  il  ne  laif- 
fe  pas  de  dire  ,  avec  S.  Optât  ,  que  l’u¬ 
nité  fubfifta  dans  l’Eglife  de  Carthage 
jufqu’à  la  mort  de  Menfurius.  a  II  mon¬ 
tre  aufli  par  les  lettres  de  Menfurius  ,  8c 
de  Second  Primat  de  Numidie  ,  que  ces 
deux  Evelques  ne  fe  feparoient  point  de 
communion. 
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ARTICLE  III. 

Gtnerofité  fujfieiïe  de  Second  de  Tigife  :  Laf- 
cheté  ouverte  de  Paul  de  Girthe  & 
de  Silvain  fon  Soudiacre. 

'rL  y  eut,  comme  nous  avons  dit,  Opt.  l.i.p. 

X  plulieurs  Evelques  aflèz  lafehes  pour  39- b* 
trahir  l’Evangile  ,  8c  le  livrer  aux  perfe- 
cuteurs.  [  On  reprocha  aufli  ce  crime  à 
quelques-uns  qui  n’en  eftoient  pas  cou¬ 
pables  ,  8c  les  Donatiftes  en  accufbient 
particulièrement  Félix  Evefque  d’Apton- 
ge  dans  la  province  Proconfulaire  ,  qui 
ordonna  Cecilien  après  la  mort  de  Men¬ 
furius.  Mais  nous  traiterons  amplement 
dans  la  fuite  ce  qui  regarde  cet  Evefque , 

8c  nous  verrons  que  ce  font  les  chefs 
mefmes  des  Donatiftes  qu’on  ne  peut 
exeufer  de  ce  crime.]  ‘  Nous  ne  parle-  Aug.col.d. 
rons  ici  que  du  plus  illuftre  d’entr’eux,  3-c*I4-  P- 
Second  Evefque  de  Tigife  b  ville  fort  ***'*• c' 
éloignée  de  Carthage  ,  cqui  eftoit  alors 
Primat  ,  [c’eft  à  dire  le  plus  ancien]  «c.ij. p. 
des  Evefques  de  Numidie.  124.». c. 


FoJJores. 


1. 


1  Ce  Second  répondant  à  Menfurius 
de  Carthage  ,  8c  ce  femble  fur  la  Lettre 
mefme  dont  nous  avons  parlé  ,  après 
avoir  loué  comme  Martyrs  ceux  qui 
avoient  mieux  aimé  mourir  dans  les 
fupplices  que  de  livrer  les  Ecritures  , 
’  difoit  que  "  le  premier  officier  8c  le 
Confeil  de  la  ville  [  de  Tigife  ,  ]  luy 
avoient  envoyé  un  Centenier  avec  un 
Exempt ,  pour  luy  ordonner  de  rendre 
les  livres  faints  ;  Mais  qu’il  avoit  répon¬ 
du  qu’il  eftoit  Chrétien  8c  Evefque  ,  8c 
'  non  Traditeur  ;  8c  que  comme  ils  vou- 
loient  qu’il  leur  donnait  au  moins  quel¬ 
ques  méchans  papiers  [pour  dire  qu’il 
leur  avoit  donné  les  livres  des  Chré¬ 
tiens  ,  ]  il  l’avoit  refufé  Conftamment  à 
l’exemple  d’Eleazar  qui  ne  voulut  pas 
faire  femblant  de  manger  des  viandes  dé¬ 
fendues  ,  de  peur  de  donner  aux  autres 
un  mauvais  exemple.  ’  Il  ne  difoit  point 
comment  il  eftoit  demeuré  libre  8c  fans 
rien  fouffrir  après  ce  refus  ;  quoiqu’il  y 
allait  de  la  vie  de  ceux  qui  l’a  voient 
fommé.  1  Dans  le  Concile  de  Cirthe 
[  tenu  deux  ans  après ,  ]  on  luy  foutint 
qu’il  avoit  efté  arrefté  pour  eftre  obligé 
de  livrer  les  Ecritures ,  (  c’eft  à  peu  près 
ce  qu’il  mandoit  à  Menfurius,  )  que 
néanmoins  on  l’avoit  laifle  aller  libre  ;  8c 
qu’ainfi  il  falloit  bien  qu’il  euft  livré  quel¬ 
que  chofe.  Il  ne  fàtisfit  point  à  cette  ob¬ 
jection  ,  Sc  il  eftoit  bien  difficile  d’y  fà- 
tisfaire. 

1  Second  mandoit  à  Menfurius  dans  la 
mefme  lettre ,  la  chute  de  [  Paul  ]  Evef¬ 
que  de  Cirthe  8c  de  fon  Clergé.  1  Nous 
avons  encore  les  a  êtes  de  ce  qui  fe  paflà 
en  cette  rencontre  le  19  May  303  ,  où 
l’on  voit  une  extrême  foiblefle  tant  de 
l’ Evefque  Paul,  que  de  beaucoup  de  fes 
Ecclefiaftiques.  Car  Numace  Félix  "pre¬ 
mier  Magiftrat  de  la  ville  eftant  venu  à 
l’Eglife  avec  fes  Officiers,  8c demandant 
à  Paul  les  Ecritures  des  Chrétiens  8c  tous 
les  meubles  de  l’Eglife  ,  Paul  dit  qu’il 
eftoit  preft  de  donner  ce  qui  eftoit  là  ; 
mais  que  les  Ecritures  eftoient  chez  les 
Leéteurs  ,  8c  que  les  Officiers  de  Félix 
les  connoifloient  bien.  Ainli  il  donna  di¬ 
vers  meubles  de  l’Eglife  fpecifiez  dans 
les  aétes  ,  8c  dont  on  fit  un  inventaire 
en  prefence  de  l’Evefque  afiis  avec  quel¬ 
ques  Preftres  ;  les  Diacres  ,  les  Soudia- 
cres  ,  entre  lefquels  eftoit  Silvain  dont 
nous  parlerons  fouvent ,  8c  "les  Foflbyeurs 
eftant  debout.  Silvain  8c  d’autres  1  Sou- 
diacres  livrèrent  encore  plufieurs  autres 
chofes  qu’on  avoit  bien  cachées  ,  prote- 
ftant  qu’ils  donnoient  tout  ce  qu’ils 
avoient  :  furquoi  un  des  Officiers  dit  à 
Silvain  ;  „  Tu  eftois  mort  fi  tu  ne  les 
„  avois  données. ,,  Les  armoires  des  li¬ 
vres  fe  trouvèrent  vides.  Silvain  8c  les 
autres  donnèrent  néanmoins  un  volume , 
en  déclarant  que  les  Leéleurs  avoient  le 
refte  ,  8c  qu’ils  ne  favoient  pas  où  ils 
demeuroient.  Félix  leur  demandant  leurs 
noms  ,  Catulin  8c  Marcule  eurent  quel¬ 
que  honte  de  trahir  leurs  fferes  ;  8c  ils 
protefterent  qu’ils  aimoient  mieux  qu’on 
les  fift  mourir  ,  que  de  paflèr  pour 
A  2  traiftres: 

i.  [Le  texte  a  ici  Fojfercs.  Mais  ceux  qui  y 
font  nommez  font  mis  auparavant  entre  les  Sou- 
diacres.]  'Cela  eft  particulièrement  certain  de 
Silvain. 
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4  L  E  S  D  O  N 

traiftres  :  furquoy  Félix  ordonna  *  qu’on  L’an  de 
les  arreftaft}  Silvain  &  Carofe  dirent  que  Lc-3°3> 
des  officiers  de  Félix  fàvoient  où  demeu- 
roient  les  Leéleurs  :  ainfi  on  fut  chez  . 
eux,  8c  ils  livrèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  tan 
de  livres  ,  hormis  Eutice  qui  dit  qu’il 
n’en  avoit  point.  Coddeon  ne  parut  point} 
mais  là  femme  donna  ce  qu’elle  avoit.  'Il 
y  eut  encore  d’autres  preuves  ,  par  les¬ 
quelles  Silvain  fut  convaincu  juridique¬ 
ment  l’an  310  ,  d’avoir  livré  aux  perfe- 
cuteurs  les  livres  8c  les  meubles  de  l’E- 
glife  :  [  mais  cela  feroit  trop  long  à  ra- 
porter.  ] 


ARTICLE  IV. 

Du  Concile  de  Cirthe. 

l’an  de  Jesus-Christ  305*.' 

[  xt  Ous  ne  trouvons  plus  rien  qui  re- 
garde  noftre  Sujet  ,  jufqu’au  Con¬ 
cile  de  Cirthe  "  tenu  le  4  ou  y  mars  de 
l’an  goy  ,  où  l’on  vit  les  mauvais  effets  Notei. 
de  la  lafeheté  de  ceux  qui  avoient  livré 
les  Ecritures  Saintes  ,  8c  comment  un 
péché  en  attire  un  autre.  ] 

'  Ce  Concile  fut  affemblé  pour  don¬ 
ner  un  Evefque  à  l’Eglife  de  Cirthe  à  la 
place  de  Paul ,  *fous  qui  la  perfecution 
avoit  commencé,  b  II  s’y  trouva  onze 
ou  douze  EveSques  ,  c  8c  il  y  en  a  dix 
de  nommez  dans  l’extrait  des  aétes  que 
nous  allons  rapporter  ,  d  outre  Menale 
marqué  par  Optât,  e  On  voit  par  leurs 
Evefchez  marquez  pour  la  plufpart  , 
qu’ils  eftoient  tous  EveSques  de  Numi- 
die  dont  Cirthe  eftoit  la  capitale.  /Ils 
s’affemblerent  dans  une  maiSon  particu¬ 
lière,  ^d’un  nommé  Urbain  1  Donat ,  à 
cauSe  que  les  EgliSes  n’eftôient  point  en-  1. 
core  rétablies  .  [  "8c  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  la  perSecution  duroit  encore.]  v.  la  no- 
h  On  eut  un  Soin  "particulier  de  conSer-  te  1. 
ver  les  aéles  de  ce  Concile  ,  qui  Se  trou-  &c. 
verent  fort  importans  ,  [  8c  encore  plus 
qu’on  ne  l’avoit  crû  d’abord.  Voici  ce  que 
nous  en  avons  dans  S.  Auguftin.  ] 

i  Le1  quatrième  mars  [  goy,]  Second 
EveSque  de  Tigife  qui  prefidoit  [  com-  *• 
me  ancien  de  la  Province  de  Numidie ,] 
eftant  affis  dans  la  maifon  d’Urbain  Do¬ 
nat  ,  a  dit  }  „  Examinons-nous  premie- 
„  rement  nous  meSmes ,  8c  enSuite  nous 
„  ferons  en  état  d’ordonner  un  EveSque 
„  pour  cette  EgliSe.  Puis  s’adreflànt  à 
„  Donat  EveSque  de  MaScule }  On  parle , 

,,  luy  dit-il ,  que  vous  avez  livré  les  Ecri¬ 
tures.  Donat  répondit}  Vous  Savez, 

„mon  frere,  combien  Florus  m’a  cher- 
„  ché  pour  me  faire  offrir  de  l’encens  } 

„  8c  Dieu  ne  m’a  pas  laiffé  tomber  entre 
„  Ses  mains.  [  Pour  le  refte ,  ]  puiSque 
„  Dieu  me  l’a  pardonné  ,  refervez-moy 
„  auffi  à  Son  jugement.  Second  répon- 
„  dit }  Que  deviendront  donc  les  Martyrs  ? 

„  Ils  n’ont  efté  couronnez  que  pour  avoir 
„  refufé  de  faire  ce  que  vous  avez  fait. 

,,  Donat  répondit}  Renvoyez-moy  à  Dieu; 

„  c’eft  à  luy  à  qui  j’ay  à  rendre  conte. 

„  Paffez  de  ce  cofté-là ,  dit  Second. 
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1.  k  S.  Optât  l’appelle  Urbain  Carife. 

*.  /  On  lit  le  y  en  un  autre  endroic  ;  [Et  on 
voit  la  mefmc  diveifuédans  l’édition  des  Jiene- 
di&ins  t.  9. 


A  T  I  S  T  E  S. 

b.  c.  Puis  s’adreflânt  à  Marin  Evefque  des 
„  Eaux  de  Tibile }  On  dit  auffi  que  vous 
avez  livré.  Marin  répondit}  J’ay  don- 
„  né  quelques  papiers  a  Poilus }  mais  pour 
„  mes  livres  ,  je  les  ay  gardez.  Second 
„luy  dit}  Paffez  de  ce  cofté-là. 
c.  „  '  Il  dit  enSuite  à  Donat  Evefque  de 
„  Calame  }  On  dit  que  vous  avez  livré. 

„  J’ay  donné  quelques  livres  de  medecine , 

„  répondit  Donat.  Second  luy  dit }  PaS- 
„  fez  de  ce  coflé-là.„  [  Ces  deux  EveSques 
tafehent  de  déguifer  un  peu  leur  faute.  J 
'  Néanmoins  il  efr  vifible  qu’ils  eftoient 
coupables }  «  8c  S.  Auguftin  le  fuppofè  tou¬ 
jours  fur  cela  ,  comme  une  chofe  con¬ 
fiante.  [  Mais  en  voici  qui  ne  déguifent 
rien  ,  8c  qui  joignent  l’impudence  au 
crime.  ] 

'Second  ,  continuent  les  aétes  ,  dit  à 
Viétor  de  Rufîccade}  „On  dit  que  vous 
„  avez  livré  quatre  livres  des  Evangiles. 

„  Viétor  répondit }  C’eft  le  "Maire  Va-  Cnrater. 
„  lentien  qui  m’a  contraint  de  les  jetter 
„  dans  le  feu  :  8c  je  favois  bien  qu’ils 
„  eftoient  "prefque  tout  effacez.  Mais  par-  deletitid, 
„  donnez-  moy  cette  faute  ,  8c  Dieu  me 
„  la  pardonnera.  Second  luy  dit  }  Pallez 
„  de  ce  cofté-là. 

„  'Second  parlant  à  Purpure  Evefque 
„  de  Limate  ,  luy  dit  }  On  vous  accule 
„  d’avoir  tué  deux  enfans  de  voftre  Sœur 
„à  Milée  7  Ville  Epifcopale  dans  la  Nu- 
„  midie  ,  b  où  ils  eftoient  prifonniers. 

„c  Purpure  luy  répondit}  Vous  penfez 
„  m’épouvanter  comme  les  autres  :  mais 
„  vous  mefme  qu’avez-vous  fait  lorlque 
„  vous  avez  efte  arrefté  par  le  Maire  8c 
„  par  le  Confèil  pour  livrer  les  Ecritures  ? 

„  Comment  vous  eftes-vous  tiré  de  là ,  à 
„  moins  que  vous  ne  leur  ayez  donné  ou 
„fait  donner  quelque  chofè  ?  Car  ils 
„n’avoient  garde  de  vous  laiftèr  aller  làns 
„  rien  avoir.  Pour  ce  qui  eft  de  moy , 

„j’ay  tué  8c  je  tue  encore  tous  ceux 
„  qui  Sont  contre  moy.  C’eft  pourquoi 
„  ne  m’obligez  pas  à  en  dire  davantage. 

„  Vous  fçavez  que  je  ne  me  mefle  point 
„  de  ce  qui  ne  me  regarde  pas.  „ 

'  S.  Optât  dit  qu’il  eftoit  auffi  Tradi- 
teur  :  8c  pour  Menale  qu’il  ajoute  à  cette 
illuftre  compagnie ,  il  dit  qu’il  avoit  feint 
d’avoir  mal  aux  yeux  ,  afin  d’éviter  de 
venir  à  l’affemblée  de  Son  *  peuple  ,  de  t. 
peur  que  l’on  ne  l’y  convainquift  d’avoir 
offert  de  l’encens  aux  idoles  :  ’  Conftan- 
tin  difoit  depuis  qu’il  perfeveroit  toujours 
dans  Son  ancienne  folie. 

‘  Après  que  Purpure  eut  parlé  comme 
nous  venons  de  dire  ,  un  autre  Second 
Neveu  de  celui  de  Tigifè,  dit  à  Son  On¬ 
cle  }  „  Entendez-vous  ce  qu’il  dit  ?  Luy 
,,  8c  les  autres  que  vous  avez  convaincus 
„  font  tout  prefts  de  faire  fchifme.  Aflu- 
„  rément  ils  vous  abandonneront ,  8c  pro¬ 
nonceront  une  Sentence  contre  vous; 

„  après  quoy  vous  demeurerez  tout  Seul 
„  à  palier  pour  heretique.  Que  chacun  ait 
„  fait  ce  qu’il  voudra  ;  cela  vous  regarde- 
„  t-il  ?  Ils  ont  à  en  rendre  conte  à  Dieu.  „ 

Second  de  Tigife  dit  donc  à  Félix  Evef¬ 
que  de  Rotarie,  à  Nabor  de  Centurione , 

8c 

1.  ad  confejjfum  fuorum.  'Mr.  Valois  l’entend 
du  Concile  [  de  Cirthe.  Stwum  nous  paroift 
plutoft  marquer  l’autre  fens :  ]  &  S.  Optât  le 
met  bien  nettement  entre  les  Evefques  du  Conci¬ 
le.  Hi..„  apud  Cirtham,,,.  (onftderunt.  ■ 
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&  à  Viétor  de  Garbe  ,  Quel  eft  voflre 
fentiment  ?  „  Ils  répondirent  ;  C’eft  à  Dieu 
„à  qui  ils  rendront  conte  de  leurs  aétions. 
„  Second  leur  dit  donc  à  tous  j  Vousfça- 
„  vez  ce  que  vous  avez  fait  ,  8c  Dieu  le 
„  fçait  aufli  :  Prenez  vos  places.  Tous  ré- 
„  pondirent ;  Dieu  foit  loué.  „ 


ARTICLE  V. 

Importance  du  Concile  de  Girthe  :  Silvain 
Traditeur  y  eft  fait  Evefque  de 
Cirthe  par  les  Traditeur  s. 

[ir Oila  l’extrait  que  S.  Auguftin  nous 
V  a  confervé  des  aétes  de  ce  Concile.  ] 

•'S.  Optât  les  avoit  mis  tout  entiers  à  la  Opt.c.  1 1. 
fin  de  fon  ouvrage  :  [mais  ils  ne  font  pas  P- 
venus  jufques  à  nous.  ]  Il  dit  que  l’anti¬ 
quité  du  parchemin  fur  lequel  ils  eftoient 
écrits,  en  faifoit  voir  la  vérité.  'Ils  avoient  Aug.  în 
efté  confervez  avec  foin  par  ceux  qui  y  Cre.l.  3.  c. 
avoient  efté  abfous,  de  peur.qu’on  ne  les  P- 11  f- 
inquietaft  encore.  '  Il  eftoit  aufli  de  l’in-  c.*ti.p  18j. 
tereft  de  Second  de  faire  voir  qu’il  n’a-  2.  b. 
voit  remis  ces  fautes  au  jugement  de 
Dieu ,  que  par  l’apprehenlîon  de  faire  un 
fchifme  :  En  quoy  S.  Auguftin  femble  ne 
pas  condanner  (a  conduite  ,  quelque  laf- 
che  qu’elle  paroiflè.  'Mais  ce  que  lemef-  eP-  *&•  P- 
me  Second  fit  depuis  à  Carthage  contre  ‘73-i.a.bl 
Cecilien  ,  fit  voir  que  cet  amour  appa¬ 
rent  de  la  paix  eftoit  bien  interefle  ,  8c 
qu’il  ne  pardonnoit  le  crime  des  autres , 
que  de  peur  d’eftre  luy  mefme  puni  com¬ 
me  complice  de  leur  crime. 

'Quoy  qu’il  en  foit ,  l’Eglife  tira  de 
ces  aétes  un  grand  avantage  contre  les 
Donatiftes  ,  parce  qu’il  fe  trouva  que  ces 
Evefques  Traditeurs  furent  les  premiers 
auteurs  de  leur  fchifme.  Aufli  ils  firent 
ce  qu’ils  purent  dans  la  grande  Confé¬ 
rence  de  Carthage  en  41 1  ,  pour  mon¬ 
trer  que  ces  aéles  eftoient  faux  :  'mais  p.tië.uy. 
ils  n’en  purent  alléguer  aucune  raifon. 
yS.  Auguftin  avoue  qu’on  ne  fçavoit  point  p.n6.  j.a. 
alors  qu’il  en  fuft  parlé  dans  aucune  au¬ 
tre  piece  authentique.  7  S.  Optât  allégué  Ope.  p.  39. 
néanmoins  pour  leur  autorité  ,  les  écrits  c. 
de  Nondinaire  dont  nous  parlerons  en  leur 
lieu.  7  Il  en  fait  un  abrégé  afîèz  exaét  ;  c  /  40. 

7  8c  S.  Auguftin  les  cite  aulfi  en  beaucoup  A 
d’endroits.  1 G  «7  p.  (7  81 

[Comme  nous  ne  les  avons  pas  en- in Pet.c.17. 
tiers  ,  nous  n’y  voyons  pas  qui  fut  alors  P*®®*1, a* 
établi  Evefque  de  Cirthe.  ]  7  Mais  S.  Au-  ep.  i6y.  p. 
guftin  nous  aflùre  que  ce  fut  Silvain,  ce-  187.1. b. cl 
lui  mefme  qui  ayant  livré  les  vafosfacrez  lic.P.I.i.c. 
fous  l’Evefque  Paul  dont  il  eftoit Soudia- *'* P*31, l* 
cre  ,  le  19  May  303,  [eftoit  très-digne 
d’eftre  ordonné  par  des  Traditeurs  8c  des 
homicides.]  7  Aufli  quand  on  voulut  le  £3^303.  §. 
faire  Evefque  ,  le  peuple  s’éleva  contre  14. 
luy  ,  criant  que  c’eftoit  un  Traditeur  ; 

7  qu’il  en  falloit  choifir  un  autre,  qui  fût 
fans  reproche  ,  8c  de  leur  Ville  ;  4  8c  ils  g 
demandoient  nommément  un  certain  S 
Donat.  7  Mais  enfin  77  des  gents  qui  fer-  Mifc.c.i.p. 
voient  aux  champs  des  exercices  8c  aux  104. c  1 489. 


arenartt.  arenes  Famphitheatre  le  firent  Evef¬ 
que  ,  '8c  l’un  d’eux  nommé  Mute  le  p.  un. al 
porta  luy  mefme  au  throne  Epifcopalfur  489. 
fopitlut  fes  épaules.  7  II  fut  aufli  favorifé  par  "le  Bar. 303.  §. 
put™10'  petit  peuple.  «Les  "bourgeois  8t  ceux 
Dei.  "  ^ 
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Note  3 


STES.  s 

qui  avoient  le  plus  de  pieté  demeurèrent 
enfermez  dans  la  place  [  ou  le  Cimetiere] 
des  Martyrs  ,  8c  "  dans  la  grande  fale , 

[ne  voulant  point  prendre  de  part  à  cette 
éleéiioa  ]  7  Depuis  mefme  qu’il  fut  fait  §•  a4* 
Evefque  ,  il  y  eut  des  Ecclefiaftiques 
qui  refuferent  de  communiquer  avec  luy , 
parce  qu’on  difoit  qu’il  eftoit  un  Tradi¬ 
teur. 

[Je  ne  fçay  fi  ce  fut  à  fon  ordination 
qu’arriva  ce  qui  fut  vérifié  depuis  par  di¬ 
vers  témoins.  ]  7  II  y  avoit  quelques  "ba-  §.  24-17. 
rils  de  vinaigre  appartenans  au  fife  dans 
le  temple  de  Serapis.  Purpure  Evefque 
[  de  Limate  ]  les  enleva  de  là ,  8c  Silvain 
avec  quelques  Preftres  prit  tout  le  vinai¬ 
gre  qui  y  eftoit.  [  On  vérifia  encore  de 
luy  une  autre  aétion  plus  criminelle;] 

7fçavoir  qu’un  nommé  Viéforle  Foullon  5.14.16.18. 
s’eftoit  fait  ordonner  Preftre  en  luy  ap¬ 
portant  une  grande  fomme  d’argent ,  qui 
luy  fut  prefentée  devant  la  chaire  des  Evef¬ 
ques.  Il  la  prit ,  8c  les  Evefques  la  parta¬ 
gèrent  entre  eux  fouis ,  fans  en  faire  au¬ 
cune  part  au  peuple. 


ARTICLE  VI. 

Mort  de  Menfurius  :  Cecilien  luy  fuc- 
cede  ,  malgré  les  brigues  de 
Boftre  &  de  Celefe. 

l’an  de  Jesus-Christ  311,311. 

["K" TOus  avons  parlé  ci-deflus  du fehif- 
xN|  me  qui  s’eftoit  formé  à  Carthage 
du  vivant  de  Menfurius.  Les  troubles  de 
l’Etat ,  ou  d’autres  caufcs  ,  purent  em- 
pefeher  qu’il  n’euft  plus  d’éclat  8c  de  fuite 
du  vivant  de  cet  Evefque,]  7  dont  nous  Opt.l.i.p, 
ne  pouvons  mettre  la  mort  que  lorlque  4>a. 
Maxence  eftoit  maiftre  de  l’Afrique.  [  "Il 
peut  l’avoir  efté  dés  la  fin  de  307;  mais 
il  la  perdit  aufli-toft  par  la  révolté  d’A¬ 
lexandre  ,  8c  ne  la  recouvra  qu’en  311. 

"Ainfi  c’eft  au  pluftoft  en  cette  derniere 
année  qu’il  faut  mettre  la  mort  de  Men- 
fiirius  ,  fuivie  bientoft  après  du  grand 
fchifme  ;  8c  on  ne  peut  pas  aufli  la  met¬ 
tre  beaucoup  pluftard  ,  Maxence  ayant 
efté  vaincu  en  3 1 2  par  Conftantin  ,  qui 
demeura  par  ce  moyen  maiftre  de  l’A¬ 
frique  ;  auflï-bien  que  de  tout  le  refte  de 
l’Occident.  S.  Auguftin  fe  contente  dédi¬ 
re]  7  que  la  perfecution  des  Gentils  eftant  Aug.lît.p. 
pallee  ,  les  Donatiftes  commencèrent  la  1  l  c  87  p* 
leur  plus  cruelle  que  la  première. 

[  C’eft  fans  doute  Maxence  que  mar¬ 
que  S. Optât,]  7  lorfqu’il  parle  d’un  li-  Opt.  I.i.p. 
belle  diffamatoire  fait  contre  le  tyran  qui 
eftoit  alors  Empereur.  Un  Diacre  nom¬ 
mé  Félix  ayant  efté  appellé  en  juftice  au 
fujet  de  ce  libelle,  8c  craignant  le  danger 
où  le  mettoit  cette  accufation  ,  [  à  caufe 
des  cruautez  de  Maxence  contre  ceux  qui 
avoient  favorifë  Alexandre ,  ]  il  fe  cacha , 
à  ce  qu’on  croyoit ,  chez  Menfurius.  On 
le  redemanda  à  l’Evefque  ,  8c  il  refufa 
publiquement  de  le  livrer  ;  de  forte  que 
l’on  en  écrivit  au  tyran  ,  qui  ordonna 
que  fi  Menfurius  ne  rendoit  pas  le  Dia¬ 
cre  ,  on  l’envoyaft  luy  mefme  à  la  Cour. 

Cet  ordre  l’embarafloit ,  parce  qu’il  avoit 
beaucoup  de  meubles  8c  de  vafes  d’or  8c 
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d’argent  qui  appartenoient  à  l’Eglife,  St  L’an  de 
qu’il  ne  pouvoit  ni  porter  avec  luy  ,  ni  J  C  3M> 
cacher  en  terre.  Ainli  il  les  remit  entre 
les  mains  de  quelques  vieillards  qu’il  crut 
fideles  ,  'quoique  ce  ne  fuflènt  peut-eftre 
,  que  de  fimples  laïques.  '  Il  en  fit  néan¬ 
moins  un  inventaire  qu’on  dit  qu’il  laifla 
à  une  vieille  femme ,  avec  ordre  que  s’il 
ne  revenoit  pas  de  ce  voyage  ,  elle  le 
mettrait  (  lorfque  Dieu  aurait  rendu  la 
paix  à  l’Eglifè  )  entre  les  mains  de  celui 
qui  ferait  alors  Evefque. 

7  Il  partit  enfuite  pour  aller  trouver 
l’Empereur,  St  fè  défendit  enforte qu’on 
luy  commanda  de  retourner  à  Carthage; 

Il  n’y  arriva  pas  néanmoins ,  [  St  il  mou¬ 
rut  en  chemin.  En  mefme  temps]  la 
tempefte  de  la  perfecution  ceflà  ,  dit  S. 

Optât  ,  St  les  Chrétiens  recouvrèrent  la 
liberté  par  la  volonté  de  Dieu  ,  St  l’in¬ 
dulgence  qu’envoya  Maxence  ,  [  "  qui 
tout  méchant  qu’il  eftoit  d’ailleurs  ,  fut 
néanmoins  allez  favorable  à  l’Eglife.  ] 

7  Menfurius  eflant  mort ,  il  falut  lon¬ 
ger  à  mettre  un  Evefque  en  fà  place.  On 
tient  ,  dit  Saint  Optât  ,  que  Boflre  St 
Celefè  ,  [  qui  efloient  apparemment  des 
principaux  Ecclefiaftiques  de  Carthage ,  ] 
ayant  deflèin  de  parvenir  à  cette  dignité , 
firent  enforte  qu’on  appella  feulement  les 
Evefques  voifins  ,  pour  l’éleétion  ,  Sc 
non  ceux  de  Numidie  ,  [  qu’on  peut  ju¬ 
ger  par  là  avoir  accoutumé  de  s’y  trou¬ 
ver  :  Et  peut-eftre  que  la  Numidie  n’avoit 
commencé  à  faire  une  Province  Eccle- 
flaftique  à  part ,  St  à  avoir  fon  Primat 
particulier  ,  que  depuis  l’ordination  de 
Menfurius.  Car  je  ne  fçay  fi  l’on  trouve 
des  Primats  de  Numidie  avant  Second  de 
Tigife  St  le  Concile  de  Cirthe  en  30  y. 

Mais  fi  les  Evefques  de  Numidie  ne  re- 
connoiiïoient  pas  l’Evefque  de  Carthage 
pour  leur  Primat  immédiat ,  ils  le  re¬ 
çoit  noifîbient  pour  le  Primat  general  8t 
comme  pour  le  Patriarche  de  toute  l’A¬ 
frique.  Ainli  ils  avoient  quelque  droit  de 
demander  d’aflifter  à  fon  éleâion ,  pour¬ 
vu  que  la  coutume  les  autorifaft.  Je  ne 
voy  point  qu’on  le  dife : ]  'St  mefme  la 
coutume  eftoit  que  l’Evefque  de  Cartha¬ 
ge  fuft  ordonné  par  les  Evefques  les  plus 
proches ,  St  non  par  le  Primat  d’une  au¬ 
tre  Province  ;  [  comme  l’Evefque  de  Ro¬ 
me  l’eftoit  par  celui  d’Oftie.  ] 

7  Boftre  St  Celefe  ,  malgré  leurs  caba¬ 
les  ,  furent  fruftrez  de  leur  prétention 
ambitieufè  5  St  Cecilien  '  qui  eftoit  Ar¬ 
chidiacre  ,  'fut  élu  par  le  fuffrage  de 
tout  le  peuple.  Il  reçut  l’ordination  par 
l’impofition  des  mains  de  Félix  Evefque 
d’Aptonge  ,  [Ville  proche  de  celle  de 
Carthage ,  ]  7  qui  ell  quelquefois  appel- 
lée  Autumne. 

[  Cette  fuite  fait  allez,  juger  qu’il  n’y 
eut  pas  de  temps  confiderable  entre  la 
mort  de  Menfurius  St  l’éleétion  de  Ceci¬ 
lien  ,  qu’il  faut  mettre  apparemment  , 
comme  nous  avons  dit  ,  en  l’an  3 1 1 , 
c’eft  à  dire  cent  ans  juftement  avant  la 
grande  Conférence  de  Carthage  ,  qu’on 
peut  dire  avoir  éteint  au  bout  du  liecle 
le  fchifme  des  Donatiftes  ,  quelque  fu¬ 
mée  qu’il  ait  pû  jetter  depuis.  ] 
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ARTICLE  VII. 

V  ambition  de  Boftre  &  de  Celefe  3  la  colere 
l'argent  de  Lucide ,  l’avarice  de  ceux 
qui  avoient  le  threfor  de  l’Eglife  ,  for¬ 
ment  le  fchifme  contre  Cecilien  ;  Les  Tra- 
diteurs  de  Numidie  le  viennent  foutenir  ; 

Cecilien  refufe  de  comparoiftre  dans  leur 
Concile. 

7  A  Près  que  Cecilien  eut  efté  établi 
J_\dans  fa  dignité  ,  la  femme  à  qui 
Menfurius  avoit  donné  l’inventaire  du 
threfor  de  l’Eglifè  ,  le  luy  vint  apporter 
en  prefence  de  divers  témoins.  Il  manda 
donc  les  vieillards  à  qui  Menfurius  avoit 
confié  ce  threfor.  Mais  ceux  qui  avoient 
efté  ravis  de  fatisfaire  par  ces  richeflès  la 
foif  de  leur  avarice  ,  voyant  qli’on  les 
obligeoit  de  les  rendre  ,  commencèrent 
à  fouftraire  le  peuple  de  la  communion 
de  Cecilien.  7  Ces  voleurs  de  l’argent  de 
l’Eglife  a  furent  foutenus  par  Boftre  8c  * 

Celefè  irritez  au  dernier  point  contre  Ce¬ 
cilien  parce  qu’on  le  leur  avoit  préféré. 
b  S.  Auguftin  les  appelle  des  impies ,  des 
voleurs ,  8c  des  fuperbes ,  [  fi  l’on  ne  veut 
dire  qu’il  comprend  fous  ces  éloges  tous 
les  adverfàires  de  Cecilien.  ] 

c  A  ceux-ci  fe  joignit  Lucille  dame  de 
qualité,  8c  "peut-eftre  femme  d’unSena-  darijji- 
teur  Romain ,  très-riche  8c  très-puiffan-  ma  ftmi - 
te,  mais  très-faélieufe,  </qui  eftoit  [de-  na' 
puis  long-temps]  ennemie  de  Cecilien 
parce  qu’il  luy  avoit  dit  la  vérité,  e  Car 
lorfque  l’Eglifè  jouifloit  encore  de  la  paix 
avant  la  tempefte  de  la  perfècution ,  Ce¬ 
cilien  qui  eftoit  alors  Archidiacre ,  l’avoit 
reprife  de  ce  qu’avant  la  nourriture  8c  le 
breuvage  fpirituel  [  du  Corps  8c  du  Sang 
du  Seigneur,]  elle  baifoit  l’os  d’un  hom¬ 
me  qu’on  pretendoit  eftre  Martyr ,  8cfai- 
foit  précéder  le  calice  fàlutaire  par  ce  ref- 
peét  qu’elle  rendoit  à  un  mort  inconnu , 
ou  qui  au  moins  n’eftoit  pas  encore  re¬ 
connu  pour  un  Martyr.  'Il  eft  affezplai- 
fànt  qu’on  ait  fait  de  cette  aétion  parti¬ 
culière  une  pratique  generale  des  Dona¬ 
tiftes,  comme  on  le  voit  dans  Harmeno- 
pule ,  qui  mefme  ne  leur  attribue  aucune 
autre  chofè  pour  les  diftinguer  de  l’Eglifè. 

7  Lucille  n’avoit  pû  fouffrir  la  confufion 
de  cette  reprimende  ,  8c  elle  s’en  eftoit 
allée  toute  en  colere  ,  dit  S.  Optât.  [  Je 
ne  fçay  fi  c’eft  qu’elle  fe  fuft  fepirée  de 
la  communion  de  l’Eglifè.  ]  La  perfècu¬ 
tion  qui  arriva  tout  d’un  coup  dans  le 
mefme  temps  ,  fit  qu’on  ne  put  pas  la 
contraindre  de  fe  foumettre  à  la  discipli¬ 
ne.  'Comme  donc  elle  n’avoit  pû  fouffrir 
alors  que  Cecilien  euft  bleflefadelicateflè 
pour  la  corriger,  'aufli  lorfqu’elle  le  vit 
élu  Evefque  ,  elle  8c  tous  ceux  qui  luy 
appartenoient  ne  voulurent  pas  s’unir  à  fa 
communion , 7  8c  elle  employa  fes  richeflès 
à  corrompre  beaucoup  d’ames  dans  l’A¬ 
frique  par  les  eaux  empeftées  du  fchifme. 

'Ainfi  le  fchifme  fut  enfanté  par  la  co¬ 
lere  d’une  femme  turbulente ,  nourri  par 
l’ambition  de  ceux  qui  avoient  afpiré  à 
l’Epifcopat ,  8c  fortifié  par  l’avarice  de 
ceux  qui  s’eftoient  emparez  des  biens  de 
l’Eglife.  [  Il  faut  dire  que  ceux  qui  s’e¬ 
ftoient 
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floient  auparavant  fèparez  de  Menfurius , 
fe  joignirent  à  ces  faélieux  ,  ]  '  puifque  A  co]  A 
ce  premier  fchifme  fut  l’origine  du  fè-  3.^12.  p. 
cond.  224.2.  a. 

'La  fuite  naturelle  du  fchifme  eftoit  de  Opt.p.4i.c. 
trouver  quelque  accufation  contre  Ceci- 
lien ,  afin  de  taire  pafl'er  ion  élection  pour 
vicieufe.  [  Car  qui  veut  abandonner  fon 
ami  en  cherche  des  prétextes  pour  jufti- 
jfier  fa  haine.  Pour  faire  les  chofes  avec 
plus  d’apparence  d’autorité  8c  de  juftice ,  ] 
les  fchifmatiques  envoyèrent  à  Second 
de  Tigife  ,  '  8c  aux  autres  Evefques  de  Aug.  in 
Numidie  ,  afin  qu’ils  vinflènt  à  Cartha-  Par.l.  1.0.3. 
ge  depofer  Cecilien  ,  8c  mettre  un  autre  P-7-I  C' 
Evefque  en  là  place.  j 

'Nous  avons  vû  que  S.  Optât  donnoit  Opt.p  4i.a. 
lieu  de  croire  qu’on  avoit  accoutumé  d’ap- 
peller  les  Evefques  de  Numidie  à  l’éle- 
étion  de  celuy  de  Carthage.  /Auifiilfem-  Aug.abc.p. 
ble  par  un  endroit  de  S.  Auguilin,  qu’ils  3.2  a. 
fuflènt  venus  d’eux-mefmes  après  la  mort 
de  Menfurius  ,  pour  fe  trouver  à  l’éle- 
étion  j  8c  qu’ayant  trouvé  Cecilien  déjà 
élu  lorfqu’ils  arrivèrent ,  ils  furent  fafchez 
de  ce  qu’on  ne  les  avoit  pas  attendus.  'Il  ep  162.  p. 
dit  encore  dans  une  lettre  ,  que  leur  va-  l8o,1-b 
nite  leur  avoit  tait  reflèntir  quelque  peine 
de  ce  qu’ils  n’avoient  pas  ordonné  eux- 
mefmes  le  nouvel  Evefque  de  Carthage. 

[.Ileft  aifé  qu’ils  s’attendiflènt  à  eftre  ap¬ 
peliez  ;  (  car  il  paroilt  par  la  fuite  qu’ils 
ne  s’efloient  pas  mis  en  chemin ,  )  8c  que 
néanmoins  ]  '  les  fchifmatiques  de  Car-  p.iSi.i.c. 
thage  8c  la  faétion  de  Lucille  ait  envoyé 
les  preffer  de  venir  ,  8c  de  condamner 
Cecilien ,  comme  S.  Auguilin  le  dit  dans 
la  mefme  lettre,  [après  S.  Optât.  ]  'Les  col. d.  3  c. 
Donatiiles  prétendirent  cent  ans  après  ,  t 6.  p.21 6 
que  Cecilien  avoit  cité  condanné  ,  parce  1  •  a- 
qu’il  n’avoit  pas  attendu  à  eftre  ordonné 
par  le  Primat  [  de  Numidie.  ]  Mais  Saint 
Auguilin  foutient  qu’ils  ne  luy  avoient 
point  objeété  cela  en  le  condannant. 

'Second  8c  les  autres  Evefques  de  Nu-  Opt.p. 41.C 
midie  citant  arrivez  à  Carthage  ,  furent 
reçus  avec  joie  par  les  avares  ,  les  am¬ 
bitieux  ,  8c  les  coleres ,  [  qui  compofoient 
le  fchifme.]  '  Ils  fe  trouvèrent  eftre  près  Aug.col.d. 
de  70  Evefques,  a  entre  lefquels  eftoient  >•  c’,4‘  P* 
tous  les  Traditeurs  du  Concile  de  Cirthe, 
b  avec  Silvain  Traditeur  comme  eux  ,  i.d 
que  ce  Concile  avoit  fait  Evefque  de  la  ac0^  î- 
mefme  Ville. cDonat  [des  Cafes-noires ]  ^'opM 
v.lano-  ”a  paipé  pGur  le  principal  auteur  du  fchii-  ,.p.+0.4i. 
me  8c  de  l’ordination  de  Majorin  fait  b  Aug  in 
Evefque  par  les  fchifmatiques  :  [de  forte  Cre>1, L  c* 
qu’il  eil  difficile  de  douter  qu’il  n’ait  efté  ^  Pin  'p/t* 
dans  le  Concile  ,  quoiqu’on  ne  le  trouve  c  17.P.88.  I 
pas  politivement.  11  femble  auffi  très-na-  2  a-  : 
turel  de  dire  que  le  fchifme  qui  luy  de-  j 

voit  doublement  fà  naiflànce  ,  en  a  par 
confèquent  tiré  fon  nom.  Neanmoins  on 
croit  plutoft  que  ç’a  efté  d’un  autre  Do- 
nat ,  fécond  Eveique  des  Schifmatiques 
à  Carthage  :  8c  nous  verrons  que  dans  ces 
commencemens  les  Schifmatiques  fè  qua- 
lifioient  le  parti  de  Majorin. 

'Les  Evefques  de  Numidie  trouvèrent  Opt.l.t. 
en  arrivant  à  Carthage  ,  que  toute  la  41  ,c' 

Ville  ,  [hors  un  petit  nombre  de  Sché¬ 
matiques  ,  ]  communiquoit  avec  Cecilien  , 

8c  fe  trouvoit  avec  luy  à  l’Eglifè  i  J  que  p  4i  a- 
la  Chaire  Epifcopale,  que  l’Autel  eftoient 
où  ils  avofent  accoutumé  d’eftre  ,  8c  où 
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ils  avoient  efte  fous  S.Cyprien  ;  'que  Aug  m 
Cecilien  eftoit  [déjà]  uni ,  dit  S.  Augu-  PrLl.i.c  3. 
flin  ,  par  les  lettres  de  communion  avec  p’7-1  dle?- 
les  autres  Eglifes  d’Afrique,  avecl’Eglifc  übu'Y8* 
de  Rome  ,  avec  toutes  les  autres  Pro¬ 
vinces  dont  l’Afrique  avoit  tiré  la  lumière 
de  l’Evangile ,  8c  avec  toute  la  terre.  [  Il 
y  avoit  donc  déjà  du  temps  que  Cecilien 
eftoit  ordonné  :  D’où  vient  que]  'dans  Cæci.op.p 
des  aéles  de  ce  temps-là  ,  un  Viétor  dit  167. 
que  Second  eftoit  venu  "  enfin  à  Cartha¬ 
ge  ,  [  comme  s’il  fe  fuft  fait  attendre 
long-temps.  ] 

‘  Tant  de  marques  de  la  Communion  Opt.p.41  a. 
Catholique,  ne  purent  pas  feulement  obli¬ 
ger  un  de  ces  Evefques  de  venir  à  l’Eglifè. 

'Car  ils  eftoient  pouffez  à condanner  Ce-  Au  ; 
cilien  par  la  faétion  de  fes  ennemis,  «8c  Gaifd.l  uc. 
corrompus  par  l’argent  de  Lucille  :  Et  37.p.26r’.i, 
c’eft  ce  qui  fut  depuisjuftifiépardesaétes  d  ePl61  p. 
authentiques  ,  b  où  il  elt  dit  que  Lucille 
avoit  donné  11  une  grande  fomme  d’ar-  /pf  3 6.  1 f 
gent  ,  dont  les  pauvres  ni  les  Eccleliafti-  p.nÿ.i.  a.l 
ques  n’avoient  rien  receu  ,  eux  à  quion  P» 

avoit  accoutumé  de  faire  part  des  obla-  \  Bar."  303. 
dons  rcligieufes  des  Fideles,  enleurmar-  §.27.26  18. 
quant  celui  de  qui  elles  venoient ,  [  afin 
qu’on  priait  pour  luy.  ]  ’  Les  Evefques  g 
l’avoient  toute  partagée  entre  eux  ,  8c 
Purpure  [l’homicide]  en  avoit  pris  le 
quart  pour  luy  feul.  >  Nondinaire  Diacre  3 z6.  S.39. 
de  Cirthe  protefta  folenncllement  quelques 
années  après  ,  que  Lucille  avoit  donné 
cette  fomme  pour  faire  Majorin  Evefque 
[au  lieu  de  Cecilien,]  8c  que ç’avoit efté 
la  fource  du  fchifme. 

[  Les  Evefques  ne  manquèrent  pas  de 
citer  Cecilien:]  'Mais  comme  il  fçavoit  Aug.pf.36. 
la  faétion  ,  il  ne  crut  point  les  devoir  al-  2.  p.nç.  1. 
1er  trouver  ,  8c  referva  à  fe  juftifier  de-  d  l1, 3  '  e§* 
vant  toutes  les  Eglues  de  la  terre,  c  II  fit  ,.c>a. 
dire  à  ceux  [qui  le  citoient,]  que  fi  c Op-.lu.p. 
quelqu’un  vouloit  fè  rendre  fon  accufà-  +t  c- 
teur  ,  8c  luy  reprocher  quelque  faute  ,  il 
n’avoit  qu’à  venir  à  [l’Eglife,]  8c  à  faire 
voir  fès  preuves.  '  Aitifi  ne  pouvant  aller  Aug.  ep. 
à  leur  aflemblée  ,  parce  qu’elle  luy  eftoit  l6l-P  27 9- 
fufpeéte  ,  '  il  ne  laifîà  pas  de  les  inviter  j 
à  le  venir  trouver,  [ pour  le  juger  d’une  cy  p.t(jo.' 
maniéré  plus  régulière  8c  plus  légitimé.  ]  1  b. 

'  Il  fçavoit  que  cette  aflèmblée  eftoit  com-  ep  162.  p. 
pofée  non  de  juges  équitables  ,  mais  de 
gents  gagnez  8c  ennemis.  Qui  peut  donc 
trouver  mauvais  qu’il  n’ait  pas  voulu  quit¬ 
ter  l’Eglife  pour  aller  dans  une  mâifbn 
particulière,  fè  livrer  à  une  troupe  de  fa- 
élieux ,  qui  fongeoient  moins  à  l’exami¬ 
ner  comme  leur  confrère ,  qu’à  le  traiter 
en  voleur  pour  fatisfaire  la  paffion  d’une 
femme  ?  Quand  il  l’euft  pu  vouloir,  fon 
peuple  euft-il  pû  le  luy  permettre  ? 

'Ils  n’avoient  pû  jufques  alors  trouver  a|,c_  p 
aucun  crime  À  luy  reprocher,  8c  ils  eftoient  alOpt.p  41. 
réduits  à  dire  ,  contre  la  vérité ,  que  ce-  c* 
lui  qui  l’avoit  ordonné  eftoit  un  Tradi¬ 
teur.  '  Surquoi  il  leur  fit  dire  que  fi  Fe-  Opt.p^i.c. 
lix  d’Aptonge  ne  luy  avoit  point  donné 
l’ordination  Epifcopale,  ils  n’avoient  qu’à 
le  venir  ordonner  ,  comme  s’il  euft  efté 
encore  Diacre.  'Les  Donatiftes  préten-  Aug.co). d- 
dirent  qu’il  reconnoiffoit  par  là  que  Fe-  3-c.  \  p. 
lix  eftoit  Traditeur.  Saint  Auguilin  fou-  3 
tient  le  contraire  ,  8c  que  Cecilien  le  di- 
foit  plutoft  pour  fe  moquer  d’eux.  Lorl- 
qu’on  raporta  cette  parole  aux  faétieux , 

'Pur- 


I 


8  LESDONAT 

Opt  P.41.C.  ’  Purpure  [  de  Limite  ]  avec  fa  fureur  L’an  de 
ordinaire,  6c  comme  fi  Cecilien  euftefté  JT -C-3 r  1  » 
l’un  de  fes  neveux  -,  „  Qu’il  vienne ,  dit-  3 
„  il  ,  qu’il  vienne  ;  6c  qu’au  lieu  de  luy 
„impofer  les  mains  pour  l’Epiicopat,  on 
,,  luy  caffe  la  telle  pour  penitence.,,  Cela 
obligea  [de  plus  en  plus]  toute  l’Eglilè 
de  retenir  Cecilien ,  6c  d’empefcher  qu’il 
ne  fe  livrait  u  entre  les  mains  de  ces  hom-  latroni- 
mes  ,  qui  agiffoient  moins  en  Evefques  tut. 
qu’en  bandits  6c  en  corfaires. 


Aug.  in 
Pri.l.i.c.j. 
p.7.1.  d. 
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*78. 1. b. 
bc.  d  1  in 
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ARTICLE  VIII. 

Cecilien ,  Félix  d’Aptonge ,  &  tous  ceux  de 
leur  communion  ,  font  condannez.  par 
le  Concile  des  Schématiques. 

'  T  L  ne  falut  pas  plus  d’information  aux 
A  factieux  :  On  ne  laiflà  point  à  Ceci¬ 
lien  lieu  de  fe  défendre,  a  On  ne  voulut 
point  différer  davantage  à  prononcer  ; 
b  6c  ces  Evefques  à  qui  on  avoit  pardonné 
le  crime  ,  d’avoir  livré  les  Ecritures  , 
qu’ils  avoient  avoué  eux  mefmes  ,  ne 
rougirent  point  de  condanner  Cecilien  du 
mefme  crime  ,  fans  l’avoir  feulement 
entendu  ,  [  6c  fans  ofer  mefme  l’en  ac¬ 
culer,]  'mais  parce  qu’ils  prétendoient 
que  fes  ordinateurs  l’av oient  lait.  Ilsajoû- 
tercnt  pour  nouveau  fujet  de  condanna- 
tion  ,  qu’il  n’avoit  point  voulu  les  venir 
trouver ,  6c  qu’on  difoit  qu’eltant  Diacre 
il  avoit  empeiché  qu’on  n’apportall  à  man¬ 
ger  aux  Martyrs  qui  elloient  en  prifon. 
Cæcî.op.p.  '  Nous  voyons  encore  cette  derniere  ac- 
cufation  décrite  par  les  Donatiltcs  dans 
des  aétes  de  Martyrs ,  avec  des  déclama¬ 
tions  aulfi  enflées  qu’inutiles.  Elles  nous 
dépeignent  Cecilien  à  la  porte  de  la  pri¬ 
fon  le  fouet  à  la  main  ,  6c  accompagné 
d’une  troupe  de  foldats  ,  renverièr,  caf- 
fer  ,  brifer  tout  ce  qu’on  vouloit  appor¬ 
ter  aux  Martyrs  ,  6c  cela  par  ordre  de 
Menfurius  5  'jufqu’a  ce  qu’enfinles  Mar¬ 
tyrs  moururent  de  faim. 

'  S.  Augultin  qualifie  ce  jugement 
1  l’arreft  d’une  précipitation  inexculàble , 
6c  d’une  horrible  témérité.  «Second  de 
Tigilè  qui  parla  le  premier  pour  ouvrir 
l’avis  de  cette  lentence ,  '  eull  pû  em- 
pefcher  une  condamnation  fi  injulte  6c  fi 
dangereufe  ,  '  pnilqu’il  gouvernoit  ce 

Concile  ,  '  6c  qu’il  y  avoit  toute  auto¬ 
rité  en  qualité  de  Primat  [  de  Numidie.  ] 
‘  Mais  il  fit  bien  voir  que  l’amour  qu’il 
avoit  fait  paroiltre  pour  la  paix  dans  le 
Concile  de  Cirthe  ,  n’eftoit  autre  chofe 
que  la  crainte  de  voir  fon  propre  crime 
p.z79.i.i.  découvert.  '  L’impuiftànce  où  les  Dona- 
tilles  fe  virent  en  313  de  jullifier  cette 
aétion  ,  les  réduilit  à  citer  pour  garants 
des  crimes  dont  ils  accufoient  Cecilien , 
les  clameurs  corifufes  du  peuple  Schifma- 
tique  de  Carthage. 

p. 173.». b.  'On  croit  qu’un  deffein  li  criminel  6c 
fl  malheureux  ,  vint  principalement  des 
P-x8o.  i.a.  Traditeurs  qui  elloient  à  ce  Concile  'en 
petit  nombre,  mais  appuyez,  de  l’autorité 
de  Second  de  Tigilè  ,  [6c  de  la  férocité 
c  ab-  *  k’  PurPure-]  '  Car  comme  le  bruit  s’e- 

c  a  ^..p.j,  répandu  dans  l’Afrique  qu’il  y  avoit 

1.  Judicium  horrendx  tcmcritatiifejlinatione  ac¬ 
coler  a  tum. 
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I  S  T  E  S. 

des  Traditeurs  parmi  les  Evefques ,  fans 
néanmoins  qu’on  fceult  precifément  qui 
c’eltoit  ils  lurent  ravis  de  pouvoir  faire 
tomber  fur  d’autres  la  honte  de  ce  crime , 
pour  s’en  décharger  eux  mefmes ,  6c  de¬ 
meurer  cachez  par  la  confulîon  8c  le  bruit 
qu’ils  exciteroient  :  *  eltant  1  difficile  que 
de  plufleurs  perfonnes  acculées  en  mefme 
temps  de  la  mefme  faute,  le  bruit  public 
diftinguall  fi  fort  ceux  qui  elloient  véri¬ 
tablement  coupables  ,  de  ceux  que  l’on 
accufoit  injullement.  'Ils  vouloient donc 
cacher  leurs  véritables  crimes  en  con- 
dannant  do  faux  dans  les  autres  :  6c  ainfi 
leur  fureur  couvrant  leur  crainte  ,  leur 
crainte  animoit  leur  fureur.  '  Pour  les 
autres  qui  n’avoient  pas  le  mefme  inte- 
relt ,  on  croit  que  ce  fut  principalement 
l’argent  de  Lucille  qui  les  emporta  6c  les 
rendit  ennemis  de  Cecilien  5  '  à  quoy  le 
petit  dépit  de  ne  l’avoir  pas  eux  melmcs 
ordonné ,  contribua  auffi  quelque  choie. 

'  Ils  condamnèrent  non  ièulement  Ce¬ 
cilien  ,  mais  auffi  lès  ordinateurs ,  6c  lès 
collègues  [  qui  demeureroient  dans  là 
col.  d.  3.  c.  communion.]  'Ils en  condamnèrent  quel- 
i4,p.tij\i.  ques-uns  nommément,  prétendant  qu’ils 
c*  elloient  convaincus  d’ellre  Traditeurs 

par  des  a£les  publics  qu’il  ne  paroiiloit 
pas  néanmoins  qu’on  eull  lus.  'Ilsnom- 
moient  entr’autres,  Novelle  de  Tyzique 
6c  Faullin  de  Tuburbe,  petites  villes  de 
la  province  Proconfulaire ,  contre  lefquels 
néanmoins  ils  ne  firent  depuis  aucune 
col.  p.*îf.  pourluite.  'Mais  celui  contre  qui  ils  de- 
H  clamoient  avec  plus  d’aigreur  elloit  Fe- 
i.bi*277  1.  üx  d’Aptonge ,  qu’ils  appelaient  la  four- 
d  1  in  Cre.l.  ce  de  tous  les  maux  :  «6c  il  ell  aile  de 
3.  c.  61.  p.  juger  par  là  avec  quel  foin  ils  s’eiloient 
informez  des  crimes  de  ceux  qu’ils  con- 
damnoient  fl  ignominieufement  j  puis¬ 
que  la  caulè  de  Félix  ayant  ellé  examinée 
avec  une  extrême  rigueur ,  il  fut  déclaré 
innocent ,  [  comme  nous  le  dirons  en 
in  Cre.l.  4.  Ion  lieu.  ]  '  Audi  ces  prétendus  coupa- 
c-4f.p.ic8.  Fies  laiflerent  d’eux  une  bonne  reputa- 
1  tion  à  la  poilerité  dans  leurs  Eglifes ,  6c 

l’on  en  failoit  mémoire  parmi  les  morts. 
[  Voilà  quel  fut  le  jugement  de  ces  70 
abc.  p.  -m  Evefques,  J  'dont  Saint  Augullin  dit  qu’ils 
b.  * }  firent  tout  ce  que  leur  infpira  la  paffion 
qui  les  aveugloit.  On  n’y  vit  rien  qui 
fendit  la  gravité  d’un  jugement  :  on  ne 
tint  point  de  feances  folemnelles ,  com¬ 
me  les  Evefques  ont  accoutumé  de  faire 
quand  ils  ont  à  examiner  des  affaires  im¬ 
portantes.  Il  n’y  parut  ni  accufateur  ni 
accule  :  on  ne  produifit  point  de  témoins 
ni  de  pièces  pour  prouver  le  crime  de 
ceux  que  l’on  vouloit  condamner  ;  il  n’y 
eut  que  de  la  fureur,  que  de  la  fourberie, que 
du  tumulte ,  que  tout  ce  qui  accompagne 
ordinairement  la  faulïèté  6c  l’injultice. 

'Ils  firent  néanmoins  des  aétes  de 
cette  condamnation  qu’ils  avoient  pro¬ 
noncée  fl  temerairement  contre  des  ab- 
fens  ,  fans  connoiffance  de  caufe  -,  ‘  8c 
ils  les  produifoient  fouvent.  «Ils  furent 
citez  par  le  Pape  Melchiade  dans  le  Con¬ 
cile  de  Rome.  ÆNile  jour  ni  l’année  rt’y 
elloient  point  marquez,  c  On  y  lifoit  les 
avis  premièrement  de  Second  de  Tigilè 
qui  elloit  le  chef,  puis  de  tous  les  autres 

qui 

l.  provident ts  tjuod  fama  duos  rts  ftmilts  tint 
tempore  loqut  nonpojjtt. 
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LES  DONATISTES. 


qui  concluoient  à  n’avoir  point  de  com¬ 
munion  avec  Cecilien  8c  fes  collègues. 

/Nous  avons  encore  celuy  de  Marcien  in  Fulg.  c. 
l’un  d’entr’eux ,  qui  porte  que  ni  ceux  P-  \7 S- 
qui  ont  offert  de  l’encens  ou  livré  les 
chofes  facrées ,  ni  ceux  qui  font  ordon¬ 
nez  dans  le  fchifme  par  les  Traditeurs , 
ne  peuvent  demeurer  dans  l'Egide  de 
Dieu ,  à  moins  qu’ils  n’ayent  fait  con- 
noiftre  leur  douleur  par  leurs  gemiffe- 
mens  8c  leurs  cris ,  8c  n’aient  efté  recon¬ 
ciliez  par  la  penitence  :  8c  que  partant  il 
ne  faut  point  communiquer  avec  Ceci¬ 
lien  ordonné  dans  le  fchifme  par  les  Tra¬ 
diteurs.  '  Ils  pretendoient  eftre  affurez *  *79*1 
des  crimes  de  ceux  qu’ils  condamnoient  ;  Coi.  d  3.  c. 
mais  ils  ne  marquoient  point  dans  leurs  Hp.izj.i 
aétes  furquoy  ils  s’en  tenoient  affurez.  ^  Crg  ^ 
'Us  reconnoiffoient  dans  leur  decret  con*-  4  c.  7.  p. 
tre  Cecilien  ,  qu’il  les  avoit  invitez  à  le  xoo.j.b. 
vend’  trouver  [dans  l’Eglilc.  J 


ARTICLE  IX. 

Les  Schifmatiques  ordonnent  Majorin , 
répandent  leurs  calomnies  par 
toute  l'Afrique. 

*  A  Près  que  les  Schifmatiques  fe  fu-  Opt.l.i  p 
jurent  ainii  feparez  de  l’Eglifê  [enfe  4,1,a* 

fèparant  de  la  communion  de  Cecilien,] 
il  falut  encore  élever  autel  contre  autel  , 

8c  celebrer  une  ordination  illégitime.  'Car  Aug.  in 
Lueille  enflammée  de  colere  comme  une  ^g6'1' 
furie  ,  prefloit  inftamment  que  l’on  or-  \  bfâar. 
donnai!:  un  nouvel  Evefque  contre  Ceci-  306.  §  39. 
lien  ,  comme  contre  un  homme  con¬ 
damné  ,  ainii  qu’il  fe  juffifia  depuis  fous 
le  Proconful  Zenophile.  ’  On  ordonna  Opt.p.41  a 
.  donc  Evefque  Majorin  domeftique  de 
Lueille  melme  qui  le  faifoit  élire.  Il  avoit 
■  efté  Leéteur  "  fous  Cecilien  lorlqu’il  eftoit 
encore  Diacre  ,  'comme  on  remarque  np  It}. 
que  tous  les  Leéleurs  eftoient  fournis  à 
quelques  Diacres.  ’  Paulin  qui  a  écrit  la  Amb.vîc  p 
vie  de  S.  Ambroife  ,  dit  qu’il  eftoit  fous  S°-b- 
un  Diacre  qui  avoit  foin  de  luy  :  '  Et  il  p.gg.g. 
paroift  qu’il  eftoit  alors  dans  le  Clergé. 

[  Je  ne  fçay  néanmoins  li  les  termes  de 
.  l’hiftoire  "  ne  marquent  point  quelque 
chofe  de  plus,  favoir  que  Majorin  eftoit 
Leéleur  dans  l’Eglifodont  Cecilien  com¬ 
me  Diacre  eftoit  titulaire.  O.n  ne  mar¬ 
que  point  qu’il  ait  eu  de  degré  plus  émi¬ 
nent.  ] 

’  11  fut  ordonné  par  les  Traditeurs  du  Qpt.  p.4-. 
Concile  de  Cirthe  :  a  S.  Optât  8c  S.  Au-  al 4t.  a 
guftin  paroiflènt  formels  pour  dire  qu’il  aP  4* -  a  ' 
le  fut  aufli-toft  après  la  condamnation  de  cr'efpTgj. 

•  Cecilien  ,  8c  par  le  mefme  Concile  des  a.b. 

70.  Evefques.  [  Je  ne  croy  pas  en  effet 
qu’il  y  ait  aucun  lieu  d’en  douter  ,  ni 
qu’on  trouve  aucun  endroit  où  ces  deux 
chofes  foient  diftinguées  pour  le  temps  : 

ce  que  nous  remarquons  pour  montrer 
que  le  vifiteur  donne  aux  Schifmatiques 
de  Carthage  ,  doit  avoir  précédé  l’ éle¬ 
ction  de  Cecilien  8c  la  mort  de  Menfu- 
rius.  ] 

7  S.  Auguftin  dit  que  le  premier  auteur  h.69  p.u 
des  Donatiftes  ,  fut  un  Donat  qui  eftant  *-•  d- 
venu  de  Numidie  8c  ayant  divifé  le  peu¬ 
ple  Chrétien  contre  Cecilien  ,  avoit  or¬ 
donné  avec  d’autres  Evefques  de  fe  fa- 
tiift.  Ecel.  1 orne  VI. 


L’an  de  éfion  ,  Majorin  pour  Evefque  de  Car- 
J.c.ji  tilage_  [  c’eft  fans  doute  J  'ce  Donat  des  col.  d.  3.  c. 
Cales-noires  qui  fut  condamné  à  Rome  11 
comme  le  premier  auteur  de  tout  le  mal, 
a  8c  que  S.  Auguftin  dit  avoir  eu  l’ambi-  i.ci  ig0 
tion  de  vouloir  eftre  maiftre  de  toute  blretr.l.i. 
l’Afrique,  b  8c  avoir  le  premier  élevé 
dans  Carthage  autel  contre  autel  [  Mais  rfabc.p.3.1. 
pour  ayoir  eu  la  principale  part  à  l’ordi-  d. 
nation  de  Majorin  ,  cela  n’empefehepas  ^nCre.U. 
que  Second  de  Tigife  n’y  ait  fait  laprin-  c  '•  P* 
cipale  fonction.  ] 

1  Après  ce  Concile  feditieux  ,  où  des  unit.  c-iy. 
Evefques  s’eftoient  laifle  corrompre  par  P  160.  i.a> 
une  femme  ,  ’  les  Schifmatiques  avant  a  I  Opt.  p. 
que  de  fortir  de  Carthage  ,  envoyèrent  41-a<b* 
par  tout  des  lettres  telles  que  la  jaloulie 
[  8c  la  haine  contre  Cecilien  ]  les  leur 
fuggera  ,  pour  faire  entrer  le  menfonge 
dans  tous  les  efprits  par  les  faux  bruits 
qu’ils  repandoient.  Ils  publioient  contre 
Cecilien  8c  fes  ordinateurs  le  crime  dont 
ils  eftoient  eux-mefmes  coupables,  croyant 
qu’en  faifànt  paffer  les  autres  pour  crimi¬ 
nels,  ils  pafferoient  pour  innocens.  Saint 
•  Optât  avoit  mis  ces  lettres  dans  fon  re¬ 
cueil  pour  les  conferver  à  la  pofterité  : 

[mais  on  ne  les  a  point  encore  trouvées.] 

’S.  Auguftin  parlant  de  ces  lettres  en-  ^Ug  p  ,^0> 
voyées  prefque  par  toute  l’Afrique  5  On  1  a  b. 
ajouta  foy,  dit-il  ,  aux  lettres  du  Con¬ 
cile,  comme  on  le devoit effectivement, 

8c  on  crut  qu’il  s’eftoit  perdu  une  partie 
du  froment  dans  le  champ  du  Seigneur, 
quoique  le  véritable  froment  femé  8c  pre- 
deftiné  [  pour  la  vie  éternelle ,  J  fubfiftaft 
toûjours  fermement  enraciné,  8c  conti- 
falvâ  nuaft  à  porter  fon  fruit.  L’on  crut  "  in- 
cnnfcien-  nocemment  ce  que  portoient  les  lettres 
tià.  du  Concile  ,  parce  qu’il  n’y  avoit  rien 
dont  on  ne  puft  croire  des  hommes  coupa¬ 
bles,  ni  que  l’Evangile  défendift  de  croi¬ 
re.  Mais  quand  on  vit  que  les  acculateurs 
portoient  leur  fureur  8c  leur  obftination 
jufqu’à  une  feparation  facrilege,  plutoft 
que  de  ceder  à  l’autorité  de  toutes  les 
Eglifes  de  la  terre  ,  [  qui  demeuroient 
dans  la  communion  de  Cecilien  après 
divers  jugemens  rendus  ,  comme  nous 
verrons,  en  fa  faveur,]  les  véritables 
aliéna-  Fideles  que  ces  fauffes  accufations  "avoient 
verat.  obligez  de  fe  feparer  de  cet  Evefque ,  re¬ 
connurent  bien  que  s’ils  perfiftoient  dans1 
la  communion  des  accufateurs ,  il  falloit 
demeurer  feparez  de  celle  de  toute  l’E- 
glife.  Ils  aimèrent  donc  mieux  croire  à 
;  l’Evangile  de  Jesus-Christ  qu’au 

jugement  de  leurs  collègues  -,  8c  ainii  plu- 
fieurs  tant  des  Evefques  que  des  Eccle- 
fiaftiques  8c  du  peuple ,  fe  réunirent  [  à 
Cecilien  8c]  à  l’Egliie  Catholique. 

[  Ce  fut  donc  par  l’ordination  de  Ma¬ 
jorin  qu’on  vit  toute  l’Afrique  diviféeen 
deux  partis,]  7  8c  que  dans  plufteurs Egli-  ep.  cCi.  p. 
fe  il  y  avoit  deux  Evefques  ,  ordonnez  *79-*.  c. 
l’un  par  Majorin  ,  [  8c  l’autre  par  Ceci¬ 
lien  ,  ou  par  ceux  de  leur  communion.] 

•  Pour  les  Provinces  qui  eftoient  hors  de  p.i8o.i.  c. 
l’Afrique  ,  elles  demeuroient  toûjours 
unies  à  Cecilien  ,  [  qui  fens  doute  n  a- 
voit  pas  manqué  de  les  informer  de  la 
juftice  de  fe  caufe  :  au  moins  nous  ver¬ 
rons  que  Cor.ftantin  fe  déclara  d’abord 
pour  luy  contre  fes  adverfaires.  ] 

'Les  Schifmatiques  n’euffent  pas  aufli  c  d. 

B  manqué 
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L’an  ds 


manqué  de  leur  écrire  contre  Cecilien ,  L’an  de 
fi  les  crimes  qu’ils  luy imputoient euifent  l 
efté  véritables  :  mais  ils  voulurent  atten¬ 
dre  que  la  longueur  du  temps  donnait 
quelque  poids  à  leurs  calomnies  ,  avant 
que  d’en  venir  à  un  jugement  [régulier 
fie  canonique  :  ]  ou  ce  qui  eft  encore  plus 
vraifemblable ,  parce  qu’apres  avoir  con- 
danné  Cecilien  comme  il  leur  plut  ,  ils 
fe  croyoient  en  feureté  par  leur  grand 
nombre ,  fie  n’ofoient  pas  pourfuivre  une 
li  mauvaife  caufe  devant  d’autres  juges , 
qui  n’eftant  point  corrompus  pourroient 
aifément  reconnoiftre  la  vérité.  Mais 
quand  ils  virent  enfuite  que  toute  la  ter¬ 
re  demeuroit  unie  de  communion  avec 
Cecilien  ,  que  c’eftoit  à  luy  que  s’adref- 
foient  les  lettres  des  Eglifes  d’outremer. 

Se  non  pas  à  celui  qu’ils  avoient  fi  inju- 
ftement  ordonné  en  fa  place  ,  ils  eurent 
honte  de  demeurer  dans  le  lilence  ;  par¬ 
ce  qu’on  auroit  pû  leur  reprocher  qu’ils 
fouffroient  que  tant  d’ Eglifes,  faute  d’ê¬ 
tre  averties  ,  communiquaffent  avec  des 
Evefques  condannez  ,  8e  qu  ils  ib  fepa- 
roient  eux-mefmes  de  la  communion  de  . 
toutes  ces  Eglifes  innocentes ,  en  laiilànt 
par  leur  file n ce  ,  hors  de  la  communion 
de  toute  la  terre,  l’Evefque  qu’ils  avoient 
ordonné  à  Carthage.  Ils  prirent  donc  en¬ 
fin  le  parti  d’accufer  Cecilien  devant  les 
Evefques  d’outremer  ;  fe  promettant  de 
deux  chofes  l’une  ;  ou  de  fatisfaire  plei¬ 
nement  leur  paffion,  s’ils  pouvoient  faire 
enforte  par  leurs  artifices  qu’il  fuccom- 
baft  fous  leurs  calomnies  ;  ou  s’ils  n-cfn 
pouvoient  venir  a  bout ,  de  ne  ib  pas  dè- 
iifter  pour  cela  de  leur  injufte  feparation , 
mais  de  dire  pour  s’cXcufer  ,  ce  que  di- 
fent  tous  les  chicaneurs  ,  lors  mefme 
qu’ils  ont  efté  le  plus  clairement  convain¬ 
cus  ,  qu’ils  eftoient  tombez  entre  les  mains 
de  mauvais  juges. 


article  X. 

Conjlantin  maifire  de  l’Afrique  donne  de 
L'argent  &  des  privilèges  aux  Eglifes 
Catholiques  ;  écrit  à  Cecilien  contre  les 
Schématiques. 

•l’an  de  Jesus-Christ  3x3. 

[tL  ne  paroift  point  que  les Schifmati- 
JLques  ayent  rien  fait  pour  tafeher  de 
juftifier  leur  conduite  aux  Eglifes  d’ou¬ 
tremer  ,  jufqu’après  que  Conftantin  ib 
fut  rendu  maiftre  de  l’Afrique.  Ce  Prince 
deftiné  de  Dieu  pour  rendre  la  liberté  à 
l’Eglife  ,  ayant  paifé  les  Alpes  pour  faire 
la  Guerre  a  Maxence  qui  tenoit  l’Italie 
fie  l’Afrique  "  le  défit  enfin  auprès  de  y  Con 
Rome  le  28  d’Oftobre  en  l’an  312.  Ma-  ftâmin. 
xence  s’eftant  trouvé  noyé  après  la  Ba¬ 
taille  ,  ]  '  on  luy  coupa  la  telle  pour  la 
montrer  au  peuple  ;  a  8c  fur  la  fin  de 
l’hiver  [en  313,]  on  l’envoya  en  Afri¬ 
que  ,  b  comme  pour  confoler  cette  Pro¬ 
vince  que  Maxence  s’eftoit  efforcé  de  rui¬ 
ner.  c  Auffi  l’Afrique  la  receut  avec  une 
extrême  joye.  d  La  Ville  de  Cirthe  iur- 
tout  avoit  beaucoup  fouffert  ,  ayant  efté 
'  alfiegée  8c  ruinée  durant  la  Guerre  de 
Maxence  contre  Alexandre.  Conftantin 
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la  rétablit ,  l’embellit ,  8c  luy  fit  porter 
le  Nom  de  Conftantine  [qu’elle  garde 
encore  aujourd’hui  :  d’où  vient  que  Sil- 
vain  8c  Petilien  font  nommez  indiffé¬ 
remment  Evefque  de  Cirthe  ou  de  Con- 
ftantine. 

Entre  les  Edits  que  le  nouveau  zelede 
la  Religion  fit  faire  alors  à  Conftantin , 

Eufebe  nous  en  a  confervé  deux  ad  reliez 
à  Anulin ,  J  '  que  Conftantin  avoit  fait 
Proconful  d’Afrique  ,  ou  qu’il  y  avoit 
envoyé  ,  [  fi  l’on  veut  que  ce  foit  celui 
qui  avoit  exercé  la  mefme  charge  en  303 
8c  304.  ]  'Le  premier  de  ces  Edits  clt 
pour  faire  rendre  tous  les  lieux  apparte- 
nans  aux  Eglifes  Catholiques  des  Chré¬ 
tiens  ,  qu’on  pouvoit  avoir  uiurpez  [du¬ 
rant  la  perfecution.  Le  "  fécond  eft  plus  jbid. 
célébré  8c  plus  important.  ]  '  C’eft  celui 
par  lequel  Conftantin  exemte  les  Eccle- 
fialfiques  de  toutes  les  fonctions  civiles. 

[  Cet  Edit  ne  peut  pas  avoir  ellé  fait  avant 
le  commencement  de  3x3  ,  ni  auffi  beau¬ 
coup  pluftard ,  ]  '  puiiqu’il  paroift  eftre 
marqué  dans  une  loy  du  30  Oétobre  de 
la  mefme  année. 

'Conftantin  y  dit  pofitivement  que  ce 
privilège  fera  pour  l’Eglife  Catholique 
dont  Cecilien  eftoit  le  chef  :  [  d’où, 
l’on  peut  juger  qu’il  favoit  déj^  l’oppo- 
fition  que  les  Donatiftes  faifoient  à  cet 
Evefque.  Mais  cela  paroift  bien  davantage 
dans  uue  lettre  qu’il  écrivit  à  Cecilien 
mefme,  ]  'dans  le  mefme  temps  cefem- 
ble  qu’il  adreifa  à  Anulin  l’Edit  dont 
nous  parlons.  'Conftantin  luy  mande  d’a¬ 
bord  qu’il  avoit  refolu  de  donner  quelque 
fomme  d’ai'gent  à  divers  Miniftres  de  l’E¬ 
glife  Catholique  ,  pour  diftribuër  dans 
toutes  les  Provinces  ,  dans  l’Afrique,  la 
Numidie  ,  8c  les  Mauritanies  :  8c  que 
dans  ce  deilbin  il  a  écrit  à  Ui’ib  Rece¬ 
veur  General  de  l’Afrique  ,  de  luy  met¬ 
tre  entre  les  mains  une  cei’taine  fomme 
qu’il  feroit  diftribuër  fuivant  le  billet 
qu’Ofius  luy.envoyoit,  8c  que  fi  la  fomme 
ne  fuffifoit  pas  ,  Heraclide  intendant  de 
fon  domaine  avoit  ordre  de  luy  fournir 
tout  ce  qu’il  luy  demanderoit.  „  Et  parce 
„  que  j’ay  appris  ,  ajoute-t-il  ,  qu’il  y  a 
„des  perfonnes  d’un  efprit  "turbulent,^ 

„  qui  veulent  corrompre  le  peuple  de  la 
„  très-fainte  Eglife  Catholique  *  par  des  * 

„  divifions  dangereuibs  ;  Sçachez  que  j’ay  xv[Un 
„  donné  ordre  de  ma  propre  bouche  au 
„  Proconful  Anulin  8c  à  Patrice  Vicaire  fhjGVe*» 
,,des  Pi-efets  ,  de  veiller  à  cela  fur  toute 
„  autre  chofe  ,  8c  de  ne  point  tolerer  ce 
.,  defordre.  C’eft  pourquoi  fi  vous  voyez 
„  des  perfonnes  continuer  dans  cette  fo- 
,,  lie  ,  addreffez-vous  auffi-toft  à  ces  of- 
„ficiers  ,  8c  faites-leur  vos  plaintes,  afin 
„  qu’ils  puniilbnt  les  feditieux  comme  je 
„le  leur  ay  commandé.,, 

[  On  voit  la  modération  de  Cecilien 
dans  le  peud’ufage  qu’il  a  fait  d’un  ordre 
fi  favorable  :  8c  S.  Auguftin  l’auroit  fans 
doute  relevée  s’il  avoit  vu  '*  cette  lettre  Elle 
lorfqu’il  écrivoit  contre  les  Donatiftes.  S.  n’eft  pas 
Optât  auffi  n’auroit  peut-eftre  pas  ditab- 
folument  ]  '  que  Conftantin  ne  fçavoit 
rien  encore  de  l’affaire  des  Donatiftes, 
lorfque  ces  fehifmatiques  la  portèrent  de¬ 
vant  luy  :  [  Il  ne  ib  trompe  pas  nean¬ 
moins  dans  le  fond ,  puifque  ce  qu’il  veut 
.  •  dire 
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dire  principalement,  c’eft  que  perfonne 
ne  s’eftoit  encore  adrefle  a  Conftantin 
pour  terminer  ce  différend.  JCarfon  dcflèin 
eft  de  montre  que  les  Donatiftes  fe  font  les 
premiers  addreifez  à  luy,  pour  le  mefler 
dans  les  affaires  de  l’Eglife  ;  8c  qu’ainfi 
ils  avoient  grand  tort  de  fe  plaindre  que 
les  Catholiques  fi  lient  la  mefme  cho- 
fe,  8c  de  dire  comme  ils  faifoient, 

„  Qu’ont  de  commun  les  Chrétiens  avec 
„  les  Rois ,  8c  les  Evefques  avec  la  Cour  ?  „ 

£  Saint  Auguftin  emploie  plufieurs  fois  le 
mefme  raifonnement.  ]  '11  blafme  prin-  A11g.ep.4S. 
cipalement  les  Donatiftes ,  de  ce  qu’avant  p.66.  i.a. 
que  de  s’adreilèr  à  l’Empereur, ils  n’avoient 
pas  porté  leurs  plaintes  contre  Cecilien 
aux  Evefques  d’outremer ,  s’ils  avoient  fu- 
jet  d’en  faire  quelqu’une.  [  Voici  donc 
comment  Conftantin  fut  engagé  à  fe 
mefler  du  Schifmc  des  Donatiftes.  J 


ARTICLE  XI. 

Les  Schématiques  accufent  Cecilien  devant 
Conftantin  ;  demandent  d’eftre  jugez,  par 
des  Evefques  des  Gaules  ‘.Confiant  tn  leur 
donne  S.  Materne  de  Cologne  >  S.  Marin 
d'Arles ,  &  S.  Retice  d' Autan  :  jfjuels 
eft  oient  les  deux  premiers . 

y  \  Nu  lin  ayant  receu  la  lettre  de  Aug.ep.6s- 
Conftantin  ,  c’eft-à-dire  la  Loy  p.iz'j  ,.c. 
pour  l’immunité  des  Clercs,  il  la  fit  fça-  d;Euf  n. p. 
voir  à  Cecilien  8c  aux  Ecclellaftiques  de  ,97,I-c-« 
la  communion  ,  [  felon  que  le  portoit 
la  loy  mefme ,  j  les  exhortant  en  mefme 
temps  à  s’appliquer  au  culte  de  Dieu  avec 
la  reverence  due  à  la  fainteté  de  la  Loy 
Chrécienne,  puifqu’on  leur  accordoit  une 
immunité  entière  ,  8c  à  rétablir  l’unité 
par  un  confentement  univerfel.  [  Cecilien 
témoigna  fans  doute  qu’il  n’avoit  point 
de  plus  grand  defir.  ] 

Il  paroit  qu’Anulin  ne  crut  pas  devoir 
faire  part  de  cette  Loy  aux  Donatiftes, 

£  qu’elle  ne  regardoit  pas.  Cela  les  irrita 
dans  doute:]  '  Et  peu  de  jours  après,  Au».p.«3 
quelques-uns  [des  Evefques  Schifmati-  i.cL 
ques  ]  accompagnez  d’une  multitude  de 
peuple  ,  vinrent  trouver  Anulin  ,  pour 
luy  faire  des  plaintes  contre  Cecilien.  Ils 
luy  prefenterent  une  requefte  fans  fceau , 
avec  une  liaife  de  papiers  fcellée  8c  en¬ 
fermée  dans  uil  fàc  de  cuir  ,  '  laquelle  dl48.  p.66. 
portoit  pour  titre  8c  pour  infeription  ,  *-a- 
„  "  Production  de  l’Eglife  Catholique  con- 
„  tenant  les  crimes  de  Cecilien  ,  donnée 
„par  le  parti  de  Majorin.  1  Car  c’eft:  le  p.uj.a.c. 
„  nom  qu’ils  prenoient  d’abord  avant  que 
„  de  s’appeller  le  parti  de  Donat.  „ 

'  S.  Optât  raporte  ce  s  paroles  d’une  re-  0  t  1  i 
quefte  que  les  Donatiftes  avoient  addref-  43  ’p‘ 

fee  à  Conftantin  :  „  Nous  nous  adrciîbns 
„  à  vous  ,  très-excellent  Prince  j  parce 
„que  vous  eftes  d’une  race  jufte  ,  8c  fils 
„d’un  Pere  qui  n’a  point  exercé  de  per- 
„fccution  comme  les  autres  Empereurs 
,,  fes  collègues.  Comme  donc  les  Gaules 
„ne  font  point  tombées  dans  le  crime 
„  [  d’avoir  livré  des  chofes  fàcrées ,  ]  8c 
„  qu’il  y  a  des  difputes  entre  nous  8c  les 
„ autres  Evefques  d’Afrique  ,  nous  fup- 
„  plions  voftre  pieté  de  nous  faire  donner 
„  des  juges  dans  les  Gaules.  Donné  par 


if 

L’an  de  „  Lucien  ,  Digne  ,  Na  Alice  ,  Capiton , 

„Fidence  >  8c  les  autres  Evefques  "du 
°TE*'  „  mefme  parti.  '  Cette  requefte  eft  appa-  Euf.  n.p. 
remment  celle  que  nous  venons  de  dire  *?>■*. 
que  les  Donatiftes  avoient  prefentée  à 
Anulin  fans  la  fceller  ,  '  8c  qui  eftoit  at-  Aur.ep.68. 
tachée  au  fac  où  eftoit  leur  liaflè  de  pa-  p.  1x3.4'.  d.* 
piers.  [  Mais  je  ne  fçay  II  ce  qu’en  ra¬ 
porte  S.  Optât  ,  eft  la  requefte  entière  : 
ou  fl  ce  n’en  eft  que  la  conclufidn.  '  Le  v.R.p.164. 
dernier  paroift  néanmoins  le  plus  proba¬ 
ble.  ]  '  S.  Auguftin  parle  plus  d’une  fois  eP-  '6«.  p. 

de  cette  requefte,  par  laquelle  les  Do- 
natiftes  faifoient  Conftantin  le  juge  ,  où 
au  moins  le  maiftre  d’une  affaire  pure¬ 
ment  Ecclefiaftique.  'C’eft  aflurément  17 1  •  P-9 r* 
ce  qu’il  appelle  autrepart  les  lettres  des  1,c* 
Donatiftes  ,  par  lefquelles  ils  deman- 
doient  que  les  differens  des  Evefques 
d’Afrique  fufiènt  jugez  par  des  Prélats 
d’outremer. 

'Anulin  ayant  receu  les  papiers  des 
Donatiftes  ,  manda  l’état  des  chofes  à  c’ 
Conftantin  par  une  lettre  que  nous  avons 
Note  f.  dans  S.  "Auguftin  ,  '8c  qui  fut  lue  dans  Cart*c-3-  §• 
la  Conférence  de  Carthage  ,  a  ou  elle  eft  p’ 

datée  du  iy.  Avril  313  ,  b  quoique  cette 
date  ,  félon  d’autres  ,  foit  celle  de  lare-  b  Aug-P- 
quefte  des  Donatiftes.  c  II  luy  envoya  en  1 
mefme  temps  cette  requefte  8c  les  autres  3.§.zio.'C‘ 
papiers  des  Donatiftes  ,  Comme  ils  l’en 
preiîoient  inftamment ,  fans  néanmoins 
rien  faire  qui  puft  préjudicier  à  Cecilien. 

Il  femble  qu’outre  la  requefte  8c  la  liaflè, 
fubjeCtis  il  ait  encore  envoyé  "  d’autres  idées  fur 
e or  11m-  ja  mefme  affaire  ,  [  peut-eftre  quelques 

cm  a  procès  verbaux  qu’il  avoit  faits.  ] 

'Il  y  en  a  qui  croient  qu’il  envoya  Aug.v. R. 
tout  cela  par  des  Donatiftes,  8c  ils  fe  fon-  p'  iù-r‘ 
dent  fur  ce  que  dit  S.  Auguftin  ;  „  'Pour- in  Par  h  r- 
„  quoi  donc  vos  députez  ont-ils  efté  trou-  p  <J‘ 

„  ver  Conftantin  ?  Pourquoi  l’ont-ils  fait 
„jugc  de  leur  caufe  ?  „  '  Néanmoins  ep.  17t.  pj 
S.  Auguftin  mefme  en  un  autre  endroit 
fe  contente  de  dire  qu’ils  luy  envoyèrent 
leurs  requeftes.  [  Anulin  dans  la  lettre  11e 
parle  point  non  plus  de  députez.]  'Con-  Euf.l.io.c. 
llantin  écrivant  au  Pape  ,  ne  parle  aufli  P-  39 1  •  a, 
que  des  papiers  qu’Anulin  luy  avoit  en¬ 
voyez  ,  où  Cecilien  eftoit  accufé  de  di¬ 
vers  crimes.  '  Mais  dans  une  lettre  pofte-  ^r>3‘4-S‘ 
rieure  ,  il  dit  que  les  Schifmatiqucs  l’e- 
ftoient  fouvent  venu  importuner ,  8c  par¬ 
ticulièrement  contre  Cecilien  :  [  de  forte 
qu’ils  peuvent  luy  avoir  député  depuis.  ] 

'Il  eftoit  dans  les  Gaules  lorfqu’onluy  Cod.Th. 
envoya  toutes  ces  pièces,  d  S.  Optât  rap-  c  j  r 
porté  que  quand  il  eut  lù  la  requefte  des  p ’ 
Donatiftes ,  il  répondit  avec  indignation  : 

„  Vous  demandez  que  je  vous  juge  en  ce 
„  fiecle  ,  moy  qui  attens  à  eftre  moy- 
,,  mefme  jugé  par  J  e  s  u  a-C  h  r  i  s  r.  „ 
'Néanmoins  ces  paroles  fe  trouvent  dans  P- l84- 

Une  lettre  écrite  deux  ans  depuis,  e  Ecri-  e’Eup 
vant  aufti-toft  après  au  Pape  ,  il  témoi-  391,  b. 
gne  qu’il  avoit  beaucoup  de  douleur  de 
voir  le  peuple  Chrétien  feparé  par  des  fa¬ 
ctions  contraires  ,  8c  les  Evefques  divi- 
fez  les  uns  contre  les  autres  ;  particuliè¬ 
rement  dans  une  Province  li  peuplée ,  8c 
que  Dieu  luy  avoit  foumife  fans  qu’il  luy 
en  euft  coûté  aucune  peine.  Aug_  ej). 

'Il  accorda  néanmoins  aux  Donatiftes  tyi.p.ipf. 
les  juges  qu’ils  demandoient,  f  5z  nom-  r-c- 
ma  pour  cela  Materne  Evefquc  de  Colo-^f^j'j?’*** 
13  a  ~  gne,  jji.c,  . 
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Retice  d’Autun  ",  8c  Marin  d’Ar-  L’an  de 
les  ,  Maillant  aux  Evefques  l’examen  6c  J,^-313é 

*  le  jugement  de  cette  affaire  ,  8c  n’ofant 
pas  juger  luy-mefme  la  caufe  d’un  Evef- 
que.  7  11  choifft  ces  Prélats  comme  les 
plus  eftimez  8c  les  plus  capables  a,  de  ter¬ 
miner  cette  affaire  félon  la  juftice,  parce 
que  c’eftoient  des  perfonnes  dont  la  vie 
eftoit  toute  pure  ,  8c  la  conduite  aufli 
fainte  que  leur  caraélere.  ’  Aufli  les  deux 
premiers  font  honorez  aujourd’hui  com- 

•  me  Saints  par  leurs  Eglifos  3  7  8c  Marin 
a  receu  ce  titre  dés  le  V.  fiecle  dans  le 
fécond  Concile  d’Arles.  [  Nous  le  ver¬ 
rons  l’année  fuivante  prelîder  au  Concile 
aflèmblé  de  tout  l’Occident.  ]  'L’Eglifo 
honore  aujourd’hui  un  S.  Materne  le  14. 

de  Septembre  3  [  "  8c  c’eft  apparemment  Note  G. 
celui  mefme  dont  nous  parlons.  ]  7  La 
plus  ancienne  vie  de  S.  Severin  l’uff  de 
les  Succeflèurs  ,  en  parle  fort  honora¬ 
blement.  '  Meilleurs  de  fainte  Marthe  le 
mettent  comme  le  premier  Evefque  de 
Cologne  :  [  8c  c’eff  fans  doute  la  tradition 
de  ceète  Eglife  ,  ]  7  puifque  la  vie  de 
S.  Gereon  8c  celle  de  S.  Brunon  content 
S.  Evergifte  Succeflèur  de  S.  Severin  , 
pour  le  troiliéme  Evefque  ,  [  ne  mettant 
point  fans  doute  Euphrate  en  ce  rang,] 

7  non  plus  que  celle  de  S.  Severin ,  à  caufo 
de  ce  qu’on  prétend  qu’il  tomba  dans  l’A- 
rianifme.  [  On  peut  remarquer  que  S. 
Athanafe  parlant  de  cet  Euphrate  qu’on 
fait  Succefleur  immédiat  de  S.  Materne ,  ] 

7  dit  que  Cologne  eftoit  métropole  de  la 
Gaule  fuperieure. 

[  "U  y  a  afléz-  lieu  de  croire  que  S.  Ma¬ 
terne  gouverna  d’abord  tous  les  pays  qui 
font  aujourd’hui  les  Diocéfos  de  Trêves , 
de  Cologne  ,  8c  de  Lieges  8c  qu’enfuite 
il  fe  déchargea  de  celui  de  Trêves  for 
S.  Agrece  qui  en  eftoit  Evefque  en  314, 

8c  fe  retira  à  Cologne.  Si  cela  eft  vérita¬ 
ble  ,  nous  y  trouvons  un  jufte  fujet  d’ad¬ 
mirer  l’humilité  8c  le  defintereffement 
de  S.  Materne.  Car  la  Ville  de  Trêves 
eftoit  alors  beaucoup  plus  confiderable 
que  celle  de  Cologne ,  eftant  la  refidence 
ordinaire  des  Empereurs  5  ce  qui  la  ren- 
doit  la  Capitale  des  Gaules  ,  de  l’Efpa- 
gne  ,  8c  de  l’Angleterre.  ]  7  On  tient 
que  S.  Materne  après  eftre  mort  à  Colo¬ 
gne  fut  porté  à  Trêves  ,  8c  enterré  dans 
l’Eglife  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
S.  Matthias.  7  On  en  cite  une  vie  ,  8c 
l’on  aflure  qu’il  a  fait  beaucoup  de  mi¬ 
racles  ,  foit  durant  fà  vie  ,  t  foit  après 
fa  mort. 
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ARTICLE  XII. 

De  S.  Retice  Eve/que  d' Autun. 

[pAint  Retice  eft  plus  célébré 
O  parmi  les  anciens  que  S.  Materne 
8c  que  Marin.  ]  b  S.  Jerome  dit  qu’il  a- 
voit  eu  une  très -grande  réputation  dans 
les  Gaules,  c  Saint  Auguftin  dit  que  les 
aâresdu  Concile  de  Rome,  où  eftant  ju¬ 
ge  avec  le  Pape  il  avoit  condamné  Do- 
nat  8c  abfous  Cecilien ,  faifoient  voir  qu’il 
avoit  eu  une  grande  autorité  dans  l’E¬ 
glife  durant  fon  Epifcopat.  d  II  l’appelle 
un  homme  de  Dieu  3  e  8c  il  oppofe  fon 
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nom  aux  Pelagiens  ,  le  joignant  à  cette 
aflèmblée  vcnerable  de  perfonnes  laintcs 
8c  illuftres  par  leur  doétrine  ,  qu’il  pro¬ 
duit  pour  prouver  le  péché  originel. 

7  S.  Grégoire  de  Tours  affùre  qu’il  eftoit 
d’une  race  très-noble  ,  8c  qu’il  fe  rendit 
illuftre  par  la  connoiffànce  des  lettres. 

J  S.  Jerome  luy  attribué  en  effet  de  l’élo¬ 
quence  ,  u  un  "  difeours  orné ,  rapide  ,  comp 
8c  élevé  ,  comme  eftoit  ordinairement tl"- 
celui  des  Gaulois  ,  ’  un  ftyle  fublime  8c 
magnifique. 

7  On  remarque  de  luy  qu’après  avoir 
paffé  les  premières  années  de  fa  jeuneflê , 
il  époufà  une  femme  qui  avoit  la  mefme 
modeftie  8c  la  mefme  fageflè  que  luy.  Ils 
s’unirent  enfemble  non  d’une  alliance 
charnelle  ,  mais  d’une  charité  toute  fpi- 
rituelle  8c  toute  pure.  A  la  continence  ils 
joignirent  les  aumofnes  abondantes  ,  les 
frequentes  veilles ,  8c  une  application  con¬ 
tinuelle  à  l’exercice  des  bonnes  oeuvres. 

Mis  paiïèrent  plufieurs  années  de  la  forte, 
jufqu’à  ce  que  la  femme  eftant  prefte  de 
mourir  ,  elle  dit  en  pleurant  à  fon  mari  ; 

„  Je  vous  prie,  mon  très-cher  frere,  que 
„  quand  vous  aurez  achevé  voftre  courfe , 

„  on  vous  mette  dans  le  fepulcre  où  l’on 
„  va  renfermer  mon  corps  3  8c  que  com- 
„  me  nous  avons  tous  deux  conlèrvé  l’a- 
„mour  de  la  chaftetédans  un  mefme  lit, 

„  nous  puiffions  aufli  nous  réiinir  en  un 
„  feul  tombeau.  „  Après  ces  paroles  elle 
rendit  fon  efprit  qui  fut  élevé  dans  les 
cieux  :  8c  Retice  fut  porté  [quelque  temps 
après,  ]  par  l’éleétion  du  peuple,  fur  le 
throne  épifcopal  de  la  Ville  d’Autun  , 
où  il  fit  paroiftre  une  pieté  fi  éminente  , 
que  la  fàinteté  de  fos  aéfions  égaloit  la 
grandeur  de  la  grâce  [  8c  de  la  dignité  ] 
épifcopale. 

7  Quelques-uns  croient  que  ce  fut  luy 
qui  inftruiiit  le  premier  l’Empereur  Con- 
ftantin  après  la  vifion  qu’il  eut  de  la 
Croix  [en  311.  ou  312.  Nous  n’en  la¬ 
vons  rien  de  pofitif.  Il  eft  certain  feule¬ 
ment  ,  comme  nous  avons  vu  ,  qu’il  le 
donna  pour  juge  aux  Donatiftes  ,  com¬ 
me  un  Evefque  dont  il  faifoit  uneeftime 
particulière.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
ce  qui  fo  paftà  en  cette  affaire  ,  8c  com¬ 
ment  Retice  aflxfta  encore  l’année  fui¬ 
vante  au  Concile  d’Arles.  On  ne  fçait 
point  combien  il  vécut  depuis  cela  3  ] 

7  mais  feulement  qu’il  arriva  à  la  derniere 
heure  par  les  divers  degrez  des  grâces 
fpirituelles  dont  Dieu  le  remplifibit  ,  8c 
avec  une  plénitude  de  vertu  qui  s’eftoit 
toujours  perfeélionnée  8c  confommée  de 
plus  en  plus.  7  On  tenoit  à  la  fin  du  VI. 
fiecle  qu’il  avoit  fait  apporter  à  Autun 
de  l’eau  du  Jourdain,  [  depuis  fans  doute 
que  Conftantin  fut  devenu  maiftre  de 
l’Orient  en  3233  ]  8c  que  S.  Amateur 
Evefque  d’Auxerre  eftant  venu  à  Autun 
[  l’an  418,  ]  prit  de  cette  eau  pour  en 
guérir  trois  lépreux. 

'  Il  fut  réuni  dans  le  tombeau  avec  fà 
chafte  époufè  :  8c  on  prétend  que  cela 
fo  fit  avec  divers  miracles  qu’on  peut  lire 
dans  S.  Grégoire  de  Tours.  7  On  fait  mé¬ 
moire  de  luy  dans  le  bréviaire  d’Autun  , 

[  où  ]  fà  fefte  eft  marquée  le  19.  de  Juil¬ 
let.  7  Elle  l’cft  aufli  dans  le  martyrologe 
de  Mt.  du  Sauflày.  [  Mais  elle  ne  l’eft 
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point  dans  le  Romain  ,  ny  mefme  dans 
celui  de  Ferrarius  ,  8c  quand  fon  Eglilè 
ne  l’honoreroit  pas  comme  un  Saint,  on 
ne  Iuy  pourroit  pas  difputer  ce  titre ,  qui 
luy  appartient  8c  par  ies  aétions,  ]  '  8c  Au  g. 
par  l’autorité  de  S.  Auguftin,  a  de  S.  Je-  Jul.l.i.c.7 
rôme  qui  le  qualifie  Bienheureux  ,  b  8c  p  372-*-c- 
de  S.  Grégoire  de  Tours,  c  Cafiîen  "que 
l’ Eglilè  honore  aufli  comme  un  Saint ,  fut  b  Gr.  T.  p. 
fon  Succeflëur.  d  Adon  parle  de  S.  Retice ,  47  2  • 
à  qui  il  attribue  comme  S.  lerôme,  une  re-  e  P  +74" 
putation  tres-celebre.  306,  p. 140. 

[  Il  l’avoit  acquife  par  fa  plume  aufii 
bien  que  par  lès  aétions.  ]  '  S.  Auguftin  Aug.  in 
cite  de  luy  quelques  paroles  d’un  difcours  JulJ  1>c'3- 
ou  il  parloit  du  Bateime ,  8c  du  peche  ori-  b. 
ginel.  J  S.  Jerôme  dit  qu’on  lifoit  de  luy  Hier.v.  ill. 
des  commentaires  fur  le  Cantique  descan-  c.3*.p.a-54. 
tiques ,  8c  un  autre  grand  ouvrage  contre 
les  Novatiens;  'mais  qu’il  n’en  avoit  rien  P-2??’3- 
trouvé  davantage.  1  II  demanda  inftam-  ep-3.p.  J3. 
ment  à  Rufin  une  copie  de  fon  commen-  a* 
tairelur'lcs  Cantiques,  7 8c  il  en  donna  des  isypyfi.c. 
copies  à  diverfès  perfonnes  pour  le  lire. 
Neanmoins  Sainte  Marcelle  luy  en  ayant 
aufii  demandé  une  [lorfqu’il  eftoit  à  Ro¬ 
me  vers  3 B 3,]  il  luy  répondit  que  c» 
n’eftoit  pas  un  livre  propre  pour  une  per- 
fonne  favante  comme  elle  eftoit  ;  que  l’Au¬ 
teur  y  faifoit  plus  paroiftre  d’éloquence 
que  d’érudition;  qu’il  n’avoitpaseu  aflè's 
foin  de  s’inftruire  par  la  fréquentation  des 
Juifs ,  8c  par  la  leéture  d’Origene  8c  des 
autres  anciens  commentateurs;  en  un  mot, 
qu’il  y  trouvoit  beaucoup  plus  de  choies 
qui  luy  déplaifoient  que  d’autres  qui  le 
fatisfiflènt.  '  Il  marque  en  particulier  quel-  p.77.  b. 
ques-unes  des  fautes  qu’il  y  trouvoit  , 
comme  d’avoir  dit  que  Tharfis  eftoit  Tarie 
en  Cilicie,  8c  que  l’or  appellé  Ophaz,  mar- 
quoit  S.  Pierre  ,  parce  qu’il  confondoit  . 
Ophaz,  8c  Cephas. fil reconnoift neanmoins  ^  ,c‘ 
que  Jofepheft  tombé  dans  la  première  de 
ces  fautes  :  '  8c  depuis  cette  lettre  il  ne  laiflè  v*^' c '  ^  1' 
pas  de  parler  avantageulèment  de  S.  Retice  p’ly4’ 
dafis  fon  traité  des  hommes  illuftres.  'Nous  Du  Pin  ,  t. 
n’avons  plus  rien  de  tous  fes  ouvrages,  2  P-7C 
'hors  ce  qu’en  cite  S.  Auguftin ,  8c  un  en-  L'onc.r.i.p. 
droit  de  fon  commentaire  fur  les  Cantiques  l^1, 
conlèrvédans  l’Apologie  d’un  Beringer. 


ARTICLE  XIII. 

Conftantin  joint  le  Pape  Miltiade  aux  Evef- 
ques  des  Gaules  pour  juger  l’ affaire  de 
Cecilien  :  De  S.  Miracle  &  S.Eufiorge 
Evefques  de  Milan. 

[TT Oila  quels  eftoient  les  Prélats  des 
V  Gaules  que  Conftantin  donna  pour 
juges  aux  Donatiftes  .  conformément  à 
ce  qu’ils  luy  avoient  demandé  ]  '  Il  en  Euf.l.io.c. 
écrivit  à  ces  Prélats  :  8c  afin  qu’ils  euf-  f-P-39nc. 
lent  une  plus  ample  information  de  l’af¬ 
faire  ,  il  leur  envoya  copie  de  toutes  les 
pièces  qu’il  avoit  receues  d’Anulin.  'Il  b.c. 
ordonna  qu’ils  fe  tranfporteroient  en  dili¬ 
gence  à  Rome  pour  y  juger  l’affaire  con¬ 
jointement  avec  le  Pape  ,  que  Cecilien 
s’y  rendroit  aufli  par  mer  ,  avec  dix 
Evelques  tels  qu’il  jugerait  propres  à  dé¬ 
fendre  là  caufe  ,  8c  qu’il  y  en  viendrait 
de  mefme  dix  autres  du  parti  con-  Aug. col. 
traire,  e  On  lut  dans  la  Conférence  de  d.3.c.n.p. 

1141. d. 
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L’an  de  Carthage  la  lettre  d’Anulin,  par  laquelle 
J.C.313.  il  mandoit  à  Conftantin  qu’il  avoit  noti¬ 
fié  cet  ordre  aux  deux  parties  ,  8c  qu’el¬ 
les  avoient  promis  d’y  làtisfaire.  7  II  y  a 
dans  les  titres  de  la  Conférence  que  Ce¬ 
cilien  y  devoit  aller  avec  dix  de  les  Ec- 
cleliaftiques  :  [  mais  il  y  a  apparence 1  que 
c’eft  une  faute.  ] 

'Celui  qui  eftoit  alors  aflis  fur  la  chaire 
de  S.  Pierre  eftoit  Miltiade  ,  a  comme 
les  manuferits  de  S.  Auguftin'  [8c  tous 
les  anciens]  l’appellent  ordinairement  : 
'les  nouveaux  le  nomment  Melchiade. 
b  On  le  fait  Africain,  c  Quelques-uns  di- 
fent  qu’il  avoit  efté  Preftre  fous  S.  Mar¬ 
cellin.  d  II  avoit  fuccedé  le  2  juillet  de 
l’an  3 1 1 ,  à  S.  Eulèbe  [  "Confeflèur  de 
la  dilcipline  de  l’Eglife  fur  la  penitence.  ] 
e  Dans  la  Conférence  de  Carthage  en  4 1 1 , 
on  lut  des  aétes  qui  portoient  que  Mil¬ 
tiade  ,  qu’on  fuppofe  avoir  alors  efté  Pa¬ 
pe  ,  avoit  envoyé  des  Diacres  au  Prefet 
de  Rome  ,  avec  des  lettres  de  Maxence 
8c  du  Prefet  du  Prétoire  ,  pour  recevoir 
les  lieux  8c  tout  ce  qui  avoit  efté  ofté 
aux  Chrétiens  durant  la  perfecution  ; 
Maxence  ayant  ordonné  qu’on  le  leur 
rendift.  [  Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que 
l’ Eglilè  Romaine  vit  le  changement  le 
plus  agréable  qu’elle  euft  pû  l'ouhaiter, 
par  la  converfion  de  Conftantin  ,  8c  là 
Victoire  fur  Maxence.  Il  ne  faut  pas  dou¬ 
ter  que  Miltiade  n’en  ait  reflènti  les  pre¬ 
miers  8c  les  plus  coniiderables  effets.  Mais 
il  ne  s’en  elt  rien  confervé  dans  les  mo- 
numens  authentiques.  ] 

'Conftantin  luy  écrivit  fur  l’affaire  de 
Cecilien  ;  8c  il  le  prend  à  témoin  duref- 
pedt  qu’il  avoit  pour  l'Eglife Catholique, 
8c  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  plus  que  de  la 
voir  entièrement  unie  fans  aucune  divi- 
fion  ni  aucun  fchifme.  ’  Il  le  prie  donc 
d’examiner  l’affaire  avec  les  trois  Evef- 
ques  des  Gaules  ,  de  la  maniéré  qu’il  ju¬ 
gera  la  plus  conforme  à  la  loy  facrée 
[  de  l’Evangile ,  J  8c  de  la  décider  autant 
qu’il  fè  pourra  fuivant  les  réglés  de  l’é¬ 
quité  8c  de  la  juftice.  'Ainfi  il  ne  reftoit 
plus  aucun  pretexte  aux  Donatiftes  de  le 
plaindre  mefme  que  le  Pape  8c  les  trois 
Evefques  des  Gaules  euffent  entrepris  de 
connoiftre  de  cette  affaire  ,  puilqu’ou- 
tre  le  pouvoir  qu’ils  en  pouvoient  avoir 
d’ailleurs  ,  c’eftoit  l’Empereur  qui,  à  la 
pricre  des  Donatiftes  mefme  ,  envoyoit 
ces  trois  Evelques  pour  juger  l’affaire 
avec  le  Pape. 

7  Conftantin  joint  un  Marc  avec  Mil¬ 
tiade  dans  le  titre  de  la  lettre  ,  8c  l’éta¬ 
blit  de  mefme  juge  de  l’affaire  des  Do- 
Note;.  natiftes.  [  "On  doute  quel  peut  eftrc  ce 
Marc  :  mais  l’opinion  la  plus  probable  eft 
t  que  c’eft  Saint  Merocle,  ou  plutoft1  Mi¬ 
racle;  (  car  on  l’appelle  d’ordinaire  ainfi,) 
'  qui  eftoit  Evefque  de  Milan  ,  8c  qui 
aflifta  en  effet  avec  le  Pape  au  Concile  de 
Rome.  'Il  eft  mis  par  S.  Ambroife  mef¬ 
me  entre  fes  plus  illuftres  predeceffeurs  , 
lorfqu’il  dit  qu’il  ne  peut  pas  abandon¬ 
ner  la  foy  8c  la  fucccflion  qu’il  a  reçue  de 
S.  Denys  ,  d’Euftorge  Confeflèur  ,  de 
Miroclc ,  8c  des  autres  anciens  Evefques. 
f  Ennode  luy  donne  le  titre  de  Contef- 
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leur  dans  la  vie  de  S.  Epiphane  de  Pavie ,  L’an  de 
dont  la  mere  elïoit  de  la  Famille  de  ce  J *c*3 1 3- 
Saint.  [  Il  peut  avoir  fuccedé  à  Saint  Ma¬ 
terne  ,  u  qu’on  dit  avoir  efté  Evefque  de  V-  S.Na- 
Milan  durant  la  perfécution  de  Diode-  “ 
tien.]  'Baronius  raporte  une  Epigranime 
d’un  Mirocle  Evefque,  où  il  elt  dit  qu’il 
avoit  fait  baftir  une  Eglile  de  S;  Anatha- 
lon  ,  dont  il  avoit  fait  peindre  l’image 
fur  la  muraille.  Cette  Epigramme  elt  don¬ 
née  par  Alciat.  'Le  Pere  Sirmond  la  cite. 

[  u  II  y  en  a  néanmoins  d’autres  qui  la 
tiennent  pour  fiifpeéte.  J  '  Mirocle  n’af- 
'  iifla  pas  feulement  au  Concile  de  Rome , 
mais  encore  l’année  fuivante  à  celui  d’Ar¬ 
les.  [Nous  ne  favonslpas  ce  qu’il  fit  de- 
Bar3.de::.  puis.]  'Son  Eglile  2c  le  Martyrologe 
Romain  l’honorent  au  nombre  des  Saints 
Mubi.muf  le  3  de  Décembre  ,  'quoiqu’on  lilè  dans 
t.i.paio.  un  monument  fort  ancien  qu’il  elt  mort 
iblUgh  c.4.  Ie  3°  de  Novembre.  *  On  marque  qu’il 
p.jyd.  fut  enterré  dans  l’Eglifè  Portienne  auprès 
de  S.  Viétor  [  "Martyr  de  Milan. 

*  Saint  Euftorge  fut  apparemment  fon 
liicce fleur.  J  Car  S.  Ambroife  le  met  en¬ 
tre  luy  Sc  S.  Denys.  [  Ainfî  il  ne  l’a  pas 
précédé.  Et  s’il  a  foufîert  quelque  choie 
durant  la  perfecution ,  ]  comme  le  titre 
de  Confeflëur  dont  il  l’honore  [  le  fait 
juger  ,  il  ne  le  faut  pas  éloigner  beau¬ 
coup  du  régné  de  Dioclétien.  Ainiï  il 
aura  gouverné  entre  S.  Mirocle,  8c  S.  Pro¬ 
tais]  'qui  eftoit  Evefque  de  Milan  lorlque 
S.  Athanalc  vint  en  cette  Ville  [  en  34.5-;  ] 

'  2c  qui  ayant  encore  aiïifté  au  Concile 
de  Sardiqùe  [  en  347 ,  ]  a  eftoit  fans 
doute  le  predeceflèur  immédiat  de  S.  De¬ 
nys  célébré  en  gyy.  [  Par  ce  moyen  rien 
ne  nous  empefehera  de  dire  que  S.  Eu- 
.Ath.  or.  1.  ftorge  de  Milan  eft]  'cet  Euftorge  d’I- 
p.i^i.b.  talie  que  S.  Athanafe  met  entre  les  hom¬ 
mes  Apoftoliques  de  fon  temps,  dont  la 
foy  eftoit  entièrement  pure  8c  hors  de 
foupçon.  [  L’Italie  marquoit  alors  pro¬ 
prement  les  Pays  dont  Milan  eftoit  Mé¬ 
tropole.  Et  S.  Athanafe  pouvoit  avoir  con¬ 
nu  S.  Euftorge  ,  foit  dans  le  temps  qu’il 
avoit  paflë  en  Occident  avant  l’an  345-, 
foit  dans  le  Concile  de  Nicée  ,  auquel 
S.  Euftorge  peut  ailement  avoir  aflifté. 

On  fait  la  fefte  de  ce  Saint  le  18.  de 
Septembre.  Les  additions  du  Martyrologe 
de  Bede  la  mettent  le  1 7.  8c  le  1 8.  '  Les 
diptyques  de  l’Eglifè  de  Milan  difent 
"qu’il  mourut  ou  fut  enterré  le  19,  après  depojltut. 
MS.p.yc4.  avoir  efté  17  ans  Evefque.  '  Nous  avons 
"  fà  vie  dans  Mombritius  ,  dont  tout  ce 
que  nous  pouvons  tirer,  c’eft  qu’on  pré- 
P.J-06.J-&8I  tend  qu’il  eftoit  Grec  ,  '8c  qu’il  baftit 
Ugh.c.4. p.  une  Eglife  qui  a  depuis  porté  fon  nom, 

8c  où  il  fut  enterré  après  avoir  gouverné 
17.  ans. 
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ARTICLE  XIV. 

Concile  de  Rome  pour  juger  i‘ affaire 
de  Cecilien. 

[T)Our  retourner  à  noftre  fuite,  Con- 
X  ftantin  dans  la  lettre  à  Miltiade,  ne 
nommoit  point  d’autres  juges  pour  l’af¬ 
faire  de  Cecilien  ,  que  le  Pape  avec  les 
trois  Evefques  des  Gaules  ,  ou  au  plus 
Bar.314.5-  avec  S. Mirocle  de  Milan.  ]  'Il  ordonna 
44.  ~~  _  - 


L’an  de 
J.C.313. 


Geo.fac.p. 

64. 


Opt.p.44. 


I  S  T  E 

depuis  qu’on  y  ajoutait  fept  Evefques  de 
la  mefme  communion,  pour  juger  cette 
affaire  avec  les  autres  qui  pourroient  fe 
Opt.l.i.p.  rencontrer.  '  Aufli  outre  le  Pape  8c. les 
44.  trois  Evefques  des  Gaules  placez  les  pre¬ 

miers  ,  il  fe  trouva  encore  au  Concile  de 
Rome  quinze  Evefques  d’Italie  ,  Miro¬ 
cle  de  Milan  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ,  Florien  de  Cefene  [  dans  la  Roma- 
gne,]  Zotique  de  Quintainc  'dans  la 
Rhetic  du  département  d’Italie  ,  «au- 
a  Baudr.  p.  jourd’hui  Kintzen  Bourgade  de  Bavière 
108.109.  fur  ]c  p)anube  un  peu  au-defîus  de  Paf- 
fau.  '  Après  ZotiqUe  il  y  avoit  Stemnie 
de  Rimini  ,  Félix  de  Florence  en  Tof- 
cane  ,  Gaudence  de  Pife  ,  Confiance  de 
Faenza  [dans  la  Romagne, ]  Proterede 
Capouë  ,  Théophile  de  Benevent  ,  Sa- 
vin  de  Terracine,  Second  de  Paleltrine, 

Félix  1  de  Cifterna  près  de  Rome,  Ma-  *• 
ximed’Oftie,  Evandred’Urfin[ou  Adiaz- 
zo  en  Corfe.]  'Baronius  doute  fi  au  lieu 
d’Urlin  il  ne  faut  pas  lire  Urbin.  a  Le 
1  Baudr  p4.*  dernier  eft  Donatien  à  Foro  Claudtt.  4  On 
croit  que  c’eft  aujourd’hui  Tolfa  à  28 
milles  de  Rome  à  l’Occident  ,  ou  le 
Çhafteau  d’Oriol  dans  le  patrimoine  de 
S,  Pierre, 

'Ce  fut  devant  Ces  19  Evefques  que 
la  caufe  de  Cecilien  fut  agitée.  S.  Optât 
luy  oppofe  Donat  comme  Chef  du  parti 
Aug.col  d.  contraire.  'C’eft  Donat  "Evefque  des  V.  lano* 
Cafés-noires  en  Numidie  ,  [  qui  pafle  te<*' 
pour  le  premier  Auteur  du  Schifme  ,  8c 
qui  en  pouvoit  eftre  alors  le  Chef ,  s’il 
Aug.pf.36.  eft0it  Primat  de  la  Numidie.]  '  Cecilien 
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Opc.p.44. 
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Opt.p.44. 
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ne  parut  point  au  Concile  comme  juge  : 
il  y  tint  feulement  le  rang  de  partie  8c 
d’accufé  ;  [  8c  il  faut  dire  mefme  qu’on 
y  fufpendit  la  communion  avec  luy, J 
puifqu’il  n’y  fut  receu  qu’après  avoir  efté 
purgé.  '  Le  Concile  s’aflèmbla  le  Ven¬ 
dredi  deuxième  d’O&obre,  Conftantin8c 
Licinius  eftant  Confuls  pour  la  troifiéme 
fois  ,  [  c’eft-à-dire  en  3  x  3.  ]  '  Car  le 
jour  8c  l’année  eftoient  marquez  dans  les 
aétes  qu’on  en  dreflà; 

'  Il  s’aflémbla  dans  la  Maifbn  de  Fau- 
fte  [  Femme  de  Conftantin  ]  au  Palais 
de  Latran  3  [  c’eft-à-dire' ,  ce  fémble, 
dans  un  appartement  de  ce  Palais  ,  où 
Faufte  logeoit  lorfqu’elle  eftoit  à  Rome  : 
car  pour  lors  il  y  a  apparence  qu’elle 
eftoit  dans  les  Gaules  avec  Conftantin.  J 
Bar.312.5.  'Baronius  croit  néanmoins  que  deeeque 
le  Concile  fe  tint  dans  le  Palais  de  La- 
tran,  cela  luy  fuffit  pour  prouver  que  ce 
Palais  avoit  dehors  efté  donné  aux  Papes 
par  Conftantin ,  8c  que  le  Concile  s’y  tint 
parce  que  c’eftoit  le  logement  de  Miltia¬ 
de  j  'd’où  il  tire  enfuite  des  conclufîons 
très-remarquables  ,  [  mais  qui  ne  regar¬ 
dent  point  les  Donatiftes.  Ce  qu’on  peut 
Hier.  ep.  dire  eftre  affuré]  'par  l’autorité  de  S.  Je- 
3o.p.T93.dl  rôme  8c  de  Prudence  ,  c’eft  que  dès  la 
f^i  1%  ^ec^e  il  y  avoit  une  Eglifé  dans 

ce  qui  avoit  efté  autrefois  le  Palais  de  La- 
Bar.  31 1.§.  tran.  'Que  fi  c’eft  celle  que  l’on  a  ap- 


S-Sj. 


84. 


Baudr.  p, 
180, 


pcllée  Conflantinienne  ,  [comme je croy 
que  perfonne  n’en  doute  ,  il  y  a  lieu  de 
prefumer  que  ce  fut  Conftantin  qui  la  fit 
baftir.  ] 

'Le 

1.  J  tribtu  talernis,  ’doftt  on  voiries  ruines 
près  de  Cillerne.  Le  fiege  Epifcopal  a  efté  uni 
ayec  celui  de  Velittes. 


fin  de 

;-c-3»3. 


les  don 

'Le  Concile  tint  trois  fcanccs  :  a  Ce-  Cart.b.j.r. 
cilien  y  fut  prefent  avec  fes  accufa- 
teurs,  ^qui  comparurent  [dans  la  pre-  *g^Up* * * * Sj^‘ 
miere  feance.  ]  c  Toutes  chofes  y  furent  x.b  i  pf.  36* 
difeutées  avec  un  foin  qui  fit  voir  cora-  i.p.121.2. 
bien  les  Peres  fouhaitoicnt  d’entretenir  ou  ^ 
de  rétablir  l’union  8c  la  paix.  On  exami-  lP  ° 
na  les  perfonnes  des  accufateurs  -,  8c  il  y  d 
en  eut  qu’on  rejetta  à  cauié  des  taches  cep.iéi.p. 
[  dont  leur  vie  eftoit  noircie.  De  ce  nom-  279,1  ^ 
bre  fut  fans  doute  Donat  des  Cafes-noi- 
res,  Il  neanmoins  il  eut  la  hardie  fie  de  le 
porter  pour  acculàteur ,  comme  il  eftvi- 
îible  qu’il  en  faifoit  toutes  les  fondrions.] 

'Il  eft  certain  qu’il  avoua  aftêz  de  cho-  2. b. 
fes  pour  mériter  d’eftre  condamné.  'Il  roi.  d.  5.  c. 
fut  convaincu,  luy  prefent,  d’avoir  fait  1 
fchifme  à  Cartage  lorfque  Cecilien  n’e-  *• a- 
ftoit  encore  que  diacre.  'Il  avoua  aulfi  opt.p.44. 
qu’il  avoit  rebatizé,  8c  qu’il  avoit  im-  b. 
pofé  les  mains  à  des  Evefques  tombez 
[dans  l’idolâtrie ,]  contre  la  pratique  que 
l’Eglifefuivoit  alors,  [en  quoy  nous  ver¬ 
rons  que  les  Donatiftes  l’imiterent.  ] 

'Ceux  qui  avoient  efté  envoyez  pour  blAug.col. 
accufer  Cecilien  ,  8c  que  Donat  pro-  P,li41,a> 
duifoit  pour  témoins ,  'avouèrent  qu’ils  îblciS.  p. 
n’avoient  rien  à  dire  contre  luy.  ^/Ainfi 
les  Schifmatiques  furent  réduits  à  alléguer 
pour  toutes  preuves  les  cris  tumultuaires  d  ep.i6».p, 
8c  feditieux  de  la  populace  qui  fuivoit  le  279>  1-t- 
party  de  Majorin  :  '  Mais  ils  ne  trouve-  ».  a. 
rent  pas  des  juges  afléz  légers  pour  fe 
laiffer  perfuader  par  une  fi  mauvaife  preu¬ 
ve  -,  1 8c  ils  vouloient  voir  des  accufateurs  h. 
fixes  ,  des  témoins  en  forme  ,  8c  toutes 
les  perfonnes  neceflâires  à  juger  une  af¬ 
faire  de  cette  importance.  '  On  foutint  blcol.d.3. 
mefme  aux  Schifmatiques  que  toutes  ces  c.n.p.224. 
perfonnes  eftoient  venues  d’Afrique  avec  1,a* 
eux ,  8c  avoient  efté  prefentes  [  à  Rome:  J 
mais  que  Donat  les  avoit  fouftraites  au 
jugement  ,  [  de  peur  qu’au  lieu  de  char¬ 
ger  Cecilien  ,  elles  ne  parlaffent  mefme 
pour  luy.  ]  Ils  promirent  de  les  reprefen-? 
ter  le  lendemain  -,  8c  Donat  le  protefta 
plufieurs  fois  :  mais  au  lieu  de  le  faire  > 

8c  luy  8c  les  autres  Donatiftes  ne  voulu¬ 
rent  plus  comparoiftrc  en  jugement  :  en 
quoy  Donat  ne  gagnoit  autre  choie  que  de 
n’eftre  pas  prefent  à  fa  condannation  :  car 
tout  ce  qui  le  pouvoit  faire  condanneravoit 
efté  éclairci  en  fa  prefence ,  8c  par  fes  pro¬ 
pres  réponfes.  'Voilà  ce  qui  fe  paflà  le  pre-  Ibid, 
mier  jour  du  Concile. 


ARTICLE  XV. 

Donat  ejl  condanné  ,  &  Cecilien  abfous. 

/C\N  peut  raporter  à  la  fécondé  feance  Enfin,  p. 

du  Concile  de  Rome  ce  que  dit  154,2  b. 

S.  Auguftin  ,  '  que  quelques  perfonnes 
donnèrent  une  requefte  d’accufation  con- 
tre  Cecilien.  Cela  obligea  le  Concile  à 
difeuter  l’affaire  tout  de  nouveau.  On 
examina  qui  eftoient  ceux  qui  avoient  pre- 
fenté  cette  requefte ,  8c  enfin  il  fe  trouva 
qu’on  ne  pouvoit  rien  prouver  contre 
Cecilien. 

'  Le  Fort  des  Schifmatiques  eftoit  le  c. 
Concile  de  Carthage  ;  8c  ils  objeétoient 
une  affemblée  de  70  Evefques  comme  une 
autorité  fort  coniiderable.  Ou  dit  bien 


A  T  I  S  T  E  Si 

L’an  de  des  chofes  fur  cela  ;  [  8c  il  eftoit  bien 
J-  -3  O-  aifé  de  voir  ce  qu’il  y  avoit  à  dire  contre 
plufieurs  d’entre  ces  Evefques.  ]  Mais  les 
Peres  qui  eftoient  des  perfonnes  fort  gra¬ 
ves,  aimèrent  mieux  ne  point  entrer  dans 
cette  difeuifion  ,  qui  entraînoit  une  infi¬ 
nité  de  fuites  fafeheufes  dont  on  ne  fuft 
jamais  forti.  Ils  crurent  qu’il  n’eftoitpas 
befoin  de  favoir  combien  eftoient  ces  Evei- 
ques  ,  ni  d’où  on  les  avoit  ramaffez  ;  8c 
ils  fe  contentèrent  de  voir  qu’ils  avoient 
eu  aftèz  de  témérité  8c  d’aveuglement  , 
pour  condanner  avec  précipitation  leurs 
confrères  abfens  fans  les  avoir  interrogez. 
[  Les  Peres  pouvoient  aufti  conildererce 
que  dit  S.  Auguftin ,  ]  'que  les  Schifma¬ 
tiques  en  renvoyant  la  caufc  à  l’Empe- 
leur  ,  avoient  reconnu  eux-mefmes  que 
ce  Concile  n’avoit  point  futfi  pour  la 
terminer. 

'Mr.  Valois  veut  qu’on  ait  attendu  à  par¬ 
ler  de  ce  Concile  dans  la  troifiéme  feance. 
Ce  fut  celle  qui  termina  le  Concile,  a  Les 
avis  de  Miltiade  8c  de  tous  les  Evefques ,  al¬ 
lèrent  à  déclarer  Cecilien  abfous  8c purgé, 
8c  à  condanner  Donat  des  Cafes-noires  feul 
comme  l’Auteur  de  tout  le  mal.  [  S.  Optât 
raporte  ces  termes  de  l’avis  de  Miltiade ,  ] 
'qui  parla  le  dernier,  8c  ferma  le  jugement: 
„  Puifqu’il  eft  confiant  que  Cecilien  n’eft 
„  point  accufé  par  ceux  qui  font  venus  avec 
„  Donat ,  comme  ils  l’ont  déclaré  eux- 
,,  mefmes  ;  8c  qu’il  n’a  efté  convaincu  en 
„  aucun  point  par  Donat  ;  je  croy  qu’il 
„  doit  eftre-  confervé  dans  fon  droit  de  la 
„  Communion  Ecclefiaftique  ,  8c  dans 
„  fon  rang  8c  fa  dignité.  „ 

'  S.  Auguftin  raporte  encore  les  autres 
paroles  de  cet  avis  ,  mais  feulement  en 
fubftance.  Quand  ,  dit-il  ,  le  Bien-heu¬ 
reux  Miltiade  vint  à  prononcer  "  la  fen- 
tence  definitive  ,  combien  y  fit-il  paroi- 
ftre  de  douceur  ,  d’intégrité,  de  fageffe, 
d’amour  pour  la  paix  !  "  11  n’eut  garde 
de  rompre  la  Communion  avec  fes  col¬ 
lègues  [  que  l’on  aceufoit ,  ]  puifqu’on 
n’avoit  rien  prouvé  contre  eux  :  (  c’eft 
Cecilien  ;  car  on  ne  voit  pas  qu’on  euft: 
parlé  de  Félix  d’Aptonge  :  )  [  8c  pour  les 
accufateurs,]  fe  contentant  de  charger 
Donat  qu’il  avoit  reconnu  pour  l’Auteur 
de  tout  le  mal ,  il  laiflà  les  autres  en  état 
fanitatù.  de  rentrer  ,  s’ils  l’euflent  voulu  ,  "  dans 
la  paix  8c  l’union  de  l’Eglife.  Il  offrit 
mefme  d’écrire  des  lettres  de  Commu¬ 
nion  à  ceux  qui  avoient  efté  ordonnez  par 
Majorin  ,  [  8c  de  les  reconnoiftre  pour 
Evefques  ;  J  enforte  que  dans  tous  les  lieux 
où  il  fe  trouverait  deux  Evefques  à  caufe 
du  Schifme ,  celui  qui  aurait  efté  ordon¬ 
né  le  premier  ,  fut  maintenu  ,  8c  qu’on 
trouvait  un  autre  Evefché  pour  le  dernier. 
„  O  l’excellent  homme  !  s’écrie  S.  Au- 
„  guftin  :  O  le  vray  enfant  de  la  paix  ! 
„  O  le  Vray  Pere  du  Peuple  Chrétien  ! 
,,  Et  enfuite  parlant  de  tout  le  Concile } 
„  Comparez  maintenant  ,  dit-il  ,  le  pe- 
,,  tit  nombre  de  ces  Evefques-ci  avec  le 
„  grand  nombre  de  ceux-là ,  [  les  1 9  Evef- 
„ques  du  Concile  de  Rome  avec  les  70 
„  du  Concile  de  Carthage  :  ]  mais  jugez- 
„  en  par  le  mérité  ,  8c  non  par  le  nom- 
„bre.  Voyez  la  modération  8c  la  circon- 
„  fpeélion  des  uns  :  voyez  la  témérité  8c 
„  l’aveuglement  des  autres.  Dans  les  uns 
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„  la  douceur  n’a  point  affoibli  l’intégrité ,  L’an  de 
„  8c  l’intégrité  n’a  point  altéré  la  douceur  :  J* * c  3 1 3- 
„  dans  les  autres  la  fureur  a  fèrvi  de  voile 
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„  à  la  crainte  ,  8c  la  crainte  d’aiguillon  à 
„la  fureur.  „  'Nous  apprenons  d’ailleurs , 
que  Miltiade  dans  fon  avis  parla  du  Con¬ 
cile  de  Carthage  contre  Cecilien. 

'Tout  ce  qui  le  fit  dans  le  Concile  de 
Rome  ,  fut  fans  doute  écrit  en  mefme 
temps,  '8c  confervé  avec  foin,  puifque 
les  aétes  en  furent  produits  dans  la  Con¬ 
férence  de  Carthage ,  a  8c  en  diverfes  au¬ 
tres  occafions.  b  Le  Concile  les  envoya  à 
Conftantin  en  luy  faifant  le  raport  de  tout 
ce  qui  s’y  eftoit  pafle  ,  8c  il  luy  protefta 
par  "  fa  lettre  ou  par  lès  députez ,  qu’on  ver^° 
y  avoit  peononcé  iélon  que  la  juftice  le 
demandoit  j  8c  que  ceux  qui  avoient  voulu 
acculer  Cecilien  ,  s’eftoient  eux-mefmes 
trouvez  coupables  ". 

[  Voilà  quelle  fut  la  fin  de  cette  célé¬ 
bré  affemblée.  ]  '  Mr  Valois  en  a  fait 

l’hiftoire ;  [que  nous  aurions  pû  inférer 
ici  toute  entière,  fi  nous  n’avions  mieux 
aimé  nous  affujettir  ,  autant  que  nous 
avons  pû  ,  à  ne  raporter  que  ce  qui  eft 
formellement  dans  les  auteurs.  ]  'Le  Sy- 
nodique  en  parle,  mais  fort  imparfaite¬ 
ment  à  fon  ordinaire. 
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ARTICLE  XVI. 

Les  Donatiftes  fe  plaignent  du  Concile  de 

Rome,  particulièrement  de  Miltiade , 
qu'ils  calomnient  fans  preuve. 

l’an  de  Jésus- Christ  314. 

*T  T  N  jugement  fi  fage,  fi  modéré,  fi 

LJ  pacifique ,  rendu  par  des  Evefques 
[  demandez  pour  juges  ,  8c  par  le  pre¬ 
mier  des  Evefques ,  J  devoit  éteindre  tou¬ 
tes  les  animolitez  les  plus  aigries  8c  les 
contentions  les  plus  opiniâtres.  'LesPe- 
res  du  Concile  croyoient  en  effet  avoir 
entièrement  affoupi  toutes  ces  fafcheufés 
difputes  :  8c  Conftantin  l’efperoit  auffi. 
'Cependant  les  Donatiftes  perfevererent 
tous  dans  leur  divifion  criminelle  3  æ8c 
ils  firent  bientoft  voir  qu’ils  n’avoient  ni 
refpeél  pour  Dieu,  ni  egard  à  leurfalut. 
Car  ils  continuèrent  à  faire  des  chofes 
qui  les  couvroient  eux-mefmes  de  con- 
fufion  8c  de  honte  ,  8c  qui  donnoient 
matière  aux  ennemis  du  Chriftianifme 
de  condanner  la  religion.  '  Ablave  que 
Godefroy  croit  çftre  celui  mefme  qui 
devint  fi  célébré  dans  la  fuite  du  temps , 
'8c  qui  pouvoit  alors  eftre  Vicaire,  [ou 
avoir  quelque  autre  commandement]  dans 
l’Afrique,  'ou  Elaphe,  comme  d’autrçs 
lifent ,  'en  écrivit  à  Nicaife  8c  aux  au¬ 
tres  ,  [  c’eft-à-dire  peut-eftre  aux  Préfets 
du  Prétoire  ;  ]  8c  Conftantin  en  eutcon- 
noiflànce  par  ce  moyen. 

‘  Mais  outre  cela  ,  quelques-uns  des 
Schifmatiques  vinrent  [  "  d’Afrique  ou 
de  Rome ,  ]  trouver  ce  Prince  mefme  , 
pour  fe  plaindre  que  Cecilien  eftoit  in¬ 
digne  du  rang  qu’il  tenoit  dans  l’Eglife. 
Il  leur  répondit  qu’ils  ne  pouvoient  plus 
le  dire ,  après  que  l’affaire  avoit  efté  ter¬ 
minée  a  Rome  par  les  Evefques  les  plus 
capables  8c  les  plus  irréprochables  :  a  8c 
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néanmoins  ils  eurent  aflêz  d’obftination 
8c  d’emportement  pour  répliquer  qu  on 
n’avoit  point  examiné  la  caufe  toute  en¬ 
tière,  ni  toutes  les  chofes  qui  la  conçer- 
noient  -,  'que  les  Evefques  s’eftoient  en¬ 
fermez  enfemble  ,  8c  avoient  jugé  tout 
ce  qu’ils  avoient  voulu  '  avec  précipita¬ 
tion  ,  8c  que  mefme  ils  eftoient  trop  peu 
pour  prononcer  [  fur  une  affaire  de  cette 
importance.  ]  '  Ils  oférent  mefme  pré¬ 
tendre  que  Cecilien  avoit  corrompu  les 
juges,  a  C’eft  ainfi  qu’ils  avoient  la  har- 
dieiïè  d’accufér  non  devant  les  autres 
Evefques ,  mais  devant  l’Empereur ,  des 
juges  Ecclefiaftiques ,  oc  des  Prélats  d’une 
fi  grande  autorité.  '  Mais  ces  Evefques 
avoient  fait  voir  la  méchanceté  des  Schif¬ 
matiques  :  8c  comment  un  mauvais  plai¬ 
deur  pourroit-il  louër  des  juges  qui  l'ont 
condanné}  'quoique  les  calomnies  dont  il 
talche  de  les  noircir,  ne  fervent  qu’à  faire 
voir  fon  impudence?  h 

/Les  Donatiftes  prétendirent  près  d’un 
fiecle  après  ,  que  Miltiade  eftoit  coupa¬ 
ble  d’avoir  livré  les  Ecritures,  8c d’avoir 
offert  de  l’encens  ;  [  8c  ce  qui  eft  encore 
plus  ridicule ,  J  ils  dirent  que  leurs  an- 
ceftres  "  avoient  évité  fon  jugement  pour  refugiffe, 
ce  fujet.  '  Il  eft  vray  que  s’ils  l’en  là- 
voient  coupable  avant  le  jugement  ,  ils 
ne  dévoient  pas  comparoiftre  devant  luy , 
mefme  après  l’ordre  de  l’Empereur  j  '8c 
ils  dévoient  faire  entendre  à  Conftantin 
que  cela  ne  fe  pouvoit  pas.  Mais  ils  n’a¬ 
voient  point  parlé  de  fon  crime  avant  le 
jugement  3  '  ils  avoient  comparu  certai¬ 
nement  devant  luy  3  a  8c  mefme  après 
avoir  efté  condannez  par  luy  dans  le 
Concile  ,  quelques  plaintes  qu’ils  fiffent 
d’ailleurs  contre  le  Concile,  8c  quelque 
irritez  qu’ils  fuifent  d’avoir  efté  vaincus, 
ils  ne  dirent  pas  un  mot  du  prétendu 
crime  de  Miltiade. 

'Ni  l’innocence  de  Cecilien,  nil’hon- 
neur  de  l’Eglife  Romaine,  '  8c  [encore 
moins]  la  pureté  de  l’Eglifè Catholique, 
ne  dependoient  nullement  de  la  bonne 
ou  mauvaife  vie  foit  de  Miltiade  ,  foit 
de  quelque  autre  perfonne  que  ce  fuft. 

[  C’euft  efté  néanmoins  un  reproche  con- 
fiderable  contre  le  Concile  de  Rome,  fi 
celui  qui  en  eftoit  chef,  euft  efté  coupa¬ 
ble  du  mefme  crime  qu’on  reprochoit  à 
l’accufé.  ]  'Et  c’eft  ce  qui  doit  faire  ju¬ 
ger  combien  la  vie  de  ce  Pontife  eftoit 
pure  8c  hors  de  prifé  à  la  médifànce.  Car 
vû  l’ardeur  avec  laquelle  ils  pourfuivirent 
Félix  d’ Aptonge ,  parce  qu’il  avoit  ordon¬ 
né  Cecilien,  ils n’euffent  eu  garde  d’épar¬ 
gner  Miltiade  qui  l’avoit  déclaré  inno¬ 
cent  ,  fi  fa  vie  euft  efté  non  pas  noircie 
de  quelque  crime ,  mais  feulement  tachée 
par  le  moindre  foutfle  de  la  calomnie. 

1  Auffi  lôrfqueles  Donatiftes  voulurent 
prouver  ce  prétendu  crime  dans  la  Con¬ 
férence  de  Carthage ,  tout  ce  qu’ils  pu¬ 
rent  faire  fut  d’alleguer  une  piece  qui 
portoit  qu’un  Straton  8c  un  Caffien  , 
avoient  livré  du  temps  de  Marcellin  quel¬ 
que  chofe  de  ce  qui  appartenoit  à  l’Egli¬ 
fe  ;  8c  d’y  joindre  une  autre  piece  par 
laquelle  on  voyoit  que  Miltiade  eftant 
Pape,  s’eftoit  lèrvi  en  une  occafiond’un 
Straton  8c  d’un  Caffien  Diacres: de quoy 
les  Catholiques  "  le  moquèrent  avec  fu-  &c. 
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jet.  Ainfi  cette  prétention  des  Donatiftes 
ne  put  fervir  qu’à  donner  à  Miltiade  cet¬ 
te  confolation  fi.  grande  8c  fi  glorieufe 
qu’ont  les  Fideles  ,  lorfque  les  ennemis 
de  l’Eglife  les  calomnient  avec  l’Eglife. 

'L’Eglife  l’honore  aujourd’liui  entre 
les  Saints  le  dixiéme  de  Décembre  ,  fé¬ 
lon  le  Martyrologe  Romain ,  [  8c  peut- 
eftre  1  quelques  autres  nouveaux  5  J  ' ce 
qui  peut  eftre  venu  de  quelque  tranfla- 
tion.  'Car  les  anciens,  comme  les  Mar¬ 
tyrologes  de  S.  Jerome,  [Bede,]  ceux 
»  du  IX.  fiecle  ,  8c  beaucoup  d’autres , 
le  mettent  le  10  de  Janvier.  'Unmanu- 
fcrit  a  l’onzieme.  'Les  Martyrologes  de 
S.  Jerome  marquent  encore  ia  fefte  le  2 
de  juillet,  "comme  fi c’eftoit  le  jour  de 
fa  mort  :  '  mais  on  croit  que  c’elt  une 
faute ,  8c  que  c’eft  fon  ordination  qu’on 
a  voulu  honorer  ce  jour  là.  'Car  l’ancien 
Pontifical  imprimé  dans  Bucherius,  mar¬ 
que  fon  ordination  le  [lundi]  2  dejuil- 
let  3 1 1 ,  '8c  fit  mort  le  10  ou  1 1  de  Jan-  p.267.17;. 
vier  ,  fous  les  Confiais  Volufien  8c  An- 
nien  ,  c’eft-à-dire  en  314.  '  Ainfi  il  a 

gouverné  [  deux  ans ,  ]  fix  mois  ,  8c 
neuf  jours  ,  comme' le  dit  le  catalogue 
de  Bucherius  ;  [  hormis  que  par  une  fau¬ 
te  vifible  du  Copifte  il  y  a  trois  ans  au 
lieu  de  deux.  La  Chronique  d’Eufebe  fort 
brouillée  en  cet  endroit ,  8c  S.  Jerome 
qui  la  fuit,  luy  donnent  trois  ans ,  com¬ 
me  fait  aufli  celle  de  S.  Profper.  Nice- 
phore,  ]  '  Theophane  ,  [  8c  Eutyque  , 
qui  l’appellent  Meletien,  ]  en  content 
quatre  j  [  peut-eftre  parce  qu’il  a  com¬ 
mencé  en  3 1 1 ,  8c  n’eft  mort  qu’en  3 14. 

Cette  époque  de  fa  mort  au  commence¬ 
ment  de  314  ,  s’accorde  fort  bien  avec 
le  Concile  de  Rome  tenu  fous  luy  au 
mois  d’Oâobre  313,  8c  avec  celui  d’Ar¬ 
les  que  nous  verrons  avoir  efté  affemblé 
en  314,  fous  S.  Silveftre  fon  fucceffeur.j 
'Il  fut  enterré  dans  le  cimetiere  de  Cal- 
lifte.  '  On  croit  qu’il  eft  aujourd’huy  à 
S.  Silveftre  dans  le  champ  de  Mars. 

'On  dit  qu’il  eft  quelquefois  qualifié 
Martyr  dans  les  anciens  monumens  , 
quoi  qu’afliirément  il  foit  mort  dans  la 
paix  de  l’Eglife  ,  qu’il  avoit  vu  naiftre  : 

8c  on  ne  trouve  pas  mefme  qu’il  ait  rien 
fouffert  durant  la  perfecution.  '  On  luy 
attribué  une  Decretale  dont  Bollandus  fe 
moque ,  8c  quelques  ordonnances ,  a  fur 
l’une  defquelles  Baronius  s’étend  beau¬ 
coup  ,  [  quoiqu’il  foit  peut-eftre  aftèz 
inutile  de  rechercher  l’intelligence  d’une 
chofe  qui  peut  bien  eftre  auiïi  fauflé  qu’elle 
eft  obfcure.  ]  C’eft  celle  qui  parle  du  fer- 
mentum,  8c  qui  femble  marquer  par  là 
l’Eucariftie. 

[  Le  peu  de  preuves  que  les  Donatiftes 
«.voient  du  crime  prétendu  de  Miltiade, 
fait  voir]  'quelle  créance  l’on  doit  ajou¬ 
ter  à  ce  qu’ils  difoient  des  autres  Papes 
de  ce  temps-là  ,  Marcellin  ,  Marcel ,  8c 
Silveftre  ,  qu’ils  accufoient  tous  d’avoir 
offert  de  l’encens  ,  8c  livré  les  Ecritures 
Saintes.  '  Mais  ils  ne  fondoient  leurs  dé¬ 
clamations  for  aucune  piece  qui  puft  faire 
foy.  „  '  Ils  les  acculent  d’cftre  des  fcele- 
„  rats  8c  des  facrileges  :  8c  moy ,  répond 

1.  Baronius  cire  Ufuard&  Adon.  Cela  n’eft 
quedansleursadditions.  1 
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L’an  de  „  S.  Auguftin  ,  je  foutiens  qu’ils  fontin- 
J.C.  314.  3jnocens.  Je  n’ay  pas  befom  de  preuves 
„  pour  montrer  leur  innocence  ,  puifque 
„  leurs  adverfaires  n’alleguent  pas  la  mom- 
„dre  preuve  des  crimes  dont  ilslesaccu- 
„  lent.  Tant  qu’il  y  aura  ,  continué  ce 
„  Pere  ,  quelque  refte  d’humanité  parmi 
„  les  hommes  ,  ne  me  condanneroit-on 
„pas  avec  juftice  ,  '  fi  je  regardois  plu- 
,,  toft  comme  coupables  que  comme  in- 
,,  nocens,  des  hommes  que  je  ne  comtois 
„  point  ,  8c  que  je  voy  feulement  eftre 
„  accufez  par  des  ennemis  qui  ne  donnent 
„  aucune  preuve  du  crime  dont  ils  les  ac- 
,,  cufent  ?  Quand  ils  feroient  effeétive- 
„  ment  coupables  ,  on  fait  ce  que  l’hu- 
„  manité  [  8c  la  charité  ]  exigent  de  nous , 
„  lorfqu’on  ne  veut  point  foupçonner  te- 
„  merairement  du  mal  d’un  autre  ,  ni 
„  croire  aifément  qu’il  foit  criminel  fur 
„  la  feule  autorité  d’un  homme  qui  l’ac- 
„  cufe  de  l’eftre.  Quiconque  accufe  un 
„  autre  fans  témoin  8c  fans  preuve  ,  eft; 
„  moins  un  Dénonciateur  que  la  vérité 
„  fait  parler  ,  qu’un  ennemi  qui  déchire 
,,  par  des  médifances  outrageufes. ,, 


a. 


ARTICLE  XVII. 

Tlien  inftruit  l’affaire  de  Félix  d’Aptonge 
par  ordre  de  Conflantin. 

‘  \  T  Ous  avons  vu  que  les  Donatiftes  fe 
X\|  plaignoient  qu’on  n’avoit  pas  exa¬ 
miné  dans  le  Concile  de  Rome  toutes  les 
chofes  qui  concernoient  l’affaire  de  Ce- 
cilien.  a  Ils  accufoient  particulièrement 
Félix  d’Aptonge  d’eftre  certainement 
Traditeur  ,  8c  foutenoient  que  Cecilien, 
quoi  qu’abfous  [  par  le  Concile ,  ]  ne  pou- 
voit  eftre  Evefque  ,  ayant  efté  ordonné 
par  un  Traditeur.  '  Ils  eftoient  tous  les 
jours  à  repeter  la  mefme  chofe  devant 
Conftantin.  [  Ce  Prince  fe  fuft  épargné 
bien  des  peines  ,  8c  euft  exemté  l’Eglife 
de  bien  des  maux ,  s’il  euft  eu  l’efprit  af- 
fez  ferme  pour  ne  plus  écouter  ceux  qui 
avoient  une  fois  efté  convaincus  d’eftre 
des  calomniateurs.  Mais  il  eftoit  foible 
fur  ce  point  :  8c  comme  les  plus  médians 
font  d’ordinaire  les  plus  importuns  Scies 
plus  hardis , ]  'les  Donatiftes  à  force  de 
l’ennuyer  par  leurs  cris  8c  leurs  plaintes 
continuelles ,  'obtinrent  enfin  de  luy  qu’on 
examinait  ce  qu’ils  difoient  contre  Félix: 
'8c  comme  ils  l’en  prefloientfansdifcon- 
tînuation  ,  il  ordonna  que  cette  accufa- 
tionf  feroit  difcutée  8c  terminée  par  un  ju¬ 
gement  public,  '8c  qu’on  quitterait  pour 
publica  ce]a  »  toutes  les  affaires  de  l’Etat,  b  II 
necejfita-  donna  cettc  commilTion  à  Verus  qui  eftojt 
alors  Vicaire  des  Préfets  dans  l’Afrique  : 
["8c  il  femble  que  ce  foit  le  mefme] 
'  Vicaire  qui  eft  appellé  Ælius  Paulinus 
dans  les  aétes  qui  nous  reftent  de  cette 
affaire ,  8c  qu’on  voit  avoir  commencé 
à  l’inltruire.  'Quoy  qu’il  en  foit  ,  ce 
Verus  citant  tombé  malade ,  Elien 
qui  eftoit  Proconful  de  la  mefme  Pro- 
N  o  t  e  vince  ,  "  fe  faifit ,  félon  l’ordre  des  loix , 
11.  des  affaires  [qui  dévoient  aller  au  Vi¬ 
caire  ,  ]  8c  entr’autres  de  celles  qui  re- 
gardoient  l’Eglife  Catholique  8c  Cecilien. 

'  Conftantin  voulut  qu’on  examinaft 
C  cette 
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cette  affaire  par  les  formes  ordinaires ,  St  L’an  de 
à  la  rigueur.  Cela  pouvoit  paroiftre  odieux 
dans  la  caufe  d’un  Evefque.  Mais  c’eftoit 
à  l’Empereur  à  rendre  raifon  à  Dieu  de 
fa  conduite  ,  8c  s’il  y  avoit  de  la  faute , 
elle  retomboit  fur  les  Donatilles  ,  qui 
avoient  fait  l’Empereur  juge  de  cette  af- 
c.  faire  ,  '  8c  non  fur  Félix  qui  n’avoit  ni 
demandé  ni  procuré  d’eftre  jugé  de  cette 
maniéré  ,  8c  qui  mefme  ne  pouvoit  pas 
s’oppolèr  à  la  le  vérité  dont  l’Empereur 
vouloit  qu’on  ufaft  ,  fans  fe  reconnoiftre 
coupable. 

'  Elien  fit  donc  comparoiftre  diverfès 
perfonnes  ,  fur  les  noms  defquelles  il  y  a 
quelque  difficulté.  'Ceux  dont  nous  avons 
le  plus  affaire  ,  font  Alphius  Cæcilianus 
qui  eftoit  “  Magiftrat  8c  Edile  à  Aptonge  Mngi- 
durant  la  perfecution  ,  obligé  par  fonof-  Jiratm , 
fice  de  faire  executer  les  Edits  contre  les  Duum- 
Chrétiens  ;  a  8c  Ingentius  Greffier  pu¬ 
blic  b  8c  "du  Confeil  de  la  Ville  de  Zi- 
gue.  c  On  met  la  Ville  de  Zigue  dans  la 
Province  Proconfulaire.  d  II  fémble  que 
cet  Ingence  fuft  Chrétien ,  mais  du  parti 
des  Donatiftes.  '  Il  paroift  qu’il  y  avoit 
un  Maxime  qui  agilfoit  en  ce  jugement 
pour  les  Schifimatiques  ,  '  8c  Apronien 
pour  les  Catholiques  8c  pour  Félix.  'Ma¬ 
xime  dit  qu’il  y  parle  au  nom  des  anciens 
du  peuple  Chrétien  de  la  Catholique. 

[  Nous  marquerons  Alphie  Cecilien  par 
le  nom  d’Alphie  ,  pour  ofter  l’équivo¬ 
que  de  ce  Cecilien  8c  de  celui  de  Car¬ 
thage.  ] 

'  Les  aéles  Proconfulaires  de  ce  qui  le 
pafla  alors ,  furent  lus  dans  la  Conférence 
de  Carthage,  a  S.  Optât  les  cite  ,  b  8c 
Saint  Auguftin  renvoyé  ceux  qui  les  vou¬ 
dront  lire ,  au  Greffe  des  Proconfuls.  [  Il 
nous  en  refie  encore  une  partie  ,  mais 
fort  défeéf  ueufé  8c  fort  corrompue.  ]  c  On 
y  voit  qu’Elie  Paulin  Vicaire  avoit  or¬ 
donné  qu’ Alphie  fe  tranfporteroit  à  Car¬ 
thage  avec  les  A  êtes  de  la  Magiftrature 
qu’il  avoit  exercée  onze  ans  auparavant  ; 

[ce  qui  revient  à  l’an  303.  Il  yace fém¬ 
ble  beaucoup  de  chofés  paffées  après  cela.  J 
'  Saint  Auguftin  qui  appelle  cette  infor¬ 
mation  une  enquefte  exaéfte  8c  terrible, 
d  fcmble  dire  qu’il  y  eut  quelqu’un  à  qui 
on  donna  la  queftion  avec  les  ongles  de 
fer,  8c  qu’il  y  eut  du  fang  répandu.  [Cela 
pouvoit  eftre  dans  ce  qui  nous  manque.] 

'On  voit  dans  ce  que  nous  avons ,  qu’In- 
gentius  1  fut  mis  fur  le  chevalet  pour  eftre 
appliqué  à  la  queftion  :  7  mais  on  ne  la 
luy  donna  pas. 


ARTICLE  XVIII. 

Lettre  produite  contre  Félix  convain¬ 
cue  de  Faux. 

POur  ce  qui  regarde  le  fond  de  l’af¬ 
faire  de  Félix,  Maxime  dit  qu’ayant 
à  agir  devant  les  Empereurs  contre  Ce¬ 
cilien  [de Carthage]  8cFelix,ilcherchoit 
des  preuves  de  leurs  crimes.  Il  Ibutint 
donc  que  Félix  avoit  confénti  qu’un  nom¬ 
mé  Galace  livrait  les  Ecritures  ,  8c  il  al¬ 
légué  pour  preuve  une  lettre  d’ Alphie  à 
Félix  ,  '  qui  portoit  à  la  fin  qu’ Alphie 
1.  Apta  ilium.,,,  fufpcndatur. 
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S  T  E  S*  I£n  Je 

eftant  venu  demander  les  livres  de  l’E-  * 5 
criture  pour  les  brûler  ,  Félix  luy  avoit 
dit  de  prendre  la  clef  8c  de'  les  aller  qué¬ 
rir  où  ils  eftoient.  Et  fur  ce  qu’ Alphie 
luy  avoit  dit  qu’il  falloit  brûler  les  mai- 
fons  où  on  trouvoit  les  Ecritures ,  il  avoit 
accepté  le  Conléil  qu’ Alphie  mefme  luy 
avoit  donné  ,  de  faire  porter  tous  les  li¬ 
vres  dans  "  la  place  où  les  Chrétiens  fai-  atea. 
foient  leurs  prières  ,  afin  qu’on  les  y  al¬ 
lait  prendre  ;  8c  que  la  cholè  s’eftoit  faite 
de  la  forte. 

'  Alphie  reconnut  que  le  commence¬ 
ment  de  la  lettre  eftoit  de  luy  :  mais  il 
foutint  que  la  fin  ,  c’eft-à-dire  tout  ce 
que  nous  en  avons  raporté  ,  y  avoit  efté 
ajouté.  'Il  protefta  donc  que  la  vérité  du 
fait  eftoit  qu’eftant  revenu  de  Zama  à 
Aptonge  en  l’an  303  ,  8c  ayant  eu  des 
Copies  des  Edits  publiez  contre  les  Chré¬ 
tiens  ,  quoi  qu’il  ne  les  euft  pas  encore 
receus  en  forme  ,  il  avoit  dit  aux  Chré¬ 
tiens  de  donner  les  Ecritures  qu’ils  avoient. 

On  envoya  enfuite  à  la  maifon  del’Evef- 
que  Félix  ,  qui  lé  trouva  ablént  ;  8c  un 
Chrétien  nommé  Galace  vint  avec  Alphie 
à  la  Bafilique  des  Chrétiens  ,  où  Galace 
donna  "quelques  lettres;  [  qui  n’eftoient  tpiflolut 
pas  celles  de  S.  Paul,]  '  puis  qu’Elien 
declare  dans  la  féntence  ,  qu’on  n’avoit 
trouvé  ni  brûlé  1  aucun  livre  des  Ecritu¬ 
res.  '  On  emporta  ces  lettres  avec  la 
Chaire  Epifcopale  8c  les  Portes  del’Egli- 
fe  ,  8c  on  mit  tout  cela  dans  le  feu. 

‘  Il  arriva  depuis  qu’un  nommé  Maur 
ayant  acheté  l’Epifcopat  d’Utique  ,  Fé¬ 
lix  d’ Aptonge  vint  [  à  Utique  ou  à  Car¬ 
thage  pour  examiner  cette  affaire,]  8c 
dit  en. parlant  au  Peuple 3  „Queperfonne 
„  ne  communique  avec  Maur ,  parce  qu’il 
„a  fait  une  fauffeté.  „  Ingence  dont  nous 
avons  parlé ,  qui  eftoit  ami  particulier  de 
Maur,  répondit  en  colere  à  Félix 3  „Que 
„  perfonne  ne  communique  donc  non  plus 
„  avec  vous ,  puifque  vous  eftes  un  Tra- 
„  diteur.  „  Il  s’en  alla  enfuite  à  Aptonge, 
pour  favoir  ,  dit-il ,  fi  Félix  eftoit  véri¬ 
tablement  Traditeur  ,  1  8c  en  effet  pour 
faire  croire  par  quelque  menfonge  qu’il 
l’eftoit. 

'  Il  vint  trouver  Alphie  qui  le  receut 
comme  fon  ami  :  mais  quand  il  vint  à 
luy  dire  qu’il  le  prioit  de  chercher  fi  on 
n’avoit  point  brûlé  les  Ecritures  durant 
l’année  qu’il  eftoit  en  charge  ,  Alphie  le 
renvoya  comme  un  homme  apofté  8c  qui 
avoit  de  mauvais  deflèins.  Ingence  revint 
neanmoins  avec  un  nommé  Augencequi 
avoit  efté  Edile  avec  Alphie;  8c  ils  dirent 
tous  deux  à  Alphie  ,  que  l’ Evefque  Félix 
avoit  receu  en  gage  '  onze  Volumes  de 
l’Ecriture  qui  eftoient  fort  beaux  ,  de  je 
ne  fçay  quel  malheureux  qui  les  vouloit 
ravoir  ,  '  8c  qu’afin  de  n’eftre  pas  obligé 
de  les  rendre  ,  il  le  prioit  de  luy  écrire 
un  billet  par  lequel  il  témoignaft  que  ces 
livres  avoient  efté  brûlez.  „  '  Voilà,  dit 
„  Apronien  qui  foutenoit  le  parti  de  l’E- 
„glife,  voilà  comment  agiffent  ceux  qui 
„  ne  veulent  pas  "entrer  dans  l’unité  de  Ecclejî > 

„  l’Eglife  Catholique.  Ce  n’eft  là  que  leur 
„  ordinaire.  On  voit  toujours  parmi  eux 
„  des  fauflètez  foutenués  par  la  terreur  , 
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„  par  la  fourberie  ,  par  1  des  artifices  di- 
„  gncs  de  gents  fans  religion.  Ils  ont  ajouté 
„  à  bien  d’autres  pièces  ce  qu’ils  ont  voulu. 

„  Ils  s’en  font  un  art  8c  un  métier.  „  '  Il 
raporte  encore  une  autre  fourberie  que  les 
Schifmatiques  avoient  voulu  faire  :  [  mais 
je  ne  la  conçois  pas.  ] 

'  Alphie  fur  la  propofition  d’Ingence,  P- »78.b. 
dont  neanmoins  il  ne  penetroit  pas  en¬ 
core  la  malice,  s’écria  tout  étonné  -,  „  Eft- 
,,  ce-là  la  fidelité  des  Chrétiens  ?  Et  il 
„  inveétiva  fort  contre  cette  mauvaife 
»  foy. ,,  Augence  ne  laifîà  pas  de  le  préf¬ 
et  ;  ce  qui  l’obligea  à  écrire  un  billet 
à  Félix  ,  qu’il  traite  de  Pere  :  '  mais  il  P,l76*c* 
n’y  mit  rien  qui  puft  faire  tort  ou  à  fon 
honneur  ou  à  celui  de  Félix.  7  Audi  In-  p-2-7^-*-79- 
gence  n’en  fut  pas  content,  8c  il  y  ajouta 
ce  que  nous  avons  marqué ci-deffus.  'Al-  P,l79-a- 
phie  luy  foutint  publiquement  qu’il  avoit 
falfifié  fa  lettre  :  '  8c  le  Proconful  qui  P-a78'b- 
avoit  déjà  fait  mettre  Ingence  fur  le  che¬ 
valet  ,  '  le  menaçant  de  luy  faire  donner  P -*79  a* 
la  queftion  s’il  ne  difoit  la  vérité  ,  7  il  a  I  Aug.  p. 
confeflà  qu’il  avoit  ajouté  à  la  lettre  d’ Al-  col  C.31.P. 
phie  ce  qui  eftoit  contre  Félix  ,  a  dans  ^'^5' 
la  douleur  [  de  la  condannation  ]  de  Maur  P‘ 
fon  ami.  b  Alphie  ne  fè  contenta  pas  de  a  Cxci.op 
cette  preuve,  8c  il  pria  Elien  de  faire  ve-  p-»79*a- 
nir  Augence  à  qui  il  avoit  diété  là  lettre,  bc' 

&  qui  eftoit  ami  d’Ingence  ,  parce  qu’il 
vouloit  prouver  par  luy-mefme  qu’il  n’a- 
voit  point  didé  ce  qui  eftoit  contre  Fé¬ 
lix  :  8c  il  répondoit  de  cela  fur  là  vie.  Le 
Proconful  témoigna  qu’il  s’en  tenoit  plei¬ 
nement  alfuré ,  fins  avoir  befoin  de  nou¬ 
velles  preuves. 


ARTICLE  XIX. 

JE  lien  déclaré  Félix  innocent ,  &  Ingence 
faajfaire. 

*  A  P  r  o  n  i  E  n  acculà  encore  Ingence  Cæci.op.p. 

XjL d’avoir  couru  toute  la  Mauritanie,  *79  b' 
toute  la  Numidie,  8c  d’avoir  excité  par 
tout  des  troubles  8c  des  feditions  contre 
l’Eglife  Catholique  j  8c  il  pria  Elien  de 
s’informer  de  quelle  autorité ,  1  à  quel 
deflèin,  par  quelle  intrigue  il  avoit  fait 
tout  cela.  Ingence  nia  d’avoir  efté  dans 
la  Numidie ,  8c  que  pour  la  Mauritanie 
il  y  avoit  feulement  efté  pour  trafiquer  j 
quoyque  pour  y  aller  il  falût  palfer  par 
la  Numidie. 

7  Ingence  n’auroit  point  manqué  de  blAug.  ep. 
fouffrir  les  tourmens  de  la  queftion,  s’il  68-P-,14i1- 
n’euft  déclaré  qu’il  eftoit  "  Confeiller  de  c’ 
la  Ville  de  Zigue;  7ces  fortes  de  perlon-  Cod.Th  t. 
nés  ayant  le  Privilège  d’eftre  exemts  de  la  4  P  379- 
queftion.  7  Conftantin  excepta  de  cePri-  t.j.p.  1*7. 
vilege  ceux  qui  eftoient  acculez  de  falfi- 
fîcation  ;  [  8c  peut-eftre  au  fujet  d’In- 
gence  mefme  :  ]  mais  ce  ne  fut  qu’en  31 6. 

'Ingence  ayant  donc  efté  defcendu  du  Cxc i.p. 
Chevalet,  Elien  prononça  la  fentence,  *79'b  c. 

'  raportée  par  S.  Auguftin  ,  8c  en  partie  Aug.  in 
par  S. Optât,  a  En  voici  les  termes:  Cre.  1.  3. c. 
„  La  déclaration  qu’ Alphie  a  faite  que  les  c°opt?Li! 
„a£tes  ont  efté  falfiificz,  8c  qu’on  a  ajouté  p  4r.b 
„  beaucoup  de  chofes  à  fa  lettre,  fait  voir  a  Cæri.  p. 
„  par  quel  deffein  Ingence  a  fait  tout  cela;  VS1'180, 
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L’an  de,,  c’eft  pourquoi  qu’on  le  mene  en  pri- 
„fon  i  car  il  fera  neceflâire  de  l’interro- 
rehgh-  „ger  plus  à  fond.  Pour  "  le  Saint  Evef- 
»que  Félix,  il  eft  manifefiement  déchargé 
„  d’avoir  brûlé  les  livres  divins ,  perfonne 
„  n’ayant  pu  prouver  qu’il  les  ait  brillez 
„  ou  livrez.  Car  tous  les  interrogatoires 
„  ci-deflus  écrits  font  foy  que  l’on  n’a 
»  trouvé  ,  ni  gafté  ,  ni  brûlé  aucun  livre 
„  des  divines  Ecritures.  Les  a&es  prou- 
„  vent  encore  que  le  Saint  Evefque  Fe- 
„lix  n’eftoit  point  prefent  à  ce  qui  fe 
„  fit  alors  ,  8c  que  rien  ne  s’eft  fait  ni 
„  de  fon  conlèntement ,  ni  par  fon  or- 
,,  di  c. ,, 

'Nous  apprenons  d’une  lettre  deCon-  Aug.  ep. 
ftantin  ,  que  Félix  avoit  encore  eftéplei-  88  b.p.nf, 
nement  juftifié  par  une  information  qui  “Lo 
avoit  précédé  celle  du  fait  d’Ingence ,  8c 
Stationa.  où  Elien  avoit  entendu  Supere  "Officier 
rinm.  (ju  Guet  ,  Alphie  Cecilien  ,  1  Saturnin 
"'Êxch-  /,anc*cn  Maire  d’Aptonge  ,  Calide  le 
ratorem.  jeune  qui  l’eftoit  alors ,  8c  Solon  *  Ser- 
* fervum  gent  de  Ville.  [Cela  Ce  trouvoit  peut- 
pubiuum.  efj.re  (]ans  l’endroit  des  aétes  qui  eft  per¬ 
du.  ] 

7  Elien  manda  enfuite  à  Conftantin  le  Aug.p.col. 
fuccès  de  ce  jugement ,  [  principalement  ] 
à  caulè  d’Ingence.  Car  il  n’ofoit  ni  le  pu¬ 
nir  comme  ilmeritoitdansuneaftàirequi 
regardoit  un  Evefque  -,  ni  le  renvoyer 
après  l’avoir  convaincu  d’un  crime  tel  que 
la  fallïfication  qu’il  avoit  faite  ,  fàns  en 
confulter  l’Empereur  par  l’ordre  duquel 
il  avoit  agi.  'La  Relation  d’ Elien  fut  auffi  col.d.  3.  e. 
lue  dans  la  Conférence  de  Carthage.  t4>  P-“9- 
7  Elien  envoya  auffi  à  Conftantin  les  [nbCre.  p 
a  êtes  de  là  procedure,  a  Ainfi  Félix  for-  içr.i.à.  * 
tit  de  cette  affaire  avec  honneur  ,  purgé  <»Optl.i.p. 
de  toutes  les  tafches  dont  les  Schifmati-  4 Ja¬ 
ques  avoient  tafché  de  le  noircir  :  '  8c  fa  Aug  col.p. 
juftification  fut  d’autant  plus  authentique,  «j.i.a. 
que  n’y  ayant  pas  efté  prefent  ,  on  pou- 
voit  moins  dire  qu’il  l’euft  obtenue  par 
faveur.  '  Les  Donatiftes  ne  laiflèrent  pas  ,_c. 
de  vouloir  chicaner  depuis  fur  fon  abfènce 
mefme  ;  8c  en  mefme  temps  ils  difoient 
qu’il  avoit  efté  abfous  par  faveur,  ou  que 
les  perfonnes  eftoient  fuppofées  ,  8c  tou¬ 
tes  les  autres  chofes  que  l’on  dit  en  l’air 
contre  les  pièces  aufquelles  on  ne  peut  ré¬ 
pondre.  'Quelques-uns  d’eux  eurent  mef-  inCre,  p. 
me  la  hardieflê  d’écrire  que  Félix  avoit  efté 
convaincu  dans  le  Jugement  du  Procon¬ 
ful  par  je  ne  fçay  quel  Vincent ,  '  quoi-  co1-  p.u|. 
que  fon  innocence  y  euft  efté  prouvée  par  1,b‘ 
le  témoignage  de  toutes  les  perfonnes 
neceffaires. 

Note  'S.  Auguftin  nous  allure  que  cette  af-  pcol  c. 33. 
Il*  faire  fut  vidée  le  iy  de  Février  314,  en-  P-14î'*1.d. 
viron  quatre  mois  depuis  le  Concile  de 
Rome.  1  Probien  ayant  enfuite  fuccedé  à  in  Cre.  p. 
Elien  dans  la  Charge  de  Proconful  d’A-  ‘9r.‘.d. 
Note  frique  ,  7  Conftantin  "  luy  écrivit  ,  8c  1,a’ 

■î*  luy  ordonna  de  luy  envoyer  Ingentius, 
qui  eftoit  toûjours  demeuré  prifonnier , 
afin  de  fermer  la  bouche  aux  ennemis  de 
Cecilien  ,  qui  ne  ceffoient  point  encore 
de  l’importuner  ,  8c  qui  eftoient  alors 
aâruellement  à  là  Cour.  'Cette  lettre  par  a  1  <?p.68.p. 
laquelle  Conftantin  rcconnoift  que  Félix 
avoit  efté  déclaré  innocent  par  Elien ,  eft 
raportée  deux  fois  par  S.  Auguftin  ;  7  8c  p.col  c.;i. 

C  a  mefme  P-î47-*-  b. 

1.  'Dans  S.  Optatif  eft  appelle  Claudius  Satu-  Opt.l,  j.  p, 
rianusi  &lonfuccelIeur  CallidiusGratianus.  4f.b. 


Euf.l.io  c. 

j.p.392.b. 


a. 


Bar.314.  §. 
4J-- 

Conc.t.i.p. 

J43i.c.d. 


Aug.  ep. 
166.P.289. 

x.b. 


Bar.314.  §- 
4Î’- 

a  Atig.  ep. 
162,  p  18c. 
a  a. 


pr.36.p.m. 

а.  d  I  lie.  P. 
I.2.C.91.  p. 
1  i 3 . 1  a. 

Eufp.392. 

б. 


Bar.314.  §. 
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mefme  elle  fat  produite  par  les  Donati-  L’an  de 
ftes  dans  la  Conférence  de  Carthage  i  ce  4- 
que  les  Catholiques  n’euilènt  pas  feule¬ 
ment  ofé  fouhaiter. 


LES  DONATISTE  S. 

„  autant  qu’ils  doivent ,  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  8c  rendre  à  Dieu  leurs  hom¬ 
mages  dans  une  union  fraternelle  8c  une 


L’an  de 
J.C.314. 


ARTICLE  XX. 


Les  Donatfies  obtiennent  un  nouveau  Con¬ 
cile,  que  Confiant  in  fait  ajfem- 
bler  à  Arles. 


NOus  avons  vu  "ci-deffus  les  plain-  .g 
tes  injuftes  que  les  Donatiftes  fai-  ’ 
foient  à  Conftantin  contre  le  Concile  de 
Rome.  ]  'Ce  prince  témoigne  affez  luy 
mefme  qu’il  voyoit  bien  que  ces  plaintes 
eftoient  mal  fondées,  puifqu’il  dit  que 
ceux  qui  les  faifoient  ,  8c  qui  aimoient 
mieux  continuer  toujours  dans  leur  hai¬ 
ne  que  d’acquiefcer  au  jugement  qui  avoit 
efté rendu,  'comme  ils  euilént  dû  le  fai¬ 
re  volontairement ,  eftoient  des  gents  qui 
oublioient  leur  propre  falut ,  8c  le  refpcét 
qu’ils  dévoient  à  la  fainteté  du  Chriftia- 
nifme.  '  Il  en  parle  de  la  mefme  manié¬ 
ré  en  écrivant  à  Ablave ,  7  8c  il  écrit  aux 
Peres  du  Concile  d’Arles  qu’il  avoit  fou- 
vent  couvert  de  honte  ces  calomniateurs 
par  des  réponfes  dignes  de  leurs  impor- 
tunitez. 

'  Néanmoins  comme  il  avoit  une  ex¬ 
trême  douceur  ,  [  qui  alloit  quelquefois 
jufqu’à  l’excès,  ]  il  confentit  a  leur  don¬ 
ner  de  nouveaux  juges,  c’eft  à  dire  d’au¬ 
tres  Evefques ,  8c  indiqua  fur  cela  le  Con- 
ciled’ Arles  'pour  le  premier  jour  d’ Aouftj 
#  non  que  cela  fuft  neceflàire,  mais  par¬ 
ce  qu’il  ne  put  fe  defendre  de  leur  im¬ 
portunité  ,  8c  qu’il  vouloit  tout  faire  pour 
fermer  la  bouche  à  leur  impudence.  Tou¬ 
tes  leurs  clameurs  8c  toutes  leurs  plain¬ 
tes  fans  fondement ,  ne  purent  néanmoins 
faire  refoudre  cet  Empereur  li  Chrétien 
à  prendre  luy-mefme  connoiffance  de  la 
fentence  rendue  par  les  Evefques  du  Con¬ 
cile  de  Rome  ,  mais  il  nomma  d’autres 
Evefques  pour  juges.  '  S.  Auguftin  fem- 
ble  dire  que  les  Donatiftes  luy  avoient 
demandé  ce  nouveau  Concile  ;  [  parce 


que  ce  fut  l’effet  de  leurs  demandes.  ] 
'  Le  deftr  de  voir  l’Eglife  réunie 


par 


l’autorité  d’un  plus  grand  nombre  d’E- 
vefques  ,  8c  d’ofter  à  fes  ennemis  la  ma¬ 
tière  que  ces  divifions  honteufes  8c  im¬ 
pies  leur  donnoient  de  faire  des  railleries 
de  noftre  Foy  ,  fut  donc  ce  qui  tira  de 
luy  ce  confèntement.  '  Voici  ce  qu’il  en 
écrit  à  Ablave  .  „  Comme  je  fçay  que 
„  vous  ièrvez  8c  que  vous  adorez  ,  aulîi 
„  bien  que  moy  ,  le  Dieu  fuprême  -,  je 
„vous  avoue  que  je  ne  croy  pas  qu’il 
„  nous  foit  permis  de  tolerer  ces  divifions 
„  8c  ces  difputes  ,  qui  peuvent  attirer  la 
„  colere  de  Dieu  non  feulement  fur  le 
„  commun  des  hommes ,  mais  encore  fur 
„  moy  mefme  ,  que  fà  divine  volonté  a 
„  chargé  du  foin  8c  de  la  conduite  de 
3,  toutes  les  chofes  de  la  terre.  J’ay  peur , 
„ dis-je,  que  fa  juftice  irritée  ne  me  pu- 
„niffc  par  quelque  malheur.  Mais  j’aurai 
„  tout  lieu  de  me  tenir  dans  une  parfaite 
„  affurance ,  8c  d’attendre  de  la  bonté  de 
„  Dieu  toutes  fortes  de  profperitez ,  lorf- 
„  que  je  verrai  tout  le  monde  honorer  , 


.  concorde  entière. 


Euf.p.391.  'Eufe'oe  nous  a  confervé  une  lettre  de 
dlConc.t.t.  iUy  ^  Chreft  ou  Crefcent  Evefque  deSy- 
a  Conc t"' i.'  racufe  >  [  (  u  8c  il  y  a  apparence  qu’il  en 
v.ifôf.e.  écrivit  de  ièmblables  aux  autres  Evef- 


le 


c.  d  I  n.  p 
196.1. 


Conc.t.i.p. 
1411.011432-' 
blBar  314. 
§4f- 
iîar.§.4J'. 


t. 


Euf.p  392.  ques ,  )  ]  '  par  laquelle  après  avoir  expo- 
c.  fé  l’état  où  eftoit  l’affaire  ,  il  luy  mande 

u’il  a  ordonné  que  beaucoup  d’Evefques 
e  trouvafîènt  à  Arles  dans  le  premier 
jour  d’Aouft  'avec  les  deux  partis  oppo- 
fez ,  afin  que  l’union ,  le  foin  ,  8c  la  fa- 
gefle  de  ces  Prélats ,  terminal!  enfin  cet¬ 
te  divifion  que  les  difputes  avoient  hon- 
teufement  prolongée  jufques  alors  ,  8c 
qu’après  avoir  entendu  les  raifons  de  part 
8c  d’autre  ils  puiftënt  réünir  les  efprits  dans 
les  mefmes  fentimens ,  la  mefme  foy ,  8c  la  ' 
mefme  communion.  7  II  luy  mande  qu’il 
peut  amener  avec  luy  "deux  Preftres  tels  Note 
qu’il  voudra  choiiïr  ,  8c  trois  perlonnes 
pour  les  fer vir  ,  prenant  pour  cela  les 
voitures  publiques. 

'  Ce  lut  auifi  fur  la  convocation  du 
Concile  d’Arles  ,  que  Conftantin  écri¬ 
vit  1  à  Ablave  qui  pouvoit  eftre  alors  Vi¬ 
caire  d’Afrique.  '  Il  luy  mande  qu’il  ne 
voit  point  d’autre  moyen  pour  aflbupir 
les  divifions  que  de  faire  venir  à  Arles 
Cecilien  8c  *  quelques-uns  de  lès  adverlâi-  ». 
res.  Il  ordonna  donc  à  Ablave  d’envoyer 
en  diligence  d’Afrique  par  la  Mauritanie 
8c  l’Efpagne  ,  tant  Cecilien  avec  ceux 
qu’il  voudra  choiiïr  ,  que  quelques-uns 
de  fes  adverfaires  ,  8c  encore  des  Evef¬ 
ques  de  la  Byzacene ,  de  la  Trapolitaine, 
de  la  Numidie  ,  8c  de  la  Mauritanie  , 
qui  mèneront  avec  eux  les  perfonnes  qu’ils 
voudront  choiiïr  j  8c  qu’afin  qu’ils  puif 
fent  arriver  le  premier  d’Aouft  ,  il  leur 
fournira  les  voitures  publiques  ,  8c  à  cha¬ 
que  Evefque  "un  brevet  de  voiture ,  'fur  traSoriês 
lequel  on  les  devoit  défrayer  de  toutes 
chofes  dans  les  endroits  ou  ils  avoient  à 
paffer.  '  Il  veut  qu’on  les  avertilîè  qu’a¬ 
vant  que  de  partir  ils  mettent  un  tel  or¬ 
dre  à  leurs  Eglifes  ,  que  durant  leur  ab- 
{ènceladifcipline  y  foit  oblèrvée ,  8c  qu’il 
n’y  arrive  point  de  trouble  ni  de  difpute. 

7  On  croit  que  le  Pape  S.  Silveftre  y 
fut  aufli  invité,  a  Les  Peres  du  Concile 


5.47-43. 


* 


Euf  n  p. 
*97- id. 


i42y!eC.  en  luY  écrivant ,  témoignent  qu’ils  euf 


p.i4i9-d. 

Eufp.39*. 

2. 


Conc.  G.  t. 

i.p.ioy. 


fent  bien  fouhaité  qu’il  euft  voulu  le  don¬ 
ner  la  peine  d’y  venir  ,  8c  qu’il  euft  pu 
quitter  le  lieu  où  les  Apoftres  font  afiïs 
tous  les  jours ,  pour  y  rendre  témoigna¬ 
ge  par  leur  fang  à  la  gloire  du  Seigneur. 

[Il  y  a  apparence  que  le  Pape  avoit  écrit 
au  Concile  ,  8c  s’eftoit  exeufé  fur  cela  :  J 
7  mais  il  y  envoya  fes  Légats. 

'  Le  Concile ,  comme  nous  avons  vu  , 
avoit  efté  indiqué  par  Conftantin  au  pre¬ 
mier  jour  d’Aouft.  [  "Tout  le  monde  s’a-  o  t  e 
corde  à  le  mettre  en  314  ]  'Le  fécond  ij. 
Concile  d’Arles  dit  que  celuy-ci  qui  s’e¬ 
ftoit  tenu  du  temps  de  S.  Marin ,  avoit 
efté  affemblé  de  tous  les  coftez  du  mon- 


Conc.t.i.p. 

1432.C. 


de. 


1.  '  d’autres  lifent  Elaphe  :  &  le  P.  Labbe  croie 
quece  peuteftre le  Proconful  Elien.  [Maisil  y  a 

no  nnilfoi*  1  oft-nif  r..  1 


p.i4*2.d. 


lieu  de  douter  s’il  eftoit  encore  Proconful  lorfque 
cette  ietrre  fut  écrire  V.  la  nete  13.]  'Elleeft. 
écrite  à  un  Chrétien  :  [&  je  doute  qu’Elien  le  fuft. 
Ablave  l’eftoit.J 

1.  tresaliqui.  Je  penfe  que  ce  tris  eft  une  fau¬ 
te  :  &  touc  cet  endroit  eft  bien  corrompu. 


L’an  de 
J.C.3«4. 
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de ,  ce  qu’il  faut  reftreindre  à  l’Occident,  J 
8c  particulièrement  des  Gaules  '  Et  Eur.p.391. 
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Note 

16.' 


Note 

*7- 


n.p.t97. 2. 
c.d. 

Conc.p. 
1415-.  1429. 


Note 

18. 


Conftantin  avoit  témoigné  qu’il  vouloit  e. 
faire  terminer  le  Schifme  des  Donatiftes 
par  le  grand  nombre  des  Evefques  qu’il  fai- 
foit  aifembler  à  Arles  d’une  infinité  d’en¬ 
droits.  ‘'En  effet  ,  on  y  vit  des  Evefques  Conc.p. 
non  feulement  des  Gaules  6c  de  l’Afrique,  «4*JM43C- 
mais  encore  d’Italie,  de  la  Sicile,  de  la 
Sardaigne,  del’Efpagne,  8c  de  l’Angle¬ 
terre  ,  [  c’eft  à  dire  de  tout  ce  que  pof- 
fedoit  alors  Conftantin.  Cela  nous  donne 
lieu  de  croire  "que  le  nombre  des  Evef¬ 
ques  y  fut  fort  grand  :  8c  l’importance 
des  choies  qui  y  furent  décidées  lèmblc 
le  demander  auiïi  ;  quoique  les  monu¬ 
ment  qui  nous  en  reftent  ne  nous  en  faflént 
connoiftre  au  plus  que  "  trente-iix.  ]  '  Les 
plus  remarquables  font  Marin  d’Arles 
mefme  qu’on  croit  y  avoir  prelidé,  'S. 

Agrece  de  Treves,  Protere  de  Capouë 
[qui  avoit  déjà  affilié  au  Concile  deRo- 
me;] *  1 2  Vocius  de  Lion,  S.  Ver  de 
Vienne,  Grégoire  de  Porto,  S.  Retice 
d’Autun,  1  Imbetaufe  de  Reims ,  S.  Mi- 
roclc  de  Milan ,  S.  Materne  de  Cologne, 

Libéré  de  Meride  en  Efpagne,  Crefcent 
ou  Chreft  de  Syraculè ,  Avitien  de  Rouen, 

Oriental  de  Bordeaux ,  Quinterede  Caille- 
ri,  Orelè  deMarièille,  Mamertin 3 *  d’Eau- 
fe  ,  [ou  de  Touloufè  lèlon  d’autres,] 
outre  Cecilien  de  Carthage.  Les  Preftres 
Claudien  8c  Vit  ,  8c  les  Diacres  Eugene 
8c  Cyriaque  y  aflifterent  aufli  de  la  part 
du  Pape  S.  Silveftre ,  8c  deux  autres  Pre¬ 
ftres  au  nom  de  l’Evefque  d’Oftie.  [  Le 
Preftre  Vit  eft  apparemment  celui  mef¬ 
me  qui  fut  Légat  de  S.  Silveftre  au  Con¬ 
cile  de  Nicée.  ]  '  Conftantin  "  n’y  fut  EUy'inf3^’ 
point  prefent  quoique  quelques-uns  le  pre-  ,1,  ,c’ 
tendent. 

[  On  voit  que  parmi  ces  Evelques  il  y 
en  avoit  plulieurs  dont  l’Eglilè  honore 
encore  aujourd’hui  la  faintete.  Nous  avons 
parlé  des  autres  en  divers  endroits,  hor¬ 
mis  de  S.  Agrece  de  Treves  ,  ]  'dont  Boll.  13. 
Bollandus  nous  a  donné  une  vie  fort  am-  jan.  F-77  3 
pie ,  [  mais  fort  nouvelle  8c  fort  mauvai- 
fé  ;  de  forte  qu’on  n’y  peut  rien  fonder 
du  tout.]  'Uneautre  hiftoire  écrite  dans  Sur  19. 
le  IX.  lîecle  ,  porte  qu’il  attiroit  tout  le 
monde  à  luy  par  la  réputation  de  fa  fein- 
teté  ,  8c  entr’autres  S.  Maximin  qui  fut 
fon  fucceflcur  [  avant  l’an  336.  ]  'Sa 
fefte  eft  marquée  dans  le  martyrologe  Ro-  Jan 
main  8c  plulieurs  autres  le  13  de  Janvier. 


L’an  de 
J.C.314. 


P771* 


ARTICLE  XXI. 

Le  Concile  déclaré  Cecilien  innocent ,  &  éta¬ 
blit  l'unité  du  Batefme  dans 
l'Afrique. 

{V-^  Ecilien  qui  eft  nommé  parmi 
V_>  les  Evefques ,  ne  fut  apparemment 
admis  comme  juge  qu’après  que  fa  cau- 
fe  eut  efté  examinée.  Nous  ne  lavons  pas 
comment  cet  examen  le  pafta.  Car  les 
aéles  qui  en  furent  fans  doute  dreffez ,  ne 

1.  '  dont  quelques-uns  on:  faitun  faux  Evoce  Conc.tr. 

Evefque  de  Nevres.  E.'15?1  ‘ 

2.  ‘  nommé  BecaufedansFlodoard  :  &  le  P-  Conc.  p. 

Sirmond  croit  que  c’eft  fon  vray  nom.  r^nVn 

3.  'Voyez,  la  noce  du  P.Siimond  fur  cet  en-  t-onc*P* 

droit.  '  ,57l'a’ 


font  point  venus  jufques  à  nous.  Nous  ne 
voyons  pas  mefme  que  S.  Auguftin  té¬ 
moigne  les  avoir  jamais  lus  :8c  ce  qui  eft 
plus  étrange ,  S.  Optât  ne  parle  point  du 
tout  de  ce  Concile.  ]  7  Ce  que  l’on  en  Aug.  in 
trouve  ,  c’eft  que  les  Donatiftes  mefmes  i>3r  1  '-c6t 
reconnoiffent  que  les  deux  partis  s’y  trou-  p 
verent, eux  8c  Cecilien.  'L’affaire  y  fut  exa-  ep.  tgi.p. 
minée  avec  encore  plus  de  foin  qu’elle  ne  177-i-b- 
l’avoit  efté  à  Rome,  / 8c terminée  en  fa-  bicol  d.j.c. 
veur  de  Cecilien.  194.128.1. 

[  L’autorité  de  ce  fécond  jugement  ]  a’ 

-'fit  que  beaucoup  de  fehifmatiques  con-  ep.tîS.p. 
dannerent  la  malheureufe  8c  diabolique  1*4.1  alcol. 
animofité  par  laquelle  ils  s’eftoient  fepa- 
rez,  [  de  Cecilien  ]  avec  fi  peu  de  fujet  , 

8c  fe  réconcilièrent  avec  luy  :  mais  les 
autres  demeurant  obltinez  dans  le  fehif- 
me  8c  attachez  à  leur  divilion  ,  en  ap¬ 
pelleront  à  Conftantin,  'avec  les  plaintes  in  Par  B  p. 
que  ceux  qui  ont  perdu  leur  caufe  ne  *7- h 
manquent  jamais  de  former  contre  leurs 
juges.  'Ce  fut  à  caulè  de  ces  derniers  que  Conc.  1. 1. 
le  Concile  manda  en  ces  termes  au  Pape  P-l+1f-e‘ 
le  fuccès  de  cette  affaire.  „  Nous  avons 
„  eu  affaire  à  des  hommes  tout  à  fait  de- 
„  raifonnables  ,  ennemis  de  la  Tradition 
,,  [  apoftolique ,  ]  8c  capables  de  renver- 
„fer  la  Religion  Chrétienne.  Maisl’auto- 
„  rité  de  noftre  Dieu ,  prelénte  [  dans  les 
„  affemblées  de  fon  Eghlé,  ]  la  Tradition, 

„  8c  la  réglé  de  la  vérité  s’eft  tellement 
„  oppofée  à  eux  ,  qu’ils  fe  font  trouvez 
„  hors  d’état  de  rien  dire  foit  pour  fou- 
„  tenir  leurs  entreprifes ,  foit  pour  accu- 
„  1er  les  autres  ,  n’ayant  aucune  preuve 
„de  tout  ce  qu’ils  avançoient.  Ils  ont 
reputjî.  „  donc  efté  ou  condannez ,  ou  11  obligez 
„à  fe  taire,  autant  par  le  jugement  de 
„Dieu  ,  que  par  celui  de  l’Eglife  ,  qui 
„  comme  une  bonne  mere  reconnoift  fes 
„  enfans ,  8c  voit  [  avec  joie  ]  les  preu- 
„  ves  de  leur  innocence. 

'  Le  Concile  ajoute  que  la  léntence  e. 
qu’on  avoit  prononcée  contr’eux ,  auroit 
fans  doute  efté  plus  fevere ,  fi  le  Pape  euft 
'  voulu  y  eftre  prelènt.  [  Et  neanmoins  il 
eft  à  prefumer  qu’elle  fut  a  fiez  rigoureu- 
fe ,  ]  'puilque  le  quatorzième  Canon  du 
Concile  porte  que  ceux  qui  accuferont  1 
fauflèment  leurs  freres  ,  ne  feront  admis 
à  la  communion  qu’à  la  mort.  [  Mais  la 
douceur  du  Concile  confifta  particulière¬ 
ment  à  accorder  que  les  Evefques  qui  aban- 
donneroient  le  Schifme  conferveroient 
l’honneur  de  l’Epifeopat ,  8c  feroient  af- 
fis  dans  le  thrône  alternativement  avec  l’E- 
velque  Catholique  ,  jufqu’à  ce  que  l’un 
des  deux  fuft  mort.  ]  '  Car  c’eft  ce  que  Cart.c.i.  §. 
la  charité  Catholique  offrit  aux  Donati-  «6.  P- 
fies  en  l’an  41  x  ,  l’ayant  pratiqué  ,  di-  b- 
fent  les  Evefques,  dés  le  commencement 
du  Schifme  à  l’égard  de  ceux  quiavoient 
abandonné  ,  quoique  tard ,  l’erreur  mal- 
heureufe  de  la  divilion  ,  8c  goufte  enfin 
combien  l’unité  eft  douce  8c  feinte.  [Une 
condefcendance  fi  extraordinaire  eftoit 
fens  doute  appuyée  fur  la  charité  8c  l’au¬ 
torité  du  Concile  d’Arles.  ]  '  Car  nous  Aug.  ep. 
avons  vû  que  celui  de  Rome  avoit  pris  161. p. *79 
un  autre  biais.  *.c.d. 

[  Ce  fut  fens  doute  aufli  au  fujet  des 
Donatiftes  qu’on  fit  le  treizième  Canon  , 
où  les  Peres  pour  ofter  tout  foupçon  qu’ils 
voululfenc  favorifer  lesTraditeurs,]  'or-  Conc.p, 

donnent 


%%  LES  DON 

donnent  d’abord  ,  Que  ceux  qui  feront  L’an  de 
convaincus  d’avoir  livré  les  faintes  Ecri-  J'C*3*4- 
tures  ,  ou  les  valès  du  Seigneur  ;  ou  d’a¬ 
voir  decelé  [  ceux  qui  les  avoient  ;  ]  fe¬ 
ront  tous  dégradez  de  la  clericature.  [  Mais 
de  peur  qu’on  n’abulàft  de  cette  ordon¬ 
nance  ,  ]  ils  veulent  que  le  crime  foit  cer¬ 
tifié  par  des  ades  publics  ,  6c  non  point 
par  de  limples  paroles ,  y  en  ayant  beau¬ 
coup  ,  difent-ils  ,  qui  contre  la  réglé  de 
l’Eglife  ,  prétendent  fe  rendre  dénoncia¬ 
teurs  fur  des  depofitions  de  témoins  qu’ils 
ont  achetez.  [  Et  pour  ruiner  entièrement 
le  pretexte  dy  bruit  que  les  Donatiftes 
avoient  excité  contre  Cecilien  fous  pre¬ 
texte  du  crime  prétendu  de  Félix,  ]  ils 
déclarent  que  fi  des  Traditeursfe  trouvent 
avoir  ordonné  une  perfonne  en  qui  il  n’y 
ait  rien  à  redire ,  l’ordination  qu’elle  aura 
receue  ne  luy  pourra  faire  aucun  préjudice. 
r>ar,3t4  §.  '  Baronius  lit  ce  Canon  d’une  maniéré 
É3*  bien  differente  ,  8c  qui  fait  un  fens  tout 

contraire  :  [  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence 
que  ce  foit  la  véritable.  On  ne  l’a  pas  mef- 
me  marquée  à  la  marge  dans  la  derniere 
Edition  des  Conciles. 

En  travaillant  à  guérir  le  Schifme  des 
Donatiftes  on  remedia  encore  à  une  au¬ 
tre  playe  de  l’Eglife  d’Afrique ,  qui  avoit 
caufé  de  grands  troubles  foixante  ans  au¬ 
paravant  ,  8c  qui  euft  pû  en  caufer  encore 
Conc. p.  pius  grands  à  l’avenir.]  'Car  lesAfri- 
M^.a.  cains  avoient  encore  alors  une  coutume 
qui  leur  eftoit  particulière,  de  rebatizer 
[  ceux  qui  avoient  efté  batizez  par  les  hé¬ 
rétiques  ;  ]  8c  cette  coutume  leur  pafîoit 
pour  une  Loy.  Le  Concile  veut  donc  que 
fi  la  perfonne  qui  fe  prefente  paroift  par 
les  demandes  qtfon  luy  fera  fur  le  Sym¬ 
bole  ,  avoir  efté  batizee  au  nom  du  Pere , 
du  Fils  ,  8c  du  Saint  Efprit  5  on  fe  con¬ 
tente  de  luy  impofer  la  main  ,  afin  qu’il 
reçoive  le  Saint  Efprit.  Que  s’il  ne  "con-  refPcn^e‘ 
feflè  point  la  Trinité  quand  on  l’inter-  rtté 
loge  ,  qu’il  foit  batizé  ,  dit  le  Concile, 

[  11  paroift  par  là  que  l’Eglife  d’Afri¬ 
que  avoit  retenu  jufques  alors  la  coutume 
qu’elle  avoit  receuë  d’Agrippin  environ 
cent  ans  auparavant ,  8c  que  S.  Cyprien 
avoit  fi  fort  défenduë.  Car  ce  Canon  par¬ 
le  des  Africains  en  general ,  8c  non  pas 
des  Donatiftes  ,  qu’il  marqueroit  d’une 
autre  maniéré.  Mais  les  Africains  cederent 
enfin  à  l’autorité  ou  aux  raifons  8c  aux 
éclairciffemens  que  leur  donna  le  Conci¬ 
le  :  8c  le  jugement  rendu  en  faveur  de 
Cecilien  ,  eftoit  favorable  pour  le  difpo- 
fer  luy  8c  les  autres  Catholiques  d’Afri¬ 
que  à  quitter  leur  erreur  ,  quelque  an¬ 
cienne  ,  quelque  autorifée  ,  quelque  ap¬ 
puyée  qu’elle  fuft.  [  Il  paroift  mefme  c^ue 
les  Africains  avoient  déjà  commence  à 
reconnoiftre  la  foiblefiè  des  raifons  fur 
U^P‘4S«  lefquelles  ils  fe  fondoient.  ]  'Car  l’on  allure 
'  2  a*  que  dés  devant  le  Concile  d’Arles  8c  dés 

le  commencement  du  Schifme  ,  tous  les 
Evefques  Donatiftes  de  Mauritanie  avoient 
abandonné  la  pratique  de  rebatizer  :  [  8c 
il  faut  dire  fans  doute  la  mefme  chofe  des 
Catholiques. 

Il  y  a  des  endroits  dans  S.  Optât ,  qui 
donnent  quelque  lieu  de  croire  que  mefme 
apres  le  Concile  d’Arles,  les  Africains  ont 
encore  continué  à  rejetter  le  batefme  des 
.  heretiques  qui  ccmbattoicnt  la  Trinité: 


N 
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8c  s’ils  le  faifoient  ",  cela  peut  mefme 
fervir  à  montrer  que  c’eft  le  Canon  d’Ar¬ 
les  qui  les  a  fait  changer  :  car  il  donne  en 
effet  quelque  pretexte  à  cette  pratique. 

Tout  cela  femble  autorifer  ceux  qui 
croient  que  S.  Auguftin  marque  le  Con¬ 
cile  d’Arles  ,  lorfqu’il  dit  fi  fouvent  que 
le  Concile  œcuménique  de  toute  la  terre 
avoit  décidé  la  queftion  du  batefme  con¬ 
tre  le  fentiment  de  S.  Cyprien  :  8c  néan¬ 
moins  cette  opinion  reçoit  "de  grandes  V.  Saint 
difficultez ,  dont  nous  avons  parlé  en  un  cyPnen* 
autre  endroit. 

Quand  nous  difons  que  le  Concile  d’Ar¬ 
les  a  fait  ceflèr  la  réitération  du  batefme 
parmi  les  Africains ,  nous  ne  l’entendons 
que  des  Catholiques  :  car  les  Donatiftes 
qui  rejetterent  l’autorité  de  ce  Concile 
dans  la  condannation  de  leur  Schifme, 
n’eurent  garde  de  la  recevoir  dans  la  con¬ 
dannation  d’une  pratique  autorifée  par  S. 

Cyprien  :  8c  il  eft  mefme  à  prefumer  qu’ils 
s’en  fervirent  pour  décrier  le  Concile  en 
Afrique  dans  i’efprit  du  peuple  ;  ce  qui 
ne  s’entend  pas  neanmoins  de  ceux  de 
Mauritanie.  Nous  parlerons  plus  ample¬ 
ment  en  un  autre  endroit  de  leurs  opinions 
fur  le  batefme.  ] 


ARTICLE  XXII. 

Des  Canons  du  Concile  d'Arles. 

Conc.M.p,  yT  E  Concile  ne  crut  pas  devoir  fecon- 
i4*6.a.  J__j  tenter  d’avoir  jugé  l’affaire  [des  Do¬ 
natiftes  ]  pour  laquelle  il  avoit  efté  con¬ 
voqué  ,  [  8c  d’avoir  cherché  des  remedes 
aux  maux  de  l’Afrique.  ]  Les  Evefques 
fe  crurent  obligez  de  longer  à  eux  mefi- 
mes ,  c’eft  à  dire  aux  beloins  des  diver- 
fes  provinces  dont  les  prélats  fe  trou- 
voient  raflèmblez  en  ce  lieu  par  l’union 
de  la  charité,  aufiï-bien  que  par  la  vo¬ 
lonté  de  l’Empereur.  Ce  fut  fur  cela 
qu’ayant  le  S.  Efprit  8c  lès  Anges  prefens 
avec  eux ,  ils  firent  divers  Canons  [  qui 
nous  relient  encore  aujourd’hui  au  nom¬ 
bre  de  vingt-deux.  ] 

p. 14*7.0.  'Le  premier  Canon  regarde  la  feftede 

Pafque  :  Ils  veulent  que  toute  la  terre  la  cé¬ 
lébré  en  un  mefme  jour  afin  que  les  Fideles 
ne  foient  pas  partagez  8c  divifez  dans  un 
des  plus  importans  devoirs  de  noftre  Re¬ 
ligion  ;  8c  ils  demandent  pour  cela  que 
l’Evefque  de  Rome  écrive  à  tous  les  au¬ 
tres  [de  l’Occident,  le  jour  qu’il  la  fau¬ 
dra  faire  en  chaque  année ,  ]  comme  c’e- 
ftoit  déjà  la  coutume. 

<!•  'Le  fécond  fait  voir  l’union  de  toute 
l’Eglifè  à  vouloir  que  les  Ecclefiaftiques 
p.i4iS.b.  demeurent  où  ils  ont  efté  ordonnez  ;  '8c 
le  vingt-unieme  ajoute  que  les  Preftres8c 
les  Diacres  qui  ne  voudront  point  le  ré¬ 
duire  à  fervir  les  lieux  où  ils  font  at¬ 
tachez  ,  feront  depofez. 

p.i4i7.b.  'Le  troifiéme  fepare  de  la  communion 
les  foldats  qui  quittent  les  armes  durant 
p.i436.b.c.  k paix,  'c’eft à  dire  "ceux  qui  abandon-  <je 
nent  la  milice  fans  le  congé  des  capitai-  l’Aubé- 
nés ,  8c  fans  y  eftre  obligez  par  la  necef-  P'nc> 
fité  de  fauver  leurs  âmes ,  comme  cela 
arrivoit  durant  la  guerre  des  perfècu- 
tions. 

p.i4*7.d.  'Le  quatrième  prive  de  la  commu¬ 
nion 
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3  4  nion  les  Fideles  qui  conduiront  les  che¬ 
vaux  dans  les  jeux  du  Cirque ,  tant  qu’ils 
feront  dans  cet  exercice  ;  8c  le  cinquième 
ordonne  la  mefme  peine  contre  ceux  qui 
montent  fur  le  Theatre. 

'  Le  iixiéme  commande  qu’on  impofe  c. 
la  main  à  ceux  qui  eftant  malades  veu¬ 
lent  embraflèr  •  la  foy  ;  '  c’eft-à-dire  fe-  p.  1436.CÎ. 
Ion  Mr.  de  l’Aubépine,  qu’aprèslesavoir 
batizez  dans  le  lit  ,  il  leur  faut  donner 
la  Confirmation ,  [  ou  avec  le  Batefme , 
fi  l’Evefque  les  batize  ,  ou  enfuite  le 
plutoft  qu’il  fe  pourra  5  ce  qu’on  avoit 
manqué  de  faire  à  l’égard  de  Novatien.  ] 

'mais  le  Concile  ne  voudroit-il  point  dire  p.  1  f66. 
que  quand  un  malade  demande  à  fe  con- 
ver  tir  ,  il  faut  le  faire  Catecumene ,  .fans 
attendre  ou  qu’il  foit  guéri  pour  venir  re¬ 
cevoir  à  PEglife  l’impofition  des  mains, 
ou  qu’il  foit  en  danger  de  mort  ? 

'  Le  fettiéme  veut  que  les  Fideles  qui  p,  14.17,0. 
font  élevez  aux  charges  8c  aux  gouverne- 
mens ,  prennent  des  lettres  [  de  leur  Evefi- 
que  Diocefain ,  ]  pour  attefter  qu’ils  font 
de  la  communion  de  l’Eglife  [  Catholi¬ 
que;]  6c  que  neanmoins  l’Evefque  du 
lieu  où  ils  feront  ,  prenne  foin  d’eux, 

'8c  puiffe  les  feparer  de  la  communion  p.  1418.3. 
s’ils  font  des  fautes. 

"'Le  neuvième  ofte  aux  Confeflèurs,  bl994lBar, 
aufli-bien  que  le  if*.  du  Concile  d’Elvire,  3‘4.§.6/. 
le  droit  qu’ils  ufurpoient  de  donner  aux 
Fideles  des  lettres  de  recommandation , 
au  lieu  des  lettres  de  communion  qu’ils 
dévoient  recevoir  des  Evefques. 

'Le  dixiéme  veut  que  l’on  porte  autant  Conc.p. 
qu’on  pourra  les  Fideles  à  ne  fe  point  re-  H1 8, b. 
marier  ,  lors  qu’ils  auront  furpris  leurs 
femmes  en  adultéré  ,  tant  que  ces  fem¬ 
mes  vivront.  'L’onzième  ordonne  defe-  c. 
parer  pour  quelque  temps  de  la  com¬ 
munion  ,  les  filles  qui  époufent  des 
payens. 

'  Le  douzième  fe  fondant  fur  l’ordre  c» 
de  Dieu  ,  prive  de  la  communion  les 
Clercs  ufuriers.  [  Nous  avons  parlé  ci- 
delfus  du  13e.  8c  du  14e.  qui  regardent 
particulièrement  les  troubles  d’Afrique.  ] 

'On  voit  par  le  quinziéme  que  les  Dia-  c> 
cres  entreprenoient  en  divers  endroits 
d’offrir  [  le  facrifice.  ]  Le  Concile  déclaré 
que  cela  ne  fe  doit  point  faire  ;  '8c  par-  p.  1429.3. 

1.  le  dix-huitiéme  il  ordonne  que  *  ceux 
[  mefmes  ]  des  Villes  rendent  ce  refpeét 
aux  Préfixés  ,  de  ne  rien  faire  fans  leur 
participation. 

'Le  feiziéme  ordonne  que  ceux  qui  au-  a, 
ront  efté  privez  de  la  communion  en  un 
endroit ,  ne  pourront  y  eftre  rétablis  que 
dans  le  lieu  mefme. 

'  Le  dixfettiéme  défend  aux  Evefques  a, 
de  fe  troubler  les  uns  les  autres,  [enufur- 
pant  les  droits  qui  appartiennent  à  leurs 
confrères.  ]  '  Le  dix-neuviéme  veut  que  b. 
les  Evefques  qui  viennent  dans  les  villes 
de  leurs  confrères ,  puifîènt  y  offrir  [  le 
facrifice.  J  'Le  vintieme  veut  qu’un  Evef-  j,, 
que  foit  ordonné  par  fept  autres ,  ou  tout 
au  moins  par  trois ,  8c  jamais  par  un. 

1.  ttrbicis ,  inurbem.  Ces  termes  marquent  or¬ 
dinairement  la  ville  de  Rome  ,  où  les  Diacres 
s’élevoientle  plus  au-deflus  desPreftres.  11  s’y 
irouvoit  auffi  plusd’Evefques  qu’autrepart  ;  6c 
s’il  faut  l’entendre  de  toutes  fortes  de  villes,  il 
devroit  y  avoir  plutoft  mûries,  'LcP.Sirmond  Cone.ti.p. 
le»  entend  de  Rome,  ijCÿ.d.c. 
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L’an  de  'Le  vingt-deuxième  eft  fort  fevere  con- 

j.c.314.  tre  ceux  ^  ayant  renoncé  la  foy  n’en  C* 
font  point  penitence,  mais  attendent  qu’ils 
foient  malades  pour  fe  prefenter  à  l’Eo-fi- 
fe,8c  pour  demander  la  communion.  ^Le 
Concile  ordonne  donc  qu’on  leur  refufe- 
ra  alors  la  communion  ,  8c  qu’on  ne  la  ^ 
leur  accordera  qu’en  cas  qu’ils  revien¬ 
nent  en  fanté ,  8c  qu’ils  faflènt  de  dignes 
fruits  de  penitence. 

[  Voilà  les  fàintes  ordonnances  qui  nous 
reftent  de  cette  illuftre  affemblée.  ]  '  Le  P  <4*1  a  1 
Concile  jugea  à  propos  de  les  adreflerau  I4I7,C* 
Pape  S.  Silveftre  ,  afin  que  ce  fuft  luy 
particulièrement  qui  les  filt  favoir  à  tout 
le  monde,  parce  que  tenant  de  plus  grands 
diocefes,  comme  parlent  les  Peres,  [el¬ 
les  en  auroient  plus  d’autorité.]  'Ainfi  eJ4** 
le  Concile  luy  écrivit  une  lettre  que  nous  66.67. * 
avons  encore  ,  [  mais  fort  imparfaite  8c 
fort  corrompue. 

Voilà  ce  .qui  nous  refie  de  ce  grand 
Concile  ,  le  plus  illuftre  que  l’Eglife  euft 
vu  jufqu’alors ,  ]  '8c  le  plus  confiderable  Conc  P* 
qu’elle  ait  encore  ,  dit  le  P.  Sirmond  ,  143 ' 
après  les  Conciles  œcuméniques  ,  foit 
pour  l’importance  des  chofes  qui  y  ont 
efté 'réglées,  foit  pour  l’étendue  des  pro¬ 
vinces  dont  il  eftoit  compofé.  [  Car  fi  ce 
n’eftoit  pas  un  Concile  general  de  toute 
l’Eglife  ,  c’en  eftoit  au  moins  un  de 
tout  l’Occident  8c  de  tous  les  pays  que 
Conftantin  pofièdoit  alors.  s  Auffi  on  voit 
qu’il  prend  l’autorité  de  regler  ce  qui 
regardoit  mefme  l’Eglife  Romaine  , 
puifque  le  i8e  Scie  19e  Canon  la  regar¬ 
dent  apparemment  plus  qu’aucune  au¬ 
tre. 


ARTICLE  XXIII. 

Les  Donatijles  appellent  du  Concile  a  l’Em¬ 
pereur:  il  en  a  horreur  ,  &  les  retient 
dans  les  Gaules. 

'T  E  Concile  d’Arles  écrivit  fans  doute  Euf.n  p.' 

L-j  à  Conftantin  pour  luy  mander  le  fuc-  298.2.8.  * 
cès  de  l’affaire  de  Cecilien ,  [  8c  avoir  per- 
miffion  de  fe  feparer.  C’eft  ce  que  nous 
jugeons  ]  '  par  la  lettre  que  nous  avons  Conc  t 
encore  de  Conftantin  aux  Evefques  Ca-  1430.^ 
tholiques  ,  qu’il  appelle  fes  très-fàints  8c 
fes  tres-chers  freres  ;  '8c  on  ne  peut  pas  p,  1431. e  l 
V. Iano-  douter  "que  ce  ne  foit  à  ceux  du  Con-  Euf.n. p. 
£e  l9-  cile  d’Arles.  téTnoigne  dans  cette let-  ^■*97» 

tre  beaucoup  de  joie  de  ce  que  Dieu  avoit 
fait  paroiftre  la  vérité  au  milieu  des  tene- 
bres  dont  on  avoit  voulu  l’obfeurcir  :  'fur-  a  ^ 
quoi  il  fait  une  reflexion  fort  humble  8c 
fort  Chrétienne  fur  luy-meffne.  'Il  rend  ^ 
grâces  à  Dieu  de  ce  que  par  la  providen¬ 
ce  viélorieufe  du  Sauveur  ,  le  Concile 
avoit  fait  revenir  [  une  partie  ]  des  Schif- 
matiques  à  la  lumière  de  l’unité  Catholi¬ 
que  ;  '  8c  il  témoigne  au  contraire  une  c; 
grande  douleur  de  la  dureté  de  ceux  qui 
’  eftoient  demeurez  dans  leur  obftination  , 
ayant  mérité 1  que  Dieu  refufàft  d’entrer 
dans  leur  ame  par  les  effets  8c  les  grâces 
de  fa  bonté.  'Mais  il  detefte  comme  une  c.d. 
folie  8c  comme  une  impiété  l’appel  qu’ils 
avoient  interjetté  du  Concile  ù  luy.  „  Ils 

„  veu- 

1.  neque  in  Ctrum  [ct>Jw  inzrejfa  ej!  propitia  dï • 
vinilas. 
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„  veulent  ,  dit-il  ,  que  je  le  juge  ,  moy  L’an  de 
„qui  attens  [avec  crainte]  le  jugement  EC.314. 
„  de  J  e  s  u  s-C  k  r  1  s  t  ,  dont  les  Evefi- 
„ques  poiïedent  l’autorité.  Quelle  penfée 
„  peuvent  avoir  ces  médians,  quinCme- 
„  ritent  pas  d’autre  nom  que  de  ferviteurs 
„  du  diable  ?  Ils  recherchent  les  tribunaux 
„  de  la  terre ,  8c  ils  abandonnent  ceux  du 
„ Ciel.  "O  audace  furieufe  6c  enragée! Ils 
„ont  interjetté  un  appel  comme  des 
„payens  ont  accoutumé  de  faire  dans 
„  leurs  procès.  Mais  les  payens  appel- 
„  lent  d’une  moindre  autorité  à  une  plus 
„  grande  :  8c  eux  appellent  du  Ciel  à  la 
„ terre  ,  de  Jesus-Christ  à  un 
„  homme.  ,, 

7  Quoique  Conftantin  n’euft  donc  que 
de  l’horreur  pour  le  procédé  des  Donati¬ 
ftes  ,  il  ne  laiflè  pas  de  prier  les  Evef- 
ques  d’avoir  encore  un  peu  de  patience, 

6c  de  leur  offrir  encore  une  fois  la  liberté 
de  choifir  [  ou  de  rentrer  dans  l’Eglife 
avec  leurs  dignitez  ,  ou  d’eftre  trairez 
avec  la  rigueur  que  leur  crime  meritoit  ;  ] 
ajoutant  que  fi  les  Schématiques  perfe- 
veroient  davantage  dans  leur  endurciflè- 
ment,  les  Peres  pouvoientfe  retirer  auffi- 
toft  à  leurs  Eglilès  avec  ceux  quiavoient 
quitté  le  Schilme.  [  Les  Peres  defererent 
fans  doute  à  la  priere  de  Conftantin  :  mais 
on  voit  par  l’evenement  que  toute  leur 
condefcendance  fut  inutile  ;  à  quoy  il 
faut  peut-eftre  raporter  ce  qu’on  lit  clans 
le  Concile  d’Arles,  que  Conftantin] 'en¬ 
nuyé  [de  l’endurciirement  des  Donati- 
ftes ,  ]  donna  ordre  que  tous  [  les  Evefi- 
ques  ]  fe  retirafîènt  en  leurs  Eglilès. 

'Conftantin  ajoute  dans  fa  lettre,  qu’il 
avoit  envoyé  des  gents  [  à  Arles  ]  pour 
amener  à  la  Cour  tous  ces  malheureux 
rebelles ,  afin  qu’ils  y  vécuflènt  continuel¬ 
lement  dans  la  vue  [  8c  dans  la  crainte  ] 
de  la  mort  [  qu’ils  meritoient  de'  fouf- 
frir  ;  ]  8c  qu’il  avoit  écrit  au  Vicaire  d’A¬ 
frique  de  luy  envoyer  de  mefme  ceux 
qui  eftoient  complices  de  cette  folie  , 
pour  arrefter  le  cours  de  tant  de  cri¬ 
mes  par  lefquels  on  offenfoit  Dieu  dans 
le  temps  où  il  faifoit  le  plus  éclater  la 
gloire,  8c  qui  pouvoient  faire  appréhen¬ 
der  les  plus  funeftes  effets  de  4  fureur. 

[  C’eft  peut-eftre  en  confequence  de  cette 
lettre  ,  que  nous  trouvons  ]  7  que  Lu¬ 
cien,  Capiton,  Fidence  8c  NaiïuceEvef- 
ques  ,  qui  eftoient  des  premiers  des  Do  • 
natiftes  ;  8c  Mammaire  Preftre ,  eftoient 
dans  les  Gaules  ,  8c  ce  femble  à  Trêves , 
par  ordre  de  Conftantin  ,  le  28.  Avril, 
lorlque  Celfe  eftoit  Vicaire  d’Afrique  ; 

[  c’eft-à-dire  apparemment  en  31/.] 


ARTICLE  XXIV. 

Conftantin  reçoit  enfin  l’appel  des  Donati - 
fies  ,  mande  Cecilien  à  Home. 

l’an  de  Jesus-Christ  31^. 

C'  ’xOnst  a  n  t  1  n  qui  avoit  eu  tant 
j  d’horreur  de  l’appel  des  Donatiftes , 
ne  laiftà  pas  cependant  enfin  de  le  rece- 
v°jr  >  '  y  eftant  contraint  ,  dit-il,  pour 
réiinir  ceux  qui  n’avoient  point  encore 
voulu  le  rendre  au  jugement  du  Concile 
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d’Arles  ;  7  8c  il  aima  mieux  leur  cederen 

cela  ,  8c  juger  encore  cette  affaire  deux 
fois  jugée  par  des  Evefques,  afin  de  leur 
fermer  entièrement  la  bouche  ,  8c  qu’il 
ne  leur  reftaft  plus  aucun  pretexte  s’ils 
refufoient  d’obéïr  à  la  lèntence  de  celui  à 
qui  ils  avoient  appellé.  S.  Auguftin  nous 
alfure  qu’il  en  demanda  depuis  pardon  aux 
faints  Evefques  ,  [fans  doute  dans  quel¬ 
que  lettre  ,  8c  peut-eftre  dans  celle  qu’il 
écrivit  à  Eumale  aufiï-toft  après  qu’il  eut 
jugé  cette  affaire.  Car  pour  ce  quifepafla 
à  ion  batefme ,  S.  Auguftin  en  avoit  peu 
de  connoilîàncc.  ]  'Les  folicitations  p  refi¬ 
lantes  8c  les  intrigues  de  ces  mefmes  Do¬ 
natiftes  qu’il  retenoit  à  la  Cour  comme 
par .  punition  ,  ou  plutoft  le  crédit  des 
Officiers  [  des  Gaules  ]  qu’ils  avoient 
gagnez  ,  8c  les  mauvais  confèils  des  fla- 
teurs  ,  arrachèrent  fans  doute  ce  con¬ 
tentement  de  fa  facilité  ordinaire. 

'  Il  avoit  d’abord  eu  deffein  de  man¬ 
der  Cecilien  [avec  fès adverfaires , ]  pour 
connoiftre  de  leur  différend  :  8c  neanmoins 
les  Donatiftes  luy  ayant  demandé  que  la 
caufè  fuft  jugée  en  Afrique  par  fès  amis, 

[  c’eft-à-dire  par  des  Officiers  Chrétiens 
qu’il  nommeroit  exprès ,  ]  8c  qu’il  leur 
permift  pour  cela  de  s’en  retourner  en 
Afrique;  ils  obtinrent  encore  une  deman¬ 
de  [  fi  peu  raifonnable.  C’eft  peut-eftre 
fur  cela  qu’eft]  'la  lettre  des  Préfets  du 
Prétoire  à  Domitius  Cclfus  Vicaire  d’A¬ 
frique  ,  à  qui  ils  mandent  que  l’Empe¬ 
reur  avoit  ordonné  à  Lucien  ,  Capiton , 
Fidence  8c  Nafiuce  Evefques  [Donati¬ 
ftes  ,  ]  8c  à  Mammaire  Preftre  ,  lefquels 
il  avoit  auparavant  fait  venir  dans  les  Gau¬ 
les  avec  d’autres  ,  de  s’en  retourner  en 
Afrique  ;  8c  que  par  fon  ordre  on  leur 
avoit  donné  >  un  billet  d’etapes  pour  eftre  f* 
conduits  8c  défrayez  jufqucs  au  port  d’Ar¬ 
les  ,  où  ils  s’embarqueroient  pour  l’Afri¬ 
que.  7  Cette  lettre  eft  datée  de  Treves  le 
28  d’ Avril,  7  apparemment  de  l’an  315*, 

-  auquel  Celfe  eftoit  déjà  Vicaire  d’Afri¬ 
que  félon  le  Code.  7  Conftantin  eftoit  , 
félon  une  Loy  ,  à  Naïflè  en  Illyrie  au 
commencement  de  May.  [C’eft: dans l’Il- 
lyrie  qu’il  avoit  fait  la  guerre  contre  Li- 
cinius  l’année  precedente  ,  8c  enfuite  la 
paix  avec  luy.  Il  y  a  donc  apparence  que 
durant  tout  ce  temps-là  il  avoit  laifle  les 
Donatiftes  comme  releguez  dans  les  Gau¬ 
les  :  D’où  vient  peut-eftre  que  ]  7  nous 
voyons  qu’il  leur  donne  fes  ordres  par 
écrit. 

7  Ce  Prince  après  avoir  pris  le  defïèin 
de  faire  juger  de  nouveau  l’affaire  du 
Schifme  dans  l’Afrique  ,  par  des  Com- 
miffàires,  reconnut  bien-toft  luy-mefme , 
lors  qu’il  y  eut  mieux  penfé  ;  [  que  c’e- 
ftoit  traiter  trop  indignement  les  Evefi- 
ques  ,  de  foumettre  deux  Conciles  au 
jugement  de  fès  Officiers,  8c]  que  com¬ 
me  les  Schématiques  ne  demandoient  que 
le  trouble  ,  8c  ne  cherchoient  nullement 
l’éclaircifïèment  de  la  vérité  ,  leur  ob- 
ftination  pourroit  donner  à  cette  affaire 
une  iftiié  fâcheufè  qui  offenferoit  Dieu, 

8c  feroit  tort  à  fa  réputation.  [  Et  affitré- 
ment  les  Donatiftes  ne  fè  feroientpascrû 
plus  obligez  de  fè  tenir  au  jugement  de 
fès  Officiers  qu’à  celui  des  Evefques.  Ils 
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auroient  encore  trouve'  quelque  nouveau 
prétexte  d’en  appeller  à  l’Empereur  ,  6c 
la  paix  n’en  euft  pas  elle  plus  avancée.  ] 

'Il  reprit  donc  là  première  penlee,  de  ctiAug.  ep. 
faire  venir  Cecilien  à  la  Cour,  8c  luy  i^.p.xSo. 
écrivit  pour  cela  de  fe  trouver  avec  fes  *,b' 
parties  à  Rome  ,  où  il  eftoit ,  [  félon  le 
Code  ,  en  l’an  jiy  au  mois  d’Aoult  6c 
hue  vc-  en  Septenibre.  ]  Ce  fut  'Me  là  qu’il  manda 
ui*t.  aux  Evefques  Donatiftes  fa  derniere  refo- 
lution  ,  6c  qu’il  ne  doutoit  pas  que  l’E- 
vefque  Cecilien  n’arrivaft  biéntoft.  Il  leur 
promet  dans  cette  lettre  que  nous  avons 
encore,  que  s’ils  peuvent  convaincre  Ce¬ 
cilien  d’un  feul  des  reproches  qu’ils  luy 
faifoient ,  il  veut  bien  le  tenir  pour  con¬ 
vaincu  de  tous  les  autres  fans  qu’ils  les 
prouvaflént.  [  Il  eftoit  donc  bien  con¬ 
vaincu  que  c’eftoient  des  calomniateurs  : 

Et  pourquoi  donc  les  écoutoit-il  encore 
contre  l’ordre  de  toutes  les  loix  ?  ] 

'  On  ne  fçait  ce  qui  retint  Cecilien  ;  P* 
mais  enfin  il  ne  vint  point  à  Rome.  Ses  '  * 
adverfaires  ne  manquèrent  point  d’en 
prendre  avantage  ,  6c  de  preflér  l’Em¬ 
pereur  [  de  juger.  ]  Car  ils  eulfent  efté 
ravis  qu’il  fe  fuft  précipité  comme  eux , 

6c  qu’ü  euft  auffi-toft  condanné  Cecilien 
fans  l’entendre.  Mais  il  fe  contenta  de  leur 
ordonner  de  le  fuivre  à  Milan  ,  'où  il  Cod.Th. 
peut  avoir  pafle  dans  le  voyage  qu’il  fit  de  chr.p.u  ». 
Rome  en  Illyrie  ,  félon  la  Chronologie 
du  Code,  au  mois  de  Septembre  31/. 


ARTICLE  XXV. 

Conflantin  veut  juger  l’affaire  de  Cecilien 
en  Afrique  &  puis  a  Milan  ;  Retient 
Donat  &  Cecilien  :  Olympe  &  Eunome 
fe  déclarent  a  Carthage  pour  Cecilien: 

Ouvrage  d'Olympe. 

7  Uelques  Donatiftes  fafchez  peut-  Au  g.  ep. 

V^/  eftre  de  voir  que  Conftantin  agif-  i6i.p.i8o. 
foit  en  cette  affaire  avec  plus  de  precau-  z,t>* 
tion  qu’ils  n’euflént  voulu  ;  au  lieu  de  le 
fuivre  à  Milan  ,  félon  l’ordre  qu’il  en 
avoit  donné  ,  commencèrent  à  fe  retirer 
fccrettement  :  ce  qui  obligea  ce  fagc 
Prince  à  faire  donner  des  gardes  aux 
autres ,  8c  de  les  fane  ainfi  mener  à  Milan. 

'  11  fémble  félon  la  fuite  de  Saint  Au-  b. 
guftin  ,  que  ce  fut  en  ce  voyage  de  Mi¬ 
lan  que  Conftantin  jugea  l’affaire  des  Do- 
v.  Con-  natiftes.  [  "  Néanmoins  fi  la  Chronolo- 
ftantin.  gie  du  Codé  eft  véritable,  il  n’arrefta  pas  ' 
alors  à  Milan  ,  mais  paflà  en  Illyrie  ,  6c 
de-là  fur  la  fin  de  l’année  dans  les  Gau¬ 
les  ,  où  il  eftoit  encore  le  1 3  Aouft  de 
l’an  316.  Et  ce  ne  fut  qu’en  316  qu’il 
jugea  l'affaire  des  Donatiftes  ,  comme 
nous  allons  voir.  Ce  n’eft  pas  qu’il  lé 
faille  beaucoup  fier  fur  cette  Chronolo¬ 
gie  fondée  fur  les  dates  des  loix  ,  allez 
fouvent  f^uflés.  Mais  nous  la  fuivons  af- 
fez  volontiers  en  cette  rencontre  ,  parce 
que  nous  avons  encore  d’autres  raifons 
pour  croire]  '  qu’il  y  eut  un  intervalle 
confiderable  entre  le  temps  que  Conftan-  3°°'2’ 
tin  eftoit  à  Rome  ,  8c.celuy  où  il  jugea 
l'affaire  des  Donatiftes  à  Milan.  '  Car  ^  ^r' 3 1  ’ 
Mr.  Valois  croit  ,  après  Baronius  ,  que  ' 
la  lettre  que  nous  avons  de  Conftantin  à 
Celfe  ,  marque  la  mefme  fuite  des  Da- 
üfr.  Ec cl.  Tome  VI. 


a  t  r  s  t  e  s.  ls 

L’an  de  natiftes  dont  nous  venons  de  parler:  d’où 
il  conclud  qu’elle  eft  écrite  dans  cet  in¬ 
tervalle  ,  [comme  la  chofe  paroift  alfez 
claire  d’elle-mefme.  ] 

'Conftantin  fe  plaint  donc  à  Celfe  Vi¬ 
caire  d’Afrique  ,  de  cette  fuite  des  Do¬ 
natiftes  ,  qui  avoient  tafehé  de  fé  déro¬ 
ber  à  fa  prefence  ,  lorfqu’il  eftoit  relolu 
de  mettre  fin  aux  différends  qu’ils  avoient 
avec  Cecilien.  Il  dit  qu’ils  faifoient  voir 
par-là  que  leurs  delîéins  eftoient  crimi¬ 
nels  ,  8c  qu’ils  fé  haftoient  de  recom¬ 
mencer  leurs  anciens  tumultes.  Et  il  ne 
pouvoit  pas  en  douter  ,  puilque  Celfélui 
avoit  déjà  mandé  les  feditions  dont  ils 
menaçoient  l’Afrique,  8c  àcaufedefquel- 
les  cet  Officier  n’avoit  pu  exécuter  les 
Ordres  de  l’Empereur.  Celfe  fe  plaignoit 
particulièrement  de  Menale  qui  perlève- 
roit  toûjours  dans  fon  ancienne  folie. 
V.  §,8.  'On  croit  que  c’eft  celui- mefme  que 
nous  avons  vû  avoir  offert  de  l’encens 
aux  idoles  ,  8c  s’eftre  trouvé  enfuite  au 
Concile  de  Cirthe. 

,  /  Conftantin  répond  à  Celfe  qu’il  n’a¬ 

voit  qu’à  les  laiffer  faire  pour  lors  ;  mais 
qu’il  fift  fàvoir  à  Cecilien  8c  à  fes  adver- 
faires  qu’il  pretendoit  aller  en  Afrique, 
où  il  examineroit  toutes  chofes  à  fond , 
6c  punirait féverement  les  coupables,  mef¬ 
me  du  dernier  fupplice  s’ils  le  meritoient, 
làns  lé  mettre  en  peine  de  ceux  qui  les 
voudroient  honorer  comme  martyrs;  puis 
que  l’honneur  du  martyre  ne  peut  appar¬ 
tenir  à  ceux  qui  agiflént  contre  la  vérité 
6c  la  fainteté  de  la  religion.  Il  finit  par 
ces  paroles  [  remarquables  ,  mais  qu’il 
n’exécutoit  pas  afiéz.  ]  „  'Je  ne  croy  pas 
„  pouvoir  ,  làns  un  très-grand  crime  , 
quoi  im-  „  négliger  "les  fautes  que  l’on  commet 
grob'e  fit.  „  contre  la  juftice  ,  n’y  ayant  rien  à 
„quoy  je  fois  plus  indifpenlàblement 
„  obligé  ,  fi  je  veux  remplir  les  devoirs 
„d’un  Prince  ,  que  de  détruire  tou- 
„  tes  les  erreurs  que  la  témérité  des  hom- 
„  mes  a  introduites  ;  pour  travailler  à  faire 
„  embrafièr  la  véritable  Religion  à  tout  le 
„  monde,  à  e'tablir  l’union  8c la  concorde 
„[  parmi  les  Fideles,]  8c  à  faire  rendre 
„  à  Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû. ,, 

[  On  voit  par  cette  lettre  qu’il  ne  prit 
pas  au  fortir  de  Rome  le  deflèin  déjuger 
Cecilien  à  Milan,  ou  qu’il  en  fiirfitl’exé- 
cution  ;  puis  qu’il  penfoit  depuis  à  aller 
pour  cela  en  Afrique  :  6c  ainfi  il  eft  aifé 
qu’il  lé  foit  pafle  près  d’une  année  entre 
deux ,  comme  nous  le  lùppofons  par  no- 
ftre  fuite.  ] 

l’an  de  Jesus-Christ  316. 

[  Il  y  a  alfez  d’apparence  que  lors  qu’il 
voulut  retourner  des  Gaules  en  Italie,  où 
il  pouvoit  eftre  ,  lélon  le  Code  ,  fur  la 
fin  d’ Aouft  316  ,  il  trouva  que  lés  aflài- 
res  ne  luy  permettoient  pas  d’aller  en  Afri¬ 
que  ,  8c  manda  à  Cecilien  de  lé  rendre 
auprès  de  luy.  Cecilien  voyoit  peut-eftre 
avec  douleur  tous  ces  nouveaux  mouve- 
mens,  qui  ne  fervoient  qu’à  troubler  P  E- 
glife.  ]  '  Cependant  il  aima  mieux  priver 
[  encore  ]  quelque  temps  fon  peuple  de 
fa  prelénee  ,  que  manquer  à  rien  de  ce 
qu’on  croy  oit  pouvoir  contribuer  à  la  paix  ; 
'8c  il  fe  hafta  d’autant  plus  de  venir  trou¬ 
ver  Conftantin  ,  que  ce  Prince  avoit  fait 
paroiftre  dans  là  lettre  à  Ce  Hé  quelque 
D  *  mécoa- 
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mécontentement  de  luy  ,  [  fins  doute  L’an  de 
parce  qu’il  ne  s’eftoit  pas  trouvé 
Rome. 

Ce  fut  peut-eftre  par  une  fuite  de  ce 
mécontentement  ,  qu’arriva  ce  que  ra- 
porte  S.  Optât  ;  8c  dont  nous  n’avons  pas 
d’autre  lumière.]  'Il  le  place  vers  le  mef- 
me  temps  que  le  Concile  de  Rome;  a  mais 
ce  n’eft  pas  s’éloigner  de  luy  que  de  le 
mettre  ,  comme  fait  Baudoin  ,  immé¬ 
diatement  avant  le  jugement  que  Conftan- 
tin  rendit  à  Milan.  '  Donat ,  dit  S.  Op¬ 
tât  ,  avoit  demandé  la  permiflion  de  s’en 
retourner  à  Carthage  ;  [  peut-eftre  lorf- 
que  Cecilien  avoit  manque  de  venir  à  Ro¬ 
me.  Il  ne  l’avoit  pas  obtenue  fans  doute  : 

8c  pour  avoir  ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  fa  re¬ 
vanche,]  il  fit  fuggerer  à  l’Empereur  par 
un  Philumene  qui  T’appuyoit ,  qu’il  fal- 
loit  [  aufli  ]  retenir  Cecilien  à  Breflè  pour 
le  bien  de  la  paix  ;  [  ce  que  la  fuite  ex¬ 
pliquera  ;  ]  Et  cela  fut  exécuté.  'Les  Do- 
natiftes  prétendirent  montrer  par  cet  en¬ 
droit  d’Optat  dans  la  Conférence  de  Car¬ 
thage  8c  en  d’autres  rencontres ,  que  Ce¬ 
cilien  avoit  efté  condanné  8c  banni  par 
Conftantin  :  mais  on  fe  moqua  de  leurs 
faux  raifonnemens.  'Ils  fe  vantoient  que 
c’eftoit  à  la  pourfuite  de  leur  grand  Do¬ 
nat  de  Carthage  ,  [  dont  nous  allons 
bien-toft  parler,]  eux  qui  pretendoient 
qu’on  ne  pouvoit  perfecuter  perfonne 
fans  contrevenir  à  l’Evangile  ,  8c  fans 
faire  voir  qu’on  n’appartient  pas  à  la 
vraie  Egliie. 

1  Alors  ,  dit  S.  Optât ,  deux  Evefques 
Olympe  ëc  Eunome  furent  envoyez  en 
Afrique  pour  ofter  les  deux  contendans 
de  l’Evelché  de  Carthage  ,  8c  en  ordon¬ 
ner  un  troifiéme  [  qui  fuft  agréable  aux 
deux  partis.  Et  nous  ne  doutons  pas  que 
Cecilien  ne  fuft  preft  de  renoncer  à  l’E- 
pifeopat  pour  procurer  l’extinéKon  du 
Schifme.  Mais  je  ne  fçay  fi  fon  peuple 
euft  efté  dilpofé  à  y  confentir.  ]  Olympe 
8c  Eunome  vinrent  à  Carthage  ,  dit  S. 

Optât ,  8c  y  demeurèrent  quarante  jours 
pour  prononcer  quel  parti  eftoit  celui  de 
l’Eglile  Catholique.  Le  parti  de  Donat  les 
empefeha  par  fes  foulevemens  d’exécuter 
leur  deiïèin  ;  8c  l’ardeur  que  chacun  té- 
moignoit  de  fon  cofté ,  failbit  naiftre  tous 
les  jours  de  nouveaux  tumultes.  Enfin 
néanmoins  les  deux  Evefques  rendirent 
leur  fcntence  par  écrit ,  8c  déclarèrent  que 
l’Eglife  Catholique  eftoit  celle  qui  eftoit 
répandue  par  toute  la  terre  ,  8c  qu’on  ne 
pouvoit  cafter  la  fentcnce  que  les  dix-neuf 
Evefques  [  du  Concile  de  Rome  ]  avoiént 
prononcée  il  y  avoit  déjà  long-temps.  En- 
fuite  de  cela  ils  communiquèrent  avec  le 
Clergé  de  Cecilien ,  8c  s’en  retournèrent. 

„  Nous  avons  ,  ajoute  S.  Optât  ,  un  vo- 
„  lume  d’aéfes  fur  cette  affaire  ,  8c  ceux 
„qui  les  voudront  lire  les  trouveront 
„  après  cet  ouvrage.  „  [  Ils  n’y  font  plus 
aujourd’hui  ,  8c  ainfi  nous  nefavonsque 
dire  de  cette  hiftoire  extraordinaire  dont 
S.  Auguftin  ne  parle  jamais.  On  peut  ju¬ 
ger  feulement  que  c’eftoit  quelque  inven¬ 
tion  de  Conftantin  qui  cherchoit  tous  les 
moyens  poflibles  de  remettre  la  paix  dans 
l’Eglife  ,  fans  examiner  peut-eftre  aflèz 
s’ils  eftoient  juftes  8c  légitimés.  Mais  il 
femble  plus  probable  qu’il  ait  fongé  à  ce¬ 


lui-ci  avant  que  d’avoir  examiné  la  caufe 
de  Cecilien  ,  qu’après  en  avoir  reconnu 
pleinement  l’innocence  par  luy-mefme. 

Le  nom  d’Olympe  n’eft  pas  néanmoins 
Aug.  ih  inconnu  dans  l’Eglife.]  'S.  Auguftin  pour 
Jul  l.i.c  3.  prouver  le  péché  originel  contre  les  Pela- 
§‘ens  *  c*te  un  difeours  Ecclefiaftique  de 
i  '  S.  Olympe  Evefque  d’Efpagne,  qu’il  ap¬ 
pelle  un  homme  glorieux  en  Jésus- 
Christ,  8c  fort  illuftre  dans  l’Eglifè  3 
8c  il  luy  donne  rang  parmi  les  témoins 
de  laTradition’entre  S.  Retice  d’Autun8c 
S.  Hilaire  ;  [  ce  qui  convient  fort  bien  à 
Genn.c.13.  cehd  de  S.  Optât.  ]  '  Gennade  parle  aufli 
d’un  Olympe  Evefque  Efpagnol ,  qui  avoit 
écrit  un  livre  de  la  foy  contre  ceux  qui , 
[  comme  les  Manichéens ,  ]  acculent ,  des 
pechez  que  nous  commettons,  non  le  li¬ 
bre  arbitre,  mais  la  nature;  8c  pour  mon¬ 
trer  que  le  mal  eft  dans  la  nature  ,  non 
par  fa  création,  mais  par  ladéfbbéïflànce 
de  l’homme.  Il  ne  marque  point  quand 
il  vivoit. 
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ARTICLE  XXVI. 

Confiant  in  juge  en  faveur  de  Cecilien-,  con - 
danne  les  Donatifies  far  des  loix  feveres  : 

Ils  murmurent  contre  luy  &  contre  Oftus 
de  Cor  doué. 

[  A  fluc  Cecilien  euft  efté  retenu 
IX. quelque  temps  à  Breflè,  comme 
nous  lefuppofons,  8c  apparemment  après 
Aug.  ep.  le  retour  d’Olympe  8c  d’Eunome , ]  'il 
i6i.p  180.  v;nt  £  Milan  [  par  ordre  de  Conftantin ,  J 
col-  d,  3.  c.  1  °ù  tant  luy  que  fes  parties  eftant  pre- 
19.  p.  n3.  fens',  Conftantin  examina  contradiétoi- 
i.a.  rement  l’affaire,  fans  eftre  accompagné 
ep.  16*.  p.  de  perfonne  ,  'avec  une  diligence  ,  des 
*8o.i.c.  précautions  ,  des  foins  [qui  ne  fè  peu- 

Euf.  v.,  vent  dire.]  '  On  peut  voir  fur  cela  cc 
Conf.l.i.c.  qu’Eufebe  dit  de  la  maniéré  dont  Con- 
430^  ftantin  fe  trouvoit  aux  aflèmblées  des  Evef¬ 

ques  ,  8c  comment  il  travailloit  à  aflou- 
pir  leurs  differens.  [Car  il  femble  que 
cela  le  peut  raporter  â  cette  occafion  aufli- 
bien  qu’au  Concile  de  Nicée  8c  à  quel¬ 
ques  autres.  ] 

Aug  col.d.  ' Ce  reconnut  par  cette  recher- 
3.  C  19.  P*,  che  qu’il  fit  luy-mefme  ,  fut  que  Ceci- 
»iS  i.aiep.  lien  eftoit  très-innocent,  8c  lès  adverfài- 
i6i.p.i3o.  res  des  méchans  8c  d’infames  calomnia-  * 
col'.p.xi8. teurs-  *  C’eft  pourquoy  écrivant  enfiiite 
1  a.  à  Eumale  Vicaire  d’Afrique,  après  luy 
a  in  Cre.  1.  avoir  mandé  comment  il  s’eftoit  refolu 
19 r  1  b  P*  de  iuSer  de  nouveau  cette  affairé  termi- 
1  ‘  née  par  des  Conciles,  il  ajoute;  „  J’y 
„  ay  vu  clairement  que  Cecilien  eft  albfo- 
„  lument  innocent ,  qu’il  obièrve  avec 
„  exactitude  tous  les  devoirs  de  f à  reli- 
„  gion  8c  de  fon  miniftere  ,  qu’il  rend  à 
„  l’Eglife  tous  les  fer  vices  qu’il  luy  doit, 

„  8c  qu’on  ne  peut  luy  reprocher  aucune 
„  faute,  quelque  calomnie  que  lèsadver- 
„  faires  ayent  pu  inventer  contre  luy  du- 
p.col.c  i^.  „rant  fon  ablènce.  „  '  Çette  lettre  tirée 
P  ï|e7  *6C  ^es  arc^“vcs  publiques,  b  eft  le  monu- 
p.187'1.  a."  ment  que  S.  Auguftin  cite  toujours  fur 
„  cette  affaire  :  *8c  il  dit  qu’elle  éclaircit 
177,11  d.  oc  autorité  merveuleuiement  tout  ce  .qui 

regarde  Cecilien.  [  Mais  elle  n’eft  pas  ve- 
p  col.  c  33.  nus  jufques  à  nous.  ]  '  Elle  eftoit  datée 
»  c.  du  10.  Novembre  dé  l’an  *16  :  furquoi 

"S.  Au- 
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S.  Auguftin  [  8c  tout  le  monde  ]  fe  réglé 
pour  fixer  le  temps  du  jugement  de  Mi¬ 
lan  j  [  ne  doutant  pas  que  Conftantin  ne 
l’ait  écrite  auffi-toft  après.  J  '  Ce  fut  de 
cette  lettre  qu’on  tira  dans  la  grande 
Conférence  de  Carthage  le  jugement  que 
Conftantin  avoit  prononcé  ;  '  8c  les  Do¬ 
natiftes  n’eurent  rien  de  folide  à  y  répon¬ 
dre.  Ils  chicanèrent  fur  ce  que  dans  la 
copie  que  les  Catholiques  prefentoient  , 
il  n’y  avoit  point  de  Confuls  ;  ce  qui 
n’invalidoit  point  la  piece,  comme  S.  Mar¬ 
cellin  le  déclara  ;  '8c  auffi-toft  après  on  en 
trouva  une  copie  où  les  Confuls  elfoient 
marquez.  '  Elle  eft  quelquefois  qualifiée 
du  titre  de  referit ,  a  8c  mife  au  rang 
des  conftitutions  impériales. 

b  Ainfi  les  Donatiftes  furent  condan- 
nez  par  trois  divers  jugemens  ,  ou  par 
quatre  en  contant  celui  où  Félix  d’Ap- 
tonge  avoit  effcé  déclaré  innocent  c  le  1  y. 
Février  314  ,  deux  ans  8c  environ  huit 
mois  avant  ce  dernier  :  [St  ils  furent 
mefme  condannez  par  cinq  jugemens  , 
pn  ajoutant  aux  quatre  autres  ce  que  dit 
S.  Optât  des  Evefques  Eunome  8c  Olym¬ 
pe.  ]  '  „  Pour  moy  ,  dit  agréablement 
„  S.  Auguftin ,  je  penfe  que  fi  le  diable 
„  mefme  le  voyoit  auffi  fouvent  condanné 
„  par  l’autorité  d’un  juge  qu’il  auroit  luy 
mefme  choiii ,  il  cederoit ,  8c  ne  fer  oit 
pas  allez  impudent  pour  prétendre  avoir 
„raifon.  „  'Néanmoins  l’obftination  des 
Donatiftes ,  mefme  après  une  conviélion 
fi  authentique ,  ne  céda  pas  encore  ni  au 
refpeét  dû  à  la  vérité ,  ni  à  [  la  douceur 
de  ]  la  paix  ;  [  8c  n’ayant  plus  de  tribu¬ 
nal  où  ils  puflènt  appeller ,  ils  en  appel- 
lerent  à  eux-mefmes ,  8c  eurent  recours 
aux  armes  de  la  calomnie.  ]  J  Car  dans 
la  Conférence  de  Carthage  ,  lorfqu’on 
leur  objedta  le  jugement  de  Conftantin , 
ils  répondirent  [hardiment,  mais  fans  en 
alléguer  la  moindre  preuve ,  ]  qu’on  avoit 
rempli  les  oreilles  de  ce  Prince  par  de 
faillies  fuggeftions.  '  Ils  mettoient  de 
mefme  dans  leurs  livres  qu’il  "  s’eftoit 
lailfé  emporter  au  crédit  que  quelques 
perlonnes  âvoient  fur  fon  elprit. 

[  Ils  vouloient  apparemment  marquer 
par-là  le  grand  Ofius  de  Cordouë ,  extrê¬ 
mement  honoré  par  Conftantin  pour  fon 
mérité.]  'Car  ils  le  noircilfoient  de  tout 
leur  pouvoir,  d parce  qu’ils  pretendoient 
que  c’eftoit  luy  qui  avoit  affilié  Cecilien , 
8c  qui  avoit  contraint  ,  difoient-ils  ,  le 
peuple  des  Saints,  8c  ceux  qui  ne  s’e- 
ftoient  fouillez  d’aucune  tache ,  à  entrer 
dans  la  communion  des  Traditeurs  :  [ce 
qui  nous  apprend  queplulïeurs  des  Schif- 
matiques  rentrèrent  encore  alors  dans  l’u¬ 
nité  de  l’Egliiè.  ] 

'Ils  attribuoient de  mefme  aux  fugge¬ 
ftions  de  ce  Prélat ,  la  rigueur  dont  Con¬ 
ftantin  ufa  enfin  contr’eux.  Car  voyant 
qu’après  avoir  efté  vaincus  dans  deux 
Conciles ,  8c  n’avoir  pu  rien  prouver  de¬ 
vant  luy  de  tout  ce  qu’ils  avoient  avancé, 
ils  perfiftoient  néanmoins  encore  dans 
leur  fureur  8c  dans  leur  fèparation  facri- 
lege  d’avec  l’Eglifèj  il  avoit  ordonné  , 
diloit  Parmenien ,  qu’on  les  menait  au 
fupplice.  [  S.  Auguftin  ne  nie  pas  ce  com¬ 
mandement  ,  qui  regardoit  fans  doute 
ceux  qui  avoient  comparu  devant  Con- 
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jS, J  'Et„co™me  kgnod  Donat  p  col.  c.  ifi; 

J  3  de  Carthage  eftoit  de  ce  nombre,  félon  p.^/.uc. 
ceux  de  là  lèélc  j  [  c  eft  peut-eftre  pour 
ce  fujet]  qu’ils  luy  attribuoient  l’honneur 
du  martyre.  'Mais  quoiqu’il  n’y  euftpas  inPar  ,  , 
de  iupphces  trop  rigoureux  pour  des  per-  084  9.1.0. 
fonnes  fi  criminelles  j  néanmoins  Con¬ 
ftantin  commua  la  peine  de  mort  en  une 
plus  douce.  Et  c’eft  ce  changement,  dit 
S.  Auguftin  ,  qu’on  peut  attribuer  avec 
quelque  apparence  au  confeil  d’un  Evef- 
que  comme  eftoit  Ofius,  [s’il  a  eu  quel¬ 
que  part  a  cette  affaire,]  8c  s’il  faut  agir 
par  conjeélure  dans  un  point  fur  lequel 
on  n’a  rien  de  pofitif. 

[  C  eft  làns  doute  après  le  jugement  de 
Milan  qu  il  faut  mettre  ]  'les  loix  que  fit  P  U  cl 
Conftantin  fit  contre  les  Donatiftes ,  a  de 
qui  fervirent  de  modèle  aux  Empereurs  j'ep.48  p. 
luivans.  b  S.  Auguftin  en  marque  une ,  par  66.1  eu  e. 
laquelle  il  leur  oftoit  les  bafiliques  8c  tous  ^  '1e'  ?  P- 
les  lieux  où  ils  s’affembloient ,  pour  les  '  i8  ‘  al  eP* 
ajuger  au  fife.  Scieur défendoit,  cefem-  a b?'114''* 
ble  ,  par  confèquent  de  tenir  aucune  af- 
femblee.  Ce  fut  peut-eftre  pour  ce  fujet 
qu’ils  baftirent ]  'ces  nouvelles  Eglifes  Opt  1. 3. p 
que  S.  Optât  leur  reproche  d’avoir  ajou-  6,-6fi 
tées  aux  anciennes  fans  qu’on  en  euftbe- 
foin.  [  Il  fèmble  qu’il  faille  raporter  en¬ 
core  à  ce  temps-ci  ce  que  dit  Saint  Au¬ 
guftin  ,  ]  'qu’après  avoir  perdu  leur  cau- 
fè,  comme  on  voulut  les  obliger  à  quit¬ 
ter  les  Eglifes,  ils  ne  laiflèrent  pas  de  s’y 
maintenir  par  la  violence  qui  l’emporta 
contre  l’autorité  des  ordonnances  de  l’Em¬ 
pereur  ,  8c  par  la  fureur  des  Circoncel- 
lions  j  [  de  quoy  nous  parlerons  dans  la 
fuite.  ] 

'Conftantin  confifqua  encore  les  biens  eP  4&  p. 
mefmes  de  ceux  qui  eftoient  convaincus , 

[  peut-eftre  d’avoir  calomnié  Cecilien ,  ] 

8c  qui  refiftoient  avec  opiniâtreté  à  la 
réünion.  [Ce  peuteftre]  'cette  loyll  fè-  ep.1664. 
vereque  S.  Auguftin  dit  qu’il  fit  contr’eux.  l89-l  c* 

[  Il  eft  certain  que  quelques-uns  d’eux 
furent  bannis ,  ]  '  puilqu’on  leur  accor-  cul.  d.  3.  0. 
da  leur  rappel  en  321.  c  S.  Optât  dit  ex-  “'ip.cÔÎc. 
preffément  que  Conftantin  avoit  banni  31.334). 
dans  des  pays  étrangers  les  chefs  8c  les  *4f.i.clx. 
principaux  des  Donatiftes ,  félon  qu’ils  le  j  t 
meritoient.  [  Mais  je  ne  fçays’il  ne  faut  1  *  *’ 

point  lire  Confiant.  ]’ 

'Ces ordonnances  eftoient  tres-juftes  :  Aug. lit. P. 
elles  eftoient  dignes  du  nom  de  Conftan-  P*1  *7 
tin  fi.  célébré  par  la  profêffion  qu’il  faifoit 
du  Chriftianifme  :  elles  convenoient  fort 
bien  à  l’efperance  qu’il  avoit  en  J.  C. ,  8c 
àfon  amour  pour  l’unité  de  l’Eglife.  'Les  j’^i 
Donatiftes  n’en  euffent  pas  voulu  avoir  de 
moins  feveres  contre  Cecilien  8c  les  au¬ 
tres  qu’ils  accufoient ,  s’ils  euftênt  pu  les 
faire  déclarer  coupables  ;  8c  alors  ils  euf- 
fènt  prétendu  avoir  rendu  un  grand  fer- 
vice  à  l’Eglifè,  8c  devoir  paflèr  pour  les 
défenfèurs  de  l’unité  8c  de  la  paix.  Ce¬ 
pendant  parce  que  ces  mefmes  loix  tom- 
boient  fur  eux ,  c’eft  à  dire  fur  des  calom¬ 
niateurs  de  leurs  freres ,  8c  des  ennemis 
irréconciliables  de  l’unité  de  l’Eglife:  ils 
crioient  que  c’eftoit  une  violence  indi¬ 
gne  8c  insupportable  ;  qu’on  ne  doit  for¬ 
cer  perfonne  fur  la  religion  ;  qu’il  ne  faut 
jamais  rendre  le  mal  pour  le  mal.  'Ils  ne  p.66-  »-c.l 
pouvoient  mieux  vérifier  la  maxime  que 
ceux  mefmes  de  leur  communion  leur  at- 
D  2  tribuoient 
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tr  ibuoient,  de  croire  que  tout  ce  qu’  ils  vou-  L’an  de 
loient  eftoit  faint  :  Jÿuod  volumu s  fan- 
iïum  ejl . 


ARTICLE  XXVII. 

De  Donat  de  Carthage , 

[  N  ne  fçait  pas  fi  Conftantin  fit  fes 
loix  contre  lesDonatiftes  aufli-toft 
après  avoir  j  ugé  leur  affaire  à  Milan ,  ou 
s'il  y  fut  obligé  par  les  nouveaux  delordres 
qu’ils  firent  à  leur  retour.  Nous  ne  pou¬ 
vons  pas  non  plus  dire  precifément  ce  qui 
fe  paflà  en  Afrique  immédiatement  après 
ce  jugement.  Il  ièmble  neanmoins  qu’on  y 
peut  rapporter  ce  que  S.  Optât  met  après 
le  voyage  des  Evefques  Eunome  8c  Olym- 
»p:  1. 1.  p.  pe  :  J  'Donat ,  dit-il ,  revint  le  premier  à 
4J  3-  Carthage  "  fans  en  avoir  la  per  million  de  „/;ro\ 
Conftantin  :  Cecilien  l’ayant  fceu  fe  hafta 
de  s’en  retourner  à  fon  peuple ,  8c  par  ce 
moyen  1  le  bchifme  fe  ralluma  tout  de  J 
nouveau. 

p  44  c.  '  S.  Optât  fuppofe  toujours  que  ce  Do¬ 

nat  eft  celui  de  Carthage ,  [  predeceffeur 
Aug.h.Ép.  de  Parmenien,]  '8c  fuccefleur  deMajo- 

р.  1 1.  j.  d  1  rin  dans  le  fiege  Schifmatique  de  cette  vil-* 
retr.  1. 1 .  c.  je  .  a ^  jes  Donatiftes  foutenoient  que 
î'pHV-  c’eftoit  luy  qui  en  ce  temps-ci  tenoit  telle 
16  p.237!  à  Cecilien  j  [  de  forte  qu’il  femble  qu’il 
i.b  c.  fuft  déjà  leur  Evefque  de  Carthage  :  8c 

nous  n’avons  point  en  effet  de  preuve 
que  Major  in  ait  paffé  l’an  3  ï  3.  ]  'Saint 
Hier,  v  ill.  jerôme  dans  fon  traité  des  hommes  il- 
l.93-P-*9  •  yu|yres  ^  dit  qUe  ce  Donat  vivoit  fous 
Confiant  8c  fous  Conftantin ,  [  ou  plutoft 
Confiance  que  la  traduction  greque  nom¬ 
me  feul.  Selon  la  chronique  du  mefme  Pe- 
re,  il  paroiffoit  en  328,  8c  vivoit  encore 

en  357-] 

Aug  pf.  •  g  Auguftin  le  traite  d’Apoftat  :  f  je 
«47  P-7°fi  ne  pçay  £  c*eft  parCe  qu’il  avoit  été  d’abord 
)  dans  l’Eglife  Catholique,  8c  l’avoit quit¬ 
tée  pour  entrer  dans  le  Schifme  depuis 
Opt.l-  3‘P*  qu’il  eut  efté  formé.  ]  'Il  eftoit  habile 
c‘  dans  les  lettres  humaines ,  8c  aimé  pour 
Aug.  p.69.  ce  pujet  par  yes  gCnts  du  fiecle.  'Il  avoit 
^  11,1  ’  de  l’éloquence,  8c  il  étendit  tellement  fa 
m  Cre.l.i.  ce  moyen  ,  '  que  c’eft  de  luy 

с. rp.  169.  qU>epe  a  principalement  tiré  fa  force,  b  II 
b  Hier.  p.  compofa  beaucoup  de  livres  pour  la  dé- 
»97  a»  fendre.  Saint  Jerome  dit  qu’il  trompa  par 

lès  menfonges  prefque  toute  l’Afrique ,  8c 
Aug  h .69.  particulièrement 1  la  Numidie.  'Auffi  la  *. 
p.u.i.d:  piufpart  du  monde  croit  que  c’eft  de  luy 
qu’elle  a  pris  fon  nom  ,  plutoft  que  de 
Donat  [  des  Cafes-noires  ]  en  Numidie, 

Hier.  p.  qui  luy  av°it  donné  la  naiffance.  '  C’eft 
296  d.  le  fentiment  de  S.  Jérôme  :  [  "8c  ce  qui  v  ia  no- 
l’appuie  beaucoup,  c’eft  qu’avant  que  Do-  ce+. 
nat  full  Evefque  de  Carthage ,  les  Schif- 
matiques  eftoient  appeliez,  le  parti  de  Ma- 
jorin.  ] 

Aug  lit  P.  /(^e  Donat  de  Carthage  vivoit  d’une 
1  i.c.39.  p*.  manier.e  aflèz  fobre,  8c  il  n’y  avoit  rien 
icô.i  b.  à  l’extericur  dans  fes  mœurs  qui  paruft 

p.col  c.16.  reprehenfible ,  ["  hors  fon  orgueil.  ]  'Les  v.§.i8. 
p.2.37.  «  b  l 

Cart.c.i.  §.  I.  renovelUta [tint partes. 

I®.  llledicpeut-eftreparcequeleSchifmeeftoit 

p!us  dans  la  Numidie  que  dans  lesautres  provin¬ 
ces.  Mais  je  penfe  que  c’eft  parce  qu’il  en  venoit: 

6c  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cette  province  fui- 
vit  toute  d’abord,  ou  prefque  toute ,  le  parti  de 
Majorin  établi  par  fon  Primat  Second  de  Tigife, 


Donatiftes  le  relevoient  au-defïïis  de  tous 
les  autres ,  8c  l’appelloicnt  un  homme  de 
fainte  mémoire ,  l’ornement  del’Eglifè  de 
Cartagc.lls  lui  atribuoient  la  gloire  du  mar- 
nnit.  c- 19-  tyre,  comme  nous  avons  dit ,  'Scpréten- 
p.  1  j4. 2  d.  Soient  auffi  qu’il  avoit  fait  des  miracles,  '8c 
in  Jo.hn  3.  qUe  Dieu  luy  avoit  parlé  dans  la  priere ,  en 
P-fo-1  •  quoiS.  Auguftin  allure  qu’ils  fe  trompoient, 
ou  qu’ils  vouloient  tromper  les  autres. 

[  Voici  ce  que  nous  trouvons  de  ce  Do¬ 
nat  dans  un  ouvrage  qui  eft  certainement 
de  S.  Auguftin  plutoft  que  de  S.  Ambroife 
f.37.c.3.  p.  dont  il  porte  auffi  le  nom.  ]  „  'Il  y  a  dans 
i8i.f.  „  l’Eglife,  dit  ce  Pere,  8c  il  y  a  toujours 
„eu  des  hommes  habiles  ,  d’une  profonde 
„  érudition ,  8c  parfaitement  inftruits  dans 
„  la  Loy  de  Dieu.  Ce  font  les  pierreries 
,,  qui  ornent  les  vêtemens  de  f  l’Eglife  J 
„  cette  véritable  femme  forte.  Mais  il  y  a 
„  eu  de  ces  pierreries  qui  le  font  détachées , 
„  8c  qui  fe  font  perdues  en  tombant.  Tel 
„  fut  Donat  qui  quitta  la  place  qu’il  occu- 
„  poit  dans  cet  ornement.  Il  s’en  fèpara 
„  pour  chercher  ailleurs  fa  propre  gloire , 
„pour  avoir  un  parti  qui  portaft  fon  nom. 
„  Malheureux  enfans  ,  pourquoi  vous  at¬ 
tachez-vous  à  cette  pierre  precieufèqui 
„  s’eft  fèparée  du  vêtement  de  l’Eglife  ? 
„Quoy  donc  ,  me  direz-vous  ,  penfèz- 
„vous  avoir  autant  d’efprit  que  luy,  par- 
„ler  auffi  bien  que  luy,  eftre  auffi  fàvant 
-  „  que  luy  ?  Mais  que  luy  fert  tout  fon 

„  efprit ,  que  luy  fert  toute  fon  érudi- 
„  tion  ,  que  luy  fert  d’eftre  une  pierre 
„  precieufe  ,  puifque  toute  pierre  pre- 
„  cieufe  qui  ne  demeure  pas  attachée  à 
„  l’ornement  de  cette  femme  forte  ,  fe 
„  ^afte ,  8c  perd  tout  fon  prix  8c  tout  fon 
„  éclat  ?  Il  faut  qu’elle  demeure  unie  au 
„  vêtement  de  cette  femme ,  qui  eft  elle- 
„  mefme  d’un  plus  grand  prix  que  toutes 
„  les  pierreries  qui  l’ornent.  Que  Donat 
„n’y  demeuroit-il  donc  attaché  ?  Car 
„  je  ne  crains  pas  de  le  dire  ;  ces  pierre- 
„  ries  ne  font  precieufès  qu’autant  qu’el- 
„  les  ont  de  charité  :  celle  qui  n’en  a  point 
„  eft  fans  valeur  ,  8c  n’eft  digne  que  de 
,yrebut.  Qu’on  vante  fon  habileté,  qu’on  re- 
lc^e  fon  éloquence ,  fi  l’on  en  croit  celui 
„  qui  fçait  difeemer  les  véritables  pierres 
„  precieufes ,  fi  l’on  s’en  raporte  à  l’ouvrier 
„  mefme  qui  a  fait  cet  ornement  ;  l’on 
„  ne  regardera  point  cette  pierre  comme 
„  precieufe  ,  mais  comme  digne  du  der- 
„nier  mépris.  Ce  n’eft  pas  une  pierrerie 
„  qui  jette  de  l’éclat ,  mais  une  cymbale 
„  qui  produit  un  fon  confus.,. 


ARTICLE  XXVIII. 

Vanité  infuppor  table  de  Donat  :  les  Dont 1- 
tijles  en  font  leur  idole  :  Sa  créance 
fur  la  Trinité . 

Opt.l.  3.  p.  '  ç  Aint  Optât  eft  celui  qui  parle  le  plus 
64*  O  amplement  de  Donat ,  8c  il  nous  le 

dépeint  comme  un  homme  leger ,  furieux 
p.64-67.  g-  emporté  ,  '  qui  s’élevant  au-deffus  du 
commun  des  hommes  ,  vouloit  fe  faire 
confiderer  comme  une  divinité;  :  d’où 
vient  qu’il  luy  applique  les  paroles  par  lefo 
quelles  Dieu  condannedans  Ezechiéll’or- 
p.éf.a.  gueil  du  Prince  de  Tyr.  'Il  s’imaginoit, 
.  dit-il  ,  s’eftre  établi  une  Principauté  à 

Car- 


b. 


LES  DO 

Carthage ,  8c  y  dire  au-deffus  mefme  de 
l’Empereur.  Le  peuple  luy  donnoit  ra¬ 
rement  le  titre  d’Evefque ,  8c  on  le  nom- 
moit  prefque  toûjours  Donat  de  Car¬ 
thage. 

■'Quoique  les  Evefques  ne  doivent  eftre  p.6f.c. 
affujettis  qu’à  Dieu ,  il  dominoit  de  telle 
forte  ceux  de  fon  parti  ,  qu’ils  le  crai- 
gnoient  8c  le  reveroient  autant  que  Dieu 
mefme.  'Son  ambition  eftoit  de  voir  tout 
le  monde,  8c  les  compagnons  mefme  de 
fon  Schifme  ,  plier  fous  luy.  Lorfqu’ils 
celebroient  les  m  y  Itérés  ,  il  ne  s’y  trou- 
voit  que  par  forme  ,  8c  il  ne  daigna  ja¬ 
mais  communier  de  ce  qu’aucun  d’eux 
avoit  offert.  Il  aimoit  mieux  fe  retirer  en 
particulier  pour  faire  feul  ce  qu’il  vouloit: 

Et  cela  obligeoit  beaucoup  de  fes  feéta- 
teurs  mefmes  de  faire  des  plaintes  de  cette 
maniéré  fi  haute  8c  fi  fiere  dont  il  les  trai- 
toit.C’efl  ainfi  que  fon  cœur  s’éleva  jufqu’à 
fè  croire  non  plus  un  homme  ,  mais  un 
Dieu.  'Le^hommes  n’ont  accoutumé  de  p,66.a. 
jurer  que  par  le  nom  de  Dieu  fèul  :  Et  il 
fouffroit  1  qu’ils  jurafïènt  en  fon  nom  -, 
fans  pouvoir  rejetter  fur  eux  la  faute  qu’ils 
faifoient  en  cela ,  puifque  c’eftoit  à  luy 
à  l’empefcher.  Il  ne  l’empefchoit  pas  nean¬ 
moins  ,  8c  donnoit  ainfi  fujet  de  dire 
qu’il  fe  regardoit  comme  une  divinité. 

1  Tous  ceux  qui  croient  en  J  e  s  u  s  -  *• 
Christ,  ne  doivent  point  avoir  d’au¬ 
tre  nom  que  celui  de  Chrétiens.  Mais  ce 
fuperbe  ofa  partager  avec  Dieu  le  peuple 
Chrétien  ,  8c  faire  nommer  ceux  qui  le 
fuivoient  non  plus  Chrétiens  ,  mais  Do- 
natiftes.  Si  l’on  venoit  à  luy  de  quelque 
Province  d’Afrique  ,  il  ne  s’informoit 
point  des  nouvelles  ordinaires  :  mais  dès 
qu’une  perfonne  l’abordoit ,  il  luy  difoit 
fans  rougir  -,  „He  bien,  comment  va  mon 
„  parti  dans  vos  quartiers  ?  „  '  Ses  parti-  ^ug.  in 
fans  fè  plaignoient  quelquefois  de  ce  qu’on 
les  appelloit  Donatiftes.  'Mais néanmoins  Cart.c.3  §. 
ils  avoient  pris  ce  nom  devant  le  tribunal  31  p. 14t. 
des  Préfets  comme  un  nom  qui  leur  eftoit 
glorieux  ;  '  8c  dans  toutes  les  occafions  où  Opt.  p.  66. 
ils  comparoifïoient  publiquement  en  jufti-  a- 
ce  pour  des  matières  Ecclefiaftiques ,  lorf- 
qu’on  leur  demandoit  juridiquement  qui 
ils  eftoient ,  ils  prenoient  la  qualité  de  parti 
de  Donat,  fans  parler  de  Jesus-Christ. 

[  Nous  verrons  dans  la  fuite  de  quelle 
maniéré  Donat  parloit  de  l’Empereur 
Confiant.]  '  Mais  on  peut  juger  de  fon  p-6^.b. 
efprit  par  une  lettre  ,  où  écrivant  à  un 
Prefet  du  Prétoire  ,  il  l’apoftrophoit  en 
ces  termes  :  „  Grégoire  la  honte  du  Se- 
„  nat  8c  l’infamie  des  Préfets  :  „  à  quoy  il 
ajoutoit  plufieurs  choies  de  mefme  for¬ 
ce.  Grégoire  luy  répondit  au  contraire 
avec  une  modération  auffi  Epifcopale  , 

[  que  l’emportement  de  Donat  eftoit  in¬ 
digne  du  caraètere  qu’il  ufurpoit.  ]  'Gre-  Cod.Th.t. 
goire  eftoit  Prefet ,  félon  le  Code  ,  à  la  6  P- '• 
fin  du  régné  de  Confbntinen  3  36  8c  337. 

„  f  Ses  difciples  enfloient  encore  fa  va- 
„nité.  ]  'Ils  chantoient  publiquement  fès  Au  g.  pf. 

,,  louanges  ,  dit  S.  Auguftin  ;  ils  luy  di-  P-3°+- 


N  A  T  î  S  T  E  S. 


*9 


„  foient  hautement  :  O  le  fidèle  condu- 
„ èteur !  O  le  guide  incomparable!  Et  il 
„  ne  répondoit  point ,  comme  David  , 

1 .  S.Simeon  Scylite  vou’oic  mefme  que  l’on  ju* 
raftparfon  nom  :  maisc’eftoic  au  contraire  par 
refpect ,  pour  empefeher  qu’on  ne  profanait  le 
nom  de  Dieu. 


„à  ccs  fkteurs  :  Que  ceux  qui  m’ipplau- 
„  di  lient  fe  retirent  en  arriéré  ;  qu’ils 
„  foient  couverts  de  confufion.  Il  ne  fe 
„  mettoit  point  en  peine  de  les  repren- 
„  dre ,  8c  de  les  porter  à  dire  plutoft  au 
„  Sauveur  :  C’eft  vous  feul  ,  Seigneur  , 
„qui  elles  un  conducteur  fidèle,  8c  le 
„  guide  incomparable.,,  '  Ils  eftoient  tel¬ 
lement  aveuglez  par  la  paffion  qu’ils 
avoient  pour  luy,  que  leurs  âmes  adul¬ 
térés  ne  faifoient  pas  difficulté  de  l’égaler 
à  celui  qui  en  eft  fèul  l’époux  légitimé  : 
Car  ils  ne  rougiffoient  pas  de  vouloir 
qu’on  dift  de  luy  ce  qui  ne  convient  qu’à 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  Noftre  Seigneur;  Qu’il 
n’y  avoit  eu  en  luy  aucune  tâche  ni  au¬ 
cun  défaut.  „  Qui  donnera,  s’écrieS.  Au  - 
i,  guftin  ;  qui  donnera  à  mes  yeux  une 
„  fource  de  larmes  ?  Qui  peut  alfez  ge- 
„  mir  8c  affez  pleurer  un  fi  horrible  biaf- 
„phême„?  [Il  ne  faut  point  s’étonner 
après  cela ,  ]  '  de  ce  que  dit  encore  le 
mefme  Pere ,  que  Donat  leur  tenoit  lieu 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  8c  qu’ils  s’empor- 
teroient  peut-eftre  davantage  contre  un 
homme  qui  diroit  du  mal  de  Donat ,  que 
contre  un  payen  qui blafphemeroit  Tes  us- 
Christ.  1  Dans  la  Conférence  de  Car¬ 
thage  où  Petilien  fèmbloit  vouloir  rejet¬ 
ter  le  nom  de  Donatifte,  il  ajoute  néan¬ 
moins  qu’il  ne  defavouë  pas  d’avoir  eu 
princi-  2c  d’avoir  encore  "  pour  chef  Donat  de 
pem.  bienheureufè  8c  fàinte  mémoire,  dont  le 
mérité  avoit  jetté  un  tel  éclat,  que  le 
temps  n’avoit  pas  efté  capable  d’en  ternir 
la  gloire.  '  Un  avocat  qui  plaidoit  pour 
eux  à  Carthage  en  393- ,  devant  le  Pro- 
conful,  ofà  dire  que  Donat  avoit  telle¬ 
ment  établi  la  fàinteté  de  l’Eglifè  Catho- 
1.  lique  contre  l’erreur  8c  la  perfidie,  *  que 
fon  nom  8c  fon  culte  fe  trouvoit  honoré 
par  le  refpeél  8c  la  vénération  de  prefque 
tout  l’univers. 

'  Donat  avoit  fait,  comme  nous  avons 
dit,  plufieurs  écrits  pour  fà  fèéle,  a  8c 
un  entr 'autres  où  il  pretendoit  que  le  Ba- 
tefme  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  n’eftoit  point 
hors  de  la  communion.  S.  Auguftin  qui 
l’appelle  une  épiftre ,  le  réfuta  :  mais  fon 
ouvrage  n’eft  pas  venu  jufques  à  nous. 

'  S.  Jerome  dit  qu’il  avoit  écrit  un  li¬ 
vre  fur  le  S.  Efprit ,  où  il  fuivoit  le  do¬ 
gme  des  Ariens.  [  Nous  verrons  dans  la 
fuite  que  les  Ariens  femblercnt  le  vouloir 
attirer  à  leur  parti  en  347.  ]  '  S.  Augu¬ 
ftin  dit  qu’il  paroifl  par  fes  écrits  que  fes 
fentimens  n’eftoient  pas  bien  Catholiques 
fur  la  Trinité,  8c  cju’il  croyoit.  tellement 
la  confubftantialite,  qu’il  vouloit  néan¬ 
moins  que  le  Fils  full  moindre  que  le 
Pere,  8c  le  S.  Efprit  moindre  que  le  Fils. 
1  II  y  avoit  quelques  Donatiftes  dans  la 
j  mefme  erreur.  [  Je  ne  fçay  fi  c’eft  pour 
cela]  <£que  S.  Epiphane  dit  que  les  Do¬ 
natiftes  fuivoient  la  foy  d’Arius;  [ou  fi 
c’eft  qu’effèélivement  ils  en  eufiènt  fait 
profeflion  durant  que  les  Ariens  dorni- 
noient  dans  l’Occident  fous  Confiance,  ] 
'  comme  S.  Auguftin  dit  que  quand  les 
Gots  [  Ariens  ]  eftoient  pui flans  ,  les 
Donatiftes  pour  les  flater  difoient  qu’ils 
avoient  la  mefme  foy  qu’eux. 

■'Néanmoins  S.  Auguftin  dit  en  mefme 

temps 
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LES  DONATISTES. 


temps  qu’on  refutoit  cette  lafche  hypo- 
criiie  par  l’autorité  de  leurs  predecefiêurs  ; 
parce  qu’on  afTuroit  que  Donat  n’avoit 
point  efté  dans  la  creance  des  Ariens  , 
h  61.  p.ii.  /  ^  qUe  p0ul.  je  p0int  mefme  où  il  en 

avoit  approché ,  le  corps  de  Ton  parti  n’y 
avoit  point  fait  d’attention ,  y  en  ayant 
aflèz  peu  parmi  eux  qui  fceuflènt  quel 
8  *6  a  ^  eftoit  ion  ièntiment  fur  ce  point,  '  6c la 
plufpart  croyant,  comme  nous,  que  le 
Fils  eft  égal  au  Pere,  aufli  bien  quecon- 
Thdrc.  h.l.  fubftantiel.  J  Theodoret  dit  ,  comme 
4.  c.  6.  p.  g  Epiphane ,  /que  les  Donatiftes  fuivoient 
l’erreur  des  Ariens;  [  8c  peut-eftre  cela 
eftoit-il  vray  en  ce  temps-là,  parce  que 
les  Vandales  Ariens  dominoient  alors 
dans  l’Afrique.] 

Aug.abc-p,  '  S.  Auguftin  avoit  dit  dans  fes  premiers 

4.1. a  Irecr.  ouvrages  ,  que  Donat  fe  voyant  vaincu  de 
l.i-c.ii.  toutes  parts  ,  avoit  commencé  à  rebati- 
zer  :  mais  dans  fes  derniers  il  fe  reprend 
d’avoir  cru  que  Donat  de  Carthage  euft 
commencé  ce  defordrc,  dont  nous  par¬ 
lerons  plus  amplement  dans  la  fuite.  ] 


ARTICLE  XXIX. 

Une  partielles  Donatiftes  fe  réunit  à.  l’Eglife 
les  autres  s’enfeparentde  plus  en  pltts\ 
Erreurs  de  cette  fette. 

Opt.  l.i.  p.  '  t  E  retour  de  Donat  8c  de  Cecilien 
X_jdans  l’Afrique  y  renouvella  leSchif- 
me  plus  que  jamais ,  ainii  que  nous  l’a- 
Aug.ep.  vons  déjà  dit,  après  S.  Optât,  '  quoique 
félon  toutes  fortes  de  raifons  les  Donati¬ 
ftes  dulfent  enfin  quitter  leur  opiniâtreté 
en  voyant  ce  différend  jugé  pour  la  der¬ 
nière  fois,  8c  fans  appel,  en  faveur  de 
Cecilien,  par  celui  mefme  qu’ils  avoient 
fi  fouvent  demandé  pour  juge.  Et  Dieu 
n’avoit  fans  doute  permis  que  Conftan- 
tin  receuft  leur  appel,  malgré  le  refpedl 
qu’il  avoit  pour  les  décidons  des  Evef- 
ques ,  que  pour  leur  fermer  entièrement 
la  bouche,  8c  leur  ofter  tout  prétexte  de 
unît.  Ec.  c.  fe  feparer  de  l’Eglife.  '  Auffi  ceux  d’en- 
tf.p.i6o.  tr>eux  avoient  feulement  efté  furpris , 
comme  hommes,  par  les  faux  bruits 
qu’on  avoit  répandus  contre  Cecilien  , 
mais  que  Dieu  deftinoit  comme  de  bons 
grains  de  froment,  à  eftre  un  jour  unis 
fc*  avec  fes  Saints  ;  '  ces  perfonnes ,  dis-je , 
voyant  que  fi  elles  continuoient  davan¬ 
tage  à  s’oppofer  à  Cecilien ,  il  falloit  te¬ 
nir  pour  coupables ,  non  plus  un  Evefque 
ou  quelques  particuliers  comme  aupara¬ 
vant  ,  mais  généralement  toutes  les  Egli- 
.  fes  du  monde  avec  lefquelles  Cecilien 
eftoit  uni  ;  ils  aimèrent  mieux  fe  rendre 
à  l’autorité  de  l’Evangile,  félon  laquelle 
ils  ne  pouvoient  pas  douter  que  l’Eglife 
répandue  par  toute  la  terre,  ne  fuft  la 
véritable ,  que  fe  tenir  à  la  decifion  du 
Concile  de  Carthage  qui  avoit  condanné 
Cecilien.  Ce  fut  par  ce  moyen  qu’on  vit 
beaucoup  d’Evefques,  d’Ecclefiaftiques  , 
8c  de  peuples,  rentrer  dans  l’unité  8c  dans 
vmc.  L.c.  fa  paix  de  l’Eglife  Catholique,  'donnant 
S  ?  1*7.  cette  excellente  leçon  à  lapofterité,  qu’il 
ne  faut  point  balancer  à  preferer  lejuge- 
ment  fain  8c  équitable,  à  la  folie  8c  à  P in- 
juftice  de  quelques  particuliers.  [  Nous 
avons  vu  que  cela  eftoit  arrivé  dés  le 


Aug  in  temps  du  Concile  d’Arles;]  '  St  que  les 
1>2&r  i  ^  Donatiftes  mefmes  nous  donnoient  lieu 
^  *  de  juger  que  beaucoup  d’autres  s’eftoient 

encore  rendus  après  le  jugement  de  Con- 
ftantin ,  par  les  exhortations  d’Ofius. 
vinc.  L.  p.  '  Mais  il  y  en  eut  d’autres  (  8c  ils  fai- 
3 17*  foient  une  grande  partie  de  l’ Afrique)  qui 
fé  précipitèrent  avec  fureur  dans  l’abyfme 
de  leur  égarement ,  fans  fe  fouvenir  ni  du 
nom  ni  de  la  religion  [  de  J  es  us-Chr  i  s  t,  ] 
ni  de  la  profeflion  [  qu’ils  avoient  faite  de 
lefuivre  ;  ]  préférant  à  toute  l’Eglifé  la 
Opt.  l.i.  p.  témérité  facrilege  du  féul  Donat.  1  Ils  fe 
49 -c*  trouvèrent  liez,  8c  retenus  par  leur  fepa- 

ration  dans  le  précipice  où  leur  fureur  les 
avoit  jettez  :  Et  pour  fe  mettre  hors  d’é¬ 
tat  d’en  pouvoir  fortir  ,  ils  s’engagèrent 
eux-mefmes  dans  les  filets  du  Schifme, 
refolus  de  perfifter  avec  obftination  dans 
leur  égarement ,  8c  de  ne  revenir  jamais 
à  la  pix  qu’ils  avoient  une  fois  aban¬ 
donnée. 

Aug.  m  '  s.  Auguftin  remarque  en  un  endroit , 
Par  .  i.c.4.  qUe  je$  Donatiftes  prétendoient  que  les 
Efpagnols  ayant  condanné  le  grand  Ofius , 
8c  les  Gaulois  l’ayant  abfous,  les  Efpa¬ 
gnols  l’av oient  enfin  receu  comme  in¬ 
nocent.  Les  Donatiftes  les  accufoient  en 
cela  de  prévarication ,  8c  d’avoir  édifié  de 
nouveau  contre  lepreceptede  S. Paul,  ce 
p.8  i.a.  qu’ils  avoient  détruit  d’abord.  '  Mais  fi 
S.  Paul  avoit  prétendu ,  dit  S.  Auguftin , 
nous  apprendre  par  là  cet  étrange  para¬ 
doxe  ,  qu’il  ne  faut  jamais  changer  de  fen- 
timent  8c  de  conduite ,  il  ne  fe  feroit  pas 
fait  luy-mefme  Chrétien  ;  il  ne  feroit  pas 
devenu  Apoftre  ;  il  n’auroit  pas  édifié  par 
fes  prédications  les  Eglifes  qu’il  avoit  tâ¬ 
ché  de  détruire  par  fes  perfecutions.  Les 
Donatiftes  n’ont  donc  jamais  mieux  mon¬ 
tré  pourquoi  ils  n’ont  point  voulu  fe  ren¬ 
dre  ,  quoique  vaincus  par  tout ,  qu’en 
faifant  un  crime  aux  Efpagnols  d’avoir 
cédé  à  l’examen  8c  au  jugement  de  leurs 
collègues ,  contre  ce  qu’ils  avoient  jugé 
auparavant.  Car  autant  que  la  conduite 
de  ceux-ci  eft  conforme  à  la  douceur  (  8c 
à  l’humilité  ]  Chrétienne  ,  autant  celle 
des  autres  eft-elle  digne  de  l’opiniâtreté 
[  8c  de  la  fierté  ]  du  diable.  Ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  que  les  humbles  aient 
confervé  le  lien  de  la  paix ,  8c  que  les  fu- 
perbes  Payent  rompu. 

8  _  ‘  Les  Donatiftes  ne  pou voient  donc  mieux 

faire  voir  que  ce  qui  a  rendu  leurs  maux 
incurables  ,  c’eft  que  leur  orgueil  n’a  pû 
fe  refoudre  à  condanner  les  fentences  qu’ils 
avoient  temerairement  prononcées  contre 
Cecilien  dans  fon  abfence  ,  ce  qu’ils  au- 
roient  efté  obligez  défaire,  fi  par  l’amour 
de  la  vérité  8c  pour  le  bien  de  la  paix,  ils 
avoient  acquiefcé  au  jugement  des  Evefi- 
ques  d’outremer.  Ils  auroient  néanmoins 
remporté  une  viétoire  beaucoup  plus  avan- 
tageufe,  fi  au  moins  après  ce  jugement, 
ils  avoient  pû  vaincre  leur  animolité  con¬ 
tre  cet  Evefque  ,  que  s’ils  l’avoient  fait 
condanner  dans  le  Concile  où  il  a  efté  ab¬ 
fous.  Car  il  eft  bien  plus  glorieux  de  triom¬ 
pher  de  fon  orgueil  8c  de  fa  haine  ,  que 
non  feulement  de  vaincre  un  feul  homme , 
mais  mefme  que  de  fefoumettre  une  Ville 
entière;  félon  ce  que  dit  l’Ecriture,  Que 
celui  qui  furmonte  lacolere,  vaut  mieux 
que  celui  qui  prend  une  ville.  Ils  vou- 

loient 
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loient  vaincre  un  homme ,  pendant  qu’ils 
le  laifloient  vaincre  par  la  colere  :  6c  parce 
qu’ils  vouloient  vaincre  un  homme,  ils 
le  font  vu  vaincus  8c  par  cet  homme  8c 
par  leur  colere  ;  par  cet  homme,  puis¬ 
qu'il  en  a  triomphé  dans  le  jugement 
[  qui  atteftoit  fon  innocence  ;  ]  par  leur 
colere,  puifque  tout  vaincus  qu’ils  eftoient, 
ils  n’ont  pu  fe  rendre  8c  demeurer  en  re¬ 
pos. 

'  Ainfi  s’endurciflant  avec  obftinat ion  h.99  p.n. 
dans  leur  divilïon  ,  ils  changèrent  leur  z.c. 

Schifme  en  herelie  ,  comme  dit  S.  Au- 
guftin  ,  '  fuivant  la  définition  qu’il  don-  in  Cte  l.t. 
ne,  que  le  Schifme  eft  une  diflènfion  en-  c‘7- P-  ‘7e- 
core  nouvelle  pour  des  fentimens  diffe-  *" 
rens  ;  8c  l’herelie  un  Schifme  invétéré  ; 
t  8c  aufli  parce  qu’ils  avoient  une  fauffe  c.8.  p.  171. 
créance  tant  fur  les  Sacremens  que  fur  1,*>* 
l’Eglife.  [Car  contre  l’autorité  de  Je- 
ïüs-Christ  ,  8c  de  toute  l’Ecriture , 
qui  nous  affinent  ]  '  que  l’Eglife  Catho-  Opt.  l.i.p. 
lique  eft  celle  qui  eft  répandue  dans  toute  a* 
la  terre ,  [  8c  qui  ne  ceflèra  jamais  d’eftre 
vifible  à  tout  le  monde  ,  ]  '  ils  préten-  c. 
doient  qu’elle  eftoit  renfermée  dans  leur 
parti  ,  c’eft-à-dire  dans  la  feule  Province 
d’Afrique  ,  '  dans  laquelle  mefme  il  y  p.46.b.c. 
avoit  plufieurs  endroits  où  leur  parti  n’e- 
ftoit  point.  'Ils  ofoient  dire  qu’elle  eftoit  b.cl  Aug-h. 
perie  dans  tout  le  refte  du  monde  par  l’u-  68.p.n. 
nion  que  l’on  y  avoit  avec  ceux  qu’il  leur  c’ 
plaifoit  encore  de  traiter  de  Traditeurs; 
yc’eft-à»dire  parce  que  tous  lesFidelesne  ep.167.p- 
pouvant  juger  par  eux-mefmes des  crimes  19 
dont  ils  accufoient  Cecilien  ,  avoient 
mieux  aimé  en  croire  ceux  qui  avoient 
examiné  8c  jugé  l’affaire  ,  que  les  décla¬ 
mations  des  accuiàteurs.  [  Nous  parlerons 
en  fon  lieu  de  leur  erreur  fur  les  Sacre- 
mens.  ] 


ARTICLE  XXX. 

Faujfes  raiforts  des  Donatijles  pour  ju- 
Jlifier  leur  Schifme  :  Leur  aver- 
Jion  pour  les  Catholiques . 

[T  Es  Donatiftes  fentoient  quelquefois 
jL  combien  il  eftoit  injufte  de  condan- 
ner  tous  les  Catholiques  comme  compli¬ 
ces  des  crimes  de  Cecilien;]  ' dont  la  Aug.  in 
plulpart  n’avoient  jamais  ouï  parler,  com-  Par.i.s-c.i. 
jne  cela  ne  fe  pouvoit  nier  queparlader- 
niere  impudence.  [  Pour  rendre  donc  cette 
condannation  un  peu  moins  infupporta- 
ble,]  'ils  prétendoient  ridiculement  que  incre.l.3- 
ces  crimes  eftoient  connus  de  prefque  C.33.P.186. 
toute  la  terre  ;  qu’ils  avoient  des  pièces  1  b 
authentiques  pour  les  prouver  ,  'que  de  in  Par.  1.  r. 
très-fideles  témoins  avoient  efté  députez,  c.z.p.6.t.c. 
dans  les  Gaules  ,  l’Efpagne  ,  l’Italie  8c 
les  autres  Provinces  ,  pour  les  informer 
de  la  vérité  ;  8c  que  de  très-fiints  Evef- 
ques  y  avoient  efté  par  deux  fois  ,  8c  y 
avoient  publié  l’état  des  chofes  avec  en¬ 
core  plus  de  lumière  8c  de  certitude.  [  T  ou¬ 
ïes  ces  députations  n’ont  aucun  fonde¬ 
ment  ,  8c  paroiflènt  feintes  fur  les  deux 
Conciles  de  Rome  8c  d’Arles ,  8c  fur  les 
autres  choies  qui  fe  paflérent  au  com¬ 
mencement  du  Schifme  ,  defquelles  les 
Donatiftes  n’avoient  pas  iùjet  de  fe  van¬ 
ter.  ]  '  Mais  fuppofé  que  ces  députations 
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fuffènt  véritables  ,  ce  qu’on  en  pouvoit 
juger  avec  le  plus  d’apparence,  c’eft  que 
comme  les  Donatiftes  avoient  déjà 
efté  condannez  par  le  jufte  jugement 
[  des  Conciles  de  Rome  8c  d’Arles,  ] 
on  n’avoit  point  voulu  admettre  leurs  dé¬ 
putez  à  la  communion,  ni  écouter  leurs 
accufations  injuftes.  [  Et  c’cftoit  afliiré- 
ment  ce  qu’on  devoit  faire  ièlon  les  ré¬ 
glés  de  l’équité  naturelle ,  8c  félon  les  loix 
de  l’Eglife.  ] 

'Comme  les  Catholiques  les  prefloient  unit  Ec.  c. 
de  juftifier  leur  Schifme  par  l’autorité  de 
l’Ecriture  ,  ils  alleguoient  quelquefois  un 
paifage  des  Cantiques  ,  où  ils  tafehoient  i;8  r.9.  p. 
de  trouver  par  une  fauiïè  ponétuation,  676*  &c. 
que  l’Egliiè  devoit  eftre  renfermée  dans 
le  midi  :  Surquoi  S.  Auguftin  fe  moque 
d’eux  en  divers  endroits.  1 11  leur  mon-  unic.p.iff. 
tre  que  mefme  à  la  lettre  8c  félon  leur 
interprétation  ,  cela  ne  leur  convenoit 
pas ,  y  ayant  des  Provinces  encore  plus  mé  ¬ 
ridionales  que  la  Numidie  où  eftoit  le 
fort  de  leur  Schifme ,  '  8c  d’où  il  avoit  f46.p.i46. 
tiré  fon  origine  :  a  8c  mefme  lafituation 
de  ce  pays  tout  découvert  8c  plein  de 
campagnes  fertiles  ,  mais  feulement  en 
blez  8c  non  en  arbres  3  ne  convenoit 
point  à  un  autre  paflàge  du  Cantique 
d’Habacuc  ,  qu’ils  citoient  aufli  pour 
eux. 

[  C’eft  fur  des  fondemens  fi  ruineux 
qu’ils  hazardoient  leur  fàlut  8c  leur  bon¬ 
heur  éternel  :  8c  avec  cela  ils  eftoient  fi 
infolens  8c  fi  fiers,]  ' qu’en  traitant  les  col.d.3.c 4.' 
Catholiques  de  race  des  Traditeurs  ,  ils  P-*«9  1  b- 
prenoient  pour  eux  la  qualité  d’enfans 
des  Martyrs  ,  '  8c  d’Evefques  du  pur  cart.c.r  §. 
Chriftianifme  ,  de  Pontifes  8c  de  défen-  14!  1  §.»o. 
feurs  de  l’Eglife  8c  de  la  vérité  Ca-  ll* 
tholique.  '  Ils  prétendoient  faire  feuls  c  j.S.tz  p. 
l’Eglifc  Catholique  ,  b  8c  traitoient  les 
Catholiques  de  Menfuriftes  8c  de  Ceci-  ‘5°' 
lianiftes. 

'  Cependant  ils  condannoient  tous  les  Opr.  !  *  p. 
jours  eux-mefmes  leur  herefie  dans  le  la- 
crifice  ,  n’ofànt  pas  fc  dilpenfer  des  pa¬ 
roles  folennelles  de  la  Liturgie  ,  dans  la¬ 
quelle  ils  difoient  qu’ils  offroient  pour 
l’Eglife  unique  qui  eft  répandue  par 
toute  la  terre.  '  On  remarque  qu’ils  re-  Aug.  in 
citoient  à  l’autel  le  nom  des  Auteurs  de  Par.1.3  c.6. 
leur  Schifme.  P  î‘ *• 

9  Dans  la  haine  qu’ils  avoient  pour  les  pf  3/ xfV j* 
Catholiques,  ils  n’avoient  garde  de  trou-  j  ^ ' 
ver  bon  qu’on  les  appellaft  leurs  freres  ;  5 

au  lieu  que  les  Catholiques  vouloient 
bien  leur  donner  cette  marque  de  chari¬ 
té  ,  'que  S.  Juftin  donne  aux  payens  juft. ap. 
mefmes  ,  c  quoique  ce  ne  foit  pas  la  «  Aug.  pf. 
coutume  de  l’Eglife :d 8c  les  Catholiques  3^p.9'.r. 
croyoient  qu’il  eftoit  utile  à  la  caufe  de  /opt. 1.4 ,p. 
la  vérité  qu’ils  la  leur  donnaient.  e  Ces  7C.C. 
Schématiques  évitoient  mefme  deferen- 
contrer  avec  des  Catholiques  :  ils  refu-  p ,131.». 
foient  leur  entretien  :/ils  les  empefehoient  a.' 
de  les  venir  trouver  :  ils  ne  vouloient  fO pt.l.i  p. 
point  non  plus  s’entretenir  ou  conférer  34*c« 
avec  eux  ,  foit  par  écrit  ,  foit  de  vive 
voix  ,  8c  fe  contentoient  de  vomir  toû- 
jours  des  injures  contre  leur  honneur, 

'refufant  par  un  étrange  orgueil  de  con- 
ferer  avec  eux  ,  parce  que  c’eftoicnt  ,  l6fp 
difoient-ils  ,  des  pécheurs,  g  Quand  les  1.3. 
Catholiques  leur  écrivoient,  ils  n’en  pou-  *  '**•  P- 
1  voient  t?7',x’ 
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voient  avoir  dé  réponfe  ;  ;  6c  néanmoins 
ils  ne  leur  écrivoient  pas  des  lettres  de 
communion  ,  parce  que  les  Donatiftes 
ne  les  vouloient  pas  recevoir  ,  8c  qu’ils 
s’en  eftoient  rendu  indignes  par  leur 
Schifme  ,  mais  feulement  des  lettres  pri¬ 
vées  telles  qu’on  en  écrivoit  aux  payens. 

S.  Auguftin  omet  le  falut  dans  celles  qu’il 
leur  écrit.  '  Ils  fe  moquoient  quelquefois 
de  "  la  civilité  avec  laquelle  les  Catholi-  humilita- 
ques  les  traitoient ,  8c  leur  en  faifoient  tem. 
un  crime. 

'Quand  ils  avoient  fait  quelque  ouvrage 
pour  leur  feéle  ,  ils  faifoient  ce  qu’ils 
pouvoient  pour  empefcher  qu’il  ne  tom¬ 
bai!:  entre  les  mains  des  Catholiques  qui 
eftoient  en  état  d’y  répondre  ;  [  6c  néan¬ 
moins  ils  couvroient  cette  véritable  foi- 
blelfe  fous  un  pretexte  ]  '  de  prudence  8c 
de  patience,  aimant  mieux,  difoient-ils , 
fe  contenter  d’enfeigner  la  loy  de  Dieu 
au  peuple  dans  l’Eglife,  que  répondre  aux 
Catholiques  [  8c  difputer  avec  eux  3  ]  pré¬ 
tendant  que  fi  la  parole  de  Dieu  ne  les  in- 
ftruifoit  pas  allez,  il  n’y  avoit  point  d’au¬ 
torité  humaine  qui  puft  dilfiper  leurs  té¬ 
nèbres  8c  les  rappeller  à  la  réglé  de  la  vé¬ 
rité.  '  Que  li  quelque  laïque  d’entr’eux 
fe  melloit  d’écrire  ,  ils  vouloient  bien 
prendre  part  à  fa  vi&oirc ,  s’il  euft  pû  en 
remporter  quelqu’une  j  mais  non  pas  à 
fa  honte  quand  il  eftoit  vaincu,  ni  répon¬ 
dre  de  ce  qu’il  difoit. 

'Ils  ne  vouloient  point  que  les  Catho¬ 
liques  entralfent  dans  leurs  Eglilés  pour 
les  écouter  :  ils  les  en  chalfoient  ;  '  8c  peu 
s’en  falloit  qu’ils  ne  les  batiftènt.  '  Ils  la- 
voient  avec  de  l’eau  falée  le  pavé  où  ils 
avoient  efté.  'Il  n’y  en  avoit  point  parmi 
eux  qui  ne  meflaft  aux  inftruétions  qu’il 
faifoit  au  peuple  ,  des  calomnies  8c  des 
inventives  contre  les  Catholiques.  Ils  or- 
donnoient  aux  laïques  de  ne  les  point  fa- 
luer,  8c  de  ne  point  recevoir  leurs  civi- 
litez  :  6c  quelquefois  leurs  Evelques  refu- 
foient  aux  Catholiques  le  baifer  que  l’on 
le  donnoit  alors  en  fe  rencontrant 

'Les  Catholiques  au  contraire  eftoient 
ravis  qu’ils  vinfTent  entendre  leurs  Evef- 
ques;  6c  ils  efperoient  que  quoiqu’ils  fc 
moquaflènt  d’abord  de  la  vérité ,  ils  ne  laif- 
feroient  pas  enfin  de  la  reconnoiftre  8c 
de  la  fuivre.  '  Au  lieu  des  violences  que 
nous  verrons  qu’ils  exerçoient  contre  les 
Catholiques ,  les  Evefques  orthodoxes  ne 
travailloient  qu’à  les  inftruire ,  8c  les  trai¬ 
toient  avec  toute  forte  de  douceur  lorfi- 
■  qu’ils  tomboient  entre  leurs  mains.  '  Ils 
tafchoient  de  porter  les  laïques  à  les  trai¬ 
ter  de  mefme,  mais  ils  n’en  eftoient  pas 
toujours  les  maiftres. 

'Cette  haine  des  Donatiftes  pour  les 
Catholiques  eftoit  d’autant  plus  étrange , 
qu’ils  eftoient  fouvent  unis  enfemble  par 
le  mariage  6c  par  tous  les  autres  liens  de 
la  focieté*  civile  :  8c  il  paroift  mefme 
que  la  diverfité  de  communion  n’empef- 
choit  pas  qu’ils  ne  contraétaflént  ces  for¬ 
tes  de  liaifons. 


ARTICLE  XXXI.  . 

Déreglemens  des  Donatiftes  pour  les  mœurs  s 
Ils  reçoivent  les  mauvais  Catholiques  i 
fe  fondent  fur  de  faux  miracles. 

[  T^v  Ans  le  défit  qu’avoient  les  Dona- 
I  J  tiftes  de  juftifier  ,  s’ils  euflènt  pû , 
foit  leur  feparation  ,  foit  la  haine  dont 
ils  eftoient  animez  contre  les  Catholi- 
Aug.?p.  ques,]  'ils  rechercholent  avec  foin  les 
*  b7|xf/x*  ^autcs  ftu'  f'c  commettaient  dans  l’Eglife  ; 

^  *  8c  par  une  malignité  diabolique  ils  fe  ré- 

jouiffoient  des  fcandales  qui  affligeoient 

р. tfi.i.b.  les  Saints  [8c  les  Anges. J  'Quand  ua 

с.  Evefque  ,  un  Ecclefiaftique  ,  un  Moine, 
ou  une  Religieufe  ,  tomboit  en  quelque 
faute ,  ils  ne  fongeoient  8c  ne  travailloient 
qu’à  fe  perfuader ,  qu’à  publier  8c  à  fou- 
tenir  que  tous  les  autres  eftoient  auftï  cri¬ 
minels  ,  quoiqu’on  ne  puft  pas  les  faire 
tous  ccnnoiftxe  pour  ce  qu’ils  eftoient. 

S’il  fe  répandoit  des  bruits  fafeheux,  vrais  ; 
ou  faux,  contre  quelques-uns  de  ceux  qui 
faifoient  une  finguliere  profeffion  de  pie¬ 
té,  ils  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  en 
étendre  l’infamie  8c  le  foupçon  fur  tous 
les  autres. 

[  Cependant  quelques  défauts  qui  fiifi- 
fent  parmi  les  Catholiques,  ils  n’eri  avoient 
f.  47.  c.  10.  pas  de  moindres  parmi  eux.  ]  '  Pour  ne 

р. i)8.c.  point  parler  encore  de  la  fureur  des  Cir- 

in  J o.  h.  y.  concellions ,  'l’ivrognerie  8c  la  gourman- 
P.20.1.C.  dife  y  eftoient  des  vices  ordinaires 8c  tout 
f.47.p.ij8.  publics.  'Ils  amaffoient  ufures fur  ufures. 
b.  a  S.  Auguftin  leur  reproche  qu’on  voyoit 

a  umt.c.19.  aux  fepiqcres  leurs  faux  martyrs  des 

troupes  de  vagabons ,  d  ivrognes ,  de  mé¬ 
dians  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  ,  qui  fe 
jmelloient  enfemble  pour  fe  remplir  de 
vin  8c  fe  fouiller  par  toutes  fortes  de  cri- 
in  Par.  1.3.  mes.  '  Et  c’eft  avec  tout  cela  qu’ils  avoient 

с. pp.28. 1.  l’infolencc  de  comparer  leur  feéte  au  pur 

a*  froment,  8c  tout  le  refte  de  l’Eglife  à  de 

b  1  f.47.  p.  la  paille  infruftueufe  8c  fterile.  'Surquoi 
2  j  8  .b.c.  g  Auguftin  leur  répond ,  fi  l’ Afrique  a  efté 

choilie  pour  renfermer  le  bon  grain ,  8c 
que  tout  le  refte  de  la  terre  ne  foit  rempli 
que  de  paille  ,  d’où  viennent  donc  ces 
grandes  troupes  de  Circoncellions  ?  D’où 
vient  ce  grand  nombre  d’ivrognes  8c  de 
débauchez  ?  D’où  vient  cette  quantité  in¬ 
finie  de  filles ,  qui  fans  eftre  mariées  ont 
perdu  leur  virginité,  8c  font  partout  voir 
leurs  crimes  ?  D’où  vient  qu’on  ne  voit  que 
voleurs  ,  qu’avares  ,  qu’ufuriers  ?  D’où 
viennent  tant  de  perfonnes  qu’on  connoift 
trop  dans  chaque  pays  ,  qui  font  autant 
''d’Optats  en  méchanceté ,  quoiqu’ils  ne  v. 
le  foient  pas  en  puiflànce  ?  Serez- vous  af- 
fez  impudens  pour  nier  que  cela  ne  fevoie 
pas  parmi  vous  ,  ou  aflez  feelerats  pour 
foutenir  que  ce  foit  là  de  bon  grain  ? 

[  11  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  y  euft 
tant  de  déreglemens  parmi  eux ,  puifque 
leur  fette  eftoit  le  recours  des  plus  mé- 
injoh.io.  chans  des  Catholiques,}  'qui  pour  évi- 
p.38.i.d.  ter  la  difeipline  de  l’Eglife  ,  menaçoient 
hautement  de  fe  retirer  dans  le  parti  de 
ep.i69  p.  Donat.  '  Ils  s’y  retiroient  effectivement, 
293.2.cliit.  fis  y  eftoient  receus  fans  difficulté  j  on  les 
P.i.;.c.37.  y  attiroit  mefme  j  8c  après  qu’ils  avoient 
p.i  i.  <■  xebatizez  il®  nar  une 


ils  inlùitaient  par  un: 

fureur 
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fureur  fucriîege  ,  à  la  difcipline  de  l’E- 
glife  dont  ils  n’avoient  pû  lüpporter  la 
fainte  fèverité.  Mais  l’effet  de  leur  fécond 
batefme  cftoit  qu’ils  devenoient  encore 
plus  déréglez,  qu’ils  n’eftoient  auparavant, 

'  S.  Augullin  en  raporte  divers  exem-  ep.ifip.p. 
pies,  comme  d’un  nommé  Prime  degra- 
dé  du  foudiaconat }  'd’un  jeune  homme  168. p. 191. 
qui  fè  fit  rebatizer  pour  avoir  la  liberté  1*'5, 
de  battre  fà  mere ,  ou  mefme  de  la  tuer  3 
Vde  Rufticien  Soudiacre excommunié  par  ifj.p.368 
fon  Curé  ,  qui  trouva  dans  le  parti  des  l,a* 

Donatiftes  la  protection  dont  il  avoit  be- 
foin  contre  l’Eglife  8c  contre  lès  créan¬ 
ciers}  'd’un  autre  qui  eftant  Diacre  avoit  b. 
aufli  efté  excommunié  par  fon  Curé ,  avoit 
efté  rebatizé  8c  fait  Diacre  par  les  Do¬ 
natiftes  ,  8c  peu  de  jours  après  avoit  efté 
tué  en  voulant  faire  la  nuit  une  violence 
avec  les  Circoncellions  3  /de  Splendone  lit.P.1.3.c. 
depofé  du  diaconat  dans  les  Gaules  ,  8c  38-  p.  »  34 
neanmoins  rebatizé  8c  fait  Preftre  par  1,a‘ 
leur  grand  Petilien  de  Cirthe ,  qui  fut  de¬ 
puis  contraint  luy-mefme  de  le  chaflèr. 

'Afin  qu’ils  ne  puffent  pas  prétendre  igno-  ep.169  p. 
rer  ces  defordres  ,  S.  Auguftin  en  manda  c.d. 
quelques-uns  à  une  perfonne  de  leur  fè- 
âe  ,  pour  en  avertir  fon  Evefque  3  8c 
il  dit  que  fi  cela  ne  fuffit  pas  ,  il  le 
fera  lignifier  juridiquement  à  l’Evefque 
mefme. 

'Les  Catholiques  recev oient  bien  tous  c, 
ceux  qui  revenoient  à  l’Eglilè  :  mais 
quand  c’eftoient  des  perfonnes  condan- 
necs  par  les  Donatiftes  pour  leurs  fau¬ 
tes  ,  ils  ne  les  recevoient  qu’en  qualité 
de  penitens. 

'  Comme  les  Schifmatiques  ne  pou-  unît.c.18. 
voient  montrer  la  vérité  de  leur  Eglilè  p.  1/4.  a.  b. 
par  aucune  preuve  lolide ,  c’eft-à-dire  par 
aucun  témoignage  clair  8c  certain  des 
Ecritures  Canoniques  ,  ils  tafchoient  de 
s’appuyer  fur  d’autres  fondemens  ,  8c 
particulièrement  fur  des  miracles  8c  des 
prodiges  trompeurs.  'Car  ils  fie  vantoient  c.ij.p.i^. 
que  Donat ,  ou  Ponce  [ dont  nous  par-  ».d lin  Jo 
lerons  dans  la  fuite ,  ]  ou  je  ne  fçay  quel  h-  *  3*  P-i° 
autre  ,  avoient  fait  tels  8c  tels  miracies} 
que  des  perfonnes  priant  aux  tombeaux 
de  ceux  de  leur  communion ,  avoient  efté 
exaucez  3  qu’il  arrivoit  tel  8c  tel  prodige 
en  un  certain  endroit}  qu’un  tel  frere  ou 
une  telle  fœur  de  leur  communion  avoit 
eu  une  telle  vifion  en  veillant ,  ou  un  tel 
fonge  en  dormant.  „  '  Mais  laiflons-là  unit.c.ip.p. 

„  toutes  ces  chofes,  dit  S.  Auguftin}  qui  ijy.i.a. 

„  font  ou  des  fauilètez  inventées  par  des 
„  hommes  trompeurs  ,  ou  des  prodiges 
,,  produits  par  l’illufion  des  cfprits  qui  le 
„  plailènt  à  nous  lèduire ,  8c  par  lefquels 
„  Jesus-Christ  nous  avertit  de  ne 
„  nous  point  laifîèr  furprendre.,,  '11  mon-  a.b.c. 
tre  enfuite  comment  Dieu  permettoit 
que  cela  arrivait:  ,  '  8c  qu’il  faut  prou-  t  ,a, 
ver  la  vérité  de  l’Eglife  non  par  ces 
chofes  ,  mais  par  l’autorité  des  Ecri¬ 
tures. 

'  Il  le  faifoit  alors  un  grand  nombre  a 
de  guerifons  8c  d’autres  miracles  par  toute 
la  terre  dans  les  lieux  fàints  que  les  Ca¬ 
tholiques  frequentoient  5  8c  on  ne  man- 
quoit  pas  de  perfonnes  à  qui  foit  par  des 
longes  ,  foit  dans  des  ravillèmens  d’ei- 
prit ,  on  commandoit  de  ne  point  entrer 
dans  le  parti  de  Donat ,  ou  de  le  quit- 

Uifi.  Lccl.  Tome  VI. 


S  T  E  S.  33 

ter.  Toutes  ces  chofes  ,  dit  S.  Auguftin , 
font  à  approuver  ,  parce  qu’elles  arri¬ 
vent  dans  l’Eglilè  Catholique  3  mais 
elles  ne  prouvent  pas  que  l’Eglife  où  el¬ 
les  arrivent  foit  la  Catholique. 


article  XXXII. 

Les  Evefques  Donatiftes  veulent  qu’on  les 
croie  faims  ,  &  comme  impeccables. 

[(?!  l’oa  ne  peut  fupporter  la  témérité 
O  avec  laquelle  les  Donatiftes  condan- 
noient  les  I*  ideles  de  toutes  les  Provinces 
de  l’Eglife  ,  on  peut  encore  moins  fouf- 
frir  la  vanité  de  leurs  Evefques,]  '  qui  A 
avoient  l’infolence  de  vouloir  que  leurs  Pi/l’.'rr 
peuples  les  crulTent  impeccables  ,  8c  fe  p.  14  1'. di 
dechargeaflènt  fur  eux  de  leurs  pechez  lic  P-  c. 
pour  eftre  purgez  par  leurs  prières.  Vous  ,<?y-Pai4* 
eftes  ,  leur  dit  S.  Auguftin  ,  vous  elles 
affurément  de  grands  hommes ,  des  hom¬ 
mes  admirables  ,  des  hommes  celeftes  , 
des  hommes  divins  3  ou  plutoft  vous  n’e- 
ftes  pas  des  hommes  ,  mais  des  anges , 
puis  que  vous  voulez  bien  prier  pour  les 
peuples,  8c  que  vous  ne  voulez  pas  qu’ils 
prient  pour  vous.  'En  pardonnant  les0pt.l.»  p, 
pechez  des  autres  ,  vous  voulez  qu’on  57.*. 
vous  croie  innocens  3  8c  vous  remettez 
les  pechez  comme  fi  vous  n5en  aviez  au- 
cun  qui  euft  befoin  d’eftre  remis.  C’eft 
encore  moins  là  une  prélomption ,  qu’u¬ 
ne  illufion.  Mais  l’orgueil  où  vous  avez 
efté  nourris  ne  peut  pas  vous  infpirer  au¬ 
tre  cholè.  '  Cependant  fans  parler  des  vi-  A  ug.  in 
ces  monftrueux  qui  lè  rencontraient  en  Par.p.i^.t» 
quelques-uns  d’eux ,  comme  dans  Optât  a* 
le  Gildonien  ,  ils  ne  pouvoient  pas  pré¬ 
tendre  eftre  tous  exemts  ni  d’ivfognerie , 
ni  d’avarice. 

'  Ils  fe  reduifoient  quelquefois  à  fou-  c.ro.p.16, 
tenir  que  parmi  [  leurs  miniftres  Eccle-  x.b. 
fiaftiques,]  il  n’y  avoit  perfonne  quifuft 
ouvertement  criminel  ,  en  quoy  il  eftoit 
bien  aifé  de  les  convaincre  de  menfonge. 

Mais  ils  eftoient  toûjours  obligez  de  re- 
connoiftre  qu’il  y  en  avoit  beaucoup  de 
criminels  fans  eftre  connus.  Car  ils  en 
eftoient  convaincus  tous  les  jours  par  ceux 
qui  apres  avoir  mene  une  vie  fort  déréglée 
8c  fort  corrompue  parmi  eux ,  8c  l’avoir 
tenue  long-temps  cachée  ,  eftoient  enfin 
découverts  ,  8c  chaflèz  honteufement  , 

'non  feulement  pour  des  fautes  nouvelle-  a. 
ment  commifes  ,  mais  encore  pour  une 
longue  fuite  de  crimes.  'Iln’eftoit  point  lic.pj.t.c. 
rare  de  voir  parmi  eux  des  Preftres  8c  des  vî.p.ioi.i. 
Evefques  depofez  pour  avoir  eu  des  en- 
fans.  'On  remarque  particulièrement  un  M  c.34.  p. 
Cyprien  Evefque  de  Tuburficubure.  a  II  G.J-'-b. 
le  commettoit  mefme  beaucoup  de  cri-  3.C  4J-.48. 
mes  publics  par  leurs  Evefques  8c  leurs  g. 189.1.31 
Preftres,  qui  demeuraient  impunis.  Ils 
s’exeufoient  quelquefois  fur  ce  qu’ils  ne 
les  connoifioient  point ,  ou  qu’ils  n’e¬ 
ftoient  pas  dénoncez  :  mais  ces  prétextes 
eftoient  ridicules  en  bien  des  rencontres , 
comme  à  l’égard  d’Optat  de  Tamugade 
V.S.Au-  8c  de  "  Crifpin  deCalame.  'Après  tout ,  in  Par.!.», 
guftm.  quoiqu’ils  diftènt  de  leur  innocence,  ceux  c-IOP‘6, 
mefmes  d’entr’eux  qui  avoient  une  plus  1  C; 
haute  idée  de  leur  vertu ,  n’ofoient  pour¬ 
tant  pas  dire  qu’ils  ne  fuflènt  point  pe- 
E  cheurs 
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cheurs  lorfqu’on  le  leur  demandoit  ,  ni 
fe  difpenfcr  de  fraper  leur  poitrine ,  ou 
de  demander  pardon  à  Dieu  de  leurs  pé¬ 
chez  en  difant  l’oraifon  dominicale. 

'  Ils  prenoient  un  lï  grand  empire  fur 
leurs  peuples ,  8c  vouloient  qu’ils  leur  fuf- 
fent  tellement  fournis ,  au  lieu  d’eftre  foû- 
mis  à  Dieu,  que  contre  la  parole  expreflè 
de  l’Evangile  ,  ils  leur  avoient  perfuadé 
qu’on  ne  le  pouvoit  perdre  en  les  fuivant  : 
de  forte  que  les  laïques  lorfqu’ils  eftoient 
convaincus  par  l’évidence  de  la  vérité, 
dilbient  qu’ils  ne  lailfoient  pas  d’eftre  en 
fureté  dans  leur  Schifme ,  qu’ils  eftoient 
brebis  ,  qu’ils  fuivoient  leurs  Evefques , 
lefquels  répondraient  d’eux  devant  Dieu. 

[  Cet  orgueil  par  lequel  les  Evefques 
Donatiftes  vouloient  pafièr  pour  des  faints, 
8c  fe  mettoient  en  la  place  de  Jésus- 
Christ,  eftoit  une  fuite  neceflaire  d’u¬ 
ne  autre  erreur  où  ils  s’eftoient  engagez. J 
'  Car  reconnoifiànt  que  nul  ne  peut  don¬ 
ner  la  fainteté  à  un  autre,  s’il  nel’aluy- 
mefme  ,  au  lieu  d’en  inferer  que  Dieu , 
[  qui  feul  eft  parfaitement  faint ,  ]  eft  feul 
auffi  qui  puilîè  fandifier  les  autres  ,  ils 
pretendoient  que  les  miniftres  des  Sacre- 
mens  eftoient  les  auteurs  des  grâces  qui 
s’y  reçoivent ,  '  8c  que  le  batefme  de 
Jesus-Christ  n’eft  véritable ,  [ 8c 
ne  peut  fandifier  perfonne ,  ]  que  lorf 
qu’il  eft  donné  par  un  jufte.  'Ainiî  com¬ 
me  ils  ne  faifoient  point  de  difficulté  de 
dire  que  c’eftoient  eux  qui  fandifioient 
les  hommes ,  7 8c qu’ils  fe  croyoient  moins 
les  miniftres  des  Sacremens ,  quelesmai- 
ftres  des  grâces  qu’ils  opèrent  par  eux- 
mefmes ,  [  ils  en  inferoient  par  une  con- 
fequcnce  infaillible ,  ]  '  qu’ils  eftoient  tous 
des  faints,  'quoique  quelquefois  ils  fuf- 
fent  contraints  de  fe  réduire  à  une  fain¬ 
teté  extérieure ,  [  8c  de  ruiner  par  là  une 
partie  de  leurs  faux  principes.  ] 


DONATISTES. 


ARTICLE  XXXIII. 


Les  Donatiftes  rebâtirent  :  Leur  bizarrerie 
fur  ce  point  :  Quelle  en  peut  avoir 
efté  L’origine. 


[  T)  Uifque  félon  le  fentiment  des  Do- 
i  1  •*’  -  -• 


79.  So. 


natiftes,  il  falloit  eftre  faint  pour 
donner  les  Sacremens,  8c  que  prétendant 
faire  feuls  la  vraie  Eglife  ,  ils  croyoient 
aufli  pouvoir  feuls  s’attribuer  la  fainteté  j 
il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  fe  trouvoient 
Aug.  enëagcz  Par  ces  erreurs , ]  'à  foutenir 
'  par  une  nouvelle  erreur ,  que  tous  les  Sa¬ 
cremens  qui  fe  donnoient  hors  de  leur 
Schifme ,  eftoient  nuis  8c  invalides.  Ainfi 
ils  rebâti  zoient  tous  ceux  qui  vouloient 
Opt.l  4.p.  entrer  dans  leur  communion ,  'fans  omet¬ 
tre  les  exorcifmes  8c  les  exfufflations  que 
l’on  fait  contre  le  démon  avant  le  batef¬ 
me.  Et  ils  rebatizoient  de  la  forte  ceux 
mefmes  qui  venoient  des  pays  les  plus 
éloignez,  8c  où  les  crimes  prétendus  de 
Cecilien ,  qu’ils  prenoient  pour  pretexte 
de  leur  feparation  ,  eftoient  les  plus  in¬ 
connus.  'S.Optat  dit  qu’on  prouvoit  qu’ils 
avoient  rebatizé  des  perionnes  venues 
d’Antioche  8c  de  l’Arabie.  >  Ils  n’en  ex- 
ceptoient  pas  les  Eglifes  fondées  par  les 
Apoftres  en  perfonne  :  8c  lorfqu’ils  pou- 
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voient  feduire  des  laïques  ou  des  Ecclc- 
fiaftiques ,  mefme  des  Preftres  8c  des  Evef¬ 
ques  batizez  8c  ordonnez  dans  ces  Egli¬ 
fes  ,  ils  les  mettoient  au  rang  des  catecu- 
menes  comme  les  autres. 

'Cependant  lorfqu’on  venoit  à  décou- 

■  vrir  quelque  crime  dans  leurs  prélats ,  ils 
les  excommunioient  ;  mais  ils  ne  rebati¬ 
zoient  point  ceux  qu’ils  avoient  batizez , 
quoique  batizez  par  des  méchans.  '  Ils 

■  difoient  alors  que  quand  le  miniftre  eftoit 
bon ,  il  juftifioit  celui  qu’il  batizoit  j  8c 
que  quand  il  eftoit  méchant  fans  qu’on  le 
feeuft ,  c’eftoit  Dieu  qui  juftifioit  le  bati- 
zé  :  de  forte  qu’il  eftoit  à  fouhaiter  d’eftre 
batizé  par  un  hypocrite. 

'Ils  ne  rebatizoient  pas  non  plus  ceux 
qui  ayant  efté  batizez  chez  eux  ,  8c  les 
ayant  quittez  ,  retournoient  encore  à 
leur  communion.  1  S.  Optât  femble  dire 
en  un  endroit  qu’ils  les  batizoient  : 

[  mais  apparemment  ce  n’eft  point  fon 
fens  :  ]  '  8c  S.  Auguftin  foutient  abfolu- 
ment  que  cela  ne  fe  pratiquoit  point  parmi 
eux  ,  quoi  qu’ils  le  duflènt  faire  félon 
leurs  principes.  1  S.  Optât  mefme  par¬ 
lant  autrepart  du  mefme  cas  ,  fe  plaint 
feulement  de  ce  qu’on  les  mettoit  en 
penitence  ,  8c  ne  dit  point  qu’on  les 
batizaft. 

'  Les  Catholiques  inferoient  de  là 
qu’on  ne  perdoit  donc  point  le  batef¬ 
me  en  fortant  de  l’ Eglife  ;  qu’ainfi  Ce¬ 
cilien  l’ayant  rcceu  dans  l’ Eglife,  l’avoit 
donné  validement ,  (  ce  qui  répondoit  à 
une  de  leurs  chicanes  ,  qu’on  ne  donne 
point  ce  qu’on  n’a  pas  ;  )  que  les  autres 
Evefques ,  coupables  feulement  d’avoir 
communiqué  avec  Cecilien  ,  avoient  en¬ 
core  moins  perdu  le  pouvoir  de  le  don¬ 
ner  ;  8c  que  par  confequent  l’ Eglife  de 
Cecilien,  c’eft-à-dire  l’ Eglife  Catholique, 
avoit  un  véritable  batefme.  ’  Pour  fe  ti¬ 
rer  de  ces  confequences  ,  quelques-uns 
d’eux  avançoient  cette  maxime,  que  ce¬ 
lui  qui  fortoit  de  l’ Eglife  ne  perdoit  pas 
le  batefme  ,  mais  perdoit  le  droit  de  le 
donner  ;  furquoi  on  peut  voir  la  réponfe  a 
de  S.  Auguftin.  '  Enfin  Dieu  finit  cette 

■  difficulté  par  la  difpute  qu’ils  eurent 
eux-mefmes  avec  les  Maximianiftes  , 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Car  ils 
reconnurent  alors  qu’on  pouvoit  batizer 
validement  hors  de  leur  communion. 

'  S.  Auguftin  nous  fait  remarquer  que 
les  hommes  par  une  fecrette  inlpiration 
de  Dieu  ,  ont  une  horreur  naturelle  de 
voir  une  perfonne  qui  areceu  le  batefme 
quelque  part  que  ce  foit  ,  le  recevoir  de 
nouveau  ;  en  forte  que  les  heretiques  mef¬ 
mes  qui  avoient  cette  malheureufe  prati¬ 
que  ,  "  eftoient  obligez  de  fe  faire  vio-  eonfri- 
lence  pour  ne  pas  rougir  lorfqu’on  les  “ ntfron * 
attaquoit  fur  ce  point  ;  8c  la  plufpart  de  t(m' 
leurs  laïques  ,  quoique  nourris  8c  vieillis 
dans  le  Schifme  ,  ou  ils  avoient  pris  une 
averfion  étrange  de  l’ Eglife  Catholiquè, 
avouoient  que  c’eftoit  la  feule  chofe  qu’ils 
trouvoient  a  redire  dans  leur  feéte.  Auflï 
pluiieurs  de  ceux  qui  vouloient  fe  ranger 
du  cofté  des  Donatiftes  pour  des  interefts 
temporels ,  tafehoient  de  ménager  en  fe- 
cret  qu’on  leur  accordaft  comme  une 
grande  grâce  de  ne  les  point  rebatizer. 

D’autres  abufez  par  leur  faulfe  doéhïne , 

8c 
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5c  trompez,  par  leurs  calomnies  contre 
l’Eglife  Catholique,  ne  le  pouvoient  néan¬ 
moins  refoudre  à  embralîèr  leur  com¬ 
munion  ,  pour  n’eftre  pas  obligez  de  re¬ 
cevoir  une  fécondé  fois  le  batcfme.  '  Cette  c.6  p.fg.i. 
rebaptization  faifoit  moins  d'horreur  ,  c. 
quand  on  n’en  ufoit  qu’à  l’egard  de  quel¬ 
ques  particuliers  ,  ou  rarement ,  ou  dans 
des  lieux  fort  éloignez.  '  Mais  lorfqu’il  c  y  _  9  , 
s’en  rencontroit  beaucoup  enfemble  are-  b. 
batizer ,  les  Donatiftes  choient  quelque¬ 
fois  obligez  de  ceder  à  ce  fentiment  ré¬ 
pandu  généralement  dans  l’efprit  de  tout 
le  monde  ,  trahir  leurs  propres  princi¬ 
pes  ,  le  fermer  la  bouche  ,  8c  fe  cou¬ 
per  en  quelque  forte  la  langue.  Et  c’eft 
ce  qui  arriva  dans  l’affaire  des  Maxi- 
mianiiles. 

'  S.  Auguftin  a  crû  durant  quelque  rctr  j  ,  Ct 
temps  que  c’cffoit  Donat  de  Carthage  qui  21.  p.i  j.i. 
avoit  ordonné  le  premier  de  rebatizer  ;  a. 
mais  il  a  depuis  reconnu  que  cela  n’eff oit 
pas.  [  Dans  fon  pfèaume  contre  les  Do¬ 
natiftes  qui  fut  l’un  de  fes  premiers  ou¬ 
vrages  contre  eux  ,  lorfqu’il  ne  diftin- 
guoit  pas  encore  Donat  de  Carthage  de 
Donat  des  Cafés-noires , ]  '  Il  dit  que  abc.p.4.i.a. 
Donat  fe  voyant  vaincu  partout  ,  [  8c 
devant  les  Evefques  ,  8c  devant  l’Empe¬ 
reur  ,  ]  commença  à  rebatizer  les  Chré¬ 
tiens.  [Et  peut-eftre  que  les  Donatiftes 
en  firent  alors  quelque  decret  fous  l’auto¬ 
rité  de  Donat  de  Carthage  ,  pour  s’op- 
pofer  au  decret  contraire  du  Concile  d’Ar¬ 
les  :  mais  ils  ne  commencèrent  pas  alors 
à  le  pratiquer.  ]  '  Car  dès  le  Concile  de  Opt.l.  ».  p. 
Rome  ,  Donat  [  des  Cafes-noires  ]  fut  44-b. 
condanné  pour  avoir  avoué  qu’il  avoit  re- 
batizé  ,  qu’il  avoit  impofé  la  main  à  des 
Evefques  qui  eftoient  tombez  [  dans  l’A- 
poftaiie,  ]  contre  la  pratique  que  l’Eglife 
fuivoit  alors.  [  Ainfi  l’on  voit  qu’ils  re- 
batizoient  dès  le  commencement  du 
Schifme.  ♦ 

On  peut  dire  mefme  que  ce  n’eftoit  pas 
par  une  innovation  particulière  ,  mais 
.tx.  feulement  en  fuivant  "  la  pratique  com¬ 
mune  de  l’Afrique.  Car  il  eft  certain  que 
c’eftoit  celle  de  cette  Province  cinquante 
ans  auparavant ,  du  temps  de  S.  Cyprien  ; 

8c  nous  n’avons  pas  de  preuve  qu’elle  y 
euft  efté  changée  depuis.  J  '  Au  contraire 
le  Concile  d’Arles  en  réglant  ce  point, 

1.  8c'  en  condannant  la  rebaptization,  1  l’at-  Conc.t.i.p. 
tribue  généralement  aux  Africains  com-  »4*8.a. 
me  une  loy  propre  à  cette  Province.  [  Il 
y  a  aflurément  peu  d’apparence  qu’il  ait 
voulu  faire  ce  tort  à  Cecilien  prefent,  8c 
aux  autres  Catholiques  d’Afrique  ,  de 
faire  croire  qu’ils  eftoient  dans  une  mau- 
vaifc  pratique ,  lorfqu’ils  la  condannoient 
comme  les  autres. 

Pour  ce  qui  eft  du  Concile  de  Rome 
qui  condanna  la  rebaptization  dans  Do¬ 
nat  des  Cafes-noires  ,'  il  y  auroit  afliiré- 
ment  eu  de  l’injuftice  de  le  condanner 
pour  une  chofe  qui  luy  eftoit  commune 
avec  toute  l’Afrique  8c  avec  fes  propres 
parties  ,  s’il  n’y  euft  efté  condanné  que 
fur  cela.  Mais  eftant  coupable  de  bien  d’au¬ 
tres  fautes  ,  il  n’eft  pas  étrange  qu’on  ait 
marqué  dans  la  fentencc  de  fa  condanna- 
tion  ,  une  chofe  que  les  Evefques  d’Ita¬ 
lie  ,  8c  peut-eftre  ceux  des  Gaules ,  trou- 

I.  De ylfrû  quipripriH  lege uumtw ,  t$-f. 


voient  mauvaife  ,  8c  que  les  Catholiques 
d’Afrique  pouvoient  commencer  à  aban¬ 
donner,  comme  ils  la  condannerent  l’an¬ 
née  fùivante  en  fignant  le  Concile  d’Ar¬ 
les.  Mais  il  fc  peut  faire  encore  que  Do¬ 
nat  entreprift  de  rebatizer  ceux  mefmes 
qui  avoient  efté  batizez  dans  l’Eglife  , 
lorfqu’ils  eftoient  tombez  durant  la  per- 
fecution  ,  ce  qui  eftoit  contre  le  fenti¬ 
ment  de  S.  Cyprien ,  ]  'de  mefme  qu’il  im-  Opt.n.p. 
pofoit  les  mains  auxEvefques  tombez  pour  «  *• 
les  mettre  en  penitence,  'quoique  ce  ne  fuft  1  x.p.6o.c. 
la  pratique  ni  de  l’Afrique ,  ni  d’aucune  au¬ 
tre  Eglife  ,  comme  S.  Optât  le  foutient. 


ARTICLE  XXXIV. 

Grand  Concile  des  Donatiftes  fur  le  batef- 
me  ,  dont  ils  ne  fuivent  pas  néan¬ 
moins  les  refolutions. 

'  CAïnT  Augustin  rapporte  fur  Aug.  ep. 

«Ji  autorité  d  un  célébré  Donatifte  nom-  48p.7l.  ». 
mé  Tycorte  ,  que  les  Schifmatiques  au 
nombre  de  270  Evefques  ,  tinrent  un 
Concile  à  Carthage ,  où  fans  vouloir  s’ar- 
refter  à  tout  ce  qui  pôuvoit  avoir  efté 
defini  jufqu’alors  fur  le  batefme,  ils  exa- 
7;- jours,  minèrent  cette  matière  durant  "  deux  mois 
8c  demi  ,  8c  conclurent  enfin  que  fi  les 
Traditeurs,  quoique  coupables  d'un  cri¬ 
me  énorme,  ne vouloienf  point  eftre  ba¬ 
tizez  ,  on  communiquerait  avec  eux 
p™  inte-  "  comme  avec  des  innocens.  Tycone  ajou- 
gsu.  tojt  qUe  Deutere  Evefque  Donatifte ,  fui¬ 
vant  l’autorité  de  ce  decret ,  avoit  receu 
à  la  communion  8c  uni  à  fon  Eglife  un 
peuple  de  Traditeurs  ,  fans  que  cela  euft 
empefehé  Donat  de  communiquer  toû- 
jours  avec  lui  3  que  Donat  avoit  de  mefme 
toujours  communiqué  avec  les  Evefques 
des  Maures ,  quoique  durant  quarante  ans , 

8c  jufqu’à  la  perfecution  de  Macaire[qui 
arriva  en  348,]  ils  communiquaffènt  avec 
les  Traditeurs,  fans  les  batizer. 

[  11  eft  feirprenant  que  nous  ne  trou¬ 
vions  rien  autre  chofe  de  ces  faits  fi  im- 
portans:  j  '  8c  il  y  a  bien  de  l’apparence  Bar-3o8.  S- 
que  les  Donatiftes ,  qui  ne  fe  font  pas  te- 
nus  au  decret  de  ce  Concile ,  en  ont  aboli 

la  mémoire  autant  qu’ils  ont  pû.  '  Mais  Auf-eP'43» 
^  A  j  r  v  p  71. t. a. 

on  ne  peut  le  révoquer  en  doute  apres  ce 

témoignage  de  Tycone,  qui  affuroitque 
loriqu’il  ecrivoit ,  il  y  avoit  encore  au 
monde  beaucoup  de  perfonnes  par  qui  il 
pouvoit  vérifier  qu’il  ne  difoit  rien  que 
de  certain  8c  d’indubitable.  [  Car  pour  le 
nombre  de  270  Evefques  Donatiftes ,  nous 
en  verrons  jufqu’à  310  en  un  autre  de 
leurs  Conciles.  J  '  Il  femble  néanmoins  Euf.n.p. 
Note  qU’on  en  peut  tirer  "que  ce  Concile  ne 
ao*  fe  tint  pas  dans  le  commencement  de  leur 
fchifme,  mais  lorfque  la  douceur  de  Con- 
ftantin  ,  8c  l’éclat  des  qualitez  naturelles 
de  Donat ,  leur  eurent  donné  moyen  de 
s’affermir  8c  de  s’accroiftre.  '  Et  verita-  Genn.c.18. 
blement  fi  Tycone  fleuriffoitdutempsde 
Theodofe  8c  de  fes  enfans,  comme  le  dit 
Gcnnade  ,  [c’eft  à  dire  après  l’an  380; 
ce  Concile  que  plufieurs  perfonnes  pou¬ 
voient  alors  attefter,  ne  peut  guere  avoir 
efté  tenu  avant  l’an  330.]  'C’eft  aufti  le  Euf.n.p, 
fentiment  deMr.  Valois,  qui  le  met  après 
la  mort  de  Cecilien.  [Je  ne  fçay  fiDeu- 
E  2  tere 
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tere  dont  parle  Tycone  ,  feroit]  'celui 
que  S.  Optât  dit  avoir  efté  depofë  &  mis 
en  penitence  par  les  Donatiftes  vers  l’an 
3 63  ,  "pour  s’eftre  réuni  à  l’Egliie  [en  pfjj  uni- 
348  ou  349. 

Les  Donatiftes ,  comme  nous  avons  dit, 
ne  fe  tinrent  nullement  au  decret  qu’ils 
avoient  fait  eux  mefmes  dans  ce  Conci¬ 
le  ;  ]  '  8c  ils  traitoient  encore  après  cela 
des  batiz.cz,  Sc  des  Clercs ,  non  de  Schif- 
matjques ,  mais  d’infideles  8c  de  payens  : 

8c  lorfqu’ils  tafchoient  de  les  porter  à  em- 
braflèr  leur  parti  ,  ils  les  exhortoient  à 
quitter  le  paganifme ,  8c  à  fè  faire  Chré¬ 
tiens.  '  Lorfqu’ils  en  avoient  ainii  feduit 
quelqu’un  ;  avant  que  de  le  rebatizer  ils 
luy  faifoient  dire  qu’il  n’eftoit  pas  Chré¬ 
tien,  mais  paycn;  c’eft  à  dire  qu’ils  luy 
faifoient  renoncer  à  J.  C.  Et  fans  cela  ils 
n’euflè.nt  ofé  le  rebatizer  [  à  caufe  des 
loix  des  Empereurs  qui  défendoient  la  re- 
baptization.  C’eft  par  ce  raifonnement  J 
'qu’ils  pretendoient  que  hors  l’Afrique  il 
n’y  avoir  point  de  Chrétiens. 

«Que  iî  leur  obftination  dans  le  fchif- 
me  futfifoit  pour  les  faire  traiter  d’herc- 
tiques  ,  la  témérité  qu’ils  avoient  de  re¬ 
batizer  [  toute  la  terre ,  ]  leur  acqucroit 
cette  qualité  à  double  titre.  '  Ce  qui  fait 
remarquer  avec  étonnement  à  Vincent  de 
Lerins ,  que  les  auteurs  de  ce  dogme ,  c’eft: 
à  dire  S.  Cyprien  8c  tant  d’autres  Evef- 
ques  du  mefme  temps  ,  eftant  certaine¬ 
ment  Catholiques  ,  ceux  qui  les  avoient 
fuivis  en  cela  eftoient  certainement  héré¬ 
tiques  j  y  ayant  autant  d’impiété  à  nier 
que  les  Donatiftes  doivent  brûler  éternel¬ 
lement  avec  le  diable ,  que  de  folie  à  dou¬ 
ter  que  le  grand  Cyprien  doive  regner 
dans  le  Ciel  avec  J.  C.  [  Mais  la  raifon  de 
cela ,  comme  S.  Auguftin  le  dit  fouvent , 
c’eft  que  les  Donatiftes  avoient  rompu  le 
lien  de  la  paix  Sc  de  la  charité  avec  les 
autres  Eglilès ,  que  S.  Cyprien  avoit  eon- 
fervé  ft  ioigneufement.  ] 

'  Vincent  de  Lerins  ajoute  qu’il  croit 
que  fi  Dieu  a  permis  que  les  Donatiftes 
tombaflènt  dans  ce  malheur  ,  ç’a  efté 
principalement  pour  condanner  la  mali¬ 
gnité  de  ceux  qui  veulent  former  une 
herefie  fous  le  nom  d’un  autre  ,  8c  qui 
pour  cela  cherchent  dans  les  écrits  des  an¬ 
ciens  quelques  endroits  obfcurs  8c  équi¬ 
voques  ,  ou  ils  puiflènt  faire  trouver  leur 
erreur ,  pour  n’eftre  pas  regardez  comme 
les  premiers  8c  les  feuls  qui  aient  eu  les 
fentimens  qu’ils  foutiennent.  C’eft ,  con¬ 
tinue-t-il,  une  malice  doublement  odieu- 
fe  ,  8c  en  ce  qu’ils  ne  craignent  pas  de 
prefenter  aux  autres  le  poifon  de  l’here- 
iie  ,  8c  en  ce  qu’ils  ofènt  deshonorer  la 
mémoire  des  Saints  ,  8c  profaner  leurs 
cendres  ,  pour  renouveller  des  opinions 
qu’il  fallait  étouffer  par  un  éternel  lilen- 
ce.  ‘  Il  les  compare  en  cela  à  Cham  qui 
montroit  à  les  freres  la  nudité  de  Noé 
fon  Pere  pour  s’en  moquer  ;  au  lieu  que 
Sent  8c  Japhet  qui  la  couvrirent  fans  la 
voir  ,  font  l’image  de  ceux  qui  ne  veu¬ 
lent  ni  approuver,  ni  faire  remarquer  aux 
autres  les  fautes  qu’un  Saint  peut  avoir 
faites. 
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ARTICLE  XXXV. 

Différence  entre  les  Novatiens  les  Do- 
mtijles  :  Ceux-ci  ont  beaucoup  de  pra¬ 
tiques  communes  avec  l’EgliJe. 


Opt.n.  p.7.  7  y  L  y  en  a  qui  prétendent  trouver  une 
X  aflèz  grande  conformité  entre  les  No- 
Epi.  rp.  c.  vatiens  8c  les  Donatiftes  :  '  Et  S.  Epi- 
*3  P'5C4.(I.  phane  dit  que  les  uns  8c  les  autres  avoient 
•  les  mefmes  fentimens.  [  Quelques-uns 
mettent  cette  conformité  dans  la  rebap- 
Cyp.ep.73.  tization.  ]  '  Car  les  Novatiens  "reba-V.Ieur 
p.182.1.  tizoient  au  commencement  de  leur  Schii- titre 
Conc  t.i.  me,  comme  le  témoigne  S.  Cyprien.  'Et 
p.nfi.c.  j[  paroift  par  ie  pape  Innocent  I  ,  qu’ils 
continuoient  encore  dans  cette  pratique 
Aug.q.ioi.  au  commencement  du  V.  fiécle.  'Il  fem- 
p‘°  ‘  -g‘  ble  mefme  qu’ils  faifoient  dépendre  l’ef¬ 
fet  du  Sacrement  de  la  qualité  du  mini- 
ftre  ,  [  auffi-bien  que  les  Donatiftes.  Ce¬ 
pendant  il  y  a  quelque  lieu  de  douter  s’ils 
rebatizoient  en  Orient  du  temps  de  S.  Epi- 
phane  ;  8c  ce  Saint  ne  les  en  accufe  point.  ] 

'  Auiïi  il  ne  met  de  conformité  en- 
tr’eux  8c  les  Donatiftes  ,  qu’en  ce  qu’ils 
s’eftoient  tous  feparez  de  l’Eglifepour  ne 
pas  communiquer  avec  ceux  qui  eftoient 
tombez  durant  la  perfecution.  [  Il  y  a  en 
effet  fur  cela  quelque  reffemblance  en- 
Opc,  1. 3. p.  tr’eux  ;]  'd’où  vient  que 
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ftes  prétendoient  eftre  feuls  faints  ,  a  8c 
purs  aufli-bien  que  les  Novatiens.  Cette 
reffemblance  néanmoins  n’eftoit  pas  en¬ 
tière  :  car  les  Novatiens  ne  vouloient  ja¬ 
mais  accorder  la  communion  aux  pé¬ 
cheurs  ,  quelque  penitence  qu’ils  pu  fient 
faire  ;  ce  qu’on  ne  voit  point  des  Dona¬ 
tiftes  ,  qui  admettoient  certainement  la 
penitence  :  8c  ils  font  feulement  repris 
d’y  avoir  fournis  les  Preftres  8c  les  Evef- 
v  ques  contre  la  difeipline  de  l’Eglifè  , 

[  comme  nous  verrons  en  parlant  de  ce 
qu’ils  firent  fous  Julien  l’Apoftat.  ]  Dans 
tout  le  refte  on  ne  voit  aucune  confor¬ 
mité  entre  les  Novatiens  8c  les  Donati- 
-n  ftes  :  '8c  ceux-ci  ne  faifoient  pas  difficulté 
C  re.  1. 2.  c.  de  reconnoiftre  les  autres  pour  heretiques. 

3.  p.170. 1.  [  Hors  le  point  du  batefme ,  on  ne  voit 

pas  que  les  Donatiftes  euffent  rien  de  dit- 
Opt.1.3.  p.  ferent  de  l’Eglife  pour  la  difeipline.]  'Saint 
7 î.c.  j  Optât  dit  qu’ils  avoient  les  mefmes  pra-  .7 
tiques  Ecclefiaftiques  que  les  Catholiques , 
qu’ils  s’accordoient  pour  les  Sacremens , 
qu’ils  eftoient  "  conlàcrez  par  le  mefme  r ■  ^ 

fèau,  qu’ils  n’eftoient  point  batizez  ni  or-  7 
l.j-.  p  84.  a  donnez  d’une  autre  maniéré  j  '  qu’on  y 

obfervoit  la  mefme  "  difeipline ,  qu’on  y  _  .  . 
faifoit  les  mefmes  leétures ,  qu’on  y  avoit  y Hcacon- 
la  mefme  créance,  qu’on  y  recevoit  les  verfati *. 
mefmes  Sacremens,  qu’on  y  celebroit  les 
Aug  p.i7c.  mefmes  Myfteres.  'Crefcone  écrivant 
i.a.,  .  pour  les  Donatiftes,  dit  que  les  Catholi¬ 

ques  8c  eux  avoient  une  mefme  religion , 
les  mefmes  Sacremens ,  8c  rien  de  diffe-  , 
rent  dans  toutes  les  obfervations  du  culte 
c-4..  p.  170.  de  Dieu  :  'à  quoy  S.  Auguftin  ne  trouve  rien 
«•b.  à  redire  que  pour  ce  qui  eftoit  du  batefme. 

Opt.l.i  p.  'Aufli  on  remarque  diverfes  pratiques 
ïl-ïh  qu’ils  obfèrvoient  avec  les  Catholiques, 
quoique  quelques-unes  fuflènt  contraires 
à  leurs  principes  ;  comme  de  prier  dans 
le  fàcrifice  pour  l’Eglife  qui  eft  une  8c ré¬ 
pandue 
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panduë  par  toute  la  terre,  'de  lire  le  pfeau-  Aug.injo. 
me  21  dans  la femaine fainte ,  «derépon-  h.* 3.  p.jo. 
dre  Amen,  8c  de  fe  ligner  après  la  leâure  j66 
.  des  livres  faints,  b  de  "  fouhaiter  la  paix  aSp.i.a. 
au  Lecteur  ,  c  d’oindre  les  Fidèles  avec  inSz.p.280. 
l’huile  conlàcrée  par  le  nom  de  Jésus-  c  j 
Christ  qu’on  nommoit  le  Chrefme ,  p., 09.C.  7" 

/de  fe  ligner  du  ligne  de  la  Croix  de  Je-  Aug.èp. 
sus-Christ,  de  chanter  l’ Alléluia  ,  J o.h.f.p. 
e/de  celebrer  la  folennité  de  Pafque  ,  8c 
les  feftes  des  Martyrs,  e  S.  Auguftin  dit  up.’iïbf’ 
que  quand  on  leur  apportoit  de  la  terre  e  ep.170.  p. 
de  l’Orient ,  ils  l’adoroient.  [  Je  penfe 
qu’il  l’entend  de  celle  du  faint  fèpulcre , 
ou  de  quelque  autre  lieu  facré.  Ils  fai- 
foient ,  ce  femble ,  obferver  la  continen¬ 
ce  à  leurs  Evelques  8c  à  leurs  Preftres ,  J 
•'puifqu’ils  en  depofoient  plufieursàcaufe  !"t.P  l.i.c. 
qu  ils  avoient  eu  des  enfans.  a. 

'  Ils  avoient  beaucoup  de  Vierges  par-  in  Jo.h.13. 
mi  eux,  quoi  qu’elles  gardaient  leurvir-  P-*0-1-3- 
ginité  plutoft  pour  Donat  que  pour  J  e  - 
sus-Ckrist.  'S.  Optât  reproche  à  un  Opc.l.z.p. 
de  leurs  Evelques  d’avoir  violé  une  fille 
à  qui  il  avoit  mis  luy-mefme  la  mitre, 

7 qui  elloit  une  efpece  de  voile  qu’on  met-  ^-P-97-a- 
toit  fur  la  telle  des  vierges  pour  marque 
de  leur  profefiion.  '  Il  reproche  à  d’au-  P  -9°-97- 
très  Donatiftes  d’avoir  obligé  des  vierges 
déjà  voilées  ,  de  faire  une  fécondé  fois 
profefiion  de  virginité.  '  S.  Auguftin  dit  Aug.  ep. 
qu’ils  reprenoient  les  Catholiques  de  chan-  >«9  c.i8.p, 
ter  "avec  trop  de  modeftie  les  divins  can- 
tiques  des  Prophètes ,  parce  que  dans  leurs 
feftins  1  ils  s’animoient  à  bien  boire  par 
des  chanfons  toutes  prophanes. 

[  Pour  la  vie  monaftique  ,  qui  n’avoit 
commencé  parmi  les  Catholiques  d’Afri¬ 
que  ,  que  beaucoup  depuis  leur  fepara-  lit.P.l-3-c. 
tion  ;  ]  7  ils  la  déchiroient  autant  qu’ils  4o.p.i3+.». 
pouvoient  par  leurs  médifances  ,  8c  re-  * 
prochoient  comme  un  crime  à  S.  Au¬ 
guftin  ,  d’en  avoir  efté  l’auteur  dans 
l’Afrique.  'Ils  en  prenoient  pretexte  de 
fe  moquer  des  Catholiques.  [  C’eft  pour¬ 
quoi  je  ne  fçay  s’il  ne  faudroit  point 
raporter  aux  Donatiftes]  7  ce  que  Sal-  Salgub.1.8. 
vien  écrit  du  mépris  que  l’on  faifoit 
des  Moines  en  Afrique  ,  8c  particulière¬ 
ment  à  Carthage ,  où  il  dit  qu’ils  ne  pou¬ 
voient  prefque  paroiftre  ,  fans  eftre  ex- 
pofez  aux  railleries  des  Chrétiens  ,  aufii 
bien  que  des  infidèles ,  fans  eftre  accablez 
d’injures  8c  d’outrages  par  tout  le  mon¬ 
de  ,  8c  fans  eftre  prefque  en  danger  mel- 
me  de  la  vie.  [  Il  faut  peut-eftre  aufii  ra¬ 
porter  aux  Moines]  '  ce  que  dit  S.  Au-  ^US- 
guftin,  que  les  Donatiftes  iè  railloientde  3°* 

ce  que  les  freres  difoient  Deo  grattas  quand 
ils  rencontroient  quelqu’un  [deleurpro- 
feflion ,  ou  Amplement  de  leur  connoif- 
fance.  ] 

''Ce  Saint  ne  difpute  point  aux  Dona-  f 

tiftes  l’honneur  de  conferver  la  virginité,  b/ jÜi?d.  * 
de  garder  la  continence ,  de  donner  l’au- 
mofne  ,  (  car  ils  fe  vantoient  d’en  faire 
beaucoup ,  )  8c  de  faire  toutes  les  autres 
choies  qui  font  louées  dans  l’Evangile  : 
mais  il  dit  que  toutes  ces  chofes  leur  font 
inutiles  tant  qu’ils  déchireront  la  robe  de 
J.  C.  •'Il  veut  bien  aufii  qu’ils  fe  vantent  p.yo.i.d. 
d’avoir  parmi  eux  beaucoup  de  perfonnes 

1.  ou  bien  parce  que  pour  eux  venant  à  FEglife 
tout  ivres,  ils  s’animent  à  chanter  de  toutes  leurs 
forces  non  feulement  lescantiques  de  l’Ecriture, 
mais  d’autres  encore  qu’ils  ont  compofez. 
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éloquentes ,  de  grandes  langues ,  comme 
il  dit,  8c  des  fleuves  d’éloquence.  [Nous 
avons  déjà  parlé  de  l’éloquence  de  Do¬ 
nat  ,  8c  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’ils 
ont  eu  encore  d’autres  perfonnes  habiles 
dans  les  lettres  8c  dans  les  fciences.  ] 

ARTICLE  XXXVI. 

Des  Donatiftes  de  Rome  ,  &  de  leurs 
Eve  fanes. 

7 T  E  Schifme  des  Donatiftes  allumé  Opt-l.g.p. 

JL, d’abord  par  une  petite  étincelle,71,  " 
avoit  formé  un  tel  embrafement  dans  l’A¬ 
frique,  'quedutempsde S.Optat,  [c’eft-  I7.P.103. 
à-dire  versl’an37o,  8c  aprèsquele  Schif- c- 
me  avoit  paru  tout  à  fait  éteint  depuis  349 
jufqu’en  362,]  il  n’y  reftoit  qu’un  allez 
petit  nombre  de  Catholiques  :  '8c  lapluf- Pofd.  v. 
part  des  peuples  y  fui  voient  le  parti  des  Aug.c.7. 
Donatiftes  jufqu’au  temps  de  S.  Auguftin. 

'Mais  aufii  ils  ne  Iè  répandoient  point  au  °P:  M-P* 
delà;  «8c ils  n’avoient  dans  leurcommu-  7l^L  ep 
nion  que  les  deux  langues  qu’on  y  parloit ,  jo.h.i  p. 
la  punique  qui  eftoit  celle  du  pays,  8c  la  14*. pa¬ 
latine.  'Ce  n’eftoit  pas  qu’ils  manquif-  Opc.l  z.p. 
lent  d’ardeur  à  courir  de  tous  coftez  pour 
tafeher  d’engager  quelqu’un  dans  leur  fe- 
éle.  'Mais  avec  tout  cela  ils  demeuroient  I-3-P-7**  d’¬ 
toujours  renfermez  dans  les  provinces  de 
l’ Afrique.  'Quoique la  Libye  Cyrénaïque  Aug.f.46. 
fuft  en  quelque  forte  de  l’Afrique  ,  8c  V-P-147» 
qu’elle  y  fuft  immédiatement  jointe;  ce¬ 
pendant  il  ne  s’y  trouvoit  point  de  Do¬ 
natiftes.  'Tout  ce  qu’ils  pouvoient  faire ,  ,-ncre.1.  3. 
eftoit  de  conter  au  plus  deux  ou  trois  c  63  p.tÿj. 
Evefques  de  leur  communion  hors  de 
l’Afrique,  qu’ils  envoyoient  de  l’Afrique 
mefme  pour  quelques-uns  de  leurs  fe&a- 
teurs  qui  demeuroient  inconnus.  'Ils  en  lit.P.l  *.cl 
avoient  un  en  Efpagne  pour  la  maifon  8c 
les  terres  feules  d’une  Dame  de  ce  pays-là,  i  p  I+l  L 
8c  un  à  Rome.  [  Je  ne  trouve  nulle  part  b. 
le  troifiéme.  f 

De  ce  qu’ils  en  avoient  un  à  Rome , 
ce  n’eftoit  pas  qu’ils  y  eufiènt  feduit  per- 
fonne.  ]  'Mais  quelques  Africains  de  leur  opt.l.i.p, 
parti  s’y  eftant  habituez ,  ils  demandèrent  49  a. 
qu’on  leur  envoyait  quelqu’un  de  leur  pays 
pour  les  alfembler  [  8c  leur  adminiftrer 
les  Sàcremens.  J  7  Ainfi  on  leur  envoya  ^.g.  m 
d’abord  fecretement  des  Interventeurs ,  Per.c.«5.p. 
comme  ils  les  appelloient;  8c  enfinquoi-  88.1  a. 
qu’ils  fuflènt  en  très-petit  nombre  ,  on 
ordonna  des  Evefques  à  cette  miferable 
populace.  'Tous  ces  Evefques  eftoient  Opt  I.t.p. 
aulfi  Africains  ;  b  8c  ils  venoient  d’Afri-  48.c. 
que  tout  ordonnez  ;  ou  bien  quand  il  leur  ^  ’t< 

en  prenoit  fantailie ,  des  Evefques  Dona-  a. 
tiftes  alloient  les  ordonner  à  Rome. 

'Le  premier  fut  un  Viétor  deGarbie,  Opt. p  48  c. 
’  qu’ils  envoyèrent  d’Afrique  où  ils  c  I  Aug  ep. 
l’avoient  ordonné,  cil  y  avoit  un  Viétor  ,6^P  l87* 
Evefque  de  Garbie  au  Concile  de  Cirthe  *Qpt.l.i  p. 
[en  305-  ;  mais  je  doute  que  ce  foit  le  4c.a. 
mefme.]  'Ce[Viélor]  envoyé  à  Rome  Aug.  p. 
n’entroit  point  dans  la  ligne  des  fuccef-  l87*,  a* 
feurs  de  S.  Pierre,  '  8c  ne  prenoit  point  ;n  pet.c.i6. 
la  place  d’aucun  prcdcceireur  [ou  mort  p.88.i.a. 
ou  J  depofé.  Ainfi  il  eftoit  ordonné  con¬ 
tre  l’Eglife  Romaine  j  'Scnedonnoitau-  ep.i6r.p- 
cun  droit  aux  Donatiftes  de  le  prévaloir  187.1  al 
de  fucccder  à  la  chaire  de  S.  Pierre  ,  qui 
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apparemment  eftoit  alors  remplie  par 
S.  Silveftre.  'C’eftoit  un  fils  lans  pere ,  un 
Soldat  làns  Capitaine  ,  un  difciple  fans 
maifire ,  un  fucceiTeur  fans  predeceflèur , 
un  habitant  fans  maifon ,  un  pafieur  fans 
troupeau ,  un  Evefque  fans  peuple. 

'Car  ne  pouvant  feulement  troubler  la 
pureté  de  l’Eglife  Romaine,  [ni  attirer 
perfonne  à  fon  parti ,  ]  il  demeura  avec 
lès  Africains  ,  qui  eftoient  trop  peu 
pour,  eftre  appeliez  un  troupeau  ou  un 
peuple  ,  8c  qui  parmi  plus- de  quarante 
Eglifes  qu’il  y  avoit  dans  Rome ,  ne  trou- 
voient  pas  une  place  où  ils  puffent  s’af- 
fembler.  De  forte  qu’ils  furent  obligez  de 
prendre  pour  cela  une  caverne  hors  de  la 
ville,  "où  ils  firent  comme  un  amphi-  <]«<*”* 
theatre  pour  leur  fèrvir  d’Eglifè.  ' 
eftoit  fur  quelque  montagne;  d  ou  vient' 
que  /îles  Donatiftes  eftoient  appeliez  à 
Rome  les  Montagnars;  b  S.  Jerome  femble 
leur  donner  auifi  le  nom  "  de  Campa-  Campa¬ 
gnes.  cOn  les  y  appelloit  aufll  *  Rochiftes,  . 
[peut-eftre  parce  que  leur  caverne  eftoit  à  t 
la  campagne  parmi  des  rochers.]  d  Pour 
le  nom  de  CuzupitA  que  leur  donne  auili 
S.  Auguftin,  on  ne  fixait  ce  qu’il  veut  di¬ 
re  ,  "  fi  ce  n’eft  une  faute  pour  Ruptt&.  e  C’e-  &c. 
ftoit  donc  dans  cette  caverne  qu’eftoit  le 
throne  de  vidtor ,  où  il  ne  pouvoit  mon¬ 
trer  que  perfonne  fè  fuft  alfis  avant  luy. 

/Car  pour  ce  qui  eftoit  des  Eglifes  où  re- 
pofoient  les  reliques  de  S.  Pierre  8c  de 
S.  Paul ,  le  Schifme  l’empefehoit  8c  luy  8c 
lès  fuccelfeurs  d’y  entrer  ;  8c  peut-eftre 
ne  les  ont-ils  jamais  vues ,  bien  loin  d’y 
avoir  pu  entrer  pour  y  celebrer  [  le  fàcri- 
fice ,]  8c  y  communiquer  avec  les  reliques 
de  ces  faints  Apoftres. 

g  A  Viétor  de  Garbiefucceda  Boniface 
de  Ballitejà  Boniface  Encolpe,  8c  à  Encolpe 
Macrobe,  //qui  de  la  manière  dont  Saint 
Optât  en  parle  i  [  vivoit  fans  doute  encore 
lorfque  ce  Saint  écriyoit  vers^o.  ]  'Ce 
Macrobe  avoit  efté  Preftre  dans  l’Eglifè 
Catholique  ,  8c  célébré  mefme  dans  l’A¬ 
frique.  Il  écrivit  durant  ce  temps-là  un  li¬ 
vre  fur  les  mœurs  addrefle  "aux  Confef-  Note 
leurs  8c  aux  Vierges,  pleins  d’inftruétions  XI* 
fort  neceflàires,  8c  particulièrement  d’a¬ 
vis  fort  utiles  pour  confèrver  la  chafteté. 

Mais  depuis  il  fuivit  le  parti  des  Donati- 
iftes  ou  Montagnars  dont  il  fut  fecretement 
l’Evefque  à  Rome. 

'Apres  Macrobe ,  nous  trouvons  enco¬ 
re  dans  S.  Optât  les  noms  de  Lucien  8c 
de  Claudien  :  [  mais  il  y  a  apparence  qu’ils 
ont  efté  ajoutez  depuis,  "quoique  peut-  V. lano- 
eftre  par  luy  mefme,]  'comme  celui  tei^« 
de  Sirice  dans  la  lifte  des  Papes. 

[  Nous  verrons  dans  la  fuite]  'les  plain¬ 
tes  que  le  Concile  de  Rome  fit  contre 
Claudien  vers  378,  »  8c  ce  que  Gratien 
ordonna  enfuite  contre  luy.  '  Dans  la 
conférence  de  Carthage  il  y  avoit  un 
Félix  qui  prenoit  titre  d’Evefque  de  Ro¬ 
me. 
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ARTICLE  XXXVII. 

Des  Cir  cancellions  :  Leur  fureur  a  fe  tuer, 

&  à  fe  précipiter  eux-mefmes. 

[  E  qui  a  rendu  le  Schifme  des  Do- 
Vj  natiftes  plus  célébré ,  8c  en  mefme 
temps  plus  infâme  8c  plus  odieux,  a  efté 
la  cruauté  des  circoncellions.  ]  'G’eftoit 
une  efpecc  de  Donatiftes  joints  de  commu¬ 
nion  avec  les  autres.  'Ils  eftoient  répan¬ 
dus  dans  prefque  toutes  les  Eglifes  des  Do¬ 
natiftes  ,  8c  il  n’y  avoit  prefque  point  d’en¬ 
droit  dans  l’Afrique  où  il  n’y  euft  de  gran¬ 
des  troupes.  Ils  faifoient  profeiïion  de  con¬ 
tinence  :  [8c  c’eftoitlàns  doute  pour  cela 
que]  'les  Donatiftes  les  comparaient  aux 
Moines  des  Catholiques ,  à  qui  rien  ne  ref- 
fembloit  moins  pour  tout  lereftc. 

'On  les  reprefènte  comme  des  payfàns, 

[d’où  vient]  ci  qu’ils  n’entendoient  que  le 
punique,  8c  non  le  latin  :  b 8c  c’eftoit 
particulièrement  à  la  campagne  qu’ils 
exerçoient  leurs  brigandages,  c  Cependant 
"  ils  renoncoicat  à  l’agriculture  :  8c  pour  at  a„r% 
avoir  de  quoy  vivre ,  ils  couroient  cher-  vacant. 
cher  à  manger  de  cofté  8c  d’autre  autour 
des  maifons  des  payfàns  ,  circum  cellus , 
fans  avoir  de  demeure  fixe  j  d’où  leur 
vint  le  nom  de  Circoncellions  ,  que  le 
peuple  pronon  ^oit  ce  fèmble  Circellions. 
'S.Philaftre  les  nomme  Circuitores.  </Les 
Donatiftes  les  appelaient  Agoniftiques, 
ou  Combatans;  parce  que  c’eftoient,  di- 
loient-ils,  les  foldats  de  Jesus-Christ, 
qui  combatoicnt  contre  le  diable.  Mais 
ils  eftoient  plutoft  des  foldats  du  diable 
que  de  Jesus-Christ. 

'C’eftoit  l’armée  des  Donatiftes;  edes 
gents  de  la  campagne,  que  leur  feule  bru¬ 
talité  à  tout  faire ,  a  rendu  célébrés.  Non 
contens  d’exercer  fur  les  autres  toutes 
fortes  de  cruautez,  ils  ne  fe  traitoient  pas 
eux-mefmes  avec  moins  d’inhumanité  8c 
de  barbarie.  'Ils  eftoient  fi  méchans  8c fi 
emportez ,  fuivant  les  faux  principes  dont 
on  les  avoit  imbus,  que  leur  infolence8c 
leur  audace  n’épargnoit  perfonne  :  car 
ils  ne  conlidcroient  ni  ceux  de  leur  parti, 
ni  ceux  d’un  autre.  Foulant  aux  piez  tou¬ 
tes  les  loix  de  la  juftice  ,  ils  fe  jettoient 
fur  ceux  qui  s’y  attendoient  le  moins  ; 

8c  fi  on  ne  faifoit  ce  qu’ils  vouloient,  il 
falloit  s’attendre  à  recevoir  d’eux  tous  les 
plus  mauvais  traitemens.  Us  couroient 
comme  des  furieux  dans  les  campagnes 
8c  dans  les  hameaux,  portant diverfes ar¬ 
mes  ,  8c  ne  craignoient  pas  d’en  venir 
julqu’à  l’efiufion  dufàng.  'C’eftoient  des 
gents  pleins  de  feu  8c  d’aétions  pour  les 
entreprifes  les  plus  deteftables  ,  8c  fans 
mouvement  pour  tous  les  travaux  utiles  ; 
qui  répandoient  le  fàng  des  autres  comme 
s’ils  en  euflènt  efté  altérez ,  8c  le  leur  pro¬ 
pre  comme  n’en  faifànt  aucun  cas.  Voilà 
par  où  ils  font  devenus  fi  fameux  dans 
prefque  tout  l’univers  ,  mais  comme  la 
honte  de  leur  feéte  8c  de  l’Afrique:  'd’où 
vient  que  Theodoret  parlant  des  Donati¬ 
ftes  ,  n’en  dit  prefque  rien  que  ce  qui 
convient  aux  Circoncellions. 

7  Une  de  leurs  plus  étranges  folies ,  eftoit 
de  fe  donner  la  mort  à  eux-mefmes,  dans 

l’irna- 


LES  DON 

l’imagination  d’acquérir  par  là  la  cou¬ 
ronne  du  martyre.  '  Ils  fe  tuoient  donc  Opt.l.j.p. 
de  toutes  fortes  de  maniérés  :  mais  cel-  ^69^1^ 
les  qui  efloient  les  plus  communes  ,  &  ai  unit  p? 
comme  un  jeu  ordinaire  parmi  eux,  ijf.i.dlep. 
efloient  de  fe  précipiter  du  haut  d’une  £C  P  81- 
montagne  ,  ou  de  fe  noyer  dans  l’eau ,  x‘ 
ou  de  fe  jetter  dans  le  feu  après  l’avoir 
allumé  eux-mefmes  :  '  encore  ces  deux  Aug.  in 
dernieres  morts  eftoient  plus  rares.  Mais  ’ 

il  y  en  avoit  des  troupes  entières  qui  fe  • 
tuoient  en  fe  précipitant.  Il  y  a ,  leur  dit 
S.  Auguftin ,  d’elfroyables  rochers  8c  des 
précipices  affreux ,  célébrés  par  les  morts 
frequentes  que  vos  volontaires  s’y  font 
données.  '  Pour  éviter,  difoient-ils ,  d’a- c-37-Pl^f‘ 
voir  rien  de  commun  avec  les  Tradi-  ** 
teurs  ,  ils  ne  fe  pendoient  jamais  ,  ou 
très-rarement ,  parce  que  Judas  s’eftoit 
pendu  après  avoir  livré  Jesus-Christ. 

7  C’elloit  une  fureur  qui  entre  toutes  inCre.  1.3. 
les  herefies  efloit  particulière  à  leur  fe-  C.49.P.190. 
été.  ails  l’infpiroient  à  tous  ceux  qu’ils  „ 

pouvoient,  aux  femmes  aulu-bien  qu  aux  t  j_,  a. 
hommes  j  7  8c  l’on  en  voyoit  des  effets  ;n  Gaud.  1. 
funeftes  par  les  femmes  qui  fe  precipitoient  1 .  c.  3 1 .  p. 
elles-mefmes  avec  un  courage  bien  mal-  26i.i.a. 
heureux.  7  Il  y  eut  auffi  de  leurs  1  vier-  c  36.P.164. 
ges  ,  qui  n’ayant  pas  confervé  la  pureté  t,Ci 
dont  elles  avoient  fait  profeflîon  ,  8c  fe 
voyant  groffes  ,  fe  précipitèrent  parmi 
des  rochers  ,  où  le  crime  de  leur  homi¬ 
cide  faifoit  voir  celui  de  leur  adultéré. 

Elles  fe  portoient  à  cette  fureur  [  ou  par 
defefpoir  ,  ou  ]  dans  l’imagination  que 
Dieu  ne  puniroit  pas  leur  crime  ,  qu’el¬ 
les  punifloient  fi  feverement  par  un  au¬ 
tre  crime.  7  Et  cette  folle  imagination  d. 
commune  parmi  eux  ,  efloit  [  une  des  ] 
caufes  de  ce  qu’ils  fe  tuoient  fi  facile¬ 
ment. 

'Les  autres  Donatiftes  qui  eftoient  un  ep.6t.  p. 
peu  raifbnnables  ,  deteftoient  une  fureur  n8.t.d. 
fi  brutale.  ’  Leurs  Evefques  fe  vantoient  înCre.  1. 3. 
auffi  d’avoir  défendu  dans  leurs  Conciles  C.49.P.190. 
de  fe  précipiter  :  mais  cette  défenfe  vraie1,  d- 
ou  fauflè ,  n’empefehoit  pas  qu’on  ne  vift 
tous  les  jours  les  montagnes  8c  les  roches 
teintes  du  fang  de  ces  malheureux  ,  f  ni  lît.P.l.i.c. 
mefme  qu’on  ne  rendift  à  leurs  cadavres  P' 2 3- 

des  honneurs  profanes  §£  facrileges  ,  '8c  in  Par.  1. 3. 
qu’on  ne  célébrait  tous  les  ans  le  jour  de  c.6.p.3i.i. 
leur  mort  avec  un  grand  concours  de  a- 
peuple.  '  Ils  vivoient  en  bandits  ,  mou-  ep.63.p. 
roient  en  defefperez  8c  en  Circoncellions  ;  *  ij-.i.b  lic. 
8c  eftoient  cependant  honorez  comme 
des  martyrs. 

7  Ils  tafehoient  de  juftifîer  ces  morts  in  Gaud. I. 
volontaires  par  celle  de  Razias  raportée 
dans  le  fécond  livre  des  Macabées  : 

7  à  quoy  S.  Auguftin  répond  ,  que  quoi-  c.3rp.i6i. 
que  l’Ecriture  dife  de  ce  Razias  ,  elle  ne  l63* 
loué  point  fa  mort  comme  fainte  ;  8c  il 
dit  de  fort  belles  chofes  fur  la  différence 
qu’il  y  a  entre  cette  mort  8c  celle  des 
fept  freres  dont  il  eft  parlé  dans  le  mefme 
livre  ,  ou  des  autres  faints  Martyrs.  7  II  p.  161,2.  b. 
remarque  en  paffant  ,  qu’encore  que  le  c> 
livre  des  Macabées  aitcftéreceuavecfujet 
par  l’Eglife ,  il  n’a  pas  néanmoins  le  mef¬ 
me  témoignage  de  Jesus-Christ, 
ni  la  mefme  autorité  parmi  les  Juifs,  que 
le  refte  de  l’Ecriture.  [  Mais  il  ne  s’arre- 
fte  pas  fur  cela  ,  quoique  l’exemple  de 
I.  [anfiimonialcs. 


A  T  I  S  T  E  S* 

Razias  foit  tout  à  fait  fpecieux  pour  les 
Circoncellions. 

Theodoret  raporte  une  chofe  fur  ces 
morts  furieufes  ,  qui  feroit  affurément 
plus  autorifée  fi  elle  eftoit  appuyée  par  le 
témoignage  de  S.  Auguftin  :  mais  il  pou- 
voit  l’avoir  apprife  ]  7  des  Africains  qui  Thdrc.ep. 
fe  retirèrent  chez  luy  après  la  ruine  de  yî,p* 
leur  pays.  «Il dit  donc  que  ceux  qui  vou-  Vhliïç.G. 
loient  acquérir  parmi  eux  le  titre  de  mar-  p.139. 
tyrs  ,  en  avertilfoient  long-temps  aupa¬ 
ravant  leurs  compagnons  ,  qui  avoient 
foin  après  cela  de  les  bien  traiter  ,  8c  de 
leur  apporter  toutes  fortes  de  viandes, 
comme  à  des  viélimes  que  l’on  en- 
graiffe  ;  8c  que  quand  ils  avoient  paflé 
quelque  temps  de  la  forte  dans  les  déli¬ 
ces  8c  dans  la  bonne  chere ,  ils  s’alloient 
précipiter.  * 


ARTICLE  XXXVIII. 

Les  Circoncellions  fe  font  tuer  par  les  au¬ 
tres  ,  ou  les  affomment  ;  commet¬ 
tent  une  infinité  de  violences. 

[r  Es  Circoncellions  ne  vouloient  pas 
»  JL,  toujours  fe  donner  la  mort  à  eux- 
mefmes,]  7  8c  ils  fe  contentoient  quel-  Optl,3.p. 

?[uefois  de  donner  de  l’argent  à  des  per-  68,t)‘ 
onnes  afin  qu’ils  les  fiffent  martyrs ,  'ou  T^^c-  *1'** 
de  forcer  ceux  qu’ils  rencontroient  dans 
les  chemins  de  les  tuer  à  coups  d’épée,  Aug  h. 69. 
en  les  menaçant  de  les  tuer  eux  mefmes  P- 1 3-*.al 
s’ils  le  refufoient.  b  Quelquefois  ils  fai-  ^  f'^êp* 
foient  violence  aux  juges  qui  paffoient ,  jo.’p.Si.». 
8c  les  obligeoient  de  les  faire  mourir  ou  blPhîla.c. 
par  l’épée  des  bourreaux,  ou  parcelledes  p.u.c. 
autres  miniftres  de  la  juftice  qui  eftoient  a  Aug.  ep. 
à  leur  fuite,  Il  y  en  eut  un  qui  fe-mo-  jop  81,1. 
qua  d’eux ,  8c  qui  après  les  avoir  fait  lier  b. 
comme  pour  leur  faire  trancher  la  telle, 
ordonna  qu’on  les  laiflàft  aller  [en  cet 
état ,  ]  8c  trouva  ainfi  moyen  de  fàuver 
fa  vie ,  8c  de  ne  point  tremper  fes  mains 
dans  le  fang  [  de  ces  malheureux.  C’eft 
apparemment  la  mefme  hiftoire  que  ra¬ 
porte  Theodoret ,  quoique  les  circonftan- 
ces  foient  changées.]  'Parmi  tant  de  tri-  ^ 
fies  narrations  ,  dit-il  ,  j’en  veux  rapor- 
ter  une  affez  plaifante.  Une  troupe  de  ces 
furieux  engraifléz  comme  des  chapons  , 
rencontra  un  jeune  homme  d’efpritScde 
refolution.  Ils  luy  prefentent  aufti-toft  l’é¬ 
pée  nue  ,  8c  luy  commandent  de  la  leur 
enfoncer  danslefein,  s’il  ne  vouloit  qu’ils 
l’en  perçaflènt  luy  mefme.  Il  ne  le  refu- 
fa  pas  :  mais  il  leur  dit  que  quand  il  au- 
roit  tué  les  premiers  ,  les  autres  pour- 
roient  bien  changer  de  refolution  ,  8c  fe 
jetter  fur  luy  :  qu’il  falloit  donc  qu’il  les 
liaft  tous,  8c  qu’après  cela  il  pourroit  fai¬ 
re  ce  qu’ils  defiroient.  Ils  y  confentirent , 
fe  Liftèrent  lier  5  8c  quand  ils  furent  hors 
d’état  de  luy  faire  violence,  il  les  fouet¬ 
ta  bien ,  les  Iaifla  tous  liez  ;  8c  s’en  alla. 

Voilà  ,  ajoute  Theodoret  ,  jufqu’où  le 
démon  avoit  porté  leur  phrenelîe. 

'Leur  envie  de  fe  faire  tuer  pour  eftre  Aug.  unir, 
honorez  des  hommes  comme  des  mar-  p'elf^-. ,-d- 
tyrs  ,  c  paroifloit  encore  davantage  dans  8I.a.,a!°’P’ 
le  temps  que  les  payens  avoient  la  liber-  dm  Par.l.:. 
té  d’adorer  leurs  dieux,  d  Car  ils  alloient  c-10  P- l0, 
renverfer  les  temples,  efans  en  avoir  re-  effzx.Ut 
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ccu  aucun  pouvoir.  Aufli  c’eftoit  pour 
avoir  occaiion  de  fe  faire  maflàcrer.  '  Iis 
alioient  mefme  en  troupes  dans  les  plus 
grandes  folennitez  des  payens ,  non  pour 
brifer  les  idoles  ,  mais  pour  fe  faire  tuer 
par  les  idolâtres.  Car  [  comme  on  les 
connoiifoit,  J  les  jeunes  gents  les  plus  vi¬ 
goureux  d’entre  les  payens  avoient  ac¬ 
coutumé  de  vouer  chacun  à  leurs  idoles 
combien  ils  en  vouloient  tuer  :  -'8c  ces 
malheureux  s’en  alioient  eux  mcfmes  par 
bandes  fe  jetter  fur  les  traits  qu’on  leur 
prefentoit ,  de  mefme  que  des  belles 
farouches  dans  l’amphitheatre.  C’eft 
ainli  que  mouroient  ces  furieux  ,  qu’on 
enfeveliflbit  à  demi  pourris ,  8c  qui  trou- 
voient  des  gents  allez  fous  pour  les  ho¬ 
norer  comme  des  martyrs. 

'Ils  n’elloient  pas  moins  cruels  contre 
les  autres  que  contre  eux  mefmes.  a  Ils 
ne  fe  fervoient  pas  d’abord  de  l’épée  j 
parce ,  difoient-ils ,  que  Dieu  l’avoit  dé¬ 
tendue  à  Saint  Pierre  :  mais  ils  eulfent 
moins  fait  de  mal  avec  le  fer  ,  qu’ils 
n’en  failoient  par  le  feu ,  par  les 
ballons  ,  8c  par  les  autres  armes  que 
leur  folie  leur  mettoit  en  main.  '  Car 
ils  avoient  des  ballons ,  quelquefois  tour¬ 
nez,  dont  ils  menaçoient ,  ou  plutoll  dont 
ils  frapoient  tous  les  jours.  Ils  ne  tuoient 
pas  fur  le  champ  ,  mais  ils  brifoient  tel¬ 
lement  un  homme,  qu’il  en  mouroit en¬ 
fin  après  avoir  long-temps  langui  dans  la 
douleur.  Quand  ils  vouloient  faire  mife- 
ricorde  à  quelqu’un ,  c’elloit  de  luy  don¬ 
ner  un  fi  bon  coup  qu’il  en  mourult  far 
la  place.  Ils  appelloient  ces  ballons  des 
Ifr a  'élites ,  rendant  ainli  odieux  un  nom  fi 
célébré  dans  l’Ecriture. 

'Du  temps  de  S.  Augullin  ces  troupes 
furieufes  de  jeunes  ivrognes  s’ennuyèrent 
de  leurs  ballons ,  8c  commenceront  à  pren¬ 
dre  le  fer  8c  la  fronde.  'Us  apprirent  à  le 
fervir  de  ces  nouvelles  armes  dans  leurs 
fellins  de  débauches,  où  ils  avoient  pour 
compagnie  des  femmes  fans  maris ,  avec 
qui  ils  couroient ,  jouoient  ,  buvoient  , 
8c  palfoient  les  nuits.  'Ils  portoient  non 
feuleqfent  des  ballons ,  qui  eltoient  leurs 
anciennes  armes  ,  mais  ils  y  ajoutoient 
des  frondes  ,  des  haches  ,  des  pierres  , 
des  lances  ,  des  épées  ;  8c  en  cet  état  ils 
couroient  de  tous  collez ,  altérez  du  fang 
des  innocens  ,  '  8c  commettoient  toutes 
fortes  de  violences  malgré  les  loix  8c  l’au¬ 
torité  des  magillrats. 

'Dans  tous  leurs  brigandages  ilschan- 
toient  ,  Louange  a  Dieu,  a  C’elloit  à  ce 
mot  qu’ils  répandoient  le  làng  des  hom¬ 
mes  :  'ce  qui  fait  que  S.  Augullin  l’ap¬ 
pelle  leur  trompette  8c' leur  cri  de  guer¬ 
re.  'C’elloit  cette  parole  qui  faifoitpleu- 
rer  tant  de  perfonnes,  b  qui  donnoit  plus 
de  frayeur  que  les  trompettes  des  ar¬ 
mées  ennemies;  c8c  on  craignoit  plus  de 
l’entendre  fortir  de  leur  bouche ,  que  d’en¬ 
tendre  rugir  un  lion,  d  Ils  eltoient  fi  achar¬ 
nez  au  meurtre ,  que  quelquefois  mefme 
ils  n’épargnoient  pas  plus  ceux  de  leur 
parti  que  les  Catholiques. 

e  C’elloit  marcher  ,  dit  S.  Augullin  , 
au  milieu  de  l’ombre  de  la  mort,  que  de 
rencontrer  des  Circoncellions.  '  Il  n’y 
avoit  point  de  brigans  ni  de  bandits  qui 
commilfent  les  mefines  cruautez  que  cej 


furieux  faifoient  fouflrirtouslesjoursaux 
Catholiques.  Ils  portoient  par  tout  la  ter¬ 
reur  avec  leurs  armes ,  8c  troubloient  ainfi 
non  feulement  la  paix  de  l’Eglife  ,  mais 
encore  le  repos  public.  Us  attaquoient  la 
nuit  les  maifons  des  Ecclelïaftiques  Ca¬ 
tholiques  ,  les  pilloient  ,  8c  en  empor- 
toient  tout  ce  qu’ils  y  pouvoient  trou¬ 
ver.  Etpourlesmailtres,  ils  les  brifoient 
à  coups  de  ballons ,  les  perçoient  de  leurs 
*  épées ,  8c  les  laiffoient  a  demi  morts.  Us 
inventèrent  un  nouveau  genre  de  fuppli- 
ce  dont  on  n’avoit  pas  encore  entendu 
parler.'  Au  lieu  qu’ils  pouvoient  arracher 
tout  d’un  coup  les  yeux  des  perfonnes  , 
ils  aimoient  mieux  les  tourmenter  long¬ 
temps  ,  que  de  les  aveugler  fitofl.  C’eft 
pourquoi  ils  s’aviferent  de  délayer  de  la 
chaux  avec  du  vinaigre  dont  ils  leur  cou  - 
vroient  les  yeux.  Leur  cruauté  n’em- 
ployoit  pour  cela  d’abord  que  de  la  chaux* 
mais  ayant  Iceu  que  ceux  qu’ils  avoient 
ainfi  maltraitez  ,  en  avoient  ellé  bien- 
toft  guéris  ,  ils  y  ajoutèrent  du  vinai- 
ep.Hi.  p.  gre.  'S.  Augullin  fe  plaint  plus  d’une 
x4o.t.c.  fois  de  cette  cruauté,  quLpaiToit  tout  ce 
que  les  barbares  pouvoient  faire  de  plus 
inhumain  dans  les  provinces  qu’ils  rava- 
geoient.  Les  Circoncellions  ne  s’en  con- 
tentoient  pas  néanmoins  ,  8c  ils  faifoient 
encore  des  blefliires  8c  des  plaies  horri¬ 
bles  dans  les  autres  membres  des  mefmes 
Clercs.  Us  bruloient  quelquefois  les  mai¬ 
fons ,  pilloient  ce  qu’ils  en  pouvoient  em¬ 
porter,  répandoient  le  vin  8c  les  autres  cho¬ 
ies  liquides  :  8c  c’elloit  par  la  crainte  de  ces 
mauvais  traitemens ,  qu’ils  contraignoient 
quelquefois  des  perfonnes  à  fe  lailfer  re- 
batizer. 


ARTICLE  XXXIX 

Suite  des  cruautez.  des  Circoncellions  :  Leurs 
autres  defordres  :  Leurs  Evefques  fins 
fimblant  de  les  defavouer  &  s’en  fer¬ 
vent. 

Aug.  ep.  >  Eux  des  Catholiques  qui  ne  pou- 
‘yP’3^*  voient  liipporter  la  difeipline  de 

l’Eglife,  fe  refugioient  parmi  les  Circon¬ 
cellions  ,  8c  elloient  bien  aflurez  d’y  trou¬ 
ver  protection  ,  mefme  contre  les  loix 
yo.p.8i,t.  impériales.  'U  y  avoit  fouvent  parmi  les 
Donatilles  des  perfonnes  qui  eulfent  vou¬ 
lu  fe  convertir  :  mais  ils  n’ofoient  feule¬ 
ment  ouvrir  la  bouche,  8c  témoigner  par 
une  parole  quelque  inclination  pour  l’E¬ 
glife  Catholique ,  de  peur  de  fe  voir  rui¬ 
nez  ,  8c  leurs  maifons  renverfées  par  ces 

р. 8i.i.a»  barbares.  '  Car  ils  exerçoient  particuliè¬ 

rement  leur  cruauté  contre  ceux  qui  les 
ç. .  quittoient.  1  Les  Evefques  mefmes  des 
Catholiques  n’avoient  pas  liberté  de  faire 
leurs  charges  ;  8c  il  falloit  qu’ils  fe  refo- 
lulfent  ou  à  taire  la  vérité  contre  leur  de¬ 
voir  ,  ou  à  s’expofer  à  l’inhumanité  des 
d  1  ep.  68.  Circoncellions.  'Ce  fut  ce  qui  les  obligea 
;j,ÆS£  enfin  à  recourir  à  l’autorité  de  l’Empe- 

с.  ’  reur,  comme  nous  le  dirons  "en  un  au- y.S. Au- 

lic.P. l.t  c.  tre  endroit.  'Et  en  effet,  (ans  les  princi-  guftin. 

5;  P.114.X.  paux  Dcmatiftes,  «qui  demeurant  dans  les 
villes  avoient  quelque  honneur  à  ména¬ 
ger  ,  8c  y  fervoient  comme  d’ollagcs  aux 
Catholiques ,  les  Circoncellions  les  euf- 

fent 
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lent  obligez  d’abandonner  entièrement  la 
campagne. 

7  II  y  avoit  allez  de  perfonnes  parmi  ep.yc  p  82. 
les  Donatiftes  mefmes,  qui  avoient  hor-  I-d|h.6ÿ.p. 
reur  de  ces  cruautez  :  mais  ils  croyoient  13,1  a' 
qu’il  leur  fuftifoit  pour  n’en  eftre  pas  cou¬ 
pables  ,  de  ne  les  point  approuver  ,  fans 
le  feparer  de  leur  communion  5  eux  qui 
vouloient  que  tous  les  Chrétiens  du  mon¬ 
de  fuflènt  coupables  des  crimes  prétendus 
de  Cecilien  dont  ils  n’avoient  jamais  ouï 
parler.  ‘Les  Evefques  Donatiftes  preten-  lie  P.  l.î.c. 
doient  que  tout  ce  qu’ils  faifoient  ne  les  8S.p.n6.i. 
regardoit  point  ,  a  qu’ils  ne  favoient  ce  °;n  par.].!, 
que  c’eftoit  que  ces  gents-là,  ni  ce  qu’ils  c.n  p.10.2. 
faifoient  ou  ce  qu’ils  difoient  ;  b  &  quand  a*b- 
on  leur  obieéloit leurs  crimes,  ils  repon-  ^Ilt• 
doient 1  qu  ils  n  avoient  rien  de  commun  t  b. 
avec  eux.  '  Cependant  ils  foutenoient  hau-  c. 
tement  que  les  Circoncellions  au  milieu 

de  tant  de  crimes  ,  avoient  le  batefme , - r— ~ 

7  8c  mefme  qu’ils  le  pouvoient  donner.  r  Et  C*39  P-  «06. 
dans  le  vray ,  c’eftoit  fur  leurs  baftons  8c  *  ac"  +7 
fur  leur  cruauté,  plutoft  que  fur  le  fècours  xojii.b.c. 
de  Dieu ,  qu’ils  s’appuyoient  St  fe  défen- 
doient  contre  l’autorité  des  loix  civiles  j 
7  8c  ils  n’euflènt  point  eu  de  puiflânee  ni  abc  p.4  i.c. 
de  régné  fans  ces  iiluftres  fatellites  de  leur 
tyrannie. 

'  Les  plus  modérez  d’entr’eux  fouf-  eP*  P 
froient  qu’ils  les  accompagnalfent  par  3** * * 7‘,a' 
honneur  lorfqu’ils  faifoient  leur-  entrée 
dans  leurs  Evefchez  ;  8c  li  quelquefois  , 
irritez  de  leurs  infolences  ,  ils  les  chafi- 
foient  de  leurs  Eglifes  ,  ils  n’en  lavoient 
pas  le  pavé  ,  comme  ils  faifoient  à  l’é¬ 
gard  des  Catholiques.  7  Ils  menaçoient  ,*t  ' c’ 
mefme  de  s’en  fervir  ;  d&c  l’on  voyoit  b.  p  i1 
toujours  de  leurs  Clercs  à  la  tefte  de  ces  dep.i66.p. 
furieux  pour  les  conduire  :  e  d’où  vient  l88.r.c. 
que  S.  Auguftin  attribué  également  leurs 
cruautez  8t  à  eux  8c  aux  Clercs  ,  [  ou  creJ.Vc! 
mefme  aux  Evefques  ]  des  Donatiftes.  -pi.p.  188.1. 
/Il  dit  que  c’eftoient  la  plufpart  de  leurs  &c* 
Clercs,  de  leurs  Preftres ,  de  leurs  Evef-{gP'‘b’’p' 
ques  ,  qui  aflèmbloient  [  ces  ]  troupes 
de  gents  furieux,  pour  faire  tous  les  jours 
des  meurtres  8t  des  carnages  étranges  , 
par  tout  où  ils  en  avoient  le  pouvoir. 

7S.  Optât  dit  que  c’eftoient  les  Evefques  °pt.  l.j.p. 
mefmes,  qui  par  le  defir  impie  [  de  s’op- 67'c* 
pofer  aux  Catholiques ,  ]  avoient  allumé 
la  fureur  de  ces  inlènfez. 

'Néanmoins  pour  appaifèr  les  plaintes  AUg.  ep 
qu’ on  failbit  de  leurs  violences,  leurs  Evef-  *fr-P-3  S  7 
ques  avoient  efté  obligez  dans  une  aflèm- 
blée  de  promettre  de  rendre  tout  ce  que 
les  Circoncellions  auroient  pris.  [Mais 
ils  ne  pouvoient  pas  exécuter  cette  pro- 
meflè  :[]  7  6c  ils  n’eulfent  pas  voulu  lep'^®,1,a’ 
pouvoir  faire  ,  de  peur  de  faire  trop  de 
peine  à  ceux  à  qui  leur  Schifme  avoit  de 
fi  grandes  obligations. 

[  Quoique  la  cruauté  foit  le  caraélere 
effentiel  des  Circoncellions  ,  ce  n’eftoit  # 
pas  néanmoins  leur  lèul  crime.  ]  7  Car  m  Par*  7" 
S.  Auguftin  parlant  des  meurtres  qu’ils  l*"  ** 
faifoient  ,  dit  que  lorfqu’ils  eftoient  au 
milieu  des  cendres  de  leurs  corps  morts , 

(  {ans  doute  pour  les  honorer  comme  des 
martyrs ,  )  ils  couroient  partout  avec  des 
femmes  qui  eftoient  jour  8c  nuit  meilées 
parmi  eux  ,  contre  l’ordre  des  loix  divi¬ 
nes  8c  humaines  ;  8c  fe  remplilfoicnt  tel- 
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lement  de  vin  ,  que  c’eftoit  la  caufe  de 
la  fureur  avec  laquelle  ils  commettoient 
tous  les  jours  des  meurtres  ,  8c  fe  pre- 
cipitoient  eux-mcfmes.  [  S.  Auguftin  leur 
reproche  la  mefme  chofe  en  d’autres  en¬ 
droits.  ]  'Prétendra-t-on,  leur  dit-il ,  c.9.p, ij.i; 
qu’on  11e  fait  pas  alliance  avec  les  adul-  c. 
teres  ,  lorfqu’on  fouffre  que  des  troupes 
fanûimo.  de  "vierges  confàcrées  à  Jesus-Christ, 
nialium.  remplies  [  non  de  fon  Elprit ,  mais  ]  des 
chaleurs  du  vin  ,  courent  par  tout  nuit 
8c  jour  d’une  maniéré  honteufe,  meflées 
parmi  des  troupes  de  Circoncellions  ivres 
comme  elles?  'Ne  voit-on  pas  dans  toute  lit.P.l.t.c. 
l’Afrique  vos  armées  de  furieux  errer  de  9»-p.u6.i. 
cofté  8c  d’autre  d’une  maniéré  qui  bleflè 
entièrement  la  pudeur  ?  'Nous  avons  vû  c.SS.p.iij-. 
que  c’eftoit  dans  ces  fortes  de  débauches  *.d. 
qu’ils  avoient  appris  à  employer  le  fer  '8c 
la  fronde  au  lieu  de  leurs  premiers  ba¬ 
ftons  :  '8c  il  n’y  avoit  jamais  d’heureoù 
on  leur  puft  parler  pour  leur  faire  enten¬ 
dre  raifon  :  car  à  quelque  temps  qu’on 
les  prift  ,  ou  ils  eftoient  ivres  ,  ou  ils 
s’enïvroient.  7  Voilà  cependant  ceux  que  pf.  152. 
les  Donatiftes  pretendoient  comparer  avec  613.2.0. 
les  ^Moines  des  Catholiques  ;  c’eft-à-dire 
des  gents  plongez  dans  le  vin  avec  des 
pradpi-  perfonnes  [  toûjours  ]  fobres  ,  "  des 
tes.  gents  toûjours  en  fougue  avec  des  per- 
fonnes  graves  8c  pofées  ,  des  furieux 
avec  les  plus  doux  8c  les  plus  {impies , 
des  hommes  coureurs  fans  arreft  avec 
des  perfonnes  renfermées  dans  une  com¬ 
munauté. 


ARTICLE  XL. 

En  quel  temps  les  Circoncellions  ont  com¬ 

mencé  :  Taurin  s’y  oppofe  inutilement. 

7  T)Our  ce  qui  eft  du  temps  que  cette  Ope.  l.^.p 
JL  manie  a  commencé  ,  il  eft  certain  67< 
que  c’eftoit  avant  la  venue  de  Macaire  , 

[  c’eft-à-dire  avant  348 :  8c.  il  femble ,  fé¬ 
lon  S.  Optât  ,  que  c’eftoit  peu  aupara¬ 
vant,]  '  puifqu’il  dit  qu’il  n’y  avoit  P  Q c* 
guere  que  la  folie  des  Circoncellions 
avoit  efté  allumée  par  les  Evefques  [  Do¬ 
natiftes.  J  7  Néanmoins  il  eft  certain  par  Aug.ep  foi 
S.  Auguftin  ,  que  c’eftoit  dès  le  temps  p-8i.a.alin 
que  les  payens  exerçoient  encore  libre- 
ment  8c  publiquement  les  ceremonies  de  b. 
leur  religion  ;  [  ce  qu’on  fçait  que  Con- 
ftantin  a  tafehé  d’empefeher  par  diverfes 
loix.  ]  7  Mais  de  plus  ,  S.  Auguftin  dit  in  Par.  1.  r. 
encore  que  ce  fut  par  la  violence  des  Cir-  c- 1  I0* 

concellions  que  les  Donatiftes  fe  confer-  vc“ 
verent  leurs  Eglifes  ,  malgré  les  Loix 
Impériales  qui  les  en  privoient  après  que 
la  caufe  fut  terminée ,  8c  qu’ils  le  furent 
feparez  de  l’Eglifé.  [  Il  eft  viftble  que 
S.  Auguftin  entend  en  cet  endroit  les 
loix  cjue  fit  Conftantin  après  avoir  con- 
danne  les  Donatiftes  ,  8c  non  pas  ]  ce 
qui  peut  eftre  arrivé  fous  Confiant  après 
la  venue  de  Macaire  ;  puifqu’il  marque 
ce  que  les  Circoncellions  firent  fous  Con- 
adienâo  ftant ,  "  comme  un  nouveau  crime  po- 
infuper  fterieur  au  premier. 
cimot.  j-  lcs  premiers  exploits  qui  foient  mar¬ 
quez  de  ces  furieux  ,  font  ceux  qui  font 
raportez  par  S.  Optât ,  8c  qui  eftoient 
arrivez  ce  femble  un  peu  avant  348.  ] 

F  7  La 
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Qpt. i.  3.  p.  1  La  réiimon  n’avoit  point  encore  efté 
<7.68.  faite  [en  348  par  Macaire,]  leur  dit 
S.  Optât  ,  lorfqu’on  voyoit  courir  par¬ 
tout  cette  [  nouvelle  ]  efpece  d’hommes , 
lorfque  ces  fous  qualifioient  Maxido  & 
Fafir  [  leurs  Chefs ,  ]  les  Capitaines  des 
Saints.  Perfonne  n’eftoit  alors  en  fureté 
dans  (es  terres.  Les  billets  de  ceux  à  qui 
on  avoit  prefté  eftoient  (ans  force  ;  &  il 
n’y  avoit  point  de  créanciers  qui  ofaft  en 
demander  le  payement.  Sur  une  ligne  de 
ces  gents  qui  fe  difoient  les  Chefs  des 
Saints  ,  la  terreur  faifoit  [  rendre  ou  dé¬ 
chirer  les  obligations  :  ]  Et  fi  l’on  tardoit 
un  peu  à  obéïr  ,  une  multitude  de  fous 
accouroit  en  un  moment ,  qui  ne  portoit 
pas  Amplement  avec  elle  l’horreur  8c 
L’effroi  ,  mais  qui  alloit  aux  dernieres 
ex  t remitez  ,  fi  par  la  crainte  de  la  mort 
on  ne  s’abaifioit  jufqu’aux  prières  les  plus 
humbles  devant  ceux  qu’on  avoit  affiftez 
dans  leurs  befoins.  Il  n’y  avoit  non  plus 
aucune  fureté  dans  les  chemins.  Combien 
de  maiftres  ont  efté  obligez  dedefcendre 
de  leurs  chariots  ,  8c  de  courir  enfuite 
comme  des  valets  devant  leurs  propres 
valets  qui  s’eftoient  mis  à  leur  place.  £ar 
ces  [  ennemis  de  tout  ordre ,  ]  vouloient 
que  l’ordre  fuft  renverfé  entre  les  mai¬ 
ftres  8c  les  ferviteurs  :  8c  il  falloit  leur 
obéïr. 

[  Us  continuèrent  long-tems  ces  mef- 
mes  violences  ,  comme  on  le  voit  par 
Aug.  ep.*’  ce  qu’en  dit  S.  Auguftin.  ]  7  Pourquoi 
%*J-P  3Ï7-  fuit-on  l’unité  Catholique  ?  Eft-ce  afin 
d’armer  l’audace  des  payfans  contre  leurs 
Seigneurs  ?  Eft-ce  pour  porter  des  efcla- 
ves  rebelles  ,  je  ne  dis  pas  à  fè  fouftraire 
de  la  dépendance  de  leurs  maiftres ,  con¬ 
tre  le  precepte  de  l’Apoftre  }/  mais  à  les 
menacer  avec  infolence  ?  Et  non  feule¬ 
ment  à  les  menacer  ,  mais  encore  à  les 
piller  8c  à  les  voler  tout  publiquement , 
par  le  confeil  ,  par  la  faveur  ,  8c  fous  la 
conduite  de  vos  Confeflèurs  Agonifti- 
ques  j  qui  crient  Gloire  à,  Dieu  8c  quand 
ils  accompagnent  vos  Evefques  pour  les 
honorer  ,  8c  quand  ils  répandent  le  fang 
jB-p.fii.  j.  ^es  hommes.  '  Le  mefine  Saint  en  parle 
c,4.  plus  amplement  en  un  autre  endroit , 
où  il  raporte  ce  qu’ils  faifoient  avant 
mefme  que  d’eftre  tout  à  fait  furieux. 
c  d  7  II  n’y  avoit  point  de  maiftre  qui  ne 
'  fùft  réduit  à  craindre  fes  propres  efcla- 
ves  ,  quand  ils  avoient  recours  à  la  pro- 
teéàion  de  ces  gents-là.  Quhm  valet  rui¬ 
nait  le  bien  de  fon  maiftre  ,  qu’il  volaft 
fès  provifions  ,  on  n’ofoit  pas  mefme  le 
menacer.  Un  créancier  n’ofoit  prefïèr 
ceux  qui  luy  dévoient.  La  crainte  du  ba¬ 
llon  ,  ou  du  feu  ,  ou  de  la  mort  mef¬ 
me  ,  forçoit  à  demeurer  dans  le  filencc. 
Il  falloit  laiffer  libres  les  efclaves  les  plus 
méchans  ,  déchirer  le  titre  de  leur  fervi- 
tude ,  rendre  les  obligations  aux  debiteurs. 
Quiconque  méprifoit  l’infolencc  de  leurs 
paroles  ,  fe  trouvoit  auflî-toft  obligé  par 
la  violence  de  leurs  coups  à  faire  ce  qu’ils 
vouloient.  Les  plus  gents  de  bien  qui 
avoient  eu  le  malheur  de  leur  déplaire, 
voy oient  bien-toft  leurs  maifons  rafées 
ou  brûlées.  Des  perfbnnes  d’honneur  , 
élevez  félon  leur  qualité  ,  ont  efté  telle¬ 
ment  battus  par  ces  [  payfans ,  ]  qu’à 
peine  les  leur  a-t-on  pû  enlever  à  derai- 
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morts.  D’autres  ont  efté  mis  à  la  meule , 
qu’on  leur  faifoit  tourner  à  coups  de  fouet 
comme  fi  c’euffent  efté  des  afnes.  Quel 
fècours  a-t-on  jamais  pû  tirer  contre  eux 
des  loix  8c  des  Magiftrats  ?  Quel  fergent 
auroit  ofé  fouffler  en  leurprefence?  Quel 
Officier  de  juftice  auroit  eu  la  hardieiïè 
de  faire  aucune  pourfuite  pour  perfonne 
contre  leur  gré  ?  Qui  a  jamais  ofé  fè 
mettre  en  devoir  de  vanger  la  mort  de 
ceux  qu’ils  avoient  maflacrez  ?  Mais  il 
ne  leur  falloit  point  auffi  d’autre  bourreau 
que  leur  fureur  propre ,  8c  ils  s’arrachoient 
eux-mefmes  leurs  malheureufès  âmes  par 
des  fùpplices  volontaires. 

7  Pour  retourner  à  ceux  dont  parle 
S.  Optât ,  les  Evefques  Donatiftes  voyant 
les  reproches  qu’on  leur  faifoit  des  vio¬ 
lences  qu’ils  exerçoient ,  ils  écrivirent  à 
ce  qu’on  dit  au  Comte  Taurin,  que  l’E- 
glifè  ne  pouvoit  point  corriger  ces  per- 
fonnes  ,  8c  que  c’eftoit  à  luy  à  les  cha- 
ftier.  Sur  ces  lettres  ,  Taurin  [  qui  ap¬ 
paremment  eftoit  General  des  troupes 
d’Afrique,]  envoya  des  foldats  dans  les 
marchez  8c  dans  les  foires  oùlesCircon- 
cellions  avoient  accoutumé  de  faire  leurs 
defordres  ordinaires  -,  8c  ces  foldats  en 
"blefîèrent  8c  en  tuerent  plufieurs  en  un 
lieu  appellé  Oétave  ,  7qui  eftoit  un  Evef- 
ché  dans  la  Numidie.  a  On  peut  conter 
encore  aujourd’hui  ,  dit  S.  Optât,  com¬ 
bien  il  y  en  eut  [de  tuez,]  par  le  nom¬ 
bre  des  Autels  (Ou  des  tables  blanches, 
7que  l’on  avoit  alors  accoutumé  de  met¬ 
tre  fur  les  tombeaux  de  ceux  qu’on  vou- 
loit  honorer  comme  martyrs.  'Quelques- 
uns  vouloient  les  enterrer  dans  les  Egli- 
fes  j  8c  on  le  fit  en  un  lieu  [de  la  cam¬ 
pagne  J  appellé  Subbule  :  Mais  le  Preftre 
du  lieu  nommé  Clarius  ,  fut  obligé  par 
l’ordre  de  fon  Evefque  ,  [  quoique  Do- 
natifte ,  ]  d’en  ofter  ceux  qu’on  y  avoit 
déjà  enterrez. 

7  Voilà  ce  qui  fit  que  les  Donatiftes 
mirent  Taurin  au  nombre  des  perfècu- 
teurs  de  l’Eglifè  ,  b  8c  le  déchirèrent  par 
leurs  injures  ,  c  quoiqu’il  n’euft  rien  fait 
que  fuivant  les  loix  publiques  8c  ordinai¬ 
res  ,  qui  obligent  les  magiftrats  d’oppo- 
fer  la  force  aux  violences  des  particu¬ 
liers  ,  8c  fuivant  celles  ]  que  les  Dona¬ 
tiftes  avoient  obligé  Conftantin  de  faire 
contre  eux. 

7 Mais  malgré  ce  qu’avoit  fait  Taurin^ 
les  Circoncellions  devinrent  bien-toft  plus 
forts  qu’ils  n’avoient  jamais  efté  j  comme 
il  parut  dans  l’afîàirc  de  Macaire ,  [  dont 
nous  parlerons  bien-toft.  Car  après  avoir 
tafehe  de  ramaflèr  en  cet  endroit  ce  qui 
regarde  en  general  le  Schifme  des  Dona¬ 
tiftes  ,  il  eft  temps  de  reprendre  la  fuite 
de  leur  hiftoire  ,  que  nous  avons  inter¬ 
rompue  après  le  jugement  que  Conftan- 
îin  rendit  contre  eux  à  Milan  fur  la  fin 
de  l’an  31 6.  ] 
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ARTICLE  X  L I. 

Silvain  de  Cirthe  dénoncé  par  Nondinaire 
ejl  condamné  par  Zenophile ,  &  ban¬ 
ni  :  Urface  pourfuit  les  Donati/les. 

l’an  de  Jesus-Christ  320. 

[  Vf  O  us  ne  voyons  rien  que  nous  puif- 

jLN  fions  raporter  particulièrement  aux 
trois  années  317,  318,  &  319;  8c  la 
première  chofe  dont  nous  fâchions  preci- 
rément  le  temps  depuis  le  jugement  de  Mi¬ 
lan  ,  eft  l’affaire  de  Nondinaire ,  ]  7  qui 
découvrit  devant  le  tribunal  de  Zenophile 
toutes  les  intrigues  de  Lucille,  [8c  le 
myftere  honteux  tant  de  la  condamna¬ 
tion  de  Cecilien,  que  de  l’eleétion  de 
Majorin.  ]  'Les  aétes  qui  nous  en  reftent 
encore ,  font  datez  du  1 3  Décembre  fous 
le  Confulat  "du  grand  Conftantin,  8c  du 
jeune  Conftantin  Cefar  fon  fils ,  [  c’eft  à 
dire  de  l’an  320.] 

'Nondinaire  dont  nous  parlons,  eftoit 
Diacre  de  Silvain  Evefque  de  Cirthe ,  a  qui 
I’avoit  élevé  8c  ordonné.  [Ce  Silvain, 
comme  nous  avons  vu  ,  avoit  efté  fait 
Evefque  en  305-,  par  les  Traditeurs  du 
Concile  de  Cirthe ,  après  avoir  luy-mef- 
me  livré  les  vafes  facrez  en  303. J  'Il 
eftoit  encore  coupable  du  fchifme  de  l’A¬ 
frique  ,  de  fimonie ,  8c  de  plulieurs  autres 
fautes.  'Il  arriva  quelque  différend  entre 
ce  Silvain  8c  Nondinaire.  b  On  peut  ju¬ 
ger  par  les  actes  qui  nous  en  reftent,  que 
Silvain  avoit  dégradé  '8c  mefme  excom¬ 
munié  l’autre ,  c  8c  avec  affez  peu  de  fu- 
jet.  Nondinaire  fe  plaignoit  d’avoir  mef- 
me  efté  lapide  par  ordre  de  Silvain. 

7  II  alla  foliciter  divers  Evefques  pour 
tafeher  par  leur  interceffion  de  faire  fà 
paix  avec  luy.  d  Mais  il  la  recherchoit 
moins  en  demandant  pardon  comme  un 
fuppliant  ,  qu’en  l’exigeant  par  les  me¬ 
naces  terribles  qu’il  faifoit  de  découvrir 
tout.  7  Car  il  donnoit  aux  Evefques  un 
a£te  par  lequel  il  proteftoit  devant  Je¬ 
sus-Christ  8c  devantfès  Anges ,  que 
Silvain  eftoit  Traditeur  ;  qu’il  avoit  volé 
le  bien  des  pauvres  ;  que  les  Evefques , 
les  Preftres  ,  les  Diacres ,  8c  les  anciens , 
favoient  fort  bien  que  c’eftoit  pour  l’ar¬ 
gent  de  Lucille  qu’on  avoit  entrepris  d’é¬ 
tablir  Majorin  Evefque,  8c  de  faire  Schif- 
me  ;  8c  que  Silvain  avoit  receu  de  l’ar¬ 
gent  pour  faire  Preftre  un  nommé  Vi- 
dtor  le  Foullon.  'C’eft  ce  femble  à  caufè 
de  cet  a£te  que  Nondinaire  difoit  que  Sil¬ 
vain  l’avoit  fait  lapider. 

7  Nous  avons  encore  les  lettres  que 
Purpure  [  de  Limate ,  ]  7  Fort  Evefque 
7  ami  particulier  de  Silvain  ,  8c  un  autre 
Evefque  nommé  peufl-eftre  Sabin,  écri¬ 
virent  à  Silvain  fur  cette  affaire,  pour  le 
preflèr  de  fe  reconcilier  avec  Nondinaire 
avant  Pafque ,  dont  il  paroift  qu’on  eftoit 
alors  aflèz  proche.  7  L’Evefque  Fort,  8c 
un  autre  [  qui  pouvoit  eftre  Purpure ,  J 
écrivirent  encore  pour  cela  au  Clergé  8c 
aux  anciens  de  Cirthe.  '  L’Evefque  Sa¬ 
bin  en  écrivit  aulli  à  Fort ,  pour  l’affu- 
rer  qu’il  avoit  rendu  à  Silvain  la  lettre 
qu’il  luy  écrivoit  fur  Nondinaire  :  8t  il 
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L’an  de  l’exhoite  en  mefme  temps  à  continuer 
J.L.^10.  de  travailler  puillàmment  à  cette  récon¬ 
ciliation.  [  On  voit  un  grand  empreflè- 
ment  pour  cela  dans  ces  lettres.  On  voit 
qu’ils  craignoient  que  le  mécontentement 
ue  Nondinaire  n’euft  de  fafeheufes  fuites 
pour  eux ,  8c  ne  découvrift  bien  des  cho¬ 
ies  qu’ils  vouloient  tenir  cachées.  Ils  re¬ 
commandent  partout  le  fecret  ;  ils  recon- 
noiifent  mefme  la  vérité  de  l’aéte  que 
Nondinaire  leur  avoit  donne',  c’eft-à-dire 
félon  toutes  les  apparences  ,  8c  comme 
il  paroift  qu’on  l’entendit  en  juftice  ,  de 
la  proteftation  qu’il  faifoit  des  crimes  de 
Silvain:  ]  '  Car  après  la  letture  des  let-  c. 
très  ,  Zenophile  conclut  qu’il  eftoit  con¬ 
fiant  par  ces  lettres  que  Silvain  eftoit  Tra¬ 
diteur. 

'Néanmoins  lesinterceffionsqueNon-  Aug.  ep. 
dinaire  avoit  recherchées  luy  furent  inu-  161.  p. 180. 
tiles  ,  a  8c  il  ne  put  faire  fa  paix  avec  han  c 
Silvain  :  b  de  forte  que  dans  le  tranfport  *g"  Jb.’ P* 
de  fa  colere  il  découvrit  tout  ,  8c  porta  b  ep.iôi. 
la  chofe  au  tribunal  de  la  juftice.  Ze¬ 
nophile  eftoit  alors  Confulaire  ,  [  c’eft- 
à-dire  gouverneur  de  la  Numidie.  ]  'C’eft  Bar.joô.S. 
fans  doute  celui  qui  fut  Confulen  l’an  333,  3ÿ* 

[  8c  qu’on  nomme  auffi  Xenophile.  ] 

7  Nondinaire  s’adreffa  donc  à  luy  ,  [8c 
luy  porta  fa  plainte  contre  Silvain.  ] 

7  Nous  avons  encore  une  partie  de  la  Cæci.  p. 
procedure  qui  fè  fit  dans  ce  tribunal. 

7  S.  Auguftin  la  cite  plulieurs  fois  ,  c  8c  Aug.  ep. 
en  raporte  divers  endroits.; d  S.  Optât  l’a-  ,6l|l[lCr-« 
voit  mile  dans  fon  recueil. 

[On  voit  que  le  defléin  deNondinaire  P.I.3.C.J7. 
eftoit  d’y  faire  vérifier  l’aéfe  de  protefta-  P- 1 39-^-  d  • 
tion  qu’il  avoit  donné  auparavant  aux  *** 

Evefques,]  e  8c  qui  y  eft  raporté.  /Il  c'mCxe.  I. 
vérifia  en  effet  que  Silvain  eftoit  Tradi-  3-  c.29  p. 
teur  ,  par  la  leéture  du  procès  verbal  de  1 8f.' 
Munatius  Félix  ,  du  19  May  303.  g  par  ‘I’^‘ 
les  fix  lettres  à  Silvain  que  Nondinaire  eCxci.  p. 
mefme  avoit  obtenues  pour  tafeher  de  fè  z6S- 
reconcilier  avec  luy  ,  h  enfuite  defquelles  •Q’j  z66’ 
Zenophile  prononça  qu’il  eftoit  confiant  ^p.i68- 
que  Silvain  eftoit  Traditeur  -,  i  8c  par  la  17°- 
confeftion  de  divers  témoins  qui  eftoient  ^  P-l7°-c» 
de  la  communion  mefme  de  Silvain  : 

&enforte  que  la  chofe  fut  prouvée  plus  k  Aug.ep. 
clair  que  le  jour.  I  Les  mefmes  témoins  i6y.p.i8 7. 
dépoferent  encore  que  Silvain  avoit  pris  j'Cxci  _ 
du  vinaigre  appartenant  au  fife  ,  8c  a/1<a, 
receu  de  l’argent  pour  ordonner  un 
Preftre. 

[  On  n’y  voit  pas  fi  clairement  la  preu¬ 
ve  de  l’argent  donné  par  Lucille  pour  l’or¬ 
dination  de  Majorin ,  parce  que  les  aâes 
font  imparfaits  ,  8c  que  l’interrogatoire 
de  Lucien  ]  7  que  Nondinaire  dit  favoir  c. 
la  chofe,  ne  s’y  trouve  pas.  'Néanmoins  p  .273.274. 
les  autres  témoins  depofent  que  Lucille 
avoit  donné  une  grande  fomme  d’argent, 

8c  qu’on  n’en  avoit  rien  diftribué  aux 
pauvres  ni  aux  Ecclefiaftiques.  'S.  Augu-  Aug.  ;n 
ftin  fonde  ce  qu’il  en  dit  fur  ces  aéfes.  Cre.  1. 3.  c. 
[  Nous  n’y  trouvons  point  ]  m  ce  que 
S.  Optât  en  cite  touchant  le  Concile  de  jg^f /.a*  P* 
Cirthe.  [  La  fentence  que  rendit  Zeno-  m  opt.  !.  r. 
phile  y  manque  auffi.  Mais  on  peut  juger  p.  39  c- 
quelle  elle  fut  ]  7  par  ce  que  difoient  les  Aug.  in 
Donatiftes,  que  Silvain  n’ayant  pasvou-  Cre.  l.  ^.c. 
lu  communiquer  avec  Uriâcc  8c  Zeno-  p  1  °1’ 
phile  qui  perfecutoient  leur  parti ,  il  avoit 
efté  envoyé  en  exil  :  à  quoy  S.  Auguftin 
F  2  répond , 
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répond ,  qu’il  avoit  efté  juftement  banni.  L’an  de 
parce  qu’eftant  Traditeur,  il  avoit  enco-  J  C. 310. 
re  voulu  demeurer  hérétique,  de  peur  de 
perdre  en  rentrant  dans  l’Eglife  ,  l’hon¬ 
neur  de  l’Epifcopat ,  qu’on  ne  pou  voit 
pas  luy  conferver  après  avoir  efté  con¬ 
vaincu  d’eftre  Traditeur  par  des  preuves 
fi  authentiques. 

[  U r face  dont  nous  venons  de  parler  , 
eftoit  apparemment  un  des  principaux  of¬ 
ficiers  de  l’ Afrique.  C’eft  fans  doute  ce¬ 
lui  ]  '  fous  lequel  les  Donatiftes  fe  plai- 
gnoient  que  beaucoup  de  perfonnes  avoient 
efté  maltraitées  ,  ‘  8c  qu’on  avoit  répan¬ 
du  le  làng  de  beaucoup  de  Chrétiens,  a  Ils 
le  mettent  encore  autrepart  au  nombre 
des  Comtes  qui  les  avoient  perfecutez  , 

8c  qui  eftoient  tous  péris  ,  difoient-ils  , 
par  la  vangeance  de  Dieu.  Ils  fe  redui- 
foient  néanmoins  à  ce  feul  Urface ,  qu’ils 
difoient  avoir  efté  malfacré  par  les  barba¬ 
res  dans  un  combat ,  où  fon  corps  eftant 
demeuré  fans  fepulture ,  avoit  efté  mis  en 
pièces  par  les  chiens  8c  par  les  oifeaux. 

'  Surquoi  S.  Auguftin  répond  ,  que  fi  cet 
Urface  eftoit  mort  comme  ils  le  difoient, 
il  avoit -fujet,  pourvu  qu’il  euft  bien  vê- 
de  fe  confoler  fur  la  promefle  que 
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Dieu  fait  aux  liens ,  qu’il  recherchera  leur 
fang  des  dents  de  toutes  les  beftes.  [C’eft 
apparemment  fur  ce  que  les  Donatiftes 
difoient  qu’il  eftoit  mort  en  portant  les 
armes,  ]  ' que  Mr.  Valois  croit  qu’il 

commandoit  la  milice  d’Afrique,  a  On 
trouve  un  Urface  en  Afrique  qualifié  Duc , 
[  c’eft  à  dire  General  des  troupes,  j 
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ARTICLE  X  LII. 

Requefle  infolente  des  Donatiftes  :  Confiant 
tin  les  rappelle  d'exil  3  &  les  laijfe  en 
liberté ,  en  les  det eftant. 

l’an  de  Jesus-Christ  321. 

[  r  ’Exil  de  Silvain  ne  fut  pas  long  :  J 
I  1  '  Car  Zenophile  examina  les  dénon¬ 
ciations  de  Nondinaire  le  1 3.  Décembre 
de  l’an  3203  '8c  dés  le  y  may  de  l’année 
fuivante,  Conftantin  adrefla  un  reicrit  à 
Vérin  Vicaire  d’Afrique  ,  pour  rappeller 
d’exil  les  Donatiftes  qui  eftoient  bannis. 
'Les  Donatiftes  prétendirent  avoir  méri¬ 
té  ce  referit  par  une  requefte  qu’ils  fe  van- 
toient  eux  mefmes  d’avoir  addreflee  à 
Conftantin  ,  'où  ils  fe  plaignoient  de  la 
violence  avec  laquelle,  difoient-ils,  il  les 
perfecutoit  3  '  luy  declar  oient  que  jamais 
ils  ne  communiqueroient 1  avec  ion  fripon 
d’Evefque  (  c’eft  ainfi  qu’ils  defignoient 
Cccilien  )  8c  proteftoient  qu’ils  eftoient 
prefts  de  foutfrir  plutofl  tout  ce  qu’il  vou¬ 
drait  leur  faire  endurer.  'Les  Donatiftes 
pretendoient  donc  que  Conftantin  leur 
avoit  donné  fur  cela  liberté  de  confcien- 
ce  ,  [  c’eft  à  dire  ]  7  le  referit  qu’ils  pre- 
fentérent  auflïtoft  après  ,  adrefle  au  Vi¬ 
caire  Vérin  ,  par  lequel  il  leur  accordoit 
cette  liberté  ,  '  daté  du  y  May  ,  fous  le 
Confulat  de  Crifpe  8c  de  Conftantin  [  le 
jeune,]  près  de  quatre  ans  8c  demi  après 
le  referit  addrefle  à  Eumale  en  4,16.  Ainfi 
ce  referit  appartient  au  fecond  Confulat 
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des  deux  Cefars ,  [qui  tombe  en  31 1 , 2c 
non  au  troifiéme  ,  qui  ferait  l’an  324.  ] 

’  Conftantin  par  ce  referit  témoignoit 
une  horreur  extrême  pour  les  Donatiftes , 
'comme  pour  de  très-méchans  hommes, 

8c  des  ennemis  de  la  paix  Chrétienne  : 

'8c  néanmoins  comme  Dieu  avoit  déjà 
commencé  à  les  punir  ,  il  vouloit  qu’on 
les  abandonnai!:  à  fon  jugement,  équine 
manquerait  point  de  chaftier  leur  fureurg 
b  qu’on  les  laiflàft  revenir  d’exil  3  c  qu’on 
leur  donnait  la  liberté  de  vivre  comme 
ils  voudraient  3  d  8c  "  qu’on  ne  leur  impo-  furorifua 
làft  point  d’autre  peine  que  celle  de  leur  ^™ltten' 
propre  rage,  e  Saint  Auguftin  dit  en. quel-  0  * 
ques  endroits  ,  qu’il  ordonnoit.leur  rap¬ 
pel  par  ce  referit,  f  8c  en  un  autre, qu’il 
y  infinuoit  l’ordre  qu’il  avoit  donné  pour 
leur  rappel. 

^Cette  indulgence  h  eft  la  chofe  du  mon¬ 
de  la  plus  ignominieufe  pour  les  Donati¬ 
ftes  :  8c  elle  fut  néanmoins  produite  par 
eux  dans  la  Conférence  de  Carthage ,  i  par¬ 
ce  qu’ils  vouloient  tenter  d’y  obtenir  la 
mefme  liberté.  Mais  Marcellin  qui  y  pre- 
fidoit  fe  moqua  de  celas  '8c  les  Catholir 
ques  tirèrent  un  grand  avantage  de  cette 
piece  ,  qu’ils  n’avoient  pas  ,  8c  dont  ils 
euffent  donné  bien  de  l’argent. 

[Il  faut  peut-eftre  mettre  vers  ce  temps- 
là ,  ]  '  une  lettre  de  Conftantin  adreftee 
généralement  aux  Evefques  8c  au  peuple 
de  l’Eglife  Catholique  d’Afrique ,  [  dont 
on  ne  fçait  ni  le  temps  ni  l’occafion.  ] 

Elle  regarde  les  violences  que  les  Schis¬ 
matiques  exerçoient  :  8c  Conftantin  ex¬ 
horte  les  Catholiques  à  les  vaincre  par 
leur  douceur ,  8c  à  fe  contenter  d’implo¬ 
rer  pour  eux  la  mifericorde  de  Dieu.  Il 
protefte  au  commencement  qu’il  n’a  rien 
omis  de  tout  ce  que  la  foy  8c  la  prudence 
luy  avoient  pû  fuggerer  pour  appaifer  ce 
trouble  par  la  modération  8c  par  la  dou¬ 
ceur.  [  Toute  la  lettre  eft  fort  belle.  Mais 
il  eft  difficile  de  voir  comment  un  Prince 
peut  lafeher  la  bride  à  l’injuftice  ,  8c  ex¬ 
horter  ceux  qu’il  y  abandonne  à  fe  con¬ 
tenter  de  la  patience,  luy  dont  le  premier 
8c  le  plus  indifpenfàble  devoir  eft  de 
foutenir  la  juftice  par  fon  autorité  ,  8c 
de  s’oppofer  au  moins  à  la  violence  8c 
aux  voies  de  fait.  ] 

'  Eufebe  n’a  point  oublié  cette  modé¬ 
ration  extraordinaire  de  Conftantin  à  l’é¬ 
gard  des  feditieux  d’Afrique  ,  comme  il 
les  appelle  5  8c  il  la  fait  entrer  dans  fort 
panégyrique.  Mais  il  avoué  qu’elle  donna 
la  hardieflè  à  ces  feditieux  de  fe  porter  à 
des  excès  qui  n’eftoient  dignes  que  d’in- 
fenfez  ou  de  domoniaques.  Il  ajoute  que 
ces  excès  excitoient  plutoftlacompaftion 
que  la  colere  de  ce  Prince ,  moins  atten¬ 
tif  à  arrefter  la  fureur  des  feditieux  par 
fon  autorité,  qu’à  vaincre  par  là  douceur 
la  malice  du  démon  qui  vouloit  le  porter 
à  la  colere  par  les  outrages  qu’ils  luy  fai- 
foient.  [Et  Conftantin  avoit  raifon  de 
ne  fe  pas  laiflèr  emporter  à  la  colere  con¬ 
tre  les  hommes.  Mais  il  n’euft  pas  eu 
moins  raifon  de  fe  mettre  en  colere  con¬ 
tre  les  crimes  des  hommes  ,  8c  de  punir 
les  coupables  non  par  colere  ,  mais  par 
le  zele  de  la  juftice.  Une  douceur  excef* 
five  8c  à  contre  temps ,  peut  quelquefois 
réjouir  autant  le  démon  qu’une  jufte  co- 
<•  1ère 
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lere  contre  les  méchans  ,  quand  mefme 
la  chaleur  en  fèroit  un  peu  trop  grande.  ] 

ARTICLE  XLIII. 

L’Arianifine  empefche  Confiant  in  d'envoyer 
les  Orientaux  appaifer  le  Scbijme  en  Afri¬ 
que  ,  &  l’oblige  à  affembler  le  Concile  de 
Nicée  ,  ou  Cectlien  fie  trouve  :  Confian¬ 
te  fait  baftir  une  Eglife  à  Cirthe  pour 
les  Catholiques. 

l’an  de  Jesus-Christ  314. 

[  Onstantin  devint  le  maiftre 
V»/de  l’Orient  fur  la  fin  de  l’an  323  , 
par  la  défaite  de  Licinius.  Peu  de  temps 
après  écrivant  fur  l’hérefie  d’Arius  qui 
commençoit  à  troubler  l’Egliiè,  ]  '  il  té¬ 
moigne  qu’un  de  fes  plus  ardens  defirs 
eftoit  de  pouvoir  rétinir  tous  les  peuples 
dans  le  culte  de  Dieu ,  8c  dans  un  mefme 
corps  de  religion.  7  C’eft  pourquoi  il  fe  c.  66.  p, 
plaint  avec  douleur  de  ce  que  toute  l’A-  47î-c* 
frique  fè  trouvoit  agitée  par  une  fureur 
6c  une  tempefte  terrible ,  à  caufè  de  ceux 
qui  avoient  la  legereté  téméraire  8c  l’au¬ 
dace  infupportable  de  déchirer  en  plufieurs 
feétes  les  peuples  qui  y  faifoient  profeffion 
d’adorer  Dieu.  '  Il  s’efloit  confolé  dans 
l’efperance  que  quand  il  auroit  vaincu  [Li¬ 
cinius]  l’ennemi  commun  [de  l’Empire 
6c  des  Chrétiens  ,  mais  furtout  de  leur 
union  8c  ]  de  leurs  aflèmblées  feintes ,  il 
envoyeroit  en  Afrique  quelques  [  Evef- 
ques  J  d’Orient  pour  y  rétablir  la  paix , 

'  ne  voyant  point  d’autre  remede  propre 
à  guérir  les  maux  de  cette  Province.  'C’eft 
pourquoi  dès  qu’il  eut  vaincu  Licinius, 
il  s’appliqua  à  chercher  des  perfonnes  ca¬ 
pables  de  cette  commiffion  ,  comme  à 
fon  affaire  capitale  ,  8c  qui  luy  tenoit  le 
plus  au  cœur.  '  Mais  il  fceut  bientoff  que 
l’Orient  eftoit  encore  plus  malade  que 
l’Afrique  ,  [par  l’herefie  qu’y  répandoit 
Arius,]  8c  trop  affligé  de  fès  propres 
maux  pour  eftre  en  état  de  guérir  les 
autres.  Ce  fut  un  coup  tout  à  fait  fen- 
fible  à  fon  cœur  ,  6c  il  ne  put  qu’ado¬ 
rer  les  fècrets  [  impénétrables  ] 
feints  6c  juftes  de  la  Providence. 
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l’an  de  Jesus-Christ  325V 

[  L’année  fuivante  on  tint  fur  le  fujet 
d’Arius  le  Concile  œcuménique  de  Ni¬ 
cée,]  'dans  les  foufcriptions  duquel  on  Conc.tx.p 
trouve  Cecilien  de  Carthage,  a  Gelafè  de  ^‘^g  e> 
Cyzic  dit  qu’il  eut  commiffion  d’en  pu¬ 
blier  les  decrets  dans  l’Afrique  ,  la  Nu- 
midie  ,  6c  la  Mauritanie  :  7  8c  un  Con¬ 
cile  de  Carthage  dit  que  Cecilien  de  bien- 
heureufe  mémoire,  avoit  apporté  au  Con¬ 
cile  d’Afrique  les  exemplaires  du  Sym¬ 
bole  ,  8c  les  decrets  du  Concile  de  Ni¬ 
cée  ,  auquel  il  avoit  affilié.  Ce  qui  eft 
dit  qu’il  les  apporta  au  Concile  d’Afrique, 

[donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  aflèm- 
bla  un  Concile  où  ils  furent  receus  8c  ap¬ 
prouvez.  Comme  S.  Athanafè  eftoit  auffi 
au  Concile  de  Nicée" ,  il  ne  faut  pas  s’é¬ 
tonner  qu’il  ait  connu  Cecilien,  8c  qu’il 
luy  rende  un  témoignage  très-avanta¬ 
geux.  ]  'Car  il  met  Cecilien  d’Afrique  Ath.  om. 

p.jÿi.b.c. 


L’an  de  entre  les  Prélats  orthodoxes  8c  les  hom-  »> 

J.C.jaj.  mes  apoftoliques  de  fon  temps  ,  dont  ni 
la  foy  ni  la  iincerité  ne  pouvoit  eftre  fuf- 
peéte. 

[  Nous  ne  voyons  point  fi  Cecilien  vé- 
,  eut  encore  long-temps  après  cela,  ni  fi  Gra- 
tus  qui  affifta  au  Concile  de  Sardique  en 
347,  eftoit  fon  fucceffeur  immédiat.]  'Ba-  Bar.  337.5, 
ronius  met  entre  deux  un  nommé  Rufe,  65;  - 
qu’il  dit  avoir  affifté  au  Concile  de  Rome 
V.  le  Pa.  en  337.  [  Mais  "ce  Concile  eft  une  piece 
noce^Ule  ^au^~c  fuppofée.  Ainfi  s’il  n’y  a  point 
’*  d’autre  autorité  pourl’Epifcopat  de  Rufe, 

il  n’y  en  a  point  du  tout.  ]  '  En  41 1  cart.col.î. 
S.  Auguflin  dit  que  l’on  recitoit  à  l’autel  le  §.  1 30. 
nom  de  Cecilien ,  8c  que  l’on  commu- 
niquoit  avec  fa  mémoire  comme  avec 
celle  d’un  frere. 

l’an  de  Jesus-Christ  330. 


[Conftantin  eftoit  encore  perfuadé  qu’il 
valoit  mieux  abandonner  les  Donatiftes  à 
Dieu  8c  à  eux  mefmes ,  lorfqu’il  écrivit 
la  lettre  aux  Evefques  de  Numidie,  que 
nous  avons  à  la  fin  de  S.  Optât.  Voici 
quel  en  fut  le  fujet.  Quoiqu’il  n’y  euft 
pas ,  ce  fèmble  ,  d’Evefque  Catholique 
à  Cirthe  en  320,  'puifqu’un  Donatifte  cæci.op.p, 
dit  devant  ‘Zenophile  qu’il  n’y  avoit  en  267. c, 
cette  ville  qu’une  Eglifè ,  [  laquelle  pour 
eftre  entière  comprend  l’ Evoque  8c  le 
peuple  uni  enfèmble  ;  il  pouvoit  néan¬ 
moins  y  avoir  plufieurs  perfonnes  quiai- 
moient  mieux  communiquer  avec  les 
Evefques  Catholiques  des  environs,  qu’a¬ 
vec  Silvain  Traditeur,  Simoniaque,  8c 
Schifmatique.  ]  'Conftantin  qui  avoit  ré-  Euf.n.  p, 
tabli  cette  ville  en  luy  donnant  le  nom  de  191 
Conflantine,  'y  fit  donc  baftir  une  bafi-  Cæc,-°P*P« 
lique  pour  l’ Eglifè  Catholique.  Mais  1  9  a‘ 

[  quand  elle  fut  achevée ,  ]  les  Schiftnati- 
ques  s’en  emparerent  avec  leur  infolence 
ordinaire.  Conftantin  leur  commanda  plu¬ 
fieurs  fois  tant  par  luy  mefme  que  par 
fès  officiers ,  de  la  rendre  à  ceux  à  qui 
elle  appartenoit ,  fans  les  pouvoir  faire 
obeïr.  Les  Catholiques  crurent  devoir  imi¬ 
ter  en  cette  occafion  la  patience  avec  la¬ 
quelle  Dieu  fouffroit  ces  crimes ,  8c  aban¬ 
donner  plutofl  ce  qui  leur  appartenoit , 
à  la  malice  des  autres  ,  que  de  porter 
les  chofès  à  quelque  extrémité  dange- 
reufè. 

'Les  Evefques  de  la  Province  au  nom-  p  287-289. 
bre  d’onze  qui  font  nommez  ,  mandè¬ 
rent  cette  refblution  à  Conftantin  ,  ’en  p.î8S. 
luy  demandant  le  pardon  des  heretiques 
au  lieu  de  la  jufte  punition  de  leurs  vio¬ 
lences  ,  lefquelles  ils  aimoient  mieux  laif- 
fèr  au  jugement  de  Dieu.  'Ils  le  prièrent  p.289. 
en  mefme  temps  de  leur  accorder  une  au¬ 
tre  place  du  domaine  [pour  y  baftir  une 
Eglifè.  ]  Ils  fe  plaignirent  auffi  de  ce  que 
les  magiftrats  des  villes  pouflèz  à  cela  par 
les  heretiques  ,  obligeoient  Les  Lecteurs , 
les  Soudiacres  ,  8c  Tes  autres  Ecclefiafli- 
ques  Catholiques  ,  aux  fonctions  civiles 
*  "  dont  Conftantin  les  déchargeoit  par  fes 
loix. 

'Nous  avons  la  réponfè  de  Conftantin  p.a37.»8E, 
à  ces  Prélats ,  où  il  parle  fortement  con¬ 
tre  le  Schifme  8c  les  violences  des  Do¬ 
natiftes  ,  8c  loué  beaucoup  la  patience  des 
Catholiques.  '  C’elt-là  ,  dit-il  ,  connoi-  p. 283.189. 
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ftre  vraiment  Dieu,  par  une  lumière  non  L’an  de _ 

fuperficielle  ,  mais  folide ;  c’eft-là  s’atta-  J*c*33°* 


cher  à  lès  préceptes  j  c’eft  là  avoir  1  une  i. 
foy  également  heureulè  8c  forte  j  c’eft  là 
entrer  dans  les  vrais  fentimens  [  d’un 
Chrétien  ;  ]  c’eft  là  lavoir  que  plus  les 
ennemis  de  l’Eglife  font  épargnez  en  ce 
monde  ,  plus  ils  feront  feverement  cha- 
lliez  [  dans  l’autre.  ]  'Il  accorda  très- 
volontiers  la  place  qu’on  luy  avoit  de¬ 
mandée  ;  8t  il  écrivit  aufli-toft  au  Thre- 
forier  de  mettre  l’Eglilè  Catholique  en 
poflèflion  d’une  maifon  qui  appartenoit  à 
l’Empereur,  8c  de  tous  fes  droits.  Il  vou¬ 
lut  encore  qu’on  y  baftift  l’Eglilè  aux  dé¬ 
pens  du  fife,  8c  écrivit  pour  cela  au  gou¬ 
verneur  de  la  Numidie.  Il  confirma  aufli 
tant  pour  le  prelènt  que  pour  l’avenir, 
l’exemption  des  charges  publiques  qu’il 
avoit  donnée  à  tous  les  Clercs  Catholi¬ 
ques.  [  "Une  perlonne  qui  a  vû  le  ma-  v.lader- 
nuferit  dont  cette  lettre  a  efté  tirée ,  nous  niereédi- 
a  aflurez  qu’elle  y  eft  datée  du  y  de  Fé-  non  de  S- 
vrier  à  Sardique.  Et  cela  nous  oblige  fans  °Ptat* 
doute  "  à  la  mettre  en  l’an  330  ,  8c  d’y  note 
raporter]  'une  loy  que  nous  trouvons  *3. 
dans  le  Code ,  datée  de  mefme  du  y  Fé¬ 
vrier  à  Sardique  ;  8c  adrelfée  à  Valentin 
Confulaire  de  la  Numidie,  qui  porte  pref- 
que  les  mêmes  termes  que  la  lettre  aux 
Evefques  ,  Que  les  heretiques  ayant  fait 
mettre  "  dans  le  corps  de  ville  des  Le-  ad  Cu- 
dteurs ,  des  Soudiacres ,  8c  d’autres  Clercs ,  riam. 
ils  en  feront  retirez  ,  8c  jouïrout  d’une 
immunité  toute  entière  ,  comme  ceux 
de  l’Orient. 

-'Conftantin  finit  fa  lettre  aux  Evelques 
en  fouhaitant  le  retour  des  Schifmatiques, 
quoiqu’il  n  y  euft  plus  [  guere  ]  lieu  de 
l’efperer.  11  veut  qu’on  n’y  travaille 
que  par  les  avertillèmens  ,  8c  les  exhor¬ 
tations  continuelles  :  8c  il  conclud  par  ces 
paroles  :  Quoy  qu’ils  fallènt ,  pour  nous , 
mes  freres  ,  attachons-nous  à  noftre  de¬ 
voir  ,  appliquons-nous  à  ce  que  Dieu 
nous  ordonne  ,  gardons  fes  divins  pré¬ 
ceptes  ,  méritons  par  nos  bonnes  œu¬ 
vres  de  ne  point  tomber  dans  l’erreur, 

8c  par  le  lècours  delà milèricorde divine, 
conduifons  nos  pas  dans  la  voie  droite 
[de  l’Evangile.  Mais,  comme  on  l’a  dé¬ 
jà  dit,  il  y  a  quelque  fujet  de  douter  s’il 
gardoit  allez  luy-mefme  les  commande- 
mens  de  Dieu  lorlqu’il  louffroit  le  mal 
qu’il  pouvoit  empeicher  légitimement  , 

Sc  s’il  marchoit  dans  une  voie  tout-à-fait 
droite  ,  lorlqu’il  lailloit  aux  Donatiftes 
une  entière  liberté  de  faire  ce  qu’ils  vou- 
loient.  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre 
ne  point  faire  de  violences  injuftes  ou 
mefme  odieulès  ,  8c  abandonner  entière¬ 
ment  lesméchansàleurdifcretion,  quand 
on  a  des  preuves  claires  8c  inconteftables 
de  leur  malice.  Il  eft  certain  que  l’indul¬ 
gence  de  Conftantin  a  beaucoup  fortifié 
l’opiniâtreté  des  Donatiftes  dans  l’Afri¬ 
que  ,  8c  l’infolence  des  Ariens  dans  l’O¬ 
rient.  ] 

1.  féliciter  credere.  Ne  faut- il  p  oint Jîdsli  ter* 


ARTICLE  XLIV. 

Leonce  pourfuit  les  Donatiftes  :  Gratus  de 
Carthage  ajftfte  au  Concile  de  Sardique  : 
Les  Ariens  tafehent  d'attirer  à  eux  les 
Donatiftes. 

l’an  de  Jesus-Chrsit  347.' 

[ \T Ous  ne  trouvons  point  que  Con- 
1M  ftantin  ait  rien  fait  depuis  fur  le 
fujet  des  Donatiftes.  Il  mourut  en  337, 
8c  laiffa  fes  trois  enfans  Conftantin  , 
Confiance  ,  8c  Confiant ,  heritiers  de 
Aug  e?.  fès  Etats.  ]  ‘  Ils  fuivirent  l’averfion  qu’il 
1^6. p. 285?.  avojt  eUg  pOUr  le  Schilme  des  Donatiftes , 
8c  autoriferent  les  loix  qu’il  avoit  faites 
contre  eux.  [  Nous  en  verrons  des  effets 
confiderables  fur  l’an  348  ,  c’eft-à-direà 
la  fin  du  régné  de  Confiant ,  à  qui  l’A¬ 
frique  eftoit  demeurée  en  partage.  Juf- 
que-là  nous  ne  trouvons  prelque  rien  de 
particulier  pour  l’hiftoire  des  Donatiftes  : 
peut-eftre  que  l’on  eftoit  trop  occupé  à 
l’herdie  Arienne  ,  qui  caufoit  dans  l’E¬ 
glilè  des  troubles  encore  plus  dangereux. 
Je  ne  fçay  s’il  faut  raporter  à  ce  temps- 
Opt.  l.j.p.  là]  'ce  que  difoient  les  Donatiftes,  qu’on 
6 1.69. a.  les  avoit  fort  maltraitez  fous  Leonce  j  Se¬ 

lon  que  S.  Optât  place  ce  Leonce  ,  il 
pouvoit  eftre  avant  Urlàce  mefme ,  [  dont 
Carc.c.3. §.  nous  avons  parlé  fur  l’an  310.]  'LesDo- 
PJ91-  natiftes  dans  la  Conférence  de  Carthage, 
fuivent  le  mefme. ordre  :  Ils  mettent  Tau¬ 
rin  après  Macaire. 

[  S.  Athanalè  eftoit  le  plus  grand  fléau 
de  l’herefie  Arienne  5  8c  aufli  ceux  qui 
la  foutenoient  ,  ne  manquoient  pas  de 
faire  leur  poflïble  pour  le  chafîèr  du  fiege 
d’Alexandrie  qu’il  rempliffoit.  Ils  le  firent 
bannir  du  vivant  mefme  de  Conftantin  j 
8c  comme  il  fut  revenu  après  la  mort  de 
ce  Prince  ,  ils  eurent  affez  de  crédit  fur 
l’elprit  de  Confiance  pour  luy  faire  don¬ 
ner  un  fucceflèur  ,  8c  obliger  ce  Saint 
par  la  crainte  de  perdre  melme  la  vie,  à 
le  réfugier  en  Occident.  Confiant  y  prit 
là  protection  ;  8c  ce  fût  par  lès  lollicita- 
tions  qu’il  lè  tint  un  Concile  dans  la  ville 
de  Sardique  en  lllyrie  l’an  347  ,  où  les 
Prélats  alfemblez  en  grand  nombre  dé¬ 
clarèrent  Saint  Athanalè  innocent ,  avec 
les  autres  Evelques  challèz  comme  luy 
par  les  Ariens.  Gratus  Evefque  de  Car- 
Conc.t.a.p.  thage  fut  du  nombre  de  ces  Prélats.  ]  'Car 
7,j’.e.  jj  témoigne  luy-mefme  qu’il  lèfouvenoit 
d’une  ordonnance  qui  avoit  efté  faite  dans 
p.68o.a.  le  Concile  de  Sardique.  /S.  Athanafe  aulïi 
met  un  Gratus  entre  les  3  6  Evefques  d’A- 
p.631.633.  frique  qui  avoient  figné  ce  Concile  j  '8c 
dans  les  aétes  mefmes  du  Concile ,  Oflus 
demande  un  •  réglement  pour  empeicher 
les  Evefques  d’aller  à  la  Cour  aufli  fou- 
vent  qu’ils  y  alloient  ;  principalement, 
dit-il  ,  ceux  d’Afrique  ,  lefquels  ,  com¬ 
me  nous  l’avons  appris  de  Gratus  noftre 
cher  frere  8c  collègue  ,  méprifent  les  fa- 
ges  confeils  qu’on  leur  donne  ,  8c  font 
continuellement  à  importuner  l’Empereur 
par  des  requeftes  non  neceflàires  ,  8c  qui 
regardent  plutoft  les  grandeurs  du  liecle , 
que  l’avantage  de  l’Eglife,  8c  que  le  foin 
qu’ils  doivent  prendre  des  veuves  ,  des 
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pauvres  ,  8c  des  autres  qui  ont  befoin  de 
leur  fècours. 

[  Les  Evefques  de  l’Orient  eftoient  ve¬ 
nus  au  nombre  d’environ  80  ,  pour  le 
trouver  au  Concile  de  Sardique.  Mais 
comme  ils  eftoient  engagez  ou  dans  l’er¬ 
reur  ou  dans  le  parti  de  l’Arianifme  , 
voyant  qu’ils  ne  feroient  pas  les  maiftres 
dans  l’aiîèmblée  ,  ils  ne  voulurent  pas  le 
joindre  aux  Occidentaux,  8c  fe  retirèrent 
à  Philippole  dans  la  Thrace  ;  d’où  ils 
écrivirent  "  une  lettre  à  toute  l’Eglifè 
fous  le  nom  du  Concile  de  Sardique,  pour 
tafeher  ,  s’ils  euflènt  pû  ,  de  fe  juftifier 
eux-mefmes ,  8c  faire  anathematizer 
S.  Athanalè ,  le  Pape  Jule ,  8c  divers  autres 
Evelques  des  plus  illuftres  de  l’Eglifè.  J 
v Cette  lettre  eftoit  adreflee  nommément  P  G99A. 
à  quelques  Evelques  ,  8c  entr’autres  à 
Donat  de  Carthage  ,  'qu’ils  euflènt  làns  Aug.  in 
doute  efté  bien  ailés  d’attirer  à  leur  parti  Cre-’* 
pour  joindre  enlèmble  leurs  herefles,  [  8c  ^£.'163  p! 
ils  1 ’cfper oient  peut-eftre  d’autant  plus  18  3^1.  a.  b. 
que  Gratus  adverfaire  de  Donat  s’eftoit 
déclaré  pour  Saint  Athanalè.  J  '  Néan-  jgg  r,g p' 
moins  Dieu  par  fa  mifericorde  ne  permit  1  '  7’ 
pas  que  ces  deux  herefles  s’unifient  8c 
confpiraflènt  enfemble  contre  l’Eglilè  , 

[  puifque  nous  avons  vu  ci-defliis  que  les 
Donatiftes  font  demeurez  orthodoxes 
fur  la  Trinité  5]  7  8c  ils  ne  faifoient  p.187. 1  .a  I 
pas  difficulté  de  mettre  les  Ariens  au  1  l-c- 3- P- 
nombre  des  heretiques  qu’ils  deteftoient,  l72’I‘a' 
aufîi-bien  que  les  Catholiques. 

'  Avec  tout  cela  ils  ne  laifloient  pas  ep.  163.  p. 
de  faire  trophée  de  cette  lettre.  Ils  s’en 
fervoient  pour  montrer  que  les  Orien¬ 
taux  avoient  condanné  comme  eux  le 
crime  des  Traditeurs  ,  8c  que  jufqu’à  ce 
temps-là  ils  communiquoient  avec  le  parti 
de  Donat ;  'ou  au  moins  qu’ils  avoient  inCre. p. 
alors  abandonné  la  communion  de  leurs  l86-l-c- 
adverlàires  ,  8c  pris  la  leur  comme  la 
plus  jufte  8c  la  plus  fainte.  '  S.  Auguftin  1-4.C-44. 
leur  demande  quelle  preuve  ils  avoient  que  P 
Donat  à  qui  la  lettre  des  Orientaux  eft 
adreflee  ,  fuft  celui  de  Carthage.  Car  il 
foutient  que  dans  les  exemplaires  ordinai¬ 
res  il  n’y  avoit  que  les  noms  des  Evef¬ 
ques  ,  comme  c’eftoit  la  coûtume  de  i’E- 
glife  ,  8c  non  ceux  de  leurs  Evefchez  ; 

^  8c  ü  paroift  que  dans  la  première  copie  P- 

qu’il  en  vit  entre  les  mains  des  Donati- 
fies  mefmes,  cela  eftoit  de  la  forte.  'Mais  b. 
en  parcourant  cette  lettre ,  il  vit  que  ces 
Orientaux  condannoient  S.  Athanalè  8c  le 
Pape  Jule  ;  ce  qui  luy  fit  aufli-toft  juger 
que  c’eftoient  des  Ariens  :  8c  il  favoit  dé¬ 
jà  par  un  bruit  commun  que  les  Ariens 
avoient  tafehé  de  fe  joindre  aux  Donati¬ 
ftes.  '  C’eft  pourquoi  lorfque  Crefcone  in  Cre.  p. 
voulut  luy  objeéler  cette  lettre  ,  il  la  re-  ^ 
jetta  comme  une  piece  des  Ariens  ,  8c  il 
traite  mefme  tout  le  Concile  de  Sardique 
comme  Arien  ,  [  parce  qu’il  ne  fàvoit 
pas  que  les  Ariens  en  avoient  pris  le 
nom  pour  tromper  le  monde.  ]  '  Nous  Hil  fr.t.p. 
avons  aujourd’huy  cette  lettre  adreflee  6- 
à  Donat  avec  la  qualité  d’Evefque  de 
Carthage. 


A  T  r  S  T  E  S. 
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ARTICLE  XL  V. 


Taul  &  Mac  aire  font  envoyez,  en  Afrique 
par  Confiant ,  pour  dfiribuér  des  aumof- 
nes  ,  travailler  à  la  réunion  :  Donat 
de  Carthage  refufe  leurs  aumofnes. 


l’an  de  Jesus-Christ  348. 

'  R  a  t  u  s  de  Carthage  fe  fervit  Bar.343.  §. 

VJ  apparemment  de  Poccafion  de  fon  ‘9. 
voyage  de  Sardique  pour  aller  trouver 
l’Empereur  Confiant ,  8c  implorer  fon 
fècours  en  faveur  de  l’Eglife  d'Afrique 
contre  la  puiflànce  tyrannique  de  Donat 
8c  des  Schifmatiques.  '  Car  ce  fut  après  §>l8* 
le  Concile  de  Sardique  que  Confiant  en¬ 
voya  Macaire  en  Afrique  3  'puifque  Gra-  Conc- *• 
tus  cite  ce  Concile  dans  celui  deCartha-  P'7I*,C' 
ge  ,  '  tenu  enfuite  de  la  réünion  que  Ma-  p.713.#. 
caire  avoit  procurée.  [  Les  Donatiftes  aufli 
mettoient  le  temps  de  Macaire  après  le 
Concile  de  Sardique ,  J  '  puifque  voulant  Aug.  ep. 
que  les  autres  Eglifes  leur  fuflènt  unies 
dans  le  temps  de  ce  Concile,  8c  parcon-  1 
fequent  innocentes ,  ils  difoient  qu’elles 
eftoient  demeurées  dans  cette  innocence 
jufqu’à  ce  qu’elles  confèntirent  à  la  per- 
fècution  que  leur  fit  Macaire ,  8c  au  fang 
qu’il  répandit.  [  Ainfi  il  faut  mettre  le 
temps  de  Macaire  en  348.  ou  349,  Con¬ 
fiant  eftant  mort  dés  le  commencement 
de  3^0.  ]  '  Et  cela  s’accorde  fort  bien  Euf.  n.p, 
avec  ce  que  dit  Tycone  au  rapport  de 
S.  Auguftin,  'Que  les  Donatiftes  de  Mau-  Aug.  ep. 
ritanie  receurent  les  Catholiques  fans  les  48- P-71'  *» 
rebatizer  durant  quarante  ans,  jufqu’à  la  a’ 
perfècution  que  leur  fit  Macaire.  [  Car 
mettant  le  commencement  du  Schifme 
en  31  x ,  ce  fera  37  ou  38  ans  avant  Ma¬ 
caire.  ] 

'  Dieu  ayant  donc  infpiré  à  Confiant  Conc.t.i.p. 
le  defir  de  voir  les  Chrétiens  d’Afrique  7*3 -e’ 
réunis  enfemble,  il  choifit  pour  aller  tra¬ 
vailler  à  un  ouvrage  fi  faint ,  Paul  8c 
Macaire,  que  le  Concile  de  Carthage  ap¬ 
pelle  des  ferviteurs  de  Dieu.  [  Cela  mar¬ 
que  au  moins  qu’ils  eftoient  Chrétiens  ;  ] 

7 8c  l’on  voit  qu’ils  afiiftoient  aufacrifice.  Opt.l,  j.p, 
[  Ils  agifloient  apparemment  tous  deux  7f-c* 
enfemble;  mais  aflèz  fou  vent  Macaire  eft 
nommé  feuL  ] 

'Ils  venoient  pour  les  Donatiftes  ;  [  8c  p.yo.b,c, 
néanmoins  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’ils 
ne  déclarèrent  pas  fitoft  cette  commif- 
fion ,  ]  '  puifque  S.  Optât  dit  que  Con-  p.C4.a}  < 
primitifs .  ^ant  ne  ^es  avo‘t  Pas  envoyez  ’  d’abord 
pour  faire  la  réunion  ,  mais  pour  diftri- 
buer  des  aumofnes,  8c  foulager  les  ne- 
ceflitez  de  chaque  Eglifè  ,  en  donnant 
aux  pauvres  de  quoy  lè  veftir  ,  fè  nour¬ 
rir  ,  foulager  leurs  autres  befoins  ;  '  8c  des  c. 
ornemens  pour  les  maifons  de  Dieu.  '  II  p.68.b. 
falloit  que  les  richeffes  qu’ils  apportoient 
pour  les  pauvres  fuflènt  bien  grandes  , 
puifque  S.  Optât  dit  que  c’eftoient  prefi- 
que  des  threfors.  'Mais  en  mefme  temps  p  .in  ç, 
qu’ils  diftribuoient  ces  aumofnes ,  ils  ex¬ 
hortaient  tout  le  monde  à  fè  réunir  , 

'  afin  que  Dieu  8c  Jesus-Christ  p.S*.*- 
[fon  Fils,]  receuffent  favorablement  les 
prières  que  tout  le  peuple  rafîèmblé  dans 
une  mefme  Eglife ,  luy  offriroit  [  d’une 

me  fin* 
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mefme  bouche  6c  d’un  mefme  cœur.  ]  L 
L’on  ne  faiioit  aucune  menace  :  l’on  n’in-  /• 
timidoit  perfonne  :  perfonne  n’eftoit  mis 
en  prifon  :  8c  l’on  n’ufoit  par  tout  que 
l;ar.  3  38  •§•  d’exhortations  [  8c  de  prières.  J  '  Ainli  il 
paroift  que  le  deiTein  de  Conftant  eftoit 
de  voir  li  on  pourroit  réünir  les  Donati- 
0pt  pt  lies  par  la  douceur,  8c  par  l’eftime  de  la 
67. c.  charité  des  Catholiques.  '  Car  il  a  voit  fi 
peu  dclfein  d’ufer  de  violence,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  troupes  dans  la  province 
Proconiulaire  [où  elt  Carthage. -J  Et  néan¬ 
moins  les  Donatiftes  ne  laifferent  pas  d’ac- 
çufer  les  Catholiques  d’avoir  demandé  des 
foldats  contre  eux. 

[  Paul  8c  Macaire  allant  donc  diftribuer 
leurs  aumofnes  ,  8c  s’adreffant  pour  cela 
aux  Evefques  mefmes  des  Donatiftes,  ] 
p.(54.b,  'ils  vinrent  trouver  Donat  de  Carthage, 

8c  luy  expoferent  le  fujet  de  leur  venue. 
CI67.D.  'Us  apportoient,  comme  nous  avons  dit, 
beaucoup  de  richeflès  pour  les  pauvres , 
mais  rien  pour  Donat  [  en  particulier. 
Soit  donc  pour  ce  fujet  ,  foit  qu’il  vift 
P  64. bl  67.  que  l’on  vouloit  ruiner  fon  parti  3  ]  'il 
a*  fe  mit  en  furie  3  il  refufa  ce  que  l’Empe¬ 

reur  envoyoit  ,  8c  dit  avec  fes  emporte- 
mens  ordinaires  :  „  Qu’y  a-t-il  de  com- 
„mun  entre  l’Empereur  8c  l’Eglile  ?  ,, 
ajoutant  à  cela  toutes  les  injures  8c  tous 
les  outrages  que  fon  infolence  put  luy 
l.i.  P.43.C.  fuggerer  contre  Conftant,  '  ians  fe  fbu- 
venir  ni  que  c’elloient  les  Donatiftes  qui 
avoient  les  premiers  porté  l’affaire  du 
l.j.p  64.b.  Schifme  à  l’Empereur,  'ni  du  refpe£t8c 
de  l’obéïflànce  que  S.  Paul  veut  qu’on  ait 
pour  les  Princes ,  mefme  payens  5  com¬ 
bien  plus  pour  un  Empereur  Chrétien, 
qui  avoit  de  la  crainte  de  Dieu  ,  de  la 
pieté,  8c  de  la  charité ,  comme  les  effets 
/it)3  C'^’  faifoient  voir.  'En  refufant  lesprefens 
que  ce  prince  faifoit  à  l’Eglife  ,  il  mon¬ 
trait  aflèz  ou  qu’il  ne  fe  fouvenoit  pas 
que  les  Prophètes  avoient  prédit  que  les 
plus  grands  Rois  nourriraient  8c  enrichi¬ 
raient  l’Eglife  par  leurs  offrandes  ;  ou 
qu’il  n’eftoit  point  dans  cette  Eglifepro- 
mife  par  les  Prophètes. 

pt- P  }■•  'Après  le  refus  de  Donat,  Paul  8c  Ma¬ 
caire  luy  dirent  qu’ils  s’en  alloient  dans 
toutes  les  provinces  diftribuer  dans  cha¬ 
cune  les  hberalitez  de  l’Empereur  à  ceux 
qui  les  voudraient  recevoir  :  A  quoy  il 
répondit  qu’il  avoit  déjà  écrit  partout  pour 
empefcher  qu’on  ne  diftribuaft  en  aucun 
!  ,  endroit  les  aumofnes  que  l’on  avoit  ap- 
’  portées.  „  '  Eft-ce  là  ,  s’écrie  S.  Optât, 
v  avoir  foin  des  miferables  ?  Eft-ce  là 
«pourvoir  aux  befoins  des  pauvres  ?  Eft- 
,,  ce  là  fecourir  les  pécheurs  ,  qui  n’ont 
«pour  éteindre  le  feu  de  leurs  pechez 
«que  l’eau  de  l’aumofne,  [furtout  les 
„  grands  8c  les  riches  ?  ] 


ARTICLE  X  L  V I. 

Donat  de  Bagai  fufciteles  Circoncellions  ;  Ma¬ 
caire  efi  oblige  de  les  repoujfer  par  la  force . 

.  [  T  A  réponfe  fi  étrange  de  Donat  fut 

pt.  .3,  p,  L  cependant  fuivie  de  l’effet.  ]  'Paul 


c. 


67.C. 


8c  Macaire  alloient  [  de  ville  en  ville  J 
diftribuer  de  l’argent  à  tous  les  pauvres  , 
8c  exhorter  tout  le  monde  à  la  réunion. 
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[Il  ne  paroift  point  qu’ils  aient  eu  d’em- 
pefchement  jufqu’auprès  de  Bagai  ,  Ba- 
gaï,  ou  Vagaï,  ville  dont  le  nom  fe  ren¬ 
contre  louvent  dans  l’hiftoire  des  Dona- 
Geo.fac.  p.  tiftes .  j  'niais  on  ne  fçait  pas  bien  cer¬ 
tainement  de  quelle  province  elle  eftoit. 
'Néanmoins  Holftenius  croit  que  ce  peut 
eftre  la  mefme  ‘que  Vagada,  Vaga,  Vaia, 
ou  Baianeen  Numidie.  [  Toute  l’hiftoire 
du  "  grand  Concile  de  Bagai  en  394, 
porte  à  croire  qu’il  a  efté  tenu  dans  cette 
province  :  ]  '  8c  S.  Auguftin  parlant  des 
dédiions  de  cette  alfemblee  ;  «Voilà,  dit-il, 
„  la  jurifprudence  de  la  Numidie  3  voilà  les 
«privilèges  de  Bagai. ,,  [  Les  Donatiftes 
eftoient  en  effet  plus  puiflàns  dans  la  Nu¬ 
midie  que  dans  les  autres  provinces.  Et 
il  eft  certain  au  moins  que  Bagai  n’eftoit 
point  dans  la  Proconfulaire ,  ]  'où  l’on 
ne  vit  point  alors  de  foldats  armez. ,  a  com¬ 
me  l’on  en  vit  autour  de  Bagai. 

'  Paul  8c  Macaire  approchant  donc  de 
cette  ville,  un  autre  Donat  qui  en  eftoit 
Evefque  [  pour  les  Donatiftes ,  J  fe  relo- 
lut  de  les  empefcher  d’y  entrer,  afin  de 
mettre  quelque  obftacle  à  la  réünion  3  8c 
pour  cela  il  envoya  aux  lieux  voifins  8c 
par  tous  les  marchez, ,  avertir  les  Circon¬ 
cellions  de  fe  rendre  promtement  en  trou¬ 
pes  à  Bagai.  'Nous  avons  vu  ce  que  c’e- 
ftoit  que  ces  Circoncellions ,  8c  comment 
le  Comte  Taurin  les  avoit  dilîipez  à  la 
b-  priere  mefme  de  leurs  Evefques.  '  Mais 
ils  s’eftoient  déjà  rétablis  3  8c  ainli  Donat 
de  Bagai  n’eut  pas  de  peine  à  affembler 
contre  Macaire  une  troupe  de  ces  furieux , 
d’autant  plus  à  craindre  pour  la  vie  des 
autres ,  qu’ils  fe  foucioient  moins  de  la 
leur  propre. 

'Il  ne  les  eut  donc  pas  plutoft  avertis, 
c  qu’on  vit  de  tous  collez  une  multitude  in¬ 
finie  de  ces  defefperez  fe  rendre  [  à  Ba¬ 
gai  ,  où  Donat  ]  leur  avoit  fait  préparer 
des  vivres,  ayant  fait  de  l’Eglife  un  gre¬ 
nier  public.  Là  ces  dignes  défenfeurs  du 
Schifme  n’attendoient  plus  que  fur  qui 
exercer  leur  rage  :  8c  ils  fe  feraient  por¬ 
tez  à  tous  les  excès  les  plus  violens,  s’ils 
n’avoient  efté  arreftez  par  les  foldats  qu’on 
fut  obligé  de  faire  venir.  '  Car  ceux  qui 
c!6i.c.  portoient  les  aumofnes  du  Prince  pour  les 
diftribuer  aux  pauvres ,  appréhendant  les 
emportemens  de  ces  furieux  8c  pour  les 
threfors  dont  ils  eftoient  chargez ,  8c  pour 
leurs  propres  per fonnes ,  ils  ne  trouvèrent 
rien  à  faire  dans  cette  neceflité ,  que  de 
demander  des  foldats  au  Comte  Silveftre, 

[  alors  fans  doute  General  de  la  milice 
d’Afrique,  ]  non  pour  faire  violence  à 
perfonne  ,  mais  pour  empefcher  que  ce 
Donat  ne  leur  en  fift  :  8c  ce  fut  par  cette 
raifon  qu’on  commença  à  voir  des  foldats 
8c  des  archers. 

'Les  foldats  approchant,  les  fourriers 
à  cheval  avancèrent  les  premiers  felon  l’or¬ 
dinaire  :  mais  au  lieu  d’eftre  receus  avec 
le  refpeéf  qu’on  leur  devoit  felon  S.  Paul , 
p.69.al7o.  [comme  agiffant  au  nom  du  Prince,  ]  'ils 
furent  attaquez  par  ceux  dont  le  nom  de¬ 
vint  célébré ,  à  caufe  que  les  Donatiftes  les 
reprochoient  fans  ceffe  aux  Catholiques, 
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'c’eft-à-dire  parDonat  8t  Marcule,  [qui  p.7o.a. 
pouvoient  alors  eftre  à  la  telle  des  Circon¬ 
cellions  :  car  ils  avoient  toujours  quelque 
Ecclelîaftique  Donatifte  pour  chef  dans 
leurs  violences.]  Dans  cette  première  atta-  d.69  a. 
que  les  cavaliers  Romains  furent  maltrai¬ 
tez.  ,  8c  obligez  de  fe  retirer  vers  leur  gros , 
avec  perte  de  deux  ou  trois  des  leurs.  Mais 
les  Circoncellions  ne  gagnèrent  à  ce  petit 
avantage  que  d’apprendre  aux  autres  ce 
qu’on  leur  pouvoit  faire  fouffrir ,  8c  de 
donner  la  réglé  du  traitement  qu’ils  me- 
ritoient.  Audi  les  foldats  irritez  par  le 
fang  de  leurs  compagnons ,  8c  fe  regar¬ 
dant  tous  outragez  en  leur  perfbnne ,  ne 
refpiroient  que  la  vangeance  ;  8c  il  n’eftoit 
plus  au  pouvoir  de  leurs  chefs  de  les  rete¬ 
nir.  C’eft  ainfi,  dit  S. Optât,  qu’on  fit  ce 
qui  fervit  depuis  de  pretexte  aux  Donatiftes 
pour  rendre  la  réünion  odieufe;  7 quoi-  p  <38.c« 
qu’on  n’en  puftjuftement  acculer  que  les 
Donatiftes  mefmes ,  qui  avoient  pris  les 
armes  les  premiers ,  '8t  qui  avoient  mieux  P  a 

aimé  perfeverer  dans  le  Schifme  que  leurs 
peres  leur  avoient  laifle  par  fucceftion , 
que  d’embraflèr  l’unité  que  Dieu  recom¬ 
mande  partout.  7  Car  pour  "les  Evefques  a* 
Catholiques  ils  n’avoient  point  eu  de  part 
à  cette  rencontre,  ne  l’ayant  apprife,  non 
plus  que  les  Donatiftes ,  que  par  le  raport 
des  autres.  'Et  il  eftoit  encore  plus  inju-  b. 
fte  de  vouloir  par  là  décrier  la  réünion , 
qui  eftoit  toujours  fàinte,  quand  ceux  qui 
en  eftoient  les  miniftres  n’euflènt  pas  efté 
des  faints.  'Les Donatiftes parloient  d’un  l.Ê.p  97.  c. 
Primat  qu’on  pretendoit  avoir  fait  quel-  ex  MS. 

•  que  "voyage  [  avec  Macaire ,  ]  8c  qu’oiî 
foupçonnoit  [  luy  avoir  confeillé  ce  qu’il 
fit.  ]  Mais  ce  n’eftoient  que  des  foupçons, 
fur  lefquels  cet  Evefque  n’avoit  jamais 
efté  ni  condamné,  ni  mefmeaccufé  [ju¬ 
ridiquement.  ] 


ARTICLE  XLVII. 

Mort  de  Donat  &  de  Marcule. 

'r  E  nombre  de  ceux  qui  peuvent  avoir  °9p![i1‘3'p' 
1.  JL  alors  perdu  la  vie,  eftoit  fort  petit 'fé¬ 
lon  les  termes  mefmes  desDonatiftes.  'Mais  P7°-a- 
ils  fe  plaignoient  fur  tout  que  Macaire 
avoit  fait  mourir  Donat  8c  Marcule.  'Ils  Aug.litiP. 
difoient  qu’on  les  avoit  précipitez ,  et  Mar-  J_0,  p‘ 

cule  du  haut  d’un  rocher,  8c  Donat  dans  ainj0.  h. 
un  puks  ;  b  8c  ils  reprochoient  ces  morts  n.p.43-*- 
aux  Catholiques  comme  la  chofe  du  mon- 
de  la  plus  odieufe.  c  Cependant  il  y  avoit  c  ib  (  - 
beaucoup  de  perfonnes  qui  croyoientque  1.3.C.49.P. 
ces  deux  chefs  des  Circoncellions,  com-  1 9o.j.d. 
me  les  appelle  S.  Auguftin ,  s’eftoient  pré¬ 
cipitez  eux-mefmesj  8c  qu’on  avoit  fauf- 
fèment  attribué  leur  mort  aux  Officiers 
Romains ,  (  c’eft-à-dire  à  Macaire ,  )  pour 
en  couvrir  l’infamie  ,  8c  rendre  les  Ca¬ 
tholiques  odieux.  Et  affurément  il  n’y 
avoit  rien  de  plus  ordinaire  aux  Circon¬ 
cellions  que  de  fe  précipiter ,  au  lieu  que  • 
jamais  les  loix  Romaines  n’ont  ordonné 
ce  fùpplice.  C’eft  pourquoi  S.  Auguftin 
trouvoit  cela  plus  probable ,  quoiqu’il  ne 
voulûft  pas  l’aflùrer ,  laiffant  à  Dieu  la 
connoiflance  de  ce  fait. 

•  Il  fuffifoit  à  l’Eglife  que  les  Donati-  lit  P.ù.c 
flïft.  Ecelef.  Tome  VI.  g  p  97'  1‘ 

1.  fub  Paulo  ir  Macario  aliquos  ejfcnicatos. 
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ftes  ne  pufient  pas  prouver  qu’ils  euflènt 
efté  exécutez  par  l’ordre  [  de  Macaire  ] 
ou  d’aucun  autre ,  ni  que  les  [  Evefques] 

Catholiques  euflènt  confenti  à  leur  mort. 

'Car  il  eft  vray ,  dit  S.  Auguftin,  qu’au-  inCre.  1.5. 
cun  homme  de  bien  "n’approuve  dans  c  fo-P-iJo. 
l’Eglife  Catholique  qu’on  punillè  de  mort  I,a‘ 
les  heretiques  mefmes.  Nous  n’approu¬ 
vons  point  non  plus  qu’on  rende  le  mal 
pour  le  mal  ,  quelque  petit  qu’il  foit  , 
dans  le  defir  de  fe  vanger  :  8c  nous  dete- 
ftons  entièrement  ceux  qui  fous  pretexte 
de  travailler  pour  l’Eglife,  s’enrichi  lient 
des  biens  des  particuliers.  Toutes  ces  cho- 
fes  déplaifènt  aux  bons  :  ils  les  empefehent 
quand  ils  le  peuvent  ,  8c  ils  les  tolèrent 
quand  ils  ne  peuvent  pas  les  empefeher , 
en  les  regardant  néanmoins  toujours 
comme  des  chofès  condannables. 

"'Mais  foit  qu’on  puft  exeufer  ou  non  Ope.  1.3  p. 
la  conduite  de  Macaire ,  qui  avoit  agi  par  ^ ’ 
l’autorité  publique  des  loix  8c  du  Prince , 
les  Donatiftes  n’avoient  nul  droit  de  s’en 
plaindre.  'Des  heretiques  obftinez  com-  P  7°. 
me  Donat  8c  Marcule,  [  8c  des  rebelles 
qui  prenoient  les  armes  contre  les  mini¬ 
ftres  de  leur  Empereur ,  ]  meritoient  bien 
le  dernier  fùpplice.  1  Les  Donatiftes  ne  p-  63.  c  l 
manquèrent  pas  cependant  d’en  faire  "  des 
Martyrs ,  8c  ils  juraient  par  leur  nom  com-  L'/ 
me  par  la  chofè  du  monde  la  plus  fàcrée. 

'C’eftoit  furquoi  leur  éloquence  s’éten- *n  Cre.  1.3. 
doit  avec  plus  de  plailir  8c  plus  de  pont-  M*-pu88» 
pe.  a  Il  fernble  qu’ils  les  appelaient  leurs  Lit.  P,  L». 
fages  8c  leurs  Prophètes,  b  Dans  la  Con-  c.  14.  p -97. 
ference  de  Carthage ,  Dative  Evefque  Do-  ^  £• 
natifte  d’un  lieu  appellé  Nova-petra  ,  fe  §> 
vante  qu’il  n’avoit  point  d’adverfaire  Ca-  j-oj.c. 
tholique  dans  fon  fiege  ;  parce  ,  dit-il , 
domnns.  que  c’eft  là  qu’eft  le  "  venerable  Mar¬ 
cule  ,  dont  Dieu  vangera  le  fang  au  grand 
jour  du  jugement. 

'Il  fernble  qu’on  peut  tirer  de  S.  Optât 
que  Donat  8c  Marcule  eftoient  Evefques  :  70  3‘ 

'Et  cela  eft  certain  de  Marcule.  [  S.  Au-  Anal,r.4.p. 
guftin  donne  ntefnte  lieu  de  croire  que  lo6- 
Donat  eft  l’ Evefque  de  Bagai,  qui  avoit 
aflèmblé  les  Circoncellions  :  ]  'car  il  l’ap-  Aug.injo. 
pelle  Donat  de  Bagai.  h.u  p.43. 

'On  nous  a  donné  depuis  peu  l’hiftoire  Anal.c.4.p. 
delà  mort  de  Marcule ,  faite  peu  de  temps  ioy. 
après  par  un  Donatifte  ,  qui  donne  à  ce 
martyr  du  Schifme  tous  les  éloges  qu’on 
fè  peut  imaginer.  'Elle  porte  qu’ après  P'to6‘ 
avoir  étudié  les  lettres  humaines,  8c  avoir 
efté  ce  fernble  quelque  temps  dans  le  ba- 
reau  il  pafïà  à  l’état  ecclelîaftique,  8c  fut 
fait  Evefque  [  d’un  lieu  qu’elle  ne  nom¬ 
me  pas.  ]  Macaire  8c  Paul ,  que  cet  au¬ 
teur  appelle  des  beftes  cruelles ,  8c  furtout 
Macaire,  ayant  efté  envoyez  par  l’Empe¬ 
reur  Confiant ,  pour  obliger ,  dit  l’auteur, 
le  peuple  Chrétien  à  entrer  dans  l’union 
des  Traditeurs ,  on  y  employa  les  épées 
nues  des  foldats ,  le  bruit  des  trompettes  , 

8c  la  terreur  des  dragons  qui  fèrvoient  d’e- 
tendarts  aux  troupes.  'Cet  auteur  avoué  p.107. 
neanmoins  que  Macaire  ne  travailla  dans 
les  autres  provinces  à  procurer  l’union  que 
par  adreflè  [  8c  par  douceur  ;  ]  8c  il  ne  l’ac- 
eufè  d’avoir  employé  la  violence  que  dans 
la  Numidie  contre  Marcule. 

'Il  prétend  que  le  Concile  des  Prélats  P-t°7« 
de  leur  communion  ayant  député  à  Ma¬ 
caire  dix  Evefques ,  dont  l’un  eftoit  Mar- 
G  cule , 
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cule,  ils  le  rencontrèrent  en  un  lieu  nom- L’an  de 

mé  Vegefelle,  &  qu’illes  fit auilitoft  dé-  J-c*348, 
pouiller  8c  lier  à  des  colonnes.  [  Dans 
toute  la  fuite  neanmoins  il  laiflé  les  neuf 
autres,  Sc  ne  parle  que  deMarcule,]  'qui 
fut,  dit-il,  fuftigé,  mené  en  diverfes vil¬ 
les  de  la  Numidie  à  la  fuite  de  Macaire , 
puis  enfermé  pendant  quatre  jours  dans 
un  chafteau  nommé  Nova-petra ,  '8c  en¬ 
fin  précipité  du  haut  d’une  roche  voifine 
le  Dimanche  au  point  du  jour  '  fur  la 
fin  de  Novembre ,  félon  le  titre  de  cette 
hiftoire  ,  [  "  c’eft-à-dire  apparemment  v* 'a  no¬ 
ie  26  ,  qui  tomboit  au  Dimanche  èn  *4' 

54  9-1 


ARTICLE  XLVIIL 


Maximien  ,  &  de  quelque!  au¬ 
tres  p retendus  Martyrs  des  Donatiftes. 


D'ifaac 


1  r"'v  Utre  Marcule ,  S.  AugufHn  remar- 
vJ'  que  que  les  Donatiftes  objeéloient 
aux  Catholiques  la  mort  de  trois  autres 
perfbnnes  mais  il  ne  s’eftoit  point  in¬ 
formé  de  ce  que  c’eftoit.  [DonatdeBa- 
gai  elt  certainement  l’un  de  ces  trois. 

Les  deux  autres  pourroient  bierf  eftre  ] 

'Ifaac  8c  Maximien  dont  le  P.  Mabillon 
nous  a  donné  l’hiftoire,  écrite  d’unftyle 
extrêmement  enflé  ,  par  un  Donatille 
nommé  Macrobe  :  [  8c  je  ne  voy  rien 
qui  nous  empefche  ]  de  croire  '  avec  ce 
Pere ,  que  c’eft  leur  Evefque  de  Rome , 

[  dont  nous  avons  déjà  parlé.  ]  'Ce  Ma¬ 
crobe  eftoit  alors  forti  de  Carthage  ,  où 
il  efperoit  néanmoins  de  retourner.  Il 
parle  comme  ayant  efté  témoin  de  l’hi¬ 
ftoire  qu’il  raporte,  'laquelle  eftoit  arri¬ 
vée  dans  lajurifdiétion  du  Proconful  [  de 
Carthage ,  ]  lors  ce  femble  qu’on  travail- 
loit  à  la  réunion. 

[  Le  commencement  de  cette  hiftoire 
eft  perdu  :  de  forte  qu’on  ne  voit  point 
qui  eftoit  Maximien,  ni  pourquoi  il  avoit 
efté  pris.  ]  '  Il  paroift  feulement  qu’il 
avoit  efté  battu  avec  des  lanières  plom¬ 
bées  ,  8c  avec  des  verges.  Ifàac  prefent  à 
fonfupplice,  ne  pouvant,  dit  Macrobe, 
retenir  fa  joie  ,  s’écria  tout  d’un  coup} 

„  Venez  traiftres  de  Traditeurs  ,  "  van-  falvatt. 
„  tez-nous  la  folie  de  voftre  unité.  „  Le 
Proconful  témoin  [  de  cet  emportement 
contre  le  refpeét  dû  aux  Magiftra-s  ,  8c 
contre  cette  unité  qui  fait  la  joie  de  ceux 
qui  ne  font  qu’un  avec  Jesus-Christ,  ] 
crut  le  devoir  punir.  Ifaac  fut  arrefté , 

'8c  traité  en  mefme  temps  comme  Ma¬ 
ximien  ;  'puis  ils  furent  tous  deux  con- 
dannez  à  l’exil ,  8c  envoyez  en  prifon , 

[  en  attendant  qu’on  puft  les  mener  au 
lieu  où  ils  eftoient  releguez.  ]  Ifàac  mou¬ 
rut  dans  la  prifon  'le  Samedi  iyd’Aouft; 

[  ce  qui  ne  convient  pas  au  temps  de  Ma- 
1  caire,  s’il  n’y  a  faute.  ]  'Macrobe  ajoute 
que  le  lendemain  le  Proconful ,  au  lieu 
de  permettre  d’enterrer  le  corps  d’Ifàac , 
le  fit  mettre  fur  un  vaiftfeau  avec  Maxi¬ 
mien  qui  vivoit  encore  ,  8c  les  fit  jetter 
■  dans  la  mer.  'Leurs  corps  furent  portez 
au  bord ,  où  ils  furent  trouvez  au  bout 
de  iix  jours ,  8c  enterrez  folennellement 
comme  des  Martyrs  par  ceux  de  leur  fè- 
cte.  [  On  ne  voit  pas  néanmoins  qu’ils 


A  T  I  S  T  B  Si  ; 

aient  efté  célébrés  parmi  eux  comme  Do- 
nat  8c  Marcule.  ] 

p.  it6. 117.  'Macrobe  dit  que  les  Donatiftes  de  Car¬ 
thage  leur  avoient  donné  l’exemple,  du 
Martyre  par  leurs  confefiions  frequentes } 

8c  il  addreflè  leur  hiftoire  à  ceux  de  Car¬ 
thage  ,  pour  les  exhorter  ,  dit-il ,  à  les 
imiter  eux  mefmes,  afin  qu’il  puft  auflt 
écrire  leur  hiftoire  aux  autres.  [  Il  ne  fut 

р. 127.  pas  fans  doute  exaucé}]  '  8c  quoique  le 

copifte  de  fon  ouvrage  luy  donne  à  luy- 
mefme  le  titre  de  très-heureux  Martyr, 

[  on  ne  voit  pas  néanmoins  dans  l’anti¬ 
quité  que  les  Donatiftes  accufàflènt  les 
Catholiques  d’avoir  fait  mourir  plus  de  *!*» 
præf.  quatre  perfonnes  'de  leur  feéte.  ]  '  Il  ne 
faut  pas  oublier  la  remarque  que  fait  le 
P.  Mabillon  fur  cette  piece  8c  fur  les 
aétes  de  Marcule  }  Qq’on  n’y  voit  point 
cette  fimplicité  Chrétienne  ,  8c  ces  ré- 
ponfès  courtes  ,  mais  pleines  de  pieté, 

&  animées  du  feu  de  la  charité  ,  qu’on 
admire  dans  les  aétes  authentiques  des 
vrais  Martyrs.  [  Pour  le  fond  mefine ,  il 
eft  certain  que  les  Donatiftes  ont  efté  ca¬ 
pables  de  l’inventer  }  8c  nous  avons  vu 
que  S.  Auguftin  contelfe  abfblument  ce 
qu’ils  difoient  de  Marcule ,  8c  fur  des  rai- 
lons  très-fortes.  ] 

Aug.  in  'Ce  Saint  déplorant  l’aveuglement  des 
rar.i.j.c.é.  peuples  qui  rendoient  à  ces  mifèrables,  8c 
P- 31.1.3.  aux  autres  Martyrs  de  leur  Schifme,  des 

honneurs  qu’ils  eftoient  bien  éloignez  de 
menter }  Au  jour  du  jugement,  dit-il, 
il  n’y  aura  perfonne  qui  répande  fur  la  te¬ 
lle  des  autres  le  parfum  de  la  flaterie ,  ou 
qui  trompé  par  une  vaine  erreur,  s’ima¬ 
gine  que  de  malheureux  damnez  jouiflènt 
de  la  gloire  du  Ciel.  On  ne  comblera  plus 
de  benediétions  une  vraie  dureté  couverte 
fous  le  faux  titre  d’une  patience  fpirituelle. 

On  ne  vantera  plus  le  courage  de  ceux 
qu’on  verra  brûler  dans  l’enfer.  Perfonne 
alors  ne  jurera  par  les  cheveux  blancs  de 
ces  telles  infenfées,  ou  "par  les  mem -per  fi¬ 
bres  8c  les  tombeaux  de  ces  gents  qui  n’ont  (*&**•. 
point  connu  la  voie  de  la  paix.  Car  voilà 
comment  on  trompe  maintenant  les  peu¬ 
ples  pour  les  feparer  de  l’unité ,  8c  les  at¬ 
tacher  à  fôn  parti}  on  a  l’infolence  de 
comparer  aux  couronnes  des  Martyrs  les 
fupplices  que  des  criminels  ont  endurez 
en  pufnition  de  leur  Schifme }  8c  l’on  a 
ainli  la  vaine  fatisfaélion  que  des  troupes 
de  gents  furieux  font  une  fefte  du  jour  au¬ 
quel  ils  ont  receu  les  chatimens  qu’ils  mc- 
ritoient 

ep.1153.i03J  '  Voilà  ce  temps  de  Macaire  fi  fameux 

P  i8i.».dl  dans  l’hiftoire  d’Afrique,  que  les  Dona¬ 
ld  2.  c.  tiftes  reprochoient  fans  celle  aux  Catho- 

*  lit.  P.  l.i.  liques,  a  à  caufe  duquel  ils  les  appelaient 

с.  92.P.119.  Macariens,  b  8c  l’Eglife  le  parti  de  Ma- 

*  2^6  2  a4"  caare’  q110^112  la  plufpart  des  Catholiques 

ne  fceufîènt  ni  qui  eftoit  Macaire,  ni  s’il 
039.9.106.  avoit  fait  punir  quelques  perfonnes.  c  Les 
i.a.bl  ep.  Donatiftes  pretendoient  que  Macaire  de- 
i^6u  p.176.  vojt  avoij.  eft»  feparé  de  la  communion 
c  Opt.l.3.p,  par  les  Evefques  Catholiques,  d  Mais  outre 
1 1  f.  1 1 2.  que  fon  aétion  pou  voit  eftre  très-legitime, 

dp.  69.112.  e  quand  mefme  il  eût  efté  coupable}  onne 
If;.1-  pouvait  pas  le  condamner ,  dit  S.  Optât, 
puifque  perfonne  ne  s’eftoit  prefènté  pour 
Augabc.p.  l’accufcr.  'On  pou  voit  encore  moins  con- 
4.2.b.d,  damner  l’Eglife,  qui  n’approuvoit  point 
l’ aétion  de  Macaire  en  cas  qu’il  eult  efté 


trou 


L’an  de 
J.C.348. 


fortes. 


tfterè. 


»  I. 


LËS  DONATISTES. 


Ti 


trop  cruel ,  non  plus  que  les  autres  fautes 
de  fes  enfans ,  'qu’elle  punit  lorfqu’elle  p 
le  peut,  8c  qu’elle  toléré  lorfqu’elle  ne 
les  peut  pas  punir,  en  attendant  le  juge¬ 
ment  que  Jes  us-Chrisî  en  doit 
faire. 

7  Car  pour  ce  qu’ils  pretendoient  que  opt  j  ,  p< 
c’eftoient  les  Catholiques  qui  avoient  de-  3j.bl36.b. 
mandé  des  foldats  contre  eux ,  S.  Optât 
foutient  que  cela  eft  abfolument  faux, 

7  8c  qu’on  ne  peut  dire  qu’aucun  Evefque  l.a.p.yj  b. 
ait  eu  part  à  ce  qu’ils  pretendoient  tenir  c‘ 
de  la  cruauté  ,  ni  mefme  aucun  Fidèle 
£  particulier.  ]  7  Mais  quoy  que  Macaire  Aug.abc.p. 
ait  pu  faire,  les  Donatiftes  avoient  grand  4,1  ,c‘ 
tort  de  s’en  plaindre,  eux  qui  commet- 
toient  tous  les  jours  tant  de  cruautcz  par 
leurs  Circoncellions ,  '  8c  qui  ne  foudroient  Opr.  1. 3  p. 
que  ce  qu’ils  avoient  mérité  par  leur  Schif-  61  • 
me  ,  dans  lequel  ils  demeuraient  endur¬ 
cis,  par  l’infolence  des  deux  Donats,  'St  p-58.69. 
par  la  témérité  qu’ils  avoient  eue  d’atta¬ 
quer  les  premiers  les  foldats  de  l’Empe¬ 
reur. 


ARTICLE  X  L I X. 


Macaire  oblige  les  Donat  ijles  a  fe  réunir  j 
bannit  Donat  de  Carthage ,  &  les 
autres  Evefques  objlinez. 


[pAint  Optât  ne  dit  point  clairement 

*3  ce  qui  arriva  enfuite  de  la  refiftance 
des  Circoncellions  à  Bagai.  Mais  autant 
que  l’on  en  peut  j  uger  ;  ces  feditieux  ayant 
efté  diffipez ,  J  'Macaire  ordonna  abiolu-  °pt» 
ment  aux  Donatiftes  de  fe  réiinir.  Ce  6ï’ 


1.3.p. 


commandement  produisit  beaucoup  de 
trouble  St  de  bruit  dans  toutes  les  villes. 

7  Les  Evefques  Donatiftes  en  prirent  l’a-  p.6i  a- 
larme,  St  dans  cette  frayeur ,  'tous  ceux  p.6i.6t, 
qui  ne  vouloient  pas  fe  réiinir ,  ]  s’enfui¬ 
rent  'avec  leurs  Ecclefiaftiques ,  St  quel-  p,6i.a. 
ques-uns  moururent  [  dans  cette  fuite. 

C’eft  peut-eftre  pour  ce  fujet  que  Ma- 
crobe  ,  comme  nous  venons  de  voir, 
avoit  quitté  Carthage.  ]  Ceux  qui  eftoient 
"les  plus  genereux ,  [  ou  plutoft  les  plus 
obftinez ,  n’ayant  point  voulu  quitter 
leur  fiege ,  ]  furent  pris  8c  reléguez,  fort 
loin  de  leurs  villes. 

'S.  Optât  dit  que  Macaire  St  les  autres  p  O* 
qui  travaillèrent  à  la  réunion ,  firent  beau¬ 
coup  de  choies  "  avec  rigueur  ;  '  mais  p.6i.a. 
que  ce  ne  fut  ni  félon  le  defir  des  Evef¬ 
ques  ,  ni  fuivant  leur  confeil ,  ni  de  leur 
confentement ,  ni  avec  leur  participation  : 

Que  fi,  dit-il,  ces  violences  1  ont  déplu 
à  Dieu ,  8c  l’ont  affligé  [  en  la  perfonne 
de  fès  fèrviteurs  qui  les  condannoient ,  ] 
fa  juftice  les  permit  en  punition  de  vos 
crimes  qui  l’irritoient.  [  Et  quoy  qu’on 
ait  pu  faire,]  'cela  n’apasdûempefcher  Conc.  t. a. 
que  les  Evefques  ne  louaffent  Dieu  de  la  P-7'3  ^  e* 
paix  qu’il  rendoit  enfin  à  fon  Eglife. 

'Il  femble  qu’on  euft  déjà  fait  d’autres  Opt.  l.j.p.  | 
fois  quelque  forte  de  réunion,  8c  qu’elle  7ra* 
n’euft  point  duré  5  [  mais  nous  ne  voyons 
rien  de  clair  fur  cela.  ]  'Ainli  c’eft  appa-  Bar  348.5. 
remment  à  ce  temps-ci  qu’il  faut  rapor-  44‘ 
ter  ce  que  S.  Optât  dit  en  un  autre  en¬ 
droit,  quoiqu’on  y  life  le  nom  de  Con- 
ftantin  au  lieu  de  celui  dç  Confiant.  Car 


I.  indolore  Dei amarèflorantù. 


L’an  de  il  y  fait  le  Parallèle  de  celui  qui  avoit  ofté 
JiC.348.  la  liberté  aux  Donatiftes,  avec  Julien  qui 
la  leur  avoit  rendue  :  8t  nous  n’avons 
point  de  preuve  qu’il  y  ait  eu  aucune  réu¬ 
nion  fous  Conftantin,  „  'Souvenez-vous,  Qpt  ]  t  p. 
„ dit-il  aux  Donatiftes,  de  cet  Empereur  y+.ab. 

„  Chrétien ,  des  fervices  qu’il  a  rendus  à 
„|Dieu  ,  des  defirs  ardens  qu’il  avoit  de 
„  réiinir  toute  l’Eglifè  ,  afin  que  cette 
„fainte  mere  euft  la  joie  de  voir  dans  tous 
„  fes  enfans  un  mefme  cœur  8t  une  mef- 
„  me  ame  par  toute  la  terre ,  fans  Schil- 
„me,  fins  partialité ,  fans  aucune  diflèn- 
„fion.  Il  rétablit  effeélivement  l’unité  de 
„  la  communion ,  8t  réunit  ainfi  les  fem- 
„  mes  avec  leurs  maris  ,  les  enfans  avec 
„  leurs  peres ,  les  freres  avec  leurs  freres. 

„  L’Afrique  ,  les  pays  que  la  mer  en  fè- 
i,  pare ,  les  peuples  de  l’Orient ,  tout  fe 
„  trouvoit  uni  par  le  lien  d’une  heureufè 
„paix  :  l’ Eglife  voyoit  enfin  tous  fes 
„  membres  ne  faire  plus  qu’un  meftne 
„  corps.  Le  démon,  toûj  ours  ennemi  de 
„la  paix,  n’en  gemifloit  pas  moins  que 
„  de  fè  voir  abandonné  dans  lès  idoles , 

„8c  les  Sacrifices  Profanes  défendus  par 
„  l’autorité  d’un  Prince  Chrétien.  Les 
,,  chefs  de  voftre  faélion  eftoient  enrnef- 
,,  me  temps  renfermez  dans  les  lieux  où 
„  leur  obftination  les  avoit  fait  releguer. 

„  La  paix  fi  cherie  de  Dieu  regnoit  ainfi 
„  parmi  tous  les  peuples.  Vousfeulseftiez 
„  dans  la  trifteflè  avec  le  diable  ,  luy  ca- 
„  ché  dans  fès  temples ,  vous  bannis  dans 
„  des  pays  étrangers.  „  [  Cette  defeription 
de  la  fin  du  régné  de  Confiant  eft  d’au¬ 
tant  plus  jufte,  que  Dieu  s’eftoit  encore 
fèrvi  de  luy  pour  rendre  la  paix  à  l’Eglifè 
d’Orient  par  le  rétabliflèment  de  S.Atha- 
nafe  8c  des  autres  Prélats  perfecutcz  par 
les  Ariens  :  8c  mefme  Urface  8c  Valens 
qui  troubloient  prefque  fèuls  la  paix  de 
l’Occident  ,  prirent  alors  le  parti  de  fe 
foumettre  à  l’ Eglife. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  Donat  de  Car-  • 
thage  n’ait  efté  banni  avec  les  autres. 

S.  Jérôme  dit  dans  fa  chronique  qu’il  fut 
chaffé  de  Carthage  :  mais  il  le  met  fur 
l’an  3fy,]  1  en  quoy  il  y  a  apparence  Sar.348  §. 
qu’il  fe  trompe,  a  S.  Optât  luy  attribué  4°- 
tout  ce  qui  fe  fit  en  ce  temps-là  ,  com-  a  3‘ 
me  une  fuite  du  refus  qu’il  avoit  fait  foit 
de  recevoir  les  aumofnes  de  Confiant, 
foit  de  fouffrir  que  les  autres  les  receuf- 
fent  :  '  8c  il  dit  mefme  que  ce  fut  par  P-°f* * 
cette  occafionque  l’on  fe  hafta  de  travail¬ 
ler  à  la  réiinion ,  [  qui  aflurément  n’euft 
pas  réfiffi,  fi  l’on  ne  fe  fuft  trouvé  enga¬ 
gé  à  y  employer  la  force. ]  'Les Donati-  ;  £* 

fies  prétendirent  depuis  ,  que  ce  qu’on  P‘ 

avoit  fait  contre  eux  eftoit  fans  réferit  de 
l’Empereur;  [8c  peut-eftre  que  Confiant 
n’avoit  donné  à  Macaire  qu’un  ordre  ge¬ 
neral  d’obliger  les  Donatiftes  à  la  réiinion, 
laiflànt  les  moyens  à  fà  diferetion  fans 
les  luy  fpecifier. 

Il  n’y  a  point  d’apparence  que  tous  les 
Evefques  Donatiftes  aient  refufé  de  con- 
fentir  à  l’union.  Il  y  en  eut  fans  doute 
plufieurs  qui  fe  réunirent,  quoiqu’il  foit 
difficile  d’aflurer  fi  c’eft  de  cela  que  par¬ 
le]  '  le  Concile  d’Afrique  du  13  Sep-  Conc.  t . 
tembre  401 ,  lorfqu’il  dit  que  dés  le  com-  p.«°9*.b. 
mencement  on  avoit  permis  aux  Clercs 
Donatiftes  qui  revenoient  à  l’Eglifè  ,  de 
G  z  demeu- 
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demeurer  dans  leurs  fon&ions  ,  8c  que  L’an  de 
prefque  toutes  les  villes  d’Afrique  en  lèr-  J,c' 

Aug.  in  voient  de  preuves.  '  Crefcone  Donatifte 
Cre-1.2.  c.  faifoit  [versai]  un  reproche  à  l’Egli- 
io.p.  171.1.  fc  Catholique,  de  ce  que  Candide  de  Vil- 
a’  lerege  8c  Donat  de  Macomade  enNumi- 

die ,  ]  Evefques  Donatiftes ,  avoient  efté 
receus  comme  Evefques  par  les  Catholi¬ 
ques.  S.  Auguftin  avoue  le  fait  ,  8c  dit 
que  ces  Prélats  choient  arrivez  par  une 
viefàinte  au  mérité  d’une  honorable  vieil¬ 
le®:.  [  Il  eh  difficile  de  croire  que  ce  fuft 
depuis  le  decret  fait  en  40 1  pour  recevoir 
Conc.  1. 1.  jes  Donatiftes:]  '8c  il  y  avoit  alors  d’au- 
p.  1056.1..  tres  Eve{qUes  Catholiques  à  Villerege  8c 
à  Macomade ,  favoir  Crefcone  [  8c  Au- 
rele.  Ainli  il  y  a  apparence  que  Candide 
8c  Donat  s’eftoient  réünis  auparavant, 

Aug.  ep.  c’eft-à-dire  dutempsde  Macaire.  ]  'L’on 
48.  yo.  p.  remarquoit  du  temps  de  S.  Auguftin  di- 
verfes  Eglifes,  qui  ayant  embrafte autre¬ 
fois  l’union  par  la  terreur  des  loix  impé¬ 
riales,  s’yeftoient  maintenues  avec  beau¬ 
coup  de  fidelité  8c  de  fermeté.  [  Ce  que 
nous  verrons  après  le  retour  des  Dona- 
tiftes  fous  Julien  ,  nous  oblige  auiïi  de 
reconnoiftre  que  divers  Evefques  Dona- 
tiftes  s’eftoient  réünis  à  l’Eglifè ,  8c  y 
avoient  efté  receus  dans  leurs  dignitez. 

[  Il  femble  qu’on  puiflè  raporter  à  ce- 
Conc.p.  la  J  7  ce  qui  fè  trouve  dans  le  premier 
7 1 7-c'  Concile  de  Carthage ,  qu’Optance  s’eftant 
reprefènté  [pour  eftre  receu  dansl’Egli- 
fe ,  ]  Antigone  Evefque  de  Madaure  [  en 
Numidie,  J  avoit  fait  un  accord  avec 
luy,  ligné  de  l’un  8c  de  l’autre,  8c  qu’ils 
c.  avoient  divifé  les  peuples  entr’eux.  'An¬ 
tigone  fè  plaint  donc  que  nonobftant  cet 
accord  ,  Optance  alloit  voir  les  peuples 
attribuez  à  luy  Antigone ,  tafehoit  de  les 
ufurper ,  8c  de  les  porter  à  le  confiderer 
comme  leur  pere ,  8c  Antigone  comme 
un  "  intrus.  Gratus  de  Carthage  répon-  vitricum. 
dit  qu’il  eftoit  affurément  bien  fafeheux 
qu’Optance  attiraft  à  luy  des  peuples  in¬ 
capables  de  découvrir  fa  malice  ,  contre 
la  difeipline ,  contre  la  tradition  de  l’E¬ 
vangile  ,  8c  contre  les  conventions  de  la 
paix.  „Onneferoitpas,  dit-il,  cesmau- 
„  vais  traitemens  à  un  collègue  ,  fi  on 
„  croyoit  1  qu’on  les  puft  recevoir  des  au-  *' 

„  très.  Il  faut  donc  que  les  articles  accor- 
„  dez  fubfiftent  dans  leur  vigueur ,  ou  que 
„  fi  Optance  ne  fe  tient  pas  dans  fès  bar¬ 
ri.  „nes  après  avoir  efté  averti,  'il  foitfou- 
„  mis  à  la  difeipline  Ecclefiaftique  :  8c 
„  tout  le  Concile  répondit ,  Qifon  ob- 
„  ferve  la  paix  ,  qu’on  garde  les  articles 
„  dont  on  eft  demeuré  d’accord. ,, 

A  'Il  demeura  toujours  quelques  Eglifes 

15-5-,  p. 3^8.  aux  Donatiftes ,  gouvernées  par  leurs  Pre- 
i.a.  ftres,  8c  cela  par  le  fecours  des  Circon- 

cellions  qui  en  chafloient  les  Catholiques  ; 
s’il  faut  rapporter  à  ce  temps-ci  ce  que 
S.  Auguftin  dit  eftre  arrivé  avant  la  loy  par 
laquelle  ils  feréjouïflbient  d’avoir  recou¬ 
vré  leur  liberté,  [cequifè  peut  entendre 
de  celle  de  Julien  :  8c  on  ne  voit  pas  que 
hors  ce  temps-ci  les  Donatiftes  ayent  ja¬ 
mais  efté  fans  Evefques.  Néanmoins  "  il 
y  a  affez  d’apparence  que  S.  Auguftin  par-  §0^^ 

».  ou  peut-eftre,  en  lifant  dercliquiffet  .•  Car 
jamais  fer  forme  n’en  aurait  receu  un  autre  pour  col . 
legne  dans  fort  Diocefe ,  i’ileujl  cru  tn  recevoir  un 
tel  traitement. 


L’an  da 

J.C.î+8, 


2.C. 


in  Par.  1  1.  le  d’une  loy  d’Honoré  en  409.]  .  'Et  il 
c.u.p.  10.  paroift  par  lc  mefme  Saint  que  dés  le 
temps  de  Conftantin  les  Donatiftes  n’a- 
voient  confervé  leurs  Eglifes  que  par  la 
violence  de  leurs  Circoncellions.  [  Ainfi 
rien  ne  nous  empefehe  de  croire  que  le 
Schifme  fut  entièrement  éteint  par  Con¬ 
fiant  ,  comme  les  termes  du  premier  Con¬ 
cile  de  Carthage,  8c de  S.  Optât,  portent 
à  le  croire.  J 


ARTICLE  L. 

Calomnies  des  Schématiques  :  De  Vitellius 
écrivain  Donatifte  :  F  arménien  fuc- 
cede  a  Donat  de  Carthage. 

[  /A  N  crut  ce  femble  devoir  honorer  la 
réunion  par  quelque  fefte  folem- 
nelle,  dont  la  joye  fut  troublée  d’abord 
par  ceux  qui  eftoient  plus  obftinez  dans 
Ope  1 . 3 .  p.  le  Schifme.  Car  ils  ]  '  firent  courir  le  bruit 
7/.b.c.  qUe  pauj  gj  Macaire  viendraient  pour  af¬ 
filier  1  au  Sacrifice  que  l’on  devoit  ce-  1. 
lebrer  par  la  réunion  ;  8c  que  quand  on 
préparerait  folemnellement  l’autel,  ils 
feraient  paroiftre  une  image  que  l’on  met¬ 
trait  fur  l’autel,  afin  d’offrir  enfuite  le 
Sacrifice.  Ce  bruit  fe  répandit  univerfel- 
lement  parmi  tous  les  peuples ,  8c  faifit 
d’horreur  tous  ceux  qui  en  entendirent 
parler  ;  de  forte  qu’ils  ne  purent  s’empef- 
cher  de  dire  hautement ,  Que  quiconque 
goufteroit  ou  recevroit  quelque  choie 1  du  t. 
Sacrifice  de  l’union ,  c’eftoit  comme  s’il 
p  articipoit  aux  Sacrifices  des  idoles.  Et  on 
euft  eu  raifon  de  le  dire ,  écrit  S.  Optât , 
fi  un  bruit  fi  étrange  fe  fuft  trouvé  véri¬ 
table. 

c*  7  Mais  quand  Paul  8c  Macaire  furent  ve¬ 
nus  à  l’Eglife,  on  ne  vit  rien  qui  appro¬ 
chait  de  ce  qu’on  avoit  publié  fi  fauflè- 
ment.  Les  yeux  n’y  apperceurent  rien  dont 
des  Chrétiens  duflènt  avoir  de  l’horreur  ; 

8c  l’on  reconnut  que  tout  ce  que  l’on  avoit 
fait  appréhender,  eftoit  fans  aucun  fon¬ 
dement.  On  ne  trouva  que  "la  fimplicité  puritat.' 
ordinaire  :  8c  les  ceremonies  folennelles 
fe  firent  de  la  maniéré  accoutumée.  Ainfi 
quand  on  vit  qu’on  n’avoit  rien  changé ,  ni 
ajouté,  ni  retranché  aux  Sacrifices  di¬ 
vins  ,  la  paix  fut  embraflee  par  ceux  qui 
l’aimoient  :  ceux  qui  avoient  efté  trou¬ 
blez  par  ce  faux  bruit,  furent  raffermis 
par  la  connoiffance  de  la  vérité  toute  pure 
8c  toute  limple  ;  8c  ceux  qui  avoient  dé¬ 
tourné  les  autres  de  la  reünion  comme 
d’une  Idolâtrie,  l’embrafferent  eux-mef- 
mes  de  toute  la  plénitude  de  leur  cœur, 
n.p.  119I  'Baudoin  8c  Baronius  croient  que  c’e- 
J3ar.  348.5.  ftoit  l’image  de  Confiant  que  les  Dona- 
3*’  tiftes  publioient  qu’on  devoit  mettre  fur 

Aug  ep.  D’Autel  'L’on  voit  par  S.  Auguftin  que 
48.  p.67. 1.  les  Donatiftes  continuèrent  encore  depuis 
a-  à  publier  que  les  Catholiques  mettoient 

je  ne  fçayquoy  d’extraordinaire  fur  l’Au¬ 
tel;  8c  cette  calomnie  en  empefehoit  beau¬ 
coup  d’entrer  dans  l’ Eglifè. 

[  Ce  fut  peut-eftre  dans  la  mefme  af> 

0  j  {emblée  ;  ]  '  que  Macaire  parla  publique- 
iu.*  ’  *  ment  au  peuple,  non  pour  "l’inftruire ,  ce  tradan* 
qui  appartient  aux  Evefques  ;  mais  par-  di. 
ce  qu’il  avoit  quelque  choie,  à  déclarer  : 

8t 


I.  1,  de  [acrijicio  adventantù  unitatù. 
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8c  il  le  fit  "comme  dans  un  difeours  or¬ 
dinaire,  '8c  non  pas  en  faluant  le  peuple  p 
au  nom  de  Dieu  au  commencement  8c  à 
la  fin  du  diftours,  comme  les  Evefques 
avoient  accoutumé  de  faire. 

'Les  Donatiftes  mettoient  nommé-  A  j.  p 
ment  Macaire  entre  les  perfecuteurs  de  1.1.0.91'.  P. 
leur  Scélc,  qu’ils pretendoient  eftre péris  117.ua. 
miférablement  par  la  vangeance  de  Dieu. 

'Mais  comme  ils  ne  rapportoient  nipreu-  p  ,,9  ,  a 
ves ,  ni  circonftance  aucune  de  cette  mort 
funefte,  S.  Auguftin  foutient  [avec  rai- 
fon  ]  qu’ils  parloient  en  l’air ,  8c  qu’ils 
n’avoient  aucun  fondement  de  ce  qu’ils 
difoient. 

[  Il  paroift  que  les  Donatiftes  demeu¬ 
rèrent  juiqu’au  temps  de  Julien  en  l’état 
auquel  Macaire  les  avoit  réduits ,  ]  'linon  Opt.  1.3.  p. 
qu’ils  fe  plaignoient  eux -mefmes  que  de- 
puis  Paul  8c  Macaire  on  avoit  encore 
proferit  quelques-uns  des  leurs  pour  un 
certain  temps. 

[Ils  tafehoient  peut-eftre  dans  leur 
exil  de  fè.confoler  par  leurs  écrits.  ]  'Gen-  Genn.v.ill. 
nade  parle  d’un  Vitellius  Africain,  qui  C,‘F 
pour  défendre  le  Schifme  des  Donatiftes , 
fit  un  livre  où  il  montrait  que  les  fèrviteurs 
de  Dieu  font  haïs  du  monde  ;  8c  fon  livre 
pouvoit  eftre  utile ,  s’il  n’y  euft  pas  atta¬ 
qué  les  Catholiques  comme  des  perfecu¬ 
teurs  [de  la  vérité j  ce  qui  marque peut- 
eftre  qu’il  écrivoit  après  l’aftaire  de  Ma¬ 
caire  ;  mais  aufli-toft  après  ,  ]  puifqu’il 
fleurifloit  du  temps  de  Confiant.  Il  écri¬ 
vit  un  autre  ouvrage  contre  les  Catholi¬ 
ques  ,  qu’il  accufoit  d’avoir  livré  les  di¬ 
vines  Ecritures  durant  la  perfecution  ;  8c 
il  en  fit  plufieurs  autres  qui  regardoient 
la  réglé  8c  la  difeipline  Ecclelïaftique ,  [  8c 
non  les  difputes.  J  II  a  aufli  écrit  contre 
les  payens.  [  Je  ne  voy  pas  qu’il  en  foit 
parlé  nulle  autre  part. 

Pour  ce  qui  eft  du  grand  Donat  de 
Carthage ,  nous  ne  trouvons  point  ce  qu’il 
devint  depuis  fon  exil.]  'S.  Optât  dit  0pc.K3.p- 
que  tout  le  monde  fàvoit  que  ce  que  dit  66. c. 
le  Prophète  du  Prince  de  Tyr,  Qu’il  ne 
mourrait  point  "  dans  le  pays ,  avoit  efté 
vérifié  en  luy.  [Cela  marque  a  fiez  vifi- 
blement  qu’il  eftoit  mort  en  exil  hors  de 
fon  pays  8c  hors  de  l’Afrique.  On  pour¬ 
rait  croire  qu’il  vivoit  encore  lorfque  les 
Evefques  Donatiftes  demandèrent  leur 
rappela  Julien  en  l’an  362,  'puifque  dans  d. 
la  lïgnature  de  leur  requefte  ils  le  quali¬ 
fient  le  parti  de  Donat  ;  '  fi  S.  Optât  ne  a  b. 
nous  afluroit  qu’ils  le  faifoient  encore 
lorfqu’il  écrivoit ,  8c  lorfque  Donat  eftoit 
certainement  mort.  1  S.  Jérôme ,  au  moins  Hl(er- v- 
félon  la  traduction  Greque,  dit  qu’il  vi- 
voit  fous  Confiance  ,  [  qui  fut  maiftre 
de  l’Afrique  en  3^3  au  pluftard.  Mais 
l’on  pourrait  mefme  l’entendre  du  temps 
que  Confiance  regnoit  en  Orient’,  8c 
Confiant  en  Occident ,  avant  l’an  35-0, 
comme  S.  Jerôme  paroift  l’avoir  voulu 
.  dire  *  félon  fon  Texte  Latin  ,  par  où  il 
aura  plutoft  voulu  marquer  le  temps  où 
il  a  paru  ,  que  celuy  où  il  eft  mort.  Sa 
chronique  fuppofé  qu’il  vivoit  encore  en 

'Parmenien  qui  fut  "  fon  fucceflèur.  Ope.  13  .p. 
«vint  avec  les  autres  que  Julien  avoit. ^t'fa  1>u|‘ 
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’an  de  rappeliez  d’exil.  'Il  eftoit  étranger,  «8c  p.64  2. 

'348‘  du  nombre  de  ceux  que  les  Donatiftes  «U.p.fi.bl 
avoient  gagnez  en  courant  les  mers  8c  n,f>,03- 
les  terres  pour  faire  quelques  profelytes, 

8c  qu’ils  avoient  ordonnez  dans  un  des 
lieux  où  ils  eftoient  inconnus.  11  avoit 
changé  de  feéle  pour  devenir  Donatifte , 

8c  avoit  peut-eftre  efté  rebatizé.  Il  fem- 
ble  qu’il  fuft  Efpagnol  ou  Gaulois.  [  Il 
falloit  fans  doute  qu’il  euft  des  qualitez 
extérieures  fort  confïderables  ,  puifqu’il 
avoit  efté  choifi  par  les  Donatiftes ,  eftant 
étranger  ,  pour  remplir  la  place  de  leur 
grand  Donat.  Il  n’y  a  point  d’apparen¬ 
ce  qu’ils  l’aient  ordonné  dans  leur  exil  : 

8c  S.  Optât  marque  allez  que  ç’avoit  efté 
a  Carthage,  ]  'lorfqu’il  dit  qu’on  avoit  p  j,  b. 
amené  un  étranger  afin  de  l’ordonner  hors 
de  fon  pays  pour  des  gents  qui  ne  le  con- 
noiftoient  pas.  [  Il  fe  rendit  célébré  par 
quelques  écrits ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite.  ] 


Il  faut  fans  17  '  , 

a  Opt.  1. 3.  I 

p  66.b. 


ARTICLE  LI. 

Concile  general  de  Carthage  fous  Gratuf. 

l’an  de  Jesus-Christ  349. 

't  L  fèmblequ’après  la  réunion  lesEvef-  conc.  1. 1. 
Xques  d’Afrique  aient  tenu  des  Con-  p.7i3.el 
ciles  dans  chaque  Province,  b  Abondan-  7 «4-e  l  7 ‘S- 
ce  alors  Evefque  d’Adrumet  cite  un  Con-  t  p.717  e 
cile  de  fà  Province  ,  [  c’eft-à-dire  de  la 
Byzacene,  ]  qui  défendoit  l’ufure  aux 
Clercs.  1  Mais  après  ces  Conciles  parti-  pjij.e. 
culiers  ,  toute  l’Eglifé  d’Afrique  fè  raf- 
fembla  à  Carthage ,  8c  y  tint  un  Conci¬ 
le  dont  nous  avons  encore  les  Canons. 

[  Le  jour  ni  l’année  n’en  font  pas  mar¬ 
quez.  ]  "'Il  eft  certain  que  c'eft  après  le  p.fir  c. 
Concile  de  Sardique  ,  '  8c  après  la  réü-  p. 713,0. 
nion  faite  par  Paul  8c  Macaire.  Mais  il  y  a 
toute  apparence  que  c’eftoit  immédia¬ 
tement  après  cette  réunion  ,  8c  durant 
1.  1  que  Confiant  vivoit  encore  ,  [  c’eft-à- 
dire  en  348  ou  349.  Nous  avons  mieux 
aimé  lai  fier  34Spourlareünion,  8c  met¬ 
tre  le  Concile  en  349.  Le  nom  de  la  pluf- 
part  des  Evefques,  ni  leur  nombre  n’eft 
pas  exprimé.  ] 

'Gratus  de  Carthage  qui  prefidoit  au  d.e. 
Concile ,  commença  par  rendre  grâces  à 
Dieu  d’avoir  enfin  terminé  ce  malheu¬ 
reux  Schifme ,  d’avoir  regardé  fon  Eglife , 

8c  d’avoir  réuni  dans  fon  fein  tous  fes 
membres  difperfez  de  cofté  8c  d’autre. 

Il  ajoute  que  fe  trouvant  ainlialTemblez, 
il  eftoit  bon  d’examiner  quelques  articles 
félon  les  préceptes  de  Dieu  8c  Pinftru- 
élion  des  Ecritures  divines  ,  'pour  les  pj^.a. 
régler  en  forte  qu’on  ne  relafchaft  point 
t,  la  rigueur  de  la  difeipline  1  Catholique, 

8c  aufiî  qu’on  ne  fift  rien  de  trop  dur 
pour  le  temps  de  la  réunion.  'On  fit  en-  a.bc. 
fuite  treize  Canons,  dont  le  premier  'ci-  a.b  1  Ful.F. 
té  par  Fulgentius  Ferrandus  ,  défend  de  §1774.18. 
batizer  ceux  qui  l’auront  efté  une  fois  ^ 

après 

f .  On  lit  Conflantin  dans  le  texte  du  Concile  : 

Il  faut aflurément Confiant ,  commeon  l’a  mar¬ 
qué  à  la  marge. 

z.  Le  texte  a  Carthago.qm  ne  fait  point  de  fens. 

Il  faut  apparemmentC^rfeo/ic*. 'Ces deux  fautes  ne  Conc.  t  t. 
font  point  corrigées  dans  l'édition  d’Holflenius.  P,i3.»»  b. 


Conc.p. 

714.C. 


<3«c. 


el7^.' 


p.7i;.c. 
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après  avoir  confefie  la  foy  Catholique  fur  L’an  de 
la  Trinité  8c  fur  la  Refurreétion  de  J  e-  J*c-3+9- 
sus-Christ.  'Surquoi  Gratus  dit  que 
c’eftoit  dans  la  rebaptization  qu’avoit  prin¬ 
cipalement  confifté  la  fureur  du  Schiffne  ; 

'&  il  loué  Dieu  d’avoir  accordé  à  leur 
temps  de  pouvoir  librement  faire  recevoir 
aux  âmes  Fidèles  la  difcipline  Ecclefiafti- 
que  [  fur  ce  point.  j 

'Il  ajoute  enfuite  ces  paroles  fi  hum¬ 
bles  :  „  Quoique  voftre  prudence  foitfuf- 
„  fifamment  éclairée  de  Dieu ,  8c  que  la 
,,  grâce  de  la  paix  8c  de  l’unité  vous  fade 
„  mériter  de  recevoir  avec  abondance  les 
„  faveurs  du  Ciel  ;  8c  quoique  je  ne  fois 
„  que  l’un  d’entre  vous ,  8c  le  compagnon 
„  de  voftre  folicitude  [  Paftorale  ;  ]  néan- 
„  moins  pour  fàtisfaire  à  l’ordre  de  l’Egli- 
„  fe  ,  [  8c  -à  l’obligation  du  rang  que  je 
„  tiens ,  ]  je  vous  propoferai  encore  quel¬ 
ques  articles.  „  'Il  propofa  donc  le  fé¬ 
cond  Canon,  par  lequel  le  Concile  défend 
d’avilir  l’honneur  des  Martyrs  en  le  com¬ 
muniquant  à  toutes  fortes  de  perfonnes 
que  l’Eglife  par  mifericorde  vouloit  qu’on 
enterrait  ;  8c  en  donnant  ce  titre  à  des 
gents  qui  s’eltoient  précipitez  par  folie, 
ou  qui  eftoient  morts  de  quelque  autre 
maniéré  digne  de  leurs  pechez  ,  8c  non 
pas  comme  les  véritables  Martyrs  :  8c  il 
ordonne  que  les  Laïques  qui  tomberont 
en  cette  faute  feront  mis  en  penitence, 

8c  les  Eccleliaftiques  privez  de  leurs  hon¬ 
neurs,  s’ils  y  tombent  après  en  avoir  efté 
avertis.  Ce  Canon  avoit  déjà  efté  fait  dans 
chaque  Concile  [  des  Provinces  d’Afri¬ 
que  :  8c  il  regarde  fans  doute  Donat, 

Marcule  ,  8c  les  autres  Martyrs  des  Do- 
natiftes.  J 

'Le  troifiéme  [  qui  eft  cité  dans  l’abregé 
"de  Ferrand ,  8c  appliqué  aux  Clercs,  ]  dé- 
fend  à  tous  ceux  qui  renoncent  au  maria¬ 
ge  de  demeurer  Sc  mefme  de  fréquenter 
avec  des  perfonnes  étrangères  [d’une au¬ 
tre  féxe ,  ]  fur  peine  d’excommunication  ; 
pour  éviterai  les  fautes  ou  les  fcandales 
qui  naiffoicnt  de  ces  unions  prétextées 
de  charité.  'Le  quatrième  étend  la  mefme 
ordonnance  aux  perfonnes  veuves.  [Mais 
il  11’en  doit  faire  qu’un  avec  le  precedent, 
puifque  Ferrand  en  citant  les  Canons 
fuivans,met  toujours  un  nombre  de  moins. 

Le  cinquième  eft  extraordinaire.  [  '  Pri¬ 
vât  Evefque  de  Vegefélle  qui  en  fait  lare- 
quifition ,  demande  d’abord  qu’on  ordon¬ 
ne  qu’on  ne  pourra  recevoir  ni  retenir  un 
Clerc  étranger  fans  lettres  de  fon  Evef¬ 
que  :  [8c  Ferrand  "  cite  fur  cela  le  quatrié-  §.17. 
me  Canon  de  ce  Concile.  jMaisPrivat  ajou¬ 
te  enfuite  qu’on  ne  pourra  non  plus  pren¬ 
dre  un  Laïque  d’un  autre  Diocefe  pour 
l’ordonner ,  fans  le  fceu  de  fon  Evefque: 

Surquoi  Gratus  dit  que  cette  réglé  confér- 
c.  vêla  paix;  '8c  qu’il  fe  fouvient  que  dans  le 
Concile  de  Sardique  on  avoit  ordonné  que 
perfonne  n’ufurpaft  celui  qui  eftoit  d’un 
autre  Diocefé ,  mais  que  celui  qui  en  avoit 
befoinle  devoit  demandera  fon  collègue. 

[  Le  confentement  du  Concile  n’eft  pas'ex- 
priméj  mais  il  le  faut  apparemment  luppo- 
fer.  Nous  ne  trouvons  pas  néanmoins  que 
cette  ordonance  foit  autorifée  ni  par  les 
Canons  des  autres  Conciles  de  ces  pre¬ 
miers  fiecles  ;  ni  par  la  pratique  de  l’Afri¬ 
que  mefme ,  comme  on  le  voit  par  l’ordi- 


d. 


c. 


A  T  I  S  T  E  S.  .  L’an  de 

nation  de  S.  Auguftin,  8c  l’hiftoircde  Pi-  ^’C 
nien.  Il  paroift  qu’on  ne  regardoit  un  hom¬ 
me  comme  attaché  à  une  Eglifè  particu¬ 
lière  ,  quelorfqu’il  y  efloit  Ecclefiaflique.] 

р.  640.  d  i  'Dans  le  Concile  mefme  de  Sardique,  nous 
ôyo.c.d.  ne  trouvons  rien  de  cela,  que  pour  les 

Clercs  ,  ou  au  moins  qui  ne  s’y  puiflè  ou 
t- 1.  p. P73-  tndnae  qui  ne  s’y  doive  rapporter.  'Il 

с. d.  n’y  a  que  le  24e.  Canon  du  Concile 

d’Elvire,  qui  défend  d’ordonner  ceux 
qui  auront  efté  batizez  dans  une  autre  pro¬ 
vince.  [  Mais  ce  n’eft  pas  qu’il  les  confi- 
dere  comme  attachez  aune  autre  Eglifè  i 
d’où  vient  qu’il  parle  de  la  province,  non 
du  Diocefe.  J  C’eft  parce  qu’on  ne  connoift: 
pas  leur  vie  8c  leurs  mœurs.  [  Ainfî  cela 
ne  regarde  pas  ceux  qui  font  établis  de¬ 
puis  long-temps  en  un  lieu.  ] 
c.i.pji&a.  7Le fixiéme Canon ,  [que Ferrand  "ci- 
te  pour  le  cinquième ,  ]  laiffe  aux  Clercs 
[  à  caufe  de  la  dureté  des  cœurs ,  ]  le  choix 
de  demeurer  dans  leur  degré ,  ou  de  pren¬ 
dre  le  foin  des  affaires  d’une  maifon ,  mais 
leur  défend  de  faire  l’un  8c  l’autre  enfèm- 
ble,  jugeant  ces  deux  emplois  incompa¬ 
tibles.  'C’eft  pourquoi  le  8e.  défend  d’or¬ 
donner  ceux  qui  feront  engagez  dans  ces 
fondions  feculieres  ,  aufquelles  il  joint 
les  tuteles,  jufqu’à  ce  qu’ils  en  foient  dé¬ 
gagez  ,  8c  qu’ils  aient  entièrement  rendu 
conte.  Alors  il  permet  de  les  ordonner , 
fi  leur  vie  eft  tout  à  fait  irréprochable  , 

8c  fi  on  les  demande. 

'Le  neuvième  continue  la  mefme  ma¬ 
tière.  Le  fens  general ,  [  comme  l’a  pris 
Ferrand  ,  "qui  en  fait  le  huitième  Ca-  5* * 33* 
non ,  ]  eft  que  l’on  ne  prendra  point  des 
Clercs  1  pour  avoir  foin  des  biens  8c  des  1. 
dépenfes  d’une  maifon.  Le  Concile  mar¬ 
que  qu’il  y  avoit  des  loix  Impériales  pour 
défendre  d’engager  les  Eccleliaftiques  à 
ces  emplois  :  8c  il  efpere  que  les  Laïques , 

[qui  feront  Chrétiens ,  ]  jugeront  que  ces 
loix  de  l’Eglife  [  8c  de  l’Etat  3  leur  font 
mefme  avantageufes ,  [  en  les  empefehant 
de  profaner  l’état  Ecclefiaflique.  j  Que  fi 
[  les  payens  ou  d’autres  3  veulent  troubler 
les  Clercs  dans  cette  exemption  que  les 
Empereurs  leur  donnent ,  Gratus  pro¬ 
met  que  l’Eglife  les  foutiendra.  [  On  ne 
peut  pas  néanmoins  tirer  de  là  que  l’E¬ 
glife  d’Afrique  euft  déjà  ceux  que  l’on 
qualifie  Défenfèurs,  qui  eftoient  des  Laï¬ 
ques  commis  pour  foutenir  fes  droits  , 
puifqu’elle  en  demanda  à  l’Empereur  du 
temps  de  Saint  Auguftin.  3 

'  Le  feptiéme  Canon  ,  [  que  Ferrand 
"  conte  le  fixiéme,  3  défend  d’admettre  S.u6j 
à  la  communion  des  Clercs  8c  des  Laï¬ 
ques  d’un  autre  Diocefe  fans  lettres  de 
leur  Evefque ,  de  peur  que  des  perfonnes 
qui  n’ofent  communier  en  un  lieu ,  [  par¬ 
ce  qu’elles  font  feparées  de  l’Autel, 3  ne 
communient  fecretement  en  un  autre, 

8c  que  cela  ne  trouble  la  paix  8c  l’union 
e  |  i  qui  doit  cftre  entre  les  Evcfques. 

'Le  dixiéme,  [conté par  Ferrand  "pour  §.14. 
le  neuvième ,  ]  défend  à  un  Evefque  d’u- 
furper  les  paroi  fiés  8c  les  peuples  d’un  au¬ 
tre  Evefque,  [ en faifant quelque fonélion 
dans  fon  Diocefe ,  3  fans  qu’ille  demande. 

P7'7-  •  'L’onzième,  [conté  le  dixiéme  par 

•°  Ferrand,  3  réglé  de  quelle  maniéré  on  s.uS. 
doit  juger  les  fautes  que  les  Clers  inferieu  rs 
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LES  DO 

font  contre  ceux  qui  font  au-dcflus  d’eux, 

£c  generalement  toutes  les  autres.  Il  or¬ 
donne  donc  que  les  Diacres  feront  jugez 
par  trois  Evefques  voilins ,  les  Preftres 
par  fix,  Sc  les  Evefques  par  douze.  'Ce 
Canon  du  Concile  de  l’Evefque  Gratus 
fut  raporté  tout  entier  dans  celui  de  Car¬ 
thage  en  726. 

'Le  douzième  regarde  la  plainte  d’An¬ 
tigone  de  Madaure  contre  Optance ,  de 
quoy  nous  avons  parlé "  ci-delfus.  'Le  trei¬ 
zième,  [  conté  le  douzième  par  "  Fer¬ 
rand  ,  ]  confirme  le  decret  du  Concile 
de  Byzacene ,  qui  défendoit  aux  Eccle¬ 
fiaftiques  de  p relier  à  ufure.  Gratus  dit 
que  fi  on  reprend  l’ufure  dans  les  Laïques* 
on  la  doit  encore  bien  plus  condanner  dans 
les  Ecclefiaftiques  :  8c  tout  le  Concile  la 
condanne  comme  contraire  aux  Prophètes 
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8c  à  l’Evangile.  'Ce  Canon  eft  fans  doute 

la  Col- 
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celui  qui  fait  le  cinquième  de 
leétion  Africaine ,  ]  quoique  par  une  fau¬ 
te  ordinaire  il  y  foit  attribué  à  Aurele ,] 

8c  qu’011  y  ait  ajouté  quelque  choie  au 
commencement,  tiré  du  dixiéme  Canon 
de  ce  premier  Concile  de  Carthage. 

[Tous  ces  Canons  font  faits  -a  la  requi- 
fition  de  Gratus  ,  ou  à  celle  de  quelque 
autre  Evefque  ,  appuiée  par  Gratus  ,  8c 
confirmée  par  l’approbation  de  tous  les 
autres  en  corps.  ]  '  Gratus  conclud  de 
mefme  le  Concile  ,  en  faifànt  ordonner 
l’excommunication  contre  les  Laïques 
qui  en  violeroient  les  decrets,  8c  la  de- 
pofition  contre  les  Ecclefiaftiques  5  dequoy 
on  fait  un  quatorzième  Canon  ;  8c  puis 
il  demande  la fignature des  Evefques,  qui 
cft  perdue.  'Nous  avons  aujourd’hui  deux 
éditions  de  ce  Concile  ,  l’une  ancienne  , 
l’autre  donnée  par  Holftenius  fur  un  ma- 
nuferit  du  Vatican  ,  [  laquelle  corrige 
quelques  fautes  de  l’autre  ,  8c  en  laifle 
néanmoins  encore  d’aiïëz  confiderables.  ] 

J  Schelftrate  les  a  fait  imprimer  enfemble  Schel.  afr. 
dans  fon  hiftoire  de  l’Eglife  d’Afrique.  P-*  33_1 4*- 

[  Ferrand  Diacre  de  Carthage  au  VI. 
fiecle ,  cite ,  comme  nous  avons  dit  ,  la 
plufpart  des  Canons  de  ce  Concile  de  Car¬ 
thage  tenu  fous  S.  Gratus  :  Car  c’eftainfi 
qu’il  le  qualifie.  ]  'Et  l’ Eglifè  d’Afrique  Ana^r-3  P 
"  honoroit  en  ce  temps-là  fà  mémoire  le 
cinquième  de  May.  [  C’eft ,  après  S.  Cy- 
prien ,  le  plus  ancien  de  tous  les  Evefques 
de  Carthage  dont  la  fefte  foit  marquée 
dans  le  Calendrier  de  cette  Eglifè.  Il  eftoit 
mort  avant  le  Concile  de  Rimini ,  auquel 
Reftitute  de  Carthage  affiftoit  fur  la  fin 
de  3  5-9.  ]  '  On  trouve  à  Milan  dans  un 
ancien  manuferit,  un  difeours  fur  la  fefte 
d’un  Evefque  nommé  Gratus. 


ARTICLE  LU. 

De  ce  qui  s'eft  pajfé  en  Afrique  touchant 
l'Arianifme  :  De  S.  Reftitute  Evef¬ 
que  de  Carthage. 

l’an  de  Jesus-Christ  35-8. 

f-r^vUrant  le  temps  que  les  Evefques 
I  J  Donatifles  demeurèrent  bannis  , 
l’Occident  ou  Confiance  dominoit  après 

1.  C’eft  un  recueil  de  divers  Conciles  tenus  ea 
Afrique  du  temps  de  S.  Auguftin. 


Mabi.it.  It. 
P.13.C. 


L’an  de  avoir  défait  Magncncè  eri  3^3  ,  fut  agitée 
J.C.349.  d’une  tempefte  furieufe  par  l’Arianifme. 

Il  nous  refte  fort  peu  de  monumens  où 
nous  puiffions  voir  quelle  part  a  eu  l’A- 
V.  Saint  frique  à  cette  agitation.  1  'Viétorin  "qui 

cien.P  C^°‘t  ce  Pays  >  &  qui  enfeignoit  alors  c.fc'J’pV’ 
la  Rhétorique  à  Rome  ,  a  nous  apprend  198. d. 
que  les  ennemis  de  la  Confubftantialité  fè  '• 
vantoient  que  les  Africains  &  tous  les  p^ôg'dV* 
Orientaux  eftoient  de  leur  fentiment.  Et  P  ' 
néanmoins  pour  le  faire  recevoir  en  Afri¬ 
que  ,  ils  av oient  elle  obligez  non  feule¬ 
ment  d’y  écrire  qu’il  falloit  rejetter  de 
l’ Eglifè  la  Confubftantialité  ,  8t  recevoir 
la  refîèmblance  de  fubftance  ,  mais  auffi 
d’accompagner  leur  lettre  d’un  comman¬ 
dement  Impérial ,  pour  fuppléer  au  dé¬ 
faut  des  bonnes  raifons  St  des  autoritez 
de  l’Ecriture. 

[  Je  ne  fça y  fi  cela  ne  fe  doit  pas  rap¬ 
porter  à  l’an  378,]  'auquel  les  Semia-  Soz  1. 4.c. 
riens  qui  défendoient  la  reftèmblance  de  îj-p jf7.d. 
fubftance  ,  eftant  devenus  les  maiftres  à 
la  Cour,  firent  ligner  dans  Sirmich  leur 
formulaire  à  Alexandre  ,  Athanafe  ,  Se- 
verien,  8t  Crefcent,  Evefques  d’Afrique. 

[  Et  il  eft  aifé  de  croire  qu’ils  écrivirent 
en  mefme  temps  aux  Africains  pour  leur 
faire  recevoir  leur  dogme.]  '  Car  Bafile  0.247.580. 
d’Ancyre  leur  chef,  fut  accufé  peu  de 
temps  après  d’avoir  allumé  la  fèdition 
dans  l’Afrique ,  8t  d’y  avoir  écrit  contre 
V.  les  les  purs  Ariens.  '  On  voit  auffi  que  "les  Hit.  în 
Ariens.  Africains  avoient  condanné  par  leur  ligna-  ConfJ.np. 
ture  le  blafphême  des  plus  purs  Ariens  ;  11 15,1  u' 
ce  qu’ils  peuvent  avoir  fait  fur  les  lettres 
de  Bafile.  Mais  la  Cour  ayant  changé  de 
fentiment,  ]  Confiance  fafché  de  cette 
condannation ,  commanda  aux  Africains 
de  iuy  rendre  ces  fignatures  ;  8t  comme 
ils  ne  cedoient  ni  à  fès  ordres,  ni  mefme 
à  fès  menaces ,  il  fut  contraint  d’envoyer 
leur  arracher  par  violence  l’aéle  qu’ils  en 
avoient  fait. 

l’an  de  Jesus-Christ  379. 


Ibid.  [  "  L’an  379  ,  Confiance  aflèmbla 
400  Evefques  d’Occident  à  Rimini.  ] 
'Reftitute  Evefque  de  Carthage  fut  de  ce 
nombre ,  [  St  la  dignité  de  fon  fiege  peut 
faire  prefumer  qu’il  y  prefida.  ]  '  Mais 
&c.  celui  "pour  qui  on  avoit  le  plus  de  défé¬ 
rence  à  caufe  de  fon  âge,  elloit  Mufone 
de  la  province  de  Byzance  ,  1  ou  plutoft 
de  Byzacene  en  Afrique.  £11  y  a  un  Mu¬ 
fone  entre  les  Evefques  d’Afrique  qui 
avoient  figné  le  Concile  de  Sardique  [  en 
347*  ]  ’  Quelques-uns  prétendent  que  ce 
peut  eftre  le  mefme  Mifone  qui  eftoit  en¬ 
core  l’ancien  8t  le  Primat  de  la  Byzacene 
eu  397.  [  Mais  c’eftoit  38  ans  après  le 
Concile  de  Rimini. 

Les  Evefques  d’Afrique  fuivirent  à  Ri¬ 
mini  le  parti  de  l’Eglifè  Catholique,  mais 
ils  n’y  perfèvererent  pas  avec  aflèz  de  fer¬ 
meté.  ]  '  Car  le  Concile  ayant  envoyé  à 
Confiance  quelques  députez,  tous  jeunes 
Evefques ,  peu  inftruits  8t  peu  prudens , 
dit  S.Sulpice ,  'entre  lefquels  Reftitute  eft 
v.  les  mis  le  premier;  [  "ils  cederent  enfin  à  la 
Ariens,  volonté  de  Confiance,  8t  leur  chute  en¬ 
traîna  tout  le  refte  du  Concile.  ]  '  Nous 
avons  encore  la  harangue  lalche  8c  indi¬ 
gne  que  Reftitute  fit  en  tombant. 

[Mais 


fr.a.p.36. 

Hier,  in 
Luci.c-7.p. 

i43.a. 

Hil.  fr.pr. 
p.20. 

b  Ath.ap.x. 
P-7^7*d. 

Hil.  fr.  pr. 
p.  zo.  2  I 
C  onc.  r»  x,ë 
p.io  68. b. 


SulpAï.  p. 
163. 


Hil.fr.z  p. 
36. 


P-36  37- 


Pofd.înd 

S. 


Anal  r.j.p 
399> 

Hil.  fr.  pr 
p  2o.2lBar, 
397  ■$  fl- 


Hil.  fr.  pr. 

Thdrt.  1.  f. 

c-9-  P-7i4' 

6. 


Ath.  ad 
Afr.p.931. 


Par.  361. S . 
a79- 


<*  Am  .l.ii. 

P.XCÜ.2C9  I 
b'OZ.l.J'.C.J'. 
p.^01.4  1 
Aug.  ep. 
léô.p.igÿ, 
1  C.d. 


<6  LES  DONATISTES, 


[  Mais  quelque  grande  8c  quelque  im-  L’an  de 
portante  que  fa  faute  ait  efté  pour  l’Egli-  J-Ct379- 
le ,  il  fè  releva  fans  doute  comme  les  au¬ 
tres  qui  eftoient  tombez  avec  luy  ,  8c 
mourut  dans  la  communion  de  l’Eglife  , 

8c  dans  la  paix  de  la  vérité  ,  ]  '  puifque 
Polfide  marque  que  S.  Auguftin  fit  un  1èr- 
mon  le  jour  [  anniverfàire  ]  de  la  mort 
"  de  Reftitute  Evefque  de  Carthage.  [  C’e-  Note 
.  doit  le  28  d’Aouft ,  ]  'auquel  le  calen-  *7‘ 
drier  de  l’Eglife  d’Afrique  marque  "  la  de^f!t,0‘ 

.  mort  de  S.  Reftitute.  ‘  Quelques  -  uns 
-  croient ,  [  mais  fans  grand  fondement ,  J 
qu’il  peut  avoir  efté  fondateur  de  la  grande 
Eglife  de  Carthage  appellée  Perpétua  Re- 
fiitutct.  [Il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’elle 
a  eu  le  nom  de  Rejîituta ,  parce  qu’ayant 
efté  quelque-temps  entre  les  mains  des 
Donatiftes  ,  "elle  avoit  enfin  efté  refis-  V.§.6i. 
tuée  8c  rendue  aux  Catholiques.  ] 

'  On  ne  trouve  point  quand  Reftitute 
mourut  ,  ni  fi  Genethle  qui  gouvernoit 
l’Eglife  de  Carthage  en  390  ,  eftoit  fon 
fucceflèur  immédiat.  '  Il  paroift  par  l’a- 
drelfe  de  la  lettre  des  Orientaux  au  Con¬ 
cile  de  Rome  en  382,  qu’il  y  avoit  alors 
un  Baille  entre  les  principaux  Evefques  de 
l’Occident.  [  Mais  ce  n’eft  pas  une  preu¬ 
ve  fiiffifaiite  pour  dire  qu’il  fuft  Evefque 
de  Carthage. 

"On  croit  que  ce  fut  vers  l’an  368 ,  ]  v.  Saint 
'que  S.  Athanafè  8c  tout  le  Concile  d’E-  Athana- 
gypte ,  écrivit  aux  Evefques  d’Afrique  la  ^e' 
lettre  que  nous  avons  encore  ,  pour  les 
conjurer  de  confèrver  l’unité  Epifcopale , 

8c  de  ne  fe  point  laiffer  aller  à  ceux  qui 
vouloient  encore  faire  fubfifter  le  Concile 
deRimini  au  préjudice  de  celui  deNicéej 
[  Cette  lettre  eut  fans  doute  l’effèt  que 
S.  Athanafè  fbuhaitoit  :  Car  on  ne  voit 
point  que  l’Arianifme  ait  depuis  caufë 
aucun  trouble  dans  l’Afrique  jufques  au 
temps  des  Vandales.  ] 


ARTICLE  LUI. 

Les  Donatiftes  obtiennent  de  Julien  l’Apo- 
fiat  leur  retour  en  Afrique  par  me 
requejle  infâme. 

l’an  de  Jesus-Christ  362. 

[  r  A  mort  de  Confiance  arrivée  le  troi- 

I  .  fiéme  de  Novembre  361 ,  rendit  la 
paix  à  l’Eglifè  Catholique  dans  toutes  les 
provinces  de  l’Empire.  Car  la  perfecu- 
tion  de  Julien  qui  la  combatoit  au-de- 
hors  ,  eftoit  peu  de  chofe  au  prix  de  la 
guerre  qu’elle  avoit  reflèntie  dans  fès  pro¬ 
pres  entrailles  fous  Confiance.]  'L’Afri¬ 
que  feule  fut  privée  de  cette  joie  com¬ 
mune  ,  8c  la  guerre  du  dehors  y  ralluma 
plus  que  jamais  celle  du  dedans.  [Julien 
qui  avoit  fuccedé  à  Confiance  fon  coufin , 
ayant  abandonné  la  foy  Chrétienne ,  n’a- 
voit  point  de  plus  forte  paflion  que  de 
l’éteindre  dans  les  autres.  Mais  il  n’avoit 
ni  aflèz  de  pouvoir  ,  ni  alîèz  d’impru¬ 
dence  pour  entreprendre  de  le  faire  par 
la  force.  Il  falut  donc  avoir  recours  à  la 
rufè  ;  8c  il  l’employa  en  pluficurs  maniè¬ 
res  que  nous  tafeherons  de  reprefenter 
"en  un  autre  endroit.]  1  L’une  de  celles  V.laper- 
qu’il  crut  devoir  luy  rétiflir  davantage  ,  e 


fut  de  fomenter  les  divifions  que  les  di- 
verfes  herefies  avoient  formées  parmi  les 
Chrétiens,  enlaiffaut  à  chaque  fieéte  une 
liberté  toute  entière  :  8c  ce  fut  dans  ce 
deflèin  qu’il  rappella  tous  ceux  qui  avoient 
efté  bannis  fous  Confiance  pour  les  diffe- 
rens  de  la  Religion.  [L’Eglife  néanmoins 
tira  un  grand  avantage  de  cet  artifice  que 
l’on  employoit  contre  elle  ,  par  le  réta- 
bliflèment  de  ceux  qui  avoient  défendu 
la  foy  Catholique.  Il  n’y  eut  que  l’Afri¬ 
que  qui  vérifia  ce  que  dit  un  payen  ,  8c 
,  ce  qui  faifoit  l’efperance  de  Julien  ;  J 
Amm  1.2a.  'Qu’il  n’y  a  point  de  befte  fi  cruelle  aux 
p.ioÿ.a.  hommes  ,  que  la  plufpart  des  Chrétiens 
le  font  les  uns  aux  autres. 

[  Les  Evefques  Donatiftes  gemifloient 
depuis  13  ou  14  ans  dans  leur  exil;  8c  ils 
ne  dévoient  point  avoir  de  part  au  rap¬ 
pel  ordonné  par  Julien,  puifqu’ils  avoient 
Opt.  1.2. p.  efté  bannis  par  Confiant.]  'Mais  leurs 
y+.b.  vœux  avoient  trop  de  raport  à  ceux  de 
l’Apoftat  ,  [  pour  ne  pas  obtenir  de  luy 
quelque  grâce  extraordinaire.  ]  Ils  luy 
adrellèrent  donc  une  requefte ,  où  ils  de- 
Aug.lic.  P.  mandoientd’eftre  rappeliez  d’exil,  'd’eftre 
u  d  ^  remis  dans  la  poflèflion  des  Bafiliques  où 
les  Catholiques  eftoient  entrez  lors  de  la 
C.91.P.117.  réiinion  ,  '8c  qu’ils  foutenoient  leur  ap- 
1  c-  partenir  ;  a  en  un  mot  ,  d’eftre  rétablis 
cn  ^eur  anc'cn  état  »  8c  que  tout  ce  qui 
avoit  efté  fait  contre  eux  fans  un  réferit 
[  8c  un  ordre  exprès  de  Confiant ,  ]  fuft: 
aboli.  Cette  requefte  eftoit  au  nom  de 
Rogatien ,  Ponce ,  Caflîen ,  8c  des  autres 
p .  1 1 1 . 1  .a.  Evefques  8c  Ecclefiaftiques,  'qui  portoient 
Opr.l.  3. p.  la  parole  pour  tout  leur  parti,  '  8c  qui 
6 6. b.  (}ans  ja  fignature  prenoient  qualité  de  par¬ 
ti  de  Donar. 

1.1. 'p.j^.b.  >  Julien  n’eut  pas  de  peine  à  leur  ac¬ 

corder  une  chofe  fi  conforme  à  fès  def- 
feins.  Car  il  voyoit  bien  qu’ils  ne  retour- 
neroient  en  Afrique  qu’animez  de  fureur , 
8c  dans  le  deflèin  d’en  exterminer  la  paix, 
Aug.  ep.  'qui  faifoit  l’objet  de  fa  haine  ,  8c  dont 
1  66.p.t 89.  q  efperoit  que  la  ruine  ferait  la  ruine  du 
é*c!d*lm  Chriftianifme.  ÆC’eftoit  une  chofe  bien 
Par.  1.  i.c.  honteufe  aux  Donatiftes,  qu’entre  tous  les 
ii-p.io.z.  Empereurs  aucun  ne  leur  euft  efté  favo- 
d*  rable  que  l’ennemi  déclaré  de  l’unité,  de 

lit. P.  l.i.  c.  ja  paix  ,  8c  de  la  foy  de  l’Eglifc  ;  '  que 
pt.p.n  .i.  j uljcn  leur  rendift  ce  que  Conftantin  avoit 
c  c. 8j.p.  >>  voulu  leur  ofter,  c  8c  que  le  chemin  de 

114.1.  dlep.  leur  patrie  ne  leur  fuft  ouvert  qu’en  mefi- 
16C.  p.289.  me  temps  que  les  démons  fc  rejouïffoient 
/opc.l.i.p.  de  l’ouverture  de  leurs  temples.  dC’eü 
j4.b.  pourquoi  S.  Optât  s’adreflànt  aux  Dona¬ 
tiftes  ;  „Rougiffez,  leur  dit-il,  s’il  vous 
„  refte  quelque  pudeur.  La  mefme  voix 
„  qui  vous  a  rendu  la  liberté  ,  eft  celle 
„  qui  a  fait  ouvrir  les  temples  des  idoles 
„  8c  des  démons.  On  voit  prefque  en  un 
„!mefme  moment  8c  voftrc  fureur  reve- 
„  nir  en  Afrique ,  8c  les  démons  eftre  re¬ 
al  yj.c.  „lafchez  de  leurs  prifons.  'Et  vous  ne 

„  rougirez  pas  d’une  joie  fi  infâme,  d’une 
„  joie  fi  criminelle  ,  d’une  joie  qui  vous 
„  eft  commune  avec  l’ennemi  [  de 
„  Dieu  ?  „ 

La  requefte  qu’ils  prefenterent  à  Ju¬ 
lien  ,  eftoit  cependant  encore  plus  hon- 
I.3.P.66. b* 1  teufe  pour  eux.  ]  'Julien  l’avoit  inferée 
Aug.  lit.  P.  dans  fon  referit,  8c  ce  referit  fut  notifié 
aux  Magiftrats  d’Afrique  par  lesDonati- 
Par  p  io»1  ftes  melmes  ,  pour  eftre  enregiftré  au 
d.  greffe 


L’an  de 


L’in  de 
J.C. î6z. 


V.S.JO. 

i. 


alitè¬ 

rent. 


LES  DONATISTES. 


greffe,  a  C’eftoit  dans  cette  requefte  , 
avouée  d’une  maniéré  fi  authentique ,  que 
les  Donatiftes  parlant  à  un  Apoftat  5c  à 
un  Adorateur  des  idoles ,  difoient  que  la 
juftice  pouvoit  feule  quelque  choie  fur 
fon  efprit  -,  b  c’eft-à-dire  que  le  culte  des 
démons  ,  St  non  pas  la  fainteté  Chré¬ 
tienne  -y  c  que  le  deifein  de  détruire  l’E- 
glife ,  [  8c  non  pas  l’amour  de  Jésus- 
C  h  r  i's  t  ;  ]  d  en  un  mot  ,  que  l’Idola- 
trie  6c  l’Apoftafie  faifoient  l’elfencc  delà 
juftice  :  e  Ou  bien  il  faut  avouer  que 
ceux  qui  ont  parlé  de  la  forte ,  font  cou¬ 
pables  d’un  deteftable  menfonge  ,  f'àc 
d’une  flaterie  pcut-eftre  plus  criminelle 
que  la  faute  de  ceux  que  cet  Apoftat  a 
obligez  par  la  crainte  à  adorer  les  Idoles. 
g  Certes  ceux  qui  appelaient  Conftantin 
un  ennemi  du  Chriftianifme ,  meritoient 
de  donner  cet  éloge  à  J  ulien.  [  S.  Augu- 
ftin  ne  manque  pas  de  le  leur  reprocher 
affez fouvent. ]  'L’Empereur  Honoré  or¬ 
donna  que  pour  les  couvrir  de  confulion , 
on  afficherait  dans  les  lieux  les  plus  célé¬ 
brés  l’édit  qu’ils  difoient  avoir  obtenu  de 
Julien,  [où leur  requefte  eftoit  inférée,] 
avec  les  aéles  de  l’enregiftrement  qu’ils 
en  avoient  demandé.  Nous  avons  la  loy 
qu’en  fit  ce  Prince,  datée  du  26  Février 
en  l’an  400 ,  [  mais  qui  eft  apparemment 
de  40  y.  ] 

'  Saint  Auguftin  attribue  particulière¬ 
ment  cette  requefte  à  Rogatien  Sc  à  Pon- 
[  foit  qu’ils  l’eufient  prefentee  eux- 
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mefmes ,  foit  qu’ils  fuflènt  alors  les  plus 
coniiderables  du  parti  des  Donatiftes.  ]  'Il  lit.  lM.a.c 
dit  quelquefois  fimplement  qu’elle  eft  de 
Ponce.  [  D’où  vient  fans  doute  qu’en  un 
autre  endroit  il  répété  plufieurs  fois  ;  } 

„  'C’eft  Ponce  qui  l’a  fait  -,  C’eft  Ponce  p.  11 8.1. b. 
„qui  a  donné  cette  requefte  -,  C’eft  Ponce 
„  qui  a  appellé  cet  Apoftat  un  homme 
„  très-jufte  :  Ponce  l’a  dit. . .  Cette  au- 
„  torité  vous  ferme  la  bouche  ,  vous  lie 
„la  langue  :  Vous  n’ofériez  dire  que 
„  l’on  a  mal  fait.  „  [  Car  ce  Ponce  eftoit 
un  de  leurs  grands  Saints  ,  ]  7  8c  ils  luy 
attribuoient  des  miracles  comme  à  Do- 
nat. 

*  Pour  ce  qui  eft  du  temps  de  la  re¬ 
quefte  des  Donatiftes  8c  du  refcritde  Ju¬ 
lien  en  leur  faveur ,  Baronius  ne  met  l’une 
8c  l’autre  qu’en  362.  [  Et  en  effet ,  Ju¬ 
lien  n’ayant  efté  poffeifeur  de  l’Empire 
qu’à  la  fin  de  361 ,  il  y  a  peu  d’apparen¬ 
ce  de  le  mettre  dés  la  mefme  année.  ] 

7  S.  Optât  remarque  que  Parmenien  fuc- 
cefîèar  de  Donat,  vint  alors  en  Afrique 
avec  les  Evelques  Donatiftes  fes  ordina¬ 
teurs  -,  [  "c’eft-à-dire  avec  ceux  qui  l’or- 
donnerent  enfuite.  1  ] 


ARTICLE  LIV. 

Les  Donatiftes  fe  r  établi ffent  par  la  violence 
&  par  Le  meurtre  :  Ils  profanent  & 
brifent  les  chofes  les  plus  fain tes. 

'r  Es  Donatiftes  "  ayant  prefenté  aux®P^  I-|-P- 
JL,  Officiers  de  l’Afrique  l’édit  de  Julien  Lpar.c.ot 
qui  les  remettoit  dans  tous  leurs  droits  ,  p.io.2.d. 
pour  le  faire  enregiftrer  ,  [  n’attendirent 
Hift.  Eccl.  Tome  VI. 

1.  ‘  Jen’enrenspoinCcequedit  S. Optât,  Ko-  0?t.l.3,p, 
bis  abf  ’.ntibus  irrtajlis.  7 4  .b. 


Opt.l  3-p. 
66.b, 


cum  con 

dtttta 

mante. 


L’an  de  pas  leur  rétabli fièmeût  aétuel  des  formes 
J.C.  361.  je  la  juftice  :  Et  ils  n’y  eufTent  peut-eftf  e 
pas  réüfli  par-là ,  puifque  les  peuples  dont 
ils  avoient  autrefois  rempli  leurs  Egli- 
fes  ,  cftant  dans  la  communion  des  Ca¬ 
tholiques  ,  il  eftoit  raifbnnable  de  laiflér 
auifi  les  Eglifes  aux  Catholiques.  ]  '  Ils  Aug.lk.  p. 
employèrent  donc  la  violence  8c  le  car-  bi-c.8;.p. 
nage  pour  cet  article  de  l’édit.  '  „  Vous  qL'u  p 
vîntes  ,  leur  dit  S.  Optât ,  la  fureur  8c  H.b.c.  * 
ad  bella  „  la  rage  dans  le  cœur  ,  "  déclarer  la 
provocan-  „  guerre  aux  enfans  de  paix,  déchirer  les 
„  membres  de  l’Eglife  :  Vous  employa- 
„  ftes  8c  les  fed  uct  ions  les  plus  lubtiles  , 

„  8c  les  meurtres  les  plus  cruels.  Vous 
„  chaftàftes  plufieurs  [  Evelques ,  ]  8c  vous 
„  vous  emparaftes  de  [leurs]  Eglifes  "à 
„  main  armée.  Plufieurs  des  voftres  firent 
„  d’horribles  carnages  en  tant  d’endroits , 

„  qu’il  ferait  ennuyeux  d’en  dire  les  noms  i 
„  8c  voftre  cruauté  fe  porta  à  de  tels  ex- 
„  ces ,  que  les  Magiftrats  qui  gouvernoient 
„  alors  ,  furent  obligez  d’en  informer 
„  l’Empereur.  „ 

[  Julien  euft  fait  fans  doute  en  cette  ren¬ 
contre,  comme  il  fit  lorfque  les  Alexan¬ 
drins  eurent  tué  George.  Il  euft  envoyé 
quelque  réprimandé  aux  Donatiftes  pour 
couvrir  l’honneur  de  la  difeipline,  8c  du 
refte  les  euft  laide  faire.  ]  '  Mais  la  ju-  c-  ~ 
ftice  de  Dieu  luy  ofta  bien-toft  la  vie  , 
lorfqu’il  eftoit  fur  le  point  d’envoyer  en 
'  Afrique  un  édit  de  perfecutions  ,  s’il  ne 
l’avoit  déjà  fait  :  Et  S.  Optât  dit  que  c’e- 
ftoient  les  Donatiftes  qui  en  eftoient  cau- 
fe  ;  [  peut-eftre  en  fe  plaignant  que  les 
Catholiques  n’obéffToient  pas  à  les  ordres  ; 
ou  parce  qu’ils  luy  donnoient  pretexte  de 
vanger  fur  les  uns  8c  fur  les  autres  les 
cruautez  dont  eux  feuls  eftoient  coupa¬ 
bles.  ] 

1  Quand  ils  s’eftoient  rendu  maiftres  1-6.  p_94.a 
habitave-  de  quelque  Eglife,  "ils  en  brifoientl’Au-  ^ 
tant.  tel  0ù  ie  Corps  8c  le  Sang  de  Jésus- 
Christ  avoient  "  repofé ,  quoiqu’ils  y 
euflént  eux-mefmes  offert  autrefois  du¬ 
rant  plufieurs  années.  'Depuis  néanmoins  P9fa- 
ils  fe  contentoient  de  racler  le  bois ,  (  car 
il  paroift  par  beaucoup  d’endroits  que  les 
Autels  n’eftoient  que  de  bois,)  foit  qu’ils 
euflènt  changé  d’avis  ,  '  foit  que  ce  fuft  P  94  3. 
en  des  endroits  où  ils  euflènt  eu  plus  de 
peine  à  trouver  du  bois  pour  en  faire  d’au¬ 
tres.  '  Quelquefois  par  un  refte  de  ref-  a  1 95  a. 


&c. 


.  peét  ils  fe  contentoient  de  les  ofter.  'S. Op¬ 
tât  reprefente  comme  un  grand  crime 
la  hardieflè  qu’ils  avoient  de  porter  leurs 
mains  impies  8c  fàcrileges  fur  une  chofe 
aufli  làcrée  qu’eft  un  Autel  -,  8c  il  s’étend 
beaucoup  fur  le  refpeét  qu’on  doit  au 
fiege  du  Corps  8c  du  Sang  de  J  e  s  u  s- 
Christ  :  ce  font  fes  termes.  '  Il  dit 
que  les  Donatiftes  avoient  gagé  pour  cela 
une  multitude  de  gents  perdus,  à  qui  ils 
avoient  donné  pour  recompenfe  de  leurs 
crimes,  le  vin  [  deftiné  pour  le  Sacrifice, 
ou  mefme  déjà  confàcré.  „Et  afin,  dit- 
„  il ,  que  leur  bouche  impure  puft  com- 
„  mettre  [  avec  plus  de  plaifir  ]  le  Sacri- 
ti  „  lege  de  l’avaler  ,  on  fàifoit  1  chauffer 
„  l’eau  [  qu’on  y  mefloit  ]  avec  les  mor- 
„ceaux  de  l’Autel  [  cqu’ils  avoient  rotn- 
»  pu.  »  ] 

H  'A 

t.  Les  anciens  faifoient  communément  chau- 
fer  l’eau  pour  boire. 


p.9)-9+- 


P-94-a. 


t» 
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'  A  ce  premier  crime  ils  en  ajoutaient  L’an  de  , 
un  fécond,  qui  eftoit  de  brifer  les  Calices 
qui  avoient  li  fouvent  porté  le  Sang  de 
J  E  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  '  8c  dont  ils  s’eftoient 
autrefois  fervis  eux-mefmes.  '  Ils  les  re- 
duifoient  en  lingots ,  8c  les  vendoient  in¬ 
différemment  à  tout  le  monde  :  de  forte 
qu’il  ne  tenoit  pas  à  eux  que  les  femmes 
déréglées  ne  les  achetaffent,  ou  que  les 
payens  ne  les  priffent,  8c  n’en  fiffentdes 
valés  pour  fàcrifier  aux  démons. 

'Ils  Iavoient  auffi  quelquefois  non  feu¬ 
lement  le  pavé  des  Eglifes  qu’ils  retiroient 
des  Catholiques ,  mais  auffi  les  colonnes 
8c  les  murailles  ;  y  faifant  jetter  partout 
de  l’eau  falée.  '  Et  long-temps  encore 
après,  S.  Auguftin  remarque  qu’ils  "  la-  falfuvi- 
voient  ainfi  avec  de  l’eau  filée  le  pavé 
[  de  leurs  Eglifes  ]  où  les  Catholiques 
eftoient  entrez.  '  Ils  les  exorcizoient 
auffi. 

'  Ils  envoyoient  des  fergents  payens 
aux  Catholiques ,  pour  les  contraindre  de 
leur  rendre  les  livres  de  l’Ecriture  qu’ils 
poffèdoient  depuis  long-temps,  1  lesvaif-  1. 
féaux  du  Sacrifice ,  les  voiles ,  [  qui  peu¬ 
vent  eftre  les  tentures  de  l’Eglilè,]  "les  fauMi 
linges  8c  les  nappes  '  dont  on  couvroit 
le  bois  de  l’Autel  durant  qu’on  celebroit 
les  My Itérés.  '  Ils  ne  manquoient  pas  de 
purifier  les  linges  8c  les  autres  chofes  de 
cette  nature  en  les  lavant.  Pour  les  livres , 

S.  Optât  les  prie  de  luy  dire  comment  ils 
faifoient  pour  les  purifier.  Il  paroift  qu’en 
beaucoup  d’endroits  ils  oftoient  tellement 
les  livres  de  l’Ecriture  aux  Catholiques 
par  le  moyen  des  juges  feculiers  ,  qu’ils 
ne  leur  en  laiffoient  pas  un  fêul  ;  '  de 
mefme  que  quand  ils  s’emparoient  des 
Bafiliques  ,  ils  fe  rendoient  auffi  abfolu- 
ment  maiftres  des  Cimetières ,  8c  empef- 
choient  qu’on  n’y  enterrait  les  corps  des 
Catholiques. 


ARTICLE  LV. 

Cruautez  des  Donatiftes  :  Dieu  foutient  par 
des  miracles  V honneur  des  facrez.  Myjleres. 

[  T)  Our  revenir  à  leurs  violences  8c  à 
JL  leurs  cruautez ,  dont  nous  n’avons 
parlé  jufqu’à  prefent  qu’en  general ,  Saint 
Optât  en  raporte  des  hiftoires  qui  font 
horreur.  ]  'Il  parle  premièrement  de  ce 
qui  le  fit  à  Lemelle  dans  la  Mauritanie  de 
Stefé  ,  par  Félix  de  Diabe  ou  Zabe  ,  8c 
Janvier  de  Flumenpifcis  dans  la  mefme 
Province.  Ces  deux  Evefques  Donatiftes 
s’en  eftant  donc  allez  en  diligence  8c  bien 
accompagnez  à  Lemelle  ,  comme  ils  y 
trouvèrent  la  Bafilique  fermée  [  fur  les  Ca¬ 
tholiques  qui  y  facrifioient  alors  ,  ]  ils 
commanderont  à  leurs  gents  de  monter 
fur  le  toit,  de  le  découvrir,  8c  de  jetter 
les  tuiles  fur  ceux  de  dedans.  Ce  com¬ 
mandement  fut  auffi-toft  exécuté  ;  8c  les 
Diacres  Catholiques  ayant  voulu  défen¬ 
dre  l’Autel ,  plufieurs  y  furent  bleffez  , 
8c  deux  tuez  à  coups  de  tuiles ,  par  l’or¬ 
dre  8c  en  prefence  de  ces  deux  Evelques. 
Les  deux  Diacres  qui  furent  tuez  eftoient 
Prime  fils  de  Janvier  ,  8c  Donat  fils  de 
Ninus  ,  '  qui  ont  efté  mis  dans  le  Mar- 
1.  inftruminta  Hominien. 


bl  Vand.p. 
p.134. 


p.jô.a. 


P-77-c. 
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tyrologe  Romain  au  rang  des  faints  Mar- 
Opt.p.j-j  a.  tyrs  le  9  de  Février.  '  Primolè  Evelque 
Catholique  de  Lemelle,  porta  fa  plainte 
devant  un  Concile  que  les  Donatilles  te- 
noient  à  Thevelte  [  en  Numidie.  ]  Ôn 
l’écouta  ,  mais  on  ne  luy  fit  aucune  ju- 
llice. 

'Il  le  commit  des  crimes  femblables, 
8c  "tout  à  fait  inexcufables ,  à  Carpi  dans 
la  Province  Proconfulaire  :  [  mais  nous 
Opt.pjj.b,  n’en  favons  pas  le  détail.]  '  S.  Optât  dit 
auffi  en  general,  que  dans  les  villes  delà 
Mauritanie  on  avoit  fait  "  de  fi  grandes 
violences  au  peuple  à  l’inftance  des  Do¬ 
natilles  ,  qu’on  y  avoit  fait  mourir  des 
enfans  qui  n’eftoient  pas  encore  fortis  du 
lèin  de  leurs  meres. 

b.  '  Mais  leurs  crimes  les  plus  célébrés 
font  ceux  qu’ils  commirent  à  Thipafe 
ville  de  la  Mauritanie  Cefarienne.  On  y 
vit  accourir  deux  de  leurs  Evefques  de 
Numidie  ,  ou  plutoft  deux  flambeaux 
funeltes  embralèz  du  feu  de  la  haine  8c 
de  la  colere  ,  Urbain  de  Forme  8c  Félix 
d’idicre  ,  '  qui  s’eftoient  déjà  fignalez 
dans  la  Numidie  en  violant  des  Vierges 
conlacrées  à  Dieu.  '  Ils  eftoient  affiliez 
de  quelques  archers  ,  8c  loutenus  par 
Athenie  gouverneur  de  la  Province ,  qui 
y  eftoit  en  perfonne  "  avec  tous  fes  Of¬ 
ficiers  en  armes.  Ainfi  ils  n’eurent  pas 
de  peine  à  troubler  la  tranquillité  dont 
ces  peuples  jouïfloient,  8c  à  chaflèr  tous 
les  Catholiques  des  lieux  8c  des  Eglifes 
qu’ils  poflédoient.  Cela  nefe  fit  pas  néan¬ 
moins  fans  répandre  du  fang.  Les  hom¬ 
mes  déchirez ,  les  dames  maltraitées ,  les 
enfans  maflàcrez ,  les  avortemens  forcez 
furent  les  mets  fànglans  dont  les  Evefques 
raffafierent  la  faim  de  l’Eglife  des  Dona¬ 
tiftes. 

‘  A  ces  crimes  ils  en  ajoutèrent  un 
autre  qui  leur  paroifloit  leger  ,  '  parce 
qu’ils  regardoient  la  confecration  des  Ca- 
I  c  t^10^<3ues  comme  nulle  ;  mais  qui  eftoit 
‘  ’  effroyable.  1  Car  ces  Evelques  pour  vio¬ 
ler  tout  ce  qu’il  y  a  de  faint  8c  de  fàcré, 
firent  jetter  l’Eucariftie  à  leurs  chiens. 
Cela  ne  »fe  pafïà  pas  fans  que  Dieu  don¬ 
nait  des  marques  de  là  juftice.  Car  ces 
mefmes  chiens  devenant  enragez ,  fe  jet- 
terent  fur  leurs  propres  maiftres ,  profa¬ 
nateurs  du  Corps  facré ,  comme  fi  c’eufi- 
fènt  efté  des  voleurs  ;  8c  leurs  dents  van- 
geant  [  l’honneur  de  Je  s  u  s-C  hrist,] 
ils  les  déchirèrent  comme  des  inconnus  8c 
des  ennemis.  '  Les  melmes  Donatiftes 
jetterent  fur  des  pierres  par  une  feneftre 
l’ampoulle  du  Saint  Chrefmepour  labri- 
fèr.  Mais  quoique  l’effort  qu’ils  firent  en 
la  jettant  fuft  joint  à  fa  pefanteur  natu¬ 
relle  ,  les  mains  des  Anges  la  foutinrent , 
8c  par  le  fecours  de  Dieu  elle  ne  fut  point 
endommagée  de  cette  chute. 

'Félix  8c  Urbain  trouvèrent  à  leur  re¬ 
tour  que  celles  à  qui  ils  avoient  ofté  la 
virginité  ,  eftoient  devenues  meres  :  Et 
Félix  ajouta  à  fes  autres  crimes,  l’incefte 
qu’il  commit  avec  une  vierge  à  qui  il 
avoit  luy-mefme  donné  le  ”  voile  de  la 
virginité,  8c  qui  peu  auparavant  l’appel- 
M3‘b  I  JT  l0it  fon  pere  [  fpi  rituel.  ]  'Voilà  quels 
eftoient  ceux  qui  accufoient  de  cruauté 
les  Catholiques ,  8c  foutenoient  qu’ils  ne 
pouvoient  point  eftre  l’Eglife  de  Jésus- 

Christ, 
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Christ,  à  caufe  de  quelques  execu¬ 
tions  que  les  Officiers  avoient  faites  fans 
aucune  participation  des  Evefques  ;  'qui  Aug.  lit.  P. 
fe  glorifioient  de  leur  douceur  lorfqu’ils  p. 

n’avoient  pas  la  force  de  malfaire,  8c  qui 
fe  vantoient  de  ne  forcer  la  confcience 
de  perfonne  lorfqu’ils  n’ofoient  refifter  à  I  crines 

l’âutorité  des  loix.  |  filvere 


p.7f.a. 

<ab.c. 


ARTICLE  L  V I. 

Les  Domtifl.es feduifent  un  grand  nombre  de 
perfonnes  :  Mettent  en  penitence  meflme 
les  enfans  &  les  Evefques. 

[t  Es  Donatiftes  en  ufurpant  les  Egli- 
I  i  lès  avec  tant  de  violence  ,  ne  pre- 
tendoient  pas  les  laifîèr  vides  :  Ils  travail- 
loient  autant  à  les  remplir  d’Apoftats  qu’à 
les  occuper.  ]  ’  Le  foin  qu’ils  avoient  de  Opt.  l.t.  p 
laver  &  d’exoï-cizer  les  Baiiliques ,  n’eftoit  I7-C- 
qu’une  adreflè  malicieufè  pour  tromper 
les  limples,  'pour  les  effrayer,  leur  faire  î.é.pjÿ.  a. 
croire  qu’ils  avoient  eux-mefmes  befoin 
d’eftre  lavez  [  6c  batizez  de  nouveau  , 
leur  donner  de  l’horreur  pour  l’Eglifè 
Catholique  :  ]  *  Et  ils  feduifirent  quel- 
ques  perfonnes  par  cet  artifice. 

„ 'Ils  difoient  à  tout  le  monde,  Pre-  1«3-P74'C. 
„  nez  garde  à  vous ,  Rachetez  vos  âmes, 

„  '  Faites-vous  Chrétiens.  „  a  Et  quand 
ceux  qui  avoient  autrefois  efté  de  leur  com¬ 
munion  ,  ne  vouloient  pas  y  rentrer ,  ils 
tafehoient  de  les  y  forcer,  prétendant 
qu’ils  avoient  eux-mefmes  reconnu  que 
le  Sacrifice  des  Catholiques  eftoit  une  Ido¬ 
lâtrie.  'S.  Optât  femble  dire  qu’ils  trai-  a. 
toient  comme  des  payens  ces  perfonnes 
qu’ils  avoient  batizées  eux-mefmes  :  '8c  b. 
néanmoins  lorfqu’elles  vouloient  bien  re¬ 
venir  à  eux ,  ce  confentement  avec  une 
n  impofition  des  mains,  8c  quelque  peu 
de  paroles,  les  leur  faifoient  reconnoi  fixe 
pour  Chrétiennes;  non  qu’elles  euflènt 
une  foy  nouvelle  ,  mais  parce  qu’elles 
leur  avoient  obéï. 

[  Cette  impofition  des  mains  eftoit 
pour  les  mettre  en  penitence  ,  ou  leur 
donner  l’abfolution.  ]  '  Car  ils  ordon-  l*».p .61. 
noient  la  penitence  à  des  peuples  entiers , 
fans  autre  crime  que  d’avoir  efté  dans 
l’unité  de  l’Eglilè.  Il  ne  fervoit  de  rien 
aux  femmes  8c  aux  vierges  d’avoir  con- 
fervé  leur  innocence  6c  leur  chafteté.  Il 
falloit  palier  par  cette  peine.  Mais  quoi¬ 
que  tous  fuflènt  coupables  félon  eux  du 
mefme  crime  ,  la  punition  néanmoins 
n’eftoit  pas  la  mefme  ;  6c  ils  obligeoient 
à  faire  penitence  les  uns  durant  une  an¬ 
née  entière  ,  les  autres  durant  un  mois  , 

6c  d’autres  à  peine  durant  un  jour. 

'  S.  Optât  reprend  particulièrement  f^P-96.  c. 
leur  folie  8c  leur  vanité  ,  en  ce  qu’ils 
avoient  obligé  les  vierges  qu’ils  mettoient 
en  penitence ,  à  quitter  leurs  voiles  (  qu’il 
appelle  des  Mitres  )  pour  en  prendre  d’au¬ 
tres  ;  comme  fi  c’euft  efté  une  chofe  fort 
importante  à  l’honneur  de  leur  feéle  , 

[  qu’elles  ne  fe  lèrviflènt  plus  des  voiles 
qu’elles  avoient  portez  dans  la  commu¬ 
nion  Catholique ,  ]  '  ou  que  ces  voiles 
fuflènt  mieux  d’une  laine  ou  d’une  cou¬ 
leur  ,  que  d’une  autre.  1  Les  auteurs  pro¬ 
fanes  parlent  des  Mitres  qui  fervoient  à 
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couvrir  la  tefteplutoft  qu’à  l’orner.  'Les  Opt.  p.  yji 
Donatiftes  ne  donnoient  le  fécond  voile  bc- 
aux  vierges  que  lorfqu’ils  leur  faifoient 
faire  profeffion  à  la  fin  de  leur  penitence. 

Car  alors  ils  répandoient  de  la  cendre  fur 
elles  ,  leur  faiioient  laver  leurs  cheveux 
avec  de  l’eau  falée  ;  6c  [  puis  ]  "  les  leur 
coupoient  une  fécondé  lois  ,  6c  leur  fai¬ 
foient  faire  une  fécondé  profeffion.  Juf- 
que-là  elles  eftoient  en  habit  feculier  , 
ne  portant  aucune  marque  de  leur  con- 
fecration  :  Et  comme  cela  duroit  quel¬ 
quefois  affiez  long-temps ,  il  en  arriva  de 
fafeheux  accidens.  Car  ceux  qui  les  avoient 
autrelois  recherchées  en  mariage ,  en  en¬ 
levèrent  quelques-unes  ;  ce  qu’ils  n’euf- 
fent  ofé  faire  ,  fi  elles  euflent  eu  leux- 
voile,  [  à  caufe  des  loix  Impériales  fai¬ 
tes  pour  défendi-e  l’honneur  des  Vierges 
Chrétiennnes.  J 

'  Ils  mettoient  les  enfans  mefmes  en  U.p  yj.b, 
penitence  ,  6c  par-là  les  l’endoient  inca¬ 
pables  d’eftre  ordonnez  ,  [parce  que  la 
difeipline  de  l’Eglifeexcluoit  lespenitens 
de  l’état  Eccleliaftique.  ]  '  Mais  ils  al-  a, 
loient  encore  plus  avant  ,  6c  étendoient 
leur  main  [  pour  mettre  en  penitence ,  ] 

6c  leurs  voiles  mortuaires,  comme  parle 
S. Optât,  fur  toutes  fortes  de  telles,  fur 
les  Diaci-es  ,  fur  les  Preftres  ,  fur  les 
Evefques  mefmes,  'coupables  feulement  p.60.0. 
d’avoir  efté  Catholiques  ;  quoique  félon 
l’ordre  de  i’Eglife  ils  ne  fuflènt  pas  fou¬ 
rnis  à  la  penitence  [  Canonique  J  pour  les 
plus  grands  crimes  ,  [  mais  feulement  à 
la  depofition.  ]  '  Et  nous  avons  vu  que  1. 1^.44.  b. 
le  premier  auteur  des  Donatiftes  avoit  efté 
condanné  dans  le  Concile  de  Rome  pour 
avoir  impofé  les  mains  à  des  Evefques 
tombez  [  dans  l’idolâtrie.  ]  '  Auffi  c’eft  j  t  p  ^  Ci 
ce  que  S.  Optât  reprend  avec  une  vehe- 
mence  toute  particulière. 

[  Comme  l’état  Eccleliaftique  eftoit 
incompatible  avec  la  penitence  publique ,  ] 

'  les  Donatiftes  ne  manquoient  pas  declj8. 
depofer  ceux  qu’ils  traitoient  de  la  forte, 
de  les  priver  de  leur  dignité,  '  6c  de  les  p.j-^.b. 
réduire  à  l’état  des  fimples  Laïques;  'ce  p.jg.j. 
que  S.  Optât  appelle  "  faire  un  homicide 
fans  tuer  les  hommes.  'Leurs  membres ,  p  a- 
dit-il  ,  font  fains  8c  vivans  ,  mais  pour 
fervir  de  fepulcre  à  l’honneur  qu’on  leur 
a  ravi.  '  Ils  les  depofoient  exprès  ,  dit  p.^.jg. 

S.  Optât ,  afin  que  les  peuples  voyant  que 
leurs  Preftres  6c  leurs  Evefques  eftoient 
abatus ,  ne  refiftaflent  pas  d’avantage ,  6c 
fe  rendifîènt  à  leur  volonté. 

[  Il  fèmble  néanmoins  qu’ils  euflent 
plus  aifément  attiré  les  peuples  à  eux  en 
les  laiflànt  gouverner  par  leurs  Evefques , 
fi  ces  Evefques  eftoient  rentrez  dans  leux- 
communion.  Il  y  a  donc  quelque  appa¬ 
rence  que  ces  Evefques  leur  reliftoient  , 

6c  que  les  Donatiftes  les  depofoient  6c 
leur  faifoient  faire  penitence ,  non  de  leur 
confèntement ,  mais  par  une  pure  vio¬ 
lence  ,  quoique  cela  foit  difficile  à  con¬ 
cevoir  pour  la  penitence.  Mais  fans  cela 
je  ne  voy  pas  comment  S.  Optât  pour- 
roit  parler  J  'auffi  avantageufement  qu’il  p.j'é.a.b. 
fait  d’un  Donat  âgé  de  70  ans,  que  Félix 
d’Idicre,  dont  nous  avons  déjà  rapporté 
les  crimes ,  6c  qui  venoit  alors  de  violer 
une  vierge ,  priva  du  nom ,  de  l’office  , 

6c  de  l’honneur  de  l’épifeopat.  „  Le  Schif- 
H  2  „  matique , 
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„  matique  ,  dit-il  ,  vient  en  hafte  trou-  L’an  de 
„ver  le  Catholique,  le  coupable  accourt  J  c,36i* 
„fe  jetter  fur  l’innocent,  le  fàcrilege  fur 
„  le  Pontife  de  Dieu  ,  l’inceftueux  fur  le 
„  charte  ,  celui  qui  n’eftoit  plus  Evefque 
„fur  le  véritable  Evefque  :  mais  il  ne 
„  craignoit  rien  eftant  appuyé  de  voftre 
„  approbation  8c  de  voftre  confpiration  , 

„  armé  de  vos  loix  8c  de  vos  decrets.  Il 
„impofe  fur  la  telle  de  l’innocent  fes 
„  mains  [  fouillées  8c  ]  chargées  de  tant 
„  de  crimes ,  8c  il  eut  la  hardiefîè  de  pro- 
„  noncer  une  condannation  avec  une  lan- 
„  gue  qui  à  peine  euft  erté  en  état  de  de- 
„  mander  penitence.  „  '  S.  Optât  fe  plaint 
encore  dans  la  fuite  ,  qu’ils  avoient  tué 
par  l’épée  de  leur  langue  ,  8c  répandu  le 
fàng  non  du  corps,  mais  de  l’honneur 
de  quatre  Prélats  de  Dieu  ,  Deutere  , 
Parthene ,  Donat ,  8c  Getulique ,  en  leur 
impofànt  les  mains  ,  8c  les  faifant  met¬ 


tre  à  genoux  [  comme  des  penitens ,  ]  * 


fans  qu’ils  •  eufîënt  commis  d’autre  cri¬ 
me  que  d’eftre  entrez  dans  l’unité  de 
l’Eglifè.  '  C’eftoit  encore  pour  traiter  les 
Prélats  en  penitens,  ' qu’ils  leur  rafoient 
les  cheveux. 

\ 


ARTICLE  LVII. 


Les  Donatiftes  maudijfent  leurs  ennemis  ; 
Ceux  qu'ils  feduifent  fe  corrompent  mef 
me  pour  les  mœurs  :  Leur  puijfance:  Va¬ 
lent  inien  les  reprime  :  Du  Corilte  Romain  : 
R  arménien  écrit  contre  l’Eglife. 


Uand  ils  trouvoient  quelqu’un  qui 


•  rV  x 

Y^/ s’oppofoit  à  leur  volonté  ,  [  8c  qui 
eftoit  au-deflus  de  leurs  violences ,  ]  ils 
tafchoient  de  l’épouvanter  par  leurs  mena¬ 
ces  :  Ils  le  maudiffoient ,  ils  faifoient  des 
imprécations  contre  luy,  8c  jufqu’à  luy 
fouhaiter  la  mort.  Que  s’il  arrivoit  enfui- 
te  quelque  malheur  à  ces  perfonnes,  ou 
pour  leurs  pechez,  ou  par  la  conduite  im¬ 
pénétrable  de  la  juftice  divine  ;  ilsfevan- 
toient  que  c’eftoit  l’effet  de  leurs  impré¬ 
cations.  Mais  voulant  qu’on  les  cruft  au¬ 
teurs  8c  caufes  de  la  mort  des  hommes  , 
ils  fè  declaroient  homicides. 

[  Voila  comment  les  Donatiftes  s’ef- 
forçoientde  multiplier  le  nombre  de  leurs 
feélateurs ,  ]  'qui  après  avoir  efté  feduits 
par  eux ,  les  feduifoient  eux-mefmes  par 
les  louanges  qu’ils  leur  donnoient  dans 
leurs  crimes.  Ils  les  appelloient  heureux , 
en  parloient  avec  éloge,  juroient  mefme 
par  leur  nom ,  8c  fembloicnt  les  vouloir 
mettre  à  la  place  de  Dieu  :  Les  Evefques 
les  écoutoient  avec  plaifîr ,  '8c  fe  lèrvoient 
de  leurs  langues  pour  attirer  les  Catholi¬ 
ques  à  leur  parti ,  comme  les  oifèaux  qui 
font  pris  dans  les  filets ,  y  attirent  les  au¬ 
tres  par  leur  chant.  Ainii  les  captifs  pre- 
noient  ceux  qui  eftoient  libres  ;  8c  les 
morts ,  tuoient  les  vivans.  [  Car  on  pou- 
voit  bien  appeller  morts,]  'ceux  qu’ils 
avoient  ou  trompez  par  leurs  fubtilitez , 
ou  entraînez  par  leurs  violences,  puif- 
qu’ils  changeoient  autant  de  mœurs  que  de 
communion.  De  Brebis  ils  devenoient 
Renards ,  perfides  de  fidèles  ,  furieux 
de  patiens,  turbulens  de  pacifiques  ,  de 
iimples  des  feduéteurs  ,  de  modeftcs 


des  impudens  ,  de  doux  des  emportez , 
d’innocens  des  inventeurs  de  fraudes  8c 
de  malices.  Et  ce  changement  fe  remar- 
quoit  auffi-bien  dans  les  femmes  que  dans 
les  hommes.  L’unique  confolation  qui 
reftoit  à  ces  milèrables ,  eftoit  de  rendre 
les  autres  aufli  milèrables  qu’eux ,  8c  de 
les  attirer  dans  les  piégés  où  ils  le  trou- 
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voient  pris;  8c  c’eft  à  quoy  ils  travail 
loient  de  tout  leur  pouvoir. 

£  Ce  fut  donc  par  toutes  ces  voies  que 
les  Donatiftes ,  après  s’eftre  rétablis  dans 
l’Afrique  par  une  flaterie  facrilege  envers 
un  Apoftat,]  's’y  formèrent  une  domi¬ 
nation  fi  abfoluë,  que  Fauftin  leur  Evef¬ 
que  dans  Hippone  vers  l’an  380,  ofoit 
bien  y  défendre  de  cuire  pour  le  petit  nom¬ 
bre  de  Catholiques  qui  y  eftoient  :  8c  on 
n’ofoit  luy  defobeir ,  "  non  pas  mefme  les 
ferviteurs  pour  leurs  maiftres.  £  On  ver¬ 
ra  dans  la  fuite,  qu’en  l’an  394.  ilsaiïèm- 
blerent  3 1  o.  Evefques  dans  le  Concile  de 
Bagai ,  outre  cent  autres  qui  avoient  fait 
un  Schifme  à  part  l’année  de  devant.  ] 
'  Dans  la  Conférence,  de  carthage  en  l’an 
41  i,£lorfque  leur  parti  eftoit  déjà  beaucoup 
diminué,  ]  ils  en  firent  encore  monter  le 
nombre  à  279.  £  Et  quoiqu’ils  fè  moquaf- 
fent  du  monde  par  un  menfonge  vifible,  ] 
'lorfqu’ils  difoient  que  les  Catholiques  n’a- 
voient  point  d’Evefquesdansla  Numidie, 
ou  qu’ils  n’y  en  avoient  qu’en  très-peu 
d’endroits  ;  '  néanmoins  les  Catholiques 
avouent  que  ces  heretiques  y  faifoient  effe- 
élivement  le  plus  grand  nombre.  Dans  tou¬ 
tes  les  àutres  Provinces  les  Catholiques 
l’emportoient alors,  furtout  dans  laPro- 
confulaire,  foit  pour  les  Evefques,  foit  pour 
les  Ecclefîaftiques ,  foit  pour  le  peuple. 

£  Les  Donatiftes  continuèrent  fans  dou¬ 
te  fous  les  Empereurs  fuivans ,  les  crimes 
qu’ils  avoient  commis  fous  Julien  à  leur 
retour  :  mais  ils  ne  le  firent  pas  avec  la 
mefme  liberté.]  'Car  Julien  eftant  mort 
£  le  26  Juin  363,3  8cJovien  qui  luyfuc- 
ceda  n’ayant  pas  eu  le  loifir  de  rien  or¬ 
donner  fur  ce  fujet,  à  caufe  defàpromtc 
mort  £  arrivée  le  16  Février  364,]  Va¬ 
lentinien  qui  fut  reconnu  après  luy  £  le 
26  du  mefme  mois,  ]  fit  des  ordonnan¬ 
ces  contre  les  Donatiftes  ;  7  8c  nous  avons 
encore  une  loy  adreffée  à  Julien  Procon- 
ful  d’Afrique  ,  par  laquelle  il  déclaré  in¬ 
dignes  de  l’Epifcopat  les  Evefques  qui  au¬ 
ront  rebatizé.  Elle  eft  donnée  à  Treves 
le  20  de  Février  373,  'ou  370  comme 
Godefroy  le  prétend  en  quelques  endroits. 
'Gratien  dans  une  loy  très-fevere  contre 
les  Donatiftes  ,  dit  qu’il  fuit  ce  qu’avoit 
ordonné  Valentinien  fon  pere ,  apres  Con- 
ftantin  8c  Confiance  ,  £  ou  plutoft  Con¬ 
fiant.  Du  refte  néanmoins  Valentinien 
lailfoit  aflèz  à  tout  le  monde  la  liberté  de 
fuivre  telle  religion  qu’il  vouloit.  J 

'  Le  Comte  Romain  qui  fut  General 
des  troupes  d’Afrique  depuis  le  temps  de 
Jovien,  'jufques  vers  l’an  373 ,  £  ne  fut 
pas  fans  doute  bien  favorable  aux  Dona¬ 
tiftes  ,  ]  '  puifqu’ils  le  mettoient  avec 
Macaire  8c  Taurin  entre  les  perfccuteurs 
de  leur  Eglife.  «Du  refte,  Ammien  parle 
de  ce  Romain  comme  d’un  des  plus  mé¬ 
dians  hommes  de  fon  temps.  £  Ses  cri¬ 
mes  pourroient  faire  une  des  plus  mémo¬ 
rables  parties  de  l’hiftoire  d’Afrique  :  Mais 
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nous  ne  voyons  pas  qu’ils  aient  d’union 
avec  celle  del’Eglifè.  On  en  pourra  par¬ 
ler  fur  Valentinien  I.  J 
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•  '-Ce  fut  durant  ce  temps-là  ,  qu’au 
milieu  des  imprécations  &  des  calomnies 
dont  les  Donatiftes  ne  ceffoient  de  char¬ 
ger  l’Eglifè,  Parmenien  leur  Evefque  [à 
Carthage ,  ]  ne  voulant  pas  fè  contenter 
i/entosè  de  parler  "en  l’air  8c  fans  preuve  comme 
&  nudè.  les  autres  ,  mit  par  écrit  tout  ce  qu’il 
avoit  à  dire  pour  la  défenfe  de  là  fède  , 

J  8c  en  fit  un  livre  qu’il  mit  entre  les  mains  p.3L^ 
de  tout'le  monde.  'Il  faiioit  première-  p-36.a. 
ment  de  grands  éloges  du  batefme  ,  8c 
en  raportoit  diverlès  figures  ,  '  comme 
le  deluge  8c  la  circoncilion ,  par  lefquel- 
les  il  vouloit  montrer  qu’il  n’y  avoit  qu’un 
feul  batefme.  Et  en  cela  il  combatoit  pour 
l’Eglife  contre  luy-mefme.  '  Dans  la  fé¬ 
conde  partie  ,  il  montroit  qu’il  n’y  a 
qu’une  feule  Eglifè  ,  dont  les  heretiques 
eftoient  exclus.  Mais  fa  faute  eftoit  de  ne 
pouvoir  reconnoiftre  où  eftoit  cette  Eglile 
unique.  'Dans  la  troilîéme,  il  declamoit 
contre  les  Traditeurs,  fans  prouver  pre- 
cifement  quelles  perfonnes  eiloient  cou¬ 
pables  de  ce  crime.  La  quatrième  elloit 
contre  ceux  qui  avoient  travaillé  à  la  réu¬ 
nion  ,  [  c’ell-à-dire  contre  Paul  8c  Ma- 
caire  :  ]  Et  dans  la  cinquième  ,  outre 
diverlès  autres  petites  choies  ,  il  parloit 
de  l’huile  8c  du làcrifice du pecheur.  [On 
pourroit  remarquer  dans  S.  Optât  diver¬ 
lès  autres  cholès  qu’il  mettoit  dans  cet 
ouvrage.  ] 

'  Prefque  tout  fon  écrit  elloit  compofé 
de  chofes  ou  qui  prouvoient  contre  luy 
pour  l’Eglilè ,  ou  qui  eftoient  également 
pour  les  Catholiques  8c  pour  les  Donati- 
Ites  :  Et  il  n’y  avoit  guere  contre  les  Ca¬ 
tholiques  que  ce  qu’il  vouloit  qu’ils  euf- 
fent  demandé  des  foldats  ;  ce  qui  eftoit 
faux.  '  Il  pouvoit  avoir  efté  trompé  luy-  t> fl. 3.  p.64 
mefme  en  cela,  auffi-bien  qu’en  d’autres  a‘ 
faits  ,  parce  qu’il  eftoit  étranger.  'Mais 
outre  les  erreurs  de  là  feéte,  il  luy  eftoit 
échapé  d’appeller  la  chair  de  Jesus- 
Christ  une  chair  pechereftè ,  qui  ayant 
efté  plongée  dans  le  deluge  du  Jourdain, 
avoit  efté  purgée  de  toutes  fes  fouillures. 


ARTICLE  LVIII. 

S.  Optât  réfuté  Farmenien. 

'■q  Eaucoup  de  perfonnes  fouhaitoient  Opt.l.i. 

Il  en  ce  temps-là  qu’on  puft  tenir  quel-  34-3L 
que  conférence  entre  ceux  de  P  une  8c  de 
l’autre  communion ,  pour  talcher  de  dé¬ 
couvrir  où  eftoit  la  vérité,  :  Et  cela  n’euft 
pas  efté  difficile  ,  fi  les  Donatiftes  n’en 
eulfent  fermé  toutes  les  voies  en  refufant 
de  s’entretenir  avec  les  Catholiques  ,  8c  . 
en  évitant  mefme  de  fe  rencontrer  avec 
eux.  Mais  le  livre  de  Parmenien  donna 
moyen  de  lier  une  conférence  par  écrit  , 
puilqu’on  ne  le  pouvoit  faire  de  bouche  : 

'Et  il  eftoit  mefme  fort  rare  de  leur  pou- 
voir  parler  par  lettres.  'S.  Optât  entreprit 
donc  d’entrer  en  cette  conférence ,  8c  de 


l.i.p.36.  b. 
c. 


6î 

L'an  de  foutenir  le  parti  de  l’Eglife  en  répondant 
J  •c'57°>  à  Parmenien  :  Et  ce  fut  pour  cela  qu’il 
compofa  1  l’ouvrage  que  nous  avons  en¬ 
core  de  luy. 

1  Ce  Saint  eftoit  Africain,  a  S.  Augu- 
ftin  le  met  avec  S.  Cyprien  ,  S.  Hilaire , 
8c  d’autres ,  entre  ceux  qui  avoient  paflë 


ou  envi 
ron. 
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apporté  les  richeftès  des  Egyptiens,  c’eft 
à-dire  de  la  fcience  8c  de  l’eloquence  hu¬ 
maine.  'Il  l’appelle  autrepart  un  Evefque 
de  venerable  mémoire  ;  b  8c  il  le  joint 
mefme  avec  S.  Ambroife  ,  comme  pou¬ 
vant  eftre  une  preuve  de  la  vérité  de  l’E¬ 
glifè  Catholique ,  lî  elle  s’appuyoit  fur  la 
cctnmcn-  qualité  de  fes  miniftres  "qui  l’ont  hono- 
davit.  rée  [  par  leur  vertu.  ]  '  S.  Fulgence  luy 
donne  le  titre  de  Saint  :  c  II  le  met  avec 
S.  Auguftin  8c  S.  Ambroife  au  rang  des 
hommes  fàints ,  par  lefquels  Dieu  a  voulu 
nous  découvrir  les  fecrets  de  fes  Ecritu¬ 
res  ,  '  8c  entre  les  faints  Peres  qui 
défendu  avec  pureté  la  réglé  de  la  foy 
Catholique.  [  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  l’Eglifè  l’honore  aujour¬ 
d’hui  au  nombre  des  Saints  ,  8c  qu’on 
ait  mis  fon  nom  dans  le  Martyrologe  Ro¬ 
main  le  quatrième  de  Juin.  ]  ’  Il  eftoit 
■  Evefque  de  Mileve  a  ville  de  Numidie 
allez  célébré  dansl’hiftoire  de  l’Eglifè  d’A¬ 
frique  ,  [  particulièrement  à  caufè  de  ce 
Saint  mefme  ,  8c  de  deux  Conciles  qui 
s’y  tinrent  du  temps  de  S.  Auguftin.  Se- 
vere  l’un  des  plus  intimes  8c  des  plus  di¬ 
gnes  amis  de  S.  Auguftin  en  eftoit  Evef¬ 
que  en  ce  temps-là  ]  Beaucoup  croient 
que  la  colonie  de  Mileu  marquée  dans 
divers  anciens  ,  eft  la  mefme  chofè  que 
Mileve. 

'Le  zele  de  S.  Optât  fut  d’autant  plus 
eftimable,  qu’il  oppofà  feul  là  plume  au 
torrent  du  Schifme  qui  entraînoit  alors 
tant  de  monde.  'Il  écrivoit  fon  ouvrage  °Pt;  V  r 

i  o  p.QG.Ù  ,  71* 

foixante  8c  tant  d’annees ,  comme  il  dit,  b. 
(c’eft-à-dire  moins  de  70.  ans,)  depuis 
la  perfècution  de  Dioclétien ,  [  commen¬ 
cée  en  303,  8c  finie  en  Occident  dès  3  oy; 

8c  depuis  que  le  Proconful  Anulin  y  per- 
fècuta  les  Chrétiens  [en  304.]  'Il  parle 
de  la  mort  de  Julien  l’Apoftat;  '8c  Saint 
Jérôme  dit  qu’il  écrivoit  fous  Valenti¬ 
nien  8c  Valens  ,  [  entre  364  8c  375-.  ] 

1  Comme  il  conte  3 1 8  Evefques  dans  le 
Concile  de  Nicée,  on  croit  qu’il  a  dû  ti¬ 
rer  ce  nombre  de  la  lettre  de  S.  Athanafè 
aux  Africains  écrite  vers  368.  S.  Optât 
mefme  femble  dire  que  Photin  qui  mou¬ 
rut  en  376  félon  la  Chronique  de  S.  Je- 
frtcjentù  rôme  ,  "vivoit  encore.  [  Mais  pour  de- 
temporîs.  mefler  quelques  embaras  qui  fe  trouvent 
Note  dans  fon  ouvrage,  "il faut  apparemment 
18.  reconnoiftre  qu’après  l’avoir  compofé 
vers  l’an  370,  félon  ce  que  nous  venons 
de  dire ,  il  en  fit  une  fécondé  édition  fous 
le  Pape  Sirice  ,  8c  ainfî  après  l’an  384, 
où  il  inféra  quelques  endroits  à  fon  pre¬ 
mier  travail  ,  8c  y  ajouta  un  "  feptiéme 
livre  aux  fix  qu’il  avoit  publiez  d’abord.] 

'  S.  Auguftin  renvoie  à  la  le  dure  de 
S.  Optât  ceux  qui  voudroient  s’inftruire 
de  la  première  8c  de  la  véritable  origine 

du 

i.Onen  peut  voir  un  petit  abrégé  dans  Mr.Fleu- 
ri  /.  16.  c.40.p.*47-ïj’o  ;  &  un  plus  ample  dans 
Mr.  du  Pin  t. 1.7.310-349  .  avec  diverfes  remar¬ 
ques.  On  peut  voir  aufTicellesdesPP.de  S.  Van* 
nep.349-37L 
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duSchifme.  'Les  Donatiftes  le  voulurent  L’an  de 
citer  pour  eux  dans  la  Conférence  de  Car- 
thage  :  mais  tout  ce  qu  ils  y  gagnèrent  ,  ron 
fut  de  fe  faire  moquer  d’eux,  a  S.  Fulgen- 
ce  raporte  ce  qu’il  dit  dans  fon  lîxiéme 
livre  ,  que  le  confeil  que  donne  S.  Paul 
de  garder  la  virginité  ,  eft  cette  œuvre 
de  lurérogation  que  Jesus-Christ 
dans  l’hiftoire  du  Samaritain  promet  de 
recompenfer  :  8c  il  le  fuit ,  quoique  ce 
ne  fuft  pas  l’explication  de  S.  Auguftin 
ni  de  S.  Ambroife.  '  Gennade  cite  auffi 
les  livres  de  S.  Optât. 

'  Ils  font  encore  eftimez  aujourd’hui 
comme  un  ouvrage  excellent,  £  foit  pour 
la  maniéré  d’écrire  ,  8c  pour  l’élegance 
8c  l’élévation  du  ftyle  ,  c  qui  eft  [  vif ,  ] 
malle,  enrichi  de  plufieurs  figures ,  d no¬ 
ble  ,  "  véhément ,  ferré  3  ce  qui  fait  dire  8cc. 
que  l’auteur  avoit  beaucoup  d’étude  8c 
d’efprit ,  '  foit  pour  l’importance  des  ve¬ 
rriez  qu’ils  foutiennent  ,  8c  qui  les  ren¬ 
dront  utiles  à  l’Eglife  tant  qu’il  y  aura 
des  Heretiques  [  8c  des  Schifmatiques  ] 
qui  la  combatront  ;  foit  pour  le  grand 
nombre  de  particularitez  remarquables 
qu’ils  nous  apprennent  fur  l’hiftoire  des 
Donatiftes  ,  8c  mefme  fur  la  difeipline 
ancienne.  '  On  trouve  néanmoins  quel¬ 
ques  defauts  dans  fon  ftyle ,  qui  n’eft  pas 
allez  poli  ni  allez  net ,  [  comme  dans 
prefque  tous  les  Africains.  ]  'Il  ne  prend 
pas  toûjours  le  lèns  le  plus  naturel  des 
palPages  de  l’Ecriture  qu’il  emploie.  On 
prétend  mefme  y  trouver  "  quelques  fau-  Note 
tes  lùr  la  doéfrine.  [  Mais  ces  taches  font  30. 
couvertes  8c  effacées  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  choies  excellentes  dont  lès  livres 
font  remplis. 

Comme  une  grande  partie  de  la  réfu¬ 
tation  des  Donatiftes  confifte  en  des  faits , 

S.  Optât  ne  fe  met  pas  en  peine  de  jufti- 
fier  ce  qu’il  dit  touchant  Macaire  8c  les 
violences  des  Donatiftes  après  leur  re¬ 
tour  3  ]  'le  contentant  de  prendre  quel¬ 
quefois  à  témoin  la  mémoire  de  tous  ceux 
qui  les  avoient  vus.  '  Mais  pour  vérifier 
ceux  qui  cftoient  plus  anciens ,  il  fit  un 
recueil  des  pièces  originales  qu’il  mit  à  la 
fin  de  fon  ouvrage ,  8c  auquel  il  renvoie 
fouvent  les  leéfcurs.  '  Il  y  avoit  mis  les 
aétes  du  Concile  de  Cirthe,  les  écrits  de 
Nondinaire,  [c’eft-à-dire  l’enquefte  faite 
par  Zenophile  en  310,  fur  la  requifition 
de  Nondinaire 3]  'les  lettres  du  Concile 
de  Carthage  contre  Cecilien  ,  '  la  pre¬ 
mière  requefte  des  Donatiftes  àConftan- 
tin  ,  '8c  ce  femble  encore  la  lettre  de 
Conftantin  au  Concile  d’Arles,  avec  les 
aéles  de  celui  de  Rome.  'Il  y  avoit  mis 
suffi  les  aéfes  de  ce  que  les  Evefques  Eu- 
nome  8c  Olympe  avoient  fait  à  Cartha¬ 
ge,  '8c  ceux  de  la  juftification  de  Félix 
d’ Aptonge  par  le  Proconful  Elien.  [  C’eft 
peut-eftre  à  caufc  de  ce  recueil,  ]  t  que 
S.  Auguftin  renvoie  non  feulement  au 
difeours  de  S.  Optât ,  mais  auiïi  aux  preu¬ 
ves  par  lefquelles  il  perfuadoit  ce  qu’il 
avançoit.  [  Je  ne  fçai  fi  les  pièces  que 
l’on  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  S.  Optât , 
ne  font  point  des  reftes  de  ce  recueil , 
hors  la  Conférence  de  Carthage  ,.  pofte- 
rieure  à  Saint  Optât.  Il  y  en  a  néanmoins 
qui  parlent  nettement  du  Concile  d’Ar¬ 
les  ,  dont  S.  Optât  paroift  avoir  eu  peu 
ou  point  de  connoiffance.  ] 


ARTICLE  LIX. 


L’an  <Ie 

J-G  377?» 

ou  envi¬ 
ron, 


Ticcnc  Donati/le  ruine  les  principes  Je  fa 
fecie  :  P  arménien  tafehe  en  vain 
de  le  réfuter. 


l’an  »e  Jesus-Chrsit  372, 

OU  ENVIRON. 


[  T  v  leu  ne  fufeita  pas  feulement  l’ef- 

LJ 


prit  de  S.  Optât  pour  foutenir  la 
caufe  de  l’Eglife  :  Il  luy  donna  encore 
pour  défenfeur  un  de  les  ennemis  ,  8c 
Genn  c  °PP°E  un  Donatifte  aux  Donatiftes.  ] 
l8  '  'Ce  fut  "  Ticone  dont  nous  avons  déjà  0u  Ty- 
Aug.  in  parlé.  C’eftoit  un  Africain  a  d’un  efprit  cône. 


Par.l. i.c.i.  vif 
p.é.lb. 
b  Genn. 

18. 


Aug.p.6 
b. 


8c  abondant.  £11  eftoit  aflèz  inftruit 
dans  les  lettres  feintes  pour  ce  qui  re- 
‘  garde  l’hiftoire  ,  8c  il  n’eftoit  pas  igno¬ 
rant  dans  les  lettres  humaines  3  il  avoit 
auiïi  étudié  avec  foin  les  affaires  de  l’E- 
glife. 

•  'Il  eftoit  engagé  dans  la  feéte  des  Do- 
tc  1  p  6  1.  nat^es-  c  Mais  neanmoins  eftant  épou¬ 
sa  . vanté  par  le  tonnere  du  divin  Teftament , 

de. i.p.6>.  JZ c  frapé  comme  par  autant  de  coups, 
c<  par  les  paroles  qu’il  rencontroit  à  toutes 

les  pages  des  Ecritures,  il  fe  réveilla,  8c 
apperceut  l’Eglife  de  Dieu  répandue  par 
toute  la  terre,  telle  qu’elle  avoit  efté  pre¬ 
vue  fi  long-temps  auparavant  par  la  lu¬ 
mière  des  feints  Prophètes  ,  8c  prédite 
par  leurs  Oracles. 

c.  'Ne  pouvant  refifter  à  cette  vérité,  il 
entreprit  de  prouver  ,  contre  les  princi¬ 
pes  de  fa  feéfe  ,  que  le  péché  d’aucun 
homme  quelque  grand  8c  quelque  énor¬ 
me  qu’il  foit ,  ne  peut  arrefter  l’effet  des 
promefles  de  Dieu  3  8c  quelque  impiété 
qui  fe  puiflè  commettre  dans  l’Eglife, 
elle  ne  peut  empefeher  que  Dieu  n’exe- 
cute  ce  qu’il  a  promis,  favoir  que  cette 
Egiife  dont  nos  peres  n’ont  eu  que  l’efpe- 
rance  ,  8c  nous  la  vérité  ,  s’étendra  juf- 
qu’aux  extremitez  de  l’Univers.  C’eft  ce 
qu’il  prouvoit  avec  beaucoup  de  force  par 
un  grand  nombre  de  raifons  3  8c  il  fèr- 
moit  la  bouche  à  ceux  d’un  fentiment 
contraire  ,  par  le  poids  8c  la  multitude 
des  pafiàges  clairs  8c  précis  qu’ilalleguoitj 
'quoiqu’il  ne  mift  encore  que  la  moindre 
partie  des  paroles  8c  des  exemples  que 
l’Ecriture  luy  fourniffoit  fur  ce  lu jet,  la 
fource  en  eftant  fi  abondante ,  qu’il  eftoit 
impoffible  de  l’épuifer ,  à  moins  que  de 
vouloir  tranferire  prefque  toutes  les  pa¬ 
ges  des  livres  feints. 

'Il  traitoit  auffi  fort  bien  cette  grande 
queftion ,  comment  on  doit  tolerer  dans 
l’Eglife ,  fans  rompre  le  lien  de  l’unité , 
les  abus ,  8c  mefme  les  crimes  que  nous 
ne  pouvons  pas  corriger.  [  Il  paroift  qu’il 
condannoit  encore  la  rebaptization ,  J 
epA'J.p.jr.  ’  puifqu’il  alleguoit  l’autorité  de  Donat 
i.».  qui  avoit  toûjours  communiqué  avec  les 
Maures ,  quoiqu’ils  ne  rebatizalfent  point  : 

Et  c’eft  luy  qui  nous  a  donné  la  connoif* 
fance  de  ce  grand  Concile  où  270  Evef- 
ques  Donatiftes  avoient  laifïe  à  la  liberté 
de  chaque  Evefque  de  ne  point  rebatizer 
ceux  qui  vouloient  entrer  dans  leur  com¬ 
munion  ,  s’ils  avoient  de  la  répugnance 
à  l’eftre  ,  outre  *  divers  autres  faits  fur  &c. 

ce 
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LES  D  O  N  A  T  I  S  T  E  S, 

ce  fujet.  '  Comme  il  eftoit  fort  inftruit  Aug.  in 
de  tout  ce  qui  le  pa doit  dans  là  feéte,  Par.l.».  c. 
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il  en  raportoit  diverfes  choies  arrivées  en  j21  p 
ce  temps-là  ,  qui  faifoicnt  voir  qu’elle 
eftoit  corrompue  non  par  un  peu  de  le¬ 
vain,  mais  par  beaucoup  de  defordres. 

'Ainfi  il  écrivoit  direétement  pour  ep.48.p71. 
l’Eglife  Catholique  contre  les  Donatiftes , 

'qu’il  refutoit  d’une  maniéré  invincible  :  do.chr.  1. 3. 
a  l\  eft  feulement  étrange  qu’il  n’ait  pas  ^30,P-*  l*' 
fuivi  fes  principes  jufques  au  bout  ;  8c  iA  Par.  1. 
qu’au  lieu  de  reconnoiftre  que  les  Chrê-  r.c.  i.p,  6- 
tiens  d’Afrique  qui  communiquoient  avec  »-c^- 
toutes  les  provinces  du  monde ,  eftoient 
ceux  qui  appartenoient  à  l’Eglife  répan¬ 
due  dans  tout  le  monde  ,  '  il  ait  mieux  ep.48.p71. 
aimé  rejetter  leur  communion,  fouspre-  i.d. 
texte  du  crime  prétendu  des  Traditeurs , 

&  demeurer  dans  celle  des  Donatiftes 
'  qui  eftoient  feparez  de  tout  le  refte  du  ;n  par.  p.6. 
monde.  ^  Il  a  montré  par  là  "  qu’il man-  i.d. 
quoit  tout  à  fait  de  jugement  j  dans  un  P- 

point  capital ,  8c  eflèntiel  à  fon  falut.  2‘ 

Cet  étrange  aveuglement  paroifloit  dans 
•  fon  ouvrage ,  ]  '  puifque  S.  Augpftin  en  ep.6g,p. 
confeillant  à  une  perfonne  de  le  lire,  l’a-  126.1. a. 
vertit  qu’il  y  avoit  des  chofes  à  éviter  : 

78c  il  fe  declaroit  Donatifte  dans  tous  fes  Genn.  c. 
écrits.  18. 

[  S.  Auguftin  l’avoit  fans  doute  en  vue,] 
^lorfqu’expliquant  ces  paroles  du  Pfeaume  pf-jù-.p. 
54 ,  Qu’ils  defeendent  tout  vivans  dans  *17,t-a- 
l’enfer,  il  dit  que  ce  font  ceux  qui  voyent 
êc  qui  fa  vent  qu’ils  periflènt,  8c  qui  pe- 
riftènt  néanmoins,  abylmez  dans  legou- 
fre  de  leurs  cupiditez  terreftres.  „  On 
„  montre  à  un  Donatifte ,  dit-il ,  qu’il  eft 
„  hors  de  la  véritable  8c  Unique  Eglife. 

„  Il  voit  la  vérité  de  ce  qu’on  luy  dit  :  il 
„n’y  peut  répondre  :  il  s’écrie  ,  Que 
„  Dieu  "  punilfe  nos  predeceflcurs  ;  [  8c 
„  néanmoins  il  ne  fe  convertit  pas  :  ] 

„  Ainfi  il  périt  tout  vivant  On  le  prelfe 
„  fur  la  rebaptization ,  qui  leur  déplaift  à 
„  eux-mefmes  pour  la  plufpart.  Oui ,  di- 
„  fent-ils ,  c’eft  mal  fait.  Que  cela  ne  fe 
„  peut-il  changer  !  Mais  que  ferons-nous 
„  des  decrets  de  nos  anceftres  ?  C’eft  ainfl 
„  qu’ils  defeendent  vivans  dans  l’enfer. 

„  Si  vous  ignoriez  ,  [  malheureux ,  ]  le 
„  mal  que  vous  faites ,  vous  y  defeendriez 
„  morts.  Mais  vous  lavez  que  c’eft  un 
„  mal ,  8c  vous  ne  laiflèz  pas  de  le  faire  : 

„  N’y  defeendez-vous  pas  tout  vivans  ? 

„  'C’eft  là  le  fupplice  des  chefs  qui  étu-  b. 

„  dient  l’Ecriture ,  8c  qui  ne  peuvent  s’em- 
„pefeherd’y  voir  l’ Eglife  répandue  par 
„  toute  la  terre  :  '  8c  la  mort ,  le  feu  de  c> 

„  la  colere  divine ,  defeend  fur  les  autres , 
j,  qui  par  un  efprit  de  dilfènfion  ne  veu- 
„  lent  point  quitter  des  chefs  fi  aveugles.,, 

'Le  raifonnement  abfurde  de  Ticone  ep.48.p  71. 
qui  reconnoifloit  d’une  part  que  l’ Eglife  1  *' 
n’eft  point  fouillée  par  les  crimes  des  par¬ 
ticuliers  ,  8c  qui  pretendoit  de  l’autre  fe 
pouvoir  feparerdela  communion  Catho¬ 
lique  comme  fouillée  par  les  Traditeurs 
d’Afrique;  ne  manqua  pas  d’eftre  relevé 
par  Farmenîen.  'Car  au  lieu  que  luy  8c  Jar  P'^' 
les  autres  Donatiftes  dévoient  ceder  aune 
vérité  qu’il  leur  montroit  fi  clairement  ; 
ils  aimèrent  mieux  la  combattre  avec  une 
opiniâtreté  obftinée,  que  de  reconnoiftre 
que  les  Catholiques  avoient  raifon  :  8c  Par- 
menien  écrivit  donc  une  lettre  pour  le 


ron 


L’an  de  corriger,  difoit-il,  delà  faute.  'Mais  il  ci  p.G.t, 
J.C.  371,  n’oppofoit  aux  éclairs  8c  au  tonnerre  des  a  d- 
■'u  envi-  pajfages  allegUez  par  Ticone,  que  la  fu¬ 
mée  du  menfonge,  c’eft-à-dire  l’autorité 
de  fon  propre  témoignage ,  comme  fi  on 
l’euft  ducroire  plutoft que  Dieu.  'Ilufoit  ep.48.p71. 
de  menaces  envers  luy  ;  8c  n’ofoit  néan-  1  a> 
moins  contefter  les  faits  qu’il  avoit  allé¬ 
guez.  Il  n’y  avoit  qu’un  point  fur  lequel 
{uffocat.  il  le  preifoit  avec  raifon,  '8c  "l’étrangloit,  i.d. 
s’il  faut  ainfi  dire;  'qui  eft  que  fil’Egli-  ia. 
fe  devoit  eftre  répandue  par  tout  le  monde, 

8c  que  perfonne  n’yfuft  fouillé  par  les  pé¬ 
chez  des  autres,  comme  il  le  pretendoit; 
il  avoit  donc  grand  tort  de  demeurer  dans 
le  parti  de  Donat,  8c  de  rejetter  la  com¬ 
munion  de  leurs  adverfaires  à  caufe  des 
Traditeurs.  'C’eft  cette  lettre  de  Parme-  in  Pa:  c- *■ 
nien  contre  Ticone,  que  S.  Auguftin re-  p,J  1  * 
futa  depuis  à  caufe  de  l’abus  qu’il  y  faiioit 
de  quelques  paiïàges  de  l’Ecriture.  [  Per¬ 
fonne  ne  doute  qu’elle  ne  foit  toute  diffe¬ 
rente  de  l’écrit  de  Parmenien  que  Saint 
Optât  avoit  réfuté. 

Gennade  marque  fans  doute  l’ouvrage 
de  Ticone  dont  parle  S.  Auguftin ,  ]  'lorf-  Genn.c.i  8. 
qu’il  dit  qu’il  compote.  trois  livres  de  la 
guerre  inteftine  [8c  civile,]  8c  desexpo- 
litions  de  diverfes  chofes ,  où  il  citoit  les 
anciens  Conciles  pour  la  défenfe  de  la  fe- 
été  des  Donatiftes  ,  dont  on  voyoit  par¬ 
tout  qu’il  faifoit  profeffion.  'S.  Auguftin  Aug  in 
cite  plufieurs  fois  cette  parole  que  Ticone  Par.!.  '•  c- 
maiftre  des  Donatiftes  difoit  d’eux  ,  Ce  G'?*1?-1* 
*  Note  que  nom  "jouions  efl  faint.  'On  *  tenoit  1.1  ,c.T.p.<î. 
que  depuis  que  Parmenien  eut  écrit  con-  1  d. 
tre  luy  ,  [  comme  il  ne  fe  rendoit  pas  à 
fon  autorité ,  ]  il  fut  condanné  par  un 
Note  Concile  des  Donatiftes.  [  "  Il  eft  difficile 
3 l*  de  dire  quand  tout  ceci  arriva  :  Il  y  a 
feulement  bien  de  l’apparence  que  ce  ne 
fut  pas  beaucoup  après  l’an  370,  8c  après 
que  S.  Optât  eut  écrit.  ] 


3'« 


ARTICLE  LX. 

Ticone  donne  fept  réglés  pour  entendre  l’E¬ 
criture  :  il  explique  /’ dpocalypfe. 

1  't-*  Icône  compofa  encore  d’autres  (3eniliCi!s. 

X  ouvrages ,  dont  [  le  plus  célébré] 
eft  celuy  des  fept  réglés  qu’il  donnoit 
pour  trouver  l’intelligence  des  Ecritures , 

'8c  pour  en  ouvrir  lesfecrets  comme  par  Aug.  do. 
autant  de  clefs  :  d’où  vient  qu’il  l’appel-  ^r*  L^c; 
loit  le  livre  des  Réglés,  a  Saint  Auguftin  \4  ‘ 
en  parle  dans  une  lettre  à  Aurele  de  Car-  a  ep.  777. 
thage  ,  qu’il  prie  de  luy  en  mander  fon  G1-1  b- 
fentiment;  '8c  il  les  raporte  tout  au  long  do  chr.c. 
dans  fon  livre  de  la  Dourine  Chrétienne.  3J-37-  P- 
'C’eftoit  un  ouvrage  d’un  grand  tra- c  30  ^ 
vail,  8c  fort  utile,  comme  le  reconnoift  1  a.c. 

S.  Auguftin.  Il  pouvoit  beaucoup  aider  à 
l’intelligence  des  Ecritures ,,  8c  pour  en¬ 
tendre  ce  qu’il  y  a  de  caché  dans  ces  pa¬ 
roles  divines  ;  8c  néanmoins  il  ne  faut  pas 
prétendre  pouvoir  penetrer  par  ces  réglés 
dans  tout  ce  qu’il  y  a  d’obfcur  dans  l’E¬ 
criture,  'comme  Ticone  le  vouloit  taire  b.c> 
croire  dans  le  commencement  de  fon  ou¬ 
vrage  ,  dont  S.  Auguftin  raporte  les  paro¬ 
les'  Il  y  a  auffi  encore  d’autres  moyens  a* 
d’expliquer  l’Ecriture ,  dont  Ticone  mef- 
mefefervoit  en  d’autres  rencontres.  'C’cft  cd. 
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pourquoy  S.  Augullin  confcillc  aux  per- 
fonnes  d’étude  de  lire  fon  livre  ,  ians 
neanmoins  en  attendre  plus  qu’il  ne  fal- 
loit,  8c  pourvu  qu’ils  le  luffent  avecdif- 
cernement ,  y  ayant  des  endroits  où  il 
s’eftoit  trompe  comme  homme,  6c  d’au¬ 
tres  où  il  parloit  félon  l’Herelie  des  Do- 
natiftes  qu’il  fuivoit.  '  Dans  la  troifiéme 
réglé ,  Ticone  reconnoillbit  que  les  bon¬ 
nes  œuvres  viennent  de  Dieu  :  mais  il 
en  exceptoit  la  foy,  qu’il  difoit  venir  de 
l’homme  j  faifant  moins  d’attention  fur 
ces  chofes ,  parce  qu’elles  n’cftoient  point 
encore  combatuës,  8c  qu’il  écri voit  avant 
la  naïllànce  des  Pelagiens,  qui  ont  obli¬ 
gé  l’Eglifè  d’approfondir  davantage  les 
veritez  de  la  grâce  ,  6c  de  les  expliquer 
avec  plus  de  précaution  6c  de  nettete. 

'S.  Augullin  préféré  àl’explication  qu’il 
avoit  donnée  luy-mefme  à  un  paflàge  de 
S.  Paul  ,  celle  qu’il  avoit  depuis  trouvée 
ou  remarquée  dans  Ticone.  '  Calïiodore 
témoigné  avoir  eu  cet  ouvrage  de  Tico¬ 
ne.  a  11  a  efté  donné  au  public  divifé  en 
fept  livres  ,  par  André  Schot  ,  dans  le 
quinziéme  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
Peres  imprimée  à  Cologne  en  1622.  [  Il 
n’eft  pas  dans  celle  de  Paris.]  'S.Ifidore 
de  Seville  paroift  avoir  fuivi  Ticone  dans 
les  fept  réglés  qu’il  donne  pour  l’intelli¬ 
gence  de  l’Ecriture  :  Mais  il  ne  le  fuit 
pas  en  tout, 

'  Ticone  a  fait  encore  un  commentaire 
fur  tout  lelivredel’Apocalypfe,  qu’il  ex¬ 
plique  toujours,  ditGennade,  en  un  fens 
fpirituel ,  [  6c  non  félon  les  penfées  grof- 
lîeres  6c  charnelles  des  Millénaires.  ]  Il 
détruit  l’imagination  d’un  régné  de  mille 
ans ,  que  quelques-uns  promettoient  aux 
jultes  iur  la  terre  après  la  refurreélion  ;  8c 
il  ne  veut  point  qu’on  mette  deux  refur- 
reétions  du  corps,  l’une  pour  les  bons ,  6c 
l’autre  pour  les  mechans.  Il  n’en  recon- 
noift  qu’une  qui  fera  generale  pour  tout 
le  monde ,  où  il  dit  que  les  enfans  avor¬ 
tez  relfufciteront  dans  un  corps  parfait, 
afin  que  le  genre  humain  ne  perde  rien 
de  ce  qui  appartient  à  la  perfection  de  fon 
tout.  Pour  les  deux  refurreétions  dont 
parle  l’Apocalypfe,  il  foutient  que  la  pre¬ 
mière  qui  eft  particulière  aux  jultes ,  elt 
celle  qui  s’opère  maintenant  dans  l’Egli- 
fe,  lorlque  les  hommes  jultifiez  par  la 
foy ,  font  relïufcitez  de  la  mort  du  péché 
par  le  Batefme,  6c  peuvent  elperer  lare- 
compenfe  de  la  vie  éternelle: La  fécondé 
refurreétion  elt  celle  qui  fera  commune 
à  tous  les  hommes  lorfqu’ils  reprendront 
leurs  corps  [  à  la  fin  du  monde.  ]  Ticone 
dit  dans  le  mefme  ouvrage ,  que  les  Ange  s 
ont  une  1  fubftance  corporelle.  7  L’Auteur  , 
du  livre  des  Promdfes ,  renvoyé  à  cet  ou¬ 
vrage.  b  S.  Augultin  mefme  cite  l’expli¬ 
cation  que  donnoit  Ticone  à  un  endroit  de 
l’Apocalypfe.  [Ilne  dit  pas  d’où  elle  eftoit 
tiree  :  mais  apparemment  ce  n’eftoit  pas 
de  fon  livre  des  réglés ,  ]  puifqu’il  ne  les 
employoit  pas  dans  cette  explication,  quoi¬ 
qu’elle  fuit  fort  lougue. 

'  Primafe  dans  fon  commentaire  fur 
l’Apocalypfe  ,  promet  de  tirer  diverfes 
chofes  de  Ticone  le  Donatifte  ,  félon 
qu’elles  conviendront  au  fens ,  en  retran- 

1.  ««que  les  Anges  font  dansun  lieu  corporel  > 
jitntlicam ftationem  corpus  ijje. 
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chant  ce  qu’il  y  avoitrde  luperflu  8c  d’en- 
nuyeux  ,  donnant  un  autre,  tour  aux  en¬ 
droits  trop  négligez ,  6c  rendant  tout  con¬ 
forme  à  la  vérité  Catholique.  Car  j  ay 
trouvé,  dit-il  ,  dans  cet  ouvrage  diver¬ 
fes  chofes  inutiles ,  abfurdes ,  6c  contrai¬ 
res  à  la  laine  doctrine.  Il  cherche  tout  ce 
qu’il  s’imagine  pouvoir  nuire  à  l’Eglilc 
dans  la  caulè  que  nous  foutenons  contre 
les  Donatilles.  Il  y  donne  de  faux  fens 
qu’il  trouve  dans  la  corruption  de  fon 
cœur  j  6c  puis  nous  infulte  avec  des  rail¬ 
leries  piquantes.  Il  fuit  en  cela  la  prati¬ 
que  ordinaire  des  Heretiques.  Mais  cela 
ne  nous  doit  pas  faire  rejetter  ce  qu’il  a 
de  bon.  De  quelque  collé  que  la  vérité 
nous  vienne ,  il  faut  l’embrafier  comme 
un  bien  propre  à  l’unité  Catholique.  Car 
c’ell  à  l’Eglife  qu’appartient  tout  ce  qui 
fe  dit  de  vray,  mefme  hors  d’elle.  Et  les 
Donatilles  n’ont  pas  plus  droit  de  s’en 
prévaloir,  que  les  Juifs  de  fe  glorifier  de 
Cafd.  inft.  la  prophétie  deCaïphe.  'Calïiodore  parle 
c.9.p.  *33.  de  la  mefme  maniéré  de  ce  livre  de  Ti¬ 
cone  fer  l’Apocalypfe,  difant  qu’il  y  avoit 
trouvé  des  chofes  qui  n’eftoient  pas  à  mé- 
prifer,  6c  d’autres  qui  venoient  du  poilbn 
de  fon  dogme  pernicieux.  Il  avoit  mar- 
Aug.  B.  quéles  unes  St  les  autres  à  la  marge.  'Be- 
app.  t.3.  p.  Je  cn  cjte  de  beaux  endroits. 
pT^lv  R  'Quelques-uns  difent  que  nous  avons 
p.i*j.  "  encore  aujourd’hui  ce  commentaire  de 
Ticone  dans  l’appendix  du  neuvième  to¬ 
me  de  S.  Augullin  ,  ou  du  troifiéme  fe-„ 
Ion  l’edition  des  Benediétins.  Mais  dans 
cet  appendix  on  ne  trouve  rien  de  ce  que 
Saint  Augullin,  Primafe,  8c  Bede,  ci¬ 
tent  de  Ticone;  8c  cet  écrit  bien  loin  de 
favorifer  les  Donatilles  ,  les  combat  en 
divers  endroits  ». 


ARTICLE  LXI. 

Divers  Schifmes  clans  celui  des  Donati/les , 
Ô>  particulièrement  de  celuy  des  Ro- 
gatifies. 

[t  E  trouble  que  caulà  fans  doute  dans 
I  Ae  parti  des  Donatilles  la  divifion  qui 
eftoit  entre  Ticone  8c  Parmenien ,  eftoit 
un  prefage  de  la  ruine  de  cette  tour  de  Ba¬ 
bel.  Que  fi  Ticone  n’alla  pas  jufqu’à  s’y 
former  un  parti ,  (  car  S.  Augullin  ne  le 
Aug.  in  dit  jamais)]  1  il  y  en  eut  allez  d’autres 
Par.l.i.c.4"  •  je  grent  qUj  déchirèrent  ce  membre 
bapt.l.i. c.6.  ou  plutoit  ce  morceau  iepare  du  corps 

р. j4.ztb.  de  l’Eglife  ,  en  quantité  d’autres  petits 

h. 69. p.  1 3.  morceaux,  '  6c  qui  fe  feparant  du  corps 
‘•a*  des  autres,  firent  plufieurs  communions 

6c  plufieurs  Schifmes  dans  le  Schifme. 
agon.  c.  19.  '  Aufli  il  eftoit  jufte  que  les  Donatilles 

с.  3. p. 291.1.  fL1{pent  mefurez  de  la  mefme  mefure  dont 

ils  avoient  mefuré  les  autres  ;  qu’ils  pe- 
rilfent  par  l’épée  qu’ils  avoient  tirée  con¬ 
tre  l’Eglife  5  qu’ayant  tafehé  de  divifer 
Jesus-Christ,  ils  fuiïenteux-mef- 
mes  divifez  par  un  grand  nombre  de  fa- 
in  Par.  p. 8.  dlions  ;  'que  ceux  qui  avoient  préféré  la 
I,c*  fatisfaélion  de  leur  orgueil  8c  de  leurani- 
mofité  au  bien  làcré  de  la  paix  Catholi¬ 
que  ,  fe  détruifilfent  par  les  Schifmes  6c 
les  partialitez. 

'Ces 

1.  Je  ne  trouve  point  où  M. du  Pin  parlede* 
ouvrages  de  Ticone. 


LES  DO 

'Ces  divifions  eftoient  en  fi  grand  1 
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nombre  parmi  eux,  furtout  dans  la  Mau-  *9-*. 
ritanie  8c  la  Numidie,  '  qu’cux-mefmes  clep.+S  p. 
ne  pouvoient  pas  dire  combien  il  y  en  i  a- 
avoir  ,  '  8c  S.  Auguftin  dit  qu'il  ne  peut  in  j0  h  I0> 
pas  feulement  nommer  toutes  celles  qui  p.js.z.b. 
eftoient  dans  la  Numidie  où  il  vivoit. 

'Chaque  parti  [fuivant  le  principe gene-  ep.48  p. 

•  ral  du  Schifme ,  ]  s’eftimoit  d’autant  plus  6  8 . 2 .  a  1 
pur  8c  plus  jufte,  qu’il  fe  trouvoit  com-  ^apt,  l,,i^ 
pofé  d’un  plus  petit  nombre  de  feélateurs.  •P-34-2,  * 
'Si  petits  qu’ils  fuflènt,  ils  pretendoient  bapt  p  34. 
chacun  avoir  feul  le  droit  de  batizer  ,  à  l 
l’exclufion  St  des  Catholiques ,  St  du  corps 
mefme  des  Donatiftes.  'Ils  demeuraient  inCre.  1.4. 
tous  dans  le  quartier  où  ils  eftoient  nez,  C.60.P.113. 
fans  s’étendre  davantage.  [  Mais  on  peut  1,3 
s’étonner  avec  fujet]  'de  ce  que  dit  Saint  ^  ^  p.  13 , 
Auguftin,  que  le  corps  de  la  le  61e  ne  le  i4a. 
reflëntoit  point  de  toutes  ces  divifions. 

[  Et  en  effet,  nous  avons  vu  qu’en  394, 
il  falloit  qu’ils  eufl’ent  plus  de  400  Evel- 
ques. 

Entre  ces  diverfes  feétes  ,  celle  des 
Maximianiftes  eftoit  beaucoup  plus  célé¬ 
bré  que  les  autres  :  Mais  nous  en  parlerons 
fur  l’an  393,  auquel  elle  commença.]  _ 

/  S.  Auguftin  nomme  quelquefois  les  Urba-  m  C  re.  p. 
niftes,  qui  eftoient  en  un  coin  de  la  Numi-  1  3  l,a- 
die, St  les  Claudianiftes  que  Primien  [qui  c.p.  p.  »  00. 
fuccedaà  Parmenien  vers  l’an  391,]  receut  i.c  1  pf.  36. 
dans  là  communion  avant  que  le  Schil-  a-p.uo.r, 
me  des  Maximinianiftcs  fuft  commencé.  c‘ 

‘Car  les  Donatiftes  voyant  combien  ils  fe  Ur.P.U.c 
faifoient  de  tort  par  leurs  divifions,  8c  »  ‘  P  43  «■ 
qu’on  avoit  horreur  de  tant  de  Schii- 
mes,  faifoient  ce  qu’ils -pouvoient  pour 
ralfembler  ceux  qui  s’eftoient  lèparez 
d’eux ,  particulièrement  a  Carthage ,  [  ou 
l’on  peut  juger  qu’eftoient  ces  Claudia- 
V.lano-  niites.  ]]  'S.  Auguftin  parle  d’un  u  Garus,  f  3y8.p. 
te  i J.  [  Carus  ou  Caius ,  ]  8c  d’un  Lucius ,  com-  1 396. 
me  de  gents  qui  avoient ,  celëmble,  for¬ 
mé  quelque  nouveau  Schilme  paimi  les 
Donatiftes  vers  Carthage. 

[  Nous  avons  un  peu  plus  de  connoif- 
fance  du  Schifme  des  Rogatiftes.]  'Il  ep.  48. p. 
n’eftoit  pas  encore  commencé  lorfque  les  6^1X- 
Donatiftes  demandèrent  leur  rappel  à  Ju¬ 
lien  [en  362.]  'Mais  il  eftoit  déjà  formé 
V.Valen.  fous  le  régné  de  F  if  me ,  [  c’eft-a-dire  dés 
tinien  I.  ^ z  ou  3735]  «Il  eftoit  renfermé  dans 

un  petit  nombre  de  Maures  delà  Mauri-  '-d. 
tanie  Cefarienne.  b  Ils  prenoient  leur  nom 
d’un  Rogat  c  Maure  de  nation ,  d  qui  avoit  }n  cre.  p, 
efté  leur  premier  [Evefque,]  8t  tenoit  21 3.1. a. 
fon  fiege,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  * 

Vincent  Ion  fucceflëur,  e  à  Cartenne  dans  f  jnpar  p 
la  Mauritanie  Cefarienne.  C’eftoit autour  jo.i.cllit. 
de  cette  ville  que  regnoient  les  Rogatiftes,  P.p.iH-  <• 
/réduits  lorfque  S.  Auguftin  écrivoit  a  g 
Vincent,  à  dix  ou  onze  [Evefques,]  ^ 
gavée  quelques  Clercs.  C’eft  pourquoi  ep  67.2. a. 
S.  Auguftin ^les appelle  un  petit  troupeau,  c.d 
h  8c  une  petite  piece  déchirée  de  la  grande  /  a 
piece  [des  Donatiftes.  b. 

Comme  ils  ne  pouvoient  pas  preten-  fcp.68.i.d, 
dre  au  titre  des  Catholiques  par  l’étendue 
de  leur  communion,]  'ilsexpliquoient  ce  al7*.».a. 
terme ,  [  qui  par  loy-mefme  emporte 
une  totalité  ]  non  de  la  communion  de 
toute  la  terre ,  mais  de  l’obiërvation  de 
tous  les  commandemens  de  Dieu ,  8c  de 
tous  les  Sacremens  3  8c  ils  fe  l’attribuoient 
en  ce  iens ,  comme  eftant  les  feuls  à  qui 
Uifi.  Eccief,  Tome  VI. 
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il  pût  convenir  ,  8c  en  qui  Jesüs-Christ 
devoit  trouver  de  la  foyàla  fin  des  iiecles . 

A  quoy  S,  Auguftin  fe  contente  de  répon¬ 
dre}  „Pardonnez-moy;  Nous  n’en  croyons 
,,  rien.,,  'Ils  paroiflènt  plus  doux  que  les  au-  p.6;.î  .a,  b, 
très  Donatiftes }  8c  ils  n’avoient  point  de 
Circonccllions  pour  exercer  aucune  vio¬ 
lence.  Mais  ils  eftoient  en  fi  petit  nombre , 
que  leur  douceur  pouvoit  paroiftre  venir 
autant  d’impuiïïàncc  que  de  volonté.  Une 
belle  qui  ne  bleffe  perlonne,  ne  pafië 
point  pour  cela  pour  eftre  douce  8c  pri¬ 
vée,  fi  elle  n’a  point  de  dents  ni  "dégrif¬ 
fés.  'On  remarque  mefme  que  Rogat  avoit  Le. 
pourfuivi  avec  une  perlëverance  opiniâtre, 

8c  jufque  devant  les  tribunaux  feculiers, 
un  bien  qu’il  foutenoit  appartenir  à  fon 
Eglife ,  "  8c  qu’on  vouloit  ce  femble  Iuy 
olter  comme  à  un  Heretique. 

1  Car  les  Donatiftes  le  perlècuterent  c. 
avec  beaucoup  d’aigreur  par  l’autorité  des 
Magiilrats  :  '  8c  ils  luy  firent  foufifir  "tou-  in  par  1, ,  c> 
tes  les  cruautez  8c  les  violences  poîfibles,  ic  u  p  10. 
par  le  moyen  de  Firme,  durant  la  guerre  1,21 
qu’il  fit  aux  Romains.  «Cela  continua  ce  ,  14  /.d 
femble  encore  fous  Gildon  [  frere  de  Fir-  a  p.  1 14, t. 
me,]  auprès  duquel  [Optât  de  T amugade]  d 
Evefque  Donatifte  ,  avoit  un  très-grand 
crédit.  'Rogat  vivoit  encore  lorfque  S.  Au-  ep  48  p  63, 
guftin,  alors  tout  jeune,  eftoit  à  Cartha-  *.b. 
ge,  b  Sx.  y  etudioit  les  lettres  humaines  b  P-7 2,2 • 

[  avant  l’an  3  84.  ] 

'Vincent  qui  vit  en  ce  temps-là  Saint 
Auguftin ,  fucceda  depuis  à  Rogat.  Lorf¬ 
que  les  Catholiques  fe  trouvèrent  obli¬ 
gez  de  pourfuivre  les  Donatiftes  par  l’au¬ 
torité  des  Empereurs ,  ce  Vincent  en  écri¬ 
vit  à  S.  Auguftin  ,  comme  d’une  choie 
indigne  de  la  douceur  des  Chrétiens  :  fur- 
quoi  S.  Auguftin  luy  adreftà  fon  Epiftre 
48 ,  [  "  vers  le  commencement  de  l’an 
408.  ]  'Il  le  traite  de  frere }  [  cequimar-  a- 
que  que  Vincent  pretendoit  eftre  Evef¬ 
que.  ]  'Le  "  fiege  que  S.  Auguftin  luy  at-  P  ^7  1  3*  . 
tribuë  ,  '  8c  fes  collègues  diftinguez  des  p-71*1  a- 
Clercs ,  [  fuffifent ,  ce  me  femble ,  pour 
nous  en  aflùrer.  J 

'Vincent  Viélor  contre  qui  S.  Augu-  ad  Ren 
ftin  a  écrit ,  avoit  efte  Rogatifte ,  8c  s’e-  t[J_  F' 
ftoit  réuni  à  l’ Eglife  Catholique  [  vers 
l’an  420.  ]  '  Mais  il  confervoit  toûjours  1  a-L 
une  telle  eftime  pour  Vincent  le  Roga¬ 
tifte  ,  qui  eftoit  mort  en  ce  temps-là , 
qu’on  difoit  qu’il  le  regardoit  comme  un 
Saint  }  que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  avoit 
pris  le  furnom  de  Vincent ,  Sc  qu’il  fe 
vantoit  mefme  que  ce  Vincent  luy  eftoit 
apparu  dans  une  vifion ,  l’avoit  aidé  à  com- 
pofer  l’ouvrage  que  S.  Auguftin  réfuta , 

8c  luy  en  avoit  fourni  la  matière  8c  les 
raifons. 


V.  Gra- 
tien  no¬ 
te  i». 


ARTICLE  LXII. 

Gratien  ordonne  que  les  Eglifes  des  Donati- 
fies  feront  rendues  d  l’ Eglife  ;  fait  chaf- 
fer  Claudten  leur  Evefque  d  Rome. 

.  V,  •  . 

l’an  de  Jesus-Christ  378. 

/-r-i  L  a  V  i  E  N  eftoit  Vicaire  d’Afrique  Cod-  Th> 
jTen  377,  ["ou  378,]  félon  le  Code  5  c  T'P'J7' 
[  8c  cela  s’accorde  avec  Ammien,]  'qui 
dit  qu’il  l’eftoit  vers  le  commencement  1 
t  de 
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LES  DONATI 


S. 


Aug.  lit  P. 
l.i.  c  58.  p. 
109. t.b. 


Aug  cp.  de  Gratien.  'S.  Auguftin  témoigne  que  L’an  de 
164.P.186.  ce  Vicaire  eftoit  Donatifte  ;  6c  quoique  J *c- 378. 
1  ’a*  félon  le  devoir  de  fa  charge  il  condannaft 
à  mort  ceux  qui  fe  trouvoient  le  méri¬ 
ter,  les  Donatiftes  qui  feignoient  avoir 
tant  d’horreur  du  fang,  ne  laifîoient  pas 
de  communiquer  avec  luy.  • 

[  Gratien  ne  connoifloit  pas  fans  dou- 
te  là  religion  lorfqu’il  le  fît  V icaire ,  ni  lerf- 
Cod  Th.  qu’il  luy  adreffa]  ^une  loy  très-fevere 
16. t.6.  I.î.  contre  les  Donatiftes.  Car  après  avoir 
P-'F4-  condamné  l’erreur  de  ceux  qui  méprilànt 
les  ordonnances  des  Apoftres  ne  purifient 
pas,  mais  fouillent  fous  prétexté  d’un 
fécond  batefme ,  ceux  qui  ont  déjà  receu 
les  Sacremensdu  nom  de  Jesus-Christ; 
il  ordonne  à  Flavien  de  les  reprimer  par 
fon  autorité ,  8c  de  rendre  à  l’Eglifè  Ca¬ 
tholique  les  Balîliques  qu’ils  retiennent 
contre  [  l’honneur  de  ]  la  foy.  [  Il  fit  ap¬ 
paremment  cette  loy  à  la  priere  des  Ca¬ 
tholiques  ,  ]  'puilque  Petilien  leur  repro¬ 
choit  de  s’eftre  plaints  aux  Rois  de  la  ter¬ 
re  que  les  Donatiftes  retenoient  les  Egli- 
lès  qui  leur  appartenoient  ;  ce  que  S.  Augu¬ 
ftin  1  avoue  aflèz  clairement.  i« 

[  Gratien  n’exprime  pas  quelles  Bafîli- 
v  r  t„t|  ques  il  veut  qu’on  rende.]  'Baronius  6c 
Bar.377.^.  Rivius  l’entendent  de  celles  qu’ils  pou- 
6.  voient  avoir  ufurpées  du  temps  de  la 

Aug.  în  guerre  de  Firme.  'Néanmoins  S.  Augu- 
Par.l.  1.  c.  ftin  témoigne  que  les  loix  qu’on  produi- 
ii.p.io.  4.  p0jt  contre  euXj  ies  obligeoient  à  rendre 
non  feulement  les  Baliliques  qui  avoient 
efté  aux  Catholiques  ,  mais  aufli  celles 
qu’ils  avoient  bafties  depuis  leur  Schifme. 

Cod.Th.t.  'Godefroy  croit  aulïi  que  Gratien  lespri- 
6.  p.197.2.  yoit  <jes  Eglifès  qui  leur  pouvoient  relier  j 
alii4.u6.  '  leur  appliquant  ainfi  la  défeslè  que  ce 
Prince  a  fouvent  faite  en  general  à  tous 
les  Heretiques  devant  6c  après  cette  loy , 
de  tenir  aucune  aflèmblée.  [  Et  véritable¬ 
ment  Gratien  femble  lùppolèr  qu’il  ne 
leur  devoit  plus  relier  d’Eglilès.  ]  'Car  il 
ajoute  qu’il  y  en  avoit  qui  eftant  chaflèz 
des  Eglilès  ,  s’afîèmbloient  lècretement 
dans  les  grandes  maifons  [à  la  ville]  "6c  f*ndo- 
à  la  campagne  j  ce  qu’il  défend  encore ,  ,ltm • 
voulant  que  les  lieux  où  ils  le  feront  a f- 
femblez ,  foient  confifquez  ;  afin  que  s’ils 
aiment  trop  leur  erreur  pour  la  quitter , 
ils  fe  contentent  de  la  garder  pour  eux 
fans  la  communiquer  à  d’autres.'  Il  té¬ 
moigne  avoir  déjà  ordonné  lamefme  cho¬ 
ie  dans  un  refcritadrefîéàNitence,  'que 
nous  n’avons  point. 

'Le  P.  Chifflet  croit  que  les  Donatiftes 
ayant  efté  contraints  par  cette  loy,  de  cé¬ 
der  aux  Catholiques  la  grande  Eglilè  de 
Carthage  où  eftoit  le  corps  de  làinte  Per¬ 
pétué,  ce  fut  ce  qui  la  fitappeller  Perpe - 
Gonc.  t. 1.  tua  Refit  ut  a ,  'comme  elle  eft  nommée 
p.nyç.a.  ^ans  çoncjle  4 ou  Amplement  Refli- 

**p.ii67.b.  ,,  ,  f.  , 

h  Bar.  tuta,  comme  elle  1  eft  dans  d  autres,  b  Ba- 
S-J4*  ronius  s’arrefte  pour  le  fond  à  ce  lènti- 
ment  plus  qu’aux  autres  raifons  qu’on  rend 
du  nom  de  cette  Eglife  ,  [  quoiqu’il  ne 
Evod.  1. 1.  l’applique  pas  à  la  loy  de  Gratien.  ]  'On 
î.b.c.'  vo*t  cn  e^et  clu  une  Eglilè  du  Diocelè  d’U- 
zale  ayant  elle  ufurpée  par  les  Donatiftes , 

6c  puis  rendue  aux  Catholiques ,  fut  ap- 
pellee  pour  ce  fujet  l’Eglilè  Reftituée. 

Cod.Th.t.  'Cette  loy  de  Gratien  contre  les  Dona- 
i.p.6^4.  tilles  eft  datée  du  17  Octobre  377,  ["mais 

ii  Cùm trgo ditimut  quà4 no/ira  tsntatû , 


L’an  de 

J.C  378. 


p.194. 


Aug.  în 
Par.  1. 1.  c. 


p.ipf.*. 

-Fui. F.  n.p. 
aS3. 


v.  Gra* 
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STE 

elle  pourroit  bien  eftre  de  l’année  fuivan- 
te.  ]  /  La  douceur  Chrétienne  [  des  Ca¬ 
tholiques  d’Afrique,  ou  des  Empereurs,] 
fit  qu’elle  ne  fut  pas  executée  avec  beau¬ 
coup  de  rigueur  ;  6c  les  Donatiftes  con- 
fervoient  encore  [en  l’an  400,]  non  feu¬ 
lement  les  Eglifes  qu’ils  avoicut  bafties 
dans  le  Schifme ,  mais  mefme  quelques- 
unes  de  celles  qui  avoient  appartenu  dés 
le  commencement  aux  Catholiques. 

[  "Ce  fut,  comme  nous  croyons,  en  v.Dama. 
l’an  378,]  'qu’un grand  nombre d’Evef-  fe.  §.  ij- 
ques  d’Italie  s’eftant  aflemblez  à  Rome ,  1 
reprelènterent  à  l’Empereur  Gratien ,  en¬ 
tre  les  autres  fcandales  qui  les  afïligeoient , 
qu’un  nomme  Reftitute  en  Afrique  ayant 
receu  de  luy  ordre  de  répondre  devant  les 
Evefques  [  de  la  province ,  ]  au  lieu  d’o- 
beïr ,  avoit  aflèmblé  une  troupe  de  gents 
cruels  6c  iniolens  ,  pour  éviter  le  juge¬ 
ment.  [Ce  Reftitute  eftoit  apparemment 
quelque  Evelque  Donatifte  -,  6c  ceux  dont 
il  s’appuyoit  ,  pouvoient  bien  eftre  les 
Circoncellions.  ] 

'  On  voit  par  h  mefme  lettre ,  que  Gra¬ 
tien  avoit  ordonné  de  chafîèr  d’Afrique , 
ou  au  moins  de  Rome  ,  ceux  qui  reba- 
tizoient.  'Néanmoins  au  lieu  de fortir de  ' 

Rome ,  ils  y  avoient  fait  venir  Claudien , 

*  que  les  Donatiftes  avoient  ordonné  6c 
envoyé  à  Rome  comme  Evefque ,  'pour 
fucceder  à  Lucien ,  a  6c  troubler  le  repos 
de  cette  ville.  Il  s’acquitoit  donc  de  là 
commiflîon  en  prefehant  que  tous  les 
Evefques  [  Catholiques  ]  8c  d’alors  6c  du 
temps  paffé  ,  n’avoient  point  receu  les 
Sacremens ,  ou  pour  parler  félon  lès  ter¬ 
mes,  qu’ils  eftoient  tous  des  payens:  'Et 
lèlon  cette  fauffe  doétrine  ,  il  travailloit 
ou  à  profaner  par  un  batefme  illégitime 
ceux  qui  n’avoient  point  encore  reeçu  les 
faints  Myfteres ,  ou  à  corrompre  par  un 
crime  beaucoup  plus  grand  ceux  qui  les 
avoient  déjà  receus  ,  en  les  batizant  une 
féconde  fois. 

'L’Empereur  au  lieu  de  le  punir  com¬ 
me  il  meritoit ,  s’eftoit  contenté  de  le  con- 
danner  à  retourner  en  fon  pays  d’Afrique. 

*  Mais  fans  fe  foucier  de  l’autorité  de  la 
juftice,  8c  "quoiqu’on  l’euft  fouventmis  tonflri- 
en  prifon  pour  l’obliger  de  s’en  aller ,  il 
demeuroit  toujours  à  Rome,  6c  necrai- 
gnoit  pas  mefme  de  gagner  les  pauvres 
en  leur  donnant  de  l’argent,  6c  de  lcsre- 
batizer  après  les  avoir  ainfi  achetez.  'Le 
Concile  de  Rome  en  fit  donc  lès  plaintes 
à  Gratien ,  'qui  dans  un  referit  adrefle 
fur  cela  à  Aquilin  Vicaire  [de  Rome,  ] 
luy  ordonne  abfolument  de  bannir  ce  Clau¬ 
dien  à  cent  milles  loin  de  la  ville. 


. 


ARTICLE  LXIII. 

De  Genethle  Evefque  de  Carthage,  &  de 
fon  Concile  ;  des  Evefques  qui  y  eftoient'. 
Des  quatre  premiers  Canons. 

l’an  de  Jesus-Christ  390. 

[  T  Es  Evefques  Catholiques  eftoient  lï 
JL.  éloignez  d’abulèr  du  crédit  qu’ils 
avoient  auprès  des  Empereurs  Catholi- 
.  ques  ,  qu’ils  retenoient  mefme  quelque- 

,gU^p  jjL  fois  leur  zele.  ]  'C’eft  ce  que  nous  trou 
i.b.  !  ‘  von 


vons 


t-an  dï  L  E  S  D  O  N 

J.C.350. 

vons  d’un  Evefque  nommé  Gencthle  , 
qu’on  dit  avoir  arrefté  ou  fupprimé  une 
conftitution  faite  contre  les  Donatiftes  , 

St  en  avoir  empefché  l’effet  :  ce  qui  fai- 
Ibit  que  les  Donatiftes  témoignoient  beau¬ 
coup  d’eftime  pour  luy ,  8t  luy  donnoient 
de  grands  éloges  ,  qui  néanmoins  ne  les 
cmpefchoient  pas  d’avouer  que  s’il  euft 
voulu  fe  ranger  de  leur  parti  ,  ils  l’cuf- 
fent  rebatizé ,  [  8t  traité  comme  un  payen 
Sc  un  infidèle. 

Ce  Genethle  capable  d’arrefter  une  con¬ 
ftitution  impériale  ,  ]  '  St  dont  S.  Au-  b. 
guftin  parle  avec  refpeél  en  l’appellant  de 
bien-heureufe  mémoire ,  7  eft  félon  tou-  Fui.  F.  §.’ 
tes  les  apparences  ,  ce  S.  Genethle ,  fous  **  1  n’  F1 
qui  Ferrand  met  un  Concile  de  Cartha-  177 ' 
ge,  y St  qui  par  confequent  eftoit  Evefque  Anal.r.j.p. 
de  cette  première  ville  d’Afrique  ,  c’eft-  4°4- 
à-dire  ce  S.  Genethle  Evefque  qui  eft  mar¬ 
qué  le  7  de  May  dans  le  Calendrier  de 
l’Eglifè  de  Carthage.  [  Il  eft  certain  par 
les  Canons  que  Ferrand  cite  de  ce  Con¬ 
cile  fous  Genethle  ,  que  c’eft  celui  que 
nous  appelions  le  fécond  Concile  de  Car¬ 
thage,  Stqu’ainii]  'Gencdius  qui  y  pre-  Conc.r.a.p. 
lide  félon  le  texte  ordinaire  ,  comme  11 J9'3, 
Evefque  de  Carthage ,  [  eft  le  mefme  que 
Genethlius.  ] 

7  Ce  Concile  fut  aflèmblé  fuivant  la  re-  b. 
folution  d’un  autre  Concile  tenu  fous  le 
mefme  Evefque ,  [  dont  les  aétes  fe  font 
perdus  :  St  nous  n’en  (avons  rien  autre 
in  Tuto~  chofe  ,  finon  ]  qu’il  fut  tenu  "  dans  le 
Palais ,  [  ce  qui  ne  iè  rencontre  dans  au¬ 
cun  des  Conciles  de  Carthage  que  nous 
avons  i]  7  Qu’on  y  avoit  ordonné  que  le  P’11^0,3* 
Chrefme ,  la  réconciliation  des  penitens , 

St  la  coniècration  des  Vierges,  ne  fe  fe- 
roient  point  par  les  Preftres  ;  7  Qu’on  y  p.i  tjj.d.e. 
avoit  aufti  traité  de  la  continence  St  de  la 
chaifeté  des  Ecclefiaftiques  ,  St  qu’on  y 
avoit  ordonné  que  ceux  qui  fervent  aux 
divins  Sacremens  ,  c’eft-à-dire  les  Evef- 
ques  ,  les  Preftres ,  St  les  Diacres  ,  gar¬ 
deraient  une  continence  entière, pour  pou¬ 
voir  obtenir  ce  qu’ils  demandent  à  Dieu, 

St  fuivre  ce  que  les  Apoftres  ont  enfei- 
gné  ,  St  ce  que  l’antiquité  a  obfervé. 

[  Cette  ordonnance  qui  fut  confirmée  dans 
divers  Conciles  fuivans ,  fè  fit  peut-eftre 
à  l’occafion  de  la  lettre  du  Paye  Sirice  à 
V.Sirice.  Himerede  Tarragone,  "donnée  le  1 1  Fé¬ 
vrier  38/.  ]  » 

'  Ce  Concile  ayant  donc  refblu  qu’on  b. 
en  aflfembleroit  un  fécond  ,  Genethle  y 
appella  par  (es  lettres  les  Evefques  des 
diverfès  provinces  [  d’Afrique.  J  Ils  fe 
trouvèrent  à  Carthage,  à  l’exception  de 
quelques-uns  qui  dévoient  y  venir  aufti  ; 

St  s’affemblerent  le  19  de  May  ,  dans  la 
V  .5.6t.  Bafilique  appellée  "  la  Perpétué  Reftituée , 

Note  [  "  non  en  l’an  425- ,  comme  quelques- 
3  3.  uns  le  tirent  des  fautes  de  l’édition  com¬ 
mune,]  7maisfousle  Confulat  del’Ern-  Fui.  F.  p. 
jpereur  Valentinien  8t  de  Neotere,  c’eft- 
a-dire  en  390. 

[  Le  nombre  des  Evefques  n’eft  pas 
marqué.  ]  'Il  n’y  a  que  les  deux  Viétors  Conc.  p. 
Note  "  d’Abder  ou  Abzir ,  St  de  Pupput  ou  de  1 1>'9-b- 
34*  Puppiane,  nommez  au  commencement. 

[  Ils  eftoient  tous  deux  de  la  province 
Proconfulaire.  ]  7  Le  premier  parle  dans  P’ 1 1 
l’onzième  Canon.  '  Fructueux  eftoit  Evef-  F’1  *  1-c 
que  d’Abzirenl’an  41 1 ,  [au  lieu  de  luy.] 


A  T  I  S  T  E  S.  6y 

L’an  de  7  L’autre  afliftaen  397  au  troifiémeCon-  p.io6/.d. 
J.c.  3i/®.  cile  de  Carthage  ,  avec  le  titre  de  Vieil¬ 
lard  [  ou  de  Doyen  j  d’où  nous  appre¬ 
nons  qu’encore  que  l’Evefque  de  Car¬ 
thage  fuft  toûjours  le  chef  de  cette  pro¬ 
vince,  on  ne  laiftoitpas  d’y  rendre  quel¬ 
que  honneur  à  l’Ancien.  Mais  on  ne  voit 
pas  quelle  jurifdiélion  ilypouvoit  avoir  ; 
au  lieu  que  dans  les  autres  provinces 
d’Afrique,  l’Ancien  avoit  tous  les  droits 
de  Métropolitain.]  'Epigone  en  deman-  p.n7f.c.d. 
dant  un  reglement  au  Concile  de  397  , 
au  nom  de  Vi&or  ,  dit  qu’il  eftoit  non 
feulement  le  frere  St  le  collègue  des  au* 

Uudabi-  très  Evefques ,  St  un  frere  "  qui  leur  fai- 
lu'  foit  honneur,  mais  qu’ilen  eftoit  encore 
le  pere  par  fon  âge ,  St  par  l’antiquité  dé 
la  promotion.  7 Pannone  eftoit  Evefque  P-O^0-3* 
de  Pupput  en  411. 

'Epigone  qui  affilia  au  Concile  del’an  pn73-e- 
397  ,  [eft  fans  doute  celui  mefme]  'qui  p.  1828. d I 
parle  plufieurs  fois  dans  celui  de  390.  Il 
eftoit  Evefque  de  Bulle-royale  ’villedela  ^j^y17* 
Proconfulaire,  où  il  y  avoit  encore  une  '  ’  £>’ 
autre  Bulle.  L’Itineraire  d’Antonin  parle 
de  la  royale.  Dominique  en  eftoit  Evef¬ 
que  en  4x1.  'Nous  trouvons  encore  dans  Conc.t.t.p. 
Note  Ie  Concile  de  390.  Félix  Selemfel  ["ou  u6o.c.8cc. 

3  ï>  Senemfal,  qu’on  croit  eftre  une  ville  de  la 
Proconfulaire, divifée  depuis  en  deux,  mais 
ne  faifànt  toûjours  qu’une  feule  Eglilè.  ] 

'les  Donatiftes  fe  vantoient  en  41 1  qu’ils  p.i<t°8.b.c. 
y  eftoient  feuls.  Il  y  avoit  néanmoins  un 
interve -  Preftre  Catholique  "en  attendant  que  l’on 
nit.  y  ordonnait  un  Evefque.  7  Numidie 1  de  p> ,  l(ç0.  e  t 

*•  Maffyle  ou  Maxule,  colonie  Romaine  Holf.  geo. 

dans  la  Proconlùlaire,  affilia  aufti  au  Con-  p-3f5iv’an!l’ 
cile  de  390.  «On  croit  que  c’eft  le  mefme  ^Nor  in  ■ 
Numide  qui  avoit  affilié  en  l’an  381  au  Gar.p.3. 
Concile  d’Aquilée  comme  député  de  l’A¬ 
frique  5  7  qui  parle  comme  un  Evefque  Conc  p. 
ancien  St  conliderable  dans  le  troiliéme  1  l7î-c-s- 
Concile  de  Carthage  en  397,  'St  dans 
celui  de  403  ,  7  qui  ligna  le  quatrième  P’1 376-b. 
pour  la  Conférence  en  411  ,  'St  le  fe-  Pi,J33d- 
cond  dans  le  Concile  de  Carthage  en  416 
contre  les  Pelagiens. 

'Ces  Evefques  St  les  autresqui  nelont  F,u^’a 
point  nommez,  s’eftant  donc  affèmblez 
pour  la  foy  St  pour  l’utilité  de  l’Eglifc, 

Genethle  dit  qu’il  falloit  premièrement 
taire  profeflion  de  la  foy  Catholique,  8t 
après  cela  regler  les  affaires  particulières  Sc 
l’ordre  Ecclefiaftique  par  un  confentement 
commun,  principalement,  dit-il,  pour 
fortifier  l’efprit  des  Evefques  nouvelle¬ 
ment  ordonnez ,  dans  l’efperance  que 
ceux  qui  eftoient  abfens  de  corps  y  feraient 
prefens  d’efprit ,  [  St  approuveraient  tout 
ce  qui  aurait  efté  fait.  J  Tout  le  Concile 
protefta  fur  cela  de  tenir  l’unité  de  la 
Trinité  ,  félon  la  foy  qu’ils  avoient  re- 
ceuë  des  Apoftres.  7  Dans  la  Colleétion  P-i°49-d.e. 
Africaine  Greque  St  Latine, dont  ce  Ca¬ 
non  fait  le  fécond  article,  la  propofition 
en  eft  attribuée  à  tout  le  Concile  ,  St  la 
profeflion  eft  faite  par  les  nouveaux 
Evefques. 

7  On  confirma  enfuite  à  la  requifi- 
tion  d’ Epigone  ,  l’ordonnance  du  Con¬ 
cile  precedent  touchant  la  continence 
des  Miniftres  de  l’Autel  :  7  Et  on  re-P’,,6cu  1 
I  z  nouvella 

1.  'Au  lieu  de  Fortunat  nommé  fans  fiege  dans  Fui  F.  p. 
le  troiliéme  Canon  ,  l’édition  de  Chifflec  îNiii  3,Jï* 
mide  de  Maxule. 
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nouvclla  de  mefmc  ce  qui  y  avoit  réglé.  L’an  de 
Que  les  Preftres  ne  feraient  point  le  J  c-39o. 
Chrefme  ,  ne  confacreroicnt  point  les 
Vierges  ,  Sc  ne  réconcilieraient  perfon- 
ne  "  folennellement.  '  Ces  deux  Canons 
font  le  3  ,  4  ,  8c  6e.  de  la  Collection. 

1  'Le  quatrième  Canon ,  qui  eft  le  fèptié- 
me  de  la  Collection ,  ajoute  au  troiliéme 
fur  la  requiiition  de  Genethle  ,  comme 
une  réglé  importante  Sc  necefiàire ,  que 
fi  un  malade  demande  la  réconciliation 
en  l’abfènce  de  PEvefque  ,  un  Preftre 
le  peut  reconcilier  après  avoir  confulté 
l’Evefque  [par  lettres,  ]  St  en  avoir  re- 
ceu  ordre  de  luy. 


ARTICLE  LXIV. 

Suite  des  Curions  du  Concile  de  Genethle. 

7 T  E  cinquième  Canon  du  fécond  Con- 
1  i  cile  de  Carthage ,  ordonne  que  l’on 
mettra  des  Evefques  dans  les  lieux  qui  ont 
accoutumé  d’en  avoir ,  St  non  dans  les  au¬ 
tres  ;  li  ce  n’eft  que  le  nombre  des  Fidè¬ 
les  eftant  beaucoup  augmenté  en  quelque 
lieu,  l’Evefque  Diocefain  confente qu’on 
y  en  établiffe  un.  '  C’eft  ce  cinquième 
titre  du  fécond  Concile  d’Afrique  qui  eft 
cité  dans  le  quatrième  Canon  du  XII. 

Concile  de  Tolede  en  681.  'Le  P.Chif- 
flet  croit  que  c’eft  aufli  celui  que  Fer¬ 
rand  dans  fon  article  1 3 ,  appelle  le  cin¬ 
quième  titre  du  Concile  de  Carthage  te¬ 
nu  dans  la  Bafilique  3  parce  que  les  au¬ 
tres  Conciles  de  Carthage  ont  efté  tenus 
*  dans  la  Sacriftie  de  la  Perpétué  ,  Sc  in  fa‘ra- 
non  pas  dans  la  Bafilique  mefme  comme  ria‘ 
celui-ci. 

'Le  fixiéme  Canon  [  cité  par  l’article 
194  de  Ferrand,]  Sc  qui  fait  le  huitième 
de  la  Collection ,  défend  d’admettre  un 
homme  coupable  de  crime  à  accufer  les 
Evefques ,  Sc  u  toutes  les  perfonnes  âgées,  majora 

'  Le  feptiéme  qui  eft  abrégé  dans  le  natn' 
neuvième  de  la  Collection  ,  St  qui  eft 
demandé  par  Félix,  par  Epigone,  St  par 
Genethle  mefme  ,  défend  à  tout  Eccle- 
fiaftique  ,  Sc  mefme  aux  Evefques  ,  de 
recevoir  à  la  communion  un  homme  ex¬ 
communié  par  fon  Evefque  ,  fous  peine 
de  tomber  dans  la  mefme  peine  ,  quand 
mefme  l’excommunié  voudrait  s’aller 
plaindre  à  l’Empereur  ou  aux  Magiftrats. 

Le  huitième,  fait  à  la  requiiition  de 
Félix  Sc  de  Genethle  [  félon  le  P.  Chif- 
flet ,  ]  ordonne  que  fi  un  Preftre  feparé 
de  la  communion  par  fon  Evefque  ,  au 
lieu  de  fe  plaindre  aux  Evefques  voifins , 
entreprend  d’offrir  le  facrifice  Sc  de  te¬ 
nir  des  alfemblécs  Schifmatiques  ;  il  fera 
dégradé ,  anathematizé ,  8c  mefmc  chaf- 
fe  bien  loin  de  la  ville  8c  du  lieu  où  il 
demeuroit.  '  Ce  Canon  que  le  P.  Chifflet 
croit  eftre  cité  par  le  101e.  de  Ferrand  , 

'  fait  le  dixiéme  Sc  l’onzième  de  la  Col¬ 
lection. 

1  Le  neuvième  ,  qui  paroift  aufli  cité 
par  Ferrand  ,  a  8c  qu’on  remarque  avoir 
efté  allégué  dans  les  Capitulaires  de  Char¬ 
lemagne  ,  '  contient  la  plainte  que  fait 

1.  On  y  a  mïsles  noms  d’ Aurele,  de Fauftin,  Sc 
deFortunac,  au  lieu  d’ Epigone  Sc  de  Numide* 
marquez  dans  les  manuferits  du  F.  Chifflec, , 


L’an  de 
J-C-390. 


A  T  I  S  T  E  S. 

Numide  de  Maxule,  de  ce  que  des  Pre¬ 
ftres  ou  ignorans  ou  temeraires  cclebroient 
"  les  Myfteres  en  beaucoup  de  maifons  agenda. 
fans  en  demander  la  permifiion  à  l’Evef¬ 
que  j  en  quoy  ils  violoient  ouvertement 
la  réglé  de  la  difeipline  :  Et  le  Concile 
déclaré  que  tout  Preftre  qui  offre  en  quel¬ 
que  lieu  que  ce  foit  fans  le  feeu  de  fon 
Evefque  ,  agit  contre  fon  honneur ,  [  8c 
mérité  d’en  eftre  privé.  ] 

b.c  1 7 17. b.  '  Le  dixiéme  ,  renouvelle  touchant  le 

«.  jugement  des  Clercs  ,  ce  qui  avoit  efté 

déjà  ordonné  par  les  anciens  decrets ,  com¬ 
me  le  11e.  Canon  du  Concile  de  Cartha¬ 
ge  fous  Gratus  ;  ordonnant  que  les  Evef¬ 
ques  accufez  feront  jugez  par  douze  au¬ 
tres,  fi  l’on  ne  peut  en  aflèmbler  un  plus 
r  grand  nombre  ;  1  les  Preftres  par  fix  1. 

Evefques,  8c  les  Diacres  par  trois,  avec 
leur  Evefque  Diocefain  ,  '  compris  dans 
le  nombre  des  fix  Sc  des  trois  ,  comme 
.  on  le  voit  par  les  Conciles  fuivans.  [  Fer¬ 
rand  cite  deux  fois  ce  Canon  dans  le  yy* 

10 56.  a.  gç  le  96e. des  liens.]  'Il  fait  le  douzième 
Sc  le  commencement  du  treiziéme  dans 
la  Collection. 

'  L’onzième  recommande  aux  Evef¬ 
ques  de  demeurer  dans  les  bornes  de  leurs 
Eglifes ,  fans  ufurper  ce  qui  appartient  à 
leurs  confrères.  1  II  eft  cité  par  Ferrand 
qui  en  fait  le  neuvième  Canon ,  [  s’il  n’y 
a  faute  ,  aufii-bien  ]  'qu’en  ce  qu’il  cite 
pour  le  dixiéme  celui  que  nous  contons 
le  douzième  ,  '  8c  qui  ordonne  que  des 
Evefques,  en  quelque  nombre  qu’ils  foient, 
ne  pourront  ordonner  un  Evefque ,  quoi¬ 
que  demandé  par  le  peuple ,  fans  en  avoir 
le  pouvoir  du  Primat;  Sc  qu’avec  ce  pou¬ 
voir  ,  trois  le  pourront  ordonner  en  cas 
p.iojfi.  de  neceffité.  'Ce  Canon  eft  contenu  dans 
le  1 3*.  de  la  Collection. 

clné3.a.b,  'Genethle  conclut  enfin  le  Concile  en 
lç  faifànt  approuver  8c  figner  par  les 
Evefques,  avec  cette  claufe  marquée  dans 
le  1 3e.  Canon  de  la  Collection ,  Que  qui¬ 
conque  manquerait. à  executer  ce  qu’il 
avoit  promis  Sc  figné  ,  fè  feparoit  luy- 
p.io;6  c.  mefme  de  la  compagnie  de  fesfreres,  'Sc 
fe  privoit  de  l’honneur  [  de  l’Epifcopat. 

Genethle  qui  prefidoit  à  ce  Concile  , 
ne  fùrvéquit  pas  long-temps  ;  8c  il  pa¬ 
roift  que  dés  l’année  fuivante  ,  ou  en 
392  au  pluftard  ,  fon  fiege  eftoit  rempli 
par  le  grand  Aurele  ,  fous  qui  l’Afrique 
changea  bien  de  face  par  les  foins  de  cet 
illuftre  Prélat ,  8c  par  les  travaux  de  Saint 
Auguftin  qui  fut  fait  Preftre  d’Hippone 
en  Numidie  vers  le  commencement  de 
391 ,  8c  Evefque  du  mefmc  lieu  en  39y. 

Nous  avons  vû  ]  '  que  l’Eglife  de  Car¬ 
thage  "honorait  S.  Genethle  le  7  de  May.  V.  la  no¬ 
te  1$. 

1.  Le  Texte  porte  à  fex  Fresbyterù ,  &  à  tri- 
but  Diaco>,ibtts  /Il  faut  vifiblemenc  à  (ex  Presby- 
ter ,  à  tribut  Diaconm ,  comme  on  le  lit  dans  un 
manufcric  de  Reims. 
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ARTICLE  LXV. 

Primien  fuccede  a,  Parmenien  -,  excommunie 
le  Diacre  Maximien. 

l’an  de  Jesus-Christ  391. 

[  T  Es  Donatiftes  changèrent  d’Evcfque 
Lu  à  Carthage  à  peu  près  en  mefme 
temps  que  les  Catholiques.] * * &  7  Car  Pri-  Aug.pf^é. 
mien  n’eftoit  Evefque  que  depuis  peu  ,  ».  p,no.  j. 
lorfqu’il  fut  condanné  par  une  partie  des  b,c* 
Evelques  de  fa  communion  [en  391  ou 
393  ,  comme  nous  le  montrerons  "  en 
ion  lieu.  ]  7  S.  Auguftin  le  fait  allez  clai-  int>ar-  f  3* 
rement  fucceffeur  de  Parmenien  ;  a  ce 
qui  eft  fuivi  par  Baronius  6c  par  Rivius  :  a  v.  r’  p. 
[Et  l’on  ne  voit  perfonne  qu’on  puiife  1331  Bar. 
mettre  entre  les  deux.  594*S- 37* 

Parmenien  avoit  ramené  les  Donatiftes 
en  Afrique  fous  Julien  ,  comme  nous 
avons  dit  ci-defliis  3  "  8c  fa  feéte  avoit 
toûjours  efté  très-puiftànte  fous  fon  Epif- 
copat ,  ]  '  en  forte  qu’elle  faifoit  la  plus 
nombreufo  partie  des  Chrétiens  d’Afrique. 

[  Primien  au  contraire  ne  fut  Evefque 
jufqu’à  l’an  41 1  au  moins  ,  que  pour 
voir  la  décadence  de  fon  parti ,  ]  '  qui 
diminuoit  tous  les  jours,  [8c  qui  tomba 
enfin  entièrement  par  le  mauvais  fuccès  p  162.1.3. 
qu’ils  curent  en  41 1  à  la  Conférence  de 
Carthage.]  7  On  tenoit  que  Prétextât  i;c.p.  ].i.  c 
d’Aflur  6c  Felicien  de  Mufti ,  que  nous  it.p.ÿni. 
verrons  bien-toft  entre  les  adverfaires  de  d> 
Primien  ,  avoient  affifté  à  fon  ordina¬ 
tion. 

[  Il  trouva  le  parti  des  Donatiftes  di- 
vifé  "en  divers  Schifmes  :  ]  7 Et  comme  bapt.  l  i.c. 
•on  avoit  horreur  de  tant  de  divifions  ,  "-P4Î-** 
*  Primien  admit  à  fà  communion  ceux  b‘ 
qu’on  appelloit  Claudianiftes.  Mais  on  luy 
reprocha  que  quelques  anciens  témoignant 
ne  pas  approuver  cette  réunion  ,  il  les 
avoit  fait  battre  dans  l’Eglife.  [  Je  ne  fçay 
li  les  Claudianiftes  font  ]  Mes  "infâmes  i.dli.b, 
que  divers  Donatiftes  accufoient  Primien 
d’avoir  uni  à  leur  communion  fainte  , 
contre  la  loy  6c  les  decrets  de  tous  les 
Evefques ,  malgré  la  refiftance  de  la  plus 
grande  partie  du  peuple  ,  6c  au  mépris 
des  plus  anciens  6c  des  plus  confidera- 
bles  ,  qui  luy  avoient  écrit  pour  le  pref- 
1er  de  corriger  luy-mefme  la  faute  qu’il 
avoit  faite ,  fans  en  pouvoir  rien  obtenir. 

'Onl’accufa  encore  d’avoir  donné  des 
fucceflèurs  à  des  Evefques  vivans.  M’a¬ 
voir  fait  jetter  le  Preftre  Fortunat  dans 
un  cloaque ,  parce  qu’il  avoit  donné  le 
Batefme  à  des  perfonnes  malades  ;  d’a¬ 
voir  refufé  la  communion  à  un  autre 
Preftre  nommé  Demetre,  pour  l’obliger 
à  déshériter  fon  fils.  7  Mais  ce  qui  eut  p.r*9* II1* 
de  plus  grandes  fuites  ,  fut  fà  querelle 
avec  Maximien ,  de  laquelle  Dieu  fè  fer- 
vit  pour  détruire  le  Schifme  6c  confon¬ 
dre  les  Donatiftes  ,  en  leur  faifant  con- 
fefîèr  par  la  condannation  de  Maximien 
l’injuftice  de  leur  feparation.  Car  on  vit 
revivre  dans  Maximien  la  conduite  des 
premiers  auteurs  des  Donatiftes  :  la  per- 
fecution  qu’il  fit  à  Primien  fut  une  image 
de  celle  que  Cecilien  avoit  autrefois  fouf- 
ferte  ,  comme  S.  Auguftin  le  reprefente 


pf.  36.  p. 

1 10.1. C. 


*.b. 


ep.iSi.  p. 


L’an  de  en  divers  endroits  :  [  Sc  ce  que  les  Do- 
J  C.391.  natiftes  firent  pour  ramener  ceux  qui 
s’eftoient  feparez  d’eux  avec  luy  ,  ruina 
tous  les  prétextes  qu’ils  prenoient  pour 
demeurer  feparez  de  l’unité  de  l’Eglife.  ] 

'On  difoit  que  ce  Maximien  eftoit  c  Iol 
parent  de  Donat.  a  II  eftoit  Diacre  de 
Carthage  fous  Primien.  [  On  ne  marque  a  ?£  î6-  P- 
point  d’où  vint  leur  divifion,  ]  mais  II5,,'bl. 
feulement  qu’il  offenfà  Primien  fon  Evef-  Ernip.tyî! 
que  ou  par  fon  orgueil  félon  les  uns  ,  1  clep.fo. 
ou  par  la  pureté  de  fa  vie  félon  les  autres.  P  Si.i.a. 
'LesMaximianiftes  difoient  que  Primien  f  p> 
voulut  le  chaftèr  de  l’Eglife  avec  trois  au-  iiolic. 
très  Diacres  nommez  Rogatien  ,  Donat , 

6c  Salgame  ,  qui  eftoient  tous  des  hom¬ 
mes  excellens  ,  6c  reconnus  pour  avoir 
un  mérité  extraordinaire  ;  qu’il  voulut 
engager  les  Preftres  de  Carthage  à  con- 
fpirer  avec  luy  pour  executer  fa  méchante 
volonté  ,  mais  qu’ils  le  refuferent  en  ne 
luy  répondant  que  par  leur  filence  3  'qu’il  ,3. 
ne  'laifla  pas  néanmoins  d’accomplir  le 
crime  qu’il  meditoit ,  6c  qu’il  prononça 
fa  fcntence  contre  Maximien ,  fans  fajet, 
fans  accufateur ,  fans  témoin ,  contre  un 
homme  que  tout  le  monde  ,  difent-ils  , 
fàvoit  eftre  innocent  ,  qui  eftoit  alors 
abfent ,  6c  actuellement  au  lit  [  malade.  ] 


ARTICLE  LXVI. 

Primien  eji  condanné  par  deux  Conciles  , 

&  Maximien  ordonné  Evefque 
de  Carthage. 

l’an  de  Jesus-Christ  393. 

[  E  quelque  maniéré  que  Maximien 
1  J  ait  efté  jugé .  ]  7  qu’il  fuft  ou  in-  Aug.  in 
nocent  ou  coupable  3  il  eft  certain  qu’il  Em.p.zjié 
fut  excommunié  par  Primien.  'Mais  il  . 
fe  trouvoit  foutenu  par  une  certaine  fem- 
me  ,  comme  Majorin  par  Lucille.  Ce 
fut  par  fon  moyen  qu’il  fe  foutint  con¬ 
tre  Primien  ,  qu’il  fe  fepara  de  fà  com¬ 
munion  ,  6c  qu’il  fit  mefme  aflèmbler  des 
Evefques  qui  le  condannerent.  [  Il  gagna 
donc  pour  cela  ]  '  quelques  anciens  de  pf.  5^.  p. 
leur  Eglife  de  Carthage  ,  qui  écrivirent  1 19  z.dl 
aux  Evefques,  6c  leur  envoyèrent  des  de-  no.i.d. 
putez  pour  les  prier  de  venir  prompte¬ 
ment  à  Carthage  ,  afin  de  purger  l’hon¬ 
neur  de  leur  Eglife  ,  6c  examiner  avec 
foin  une  affaire  fi  importante.  7  Maxi-  inEm 
mien  fut  luy-mefme  trouver  les  pluspro- 
ches  5  8c  par  les  plaintes  qu’il  leur  fit 
contre  Primien ,  il  le  leur  rendit  odieux. 

7  Ils  vinrent  donc  à  Carthage  en  aflez  d  \  pf.jg.p. 
grand  nombre,  £ c’eft-à-dire  au  nombre  ito.i.d. 
de  43  Evefques  ,  comme  on  le  voit  en  b  inCre.  I. 
divers  endroits  de  S.  Auguftin.  c  Primien  ^ju.b.di 
ne  voulut  jamais  les  voir  3  d  6c  il  trouva  to0.i.d. 
fort  mauvais  que  le  Preftre  Demetre  en  <  pf.  36.  p» 
euft  logé  quelques-uns  chez  luy.  e  11  fou-  ^0,i  a’ 
leva  contre  eux  une  multitude  de  gents  jj.c, 
de  néant  ,  6c  obtint  mefme  [  des  Magi- 
ftrats  ]  quelques  fergents  qu’il  mit  à  la 
porte  des  Eglifes  ,  pour  empefeher  les 
Evefques  d’y  entrer  6c  d’y  celebrer  les 
myfteres.  7  On  ajoute  qu’il  envoya  une  f 
multitude  [  de  feditieux  ]  renverfer  les 
maifons  des  Chrétiens  [du  parti  de  Maxi- 
mien  ,  ]  qu’il  fit  aflieger  les  Evefques  6c 
•  >  les 


7° 


LES  DONATISTES. 


inCre.  1  4. 
c6.7s2.p- 
199.1-  b  d  I 
nx.i.b  I  in 
Ëm.p.xji. 
î.d. 

«•P-^.p. 

1 19.1. d. 
b  in  Cre.  c. 

7PI?9- z* 
d. 

cpf.  36  p. 
1x0.2. c. 

in  Cre.  c. 
7- 

e  d  I  pf.  36. 
p.i  19.  1  ,dl 
110.1  a. 

/p.119.1.1. 


«.a. 


p.nn,  i.c  I 
in  Cre.  p. 
199. 100. 
in  Cre  p. 
a.co.1  .a. 


c.6. 7.  p- 
ipÿ.x.bc. 

p.  100  1.  a. 


jc.C.p.159. 

a.b. 

hz.Ç).  p.tcc. 

2t.  C. 

i  c.6.  78.  p. 
199  i  bt 
an.i  b. 
b  Holft. 
geo  p.7  J- 
/  Aug.  in 
Ëar  I.  i.c.4. 

р. S.i.b  I  in 
Cre.  1.  j.c. 
13-40.  P- 
181,  1.  b  I 
188.1.  a  ;  4. 

с. y.p.xoo, 

1. diep.xj’y. 
p.3f4-  î.a. 
xwinCre.  1. 
4.  c.  6  p. 
J99.x.b. 

n  pi.  36.  t. 

E.p.276.  a| 

a8o.c. 

oinCrc.c.7. 

p.xoo.i.a. 

pl.3.c.40.p. 

a88.i.a. 

5  I.4.C.7.P. 
ico.  1  .a. 
r  dl6.p.i99- 
a.b.c. 

fc  94.200. 

2. C. 

iI.3-C.13-p. 
iSi.x.b.  ' 
v  pl.  36.1. 
p.ixf.i.a. 

*  B.  p-J-79- 
f. 


les  Ecclefiaftiques ,  qu’il  leur  fit  jetter  des  L’an  de 
pierres  par  fes  gents  ,  8c  qu’il  s’empara  J  c-393- 
de  beaucoup  de  lieux,  premièrement  par 
violence,  6c  puis  par  l’autorité  des  juges 
feculiers  3  [  ce  qui  n’arriva  allez,  proba¬ 
blement  qu’apres  le  Concile  dont  nous 
parlons.  ] 

’  S.  Auguftin  dit  toujours  que  ce  Con¬ 
cile  fe  tint  à  Carthage,  a  Les  Evefques  y 
vouloient  examiner  l’affaire  en  la  prefence 
de  Primien  ;  b  8c  pour  agir  avec  plus  de 
modération ,  plus  de  précaution ,  8c  plus 
de  foin  ,  c  ils  luy  envoyèrent  des  dépu¬ 
tez  </jufques  à  deux  8c  trois  fois  ,  poul¬ 
ie  prier  de  venir  à  leur  affemblée,  ou  de 
leur  permettre  de  l’aller  trouver,  e  Mais 
il  refufa l’un 8c l’autre,  8c ne  voulut  point 
fe  foumettre  à  comparoiftre  devant  le 
Concile.  /Il  pouvoit  avoir  raifon  en  cela , 
y  ayant  allez  d’autres  Donatiftes  devant 
qui  il  pouvoit  fe  juftifier  ,  fi  fon  refus 
venoit  non  des  reproches  de  faconfcien- 
ce,  mais  de  ce  qu’il  voyoit  les  autres  agir 
par  paillon ,  8c  plutoft  en  ennemis  qu’en 
juges  ,  '  quoiqu’on,  n’ait  jamais  eu  de 
preuve  qu’ils  eulfent  efté  corrompus  [par 
argent ,  ]  comme  on  en  avoit  que  ceux 
qui  avoient  condannéCecilien,  P  avoient 
cfté  par  Lucille. 

[  Mais  Primien  ne  fe  contenta  pas  de 
ne  vouloir  pas  comparoiftre.  ]  '  Il  mal¬ 
traita  mefme  les  députez  du  Concile,  8c 
les  rejetta  avec  injure  :  /De  forte  que  les 
Evefques  fe  trouvèrent  ,  difent-ils,  dans 
la  neceffité  de  pourvoir  à  la  fureté  de  l’E- 
glife.  Et  néanmoins  n’ofant  pas  encore 
1e  précipiter  à  rendre  un  dernier  juge¬ 
ment  ,  ils  fe  contentèrent  d’une  efpece 
de  préjugé  ,  '  8c  "d’un  commencement  prtdam- 
de  condannation  ,  le  condannant  de  tel-  natw. 
le  forte,  1  qu’ils  luy  laifloient  néanmoins 
la  liberté,  s’il  croyoit  fa  caufe  affez bon¬ 
ne,  de  comparoiftre  8c  de  fe  juftifier  de¬ 
vant  un  Concile  plus  confiderable  qui  fe 
devoit  tenir  quelque-temps  après,  g  On 
fit  un  aélede  l’arrefté  de  ce  premier  Con¬ 
cile  3  h  8c  l’on  y  voyoit  qu’une  des  caufes 
pour  lefquelles  on  vouloit  condanner  Pri¬ 
mien  ,  cftoit  fa  réiinion  avec  les  Clau- 
dianiftes. 

i  Le  Concile  auquel  celui  de  Carthage 
remettoit  le  jugement  definitif  de  la  cau¬ 
fe  de  Primien  ,  eft  celui  qu’ils  tinrent  à 
Cebarfufe ,  k  ou  Cabarfuffe  ville  de  la  By- 
zacene,  l  dans  lequel  il  fe  trouva  100  Evef¬ 
ques  ,  m  ou  plus  encore.  »  Il  y  en  a  plus 
de  foixante  nommez  dans  "  un  endroit  Note 
de  S.  Auguftin.  Viétorin  de  Minaciane  3 6. 

[  dont  je  ne  trouve  point  la  province  ,  ] 
y  eft  à  la  tefte  des  autres.  0  Primien  ne 
fe  prefenta  point  à  cette  affemblée  non 
plus  qu’à  l’autre  :  p  Et  les  cent  Evefques 
perfuadez  par  Maximien  que  les  grands 
crimes  qu’on  luy  avoit  objeétez ,  eftoient 
véritables ,  q  fe  crurent  obligez  de  le  con¬ 
danner  fans  luy  donner  plus  aucun  délai. 
r  Ainfi  ils  confirmèrent  "  leur  premier  prœjudi- 
jugement  par  un  fecond  decret,  dans  le-  cium’ 
quel  ils  condannerent  abfolument  Pri¬ 
mien  ,  /  en  partie  à  caufe  de  ce  qu’il 
avoit  admis  les  Claudianiftes  à  là  com¬ 
munion  ;  t  8c  luy  ofterent  l’Epifcopat. 
t  Cela  fe  fit  le  premier  jour  de  Juillet  fe- 
lon  l’édition  de  Louvain  ,  x  ou  le  24  de 
Juin  félon  les  autres.  C’eftoit  ,  comme 


p.175-121. 


p.i76.c. 


nous  croyons  ,  en  l’an  595.  Au  moins 
ce  ne  fauroit  eftre  pluftard. 

’  Ils  écrivirent  enfuite  uile  lettre  dont 
il  nous  refte  une  grande  partie  dans  un 
fermon  où  S.  Auguftin  la  fit  lire  devant 
le  peuple  [  de  Carthage ,  ]  1  comme  un 
monument  avantageux  à  l’Eglife,  8c  très- 
propre  à  faire  ouvrir  les  yeux  aux  Dona- 
d.  tiftes.  '  Ils  l’adrefferent  à  tous  ceux  de 
leur  feéte  répandus  dans  l’Afrique  :  8c  ïl 
n’y  en  avoit  pas  autrepart.  [  Après  y  avoir 
beaucoup  inveétivé  contre  Primien  ,  J 
P  179.0.  d.  'pour  conclufion  ils  déclarent  que  cet 
e.  Evefque  eft  condanné  à  caufe  de  fes  cri¬ 

mes,  qu’ils  expofent  en  abrégé,  '  8c de- 
üofé  pour  toûiours  de  l’affemblée  8c  du 


L’an 

J-^-393, 


p.iSo. 


pofé  pour  toujours 

nombre  des  Evefques  ;  Qu’ils  ne  peuvent 
le  flater ,  de  peur  de  fouiller  l’Eglife  par 
la  contagion  de  fon  crime  3  Que  félon 
l’ordre  de  S.  Paul ,  ils  avertiflènt  tous  les 
Evefques  ,  tous  les  Eccleliaftiques  ,  8c 
tous  les  Fidèles ,  de  fuir  avec  foin  fa  com¬ 
munion  ,  8c  de  l’avoir  en  horreur  comme 
un  homme  condanné  5  8c  que  tous  les 
Eccleliaftiques  qui  après  là  condannation 
faite  le  14  de  J  uin ,  [  ou  huit  jours  après ,] 
ne  l’abandonneroient  pas  dans  le  25-  Dé¬ 
cembre  fuivant ,  ne  pourront  rentrer  dans 
l’Eglife  que  par  la  penitence  ,  non  plus 
que  les  Laïques  qui  ne  fe  fepareront  pas 
de  luy  avant  Pafque  de  l’ànnee  d’après. 

'  Après  que  les  cent  Evefques  [  du  Con¬ 
cile  deCabarfulfe  ]  eurent  ofté  à  Primien 
l’Epifcopat,  ils  mirent  en  fa  place  Maxi¬ 
mien  ,  [  non  en  l’ordonnant  dans  cette 
affemblée,  mais  en  décernant  qu’il  feroit 

h. 69.p.i  3.  ordonné  Evefque  de  Carthage.  ]  '  Car 

i. a.b.  S.  Auguftin  dit  en  mefme  temps  qu’il  fut 

b  1  lic.P.l.i.  ordonné  par  environ  cent  Evefques,  '8t 
c.10:  p.  91.  qu’il  n’y  en  eut  que  douze  prefens  à  fon 
1 -a,lef ordination,  a  11  dit  en  un  autre  endroit, 
337! uc*'  que  tous  les  Evefques  qui  avoient  con- 
a  in  Cre.  1.  danné  Primien ,  ne  pouvant  pas  fe  trou- 


in  Cre.l-  3 
c.  15.  p. 
181.2.  b. 


p.  ipi.i.b. 


3.  c  71.  p.  ver  à  l’ordination  de  fon  fucceffeur  ,  8c 
'  9° •  n  ny  e fiant  point  obligez  par  la  coutu-  non  da¬ 
me  ,  il  y  en  eut  douze  qui  y  affifterent,  buerunt' 
d  lc.iï.î’3*  8c  qui  l’ordonnerent  fon  luy  impofàntles 

p.iSy.i.  il  I 

mains  en  prefence  de  quelques  Ecclefia- 
19I  Iè  *.  ftiques  de  Carthage.  'Nous  avons  les 
noms  de  ces  douze  Evefques  5  à  la  tefte 
defquels  on  met  Victorien  de  Carcabie 
[danslaByzacene,  comme  on  l’apprend 
de  la  Notice  d’Afrique.  Mais  la  fuite  de 
l’hiftoire  oblige  de  remarquer  encore  da¬ 
vantage  J  entre  ces  douze  ,  Prétextât 
d’Affur  ,  Salvie  de  Membrefe  ,  8c  Féli¬ 
cien  de  Mufti.  'On  met  Affur  8c  Mem¬ 
brefe  dans  la  Proconfulaire ,  8c  Mufti  dans 
la  Numidie  5  [  ce  qui  paroift  difficile  à 
vi£t.  V.  p.  croire  de  la  derniere  ,  J  ’  quoique  fondé 
60  .  fur  la  Notice  d’Afrique,  b  Car  on  renfer- 

c  A  Up'Ui4i.'  me  parti  des  Maximianiftes  dans  la  Pro- 

î.b  lep.48.  confulaire  ,  la  Byzacene  8c  la  Tripolitai- 
p  68-i.c.  ne  :  [  8c  on  verra]  c  que  Felicien  fut  pour- 
c  m  Cre.  1.  pujvj  devant  le  Proconful  [  à  Carthage.  ] 
icn'i  à'.b.*  d  Aufli  lJon  voit  qu’il  y  avoit  deux  Mufti , 
l’un  en  Numidie  ,  l’autre  dans  la  Pro¬ 
confulaire  :  Et  le  Cardinal  Noris  foutient 
que  c’eft  de  celle-ci  que  Felicien  eftoit. 
Evefque. 

‘  Les  Maximianiftes  s’eftant  ainfi  ou¬ 
vertement  feparez  de  Primien ,  non  feu¬ 
lement  ils  donnoient  le  batefme  hors  de 
fa  communion  ,  mais  ils  rebatizoient 
mefme  ceux  qu’il  avoit  déjà  batizez  : 
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LES  D  O  N  A 

de  forte  qu’ils  avoient  fujet  de  preten-  pf.  36.  p. 
dre  qu’ils  cftoient  plus  véritables  Dona- 
tilles  que  les  autres ,  puifqu’ils  obfervoient 
fi  exactement  la  conduite  Schiimatique 
de  leurs  premiers  chefs.  '  Mais  ou  ne  in  Par.  1.2. 
voit  pas  qu’ils  ayent  jamais  ni  tué,  ni  C.3.P13.1 
bleffé  perfonne,  ni  fait  les  moindres  vio-  cl  llt,p‘1,1, 
lences  de  celles  qu’on  reproche  aux  Cir-  -  .cVpV.  5-4" 
concellions des Donatilles ;  «cequi  néan-  p.uj.i.c. 
moins  n’eftoit  dans  la  vérité  qu’un  effet 
de  leur  foiblellè  ,  8t  non  de  leur  mode-  Ç-j^P*110, 
ration. 


ARTICLE  LXVII. 

Trimien  fe  fait  déclarer  innocent  par  le  grand 
Concile  de  Bagai  :  Les  Maximianifies 
y  font  condannez,. 

l’an  de  Jesus-Christ  394. 

V^vÜelques  efforts  que  fiffent  les  Maxi-  Aug.  in 
mianiftes, Primien  demeura  toûjours  Cre.l.4.c.7. 
afin,  dans  la  chaire  où  il  avoit  efté  établi  P’100,1,3, 
par  fon  ordination  :  L’affemblée  de  fon 
peuple  ne  l’abandonna  point  ,  8c  la  plus 
grande  partie  des  Evefques  ne  fe  fepara 
point  de  fa  communion.  7  On  ne  voit  P.i99.*.d. 
point  qu’il  ait  interjetté  aucun  appel  des 
deux  jugemens  rendus  contre  luy.  'Il  fè  pf  ^  p, 
contenta  de  le  refèrver  à  le  purger  devant  1 1 9.1  .d. 
le  plus  grand  nombre  des  Donatiftes,  7  8c  2.  al  m.x. 
devant  le  Concile  de  la  Numidie.  b  liai-  a- 
la  trouver  luy-mefme  les  Prélats  de  cette  bP-lll,t  c ■ 
province,  &  les  établit  pour  fes  juges, 
fans  que  les  Maximianifies  les  euflènt  de¬ 
mandez  ,  ni  en  fuffent  convenus  avec  luy  ; 
au  lieu  que  les  juges  qui  avoient  abfous 
'  Cecilien  ,  avoient  elté  choifis  8c  demandez 
par  les  Donatiftes  mefmes. 

[  On  prit  pour  les  aflèmbler  la  ville  de 
V.$.46.  Vagai  ou  Bagai  "  en  Numidie.]  7  Les  inPar  l  t. 
Donatiftes  s’y  affemblerent  de  toutes  les  c. 3.  p.i  3.1. 
provinces  d’Afrique ,  c  au  nombre  de  3 1  o  a> 

Evclques  ,  [  comme  Saint  Auguftin  le 
répété  en  beaucoup  d’endroits  ;  ]  d  c’eft-  &e. 
à-dire  qu’ils  s’y  trouvèrent  tous ,  oupref-  d  inCre.  1. 
que  tous  ,  [  à  l’exception  des  cent  qui  ^c-^P- 
fuivoient  Maximien  ;  ]  e  d’où  vient  qu’ils  *  c>4'p  ^ 
s’attribuent  le  titre  de  Concile  univerfel.  j  a. 

'Le  Concile  s’affembla  le  24  d’ Avril  c.  39.  p. 
en  394.  f  Les  Maximianifies  n’y  eftoient  107.  î.b  I 
point  prefens  ;  g  8c  on  ne  lit  pas  mefme  b  3  c  56-  P* 
qu’on  leur  ait  envoyé  des  députez  pour  ^'4  ’cj.  p. 
les  y  «appeller.  [  Ainli  Primien  n’eut  pas  1  f.r.d. 
de  peine]  hz  plaider  fa  caulé  8c  àfepur-^ p.to.i.a. 
ger  :  Non  feulement  il  fè  fit  reconnoiltre  ?' 

pour  innocent ,  t  8c  rétablir  ou  plutoft  &c>' 
confirmer  dans  leur  communion  8c  dans  «  in  Em  p. 
fon  fiege  ,  comme  n’en  ayant  point  ve- 
ritablement  efté  privé  ;  7  mais  il  fit  encore  f  ^ 
condanner  fes  adverfaircs  comme  coupa-  ,  ,*cf.  ».  a  1 
blés,  fans  qu’on  les  euft  entendus,  k  Car  m.i.c. 
fans  qu’il  fe  donnaft  la  peine  de  fe  pur-  *' in  *rre  ** 
ger  [  fur  les  chefs  particuliers  dont  il^Yci' 
eftoit  accufé ,  ]  Ma  plainte  [  feule  qu’il  c>7  100> 

fit]  contre  les  Maximianifies  ,  comme  ,’.a.L 
contre  des  Schématiques  qui  avoient  éle¬ 
vé  Autel  contre  Autel  ,  émut  tellement 
l’indignation  de  tous  les  Evefques ,  qu’ils 
ne  voulurent  pas  différer  d’un  moment  à 
condanner  Maximien  ,  8c  tous  ceux  qui  lc.6.p-i99- 
l’avoient  facré. 

*  l Mais  ce  qui  fut  encore affez  étrange ,  pp!  204.  p. 

317.nl. 
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L’an  de  Sc  digne  de  l’équité  du  Concile  de  Ba^ai , 

J-C-394-  dit  S.  Auguftin  3  c’eft  que  Primien  mef¬ 
me  y  tint  le  rang  non  d’accufé ,  mais  de 
juge.  Il  y  fut  afiis  avec  les  autres  comme 
un  Prélat  fans  reproche.  Il  y  condanna 
ceux  qui  l’avoient  condanné  3  il  y  pronon¬ 
ça  contre  Maximien  8c  fes  ordinateurs  3 
8c  donna  aux  autres  du  délai  pour  choifir 
s’ils  vouloient  rentrer  en  fa  communion. 

'Il  n’eft  nommé  que  le  fécond  dans  la  inCre  1.4, 
fentence,  après  un  Gamale  qui  eftoit  fans  c.io.p.101. 
doute  le  Primat  des  Donatiftes  de  Nu-  1  ,:i* 
raidie  j  'de  mefme  que  dans  la  Conferen-  Coll.  1.5.3 
ce  il  n’eft  mis  qu’après  Janvier  ou  Janua-  H-'î  7. 
rien  Evefque  des  Cafés.  [  Ce  Janvier  eft 
apparemment]  'celuy  qui  eft  nommé  le  Aug.  in 
cinquième  dans  le  Concile  de  Bagai,  *où  Crc-P zct- 
quelques  manuferits  le  nomment  auftija-  J*!'  B, 
nuarien.  [  Leur  grand  ]  Ponce  y  eft  le  d  g.  '  ' 
troifiéme. 

'La  conclufion  de  cette  grande affem-  c.4.  P  i;8. 
blée  fut  donc  de  condanner  non  feulement 
Maximien ,  mais  auffi  les  douze  Evefques 
qui  P  avoient  ordonné ,  8c  qui  y  font  nom¬ 
mez  ,  8c  les  Ecclefiaftiques  de  Carthage 
qui  avoient  afiifté  à  fon  ordination ,  'fans  1.3. 0.5-3.  ?• 
leur  donner  aucun  délai  pour  fè  corriger ,  *  9*- *  b. 

8c  abandonner  le  Schifme.  'Pour  les  au-  c. 54  p.  191. 
très  qui  eftoient  bien  dans  le  Schifme  de  1 -c.d  1  L4.C. 
Maximien  ,  8c  qui  avoient  mefme  con-  £  p  u 
danné  Primien  ,  mais  qui  n’avoient  pas 
efté  prefens  à  l’ordination  de  Maximien , 
ils  leur  donnèrent  terme  jufqu’au  zy  Dé¬ 
cembre  fuivant,  voulant  que  ceux  qui  re¬ 
viendraient  dans  ce  temps-là,  fuffent  re- 
ceus  fans  rien  perdre  de  leur  dignité  8c  de 
leur  rang ,  8c  que  ceux  qui  différeraient  da¬ 
vantage  ne  puflènt  obtenir  de  pardon ,  ni 
rentrer  dans  leur  communion  que  par  l’hu¬ 
miliation  de  la  penitertee.  '  Il  leur  plut  in  Em.  p. 
de  dire  que  ces  Evefques  n’eftoient  point  ***• 1  al 
poilus  par  la  fouchefacrilege  de  Maximiens  *  2‘ 
non  que  cela  fè  puft  accorder  avec  leurs 
principes,  mais  parce  que  jugeant  à  pro¬ 
pos  de  les  recevoir  de  peur  de  fortifier  le 
Schifme ,  ils  vouloient  diminuer  leur  faute. 

[  S.  Auguftin  parle  très-fouvent  de  cette 
fentence  du  Concile  de  Bagai ,  8c  en  re¬ 
porte  de  grands  paffages ,  ]  MontRivius  a  v.R.p.»42, 
tafehé  de  faire  un  corps  de  difeours.  b  On  143. 
croyoit  qu’elle  avoit  efté  compofée  par  b  ■AuS-  in 

de  Ce-  Emerite  Evefque  "  d’Alger,  dontl’obfti-  fi0’/'1*1' 
faree  en  .  ,  .  *  ,  -rit  r  o  *-c-d* 

Maurita-  nation  devint  depuis  fort  célébré  ;  [_  8c 
nie.  les  difeoufs  que  cet  Emerite  fit  dans  la 
Conférence  de  Carthage ,  reviennent  affez 
au  ftyle  enflé  8c  embaraffé  de  cette  piece , 
qui  n’eft  fécondé  ]  'qu’en  déclamations ,  p.i^.i.  a  t 
en  grands  mots,  8c  en  injures,  c  S.  Au-  in  Cre  1.3. 
guftin  la  traite  quelquefois  d’éloquente, 

[fbit  pour  ménager  un  peu  Emerite,  foit  c  \n  Éml  in 
parce  qu’on  appelle  éloquent  tout  ce  qui  Cre.l.4.<-.2. 
furprend  8c  charme  les  efprits  communs ,  P  *98* 
quidper-  gc  ce  que  tout  le  monde  ne  fauroit  pas  c' 
ftrepat.  imiter.]  '  A  caufè  de  cette  éloquence  "de  ;ncre.  1.3. 

declamateur,  elle  eftoit  entre  les  mains  0.104.184. 
8c  dans  la  bouche  de  toutes  les  perfonnes  1,*,> 
qui  font  curieufes  de  ces  fortes  de  chofès. 

'  Aufîï  lorfqu’on  la  lut  dans  le  Con-  I,c' 

«o.p.qi.i. 

eue  pour  la  faire  approuver  ,  tous  ces  a> 
Evefques  la  receurent  avec  des  acclama¬ 
tions  qui  marquoient  une  joie  extraor¬ 
dinaire;  7 8c  ils  en  furent  fi  revis,  qu’au  ^n.C.7  jI-g' 
lieu  de  dire  chacun  leur  avis  ,  ils  aime-  ,  Ci  '  7 
rent  mieux  fè  contenter  de  parler  tous 
enfemble  dans  cette  piece  qui  leur  paroif- 

foit 


lit.  P.  p.9! 
i.a. 


inCre.L  4 
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foit  fi  excellente  8c  fi  belle  ,  8c  s’appro-  L’an  de  • 
prier  tout  ce  que  l’un  d’eux  avoit  écrit.  J<c,394- 
'  Mais  ils  eufiènt  bien  mieux  fait  de  ne 
fc  pas  laiffer  éblouir  à  l’éclat  de  ce  d  if- 
cours  pompeux ,  8c  de  ne  pas  approuver 
une  piece  qui  devoit  un  jour  les  couvrir 
de  confufion.  Car  les  Catholiques  tirè¬ 
rent  un  tel  avantage  de  cet  aéte ,  que  les 
Donatiftes  ne  pouvoient  plus  en  enten¬ 
dre  parler  fans  rougir  8c  fans  demeurer 
muets  ;  '  n’y  ayant  plus  que  l’impuden- 


•  T  JUUVIO  j  J  w.y***»v  f - - *  - - 

c,4>.p.io8.  CC)  ou  mcfmé  que  la  folie  qui  lesenpuft 
s-a'  '  faire  parler. 


ARTICLE  LX  VIII. 

Les  Donatijles  pourfiihent  les  Maximianiftes 
par  les  loix  &  la  violence. 


Atig.  in 
Par.l.i.c.4. 

p.S.i.b. 

in  Cr.l.4.  c. 
30.  p.ioj. 
».c.d. 


in  Par.  p.8. 
1  b. 

a  in  Cre.  1, 
4.  c.46. 48. 
p.xcç).  1.  a. 
bla.be. 

1-3-c.fÿ-  P- 
15a. 


ep.  163.  p. 
2.83  1.  d  I 
lit.P.l.  i.c 
18.  p.92. 1 
c. 

in  Cre.  1.4 
0.464.109 

i.b. 

1.3  c./9-P 

îÿx.i.c.d. 


1.4.C  47*  P 
109. 1.  c.d 
P<-36.  i.p 

ny.i.a.b. 


f  y  'Autorité  du  Concile  de  Bagai  fit 
I  .  que  plufieurs  Evefques  abandonnè¬ 
rent  Maximien ,  8c  fe  réiinirent  au  corps 
de  leur  feéfe  ,  '  où  ceux  qui  rentrèrent 
dans  le  terme  marqué  ,  furent  receus 
comme  innocens  félon  le  decret  du  Con¬ 
cile  ,  comme  les  Donatiftes  mefmes  en 
demeuroient  d’accord.  On  ne  rebatiza 
point  ceux  qu’ils  avoient  batizez  eftant 
unis  à  Maximien  ,  quoique  batizez  hors 
de  la  communion  des  Donatiftes  ;  qui 
par  confequent  reconnoifloient  que  le 
Batefme  pouvoit  eftre  valide  hors  de  leur 
Eglifç  ,  c’cft-à-dire  qu’ils  ruinoient  l’un 
des  principaux  fondemens  de  leur  Schif- 
me.  'D’autres  Evefques  n’ayant  pas  voulu 
rentrer  dans  leur  parti ,  a  fouffrirent  des 
perfecutions  ,  qui  leur  eufiènt  donné  un 
rang  illuftre  entre  les  Martyrs  ,  s’ils  les 
eufiènt  fouffertes  pour  la  juftice.  Mais  fi 
ces  perfecutions  leur  eftoient  inutiles  , 

'elles  fervoient  beaucoup  à  l’Eglife,  pour 
montrer  combien  les  Donatiftes  avoient 
tort  de  prétendre  eftre  juftes  parce  qu’ils 
fouffroient  quelque  chofe  ,  8c  que  les 
Catholiques  qui  les  pourfuivoient  eftoient 
dans  l’erreur. 

'  Pour  commencer  par  ce  qui  regarde 
Maximien  mefme  ,  ils  le  pourfuivirent 
■  tellement  ,  qu’ils  démolirent  jufqu’aux 
fondemens  une  Eglilè  qu’il  tenoit  [  dans 
Carthage ,  ]  '8c  qu’ils  appelloient  pour 
,  ce  fujet  fa  caverne.  Ils  tafehoient  de  fe 
purger  de  cette  violence  en  la  rejettant 
,  fur  le  peuple.  'Ils  difoient  quecen’eftoit 
point  eux  qui  l’avoient  fait  faire ,  8c  qu’ils 
ne  favoient  pas  qui  c’eftoit  ;  quoiqu’il 
fuft  aflèz  vilible  qu’ils  en  eftoient  effe¬ 
ctivement  les  auteurs  ,  ou  mefme  les 
.  exécuteurs.  '  Mais  ce  que  Primien  ne 
1  pouvoit  pas  defavouér ,  c’eft  que  luy  qui 
fe  vantoit  dans  des  aétes  publics  de  ne 
point  redemander  les  chofes  mefmes 
qu’on  luy  avoit  oftées ,  avoit  néanmoins 
paiïe  une  procuration  pour  plaider  au 
fujet  d’une  maifon  que  Maximien  foute- 
noit  luy  appartenir,  8c  que  Primien  vou- 
loit  avoir  ,  comme  ayant  ce  femble  efté 
ufurpée  fur  luy.  Il  difoit  la  vouloir  faire 
fervir  aux  exorcifmes  de  l’Eglife  ,  ou 
qu’elle  y  avoit  fervi  auparavant.  Maxi¬ 
mien  allégua  la  lettre  [  du  Concile  de  Ca- 
barfuftè]  contre  Primien.  Mais  enfin  Pri- 
mien  l’emporta  par  la  faveur  d’un  juge 
nommé  "  Sacerdos  :  car  cela  paroilfoit  Note 
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par  les  a£tes  mefmes.  S.  Auguftin  cite  la 
procuration  qu’il  avoit  paflée  pour  cette 
affaire ,  comme  l’ayant  entre  fes  mains. 
[  Je  ne  trouve  rien  davantage  pour  la 
perfonne  de  Maximien  ,  finon  qu’il  vi- 
voit  ce  femble  encore  en  397  ou  3  98  * 
lorfque  S.  Auguftin  écrivoit  l’Epiftre 
16 z,]  '  où  il  dit  de  Maximien,  On 

-  tient  qu’il  eft  parent  de  Donat.  a  II  le 

a  t,2.p. S99-  fuppofe  auffi  encore  vivant  dans  l’expli¬ 
cation  qu’il  fait  duPfèaume  124,  [mais 
nous  n’en  favons  pas  l’année.  J 


l’an  de  J  e  s  u s-C hrist  3 9y. 

[  Pour  ce  qui  eft  des  partifans  de  Maxi¬ 
mien  ,  le  delai  qu’on  leur  avoit  donné  , 
h  <59. p  t 3.  eftant  expiré  à  la  fin  de  l’an  394,}  Mes 
i.bbapt.  1.  Donatiftes  n’ômirent  rien  de  tout  ce 
z.c.n.p.4  3.  qu’ils  purent  faire  par  l’autorite  des  Ma- 
giftrats  ,  8c  par  les  perfecutions  les  plus 
violentes ,  pour  les  faire  rentrer  dans  leur 
in  Cre.  1.4.  parti  ,  7  ou  les  chaficr  tous  des  Eglifes 
C'ViPr?7'  gouvernoient ,  8c  quelques-uns  de- 
'p]z 34. i . ci  puis  f°rt  long-temps.  Leurs  Evefques  8c 
inEm.p.  leurs  Clercs  employèrent  pour  cela  tou- 
ifi.ï.alep.  tes  .les  perfecutions  polfibles,  accuferent 
|76  Y^bF  ^cs  Maximianiftes  devant  les  Proconfuls 
3j6.a.d.  &•  les  autres  juges,  obtinrent des.jufiîons 

pleines  de  menaces  terribles  ,  demandè¬ 
rent  8c  eurent  des  ordres  pour  arrefter  8c 
amener  devant  les  juges  ceux  qui  re- 
fifteroient ,  afin  de  les  chaftier  5  fe  firent 
donner  des  archers ,  firent  mefme  com¬ 
mettre  des  villes  entières  pour  executer 
les  fentences  qu’ils  avoient  obtenues  ;  8c 
tout  cela  afin  d’épouvanter  ,  de  mettre 
en  fuite ,  de  chaflèr  des  Evefques  qui  ne 
leur  faifoient  point  d’autre  mal  que  de 
demeurer  feparez  d’eux,  avec  les  peuples 
qui  leur  avoient  toujours  efté  fournis  j 
8c  de  fe  maintenir  dans  la  poflèffion  des 
Eglifes  qu’ils  avoient  toujours  tenues. 
Ibid.  '  Mais  ils  meritoient  tous  ces  traite- 

mens  dans  l’efprit  des  Donatiftes  ,  parce 
qu’ils  eftoient  condannez  par  le  Concile 
Par  l.t.  Bagai-  '  C’eft:  ce  que  l’oit  alleguoit 
, i.p.io.  fans  ceflè  devant  les  Proconfuls,  qui  or- 
donnoient  enfuite  que  ceux  qui  refilloicnt 
à  la  decifion  de  3 1  o  Evefques ,  dévoient 
eftre  privez  de  leurs  Eglifes.  Quelques-uns 
les  cederent ,  8c  fouffrirent  peu  de  cho¬ 
fes.  Pour  ceux  qui  tafeherent  de  refifter , 
inEm.p.  ils  furent  extrêmement  maltraitez.  'Car 
zji.z.b.  quelques-uns  fe  voyant  appuyez  parleurs 
peuples  qui  les  aimoient  ,  iè  mirent  en 
état  de  refifter.  [  Et  il  y  en  eut  en  effet 
qui  fe  maintinrent  contre  tous  les  efforts 
des  Donatiftes.  ]  Ceux  qui  ne  purent  re¬ 
fifter,  furent  chafîèz  apres  avoir  efté  vain¬ 
cus  ,  8c  on  en  mit  d’autres  en  leur  place, 
lit. P. l.t. c.  'Ce  qui  eft  bien  étrange  ,  c’eft  que 
58. p. 109.  p0ur  obtenir  ces  ordres  des  Proconfuls  , 
ptzJY/7*  Pren°ient  nom  Catholiques  ,  8c 
v‘  *  demandoient  enfuite  l’execution  des  loix 
que  les  Empereurs  Catholiques  avoient 
faites  contre  les  Heretiques  ,  c’eft-à-dire 
lit.P.p.109.  contre  les  Donatiftes  mefmes.  '  Mais  les 
i.d.  Proconfuls ,  qui  [fouvent]  eftoient payens, 

pf  S7- ?•  'ou  ne  voyoient  pas  l’abus  qu’ils  faifoient 
134.1.C.  ^es  }Gix,  ou  ne£g  foucioient  pasdel’em- 
pefeher  ,  fe  contentant  de  voir  que  les 
Maximianiftes  eftoient  condannez  par  le 
Concile  de  Bagai.  [  C’eft  peut-eftre  à  quoy 
il  faut  raporter  un  endroit  a  fiez  obfcur  ,j 

'où 


L’an  de 


in 
c 
i.c 


L’in  'de 
J-*--}?/» 
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'où  S.  Auguftin  dit  que  quand  lesDona-  pf.  ti.  p. 
tiftes  condannerent  les  Maximianiftes ,  ils  47»i.b.c. 
les  pourfuivirent  devant  les  juges  :  8c afin 
de  palier  pour  de  véritables  Evefques ,  ils 
alléguèrent  leur  Concile  [  de  Bagai.  ]  Le 
juge  demanda  ce  que  c’eftoit  qu'un  autre 
Evefque  [de  Carthage  qu’on  difoit  eftre] 
du  parti  de  Donat  :  8c  les  Officiers  n’o- 
fant  pas  aller  contre  les  loix  ,  [  qui  ne 
fouffroient  point  d’autres  Evefques  que  les 
Catholiques ,  ]  répondirent  qu’ils  ne  con- 
lioifloient  point  d’autre  Evelque  qu’Au- 
rele  ,  qui  eftoit  le  Catholique. 

7  Les  pourfuites  8c  les  violences  des  ep>  4g.  p# 
Donatiftes  contre  les  Maximianiftes,  qui  ôf.x.c/ 
eftoient  prouvées  par  des  aftes  authenti¬ 
ques  ,  '  leur  brifoient  les  dents  dans  la  pf  57.  p. 
bouche  ,  lèlon  l’expreffion  du  Prophète,  »34-i  a.dl 
8c  leur  oftoient  tout  pretexte  de  le  plain- 
dre  lorfque  les  Empereurs  Catholiques  les 
condannoient  par  leurs  loix.  Car  ils  ne 
pouvoient  plus  dire,  comme  ilsfaifoient 
lï  fouvent ,  Qu’avons-nous  à  faire  avec 
les  Princes  ?  Puifque  s’il  n’eft  pas  permis 
d’employer  l’autorité  d’un  Prince  qui  ado¬ 
re  Jesus-Christ  ;  il  l’eft  encore 
moins  d’employer  l’Officier  de  ce  mefme 
Prince  ,  8c  encore  un  Officier  payen. 

'  La  crainte  d’une  perfecution  fi  vio-  eP-f°-p. 
lente,  obligea  quelques-uns  des  Maximia- 
niftes  qui  avoient  laiffé  pafièr  le  délai  qu’on 
leur  avoit  donné ,  de  demander  à  rentrer 
dans  la  communion  des  Donatiftes.  Ils  y 
furént  receus  en  confervant  leur  dignité , 

8c  l’on  n’ofa  rebatizer  aucun  de  ceux  qu’ils 
avoient  batizez  dans  la  communion  de 
Maximien.  'On  avoit  déjà  mis  des  Evef-  pfy.ix. 
ques  en  leur  place  :  Et  néanmoins  comme 
les  peuples  demeuroient  toujours  atta¬ 
chez  à  leurs  anciens  Pafteurs ,  les  Dona¬ 
tiftes  aimoient  mieux  les  avoir  de  cette 
forte ,  que  de  ne  les  avoir  point  du  tout. 

£  Mais  comme  l’Herefîe  ,  eftant  fondée 
fur  le  menfonge  ,  ne  peut  eftre  fixe  8c 
confiante  dans  fes  principes  j  ]  'les  Do-  in  Par.  1.3. 
natiftes  par  une  bizarrerie  qui  les  con-  £4-P-aîM. 
dannoit  abfolument,  rejettoient  dans  les  c' 
uns  le  batefme  des  Maximianiftes ,  qu’ils 
approuvoient  dans  les  autres.  Car  ils  re- 
connoifloient  pour  bien  batizez  ceux  qui 
venoient  avec  ceux  de  qui  ils  avoient  re- 
ceu  le  batefme  ,  8c  rebatizoient  les  au¬ 
tres  ;  'comme  ceux  qui  l’ avoient  receu  îit.p.i.i. c. 
de  Maximien.  16.  p.91.2. 

d. 

ARTICLE  LXIX. 

Crumtez,  exercées  contre  Salvie  de  Mem - 
brefe  Maximianijle. 

£  E  Concile  de  Bagai  condannoit  nom- 
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mement ,  comme  nous  avons  vu  , 


les  douze  ordinateurs  de  Maximien ,  fans 
leur  donner  aucun  délai  ,  8c  en  des  ter¬ 
mes  très-vehemens.  ]  'Auffi  avant  mefme  Aug.  ep. 
que  le  termequ’ils  avoient  donné  aux  au-  *f7-P*3f4- 
très  ,  fuft  expiré  ,  [  8c  que  l’année  394  1,'>* 
fùft  finie  ;  ]  'ils  les  defererent  devant  le  b  I  inCre.I. 
Proconful  d’Afrique,  pour  les  faire  chaf-  4-  c.  3  p. 
1er  de  leurs  fieges  par  l’autorité  Scies  ar-  * S?8.i.d. 
mes  de  la  juftice  :  Et  ils  les  pourfuivirent 
ainfi  devant  un  Lieutenant  8c  quatre  Pro- 
confuls  au  moins.  [  Nous  ne  lavons  point 
ce  qui  arriva  des  neuf  autres  :  Mais  ce  qui 
tiift .  £  col.  Tome  VI. 


L’an  de  regarde  Salvie  de  Membrefè  ,  Prétextât 
J.C.  397.  d’Aftur  ,  8c  Felicien  de  Mufti  ,  cft  très- 
remarquable.  . 

L’hiftoire  du  premier  eft  horrible.  ] 

'  C’eftoit  un  homme  déjà  fort  âgé ,  aimé  c  49-  p* 
de  prefque  tous  les  habitans  de  la  ville  de  209  1-c' 
Membrefè.  «  Cortimeilavoiteftédunom- 
bre  des  ordinateurs  de  Maximien  ,  Mes  b  c.48.  p. 
Donatiftes  avoient  établi  un  Reftitute  en  l09  vb  ep. 
fa  place  dès  l’an  394  ;  c  8c  ce  Reftitute 
tellula.  pretendoit  le  chaflèr  "  des  logemens  8c  c  in  Cre  c. 
des  terres  [qui  appartenoient  à l’Eglifè ,]  664.114.1. 
d  auffi-bien  que  de  l’Eglife  mefme.  e  11^- 
comparut  donc  avec  Reftitute  fon  com- 
petiteur, /devant  Herode  qui  eftoit  alors  eep.iyr.p. 
Proconful  d’Afrique  :  8c  il  l’eftoit  dés  de-  3j6.i.b.c. 
vant  le  deuxième  Mars  3 9 y.  jf  Nummaft-£,^U/  in 
Avocat  de  Reftitute,  s’échaufa  fort  à  de- 
clamer  contre  Maximien  ,  h  demandant  3.  c.  j6.  p. 
que  Salvie  fût  débouté  de  la  poflèffion  de1?1-1-3- 
de  l’Eglife  de  Membrefe  ,  comme  con-|;  {jjjp 
danné  par  le  Concile  de  Bagai  ;  8c  que  p/js.  1.  b.' 
cette  Eglife  fuft  rendue  la  communion  de  c. 
Primien.  [C’eftoit  avant  ]  i  le  deuxième  Cre.p. 
Mars  39^,  auquel  le  plaidoyé  de  Num- 
mafè  fut  cité  dans  une  autre  affaire  de-  i  91.1.4. 1 
vant  le  mefme  Proconful.  kll  paroift  af-*  p-i?8.z.c. 
fez  qu’ Herode  jugea  contre  Salvie,  [qui 
ne  fe  rendit  pas  pour  cela,  ]  non  plus  que  2. 

quelques  autres  de  fes  compagnons.  b.d. 

'  11  fouffrit  beaucoup  de  perfècutions  1.4.  c.48.  p, 
de  la  part  des  Donatiftes ,  qui  néanmoins  xoÿ.z.z. 
ne  le  purent  faire  refbudre  à  abandonner 
lé  parti  de  Maximien.  '  Il  aima  mieux  b. 
fubir  un  interrogatoire  ,  8c  comparoiftre 
Noik  [v  une  fécondé  fois  ]  avec  Reftitute  '  à  c.jo.p.tio, 
î8*  Carthage  e  devant  le  Proconful  Seranus ,  1  a-b-  . 
pour  répondre  à  fès  âdverfaires  8c  à  fès 
pérfecuteurs  ,  fe  perfuadant  fans  doute 
que  ne  pouvant  agir  contre  luy  que  par¬ 
les  loix  faites  par  des  Empereurs  Catho¬ 
liques  ,  ils  n’auroient  pas  la  hardieflè  de 
s’en  fervir  de  peur  de  fe  condanner  feux- 
mefmes.  1  Les  Donatiftes  ayant  donc  in-  1.3. 049.  p. 
ftruit  des  Avocats  ,  le  faifoient  pourfui-  191. i-d. 
vre  en  qualité  d’Heretique.  Salvie,  com¬ 
me  les  autres  Maximianiftes  ,  fè  défen- 
doit  par  la  poflèffion  où  il  eftoit ,  8c  de- 
mandoit  d’y  eftre  maintenu.  '  L’Avocat  1.4.  c.48.  p. 
des  Donatiftès  le  combatoit  [  encore  ]  *-°9-4-a.b. 
par  le  Concile  de  Bagai ,  [  8c  mefme  par 
les  loix  Impériales ,  ]  contre  l’attente  de 
Salvie  ;  8c  le  Proconful  [  y  eut  égard ,  ] 
gagné  par  faveur  ,•  ou  ébloui  par  l’auto¬ 
rité  du  Concile  de  Bagai. 

•  S.  Auguftin  raporte  un  article  de  l’in-  b. 
térrogatoire  ,  où  Seranus  dit  a  Salvie  , 
que  puifque  les  difputes  des  Evefques  dé¬ 
voient  eftre  jugées  par  des  Evefques ,  8c 
que  les  Evefques  avoient  jugé  pour-  Pri¬ 
mien  ,  c’eftoit  à  luy  à  retourner  à  fon 
ancienne  communion  ,  en  faifànt  fàtis- 
faélion  de  fa  faute,  ou  à  fe  retirer  du  lieu 
où  on  le  perlècutoit ,  félon  le  comman¬ 
dement  de  fon  Evangile  5  ce  qui  marque 
que  Seranus  eftoit  payen.^  ‘  Cette  parole  biCo 
du  juge  qui  euft  acquis  a  Salvie  le  trtre 
de  Confeffeur  ou  de  Martyr  ,  s’il  euft 
fouffert  pour  une  meilleure  caufe ,  'mon-  b. 
troit  que  la  véritable  intention  des  Do¬ 
natiftes  eftoit  de  l’obliger  à  rentrer  dans 
leur  communion  ,  ou  au  moins  a  lè  re¬ 
tirer,  8c  à  laifîèr  Reftitute  paifrble  pof- 
feflèur  de  fon  fiege. 

[  Salvie  n’ayant  point  voulu  confentir 
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à  rentrer  dans  le  parti  de  Primien ,  ]  '  le  L’an  de 
Proconful  ordonna  qu’il  fèroit  chafle  de  J  C  Î9Ï- 
Ton  Egide  -,a  8c  comme  on  là  voit  que 
prefque  tous  ceux  de  Membrefe  eftoient 
pour  luy  ,  '  il  commit  ceux  d’Abitine  , 
ville  proche  de  Membrefe  ,  pour  exécu¬ 
ter  la  fentence.  b  Cette  commiffion  ayant 
efté  notifiée  à  ceux  d’Abitine  ,  ils  s’en 
vinrent  à  Membrefe  ,  où  Salvie  qui  lè 
confioit  fur  l’affeétion  du  peuple ,  tafeha 
de  leur  refifter  ,  nonobftant  la  lèntence 
du  Proconful.  Enfin  néanmoins  il  fut  vain¬ 
cu  &>prispar  ceux  d’Abitine,  qui  au  lieu 
de  le  mener  au  Proconful  ,  en  firent  un 
trophée  également  honteux  8c  pitoyable. 

'Car  fans  parler  des  coups  qu’ils  luy  don¬ 
nèrent  ,  8c  des  autres  outrages  qu’ils  luy 
firent  ,  '  ils  luy  attachèrent  des  chiens 
morts  au  cou  ;  8c  en  cet  état ,  ils  danfe- 
rent  autant  qu’il  leur  plut  avec  luy ,  (  c’eft- 
à-dire  apparemment  autour  de  luy,)  'au 
fon  des  chanfons  infâmes  ,  8c  avec  des 
geftes  8c  des  poftures  impudiques. 

1  C’eftoit  une  barbarie  plus  qu’huma'- 
ne  8c  tout-à-fait  inexcufable  ,  c  qui  fur- 
pafloit  tout  ce  qu’on  a  peut-eftre  jamais 
ouï  dire,  8c  celle  mefme  que  les  Poètes 
reprochent  aux  anciens  tyrans  de  Tof- 
cane,  '8c  qui  devoit  eftre  plus  infupportable 
que  le  fupplice  des  belles  ,  8c  que  le  feu 
mefme  ,  à  un  homme  que  l’âge  rendoit 
venerable  ,  8c  à  un  Eveique  qui  félon  le 
devoir  de  fa  charge  avoit  accoutumé 
d’empefeher  les  danfes  folles  8c  honteu- 
lès.  [  Il  femble  "  qu’on  peut  mettre  en  V.Iano 
398  le  jugement  de  Seranus,  8c  fon  exe-  te38, 
cution  ]  '  Ceux  d’Abitine  n’avoient  pas 
fait  d’adtes  des  violences  qu’ils  avoient 
exercées  contre  Salvie  :  Mais  le  témoi¬ 
gnage  de  toute  la  ville  de  Membrefe  dans 
une  hiftoire  lî  recente ,  eftoit  une  preuve 
plus  indubitable  que  les  a£tes  les  plus  au¬ 
thentiques.  Ce  fut  en  effet  en  palfant  par 
ces  quartiers-là ,  que  S.  Auguftin  l’apprit , 

'  8c  il  exhorte  tous  ceux  qui  en  doute¬ 
ront  ,  d’aller  à  Membrefe  pour  s’en  in¬ 
former. 

[  Salvie  ne  laifïà  pas  de  retourner  en¬ 
core  à  Membrefe  j  ]  7  où  il  feeut  fi  bien 
le  faire  valoir  pour  faintàcaufèdecequ’il 
avoit  fouffert ,  8c  reprefènter  la  jullice  de  la 
caufe,  8c  l’injullice  de  celle  de  fes  cruels 
perfècuteurs  ,  que  ces  miferables  qu’il 
avoit  trompez  luy  baflirent  une  nouvelle 
Eglife.  [  Rellitute  ne  laiffa  pas  de  demeu¬ 
rer]  'en  pofTeffion  de  l’ Eglife  Donatî- 
fte  de  Membrefe  ,  qu’il  occupoit  encore 
en  4 11.  'Les  Catholiques  y  avoient aulfi 
leur  Evefque  nommé  Gennade. 


ARTICLE  LXX. 

Les  Donatiftes  pourfuivent  inutilement  Pré¬ 
textât  d’Ajfur  Cp  Felicien  de  Mufti. 

[  Ç  Iles  cruautez  de  ceux  d’Abitine  con- 
O  tre  Salvie  rendoient  le  parti  des  Do- 
natiftes  odieux,  leur condefcendance for¬ 
cée  envers  Prétextât  d’Alfur  8c  Felicien 
de  Mufti ,  renverlà  entièrement  les  fon- 
demens  de  leur  Schifme.  ]  '  Nous  avons 
vu  qu’ils  avoient  efté  tous  deux  des  or¬ 
dinateurs  de  Maximien ,  condannez  pour 
ce  lujet  par  le  Concile  de  Bagai ,  fans 
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J.C.39y, 

avoir  aucun  terme  pour  fe  reconnoiftre , 
ep.  tyf.  p.  '  8c  pourfuivis  aufli-toft  devant  le  Pro- 
3J'4  *.b.  confiai  ,  pour  eftre  dépoflèdez  de  leurs 
in  Cre.  1.3.  Eglifes.  '  Il  femble  qu’il  y  ait  eu  unprc- 
c.j-(*.p.i9i.  rnier  jugement  rendu  contre  Prétextât 
1,c*  par  le  Proconful  Herode. 

ab,  '  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  Felicien 
fut  pourfuivi  devant  le  mefme  Procon¬ 
ful  ;  8c  l’affaire  plaidée  à  Carthage  par 
Ticien  Avocat ,  le  deuxième  Mars  3  9y, 
c<  '  environ  trois  mois  après  la  fin  du  ter¬ 
me  donné  aux  Maximianiftes  par  le  Con- 
a  cile  de  Bagai  ;  ’  car  ce  terme  écheoit  au 
a  I 4..C.4  p  Décembre  394.  'S.  Auguftin  dit  que 
<98  a.c.  *  Ticien  "  agiffoit  contre  Prétextât  aufli-  Note 
bien  que  contre  Felicien  ,  pour  les  faire  39- 
tous  deux  chaflèr  de  leurs  Eglifes.  Il  ra- 
porte  une  partie  du  plaidoyé  de  cet  Avo- 
olep.aj-j’.p.  cat>  'qui  y  parle  en  des  termes  très-forts 
'  contre  l’un  8c  l’autre  ,  les  acculant  d’a¬ 
voir  confpiré  contre  Primien.  [  Mais  il 
inCre.  1.3.  faut  encore  plus  remarquer]  'qu’ilyparle 
p.191.  Donat  chef  des  Donatiftes,  1  comme  j. 
il  euft  pu  faire  de  Jesus-Christ  mefme. 

Il  déclaré  qu’il  agit  au  nom  du  Preftre 
Peregrin  8c  des  anciens  de  l’Eglife  de 
Mufti ,  [  qu’on  voit  par-là  s’eftre  fepa- 
rez  de  Felicien,  8c  s’eftre  unis  à  Primien, 
qui  ne  leur  avoit  pas  néanmoins  encore 
1  4.  c.4.  p.  donné  d’Evefquc.  ]  '  Ticien  citoit  dans 
1 98. î.d.  fon  difeours  le  plaidoyé  de  Nummafè 

contre  Salvie  ,  où  la  fentence  du  Con¬ 
cile  de  Bagai  eftoit  inferée. 

р.  199.1  .b.  1  proconfui  accorda  la  demande 

qu’on  luy  faifoit ,  conformément  à  la 
t*. 198.1. b.  fentence  du  Concile.  '  Mais  quelque  or¬ 
dre  qu’il  donnait  de  chaflèr  Prétextât  8c 
Felicien  de  leurs  Eglifes ,  quelque  effort 
que  fiiïènt  les  Donatiftes  de  faire  valoir 
la  fentence  qu’ils  avoient  obtenue  contre 
in  Em,  p.  eux  ,  '  quelque  perfècution  qu’ils  leur 
2ji.z.b.  puflènt  faire  j  a  quoiqu’au  lieu  de  Pre- 

ai. btin  textat  ,  ils  eulfent  ordonné  à  Alfur  un 

39  p.i66,x.  Eveique  de  leur  communion ,  b  nomme 
b.  Rogat ,  qui  avoit  avec  luy  quelques  Ec- 

b  in  Cre.  1.  cleliaftiques  8c  quelques  Laïques ,  feparez 
1911  c  P'  la-  communion  de  Prétextai;  c néan- 
c  1.4.  c.4.  p.  moins  ils  ne  purent  jamais  dépolfeder  ces 
198.1b.  deux  Evefques  des  lieux  qu’ils  tenoient , 
èp  îo.p.87.  '  leurs  peuples  ne  les  ayant  pas  voulu 
*.c.  abandonner. 

in  Cre.  I.'j,  '  Cela  dura  au  moins  jufque  fur  la  fin 

e.y6.p.i9i.  £]e  pan  226  ,  comme  on  le  voyoit  par 
divers  ailes  paflèz  devant  les  Proconfuls 

с. 6o. p.191.  ^es  Magiftrats  des  villes,  'par  lefquels 
j.a.b'i  ep’.  les  Donatiftes  s’efforçoient  de  chaflèr  ces 
171  P  196.  deux  Evefques  de  leurs  Eglifès.  d  II  yen 
ldx’  ^  (  avoit  un  entr’autres  fait  a  Mufti  par  les 
29J  1  d' Donatiftes  contre  Felicien  devant  les  Ma¬ 
in  Cre  1  gifirats  du  lieu.  '  Le  dernier  eftoit  du 
c?y/p!j9i!  11  Décembre  396  ,  du  temps  du  Pro- 

t. c.  conful  Théodore ,  où  les  Donatiftes  d’Af- 

fur  qui  fuivoient  Rogat ,  alleguoient 
[  contre  Prétextât  ]  l’ordre  du  Proconful 
Herode.  [  Ainli  c’eftoit  près  de  trois  ans 
depuis  le  Concile  de  Bagai  ] 
j  '  Les  quatre  Proconfuls  devant  qui  on 

ips'.i.d.  ^  plaida  cette  affaire  des  Maximianiftes  , 

[  furent  apparemment  celui  de  l’an  394, 
s’il  eft  different  d’Herode  ,  8c  du  Lieu¬ 
tenant  de  Carthage  Herode  qui  eftoit  Pro¬ 
conful  en  39y  ;  Théodore  en  396  ,  8c 
Seranus  ”  qu’il  faut  apparemment  diffe-  y.  lan«» 

rer  te  38. 

1.  in  rj  us  namen  &  cnltum  mttndi  ptnitQtiw  «L 
ftrvantia  nutrita  loaluit. 


ï££  LES  D  o  n 

v  Ho_  rer  jufqu’en  398.  0  Julien  8c  Probin  peu- 
noré  no-  vent  avoir  encore  efté  Proconfuls  en  397.] 

«c  4.  _ _ _ _ 

ARTICLE  LXXI. 

Les  Donatiftes  reçoivent  Prétextât  &  Féli¬ 
cien ,  avec  tous  ceux  qu’ils  av  oient 
butinez.. 

7  T  Es  Donatiftes  réiiflirent  enfin  en  Aug.  in 
JL* quelque  forte  dans  la  perfècution  Cre.  I-  3.  c. 
qu’ils  faifoient  à  Prétextât  8c  à  Felicien.  6o.p.i9i.i. 
Car  ces  deux  Evefques  fe  lafîànt  de  tant  a‘  ' 
de  maux  cju’on  leur  faifoit  endurer ,  con- 
fèntirent  à  rentrer  dans  la  communion 
de  Primien ,  'quoique  leur  vifage  mon-  lit.  P.  1. 5. 
traft  qu’ils  le  faifoient  par  une  purecon-  0.85^,114. 
trainte.  '  Audi  ils  y  eftoient  forcez  non 
feulement  par  les  Donatiftes  ,  mais  par 
leurs  propres  peuples ,  que  les  Donatiftes 
menaçoient  des  dernieres  violences  , 
comme  S.  Auguftin  dit  l’avoir  appris  fur 
les  lieux  ,  '  8c  mefme  de  les  faire  piller  l-4.c.if.p. 
par  les  foldats  de  Gildon  ,  [  qui  eftoit  t04"*"a> 
alors  maiftre  de  l’Afrique  ,  8c  qui  don- 
noit  une  entière  créance  à  Optât  Evef- 
que  Donatifte  de  Tamugade  ,  l’un  des 
plus  violens  hommes  de  fon  temps ,  com- 
V.$. 73.  me  nous  "le  dirons  plus  amplement  dans 
la  fuite.  ] 

'  Felicien  8c  Prétextât  s’eftant  donc  ep.iyr.  p. 
rcfolus  de  fè  réunir  à  Primien  ,  ils  fu-  3 
rent  receus  dans  une  afîèmblée  très-nom- 
breufe  ,  où  eftoit  Primien  mefme  avec 
un  grand  nombre  d’ Evefques  Donatiftes , 
qu’Optat  de  Tamugade  avoit  fait  venir 
à  fa  fefte  :  '  Et  ce  fut  particulièrement 
par  la  faveur  de  cet  Optât  qu’on  les  re- 
ceut.  a  S.  Auguftin  dit  que  le  peuple  de 
Mufti  avoit  efté  témoin  de  la  réünion  3  ^83  p’114 
[foit  qu’elle  fe  foit  faite  en  ce  quartier-  I  ,d.5 
là ,  foit  qu’il  y  ait  eu  divers  aéles ,  dont 
quelqu’un  fè  fera  paifé  à  Mufti.  Pour  le 
temps  ,  ce  fut  vers  le  commencement 
de  397  >  ]  ‘  dcux  ou  trois  ans  »  après  le  in  Em.  p. 
Concile  de  Bagai,  [8c  affurément  après] 

7  le  22  Décembre  396  ,  auquel  les  Do-  in  Cre.  1.3. 
natiftes  perfecutoient  encore  Prétextât.  £  rf.p.iyi. 

[  Les  Donatiftes  qui  avoient  condanné 
avec  tant  d’execration  Prétextât  8c  Feli¬ 
cien,  ne  pouvoient  les  recevoir  félon  leurs 
principes ,  que  dans  le  degré  de  penitens  3  ] 

J  ou  au  moins  les  ordonner  de  nouveau.  ep  ,71  jp. 
£  Cependant  au  lieu  de.  les  dégrader,  8c  196.1  d. 
de  leur  faire  expier  leur  faute  par  quelque  b  in  Cre.  c. 
penitence  févere ,  8c  par  quelque  humi-  ^P*11  So¬ 
lution  3  'ils  les  receurent  dans  le  degré  cb|-;nEmf 
d’Evefques,  au  préjudice  de  Rogat  qu’ils  ep.ift.  p. 
avoient  fait  Eveique  d’Affur ,  les  reconnu- 
rent  pour  leurs  freres  8c  pour  leurs  collè¬ 
gues  3  leur  conférverent  tous  leurs  hon¬ 
neurs. 

'Ils  approuvèrent  de  mefme  [contre 
leurs  principes ,  ]  le  batefme  qu’ils  avoient 
donné  dans  le  Schifme.  cCar  durant  que  ep.  171.  p- 
ces  deux  Evefques  communiquoient  avec 
Maximien ,  8c  eftoient  perfecutez  par  les 
Donatiftes,  ils  avoient  adminiftré  le  ba¬ 
tefme  à  quantité  de  perfonnes ,  non  feule¬ 
ment  dans  les  maladies  ,  mais  publique¬ 
ment  dans  les  feftes  de  Pafque,  tant  dans 
leurs  villes  qui  eftoient  grandes ,  que  dans 
les  Eglifés  de  leurs  Dioceles  qui  eftoient en  c  d  |  ;n  Par 
grand  nombre.  'Et  les  Donatiftes receu- 

19.1. b. 


in  Gaud.  1. 
i.c  39.  ?. 
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rent  toutes  ces  perfonnes  dans  leur  com¬ 
munion  fans  en  rebatizer  aucun  '8c  fans 
leurimpofer  aucune  humiliation  ni  aucu¬ 
ne  penitence,  'n’ofant  faire  injure  à  ceux 
qui  les  avoient  batizez ,  après  avoir  pris 
tant  de  peine  pour  les  faire  revenir  à 
leur  parti.  'S.  Auguftin  dit  qu’il  eftpreft 
de  prouver  tous  ces  faits  quand  on  voudra , 

6  de  perdre  fon  Evefchés’il  ne  le  fait  pas. 

'L’horreur  que  les  hommes  ont  natu¬ 
rellement  de  l’anabatiime ,  obligea  en  cette 
rencontre  les  Donatiftes  de  condanner 
leurs  propres  principes ,  parce  qu’on  n’au- 
roit  jamais  pu  foufïrir  de  voir  rebatizer 
tant  de  perfonnes  à  la  fois ,  8c  encore  par 
ceux-mefmes  qui  les  avoient  déjà  batizez. 
'  Ainli  ils  admirent  8c  retinrent  dans  leur 
communion  des  perfonnes  qui  félon  eux 
n 'eftoient  point  batizées,  ne  l’ayant  efté 
que  par  des  morts,  '8c  encore  par  des 
morts  qu’ils  avoient  repreféntez  comme 
des  cadavres  jettez  fur  le  rivage  après  avoir 
efté  fubmergez  par  les  flots  des  anathè¬ 
mes  lancez  contre  eux ,  8c  privez  de  l’hon¬ 
neur  delà  fepulture.  Mais  ils  avoient  bien 
fujetde  fouhaiter  qu’on  les  euft  enterrez, 
de  peur  que  leurOptat  comme  une  mer  qui 
fè  déborde ,  ne  fift  rentrer  ces  cadavres  dans 
la  mefme  mer  qui  les  avoit rejettez.  'Ils 
les  avoient  dépeints  comme  des  œufs 
d’afpics  déjà  éclos  3  horribles  à  voir ,  infup- 
portables  par  leur  puanteur ,  qu’ils  avoient 
bannis  de  leur  focieté  avec  leur  race  pleine 
de  venin.  Mais  ils  n’en  avoient  pas  banni 
de  mefme  leur  Optât ,  qu’on  pouvoit  bien 
appellerunBafilic,  le  Roy  de  tous  lesfer- 
pens,  digne  en  cette  qualité  d’y  faire  rap- 
peller  ces  Afpics  que  l’on  en  avoit  chaflèz. 

[Felicien  8c  Prétextât  demeurèrent 
toujours  depuis  dans  le  parti  des  Donati¬ 
ftes.]  'F  elicien  y  eftoit  en  core  [en  4 1 1 ,  ] 
lorfqu’on  tint  la  Conférence  de  Carthage, 

7  8c  depuis  ce  femble  auiïi  lorfque  S.  Au¬ 
guftin  fut  à  Alger  en  41 8.  a  Prétextât  eftoit 

VS.  Au-  mort  [  "dés  l’an  400,]  un  peu  avant  que 

guftm.  S.  Auguftin  écrivift  féslivres  contreParme- 

nien.^Durant  qu’il  tenoit  encore  pour  Ma¬ 
ximien  ,  les  Donatiftes  luy  avoient  oppo- 
fé  Rogat ,  comme  nous  avons  déjà  dit. 
t.  'Il  femble  qu’ils  l’aient  encore 1  fait  fon 
fucccflèur  après  qu’il  fut  mort ,  [  comme 
cela  fè  devoit  naturellement.  ]  Ce  qui  eft 
certain  c’eft  que  ce  Rogat  ou  compétiteur 
ou  fiicceflèur  de  Prétextât,  fè  fit  depuis 
Catholique,  [ 8c  de  Schifmatique  devint 
Confeflèur3  ]  Car  les  Circoncellions  luy 
coupèrent  la  langue  8c  une  main.  '  S.  Augu¬ 
ftin  le  marque  quelquefois  fans  le  itom- 
mer.  'Il  vivoit  encore  en  418.  c  II  y  a 
dans  la  Conférence  un  Rogat  Evefque  Ca¬ 
tholique  de  Gaguare ,  qui  avoit  efté  Do¬ 
natifte.  [  Si  c’eft  le  mefme  ,  les  Donati¬ 
ftes  pouvoient  luy  avoir  donné  cet  autre 
Evefché  en  recevant  Prétextât  d’Afliir  3 
8c  les  Catholiques  le  luy  auront  confer- 
vé.  ]  '  On  croit  que  Gaguare  eft  la  mef¬ 
me  chofé  que  Gauvare  dans  la  Byzaccne , 
félon  la  Notice  d’Afrique. 

7  La  honte  que  les  Donatiftes  rece- 
K  2  voient 

1.  [  C ’eft  le  fensque  forme  ardinaverunt  qu’on 
lit  danslelextede  S.  Auguftin.]  J  Mais  il  faut  ap¬ 
paremment  ordinaverant ,  [  qui  fe  raporcera  au 
temps  que  Prétextât  eftoit  encore  Maximianifte.] 
■’  L’Evefque  Donatifte  d’ Aflur  eftoit  mort  un  peu 
avant  la  Conférence  de  41 1 ,  &  Rogat  vivoit  en¬ 
core  en  418, 
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voient  des  diviilons  qui  s’eftoient  for¬ 
mées  parmi  eux ,  8c  qui  paroiffoient  fur- 
tout  dans  Carthage ,  leur  faifoit  faire  les 
efforts  que  nous  avons  vus  pour  rappel- 
ler  ceux  qui  s’efloient  feparez  d’eux. 

'  Dans  la  Conférence  il  y  a  un  Léonce 
de  Rufticiane  enNumidie,  dont  il  eft  dit 
qu’après  avoir  rebatizé  ceux  qui  avoient 
efté  batizez  par  les  Donatiftes  ,  il  avoit 
luy-mefme  efté  rebatizé  6c  ordonné  [  de 
nouveau.  Je  ne  fçay  s’il  n’auroit  point 
efté  Maximianifte  ,  6c  receu  enfuite  par 
les  Donatiftes  de  cette  maniéré  ignomi- 
nieufé ,  eftant  peut-eftre  moins  confide- 
rable  que  les  autres. 

Quoy  qu’il  en  foit,  tousles  efforts  des 
Donatiftes  ne  purent  pas  étoufer  entière¬ 
ment  le  parti  des  Maximianiftes.]  ftl  duroit 
encore  [  vers  l’an  40a ,  ]  dans  la  province 
[  Proconfulaire ,  ]  dans  la  Byzacene ,  6c 
dans  la  Tripolitaine.  [  Lorfqu’on  voulut 
tenir  en  41 1  la  grande  Conférence  de 
Carthage  entre  les  Catholiques  6c  les  Do¬ 
natiftes  , ]  'les  Maximianiftes  demandè¬ 
rent  d’y  eftre admis,  6cprefenterentpour 
cela  une  requefte ,  a  fondée  fur  ce  qu’ils 
portoient  le  nom  de  Donatiftes ,  b  6c  pre- 
tendoient  l’eftre  plus  véritablement  que 
les  autres,  c  Mais  on  méprifa  leur  de¬ 
mande  5  d  6c  Marcellin  nommé  pour  pre- 
fider  à  la  Conférence  ,  leur  défendit  de 
s’y  trouver  ,  puifqu’elle  n’eftoit  établie’ 
que  pour  conférer  avec  le  corps  des  Do¬ 
natiftes  ,  6c  non  pas  avec  ceux  que  les 
Donatiftes  avoient  condannez  ,  *  6c  qui 
ainfi  n’avoient  à  difputer  qu’avec  eux  , 
fans  qu’ils  puffent  obliger  l’Eglife  Catho¬ 
lique  à  entrer  dans  aucune  difeuffion  de 
leur  dodfrine.  '  Auffx  l’on  voyoit  bien 
qu’ils  ne  defîroient  autre  chofe  ,  que  de 
fe  confoler  de  leur  petit  nombre  par  l’é¬ 
clat  d’une  difpute  ,  afin  de  s’acquérir 
quelque  confideration  parmi  ceux  qui 
n’avoient  pour  eux  que  du  mépris.  Car 
ils  defiroient  avec  plus  de  paffion  de  faire 
parler  d’eux ,  qu’ils  ne  craignoient  de  fe 
voir  vaincus. 


ARTICLE  LXXII. 

L'Eglife  tire  de  grands  avantages  de  l'hi- 
ftoire  des  Maximianiftes . 

[  T  J  Oila  quelle  eft  l’hiftoire  du  Schifme 
V  des  Maximianiftes ,  par  lequel  Dieu 
Aug.v.P'C.  voulut  ruiner  celui  des  Donatiftes,]  '  qui 
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occupoit  alors  la  plus  grande  partie  de 
l’Afrique  j  'non  que  ce  grand  corps fen- 
tift  une  diminution  fort  confiderable  par 
la  perte  de  quelques-uns  de  fes  membres  3 
’  mais  parce  que  ce  fut  comme  un  mi¬ 
roir  où  Dieu  leur  fit  voir  à  nud  tous  leurs 
défauts  6c  tous  leurs  crimes  ;  'un  tableau 
où  il  retraça  la  honte  de  leur  feparation , 
dont  le  temps  avoit  prefque  effacé  tous  les 
traits  de  la  mémoire  des  hommes  ;  [6c 
un  exemple  par  lequel  ils  avoient  ruiné 
cux-mefmes  tous  les  fondemens  de  leur 
Schifme.  ] 

’  Car  s’ils  fe  plaignoient  que  Ceçilien 
n’euft  pas  voulu  comparoiftre  devant  leurs 
70  Evefques  du  Concile  de  Carthage,  ils 
voyoient  que  Primien  s’eftoit  conduit  de 
mefmc  à  l’égard  des  Maximianiftes  du 
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Concile  de  Carthage  8c  de  celui  de  Ca- 
barfufte.  '  S’ils  difoient  que  Ceçilien  de- 
voit  paffer  pour  coupable ,  puilqu’ il  avoit 
efté  condanné  dans  le  Concile  de  Cartha¬ 
ge  ,  avant  que  d’eftre  abfous  à  Rome  6c 
a  Arles  ;  Primien  avoit  efté  condanné  à 
Carthage  6c  à  Cabarfuffe ,  avant  que  d’eftre 
abfous  à  Bagai.  'Ou  s’ils  reconnoilToient 
Primien  pour  innocent ,  comme  abfous 
par  un  Concile  pofterieur  6c  plus  nom¬ 
breux}  Ceçilien  avoit  auffi  efté  juftifié  par 
les  Conciles  de  Rome  6c  d’Arles  pofte- 
rieurs  à  celui  de  Carthage ,  6c  par  la  com¬ 
munion  qu’il  avoit  avec  toutes  les  Egli- 
fes  du  monde  ;  '  fans  parler  des  différen¬ 
ces  conliderables  qui  rendoient  fa  juftifi- 
cation  bien  plus  authentique  que  celle  de 
Primien. 

'S’ils  difoient  qu’il  ne  faut  point  mefler 
les  Princes  dans  les  affaires  de  l’Eglife, 
ils  s’eftoient  eux-mefmes  adreffez  aux  Of¬ 
ficiers  des  Princes  contre  les  Maximiani¬ 
ftes.  S’ils  fe  plaignoient  de  la  rigueur  des 
loix  faites  contre  eux ,  ils  les  avoient  em¬ 
ployées  contre  les  Maximianiftes.  '  S’ils 
difoient  qu’il  eftoit  injufte  6c  infâme  de 
perfecuter  ,  6c  glorieux  de  fouffrir  ;  les 
Maximianiftes  avoient  fouffert  toutes  leurs 
perfecutions. 

'Si  la  communion  que  l’on  a  avec  des 
perfonnes  criminelles,  rend  les  innocens 
criminels,  ce  qui  eftoit  le  grand  principe 
de  leur  fie&e  ;  ils  avoient  receu  Felicien 

_ _  ,  6c  Prétextât  dans  leur  communion ,  fans 

i.b  1  bapt.l.  fatisfadion  6c  fans  penitence,  après  leur 
43 5 .cdl  Sn  avoir  fait  les  reproches  les  plus  outrageux; 
Cre.l.  3.  c.  a  Si tout  batefme  donné  hors  de  l’Eglife 
60. p  191.2.  Catholique,  eft  nul,  8c  doit  eftre  réitéré 
b-  ils  ne  pouvoient  douter  que  le  batefme 

p.266.2.  c  [  donne  Par  Felicien  6c  Prétextât  dans  la 
bapt.c.ii.p.  communion  de  Maximien ,  ne  fuft  donné 

43.1.  b  I  lit.  hors  de  l’Eglife  :  6c  néanmoins  ils  l’a- 

siVc*!  in  voient  ratifie-  b  Et  ü  eftoit  ridicule  d’al- 
Cre.c.6o.p.  léguer,  comme  ils  faifoient ,  ou  qu’Optat 
181. c.  les  avoit  obligez  à  cela,  [  c’eft-à-dire  obli- 
b  m Cre.l.  gez,  à  fe  danner  félon  leurs  principes,  6c 
P‘  a  ruiner  l’Eglife  de  Dieu  ;  ]  c  ou  queFe- 
c  1. 3.  c.’i  7.  Hcien  6c  Prétextât  eftoient  revenus  dans 

764.183.1.  le  terme  qu’on  leur  avoit  donné;  ce  qui 
ai tpi.xlep.  ne  fuflfifojt;  paspourles  exeufer,  6c  eftoit 
*96.P  convaincu  de  faux  par  les  pièces  authen¬ 
tiques. 

'Ainfi  S.  Auguftin  a  fujet  de  dire  qu’a¬ 
près  cela  la  caufe  eft  finie ,  6c  qu’il  n’y  a 
plus  rien  que  les  Donatiftes  puiflèntcon- 
tefter  raifonnablement.  'II  bénit  Dieu  de 
leur  avoir  donné  cette  convidion  de  leur 
lie.  P.  1. 1.  c.  erreur  pour  les  en  faire  fortir.  'Il  dit  que 
14.174.91.  Phiftoirc  des  Maximianiftes  fuffit  feule 

ï?ec?.u!c.'  Pour  les  con]battre-  a  fait  plufieurs 
*9-  37.  p.*  *  lettres,  exprès  pour  la  leur  appliquer,  6c 
*3. 2.  c.  d  J  mefme  des  ouvrages  entiers  ,  un  grand 
6c  un  petit  que  nous  avons  perdus ,  e  6c 
le  dernier  des  quatre  contre  Crefcone.  [Il 

la  leur  objede  fans  ceffe  dans  fes  autres 
livres ,  6c  dans  fes  fermons.  ] 

'Toute  l’Eglife  d’Afrique  en  fit  un  des 
principaux  fondemens  de  l’inftrudion 
qu’elle  donna  à  fes  députez  pour  la  Con- 
|  Aug.  in  ference  de  41 1.  /Elle  ne  manqua  point 
i.'a/in^'  encore  de  s’en  fervir  en  d’autres  pièces  de 
Gaud.l.i.c.  la  Conférence  ;  g  Et  jamais  les  Donatiftes 
39.  p.,* 66.  n’oferent  ouvrir  la  bouche  pour  répliquer 

AConc  t  *  fur  CC  fuîet'  1>an  401  »  elle  recom- 
p.  1092/  *  manda  dans  un  Concile  à  ceux  quitrai- 
I®?  3.  teroient 
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teroient  avec  les  Donatiftes ,  de  fe  fervir 
&c.  furtout  11  de  cette  preuve  :  c  8c  elle  ordon¬ 
na  qu'on  écriroit  au  nom  du  Concile  à 
-  tous  les  Officiers  de  l’Afrique,  pour  les 
prier  de  fervir  l’Eglife  leur  mere  en  fai- 
fant  chercher  dans  les  greffes  tous  les  aétes 
qui  rcgardoient  cette  hiftoire,  pour  en 
donner  des  copies  authentiques  aux  Evef- 
ques. 

1  S.  Auguftin  après  avoir  reprefenté  aux 
Donatiftes  qu’ils  ne  peuvent  rebâti  zer 
ceux  qui  l’ont  efté  par  les  Catholiques  , 
puifqu’ils  n’ont  pas  rebatizé  ceux  qui  l’a- 
voient  efté  par  Felicien;  leur  déclaré  que 
s’ils  peuvent  répondre  à  cette  objection , 
il  confent  d’eftre  rebatizé  par  eux.  'Auffi 
beaucoup  de  Donatiftes  en  reconnurent 
la  force  ;  8c  rougiiïint  par  une  confufion 
falutaire  de  la  honte  de  [eur  parti ,  ils  ne 
voulurent  pas  refifter  à  une  vérité  fi  ma- 
nifefte,  mais  embralferent  l’unité  de  l’E¬ 
glife  Catholique  :  De  forte  que  depuis  ce 
temps-là  les  converfions  furent  plus  fre¬ 
quentes  qu’auparavant ,  furtout  dans  les 
endroits  où  les  Circoncellions  avoient 
moins  de  liberté  d’exercer  leurs  cruau- 
tez.  'Les  Eveiques  Catholiques  pour  con¬ 
tribuer  de  tout  leur  pouvoir  à  un  fi  grand 
bien  ,  publioicnt  autant  qu’ils  pouvoient 
cette  hiftoire  de  la  réception  des  Maxi- 
mianiftes  ,  8c  en  faifoient  voir  les  con- 
fequences  à  tout  le  monde.  [  Et  pour  le 
faire  avec  plus  de  force ,  ]  '  comme  les 
Donatiftes  eftoient  toujours  prefts  à  nier 
tout  ce  qu’on  ne  leur  prouvoit  pas  par 
des  aéles  fans  répliqué  ,  '  ils  ordonnè¬ 
rent  ,  comme  nous  avons  dit  ,  dans  le 
Concile  de  Carthage  du  13  Septembre 
401  ,  que  l’on  prierait  les  Magiftrats 
d’affifter  les  Eveiques  de  leur  autorité  , 
pour  leur  en  faire  donner  d’authentiques  : 
[  C’eftde-làlàns  doute  que  viennent  ceux 
que  S.  Auguftin  cite  quelquefois.  ] 

'  L’ardeur  des  Catholiques  à  publier 
partout  cette  hiftoire  ,  fit  que  les  Cir¬ 
concellions  pour  tafcher  de  les  arrefter  , 
redoublèrent  leurs  cruautez  :  Et  les  maux 
qu’ils  firent  furent  caufe  d’une  part ,  que 
les  Empereurs  firent  de  nouvelles  loix 
contre  eux  5  '  8c  de  l’autre  ,  que  divers 
Donatiftes  demandant  une  conférence 
pour  éclaircir  toutes  choies  ,  les  Catho¬ 
liques  l’obtinrent,  8c  la  firent  réüffir  : 
[  Et  ce  fut  de  ces  deux  moyens  ,  joints 
à  la  plume  de  S.  Auguftin  ,  que  Dieu  fe 
fervit  pour  éteindre  le  parti  des  Donati¬ 
ftes.  J 


ARTICLE  LXXIII. 

Tyrannie  d' Optât  le  Gildonien . 

[ \T Ous  dirons  dans  la  fuite  quelque 
jLN  choie  de  ce  qui  regarde  les  loix 
d’Honoré  contre  les  Donatiftes  ,  refer- 
vant  à  en  parler  plus  amplement  fur 
S.  Auguftin ,  où  l’on  verra  auffi  ce  qui 
regarde  la  Conférence  de  Carthage.  Mais 
il  ne  faut  pas  différer  davantage  à  dire 
quel  eftoit  cet  Optât  par  la  puiffance  du-  a  Aug  Jn 
quel  nous  avons  vu  que  les  Donatiftes  par.l.z.'c.^. 
avoient  fait  tant  de  maux  aux  Maximia-  p.i3.*.b. 
Thamo-  niftes.  ]  a  II  eftoit  Evelque  de  "  Tamu-  h  Pr°c* 
gade,&c*  gacjc  >  £  ville  al0rs  fort  peuplée  ,  mais 
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que  ceux  du  pays  ruinèrent  eux-mefmes 
depuis ,  de  peiir  que  les  Vandales  ne  s’en 
ferviffent  contre  eux.  Elle  eftoit  fituée 
au  pié  d’une  grande  montagne  appellée 
Aurafe ,  du  cofté  de  l’Orient ,  *  à  treize 
journées  de  Carthage.  ‘  On  cite  de  l’iti- 
neraire  d’Antonin  ,  que  cette  ville  eft 
1.  dans  1  la  Numidie.  *  La  Notice  d’Afri¬ 
que  y  met  en  effet  une  ville  de  Tamo- 
gaze ,  qui  eft  la  mefme  chofe  -,  1  8c  cela 
paroift  affez  conforme  à  toute  la  fuite 
de  Procope.  b  S.  Auguftin  fèmble  dire 
qu’elle  n’eftoit  pis  éloignée  de  Stefe  :  c&c 
l’on  croit  auffi  qu’elle  eftoit  affez  près 
de  Vaga  [  ou  Bagai ,  ]  de  Lambefe  ,  8c 
de  Tigife.  d  On  le  voit  de  Bagai  par  Pro¬ 
cope.  [  Elle  eftoit  divifée  pour  la  reli¬ 
gion  ,  comme  la  plufpart  des  autres  vil¬ 
les  d’Afrique.  ]  ’  Dans  la  Conférence  de 
Carthage  Gaudence  en  eftoit  Evefque 
pour  les  Donatiftes ,  8c  Fauftin  pour  les 
Catholiques. 

'  Optât  dont  nous  parlons  ,  qui  eftoit 
le  predeceffeur  de  ce  Gaudence  ,  e  eftoit 
un  homme  d’une  très-mauvaife  réputa¬ 
tion,  8c  extrêmement  décrié  pour  fes  cri¬ 
mes,  f  non  feulement  dans  l’Afrique  qui 
l’accufoit  par  fes  gemiflémens  ,  g  mais 
generalement  dans  tous  les  endroits  où 
l’on  parloit  de  Gildon.  [  Ce  Gildon  , 
V.Hono-  comme  on  le  verra  "  autrepart  ,  cont¬ 
re  §.y.  mandoit  les  troupes  Romaines  en  Afri¬ 
que  fous  le  titre  de  Comte  depuis  l’an 
386  ■:  8c  fur  la  fin  de  397  il  fe  rendit 
maiftre  abfolu  de  cette  province  ,  fous 
prétexte  de  la  foumettre  à  Arcade.  Mais 
dés  le  printemps  fuivant ,  Mafcezel  fon 
frere  remporta  fur  luy  une  victoire  mi- 
raculeufe  ;  8c  Gildon  n’ayant  pu  fe  fau- 
ver ,  s’étrangla  luy-mefme.  ]  1  Claudien 
reprefente  les  crimes  8c  les  violences  qu’il 
commit  durant  fon  adminiftration. 

‘  C’eft  donc  de  ce  Gildon  qu’Optat 
eftoit  non  le  ferviteur ,  non  l’ami ,  mais 
le  fatellite  :  Car  tetute  l’Afrique  univer- 
fellement  luy  donnoit  ce  nom.  h  S.  Au¬ 
guftin  l’appelle  ordinairement  Optât  le 
Gildonien  ;  i  8c  quelques-uns  ne  crai- 
gnoient  pas  de  dire  que  ce  Comte,  [qui 
eftoit  payen ,  ]  eftoit  fon  Dieu,  k  Comme 
il  avoit  une  très-grande  familiarité  avec 
luy  ,  l  il  fe  faifoit  accompagner  par  fes 
foldats,  m  non  qu’il  euft  perfonne  à  crain¬ 
dre,  mais  pour  fe  faire  craindre  luy-mef- 
me  de  tout  le  monde.  Ainfi  il  dominoit 
avec  un  empire  auffi  abfolu  qu’infuppor- 
table ,  n  ou  plutoft  avec  une  tyrannie  pleine 
d’emportement  8c  de  fureur  ;  0  d’où  vient 
que  S.  Auguftin  parle  quelquefois  du  ré¬ 
gné  d’Optat. 

p  L’ufage  qu’il  faifoit  de  fa  puiffance, 
eftoit  d’opprimer  les  veuves  ,  de  ruiner 
les  orfelins  ,  de  feparer  les  mariages ,  de 
faire  vendi'e  les  biens  de  ceux  qui  eftoient 
les  plus  innocens  ,  &  puis  d’en  partager 
le  prix  avec  les  légitimés  poffeffeurs.  q  II 
n’y  avoit  perfonne  en  Afrique ,  ni  payen , 
ni  Juif,  ni  Chrétien  ,  foit  Catholique, 
foit  mefme  Donatifte  ,  qui  ne  dift  hau¬ 
tement  que  c’eftoit  un  voleur ,  un  ravif- 
feur,  un  traiftre,  un  homme  qui  oppri- 

moit 

1.  /Godefroy  la  met  dans  la  Mauritanie  Tingi- 
tane  ,  [mais  fans  en  donner  aucune  preuve.]  Il 
ledicfuruneloyreceuëàTamugade,  &  adretFe 
au  Vicaire  d’Afrique.  [  EtlaTingkane  dependoit 
du  Vicaired’Efpagne.  J 
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moit  [  les  foibles ,  ]  8c  qui  feparoit  [  ce 

ev.joih. 5-.  que  Dieu  a  uni.]  'S.  Auguftin  le  mar- 

qiloit  &ns  doute  ,  lorfqu’il  difoit  à  fon 

v.  p.iji.  p£Up|e  .  3JSuppofons  un  homme  batizé 

„  dans  l’Eglife  des  Donatiftes  ,  je  ne  dis 

„  pas  par  un  ivrogne ,  par  un  homicide , 

„  par  le  fatellite  d’un  fcelerat  ,  par  un 

„  homme  qui  ravit  le  bien  d’autrui  ,  qui 

„  opprime  les  pupilles,  qui  fepare les per- 

cp.  i6i,  p.  „  Tonnes  mariées }  mais  par ,  8cc.  „  'En un 

xtfr.i.d.  mot,  il faifoit partout  des  maux  incroya- 

in  Par.  1. 2.  blés.  '  Mais  tout  le  monde  crioit  ,  fur- 

c.ÿ.p.ij.i.  tout  contre  les  violences  avec  lefquelles  il 

c*  ravifloit  [  le  bien  d’autrui.  ] 

lit.  P.l.t.  c.  '  Il  continua  à  faire  perfecuter  les  Ro- 

83.P.114.1.  gatiftes  par  Gildon,  comme  ils  l’avoient 

d\  .  efté  auparavant  par  Firme.  «Pour  les  Maxi- 

51.1.  cl  miamltes,  nous  venons  de  voir  les  maux 

baprj.i.c.  que  fon  crédit  leur  avoit  fait  fouffrir ,  Æ8c 

n.p.43. 1.  que  ce  futluy  qui  contraignit Felicien  de 

i  in  Cre  1 3.  &  Prétextât  d’Aifur ,  de  revenir  à 

c  éo.p.iÿz.  la  communion  de  Primien  ,  c  en  mena- 

a.a.  çant  d’envoyer  lesfoldats  de  Gildon  dans 

«1  4.c.iy  p.  leurs  villes  :  r/8c  les  Donatiftes  d’autre  part 

,  'y.  ‘  ‘  rejettoient  furluy  le  tort  qu’ils  s’eftoient 
<3ailit.P.I.i.  r  r  *  ,  C 1  r  ■r'. 

c  i?  p  9,  fait  en  recevant  ces  deux  Evelques.  e  On 

2.  blep.nSf.  difoit  aufli  que  c’eftoit  luy  qui  avoit  fait 

P  187.1. b.  démolir  la  Bafilique  de  Maximien  à  Car- 

4  1 c  thag6  :  /  Et  S  Auguftin  dit  par  ironie, 

3.09.1. b.  P  que  les  violences  que  les  Maximiâniftes 

ftp.  1 71  .p.  avoient  fouffertes ,  faifoient  reverer  la  fàin- 

s96,1-b.  te  mémoire  d’Optat  l’illuftre Colonel  des 

Donatiftes* 

lît.P.  1.2.c.  1  Pour  les  Catholiques,  il  les  perfècu- 

83-p.114.1-  toit  par  mer  8c  par  terre  avec  des  troupes 
armées ,  comme  fi  c’eufîènt  efté  des  en¬ 
nemis  déclarez,  de  l’Etat,  8c avec  des  in- 
humanitez  étranges  ;  '  ce  qui  les  obligea 
d’alleguer  pour  la  première  fois  la  loy  des 
Cod.  Th.  dix  livres  d’or  ,  '  aufquelles  Theodofe 
i6.t.|.l.zi,  avoit  condamné  generalement ,  le  iy  Juin 
*>’1^  392. ,  tous  les  Ecclefiaftiques  Heretiques, 

8c  tous  ceux  qui  leur  permettroient  de 
Aog.p.114.  s’allèmbler  fur  leurs  terres.  '  Les  Catho¬ 
liques  l’alleguerent  donc  alors  contre  les 
Donatiftes  devant  Seranus  Vicaire  d’A¬ 
in  Cre.  1. 3.  frique  :  '  mais  ils  fe  contentèrent  de  l’al- 
C.47.P.189.  léguer,  pour  faire  voir  aux  Donatiftes  ce 
qu’ils  eulîènt  pû  faire  s’ils  l’euflènt  vou- 
lir.P.p.114.  Iu  ’  *  &  on  n’en  vint  pas  jufques  à  l’exe- 
*-a.  cution.  g  S.  Auguftin  femble  dire  que  les 

g  m  Cre.  c.  Catholiques  firent  diverfes  proteftations 
j  bf'1  3’1*  devant  les  Magiftrats  ,  des  violences  que 
les  Donatiftes  leur  faifoient  fouffrir  du 
temps  d’Optat  ,  fans  que  cela  ait  jamais 
pû  porter  leurs  Evefques  à  faire  aucune 
punition  des  crimes  de  ceux  de  leur  com¬ 
munion. 

[Il  faut  que  la  tyrannie  d’Optàt  ait  efté 
ep.  164.  p.  bien  exceffive, ]  ' puifqu’il  eft  appelle  le 
rar  l'z'1 1  m  gemiH"ernerit  public  de  toute  l’Afrique  , 
p.  13.1b.4*  ^  durant  dix  ans  ,  [  depuis  388  jufqu’en 
JE»  lie  P.l  i.c.  398.  J  i  S.  Auguftin  protefte  que  quoy  qu’il 
*4-P*93-  »•  euft  dit  de fes  vices,  on  trouvera  qu’il  en 
*  p'iiY'c*  avo*t  du  trop  peu,  tant  qu’il  y  aura  des 
inCre.l^.  perfonnes  qui  auront  efté  témoins  de  là 
C.14.P.104,  vie  8c  de  fes  mœurs. 

J.d. 
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Axnt  Augustin  remet  tou¬ 
jours  cet  Optât  devant  les  yeux  des 
Donatiftes  ;  [  8c  ce  n’eftoit  pas  fans  fujet.  ] 

1  Car  ils  avoient  pour  maxime  ,  que  tel 
qu’eft  celui  avec  qui  on  communique  , 
telle  eft  toute  la  maflê  de  ceux  qui  com¬ 
muniquent  avec  luy.  [  C’eftoit  fur  cela  que 
fuppofànt  que  Cecilien  autrefois  Evefque. 
de  Carthage,  ou  plutoft  celui  qui  l’avoit 
ordonné  ,  eftoit  Traditeur  ,  ils  preten- 
doient  que  toute  l’Eglife  Catholique  en 
communiquant  avec  luy,  s’eftoit fouillée 
du  mefme  crime  ,  8c  qu’ils  avoient  efté 
obligez,  pour  cela  de  s’en  feparer.  Il  fuf- 
fifoit  donc  pour  détruire  ce  fondement 
de  leur  Schifme  ,  de  leur  montrer  feule¬ 
ment  un  homme  dans  leur  communion 
dont  ils  ne  puffent  pas  defavouer  le  cri¬ 
me.  ] 

‘  Il  y  en  avoit  allez,  qui  n’eftoient  pas 
n  moins  médians  qu’Optat}  mais  ils  eftoient 
J  ’  r  moins  connus  ou  moins  puiflans-.au  heu 
que  pour  celui-ci ,  il  s’eftoit  tellement  fait 
connoiftre ,  que  perfonne  ne  pouvoit  dire 
lir.P.l  1.  c.  qu’d  ne  feeuft  pas  quel  il  eftoit.  'Toute 
ji.p.108.1.  l’Afrique  pleuroit  fous  fèsinjuftices.  «Les 
d-  Donatiftes  ne  le  traitoient  pas  moins  mal 

que  tous  les  autres  :  b  Et  quand  on  le.  leur 
objeéfoit ,  comme  ils  ne  pouvoient  le 
condanner  fans  fe  condanner  eux  met- 
mes  ,  auffi  ils  n’eftoient  pas  allez  impu- 
dens  pour  le  défendre,  c  Car  il  eftoit 
honteux  à  un  homme  qui  avoit  un  peu 
i.dlin  Par.  d’honneur,  de  l’entreprendre.  'Il  ne  leur 
1.  r.  c.  1.  p.  reftoit  donc  que  de  dire  qu’il  faut  cjuelquc- 
u  ix.  fois  tolerer  les  méchans  pour  éviter  de 
plus  grands  maux  :  Et  par  confèquent  ils 
avoient  dû  tolerer  Cecilien ,  quand  mef¬ 
me  il  euft  efté  coupable,  plutoft  que  di- 
vifer  l’Eglife  qui  eft  le  plus  graqd  de  tous 
les  maux. 

[  Ils  euflènt  pu  répondre  plus  raifon- 
nablement ,  s’ils  euffent  pu  faire  voir  qu’ils 
avoient  retranché  de  leur  communion  ce 
inPar.p».  méchant  Evefque.]  'Cependant  c’eft  ce 
,  c*  qu’ils  ne  firent  jamais  !  Ils  l’ honorèrent 
C.7P.14.1.  toûjours  comme  leur  collègue.  'Ils  fejoi- 
ai  lit. P, l.i.  g  noient  avec  luy  par  le  baiferdepaix  dans 
c.is  p.ico.  ja  foien-nité  des  Sacremens  :  Ils  luy  don- 
noient  l’Euchariftie  dans  les  mains,  ils 
étendoient  les  leurs  pour  le  recevoir  "de  tmjun • 
lit  P.p.ioo.  luy  ;  'Us  celebroient  fa  fefte  avec  une  au  ma~ 
grande  folennité,  8c  leurs  Evefques  s’y 
fit.  P.  c.37.  trouvoient  en  fort  grand  nombre.  ,  Ils 

р. ioj-a  c.d.  ne  rebatizerent  jamais  perfonne  après  luyj 

с. 6. 101.  p.  '8c  ainfi  félon  leurs  principes,  il  faifoit 
94.1.CI121.  autant  d’Optats  qu’il  batizoit  de  perfbn- 

nes }  ce  qui  euft  efté  un  grand  malheur 
in  Par.  c.  r.  Pour  T  Afrique.  '  Il  ne  leur  fervoit  de  rien 
4,p.i  t.t.dl  de  dire  que  fes  aérions  deplaifoientàtous 
•l)•  les  gents  de  bien  de  leur  parti ,  puifque 
itf.lit.P.c  39.  c’eftoit  félon  eux  la  communion  des  mé- 
100. p.  106.  chans  qui  fouilloit,  8c  non  l’approbation 
1  aYn c*e  ^eurs  cr'mes-  c/ Ainfi  tous  les  Donati- 
1.4.  c  2  7. Y."  ^cs  ’  quelque  innocente  que  fuft  leur  vie, 
l’oj-.i.b.  1  eftoient  obligez  de  reconnoiftrc  qu’ils 
*lic.  P.  l.i.  eftoient  tous  tels  qu’Optat 
C.9.P.90  ».  e  3ien  (i>0fer  ie  condanner,  /ils 
/ù.c.i3.p.  n’ofoient  pas  feulement  luy  dire  une  pa- 
100.  i.d.  rôle 


nibtu. 
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rôle  un  peu  libre,  de  peur  d’offenferfes 
oreilles  lourdes  à  tous  les  gemiflèmens 
de  l’Afrique.  'Il  y  eut  feulement  un  des  di  f.c.9. 
principaux  d’entre  eux  ,  qui  luy  dit  que 
le  Comte  Gildon  eftoit  fon  Dieu  8c  fa  ,0*'Cj*c‘|P' 
foy  ;  mais  en  des  termes  qui  par  l’am-  103.1. b. 
biguitédumot  de  Cornes ,  pouvoient  aufli 
lignifier  que  Dieu  8c  la  foy  eftoient  la 
réglé  ou  l’appui  de  toutes  lès  adtions.  Cela 
paflà  pour  une  raillerie  adroite  8c  fpiri- 
tuelle,  que  les  Donatiftes  louoient  8c  re- 
levoient  extrêmement;  '8c  ils  donnoient  p.ioo.i.d. 
de  grands  éloges  à  celui  qui  avoit  eu  la 
hardieflè  de  reprendre  par  cette  parole 
équivoque ,  un  homme  aufli  puiflànt  qu’e- 
ftoit  Optât, *  1  fans  prendre  garde  qu’ils  fe  P-90-2 * * *-^* 
perçoient  eux-mefmes  de  leur  propre 
épée ,  [  puifque  c’efloit  avouer  l’impiété 
d’un  homme  qu’ils  n’ofoient  feparer  de 
leur  communion.  ] 

1  Jamais  perfonne  ne  put  dire  avec  plus  inGatid.  1. 
de  vérité  que  cet  Optât,  les  paroles  que 
l’Ecriture  met  en  la  bouche  des  damiez  :  2 
„Que  nous  a  fervi  noftre  faite  ,  Sc  quel 
„  avantage  avons-nous  receu  de  ces  ri- 
„cheflés  dont  nous  faifions  vanité  ?  Tout 
„  cela  a  paffé  comme  une  ombre.  „  [Après 
qu’il  eut  tyrannizé  l’Afrique  durant  dix 
ans,  enfin  Gildon  qui  eftoitfon  véritable 
Dieu ,  eftant  tombé  au  printemps  de  l’an 
V.Hono.  398,  on  fit  “  une  recherche  allez  rigou- 
reuiè  de  les  fatellites ,  félon  le  terme  de 
la  loy  que  nous  en  avons  encore.  ]  'Op-  in  Cre.l  3. 
tat  accufé  comme  le  premier  de  ceux  qui  0.13  p.  181. 
meritoient  ce  titre,  fut  arrefté,  8c mou-  ’*c  1  !* 

rut  pour  ce  lujet  en  pruon.  Les  termes  ,,3  j  b. 
de  S.  Auguftin  portent  tout-à-fait  à  croi¬ 
re  ,  qu’il  finit  fa  vie  par  une  mort  vio¬ 
lente.  [  Il  eft  bien  étrange]  '  qu’une  vie  ep.iyt  p. 
fi  criminelle  ,  [8c  une  mort  fi  honteufè 
devant  Dieu  8c  devant  les  hommes,  ] 
n’ayent  pas  empefehé  les  Donatiftes  de 
l’honorer  comme  un  Martyr  ;  /fi  ce  n’eft  dllit  P.l.z. 
qu’ils  priflênt  pour  le  Chrift  le  Comte  c.  ?3p.i®3. 
[  Gildon  ]  pour  qui  il  eftoit  mort.  1 * *  Pe-  ^0_  p 
tilien  accuibit  S.  Auguftin  d’avoir  con-  ,  1C> 

tribué  à  là  condannation  ;  [  ce  que  ce 
Saint  ,  qui  ne  iongeoit  qu’à  la  caufe  de 
l’Eglife ,  8c  non  à  la  fienne ,  ne  s’amufe 
pas  à  réfuter.  ] 


ARTICLE  LX  X  V. 

S.  Auguftin  travaille  a  convertir  les  Dona¬ 
tiftes  d'autour  d’Hippone  :  Il  réfuté  Veti- 
lien  :  Les  Conciles  d'Afrique  permettent 
de  les  recevoir  dans  l’état  Eccleftaftique. 

[r  A  mort  d’Optat  arriva  ,  comme 

I  j  nous  avons  dit  ,  en  398  ,  vers  le 
mefme  temps  que  Dieu  commença  à  op- 
pofer  S.  Auguftin  aux  Donatiftes.  Car  ce 
Saint  fut  fait  Preftre  d’Hippone  en  391 , 
8c  Evefque  fur  la  fin  de  39$-.  Les  Dona¬ 
tiftes  y  avoient  alors  pour  Evefque  Pro- 

culien  ,  fucceflèur  peut-eftre  de  ce  Fau- 

ftin  qui  avoit  autrefois  dominé  dans  Hip- 

pone  avec  une  autorité  abfoluë.  S.  Augu¬ 

ftin  commença  donc  à  les  combatre  par 

fes  fermons  8c  par  fes  écrits.  Il  euft  efté 

bien-aife  de  conférer  fouvent  avec  eux  par 

lettres  ou  de  vive  voix.  Mais  après  qu’ils 

eurent  un  peu  connu  la  force  que  la  vé¬ 

rité  avoit  dans  fa  bouche  ,  ils  évitèrent 
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de  luy  parler,  8c  refilèrent  mefme  de  re¬ 
cevoir  fes  lettres.  ]  •  Maximin  Evefque  Auj 
Donatifte  de  Sinite  près  d’Hippone,  ayant  103 
rebatizé  un  Diacre  Catholique,  S.  Augu- 
ftin  qui  n’eftoit  alors  que  Preftre ,  en  écri¬ 
vit  à  Maximin  d’une  maniéré  civile ,  mais 
forte ,  pour  l’exhorter  à  entrer  en  confé¬ 
rence  avec  luy. 

[  Au  Commencement  qu’il  fut  Evef¬ 
que;  Proculien  ayant  témoigné  agréer 
une  conférence ,  il  l’accepta ,  8c  l’en  pref- 
là  :  mais  ce  fut  inutilement .  Proculien 
refuià  mefme  de  recevoir  iès  lettres.  De 
forte  qu’ayant  à  fe  plaindre  de  quelques 
outrages  que  les  Donatiftes  luy  avoient 
faits ,  8c  de  ce  qu’ils  recevoient  des  per- 
fonnes  tout  à  fait  criminelles ,  il  s’adrefla 
à  un  Eufebe  Donatifte  Laïque ,  afin  qu’il 
parlait  à  Proculien.  ]  'Les  Donatiftes  tin-  ep. 
rcntence  tems-là  des  Conciles  à  Conftan-  *93 
fine  8c  à  Mileve,  [  deiquelson  ne  trouve 
rien. 

En  397  ou  39S,S.AuguftineutàTubur- 
fique  une  conférence  avec  Fortune  Evef¬ 
que  Donatifte  de  la  ville, 8c  quelques  autres. 

Il  conféra  encore  avec  un  autre  de  leurs 
Evefques  nommé  Fortunat,  8c  avecCla- 
rence  aufli  Evefque.  Il  voulut  faire  la  mef¬ 
me  chofe  avec  Criipin  de  Calame ,  l’un 
des  plus  anciens  8c  des  plus  célébrés  Evef¬ 
ques  de  ce  parti ,  qui  s’y  eftoit  offert  de 
luy-mefme  :  Il  écrivit  aufli  à  Severin  fon 
parent  pour  le  retirer  de  ce  parti.  Mais 
on  ne  voit  pas  quels  fuccès  eurent  tous 
ces  efforts  que  la  charité  luy  fit;  faire. 

Il  paroift  qu’après  la  ruine  d’Optat,  qui 
avoit  efté  fi  long-temps  l’appui  8c  la  honte 
de  leur  parti ,  l’on  fit  quelques  loix  pour 
réprimer  leurs  violences  :  ce  qui  leur 
faifoit  dire  que  les  Catholiques  leur 
vouloient  lufciter  une  perlècution  ;  de 
quoy  Saint  Auguftin  eftoit  alors  fort 
éloigné. 

Vers  l’an  400  ,  Petilien  Evefque  de 
Cirthe  ou  Conftantine ,  le  plus  célébré  de 
tout  leur  parti  ,  écrivit  une  lettre  à  fon 
Clergé  contre  l’Eglife  Catholique;  8c  un 
autre  Donatifte  feignit  ou  s’imagina  une 
apparition  d’un  ange  qui  ordonnoit  de 
fuivre  cette  lettre.  Mais  S.  Auguftin  fe 
moqua  de  l’apparition  prétendue  ;  8c  ayant 
vû  la  lettre  de  Petilien ,  quelque  foin  que 
les  Donatiftes  euflènt  de  la  luy  cacher ,  il 
la  réfuta ,  partie  vers  l’an  400 ,  partie  en 
402.  Il  réfuta  aufli  vers  l’an  400,  la  let¬ 
tre  que  Parmenien  avoit  autrefois  écrite 
contre  Ticone  ;  8c  répondit  enfuite  en 
fept  livres  à  tout  ce  que  les  Donatiftes 
alleguoient  pour  la- réitération  du  batef- 
me.  Il  fit  encore  alors  quelques  au¬ 
tres  écrits  contre  le  Schifme  ,  Sc  il  en 
retira  un  homme  de  qualité  nommé  Ce¬ 
ler. 

Dans  le  commencement  du  Schifme , 

8c  dans  la  réünion  qui  fe  fit  fous  Macai- 
re ,  on  avoit  receu  les  Donatiftes  dans  les 
mefmes  degrez  qu’ils  avoient  eus.  Cela 
avoit  depuis  efte  défendu,  8c  appaicm- 
ment  en  391 ,  par  le  Concile  de  Capouë. 
Le  Concile  d’Hippone  confirma  peut- 
eftre  ce  decret  en  393  ,  comme  la  réglé 
ordinaire  de  l’Eglife;  8c  fouhaita  néan¬ 
moins  qu’on  y  fift  quelque  exception , 
pourvu  que  ce  fuft  avec  1  agrément  du 
Pape  8c  de  l’ Evefque  de  Milan.  Le  Con¬ 
cile 
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■cile  de  Carthage  en  397 ,  prit  la  mefme 
refolution ,  ou  fuivit  celle  qui  avoit  efté 
prife  à  Hippone.  En  Tan  401,  le  Concile 
de  Carthage  du  16  Juin,  ordonna  qu’on 
prieroit  le  Pape  Anaftafe  8t  Venere  de 
Milan,  de  trouver  bon  qu’on  puft  élever 
à  la  clericature  ceux  qui  auroient  efté  ba¬ 
ttiez  eftant  enfans ,  par  les  Donatiftes  5 
6c  que  pour  les  autres ,  on  s’en  remet- 
troit  à  leur  jugement.  Mais  celui  du  1 3 
Septembre  de  la  mefme  année  ,  re- 
folut  enfin  que  les  Donatiftes  pourroient 
eftre  receus  dans  leurs  degrez ,  lorfqu’on 
le  jugeroit  à  propos  pour  le  bien  del’E- 
glife.  Pour  les  diverfes  réglés  que  l’on 
obfervoit  dans  leur  réception,  nous  en 
parlerons  dans  l’hiftoire  de  S.  Auguftin , 
où  nous  traiterons  auffi  plus  amplement 
ce  qui  n’eft  touché  qu’en  un  mot  dans 
cet  article  6c  dans  les  fuivans.  ] 


ARTICLE  LXXVI. 

On  travaille  à  inftruire  les  Donatiftes  :  Les 
cruautez  des  Circoncellions  obligent  Ho¬ 
noré  de  faire  contre  eux  des  loix  feve- 
rcs  >  &c. 

[yr  E  mefme  Concile  du  13  Septem-  v.S.Au- 
I  .  bre  401  ,  ordonna  encore  fur  les  guftin. 
remontrances  du  Pape  Anaftafe  ,  qu’on 
travailleroit  fortement  à  la  réünion  des 
Donatiftes ,  qu’on  employeroit  pour  cela 
la  voye  de  la  douceur  6c  de  l’inftruéHon , 

6c  qu’on  demanderoit  aux  Magiftrats  co¬ 
pie  de  tous  les  aétes  qui  regardoient  l’af¬ 
faire  des  Maximianiftes.  Sur  la  fin  de  la 
mefme  année ,  Crifpin  de  Calame  ayant 
acheté  une  terre  près  d’Hippone ,  y  con¬ 
traignit  près  de  8opayfàns  à  fe  lailfer  re- 
batizer.  Mais  vers  le  mefme  temps,  ceux 
d’une  autre  terre  fe  réünirent  à  l’Eglife 
par  les  exhortations  de  S.  Pammaque  Sé¬ 
nateur  Romain  ,  leur  Seigneur. 

Pendant  que  S.  Auguftin  écrivoit  Ion 
fécond  livre  contre  Petilien  au  commen¬ 
cement  de  402  ,  Petilien  répondoit  au 
premier  par  des  injures  6c  des  calomnies, 
que  ce  Saint  réfuta  par  un  troifiéme  li- 
Aug.lit. P.  vre. ]  7 11  y  parle  d’un  Cyprien  Evefque 
1. 3.C.34-P-  Donatifte  ,  qui  après  avoir  vécu  long- 
133  i.b,  temps  dans  le  crime,  fut  enfin  découvert 

6c  depole.  [  Sur  la  fin  de  402 ,  Maximien 
qui  avoit  efté  Donatifte ,  quitta  l’Evefché 
de  Bagai  ou  Vagine,  de  peur  de  troubler 
l’Eglife. 

Les  remontrances  que  l’on  faifoit  aux 
Donatiftes  fuivant  l’ordre  du  Concile  de 
l’an  40 1,  8c  particulièrement  l’hiftoire  des 
Maximianiftes ,  convertirent  beaucoup  de 
perfonnes.  Mais  les  Circoncellions  en  de¬ 
vinrent  plus  furieux.  Ils  firent  partout  de 
grandes  violences ,  8c  fe  fignalerent  fur- 
tout  dans  le  Diocefe  d’Hippone ,  où  il* 
voulurent  tuer  S.  Auguftin  mefme ,  8c 
firent  fouffrir  de  grands  maux  à  S.  Rc- 
ftitute  8c  à  divers  autres  qui  les  avoient 
abandonnez.  D’autres  Donatiftes  deman- 
doient  une  conférence.  Le  Concile  de 
Carthage  la  refolut  pour  les  Catholiques 
le  if  Aouft  403  ,  8c  en  fit  fommer  ju¬ 
ridiquement  les  Evefques  Donatiftes  : 
mais  ceux-ci  la  refuferent  par  conclufion 
de  leur  Concile  ,  avec  une  infolence  8c 


un  mépris  incroyable  j  ce  qui  obligël 
S.  Auguftin  d’adreffer  une  lettre  à  leurs 
Laïques. 

Mais  Crifpin  de  Calame  joignit  à  la 
vanité  la  violence  ouverte  contre  S.  Pof- 
fide  Evefque  Catholique  de  la  mefme 
ville,  qui  eut  peine  à  lauver  la  vie.  Crif- 
pin  mis  en  juftice  pour  ce  fujet  en  l’an 
404,  8c  côndanné  comme  Hérétique  à 
payer  dix  livres  d’or  ,  comparut  devant 
le  Proconful  pour  foutenir  qu’il  n’eftoit 
point  Heretique  ,  8c  fut  convaincu  de 
l’eftre  dans  une  conférence  publique  de 
trois  jours  qu’il  eut  avec  Poïfide  à  Car¬ 
thage.  Pofîide  luy  ayant  néanmoins  fait 
remettre  l’amende,  il  en  appella  à  l’Em¬ 
pereur  ,  qui  le  condanna  8c  luy  8c  tous 
les  Donatiftes  à  payer  les  dix  livres  d’of 
comme  Heretiques  5  8c  ils  les  euftènt 
payées  fi  les  Catholiques  mefmes  ne  les 
en  euftènt  fait  décharger. 

Les  Circoncellions  commirent  encore 
des  inhumanitez  tout-à-fait  barbares  con¬ 
tre  S.Maximien  de  Bagai,  qui  avoit  empor¬ 
té  fur  eux  uneBafilique  par  les  voies  delà 
juftice  ;  8c  contre  Serve  de  Tuburficu- 
bure  qui  en  demandoit  une  autre  :  de  forte 
que  le  Concile  tenu  à  Carthage  le  2  6 
Juin  404,  refolut  de  demander  des  loix 
a  l’Empereur  pour  les  reprimer.  S.  Au¬ 
guftin  fit  conclure  qu’on  n’en  demande¬ 
roit  que  de  modérées.  Mais  l’horreur  du 
traitement  qu’ils  avoient  fait  à  S.  Maxi¬ 
mien  ,  fit  qu’au  commencement  de  l’an 
405-  ,  Honoré  en  donna  de  très-feveres. 
Elles  produilïrent  de  grands  fruits  à  Car¬ 
thage  8c  dans  tout  le  refte  de  l’Afrique 
malgré  la  fureur  des  Circoncellions ,  qui 
s’irritant  du  progrès  de  la  vérité  ,  com¬ 
mirent  des  cruautez  toutes  nouvelles  , 
particulièrement  dans  le  Diocefe  d’Hip¬ 
pone  ,  8c  ne  fe  contentant  pas  de  jetter 
de  la  chaux  dans  les  yeux  des  Catholi¬ 
ques  ,  ils  y  ajoutoient  du  vinaigre. 

Macrobe  fucceda  vers  ce  temps-ci  à 
Proculien  d’Hippone  ,  8c  fit  d’abprd  pa- 
roiftre  quelque  honneur  -8c  quelque  équi¬ 
té  :  mais  il  ne  laiflà  pas  de  recevoir  Ru- 
fticien  Soudiacre  excommunié  par  fon 
Curé ,  6c  noyé  de  dettes.  S.  Auguftin  luy 
en  fit  faire  des  reproches  ,  8c  le  pria  de 
refoudre  la  difficulté  touchant  les  Maxi¬ 
mianiftes  :  Mais  il  répondit  à  tout  cela 
avec  une  froideur  qui  témoignoit  affes 
fa  foibleflè. 

Le  30  Janvier  406  ,  Maximin  de  Si- 
nite ,  8c  d’autres  Donatiftes ,  demandè¬ 
rent  à  Ravenne  devant  le  Préfet  du  Pré¬ 
toire  ,  d’entrer  en  conférence  avec  les 
Catholiques  d’Afrique.  S.  Auguftin  en¬ 
voya  durant  ce  temps-là  un  Preftre  à  Si- 
nite  ,  d’où  les  Donatiftes  le  chafferent. 
Mais  Maximien  eftant  revenu ,  fe  réunit 
luy-mefme  à  l’Eglife.  Le  Clergé  d’Hip¬ 
pone  fe  plaignit  vers  ce  temps-là  des  vio¬ 
lences  des  Donatiftes ,  à  Janvier  Evefque 
des  Cafés,  leur  Primat  dans  la  Numidie, 
6c  mefme  le  chef  de  toute  leur  commu¬ 
nion.  ] 
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ARTICLE  LXX.VII. 

Suite  de  l'hijloire  des  'Donatiftes  jufqu'à  la 
mort  de  S.  Auguftin  :  Conférence 
de  Carthage ,  &c. 

[  n  R  e  s  c  o  n  e  Grammairien  Dona- 

V;  tifte  ,  ayant  entrepris  de  défen¬ 
dre  la  lettre  de  Petilien  ,  contre  le  pre¬ 
mier  livre  par  lequel  S.  Auguftin  Pavoit 
refutée  ,  ce  Saint  luy  répondit  vers  l’an 
406  ,  par  un  grand  ouvrage  divifé  en 
quatre  livres.  Le  mefme  Saint  tafcha  inu¬ 
tilement  de  gagner  Emerite  d’Alger  par 
quelques  lettres  civiles  qu’il  luy  écrivit. 

Il  réfuta  un  ouvrage  de  Petilien  fur  le 
Batefme  ,  6c  fit  encore  vers  ce  temps-là 
divers  ouvrages  contre  les  Donatiftes. 

Le  Concile  de  Carthage  du  13  Juin  407, 
fit  quelques  reglemens  touchant  les  Egli- 
fes  Donatiftes  qui  fe  réftnifloient.  Le  iy 
6c  le  24  Novembre  407 ,  Honoré  donna 
encore  de  nouvelles  loix  contre  les  Do¬ 
natiftes. 

L’an  408,  Stilicon  qui  Conduifoit  l’Em¬ 
pire  d’Occident ,  fut  tué  le  2  3  d’ Aouft  ; 

6c  les  Donatiftes  fe  fouleverent  aufii-toft , 
prétendant  que  toutes  les  loix  durant  fon 
miniftere  eftoient  mortes  avec  luy  :  ils 
publièrent  mefme  une  fauflè  indulgence 
d’ Honoré  en  leur  faveur.  Mais  ce  Prince 
les  démentit  bien-toft  par  diverfes  loix 
faites  dès  la  fin  de  la  mefme  année  ,  6c 
au  commencement  de  l’autre  :  De  forte 
que  S.  Auguftin  ne  fut  plus  occupé  qu’à 
retenir  le  zele  des  Magiftrats  ,  6c  à  les 
empefeher  de  punir  par  le  fang  les  excès 
des  Heretiques.  Il  répondit  en  mefme 
temps  par  une  lettre  publique  aux  Dona¬ 
tiftes  ,  fur  ce  que  quelques-uns  de  leurs 
Preftres  luy  avoient  fait  dire  en  ces  pro¬ 
pres  termes  ;  „  Laiflèz-nous  là  ,  fi  vous 
;,ne  voulez  pas  que  nous  vous  aflom- 
„  lirions.  „  Il  travailla  aufii  à  convertir 
des  payfans  de  fon  Diocefe ,  6c  il  en  écri¬ 
vit  à  Fefte  leur  Seigneur. 

Vers  le  milieu  de  l’an  409 ,  Honoré 
donna  liberté  de  confcience  aux  Hereti¬ 
ques  :  mais  ilia  révoqua  le 2  y  Aouft^io; 

6c  le  14  Octobre  fuivant,  il  ordonna  la 
grande  Conférence  entre  les  Catholiques 
6c  les  Donatiftes ,  qui  fe  tint  à  Carthage  c 
le  premier,  3 ,  8c  8  Juin  41 1.  L’hiftoire 
de  cette  Conférence  fe  verra  fur  celle  de 
S.  Auguftin ,  dont  elle  doit  faire  un  des 
principaux  ornemens ,  puifque  c’eft  par 
luy  que  l’Eglifey  a  fur  monte  les  Donati¬ 
ftes.  Mais  nous  pouvons  marquer  ici  quel¬ 
ques  petits  faits  qu’on  apprend  des  a  êtes 
qui  en  furent  dre  fiez.  On  y  voit  q  ue  beau¬ 
coup  de  villes  n’avoient  point  d’Evefque 
Donatifte,  8c  que  quelques-unes  n’en 
avoient  mefme  jamais  eü;  mais  qu’il  y  en 
avoitaufli  où  le  Schifme  dominoit ,  6c  qui 
n’avoient  point  d’Evefque  Catholique.  Ce¬ 
la  feroit  trop  long  à  marquer  en  particu¬ 
lier.  ] 

1  'Hilaire Evefque de Boffete,  quipou-  Carti>.i.§ 
voit  eftre  dans  la  Numidie,  avoiteftéDo-  120.121.  p. 

1.  Nous  marquons  ici  pour  la  Conférence  les  *94* 
pages  de  Mr.  Baluze  dans  Ion  nouveau  recueil  des 
Conciles  imprimé  en  1685  ,  à  caufe  des  notes  qu’il 
y  joint  aux  a&es,  &  dont  nous  nous  fervons  > 
lurtout  pour  les  provinces  d’où  font  les  villes. 

flijl.  Ecclef.  Tome  VI. 
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natifte,  8c  s’eftoit  réiini  à  l’Eglife  :  Ce  que 
Petilien  ayant  voulu  qu’on  remarquai!: 
dans  la  Conférence  ,  S.  Alype  luy*  dit 
qu’il  fouhaitoit  que  luy  6c  tous  les  autres 
voululfent  faire  la  mefme  chofe.  [lls’e- 
ftoit  fans  doute  réiini  avec  tout  fon  peu¬ 
ple.  ]  Car  il  eftoit  feul  Evefque  de  Bof¬ 
fete. 

•'Maximien  de  Tures’eftoit  réiini  [com-  §.  121.  p. 
mej Hilaire,]- 6c  eftoit  aufii  feul  Evefque  l9S- 
dans  fa.  ville.  7  On' marque  qu’il  y  avoit 
une  ville  de  Ture  ou  Turfe  dans  la  Mau¬ 
ritanie  de  Stefe,  une  autre  dans  la  Nu- 
midie,  '6c  une  troifiéme  qui  n’eftoit  §- 1  ï r. p. 
qu’un  bourg  dans  le  Diocefe  de  Mufti , 
où  les  Donatiftes  avoient  néanmoins  mis 
un  Evefque. 

'  Les  Donatiftes  avouent  eux-mefmes  § 
qu’ils  avoient  condanné  l’Evefque  qu’ils  l0^ 
avoient  à  Cufra  dans  la  Byzacene.  [  Cet 
Evefque  avoit  apparamment  demandé  à 
eftre  receu  dans  l’Eglife.  J  Et  comme  il  for- 
toit  condanné  des  Donatiftes,  on  avoit 
confirmé  fa  condannation,  [en  ne  luy  of¬ 
frant  au  plus  que  la  communion  Laïque. 

Car  c’eft  la  réglé  que  l’Eglife  gardoit  à 
l’égard  des  Donatiftes,  quoiqu’ils  ne  la 
gardafîènt  pas  de  leur  cofté  à  l’égard  des 
Catholiques. J  '  Les  Donatiftes  avoient  en-  §  13°. 

core  efte  obligez  de  dépofèr  cette  année-là 
mefme  leur  Evefque  de  Tunugabe ,  [  dont 
on  ne  marque  point  la  province  ,  parce 
qu’il  eftoit  coupable  d’adultere. 

'  Calipode  Donatifte  voulut  paroiftre  S-i*9-  1S8. 
dans  la  Conférence  en  qualité  d’Evefque  de  37* 

Bazare  ou  Vazare  dans  la  Byzacene ,  quoi¬ 
qu’il  n’euft  ni  Eglifè ,  ni  peuple.  Car  tous 
les  Donatiftes  de  ce  lieu  s’eftoient  con¬ 
vertis  ;  ce  qui  l’avoit  obligé  de  fe  retirer. 

'Rufinien  de  Bonufte,  6c  Augende  S-H3-P* 
de  Villemagne,  l’une  6c  l’autre  dans  la  a0®*102i 
Proconfulaire ,  avoient  autrefois  efte  tous 
deux  Donatiftes  *  [  Mais  avant  que  d’eftre 
Evefque ,  au  moins  le  premier.  ]  Car  Pri- 
mien  prétendant  qu’il  y  avoit  un  peuple  de 
Donatiftes  à  Bonufte,  Rufinien  luy  fou- 
tint  hautement  que  jamais  il  n’y  en  avoit 


eu. 

'Primule  Evefque  Donatifte  de  Vage  ,  §.17 6.11  ç. 
avoit  embraflç  l’unité  Catholique  avec 
tout  fon  peuple  non  feulement  de  la  ville , 
mais  encore  de  toutes  "les  Paroillês  de  la 
campagne.  Ampele  ancien  Evefque  des 
Catholiques  du  mefme  lieu  lereceutavec 
joie,  luy  conferva  le  titre  d’Evefque  de 
Vage,  6c  ils  vécurent  enfuite  enfemble 
dans  l’union  de  la  vraie  foy,  6c  d’une  cha¬ 
rité  fincere. 

7 On  reprocha  dans  la  Conférence  aux  S- lS7-  iS?» 
Donatiftes  de  s’eftre  emparez  de  l’Eglife  P,2>7* 
de  Rotarie  en  Numidie,  comme  l’on 
croit,  enrebatizant  l’ Evefque  Catholique 
du  lieu,  âgé  de  90  ans.  [ Ils l’avoient ap¬ 
paremment  rebatizé  par  force  ;  d’où  vient 
que  J  çette  aétion  eft  traitée  de  meurtre. 

7 Simplice  de  Tibile  en  Numidie,  quife  S*  *97* P* 
trouva  à  la  Couference  ,  [  eftant  déjà 
Evefque ,  ]  avoit  efté  mis  par  eux  au  nom¬ 
bre  des  Catecumenes  ,  rebatizé ,  [  6c  or¬ 
donné  de  nouveau.  Mais  il  ne  paroift  point 
qu’il  y  ait  eu  de  violence ,  non  plus  que 
dans]  'Vital,  qui  eftant  Diacre  de  l’E-  §  »Cr.p. 
glife  Catholique  à  Stefe  [en  Mauritanie,]  2+7. 
fut  rebatizé ,  fut  fait  Preftre ,  fut  depqiè 
pour  un  adultéré  j  6c  après  tout  cela ,  fut 
t  L 


. 


Si 


LES  DONATISTES. 


fait  Evefque  de  Mafcule  danslaNumidie. 
§ioi;ao3  Evefque  de  Vofe  ou  Bofe,  qu’on 

4.200.249.  croit  avoir  elle  dans  la  Proconfulaire , 
g  103  p_  78c  Rogat  de  Zarat  dans  la  Numidie, 
aoj.249.  avoient  auftî  quitté  l’Eglife  Catholique 
e liant  Diacres ,  pour  fe  faire  rebatizer. 

[  "  Les  Donatiftes  furent  abfolument  v-s-.Au 
vaincus  dans  la  Conférence ,  nonobftant  £ul  in‘ 
toutes  leurs  chicanes,  mais  non  conver¬ 
tis.  Ils  en  appellerent  à  l’Empereur ,  qui 
les  condanna  rigoureufement  le  trentiè¬ 
me  Janvier  41 2  ,  de  forte  que  beaucoup  cé¬ 
dèrent  8c  fe  réunirent. 

Les  autres  plus  furieux  que  jamais,  non 
feulement  publièrent  diverfes  calomnies , 
que  S.  Auguftin  fut  obligé  de  réfuter  par 
écrit ,  mais  s’emportèrent  aux  dernieres 
violences ,  8c  tuèrent  mefme  S.  Reftitu- 
te  Prellre  d’Hippone  :  ce  qui  obligea  3.  Au¬ 
guftin  de  travailler  beaucoup  pour  empê¬ 
cher  la  mort  des  homicides.  D’autres 
voyant  qu’on  les  empefehoit  de  tuer  les 
Catholiques,  fe  tuoient  8c  fe  bruloient 
eux-mefmes  avec  leurs  Eglifes,  plutoft 
que  de  fe  convertir.  Le  Concile  de  Cirthe 
ou  de  Zerthe  tenu  le  14  Juin  412,  écri¬ 
vit  auflx  aux  Donatiftes.  Et  S.  Auguftin 
fit  mefme  mettre  en  prifon  deux  de  leurs 
Preftres ,  dont  l’un  nommé  Donat ,  vou¬ 
lut  fe  tuer. 

S.  Marcellin  eftoit  alors  commis  par 
l’Empereur  pour  faire  executer  les  loix 
contre  les  Donatiftes.  Ces  Heretiques  trou¬ 
vèrent  moyen  de  luy  faire  trancher  la  te¬ 
lle  le  13  Septembre  413.  Mais  le  22  Juin 
414,  Honoré  fit  contre  eux  uneloy  plus 
fevere  que  toutes  les  precedentes  :  Et  le  30 
Aouft  fuivant ,  il  déclara  que  la  mort  de 
Marcellin  ne  diminuoiten  rien  l’autorité 
des  a  êtes  de  la  Conférence  de  Carthage , 
à  laquelle  il  avoit  prefidé.  Macedone  qui 
eftoit  alors  Vicaire  d’Afrique,  publia  aufli 
un  édit  pour  exhorter  les  Donatiftes  à  la 
réünion.  Ce  fut  en  vain  que  vers  l’an  4 17, 
ils  importunèrent  Bonitace  Comte  d’A¬ 
frique  qui  deferoit  moins  à  leurs  calomnies 
qu’aux  inftruétions  que  luy  donnoit  Saint 
Auguftin. 

Le  grand  Concile  de  Carthage  du  pre¬ 
mier  May  418,  donna  encore  de  nou¬ 
veaux  ordres  pour  travailler  àl’extindlion 
entière  du  Schifme.  Au  mois  de  Septem¬ 
bre  de  la  mefme  année ,  S.  Auguftin  eftant 
à  Alger,  l’ Evefque  Emerite  qui  s’eftoit 
caché,  vint  pour  difputer  contre  luy,  8c 
n’ofa  néanmoins  ouvrir  labouche.  Vers  418 
ou  419,  ils  tinrent  un  Concile  où'Petilien 
fe  trouva  avec  plus  de  trente  autres.  Dul- 
cice  commis  en  ce  temps-là  pour  executer 
les  loix  faites  contre  eux  ,  ayant  écrit  à 
Gaudence  leur  Evefque  à  Tamugade ,  pour 
l’exhorter  à  fe  réünir,  au  lieu  de  fe  brûler 
comme  il  en  menaçoit ,  8c  Gaudence  luy 
ayant  écrit  fur  cela ,  Dulcice  pria  Saint 
Auguftin  de  luy  répondre.  Le  Saint  le  fit , 
Gaudence  répliqua ,  8c  le  Saint  réfuta  en¬ 
core  fa  répliqué.  J 

Cod.Th.  'Les  Donatiftesfont  compris  nommé- 

16. r.j-,1.67.  ment  dans  une  loy  très-fevere  queTheo- 
d0fe  le  jeune  fit  publier  le  30  May  418; 

8c  ils  y  font  mis  avec  les  Prifcillianiftes  8c 
les  autres  à  qui  la  loy  défend  "  abfolument  ^ 
toute  affemblée ,  dans  les  villes  ou  à  la 
campagne. 
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ARTICLE  LXXVIII. 

De  ce  qu’on  trouve  des  Donatiftes  depuis 
S.  Auguftin . 

f  /^V  N  peut  dire  avec  vérité  ,  que  les 
vJ  travaux  de  S.  Auguftin  ont  éteint 
le  Schifme  des  Donatiftes  :  8c  ç’en  eft  ap¬ 
paremment  une  marque  J  'de  ce  que  dans 
quelques  fermons  prefehez  en  Afrique  peu 
après  fà  mort ,  on  y  parle  de  diverfes 
Herefies  fans  rien  dire  des  Donatiftes  , 

[  comme  s’ils  euffent  efté  entièrement  abo¬ 
lis.  Ilnelaiflàpas  néanmoins  de  s’en  con- 
ferver  encore  quelques  relies  ,  favorifez 
par  les  Vandales,  qui  s’eftant  rendu  mai- 
ftres  de  l’Afrique  vers  l’an  428,  mirent 
ces  Schifmatiques  à  couvert  de  l’autorité 
des  loix  Impériales.]  'Nous  trouvons  dans 
S.  Leon  un  Maxime  Donatifte  ,  devenu 
Catholique ,  qui  avoit  efté  fait  de  Laïque 
Evefque  dans  la  Mauritanie  Cefàriennc  , 

[  foit  devant  fa  converfion  ,  foit  après  : 
car  cela  n’eft  pas  clair.  ]  S.  Leon  confen- 
tit  néanmoins  en  442  ,  qu’il  demeurait 
Evefque  :  mais  il  exige  qu’il  luy  envoie 
fa  protèfîïon  de  foy. 

'  S.  Pierre  Chryfologue  dit  que  le  dé¬ 
mon  qui  avoit  voulu  porter  Jésus- 
Christ  à  fc  précipiter  ,  y  portoit  de 
mefme  tous  les  hommes.  „  Et  c’ell  ainfi  , 

„  dit  ce  Saint ,  qu’il  fait  des  Martyrs  dans 
„  l’Afrique.  „  [  De  forte  qu’il  femble  que 
les  Circoncellions  y  continuoient encore, 

8c  dans  les  plus  grands  excès  de  leur  fu¬ 
reur  contre  eux-mefmes.  J 

7  Faftidieux  Evefque  Arien  du  temps 
de  S.  Fulgence  ,  dit  que  les  Donatiftes 
[  oubliant  l’exemple  d’Optat  le  Gildo- 
nien ,  ]  continuoient  à  dire  que  les  bons 
font  [  toujours  ]  fouillez  par  la  commu¬ 
nion  qu’ils  ont  avec  les  méchans. 

7  Caffiodore  les  combat  vers  le  mefme 
temps  comme  uneHerefic  quipretendoit 
encore  que  l’Eglife  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
eft  renfermée  en  de  certains  lieux  ,  elle 
qui  doit  comprendre  toute  la  terre. 

7  Nous  apprenons  de  S.Gregoire, /7qu’à  en  ^9ù  1 
la  fin  du  VI.  fiecle  "ils  partageoient  en-  difperfa 
core  les  Eglifes  dans  l’Afrique,  «8c  qu’ils  EccUfm. 
eftoient  aflez  puiffans  pour  s’élever  con¬ 
tre  la  foy  Catholique  8c  contre  l’Eglife  , 
s’ils  n’euffent  efté  arreftezpar  les  foins  8c 
l’autorité  de  Gennade  Exarque  d’Afrique. 

S.  Grégoire  écrivit  à  ce  Gennade  ,  pour 
le  remercier  d’un  fi  grand  fervice  qu’il 
rendoit  à  J  e  s  u  s-C  hristj  '8c  l’animer 
à  travailler  pour  réünir  les  Eglifes  divi- 
fees  [  par  cette  Herelïe.  ] 

7  II  marque  dans  d’autres  lettres  qu’ils 
s’augmentoient  tous  les  jours  ,  8c  qu’ils 
rebatizoient  beaucoup  de  Catholiques ,  par 
la  liberté  que  leur  laiflbicnt  les  [Officiers] 

1. 3.ep.  32.  gagnez  par  argent.  '  Non-feulement  ils 
Jj rebatizoient  en  j-94 ,  8c  feduifoient  beau¬ 
coup  de  perfonnes ,  mais  ils  chaffoicnt 
j  mefme  des  Evefques  Catholiques  de  leurs 

p.47od.^*  Eglifes.  7  Quelque-temps  auparavant  , 
Maximien  Evefque  de  Pudentiane  en  Nu¬ 
midie  ,  avoit  receu  d’eux  de  l’argent,  à 
ce  qu’on  pretendoit ,  pour  leur  laiffer  or¬ 
donner  un  Evefque  dans  fà  ville. 

I  S.  Grégoire  extrêmement  touché  de 
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Ces  maux  de  FEglife  d’Afrique,  travailla 
à  infpirer  le  mefme  zele  2c  aux  Evef- 
qucs  ,  '8c  aux"  Magiftrats  civils  ,  afin  I.  j.ep.j» 
qu’ils  fi  fient  executer  les  [  anciennes  ]  P}'7°* 
loix  données  contre  ces  Heretiques.  *  Il  lx  e£’^' 
ordonna  en  ,  qu’on  aflémbleroit  un  p,4’7°'  *e* 
Concile  pour  examiner  l’aflàire  de  Maxi- 
mien  ,  6c  le  dépofer  s’il  eftoit  coupable  , 
afin  qu’il  expiaft  fa  faute  par  la  pénitence. 

*  11  demanda  encore  en  j-94  ,  que  l’on  1.  ;.q>. 
en  aflémblaft  un  autre,  pour  y  chercher  P-*73b> 
les  moyens  de  s’oppofer  aux  progrès  du 
Schifme.  'Dominique  Evefque  de  Car-  l-4-ep-3* V- 
thage  en  tint  un  ,  où  il  témoigna  tout  i  i' 
le  zele  d’un  vray  Pafteur  pour  purger 
l’Afrique  de  l’Herefie  ,  ordonnant  mef¬ 
me  de  grandes  peines  contre  les  Evef- 
ques  qui  negligeroient  de  rechercher  les 
Heretiques. 

[  Les  Donatiftes  ne  furent  pas  arreftez 
pour  cela  :  ]  '  Il  fe  trouvoit  non  feule-  1-  £  ■  £Pj 
ment  des  Laïques ,  mais  mefme  des  Ec-  P*  7  •  •  * 
elefiaftiques  Catholiques,  qui  fbuffroient 
que  leurs  domeftiques  ,  8c  leurs  propres 
enfans,  receuflént  d’eux  le  Batefme  ,  8c 
embraflàfîént  leur  Herefîe.  'L’Empereur  ^  Jj’P* 
Maurice  donna  divers  ordres  contre  eux , 
qui  pouvoient  eftre  fort  utiles  à  l’Eglife. 

*  Mais  les  Evefques  d’Afrique  fe  plai-  P-^7-8, 
gnoient  que  ces  ordres  demeuroient  inu¬ 
tiles  par  la  négligence  des  Officiers,  qui 
acceptoient  mefme  les  prefens  des  Do¬ 
natiftes  ,  pour  vendre  la  foy  Catholique. 

S.  Grégoire  envoya  deux  de  ces  Evefques 
à  Maurice  ,  en  le  priant  de  vouloir  exa¬ 
miner  cette  affaire ,  '  8c  de  punir  fevere-  b. 
ment  ceux  qui  fe  trouveront  coupables. 

'Ce  Saint  fongea  mefme  à  faire  chan-  1.  r.ep.  71. 
ger  l’ancien  ordre  de  l’Eglife  d’Afrique,  p<43*-c<d. 
&  à  y  faire  établir  des  Métropolitains 
fixes  dans  chaque  province ,  fans  deferer 
cet  honneur  au  plus  ancien  ,  afin  qu’ils 
euflènt  plus  d’autorité  pour  s’oppofer  aux 
Donatiftes.  '  Mais  il  déclaré  abfolument  eP*  7*‘  P* 
qu’il  ne  faut  point  que  les  Evefques  qui 
ont  efté  Donatiftes ,  foient  admis  à  eftre 
Primats  [  8c  chefs  de  leurs  provinces ,  ] 
quoiqu’ils  en  foient  les  plus  anciens. 

‘  Le  P.  Alexandre  ne  marque  rien  fur  Alex.tj.p 
les  Donatiftes  au-delà  de  S.  Grégoire.  ^ 

VITAL, 

E  T 

SPHILOGONE, 

EVESQUES  D’ANTIOCHE. 

Y  r  a  n  eftoit  Evefque  d’An-  ^84. 
tioche  après  S.  Cyrille  ,  lorf-  c. 
que  Dioclétien  y  fitabatreles 
Eglifes  [  en  l’an  303.  Il  ne 
l’eftoit  que  depuis  environ  un  an ,  ]  1  fe-  404.  ’  * 
Ion  Eutyque  ,  qui  l’appelle  Euris  ,  8c  ne 
luy  donne  qu’onze  ans  d’Epifcopat  : 

V.  S. Lu-  [  "8c  cela  s’accorde  mieux  avec  Eufebe.  ] 
aen  _  '  Que  sJfi  a  gouverné  treize  ans ,  comme  * 

che  norè  on  ^  ^  [dans  ^a  chronique  de  Nicepho- 

re  ,  8c  ]  dans  Theophane  ,  [  il  faut  qu’il  ThcJrt  j  f 
ait  commencé  en  300  ou  301.  J  '  Car  *  x  tYp 

m  b. 


»? 


Thphn. 

.c. 


nous  apprenons  de  Theodoret  ]  qu’il 
mourut  lorfquc  la  paix  commençoit  à 
fucceder  à  la  perfecution  ,  [  qui  ne  finit 
qu’à  la  fin  de  312;  8c  la  paix  ne  fut  tout- 
à-fait  établie  qu’en  313,  par  la  mort  de 
Maximin.  ] 

1  Après  la  mort  de  Tyran  ,  Vital  re-  b* 
ceut  l’adminiftration  du  lïege  d’Antioche , 

[  au  milieu  de  la  joie  que  cette  Églife  ref- 
fentoit  avec  toutes  les  autres  ,  1  de  ce  que 
Dieu  leur  avoit  rendu  la  paix  après  la 
cruelle  perfecution  de  Dioclétien  ;  j  '  de  perf. 
ce  qu’il  avoit  enfin  regardé  la  terre  ;  de  CI-/2P,I‘ 
ce  qu  il  commençoit  a  rétablir  Ion  trou- 
peau ,  8c  à  raflémbler  fes  brebis  difperfées 
de  tous  coftez.  '  On  voyoit  accourir  par  Euf.Ero.e, 
tout  les  Chrétiens  des  pays  [8c  des  lieux 
où  ils  s’eftoient  cachez,  ]  fe  venir  tous 
réunir  les  uns  aux  autres  ,  comme  les 
membres  d’un  mefme  corps  ,  félon  l’i¬ 
mage  fi  divine  qu’Ezechiel  nous  enatra- 

firn  '  °  U  ^  •  .  r 

ocu  cee  ,  pour  participer  tous  en  un  mel- 
me  efprit  à  la  joie  que  leur  donnoit  une 
mefme  foy.  ‘  Ils  s’occupoient  la  nuit  8c  Laft.  perf. 
le  jour  à  rendre  grâces  à  Dieu  de  cette  P<4â- 
faveur,  8c  à  luy  demander  par  de  ferven¬ 
tes  prières  ,  qu’il  leur  confervaft  la  paix 
qu’il  leur  avoit  accordée  après  une  guerre 
de  dix  ans.  'Il  fembloit  que  toute  la  terre  Euf.l.io.  c. 

&c>  fut  éclairée  d’un  nouveau  jour  ,  "après  l‘P-3°?c- 
avoir  efté  couverte  d’épaiflés  tenebres. 

'Dieu  content  d’avoir  purifié  une  par-  c.4.  p.  384. 
tie  de  fes  ferviteurs  par  l’injuftice  de  fes  d' 
ennemis  ,  '  8c  d’avoir  éprouvé  le  coura-  P'374‘<L 
ge  8c  la  patience  de  fes  foldats  ,  avoit 
aboli  [  jufques  aux  ftatuës  ,  aux  inferi- 
ptions ,  8c  à  ]  la  mémoire  mefme  des  per- 
fecuteurs.  On  ne  voyoit  pas  mefme,  fé¬ 
lon  l’expreflion  de  l’Ecriture,  la  place  où 
avoient  efté  ces  impies  élevez  comme  des 
cedres  du  Liban.  [  Ils  eftoient  paflez  com¬ 
me  une  nuée  que  le  vent  emporte.]  'Au  P‘37fx- 
lieu  d’eux ,  on  voyoit  des  Empereurs  qui 
deteftoient  8c  qui  fouloient  aux  piez  les 
idoles ,  qui  reconnoifloient  le  divin  pou¬ 
voir  de  J  E  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  'qui  rendoient  C>1  P*37°* 
à  fes  Pontifes  toutes  fortes  de  marques 
d’honneur  8c  de  refpeét ,  [  foit  avec  une 
foy  fincere  comme  Conftantin  ,  foit  au 
moins  en  apparence,  comme faifoit alors 
Licinius. ]  'Lespayens  qui  n’avoient  pas  I0”  p.ifôl 
encore  embraffé  la  foy  ,  voyoient  néan-  ,, 
moins  fans  envie  ,  8c  mefme  avec  joye, 
un  changement  fi  étonnant;  tant  la  cruauté 
des  tyrans  avoit  donné  d’horreur  a  tout 
le  monde.  Ils  confefloient  que  Dieu  eft 
véritablement  le  protecteur  de  ceux  qui 
le  fervent  ;  8c  que  ce  n’eft  pas  en  vain 
que  nous  mettons  toute  noftre  confiance 
en  T  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

'Les  Pontifes  de  l’Eglife  ne  fe  conten-  Euf-]  '°  £' 
tant  pas  de  louer  la  mifcricorde  de  Dieu  3  P-)7‘- 
par  leurs  prières  8c  leurs  a  étions  de  grâ¬ 
ces  ,  comme  faifoient  tous  les  peuples 
hommes  8c femmes,  larelevoient  encore 
par  des  difeours  publics  ,  félon  la  capa¬ 
cité  que  Dieu  leur  avoit  donnée  ;  '8c  les  Ruf.l.9-c. 
peuples  dans  un  profond  8c  refpeétueux  I0,P  *• 
filence  ,  avoient  le  cœur  8c  les  yeux  at¬ 
tentifs  fur  celui  qui  leur  parloit  de  la  part 
de  Dieu  ,  pour  entendre  les  ordres  qu’il 
avoit  receus  du  Ciel ,  8c  qu’il  eftoit  char¬ 
gé  de  leur  annoncer.  Ainfi  les  Laïques 
fournis  aux  Miniftres  de  Dieu  ,  8c  ceux- 
ci  tout  occupez  à  diftribuer  aux  autres  les 
L  2  dons 
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S4  vital;  et 

dons  de  Dieu ,  [  formoient  une  harmonie 
admirable  ,  vraiment  digne  de  ce  corps 
facré ,  dont  Jésus  - Christ  eft  le 
chef  ,  8c  le  Saint  Efprit  l’ame.  J  On  ne 
voyoit  point  d’envie  ni  de  jalouiie  entre 
les  Pafteurs.  Ils  nefongeoient  qu’à  édifier 
l’Eglife  j  ils  n’avoient  pour  principe  de 
leurs  actions  que  la  charité  ,  pour  réglé 
que  l’humilité  ;  7  ce  qui  leur  faifoit  re¬ 
chercher  à  chacun  ce  que  les  autres  avoient 
au-deffus  de  luy  ,  pour  s’eftimer  ,  s’ho¬ 
norer  ,  fe  ceder  ,  fe  prévenir  mutuelle¬ 
ment.  Ainfi  les  fimples  admiroient  ceux 
qui  avoient  plus  de  fcience  qu’eux ,  8c  plus 
de  talent  pour  Pinftruétion  des  Fidèles  j 
8c  ceux-ci  fe  jugeoient  inferieurs  à  la  ver¬ 
tu  ,  [  fouvent  ]  plus  pure  8c  plus  fincere , 
de  ceux  qui  ont  moins  d’érudition  8c  plus 
de fimplicité.  C’eft  parla  quel’Eglife  de- 
meuroit  parfaitement  unie ,  qu’elle  eftoit 
pleine  de  gloire  devant  Dieu  8c  devant 
les  hommes ,  8c  qu’elle  faifoit  voir  fur  la 
terre  une  vive  image  du  ciel. 

[  La  perfecution  avoit  emporté  un 
grand  nombre  de  Miniftres  ,  dont  il  fal- 
loit  remplir  la  place  par  de  nouvelles  or¬ 
dinations  :  8c  par  ce  moyen ,  ]  7  Dieu 
mettoit  au  jour  plufieurs  perfonnes  dont 
la  vie  fainte  8c  vraiment  Sacerdotale ,  luy 
eftoit  connue  depuis  long-temps  ,  quoi- 
qu’à  caufe  de  la  grandeur  de  la  tempefte 
ils  fuifent  demeurez  inconnus  aux  hom¬ 
mes.  Il  les  produifoit  alors  ,  les  élevoit 
dans  les  premiers  degrez  du  Sacerdoce  ; 
8c  par  les  grands  dons  que  fon  Efprit  leur 
communiquoit ,  7  il  purifioit  ceux  mefmes 
qui  s’eftoient  malheureufement  fouillez 
par  les  facrifices. 

7  C’eftoit  encore  un  grand  fujet  de 
joie ,  de  voir  les  Evefques  s’affèmbler  [avec 
liberté  ,  foit  pour  tenir  des  Conciles ,  ] 
foit  pour  confacrer  de  nouveaux  temples 
à  Jesus-Christ.  7  Comme  le  pre¬ 
mier  effet  de  la  perfecution  avoit  eftéd’a- 
batre  les  Eglifes ,  aufli  l’un  des  premiers 
8c  des  plus  agréables  fruits  de  la  paix  fut 
de  les  relever ,  8c  de  les  faire  encore  plus 
grandes  8c  plus  magnifiques  qu’elles  n’a¬ 
voient  efté  auparavant.  ’L’onenbaftiiToit 
auiïi  beaucoup  [  de  nouvelles  ]  par  tous 
les  pays  :  8c  les  folennitez  qu’on  faifoit 
pour  dédier  [  les  unes  8c  les  autres,]  rem¬ 
pli  ffoient  de  joie  toutes  les  villes. 

7  Eufebe  nous  a  particulièrement  con- 
fervé  la  mémoire  de  ce  qui  fe  païïà  à  Tyr , 
où  les  payens  ne  fe  contentant  pas  de  dé¬ 
molir  l’Eglife,  7  en  avoient  encore  rem¬ 
pli  la  place  de  toutes  fortes  d’immondi¬ 
ces.  Il  euft  efté  aifé  de  trouver  une  autre 
place  plus  commode.  'Mais  Paulin  alors 
Evefque  de  Tyr ,  [  crut  que  le  mefme  lieu 
qui  avoit  participé  aux  maux  des  Fidèles, 
devoit  participer  à  leurs  biens  -,  8c  qu’après 
avoir  efté  abandonné  de  Dieu ,  irrité  con¬ 
tre  les  pechez  de  fon  peuple  ,  il  devoit 
eftre  relevé  avec  gloire  ,  puifque  Dieu 
s’eftoit  reconcilié  avec  fes  ferviteurs.  ] 
7  Ainfi  après  que  l’on  eut  imploré  le  fe- 
cours  de  Dieu  par  des  prières  publiques  8c 
I  generales ,  7  Paulin  ayant  animé  par  fon 
courage  celui  des  Chrétiens ,  8c  affilié  des 
libéralités  qu’ils  luy  offrirent  volontaire¬ 
ment  ,  commença  à  purifier  le  lieu  de 
l’ancienne  Eglife  ,  8c  y  en  baftit  enfuite 
une  nouvelle  ,  7  beaucoup  plus  ample  , 
7  8c  beaucoup  plus  belle  que  l’autre. 
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7  Quand  elle  fut  achevée  ,  il  affembla 
divers  Evefques  pour  la  dédier  ;  8c  Eu¬ 
febe  de  Cefarée  en  Paleftine  y  prononça 
un  difeours  dont  il  a  fait  la  plus  grande 
partie  du  dixiéme  livre  de  fon  hiftoire 
Eccldiaftique.  7  on  y  peut  voir  la  deferip- 
tion  de  cette  nouvelle  Eglife  ,  8c  des 
Portiques  ou  du  Cloiftre  qui  l’accompa- 
gnoient.  7  Eufèbe  dans  ce  difeours ,  fup- 
pofe  toûjours  que  les  Princes  qui  regnojent 
alors  ,  eftoient  ou  Chrétiens  ,  ou  entiè¬ 
rement  favorables  aux  Chrétiens.  [  Ainfi 
c’eftoit  avant  l’an  320,  auquel  Licinius 
les  perfecutoit  déjà  ,  8c  après  le  Concile 
d’Ancyre  ,  ]  7  auquel  nous  allons  voir 
qu’Agricolaüs  de  Cefarée  en  Paleftine  a 
affilié. 

[  Vital  faifoit  à  Antioche  ce  que  Paulin 
faifoit  à  Tyr.  ]  7Car  il  y  rebaftftl’ Eglife  ap- 
pellée la  Palée  où  "de  la  Palée,  [c’eft-à-dire  ci']»  Xi- 
de  la  vieille;]  ci  peut-eftre  parce  quelle  eftoit  ^fjuvn 
dans  l 'ancienne  ville:car  Antioche  avoit  efté  71 uXuïm. 
baftie  à  quatre  fois.  [  Mais  cette  ancienne 
ville  n’eftoit  plus  conlïderée  dans  le  I V.  fie- 
cle  que  comme  un  fobourg ,  ]  7  puifqu’il 
paroift  que  l’ Eglife  de  la  Palée  eftoit  hors 
l’enceinte  de  la  Ville.  Cette  Eglife  eft  cé¬ 
lébré  ,  parce  que  ceux  de  la  cpmmunion  de 
S.  Melece  s’y  retirèrent  [en  l’an  361,] 
pour  fè  fèparer  des  Ariens.  [  Et  c’eft  peut- 
eftre  en  partie  pour  ce  fujet,  J  7que  Saint 
Chryfoftome  l’appelle  l’Eglife  ficherie8c 
fx  aimée  de  tous  les  Fidèles  d  Antioche  j 
comme  leur  mere,  8c  comme  la  mere  de 
toutes  les  autres  Eglifes  [  de  cette  ville.  J 
Mais  elle  eftoit  encore  la  mere  des  autres 
comme  la  plus  ancienne  de  toutes  ;  8c 
furtout  parce  qu’elle  avoit  efté  fondée  par 
les  mains  mefmes  des  Apoftres ,  [  ce  que 
S.  Chryfoftome  paroift  entendre  à  la  let¬ 
tre,  8c  fans  Métaphore.  Auffi  il  n’eftpas 
impoffible  que  les  Apoftres  ayant  confà- 
cré  ce  lieu  pour  y  tenir  les  aflèmblées  au¬ 
tant  que  cela  fe  pourroit ,  les  Chrétiens 
ayent  eu  foin  de  le  conferver  pour  cela , 

8c  Payent  enfuite  bafti  en  Eglife  foustP  Em¬ 
pereur  Alexandre,  " puifqu’ils  commen-  V.la per¬ 
cèrent  vers  ce  temps -la  à  en  baftir.  C’eft  [ecut; 
donc  peut-eftre  pour  ce  iujet,  ]  'que 
Theodoret  l’appelle  l’Eglife  Apoftolique  : 

[  Et  elle  pouvoit  auffi  eftre  confàcrée  fous 
le  titre  8c  l’invocation  des  Apoftres.  J 

7S.  Chryfoftome  dit  qu’elle  avoit  efté 
fouvent  abatuë  en  haine  du  nom  de  Jes  us- 
Christ,  8c  toûjours  rétablie  par  la  puif- 
fance  de  JeSus-Christ  ;  [c*eft  ce 
qui  arriva  en  cette  rencontre.  ]  *Car ayant 
efté  démolie  durant  la  perfecution  [de 
Dioclétien,  J  Vital  commença  à  la  réta¬ 
blir  ,  8c  elle  fut  entièrement  achevée  fo.us 
S.  Philogone ,  qui  luy  fucceda  [  "Vers  319, 
fx  nous  fuivons  la  chronique  cfe  Nicepho- 
re,  ]  'Theophane,  8cEutyque,  qui  don¬ 
nent  fix  ans  à  l’Epifcopat  de  Vital  :  [car 
on  n’en  peut  rien  favoir  par  les  plus  an¬ 
ciens. 

Nous  n’avons  pas  de  connoiflànce  des 
a  étions  de  cet  Evefque.  ]  7Nous  pouvons 
néanmoins  croire  qu’il  avoit  un  grand  zele 
pour  l’honneur  8c  la difcipline de  l’Eglife, 

8c  comme  parle  Baronius,  pour  raffem- 
bler  toutes  les  pierres  du  fanéluaire ,  que 
l’orage  de  1a  perfecution  avoit  difperfées , 

7en  faifànt  l'entrer  dans  l’Eglife  ceux  qui 
l’avoient  abandonnée,  mais  après  avoir 
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fatisfait  félon  les  réglés  pour  leurs  fautes. 

'  Ce  qui  nous  en  fait  parler  de  la  forte ,  c’eft 
que  nous  le  trouvons  à  la  telle  de  deux 
célébrés  Conciles  qui  fe  tinrent  de  fon 
temps  dans  l’Orient ,  à  Ancyre ,  6c  à  Neo- 
cefàrée.  '  Ils  font  apparemment  du  nom¬ 
bre  de  ceux  qu’Eufebe  dit  s’ellre  celebrez 
après  la  mort  de  Maximin,  où  il  fètrou- 
voit  des  Evefques  de  pays  les  plus  éloi¬ 
gnez. 

'Celui  d’ Ancyre  paroill  s’eflre  tenu  fort 
peu  après  la  perfecution.  C’efl:  pourquoi 
Baronius  a  eu  quelque  raifon  de  le  mettre 
en  314;  [  8c  il  eft  au  moins  très-afluré 
qu’il  s’eft  tenu  pendant  l’Epifcopat  de  Vi¬ 
tal,  c’eft-à-dire  apparemment  entre  313 
8c  319.  On  le  met  avant  celui  deNeoce- 
farée  :  ]  'ce  qui  eft  confirmé  par  le  témoi¬ 
gnage  de  Zonare ,  [  8c  par  l’ordre  que 
Denys  le  petit  6c  les  autres  colleéleurs  des 
Canons  ont  fuivi. ]  'Il  fut  tenu auffi-toft 
après  Pafque,  comme  il  eft  aifé  de  le  ti¬ 
rer  du  fixiéme  Canon. 

'On  ne  conte  dans  les  fouferiptions 
que  dix-huit  Evefques.  a  II  fomble  néan¬ 
moins  que  c’eftoit  un  Concile  general  de 
tout  l’Orient;  6c  Baronius  en  parle  en  ces 
termes  :  'En  effet,  il  s’y  trouva  des  Evef¬ 
ques  de  la  Galacie  où  fetenoit  le  Concile, 
de  la  Cilicie  ,  de  l’Hellefpont ,  du  Pont 
appellé Polemniaque  ,  delà  Bythinie,  de 
la  Lycaonie,  de  la  Phrygie,  de  la  Pifidie ,  de 
la  Pamphylie ,  de  la  Cappadoce  ;  8c  mefme 
delà  Syrie ,  de  la  Paleftine ,  6c  de  la  grande 
Arménie.  [  Et  comme  il  n’y  a  prefque 
jamais  qu’un  Prélat  pour  chaque  provin¬ 
ce  ,  il  femble  que  l’on  puiflè  croire  ,  ou 
que  chaque  province  avoit  député  un  ou 
deux  Evefques  au  nom  de  tous  les  autres , 
ou  que  l’on  a  mis  feulement  les  princi¬ 
paux  dans  les  fouferiptions.  Car  il  eft  cer¬ 
tain  que  ces  fouferiptions  ne  font  pas  ori¬ 
ginales  ,  comme  nous  le  dirons  à  la  fin. 

La  plufpart  de  ces  18  Evefques  font 
célébrés  dans  l’Eglife.  ]  '  Vital  Evefque 
d’Antioche  eft  le  premier  comme  y  prefi- 
dant.  '  Le  fécond  eft  Agricolaiis  Evefque 
[  de  Cefàrée  en  Paleftine.  ]  Zonare  dit  de 
Cefàrée  en  Cappadoce ,  '6c  il  peut  l’avoir 
pris  du  Synodique  ,  qui  fait  encore  cet 
Agricolaiis  prefident  des  douze  Evefques 
du  Concile  (  car  il  n’en  met  pas  davan¬ 
tage  )  après  Marcel  d* Ancyre ,  fans  par¬ 
ler  de  Vital  d’Antioche.  [  Mais  il  faut  que 
le  Synodique ,  qui  eft  allez  nouveau ,  6c 
Zonare,  fe  trompent,  ]  'puifque  Leonce 
de  Cefàrée  en  Cappadoce  eft  nommé  aufli 
dans  les  fouferiptions  du  mefme  Concile 
d’ Ancyre.  [Cet  Agricolaiis  eftoit  donc 
apparemment  fuccefièur]  'd’ Agape ,  dont 
Eufébe  parle  avec  de  grands  éloges ,  «8c 
predeceflèur  d’Eufebe  mefme. 

b  Marcel  d’ Ancyre  ,  "  fi  célébré  dans 
l’hiftoire  de  S.  Athanafe ,  8c  des  Ariens  , 
8c  qui  vivoit  encore  en  37 6  ,  eft  le  troi- 
fiéme.  '  Le  quatrième  eft  Loup  Evefque 
de  Tarfé ,  loué  par  S.  Athanafe.  [  Il  eftoit 
mort  avant  le  Concile  de  Nicée,  ]  '  où 
Théodore  de  Tarfe  aftifta.  c  Le  cinquiè¬ 
me  eft  ”  S.  Bafilée  d’Amafée  ,  qui  fouf- 
frit  le  Martyre  fous  Licinius  [  en  320.  ] 
Le  féptiéme  eft  Euftole  de  Nicomedie  , 
fucceflèur  de  S.  Anthime ,  '  6c  qui  eftant 
mort  trop-toft  pour  l’Eglifé  ,  eut  le  mi- 
ferablç  Eufebe  pour  fucceflèur.  '  Le  hui- 
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ciles  de  Neocefarée  6c  de  Nicée ,  '  quoi-  Ge°dac-  P- 
que  la  Géographie  facrée  mette  Zelone  Sâ‘ 
dans  la  petite  Arménie  en  citant  le  Con¬ 
cile  de  Nicée. 

'  Le  neuvième  eft  Pierre  Evefque  d’I-  Conc*t-,-P* 
cône  en  Lycaonie  ,  ou  félon  une  autre 
leçon ,  en  Pifidie.  '  Et  en  effet,  nous  ap-  S* 
prenons  de  S.  Bafile  ,  qu’Icone  avoit  efté 
autrefois  la  fécondé  ville  de  la  Pifidie. 

1  Eulale  fucceflèur  de  ce  Pierre,  aflifta  au  JJ'3'4' J’ 
Concile  de  Nicée,  de  mefme  que  Nune-  7 
que  de  Laodicée  en  Phrygie  qui  eft  le 
dixiéme.  L’onzième  eft  Sergien  Evefque 
d’Antioche  de  Pifidie  ;  8c  Epidaure  Evef¬ 
que  de  Perge  en  Pamphylie  eft  le  dou¬ 
zième.  Narciflè  de  Neroniadeen  Cilicie, 
qui  eft  le  treiziéme,  eft  célébré  parmi  les 
Ariens  dont  il  embraflà  le  parti.  Leonce 
Evefque  de  Cefàrée  en  Cappadoce ,  "fort 
illuftre  en  fon  temps  ,  eft  mis  le  quator 
ziéme  ;  [  ce  qui  marque  aflèz  que  l’on 
n’a  pas  gardé  l’ordre  des  féances.  1  ^ 

Le  quinzième  eft  Longin  de  Neoce-  p.  1 47  r.  e  l 
farée  dans  le  Pont  ,  qui  aflifta  aufli  au  t.i.p.j-2.d. 
Concile  de  Nicée.  '  S.  Athanafè  l’appelle  Ath  orI*P‘ 
Longien,  6c  le  met  avec  Loup  de  Tarfe 
au  nombre  de  ces  hommes  Apoftoliques, 
dont  la  foy  eftoit  très-pure  6c  très-fince- 
re.  [Il  eftoit  du  nombre]  ’de  ces  fàints  BafepSi. 
Evefques  qui  fe  fuccedant  les  uns  aux  au-  p’si‘*-b* 
très ,  compofoient  comme  une  chaine  de 
pierreries  ,  depuis  le  grand  S.  Grégoire 
Thaumaturge  ,  jufqu’à  Mufone  qui  vi¬ 
voit  du  tempsde  S. Bafile,  78c  dontLon-  Blr  >'4 
gin  eftoit  le  predeceflèur  félon  Baronius.  7  ' 

Le  feiziéme  eft  S.  Ampion  Evefque  d’E¬ 
piphanie  dans  la  Cilicie ,  [  8c  Confeflèur , 
dont  nous  parlerons  "en  un  autre  endroit. 

Nous  n’avons  rien  à  dire  ]  '  fur  Philadel- 
phe  de  J  uliople  dans  la  première  Galacie , 
fur  Salamin  ou  Salomon  de  Gcrmanicie 
en  Syrie,  8c  fur  Germain  de  Naple  [ou 
Sichem  ]  dans  la  Paleftine ,  qui  font  les  6 , 

17,  8c  18e.  Prélats  du  Concile  d’ Ancyre, 

'finon  qu’on  les  trouve  aufli  dans  les  fou¬ 
feriptions  du  Concile  de  Nicée. 

'  Ces  dix-huit  Evefques  firent  2 y  Ca- 

T  J)  1  1464.1469. 

nons  ,  divifez  par  d  autres  en  24  ,  pour 
établir  la  difeipline  de  l’Eglife,  dont  une 
grande  partie  regarde  ceux  qui  eftoient 
tombez  durant  la  perfecution.  Il  y  en  a 
aufli  plufieurs  fur  le  mariage,  un  fur  l’a¬ 
lienation  des  biens  Ecclefiaftiques  ,  '  8c  p.*4^x  *• 
un  fur  les  Corevefques  qui  paroift  inintel¬ 
ligible  dans  le  Grec,  '  quoiqu’il  foit  aflèz  P-  !468.  a> 
clair  dans  la  verfion  de  Denys  le  petit  ,  '473  e- 
8c  dans  celle  d’Ifidore.  '  Il  femble  qu’il  Du  p,n  >  c« 
manque  quelque  chofè  dans  le  Grec.  «Il  gf-pp  % 

,  y  a  à  la  fin  de  ce  Concile  1  deux  autres  tfconc.t.r. 
Canons  qui  ne  font  pas  dans  le  Grec  ,  p.  1476* 
b& c  que  Baronius  foutient  n’eftre  pas  en 
effet  du  Concile  d’ Ancyre  ,  mais  plûtoft  3'4‘ 
du  Pape  Damafè  ,  [  fi  mefme  ils  font  fi 
anciens.  ] 

'  Pour  ce  qui  eft  du  Concile  de  Neo-  !^*r'con,J* 
cefàrée ,  nous  en  avons  quatorze  Canons 
félon  Denys  le  petit  8c  toutes  les  autres 
collections  ,  ou  quinze  félon  Zonare  qui 
a  divifé  le  treiziéme  en  deux.  '  Ils  regar-  p°”ÿ*0f  I’ 
dent  divers  points  de  la  difeipline  del’E- 
glifè.  'On  croit  que  ce  Concile  fe  tint  Bar.314.  §. 
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e  Mr.  du  Pin  n’en  dit  rien  du  coût. 
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fort  peu  après  celui  d’Ancyre,  parce  que 
les  mefmes  Evefques  fe  font  trouvez  pour 
-Conc.  p.  ta  plufpart  à  l’un  8c à  l’autre,  7  favoir  Vi- 
tal  d’Antioche  ,  Germain  de  Naple  en 
Paleftine ,  Heracle  de  Zelene  ,  S.  Bafilée 
d’Amafée,  S.  Leonce  de  Cefarée  en  Cap¬ 
padoce,  S.  Amphion  d’Epiphanie,  Loup 
de  Tarfè,  Narciflè  de  Neroniade,  Lon- 
gin  de  Neocefarée  mefme  ,  8c  Salamin 
de  Germanicie.  Outre  ces  dix  Evefques  , 

c. vpji.elil  y  en  avoit  encore  cinq  nouveaux ,  'qui 
*ie*  fe  trouvent  tous  avoir  affifté  au  Concile 

de  Nicée.  C’eftoient  Grégoire  ou  Gor¬ 
gone  de  Cinne ,  Erece  de  Placie  ou  Plata , 
Dicaife  de  ’ï’abic  ,  tous  trois  de  Galacie  ; 
Alphie  d’Apamée  en  Syrie,  8c  Geronne 
c  i  P.14S8  de  Larilfe  en  la  mefme  province.  7  On  y 

d.  trouve  auffi  parmi  ces  Evefques  Eftienne 
8c  Rhodon  Corévefques  de  la  Cappadoce , 
meflez  parmi  les  Evefques;  8c  à  la  fin  un 
Valentinien  avec  un  Leonce  ,  dont  les 

d.e.  qualités  ne  font  pas  marquées.  7  Les  ma- 
nufcrits  en  ajoutent  cinq  autres ,  8c  peut- 
eftre davantage,  dit-on;  les Copiftes ayant 
beaucoup  altéré  cet  endroit  ,  8c  y  ayant 
■p.i4?o.c.  ajouté  diverfes  chofes.  1  Le  Synodique 
conte  23  Evefques  dans  ce  Concile  ,  8c 
met  Vital  à  leur  telle. 

Euf  roi  7 II  y  en  a  mefme  qui  rejettent  abfolu- 
pua.  '  ment  les  fignatures  du  Concile  d’Ancyre, 
£  8c  par  confequent  de  celui  de  Neocefà- 
rée ,  ]  parce  qu’elles  ne  fe  trouvent  ni  dans 
le  Grec ,  ni  dans  la  colleétion  de  Denys 
le  petit  ;  mais  feulement  dans  celle  d’Ifi- 
dore.  'On  peut  ajouter  encore  qu’on  y 
Conc.  t.  j.  Voitune  première  Galacie,  une  première 
1488^'  ^  Cappadoce ,  8c  une  féconde  Cilicie ,  [  qui 
certainement  ne  font  point  du  commen¬ 
cement  du  IV.  fiecle  ;  ces  provinces 
n’ayant  efté  divifées  que  vers  l’an  370,  ou 
depuis.  Il  y'a  peu  d’apparence  auffi  qu’elles 
fuivent  la  vraie  féance  des  Evefques  ,  8c 
que  S.  Leonce  chef-de  toute  la  Cappado¬ 
ce  ,  n’ait  efté  placé  que  le  quatorzième. 
Ainfi  on  ne  peut  point  dire  que  ces  figna- 
tures  foient  abfolument  originales.  D’au¬ 
tre  part  néanmoins,  nous  ne  voyons  pas 
qu’on  y  puiffe  trouver  dé  faufïèté  ;  8c  des 
perfonnes  très-habiles  ne  font  pas  diffi- 
Du  Pin,  p.  cultéde  s’en  fervir.  ]  '  Mr.  du  Pin  les  re- 
757.800.  çoit  faIls  difficulté.  [  Il  faut  que  les  Grecs 
mefmes  en  aient  eu  quelque  chofe,  j 
Conc.  1. 1.  'puifqu’ils  mettent  dans  Je  Concile  d’An- 
P.1480.C.  cyre  Agricolaüs  Evefque  de  Cefarée  en 
Euf.  pr.  p.  Paleftine  ,  7  qui  eft  abfolument  inconnu 
toit,  d’ailleurs.  Mc.  Valois  foutient  mefme  qu’il 
ne  l’a  jamais  efté,  8c  qu’Eufebe  de  Cefà- 
rée  a  fuccedé  immédiatement  à  Agape  ; 
Mais  il  ne  prouve  point  qu’ Agape  aitpafle 
l’an  312  ,  ni  qu’Eufebe  ait  efté  Evefque 
avant  319.  Que  fi  Eufebe  né  parle  point 
d’ Agricolaüs ,  [  il  ne  parle  point  non  plus 
de  Vital  d’Antioche,  ni  des  Papes  qui  ont 
fuccedé  à  Marcellin  :  8c]  il  ne  parle  d’A- 
chillas  d’Alexandrie  que  par  occafion,  8c 
hors  de  fon  lieu  ,  fans  rien  dire  de  faint 
Alexandre  qui  luy  fucceda  dés  3 1 2  ou  3 1 3. 
Ainfi  il  paroift  qu’il  n’a  point  proprement 
eu  deifein  de  faire  l’hiftoire  du  temps  qui 
a  fuivi  la  perfecutiort. 

"x'IiThdrt  /Vital,  comme  nous  avons  dit,  eut  pour 
I.  i.c.  t.p.  fucceffeur  [vers  l’an  319,]  S.  Philo- 
c.  g  0  n  e  ,  que  l’on  conte  pour  le  2  Ie.  Eveft- 
f^Men66*  ^UC  d’Antioche.  'Les  Latins  aufli-bien 
341 1  ugh!  ftue  Ics  Grecs  ,  celebrent  fa  mémoire  le 

t.  6,p.n66, 
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vintiéme  de  Décembre  :  7  8t  S.  Chry- 
foftome  nous  a  laiflefon  éloge,  qu’il  pro¬ 
non  ça  le  jour  de  fa  felle.  [  Ce  Saint  fut 
d’abord  engagé  dans  les  affaires  du  mon¬ 
de.  ]  7  II  époufà  une  femme ,  dont  il  eut 
une  fille  ;  Il  fe  trouva  employé  "dans  le  Note  1 
bareau ,  il  y  défendit  les  hommes  par  fès 
difeours  contre  l’oppreftion  des  autres 
hommes ,  8c  y  protégea  l’innocence  con¬ 
tre  la  violence  8c  l’injuftice  de  ceux  qui 
la  vouloicnt  accabler.  Ainfi  il  mena  dans 
cet  état  mefme  une  vie  fi  fàinte  8c  fi  ex¬ 
cellente  ,  que  par  une  preuve  manifefte 
de  l’ élection  de  Dieu  ,  8c  nonobftant  les 
liens  du  mariage  où  il  eftoit  encore  en¬ 
gagé  ,  il  fut  tout  d’un  coup  enlevé  du  ba¬ 
reau  à  l’Eglifè ,  8c  fut  jugé  digne  de  paf- 
fer  du  tribunal  des  Magiftratsfèculiers,  à 
celui  des  princes  de  l’Eglife,  8c  au  degré 
de  l’Epifcopat. 

'Il  fit  achever,  comme  on  a  vû,  l’E- 
glife  de  la  Palée.  a  Pour  le  relie  de  fon 
adminiftration  ,  S.  Chryfbftome  fe  con¬ 
tente  de  nous  en  faire  juger  par  la  pieté 
qui  paroiffoit  encore  de  fbn  temps  dans 
l’Eglife  d’Antioche,  '8c  par  la  difficulté 
qu’il  y  avoit  alors  de  gouverner  les  Egli- 
fes  ,  parce  que  la  perfècution  ne  faifoit 
encore  que  de  ceflèr  [  depuis  l’an  312  :  J 
de  forte  qu’il  en  demeuroit  encore  de  très- 
fafeheux  relies ,  8c  qu’il  fe  trouvoit  beau¬ 
coup  de  chofes  qui  avoientbefoind’eftre 
corrigées.  [  Il  n’eut  pas  feulement  à  cal¬ 
mer  les  relies  de  la  perfècution  de  Dio¬ 
clétien  ;  ]  7  mais  il  eut  encore  à  comba- 
tre  toute  la  fureur  de  celle  de  Licinius  ; 

8c  ce  fut  en  celle-ci  qu’il  fit  voir  le  zele 
qu’il  avoit  pour  la  pieté  :  [  de  forte  qu’on 
luy  peut  donner  le  titre  de  ConfefTeur.  ] 

7  II  eut  la  douleur  de  voir  naiftre  du¬ 
rant  fon  Epifcopat  la  fèéte  impie  des  Héré¬ 
tiques  [  Ariens  ,  ]  8c  la  gloire  d’en  arre- 
fler  [  en  partie  ]  les  progrès  par  fa  fageflè 
8c  fa  prévoyance.  '  Auffi  quoiqu’Arius 
fe  vantaft  ridiculement  d’avoir  tout  l’O¬ 
rient  dans  fon  fentiment ,  il  n’ofa  le  dire 
de  S.  Philogone ,  8c  de  deux  autres  à  qui 
pour  ce  fujet  il  donna  les  titres  d’Hereti- 
ques  8c  d’ignorans  ,  1  parce  qu’ils  foute- 
noient  contre  luy  l’éternité ,  l’égalité ,  8c 
la  confubftantialité  du  Pere  8c  du  Fils. 

1  S.  Alexandre  qui  avoit  chaffé  Arius  de 
l’Eglifè  d’Alexandrie  ,  luy  écrivit  contre 
cet  Herefiarque ,  comme  à  un  défenfeur 
des  dogmes  Apoftoliques. 

[  Nous  faurions  fans  doute  bien  plus 
de particularitez  des  vertus  de  ce  Saint, J 
'fiS.  Chryfoftome  n’eufl  laiffé  le  foin  de 
nous  les  apprendre  à  Flavien  fon  Evefque , 
qui  eftoit ,  dit-il ,  l’imitateur  du  bien¬ 
heureux  Philogone ,  §c  mieux  inftruit  que 
luy  de  ce  qui  le  regardoit  j  [  d’où  nous 
jugeons  que  Flavien  fit  ce  mefme  jour 
l’éloge  de  fon  glorieux  predeceflèur  ;  mais 
ce  difeours  n’eft  pas  venu  jufques  à  nous.] 

'  Il  eft  certain  que  la  fefle  de  S.  Phi¬ 
logone  ,  '  8c  le  jour  auquel  il  eft  mort , 

7  arrivoit  cinq  jours  feulement  avant  ta 
fefle  de  Noël,  [  c’eft-à-dire  le  20  de  Dé¬ 
cembre  ,  auquel  on  en  fait  la  fefle.  "  Il  Note» 
eft  mort ,  félon  toutes  les  apparences  , 
en  323 ,  après  avoir  gouverne  fbn  Eglifè 
près  de  cinq  ans;  "8c  il  eut  pour  fuccef- 
fèur  un  Paulin  dont  nous  parlerons  en  un  1 3  e* 
^utre  endroit.  ] 
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Aint  Jerome  nous  af-  Hier. v.ill. 
fure  que  Laélance  avoit  aufli  C.80.P.293. 
le  nom  de  Firmien  ,  a  fous 
lequel  il  eft  marqué  par  Saint  Val.p.xo. 
Eucher.  1  On  y  ajoute  aujourd’hui  ceux  Laa  perp 
de  Lucius  Cœlius,  ou  plutoft  Cæcilius.  n.p.jji. 

7  Ceux  qui  ont  étudié  fon  hiftoire  avec  jnft.  pr<  p, 
plus  de  foin,  reconnoiflènt  qu’on  n’a  rien  u. 
de  certain  fur  fon  pays  ni  fur  fa  famille. 

7Il  y  a  néanmoins  bien  plus  d’apparence  perf.n.  p.» 
’i,  "  qu’il  eftoit  d’Afrique  ,  comme  l’a  cru  349  '  Bar. 
Baronius,  que  non  pas  qu’il  fuft  d’Italie,  30l-§<61* 
comme  quelques  autres  le  prétendent. 

7  Car  il  fut  difciple  d’Arnobe,  ^quipro-  Hier. v.ill. 
felfoit  la  Rhétorique  dans  la  ville  de  Sicque  c,So> 
cen  la  province  Proconlùlaire  d’Afrique: 

J  Et  S.  Jerome  nous  apprend  en  effet  cpi’il  tc7.  P’ 
étudia  en  Afrique,  oùilcompolaunecrit  d  Hier.v. 
eftant  encore  tout  jeune,  fous  le  titre  de  ih.c.8o. 
Banquet.  Ce  fut  aulfx  d’Afrique  qu’il  alla 
à  Nicomedie. 

[  On  peut  juger  combien  il  profita ,  foit 
par  les  inftruéfcions  de  fon  maiftre  ,  foit 
par  fon  propre  travail,]  7  puifque  Saint  aa3I7- 
Jerome  l’appelle  le  plus  lavant  homme  de 
fon  temps.  1  Pour  fon  ftyle  ,  le  mefme  TJ-  P1 
Saint  dit  qu’il  eft  comme  un  fleuve  d’é-  1  °4‘ 
loquence,  comparable  à  Cicéron.  7 Saint  Euch  ad 
Eucher  le  met  entre  les  hommes  les  plus  val.p  20. 
éloquens  qu’ait  eu  le  Chriftianifme.  [  Les 
ouvrages  qui  nous  en  relient  ne  dementent 
point  l’eftime  que  ces  Saints  en  ont  faite  :  ] 

7  8c  l’on  voit  par  les  éloges  des  plus  làvans  La&.  inft. 
hommes  de  ces  derniers  temps  ,  ramaf-  P[-Pp'7'11 
fez  dans  l’édition  de  Gallæus  ,  qu’il  eft  ,  p  j"g/* 
regardé  comme  le  plus  éloquent  des  dé-  569. 
fenfeurs  de  nôtre  Religion ,  6c  comme  le 
Cicéron  des  Chrétiens. 

1  II  ne  le  mit  néanmoins  jamais  dans  La&.  inft. 
le  bareau,  8c  il  n’étudia  l’éloquence  que  h3  c-'3-  P- 
pour  fe  rendre  capable  de  l’enfeigner  aux  17 
autres.  1  C’eft  ce  qu’il  fit  dans  la  Bithy-  c,t‘  p' 
nie,  où  on  le  fit  venir  a  fous  Dioclétien ,  \  Hier.  v. 
pour  y  profeflèr  la  Rhétorique  [latine]  ill.c.8o. 
à  Nicomedie  ,  [  qui  eftoit  alors  le  fiege 
de  la  Cour  de  Dioclétien.  ]  Il  y  fut  ap- 
lanote  Pe^  "  d’Afrique  avec  un  Grammairien 
nommé  Flavius  ou  Fannius  ,  auteur  de 
quelques  ouvrages  en  vers  fur  la  Médeci¬ 
ne.  'Voflius  qui  l’appelle  Rhemnius  Fan-  VofT.po. 
nius,  ou  Favinus  félon  d’autres  ,  le  fait  lat,P  f+* 
difciple  d’Arnobe  ,  8c  contemporain  de 
Conftantin;  8c  il  le  croit  auteur  d’un  Poè¬ 
me  en  vers  Hexamètres  fur  les  poids  8c 
les  mefures ,  attribué  ordinairemenc  à  Prif- 
cien.  [  Mais  il  ne  cite  rien  pour  tout  cela.  ] 

’Laftance  profeflà  long-temps  la  Rhé¬ 
torique,  [foit  à  Nicomedie,  foit  en  Afri¬ 
que,]  'enfeignant  aux  jeunes  gents,com-  P-f  °pif  c. 
me  il  dit  luy-mefme,  jion  à  pratiquer  la  I,p-  ^ 
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vertu,  1  mais  à  eftre  ingénieux  à  couvrir 
8c  à  défendre  le  mal.  Néanmoins  cet  exer¬ 
cice  qu’il  rabaifie  fi  fort,  8c  qu’il femble 
prefque  condanner  abfolument ,  7luy  fer- 
vit  beaucoup  dans  la  fuite,  lorfqu’ il  l’eut 
quitté  pour  défendre  la  vérité ,  8c  l’infi- 
nuer  dans  les  cfprits  avec  d’autant  plus 
d’efficace ,  que  les  ornemens  de  l’éloquen¬ 
ce  la  rendoient  plus  claire  8c  plus  agréa¬ 
ble. 

'  Il  eut  entre  fes  difciples  un  nommé 
Demetrien ,  a  à  qui  il  dédie  plufieurs  de 
fos  ouvrages,  ben  luy rendant  ce  témoi¬ 
gnage  ,  qu’il  avoit  elté  docile  à  recevoir 
fes  inftruétions ,  8c  foigneux  à  les  prati¬ 
quer  ;  '  qu’il  n’y  avoit  pas  feulement  en 
luy  la  moindre  apparence  d’orgueil  8c  de 
vanité  3  1  8c  que  dans  l’embaras  des  em¬ 
plois  civils  où  il  eftoit ,  la  pureté  de  fa  con¬ 
fidence  luy  faifoit  fouvent  élever  fon  efprit 
aux  choies  du  ciel. 

'Il  trouva  peu  d’écoliers  à  Nicomedie, 
parce  que  l’on  y  parloit  plus  Grec  que  la¬ 
tin  ;  8c  cela  luy  donna  le  loifir  de  s’ap¬ 
pliquer  à  écrire.  [  Nous  ne  favons  pas  néan¬ 
moins  quels  livres  il  compolà  pour  lors  ; 
8c  nous  ne  voyons  pas  que  nous  en  ayons 
aucun  qu’on  puillè  raporter  au  temps  qu’il 
profeflbit  encore. 

Nous  ne  pouvons  point  aflùrer  non  plus 
s’il  avoit  déjà  embrafle  la  religion  Chré¬ 
tienne.  Nous  pouvons  dire  feulement  que 
l’honneur  que  luy  fit  Dioclétien  de  l’ap- 
peller  à  Nicomedie,  ne  montre  pas  qu’il 
ne  fuft  pas  déjà  Chrétien,  "puilquenon 
feulement  ce  Prince  fouflrit  les  Chrétiens 
durant  la  plus  grande  partie  de  fon  régné , 
mais  qu’il  en  aima  mefme  plufieurs  3  8c 
fon  Palais  en  eftoit  rempli.  Ce  qu’on  peut 
Note  ».  dire  eftre  certain  ,  11  c’eft  que  Laétancc 
eftoit  Chrétien  dès  que  la  perfecution  com¬ 
mença,  8c  ainfi  dès  le  temps  qu’il  enfei- 
gnoit  l’éloquence.  Nous  ne  trouvons  rien 
de  particulier  fur  fa  converfion  :  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  un  endroit  de  S.  Eu¬ 
cher  ,  ]  '  qui  parlant  de  luy ,  de  S.  Cyprien , 
de  S.  Hilaire ,  8c  de  quelques  autres ,  leur 
met  en  la  bouche  ces  paroles  de  S.  Au- 
guftin  :  „  ■'Que  faifons-nous  ?  Les  igno- 
„  rans  ravilfent  le  ciel  5  8c  nous  avec  tou- 
„  te  noftre  fcience ,  nous  fommes  fi  ftu- 
„  pides  8c  fi  hebetez ,  que  nous  demeurons 
„  toujours  enfevelis  comme  des  belles 
„dans  la  chair  8c  dans  le  fang.„  Voilà, 
ajoute  S.  Eucher  ,•  ce  que  ces  hommes 
habiles  8c  éloquens  s’eftoient  fans  doute 
dit  à  eux-mefmes  3  8c  animez  par  cette 
penfée ,  ils  ont  fait  auflï  violence  au  royau¬ 
me  de  Dieu.  ]  ‘  On  voit  que  Laélance 
avoit  lu  particulièrement  Minuce  Félix, 
Tertullien ,  8c  S.  Cyprien. 

'  Il  profeflbit  encore  l’éloquence  à  Ni¬ 
comedie  lorfque  la  perfecution  commen¬ 
ça,  8c  que  l’on  y  abatit  le  temple  de  Dieu 
le  23  Février  de  l’an  303.  7  II  y  eftoit 
auffi  lorfque  la  perfecution  eftoit  dans  fa 
plus  grande  fureur  :  '8c  les  particularitez 
qu’il  marque  de  ce  qui  fe  paflà  dans  la 
mefme  ville  en  3 1 1  8c  3 1 3  ,  font  juger 
qu’il  y  eftoit  encore  alors.  Ainfi  il  y  paflà 
tout  le  temps  de  la  perfecution.  [  C’eft 
ce  qui  autorife  extrêmement  J  '  tant  de 
particularitez  qu’il  nous  apprend  de  ce 
temps-là  dans  fes  Inftitutions ,  [  mais  en¬ 
core 
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core  plus  dans  l’ouvrage  qu’il  en  a  fait 
exprès,  comme  nous  le  dirons  bien-toft. 

Nous  voudrions  avoir  quelque  lumière 
fur  ce  qui  luy  peut  eftre  arrivé  durant  ces 
dix  années  qu’il  paflà  au  milieu  des  enne¬ 
mis  de  l’Eglife  6c  dans  le  fiege  de  fatan. 

Mais  tout  ce  que  nous  en  trouvons,  c’eft 
qu’outre  les  cruautez  barbares  qu’il  y  vit 
C.4.P.470.  exercer  Contre  l’Eglife,  ]  '  il  eut  encore 
la  douleur  de  la  voir  fouler  aux  piez  par 
c.  1.-0460.  les  inhales  de  fes  ennemis.  '  Car  il  y  eut 

en  ce  temps-là  "  deux  payens  ,  Hierocle  v.laper- 
8c  un  Philofophe inconnu ,  qui  voulurent  fecut.  de 
fignaler  leur  impiété  par  une  entreprife  ^10c1' 
auffi  vaine  qu’elle  eftoit  à  contretemps  , 
en  prétendant  abatre  6c  accabler  la  vérité 
par  leurs  livres  ,  [  comme  les  officiers 
publics  y  travailloient  par  le  fer  6c  par  le 
p.461 1  c.4.  fèu.  ]  '  Lactance  6c  les  autres  Chrétiens 

р. 470.  qui  entendirent  reciter  ces  ouvrages  à  .  • 

leurs  auteurs ,  n’eurent  pas  de  peine  à  en 
reconnoiftre  la  foiblefîè,  6c  à  s’en  moquer 
en  eux-mefmes  ,  fi  le  temps  ne  fouffroit 
pas  qu’ils  le  fiflènt  ouvertement.  Les 
payens  mefmes  trouvèrent  fort  mauvais 
qu’on  vouluft  infulter  à  des  gents  déjà 

с. 4. p.470.  accablez  par  la  violence.  *  Mais  Laétance 

indigné  d’une  impiété  li  fuperbe,  refolut 
d’employer  tout  ce  qu’il  avoit  d’efprit  6c 
d’éloquence  à  réfuter  non  feulement  ces 
deux  écrivains ,  mais  auffi  tous  les  autres 
qui  avoient  voulu  laiflèr  à  la  pofterité  des 
monumens  de  leur  injuftice,  [6c  de  leur 
haine  contre  leur  Créateur  6c  contre  lès 
Bar.302.  §.  adorateurs.  ]  'Il  femble  néanmoins  qu’il 
61.  n’ait  exécuté  ce  deffein  que  long-temps 

depuis ,  [  comme  nous  le  verrons  en  par¬ 
lant  de  fes  écrits ,  après  que  nous  aurons 
achevé  ce  qui  nous  relie  à  dire  de  fon  hi- 
ftoire. 

Il  repaffia  de  l’Orient  dans  l’Occident,’ 
pour  y  inllruire  un  difciple  d’une  condi¬ 
tion  bien  plus  relevée ,  que  tous  ceux  qu’il 
Hier,  v.ill.  avoit  eus  auparavant,  ]  '  favoir  Crifpe 
c.âolchr.  Cefar  fils  de  Conllantin,  à  qui  il  montra 
l’éloquence  latine  dans  les  Gaulés.  Il  eut 
cet  emploi  dans  fon  extrême  vieillcfiè  : 

[  Ainfi  il  peut  bien  ne  l’avoir  quitté  que 
Laa.  peif.  P11'  ^  mort ,  ]  'que  quelques-uns  croyent 
■  ii.p.371.  dire  arrivée  vers  l’an  325" ,  6c  vers  le 
mefme  temps  que  celle  de  Crifpe  ,  plu- 
toll  à  Treves  qu’en  un  autre  lieu,  puiique 
c’dloit  alors  la  principale  ville  des  Gau- 
CoI.Th.t.  les.  '  Godefroy  croit  que  ce  fut  Laélance 
3. p. 157.x.  qUi  eflant  alors  auprès  de  Conllantin  , 
obtint  de  luy  en  l’an  3  iy  les  loix  célébrés 
par  lefquelles  il  abolit  le  fupplice  de  la 
croix ,  défendit  de  marquer  lés  criminels 
fur  le  front ,  6c  pourvut  à  la  fubfillance 
des  pauvres  :  [  mais  il  n’en  raporte  pas  de 
preuve  qui  foit  bien  confiderablc. 

Ce  qui  paroilt  plus  fondé ,  c’eft  qu’en- 
core  que  félon  l’opinion  de  tout  le  mon- 
*.  de,]  'il  fuit  précepteur  de  Crifpe,  lorf- 
qu’il  publia  fes  Inftitutions  ,  [  6c  peut- 
eftre  encore  lorfqu’il  fit  une  bonne  partie 
de  fes  autres  ouvrages ,  jamais  néanmoins 
il  ne  parle  de  cet  emploi  ,  que  fon  mé¬ 
rité  feul  luy  avoit  fait  obtenir,  ni  d’au¬ 
cune  autre  chofé  qui  pull  le  relever  de¬ 
vant  les  hommes. 

Il  elt  encore  important  de  remarquer , 
que  la  qualité  de  précepteur  d’un  Cefar , 

6c  d’un  fils  aifiié  d’  un  Empereur  auffi  li¬ 
beral  qu’efloit  Conflantin ,  ne  l’cmpefcha 


Hier.an. 

5*7- 


Laft.  opif. 
c  1  .p.8i3. 
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point  d’honorer  6c  de  pratiquer  la  pau¬ 
vreté  Chrétienne ,  ]  'puiique  nous  appre¬ 
nons  de  S.  Jerome,  qu’il  eftoit  tellement 
pauvre,  qu’il  manquoit  non  feulement 
des  chofes  delicieufes ,  mais  fouvent  mef¬ 
me  des  necefîàires.  Et  ce  Pere  fait  cette 
remarque  en  mefme  temps  qu’il  dit  que 
Du  Pin,  t.  Conflantin  luy  donna  le  foin  dé  fon  fils  s 
i.p.  760.  /nQus  donnant  par  là  lieu  de  croire  qu’il  vé¬ 
cut  dans  la  pauvreté  "au  milieu  mefme  de  8c c; 
l’abondance  6c  des  délices  de  la  Cour. 

'  Laétance  témoigne  quelquefois  luy-mef- 
me  qu’il  eftoit  dans  l’extrême  neceffité. 

[  Ainfi  là  bouche  parle  de  l’abondance  de 
inft.  1.6.c.  fon  cœur,]  'lorfqu’il  rend  à  la  pauvre¬ 
té  Evangélique  les  témoignages  fi  glorieux 
opif  c.i.  p.  que  nous  liions  dans  fes  ouvrages  ,  '  8c 
825.83c.  lorfqu’il  avertit  Demetrien  fon  difciple, 
de  méprifer  6c  d’abandonner  ,  s’il  pou- 
voit ,  toute  la  profperité  du  fîecle ,  pour 
ne  pas  tomber  dans  fes  piégés  d’autant 
plus  dangereux  qu’ils  font  plus  doux, 
p 818.815!  'Mais  ni  les  incommoditez  de  la  pau- 
xo.  p.851.  vreté  ,  ni  les  occupations  qu’il  pouvoit 
89 3»  avoir  d’ailleurs  ,  ne  l’empefeherent  pas 

de  confacrer  tout  fon  elprit  8c  toute  fon 
éloquence  à  l’éclairciffement  de  la  vérité 
divine ,  8c  à  la  réfutation  des  vaines  fub- 
tilitez  des  Philofophes  de  fon  temps  ;  8c 
il  efperoit  le  pouvoir  faire  non  par  fes  pro¬ 
pres  forces  ,  mais  par  celles  qu’il  atten- 
doit  de  Dieu.  'U  croyoit  qu’il  luy  fèroit 
au  moins  plus  glorieux  de  fuccomber  fous 
le  poids  d’une  li  haute  entreprife ,  que  de 
manquer  de  zele  pour  la  délenfe  de  fa  re¬ 
ligion  5  '8c  il  eftoit  perfuadé  que  fon  tra¬ 
vail  8c  fa  vie  ne  pouvoient  avoir  un  meil¬ 
leur  objet ,  que  de  retirer  quelques  per- 
fonnes  de  l’erreur  ,  8c  les  conduire  au 
chemin  du  ciel. 

[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  pour 
l’hiftoire  de  ce  défenfeur  de  la  foy  Chré¬ 
tienne  ,  laifîànt  à  de  plus  habiles  le  foin 
de  l’enrichir  par  les  excellentes  maximes , 

8c  les  fentimens  de  pieté  qui  fé  trouvent 
répandus  dans  fes  ouvrages.  Nous  allons 
maintenant  faire  le  dénombrement  de  fes 
écrits ,  fuivant  autant  que  nous  pourrons 
l’ordre  des  temps. 

Il  femble  que  le  premier  ]  '  foit  fon 
Sympofion  ou  Banquet ,  lequel  il  écrivit , 
comme  nous  avons  dit ,  eflant  encore 
tout  jeune.  Ayant  efté  appelle  d’Afrique 
à  Nicomedie  ,  il  écrivit  fon  voyage  en 
vers  Hexamètres.  [On  peut  encore  ra- 
porter  au  mefme  temps  ]  un  livre  qu’il 
compofa  fous  le  titre  de  Grammairien. 

[  Nous  n’avons  aucun  de  ces  ouvrages. 

Il  y  en  a  qui  croyent  ]  '  que  le  Poème 
du  Phœnix  qui  eft  parmi  fes  oeuvres ,.  8c 
"qui  ne  peut  eftre  que  d’un  payen ,  [  eft:  ^ 
une  des  premières  produ&ions  de  fà  jeu- 
neffe.  Néanmoins  S.  Jerôme  n’en  parle 
point  :  6c  après  tout ,  cette  piece  n’eft  pas 
fort  digne  de  l’éloquence  8c  de  la  réputa¬ 
tion  de  Laélance.  ] 

7  Le  livre  intitulé  De  l’ouvrage  de  Dieu  j 
ou  de  la  formation  de  l’homme  ,  [  que 
nous  avons  encore ,  eft  fait  pour  prouver 
que  l’homme  a  efté  créé  de  Dieu ,  8c  éta¬ 
blir  fur  ce  principe  la  foy  de  la  Providen¬ 
ce.  ]  '  Il  a  efté  écrit  peu  de  temps  avant 
les  livres  des  Inftitutions  où  il  eft  cité. 

[  Il  femble  mefme  que  ce  foit  le  premier 
fruit  de  la  pieté  *ie  fon  auteur  ,  autant 

que 
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que  l’on  en  peut  juger  ]  '  par  les  prote- 
ftations  qu’il  y  fait  de  confacrer  déformais 
fon  temps  8c  fa  plume  à  la  defenfe  de  la 
vérité.  '  Et  en  effet  ,  "  il  femble  que  la 
perfècution  de  Dioclétien  ne  fuft  pas  en¬ 
core  palfée.  'Il  le  dedie  à  Demetrien  fon 
difciple ,  à  qui  il  parle  comme  à  un  Chré¬ 
tien  ,  '  qui  eftoit  néanmoins  ce  fèmble 
dans  les  emplois  civils  ,  [  hors  des  pays 
où  la  perfècution  duroit  encore.  ] 

7  Les  Inftitutions  divines  ,  qui  eft  le 
grand  ouvrage  de  Laétance  ,  fuivirent 
d’aflèz  près  le  livre  de  la  formation  de 
l’homme  ,  '  divifées  par  luy-mefme  en 
fèpt  livres ,  comme  nous  les  avons  encore 
aujourd’hui  :  '  8c  nous  en  avons  auffi  un 
abrégé  compofé  par  l’auteur ,  dont  le  com¬ 
mencement  eftoit  perdu  dès  le  temps  de 
S.  Jerome.  '  Laétance  mefme  cite  cet  ou¬ 
vrage  fous  le  titre  d’ Inftitutions  divines. 
7  Le  nom  à’ Inftitutions  fè  donne  ordinai¬ 
rement  par  les  Latins  aux  ouvrages  qui 
font  pour  former  une  perfonne  dans  quel¬ 
que  fcience  :  [  de  forte  que  nous  le  pour¬ 
rions  traduire  par  celui  d’Inftruclions ,  s’il 
n’eftoit  ordinaire  de  Lifter  aux  livres  ces 
fortes  de  ‘titres  fous  lefquels  ils  font  plus 
connus.  ] 

7  Chacun  de  ces  fèpt  livres  des  Infti¬ 
tutions  a  "fon  titre  particulier,  qui  mar¬ 
que  1  de  quoy  il  traite,  a,  L’ouvrage  en¬ 
tier  eft  fait  pour  executer  le  deftèin  que 
Laétance  avoit  pris  dés  l’an  303  ,  de  ré¬ 
pondre  à  tous  ceux  qui  auroient  écrit  con¬ 
tre  la  religion  Chrétienne ,  8c  de  réfuter 
non-feulement ,  tout  ce  qu’on  avoit  dit , 
mais  encore  tout  ce  qui  fè  pouvoit  dire 
contre  l’Eglifè.  '  En  effèt ,  il  y  combat 
avec  une  extrême  force  la  vanité  du  Pa- 
ganifme ,  '  8c  il  y  détruit  avec  une  faci¬ 
lité  merveilleufè  toutes  les  illuftons  de 
l’idolâtrie.  ' Aufti  S. Jerôme  le  releve  com¬ 
me  un  ouvrage  excellent  :  b  8c  les  plus 
habiles  des  derniers  fiecles  en  ont  témoi¬ 
gné  une  eftime  extraordinaire.  On  peut 
aflurer  au  moins  que  perfonne  n’a  défen¬ 
du  l’Eglifè,  8c  combatu  l’Idolâtrie,  avec 
un  ftyle  plus  beau  8c  plus  éloquent. 

[  "  Cet  ouvrage  en  l’état  que  nous  l’a¬ 
vons  aujourd’hui  ,  ne  paroift  pas  avoir 
efté  fait  avant  l’an  321.  C’eft  pourquoi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  ]  '  fi  Laétance  l’a- 
dreflè  à  Conftantin  déjà  déclaré  pour  la 
Religion  Chrétienne.  '  Il  paroift  que  La¬ 
itance  vivoit  alors  dans  les  terres  de  ce 
Prince  ,  '  hors  de  la  Bithynie  ,  c  8c  de 
tous  les  autres  pays  où  Licinius  pcrfecu- 
toit  encore  les  Chrétiens.  </Ainfi  l’on  peut 
juger  que  c’eft  un  fruit  du  temps  qu’il 
pafla  dans  les  Gaules  auprès  de  Crifpe. 
e  Mais  on  croit  qu’il  avoit  paru  aupara¬ 
vant  en  Orient  [  vers  l’an  313,]  aufti-toft 
après  la  fin  de  la  perfècution  ,  '  8c  peu 
après  l’ouvrage  de  la  formation  de  l’hom¬ 
me. 

'  S.  Jerôme  pous  afture  que  Laitance 
a  fait  un  livre  de  la  perfècution.  [  C’eft 
tout  ce  que  nous  en  avons  feeu  jufqu’à 
l’an  1 679 ,  ]  'que  Mr.  Baluze  nous  l’a  don¬ 
né  fur  un  manuferit  ancien  d’environ 
800  ans  :  [  8c  des  Protcftans  Anglois  fort 
habiles  fè  font  haftez  de  le  faire  aufti-toft 
reimprimer  ,  comme  une  piece  très-au¬ 
thentique  8c  très-importante.  Nous  ne 
croyons  pas  en  effet  que  perfonne  puifte 
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douter  que  ce  ne  foit  un  véritable  ouvrage 
de  Laitance  3  J  '8c  nous  y  apprenons 
Stc.  "  beaucoup  de  particularitez  confidera- 
bles  pour  l’hiftoire  Ecclefiaftique  8c  Pro¬ 
fane  ,  que  nous  ignorions  entièrement  , 
ou  dont  nous  n’avions  qu’une  connoif- 
fance  moins  exaite. 

'  Laitance  n’entreprend  pas  d’y  faire  La£.  Perf 
l’hiftoire  de  la  perfècution  ;  mais  fon  pria-  n-P  3  S’2- 
cipal  deftèin  n’eft  que  de  faire  adorer  la 
juftice  de  Dieu  dans  la  punition  8c  la  mort 
de  Dioclétien ,  8c  des  autres  Princes  qui 
avoient  efté  auteurs  de  la  perfècution. 

C’eft  pourquoi  fon  livre  eft  intitulé  dans  le 
manuferit  dont  on  l’a  tiré,  De  la  mort 
des  perfecuteurs.  'Il  a  eu  peur  que  de  11  P^f-c-  72- 
grandes  chofes  ne  fuffènt  oubliées  parles 
hommes  ,  8c  que  ceux  qui  voudraient 
écrire  l’hiftoire n’alteraflènt  la  vérité,  en 
omettant  ce  que  ces  Princes  avoient  fait 
contre  Dieu  ou  ce  que  Dieu  avoit  fait  pour 
les  punir.  Il  protefte  qu’il  n’a  rien  ajouté  à 
fnundtm  la  vérité,  8c  qu’il  n’a  rien  mis  "donteeux 
qui  ont  feeu  la  vérité  des  chofes,  neluy 
rendent  témoignagne.  [  En  effet ,  il  ne  dit 
guere  que  les  chofès  dont  il  peut  avoir 
efté  témoin  oculaire  ,  eftant  demeuré  à 
Nicomedie,  comme  nous  avons  dit,  du¬ 
rant  tout  le  temps  de  la  perfècution.  ] 

‘  Il  femble  par  le  commencement  de  cet  c.i.p.i. 
ouvrage,  qu’il  l’ait  fait  aufti-toft  que  Dieu 
eut  rendu  la  paix  à  l’Eglifè.  '  Néanmoins  c  71p. 47- 
il  le  conduit  jufqu’à  la  mort  funeftedela 
femme  8c  de  la  fille  de  Dioclétien,  quin¬ 
ze  mois  au  moins  après  la  mort  de  Maxi¬ 
min  ,  [  c’eft-à-dirc  au  plutoft  à  la  fin  de 
314.]  '  Il  y  parle  toûjours  aftèz  avanta-  n P*3>’3* 
geufement  de  Licinius  ,  d’où  l’on  infere 
que  ce  Prince  ne  commençoit  point  en¬ 
core  alors  à  perfecuter  les  Chrétiens.  'Il  c.70.  71,  p 
marque  néanmoins  diverfes  executions  44-47' 
qu’il  avoit  faites  ,  [  où  il  paroift  plus  de 
cruauté  que  de  juftice.  ]  Il  dit  mefme 
qu’on  le  craignoit  comme  "  cruel.  [  Et 
il  avoit  déjà  eu  guere  contre  Conftantin 
à  la  fin  de  314.] 

7Mr.  Baluze  croit  que  Laétance  fit  cet  n.p.348. 
écrit  lorfqu’il  eftoit  encore  en  Bithynie  , 
parce  qu’il  l’adreflèà  un  Confeflèur  de  ces 
pays-là  nommé  Donat,  '  qui  fortit  de  c  35'«P-3*- 
prifon  au  mois  de  May  3 1 1  ,  après  y 
avoir  demeuré  fix  ans.  [  Ainfi  il  y  avoit 
efté  mis  en  30^  ou  306.]  'Il  avoit  éprou¬ 
vé  tout  ce  que  la  perfècution  avoit  eu  de 
plus  terrible,  les  fouets  ,  les  ongles  ,  le 
fer ,  le  feu  ,  toutes  fortes  de  tourmens  , 
premièrement  fous  Flaccin  Préfet  [  du 
Prétoire ,  ]  puis  fous  Hierocle  gouverneur 
[  de  la  Bithynie ,  ]  l’un  des  plus  grands 
ennemis  qu’euft  alors  l’Eglifè  ,  8c  enfin 
fous  Prifcillien,  fon  fuccefleur.  Il  avoit  efté 
appliqué  neuf  fois  à  differentes  queftions, 

8c  avoit  triomphé  neuf  fois  par  la  gran¬ 
deur  de  fa  foy  ,  de  tout  ce  que  les  hom¬ 
mes  8c  les  démons  avoient  de  force  8c  de 
malice.  Enfin,  le  diable  fi  fouvent  vaincu 
n’ofant  plus  l’attaquer ,  8c  ne  voulant  pas 
qu’il  remportait  la  couronne  du  Martyre 
par  la  mort  à  laquelle  il  eftoit  tout  pré¬ 
paré  ,  '  fe  contenta  de  le  faire  retenir  fix  c'37-?  3f- 
ans  en  prifon  ,  jufqu’à  ce  que  Dieu  l’en 
tira  par  l’édit  qu’il  contraignit  Maximien 
Galere  de  publier  en  31 1 ,  pour  faire  cef- 
fer  la  perfècution  /  dont  il  avoit  efté  luy-  c.3i.p.t8. 
mefme  l’auteur.  '  Laétance  attribué  la  c.i.p  i. 
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paix  de  l’Eglife  aux  prières  que  ce  Con- 
feffeur  répandoit  tous  les  jours  St  à  toute 
heure  en  la  prefènce  de  Dieu ,  avec  les  au¬ 
tres  Confelîèurs  qui  s’eftoient  auffi  acquis 
par  les  mérités  de  leur  foy  une  couronne 
éternelle.  7  Et  en  finiiïànt  Ton  livre,  il  le 
prie  ,  comme  un  homme  digne  d’eftre 
écouté  de  Dieu  ,  de  luy  demander  qu’il 
confèrve  à  fon  Eglifèlapaix  qu’il  luyavoit 
donnée.  Il  l’affure  auffi  que  Dieu  luy  re- 
ferve  toute  entière  la  couronne  du  Mar¬ 
tyre  dans  le  Ciel  ,  quoique  les  perfecu- 
teurs  euflènt  eu  honte  de  le  condanner  à 
la  mort.  [  Le  nom  de  Donat  eft  fi  com¬ 
mun  entre  les  Saints  ,  qu’il  eft  difficile 
de  difeerner  fi  celui-ci  eft  un  de  ceux  que 
l’Eglife  honore.  ] 

7Mr.  Baluze  veut  que  ce  foit  le  mefme 
Donat  à  qui  Laélance  adrefîe  fon  ouvra¬ 
ge  De  la  colere  de  Dieu.  ■'Ce  livre  en  ef¬ 
fet  eft  pofterieur  à  celui  des  Inftitutions , 

[  St  par  confequent  à  la  perfècution  de 
Dioclétien.  Mais  Laélance  n’y  parle  point 
à  ce  Donat  comme  à  un  illuftre  Confef- 
feur.  ]  7  II  luy  parle  mefme  comme  à  un 
difciple  ,  qui  avoit  befoin  d’eftre  inftruit 
8t  fortifié  ,  pour  n’eftre  pas  trompé  par 
l’autorite  des  figes  du  monde. 

7  Laélance  avoit  promis  dans  lès  Infti¬ 
tutions  de  faire  un  traité  exprès  pour 
montrer  que  Dieu  n’eft  pas  moins  jufte 
que  patient  ;  qu’il  a  une  colere  8t  une 
juftice  pour  punir  les  pechez  des  hom¬ 
mes  ,  St  qu’on  ne  le  peut  nier ,  fans  rui¬ 
ner  absolument  la  vérité  8t  la  Religion. 

[  C’eft  ce  qu’il  a  fait  dans  le  livre  De  la 
colere  de  Dieu  ,  dont  nous  parlons  ,  8c 
que  nous  avons  encore.  ]  '  S.  Jerome  le 
releve  comme  un  très-bel  ouvrage ,  a  écrit 
avec  autant  de  fcience  que  d’éloquence  , 

8c  qui  peut  feul  fuffire  pour  fa  matière. 

7  Laélance  y  cite  fes  livres  des  Inftitu¬ 
tions. 

7 II  témoigne  dans  l’un  St  dans  l’autre 
ouvrage,  qu’il  avoit  deffein  d’écrire  con¬ 
tre  toutes  les  Herefies.  a  Mais  il  lëmble 
qu’il  ait  elle  prévenu  par  la  mort  ,  puif- 
que  S.  Jerôme  ne  parle  point  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  qui  n’eull  pû  manquer  d’eftre  fort 
célébré. 

7  Dans  le  livre  De  l’ouvrage  de  Dieu 
il  dit  qu’il  eft  refolu  d’employer  tout  fon 
temps  St  tous  fes  efforts  à  traiter  ce  qui 
regarde  la  vie  bienheureulè  3  8c  cela  con¬ 
tre  les  Philofophes  qui  promettent  d’éta¬ 
blir  la  vérité  ,  mais  fans  la  connoiftre  , 

8t  qui  la  combatent  ainfi  d’autant  plus 
dangereufement ,  que  leurs  difeours  élo- 
quens  8c  leurs  raifonnemens  fubtils  les 
rendent  plus  propres  à  tromper  les  autres. 

11  dit  qu’il  les  veut  réfuter  St  par  les  lu¬ 
mières  de  la  Religion  Chrétienne,  8c par 
les  fentimens  contraires  dont  ils  fè  com¬ 
batent  les  uns  les  autres.  [  Nous  n’avons 
pas  d’ouvrage  dont  le  titre  réponde  à  cette 
promefle  :  ]  7  mais  on  croit  que  c’eft  ce 
qu’il  fait  dans  tout  le  corps  de  fes  Infti¬ 
tutions  ,  8c  principalement  dans  le  der¬ 
nier  livre. 

7  S.  Jerôme  luy  attribue  deux  livres  "à  Note  y. 
Afclepiade,  que  nous  n’avons  plus,  b  La¬ 
élance  mefme  dit  qu’ Afclepiade  "fon  ami  nDfier‘ 
luy  avoit  dédié  un  écrit  où  il  traitoit  de 
la  providence  du  fouverain  Dieu ,  8c  dont 
il  raporte un paftàge.  [Nous  n’en  lavons 
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rien  davantage.  ]  7M*.  Baluze  nous  a  don¬ 
né  un  paffage  fur  le  dernier  jugement  , 
qu’il  croit  eftre  de  Laélance ,  parce  qu’il 
l’a  trouvé  dans  un  manuferit  entre  fes 
Inftitutions  8c  fon  livre  De  la  colere  de 
Dieu.  [  Il  eft  bien  écrit. 

Pour  les  Poëfies  attribuées  à  Laélance, 
nous  avons  déjà  parlé  de  celle  du  Phœnix.  J 
7  Celle  qui  eft  fur  la  Pafque ,  8c  dont  on 
chante  encore  une  partie  dans  quelques 
Eglilès  ,  eft  auffi  parmi  les  oeuvres  de 
Fortunat,  8c  les  manuferits  la  luy  attri¬ 
buent.  [  Le  Poème  de  la  Paffion  eft  fort 
beau ,  8c  pourroit  eftre  attribué  à  Laétan- 
ce  ,  s’il  y  avoit  quelque  apparence  que 
l’on  mift  dés  ce  temps-là  un  Crucifix  au 
milieu  des  Eglifes ,  comme  nous  faifons 
aujourd’hui.  ]  'On  ne  le  trouve  dans  au¬ 
cun  manuferit  de  lès  ouvrages.  On  a  en¬ 
core  fous  fon  nom  des  notes  fur  Stace  , 
"8c  d’autres  chofès  femblables  queMr.  du 
Pin  dit  eftre  d’un  Laélance  Placide  Gram¬ 
mairien. 

7  Laélance  ne  compofà  pas  fèulement 
divers  ouvrages  en  vers  'Scenprofe;  mais 
il  écrivit  auffi  quantité  de  lettres.  7  S.  Je¬ 
rome  en  conte  huit  livres ,  a  dont  il  y  en 
avoit  quatre  adreflèz  à  Probe  ,  deux  à 
Severe  ,  8c  deux  à  Demetrien  fon  difci¬ 
ple.  7Ces  lettres  eftoient  quelquefois  fort 
longues  :  mais  il  y  en  avoit  peu  qui  trai- 
taffent  des  matières  de  noftre  foy  -,  la 
plufpart  parloient  de  mefures  ,  de  la  fi- 
tuation  des  pays  ,  de  queftions  Philofo- 
phiques  j  8c  n’eftoient  propres  qu’à  des 
Avocats  8c  des  gents  de  lettres.  Ce  fut  ce 
qui  en  dégoufta  le  Pape  Damafè  ,  à  qui 
S.  Jerôme  les  avoit  données  à  lire.  [  Peut- 
eftre  que  Laélance  en  avoit  compofé  une 
grande  partie  avant  I à  converfion ,  8c  lorf- 
qu’il  enfeignoit  la  Rhétorique  -,  cequil’o- 
bligeoit  de  traiter  ces  fortes  de  queftions.] 
7  Gallæus  raporte  qu’il  fe  trouvoit  il  n’y 
a  pas  long-temps  deux  livres  manuferits 
des  Epiûres  de  Laélance  dans  un  couvent 
d’Egmond  en  Hollande,  mais  qu’ils  ont 
cfté  perdus.  [  Le  jugement  qu’en  fait  Da- 
mafe  nous  doit  confoler  de  cette  perte. 

Pour  ce  qui  regarde  les  ouvrages  de 
Laélance  en  general ,  nous  avons  déjà 
parlé  de  l’eftime  qu’on  en  faifoit  pour  l’é¬ 
loquence.  J  7  S.  Jerôme  dit  que  fes  Infti¬ 
tutions  ,  avec  fes  deux  livres  de  la  forma¬ 
tion  de  l’homme  8c  de  la  colere  de  Dieu , 
font  l’abregé  des  Dialogues  de  Cicéron. 
7  II  dit  autrepart  qu’il  n’a  pas  eu  autant 
de  bonheur  a  prouver  les  veritez  Chré¬ 
tiennes,  que  de  facilité  à  détruire  lemen- 
fonge  8c  l’impieté.  7  S.  Sidoine  luy  attri¬ 
bué  le  don  de  réfuter  ,  8c  à  S.  Auguftin 
celui  de  prouver  8c  d’établir. 

7  Quoiqu’on  y  trouve  partout  d’excel¬ 
lentes  cholès  pour  le  dogme  8c  pour  la 
pieté  ;  7  on  y  rencontre  auffi  des  fautes  , 
que  d’autres  fc  font  donné  la  peine  de  ra- 
mafîèr  :  [  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’exami¬ 
ner  s’ils  ne  fè  font  point  trompez  quel¬ 
quefois  cux-mefmes.  ]  ’S.  Jerôme  remar¬ 
que  particulièrement  qu’il  ne  reconnoif- 
foit  point  la  perfonne  du  Saint  Efprit ,  le¬ 
quel  il  difoit  devoir  eftre  raporte  au  Pere 
ou  au  Fils.  Cette  opinion  deteftable  8c  Ju¬ 
daïque  fe  trouvoit,  dit-il,  en  divers  en¬ 
droits  des  livres  de  Laélance,  1  8c  prin¬ 
cipalement  dans  le  huitième  livre  de  fes 
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Epiftres  adrelfé  à  Demètrien.  '  On  ne  la  Du  P.  p. 
trouve  point  dans  ce  qui  nous  relie  au-  *70, 
iourd’hui  de  lès  écrits  :  8c  quelques-uns 
croient  mefme  que  S.  Jerome  a  pu  ne  pas 
bien  entendre  fon  fentiment  fur  ce  point. 

'  Le  mefme  Pere  n’oublie  pas  aufli  d’y  H;er  ;n 
reprendre  l’opinion  des  Millénaires ,  [dont  Ez.  3 6- p. 
Laftance  parle  aufli.  amplement  qu’aucun  J°7-  b.  &c. 
autre.] 

'Pelage  en  avoit  tiré,  fans  le  nommer  Laft.  înfl- 
néanmoins  ,  quelques  paffages  qui  fem-  U.c.M.-f. 
blent  admettre  en  J  e  s  u  s-C  hrist  un  ^ug.  nat. 
combat  contre  les  vices  ,  8c  contre  les  gr.  c.  61.  p. 
defirs  de  la  concupifcence.  S.  Auguftin 
en  répondant  à  Pelage,  fans  favoirdequi 
eftoient  ces  paffages ,  a  peine  à  y  trouver 
un  bon  fens  :  [  8c  noftre  deflèin  ne  nous 
permet  pas  de  nous  arrefter  à  y  en  cher¬ 
cher.  ]  'Il  y  en  a  qui  croient  que  fes  ou-  Bull.1.3.  p. 
vrages  ont  efté  altérez,  par  des  Hérétiques  ;  415-418  • 
'St  qu’après  tout,  ce  n’eft  pas  un  auteur  p.i8o.  181. 
qu’on  puiffe  alléguer  fur  des  matières  con-  +14" 
teftées ,  parce  qu’il  paroift  avoir  efté  plus 
Orateur  que  Théologien,  avoir  efté  peu 
inftruit  de  la  doétrine  de  l’Eglilè  ,  '  8c  Du  Pin ,  p. 
avoir  traité  la  Théologie  d’une  maniéré 
trop  Philofophique.  'On  trouve  qu’il  avoit  Bull.p.429. 
bien  lu  Tertullien  ,  8c  qu’il  lé  fuit  allez, 
fouvent. 

'  Les  fautes  8c  les  erreurs  qu’on  ren-  Bar. 3 16.  §. 
contre  dans  fes  ouvrages ,  les  ont  fait  met-  56. 
tre  au  rang  des  Apocryphes  par  le  Con¬ 
cile  de  Rome  fous  Gelalè  :  'Etnéanmoins  Hier.ep.65. 
elles  ne  nous  doivent  pas  empefeher  de  les 
lire  ,  comme  nous  en  afîure  S.  Jerome  , 
pour  profiter  de  tant  de  veritez  faintes  , 

[  qui  y  font  dévelopées  d’une  manière 
claire  ,  vive ,  grande ,  agréable ,  8c  élo¬ 
quente.  ] 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  S.  Achillas  predecejfeur  de  S.  Alexandre. 

Aint  Pierre  Archevef- 
que  d’Alexandrie  ayant  glo- 
rieufement  terminé  fon  Epif- 
copatSc  là  vie  par  le  Martyre, 

V. fonti-  fous  le  régné  de  Maximin,  "  le  2  y  ou  le 

tte'  16  Novembre  de  l’an  31 1 ,  ]  'S.  Achil-  Euf.chr.' 

las  nommé  quelquefois  Archelaüs  ,  fut  &clChr. 
Note  i.  mis  en  fa  place  ,  [  "  8c  peut-eftre  dès  le  or.p.u6. 
26  de  Novembre.  S.  Athanafe  exprime 
en  un  mot  l’excellence  8c  le  mérité  de  cet 
Evefque,]  'en  le  qualifiant  Le  grand  Ath.or.i.p. 
Achillas.  a  Eufebc  étend  davantage  fon  3c6.a. 
éloge.  Il  fut,  dit-il,  fait  Preftre  en  mef-  ftEp ^l!c. 
me  temps  que  S.  Pierius.  Il  paroifloit  dans  1 
l’Eglife  d’Alexandrie  fous  l’Archevefque 
Theonas  predecefleur  de  S.  Pierre  ,  '  Sc  ‘h 
on  luy  avoit  déllors  confié  le  foin  de  l’é¬ 
cole  8c  des  inftruéHons  làcrées  de  la  foy. 

Il  pratiquoit  autant  que  perfonne  les  plus 


hautes  maximes  de  la  Philofophie  ;  8c  fa 
conduite  eftoit  un  modèle  aufli  illuftre 
que  parfait,  d’une  vie  vraiment  digne  de 
l’Evangile.  '  Gelafo  de  Cyzic  dit  que  des  Ge^  C.l 
monumens  anciens  8c  indubitables  nous  c,I,p'43‘ 
apprennent  que  c’eftoit  un  homme  très- 
grave,  d’une  ame  aufli  fainte  que  grande 
8c  relevée ,  8c  qui  faifoit  paroiftre  en  tou¬ 
tes  chofes  une  prudence  8c  une  fagelfe 
admirable. 

[  Nous  lavons  peu  de  choies  de  ce  qu’il 
a  fait  pour  mériter  une  fi  haute  réputa¬ 
tion.  ]  'S.  Athanafe  nous  allure  qu’il  avoit  Ath.  fol.  p, 
établi  plufieurs  Evefques  dans  l’Egypte,  ^6^'a' 
dignes  d’eftre  chaflèz  de  leurs  fieges  par 
les  Ariens ,  pour  ne  vouloir  pas  abandon¬ 
ner  la  vérité  8c  l’innocence.  '  Il  nous  ap-  or.i.p.306. 
prend  encore  qu’il  fut,  aufli-bien  que  S.  alapc(1'  p' 
Pierre  fon  predecefleur,  l’objet  des  injures  777* 
8c  des  calomnies  des  Meleciens  3  [  ce  qu’il 
ne  pouvoit  mériter  que  par  le  zele  Epif- 
copal  avec  lequel  il  combatoit  ces  Schif- 
matiques.  ] 

'Ce  fut  félon  Baronius  par  un  effet  de  Bar. 3 10.  §. 
ce  zele  contre  les  Meleciens,  8c  pouraf-  15. 
foiblir  leur  parti ,  'qu’il  receut  de  nou-  Soz.  1. 1  c. 
veau  Arius  à  la  communion  de  l’Eglilè,  '*■  p.4*6. 
dont  S.  Pierre  fon  predecefleur  l’ avoit 
chalfé.  Il  accorda  à  ce  fourbe  le  pardon 
qu’il  luy  demandoit  -,  8c  non  feulement  il 
luy  permit  d’exercer  les  fonctions  du 
Diaconat  qu’il  avoit  receu  de  S.  Pierre , 
mais  il  l’éleva  mefme  à  la  Preftrilè,  com¬ 
me  Sozomene  le  dit  allez  clairement  :  '8c  Thdrc.l.  ». 
félon  Theodoret  il  paroift  quedèsdevant  £'I,P*ÎI3‘ 
l’Epifoopat  de  S.  Alexandre,  Arius  eftoit 
Preftre  ,  8c  chargé  de  l’explication  des 
Ecritures.  [  Cette  réception  8c  cette  élé¬ 
vation  d’ Arius  eft  fans  doute  une  tache 
dans  la  vie  de  ce  faint  Prélat  ,  quoique 
pardonnable ,  puifque  ni  l’Epifcopat  ni  la 
làinteté  ne  donnent  pas  la  connoiflànce 
du  fond  des  cœurs  ,  ni  la  fcience  de  l’a¬ 
venir.  Mais  ce  feroit  une  faute  tout-à-fait 
inexculàble ,  s’il  eftoit  vray ,  comme  quel- 
V.fontx-  ques-uns  le  prétendent,  que  "  S.  Pierre 
tre.  fon  predeceffeur  l’euft  alluré  la  veille  de . 
fon  Martyre  du  crime  qu’Arius  devoit 
commettre  un  jour  ,  8c  s’il  luy  euft  dé¬ 
fendu  de  la  part  de  J  e  s  u  s-C  hrist  de 
le  recevoir  jamais  dans  l’Eglilè,  comme 
on  le  lit  dans  quelques  faufles  hiftoires. 

Aufli  les  nouveaux  Egyptiens  le  fondant 
fans  doute  fur  cette  défenlè,  ]  'dilènt  chr.or.  p, 
que  Dieu  tua  Achillas  à  caufe  qu’il  avoit  «‘6. 
receu  avec  tant  d’imprudence  cet  Here- 
fiarque. 

[  Voilà  tout  ce  que  nous  favons  de  l’E¬ 
pifcopat  d’ Achillas ,  J  'qui  dura  peu  félon  Th  ,f  t  f  c< 
V.  la  no-  Theodoret  [  "8cla  plufpart  des  autres  au-  ,,p 
te  i*  teurs.]  'La  Chronique  Orientale  ne  luy  chr  or  p, 
donne  que  fix  mois ,  ou  20  jours  de  plus  j  8c  , , 
met  fa  moitié  13  de  Juin.  [Ufuard, 

Adon,  le  Martyrologe  Romain ,  8cquel- 
ques  autres ,  marquent  fa  feftele  7  de  No¬ 
vembre,  comme  d’un  Evefque  illuftre 
par  fon  érudition ,  par  fa  foy ,  par  fa  con¬ 
duite,  8t  par  fes  mœurs.  J 
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ARTICLE  IL 

Quelques  allions  particulières  de  S. Ale- 
xandre. 

Âth.  or.  i.  '  Ç  A  i  n  t  Alexandre  fut  établi 
p.  3°6.  a  l  »3  '•  en  la  place  de  S.  Achillas  ,  félon  V.lano- 
aoI‘  S.  Athanafe  [  8c  pluiîeurs  autres  auteurs.  ]  te  i. 

à  Thdrt.  1.  «C’eftoit  un  homme  dans  la  vie  duquel 
i.c.i.p.pj*  il  n’y  avoit  rien  que  de  louable,  ÆScdont 
la  doctrine  eftoit  toute  Apoftolique.  cUn 
c  Mar.&  F.  ancien  auteur  l’appelle  uh  Evefque  plein 
p.18.  d’une  foy  divine,  plein  de  fàgeiïej  plein 
Gel.C.l.*,  <fu  Zele  8c  de  la  ferveur  du  S.  Efprit.  '  Il 
c-Lp.49.  eft0it  extrêmement"  aimé  8c honoré  tant 
du  Clergé  que  du  peuple.  Il  avoit  beau¬ 
coup  d’éloquence,  de  libéralité,  de  dou¬ 
ceur  ,  de  bonté ,  d’aftàbilité  ;  en  un  mot 
il  aimoit  Dieu ,  le  prochain ,  8c  les  pau¬ 
vres  autant  que  perfonne, 
b.c.  '  Sa  plus  grande  gloire  a  efté  d’avoir 
combatu  genereufement  à  la  telle  de  l’E¬ 
glife  pour  la  vérité  de  l’Evangile  [8c  pour 
Ath.  or.  i .  L  divinité  de  J  e  s  u  s-C  hrist,]  ’juf- 
P  qUes  au  dernier  foupir ,  8c  d’avoir  fouffert 

dans  un  âge  fort  avancé  toutes  fortes  de 
travaux  8c  de  fatigues  pour  foutenir  l’E- 
Gel.p.49.  glife  contre  l’impieté d’Arius ,  'quoiqu’il 
l’euft  fait  Préfixé  8c  le  premier  après  luy 
Soz..  1.  i.c.  félon  Gelafe  deCyzic,  '8c  qu’il  euft  une 
P-4î6»  eftime  particulière  pour  luy  félon  Sozo- 
mene.  [  C’eft  ce  qui  fera  la  plus  ample  8c 
la  plus  confié erable  partie  de  fon  hiftoire. 

Mais  pour  la  traiter  avec  plus  de  liberté 
8c  d’exaéfitude ,  nous  la  refèrverons  pour 
la  derniere  ,  8c  nous  commencerons  par 
le  peu  que  l’antiquité  nous  apprend  de  fes 
autres  aélions. 

L’hiftoire  du  Batefme  de  S.  Athanafé , 

8c  du  jugement  qu’ Alexandre  en  porta, 
mérité  de  tenir  le  premier  rang ,  foit  pour 
la  célébrité  de  la  ehofe ,  foit  pour  le  temps  i 
puifque  fi  elle  eft  véritable ,  elle  doit  eftre 
arrivée  dès  le  commencement  de  cet  Epif- 
copat.  Mais  il  fuffit  de  l’avoir  marquée 
ici,  pour  "l’examiner  à  fond  en  un  au-  V.  Saint 
tre  endroit.  La  difficulté  qu’il  y  a  fur  ^tl,ana‘ 
cette  hiftoire  n’empefche  pas  que  nous  16 
Huf. l.t.c.  ne  puiflions recevoir ]  'cequedifèntRu- 
i4.p.  169.1.  fin  8c  Sozomene,  que  S.  Alexandre  re¬ 
commanda  extrêmement  l’éducation  de 
S.  Athanafé  à  fés  parens ,  8c  qu’après  qu’il 
eut  efté  fuffifamment  inftruit  dans  les 
lettres  humaines  ,  il  le  retira  auprès  de 
Soz.  l.i.  c.  luy,  'le  faifant  mefme  "  manger  à  fa  ta-  ipoh'ou- 
17.P'4^7,C»  ble,  *  8c  s’en  férvant  pour  écrire  fous  luy.  V. 

[  Ainfi  c’eft  à  luy  que  nous  fom mes  obli-  *  abro¬ 
gez  d’avoir  nourri  8c  élevé  cette  brillante 
lumière  de  l’Eglife. 

Il  fut  auffi  fort  heureux  dans  le  choix 
de  ceux  qu’il  établit  Evefques  en  differen- 
Ath.fol.p.  tes  villes  d’Egypte,  ]  '  puifqu’ils  aime- 
863„a.  rent  mieux  perdre  leur  dignité  fous  Con- 
p.868,d.  ftance,  que  d’abandonner  la  vérité.  'Saint 
ap.1p.693.  Athanafe  en  nomme  quelques-uns.  'Il 
paroift  qu’il  choififloit  ordinairement  pour 
ce  miniitere  ceux  qui  s’eftoient  fandlifiez 
auparavant  par  la  retraite  8c  par  les  plus 
faints  exercices  des  folitaires. 
p.683.a.  /  ji  baftir  dans  Alexandrie  l’Eglife 

appellée  de  Theonas  ,  8c  c’eftoit  de  fon 
temps  la  plus  grande  de  la  ville.  Elle  n’e- 
ftoit  pas  encore  achevée,  lorfquc la  mul¬ 


titude  du  peuple  fidèle  rendant  les  autres 
Eglifes  trop  petites  ,  il  fut  contraint  de 
p.68y.d.  tenir  l’aflèmblée  dans  celle-ci  :  '8c  quand 
elle  fut  enfuite  entièrement  baftie  ,  il  la 
p.6Sa  68 3.  dédia  avec  les  folennitez  ordinaires.  'Saint 
Athanafe  ayant  depuis  efté  obligé  de  faire 
la  mefme  chofe ,  8c  en  eftant  blafmé  par 
quelques-uns, il  fe  défendit  tant  par  l’exem¬ 
ple  du  bien-heureux  Alexandre ,  comme 
il  l’appelle ,  que  par  ceutf  des  Evefques 
de  Treves  8c  d’Aquiléc  qui  l’avoient  fui- 
vi. 

Boll.16.  '  Les  nouveaux  Grecs  ,  fufp-céts  dans 
Feb.p.639.  ies  chofes  mefmes  les  plus  probables ,  di- 
fent  que  la  Reine  Clcopatre  ayant  autrefois 
fait  baftir  un  temple  à  Saturne  ,  où  les 
payens  adoroient  un  certain  Michel ,  Saint 
Alexandre  brifa  l’idole  ,  dont  il  fit  une 
croix ,  8c  confiera  le  temple  fous  le  nom 
de  S.  Michel  [  Archange.  Je  croy  que 
cette  hiftoire  trouvera  peu  d’approba- 
Euty.  p.  teurs.  ]  'Eutyque  la  raporte  avec  des  cir- 
43  y.  confiances  qui  la  rendent  entièrement  in- 

foutenable. 

Chr.or.  p.  'La  Chronique  Orientale  affure  furie 
116.  raport,  dit-elle,  de  Saint  Athanafe ,  que 
S.  Alexandre  ne  lifoit  jamais  l’Evangile 
aftis,  mais  toujours  debout ,  8c  ayant  une 
lampe  allumée ,  mefme  dans  fa  chambre , 
8c  qu’il  n’a  jamais  mangé  qu’après  le  cou¬ 
cher  du  foleil. 


ARTICLE  III. 

Dieu  rend  témoignage  a  la  foy  de  S.  Alexan¬ 
dre  ;  Il  eft  calomnié  par  les  Meleciens. 

[  E  fut  au  commencement  de  l’E- 
pifeopat  de  S.  Alexandre,  7'8c  ap- 
Boll.14.  paremment  dès  l’an  313,  J  'que  S.  Pa- 
May  ,  gr.  come  fe  refolut  d’embraffer  la  vie  foli- 
taire.  Il  fe  trouva  en  mefme  temps  fort 
importuné  par  les  folicitations  des  Mele¬ 
ciens  8c  des  Marcionites ,  qui  tafehoient 
de  l’attirer  à  leur  parti  dans  l’efperance 
qu’ils  luy  donnoient  d’y  trouver  la  véri¬ 
té'.  Il  favoit  d’ailleurs  qu’il  y  avoit  enco¬ 
re  plufieurs  autres  fedles  qui  fe  vantoient 
chacune  d’avoir  la  vérité  parmi  elles  : 
[  8c  il  n’avoit  pas  alors  affez  de  lumière 
pour  fàvoir  qu’elle  ne  fe  peut  trouver  que 
dans  l’Églife  Catholique,  où  il  avoit  déjà 
efté  batizé.  ]  Dans  le  trouble  où  cette  di- 
verfité  d’opinions  le  mettoit,  il  conjura 
Dieu  avec  larmes  de  luy  faire  connoiftre 
où  eftoit  cette  vérité  que  chacun  luy  pro- 
mettoit  j  8c  alors  il  vit  dans  une  extafe, 
toute  la  terre  couverte  de  tenebres ,  hor¬ 
mis  que  du  cofté  de  l’Orient  il  y  avoit 
une  étoile  brillante  8c  fort  élevée.  Parmi 
les  tenebres  qui  couvroient  tout  le  refte, 
il  entendoit  diverfes  voix  qui  crioieilt  tou¬ 
tes  ,  La  vérité  eft  ici.  Il  entrevoyoit  auiïi 
quantité  de  perfonnes  qui  couroient  vers 
chacune  de  ces  voix  ,  en  fe  fuivant  les 
unes  les  autres.  Mais  en  mefrne  temps 
une  autre  voix  fe  fit  entendre  du  cofté 
de  la  lumière  qui  paroifloit  à  l’Orient , 
8c  cette  voix  cnoit  :  „  Ne  vous  laiffez 
„  point  tromper  par  ceux  qui  vous  entraî¬ 
nent  dans  les  tenebres  :  fuivez  cette  lu- 
„  miere  ;  car  c’eft  là  qu’eft  la  vérité.  „ 
f*  'Pacome  entendit  aufli-toft  une  autre  voix 
qui  luy  difoit  à  luy-mefme  :  „  Cette  lu- 

„  miere 


v.  s,  Pa- 

come. 
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3,  miere  brillera  plus  que  le  foleil  ;  car 
„c’eft  la  prédication  de  l’Evangile  qui 
„  s’enfeigne  dans  la  feinte  Eglife  où  vous 
„  avez  efté  batizé  ;  8c  celui  qui  vous  y 
„ appelle  eft  J e s  u s-C hrist  mefme , 

„  [ qui  parle]  dans  Alexandre  l’Evefque 
„  d’Alexandrie.  „  "  [  Voilà  le  témoigna¬ 
ge  que  Dieu  voulut  rendre  à  la  foy  pure 
8c  Orthodoxe  de  ce  faint  Evefque  ,  qui 
alloit  eftre  attaquée  par  les  calomnies  des 
Ariens.  ] 

7  Dans  un  écrit  que  des  perfonnes  ha-  Nor.  ep.  p. 
biles  attribuent  à  un  Euthale  Diacre ,  a  8c  >9  al  4°r-c. 
qui  paroift  fait  en  396,  on  lit  que  S.  Marc  p°|cu‘pr’ 
eftoit  enterré  à  Alexandrie  dans  les  Buco- 
les,  avec  Iétar  le  premier  Martyr  de  Ly- 
que  [ou  Lycople,]  qu’ Alexandre  avoit 
fait  apporter  [de  cette  ville  de  Thebaïde,] 
pour  le  mettre  à  l’endroit  où  tous  les 
Evefques  [  d’Alexandrie]  font  inhumez. 

[Je  ne  trouve  rien  de  ce  Martyr ,  mefme 
dans  les  anciens  Martyrologes  qui  portent 
le  nom  de  S.  Jerôme.  ] 

7  Les  Meleciens  qui  avoient  perfecuté  Ath.  or.  r. 
les  deux  predeceflèurs  de  S.  Alexandre,  p-3o6.a. 
ne  manquèrent  pas  de  le  traiter  de  la  mef¬ 
me  forte.  'Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  ap.t.p777. 
le  charger  d’injures  6c  de  calomnies  j  c. 

*  mais  ils  formèrent  mefme  des  accula-  p.7-1  >c. 
tions  contre  luy,  qu’ils  portèrent  jufques 
aux  oreilles  du  Prince.  [  Nous  ne  lavons 
point  le  détail  de  cette  affaire ,  ni  mefme 
îi  ce  lut  devant  Conftantin  ou  devant  Li- 
cinius  qu’ils  l’accuferent.  Il  nousfuffitde 
favoir  ]  qu’ils  réülfirent  aulîi  peu  dans  ce 
deflèin  que  dans  les  autres  qu’ils  avoient 
formez ,  l'oit  contre  luy ,  foit  contre  fes 
predeceflèurs.  7  Et  S.Athanafe  entreprit  Soz.l.i.c. 
toûjours  fa  défenlè,  comme  un  fils  celle  17*P*46f.d. 
de  fon  pere.  [  Il  eft  ailé  de  découvrir  après 
cela  l’impofture  de  ceux  qui  ont  fait  croire 
à  S.  Epiphane,]  7 que  Melece  vivoit  en  Epi. 680.3. 
bonne  intelligence  avec  S.  Alexandre,  P-7*9-c. 
7qu’il  luy  eftoit  fournis,  8c  mefme  que  c.4.  p  71  9. 
ce  fut  luy  qui  reconnut  le  premier  l’He-  cl69,c-3  p. 
relie  d’Arius,  8c  la  découvrit  à  ce  Saint.  7*3'  c' 

[  Il  nous  refteroit  encore  beaucoup  adiré 
fur  le  fujet  des  Meleciens. Mais  comme  cela 
eft  mellé  avec  d’autres  faits  plus  impor- 
tans ,  nous  nous  refervons  à  en  parler  en 
fon  lieu.  ] 

7  Le  mefme  S.  Epiphane  nous  apprend  70  c.9.  p. 
qu’il  y  eut  quelque  dilpute  dans  l’Eglife  821. d. 
du  temps  de  S.  Alexandre  ,  touchant  le 
temps  de  la  célébration  de  la  fefte  de  Paf- 
que.  Il  femble  dire  qu’un  Crefcent  en  fut 
auteur,  qu’il  y  eut  de  grands  combats 
entre  luy  8c  le  Saint ,  8c  mefme  qu’ils 
écrivirent  l’un  contre  l’autre.  [Nous  n’a¬ 
vons  pas  d’autre  lumière  fur  ce  point.] 


ARTICLE  IV. 

L' Eglife  d' Alexandrie  troublée  par  Arius  & 
quelques  autres  :  S.  Alexandre  tafehe 
a  ramener  Arius  par  la  douceur. 

[tL  faut  venir  enfin  à  l’hiftoirede  l’A- 
JL  rianifme ,  où  nous  ne  raporterons  que 
les  choies  aufquellcs  S.  Alexandre  a  eu 
part ,  relèrvant  le  refte  pour  le  titre  mef¬ 
me  des  Ariens.]  7  On  prétend  que  laja-  Thdrt.l.i. 
loulie  qu’eut  Arius  de  voir  le  Saint  furie  c-  Vf'  y2î‘ 
thrône  de  l’Eglife  d’Alexandrie  ,  fut  ce  C  Iæpr_' 

*3*. 
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qui  le  fit  tomber  dans  l’Herefie.  Car  il  ne 
pouvoit  aimer  celui  dont  le  mérité  eftoit 
un  obftacle  à  fon  ambition ,  ni  retenir  au- 
dedans  de  luy  mefme  la  haine  qui  luy  ron- 
geoit  le  cœur.  Comme  il  netrouvoit  ce¬ 
pendant  rien  à  reprendre  dans  une  vie  aufli 
pure  qu’eftoit  la  Tienne ,  il  s’attaqua  à  fa 
foy  8c  à  fa  doctrine  :  '8c  parce  que  fon  îbl  Socr.l.r, 
Evefque  prefehoit  conformément  à  ce  C‘*‘P 
qu’il  avoit  appris  de  l’Eglife,  que Jesus- 
Christ  noftre  Sauveur  eft  aufli  noftre 
Dieu ,  8c  un  feul  Dieu  avec  fon  Pere ,  il 
voulut  foutenir  que  ce  Prélat  fe  trompoit , 

8ctomboit  dansl’Herefie  deSabellius.  Ce 
fut  donc  pour  le  faire  Heretique  qu’il  de¬ 
vint  luy  mefme  Heretique,  8c  qu’il  com¬ 
mença  à  dire  que  Jesus-Christ  n’eft 
point  Dieu  ,  mais  une  créature  tirée  du 
Sec.  néant ,  8c  à  proférer  "plufieurs  autres  blaf- 
phêmes  [  que  nous  n’ofons  raporter  ici.  ] 

7  Comme  Arius  eftoit  non  feulement  Epi.Sj.c.!. 

V.§.ii.  Preftre,  mais  aufli  "Curé  de  l’ Eglife  de  P’71?  c  d* 
Baucale  dans  Alexandrie,  [  8c  qu’il  avoit 
aflèz  de  talens  extérieurs  -,  la  hardieflé 
qu’il  eut  de  prefeher  une  nouvelle  do¬ 
ctrine  contraire  à  fon  Evefque  ,  ne  pou¬ 
voit  manquer  de  faire  un  grand  éclat  8c 
beaucoup  de  trouble  dans  cette  ville  :  Et 
ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi]  7 Saint  c.*.p.7»8. 
Epiphane  nous  dit  que  durant  qu’ Arius  Cl<*! 
prefehoit  d’un  cofté  fon  impiété  ,  on 
voyoit  d’autres  Curez ,  comme  Colluthe , 

Carpone,  8c  Samate  ,  prefeher  les  uns 
d’une  façon,  les  autres  d’une  autre  ;  8c 
les  peuples  partageant  leurs  fentimens  auf- 
fi-bien  que  leurs  louanges ,  s’appeller  les 
uns  Arieüs ,  8c  les  autres  Colluthiens.  Car , 
ajoute  S.  Epiphane ,  Colluthe  inventa  aufli 
une  nouvelle  doétrine  ;  78c  mefme  ce  fut  Thdrt.I.  r.' 
l’impieté  d’Arius  qui  luy  fervit  de  pretexte.  c3*  P-^S* 

V.§  13.  [  Mais  nous  en  parlerons  "  en  un  autre  en-  c‘ 
droit.  Pour  Carpone  8c  Sarmate ,  s’ils  s’ex¬ 
primèrent  quelque  temps  d’une  maniéré 
qui  leur  eftoit  particulière,  ils  ne  formèrent 
pas  néanmoins  de  nouvelles  fectes,  ]  7  8c  ne  Soz.l.  1.  c. 
firent  qu’appuyer  l’impieté  d’Arius  avec  P'^1?» 
lequel  ils  furent  chaflèz  de  l’ Eglife. 

'Alexandre  qui  eftoit  ungenereux  dé-  Thdrt  1. 1. 
fenfeur  des  Dogmes  Apoftoliques  ,  [ne  c.i. p.ji*. 
put  pas  diflimuler  ces  defordres,J  a  furtout  *'Soz 
voyant  que  quelques-uns  le  blafmoient  de 
tolerer  trop  long-temps  cette  nouvelle  He- 
refie.  7  Mais  comme  aufli  c’eftoit  un  ef-  Ruf.  l.  i.c, 
prit  de  luy  mefme  doux  8c  paifible  ,  il  i.p.i/9- 
fongea  moins  à  condanner  Arius  qu’à  le 
guérir.  7  Et  mefme  il  faifoit  une  eftime  Soz.p.+x^, 
particulière  de  ce  Preftre  :  [  de  forte  qu’il 
eftoit  bien  éloigné  ]  7d’agir  contreluypar  Socr.,i.r.c. 
un  efpritde  colere,  comme  Socrate  nous  6. p.p.d. 
le  voudroit perfuader.  'Il  le  fitvenirpour  Epi.  69  c. 
s’aflurer  par  luy-mefme  fi  ce  qu’on  luy  3.  p7*9-c. 
avoit  raporté  de  luy  eftoit  véritable  :  & 

Arius  n’hefita  point  ,  ne  trembla  point  ; 
mais  avec  une  effronterie  8c  une  impu¬ 
dence  infupportable  ,  il  avoua  8c  foutint 
les  blafphêmes  les  plus  horribles ,  comme 
on  le  peut  voir  ,  dit  S.  Epiphane  ,  dans 
l’information  qui  s’en  fit.  'Alexandre  s’ef-  Thdrt.p. 
força  néanmoins  de  le  corriger  par  fes  ex-  m^Ruf. 
hortations  8c  par  fes  avis  ,  7  ne  voulant  gcLc! U. 
pas  encore  porter  cette  affaire  à  unjuge-  c.i-p  fo. 
ment  folennel. 

'Efperant  le  pouvoir  gagner  plus  aifé-  soz.p.4»& 
ment ,  s’il  luy  donnoit  moyen  de  faire  c.d. 
paroiftre  qu’il  s’eftoit  plutoft  rendu  à  la 
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SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE. 


lumière  de  la  raifon  ,  qu’il  n’avoit  cédé 
au  poids  de  l’authorité  i  il  fit  faire  une 
conférence  où  paroiflànt  comme  juge 
avec  ion  Clergé ,  il  donna  toute  liberté  à 
Arius  defe  défendre  contre  ceux  qui  l’ac- 
eufoient.  Mais  il  arriva  alors ,  comme  il 
eft  ordinaire  dans  ces  fortes  de  difputes , 
que  chacun  foutenant  opiniâtrement  fon 
fentiment  ,  il  fut  impolïible  de  le  faire 
convenir  de  rien  ,  ni  dans  cette  confé¬ 
rence  ,  ni  dans  une  fécondé  qui  fe  tint 
encore  fur  cette  affaire.  '  Sozomcne  ajoute 
que  durant  la  difpute,  Alexandre  fembloit 
indéterminé  ,  8c  louoit  tantoft  les  uns  , 
tantoft  les  autres,  mais  qu’en  fin  il  fe  dé¬ 
clara  pour  la  Confubflantialité.  [  11  eft  auffi 
peu  étrange  qu’unjuge  diifimule  fès  fen- 
timens  ,  comme  il  eft  indubitable  qu’A- 
lexandre  ne  doutoit  nullement  de  la  vé¬ 
rité  ,  quoique  Sozomcne  femble  le  vou¬ 
loir  faire  croire. 

Ce  fut  peut-eftre  en  cette  occafiQn  ] 
'  qu’ Arius  voulant  tromper  Alexandre  , 
luy  prefenta,  à  ce  qu’on  dit,  une  décla¬ 
ration  de  fa  foy,  dont  les  Eunomiens  fe 
fervirent  encore  depuis  ,  '  8c  qui  eft  im¬ 
portée  par  S:  Bafile.  Ce  n’eft  qu’une  con- 
feffion  fort  fimple  des  trois  Perfonnes  di¬ 
vines  ,  '  très-bonne  &  très-Catholique  , 
mais  qui  n’excluoit  point  toutes  les  mau- 
vaifès  explications  qu’on  y  euft  voulu 
ajouter.  'Quelques  Peres  s’en  eftoient  fèr- 
vis  pour  exprimer  fimplemcnt  leur  pen- 
fée  ,  8c  hors  des  difputes  qui  les  euffènt 
obligez  de  s’expliquer  davantage.  [  Arius  J 
'  pouvoit  l’alleguer,  pour  prétendre  qu’il 
n’enfèignoit  que  ce  qu’il  avoit  appris  des 
Peres  :  [  mais  c’eftoit  un  artifice  bien 
groffier.  ] 


ARTICLE  V. 

Arita  rft  condanné  par  le  Synode  d’ Alexan¬ 
drie  ,  &  par  le  Concile  d'Egypte. 

'  A  R  1  u  s  ne  s’eftant  point  rendu  à 
A  l’autorité  des  Ecritures  qu’ Alexan¬ 
dre  produifit  fouvent  contre  luy  ,  8c  par 
lefquelles  il  ruina  fouvent  fa  doétrine ,  'il 
n’obeït  point  non  plus  au  commandement 
que  le  mefme  Alexandre  luy  fit  d’aban¬ 
donner  fon  Herefie  pour  fe  foumettre  au 
fentiment  de  l’Eglife.  Ainfi  ce  Saint  fut 
contraint  d’en  venir  contre  luy  à  l’excom¬ 
munication  ,  'quelque  douleur  qu’il  ref- 
fentift  de  fà  perte.  «Il  y  fut  d’autant  plus 
obligé ,  qu’il  vit  que  le  retardement  don- 
noit  à  l’Herefie  le  moyen  de  s’étendre  , 
8c  que  ce  feu  paflànt  d’Alexandrie  dans 
les  autres  villes ,  'l’impieté  Arienne  eftoit 
receuë  favorablement  de  beaucoup  de  per¬ 
fonnes  ,  non  feulement  du  Clergé ,  mais 
de  l’ordre  mefme  des  Evefqucs. 

'  Dans  un  fragment  que  Mr.  Cotelier 
nous  a  donné,  nous  trouvons  que  Saint 
Alexandre  adreflà  une  lettre  à  Arius  8c  à 
fes  partifàns ,  pour  les  exhorter  à  renon¬ 
cer  à  leur  impiété ,  8c  à  embraflèr  la  foy 
Catholique ,  [  dont  il  y  faifoit  fans  doute 
une  expofition.  Nous  ne  voyons  pas  fi  ] 
'cette  lettre  précéda  la  condannation  d’ A- 
rius  ,  «  mais  nous  trouvons  qu’elle  fut 
lignée  par  les  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie, 
8c  apparemment  auffi  par  ceux  delaMa- 


reotc.  "Ainfi  il  femble  qu’on  y  peut  ra-  Notei. 
Gel  c  c.3.  porter  aftèz  raifonnablemcnt  ]  'cette 
p. 59-61.  foufeription  des  Preftres  8c  des  Diacres 

d’Alexandrie  8c  de  la  Mareote,  que  Gelafè 
de  Cyzic  nous  a  confèrvée,  8c  qu’il  met 
après  la  lettre  circulaire  dont  nous  parle- 
Ath.t.i.  B.  rons  dans  la  fuite.  '  Elle  eft  encore  plus 
p. 400-40 2.  ample  dans  la  nouvelle  édition  de  S.  Atha- 

nafe ,  où  l’on  1  conte  3  6  Preftres  8c  44  Dia-  t.  - 
cres.  Ils  témoignent  tous  par  leur  figna- 
ture ,  confentir  à  ce  qui  avoit  efté  écrit , 

8c  à  la  depofition  tant  d’ Arius  que  des 
complices  de  fon  impiété.  [  Si  donc  cette 
fignaturc  fe  raporte  à  la  lettre  dont  nous 
parlons ,  cette  lettre  n’a  efté  écrite  qu’a- 
près  la  fentence  prononcée  contre  eux.  ] 

P  y,  o  1  .a.  "'Entre  les  Diacres  de  la  ville  qui  y  lignent , 

il  y  a  deux  Athanafès ,  le  quatrième  8c  le 
neuvième.  [  L’un  des  deux  eft  fans  doute 
p.4oo.d.  Je  grand  Athanafe.  ]  '  Le  premier  des 
Preftres  eft  Colluthe  :  [  mais  il  eft  diffi- 
vic.p  j.a.b.  cile  de  croire]  'que  ce  foit  celui  mefme 

"  qui  fit  fchifme,  [fi  l’on  ne  veut  aban-  v.S.io. 
donner  ce  qu’en  dit  S.  Epiphane. 

L’affaire  d’ Arius  eftoit  trop  importan¬ 
te  pour  fp  contenter  de  ce  qui  avoit  efté 
fait  par  le  feul  Clergé  d’Alexandrie.]  '  Ale¬ 
xandre  afièmbla  donc  un  Concile  '  des 
Evefques  d’Egypte  8c de  Libye,  au  nom¬ 
bre  de  près  de  cent ,  '  outre  fes  Preftres 
qui  y  affifterent  auffi.  a  Là  il  interrogea 
Arius  fur  fa  foy  8c  fur  l’Herefie  dont  on 
l’accufoit  :  Et, ce  miferablc  au  lieu  de  la 
defavouer ,  la  déclara  impudemment  telle 
qu’elle  eftoit.  '  S.  Athanalè  raporte  quel¬ 
ques-uns  des  blalphêmes  qu’ Arius  profe- 
roit,  8c  pour  lelquels  il  fut  chaflé  de  l’E¬ 
glife  par  S.  Alexandre.  'Mais  il  ne  le  fait 
qu’en  en  demandant  pardon  à  fes  audi¬ 
teurs  ,  '  8c  en  fe  plaignant  d’eftre  con¬ 
traint  d’écrire  des  chofes  fi  abominables. 

[  Ce  fut  peut-eftre  alors  que  ]  'quelqu’un 
demandant  à  Arius  fi  donc  le  Verbe  de 
Dieu  pouvoit  changer ,  comme  le  diable 
avoit  changé ,  il  ne  trembla  point  en  ré¬ 
pondant  qu’il  le  pouvoit ,  parce  qu’il  eftoit 
d’une  nature  muable. 

'  Les  Prélats  ayant  donc  ouï  fes  blas¬ 
phèmes  de  fa  propre  bouche  ,  l’anathe- 
matizerent  avec  fes  feélateurs ,  8c  les  dé¬ 
clarèrent  fèparez  de  l’Eglife  8c  de  la  foy 
Catholique.  [  "  Entre  ces  feévateursd’A-  v.les  A- 
rius  eftoient  deux  Evefques  de  Libye  ,  riens  §  4. 
Second  8c  Theonas,  Carpone,  Sarmate, 

8c  plufieurs  autres  Preftres  ou  Diacres 
d’Alexandrie;  Pifte  Preftre,  8c  quelques 
autres  Ecclefiaftiques  du  Canton  de  la 
Mareote  dans  le  Diocefè  d’Alexandrie  ; 

8c  un  aftèz  grand  nombre  de  Laïques. 

Nous  croyons  devoir  mettre  leur  con¬ 
dannation  en  l’an  319,  pour  les  raifons 
qu’on  en  pourra  voir  "  en  un  autre  en-  Ibid,  no- 
droit.  ]  te  1. 

'  S’il  en  faut  croire  les  Hiftoriens ,  les 
defordres  qu’ Arius  avoit  caulèz  par  fès 
prédications  ,  8c  la  crainte  qu’un  pareil 
malheur  n’arrivaft ,  firent  ofter  aux  Pre¬ 
ftres  dans  Alexandrie  le  pouvoir  d’annon¬ 
cer  au  peuple  la  parole  de  Dieu ,  8c  la  fit 
referver  à  l’Evefque  feul.  [  Cela  n’eft  pas 
fort  aifé  à  croire  ,  eftant  impoffible  que 
l’Evefque  fuft  toûjours  en  état  de  prefi- 
cher  ,  8c  tout  le  peuple  ne  pouvant  pas 

le 
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SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE.’ 


le  venir  entendre  dans  la  mefme  Eglife. 
Ainli  il  faut  apparemment  mettre  ce  fait 
avec  ce  que  Sozomene  dit  au  mefme 
lieu ,  ]  que  perfonne  ne  prefchoit  à  Ro- 
ni  le  Pape,  ni  aucun  autre.  [  Je  ne 


me. 


fçay  pas  mefme  comment  Socrate  fe  peut 
accorder  avec  luy-mefme  fur  ce  point ,  ] 
7  puifqu’il  dit  qu’à  Alexandrie  tous  les 
mécredis  8c  les  vendredis  on  lifoit  les 
Ecritures ,  8c  que  les  Docteurs  les  expli- 
quoient. 


Socr.  p. 
i«7.a. 


V.les  A- 
riens. 


ARTICLE  VI. 

S.  Alexandre  écrit  contre  les  Ariens ,  &  re- 
jufe  de  les  recevoir  dans  ï  Eglife. 

[  "  R  i  u  s  après  cette  double  excom¬ 


munication  ,  quitta  Alexandrie 


8c  s’en  alla  avec  les  principaux  de  fes  par- 
tifans  dans  la  Paleftine  ,  où  il  en  trouva 
8c  en  fit  d’autres,  mefme  dans  l’ordre  fà- 
cré  des  Prélats.  Ce  fut  par  cette  raifon 
que  quelques  Evefques  le  receurent  à  leur 
communion,  luy  permettant  de  tenir  des 
aflèmblées  avec  lès  fectateurs  ;  8c  beau¬ 
coup  d’autres  tant  de  la  Paleftine  que  des 
provinces  plus  éloignées  ,  écrivirent  en 
là  faveur  à  S.  Alexandre.  J 

'  Dés  que  ce  Saint  fceut  les  pratiques  Epi. 69  c.4. 
qu’Arius  faifoit  dans  la  Paleftine  8c  dans  P  7î°  a.b. 
la  Syrie  ;  il  écrivit  diverlès  lettres  aux 
Evefques  de  la  Paleftine  ,  de  Phenicie  , 

8c  de  la  balfe  Syrie  ,  pour  fe  plaindre  de 
ceux  qui  avoient  receu  cet  Heretique. 

[  C’eft  apparemment  ce  qu’entend  Sozo¬ 
mene  ,  lorfqu’il  dit]  'qu’ Alexandre  voyant  Soz.  1. 1.  c. 
Arius  appuyé  de  divers  Evefques  confi-  ir.  p. 4*7 
derables  par  leur  vie  qui  paroiftoit  fainte ,  ’• 

8c  par  leurs  difèours  qui  eftoient  éloquens 
8c  perfuafifs  ,  fe  refolut  d’écrire  de  tous 
coftez  pour  empefcher  les  Evefques  de 
communiquer  avec  les  Ariens.  [  On  ne 
voit  pas  bien  fi  c’eftoient  autant  de  let¬ 
tres  differentes  qu’il  y  avoit  d’Evefques 
à  qui  il  écrivoit ,  ou  une  lèule  commune 
à  tous  ,  dont  on  faifoit  diverfes  copies  , 
ou  quelques-unes  de  differentes  félon  les 
differentes  fortes  d’Evefques  qu’il  avoit 
à  inftruire  ,  à  animer  ,  ou  à  combatre.  ] 

'  Après  avoir  écrit  ces  lettres  à  tous 
les  Evefques  contre  Arius  ,  [  8c  avant 
que  de  les  envoyer ,  ]  il  fit  aflèmbler  tous 
les  Ecclefiaftiques  tant  de  la  ville  que  du 
Canton  de  la  Mareote  ,  afin  de  leur  lire 


Cotel.ap.n. 

P-3*7-3l8- 


ce  qu’il  écrivoit  à  fes  confrères,  8c  qu’ils 
témoignaffent  [  en  y  foufcrivant ,  ]  qu’ils 
eftoient  dans  les  mefmes  fentimens  que 
luy  ,  8c  qu’ils  approuvoient  la  condan- 
nation  d’Arius  ,  de  Pifte  ,  8c  de  leurs 
complices.  [  Il  paroift  donc  que  ces  let¬ 
tres  parloient  nommément  de  Pifte  ;  ce 
qui  les  diftingue  des  deux  que  nous  avons 
de  luy  ,  8c  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite.  ]  '  S.  Epiphane  marque  nommé¬ 
ment  qu’il  écrivit  à  Eufebe  de  Cefarée  , 
à.  Macaire  de  Jerufalem  ,  à  Afclepe  de 
Gaze  ,  à  Longin  d’Afcalon  ,  à  Macrin 
de  Jamnia  ,  Sc  à  un  ancien  Zenon  de 
Tyr,  [ce  qui  fait  une  difficulté  que  nous 
V.  S. Eu-  examinerons  11  en  un  autre  endroit.  ] 

•  ftathe.  'Les  Evefques  ayant  receu  ces  lettres , 
répondirent  à  S.  Alexandre  pour  s’excu- 
fer  8c  fe  juftifier,  les  uns  avec  fincerité. 


Epî.p.73ç. 

b» 


c • 


8c  les  autres  avec  déguifement  8c  Hypo- 
crifie.  Il  y  en  eut.  qui  déclarèrent  qu’ils 
n’avoient  point  du  tout  receu  Arius  ;  d’au¬ 
tres  avouèrent  qu’ils  l’avoient  receu  par 
ignorance  ;  d’autres  dirent  qu’ils  ne  l’a¬ 
voient  receu  que  pour  le  gagner  ,  8c  le 
ramener  à  fon  devoir. 

‘  Arius  voyant  que  ces  lettres  qu’A-  c.f.p.730. 
lexandre  avoit  envoyées  partout,  faifoient  c,d' 
que  perfonne  ne  le  vouloitplus  recevoir, 
il  fe  retira  chez  Eufebe  de  Nicomedie  , 
qui  eftoit  tout  à  fait  à  luy;  'Scquifecon-  Arh.  ap.i. 
fideroit  comme  chafle  de  l’Eglife  en  là  P’71*’*1, 
perfonne ,  parce  qu’ils  n’avoient  tous  deux 
que  les  mefmes  fentimens  8c  la  mefme 
impiété.  '  Aufli  cet  Eufebe  écrivit  plu-  d  I  Soz.  p.  < 
fieurs  fois  en  faveur  d’Arius  à  S.  Alexan-  4*7'd* 
dre  ,  '  pour  le  prier  d’affoupir  cette  dif-  Socr.  p.  14* 
pute  ,  de  lever  l’excommunication  pro-  d' 
noncée  contre  Arius  8c  fes  feétateurs ,  8c 
de  les  recevoir  dans  l’Eglife.  [  S.  Alexan¬ 
dre  n’eut  garde  defè  rendre  à  ces  impor- 
tunitez  d’ Eufebe,  ]  puifqu’il  ne  luy  de- 
mandoit  la  paix  pour  les  Ariens  ,  qu’en 
foutenant  que  leurs  opinions  n’eftoient  pas 
mauvaifès.  'Arius  mefme  8c  fes  difciples  Ath.  d? 
luy  écrivirent  auffi  de  chez  Eufebe: mais 
bien  loin  de  fè  retracer  de  leurs  erreurs , 
ils  pretendoient  mefme  les  avoir  apprifes 
de  ce  bien-heureux  Pape  :  [Car  c’eft  ainfi 
qu’un  refte  de  refpeéf  les  obligeoit  de  le 
qualifier.  Cette  lettre  ne  put  donc  que 
donner  au  Saint  une  nouvelle  horreur  de 
leur  impudence;  ]  '8c  comme  dit  Saint  ap.i.p.7*^ 
Athanafe  ,  fa  pieté  mefme  l’empêcha  de 
recevoir  ces  impies. 

7  Comme  il  avoit  fouvent  avec  luy  d* 

S.  Athanafe  ,  qui  eftoit  alors  Diacre ,  &: 
qu’il  l’honoroit  beaucoup  ;  [  les  Ariens 
crurent  que  c’eftoit  luy  qui  l’animoit  con¬ 
tre  eux  ;  ]  '  8c  ce  fut  la  première  origine  P •71(',a* 
de  cette  haine  implacable  qu’ils  luy  témoi¬ 
gnèrent  toujours  depuis. 


article  vil 

S.  Alexandre  demande  a  tous  les  Evefques 
la  condannation  des  Ariens ,  &  fe  plaint 
des  Eufeb'tens  leurs  fauteurs. 

[  T-i  U  s  e  b  e  de  Nicomedie  ne  ceffoit 
Appoint  de  faire  de  nouveaux  efforts 
V  les  A-  Pour  f°n  Arius.  a  II  écrivoit  de  tous  co¬ 
riens  §.8-  fiez  en  fa  faveur  :  il  le  fit  recevoir  parles 
Conciles  de  la  Bithynie  8c  de  la  Paleftine , 

8c  luy  fit  donner  la  permifiion  de  tenir  des 
aflèmblées  illégitimes  8c  Schifmatiques. 

Ilne  laiffoit  pas  en  mefme  temps  de  faire 
encore  foliciter  S.  Alexandre  par  divers 
Evefques  ,  de  l’admettre  à  la  réconcilia¬ 
tion.  ]  'George Preftre d’Alexandrie,  qui  Ath.  de 
eftoit  alors  à  Antioche  ,  voulut  aufii  fe  fyn.  p.«86- 
mefler  de  faire  le  médiateur.  Mais  il  ne  ^g  ^1’8  P‘ 
travailloit  pour  les  Ariens ,  cjue  parce  qu  il 
eftoit  Arien  luy-mefme  ;  outre  que  fa  vie 
eftoit  indigne  du  Sacerdoce  :  de  forte  que 
S.  Alexandre  fut  obligé  de  le  depofer. 

[  Ce  faint  vieillard  ne  fe  contentoit  pas 
de  refifter  genereufement  aux  folicitations 
des  Ariens  ;  mais  s’ils  avoient  beaucoup 
de  témérité  8c  d’empreffement  pour  at¬ 
taquer  la  vérité ,  il  te  avoit  pas  moins  de 
courage  8c  de  vigilance  pour  la  défen¬ 
dre  :  ]  'Comme  il  employoit  toutes  for-  Thdrt.i.  1. 
ter  de  remedes  pour  guérir  les  plaies  des  c.  3  p.;;6. 

Fidèles,  b- 


SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE. 


a  b. 


Fidèles  ,  il  crut  qu’un  des  moyens  les 
plus  propres  pour  ramener  ceux  qui  s’e- 
floient  égarez, ,  efloit  de  leur  faire  voir 
la  vérité  Catholique  autorifée  par  le  con- 
fentement  univerfel  des  Evefques.  '  11 
compofa  donc  "un  mémoire  ,  ou  un  Note 3. 
Tome  comme  il  l’appelle  ,  qu’il  envoya 
dans  les  provinces  pour  le  faire  ligner. 
Lorfqu’il  écrivit  à  S.  Alexandre  de  Con- 
ftantinople  la  lettre  dont  nous  allonsbien- 
tofl  parler,  ce  Tome  choit  déjà  figné  par 
toute  l’Egypte  8c  la  Thebaïde,  parla  Li¬ 
bye  8c  la  Pentapole ,  par  la  Syrie ,  la  Ly- 
cie  ,  la  Pamphylie ,  l’ Aile  [  proprement 
dite,  ]  la  Cappadoce  ,  8c  par  les  autres 
provinces  d’alentour.  Et  les  Evefques  de 
ces  lieux  luy  avoient  envoyé  outre  leur 
lîgnature  ,  des  lettres  pleines  d’une  jufte 
indignation  contre  ces  nouveaux  enne- 
Socr  l.t.  c.  mis  <Je  la  vérité.  '  S.  Alexandre  eut  foin 
6  ?1*'  de  recueillir  toutes  ces  lettres  ,  comme 
Ârius  de  fon  collé  ramalfoit  toutes  celles 
que  l’on  écrivoit  en  fa  faveur; 

[  La  vieillelTe  de  S.  Alexandre  ne  l’ern- 
pefehoit  pas  d’entreprendre  encore  d’au¬ 
tres  travaux  pour  la  vérité.  ]  Tl  eufl  bien 
déliré  d’étoufer  cette  difpute  dans  le  ii- 
lence  ,  afin  que  l’Hercfie  demeurait  au 
moins  renfermée  dans  fes  premiers  au¬ 
teurs,  fans  en  corrompre  beaucoup  d’au¬ 
tres.  Néanmoins  quand  il  vit  qu’Eulèbe 
prenoit  ouvertement  la  protection  de  ces 
Apoltats,  8c  qu’il  écrivoit  partout  en  leur 
c’  faveur  ,  '  il  eut  peur  que  s’il  diifimuloit 
ce  mal  plus  long-temps,  il  ne  caufalt  la 
perte  de  beaucoup  d’ames  ,  8c  qu’il  ne 
fuit  refponfable  de  ceux  qui  pourroient 
en  eltre  furpris  faute  de  connoiltre  lave- 
rité.  Tl  fe  crut  donc  obligé  de  faire  voir 
à  toute  l’Eglife  quelles  eftoient  les  per- 
/  fonnes  8c  les  Dogmes  de  ces  Hérétiques. 
Epi.159.c-4.  /H  écrivit  de  tous  collez ,  comme  nous 
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en  avons  déjà  touché  quelque  choie,  un 
grand  nombre  de  lettres:  8c  il  s’en  trouvoit 
encore  jufqu’au  nombre  de  70  du  tems  de 
S.  Epiphane ,  que  les  perfonnes  curieufes 
gardoient  [avec  foin,  les  "unes]  circu-  Note 4. 
Lires  ,  [  les  autres  ]  adrelfées  à  divers 
S*  Evefques.  '  Il  en  avoit  envoyé  jufqu’en 
Occident  ,  puilque  Libéré  dit  que  l’on 
gardoit  à  Rome  celle  qu’il  avoit  écrite 
au  Pape  S.  Silveltre  ,  où  il  luy  mandoit 
qu’il  avoit  excommunié  onze  Preltres  ou 
Diacres  parce  qu’ils  fuivoient  l’Herelïe 
d’ Arius.  [  C’elt  peut-eftre  de  là  qu’elt  ti¬ 
rée]  'la parole  que  Viétorin cite  de  luy, 

Que  le  Pere  engendre  toûjours  fon  Fils. 

'S.  Maxime  Abbe,  [célébré  défenfeur  8c 
■Confeflèur  de  la  vérité  au  VII.  liecle,  ] 
cite  quelques  palfages  d’une  lettre  de 
S.  Alexandre  contre  les  Ariens ,  adrefîée 
à  Eglon  Evefque  de  Cynople  en  Egypte. 

De  tout  ce  grand  nombre  de  lettres  que 
le  Saint  écrivit  pour  la  défenlè  de  la  di¬ 
vinité  du  Verbe ,  il  ne  nous  en  refie  plus 
que  deux ,  qui  nous  ont  efté  confervées , 
l’une  par  Socrate  ,  8c  l’autre  par  Theo- 
doret.  ]  '  La  première  elt  adreffée  géné¬ 
ralement  à  tous  les  Evefques  de  l’Eglifè. 

Le  Saint  la  commence  par  les  raifons 
qui  l’obligeoient  à  l’écrire  5  dont  l’une 
efloit  de  fàtisfaire  à  la  loy  de  l’union 
Epifcopale ,  qui  oblige  les  Prélats  à  don-  ' 
ner  8c  à  prendre  part  à  tout  ce  qui  fè 
paffe  en  chaque  Eglife  ,  comme  e fiant 
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b.c.  tous  membres  d’un  mefme  corps  ;  'l’au¬ 
tre  d’empefeher  le  mal  que  pouvoient 
faire  les  lettres  d’Eufèbe  de  Nicomedie  , 
dont  il  parle  avec  une  liberté  ,  8c  une 
force  digne  d’un  Evefque  ,  ’  8c  à  toutes 
les  folicitations  duquel  il  fupplie  que  l’on 
n’ait  aucun  égard.  ‘  Il  nomme  enfuite 
ceux  qui  avoient  efté  excommuniez  , 

‘  afin  qu’on  ne  les  receufl  nullepart  ,  8c 
qu’on  n’euft  mefme  aucune  communica¬ 
tion  avec  eux.  ’  Il  paffe  de  là  à  l’explica¬ 
tion,  8c  à  la  réfutation  de  leurs  dogmes, 

‘  où  il  mefle  la  condannation  de  leur  do- 
étrine  8c  de  leurs  perfonnes  par  le  Con¬ 
cile  d’Egypte,  'après  que  l’on  avoit  em¬ 
ployé  toutes  fortes  de  moyens  pour  leut 
faire  connoiftre  la  vérité  ,  1 8c  après  que 
les  Prélats  avoient  eux-mefmes  ouï  leurs 
blafphêmes  de  leur  propre  bouche. 

'Gelafe  de  Cyzic  raporte  cette  mefme 
lettre  ,  8c  y  ajoute  les  fouferiptions  des 
Preltres  8c  des  Diacres  d’Alexandrie  ,  8c 
de  la  Mareote  ,  qui  confèntent  à  la  de- 
pofition  d’Arius  8c  des  complices  de  fort 
impiété.  [  Nous  avons  déjà  parlé  de  ces 
fouferiptions ,  "  8c  nous  avons  dit  qu’el-  v.  la  &o- 
les  fe  pouvoient  aulfi  raporter  à  d’autres  te  a. 
adtes  faits  dans  le  temps  de  la  condanna¬ 
tion  d’Arius.  ]  '  Quelques-uns  croient 

que  cette  lettre  a  efté  écrite  vers  l’an  32  r, 
lorfqu’ Arius  efloit  encore  à  Alexandrie. 

[  Nous  ne  voyons  point  que  ]  '  ni  la  let¬ 
tre  ,  ni  l’adie  appellé  la  condannation 
d’Arius  qu’on  cite  pour  cela  ,  [ert'don- 
nent  aucun  fondement:]  '  8c  on efl obli¬ 
gé  de  dire  qu’Eufèbe  de  Nicomedie,  après 
avoir  efté  traité  par  S.  Alexandre  à  la  face 
de  toute  l’Eglife,'  de  la  maniéré  que  l’on 
voit  dans  cette  lettre  ,  8c  comme  il  le 
meritoit ,  luy  écrivoit  néanmoins  encore 
pour  luy  demander  la  réconciliation  d’A¬ 
rius.  [  C’efl  à  quoy  nous  voyons  peut 
d’apparence.  ] 


ARTICLE  VIII. 

S.  Alexandre  écrit  à  V  Evefque  de  Byzance. 
[  A  lettre  que  raporte  Theodoret  efl 
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encore  beaucoup  plus  longue 
celle  dont  nous  venons  de  parler, 
n’efl  pas  tout-à-fait  circulaire,  ]  ’  puif- 
qu’affurément  elle  n’efloit  pas  pour  ceux 
qui  avoient  déjà  figné  le  Tome  de  noflre 
Saint.  '  Elle  ne  porte  mefme  dans  l’in- 
feription  u  que  le  nom  du  feul  Alexan-  NoTEfi 
dre ,  qui  efloit  alors  Evefque  de  [Byzan¬ 
ce  nommee  ]  Conflantinople  peu  d’an¬ 
nées  après.  [  Mais  comme  elle  parle  toû¬ 
jours  à  plufîeurs ,  il  efl  vilible  qu’elle  s’a- 
dreffoit  encore  à  d’autres  ,  8c  apparem¬ 
ment  à  tous  les  Evefques  de  la  Thrace. 

Le  fujet  de  cette  lettre  efl  fort  fèm- 
blable  à  celui  de  la  lettre  circulaire  qui 
efl  dans  Socrate.  ]  '  Car  elle  efl  écrite 
pour  prier  les  Evefques  de  ne  recevoir 
ni  les  perfonnes ,  ni  les  lettres  des  ArienS , 
entre  lefquels  le  Saint  nomme  fouvent 
Arius  mefme  ,  8c  Achillas  '  qui  efloit 
l’un  des  Preflres  de  fa  faélion.  a  Mais  il 
y  ajoute  la  demande  qu’il  leur  fait  de  li¬ 
gner  le  Tome  qu’il  leur  envoyoit,  com¬ 
me  avoient  fait  déjà  beaucoup  d’autres  , 
dont  il  leur  envoyoit  aulli  les  lettres  avec 

la 


/ 


SAINT  ALEXANDRE 

la  fienne  par  un  de  lès  Diacres  nommé 
Apion,  '  que  quelques  exemplaires  qua-  n.p.8.i,d. 

Note  6.  liftent  Archidiacre.  [  "Cette  demande 
nous  fait  juger  que  cette  lettre  eft  pofte- 
rieure  à  l’autre,  8c  peut-eftre  mefme n’a- 
t-elle  efté  écrite  qu’en  323  ou  324.] 

'Le  Saint  après  y  avoir  reprefènté  d’a-  c.3.  p.  jij-, 
bord  l’origine  de  l’Herefie  Arienne  ,  qui  b-  ' 

eftoit  l’ambition  8c  l’avarice  ,  '&  s’eftre  c»  ! 

plaint  tant  des  aflèmblées  particulières  , 

'  8c  du  Schifme  des  Ariens  ,  que  des  fè-  P 
dirions  qu’ils  excitoient,  'de  leurs  caba-  b.d. 

.  les  ,  '  8c  de  leur  mauvaife  conduite  5  a  b. 

'8c  après  avoir  témoigné  qu’on  avoit  efté  blj^.c, 
contraint  de  les  chafler  de  l’Eglife  par  un 
contentement  unanime  ;  il  vient  à  l’ex-  | 

plication  8c  à  la  réfutation  de  leur  Here- 
fie;  furquoi  il  s’étend  beaucoup.  'Il  finit  p. ^ 31c. 
ce  difeours  en  remarquant  que  l’Herefie 
d’Arius  eft  une  fuite  de  celle  d’Artemas 
8c  de  Paul  de  Samofates.  Il  y  ajoute 
S.  Lucien  [  Preftre  d’Antioche,  J  lequel , 
dit-il  ,•  eftoit  demeuré  fèparé  de  l’Eglifè 
durant  le  temps  de  trois  Evefques.  [Nous 
avons  traité  cette  difficulté  fur  S.  Lucien 
mefme.  ]  j 

'11  fe  plaint  enfuite  de  trois  Evefques 
de  Syrie  ,  qui  donnoient  de  nouvelles 
forces  à  l’impieté  d’Arius  en  favorifànt  fà 
perfonne  ,  8c  il  en  remet  le  jugement  à 
ce  que  les  Prélats  à  qui  il  écrit ,  trouve- 
V.lano-  roient  à  propos  de  faire.  [  "On  ne  voit 
te  pas  bien  quels  eftoient  ces  trois  Evefques , 

fi  on  ne  l’entend]  'd’Eufebe  deCefarée,  Soz  1  **c‘ 
Paulin  de  Tyr,  8c  Patrophile de  Scytho-  ^ 
pie  ,  qui  avoient  affemblé  un  Concile  * 
pour  donner  permiffion  à  Arius  de  tenir 
des  aflèmblées  de  ceux  de  fbn  parti.  ]  'Il  Th^rt-  P- 
reprend  encore  la  réfutation  des  Ariens  ; 
mais  fon  zele  s’échaufe  particulièrement 
fur  le  mépris  qu’ils  faifbient  de  la  tradi¬ 
tion  8c  du  fèntiment  de  l’Eglife  ,  8c  fur 
.  ce  qu’ils  fe  vantoient  d’eftre  les  inven¬ 
teurs  de  leur  doéhine. 

'Il  fait  enfuite  une  confeffion  fort  am- 
pie  de  fa  foy  ,  '  pour  répondre  aux  ca-  P-  1  s 
lomnies  que  cesHeretiques  publioient  con- 
tre  luy.  '  Et  après  cette  confeffion  ,  il 
ajoute  ces  belles  paroles  :  „  Voilà  ce  que  ! 

„nous  enfèignons  ,  voilà  ce  que  nous 
„  prefehons  ,  voilà  les  dogmes  Apoftoli- 
„ques  de  l’Eglifè,  pour  la  défenfè  def-  j 

„  quels  nous  fommes  prefts  de  fouffrir  la 
„  mort ,  fans  appréhender  les  menaces  de 
„  ceux  qui  ufent  de  violence  pour  nous  1 

„les  faire  abjurer  :  Et  quand  mefme  ils 
„  employeroient  contre  nous  la  crainte 
,,  des  plus  horribles  tourmens  ,  ils  n’au-  ; 

„  roient  point  la  force  de  nous  faire  per- 
„  dre  la  confiance  que  nous  avons  en  ces 

Note  7.  ”  ^intes  vcritez“  "  ” 

1  Theodoret  après  avoir  raporté  cette  P*f3®,cJ 

lettre ,  ajoute  <^ue  S.  Alexandre  en  écrivit 

de  fèmblables  a  S.  Philogone d’Antioche , 

à  S.  Euftathe  alors  Evefque  de  Berée ,  [  8c  1! 

depuis  d’Antioche ,  ]  8c  à  tous  les  autres 

défenfeurs  des  veritez  Apoftoliques. 


D’ALEXANDRIE. 


n  1  i.  Lu 


Confiant  in  écrit  a  S.  Alexandre  &  a  Arita 
pour  les  reconc.lier. 

[  T^V  Urant  que  l’Eglife  eftoit  troublée 
JL/  par  l’ Arianifme ,  Conftantin  devint 
maiftre  de  l’Orient  par  l’cntiere  viétoire 
qu’il  remporta  fur  Licinius  l’an  323  ,  au 
mois  de  Septembre.  Ce  Prince  eftoit  alors 
dans  la  ferveur  de  fon  nouveau  Chriftia- 
nifme  ;  8c  il  avoit  un  delïr  auffi  ardent 
que  jufte  non-feulement  de  rendre  cette 
Religion  glorieufè  devant  fes  ennemis  par 
diverfes  loix  qu’il  faiioit  en  fà  faveur,  8c 
par  le  foin  qu’il  avoit  foit  de  rétablir  les 
anciennes  Eglifes  ,  foit  d’en  faire  baftir 
de  nouvelles  5  mais  encore  de  la  rendre 
plus fainre 8c plus  agréable  à  Dieu,]  'par 
la  paix  8c.  l’union  qu’il  s’efiorçoit  de  luy 
procurer,  a  Ce  qui  luy  avoit  mefme  rendu 
la  conquefte  de  l’Orient  plus  agréable  , 
c’eft  qu’il  efperoit  y  trouver  l’Eglifè  dans 
cette  parfaite  union ,  8c  en  tirer  quelques 
Prélats,  qui  eftant  nourris  dans  cet  efprit 
de  paix  8c  de  concorde  ,  puflènt  la  ren¬ 
dre  à  l’Eglife  d’Afrique  divifées  par  le 
Schifme  des  Donatiftes  ,  qui  depuis  dix 
ans  luy  donnoit  beaucoup  de  douleur  8c 
d’inquietude. 

'  Mais  plus  il  fè  flatoit  de  cette  efpe- 
rance  ,  plus  il  fut  affligé  quand  il  apprit 
auffi-toft  après  fà  viétoire,  'que  l’Orient 
mefme  eftoit  travaille  d’une  maladie  en¬ 
core  plus  dangereufe  que  l’Afrique.  Cela 
luy  caufa  une  douleur  fi  fènfible  ,  '  qu’il 
rompit  le  voyage  qu’il  avoit  deflèin  de 
faire  en  Orient ,  de  peur  d’eftre  obligé  de 
voir  de  fes  yeux  des  chofès  dont  le  feul 
raport  luy  eftoit  infupportable.  [  Mais  ne 
fe  contentant  pas  de  verfer  des  larmes 
fur  les  plaies  de  l’Eglifè,  il  voulut  y  ap¬ 
porter  un  remede ,  ]  'qui  fut  d’écrire  de 
Nicomedie  ,  où  il  eftoit  arrivé  depuis 
peu  ,  une  lettre  commune  à  S.  Alexan¬ 
dre  8c  à  Arius  ,  pour  les  porter  à  la  ré¬ 
conciliation  8c  à  la  paix.  'Socrate  raporte 
une  partie  de  cette  lettre ,  b  8c  Eufebe  de 
Cefàrée  la  donne  toute  entière  dans  la  vie 
de  Conftantin. 

c  Le  titre  conceu  en  ces  termes ,  Con- 

Jlantin . à  Alexandre  &  a  Arius ,  [  eft 

un  peu  furprenant  par  cette  égalité  qu’il 
met  entre  S.  Alexandre  8c  un  Preftre  , 
entre  le  défenfeur  de  la  vérité  8c  un  He- 
relîarque.  Ce  mefme  efprit  régné  dans 
tout  le  refte  de  la  lettre  ,  qui  met  tou¬ 
jours  Alexandre  8c  Arius  en  parallèle,  8c 
fait  mefme  Alexandre  plus  coupable  qu’ A- 
rius  de  la  divifion  de  l’Eglifè  :  ]  '  De 
forte  que  quand  la  main  d’Èufèbe  de  Cc- 
farée  aurait  laiffé  cette  lettre  toute  en¬ 
tière  telle  qu’elle  a  efté  écrite  par  Con¬ 
ftantin  ,  de  quoy  Baronius  croit  qu’on  a 
tout  fujet  de  douter  ;  'on  y  remarque¬ 
rait  toûjours  l’efprit  d’Eufèbe  de  Nico¬ 
medie,  qui  fàns  doute  y  a  eu  la  meilleu¬ 
re  part ,  8c  a  furpris  la  facilite  d’un  Em¬ 
pereur  [  Catecumene  ,  fi  mefme  il  l’e- 
lloit,  ]  par  là  commodité  que  fon  fiege 
luy  donnoit  de  l’entretenir  à  tous  mo- 
mens  ,  8c  de  luy  donner  les  impreffions 
qu’il  vouloit.  C’eft  encore  de  cette  four- 
N  ce 


Euf.  v.' 
Conf.  1.  2. 
c.6j.p  473» 
a  c.(i6. 


c.  67  68.  p. 

474. 

c.68. 


c.7i.p477 
<3.  >. 


d  1 68.  p. 
474-  b.c. 
&£. 


Socr.  l.r.c. 
7.  p  iy-18. 
b  Euf.c. 
64-7l*P- 
473-473. 
c  c.  64.  p. 
47  3. a. 


Bar. 518.  §. 
9091.9  J. 


§.93- 1  Ath. 
vit.p.7  i.à. 


Hijl.  Ecclef.  Tome  VT. 


?8 


SAINT 


95- 


S -9  o. 


Euh  c. 
PH  77*1». 


c.7i.p477 


ce  que  vient  ce  principe  [  fort  bon  en  luy 
mefme ,  ]  mais  très-mal  appliqué  à  la 
principale  maxime  de  noflxe  créance  ; 
Euf.  c  69.  /  Qu’en  matière  de  foy  il  faut  s’abftenir 
p.47/.  b.c.  toutes  ]es  queftions  fuperfluës  ,  qui 
font  capables  de  troubler  la  paix  des  Fi¬ 
dèles  fous  pretexte  de  donner  de  l’exer- 
Bar.318.  §.  cice  à  leurs  efprits.  '  On  voit  donc  l’cf- 
prit  d’un  des  Eufebes  dans  la  compofi- 
tion  de  cette  lettre,  '8c  la  malignité  de 
l’autre  contre  les  Catholiques  dans  le  foin 
qu’il  a  eu  de  la  publier. 

[  Cela  ne  nous  doit  pas  néanmoins  faire 
oublier  les  paroles  excellentes  8c  toutes  de 
feu ,  par  lelquelles  Conftantin  finit  fa  let¬ 
tre,  8c  qui  témoignent  admirablement 
l’ardent  amour  qu’avoit  ce  Prince  pour 
jlt  la  paix  8c  l’union  des  Fidèles.  ]  '  „  Ren¬ 
drez,  dit-il,  en  amitié  8c  en  grâce  l’un 
„  avec  l’autre  .  Rendez  à  tout  le  peuple 
„  les  embraflèmens  mutuels  que  les  F idéles 
„  fe  doivent  :  Et  vous-mefmes  purifiez 
„  tellement  l’œil  de  voftre  ame  de  toute 
,,’forte  d’inimitié  ,  que  vous  commen- 
„  ciez  à  vous  reconnoiftre  l’un  l’autre ,  8c 
„que  vous  repreniez  voftre  familiarité 
j,  ancienne.  L’amitié  eft  fouvent  encore 
„  plus  douce  8c  plus  agréable  quand  elle 
„  eft  rétablie  par  la  réconciliation  qui  fait 
„  ceflèr  l’inimitié.  '  Faites  donc  que  je 
„  pafte  les  jours  comme  auparavant  avec 
„  calme  8c  tranquilité,  8c  les  nuits  fans 
„  inquiétude}  afin  que  je  reflènte  auffi- 
„bien  que  vous  le  plaifir  d’une  lumière 
„  toute  pure  8c  toute  celefte ,  8c  que  je 
„  conferve  à  l’avenir  la  paix  8c  la  joie.  Que 
„  fi  vous  me  refufbz  cette  grâce,  il  ne  me 
„  refte  que  de  m’abandonner  à  la  douleur, 
„  de  fondre  tout  en  larmes ,  8c  de  ne  fouf- 
„  frir  la  vie  mefme  qu’avec  regret.  Car 
„  comment  fera-t-il  poiïible  que  j’aie  ja- 
„  mais  l’efprit  en  repos ,  pendant  que  le 
„  peuple  de  Dieu  ,  c’eft-à-dire  ceux  qui 
„  fervent  le  mefme  Dieu  que  je  fers ,  fè- 
„  ront  divifez  par  un  Schifme  fi  pernicieux 
„  8c  fi  inj  ufte  ? 

„  'Ouvrez-moy  le  palfage  de  l’Orient 
„  par  la  réiinion  de  vos  efprits ,  après  me 
„  l’avoir  ferme  par  vos  conteftations  8c 
„vos  difputes.  Accordez-moy  la  grâce 
„  que  je  vous  demande  qui  n’eft  autre  finon 
„  que  je  puifîè  voir  bien-toft  8c  vous  8c 
„  tous  les  autres  peuples  de  mon  Empire, 
„  dans  l’allegrefle  8c  dans  la  joie ,  8c  rendre 
„  à  Dieu  les  aélions  de  grâces  8c  les  louan- 
j,  ges  qui  luy  font  dues  pour  voftre  con- 
„  corde ,  8c  pour  voftre  liberté.  „ 


ARTICLE  X. 

Confiant  in  envoie  Ofius  à  Alexandrie ,  ou  il 
tient  un  Concile,  &  appaife  le  Schifme 
de  Colluthe. 

1  T  L  paroift  que  cette  lettre  fut  écrite  fort 
A  peu  après  que  Conftantin  eut  défait 


4l47&.a. 


Euf.  v. 

Conf.l.x.c. 

66.68.78. 

P -47  3*474-. 
477-c.d. 


Licinius,  8c  fut  entré  dans  Nicomedie, 
a  c’eft-à-dire  furla  fin  de  l’an  323,  [ou 
a  n.  p.  xiS.  pour  leplutard  au  commencement  de  324, 
a  r*  a  Th  avant  allaft  à  Thefiàlonique ,  ]  ^où 
chr°p.i;.  ^  effcoït  déjà  le  8  de  Mars,  c  Celui  qu’il 
choiiit  pour  la  porter  à  Alexandrie ,  8c 
pour  travailler  à  y  rétablir  la  paix,  fut, 
dit  Eufebe ,  une  perfonne  très-fàinte  qui 


c  Euf. c. 63. 

P'47*»c  d. 


b. 

h  Socr.  1  1. 

cj.p.ij.c. 

c  I  Euf.  p. 
471.  d  I 
Thdrt.p. 
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eftoit  auprès  de  luy ,  dont  il  connoifloit 
z  la  fàgeflè  8c  la  vertu  éprouvée,  8c  qui 
avoit  autrefois  fignalé  ià  pieté  par  la 
Socr. l.i.c.  confeflion  publique  de  fa  foy  :  'en  un 
7  p.ij.cl  mot  c’eftoit  le  grand  Ofius  Evefque  de 
Soi.  l.i. c.  Çordouë  en  Efpagne,  a  qui  avoit  unere- 
16  p.41?.  putation  extraordinaire  de  prudence ,  [8c 
à  Thdrt.  1.  qui  n’avoit  pas  moins  de  zele  pour  la 
i.c.6  p  y 40.  vérité.  ]  £  Conftantin  l’aimoit  8c  l’hono- 
roit  d’une  manière  toute  particulière  : 

[  de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  ] 

's’il  le  choiiit  pour  eftre  le  médiateur  de 
la  paix  de  l’Eglife,  qu’il  fouhaitoit  fi  ar-  * 
demmenr.  c  La  fuite  d’Euicbc  donnelieu 
740  ivsoz.  je  croire  que  là  commiftion  regardoit  aufli 
les  Meleciens  :  d  8c  Baronius  paroift  l’avoir 
pris  en  ce  fens.  e  Conftantin  le  chargea 
encore  d’une  autre  affaire ,  qui  fut  d’ap- 
paiiér  les  differens  qui  troubloient  l’Orient 
fur  le  fujet  de  la  fefte  de  Palque,  [def- 
quels  nous  avons  aflèz  traité  fur  S.  Viétor 
Pape.  Il  eft  à  croire  qu’il  exécuta  ces 
deux  commiifions  en  deux  diftèrens,  8c 
qu’il  ne  traita  dans  Alexandrie  que  de  ce 
qui  concernoit  les  interefts  de  cette  Egli- 
fe.] 

'  Il  s’y  employa  avec  toute  la  fidélité 
8c  le  foin  qui  eftoit  digne  de  f à  pieté} 
mais  le  mal  eftoit  trop  grand  pour  ceder 
à  ce  remede.  'Il  tint  uq  Concile  à  Alexan¬ 
drie  ,  à  qui  Baronius  donne  le  titre  de 
Bar.  31 9.  §.  general  fur  une  fauflè  traduction  de  Saint 

Athanafè.  [Il  paroift  que  l’on  y  traita  à  ' 

Socr. 1.3.0.  fond  tout  ce  qui  regarde  la  Trinité.  ]  'Car 
8.P.17/.C.  Socrate  aftiire  qu’Ofius  y  travailla  puifi- 
famment  à  la.condannation  de  la  doCtrine 
de  Sabellius  ,  ce  qui  le  porta  mefme  à 
examiner  ces  mots  fi  célébrés  de  fubftan- 
ce  8c  d’hypoftafe }  quoique  félon  cet  hi- 
ftorien,  cette  difeuflion  mefme  ait  depuis 
fervi  à  exciter  de  nouvelles  difficultez. 

[  Nous  n’avons  point  de  lumière  fur  ce 
qui  s’y  pafla  touchant  Arius  :  mais  il 
femble  qu’on  y  puiilè  raporter  ce  que  dit 
c.  Philoftorge ,  ]  '  qu’avant  le  Concile  de 
Nicée,  S.  Alexandre  s’eftant  rencontré  à 
Nicomedie  avec  Ofius  8c  d’autres  Evef- 
ques  qui  eftoient  avec  luy,  ils  tinrent  un 
Concile ,  dont  la  conclufion  fut  de  con- 
feflèr  le  Fils  confubftantiel  au  Pere  ,  8c 
d’excommunier  Arius.  '  C’eft  le  fenti- 
ment  de  Godefroy  qui  nous  a  donné  Phi¬ 
loftorge.  Car  il  ne  croit  point  qu’on  ait 
pu  faire  un  tel  decret  à  Nicomedie  ,  à 
caufe  d’Eufebe  :  [  Et  au  contraire  nous 
voyons  par  une  lettre  de  Conftantin  qui 
paroift  écrite  aufifi-toft  après  le  Concile 
d’Alexandrie ,  ]  '  qu’Arius  fe  plaignoit 
qu’on  ne  permettent  à  perfonne  de  le  re¬ 
cevoir,  '8c  qu’on  ne  luy  donnoit  pas  le 
pouvoir  de  célébrer  l’office  divin ,  [com¬ 
me  avoient  fait  les  Evcfques  de  Palefti- 
ne.  ]  Par  cette  mefme  lettre ,  Conftantin 
reconnoift  qu’Arius  avoit  efté  juftement 
chaffié  de  l’Eglife  de  Dieu}  [ce  qu’aflii- 
rément  il  ne  reconnoiffoit  pas  avant  ce 
Concile. 

La  caufe  des  Colluthiens  futauffi  trai¬ 
tée  8c  terminée  dans  le  Concile  d’A- 
Epî.69  c.i.  lexandrie.  Voici  ce  que  c’eftoit.  j  '  Col- 
P.718.C.  d.  luthe  eftoit  un  Curé  d’Alexandrie  :  8c 
lorfqu’ Arius  commença  à  dogmatizer, 

"il  voulut  auftï  fe  rendre  auteur  d’une  V.$.4« 
Au  hxr  nouve^e  doétrine  ,  8c  fè  faire  chef  d’un 
6r66.pui!  Parti  clu‘  portait  fon  nom.  'Son  Hcrefie 
*.a.b.  confi- 
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cônfiftoit  à  dire  que  Dieu  ne  faifoit  point 
de  maux ,  8c  n’eftoit  pas  auteur  des  pei¬ 
nes  8c  des  affligions  de  cette  vie. 

[  On  ne  voit  pas  neanmoins  que  fon 
erreur  ait  fait  aucun  éclat,  ]  '  félon  ce  Epi. p.7*8. 
que  dit  S.  Epiphane,  qu’elle  dura  peu  8c  «h 
fut  bien-toft  diffipéc  :  [  Et  ce  n’eft  pas 
tant  ce  qui  a  fait  connoiftre  Colluthe , 
que  fon  ambition  ]  'qui  luy  fit  entre-  Ath.  ap.t. 
prendre,  n’eftant  que  fimple  Preftre , de  p.73l-cl 
fe  former  un  Epifcopat  imaginaire  8c  794-'-1- 
Schifmatique,8c  d’ordonner  divers  Clercs, 
mefme  des  Preftres.  '  On  croit  mefme  Thdrr.n.p. 
pouvoir  tirer  "  de  la  maniéré  dont  Saint  4.1. d. 
Alexandre  en  parle,  qu’il  faifoit  un  trafic 
honteux  de  ces  fauflës  ordinations  ,  8c 
qu’il  en  droit  de  l’argent.  7  L’Herefie  l  t.c.  ;.p. 
d’Arius  fervit  de  prétexte  à  fon  ambition , 

&  au  delïr  qu’il  avoit  de  commander, 

qu’il  couvroit  fous  une  fauffe  apparence 

de  zele  pour  la  foy ,  [  fc  feparant  peut- 

eftre  de  fon  Evefquc ,  comme  s’il  euft  efté 

trop  lent  à  pourfinvre  Arius ,  8c  s’élevant 

au-delïus  des  bornes  de  la  Preftrife  fous 

pretexte  de  combattre  l’Herefie  avec  plus 

d’avantage  8c  d’autorité.  Il  paroift  donc 

avoir  commencé  à  dogmatiser  en  mefme 

temps  qu’ Arius,  8c  s’eftre  feparé  del’E- 

glife  avant  qu’ Arius  en  euft  efté  chaffé 

par  S.  Alexandre.  Que  fi  cela  eft  ,  il  le 

faut  diftinguer  ]  'de  Colluthe  Preftre  Gel.C.lx. 

d’Alexandrie,  qui  figne  le  premier  la  con-  c.j.pjÿ. 

dannation  d’Arius  dans  Gelafe  de  Cyzic. 

[  Le  Schifmatique  ne  perfifta  pas  toû- 
1.  jours  dans  fon  égarement.  ]  '  Ofius  1  8c  Ath.p.79* 
les  autres  Evefques  qui  eftoient  avec  luy  bi794.«i. 
dans  le  Concile  d’Alexandrie  ,  [  fc  mo¬ 
quèrent  J  de  fon  Epifcopat  imaginaire  , 

'8c  le  firent  rentrer  dans  fon  étatdePre-  p.7c>4,d. 
lire.  Par  une  fuite  neceftàire ,  tous  ceux 
à  qui  il  avoit  impofé  les  mains  ,  furent 
obligez  de  reprendre  l’état  où  ils  eftoient 
auparavant;  '  8c  ils  eftoient  admis  en  ce  -751,e. 
rang  à  la  communion  de  l’Eglife  ,  fans  r 
qu’il  y  euft  la  moindre  difficulté  fur  ce 
point.  '  Ifquyras  fi  célébré  dans  l’hiftoire  p.751.  b  l 
de  S.  Athanafe,  fe  trouva  de  ce  nombre  :  794  d- 
Colluthe  l’avoit  fait  Preftre  :  mais  le 
Concile  le  depofa  ,  8c  luy  ofta  fon  Sa¬ 
cerdoce  imaginaire  ,  pour  le  réduire  au 
rang  des  Laïques,  où  il  demeura;  'Col¬ 
luthe  mourut  depuisdans  cet  étatdePre-  P'7'l‘C‘ 
ftre  avant  l’an  340. 

[  La  réünion  de  Colluthe  n’empefcha 
pas  que  quelques-uns  de  fès  Seéfateurs 
ne  continuaffent  le  Schiftne. ]  'Car  on  p^ô  b.c, 
trouve  qu’en  33^,  il  y  avoit  encore  des 
Colluthiens,  qui  fe  joignirent  alors  avec 
les  Meleciens  8c  les  Ariens  contre  l’Eglife 
Catholique ,  8c  contre  S.  Athanafe. 

[Voilà  tout  ce  que  nous  favons  de  ce 
Concile  d’Alexandrie,  qui  peut  avoir  efté 
tenu  félon  noftre  fuite  vers  le  milieu  de 
l’an  324.  Nous  n’avons  pas  non  plus 
d’autre  lumière  fur  le  refte  de  la  négo¬ 
ciation  d’Ofius ,  dont  les  foins  8c  la  pieté 
fe  trouvèrent  trop  foibles ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  ,  pour  vaincre  la  violence 
du  feu  qu’ Arius  avoit  allumé.  ]  '  La  fu-  £uf.  v. 
reur  tant  de  ces  Heretiques  quedesMele-  Connue 
ciens  s’augmenta  au  contraire  de  telle  4-P-48f-b- 

1.  Ce  fondes  termes  du  Clergé  delà  Mareote; 

&  ils  portent  à  croire  qu’Ofius  piîfidoic  au  Con¬ 
cile  :  furquoionpeut voirie  I*. Pagi  ,  «jrj.318. 

5.  if. 
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forte  qu’ils  firent  mefme  des  outrages  aux 
ftatuës  du  Prince  ;  [  de  quoy  nous  avons 
v.  Con-  parlé  "autrepart.  J  '  On  croit  y  pouvoir  Ath  vit.  p. 
ftanun  §.  raporter  ce  qu’il  peut  y  avoir  de  vray  7.x  clSoz. 
parmi  les  menfonges  des  Meleciens,  qui  ,  t  P* 
pretendoient  que  S.  Athanafe  avoit  calom-  47ÿ'c‘ 
nié  le  célébré  Ifquyras  comme  coupable 
d’avoir  jette  des  pierres  contre  les  ftatuës 
de  l’Empereur,  8c  d’avoir  ainfi  eftecau- 
fe  qu’Hygin  Prefet  d’Egypte  l’avoit  fait 
mettre  en  prifon. 

[Ofius  ne  put  pas  appaifer  no.n  plus 
les  divifions  de  l’Orient  touchant  la  Paf- 
que ,  puifqu’il  les  falut  porter  au  Conci¬ 
le  œcuménique.  ]  'Ainfi  il  s’en  retourna  Soz.l.  1.  c. 
trouver  Conftantin  ,  fans  avoir  rien  fait  ,6,P  4*S  c* 
[que  de  rendre  témoignage  à  l’Eglife  du 
zele  qu’il  avoit  pour  fa  paix  8c  fa  pureté.]  A[h  . 

'La  fuite. fait  néanmoins  juger  que  com- 
me  il  s’en  retourna  pleinement  perfuadé 
de  la  fage  conduite  de  S.  Alexandre,  8c 
des  égaremens  intolérables  d’Arius,  il  en 
perfuada  auffi  Conftantin  ;  ce  qui  ne  fut 
pas  un  petit  avantage  pour  l’Eglife.  ]  'Il  EP'J>9  c-9- 
faut  ce  me  femble  dire,  félon  S.  F.pipha-  P-7*0'3* 
ne,  qu’il  remporta  une  lettre  de  S.  Ale¬ 
xandre  pour  répondre  à  celle  de  Conftan¬ 
tin  :  [  8c  rien  n’eft  plus  naturel.  Noftre 
curiofité  voudroit  qu’elle  fuft  venuë  juf-  # 

ques  à  nous  ,  8c  voir  comment  il  y  ac- 
cordoit  la  generofite  Epifcopale  pour  fou- 
tenir  fa  conduite  contre  les  reproches  de 
Conftantin  ,  avec  le  refpeél  qu’il  devoit 
à  cet  Empereur.  ] 


ARTICLE  XI. 

Saint  Alexandre  va  au  Concile  de  Nicée -, 
réunit  les  Meleciens.  ^uelaues-um  per- 
fiflent  dans  le  Schifme  ,  &  tafehent  de 
furprendre  Confiantin  par  Eufebe  de  Ni- 
c  ome  die. 

[  t  E  voyage  8c  les  foins  d’Ofius  n’ayant 
l_donc  pu  remedier  aux  maux  de  l’E¬ 
glife,  Conftantin  eut  recours  à  l’autorité 
V.  ce  du  Concile  œcuménique,  "qu’il  fit  tenir 
Concile,  à  Nicée  l’an  3 2 y  au  mois  de  Juin.  Saint 
Alexandre  à  qui  il  eftoit  plus  important 
de  fervir  l’Eglife  que  de  vivre,  fit  un  ef¬ 
fort  fur  fa  vieilleiTe,  pour  faire  un  fi  long 
voyage,  8c  venir  combatte  à  Nicée  les 
ennemis  de  Jesus-Christ.]  '  Le  Thdrc.l.  r. 
Concile  en  corps  dit  qu’il  avoit  fort  ré-  c  8  p.j-  48- 
joui'  toute  l’affemblée  par  fa  prefence.  Il 
le  louë  d’avoir  entrepris  tant  de  travaux 
pour  la  paix  de  fon  Eglife ,  dans  un  âge 
11  avancé,  78c  déclaré  qu’il  avoit  efté  non  a. 
feulement  participant ,  mais  encore  "  le 
maiftre  de  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  dans 
l’aflèmblée.  'Il  avoit  amené  avec  luy  Saint  Ath  ap.t; 
Athanafe,  qu’il  honoroit  très-particulie-  goa.î.i.c. 
rement,  a  quelque  jeune  qu’il  tuft  enco-  g  p-l0.b. 
re,  ^8c  il  en  rccevoit  beaucoup  d’affiftan-  a  Thdrt.l. 

4 ce 'tant  pour  le  confeil  que  pour  tout  le 

refte.  .  1  b  RufLi.c. 

[  L’excommunication  que  Saint  Ale-  y.p.iôi.i. 
xandre  avoit  prononcée  contre  Arius  8c 
V.  le  fcs  difciples,  "  fut  confirmée  par  tout  le 
Concile;  l’autorité  de  fon  fiege  fur  toute 
deJSicee.  pEgypte  &  ja  Libye  y  fut  établie  par  un 

Canon  exprès,  8c  Melece  obligé  decon- 
fentir  à  fe  foumettre  à  luy  avec  tous  ceux 
qu’il  avoit  fcparez  de  la  communion  de 

^  N  z  l’Eglife.] 
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l’Eglife.  ]  ’  S.  Alexandre  fit  paroiftre  en 
ce  dernier  point  autant  de  fageffè  8c  de 
prudence ,  que  de  condescendance  8c  de 
bonté  ,  [  comme  nous  l’avons  marqué 
"  en  un  autre  endroit.  §. 

Enfin  toutes  les  affaires  eftant  termi- 
nées,  il  s’en  retourna  à  Son  Eglife  com¬ 
blé  de  gloire  8c  de  joie ,  ]  '  remportant 
une  lettre  du  Concile  à  tous  les  Fideles 
de  l’Egypte,  [qu’on  peut  dire  eftre  l’é¬ 
loge  de  là  pieté  8c  de  Son  courage.  On  ne 
peut  douter  que  l’on  peuple  ne  l’ait  re- 
ceu  ]  '  avec  une  charité  toute  nouvelle , 

8c  des  honneurs  extraordinaires,  comme 
le  Concile  mefme  le  leur  avoit  recom¬ 
mandé. 

'Melece  luy  donna  la  lifte  de  tous  les 
Evefques  de  Son  parti  ,  répandus  dans 
l’Egypte,  8c  des  Preftres  8c  Diacres  qu’il 
avoit  dans  Alexandrie  8c  aux  'environs, 

'  luy  prefenta  tous  ces  Ecclefialtiques ,  8c 
les  luy  rerpit  entre  les  mains.  'Quelques- 
uns  d’eux  perfevererent  toujours  dans  l’u¬ 
nité  de  l’Eglife.  ‘  Melece  luy  rendit  de 
mefme  les  Eglifes  [d’Alexandrie  ou  du 
Diocelè,]  dont  il  s’eftoit  emparé,  8c  le 
retira  à  Lyque  [  dont  ileftoit  Evefque ,  ] 

'  félon  le  commandement  du  Concile  3 
[  de  forte  que  le  Schiffne  parut  entière¬ 
ment  appaifë  :  J  '8c  S.  Alexandre  jouît  de 
la  paix  durant  le  peu  de  temps  qu’il  vécut 
enfiiite. 

[  11  paroift  néanmoins  ,  autant  qu’on 
le  peut  tirer  de  quelques  endroits  allez 
oblcurs ,]  'qu’il  y  eut  u  quelques  Mele-  Note  8. 
ciens  qui  refuferent  de  fe  reiinir:  de  forte 
que  S.  Alexandre  fut  obligé  d’armer  tout 
fon  zele  pour  les  réduire  ;  8c  il  y  employa 
toutes  les  inftances  imaginables  :  mais 
l’obftination  des  Schifmatiques  fut  plus 
puiflànte  que  tous  les  efforts  de  fa  cha¬ 
rité. 

/Nous  lifonsdans  S.  Epiphane,  quefe 
voyant  trop  vivement  prefîèz  par  Saint 
Alexandre  de  fe  réünir  à  l’Eglifè ,  8c  ne 
Tachant  plus  que  faire,  trois  des  princi¬ 
paux  d’entre  eux ,  favoir  Jean  leur  Evef¬ 
que  [à  Memphis,]  Callinique  Evefque 
de  Pelufè,  8c  Paphnuce  Anacorête,  s’en 
allèrent  à  la  Cour  avec  quelques  autres 
pour  obtenir  la  permiffion  de  tenir  leurs 
allémblées  à  part.  1  Ils  demandèrent  à  f. 
parler  à  l’Empereur  :  mais  le  feul  nom 
de  Meleciens  les  fit  auffi-tolf  rebuter ,  8c 
on  ne  leur  permit  pas  feulement  de  voir 
le  Prince. 

’  Ils  demeurèrent  allez  long-temps  en 
cet  état,  tant  aux  environs  de  Conftan- 
tinople  [  qui  ne  portoit  pas  encore  ce 
nom,]  qu’aux  environs  de  Nicomedie; 

' 8c  ce  fut  alors,  dit  S.  Epiphane,  qu’ils 
firent  amitié  avec  Eufebe  qui  gouvernoit 
la  derniere  de  ces  villes.  Car  fachant  le 
grand  crédit  qu’il  avoit  auprès  du  Prin¬ 
ce,  ils  le  prièrent  de  les  affilier  dans  leurs 
pourfuites.  Eufebe  [  ravi  fans  doute  d’a¬ 
voir  occafion  de  troubler  la  paix  de  PE-* 
glife,  8c  de  fe  vanger  de  S.  Alexandre,  ] 
leur  promit  de  s’employer  pour  eux ,  8c 
les  prefentaen  effet  a  Conftantin.  [  Mais 
luy  8c  eux  réülïirent  fort  mal  dans  leur 
pourfuite  ,  autant  que  nous  en  pouvons 

I.  cvlvfêïla;.  Maisïl  eft  ditauffi-toft ,  qu’il* 
ne  pouvoient  pas  luy  parler.  C’eft  pourquoy  ls 
I'.  l’étau  mdakuïmadlm^eratoremvenijjint. 


juger  par  un  endroit  d’Eufebe  ,  qui  n’a 
pu  ni  s’empefeher  de  témoigner  fon  in¬ 
clination  pour  les  Meleciens  unis  avec  les 
Ariens ,  ni  aulfi  dilfimuler  tout  à  fait  le 
jugement  que  Conftantin  rendit  en  fa¬ 
veur  du  Concile  de  Nicée ,  8c  de  l’unité 
Catholique.  ] 

Suf.  v.  '  Apres  le  Concile  de  Nicée  ,  dit-il  , 
Conf.1.3  c.  tous  }es  peuples  eftant  en  paix  ,  il  n’y 
1  î-P-4^6-  ‘  avoit  que  les  feuls  Egyptiens,  qui  fefai- 
foient  les  uns  aux  autres  une  guerre  ir¬ 
réconciliable.  Ils  eurent  allez  d’impuden¬ 
ce,  pour  venir  encore  importuner  l’Em¬ 
pereur,  mais  non  allez  de  force  pour  le 
porter  à  la  colere.  Au  contraire  il  les 
traita  toujours  avec  beaucoup  de  refpect , 
les  confiderant  comme  fes  Peres ,  ou  plu- 
toft  comme  des  Prophètes  divins.  Il  les 
fit  venir  encore  une  fois  devant  luy  :  il 
eut  encore  la  patience  de  fe  rendre  leur* 
médiateur  8c  leur  arbitre  :  il  leur  fit  en¬ 
core  de  nouveaux  dons.  11  déclara  enfui- 
te  par  une  lettre  le  jugement  qu’il  avoit 
rendu  en  cette  affaire  ,  confirma  8c  au- 
torifa  de  nouveau  les  decrets  du  Concile, 
exhorta  les  deux  partis  à  embraffèr  la 
paix,  à  ne  pas  déchirer  l’Eglife  par  leurs 
divifions,  8c  à  conferver  toujours  le  fou- 
venir  du  jugement  que  Dieu  doit  faire  un 
jour  de  tout  le  monde.  Voilà  ce  que  con- 
tenoit  cette  lettre  de  Conftantin. 

P  .  c  g  y  S’il  eft  vray  que  S.  Alexandre  peu 
p.  7  21.  c  l  ’  avant  fa  mort  ait  envoié  S.  Athanafe  à  la 
69-c.ii.p.  Cour,  commeS.  Epiphane  le  dit  par  deux 
735'd.  f0jS.  [on  peut  juger  que  ce  fut  pour 
foutenir  en  cette  rencontre  la  caufe  de 
Soz  1.  î.  c.  l’unité.  ]  '  Sozomene  cite  en  effet  d’A- 
17.P .465.  polinaire,  que  S.  Athanafe  eftoit  abfent 
466.  lorfque  S.  Alexandre  mourut.  Mais  félon 
eux  ,  il  s’eftoit  retiré  volontairement 
pour  éviter  d’eftre  fait  Evefque. 

[  Pour  ce  qui  eft  des  député  z  des  Me- 
Ath  p  789.  Lciens,  ]  '  Jean  de  Memphis  8c  Callini- 
b,  *  que  de  Pelulè  font  marquez  par  Melece 
Bar.316.  §.  dans  L  de  fes  Evefques.  'Le  pre- 
it.  mier  eft  alfez  probablement  "  ce  Jean 

Arcaph  qui  fut  chef  de  la  feéte  des  Mele¬ 
ciens  apres  la  mort  de  Melece.  [  S.  Epi¬ 
phane  qui  n’a  feeu  l’hiftoirede  cesSchif- 
matiques  que  de  leurs  propres  mémoires,] 
Epi.68.c.y.  'en  parle  avec  des  éloges,  [dont  ils 
a  ai1 10  d  Soient  fort  indignes.  ]  a  II  releve  encore 
a  '10,  davantage  Paphnuce,  dont  il  fait  un  Con- 
Bar  i?  s  felfeur ,  8t  un  grand  Anacorête.  '  Baro- 
12  Va*  h"  pi  n*us  cro^  fiue  c  e^  ce  mefme  Paphnuce 
784. d.  Moine  Melecien ,  qui  écrivit  une  lettre 

importante  touchant  Arfene,  par  laquel¬ 
le  on  découvroit  manifeftement  toutes 
Ba  26  ç  les  fourberies  de  ces  Schifmatiques.  '  Il 
12>  eft  certain  au  moins  que  ce  n’eftoit  ni  le 

feint  Evefque  qui  venoit  d’aflïfter  avec 
tant  d’éclat  au  Concile  de  Nicée,  ni  le 
célébré  difciple  de  S.  Anthoine ,  qui  a  re- 
ceu  de  grands  éloges  de  la  plume  mefme 
de  S,  Athanafe. 

Epî.68  c.6.  '  S-  Epiphane  dit  qu’Eufebe  de  Nico- 

P7*i.b.  medie  s’engagea  à  favorifer  les  Meleciens , 
en  leur  faifent  promettre  de  recevoir  Arius 
à  leur  communion.  [  Comme  Arius  eftoit 
alors  relégué  dans  l’Ulyrie,  il  feroit  plus 
aifé  d’entendre  cela  des  Ariens  qui  eftoient 
demeurez  en  Egypte  ,  ou  de  quelques- 
uns  d’eux  qui  eftoient  alors  à  la  Cour , 
Arh.p.777.  comme  on  le  verra  "  en  fon  lieu.]  '  Il 
fl-  eft  vray  mefme  qpe  l’union  d’ Eufebe  avec 

les 
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les  Meleciens ,  ne  fe  fit ,  félon  S.  Atha- 
nafe ,  qu’après  la  mort  de  S.  Alexandre , 
8c  d’une  maniéré  toute  differente  de  ce 
que  dit  S.  Epiphanc.  [  Mais  ce  que  dit 
S.  Athanafè  n’empefche  pas  qu’il  n’y  ait 
pu  avoir  entre  eux  des  auparavant  quel¬ 
que  commencement  d’union.  ] 


ARTICLE  XII. 

S.  Alexandre  meurt ,  après  avoir  nommé 
S.  Athanafè  pour  fon  fucceffeur  : 

Des  Curez.  d’Alexandrie. 


Note  9. 


116  &  Al. 

p.666 . 
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[t^vIeu  voulant  enfin  recompenfer 
I  J  Saint  Alexandre  de  tant  de  travaux 
qu’il  avoitfouffertspourl’Eglife,]  'l’ap-  Ath.  ap.i. 
pella  à  luy  près  de  cinq  mois  après  la  p  777-d. 
conclufion  du  Concile  de  Nicée,  [  "  ou 
après  qu’il  en  fut  revenu ,  c’eft-à-dire  en 
l’an  326,  ou  dés  le  mois  de  Janvier,  ou 
aupluftard]  'le lundi  18  d’ Avril.  [  Ainfl  Chr.^or.j) 
il  avoit  cflé  Evefque  durant  près  de  14 
ans.]  «Safefte  eft  marquée  le  z6  de  Fé¬ 
vrier  dans  Ufuard,  Adon,  Notker  ,  8c 
divers  autres  Martyrologes. 

[  Mais  en  achevant  fà  courie  ,  il  ren¬ 
dit  encore  un  fervice  important  à  l’Egli- 
fe,]  'par  le  choix  qu’il  fit  de  S.  Atlia-  c‘ 

nafe  pour  eftre  fon  fucceflèur,  £recom-  è"Ep'i68.c. 
mandant  au  Clergé  8c  à  tout  le  peuple  6 -p.71x.di 
que  l’on  n’en  établift  point  d’autre.  cSo-  69.  cai.p. 
zomenc  décrit  plus  exactement  que  les 
autres,  les  particularitez  de  cette  voca-  17.  p. 467. 
tion  toute  divine,  qu’il  avoit  tirées  d’ A-  b. 
pollinaire.  Athanafè ,  dit  cet  auteur ,  fit 
tout  ce  qu’il  put  pour  éviter  l’Epifcopat 
par  la  fuite  :  '  mais  il  fut  trouvé  par  un 
ordre  particulier  de  Dieu,  qui  avoit  aufîi 
fait  connoiftre  à  Alexandre  par  des  mar¬ 
ques  fenlîbles ,  qu’il  n’auroit  point  d’au¬ 
tre  fucceflèur  que  luy.  Car  ce  fàint  vieil¬ 
lard  eftant  appelle  de  Dieu  à  une  meil¬ 
leure  vie ,  8c  preft  de  partir  de  ce  mon¬ 
de  ,  demanda  Athanafè  qui  n’y  eftoit 
pas.  Il  y  avoit  là  une  autre  perfonne  de 
mefme  nom ,  qui  ayant  répondu ,  com¬ 
me  ii  c’euft  efté  luy  qu’on  demandoit, 

S.  Alexandre  ne  luy  dit  rien  ,  pour  té¬ 
moigner  que  ce  n’eftoit  pas  luy  qu’il  ap- 
pelloit.  Il  répéta  enfuite  plufîeurs  fois  le 
mefme  nom  ,  fans  que  l’ Athanafè  qui 
eftoit  prefent  répondift  ,  parce  qu’on 
voyoit  bien  que  le  Saint  demandoit  celui 
qui  eftoit  abfent.  'Enfin  Alexandre  decla-  b.  - 
ra  nettement  fà  penfée  ,  8c  marqua  par 
efprit  de  Prophétie  ,  le  combat  auquel 
S.  Athanafè  eftoit  appellé ,  en  prononçant 
ces  paroles  :  „  Athanafè  ,  vous  penfez 
„vous  garantir  par  la  fuite  :  mais  la  fuite 
„  ne  vous  garantira  pas. ,,  [  Il  ne  pouvoit 
témoigner  plus  d’amour  à  l’Eglife  ,  ny 
luy  Élire  un  plus  riche  prefent  ,  que  de 
luy  laiffer  en  mourant ,  Saint  Athanafè 
au  lieu  de  luy.  ] 

'Il  ne  faut  pas  oublier  que  Theodoret  Thdrt.  ep 
marquant  les  fàints  Peres  dontilfè  glo-  8Î-P 
rifioit  de  fuivre  la  doctrine,  y  met  Saint 
Alexandre  le  "  grand  prédicateur  de  la 
vérité;  'qui  avoit  combatu  pour  elle,  8c  ep.  14?.  p. 
qui  l’avoit  apprifè  à  S.  Athanafè.  ioi6.d. 

[Nous  avons  dit  ci-deffus]  'qu’Arius,  Epi -69  c. 
Colluthe,  8c  quelques  autres  eftoientCu-  *-P-7i8>c* 
rez  dans  Alexandrie.  [Rien  n’eft  plus 


commun  aujourd’hui  que  des  Curez  dans 
les  villes:]  'Mais  il  n’en  eftoit  pas  de  mef-  np.176.  b. 
meen  ce  temps-là,  'puifque S. Epiphane  c.i.p.  717. 
le  remarque  d’Alexandrie  comme  une  c‘ 
chofe  particulière  à  cette  ville.  'Dans  les  n.p.i7<S.c. 
autres ,  tout  le  peuple  s’aiïèmbloit  avec 
l’Evefque  dans  une  mefme  Eglifè,  [pour 
reprefenter  davantage  que  toute  l’Eglife 
enfemble  n’eft  véritablement  qu’un  feul 
corps ,  dont  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  le  prin¬ 
ce  de  tous  les  Pafteurs  eft  le  chef.  Dans 
Antioche  mefme  ,  quelque  grande  que 
fuft  la  ville ,  il  fèmble  qu’il  n’y  avoit  or¬ 
dinairement  qu’une  feule  aflèmblée ,  une 
feule  prédication ,  un  feul  Sacrifice ,  qui 
fe'faifoit  tantoftdans  une  Eglifè,  tantoft 
dans  un  autre.  Car  c’eft  l’idée  que  nous 
donnent  les  homélies  de  S.  Chryfoftome , 
qui  ne  parle  que  très-rarement  de  deux 
aflèmblées.  Et  je  11e  croy  pas  qu’on  y 
trouve  jamais  des  Preftres  titulaires  de 
quelque  Eglifè  particulière.  ] 

'Mais  dans  Alexandrie,  toutes  les  Egli-  e.i.p.717. 
fès  foumifes  à  l’Evefque  Catholique  delà  c* 
ville  avoient  chacune  des  Preftres  prepo- 
fez  pour  les  befoins  Ecclefiaftiques  [  8c  Spi¬ 
rituels  ]  des  Fidèles  qui  en  eftoient  pro- 
ches,  félon  leurs  "rués  8c leurs  quartiers; 
v)-n>icil u.-  ;8cces  Preftres  ne  manquoient  point  d’in- c.i.  p  718. 
tpohis.  fttuire  dans  chaque  aflèmblée  le  peuple  c* 

— *—“•  qui  leur  eftoit  confié.  'Je  ne  voy  pas  que  |6g 
S.  Epiphane  dife  clairement  s’il  n’y  avoif  £.4.  p.719. 
qu’un  Preftre  pour  une  Eglifè ,  ou  plu-  d- 
fleurs.  Il  paroift  néanmoins  dire  plutoft 
qu’il  n’y  en  avoit  qu’un.  '  Entre  ces  Egli-  ^  c  x  p 
les  il  nomme  celles  qu’on  appelloit  de  718.C. 
Denys,  de  Theonas,  de  Pierius,  de  la 
Perfée,  de  Dizye,  de  Mendidie ,  d’ Annien , 
ScdeBaucale  :  8c  il  y  en  avoit  encore  plu- 
V .  Saint  fleurs  autres ,  [comme  "  celle  de  Quirin,  ] 

Achana,  >outre  Cefarée  baftie  fous  Conftance,  b  c. 

qui  eftoit  la  principale.  'S.  Athanafè  re-  Ach.  ap.  r. 
marque  auffl  que  les  Catholiques  d’Ale-  P*^*cl 
xandrie  s’aflèmbloient  en  diverfes  Eglifes 
'toutes  petites  -,a  de  forte  que  dans  un  Ca-  p.68;.c. 
refme  ilenfalut  remporter  plufieurs  per- 
fonnes  à  demy  étoutees  par  la  preflè.  'Ce-  c- 
la  fit  qu’à  Pafquetout  le  peuple  demanda 
qu’on  s’aflèmblaft  dans  la  Cefarée,  quoi¬ 
qu’elle  ne  fuft  pas  encore  achevée;  '  8c  p.<>84.a. 
tous  les  Fidèles  s’y  trouvèrent  avec  une 
extrême  joie  de  celebrer  enfemble  la  fefte, 

'dans  l’efperance  que  leurs  prières  feroient  p6Sj  d 
d’autant  plus  agréables  à  Dieu,  qu’elles 
eftoient  plus  unies. 

'  L’Eghfe  d’Alexandrie  ne  faifoit  ap-  n.p.176  b. 
paremment  en  cela  ,  [aufli-bien  qu’en 
beaucoup  d’autres  chofes ,  ]  qu’imiter  cel¬ 
le  de  Rome,  qu’on  fçait  avoir  auflî  efté  par¬ 
tagé  en  diftèrens  Titres  ou  Paroiflès.  'C’eft  Léo ,  f  7.8. 
pourquoi  S.  Leon  exhorte  les  Romains  de  io.  p.  114. 
s’afièmbler  8c  de  faire  leurs  aumofnes  dans  “7-lîl- 
les  Eglifes  de  leurs  régions,  '8c  de  décou-  p<1,7> 
vrir  à  leurs  Preftres  ceux  qu’ils  fàuroient 
eftre  Manichéens.  [  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  fèmble  nous  obliger  a  dire  la  mef¬ 
me  chofè  de  Conftantinople ,  ]  'lorfqu  il  jjaz.0r.4t. 
dit  que  les  diverfès  Eglifès  de  cette  ville,  p. 5-17.0. 
répandues  en  diftèrens  quartiers ,  eftoient 
comme  des  liens  qui  unifloient  ceux  qui 
en  eftoient  les  plus  proches.  [  On  y  voit 
ce  me  fèmble  aflèz  fouvent  divers  Pre¬ 
ftres  titulaires  de  quelques  Eglifès. 

La  campagne  a  eu  befoin  de  Curez 
avant  les  villes  ;  8c  c’eft  aulïi  ou  nous 
>  trou- 
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trouvons  les  premiers.  Car  je  penfc  qu’on 
en  voit  dans  S.  Cyrien,  8c  il  y  en  a  au 
moins  dans  l’hiftoire  de  la  difpute  d’Ar- 
chelaüs  contre  les  Manichéens.  Nous  avons 
déjà  parlé  des  Preftres8c  des  Diacres  de  la 
Mareote ,  qui  eftoit  un  Canton  du  Dio- 
cefe  d’Alexandrie;  8c  l’on  en  parlera  en¬ 
core  louventdans  l’hiftoire  de  S.  Athanafe 
8c des  Ariens.]  '  S.  Chryfoftôme exhorte 
extrêmement  à  baftir  des  Eglifcs  dans  les 
villages ,  8c  à  y  rétablir  des  Curez  :  8c  il 
dit  beaucoup  de  chofes  fur  cela. 


HISTOIRE 

ABREGEE 

D  E 

L’ARIANISME 


ARTICLE  PREMIER. 

6)uel  ejioit  Arius. 

Omme  l’Hiftoired’ Arius,  & 
de  la  feéte  à  laquelle  il  a  don¬ 
né  le  nom  8c  l’origine  ,  eft 
meflée  d’une  part  avec  celle 
de  plulieurs  Saints ,  8c  a  de  l’autre  beau¬ 
coup  d’évenemens  confiderables ,  qui  fe- 
rôient  de  trop  longues  digreffions  dans 
l’hiftoire  des  Saints  qui  y  ont  eu  quelque 
part  ;  nous  avons  cru  qu’il  eftoit  à  pro¬ 
pos  de  faire  une  fuite  de  tout  ce  qui  re¬ 
garde  cette  Herelie ,  pour  y  toucher  en 
peu  de  mots  ce  qui  le  pourra  renvoyer  à 
l’hiftoire  des  Saints ,  8c  raporter  avec  plus 
d’étendue  les  chofes  que  nous  aurions 
peine  à  placer  en  d’autres  endroits. 

Le  démon  voyant  que  par  toute  la  puifi- 
fance  8c  la  cruauté  des  hommes ,  il  n’avoit 
pu  maintenir  l’Idolâtrie  contre  l’adoration 
d’un  feul  Dieu ,  établie  dans  toute  la  ter¬ 
re  par  J  e  s  u  s-C  hrist;  il  travailla  à  la 
faire  regner  dans  l’Eglife  mefme,  8c,  ce 
qui  fait  horreur ,  il  y  employa  le  propre 
nom  de  Jesus-Christ,  en  perlua- 
dant  aux  Fidèles  que  le  Verbe  8c  le  Fils 
de  Dieu ,  ce  divin  Sauveur  que  les  Chré¬ 
tiens  ont  toûjours  fait  profeffion  d’ado¬ 
rer  ,  ou  eftoit  un  autre  Dieu  que  fon  Pe- 
re  ,  ou  ce  qui  eft  à  peu  près  le  mefme 
blafphême,  n’eftoit  point  véritablement 
Dieu.  ] 

1  Arius  [  dont  il  fe  fervit  pour  établir 
cette  impiété ,  ]  eftoit  comme  l’on  difoit , 
natif  de  la  Lybie  [  Cyrénaïque  ou  Orien¬ 
tale  ,  dans  laquelle  nous  verrons  en  effet 
que  fon  Herelie  fit  un  grand  progrès. 
Conftantin  femble  marquer  qu’il  eftoit 
i  d’Alexandrie, ]  7 lorfque  voulant  le ren-  t 
voyer  en  cette  ville ,  il  luy  promet  de  le 
renvoyer  en  fon  pays.  [  Mais  il  peut  bien 
avoir  confondu  le  lieu  de  fa  naiffance 
avec  celui  où  il  avoit  long-temps  vécu , 

8c  qui  eftoit  devenu  comme  fa  patrie  par 

r.  'On  cite  de  Photius  qu’il  eftoit  d’Alexandrie, 

fils  d’un  Ammone.  [  J  e  ne  l’ay  pu  trouver.  ] 
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le  Sacerdoce.  Que  s’il  eftoit  véritablement 
de  Libye,  ce  pays  aura  produit  en  cin¬ 
quante  ans  ou  un  peu  plus ,  deux  Here- 
fies  tout  oppofées,  celle  des  Sabelliens 
qui  oftoient  dans  la  Trinité  la  diftinétion 
des  perfonnes  divines ,  8c  celle  des  Ariens 
qui  y  vouloient  mettre  une  diftinétion 
de  nature. 

'  Arius  eftoit  affez  bien  inftruit  dans 
toutes  les  fciences  feculieres ,  8c  très-ha¬ 
bile  dans  la  Dialectique.  1  II  avoit  '  la  tail-  1. 
le  extrêmement  haute  ,  une  mine  grave 
8c  ferieufe ,  un  abord  civil  8c  attiraut ,  un 
entretien  flateur  8c  perfuafif.  1  II  paroi  f- 
foit  mefme  avoir  de  la  vertu  8c  du  zele  • 
pour  la  Religion  ;  '8c  quoiqu’il  n’euft  au 
dedans  qu’une  paflion  violente  pour  la 
gloire  8c  la  nouveauté,  '  il  avoit  néan¬ 
moins  au  dehors  beaucoup  d’apparences 
8c  de  marques  de  vertu.  '  En  un  mot, 
on  voyoit  en  luy  toutes  les  qualitez  d’un 
ferpent  dangereux,  8c  "un  extérieur  fi  &c, 
bien  compofé,  qu’il  eftoit  pour  feduire 
toutes  les  perfonnes  fimples  8c  crédules. 

7I1  avoit  une  grande  douceur ,  maistrom- 
'  peufe,  accompagnée  d’un  filence  8c  d’une 
modeftie  affeétée  qui  gagnoit  l’efprit  de 
tout  le  monde ,  mais  qui  cachoit  au  de¬ 
dans  une  ame  pleine  de  fourberies  les  plus 
noires  ,  8c  "  capable  de  produire  toutes  0acinmt 
fortes  de  crimes. 

'Conftantin  fait  une  excellente  deferip- 
tion  de  fon  extérieur  abatu  8c  confumé 
[  non  par  les aufteritez  de  la  penitence,  ] 
mais  par  la  fureur  8c  la  mélancolie  qui  le 
rongeoient  au  dedans ,  '  comme  S.  Ale¬ 
xandre  le  remarque  aufli.  „  4  Tout  le 
,,  monde  ne  voit-il  pas ,  dit  ce  Prince , 

.  „  quels  cris  luy  fait  jetterlableflure  qu’il 
„  a  receue  du  démon  ;  Le  venin  de  ce 
„  ferpent  qui  remplit  fes  veines  luy  cau- 
„  fe  d’effroyables  convulfions.  Son  corps 
„  fans  vigueur ,  8c  fans  force ,  fon  vifa- 
„ge  pâlie,  hâve,  fec,  décharné  jufqu’à 
„  faire  horreur ,  abatu  de  chagrins  8c  d’in- 
„  quiétudes ,  fait  voir  la  maladie  qui  le 
„  tourmente  au  dedans ,  fa  vue  éteinte  8c 
„  à  demi-morte ,  fes  cheveux  épais  mal 
„  peignez,  8c  fales,  ce  mélange  affreux 
.,  que  font  en  luy  depuis  long-temps  la 
„  vanité ,  la  rage ,  8c  la  fureur ,  le  ren- 
„  dent  tout  farouche  8c  tout  fauvage ,  8c  le 
„font  moins  reffembler  à  un  homme 
„  qu’à  une  belle.  „ 

Outre  fon  humeur  noire  8c  mélanco¬ 
lique  ,  ]  '  il  fe  rendit  efclave  de  la  vaine 
gloire ,  de  l’ambition ,  8c  de  l’envie  ;  a  II 
le  laiffa  emporter  à  une  paflion  fiiriculè 
de  vouloir  commander  aux  autres ,  b  8c  de 
poffeder  les  premières  dignitez  de  l’Eeli- 
fe  :  [  Et  nous  allons  voir  que  ce  defir  de 
s’élever  au-deffus  des  autres,  qui  pafpc 
fouvent  dans  le  monde  pour  une  vertu 
fut  ce  qui  le  rendit  Herefiarque.  ]  >  On 
le  taxe  aufli  allez  ouvertement  d’avarice. 

1.  C’eft  ainfiquel*  P.  Petau  entend  «Ann*# 
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LES  ARIENS. 


ARTICLE  II. 

Zajaloufie  &  l'ambition  engagent  Arius 
dans  l'Here/ie  :  J>)uels  ejtoient 
/es  dogmes . 

'r  Es  talens  extérieurs  par  lefquels  Arius  ^  c 

JL,  couvrait  un  cfprit  fourbe  au  dernier  3^.713.  a*, 
point ,  font  qu’on  ne  fe  doit  pas  étonner 
s’il  trompa  d’abord  [  trois  faints  Evefques 
V.  Saint  d’Alexandrie.  Nous  avons  vu  "  autre- 
I'ierre  part]  'qu’ayant  quitté  le  fchifme  de  Me-  c  , 

f  1  J  1  1  ,  .  SOZ.T.  I.C. 

0  nir.  lece  ,  aux  nouveautez  duquel  il  avoit  eu  p. 4i6.a. 
j**0  ne‘  part  [  vers  l’an  306,  ]  il  fut  élevé  au 

Diaconat  par  S.  Pierre  d’Alexandrie.  'Mais  ^ 
ce  Saint  ayant  depuis  efté  obligé  d’excom-  a' 
munier  les  Partifons  de  Melece ,  6c  voyant 
qu’ Arius  trouvoit  à  redire  à  fa,  conduite , 
fans  pouvoir  s’empefcher  de  remuer ,  il  le 
chaflà  de  l’Eglilè ,  [  6c  ne  l’y  voulut  plus 
recevoir,  quelque  inftance  qu’il  luy  en 
Ibid,  no-  fift ,  "  s’il  fout  croire  ce  que  nous  en  trou- 
te«.  yons  dans  quelques  hiftoires. 

1  Neanmoins  Achillas  eftant  monté 
fur  fon  thrône ,  non  feulement  il  accor¬ 
da  à  Arius  le  pardon  qu’il  luy  demandoit , 

6c  luy  permit  d’exercer  les  fondrions  du 
Diaconat ,  mais  mefmc  il  l’éleva  à  la 
dignité  du  Sacerdoce  ,  félon  Sozomene  : 

'Car  Gelafe  dit  feulement  qu’ Achillas  le  n  .  -  , . 
receut  au  Diaconat  apres  de  tres-grandes  c.i.p.48. 
inftances  ,  '  6c  que  ce  fut  S.  Alexandre  p  ^ 
fuccellèur  d’ Achillas  qui  le  fit  Preftre  8c 
luy  donna  le  premier  rang  après  luy.  'On  Epi.68.c4. 
commit  à  Arius  la  conduite  d’une  Eglifc  p.^iÿ.c.dl 
d’Alexandrie appellée Baucale ,  «quieltoit  69.c.i.;p. 
une  de  celles  qui  avoient  chacune  un  Pre-  717  c 
dire  [8c  un  Curé,]  pour  rendreau  peu-  jf  '72'7  C’ 
pie  qui  en  eftoit  proche  les  affiftances 
qu’il  avoit  befoin  de  recevoir  de  l’Eglifè, 

'  8c  luy  prefcher  la  parole  de  Dieu  dans  . 

les  aflèmblées  ordinaires.  [Il  a  doncefté  ^1,^>  yl 
Curé  ,  8c  il  femble  meftne  qu’on  doive 
concevoir  qu’il  avoit  encore  quelque  mi- 
niftere  plus  releve,]  '  puifque  Theodo-  Thdrt.l  t. 
ret  dit  qu’on  luy  avoit  confié  l’explica-  c.i.p  .H3.C- 
tion  des  divines  Ecritures.  [  Seroit-ce  ] 

•'la  chaire  8c  l’école  des  Catechefes,  que  conc.  1. 1. 
l’auteur  duSynodique  luy  attribue  ?  <6Sc-  p  1494.3. 
Ion  la  fuite  du  mefme  Theodoret,  ilpa-  *Thdrc.  p. 
roift  qu’ Arius  eut  cet  office  dés  le  vivant 
d’ Achillas. 

'  Philoftorge  l’un  des  plus  emportez  ph;pg.i  j  c< 
des  Ariens  ,  dit  que  lorfque  S.  Achillas  3^.4. 
fut  mort ,  8c  qu’il  folut  luy  donner  un 
fucceffeur ,  les  fuffrages  panchoient  pour 
Arius  ;  mais  qu’ Arius  mefme  préféra  Ale¬ 
xandre  ,  8c  le  fit  élire.  [  Mais  cette  mo¬ 
dération  très-extraordinaire  en  elle-mef- 
me  ,  eft  tout  à  fait  éloignée  de  l’efprit 
d’ Arius ,  ]  'qui  fe  perdit  au  contraire  par  7-hdrt.  p. 
l’ambition  qu’il  eut  de  s’élever  à  l’Epif-  *13.  c. 
copat ,  8c  de  tenir  la  place  qui  fut  don¬ 
née  à  S.  Alexandre.  Car  voyant  ce  Saint 
•  élevé  à  la  dignité  d’Archevefque  d’ Ale¬ 
xandrie  ,  [  apparemment  en  l’an  3x1,] 
il  ne  put  refifter  aux  attaques  de  fa  ja- 
loufie ,  8c  les  aiguillons  de  cet  ennemi  ne 
luy  pouvant  permettre  de  demeurer  en 
repos ,  il  chercha  de  tous  coftez  des  oc- 
caiions  de  difputes  8c  de  brouilleries ,  'fe-  c  ^  p_ 

Ion  l’ordinaire  de  ceux  que  le  démon  agi-  b. 
te  de  cette  maligne  paffion.  [  Ce  feu  de¬ 


meura  néanmoins  caché  dans  fon  fein 
Note  t.  durant  plu fieurs années,  "  puifqu’il fem¬ 
ble  n’avoir  guere  paru ,  ou  au  moins  n’a¬ 
voir  fait  un  grand  éclat ,  que  vers  l’an 
3 1 9.  Mais  le  délai  au  lieu  de  l’éteindre 
ne  fèrvit  qu’à  le  rendre  plus  violent.  ] 

*  Voulant  donc  brouiller  ,  8c  la  vie  fi  c.i,p. 
louable  de  fon  Evefque  ne  luy  fournif-  d. 
font  aucun  pretexte  de  fe  fbulever  contre 
luy ,  le  démon  le  porta  à  l’attaquer  fur  la 
foy.  '  Ainfi  parce  que  S.  Alexandre  fuivant  d  I  hær.  1.4. 
en  tout  la  doftrine  de  l’Evangile  8c  des  c.i.p.xj*. 
Apoftres  ,  enfeignoit  que  le  Verbe  8c  le  c’ 

Fils  de  Dieu  eft  égal  à  fon  Pere  ,  de  la 
mefme  fubftance ,  [  8c  de  la  mefme  na¬ 
ture]  que  luy  5  'Arius  entreprit  de  fou-  Socr.l.i.c. 
tenir  que  c’eiloit  là  la  doétrine  de  Sabel-  j. p.?.b. 
lius  ;  'Que  le  Fils  eft  fait  8c  créé  [com-  Thdrc.l.f. 
me  nous;  ]  Qu’il  n’a  pas  toujours  efté;  c.ip.j-ij.d. 
'Qu’il  a  efté  tiré  du  néant;  «Que  par  fon  04.  p.yjy. 
libre  arbitre  il  a  efté  capable  du  vice  8c  d. 
de  la  vertu;  Ornais  qu’eftant  muable  par  “  SocrIg  tJ‘ 
fa  nature,  il  avoit  voulu  demeurer  dans  l  A^'or! il 
le  bien  par  fa  liberté ,  8c  que  Dieu  fachant  p.iÿ+.d. 
que  celafèroit,  luy  avoit  donné  par  avan¬ 
ce  ,  8c  en  vue  des  bonnes  œuvres  qu’il 
devoit  faire  ,  la  gloire  qu’il  aurait  obte¬ 
nue  enfuite  par  fa  vertu  ;  '  Que  Dieu  ne  p.ijy.b.ç, 
nous  a  pas  créez  à  caufe  de  luy  ,  mais 
l’a  créé  par  une  pure  grâce  à  caufe  de 
nous  8c  pour  nous  créer  par  luy ,  8c  luy 
«  enfuite  donné  les  titres  de  Verbe  ,  de 
Fils,  8c  de  Sageffe;  'Qu’il n’eftoit point  p  194 d. 
véritablement  Dieu ,  mais  qu’il  en  avoit 
feulement  le  nom  par  participation  com¬ 
me  les  autres  hommes.  'C’eft  ainfi  qu’il  Thdrr. !.r.' 
nioit  [ouvertement]  la  divinité  du  Sau- ^3 
veur ,  8c  ne  luy  attribuoit  rien  au-deifus  d' 
de  nous.  'Il  avoit  la  hardieflèdedireque  Ath.p.39/, 
le  Fils  eft  incapable  de  voir  8cdeconnoi-  c.d. 
ftre  parfaitement  fon  Pere ,  8c  de  fe  con- 
noiftre  luy-mefme.  '  Il  eft  remarquable 
qu’il  admettoit  en  Dieu  un  Verbe,  mais 
different  de  celuy  qui  eft  en  Jésus- 
Christ  :  Le  premier  eftoit ,  difoit-il , 
de  la  propre  fubftance  du  Pere  ,  fa  pro¬ 
pre  fagellè ,  éternelle  comme  luy  ,  da,ns 
laquelle  il  avoit  fait  le  monde ,  8c  mefme 
le  Verbe  qui  eft  incarné  en  Jésus- 
Christ  [  avec  les  autres  créatures.  ] 

'C’eft  avec  horreur  8c  avec  regret  que  p.i94,bl 
'nous  olons  écrire  ces  blafphêmes,  qui  ont  i9f-d. 
fait  frémir  tous  les  faints  Evefques  dans 
le  Concile  deNicée.  Et  nous  pouvons  di¬ 
re  avec  S.  Athanafe,  que  c’eft  la  feule 
necelfité  de  noftre  fujet  qui  nous  empef- 
che  de  les  fupprimer;  'comme  nous  en  ibiPet.dog. 
omettons  plufieurs  autres  qu’on  peut  lire  t.i.  l.i.c.8, 
dans  le  mefme  Pere,  [  8c  dans  les  auteurs 
de  ce  temps-là.]  'Les  Ariens  mefme  en  Ath.p.194. 
eurent  quelque  honte ,  [  8c  ils  en  retran-  a.b. 
cherent  divers  blafphêmes,  les  uns  plus, 

1  les  autres  moins  ;  ce  qui  forma  entre  eux 
les  differens  partis  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Mais  tous  convenant  en  ce 
point,  que  le  Fils  n’eftoit  pas  égal  8c  con- 
fubftantiel  à  fon  Pere ,  ni  le  mefme  Dieu 
que  luy  ;  ils  s’engageoient  neceffairement , 

•  ou  à  rcconnoiftre  deux  dieux ,  ou  plutoft 
à  dire  que  Jesus-Chri^t  n’eft  point 
Dieu  ,  puifque  rien  ne  peut  eftre  plus 
grand  que  Dieu.  ] 

'  Arius  avoit  inventé  quelques-uns  de  Soi.  1  1  c. 
ces  blafphêmes ,  perfonne  n’ayant  olé  dire  P  4*6. 
avant  luy  que  le  Fils  de  Dieu  fuft  tiré  du 

néant , 
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néant ,  &  capable  de  pecher.  [  Mais  pour 
le  fond  de  fon  dogme ,  qui  eftoit  de  nier 
Thdrt.l.  1.  la  divinité  de  Jesus-Christ,]  '  il 
c-3  P'  f31’  n’eftoit  que  le  difciple  d’Ebion,  d’Arte- 
c’  mas ,  [  8c  de  Theodote.  ] 

Ath.adv.r.  'Un  écrit  attribué  à  S.  Athanafè,  dit 
qu’Ariuspour  rabaiilèr  la  divinité  de  J  e- 
su  s-C  h  r  1  s  t  ,  pretendoit  qu’il  n’avoit 
pris  de  la  nature  humaine  que  le  corps  8c 
la  chair,  mais  non  l’ame,  dontle  Verbe 
luy  tenoit  lieu  ;  [  qui  eft  à  peu  près  ce 
qui  a  fait  enfuite  l’Herefîe  d’Apollinaire.] 

Cette  erreur  engageoit  à  dire  que  la  divi¬ 
nité  avoit  fouffert  la  croix ,  8c  eftoit  ref¬ 
ret  dog.  t.  fufcitée  des  enfers  ,  '  c’eft-à-dire  que  ce 
4.I.1  c.y.p.  n’eftoit  point  une  vraie  divinité}  &ainfi 
MercVi  ■)  e^e  ^tal3li  1Tbit  le  principal  blafphêmed’A- 
259.1.'  1  '  rius.  Aufti  on  demeure  d’accord  que  les 
Ariens  ont  tenu  ce  dogme,  quoiqu’on  fè 
foit  peu  arrefté  à  le  combatre ,  8c  mefme 
à  le  remarquer  dans  eux  ,  parce  qu’on 
eftoit  tout  appliqué  à  leur  erreur  capitale. 

Merc.  1. 1.  'Marius  Mercator  ne  veut  pas  qu’on  l’at- 
p.  115?.  S.  tribuë  à  la  perfonne  d’Arius.  [  "  Néan-  v  g3;nt 
moins  11  le  traité  que  nous  avons  cité  eft  Athana- 
de  S.  Athanafe,  comme  il  y  a  toute  ap-  le  S-  m. 
parence.  Ion  autoritéeft  indubitablement 
ï>«.  t.  4.  p.  préférable  à  celle  de  Mercator.  J  7 On  ci- 
S  4-  te  d’autres  auteurs  qui  font  Arius  coupa- 
Thdrch.l.  ble  de  l’erreur  de  les  difciples ,  '8cTheo- 
4  c- i.p.  doret  entr’autres. 

'  [  Cet  Herefiarque  qui  détruifoit  la  di¬ 

vinité  dans  le  Fils  ,  n’avoit  garde  de  la 
reverer  dans  le  Saint  Efprit ,  qu’aucun 
Heretique  n’a  jamais  fait  plus  grand  que 
le  Fils.]  C’eft  pourquoi  les  Macédoniens 
qui  la  nioient  dans  le  S.  Efprit ,  mais  qui 
la  reconnoifîoient  dans  le  Fils,  n’ontefté 
regardez  que  comme  des  demi- Ariens. 
Cependant  on  a  peu  parlé  de  ce  point  à 
l’égard  d’Arius  ;  8c  comme  il  s’attachoit 
à  combatre  le  Fils  de  Dieu,  les  Catholi¬ 
ques  fe  font  aufti  contentez  pour  l’ordi¬ 
naire  de  défendre  ce  point  contre  luy.  ] 

Ath.  or.i.  '  Saint  Athanafe  fèmble  mefme  avouer 
P  qu’ Arius  ne  difoit  rien  contre  l’article  du 

S.  Efprit,  quoiqu’il  ledétruififtendétrui- 
Pror.L.p.  fant  celui  du  Fils.  'Saint  Profper  dit  qu’il 
foutenoit  non  feulement  que  l’un  8c  l’au¬ 
tre  eftoit  d’une  autre  nature  que  le  Pere } 
mais  encore  que  le  S.  Efprit  eftoit  créature 
de  la  créature  ,  ayant  efté  créé  par  le 
Fils. 

[  On  pourroit  remarquer  encore  plu- 
fieurs  autres  chofès  fur  les  fentimens  d’A¬ 
rius  8c  de  fes  feéfateurs  :  Mais  nous  les 
lai  fions  à  ceux  qui  traitent  particulière¬ 
ment  le  dogme.  Pour  ce  qui  eft  des  chan- 
gemens  qu’ils  ont  pu  faire  dans  la  difei- 
pline  ,  comme  fur  le  Batefme  qu’ils  ont 
entrepris  de  réitérer  ,  nous  en  pourrons 
parler  lorfque  l’occafion  s’en  prefèntera , 

8c  lorfque  ces  changemens  fè  feront  re¬ 
marquer  davantage.  Car  ,  par  exemple  , 
ils  ne  commencèrent  pas  tout  d’abord  à 
rebatizer.  ] 
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ARTICLE  III. 

Anus  fe  déclaré  contre  la  divinité  de  J  e- 
sus -Christ,  &  eft  excommunie. 

[[  Es  Ariens  n’avoient  garde  d’avouer 
.Lque  le  defir  de  l’Epifcopateuft  porté 
Arius  à  former  une  nouvelle  feéte  dans 
l’Eglifè.  Voulant  donc  couvrir  par  la  ca¬ 
lomnie  cette  tache  qui  noircifloit  la  naifi- 
Phifg.  1.  r.  fance  de  leur  Herefie,]  'ils  ont  attribué 
C4-P  i-  l’origine  de  la  difpute  non  à  Arius,  mais 
à  un  Alexandre  furnommé  Baucale  ,  qui 
tenoit  le  rang  de  Preftre  après  Arius  i 
t  *  ce  qui  n’eft  apparemment  qu’une  fable 
que  les  Ariens  ont  forgée  fur  le  nom  du 
faint  Evefque  Alexandre  ,  8c  de  l’Eglifè 
Ruf.l.i.  c.  de  Baucale  dont  Arius  eftoit  Curé.  ‘Ils 
m.  p.166 1  ont  ajouté  à  cela  ,  qu’ Arius  n’avoit  efté 
!  g .  chafîe  de  l’Eglifè  que  par  une  animofité 
c<  ’  8c  une  jaloufie  particulière  d’Alexandre  , 

qui  ne  pouvoit  fouffrir  l’eftime  8c  la  ré¬ 
putation  qu’il  avoit  parmi  le  peuple. 

[  Mais  il  faut  chercher  des  lumières  plus 
pures  que  les  faufiès  apparences  dont  ces 
Heretiques  s’efïbrçoient  de  couvrir  leur 
honte  pour  tromper  les  perfonnes  trop 
crédules.  ] 

Socr.l.i  c.  'Si  nous  en  croyons  Socrate  ,  8c  le 
r7>  P  9  *•  raport  que  l’on  en  fit  à  Conftantin ,  Arius 
’^‘c'  commença  dans  une  célébré  conférence 
à  découvrir  le  venin  qu’il  cachoit  en  luy- 
mcfme.  Car  Alexandre  expliquant  le  my- 
ftere  de  la  fàinte  Trinité  devant  fès  Pre- 
p.if.c.  ftres  8c  fès  autres  Ecclefiaftiques  ,  '8c 
demandant  à  chacun  quel  eftoit  fon  fen- 
timent  fur  un  paflàge  de  l’Ecriture,  [qui 

р. 9.b.  regardoit  le  Verbe,  ]  '  Arius  s’oppofà 

ouvertement  8c  infolemment  à  fà  do- 
ftrine  ,  foutenant  que  c’eftoit  celle  de 
Sabellius.  [Mais  il  eft  aifé  de  juger  qu’A- 
rius  ne  commença  point  d’abord  par  un 
Thdrt.l.  1.  éclat  fi  public,  ]  ' puifque  S.  Alexandre 

с. 3  p.;i6.  mefme  déclaré  qu’il  avoit  efté  quelque- 

temps  fans  apporter  de  remede  à  ce  mal , 
parce  qu’il  demeuroit  encore  caché.  [ Ainfi 
Fleuri  ,  l.  il  vaut  mieux  dire  ]  '  qu’ Arius  ne  répan- 
10  P-79*  dit  d’abord  fa  doârine  que  dans  les  en¬ 
tretiens  particuliers ,  [  comme  c’eft  l’or¬ 
dinaire  de  toutes  les  nouveautez }  ]  8c  qu’il 
ne  commença  à  en  parler  publiquement , 
que  quand  il  fè  vit  écouté  8c  foutenu  d’un 
aflèz  grand  nombre  de  Seftateurs. 

Thdrc.c.i.  ' Depuis  qu’il  fe  fut  une  fois  déclaré, 
p.ji4.a.  JJ  ne  cefy0it  point  de  publier  fes  erreurs  , 
non  feulement  dans  l’Eglifè,  mais  mef¬ 
me  au  dehors  dans  les  compagnies  8c  les 
converfations  particulières  :  8c  il  s’eftor- 
çoit  de  faire  tomber  dans  fès  piégés  tout 
autant  de  perfonnes  qu’il  pouvoit ,  cou¬ 
rant  de  porte  en  porte  pour  les  furpren- 
dre. 

[  "S.  Alexandre  averti  de  ce  quifèpaf-  V.fontî- 
foit,  ne  put  pas  lediflimuler.  Il  employa  tre§-4* 
la  douceur,  les  avis,  8c  les  exhortations, 
pour  faire  rentrer  Arius  dans  fon  devoir  :  ] 

Soz.1. 1  c.  '  Car  il  avoit  mefme  une  eftime  8c  une 
irp.4i6,b.  confideration  particulière  pour  luy.  [  Mais 
Arius  s’eftoit  déjà  trop  engagé  dans  les  liens 
du  démon  à  qui  fon  orgueil  l’avoit  aflujetti. 

Il  foutint  fon  erreur  8c  contre  la  lumière 
des  Ecritures,  8c  contre  l’autorité  de  l’E¬ 
glifè}  *  de  forte  que  S.  Alexandre  fut  en-  Ibid,  5./. 

fin 
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fin  obligé  de  l’excommunier  dans  une  af- 
femblée  de  fon  Clergé ,  8c  enfuite  dans  un 
Concile  de  tous  les  Evefques  de  l’Egypte , 
tenu ,  autant  que  nous  en  pouvons  juger , 

''en  3 19 ,  ou  au  pluftard  dans  les  premiers 
mois  de  l’an  320.  Ce  fut  peut-eftre  dans 
ce  Concile  que  ]  '  quelqu’un  demandant  Socr  1. 1.  c. 
à  Arius  fi  le  Verbe  de  Dieu  pouvoitchan-  6.p.u.b. 
ger ,  comme  le  .diable  avoit  fait ,  il  ré¬ 
pondit  fans  trembler,  qu’il  le  pouvoit, 
puifqu’il  eftoit  d’une  nature  capable  de 
changement. 


ARTICLE  IV. 

Des  Difciples  d’ Arias. 

*  A  Rius  fut  donc  Anathematizé  8c  chaf- 
xYfë  de  l’Eglife  avec  ceux  quiavoient 
déjà  embralfé fa doétrine ,  «entre  lefquels 
l’hifto  ire  nomme  Achillas ,  Aithale ,  Car- 
pone ,  Sarmate ,  8c  un  autre  Arius ,  'tous 
Préfixés ,  félon  S.  Epiphane  8c  Sozome- 
ne.  [  Et  ces  deux  auteurs  font  plus  croya¬ 
bles  en  cela  que  Theodoret ,  ]  'lequel  ne 
met  que  l’Herefiarque  Préfixé,  8c  conte 
Sarmate  mefme  entre  les  Diacres ,  a  quoi¬ 
que  S.  Epiphane  nous  allure  que  luy  8c 
Carpone  eftoient  Curez  dans  Alexandrie. 
'Il  ièmble  qu’ils  eulfent  d’abord  prefehé 
tous  deux  quelques  erreurs  qui  leur  eftoient 
particulières.  [  Mais  ils  le  réunirent  enfui¬ 
te  dans  celle  d’ Arius ,  8c  ne  formèrent 
point  de  nouveaux  partis.  ]  'Arius  eftoit 
encore  fuivi  par  Euzoïus,  Luce,  Julien, 
Mène,  Hellade,  Caius,  qui  eftoient  tous 
Diacres,  [  8c  dont  une  partie  s’eft rendu 
célébré  par  divers  crimes  qu’ils  ont  ajou¬ 
tez  à  l’Herefie.  ]  «  Sozomene  y  ajoute 
encore  un  Macaire  Diacre  ,  dont  les  au¬ 
tres  ne  parlent  point. 

'  Le  Concile  d’Egypte  Anathematiza 
ces  onze  [  ou  douze  ]  tant  Préfixés  que 
Diacres  que  nous  venons  de  nommer  : 
8c  il  traita  de  mefme  deux  Evefques  qui 
fuivoient  la  mefme  impiété  ,  lavoir  Se¬ 
cond  8c  Theonas,  'dont  le  premier  eftoit 
Evefque  de  Ptolemaïde  en  Egypte ,  «  c’eft- 
à-dire  dans  la  haute  Libye  b  ou  la  Pen- 
tapole  [  qui  en  fait  partie  ;  ]  c  8c  Theonas 
gouvernoit  l’Eglife  de  Marmarique  [dans 
la  Libye  qui  en  porte  le  nom.  ]  d  Quel¬ 
ques-uns  croient  que  Marmarique  n’eftoit 
pas  une  ville  ,  mais  un  Canton  compofé 
de  divers  Bourgs.  '  Pifte  Préfixé  du  Can¬ 
ton  de  la  Mareote  [près  d’Alexandrie,] 
efutaufii  chaffé  de  l’Eglife  par  S.  Alexan¬ 
dre  comme  Arien  :  f  8c  les  Ariens  l’or- 
donnerent  depuis  leur  Evefque  à  Alexan¬ 
drie.  g  Second  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  fut  celui  qui  luy  conféra  cet  Epifco- 
pat  illégitime. 

'  S.  Athanafe  parle  encore  de  quelques 
autres  perfonnes  qu’ Alexandre  excom¬ 
munia  ,  8c  que  les  Ariens  recompenfe- 
rent  depuis  en  les  mettant  en  la  place 
des  plus  faints  Evefques  qu’ils  avoient 
chaflèz.  Il  nomme  entre  ceux-là  Sifinne 
qui  eftoit  de  Libye,  Jule  ,  Marc  ,  Am- 
mon ,  Irenée  ,  Zofime  ,  Serapion  ,  qui 
eftoient  d’Alexandrie  ,  [  foit  de  la  ville 
mefme  ,  loit  du  Diocefe  :  Car  il  eft  dif¬ 
ficile  de  croire  que  les  quatre  derniers 
foient  diftérens  ]  '  de  Serapion  ,  Param- 
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mon  ,  Zofime  ,  8c  Irenée  ,  Diacres  du 
Canton  de  la  Mareote  [  dans  le  Diocefe 
d  Alexandrie ,  ]  qu’on  trouve  avoir  fuivi 
Arius  ,  8c  avoir  mieux  aimé  eftre  dépo- 
fez  avec  luy  par  S.  Alexandre ,  aufli-bien 
que  Carés  8c  Pifte  Préfixés  du  mefme 
Canton,  [que  de  renoncer  à  leur  erreur.] 
'Quelques-uns  croient  que  Pifte  8c  les  Ath.vit.  p. 
autres  de  la  Mareote,  ne  s’eftoient  joints 4  '  f. 
a  Arius  que  depuis  qu’il  eut  eftécondanné 
par  le  Concile  d’Egypte.  '  Néanmoins c-  '• P* * 
l’adfe  où  nous  les  trouvons  ,  dit  qu’ils  ^6  c‘ 
avoient  efté  dépofez  avec  Arius  :  '  8c  f0’.  p.  87S. 
S.  Athanafe  dit  généralement  de  ceuxb.c. 
dont  il  parle  ,  qu’Alexandre  les  avoit 
chaffez  de  l’Eglife  dès  le  commencement 
avec  Arius  mefme  à  caufe  de  leur  Here- 
fie.  [  Que  s’il  ne  paroift  point  que  faint 
Alexandre  les  ait  marquez  dans  fes  let¬ 
tres  ,  c’eft  peut-eftre  qu’il  n’y  nommoit 
que  ceux  qui  eftoient  du  corps  du  Clergé 
d’Alexandrie  ,  fe  contentant  de  marquer 
les  autres  en  general.  J 

'  Pifte  n’eft  nommé  qu’après  Carés  ,  t.  i.B  p. 
[luyeftant  apparemment  pofterieur  pour  396.b. 
l’ordination.]  'Mais  il  eft  mis  en  mefme  p-397-** 

0  !  temps  comme  "  chef  de  ceux  de  la  Ma- 

ILfw.  reote ,  de  mefme  qu’ Arius  l’eftoit  de  ceux 

d’Alexandrie  :  'd’où  l’on  peut  juger  qu’il  p^G.c. 
fe  fignaloit  extrêmement  dans  fon  parti. 

Aufii  l’on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  ce¬ 
lui  qu’ils  firent  leur  Evefque  à  Alexandrie 
[  vers  l’an  339.  ]  'Ammon  outre  fon  im- ac*  ort,P-' 
pieté  eftoit  encore  coupable  de  beaucoup  ^°‘  * 
de  crimes  :  Il  fervit  depuis  de  fecretaire 
à  Grégoire  faux  Evefque  d’Alexandrie 
[en  341.] 

'  S.  Jerome  met  un  Saras  [  ou  Serras  ]  Hier,  in 
Préfixé  de  Libye,  entre  les  plus  infignes  Lucif. c  ji 
Seélateurs  d’ Arius.  «Il  fut  depuis  fait  > 

Evefque  de  Paretoine  en  la  mefme  pro-  p  874  a*, 
vince  par  Second  de  Ptolemaïde  ,  b  8c  b  1  Ath.  de 
ayant  fuivi  le  parti  d’Aece  le  plus  impie  fyn-  p.88o. 
des  Ariens  ,  cet  Athée  luy  donna  à  luy  f'  , .,  ,  „ 
8c  a  deux  autres  de  la  iorte  le  loin  de  c^.p.foS, 
toute  l’Egypte  8c  des  deux  Libyes.  [Nous 
verrons aufiï  Euzoïus  élevé  en  361  julque 
fur  le  thrône  de  l’Eglife  d’Antioche.  ] 

'S.  Epiphane  ajoute  qu’ Arius  entraîna  Epi  ^  c  ^ 
avec  luy  non-feulement  les  Evefques  Se-  p^ij.a. 
cond  [  8c  Theonas ,  ]  fept  Préfixés ,  douze 
Diacres  ,  8c  plufieurs  autres  perfonnes  , 
mais  encore jufqu’à  700  vierges  -,  [ce qui 
femble  tout  à  fait  incroyable  :]  '8c  quoi-  Thdrt.  l.r. 
qu’il  foit  certain  qu’il  eftoit  fuivi  par  di-  c.  3  p.  716. 
verfes  femmes  ou  filles  ,  comme  nous  a- 
le  voyons  par  les  plaintes  que  fait  Saint 
Alexandre  de  leur  mauvaife  conduite  , 

*  '  néanmoins  ce  Saint  n’en  parle  que  com- 

ix'yu.  rne  " d’un  petit  nombre  de  malheureu- 
fcs  chargées  de  crimes. 

[  Ces  premiers  difciples  d’ Arius  con- 
dannez  avec  luy  par  S.  Alexandre  ,  font 
proprement  ceux  qu’on  a  ippellé  Ariens. 

Les  autres  qui  ont  pu  embrafièr  enfuite 
la  mefme  Herefie,  ou  fe  déclarer  les  pro¬ 
tecteurs  d’ Arius  ,  font  plutoft  nommez 
Eufebiens  à  caufe  d’Eufebe  de  Nicome- 
die  leur  chef.  Oncommuniquoitprefque 
fans  difficulté  avec  ceux-ci,  mais  non  pas 
avec  les  premiers.  Et  quoique  les  Eufe¬ 
biens  les  eulfent  receus  à  leur  commu¬ 
nion  dans  le  Concile  de  Jerufalem  en  3  3  y , 
les  Orthodoxes  ne  lailfoient  pas  de  leur 
en  faire  toûjours  un  cfime  lorfqu’ils  y 
O  commii- 
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communiquoient  effectivement.  Cette 
diftinétion  paroift  avoir  duré  jufqu’en 
l’an  35-7  ou  377,  auquel  les  Eufebiens 
s’eftant  déclarez  ouvertement  pour  l’er¬ 
reur  d’Arius,  ce  qu’ils  n’avoient  ofé  faire 
jufques  alors,  cela  produiiit la diftinétion 
des  Ariens  &  des  Semiariens ,  dont  noué 
parlerons  en  un  autre  endroit. 

Puilque  nous  Tommes  fur  les  difciples 
d’Arius,  il  ne  faut  pas  oublier]  'qu’Ur- 
face  8c  Valens  ,  aufli  célébrés  pour  leurs 
fourberies  8c  leur  inconftance,  que  pour 
leur  impiété ,  avoient  efté  dans  leur  jeu¬ 
ne  fié  inftruits  dans  l’école  d’Arius.  1  Saint 
Balile  nous  apprend  la  mefme  chofe  du 
célébré  Euftathe  de  Sebafte  ,  qui  exerça 
fi  fort  là  patience  ;  8c  il  dit  qu’il  elloit 
l’un  des  plus  zelez  difciples  de  cet  Here- 
fiarque  dans  le  temps  mefme  qu’il  medi- 
toit  à  Alexandrie  fes  blafphêmes  contre 
là  divinité  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  [  Il  faut 
dire  néanmoins  que  ni  luynilesdeux  au¬ 
tres  ne  furent  point  condannez  avec  Arius, 
puifqu’on  ne  les  a  jamais  traitez  d’Arièns 
au  fens  que  nous  venons  de  marquer.  ] 

'Melece  Evefque  de  Ly  copie  qui  avoit 
formé  "  un- grand  lchifme  dans  l’Egypte 
[  environ  quinze  ans  auparavant ,  8c  tous 
ceux  de  fon  parti  ,  fe  joignirent  aulfi 
alors  de  faétion  avec  Arius  contre  Saint 
Alexandre  ,  fi  nous  en  croyons  Socrate: 
'8c  Philoltorge  témoigne  la  mefme  cho¬ 
fe  de  Melece  dans  le  Concile  de  Nicée. 

[  Néanmoins  il  y  a  quelque  lieu  de  dou¬ 
ter  de  ce  qu’ils  dilènt.  ]  'Car  S.  Athana- 
fe  dit  clairement  qu’Eufebe  de  Nicome- 
die  chef  du  parti  d’Arius,  fe  joignit  aux 
Meleciens  après  la  mort  de  S.  Alexandre, 

'  8c  en  un  autre  endroit  ,  il  dit  que  les 
Meleciens  8c  les  Ariens  qui  fè  combatoient 
auparavant ,  fe  réconcilièrent  comme  He- 
rode  8c  Pilate  pour  perfecuter  unanime¬ 
ment  J  e  s  0  s-C  hrist.  'C’eft  pourquoi 
Baronius  dit  que  Socrate  fe  trompe  cer¬ 
tainement  fur  ce  point. 


ARTICLE  V. 

Arius  quitte  Alexandrie  ,  &  fe  retire  en 
Falejline  :  Il  travaille  a,  fur  prendre  les 
Evefques  -,  plufieurs  fe  déclarent  pour  luy 
ou  contre  luy. 

[  T  L  n’y  avoit  rien  que  de  jufte  ,  8c 
JL  mefme  que  d’abfolument  necelfaire 
dans  l’excommunication  d’Ariüs  8c  de  fes 
difciples:  Et  néanmoins  parce  qu’il  faut 
qu’il  y  ait  des  Herefies  pour  faire  con- 
noiftre  les  vrais  fèrviteurs  de  Dieu,  cette 
excommunication  augmenta  le  trouble 
plutoft  que  de  l’appaifer  ,  s’il  eft  vray  , 
comme  le  dit  Sozomene,  ]  'qu’outre 
ceux  qui  fui’voient  dès  auparavant  fon 
Herefie  ,  il  avoit  encore  pour  luy  beau¬ 
coup  de  perfonnes  ,  qui  ielon  le  naturel 
du  peuple ,  fe  plaignoient  [  par  une  faufle 
compaflion  ,  ]  qu’on  l’avoit  injuftement 
condanné.  C’eft  donc  peut-eftre  à  ce  tems- 
ci  qu’il  faut  raporter  J  '  ce  que  dit  Saint 
Alexandre,  que  les  Ariens  déchiroient  la 
robe  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  ce  que  les 
bourcaux  n’avoient  ofé  faire  ;  'qu’au  lieu 
de  demeurer  fournis  à  l’Eglife  ,  ils  s’e- 
ftoient  bafti  des' cavernes  de  larrons ,  où 
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ils  tenoient  nuit  8c  jour  dés  aftèmblées 
criminelles  pour  faire  la  guerre  à  J  e- 
p.  y  16.  a  I  su  s-C  hrist  8c  à  leur  Evefque  ;  'qu’ils 
Stf*.  excitoicnt  tous  les  jours  des  ieditions  8c 
des perfecutions  contre  l’Eglife,  animant 
d’un  cofté  les  Magiftrats  contre  elle  par 
les  folicitations  des  femmes  impures  8c 
malheureufes  qu’ils  avoient  feduites  ,  8c 
l’expofant  de  l’autre  à  la  moquerie  de  fes 
ennemis  par  la  maniéré  honteufe  dont  on 
voyoit  les  jeunes  filles  de  leur  cabale  cou¬ 
rir  perpétuellement  par  les  rués.  [  Il  ne 
faut  pas  s’étonner  après  cela  de  ce  que  la 
vérité  fait  dire  à  Eufebe  de  Cefàrée,  ] 
'  que  la  divifion  des  peuples  les  uns  con- 
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Conf.l  ».c.  tre  les  autres  alla  fi  loin  dans  Alexandrie, 
6i.p.47».a.  qu’elle  donna  occafion  aux  payens  de  fe 
railler  en  plein  theatre  des  chofes  les  plus 
auguftes  de  noftre  religion. 

'  Mais  ce  trouble  ne  fe  renferma  pas 
dans  Alexandrie  :  Il  fe  répandit  dans  tou¬ 
te  l’Egypte,  la  Libye,  8c  la  Thebaïde, 
'où  l’on  tint  fur  ce  fujet  divers  Conciles 
[  dont  nous  n’avons  point  de  connoilfance 
particulière;]  '8c  de  là  il  pafla  danstou- 
a>u  ‘P’4?*'  tes  les  autres  provinces  de  l’Orient. 

[  Car  foit  qu’ Arius  vift  que  fon  crédit 
fe  perdoit  dans  Alexandrie ,  ]  'foit  qu’il 
en  fuft  chafîe  par  S.  Alexandre ,  comme 
cM.p.717.  il  s’en  plaint,  '  8c  que  S.  Epiphane  mef¬ 
me  l’accorde ,  [  quoique  cela  foit  encore 
plus  difficile  à  croire  8c  à  comprendre 
qu’à  juftifier  ;  ]  '  foit  qu’il  euft  deflèin 
d’aller  corrompie  a  8c  prévenir  en  fa  fa¬ 
veur  les  autres  Evefques;  [foit  que  tou¬ 
tes  ces  raifons  fuftènt  jointes  enfèmble,] 
'  il  s’enfuit  d’ Alexandrie  avec  Carpone, 
Achillas ,  8c  "plu  fleur  s  autreî  de  fes  Séna¬ 
teurs, fè  retira  dans  la  Paleftine,  a  8c  courant 
a  Àth.or.*.  de  ville  en  ville ,  b  il  follicitoit  les  Evefques 
T  h  dre"  p  *  L  tant  de  cette  province  que  des  autres 
j-5  5.  d/  ’  qui  en  font  voifines  ;  ]  avec  toutes  les  fou- 
b  Thdrt.  p.  pleftès  8c  les  flateries  dont  fon  efprit  ar« 
j-jy.di  Epi.  tificieux  eftoit  capable,  [afin  qu’ils écri- 
viflènt  en  fà  faveur  à  S.  Alexandre.  ] 

'Le  defir  de  la  paix  8c  de  la  concorde 
luy  fervoit  de  voile  8c  de  pretexte  pour 
couvrir  fes  mauvais  deffeins.  Mais  la  véri¬ 
table  fin  qui  l’animoit  ,  n’eftoit  que  de 
feduire  quelques-uns  d’eux  par  la  douceur 
de  fes  paroles ,  8c  de  les  perdre  par  la  conta¬ 
gion  de  fes  erreurs.  'Auffi  c’étoit  dans  cette 
vue  qu’il  s’efforçoit  de  leur  faire  recevoir 
fes  lettres  [  pour  marque  de  communion  ,J 
'  8c  d’en  tirer  d  ’eux  qui  fuftènt  écrites 
[  en  fa  faveur ,  ]  /afin  de  les  pouvoir  lire 
devant  ceux  qu’il  avoit  trompez ,  pour 
les  mettre  hors  d’état  de  relfentir  aucun 
regret  de  leur  chute ,  8c  les  accoutumer 
à  l’impieté  par  cette  vaine  raifon  qu’ils 
avoient  des  Evefques  pour  complices  8c 
pour  approbateurs  de  leurs  fentimens. 
Mais  pour  ce  'qui  concerne  les  dogmes 
abominables  qu’il  avoit  enfeignez  ,  8c  la 
conduite  criminelle  pour  laquelle  il  avoit 
efté  chafle  de  l’Eglife  ,  il  fe  gardoit  bien 
d’en  parler  aux  Evefques  [qu’il  n’en  )u- 
geoit  pas  fufceptibles.  ]  Il  couvroit  toutes 
ces  chofes  du  filence  ,  ou  il  tafehoit  de 
les  obfcurcir  par  les  déguifemens  de  fes 
paroles  ;  trompant  ceux  à  qui  il  parloit , 
par  les  termes  de  l’Ecriture  fous  lefquels 
il  cachoit  fà  doctrine  impie.  '  Il  n’épar- 
gnoit  pas  aufti  fon  propre  Archevefque  , 
ni  la  fainteté  du  peuple  Catholique  qu’il 
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gouvernoit,  '8c  il  leur  impofoit  une  do-  p.J33.a. 
étrine  aufti  impie  qu’il  la  leur  attribuoit 
injuftement. 

[  Outre  les  folicitations  qu’il  pouvoit 
faire  gar  luy-mcfme  ,  ]  '  il  deputoit  fès  Soi. p, 417. 
amis  à  divers  autres  Prélats ,  8c  leur  en-  c* 
voyoit  la  confeftlon  de  foy  ,  [  mais  de- 
guifée ,  ]  les  priant  que  s’ils  la  trouvoient 
Orthodoxe ,  ils  priflènt  la  peine  d’en  écrire 
à  Alexandre  ;  8c  que  s’ils  y  trouvoient  à 
redire ,  ils  luy  fiffent  la  grâce  de  luy  dé¬ 
couvrir  fon  erreur. 

'Cette  adreflè  qu’il  eut  de  prévenir  les  c)Th(jrt 
Evefques  luy  fervit  beaucoup  :  8c  il  s’en  ytgi(j#r  P’ 
trouva  plulieurs  qui  fans  prendre  garde 
qu’ils  violoient  les  Canons  8c  les  réglés 
Apoftoliques  ,  non-feulement  écrivirent 
pour  luy  à  S.  Alexandre ,  mais  foufcrivi- 
rent  encore  fès  lettres  ,  8c  le  receurent 
dans  l’Eglifc  avec  ceux  de  fon  parti ,  [  foit 
dés  ce  temps-ci ,  foit  un  peu  pluftard  dans 
les  Conciles  de  Bithynie  8c  de  Paleftine 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  ] 

'  Cette  faute  ne  fut  pas  commune  à  gpl. ^9  c.4. 
tous  les  Evefques  :  car  il  y  en  eut  plu-  p73oa. 
fleurs  qui  le  rejetterent  ,  '  8c  qui  n’écri-  ^  o 
virent  à  S.  Alexandre  que  pour  le  prier  ly  * 

de  ne  |>oint  recevoir  Arius  8c  fès  parti- 
fans,  à  moins  qu’ils  ne  condannaffent  la 
créance  dont  ils  faifoient  profeflion. 

"'Arius  met  au  nombre  de  fes  adverfai-  T,  ,  . 

...  -,  Tndrt.  l.t . 

res  ,  Philogone  d  Antioche,  Macaire  de  0.4.  p  5-37. 
Jerufalem  ,  qui  font  tous  deux  célébrés  cljjS.a. 
par  leur  fàinteté  ,  8c  Hellanique  de  Tri¬ 
poli  [  en  Phenicie.  ] 

y  II  prétend  que  hors  ces  trois  ,  tout  ibid. 
le  refte  de  l’Orient  eftoit  dans  fa  créance  ; 

8c  il  nomme  particulièrement  Eufebe  de 
Cefarée  £  en  Paleftine ,  ]  Theodote  de 
JLaodicée  [  en  Syrie ,  ]  Paulin  de  Tyr  , 

Athanafè  d’Anazarbe  [dans  la  Cilicie,] 

Grégoire  de  Ber  y  te  ,  8c  Aece  de  Lydde 
ou  Diofpolis  [dans  la  Paleftine.  J  Voilà 
ceux  qu’ Arius  contoit  pour  fauteurs  de 
fa  doârine.  [  Son  fuffrage  ne  doit  pas 
cftre  une  conviétion  contre  ces  Prélats  : 
mais  Theodoret  au  lieu  de  les  juftifkr 
comme  il  eftoit  obligé  de  faire  s’ils  eftoient 
innocens,  non  fèulement  ne  defavoue 
point  Arius  ,  mais  le  confirme  au  con¬ 
traire,  ]  7  puifque  parlant  de  ceux  qui 
s’oppoferent  aux  dogmes  de  l’Eglifedans 
le  Concile  de  Nicée  en  faveur  d’ Arius  , 
il  met  les  premiers  ceux  dont1  il  avoit 
parlé  auparavant ,  [  qui  font  ceux-ci  mef- 
mes.  J  'S.  Athanafè  nous  afliire aufti qu’a-  Ath.  de 
vant  le  Concile  de  Nicée,  Eufebe  de  Ce-  jyn.p.886. 
farée  ,  Paulin  ,  Theodote  ,  8c  Athanafè 
d’Anazarbe  ,  avoient  écrit  des  blafphê- 
mes  femblables  à  ceux  d’ Arius.  '  Ainfi  fi  Eufl.  7.C. 
Eufebe  de  Cefarée  donne  de  grands  élo-  ^  p-*88. 
,  ges  à  Theodote  [  8c  à  Paulin  5  "  on  peut 
dire  que  c’eft  moins  une  preuve  de  leur 
mérité  ,  que  de  l’union  qu’ils  avoient 
contra&ée  enfemble  contre  la  divinité  de 

J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

Arius  trouva  encore  d’autres  partifans 
de  fon  erreur,  foit  dans  la  Paleftine,  foit 
dans  les  provinces  plus  éloignées.]  '  Car  Thdrt.  p. 
la  fuite  de  l’hiftoire  nous  apprendra  qu’il  *41’ 
faut  mettre  en  ce  rang  Patrophile  de 
Scythople  dans  la  Paleftine  ,  Narciflè  de 
Neroniade  ou  Irenople  dans  la  Cilicie  , 
Menophante  d’Ephefe,  Theognis  de  Ni¬ 
cée  ,  1  Maris  de  Calcédoine  ,  8c  Eufebe  fya.p.ggg 
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de  Nicomedie,  [outre  " quelques  autres 


V.  le 


Concile  qUi  font  moins  connus.  1 
de  Nicée.  J 


ARTICLE  VI. 

D' Eufebe  de  Nicomedie  :  Son  union  avec 
Anus  ,  qui  luy  écrit. 

[  A  Æ  Ais  entre  tous  les  partifans  d’A- 
iVJLrius  ,  il  n’y  en  a  aucun  qui  foit 
plus  célébré  ,  ni  qui  ait  fait  plus  de  tort 
à  l’Eglife,  qu’Eufebe de  Nicomedie. ]  'Il  Ath.  ap.i. 
avoit  d’abord  efté  Evefque  deBeryte  [en  P7l6.d. 
Phenicie,  l’une  des  plus  conlïderables  vil¬ 
les  de  ces  quartiers-là  :  8c  il  femble  qu’tl 
y  euft  eu  quelque  défaut  dés  cette  pre¬ 
mière  ordination,]  puifqu’un  célébré  Con¬ 
cile  d’Alexandrie  doute  s’il  a  jamais  efté 
véritablement  Evefque.  '  Aufii  il  ne  té-  p  727. al 
moigna  point  d’affeétion  à  cette  époufe:  744-  b.c. 

8c  fans  confiderer  nique  Dieu  la  luy  avoit 
donnée  ,  ni  qu’il  ne  pouvoit  la  quitter 
'  pour  en  prendre  une  autre  fans  com-  pjty.b. 
mettre  un  véritable  adultéré  félon  la  ré¬ 
glé  de  S.  Paul  8c  de  l’Ecriture  ,  [  puiff 
qu’il  n’y  eftoit  contraint  ni  par  la  necef- 
fité  ,  ni  par  l’utilité  de  l’Eglife  ;  ]  '  il  a* 
regarda  les  autres  Eglifes  avec  un  œil  de 
cupidité  8c  d’intereft;  8cmefurant  fa  pie¬ 
té  par  les  richeflès  8c  par  la  grandeur  des 
villes,  'ilpaflà,  contre  les  loix  de  l’E- 
glifè  ,  de  l’Evefché  de  Beryte  à  celui  de 
Nicomedie  ,  '  vacant  alors  par  la  mort  §- 

V.  Vital  "  d’Euftole  qui  avoit  aflifté  au  Concile  xy‘ 

&  Saint  d’Ancyre  vers  l’an  314.  aSocr.ü.c. 

Philogo-  a  Ce  fiege  eftoit  d’autant  plus  propre  euP.vX.1. 
à  Eufebe  pour  fe  rendre  [  confiderable  à  3.  c.  fo.  p, 
la  Cour  ,  ]  8c  puiffant  parmi  fes  confre-  îo8.a. 
res  ,  que  Nicomedie  n’eftoit  pas  feule¬ 
ment  la  Métropole  de  la  Bithynie ,  mais 
qu’elle  eftoit  devenue  la  demeure  des  Em¬ 
pereurs  d’Orient  depuis  Dioclétien  ,  qui 
y  avoit  fait  baftir  un  Palais  -,  '8c  tant  luy  Amm.l. 
que  les  Princes  fuivans,  avoient  fait  beau- 
coup  de  dépenfes  pour  embellir  cette  vil¬ 
le.  'Aufti  Libanius  prétend  qu’elle  ne  ce-  Lib,or.8.p. 
doit  à  aucune  ville  de  l’Empire  pour  la  10 
beauté  ,  8c  qu’elle  n’en  avoit  que  quatre 
avant  elle  pour  la  grandeur ,  [  c’eft- à-dire 
apparemment  Rome  ,  Alexandrie  ,  An¬ 
tioche,  8c  Conftantinople  ou  Carthage. 

'Conftantin  parlant  de  l’élévation  d’ Eu-  Thdrt  T.r . 
fèbe  à  cet  Evefché,  dit  que  l’Eglifè  de 
Nicomedie  n’avoit  pas  eu  la  liberté  de  fe 
choilir  un  Prélat  digne  de  cette  charge, 
oî  ts7ï.  à  caufe  que  "ceux  qui  eftoient  alors  firent 
de  grands  efforts  pour  y  porter  Eufebe , 
dont  l’impudence  troubla  l’orcfre  8c  les 
réglés  fi  équitables  des  Canons.  Ce  ter¬ 
me  ,  Ceux  qui  efloient  alors ,  ne  peut  guè¬ 
re  marquer  que  ceux  qui  dominoient  , 
c’eft-à-dire  Licinius  :  ]  'Et  en  effet,  Con-  a.b. 
ftantin  accufe  Eufèbe  au  mefme  endroit , 
de  s’eftre  abfolument  attaché  à  ce  Prin¬ 
ce  ,  jufqu’à  avoir  efté  la  principale  caufe 
de  la  guerre  qu’il  luy  avoit  faite,  'ou  au  n.  p.  14. 1. 
moins  de  l’avoir  fervi  contre  luy  durant  b  c* 
le  plus  grand  feu  de  la  guerre,  d’une  ma¬ 
niéré  qui  ne  convenoit  nullement  à  un 
Evefque.  'Il  fe  plaint  qu’il  envoyoit  des  c.i9.p,j6$. 
efpions  contre  luy,  8c qu’il  rendoit  à  Li-  ,>b* 
cinius  toutes  fortes  de  fervices  ,  prefque 
jufqu’à  porter  les  armes  pour  le  défendre  : 

8c  il  affure  que  tout  cela  eftoit  très-bien 
O  i  juftific 
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juftifié  par  Tes  Preftres  8c  fes  Diacres  que 
l’on  avoit  pris,  '2c qui  avoient  peut-eftre 
fervi  eux-mefmes  d’efpions  à  Licinius  , 
fous  pretexte  de  venir  ménager  quelque 
traité.  '  Il  ajoute  qu’ Eufebe  eftoit  com¬ 
plice  des  cruautez  du  tyran  [  Licinius  ;  ] 
mefme  de  la  perfecution  qu’il  avoit  faite 
aux  Chrétiens,  2c  du  fang  des  plus  faints 
Evefques. 

'  Le  crédit  qu’il  avoit  à  la  cour,  ve- 
noit,  comme  quelques-uns  croient,  de 
ce  qu’il  poflèdoit  la  faveur  de  Conftancie 
femme  de  Licinius  2c  fœur  de  Conftan- 
tin.  Et  il  eft  allez  probable  que  ce  fut  par 
fon  moyen  qu’il  monta  à  l’Evefché  de 
Nicomedie.  [  Au  moins  l’on  ne  voit  point 
que  la  ruine  de  Licinius,  ni  le  change¬ 
ment  de  l’Empire  aient  diminué  fon  au¬ 
torité.  ■'L’on  voit  de  plus,  que  Conftan¬ 
cie  avoit  inclination  pour  l’Arianifme, 
quoiqu’on  en  raporte  d’autres  caufes:  '2c 
mefme  S.  Jerome  dit  qu’Arius  pour  trom¬ 
per  le  monde ,  avoit  trompé  d’abord  la 
fceur  du  Prince.  [  Eufebe  pouvoit  mef¬ 
me  eftre  Ion  parent  :  ]  '  Car  "  il  l’eftoit  N°TE  3. 
de  Julien  l’Apoftat,  quoique  de  loin. 

[  On  verra  dans  la  fuite  qu’il  ne  s’ar- 
refta  pas  encore  à  Nicomedie,  8c  qu’il  paf- 
{à  de  là  à  Conftantinople ,  lorfque  cette 
ville  fut  devenue  la  Capitale  de  tout 
l’Empire  d’Orient  :  2c  quoique  ceschan- 
gemens  fifîènt  horreur  à  ceux  qui  avoient 
quelque  refpeél  pour  les  Canons ,  ]  Ma 
flaterie  n’a  pas  laiiïe  d’y  faire  trouver  à 
Eufebe  de  Cefaree  une  matière  de  le 
louer. 

'Outre  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  des 
puiflances  du  fiecle,  [  2c  l’avantage  de 
fonfiege,]  il  avoit  encore  ''celui  de  l’é- 
loquence.  [  On  ne  peut  douter  aufli  qu’il 
n’euft  bien  de  l’efprit  pour  intriguer  2c 
pour  cabaler.  ]  l  Philoftorge  ne  trouve  per¬ 
sonne  entre  les  Ariens  dont  la  vie  luy  pa- 
ruft  plus  digne  de  fes  éloges  :  2c  il  luy 
attribue  mefme  des  Miracles.  '  Mais  la 
force  eftoit  dans  lès  liaifons  avec  la  Cour  : 

2c  c’eft-là  ce  qui  faifoit  que  beaucoup 
d’Evefques  fuivoient  aifément  fes  fenti-  ■ 
mens.  [  C’eft  donc  fans  doute  aufli  par¬ 
la]  'qu’il  a  mérité  que  ceux  de  fa  faétion 
le  qualifiaffent  le  grand  Eufebe. 

[  Après  tant  de  crimes  dont  il  s’eftoit 
rendu  coupable,  il  ne  faut  pas  s’étonner 
qu’il  foit  tombé  dans  l’Herefte  ,  puifque 
la  corruption  de  la  doélrine  2c  de  la  foy 
eft  aiïèz  fouvent  une  punition  du  dére¬ 
glement  de  la  difcipline  2c  des  mœurs.  J 
'  L’indulgence  melme  de  l’Eglife  ,  qui 
ne  le  punit  point  d’avoir  pafle  ,  contre 
fes  loix,  de  Beryte  à  Nicomedie,  luy  fit 
croire  qu’il  en  eftoit  le  maiftre  2c  l’arbi¬ 
tre  ,  2c  qu’il  pouvoit  fans  crainte  fe  ren¬ 
dre  le  protecteur  de  la  révolté  d’Arius. 

[  Il  y  fut  porté  fans  doute  paf  l’an¬ 
cienne  union  qu’ils  avoient  enfemble.  ] 

'  Car  l’on  voit  par  une  lettre  écrite  vers 
ce  temps-ci  ,  qu’ils  avoient  une  liaifon 
particulière  ,  2c  qu’ils  eftoient  déjà  dans 
les  mefmes  fèntimens.  [  Ils  avoient  aflèz 
vraifemblablement  efté  compagnons  dans 
l’école  de  S.  Lucien  d’Antioche,]  'puif¬ 
que  Arius  appelle  Eufebe  un  véritable  Col- 
lucianifte.  'Et  S.  Epiphane  témoigne  "que  ‘  7m. 
le  vieil  Eufebe  de  Nicomedie,  (il  le  qua- 
lifte  ainfi ,  )  avoit  vécu  aflèz  long-temps 
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Phifg.  1.2.  avec  S.  Lucien.  'Les  Ariens  fe  vantoient 
c.ip.p-ic.  mefme  que  ce  Saint  avoit  eu  pour  difci- 
ples  non-fèulement  cet  Eufebe ,  mais  en¬ 
core  les  autres  principaux  auteurs  de  leur 
fedte  ,  comme  Maris  de  Calcédoine  , 
Theognis  de  Nicée  ,  Menophante  d’E- 
phefè,  Athanafe  d’Anazarbe,  Eudoxe  de 
Germanicie  ,  Leonce  d’Antioche  ,  An¬ 
toine  de  Tarfè  ,  2c  le  célébré  Sophifte 
Aftere ,  [  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
C’eft  apparemment  ce  qui  a  fait  foupçon- 
ner  la  foy  "  de  ce  faint  Martyr.  ]  '  Quel¬ 
ques-uns  prétendent  qu’il  retira  tous  ceux 
que  nous  venons  de  nommer  du  crime 
del’Apoftaifeoùils  s’eftoient  engagez  du¬ 
rant  la  perfecution  :  '  2c  Philoftorge  de 
qui  cela  vient  originairement ,  donne 
quelque  lieu  de  le  croire.  Mais  aflurément 
il  ne  l’a  voulu  dire  que  d’ Aftere ,  [  qui  à 
caufe  de  cela  ne  put  jamais  eftre  élevé  à 
l’Epifcopat  par  les  Eufebiens  mefmes ,  J 
2c  d’un  Alexandre  [  qu’on  ne  voit  point 
non  plus  avoir  efté  Evefque. 

Il  femble  mefme  qu’Eufebefuftplutoft 
le  maiftre  que  le  difciple  de  l’impieté  d’A¬ 
rius.  ]  '  Car  S.  Alexandre  parlant  des  let¬ 
tres  que  cet  Evefque  écrivit  en  faveur 
d’Arius,  dit  qu’il  ne  pretendoit  pas  tant 
défendre  Arius  que  fe  défendre  luy-mefme, 
puifqu’il  ne  faifoit  que  renouveller  par 
Arius  fes  anciennes  impietezdontletems 
avoit  aboli  le  fouvenir  :  [  C’eft  donc  pour 
ce  fujet  ]  '  que  félon  S.  Athanafe  ,  "  les 
Ariens  ou  Arius  mefme  fuivoient  Eufebe 
comme  leur  maiftre,  lorfqu’ils  mettaient 
le  Fils  au  nombre  des  créatures.  'Eufebe 
eft  néanmoins  aufli  appellé  le  difciple  de 
l’impieté  d’Arius,  [parce  que  c’eftoit  ce 
Preftre  qui  avoit  commencé  a*la  rendre 
célébré,  2c  à  exciter  le  trouble  dans  l’E¬ 
glife.  Mais  fans  difputer  trop  qui  mérité 
l’honneur  d’une  fi  funefte  Herefie , J  'il 
eft  certain  que  l’un  6c  l’autre  ne  crai- 
gnoient  point  de  publier  tant  de  bouche 
que  par  écrit  les  plus  horribles  blafphê- 
mes.  '  Eufebe  avoit  néanmoins  abandon¬ 
né  à  Arius  le  foin  de  prefeher  ouverte¬ 
ment  fon  Herefie ,  8c  s’eftoit  refervé  ce¬ 
lui  de  la  foutenir  par  fon  crédit. 

'  L’union  fi  particulière  que  ces  deux 
ferpens ,  comme  les  appelle  S.  Athanafe , 
avoient  entre  eux  ,  *'  paroift  tout  à  fait 
dans  une  lettre  qu’Arius  écrivit  à  Eufebe 
avant  que  de  l’aller  trouver  ,  [  comme 
nous  verrons  bien-toft  qu’il  fit  ;  ]  '8c  aufli  - 
toft  après  fa  fortie  d’Alexandrie ,  dont  il 
luy  mande  la  nouvelle.  Cette  lettre  eft 
raportée  toute  entière  par  S.  Epiphane  '2c 
par  Theodoret.  On  voit  dés  l’infeription 
fon  efprit  de  flaterie ,  par  les  titres  d’hom¬ 
me  de  Dieu  2c  de  défenfèur  de  la  vérité, 
qu’il  donne  à  Eufebe;  2c  fon  endurcifle- 
ment  plein  de  vanité  lorfqu’il  fè  qualifie 
un  homme  injuftement  perfècuté  par  le 
Pape  Alexandre  pour  la  caufe  de  la  vérité 
toute- puiflànte.  Il  continué  dans  fà  lettre 
à  fè  plaindre  de  ce  que  cet  Evefque  le 
pourfuivoit  fans  relafche,  qu’il  employoit 
contre  luy  toutes  fortes  de  machines  , 
jufqu’à  le  chafler  de  la  ville  comme  un 
impie  2c  un  Athée.  Il  fait  enfuite  une  pe¬ 
tite  expofition  de  la  foy  de  ce  faint  Pré¬ 
lat  ,  à  laquelle  il  oppofè  en  un  mot  fon 
blafphême. 

p./37.b,  Ml  ajoute  que  tous  les  Evefques  de  l’O¬ 
rient, 
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rient  j  hors  trois,  Envoient  fès  fèntimens, 

8c  avoient  efté  Anathematizez  pour  ce 
fujet  j  [  ce  qui  eft  une  calomnie  viiible.  ] 

7  Car  quelques  plaintes  que  fa  lie  S.  Alexan-  c.3.  p,  j-t  6. 
dre  contre  les  Evefques  qui  favorifoient  d‘ 

Arius ,  jamais  il  ne  parle  d’ Anathème} * * * * * *  78c  P^S^d. 
au  contraire  il  renvoie  pofitivement  au 
jugement  de  l’Eglifè,  ceux  d’entre  eux 
qui  eftoient  les  plus  coupables. 7 11  dépeint  Socr.l.r.c. 
Eufebe  comme  un  homme  qui  meritoit  6.p.io.  b.c. 
tous  les  foudres  de  l’Eglife.  7  Mais  il  fe  c  1 13.C. 
contente  de  demander  qu’on  n’ait  point 
d’égard  à  ce  qu’il  pourra  dire  ou  écrire ,  ^ 

1  8c  il  ne  le  met  point  parmi  ceux  con-  p.ic.c.d. 
tre  qui  l’on  avoit  prononcé  l’Anathême.  $ 

7  Mais  parce  que  cet  Anathème  tomboit  Thdrr.  1. 1. 
fur  tous  les  complices  de  l’Herefie  d’A-  c*3  P-73J-* 
rius,  7  il  vouloit  pour  décrier  S.  Alexan-  gar  ^ 
dre ,  que  tous  ceux  qu’il  s’imaginoit  eftre  yo. 
fes  partifans  ,  y  fuirent  envelopez  :  [  8c 
cela  pouvoit  dire  vray  devant  Dieu  de 
beaucoup  d’entre  eux.  ] 

7  Ce  calomniateur  dans  la  fuite  dé  fà  Thdrt.  l.i. 
lettre  à  Eufebe  ,  ne  reprefènte  pas  plus  c  4.  p.  5-37. 
lincerement  la  foy  ,  que  la  conduite  de  c> 
fes  adverfaires ,  78c  il  impofe  fauflèment  p  ^,g  a 
des  Herefies  aux  plus  illuftres  défenfèurs  t 
de  la  vérité.  [  Il  eft  plus  croyable  dans 
l’obftination  qu’il  fait  paroiftre  ;  ]  7  en  p.ftf.c. 
difànt  qu’il  aimcroit  mieux  fouffrir  mille 
morts  ,  que  d’écouter  feulement  la  do¬ 
ctrine  de  ces  Saints  ,  qu’il  appelle  des 
ignoransdansnoftre  foy,  des Heretiques , 
des  impies.  'Il  finit  par  une  petite  expo-  d. 
fition  de  fà  créance  ,  où  ,  quoiqu’il  taf- 
che  de  cacher  fon  venin  ,  7  il  le  décou-  c.5.  p  5-56. 
vre  aflèz  pour  juftifier  la  vérité  de  tout  c.d  Epi.6o. 
ce  que  S.  Alexandre  8c  les  autres  défen-  a'6,p-  731, 
leurs  de  kConfubftantialité  en  ont  écrit. 
yIl  remet  le  refte  à  la  connoiflànced’Eu-  Thdrc.  c.4. 
febe  ,  [  qui  affurément  l’entendoit  fort  P-*37*d- 
bien  à  demi  mot  ,  quand  on  n’en  juge- 
roit  j  7que  par  ces  trois  lignes  que  Saint  Ath.  de 
Athanafè  nous  a  confèrvées  d’une  de  fes  jyn-P-8 86. 
lettres  à  Arius.  [C’eftoit  vraifèmblable- 
mentlaréponfe  à  celle-ci  mefme.  ]  „Vos 
„  fèntimens  font  fort  bons  ,  luy  dit  cet 
„  impie ,  8c  vous  n’avez  rien  à  fouhaiter 
,,'que  de  les  voir  embraflcz  par  tout  le 
„  monde.  Car  perfonne  ne  peut  douter 
„  que  ce  qui  a  efté  fait ,  n’eftoit  pas  avant 
„  qu’il  fut  fait ,  puifqu’il  faut  qu’il  ait 
„  commencé  à  dire.  ,A 


ARTICLE  VII. 

Arim  fe  retire  chez,  Eufebe  de  Nicomedie  : 

Il  écrit  de  la,  à,  S.  Alexandre  ,  & 
compofe  fa  Thalie. 

'ç  Aint  Alexandre  fceut  que  Epî.69,c.4. 
O  divers  Evefques  de  Paleftine  8c  de  S  y-  p.  57c.  b  I 
rie  ,  avoient  receu  chez  eux  Arius  à  la  Thdrc.  l.i. 
V.  S.  A-  communion  de  l’Eglife.  "Il  s’en  plaignit  ^  J‘  p' 
lexandre  hautement}  'de  forte  qu’Arius  voyant  que  Ep;  cy  p_ 
xandrie  Per^onne  n’ofoù  plus  Ie  recevoir  dans  ces  730. d. 

<  6.7.1  provinces,  hors  fes  plus  intimes  confi- 
dens  ,  il  fè  retira  chez  Eufebe  de  Nico- 

medic,  où  il  demeura  aflèz  long-temps. 

7  Eufèbe  écrivit  plufieurs  fois  en  fà  fa-Ath.  ap.t. 
veur  à  S.  Alexandre.  Mais  ce  Saint  n’a-  p  71*' 
voit  garde  d’écouter  les  prières  de  cet 
Evcfque  ,  7  puifqu’en  demandant  grâce  Socr.  l.i.c. 
.  pour  les  Ariens  ,  il  fe  declaroit  l’appro-  ^P^o.cl 

bateur  de  leurs  fèntimens.  *4‘  ’  . 
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[  Arius  qui  faifoit  écrire  les  autres  pour 
luy  ,  ne  manquoit  pas  d’écrire  aufli  luy- 
mefme  à  S.  Alexandre,  ]  'comme  nous  Ath.de 
le  voyons  par  une  lettre  célébré  qu’il  fyn- P.SmjI 
adreflè  à  ce  Saint  ,  que  S.  Athanafè  ,  diEpu^.c*. 
S.  Epiphane  ,  8c  S.  Hilaire  ,  nous  ont  7.8  p. 7  31.* 
confervée  toute  entière.  7  Le  dernier  Hil.de  Tr. 
mefme  la  répété  par  deux  fois,  8c  en  fait  1-4  6.p.n. 
le  fujet  de  fes  douze  livres  fur  la  Trinité.  &l36-** 

7  Elle  fe  trouve  aufli  à  la  tefte  de  l’ou-  B;b.  p  t  4 
vrage  de  Marius  Viétorinus  contre  les  i.p.iSi. 
Ariens.  7  Elle  eft  écrite  de  Nicomedie  par 
Arius  ,  8c  par  les  Preflres  8c  les  Diacres  f'pi'£'7‘ p’ 
[  d’Alexandrie  qui  avoient  fuivi  fon  par-  ’C‘ 
ti ,  ]  7  lefquels  S.  Epiphane  nomme  à  la  g 
fin,  comme  l’ayant  fignée  :  8c  il  y  ajoute 
les  deux  Evefques  excommuniez ,  Second 
8c  Theonas  ,  avec  Pifte  [  Preftre  de  la 
Mareote  ,  ]  >  qui  peuvent  ne  l’avoir  fi-  Ath.  vit.  p; 
gnée  que  depuis  par  occafion.  7  Ce  n’eft  6.1c. 
proprement  qu’une  confeflion  de  leur  foy,  EP>-c.7« 
où  ils  découvrent  nettement  tous  leurs 
blafphêmes  ,  qu’ils  ont  mefme  l’impu¬ 
dence  d’attribuer  à  leur  faint  Evefque  ; 
car  ils  le  reconnoiflènt  encore  pour  tel. 

[  11  faut  fans  doute  raporter  au  temps 
qu’Arius  eftoit  à  Nicomedie  chez  Eufè¬ 
be,  ce  que  nous  lifonsdans  S.  Jerome,] 

7  que  pour  pouvoir  tromper  toute  la  ter-  Hier,  in 
re,  il  commença  par  tromper  [Conllan-  Cre.c.t.p. 
cie  ]  fœur  de  l’Empereur  [Conftantin,  a> 

8c  femme  de  Licinius ,  fi  nous  n’aimons 
mieux  croire  qu’Eufebc  luy  avoit  rendu 
ce  fèrvicc-  par  avance.  ] 

’Cefut  aufli  en  ce  mefme  temps  qu’il  Ath.  de 
compofa  ce  livre  infâme  intitulé  laTbalie ,  fynp.883. 
«plus  digne  d’un  boufon  que  d’un  Pre-  d- 
lire,  8c  tout  à  fait  honteux  à  la  religion,  3,°^.’  P‘ 
dont  il  y  fèmbloit  faire  un  jeu ,  comme 
s’il  euft  efté  fur  un  theatre.  'L’idée,  l’air,  P-3o8,a. 

8c  le  nom  mefme  de  cette  piece ,  venoient 
d’un  ancien  Poète  nomme  Sotade,  'qui 
eftoit  Egyptien  ,  comme  S.  Athanafè  le  fyn,  p.883. 
dit  plufieurs  fois  ,  [  fans  donner  lieu  à  d 
aucune  autre  explication}]  'quoique Sui-  Suidi  <r  P* 
das  entre  plufieurs  Sotades  dont  il  parle,  78^ 
n’en  marque  aucun  de  ce  pays.  'C’eftoit  Ath  or,t* 
un  Poète  burlefque,  «d’un  llyle  8c  d’un  jfp 
nombre  fi  mou  8c  fi  efféminé  ,  que  les 
payens  mefmes  s’en  moquoient  :  'Scnous  Bar  3 ay.  §. 
voyons  par  l’exemple  de  Martial,  que  les  8l* 

Poètes  les  moins  chaftes  ,  8c  qui  écri- 
voient  avec  le  plus  de  licence  ,  rougif- 
foient  de  l’impureté  des  chanfons  de  cet 
infâme.  7  Aufli  on  ne  trouvoit  point  de  or>  *• 

ces  Thalies  parmi  les  payens  mefmes  ,  * 

qui  avoient  encore  quelque  honneur ,  8c 
on  les  entendoit  feulement  chanter  parmi 
le  vin  8c  les  débauches  ,  à  ceux  qui  ne 
fongeoient  qu’à  faire  rire  les  autres  par 
le  bruit  8c  les  boufonneries  dont  ils  ac- 
compagnoient  leurs  divertiflèmens  cri¬ 
minels. 

7  Voilà  l’unique  modèle  qu’Arius  s’e-  )j> 
ftoitpropofé  pour  écrire  fur  les  myfteres 
les  plus  fublimes  de  noftre  Religion. 

7 C’eftoit  à  l’imitation  de  ce  bel  auteur  ,  p  jcS.a. 
qu’il  avoit  donné  à  fon  ouvrage  le  nom 
de  Thalie  ,  [  qui  lignifie  proprement  un 
feftin  8c  une  aflèmblée  de  jeunes  gents  , 
ou  une  chanfon  faite  pour  chanter  dans 
ces  fortes  de  feftins.  ]  Au  lieu  de  Moyfe 
8c  des  autres  Saints  ,  il  avoit  entrepris 
d’imiter  la  diflolution  effeminée  de  ce 
profane  ,  8c  traitoit  les  myfteres  les  plus 

auguftes 
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auguftcs  2c  les  plus  facrez  ,  dans  un  air 
de  danfe  8c  de  comedie  ,  comme  pour 
imiter  la  fille  de  Herodiade,  8c  pour  in- 
fulter  au  divin  Sauveur  en  joignant  la  rail¬ 
lerie  la  plus  infolente  avec  les  blafphêmes 

fn^io.a  l de  jes  jug  outra8-eux.  'Mais  dans  le  deffein 
D.p.rji.c.  i  T 

r  qu  il  avoit  de  s  elever  contre  Jésus- 

Christ,  pouvoit-il  rien  faire  qui  fuft 
plus  conforme  à  fa  prétention ,  que  d’ex¬ 
primer  par  l’air  dilîolu  ,  8c  le  nombre 
lafcif  8c  ridicule  de  fes  difcours,  les  dog¬ 
mes  malheureux  de  fon  Herefie  ?  Saint 
Athanafe  luy  reproche  cette  piece  com¬ 
me  la  chofe  la  plus  indigne  ,  8c  la  plus 
or.i.p  305.  capable  de  le  faire  avoir  en  horreur  :  '8c 
neanmoins  fes  difciples  ne  rougifioient 
pas  de  la  qualifier  une  nouvelle  Sagefiê  , 

р. ji6.a.  <  'quoiqu’ils  n’ofaflênt  fe  fervir  ouverte¬ 

ment  des  expreffions  horribles  qu’on  y 
lifoit. 

SS”  d' ^  comP°^  »  comme  nous  avons 
3'  '  dit,  chez, Eufebe  [de Nicomedie,]  après 
, .  ,  qu’il  eut  efté  chafle  de  l’Eglife  par  Saint 
Alexandre.  '  Son  delfein  eftoit  d’y  ren- 
a  or.  1.  p.  fermer  toute  fon  Herefie  :  a  Auffi  Saint 
316.3.  Athanafe  témoigne  qu’elle  eftoit  remplie 
P-3'3  b-  fie  toutes  fortes  d’impietez  ,  '  quoique 
pour  les  couvrir  un  peu ,  il  y  citaft  quel- 
c>  quefois  les  Ecritures  ,  '  Sc  fift  fèmblant 
d’y  combatre  di vertes  autres  Herefies. 
deV°n^il'  ^^iana^c  en  raporte  quelques  endroits , 

88  3.^/'  ^  particulièrement  du  commencement  , 
t p.310  c.  °ù  dès  les  premiers  mots,  Arius  par  un 
orgueil  digne  d’un  Herelïarque,  fe  vante 
d’eftre  devenu  célébré  dans  le  monde  , 
d’avoir  beaucoup  fouftèrt  pour  la  gloire 
de  Dieu  ,  8c  d’avoir  appris  de  luy  la  fa- 
p>3it.c.  gefteSclaconnoiflânce.  'Ces  paroles  d’or¬ 
gueil  8c  les  blafphêmes  qui. les  fuivoient, 
meritoient  bien  que  tout  le  monde  fe 
bouchaft  les  oreilles  pour  ne  les  pas  en- 
or  i.p,i9j.  tendre  ,  '  comme  le  firent  en  effet  les 
d»  Peres  du  Concile  de  Nicée,  'devant  qui 

d*!  SocrVi*  cctte  P*ccc  fût  lue  pour  recevoir  la  julte 
Ç.9.P.30.  a|  condannation  qu’elle  meritoit. 

Soz.i.  1. c.  [Outre  cette  Thalie,  ]  c  Arius  après 
»i.p.43j.c.  eftre  forti  de  l’Eglifè,  s’avifa  défaire  en- 
«Phifgl.*.  core  P^fieurs  chanfons,  pour  des  Mate- 

с. t.p.p.  lots,  pour  des  voyageurs,  pour  ceux  qui 

travâilloient  au  moulin ,  8c  fur  divers  au¬ 
tres  fujcts  :  Il  les  mettoit  luy-mefme  en 
chant  ,  tafchant  d’infpirer  fon  impiété 
par  la  douceur  de  ces  airs  aux  perfon- 
nes  les  plus  Amples  8c  les  plus  grof- 
n  p.  47 1  ûeres.  7  Saint  Athanafe  femble  parler  de 
Ath.dec.N.  ces  chanfons  :  [  8c  peut-eftre  que  c’eftoient 
p.i6^a.  celles  qui  firent  tant  de  bruit  à  Conftan- 
tinople  du  temps  de  S.  Chryfoftome.  j 


ARTICLE  VÎII. 

Conciles  de  Bithynie  &  de  Balefline  pour 
Aritts  :  Les  deux  Eufebes  ,  George  de 
Laodicée,  &  divers  autres ,  écrivent  en 
fa  faveur  :  Il  change  le  Gloria  Patri. 

T  T)  Our  retourner  à  la  fuite  de  l’hiftoi- 
f.oz  ]  r  A  re,]  7  Eufebe  de  Nicomedie  ex tre- 
irpi^y.d.  mement  irrité  du  mépris  que  S.  Alexan- 
*  dre  faifoit  de  toutes  fes  inftances  en  fa- 
p.4i8.a.  veur  ù’ Arius,  'entreprit  encore  plus  for¬ 
tement  ladéfcnfe  de  l’impieté  de  ce  Pre- 
ftre  ;  8c  ayant  mefme  affemblé  pour  cela 
un  Concile  en  Bithynie ,  [  dans  lequel  il 


Thdrt.l.  t. 
c.r  p-n^. 
b. 

P- 


S3ÿ.d. 


ARIENS. 

ne  faut  pas  douter  qu’ Arius  n’ait  efté  re- 
ceu ,  ]  il  écrivit  à  tous  les  Evefques  pour 
les  exhorter  ,  fuivant  le  refultat  de  cette 
alfemblée  ,  de  recevoir  les  Ariens  à  leur 
communion ,  comme  des  perl'onnes  tout 
à  fait  Orthodoxes ,  8c  de  porter  Alexan¬ 
dre  mefme  à  communiquer  avec  eux. 
'Nous  avons  encore  dans  Theodoret  une 
de  ces  lettres  ,  qui  eft  écrite  à  Paulin 
Evefque  de  Tyr.  'Eufebe  luy  parle  com¬ 
me  à  un  homme  dont  l’autorité  eftoit 
capable  de  faire  changer  de  fentiment  à 
S.  Alexandre  mefme ,  s’il  prenoit  la  peine 
fie  luy  écrire,  '8c  dont  le  feul  filence 
eftoit  la  condannation  des  Ariens.  Ainlï 
il  le  prie  de  ne  les  pas  affliger  davantage 
en  fe  taifant,  comme  il  avoitfaitjufques 
alors  ,  mais  d’imiter  plutoft  Eufebe  [  de 
Cefarée  ,  ]  dont  le  zele  pour  la  vérité  , 
dit-il  ,  avoit  réjoui  tous  fes  amis.  [  Le 
corps  de  la  lettre  eft  un  ramas  d’impie¬ 
tez  qui  font  horreur. 

Elle  réüffit  néanmoins  auffi-bicn  que 
celles  qu’il  avoit  écrites  à  beaucoup  d’au¬ 
tres.  ]  '.Car  nous  apprenons  de  S.  Atha- 
fyn. p.886.  mçe ,  que  jqarcifiè  [de  Neroniade ,  ]  Pa- 
trophile  [de  Scythople,]  Maris  [de Cal¬ 
cédoine,  ]  Paulin  ,  Theodote  [de  Lao¬ 
dicée  ,  ]  8c  Athanafe  d’ Anazarbe ,  écrivi¬ 
rent  avant  le  Concile  de  Nicee  des  im- 
c  d.  pietez  pareilles  à  celles  d’ Arius.  'Ce  mef¬ 
me  Saint  nous  a  confervé  un  endroit  de 
la  lettre  du  dernier  à  S.  Alexandre ,  où  il 
établit  les  plus  horribles  excès  fur  des 
principes  encore  plus  abominables, 
c.  '  S.  Athanafe  raporte  auffi  une  parole 
d’une  lettre  d’Eufebe  de  Cefarée  à  Eu- 
fug.  pjot.  phration  Evefque  '  de  Balanée  en  Syrie  , 
dlBiond.p.  a  où  q  ne  crajnt  pas  de  dire  nettement 
y  ^t‘h  que  le  Chrift  8c  le  Fils  n’eft  pas  un  veri- 
fyn.  p.886.  table  Dieu  ;  8c  que  le  Fils  "  n’eft  point 
clConc  r.7.  en  mefme  temps  que  le  Pere.  Le  fécond 
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b  Ath-  de 


Concile  de  Nicée  cite  encore  d’autres' 
blafphêmes  de  cette  mefme  lettre  ,  '  8c 
raporte  un  grand  paflàge  d’une  lettre  du. 
mefme  Eulèbe  à  S.  Alexandre  ,  où  en 
défendant  Arius  il  fe  condanne  luy-mef- 
me.  Il  y  cite  la  lettre  d’ Arius  à  S.  Alexan¬ 
dre  dont  nous  avons  parlé ,  8c  une  lettre 
de  S.  Alexandre  contre  Arius  ,  que  nous 
n’avons  pas,  s’il  raporte  fidèlement  "  ce  o-n  b  ut 
qu’il  en  cite  ,  [  de  quoy  il  y  a  fujet  de  ev\itiya~ 
douter.  J  '  Le  Concile  ajoute  que  le  mef-  vwï. 
me  Eufebe  écrivit  plufieurs  fois  à  ce  Saint 
pour  Arius  ,  toûjours  avec  divers  blaf¬ 
phêmes. 

'  Eufebe  de  Cefarée  cite  des  chofès 
d’une  lettre  de  celui  de  Nicomedie  à  Pau¬ 
lin  [de  Tyr  ,  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  celle  dont  nous  avons  parlé  après 
Theodoret.  Ainfi  il  faut  dire  qu’il  luy 
écrivit  plufieurs  fois  fur  ces  difputes.  J 

'  George  que  S.  Alexandre  avoit  fait 
Preftre  d’Alexandrie,  a  dont  il  eftoit  ori¬ 
ginaire  ,  b  mais  qui  "  fè  trouvoit  alors  à 
Antioche,  voulut  faire  le  médiateur,  ci c  0 ut. 
écrivit  tant  à  S.  Alexandre  qu’aux  Ariens. 


fyn .  p  886  Mais  dans  la  maniéré  dont  il  exeufe  Arius , 
d.  8c  explique  les  fentimens  d’Alexandre,  il 

c  <11887.  paroift  un  franc  Arien,  feulement  un  peu 
plus  fourbe  8c  plus  hypocrite  que  les  au- 
p.S87.b.  très.  ’  Auffi  fon  interceffion  n’eut  point 
d’autre  effet  que  de  le  faire  dépofer  luy- 
mefme  par  S.  Alexandre  ,  tant  à  caufè 
de  fon  impiété  ,  que  pour  quelques  au¬ 
tres 


LES 


A  R 

p.7i8. 


I  E 


fol.p.  Six. 
c. 


trcs  fujets ,  7  c’eft-à-dire  pour  les  débau-  fug 
ches  où  il  vivoit  :  Car  il  ne  connoiifoit  d. 
point. d’autre  fin  de  les  actions,  ni  d’au¬ 
tre  plaifir  ,  que  les  chofes  les  plus  hon- 
teufes  ,  comme  fes  domeftiques  le  fa- 
voient  fort  bien  S.  Athanafc  l’appelle  le 
plus  méchant  des  Ariens.  [  Il  paroiil  qu’a- 
près  avoir  efté  excommunié  à  Alexan¬ 
drie  ,  il  voulut  fe  faire  recevoir  dans  le 
Clergé  d’Antioche.]  'Mais  S.  Euftathe 
ne  l’y  voulut  point  admettre  à  caufe  de 
fon  impiété  ;  [  ce  qui  l’obligea  apparem¬ 
ment  à  fe  retirer  à  Arethufe  en  Syrie ,  où 
IÎ0TB4.  ü  fut  receu,  J  'puifque  Conftantin  "l’ap-  Euf.p.ji 9.* 
pelle  Préfixé  d’ Arethule,  en  lepropolant  d. 

[en  331]  comme  digne d’efire fait Evefi- 
que  d’  Antioche ,  [  félon  le  fentiment  des 
Êulèbiens.]  'S.  Euftathe  ayant  efté  chaf-  a th. fol.p. 
fé  [en  3 31,]  les  Ariens  xeceurent George  8u.c. 
dans  le  Clergé  d’Antioche  ,  '  8c  mefme  cldefyn.p. 
l’eleverent  à  l’Epifcopat  de  Laodicée  886.  d  I  or. 
a  après  la  mort  de  Theodote,  [St  avant  *:P 
le  Concile  de  Tyr,  ]  b  auquel  il  affifta  a  y. ^672 la*, 
[en  33y.]  b  Ath.aplx. 

c  Pour  les  qualités  de  fon  efprit  ,  il  P-7l8-c- 
eftoit  habile  dans  la  Philofophie.  d  II  a  c  '* 

écrit  contre  les  Heretiques  ,  e  8c  nom-  n^iphifg. 
mément  contre  les  Manichéens.  /Socra-  p.  «  1 7. 
te  cite  de  luy  une  oraifon  à  la  louange  d  Thdrt.h. 
d’Eufebe  d’Emefe  [Arien.  « [fc'i 6;> 

Arius  n’eftoit  pas  apparemment  à  Ni-  lIf  1  phot. 
V.S.Alc.  comedie  "lorfque  Conftantin  luy  écrivoit  0.85-. p. 2.04. 
xandre  cette  viiie  mefme  fur  la  fin  de  313.  f^ocr. l  i.c. 

xandrie  U  pouvoit  eftre  retourné  dans  la  Palefti- 
5.9.  ne,]  7  puifque  Sozomene  nous  apprend  Soz  ](C 
que  comme  S.  Alexandre  demeurait  iné-  15-^.418. a. 
branlable  à  toutes  les  folicitations  qu’Eu- 
fèbe  de  Nicomedie  luy  fit  ou  luy  fit  faire 
enfuite  du  Concile  de  Bithynie  ;  Arius 
tourna  fabaterie  d’un  autre  cofté,  St  en¬ 
voya  à  Paulin  de  Tyr  ,  Eufebe  de  Cefa- 
rée ,  7  St  Patrophile  de  Scythople ,  pour  b 
demander  qu’on  luy  permift  de  tenir  des 
aflèmblées  avec  le  peuple  qui  le  fuivoit  , 
comme  ilavoit  accoutumé  de  faire  eftant 
Curé  à  Alexandrie.  Ces  Evefques  s’eftant 
aflèmblez  avec  quelques  autres  de  la  Pa- 
leftine,  le  luy  accordèrent,  [c’eft-à-dire 
qu’ils  luy  permirent  d’élever  Autel  con¬ 
tre  Autel,  St  de  joindre  le  fchifme  àl’He- 
refie.  ]  7  Ils  luy  recommandèrent  nean-  c. 
moins  en  mefme  temps  de  fe  foumettre 
à  Alexandre  ,  St  de  faire  ce  qu’il  pour¬ 
voit  pour  obtenir  la  paix  St  fia  commu¬ 
nion.  [  Mais  c’eftoit  apporter  un  foible 
t  remede  au  plus  grand  des  maux,  ] 

*  Theodoret  remarque  que  l’Eglifè  Thdrt.  h.I. 
ayant  receu  des  Apoftres  mefmes  la.pra-  4.0.1.  p. 
tique[qu’elle  obferve  encore  aujourd’hui,]  1 3  3 .  a-  c  1 
de  glorifier  le  Pere  ,  le  Fils,  St  le  Saint 
Efprit  ,  Arius  qui  y  trouvoit  la  condan-  jnFab.c. 
nation  de  fon  Herefie,  la  changea  parmi  34.P.644 
ceux  de  là  fèéte ,  St  leur  fit  chanter  Gloire  c- 
au  Tere  par  le  Fils  clans  ie  Saint  Efprit  -, 

7 ce  qui  n’a  rien  en  foy  que  d’Orthodoxe  :  Baf.Sp.c  7 
8t  les  Catholiques  s’en  fervoient  mefme  p-3°4-3°J 
quelquefois.  Mais  cette  exprefiion  n’ex- 
clud  pas  fi  formellement  l’Herefie  qui 
combat  l’égalité  des  trois  Perfonnes. 

’  Arius  euft  bien  fouhaité,  ajoute  Théo-  T.hdrt.  p 
doret,  de  changer  l’invocation  de  la  Tri-  *33>a-b» 
nité  dans  la  forme  du  Batefme  ;  mais 
quelque  temeraire  qu’il  fuft,  il  ne  fut  pas 
afifez  hardi  pour  s’oppofer  fi  formellement 
au  texte  exprès  de  l’Evangile.  Ainfi  il 
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conferva  les  termes  de  cette  invocation 
dans  le  Batefme  ,  quoiqu’il  en  ruinait  le 
fens.  [  Et  c’eft  ce  qui  a  fait  que  l’Eglife 
a  receu  leur  Batefme  comme  valide ,  fans 
s’arrefter  à  la  difficulté  que  quelques-uns 
y  ont  trouvée. 

S.  Alexandre  ne  travailloit  pas  moins 
pour  défendre  la  vérité  ,  qu’ Arius  pour 
la  combatre.  ]  'Il  drelTa  un  écrit  qu’il  hif.l.i.c.j. 
qualifie  un  Tome  ;  il  l’envoya  partout  en  P  f36-a  l>- 
priant  les  Evefques  de  le  ligner  :  8c  nous 
favons  qu’il  fut  ligné  par  une  grande  par¬ 
tie  au  moins  des  Evefques  de  l’Orient. 

[  "Il  écrivit  auffi  de  toutes  parts  8c  jufi- 
qu’en  Occident  ,  un  grand  nombre  de 
lettres  3  ]  '8c  S.  Epiphane  en  conte  70,  Èpî.69  c.4. 
qu’il  qualifie  circulaires.  [Il  ne  nous  en  P-73ri-E 
relie  aujourd’hui  que  deux  ,  dont  l’une 
eft  écrite  à  tous  les  Evefques  de  l’Eglife, 
pour  fè  plaindre  particulièrement  d’Eu¬ 
febe  de  Nicomedie  ;  8c  l’autre  qui  eft 
adrefiee  à  S.  Alexandre  Evefque  de  Con- 
ltantinople,  paroift  néanmoins  eftre  ge¬ 
nerale  pour  tous  les  Evefques  de  la  Thrace. 

Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’eftrepaf- 
fé  touchant  l’Arianifme  ,  jufqu’à  la  dé¬ 
faite  de  Licinius  ,  qui  arriva  au  mois  de 
Septembre  313.  Nous  ne  prétendons  pas 
que  ce  que  nous  en  avons  dit  ,  fe  foit 
pafle  dans  le  mefme  ordre  que  nous  y 
avons  mis.  Il  eft  aifé  qu’il  fe  foit  fait  en 
mefme  temps  diverfes  chofes  qui  ne  fe 
font  pu  écrire  que  l’une  après  l’autre;  8c 
mefme  que  quelques-unes  aient  eu  une 
autre  fuite  que  celle  que  nous  leur  avons 
donnée  ,  quoique  nous  ayons  toujours 
fuivi  celle  qui  nous  a  paru  la  plus  natu- 
rellé  Scia  mieux  autorifée.  Mais  cela  n’eft 
pas  d’une  grande  confequence  ,  8c  nous 
efperons  qu’on  nous  pardonnera  aifément 
les  fautes  que  nous  aurons  pu  faire  en  ce 
point  contre  le  defir  que  nous  avons  de 
reprefènter  les  chofes  dans  l’ordre  qu’el¬ 
les  fé  font  paffées  ] 


ARTICLE  IX. 

Arius  condanné  par  Ofius  dans  le  Concile 
d' Alexandrie ,  fe  plaint  à  Conjlantin , 
qui  le  réfuté  par  un  écrit  public. 

l’an  de  Jesus-Christ  324. 

[  Onstantin  devenu  maiftre  de 
l’Orient  par  la.  défaite  de  Licinius  , 
eut  un  extrême  regret  d’apprendre  la  di- 
vifion  qu’y  caufoit  l’Arianifme.  Mais  il 
l’apprit  ce  femble  d’Eufebe  Evefque  de 
Nicomedie  où  il  eftoit  alors  ;  "  8c  ainfi 
regardant  S.  Alexandre  8c  Arius  comme 
également  coupables  du  fcandale  qu’il  dé¬ 
plorait  ,  il  leur  écrivit  à  tous  deux  une 
lettre  commune,  pour  les  exhorter  à  ap- 
paifer  ce  trouble ,  8c  à  le  confoler  luy  Sc 
tous  ceux  qui  aimoient  l’Eglifè ,  par  une 
promte  réconciliation.  Cette  lettre  fut 
portée  par  le  grand  Ofius  de  Cordov  è  , 
dont  nous  aurons  fouvent  à  parler.  "  Il 
tint  un  Concile  à  Alexandrie  ,  dont  le 


refultat ,  autant  que  nous  en  pouvons  ju¬ 
ger  ,  fut  de  confirmer  la  foy  de  l’Eglife 
fur  la  divinité  du  Verbe ,  8c  l’excommu¬ 
nication  d’Arius.  Ainfi  ce  voyage  d’O- 
fius,  qu’il  faut  mettre  fans  doute  en  324, 
^  fut 
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1 1  2. 

fut  très-favorable  à  la  vérité.  ]  '  Car  Con-  L’an  de 
ftantin  reconnut  la  juftice  du  procédé  de  J,c-3*4- 
S.  Alexandre,  8c  l’injuftice  de  celui  d’A- 
rius,  '  qui  auffi  fut  privé  du  pouvoir  de 
celebrer  l’office  divin,  [que les  Evefques 
de  la  Paleftine  luy  avoient  donné  contre 
toutes  les  réglés  de  la  difcipline  de  l’E- 
glife.  ] 

'  Cependant  le  trouble  ne  laiiïoit  pas 
de  continuer  dans  Alexandrie  ,  [  d’où 
Arius  n’avoit  pas  fans  doute  emmené 
tous  fes  Seélateurs  :  ]  8c  les  Schifmati- 
ques  [  Meleciens  ]  brouilloient  auffi  dans 
l’Egypte  8c la  Thebaïde.  On  voyoitdans 
chaque  ville  Evefque  contre  Evefque  , 
peuple  contre  peuple,  qui  s’élevoient  l’un 
contre  l’autre  ,  prefque  jufqu’à  fe  déchi¬ 
rer.  La  fureur  du  peuple  alla  jufqu’à  faire 
injure  aux  ftatuës  du  Prince,  ce  quipaf- 
foit  parmi  les  Romains  pour  un  crime 
énorme.  Conftantin  le  "fouffrit  avec  dou-  v.  Çon- 
ceur  ,  [  mais  ne  le  laiflâ  pas  fans  doute  ftantin  §. 
entièrement  impuni  :  8c  je  ne  fçay  fi  ce  Î7* 
ne  feroit  point  lur  cela,]  '  qu’il  lbumit 
les  [  Ecclefiaitiques  ]  Seétateurs  d’ Arius 
aux  charges  8c  aux  fonctions  civiles ,  s’ils 
ne  fe  haftoient  d’abandonner  fa  compa¬ 
gnie  8c  fon  erreur. 

[  Arius  ne  pouvant  pas  fouffrir  avec 
patience  la  manière  dont  on  le  traitoit ,] 

'  adreffa  une  lettre  à  Conftantin  ,  écrite 
avec  une  plume  trempée  dans  le  fiel  le 
plus  amer.  [  Autant  qu’on  en  peut  juger 
par  les  termes  entrecoupez,  de  la  réfuta¬ 
tion  que  nous  en  avons  par  Conftantin 
mefme,]  'Arius  yfaifoit  une  confeffion 
de  fa  foy  très-artificieufe  ,  'mais  que 
néanmoins  Conftantin  reconnut  eftreline 
impiété  toute  nouvelle  ,  '  qu’il  foutient 
eftre  fort  éloignée  de  ce  que  Jésus- 
Christ  nous  a  appris  ,  8c  dont  il  dit 
que  tous  les  mots  eftoient  autant  de  va¬ 
gues  qui  formoient  une  tempefte  très-dan- 
gereulê.  '  Il  en  raporte  quelques  paroles. 

'  Cet  impie  fe  vantoit  auffi  dans  fa  let¬ 
tre  d’avoir  pour  luy  un  grand  nombre  de 
perfonnes  ,  '  8c  d’eftre  appuyé  par  toute 
la  Libye  :  '8c  en  mefme  temps  il  fe  plai- 
gnoit  qu’on  le  chaffoit  de  tous  coftez  3 
8c  qu’on  défendoit  à  tout  le  monde  de  le 
recevoir,  s’écriant  allez  fouvent,  „Que 
„  veut-on  donc  que  je  faftè  ,  fi  perfonne 
„  ne  me  veut  plus  recevoir  ?  „  Il  avoit 
mefme  la  hardieffe  de  demander  que  fi 
l’Evefque  d’Alexandrie  perfiftoit  [  à  luy 
refufer  fa  communion ,  ]  on  luy  accor¬ 
dai!  [  de  nouveau  J  le  pouvoir  de  cele¬ 
brer  le  divin  office. 

'Conftantin  répondit  à  cette  lettre  "par  Note  f. 
un  aflèz  long  écrit  ,  que  nous  avons  en¬ 
core  aujourd’hui  en  Grec  dans  Gelafede 
Cyzic  :  '8c  Baronius  le  raporte  auffi  tra¬ 
duit  en  latin  fur  un  manuferit  trouvé 
dans  le  Vatican.  [  C’eft  une  piece  affez 
favante  ,  pour  croire  qu’Ofius  y  a  eu 
part  :  ]  '  8c  comme  dit  S.  Epiphane ,  elle 
eft  pleine  de  fagelfe  8c  de  paroles  de  vé¬ 
rité  3  [  ce  qui  fit  que  ]  diverfes  perfonnes 
curieuies  prirent  foin  de  la  conferver.  'Il 
y  faut  apparemment  raporter  ce  que  dit 
*  Socrate  ,  '  Que  Conftantin  écrivit  con¬ 
tre  Arius  8c  fes  Se&ateurs  des  lettres  "en 
ftyle  d’Orateur  ,  8c  d’une  maniéré  éle-  e/iKû'\i- 
vee  ;  qu’il  s’y  jouoit  de  ces  Hérétiques 
avec  des  railleries  piquantes ,  8c  qu’il  fit 
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afficher  ces  lettres  par '"toutes  les  villes. 

'  Celle-ci  eft  adreflee  à  Arius  8c  aux 
Ariens  ;  a  mais  en  forte  néanmoins  qu’on 
a  Bar.  319.  vojt  qUe  c’eft  un  écrit  public  St  general 
734C.P1  Pour  tout  l’Empire,  comme  le  dit  faint 
EP*-p-734  Epiphane.  '  Il  y  rcfiite  l’impieté  d’ Arius 


L’an  de 
J.C.341. 


Gel.  C.  p 
103. 


par  l’autorité  des  oracles  de  l’Ecriture 
[  avec  beaucoup  de  force  8c  de  zele.] 
Bar.3ï9-$.  '  Comme  cet  Hcretique  fe  vantoit  dans 
10.» j\i6-  fe  lettre  d’eftre  appuyé  par  un  grand 
nombre  de  perfonnes  ,  8c  par  toute  la 
§.  10.  Libye  ,  '  il  luy  répond  qu’il  fe  foucioit 
fort  peu  du  nombre  de  iès  Seéfateurs  , 
quel  qu’il  puft  eftre  ,  luy  qui  eftoit  ac- 
S'*P  coutumé  à  triompher  j  '  8c  que  ce  qu’il 
difoit  de  la  Libye  verifioit  une  prophétie 
de  la  Sibylle  ,  [  qui  véritablement  con- 
§.if.  vient  bien  à  Arius.]  '  Il  luy  déclaré  en- 
fuite  qu’il  eft  perdu  s’il  ne  revient  à  luy  , 

§.u.  8c  ne  condanne  fa  folie,  '8c  qu’il  n’a 
aucun  lieu  de  fe  plaindre  de  ce  qu’on  le 
chafloit  de  l’Eglife  ,  puifqu’au  lieu  de 
prouver  clairement  la  pureté  de  fa  foy 
par  tous  les  moyens  imaginables  ,  com¬ 
me  il  y  eftoit  obligé ,  il  s’eftoit  toûjours 
contenté  de  fe  couvrir  fous  des  obfcuri- 
tez,  fous  un  filence  atfeéfé ,  8c  fous  une 
fauflè  apparence  de  modeftie  8c  de  dou¬ 
ceur  qui  trompoit  une  infinité  de  per¬ 
fonnes. 

[  Il  y  auroit  plufieurs  autres  chofes  à 
remarquer  dans  cette  lettre ,  8c  nous  avons 
§.19.  déjà  raporte]  'cette  defeription  vive  que 
Conftantin  y  fait  de  l’humeur  mélanco¬ 
lique  8c  fombre  ,  8c  du  corps  tout  dé- 
§•10.  charné  d’ Arius.  '  Il  le  traite  quelquefois 
,  de  furieux  fur  la  lignification  de  fon  ,, 
nom  ,  tiré  de  celui  dont  les  payens  fai- 
foient  le  dieu  de  la  fureur  8c  de  la  guerre. 

§,11.14.  'Il  paroift  auffi  en  quelques  endroits  faire 
§.io.  allufion  à  la  Thalie  de  cet  Heretique.  'Il 
protefte  fur  la  fin ,  qu’il  obligera  abfolu- 
ment  les  Seéfateurs  d’Arius  à  fiibir  les 
charges  publiques  aufquelles  ils  avoient 
efté  condannez,  s’ils  n’abandonnent  bien- 
toft  la  compagnie  d’un  fi  méchant  mai- 
ftre  ,  pour  fuivre  la  foy  toute  pure  de 
l’Eglife.  Il  exhorte  enfin  Arius  aie  venir 
trouver  ,  s’il  fe  confioit  en  fon  innocen¬ 
ce  ,  l’aflurant  ou  qu’il  le  gueriroit  de  fon 
erreur  ,  ou  que  s’il  fuivoit  la  vérité  ,  il 
le  reconnoiftroit  avec  grande  joie.  [C’e- 
ftoit  s’attribuer  beaucoup ,  8c  s’expofer  à 
eftre  trompé  luy-mefme  par  ce  fourbe. 

Mais  c’eft  une  faute  où  Conftantin  n’efl: 
pas  tombé  pour  une  fois ,  8c  qui  a  penfé . 
eftre  très-funefte  à  l’Eglife.  ]  '  Cet  écrit 
fut  apporté  [  à  Alexandrie  ]  par  Synclece 
8c  Gaudence  "  couriers  publics  ,  [  dont  Magi- 
S.  Athanafe  parle  en  un  endroit ,  ]  8c  il  fut  firian,i- 
lu  dans  le  palais  [  de  la  ville ,  ]  lorlque 
Socr.p.38.  patere  eftoit  Prefet  d’Egypte.  'Il  fut  auffi 
affiché  dans  toutes  les  villes  de  l’Empire. 

1.  Marsappe'.lé  Aré*  par  lesGrec*.  S.  Atha- 
nafefaitfouvemlamefmeallufion  :  Ce  qui  fait 
voir  qu'il  faut  écrite jirtut ,  Si  Priant  i  non  Ar~ 
riiu ,  £c  Arnani, 


§.ll.! 


a. 
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ARTICLE  X. 

Arius  vient  trouver  Confiant in  :  il  efi  Ana- 
thematizé  par  le  Concile  de  Nicee  ,  ©» 
banni  :  Eufebe  &  Theognis  communi¬ 
quent  avec  [es  difiiples. 


cn; 


’Ous  ne  favons  point  quel  fut  le 
fuccès  de  cette  lettre  à  l’égard  d’A- 
rius.  Mais  il  y  a  allez  d’apparence  qu’il 
ne  négligea  pas  la  liberté  que  Conftantin 
luy  donnoit  de  le  venir  trouver  pour  luy 
rendre  conte  de  fa  foy  ;  fon  efprit  plein 
d’artifices  8c  de  fourberies  ,  8c  le  grand 
crédit  d’Eufebe  de  Nicomedie  pouvant 
luy  faire  elperer  quelque  fuccès  de  ce 
Note 6.  voyage.  Ainfi  "  il  femble  qu’on  peut  ra- 
porter  à  ce  temps- ci  une  narration  de 
S.  Epiphane  meilée  de  quelques  circon- 
ftances  qui  embaraflênt  ,  8c  qu’on  peut 
croire  neanmoins  eftre  une  fuite  de  l’ex¬ 
hortation  que  Conftantin  faifoit  à  Anus 
de  le  venir  trouver.  ] 

7  Conftantin,  dit  S.  Epiphane,  fit  ve-  Epi  690.9. 
nir  Arius,  8c  l’interrogea  [de  fa  foy]  en  p'7^'a- 
prefence  de  quelques  Evefques.  Arius qui 
avoit  là  avec  luy  diverfes  perfonnes  de  fa 
faétion  ,  [  8c  qui  ainfi  ne  craignoit  pas 
d’eftre  démenti ,  ]  nia  d’abord  impudem¬ 
ment  fon  Herefie,  cachant  dans  fon  ame, 

[  8c  apparemment  fous  des  paroles  ambi¬ 
guës  ,  ]  les  dogmes  impies  qu’il  avoit  in¬ 
ventez  à  la  ruine  de  l’Eglife.  Conftantin 
ne  fe  contenta  pas  de  cela  ,  mais  par  un 
mouvement  particulier  de  l’ Efprit  de 
Dieu ,  il  luy  dit  ces  paroles  :  „  J’ay  cette 
,,  confiance  au  Seigneur ,  que  fi  vous  nous 
„  trompez  par  vos  rufès  ,  8c  que  vous 
,,  ayez  dans  le  cœur  la  doctrine  à  laquelle 
,,  vous  renoncez  de  bouche,  7  le  Seigneur  b. 

,,  de  toutes  chofcs ,  par  lequel  vous  venez 
„de  jurer  ,  ne  manquera  point  de  dé¬ 
couvrir  bien-toft  voftre  malice.  ,,  En 
effet,  on  vit  bien  qu’il perfiftoit  toûjours 
dans  fa  mauvaife  doctrine  ,  8c  il  en  fut 
convaincu  en  la  prefence  mefme  de  l’Em¬ 
pereur.  Il  y  renonça  encore  une  fois ,  8c 
il  trouva  beaucoup  de  protecteurs  qui  in¬ 
tercédèrent  pour  luy  par  la  bouche  d’Eu¬ 
febe  de  Nicomedie.  [  Ils  ne  purent  pas 
néanmoins  pour  cette  fois  abufèr  de  la 
facilité  de  Conftantin,  ]  ni  empefeher 
que  fon  jufte  zele  ne  s'enflammait  con¬ 
tre  cet  ennemi  de  la  vérité. 

l’an  de  Jesus-Christ  327. 

[Conftantin  voiant  que  tous  les  moyens 
dontril  s’eftoit  pu  fervir  pour  pacifier  l’E- 
glife ,  avoient  efté  inutiles ,  crut  qu’il  ne 
luy  reftoit  plus  d’autre  voie  pour  cela  que 
celle  du  Concile  œcuménique ,  qu’il  fit 
affembler  à  Nicée  l’an  325-  au  mois  de 
Juin.  Il  ne  paroift  pas  qu’il  y  fongea  en¬ 
core  lorfqu’il  fit  la  lettre  ou  l’écrit  con¬ 
tre  Arius  dont  nous  venons  de  parler. 

Nous  verrons  autrepart  l’hiftoire  de  ce 
Concile  en  particulier  :  c’eft  pourquoi 
nous  nous  contentons  de  dire  ici  qu’A- 
_  rius  après  y  avoir  foutenu  ouvertement 
fes  blaiphêmcs ,  y  fut  Anathematizé  avec 
les  Evefques  Second  8t  Theonas,  8c  fes 
autres  anciens  Seètateurs  5  enfuite  de  quoy 

Hifi.  Ecole f  Tome  VT, 


L’an  de  il  fut  relégué  en  Illyrie  par  Conftantin.  Les 
J.C.îiy.  jeux  Eufebes  8c  les  autres  fauteurs  firent 
ce  qu’ils  purent  pour  le  défendre  ;  mais 
tous  leurs  efforts  ne  fervirent  qu’à  faire 
voir  qu’ils  eftoient  auffi  amis  de  fes  er¬ 
reurs  que  de  là  perfonne  j  de  forte  qu’ils 
euffent  efté  depofez,  fi  Conftantin  n’euft 
oppofé  là  doucenr  à  la  jufte  indignation 
du  Concile.  On  fe  contenta  donc  qu’ils 
Anathematizaflent  8c  la  perfonne ,  8c  la 
doctrine  d’ Arius,  8c  qu’ils  fignaflènt  la 
Confubftantialité ,  dans  l’elperance  qu’ils 
refpederoient  au  moins  leur  propre  fi- 
gnature,8t  qu’ils  cefferoient  de  foutenir  les 
erreurs  que  leurs  mains  avoient  condan- 
nées.  Ils  aimèrent  mieux  prendre  ce  par¬ 
ti,  quedefe  voirdepofez  8c  bannis  ;  mais 
ils  ne  changèrent  point  de  fentiment,  8c 
attendirent  feulement  une  occafion  plus 
favorable  pour  fè  déclarer. 

Cela  parut  auiïi-toft  après ,  furtout  ] 

7  à  l’égard  d’Eufèbe  de  Nicomedie  8c  de  Gel.C.  l.j, 
Theognis  de  Nicée.  Carau  licud’ufer du  c'3*p 
pardon  qu’on  leur  avoit  accordé ,  pour 
corriger  les  fautes  où  ils  eftoient  tombez , 

78c  d’embraflèr  la  penitence  à  laquelle  le  Thdrt.  l.t. 
Concile  les  avoit  rclèrvez ,  ails  retourne-  C-'9P^C7- 
rent  à  leur  vomiflement,  bou.  plutoft  ils  *  Ath.dec. 
firent  voir  qu’ils  perfiftoient  dans  leurs  N.p.iyi.a. 
u.TV7iri-  anciennes  "  erreurs ,  dont  ils  s’efforçoient  fcGel  c  P* 
ftyin.  encore  d’infeder  les  peuples. 

7  S.  Epiphane  dit  que  quelques  Mele-  Epi.68.cf. 
ciens  qui  ne  vouloient  pas  le  réunir  avec 
S.  Alexandre ,  eftant  venus  à  la  Cour ,  8c 
y  eftant  rebutez  de  tout  le  monde  ,  ne 
purent  trouver  d’autre  protedeurqu’ Eu¬ 
febe  de  Nicomedie,  qui  leur  promit  Ion 
appui ,  pourvu  qu’ils  receuflënt  dans  leur 
communion  ou  Arius  mefme,  [ou  plu¬ 
toft  fes  Sedateurs  ,  dont  quelques-uns  , 
comme  nous  allons  voir  ,  eftoient  auffi 
alors  à  la  Cour.  Et  on  prétend  que  s’il 
n’eut  pas  le  crédit  de  leur  faire  permet¬ 
tre  de  tenir  leurs  aflemblées  Schifmati- 


C*  f 

ques ,  ]  '  il  en  eut  néanmoins  afièz  pour  ^  c 


V.S.Ale 

xandre 

d’Ale¬ 

xandrie 

§it. 


de  Conftantin  “  beau- 


t. 


les  faire  recevoir  us  suu imuuu 
coup  mieux  qu’ils  ne  méritaient.  b.c. 

'  On  trouve  encore  dans  des  raonu-  T6h^t-  p‘ 
mens  tout-à-fait  certains  8c  authentiques ,  *  7  ' 
que  Conftantin  ayant  ordonné  qu’on  luy 
envoyaft  quelques  perfonnes  d’ Alexan¬ 
drie  ,  qui  avoient  abandonné  la  vraie  foy , 
parce  qu’ils  y  caufoicnt  encore  des  divi- 
N0TE7.  fions  8c  des  troubles,  'c’eft-à-dire  "quel-  Ath.  ap 
ques  Ariens  condannez  par  le  Concile  de  P-7l7x- 
Nicée  ;  7  Eufebe  8c  Theognis  non  feule-  T6hdrbccp‘ 
ment  les  receurent ,  8c  les  mirent  chez  *  7‘ 
eux  en  fureté  ;  mais  auffi  fe  rendirent 
participai  de  leurs  intrigues  8c  de  leur 
malice,  7  8c  les  admirent  mefme  à  la  Aih.p.7»7. 
”  participation  des  facrez  Myfteres ,  [auf-  c* 
quels ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  ils. 
les  firent  auffi  admettre  par  les  Mele- 
ciens.  ] 


HÿlVCü- 

ncw. 


ARTICLE  XI. 

Eufebe  &  Theognis  font  bannis  &  dépofez. 

Onstantin  feeut  ce  qu’ Eufebe 
V_>  8c  Theognis  avoient  fait  8c  indi¬ 
gné]  '  tant  de  leur  impiété  propre,  que  a?,*‘ 
de  ce  qu’ils  avoient  ofé  communiquer  P’7*7'c- 
avec  des  Ariens  ,  7  il  les  fit  enlever  tous  rt  },T- 
P  1  deux ,  Cl  *  /m 
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[  C’euft  efté  un  avantage  confîderable  pour  ^  3 

l’Eglife,  mais  nous  ne  voyons  pas  lieu 
de  le  croire  fur  la  foy  d’un  auteur  qui 
joint  ce  fait  avec  pluiieurs  autres  "qui  Note 8. 
ne  peuvent  palier  que  pour  des  fables. 

Theodote  de  Laodicée  auroit  mefme 
dû  eftre  du  nombre  de  ces  bannis  :  beau 
Gel.  c.  1.3.  lieu  de  cela i]  'nous  trouvons  qu’au ffi- 
C.3.P.H4.  toft  après  le  bannilTementd’Eufebe  8c  de 
Theognis,  Conftantin  luy  écrivit  pour 
luy  reprefenter  la  juftice  de  Dieu  dans  la 
punition  de  ces  miferables,  8c  l’avertir 
avec,  beaucoup  de  douceur  par  cet  exem¬ 
ple,  de  purger  fon  ame  de  toutes  les 
mauvaifes  impreffions  qu’ils  pouvoient 
luy  avoir  infpirées.  [  Nous  ne  trouvons 
cette  lettre  que  dans  Gelafe  de  Cyzic.  ] 

'Mais  elle  eft  citée  dans  le  V.  Concile  par 
Benigne  Evefque  d’Heraclée  en  Macédoi¬ 
ne.  [  Et  fans  cela  mefme,  comme  elle  a 
un  parfait  raport  avec  la  conjoncture  du 
temps,  qu’elle  ne  contient  rien  qui  la 
puiffe  rendre  fufpeéte ,  8c  qu’on  ne  voit 
pas  à  quelle  utilité  on  pourroit  l’avoir  fup- 
pofée  j  il  n’y  a  pas  lieu  de  la  contefter.  J 
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deux  ,  8c  les  relégua  en  des  pays  fort  L’an  de 
éloignez  ,  '  c’eft-a-dire  dans  les  Gaules. 

a  II  écrivit  en  mefme  temps  une  let¬ 
tre  à  l’Eglifè  de  Nicomedie,  dontTheo- 
doret  nous  a  confervé  la  fin.  ÆElle  fe 
trouve  toute  entière  dans  Gelafe  de  Cy¬ 
zic ,  c  8c  dans  un  manuferit  que  l’on  dit 
avoir  efté  envoyé  par  Juftinien  au  Pape 
Vigile,  d  Elle  eft  auffi  marquée  par  So- 
zomene  ,  qui  en  fait  un  abrégé.  [  Le 
commencement  que  Theodoret  a  omis 
avec  raifon  ,  n’efl  qu’un  difeours  de 
Théologie  fort  obfcur.  On  y  peut  néan¬ 
moins  remarquer,]  'que  Conftantin  y 
appelle  les  fimples  Fidèles  fes  confervi- 
teurs  ,  8c  feç  freres  ,  par  l’union  que  la 
charité  formoit  entre  eux.  '  Il  y  déploré 
auffi  avec  des  fentimens  tout-à-fait  Chré¬ 
tiens  ,  les  divifions  qui  s’augmentoient 
dans  l’Eglife. 

'La  féconde  partie  eft  une  peinture  de 
la  tyrannie  d’Eufebe ,  qui  s’efloit  mefme 
porté  fon  ennemi  du  temps  de  Licinius. 

'Il  luy  reproche  de  s’eftre  emparé  de  l’E¬ 
glife  de  Nicomedie,  'd’avoir  efté  le  pre¬ 
mier  protecteur  de  l’impiété  d’ Arius ,  'de 
l’avoir  défendue  dans  le  Concile  de  Nicée , 
de  l’avoir  trompe  lui-mefme  pour  éviter  la 
depofition  qu’il  meritoit,  '8c  d’avoir  en¬ 
core  abufé  de  cette  indulgence  pour  faire 
ce  que  nous  venons  de  raporter.  Il  dit 
que  c’eft  pour  ce  fujet  qu’il  l’a  banni  luy 
8c  Theognis  le  complice  de  fà  folie.  '  Il 
exhorte  enfuite  les  Fidèles  de  Nicomedie 
à  demeurer  fermes  dans  la  véritable  foy , 

/pour  purger  les  mauvais  bruits  qui  cou- 
roient  d’eux,  8c  à  prendre  pour  cela  dans 
la  vue  de  Dieu ,  un  Evefque  dont  la  foy 
8c  la  pieté  fu fient  fans  tache ,  puifqu’ils 
en  avoient  enfin  la  liberté.  '  Il  finit  en 
difant  que  fi  quelqu’un  eftoit  encore  al¬ 
lez  hardi  pour  faire  mention  de  ces  pe¬ 
lles  ,  8c  en  vouloir  parler  avec  eftime  ;  le 
fervitcur  de  Dieu ,  qui  eftoit  luy-mef- 
me ,  auroit  foin  de  reprimer  leur  témé¬ 
rité. 

[  Il  faut  que  Conftantin  euft  eu  une  faci¬ 
lité,  pour  ne  pas  dire  une  legereté  d’ef- 
prit  toute  extraordinaire ,  pour  avoir  don¬ 
né  encore  quelque  créance  à  Eufebe ,  après 
l’avoir  connu  pour  tel  qu’il  le  dépeint 
dans  cette  lettre.  Mais  puifqu’ü  n’y  a 
perfonne  qui  n’ait  fes  défauts ,  il  ne  faut 
pas  s’étonner  que  Conftantin  ait  paru 
homme  en  ce  point,  qui  bien  qu’il  fem- 
ble  peu  confîderable ,  n’a  pas  laifle  de  faire 
un  grand  tort  à  l’Eglife,  8c  à  la  réputa¬ 
tion  de  ce  Prince.  ] 

'Amphion  fut  établi  Evefque  de  Nico¬ 
medie  au  lieu  d’Eufebe ,  8c  Chreft  fut  mis 
en  la  place  de  Theognis.  [  Ils  furent  élus 
par  ces  Eglifes  mefmes ,  ]  ^puifque  Con¬ 
flantin  leur  en  remettoit  le  choix  félon 
les  termes  de  fa  lettre,  '8c  félon  l’expli¬ 
cation  de  Sozomene.  e  Nous  ne  pouvons 
pas  douter  qu’on  11’ait  affemblé  des  Con¬ 
ciles  8c  pour  la  depofition  d’Eufebe  8c  de 
Theognis ,  [8c  pour  l’éleétion  de  leurs  fuc- 
ceffeurs  :  mais  l’hiftoire  ne  nous  en  four¬ 
nit  aucune  preuve  certaine ,  non  plus  que] 

'fur  ce  que  Philoftorge ,  que  tous  les  au¬ 
tres  Ariens  eurent  ordre  en  mefme-temps 
de  quitter  le  lieu  de  leur  demeure.  'Ilpa- 
roift  l’entendre  de  ceux  qui  avoient  li¬ 
gné  le  Concile  de  Nicée  par  hypocrifie. 


ARTICLE  XII. 

Eufebe  &  Theognis  font  rapellez,  d’exil, 
O1  rétablis. 

[t  L  eft  difficile  de  dire  en  quel  temps  il 
X  faut  mettre  l’exil  d’Eufebe  8c  de  Theo- 
Thdrt.l.i.  S™5-]  'Car  Conftantin 8c S. Athanafe nous 
c.i9.p.*66.  apprennent  feulement  que  ç’a  efté  après 
5-67!  Ath.  le  Concile  de  Nicée.  a  Theodoret  n’en  dit 
P'  Pas  davantage ,  [  quoique  quelques-uns 
à r'hdrt.  1.  l'entendent  autrement.  Ainfi  de  tous  les 
1.  c.  18.  p.  anciens  nous  ne  trouvons  que  Philoftorge 

*6ï-d-  qui  en  parle  expreflement  5  J  ^  8c  il  dit 
c  iop8. ’r‘  fi116  ce  banniffement  d’Eufebe  arriva  feu¬ 
lement  trois  mois  après  le  Concile ,  [  c’eft- 
à-dire  en  32  f  vers  le  mois  de  Novembre. 
Nous  ne  trouvons  rien  de  contraire  à  cc- 
Socr.I.t.c.  la:]  *8c  mefme  Socrate  en  mettant  ce 
8  P.13.C:.  banniffement  dans  le  temps  du  Concile 
de  Nicée,  [donne  lieu  de  croire  qu’au 
moins  il  l’a  fuivi  de  fort  près.  De  plus , 
fi  ce  banniffement  eftoit  arrivé  dans  le 
cours  des  perfecutions  de  S.  Athanafe ,  il 
auroit  produit  un  grand  changement  dans 
les  affaires ,  8c  S.  Athanafe  n’auroit  pas 
manqué  d'en  parler  allez  fouvent.  Cepen¬ 
dant  il  n’en  parle  qu’une  feule  fois  en  paf- 
Ath.  de  fàntj]  '8c  dans  cet  endroit  mefme  il  dit  que 
fyn.p.890.  ce  banniffement  n’empêcha  pas  qu’Eufebe 
a*  ne  troublait  enfuite  les  Eglifes ,  8c  ne  dref- 

fàft  des  embufehes  aux  Evcfques  qui  s’o- 
Socr.  n.  p.  pofoient  à  fes  entreprifes.  'Ainfi  le  té- 
io.i.a.  moignagede  Philoftorge  s’accordant  par¬ 
faitement  avec  ce  que  nous  trouvons  dans 
l’hiftoire  de  ce  temps-là  nons  ne  croyons 
pas  qu’on  doive  faire  aucune  difficulté  de 
le  recevoir. 

l’an  de  Jesus-Christ  328,329.' 

Phifg.  l.a.  'C’eft  par  la  mefme  raifon  que  nous 
c,7-  fuivons  encore  ce  qu’il  dit,  «qu’Eufebe 
60.  n  P'  Theognis  furent  rappeliez  d’exil  trois 
ans  après  leur  banniffement ,  [  c’eft-à-dire 
à  la  fin  de  328,  ou  au  commencement 
Thdrt. l.i.  de  329.]  'Ils  furent  rappeliez  par  Con- 
c  i<j.p.j67.  ftantin,  dont  ils  furprirent  la  bonté  par 
d*  leurs 
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319. 
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leurs  artifices  ordinaires  ;  [  8c  c’cft  tout  ce 
que  nous  en  trouvons  dans  l’hiftoire.  Nous 
fàvons  bien  qu’on  dit]  ,qu’ils  envoyè¬ 
rent  une  requefte  aux  principaux  Evef¬ 
ques,  pour  les  prier  de  demander  leur 
rappel  à  l’Empereur ,  prétendant  qu’ils 
eftoient  tout  à  fait  fournis  au  Concile  de 
Nicee,  8c  qu’on  ne  pouvoit  pas  leur  re- 
fufèr  une  grâce  qu’on  avoit  mefme  accor¬ 
dée  à  Arius.  [  Mais  11  cette  narration  eft 
une  choie  fort  embaraflée  8c  nous  avons 
bien  des  fujets  de  la  croire  abfolument 
faufle.  J  '  Baronius  dit  que  ce  fut  Con¬ 
ftancie  fœur  de  Conftantin ,  8c  Confian¬ 
ce  fils  du  mefme  Prince,  qui  obtinrent 
la  grâce  d’Eulebe  8c  de  Theognis.  [C’cfl 
une  conjeélure  qui  peut  eflre  probable , 
&c.  mais  qui  n’eil  autorifée  que  ]  '  par  "les 
fables  des  Ariens  ,  dont  Sozomene  fe 
moque. 

'  Ces  deux  Evefques  furent  non  feule¬ 
ment  rappeliez  d’exil,  mais  aufli  ils  ren¬ 
trèrent  dans  leurs  Evefchez,  en  chaflè- 
rent  ceux  qui  avoient  eflé  établis  en  leur 
place,  '8c  fe  trouvèrent  avoir  autant  de  cré¬ 
dit  8c  d’autorité  que  jamais,  a  Car  Con¬ 
ftantin  [  oubliant  tout  ce  qu’il  en  avoit 
écrit ,  ]  les  écoutoit ,  les  honoroit ,  8c  leur 
donnoit  beaucoup  de  créance ,  perfuadé 
qu’ils  avoient  abandonné  l’erreur  ,  8c 
embraffé  la  vérité.  [  Eufebe  ayant  depuis 
quitté  Nicomedie  pour  s’emparer  du  fie  - 
ge  de  Conftantinople ,  Amphion  fut  éta¬ 
bli  à  Nicomedie,]  'comme  nous  le  voyons 
par  la  lettre  du  Concile  de  Philippople  en 
347,  qui  luy  eft  adreffée  :  [8c  cela  nous 
donne  encore  lieu  de  craindre  qu’il  n’ait 
mérité  ce  rétabli flêment  enfe  joignant  à 
la  faélion  des  Eufèbiens.  Cecrops  qui  efloit 
Evefque  de  Nicomedie  en  3 yi , ’  fut  fans 
doute  fon  fucceffeur. 

Eufebe  8c  Theognis  ne  fe  contentèrent 
pas  de  fe  voir  rétablis  dans  leur  dignité.] 
'Ils  attaquèrent  les  Eglifès  avec  une  ex¬ 
trême  impudence.  Ils  formèrent  des  def- 
fèins  pour  chaiïcr  les  Evefques  qui  s’op- 
pofoient  à  leur  cabale,  8c  pour  en  éta¬ 
blir  au  contraire  quifufîêntdeleur  parti} 
afin  de  pouvoir  tenir  des  Conciles  quand 
ils  le  voudroient ,  8c  en  eflre  les  maiftrcs 
par  l’autorité  de  ces  perfonnes  qui  fe- 
roient  -à  eux.  'S.  Euflathe  d’Antioche  les 
décrit  fort  bien  dans  un  paflàge  que  Theo- 
doret  raporte  d’un  écrit  qu’il  fit  [apparem¬ 
ment  en  ce  temps-ci  mefme  ,  lorfque 
l’Herefie  qui  avoit  paru  terraflee  par  le 
Concile  de  Nicée,  8c  par  l’exil  de  les  pre¬ 
miers  fuppofls ,  ]  reprenoit  de  nouvelles 
forces.  Ce  Saint  fe  plaint  donc  qu’au  lieu 
de  s’humilier  pour  reconnoiflre  la  grâce 
qu’on  leur  avoit  faite  "de  les  confèrver, 
#**'7*s-  ou  de  les  rétablir  dans  l’Epifcopat,  ils 
recommençoient  tout  de  nouveau  à  fou- 
tenir  les  opinions  que  l’Eglifè  avoit  con- 
dannées.  „  Ils  les  défendent ,  dit-il ,  tan- 
,,  toflen  fecret,  tantofl  tout  publiquement, 
„  8c  ils  emploient  tout  ce  qu’ils  croient  ca- 
„  pable  de  furprendre  les  Fidèles,  d’ap- 
„puyer  leur  Herefie,  8c  défaire  prendre 
„  racine  à  cette  malheureufè  ivraie.  Mais 
„  comme  ils  craignent  furtout  la  lumière 
„  [  8c  la  force]  de  ceqx  qui  prefehent  la  ve- 
„  rité,  ils  leur  font  une  guerre  irreconcilia- 
„  ble. ,, 

[Il  eft  aifé  de  croire  qu’ils  ne  commencc- 
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L*an  de  rentpas  tout  d’abord  àformerdefigran- 

3tÿ.3  ,desentr9rifes-  11  ^ur falut quelque  temps 
pour  effacer  la  honte  de  leur  depofition , 

8c  pour  rétablir  tout  à  fait  leur  crédit 
dans  l’efprit  de  Conftantin,  dont  ils  vou- 
loient  que  l’autorité  fût  l’appui  8c  l’inftru- 
ment  de  leur  malice.  Aufiï  nous  ne  voyons 
point  que  leur  haine  contre  les  défenièurs 
de  la  vérité  ait  éclaté  que  par  la  perfècu- 
tion  de  "  S.  Euflathe  en  l’an  331,  8c 
parcelle  de  S.  Athanafe,]  'quicomman-  Soa.lt. c. 
ça  bien-toft  après,  [8c  apparemment 
dés  la  mefme  année.  Celle-ci  fut  affuré- 
ment  précédée  par  le  rappel  d’ Arius, 
qui  peut  bien  avoir  eflé  le  premier  effet 
des  intrigues  8c  du  nouveau  crédit  d’Eu- 
Notep.  febe de  Nicomedie.  "Et  néanmoins  il  eft 
difficile  de  le  mettre  plutoft  qu’à  la  fin 
de  l’an  330.  Voici  ce  que  l’hiftoire  nous 
peut  fournir  fur  ce  rappel.  ] 


ARTICLE  XIII. 

U»  Freftre  Arien  obtient  <le  Conftantin  h 
rappel  d’ Arius  :  Saint  Athanafe  refufe 
de  le  recevoir  dans  l’Eglife . 

l’an  de  Jesus-Christ  330. 

[  /'■"v  N  a  vu  ci-deffus  que  le  Concile  de 
V^/ Nicée  ayant  .^.nathematizé  Arius, 
avec  les  Seétateurs  de  fon  Herefie,  ]  'Con¬ 
ftantin  les  bannit  en  Illyrie.  [  Eufebe  n’ofà 
pas  entreprendre  de  porter  luy-mefme 
Conftantin  à  les  rappeller  5  mais  il  ne  man¬ 
qua  pas  de  fè  fèrvir  d’un  moyen  que  lui  pre*- 
fènta  l’ordre  de  la  Providence  divine  , 
qui  vouloit  exercer  fes  Fidèles  ferviteurs 
par  les  fouffrances,  8c  punir  fes  enne¬ 
mis  par  l’augmentation  mefme  de  leurs 
crimes. 

Nous  avons  parlé  autrepart  de  Con- 
ftancie  fœur  de  Conftantin,  8c  Veuve 
de  Licinius ,  8c  nous  avons  remarqué  ] 
x  ce  que  dit  S.  Jerome  ,  qu’ Arius  pour 
tromper  le  monde,  avoit  d’abord  trompé 
la  fœur  du  Prince,  a  L’inllrument  dont  il 
paroift,  félon  Rufin ,  qu’il  fe  fèrvit  pour  ce¬ 
la,  fut  "un  preftre  infeélé  fecrettement 
de  fon  Herefie.  ^Baronius  croit  que  ce  peut 
eftre  Acace  depuis  fucceffeur  d’ Eufebe  de 
Cefarée.  [  Mais  il  ne  s’appuie  que  fur  une 
conjeélure  qui  efloit  fort  foib le  :  ]  'Ce 
Preftre  quel  qu’il  fuft ,  eflant  entré  dans  la 
faveur  de  Conftancie,  ne  témoigna  d’abord 
quoyque  ce  foit  du  venin  qui  efloit  caché 
dans  fon  ame.  Mais  quand  il  vit  que  le 
crédit  8c  la  familiarité  qu’il  avoit  avec  la 
Princeffè,  luy  donnoit  une  entière  liber¬ 
té,  alors  'fuivant  le  confèil  d’Eufèbe  8c 
de  fa  cabale,  c  il  commença  infenfible- 
ment  à  jetter  quelques  difeours  en  faveur 
d’ Arius,  8c  il  fit  fi  bien  que  peu  à  peu  il 
perfuada  à  Conftancie  que  la  difgracede 
ce  Preftre  n’eftoit  qu’un  effet  de  la  ja- 
loufie  que  fon  Evefque  avoit  eue  con¬ 
tre  luy,  parce  qu’il  efloit  aflèz  bien  dans 
l’efprit  du  peuple}  '  mais  qu’il  n’avoit 
point  dutout  la  créance  fur  laquelle  le  Con¬ 
cile  avoit  pris  prétexté  de  le  condanner. 

'Conftancie  entroit  fort  dans  fesfenti- 
mens  :  8c  néanmoins  elle  n’ofa  en  rien  di¬ 
re  à  fon  frere  ,  quoyqu’elle  en  receuft 
toutes  fortes  de  bons  traitemens.  'Mais  Ruf-p.iGT1- 
P  z  eflant  *• 
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eftant  tombée  malade,  8c fe  voyant  près  L’an  de 
de  mourir,  elle luy demanda ,  àeequ’on  Lc- 33°* 
dit ,  pour  une  derniere  grâce ,  qu’il  luy 
pluft  de  recevoir  dans  là  familiarité  le 
Préfixé  dont  nous  avons  parlé,  'qu’elle  fit 
venir  pour  cela  en  mefme-temps  [afin  de 
le  luy  prefenter.  j  a  Elle  le  luy  recomman¬ 
da  comme  une  perfonne  de  pieté  tout  à  fait 
affectionnée  au  bien  de  l’Etat ,  '  8c  très- 
pure  dans  la  foy,  £le  fuppliant  d’écouter 
favorablement  ce  qu’il  luy  pourroit  re- 
prefenter  touchant  les  affaires  de  fon  là- 
lut.  Elle  ajouta  mefme,  félon  Rufin, 
que  pour  elle  eftant  fur  le  point  de  mou¬ 
rir  ,  elle  n’eftoit  plus  en  peine  de  rien  de 
ce  qui  la  pouvoit  regarder  j  que  toute 
fon  inquiétude  eftoitpour  fon  frere, par¬ 
ce  qu’elle  apprehendoit  la  ruine  de  fon 
Empire ,  en  punition  de  ce  qu’il  perle- 
cutoit  des  innocens,  1 8c  les  condannoit 
•à  des  exils  perpétuels. 

'  Confiant  in  receut  fort  bien  ce  dif- 
cours  de  fa  lbeur  :  il  luy  promit  d’avoir 
foin  du  Préfixé,  '8c  l’executa  trop  fidè¬ 
lement.  cil  luy  donna  mefme  une  créan¬ 
ce  toute  particulière  :  d  de  forte  que  cet 
hypocrite  ayant  beaucoup  augmenté  fon 
crédit  en  peu  de  temps ,  il  entretint  Con- 
ftantin  des  mefmes  chofes  qu’il  avoit 
perfuadées  à  Conftancie ,  fiuy  difant  qu’ A- 
rius  n’avoit  point  d’autre  foy  que  celle 
du  Concile ,  8c  qu’il  l’en  aflureroit  luy 
mefme  s’il  luy  accordoit  la  permiftion 
de  le  venir  faluer.  J  Car  il  connoiffoit 
trop  combien  Conftantin  eftoit  forte¬ 
ment  attaché  à  la  véritable  foy  ,  pour 
ofer  découvrir  la  maladie  de  fon  ame,  quel¬ 
que  liberté  qu’il  euft  d’ailleurs  avec  luy. 

'  Ce  Prince  fut  affez  furpris  de  ce 
qu’on  luy  difoit  d’Arius  ;  8c  il  promit 
néanmoins  que  s’il  recevoit  le  Concile , 
il  le  verroit  volontiers  8c  le  renvoyeroit 
avec  honneur  à  Alexandrie.  'Ainfi  il  don¬ 
na  ordre  qu’on  le  fifi  revenir  d’exil  pour 
déclarer  quelle  eftoit  fa  véritable  créance. 

'Socrate  raporte  une  lettre  toute  pleine 
de  bonté  8c  d’amitié  que  Conftantin  écri¬ 
vit  à  Arius,  pour  le  faire  venir  promte- 
mentàla  Cour  parles  voitures  publiques, 
afin  de  le  renvoyer  enfuitc  en  fon  pays. 

Elle  eft  datée  du  17  de  Novembre  [  "de  Vi  !ano. 
l’an  330  ,  autant  que  nous  en  pouvons  te 9. 
juger  par  l’hiftoire.  ]  On  voit  par  cette 
lettre  que  Conftantin  luy  avoit  envoyé  af¬ 
fez  long-temps  auparavant  l’ordre  de  ve¬ 
nir  à  la  Cour ,  8c  il  s’étonne  de  ce  qu’il 
n’eftoit  pas  encore  venu.  [  Arius  pouvoit 
eftre  alors  malade  5  car  nous  ne  voyons 
pas  ce  qui  l’auroit  pu  retenir  dans  le  lieu 
de  fon  exil, hors  l’impoffxbilité  d’en  fortir.] 

'En  effet ,  Socrate  ajoute  qu’ayant  receu  la 
lettre  de  Conftantin,  il  ne  manqua  point  de 
le  venir  bientoft  trouver  à  Conftantinople  : 

8c  il  amena  Euzoïus  avec  luy.  Conftantin 
leur  ayant  demandé  s’ils  tenoient  la  foy 
[Catholique  du  Concile  de  Nicée,]  ils 
répondirent  qu’oui:  '8c  comme  il  voulut 
avoir  leur  créance  par  écrit,  ils  luy  pre- 
fenterent  une  confeiïkm  de  foy  raportée 
.par  Socrate,  8c  par  Sozomene,  'jurant 
que  c’eftoit  leur  véritable  créance,  8c 
qu’ils  ne  tenoient  rien  autre  choie. 

'  Cette  confeffion ,  [  que  l’on  conte 
pour  le  deuxième  formulaire  des  Ariens,] 
ne  paroiffoit  avoir  rien  que  de  Catho.li- 


Soz,.p.48j. 

d. 


p.434.d. 


que  dans  les  termes  ;  mais  elle  cachoit 
un  fens  Heretique ,  'eftant  compofée  de 
telle  forte,  qu’elle  pouvoit  exprimer  8c 
la  foy ,  8c  l’Herefie ,  [  laquelle  en  effet  elle 
n’exclud  point  du  tout.]  'Ils  avoient  feu¬ 
lement  évité  d’y  exprimer  leurs  blafphê- 
mes  les  plus  groffiers,  8c  avoient  affeélé  de 
n’y  employer  que  des  termes  autoriiez  par 
Ruf.l.r.c.  l’Ecriture.  ■'Cependant  Rufin  allure  qu’elle 
ir-p.172-  fut  caufe  qu’une  partie  des  Seéfateurs 
d’Arius  l’abandonnèrent,  8c  ne  voulurent 
plus  communiquer  avec  luy  depuis  fon 
rappel,  foutenant  qu’il  falloit  dire  haute¬ 
ment,  ou  plutoft  impudemment,  que  le  Fils 
n’eftoit  pas  né,  mais  fait  8c  formé  du  néant. 
Ce  fut  le  parti  qu’embrallèrent  depuis  Ae- 
ce  8c  Eunome.  [  Car  l’hiftoire  ne  nous  ap¬ 
prend  rien  fur  ceux  qui  purent  fe  fepa- 
rer  d’Arius  dés  ce  temps-ci.  ] 

Socr.  p.61,  7 Cette  confeffion  finiffoit  par  la  prie- 

c.  re  qu’ Arius  8c  Euzoïus  y  faifoient  à  Con¬ 

ftantin  ,  qu’ils  eullènt  le  bien  de  fe  voir 
Soz.p^Sj-,  réiinis  à  l’Eglilèpar  fa  pieté.  'Conftantin 


L’an  de 
J.C.  530. 


486. 


Socr.l.t.c. 
2.7 .  p.  61. 

63. 


fort  réjoui  de  les  voir  entrer ,  comme  il  le 
croyoit,  dans  la  créance  de  l’Eglife,  [con- 
fentit  fans  aucune  peine  à  ce  qu’ils  luyde- 
mandoient ,  ]  '8c  Arius  ravi  de  l’avoir 
trompé,  s’en  alla  à  Alexandrie  préten¬ 
dant  y  eftre  receu  [dans  l’Eglilè]  par 
S.  Athanalè ,  qui  gouvernoit  cette  Eglile 
[  depuis  que  S.  Alexandre  eftoit  mort  en 
326  :  ]  Mais  il  trouva  dans  ce  Saint  une 
lumière  à  l’épreuve  de  fes  fourberies ,  8c 
un  courage  invincible  à  "tous  ces  efforts  y.  Saine 
de  la  cabale.  Ainlï  il  lè'  vit  réduit  à  ex-  Athani- 
citer  dans  la  ville  quelques  troubles,  [dont  Ie* 
nous  n’avons  pas  de  connoilîànce  parti¬ 
culière  ,  non  plus  que  de  ce  qu’il  de¬ 
vint  depuis ,  jufqu’au  Concile  de  Tyr  en 
33*-] 


Socr.1t.  c. 
27.P.63. 

c.»4.  p.6ci 
a1  Thdrt.I. 
i.c.  14.  p. 

Thdrc.l.t. 

C-7-P-J43- 
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ARTICLE  XIV. 

Les  Eufcbkns  depojent  S.  Euftathé^d' An¬ 
tioche  ,  &  Afclepcu  de  Gaza  :  ^ueL 
eftoit  ce  dernier. 

l’an  de  Jesus-Christ  331. 

'  r  E  refus  que  fit  S.  Athanafe  de  rece- 
JL  voir  Arius ,  fut  la  caulè  de  la  cruel¬ 
le  perlècution  que  luy  fufeita  Eufebe  : 

'mais  on  croit  qu’elle  fut  précédée  parla 
depolition  de  S.  Euftathe,  [qui  paroift 
avoir  éprouvé  le  premier  la  haine  de  ces 
ennemis  de  J  e  s  u  s-C  hrist,]  '  8c  cette 
guerre  irréconciliable  qu’il  leur  avoit  re¬ 
proché  de  déclarer  à  tous  ceux  qui  eftoient 
les  défenfeurs  de  la  vraie  foy.  [  C’eft  donc 
ici  qu’il  faut  commencer  l’hiftoire  des 
vains  trophées  de  l’Arianifme,  ou  plu¬ 
toft:  des  véritables  victoires  que  les  défen- 
fèurs  de  la  divinité  de  Jesus-Christ 
ont  remportées  fur  eux  8c  fur  les  démons , 
non  par  le  fer,  mais  pas  leurs  fouffrances , 

8c  par  leur  patience  invincible  dans  les  plus 
grands  maux. 

"S.  Euftathe  s’eftoit  toujours  déclaré  v.fonti- 
ennemi  de  l’Arianifme,  par  fes  aétions, tre- 
par  fes  paroles ,  8c  par  les  écrits.  ]  '  Il 
avoit  toûjours  refufé  de  recevoir  dans  fon 
Clergé,  Eftienne,  11  Leonce,  Eudoxe, 

George ,  Theodofc ,  un  autre  Euftathe , 

8c  plulieurs  autres ,  parce  qu’ils  aimoient 

les 


L’an  dé 
J.C.3JI. 


Note 

ii. 


en  347* 


les  ariens. 


les  impictez  [de  l’Arianifme,]  dans  les¬ 
quelles  ils  fe  Signalèrent  depuis  :  '  8c  il  socr.  l.r.c. 
avoit  eu  la  hardiefïè  d’attaquer  ouverte-  13.  p.jS.c. 
ment  EuSebe  de  CeSarée,  en  luy  repro-  d  1  Soz.l.*, 
chant  qu’il  violoit  la  foy  de  Nicée.  Eu-  e-»8.p-468. 
Sebe  s’en  vangea  en  accuSant  le  Saint  d’e- 
ftre  Sabellien  ,  [  comme  les  Ariens  en 
accuSerent  depuis  tous  ceux  qui  défen- 
doient  la  ConSubflantialité. 

Mais  Eufebe  de  Nicomedie  voulut  dé¬ 
fendre  Son  ami  autrement  que  par  des  pa¬ 
roles.  ]  'Il  s’en  vint  à  Paleftine  avec  Théo-  Thdrt.l.i . 
gnis  ion  fidcle  alSocié ,  ious  prétexté  de  c- ao-  P- 
voir  l’Egliie  que  Conflantin  faiSoit  baftir 
à  Jerulàlem ,  8c  de  là.  il  ie  fit  accompa¬ 
gner  par  EuSebe  de  CeSarée,  Patrophile, 
de  Scythople ,  Aece  de  Lydde  ,  Theo- 
dote  de  Laodicée ,  8c  par  les  autres  du 
meSme  parti.  Quand  ils  furent  à  Antioche  • 

ils  y  tinrent  un  Concile,  où  fur  un  faux  cri¬ 
me  dont  ils  firent  eux  mefmes  accufer  ce 
grand  Saint ,  ils  le  depoferent ,  8c  obtin¬ 
rent  de  Conflantin  qu’il  fuft  relegué[à  Phi- 
lippes  dans  la  Macedoine ,  J  '  avec  un  p0p  p 
grand  nombre  de  Preflres  8c  de  Dia-  8i»b. 
cres. 

[  "Ily  a  bien  de  l’apparence]  'que  le  âp. t.  p. 
Concile  des  Eufebiens  qui  depofa  Saint  764-diBar. 
Euftathe,  fit  le  mefme  traitement  à  Afclc-  347-5.9*  • 
pas  de  Gaza,  qu’ils  hailloient  auin-bien  que 
luy,  8c  pour  le  mefme  Sujet.  'Il  eftoit  Epi.  69.  c. 
Evefque  dés  devant  le  Concile  de  Nicée;  4-P-730-b* 
8c  S.  Alexandre  luy  écrivit  alors  aufïi- 
bien  qu’à  plufieurs autres  touchant  Arius. 

'Il  aftifta  au  Concile  de  Nicee,  félonies  conc.  t  ». 
fouferiptions.  p.ji.c. 

'Theodoret  nous  apprend  qu’on  l’ac-  Thdrt.l.  1. 
eufoit  de  tenir  une  fauife  doétnne ,  [c’eil-  C‘*7-P-Ï79- 
à-dii‘e apparemment  d’eftre Sabellien  com- 
me  S.  Euftathe.  ]  'Car  il  eft  certain ,  com-  Ath.fol.  p. 
me  dit  S.  Athanafe,  qu’il  eftoit  de  ceux  8 13. a. 
qui  n’avoient  pas  d’autre  crime  que  de 
palTer  pour  ennemis  de  l’Arianifme:  'ce  fug.  p.703. 
qui  furfifoit  néanmoins  pour  leur  faire  a- 
éprouver  toutes  Sortes  d’injures  8c  de  mau¬ 
vais  traitemens,  '  pour  eftrechafïèz  de  leurs  foLp.813. 
villes ,  pour  eftre  depofez  par  ordre  du  a-  • 
Prince,  8c  pour  voir  des  impies  s’établir 
dans  leurs  Eglifès. 

'Les  Ariens  écrivirent  depuis  "dans  Bar.347.§, 
leur  Concile  de  Philippople,  que  S.  Atha-  9». 
nafè  avoit  luy -mefme  depofé  Afclepas  par 
Son  jugement,  8c  que  Marcel  d’Ancyre 
n’avoit  jamais  communiqué  avec  luy. 

[  Mais  pour  juger  de  cela,  il  faudrait 
d’autres  lumières  que  le  témoignage  de 
ces  împofteurs  ennemis  de  la  vérité.  On 
peut  néanmoins  tirer  de  leur  lettre,] 
yqu’ Afclepas  fut  feulement  chaffé  de  Ga-  §,c/t. 
za ,  8c  non  relégué  en  un  lieu  particulier; 
en  forte  qu’il  avoit  la  liberté  d’aller  où 
la  défenlè  delà  vérité  8c  de  Son  innocen¬ 
ce  le  demandoit.  'Theodoret  dit  qu’il lè  Thdrt.  p. 
trouva  l’an  3  3  y  au  Concile  deTyr,  en-  579 -b- 
tre  les  Evefques  à  qui  on  reprochoit  de 
mauvais  fentimens.  [  Il  ne  marque  point 
js’ily  vint  de  luy-mefmepourfe  juftifier , 
ou lilcs  Eufebiens maiftresdu Concile,  l’y 
firent  venir  pour  confirmer  fa  condanna- 
tion.  L’un  8c  l’autre  a  peu  d’apparence  ;  8t 
ni  Theodoret ,  ni  aucun  autre  hiftorien , 
ne  dit  qu’on  ait  rien  fait  à  Son  égard  dans 
ce  Concile.  ] 

'On  demeure  d’accord  que  Quintien  Ath.  ap.». 
fut  mis  en  fà  place  ,  comme  le  témoi-  p-76Cb. 


L’an^  de  gne  le  Concile  de  Sardique ,  en  l’excom- 
J.C.33I.  muniant comme l’ufurpateur du fiege d’un 

innocent. 


ARTICLE  XV. 


Paulin  &  Eu  laie  font  faits  Evefques  d’An¬ 
tioche  a  la  place  de  Saint  Euflathe  : 
ffuel  ejloit  Paulin. 

[  T  Es  Eufebiens  ne  fè  contentant  pas  d’a- 
l^voir  prive  l’Eglife  d’Antioche  d’un 
Saint Paftcur, la  livrèrent  encore  à  des  loups, 
afin  qu’ils  la  déchirafîèntfous  prétexté  de 
la  conduire.  ]  'Philoftorge  allure  que  le  Phifg.l. 

V.  S. Eu-  premier  fut  Paulin  u  déjà  Evefque  deTyr,  c-*L  p.48. 
ftatheno-  [afin  de  violer  non  feulement  la  foy,49* 
te  '•  mais  encore  la  difcipline  de  l’Eglife  éta¬ 
blie  tout  de  nouveau  par  le  Concile  de 
Nicée.]  'Eufebe  nous  apprend  la  mefme  Euf.  in 
chofe,  ou  au  moins  il  l’appuie  très-for-  Marc.l.i.c. 
tement.  Ce  Paulin  avoit  elle  Preftre  d’ A  n-  4-p* 1 9-ï‘ 
tioche.  Eftant  Evefque  de  Tyr  ^  'il  y  hîfl.io.r.4; 
fit  rebaftir  une  grande  Eglife  fur  les  rui-  P-377-37^- 
nes  de  l’ancienne ,  qui  avoit  efté  détruite 
durant  la  perfecution  [  de  Dioclétien.  ] 

'C’cftoit  la  plus  belle  de  toute  la  Pheni-  p-37*-c- 
cie.  Elle  fut  dédiée  Solennellement  enpre- 
fencede  beaucoup  d’Evefques,  entre  lef- 
quels  eftoit  Eufebe  de  Cefaree,  qui  pronon¬ 
ça  alors  un  grand  difeours ,  inféré  dans  le 
dixiéme  livre  de  Son  hiftoire  Ecclefiafti- 
que.  'Il  y  fait  la  defeription  de  cette  Egli-  P->8o-3?ti 
fe,  '8c  ne  manque  pas  d’y  mefler  de  P-37S-377- 
grands  éloges  de  Paulin.  [  Il  met  cette 
dédicace  fous  le  reghe  de  Licinius  avant 
qu’il  commençai!  à  perfecuter  les  Chré¬ 
tiens;  ]  '8c  il  marque  en  effet  dans  ledil-  P-374-375- 
cours” qu’il  fit  alors,  que  tous  les  Empe¬ 
reurs  eftoient  ou  Chrétiens,  ou  très-fa¬ 
vorables  aux  Chrétiens.  [  Ainfi  c’eftoit  au 
pluftard  en  319.]  'Il  paroift  par  lemef-  P-37^-^- 
me  difeours  qu’il  avoit  déjà  long-temps 
que  Paulin  eftoit  Evefque  de  Tyr. 

[  Les  louanges  qu’ Eufebe  luy  donne 
dans  ce  Panégyrique,  ne  font*  pas  fort 
à  confiderer  :  car  il  faut  bien  louer  en  fai- 
fant  un  Panégyrique.  ]  '  Mais  dans  fon  in  Marc,  pi 
ouvrage  contre  Marcel ,  fait  long-temps  *9-a- 
après  la  mort  de  cet  Evefque,  il  le  releve 
encore  comme  un  homme  de  Dieu ,  vé¬ 
ritablement  très-heureux ,  qui  s’eftoit  ren¬ 
du  fi  illuftre  dans  le  gouvernement  de 
l’Eglifè  de  Tyr*  que  celle  d’Antioche 
l’avoit  redemandé  comme  un  bien  qui 
luy  appartenoit,  qui  ayant  toûj  ours  efté 
heureux  dans  la  vie ,  l’avoit  encore  efté  p.n.e. 
dans  fa  mort.  'Aftere  [  célébré  Sophifte 
entre  les  Eufebiens,  comme  nous  le  di¬ 
rons  en  fon  lieu,]  lequalifioit  auffibien-  Thdrr.  f.r.- 
heureux.  'On  a  vu  qu’Eufèbe  de  Nico- ^  P*  539-' 
medie  en  l’exhortant  de  fe  déclarer  pour 
l’Arianifme,  le  reprefênte  comme  un  hom- 
câ/Tfi-  me  capable  par  ion  autorité,  "d’obtenir 
■vJ ,tw.  de  S.  Alexandre  d’Alexandrie  tout  ce 

qu’il  vouloit  en  faveur  de  fa  feéle,  '8c  p.;3<?.c, 
dont  le  filence  au  contraire'  en  euf!  efté 
la  condannation. 

[  Voilà  les  éloges  qu’a  receus  Paulin , 
mais  qu’il  a  receus  de  la  bouche  des  prin¬ 
cipaux  fauteurs  de  l’Arianifme.  ]  '  Auffi  £4-  P1 537- 
Arius  mefme  le  conta  tout  d’abord  entre 
ceux  qui  eftoient  à  luy,  '8c  Theodoret  le  P-îs-f- 
luy  abandonne.  'En  effet,  il  écrivit  des 
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LES  ARIENS. 


blafphêmes  pareils  à  ceux  d’Arius  avant  L’an  de 
le  Concile  deNicée;  ‘  Sc  dans  le  Conci-  /•c*33,< 
le  il  prit  le  parti  de  cet  herefiarque.  a  Mar¬ 
cel  d’Ancyre  qui  fè  moque  de  la  béatitu¬ 
de  prétendue  quvAftere  luy  attribuoit , 
parce  qu’il  eftoit  dans  les  mefmes  erreurs, 

8c  les  luy  avoit  mefme  apprifes,  b\wy 
reproche  d’attribuer  dans  une  lettre  plus, 
d’autorité  AOrigene  qu’aux  Evangeliftes  8c 
aux  Apdftres  ,  7  8c  de  diflimuler  néan¬ 
moins  les  endroits  où  cet  auteur  établit 
fort  nettement  l’éternité  du  Fils  de  Dieu 
8c  du  S.  Efprit.  'Cette  lettre  de  Paulin 
eftoit  apparemment  la  réponfe  à  l’une  de 
celles  qu’Eufebe  de  Nicomedie  luy  avoit 
écrites. 

[  Il  fut  donc  recompenfé  félon  fes  mé¬ 
rités  ,  en  ufurpant  par  le  crédit  des  Eu- 
fébiens  le  thrône  d’Antioche;  8c  tout  ce 
que  nous  fàvons  qu’il  y  fit,  ]  'c’eft  qu’il 
y  enfeigna  la  Logique  à  Aeee ,  [  qui  a 
mérité  le  fiirnom  d’ Athée,]  8c  qu’il  le 
foutint  tant  qu’il  vécut  contre  qui  vou-  \ 
loient  s’oppofer  à  luy.  'Philoftorge  fem- 
ble  dire  qu’il  ne  jouit  que  fix  mois  de  fon 
ufurpation  :  ’  Des  perfonnes  habiles  l’en¬ 
tendent  en  ce  fens ,  8c  le  fuivent.  c  Eulale 
"luy  fucceda,  </8 cne  dura  aufii  que  fort  Note 
peu  de  temps.  [  Ainfi  nous  pouvons  met-  I2~ 
tre  fa  mort  en  331  ou  332.  Tout' ce  que 
nous  favons  de  luy ,  ]  c’efl  qu’il  chafià 
Aece  d’Antioche. 

'Paul  qui  eftoit  Evefque  de  Tyr  vers 
l’an  332  ou  333  ,  [avoit  apparemment 
fuccedé  à  Paulin  dans  ce  fiege.  ]  11  paroift 
qu’au  moins  il  n’eftoit  pas  de  la  cabale 
des  Eufebiens,  ni  ennemi  de  Saint  Atha- 
nafe. 


ARTICLE  XVI. 

Eufebe  de  Cefarée  refufe  l'Evefché  d.' An¬ 
tioche  :  Les  Eufebiens  le  dorment  a 
Euphrone,  puisa  Tlacille< 

l’an  de  Jesus-Christ  332.1 

[  T  L  ne  faut  point  douter  que  la  mort 

X  fi  promte  de  Paulin  8c  d’Eulale ,  qui 
eftoit  une  punition  allez,  vifible  de  leur 
intrufion  ,  n’ait  excité  "  de  nouveaux  Note 
murmures  8c  de  nouveaux  troubles  dans  1 3* 
Antioche  ,  8c  qu’elle  n’y  ait  fait  fouhai- 
ter  le  retour  de  S.  Euftathe.  ]  'Socrate 
témoigne  en  effet  que  la  fédition  du  peu¬ 
ple  s’y  renouvella  plufieurs  fois  à  l’oc- 
cafion  de  l’éleétion  des  Evefques  ;  Sc  tou¬ 
jours  avec  beaucoup  de  violence.  1  Les 
Eufebiens  croyant  donc  qu’il  leur  eftoit 
important  pour  fé  faire  obéïr  du  peuple , 

8c  pour  arrefter  ceux  qui  demandoient 
le  retour  de  S.  Euftathe ,  de  mettre  en 
cette  ville  un  homme  de  leur  fééle  qui 
fuft  connu  de  l’Empereur  ,  8c  en  répu¬ 
tation  de  fcience  8c  d’éloquence ,  ils  choi- 
firent  pour  cela  Eufébe  de  Cefarée  :  [  d’où 
vient  que  S.  Jerome  dans  dans  fa  chro¬ 
nique  luy  a  donné  rang  entre  les  Ariens 
qui  avoient  occupé  le  fiege  d’Antioche. 

'  Theodote  de  Laodicée,  Théodore  1  de  *• 
Tarfe  ou  de  Sidon  ,  Narciflè  de  Nero- 
’  niade,  Aece  de  Lydde ,  Alphée  *  d’Apa-  *. 

1.  *•  On  tire  ces  deux-ci  des  fouferiptions  du 
Concile  de  Nice'e  ;  les  autres  font  connus. 


L’an  de 

J.C.  33», 


mée ,  eftoient  les  principaux  des  Evefques 
F.uf.  c.  t9.  4ui  ^  trouvoient  alors  à  Antioche ,  'ou- 

60. p.j-i6.al  tre  Eufébe  mefme  qui  y  eftoit  venu  ,  a 
*17. c.d  In.  ce  qu’il  prétend  ,  pour  appaifér  le  bruit. 
E&V-  a  Ils  en  écrivirent  à  Conftantin  ,  en 
,;IC9.C/  *  luy  témoignant  que  c’eftoit  lefentiment 

c. 6o.p.;i6.  univerfél  d’eux  8c  de  tout  le  peuple;  '8c 

d*  fis  luy  envoyèrent  des  aéfes  par  lefquels 

le  peuple  demandoit  Eufebe ,  8c  en  difoit 
Soz.p.469.  mille  louanges.  '  Mais  c’eftoit  feulement 

d.  ceux  du  Clergé  8c  du  peuple  qui  eftoient 
ennemis  de  S.  Euftathe ,  [  c’eft-à-dire  les 

Euf.  c.  s 9-  Ariens  8c  leurs  partifans.  ]  '  Acace  qui 

61.  p-fiyl  pouvoit  eftre  Comte  d’Orient  ,  8c  le 
i*7  i.d C°mte  Stratège  Mufonien  ,  envoyé  peu 

auparavant  pour  chaffér  S.  Euftathe ,  luy 
c.6'.f>*.  p.  écrivirent  aulfi  pour  cela.  'Eufébemefme 
r  18.  C.d  1  luy  en  écrivit,  mais  ce  fut  pour  refufér 
5i9.d.  cette  dignité.  [Dieu  fçaitpar  quel  prin¬ 
cipe  il  le  fit  :  "  car  il  en  pouvoit  avoir  v.  Eufe- 

р.  718. c.d.  bien  des  raifons.]  '  Cependant  Conftan-  bedeCe* 

tin  entra  dans  le  defir  où  il  témoignoit  rarée‘ 
eftre ,  le  trouvant  plus  conforme  au  Ca¬ 
non  de  l’Eglife  ,  à  la  tradition  Apoftoli- 
que  ,  8c  aux  commandemens  de  Dieu  , 
c-6o.p.n7-  '8c  plus  propre  à  entretenir  la  paix  8c 

с. 6i.p.yi8.  l’union  parmi  les  peuples.  'Illeluy  manda 

c.d.  donc  à  luy-mefme  ,  en  le  félicitant  du 

jugement  avantageux  qu’il  penfoit  que 
c.6-.pji6.  tout  le  monde  avoit  fait  de  luy.  'Il  en 
W*  écrivit  auiïi  au  peuple  d’Antioche  ;  8c 
après  avoir  témoigné  fà  joie  de  le  voir 
enfin  réiini ,  [  comme  on  le  luy  fàifoit 
accroire,  ]  il  deiaprouve  néanmoins  le 
choix  qu’on  avoit  fait  d’Eufebe  ,  lequel 
ne  pouvoit  recevoir  cette  dignité  qu’avec 
le  mécontentement  de  l’Eglilè  de  Cefà- 
p  >*i8l  n.p.  rée.  '  On  croit  qu’il  y  veut  marquer 
1 37.1  .b.  S.  Euftathe  quand  il  parle  de  la  corruption 

8c  de  la  pourriture  qui  avok  infeété  le 
vailfeau  de  l’Eglife  d’Antioche  ;  car  c’eft 
l’idée  que  les  calomnies  des  Eufebiens  luy 
avoient  donnée  de  ce  grand  Saint. 

C.62.P.719.  'La  lettre  aux  Evefques  eft  adreffée  à 
b-  Theodote,  Théodore,  Narciflè,  Aece, 

Alphée ,  8c  les  autres  qui  eftoient  à  An- 
b.e.  tioche.  Tl  leur  envoie  pour  réponfe  une 
copie  de  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  aupeu- 
d,  pie,  '  8c puis  leur propofé d’élire  George 
[  depuis  Evefque  de  Laodicée  ,  ]  ou  le 
Préfixé  Euphrone  citoyen  de  Cefarée  en 
Cappadoce.  Il  leur  laiflà  la  liberté  d’élire 
ou  l’un  des  deux ,  ou  tel  autre  qu’ils  ju¬ 
geront  à  propos  ,  marquant  néanmoins 
qu’on  l’avoit  afliiré  que  l’un  8c  l’autre 
avoit  une  foy.  très-fincere  8c  très-éprou- 
vée  ;  [  mais  c’eftoit  une  foy  Arienne  ; 
d’où  l’on  peut  juger  quels  eftoient  ceux 
dont  il  prenoit  confeil  en  des  affaires  fi 
importantes. 

Les  Ariens  n’avoient  garde  de  ne  pas 
fuivre  le  jugement  de  l’Empereur,  qu’ils 
luy  avoient  apparemment  infpiré  eux- 
Thdrt  1.  mcfmes  par  leurs  confidens.  ]  'Ainfi  ils 
i.c.u.p.  choifirent  1  Euphrone,  b  qui  ne  tint  ce  u 
s 69  ciSocr.  flege  qu’un  an  8c  quelques  mois  :  [  de 
p.ôo.aisoz,  porte  qU>on  peut  mettre  fà  mort  en  233. 

b  Thdrt.p.  Celui  qu  on  mit  en  fa  place  eft  nomme 
3-69.il.  Flacite  par  Theodoret  ,  c  Flacille  dans 
c  Ath.ap.i.  §  Athanafé,  [par  Theophane,]  8cdans 
^ocfalEuf  Eufibe,  [Placillepar  la  chronique  de  Saint 
in  Marc.  f.  Jérôme,  Phanelle  par  celle  de  Nicepho- 
3.pr.  p-î7.  re,  ]  d  8c  Placite  par  Soz.omene.  [  Nous 
a-  luy 

dSoz.l.3.c. 

f  p.joi.d,  t.  Nicetas  dans  Ton  Threfor/.4.r.  9.p.  z8r.  1  > 
le  cite  de  Théodore  de  Mopfuefte. 
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luy  donnerons  ordinairement  le  nom  de 
Placille  :  car  il  faudra  encore  en  parler 
quelquefois  dans  la  fuite  de  cette  hiftoi- 
re.] 

'Ces  Evefques  mis  en  la  place  de  Saint  Thdrt.p. 
Euftathe  ,  [  8c  les  autres  qui  leur  fuccc-  féÿ.c.d. 
derent  jufqu’en  l’an  361 ,  ]  eftoient  tous 
des  Heretiques ,  8c  fuivoient  [  ou  ouver¬ 
tement  ,  ou  ]  en  fecret  ,  la  do&rine 
V.  Saine  d’Arius  :  Ce  qui  obligea  "  une  partie  des 
Euftathe.  Catholiques  d’abandonner  les  Eglifes ,  8c 
de  tenir  des  affemblées  à  part.  On  les  ap- 
pella  Euftathiens  à  caufe  du  Saint  dont 
ils  vouloient  fuivre  inviolablement  la  foy. 

[  Une  des  chofes  qui  put  davantage  les 
porter  à  fe  feparer  ,  c’eft  qu’ils  virent 
que  ]  'les  Eufebiens  après  avoir  chafle  Ath.fol.  p 
d’ Antioche  ce  faint  Evefque ,  l’undesplus  Sll,c* 
illuftres  défenfèurs  de  la  véritable  foy ,  8c 
avec  luy  un  grand  nombre  de  Préfixés  8c 
de  Diacres  ,  éleverent  à, l’état  Ecclefia- 
ftique  ceux  que  ce  Saint  n’avoit  pas  voulu 
y  admettre  à  caufe  de  leur  impiété.  Ils 
en  firent  mefme  enfuite  plufieurs  Evef¬ 
ques  ,  afin  d’avoir  plus  de  complices  de 
leur  conjuration  contre  la  foy.  De  ce 
nombre  furent  Eftienne  8c  Leonce  con- 
fècutivement  Evefques  d’Antioche  [après 
Placille  ,  ]  George  de  Laodicée,  Theo- 
dofe  de  Tripoli  ,  Eudoxe  de  Germani- 
cie  ,  [puis  d’Antioche ,  8c  enfin  de  Con- 
ftantinople ,  ]  8c  Euftathe  de  Sebafte  [  de- 
ftiné  pour  exercer  la  patience  8c  l’humi¬ 
lité  de  S.  Bafile.  ] 


Helene. 

Note 
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ARTICLE  XVII. 

Zes  'Eufebiens  perfecutent  S.  Eutrope  & 

S.  Lace  d’Andrinople  :  De  S.  Maxime 
de  Jerufalem. 

'r  Es  Eufebiens  nefq  contentèrent  pas  Athfol.p. 

I  ;  des  violences  qu’ils  venoient  d’exer-  8u.c.d. 
cer  dans  l’Orient.  Ils  firent  aulïi  paroi- 
ftre  en  Europe  la  haine  qu’ils  avoient  par¬ 
tout  pour  la  vérité,  en  y  perfecutant 
S.  Eutrope  Evefque  d’Andrinople ,  8c  en 
l’immolant  à  leur  vangeance  après  Saint 
Euftathe.  S.  Athanafe  l’appelle  un  hom- 
medebien,  'qui  aimoit  Jesus-Christ,  fug.p.703. 
a  8c  qui  cftoit  parfait  en  toutes  chofes.  a- 
[  Ainfi  il  mérité  d’eftre  cet  Eutrope,  ]  g  t°dp' 
b  à  qui  S.  Euftathe  adrelfe  fon  traité  fur  y  Euft. 
la  Pythoniflè,  en  le  relevant  comme  un  Pyth.p. 
Prédicateur  facré  de  la  foy  Orthodoxe ,  34*‘ 

8c  en  admirant  Ion  zele  8c  fâ  pieté. 

'Mais  il  reprenoit  fouvent  Eufebe  [  de  Ath.fol.  p. 
Nicomedie  ,  J  8c  confeilloit  à  tous  ceux  Sii.d. 
qui  paftoient  [  par  Andrinople  ,  ]  de 
ne  ie  laiflèr  pas  perfuader  par  fes  paroles 
impies.  Il  mérita  par  ce  moyen  d’eftre 
chaifé  de  fa  ville  8c  defonEglilè  comme 

S.  Euftathe ,  fous  pretexte  de  fatisfaire  la 
V. Julien  paflior  que  témoignoit  contre  luy  "  Ba- 
5.1.  iiline  '  fécondé’  femme  de  Jule  Confiance  Amm.n.p. 
frere  de  Conlrantin.  c  Cette  Princeflè  v 
eftant  accouchée  de  Julien  l’Apoftat  en  c  p'19 
l’an  331,  '  mourut  peu  de  mois  après.  °‘ 

J  Ainii  il  faut  mettre  le  banniflèment  de  p’ 

S.  Eutrope  en  331,  auffi-toft  après  celui 
de  S.  Euftathe  ,  ou  au  commencement 
de  332  pour  le  pluftard. 

S.  Eutrope  mourut  apparemment  peu 
de  temps  après,  puifque  ]  'S.  Luce  qui  Ath.fug.p. 
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L’an  de  fut  fon  fucceflèur  ,  [  8c  peut-eftre  non 
J.C.  33t.  immédiat,  fe  rendoit  célébré  par  la  per- 
fecution  que  les  Ariens  luy  faifoient  dés 
l’an  340  ,  ou  mefme  dés  la  mortdeCon- 
ftantin.  Nous  difons  qu’il  ne  fut  peut- 
eftre  pas  fucceflèur  immédiat  de  S.  Eu¬ 
trope  ,  parce  que  fi  ce  Saint  fut  depoië * * *  4 S. * * 

par  les  Eufebiens  ,  comme  S.  Athanafe 
ne  laiftè  pas  lieu  d’en  douter,  il  n’y  a  pas 
d’apparence  ni  que  les  Eufebiens  aient  mis 
en  fa  place  un  ennemi  de  leur  feète  ,  ni 
qu’un  Saint  ait  accepté  Gette  fucceffion  , 
ou  plutoft  cette  intrufion.  ] 

'S.  Macaire  de  Jerufalem  eut  aufti  quel-  Soz.  l.i.q, 
que  chofe  à  fouft’rir  des  Ariens  ,  a  c’eft-  20.  p.  471. 
à-dire  d’Eufebe  de  Cefarée,  8c  de  Patro-  **• 
phile.  Mais  il  les  obligea ,  dit  Sozomene , a  c* 
à  demeurer  en  repos  ,  en  fe  feparant  de 
leur  communion  ,  [  de  quoy  nous  ne 
V.  Sainte  trouvons  rien  autrepart.  "  Il  mourut  en 
ce  temps-ci  avant  l’an  335-3  8c  il  eft  con¬ 
fiant  par  l’aveu  de  tout  le  monde  ,  qu’il 
eut  pour  fucceflèur  0  S.  Maxime,  J  '  ou  Epi  73.C. 
Maximonas  comme  l’appelle  S.  Epiphane, 
b  qui  avoit  autrefois  beaucoup  paru  dans  y  xhdrt.  I. 
les  perfecutions.  Il  y  avoit  perdu  l’oeil  ».  c.n.  p. 
droit  ,  ily  avoit  eu  l’un  des  jarrets  brûlé  :  6‘4-dRuf. 
c8c  en  cet  état  il  avoit  efté  condanné  aux 
mines  par  Maximin.  d Philoftorge  mefme c  soz.,1  i.c. 
eft  témoin  de  fès  louffrances.  lo.p.yi+d, 

e  On  en  parle  comme  d’un  Evefque 
toujours  attache  a  la  vraie  foy  3  8c  il  in-  ès0z.p.47t. 
fpiroit  le  mefme  zele  à  fès  difciples.  _/~Nous  a  1  Epi.  p. 
V.  Saint  verrons  en  “  un  autre  endroit  comment  87,,b- 
Athana-  S.  Paphnuce  le  retira  en  335-  du  Concile 
fe-  de  Tyr  ,  où  l’on  alloit  condanner  Saint  d  1  Ruf.  p. 

nimia  Athanafe,  8c  où  "  fa  douceur  8c  fa  bonté  170.1. 

Jîmplici-  qui  ne  luy  permettoient  pas  de  foupçon- 
tas'  ner  de  la  fourberie  dans  les  autres,  l’euf- 
fent  pû  engager  à  des  chofes  indignes  de 
luy. 

[  On  ne  peut  pas  néanmoins  prefumer 
qu’il  ait  pû  s’exemter  de  communiquer 
avec  les  auteurs  de  ce  crime  ,  lorlqu’ils 
vinrent  aufli-toft  après  à  Jerufalem  dé¬ 
dier  l’Eglife  magnifique  de  la  Croix  8c  de 
la  Refurre<ftion,q\u*  Conftantin  y  avoit  fait 
baftir  :  8c  c’eft  beaucoup  s’il  a  pû  ne  pren¬ 
dre  aucune  part  à  la  réception  qu’ils  y 
firent  d’Arius  8c  de  fes  Seâateurs  ,  8c  à 
la  condannation  de  Marcel  d’Ancyre.  j 
'On  prétend  mefme  qu’il  ligna  enfin  par  Socnl 
furprife  la  condannation  de  S.  Athanalè,  g.  p.g4.  di 
trompé  [  par  les  calomnies  de  fès  enne-  Soz.  I.3.C- 
mis,  ]  ^ou  intimidé  par  leurs  menaces.  ^P-^4-c. 
[Mais  je  ne  fçay  "fi  les  preuves  qu’on  /A[h  fol> 
en  allégué  font  plus  fortes  que  l’autorité  p.gij-.c. 
de  Rufin ,  ]  'qui  aflùre  au  contraire  qu’il  Ruf-  L  u c> 
demeura  toûjours  uni  de  communion  17^.170.1.’ 
avec  S.  Athanafe.  ’  Il  eft  certain  que  s’il 
l’a  fait  ,  il  en  a  demandé  pardon  à  Saint  £[h,p'  lf* 
Athanafe  en  l’an  349 ,  '8c  qu’il  s’en  eftoit 


Note 


349  j  'Scqi- . .  So2; 

mefme  repenti  long-temps  auparavant.  u[  fup> 

Dès  l’an  341 ,  il  ne  voulut  point  fe  trou¬ 
ver  au  Concile  que  les  Eufebiens  tinrent 
à  Antioche,  8c  où  ils  firent  une  nouvelle 
condannation  de  S.  Athanafe  3  8c  on  crut 
qu’il  avoit  évité  exprès  d’y  aller  pour  n’a¬ 
voir  point  de  part  à  ce  crime.  [  C’eft  fans 
doute  à  caufe  du  bruit  qui  couroit  de  fa 
fignature  contre  S.  Athanafe,]  'que  Phi-  ?hifg.p.46. 
loftorge  femble  le  mettre  entre  ceux  qui 
ne  fuivoient  pas  la  Confubftantialité.  Mais 
il  eft  obligé  d’avouer  qu’il  l’embrafla  en 
l’an  349  ,  lorfque  S,  Athanafe  pafloit  par 

la 
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la  Paleftine  pour  s’en  aller  en  Egypte.  L’an  de 
Ath  ap.  i.  '  Il  allèmbla  mefme  alors  "  les  Evefques  J-c-  33a- 
p-77477f|  de  la  Paleftine  pour  recevoir  ce  Saint  avec  v  Saint 
foi.p.&ij.  pjus  {ygnnité  8c  plus  de  joie,  comme  Atluna« 
on  le  voit  par  la  lettre  que  ce  Concile  en  ' 

Socr.l.i.c.  écrivit  aux  Evefques  d’Egypte.  'Les  Eu- 
14.  ,8  p.  febiens  en  furent  li  irritez  contre  luy  , 

M4,dl  141.  je  depoferent  ,  s’il  en  faut  croire 

Socrate.  [  Et  il  luy  auroit  efté  glorieux 
d’effacer  par  cette  humiliation  la  faute 
qu’il  avoit  commifè ,  s’il  l’a  commife  ef¬ 
fectivement.  Mais  nous  ne  voyons  pas 
que  ce  qu’on  dit  de  fa  depolition  foit  fort 
affuré.  On  fçait  feulement  que  "  S.  Cy-  V.  fonti- 
rille  luy  fucceda  en  ou  3^1 .  Ainli  il  tre* 
peut  avoir  gouverné  environ  1 8  ans,quoi- 
que  Nicephore  qui  l’appelle  Maximien  , 
ne  luy  en  donne  que  lix  ;  8c  queTheo- 
Euty.  p.  phane  au  contraire  fuivi  'par  Eutyque, 

4ff-4îS.  jUy  en  donne  jufqu’à  23.]  æ  Quelques 
May’p  7  nouveaux  Latins  marquent  fa  fefte  le 
c.ï.  50  d’ Avril.  Le  Martyrologe  Romain  l’a 

mife  le  cinquième  de  May.  Baronius  dit  ; 

que  les  Grecs  la  font  aulli  ce  jour-là  5 
mais  on  ne  le  trouve  pas  dans  leurs  li¬ 
vres. 


ARTICLE  XVIII. 

S.  Athanafe  efi  perfecuté,  &  depofé  à  Tyr. 

Thdrt.  1  1.  ’  T  Es  Eufebiens  qui  faifoient  tous  leurs 
c  14.PJ7 /.  JL  efforts  pour  fapper  les  fondemens  de 
c  d.  la  foy ,  8c  chaffer  par  une  infinité  de  ca¬ 
lomnies  ceux  qui  foutenoient  les  Dogmes 
Apoftoliques  avec  plus  d’éclat  8c  de  fer¬ 
meté  ,  ayant  fi  bien  réüffx  par  leurs  four¬ 
beries  contre  le  grand  Euftathe ,  s’effor¬ 
cèrent  de  renverfer  de  mefme  un  autre 
rampart  de  la  pieté  en  opprimant  S.  Atha¬ 
nafe  5  8c  ils  tournèrent  de  ce  cofté-là 
toutes  leurs  machines.  [  Ils  haiffoient  de¬ 
puis  long-temps  ce  grand  tSaint  ,  8c  le 
regardoient  comme  leur  plus  redoutable 
ennemi  ,  ayant  connu  par  diverfes  ex¬ 
périences  l’horreur  qu’il  avoit  pour  leur 
Herefie ,  8c  la  fermeté  invincible  de  fon 
courage.  Outre  cela ,  le  but  de  tous  leurs 
efforts  eftoit  de  faire  recevoir  Arius  dans 
l’Eglife  -,  mais  furtout  dans  celle  d’Alexan- 

•  drie  ,  qui  l’avoit  Anathematizé  la  pre¬ 
mière  :  8c  c’efl  ce  qu’ils  ne  pouvoient 
faire  qu’en  gagnant  S.  Athanafe ,  ou  en 
le  chaffant.  Et  il  falloit  fe  réduire  au 
dernier  ,  puifqu’il  n’y  avoit  pas  mefme 
lieu  d’efperer  l’autre.  Le  détail  de  cette 
furieufe  guerre  appartient  à  l’hiftoire  de 
S.  Athanafe  :  mais  nous  ne  pouvons  "pas 
nous  difpenfer  d’*n  faire  ici  un  abrégé.  ] 

Aih.ap.i.  'Eufebe  de  Nicomedie  voyant  que  ce 
p.778,a.b.  saint  refufoit  conftamment  d’admettre 
Arius  à  la  communion  ,  luy  fit  écrire 
une  lettre  menaçante  par  Conftantin  , 
c.  'qui  céda  néanmoins  aux  raifons  du  Saint , 
dès  qu’il  luy  eut  reprefenté  qu’on  ne  pou- 
voit  point  recevoir  dans  l’Eglife  un  hom¬ 
me  qui  en  avoit  efté  exclus  par  le  Con¬ 
cile  de  Nicée.  [  Mais  Eufebe  nefe  rendit 
pas  de  mefme.  "  Il  s’adreflà  aux  Mele-  y.  ga;nt 
ciens ,  avec  qui  il  s’eftoit  ligué ,  quelque  Athana- 
contraire  que  fuft  leur  créance  -,  8c  ces  &- 
calomniateurs  de  profeiïion  envoyèrent 
trois  des  leurs  accufer  S.  Athanafe  d’avoir 
voulu  obliger  les  peuples  à  luy  fournir 


N  S, 


des  robes  de  lin.  Quand  %  le  Saint  fe  fut 
juftifie  de  cette  calomnie  ,  les  mefmes 
Meleciens  commencèrent  à  dire  qu’il  avoit 
fourni  de  l’argent  à  un  rebelle,  8c  que 
le  Prcftre  Macaire  envoyé  par  luy  avoit 
rompu  le  célébré  calice  d’Ifquyras  laïque 
qui  îè  faifoit  pafïèr  pour  Preftre. 

La  prelence  du  Saint  qui  fè  trouva 
alors  à  la  Cour ,  diffipa  aifément  ces  deux 
calomnies  ;  8c  Conftantin  dans  une  let¬ 
tre  publique  ,  fè  plaignit  fortement  de 
l’impudence  de  ceux  qui  en  eftoient  les 
auteurs.  Mais  il  n’eut  pas  foin  de  les  pu¬ 
nir  :  de  forte  que  celle  d’Ifquyras  conti¬ 
nua  toujours  à  fe  publier  ,  quoique  dé¬ 
truite  par  un  defaveu  figné  de  l’auteur  j 
8c  on  y  en  ajouta bien-toft  une  plus  atro¬ 
ce.  Car  on  prétendit  qu’Athanafè  avoit 
tué  Arfene  Evefque  Melecien  ,  8c  qu’il 
luy  avoit  coupé  une  main  pour  s’en  lèr- 
vir  à  des  operations  Magiques.  Conftan¬ 
tin  commit  fon  frere  Dalmace  pour  exa¬ 
miner  ce  fait  :  mais  en  mefme  temps  on 
eut  preuve  qu’Arfène  eftoit  vivant ,  8c 
on  le  trouva  bien-toft  après  caché  à  Tyr. 
Il  demanda  la  communion  de  S.  Athana¬ 
fe  :  Jean  Arcaph  chef  des  Meleciens  ,  8c 
de  leurs  impoftures  ,  la  demanda  auflï  : 
8c  les  Eufèbiens  qui  s’eftoient  déjà  avan¬ 
cez  jufqu’à  Antioche,  furent  obligez  de 
s’en  retourner.  Car  leur  prétention  eftoit 
de  fe  rendre  eux-mefmes  les  juges  des 
accufations  qu’ils  faifoient  former  par  les 
Meleciens  ,  8c  d’opprimer  ainft  par  leur 
crédit  celui  qu’ils  haiffoient  ,  fans  qu’il 
euft  lieu  de  les  reeufer  comme  fes  enne- 
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Ces  diverfes  calomnies  occupèrent 
comme  nous  croyons  ,  les  années  331 
8c  332.  La  fuivante  peut  avoir  efté  allez 
paifible.  Mais  en  3  34  on  recommença  à 
parler  du  calice  d’Ifquyras  ,  8c  de  l’af- 
faftinat  d’Arfène.  On  obtint  mefme  de 
Conftantin  un  Concile  à  Cefàrée  dans  la 
Paleftine.  Le  Saint  le  rendit  inutile  en 
refufant  de  s’y  trouver  :  8c  on  luy  en  fit 
un  crime ,  qui  fut  peut-eftre  plus  grand 
que  tous  les  autres  dans  l’efprit  de  Con¬ 
ftantin  :  de  forte  que  ce  Prince  l’obligea 
malgré  luy  de  fe  prefènter  à  celui  qu’il 
fit  tenir  à  Tyr  l’an  335-  au  moisd’Aoufl: 
8c  de  Septembre.  Là  fès  ennemis  capi¬ 
taux  furent  fès  juges.  Le  Comte  Denys 
envoyé  pour  faire  garder  l’ordre  ,  fit 
confifter  cet  ordre  à  faire  dominer  les 
accufateurs  ,  8c  à  empefeher  tout  ce  qui 
fe  pouvoit  faire  en  faveur  de  l’accufé. 

Mais  il  n’en  falloit  pas  moins  pour  op¬ 
primer  S.  Athanafe  :  8c  à  peine  le  put-on 
avec  tout  cela.  Il  fe  défendit  admirable¬ 
ment  fur  tout  ce  qu’on  luy  objeéfa.  Une 
malheureufè  qu’on  luy  voulut  confron¬ 
ter  ,  prit  un  de  fès  Preftres  pour  luy. 
Arfene  parut  ,  8c  avec  toutes  fes  deux 
mains.  Enfin  on  fut  réduit  à  l’accufàtion 
d’Ifquyras  ;  8c  comme  l’on  n’en  avoit 
point  de  preuve ,  on  commit  les  ennemis 
les  plus  déclarez  du  Saint  pour  en  aller 
chercher  fur  les  lieux.  Philagre  Prefet 
d’Egypte  les  y  accompagna  ,  8c  les  ap¬ 
puya  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  pouvoir. 
Ils  firent  depofer  qui  ils  voulurent ,  des 
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Juifs  ,  des  Meleciens',  des  Ariens 
d’autres  ennemis  de  l’Eglife  ,  fans  vou¬ 
loir  fouffrir  perfonne  de  la  part  de  Saint 
Athanafe  :  8c  avec  cela  ils  ne  purent  rien 
trouver.  Mais  ils  publièrent  qu’ils  l’avoient 
reconnu  coupable  :  8c  après  qu’ils  furent 
revenus  à  Tyr  ,  le  Concile  prononça  hau¬ 
tement  une  fentence  de  depolïtion  con¬ 
tre  S.  Athanafe ,  comme  convaincu  d’une 
partie  des  crimes  qu’on  luy  objecloit,  6c 
coupable  des  autres  ,  parce  que  ne  pou¬ 
vant  plus  fouffrir  les  violences  du  Comte 
Dcnys  ,  il  s’eftoit  retiré  pour  aller  de¬ 
mander  juftice  à  Conftantin.  ] 


ARTICLE  XIX. 

Constantin  affemble  un  grand  Concile  à 
Jerufalem. 


E  S 

8c 


'O 


N  ne  perlècutoit  ,  comme  nous  Ath.  ap.  p. 
avons  dit  ,  S..  Athanafe  que  pour  P-8oo.  a. 
rétablir  Arius  8c  l'Arianifme.  [  Ainfi  c’e-  "c* 
ftoit  fans  doute  la  première  choie  à  la¬ 
quelle  les  Eufebiens  vouloient  travailler 
à  Tyr  après  avoir  depofe  le  Saint,  j  'Mais  f.uf.  v. 
avant  qu’ils  euifent  pû  achever  d’execu-  +'°“ 
ter  les  ordres  qu’ils  pretendoient  avoir 
receus  de  Conftantin,  'au  nombre  def-  Ath. p. Soi 
quels  ils  mettoient  la  réception  d’ Arius ,  c • 

'ce  Prince  leur  envoya  un  officier  nom-  Euf.p  748 
mé  Marien ,  avec  une  lettre ,  a  pour  les  a  g*’ 
prefter  de  terminer  cette  aflèmblée  ,  8c  Euh  p. 
d’aller  en  diligence  à  Jerufalem  dedier  5-48  a. 
l’Eglife  [  de  la  Refurreétion ,  ]  qu’il  y 
avoit  fait  baftir  [  fur  le  Calvaire.  Il  falut 
donc  différer  un  peu  l’execution  de  leur 
grand  deffein  3  mais  ils  fe  confolerent 
aifément  dans  l’efperance  de  le  faire  plus 
folennellement  à  Jerufalem  ,  où  il  fe 
devoit  trouver  un  plus  grand  nombre 
d’Evefques.  J 

'Ils  y  furent  tous  par  les  commoditez  a 
publiques  que  Conftantin  leur  faifoit  four¬ 
nir  ;  '8c  là  fe  joignant  aux  autres  que  Thdrr.  1. 1. 
ce  Prince  y  faifoit  venir  de  tous  coftez,  a^.p.jSi  c. 
'  8c  de  tous  les  endroits  de  la  terre  félon  Ruf  j ,  c 
l’expreffion  de  Rufin  ,  ^  ils  y  compofe-  u  p.  167.1. 

rent  une  très-grande  afîèmblée.  1  je  ne*EuEP- 

J  748. b. 


fçay  s’il  n’y  faudroit  point  raporter  ce 


que  nous  lifons  dans  l’hiftoire  de  S.  Bafile 
Preftre  d’Ancyre  ,  qui  fut  depuis  mar- 
tyrizé  fous  Julien  ,  J  'Qu’il  avoit  parlé  Roll.it. 
avec  beaucoup  de  force  pour  la  vérité  Mars^,g.p. 
dans  la  Paleftine,  8c  en  prefence  de  130 
Evefques.  '  Eufebe  compare  ou  préféré  Euf.  v. 
mefme  cette  afîèmblée  au  Concile  de  Conf.l^.c 
Nicée  ;  c  tafehant  de  la  relever  autant  qu’il 
peut  pour  effacer  la  gloire  de  ce  grand  5,4t. 
Concile ,  8c  autorifer  davantage  ce  qu’elle 
fit  en  faveur  de  l’Arianifme. 

'  C’eft  pourquoi  il  dit  que  les  plus  il-  Euf.  c.  4?. 
luftres  Evefques  de  chaque  province  y  P-î^.b. 
eftoient,  que  l’on  y  voyoit  le  Métropo¬ 
litain  de  la  Macedoine  ,  '  Alexandre  de  n’  P>147 
Thcftàlonique  ,  '  la  plus  belle  8c  la  plus  ^rCp.y48 
floriftinte  jeuneffe  de  la  Pannonie  8c  de  b*.  3 
la  Meiïe,  (  'c’eftoient  Urface  8c  Valens ,  n.&c. 
que  nous  allons  faire  connoiftre  3  )  'les  c  43^.748 
Evefques  de  Bithynie ,  [  comme  Eufebe  ^ 
de  Nicomedie  ,  Maris  8c  Theognis  3  ] 
ceux  de  Thrace  ,  [  comme  Théodore 
d’Heracléej  ]  les  plus  célébrés  de  la  Ci- 
licie  ,  [  comme  Narciffe  de  Ncroniade , 

Uijt.  Lcd.  Tome  VI. 
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L’an  de  8c  Macedone  de  Mopfuefte  ;  ]  les  pre- 
J-c* 33J-  miers  de  la  Cappadoce  ,  qui  excelloient 
fur  tous  les  autres  pour  l’éloquence  3  avec 
toute  la  Syrie ,  [  où  eftoient  Placille  cTAn- 
tioche ,  &  George  de  Laodicée  3  ]  la  Me- 
fopotamie ,  la  Phenicie,  l’Arabie,  la  Pa¬ 
leftine  [  dont  eftoient  Eufebe  mefme  8c 
Patrophile  3  ]  avec  l’Egypte  ,  la  Libye , 
8c  la  Thebaïde ,  [  c’eft-à-dire  les  49  Evef¬ 
ques  Orthodoxes  ,  qui  avoient  efté  au 
Concile  de  Tyr,]  'ou  plutoft  les  Mele¬ 
ciens  qu’ils  venoient  d’y  recevoir  5  [  y 
ayant  bien  de  l’apparence  que  les  autres 
fe  retirèrent  avec  S.  Athanafe  ,  à  moins 
qu’on  ne  les  en^  ait  empefehez  par  la  for¬ 
ce.  ]  '  Il  y  avoit  mefme  un  très-faint 
Evefque  de  Perfe  ,  parfaitement  inftruit 
dans  les  Ecritures  divines.  'Baronius  dit 
que  c’eftoit  S.  Mille  ,  depuis  Martyr  , 
'  dont  Sozom,ene  raporte  plufieurs  cho- 
fes,  8c  entr’autres  qu’il  vint  à  Jerufalem 
par  dévotion  :  [  mais  il  n’en  marque  pas 
Si-  le  temps  ,  "  8c  il  fèmble  mefme  que  ce 
de  n’ait  pas  efté  avant  l’an  3  y6.  ]  'Marcel 
n-  d’Ancyre  y  eftoit  auffi  :  a  mais  il  ne  vou¬ 
lut  point  prendre  de  part  à  tout  ce  qui 
s’y  fit ,  non  pas  mefme  à  la  folennité  de 
la  Dédicacé  ,  de  peur  de  communiquer 
avec  les  Eufebiens. 

'Ces  Evefques,  ajoute  Eulèbe ,  eftoient 
fuivis  par  une  infinité  dépeuples  qui  ve¬ 
noient  de  tous  coftez  ,  8c  accompagnez 
par  des  miniftres  que  le  Prince  leur  avoit 
donnez  pour  les  fervir ,  [  ce  qui  n’eft  pas 
à  oublier.  J  'Il  y  avoit  auffi  des  officiers 
de  la  Cour  8c  des  plus  illuftreâ  ,  pour 
diftribuer  les  liberalitez  du  Prince.  '  Ils 
prenoient  les  ordres  de  Marien  qui  non- 
feulement  eftoit  fort  eftimé  de  l’Empe¬ 
reur ,  '8c  avoit  la  charge  de  notaire  [  ou 
ficre taire  ]  impérial ,  [  laquelle  eftoit  alpr  s 
fort  conftderable  5  ]  mais  qui  auffi  eftoit 
fort  célébré  ,  dit  Eufebe  ,  pour  fa  foy  , 
fa  pieté ,  fa  capacité  dans  les  lettres  fain- 
tes  ,  8c  pour  avoir  autrefois  confefîe 
J  E  s  u  s-C  h  r  1  s  t  durant  la  perfecution. 
[  Que  fi  c’ert  néanmoins  le  mefme]  'que 
le  notaire  Martien  dont  parle  S.  Athanafe , 
comme  le  croit  Mr.  Valois  ,  [  il  fernble 
qu’il  faifoit  plutoft  la  fonétion  de  mini- 
ftre  des  Ariens  ,  que  de  Confeflèur  de 
J  es  us-Chris  t.  ] 
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ARTICLE  XX. 

De  Théodore  d’Heraclée ,  Urface ,  Valens ,  & 
quelques  autres  chefs  des  Eufebiens. 

[  'VT  Ous  ne  nous  ar relierons  point  ici 
X\|  à  la  folennité  de  la  Dédicacé ,  qu’on 
peut  voir  u  en  un  autre  endroit.  Mais  il 
eft  bon  de  parler  de  quelques-uns  des 
Eufebiens  dont  nous  n’avons  encore  rien 
dit  ,  parce  qu’ils  n’avoient  pas  affifté  au 
Concile  de  Nicée,  n’ayant  apparemment 
efté  faits  Evefques  que  depuis  ce  Concile  3 
8c  on  le  fçait  pofitivement  de  quelques- 
uns  d’eux. 

Placille  d’Antioche  0  qui  avoit  prefidé 
Athana-1,  au  Concile  de  Tyr ,  fit  fans  doute  la  mefme 
Ce.  fonétion  dans  celui-ci  .  8c  nous  le  verrons 
tenir  le  mefme  rang  en  341  dans  le  Con¬ 
cile  d’Antioche  ,  lorlqu’il  falut  mettre  un 
faux  Evefque  à  la  place  de  S.  Athanafe. 
Q__  On 
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dignité  defbnliege.  ]  'Car  quoiqu'il  fui- 
vift  l^doétrine-des  Ariens,  [on  ne  voit 
pas  neanmoins  qu’il  Ce  foit  fort  lignalé 
dans  fon  parti.  Il  y  a  feulement  lieu  de 
juger  qu’il  avoit  quelque  érudition  ,  ] 
'puifqu’EufèbedeCefàrée  luy  adrefle  lès 
livres  contre  Marcel  d’ Ancyre ,  &  le  prie 
d’y  ajouter  ou  y  corriger  ce  qu’il  jugera 
à  propos.  [  Il  pouvoit  avoir  elle  fait  Evef- 
que  en  333,  comme  nous  avons  dit  3  8c 
il  mourut  "  vers  345-.  v. §.7. 

George  depofé  du  fàcerdoce  par  Saint 
Alexandre ,  avoit  efté  recompenfé  par  les 
Eufebiens  de  l’Evcfché  de  Laodicée  en 
Syrie  après  la  mort  de  Thcodote ,  en  332 
au  plultoft.  Nous  en  avons  a  fiez  parlé 
"ci-defliis,  8c  nous  en  parlerons  encore  §,8. 
fouvent. 

Nous  avons  aulfi  remarqué  "  autre-  y  leCon 
part ,  ]  7  que  Théodore  avoit  efté  fait  ci!e 
Evefque  d’Heraclée  en  Thrace  par  les  N;cée. 
Ariens  ,  8c  à  caufe  de  fon  impiété ,  après 
avoir  efté  depofé  durant  qu’il  eftoit  Pre- 
ftre  ;  [  8c  qu’il  avoit  fuccedé  à  Pederote 
après  le  Concile  de  Nicée  ,  ]  7  avant  ce¬ 
lui  de  Cefarée  [en  334.  Nous  n’en  la¬ 
vons  pas  l’année  :  mais  nous  lavons  que 
ce  fut  une  grande  joie  aux  Eufebiens  de 
voir  un  homme  de  leur  faétion  ,  8c  li 
capable  de  l’appuyer  ,  aflis  fur  la  chaire 
de  la  première  Eglife  de  la  Thrace ,  dont 
Conftantinople  mefme  dependoit  alors 
comme  de  fa  métropole.  ]  7  II  y  a  un 
Théodore  entre  ceux  à  qui  Conftantin 
écrivoit  [  vers  l’an  332  ,  ]  touchant  les 
troubles  d’Antioche.  7  Mr.  Valois  l’expli¬ 
que  de  Théodore  de  Sidon,  nommé  dans 
les  foufcriptions  du  Concile  de  Nicée  ; 

J  8c  Blondel  de  Théodore  de  Tarfe ,  a  qui 
eft  aufli  marqué  comme  ayant  aflifté  au 
mefme  Concile.  [  C’eftoit  furtout  au  der¬ 
nier  à  le  meller  de  donner  un  Evefque  à 
Antioche.  ]  7  Théodore  d’Heraclée  eft 
loué  comme  un  homme  très-éloquent  , 

1  dont  le  ftyle  eftoit  élégant  8c  net.  b  11 
a  fait  des  commentaires  fur  l’Evangile  , 
c  c’eft-à-dire  fur  S.  Matthieu  8c  fur  Saint 
Jean.  Il  en  a  fait  aufli  fur  S.  Paul,  8cliir 
les  Plèaumes.  Il  s’attachoit  particulière¬ 
ment  à  éclaircir  le  fens  hiftorique.  d  On 
croit  avoir  fon  commentaire  fur  les  Plèau¬ 
mes  à  la  telle  de  la  Chaine  des  anciens 
Peres  ,  8c  quelques  fragmens  de  celui 
qu’il  avoit  fait  fur  S.  Matthieu. 

[Urfacede  Singidondans  la  haute  Me- 
lie  ,  8c  Valens  de  Murlè  dans  la  Panno¬ 
nie  ,  qui  commencèrent  à  paroiftre  au 
Concile  de  Tyr ,  ]  7  avoient  efté  élevez 
8c  inftruits  fous  Arius  mefme  :  [  8c  ils 
avoient  afliirément  profité  à  leur  mal¬ 
heur  ,  du  temps  qu’il  avoit  efté  exilé  en 
Illyrie.  ]  '  Un  célébré  Concile  d’Alexan¬ 
drie  les  appelle  deux  Evefques  jeunes  d’â¬ 
ge  8c  de  conduite  :  7  8c  S.  Hilaire  les  re¬ 
garde  encore  ,  aufli-bien  que  le  Concile 
de  Sardique  ,  comme  deux  jeunes  Héré¬ 
tiques  aufli  méchans  qu’ignorans.  [  Ils  Ce 
lignaleront  fouvent  dans  cette  hiftoire  , 
où  on  les  verra  paroiftre  lous  des  vifages 
differens ,  mais  toûjours  avec  l’efprit  d’en¬ 
nemis  irréconciliables  de  la  vérité ,  8c  de 
fourbes  par  excellence.  J 


ARTICLE  XXI. 

Les  Eufebiens  reçoivent  enfin  Arius  à  la 
communion  de  l’ Eglife  dans  le 
Conciie  de  Jerufalem. 

[T  Es  Evefques  pouvoient  le  retirer 

.L  après  avoir  dédie  l’Eglife  de  Jeru¬ 
falem.  Il  ne  falloit  rien  davantage  pour 
Thdrt.  l.i.  Satisfaire  au  deftr  de  Conftantin ,  ]  'lequel 
r. 29.^.831.  en  effet  fut  fort  réjoui  quand  il  apprit  la 
d-  nouvelle  de  cette  dédicace,  a  Mais  les  Eu- 

p  **  Sèbiens  avoient  encore  à  y  faire  voir  par 
loi.  p.  810.  la  réception  "d’Arius,  que  tout  ce  qu’ils  Not® 

b. ddefyiv  avoient  fait  contre  S.  Athanafe  n’eftoit  l6‘ 
P.S91.C.  que  pour  chaflèr  le  défenfeur  de  la  foy, 

afin  de  faire  entrer  dans  l’Eglife  l’Here- 
lie  8c  l’impieté. 

[  Nous  avons  dit  ci-deffous  que  nous 
ne  lavions  point  ce  que  devint  Arius  de¬ 
puis  qu’il  fut  venu  à  Alexandrie  en  331 , 
pour  tenter  inutilement  de  s’y  faire  re¬ 
cevoir  à  la  communion  par  S.  Athanafè.  ] 

Soz.l. i.c.  'Mais  il  paroift  que  lorfqu’on  parlad’af- 
27.  p.487.  fèmbler  les  Conciles  de  Tyr  8c  de  Jeru- 
4  ’  falem  ,  il  vint  à  la  Cour  avec  Euzoïus , 

Ath.  de  prefenta  à  Conftantin  une  conteflion 
fyn.p.Sÿo.  de  fa  foy,  en  l’afîürant  de  vive  voix  que 
d*  c’eftoit  là  véritable  créance.  [  "  C’eftoit  Note 

ce  femble  la  mefme  déclaration  qu’il  luy  ‘7* 
avoit  prefèntée  cinq  ans  auparavant,  ou 
li  elle  n’eftoit  pas  tout-à-fait  la  mefme, 
on  peut  s’aflùrer  qu’elle  contenoit  la 
mefme  doélrine ,  ou  plutoft  les  mefmes 
équivoques.  J 

dIRuf.l.i.  7  Cependant  Conftantin  n’en  confide- 

c. u.p.167.  rant  que  les  termes,  qui eftoient confor¬ 

mes  à  noftre  foy ,  témoigna  l’approuver  ; 

1  mais  pour  agir  dans  la  derniere  exaéti-  1, 
tude,  dit  Rufin,  il  voulut  que  cette  con- 
feflion  de  foy  fuft  examinée  par  les  Evef¬ 
ques  qu’il  fàifoit  affèmbler  [  à  Tyr  pour 
juger  la  caufe  de  S.  Athanafe,  8c  J  à  Je¬ 
rufalem  pour  la  dédicace  de  l’Eglife  [de 
Soz.  1. 2.  c.  la  Refurredtion ,  ]  'ne  voulant  pas  [faire  j 
27^.486.8.  recevoir  les  Ariens  à  la  communion  avant 
l’examen  ,  8c  le  jugement  de  ceux  qui 
font  les  maiftres  de  ces  fortes  de  chofes 
félon  la  loÿ  [  de  Dieu  8c  J  de  l’Eglifè. 

Ath.  de  'Il  leur  envoya  pour  cet  effet  leur  con- 
fyn.  p  890.  feflion  de  foy ,  avec  une  lettre  par  laquelle 
il  mandoit  qu’il  l’avoit  luy-mefme  ouïe 
de  la  bouche  d’Arius  8c  de  fès  difciples  ; 
qu’il  la  trouvoit  Orthodoxe ,  8c  qu’ainfi 
il  exhortoit  le  Concile  à  recevoir  avec 
un  cœur  de  charité  8c  de  paix  ceux  que 
l’envie  avoit  exclus  de  l’Eglifè  durant  un 
Ruf.p.167.  aflèz  long-temps;  [ou  plutoft  J  7  il  les 
1 1  Soz.  p.  prioit  que  s’ils  approuvoient  la  profeflion 
486.a.  de  foy  d’Arius ,  8c  qu’ils  jugeaflènt  qu’il 
avoit  efté  opprimé  par  l’envie ,  comme 
il  l’afluroit,  ou  qu’il  s’eftoit  corrigé  de 
fon  erreur  ,  ils  ulàflènt  de  douceur  en¬ 
vers  luy,  fi  néanmoins  ,  ajoute  Rufin, 

"  fon  Evefque  y  donnoit  fon  confente-  Note 
ment.  18. 

[  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu’ Arius  fe 
prefenta  au  Concile  de  Tyr  :  8c  les  Eu¬ 
febiens  ne  manquèrent  pas  fans  doute  de 
volonté  pour  l’y  faire  recevoir  avec  les 
Seélateurs  de  fon  Herefie.  Mais  ayant  efté 
Ath.  ap.  x,  preflèz  de  s’en  aller  à  jerufalem  ,  J  'ils 
p.Sona.  r  les 
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les  y  amenèrent  avec  eux.  '  Ce  fut  donc 
là  qu’après  avoir  célébré  la  folennité  de  la 
Dédicacé,  yces  Evefques  qui  av oient  tou¬ 
jours  tenu  le  parti  d’ Arius  ,  a  le  receu- 
rent  fans  aucune  difficulté  ,  [  non-feule- 
mcnt  ]  b  luy  6c  Euzoïus ,  c  mais  auffi  les 
Preftres ,  6c  toute  la  multitude  du  peuple 
qui  avoit  efté  long-temps  feparée  de  l’E¬ 
glife  à  caufe  de  luy.  Ce  font  leurs  termes, 
[  dont  il  eft  aifé  de  tirer  qu’ils  receurent 
Arius  mefme  ôc  les  autres,  non  comme 
des  penitens  ,  mais  comme  des  Preftres 
6c  des  Diacres ,  ]  '6c  qu’en  les  admettant 
à  la  communion  comme  ils  le  difent ,  [ils 
les  admirent  mefme  au  miniftere  facré  des 
Autels.  J 

/Le  Pape  Jule  reprefente  cette  récep¬ 
tion  des  Ariens  ,  comme  un  excès  qui  fait 
horreur.  [  Cependant  les  Eulèbiens  la  pu¬ 
blièrent  eux-mefmcs  à  toute  la  terre.  ] 
J  Car  ils  la  mandèrent  à  l’Empereur,  d  6c 
encore  à  toute  l’Eglife ,  particulièrement 
à  celle  d’Egypte ,  6c  nommément  à  celle 
d’Alexandrie ,  e  comme  à  celle  qui  devoit , 
difoient-ils ,  prendre  une  part  toute  lin- 
guliere  à  la  joie  de  cette  réunion  ,  puif- 
qu’elle  luy  eftoit  fi  importante.  [  Nous 
verrons  dans  la  fuite  comment  les  Fidèles 
d’Egypte  6c  d’Alexandrie  ne  craignirent 
pas  de  les  démentir.  J  Les  Eufebien s  joi¬ 
gnirent  à  leur  lettre  une  copie  de  celle  que 
Conftantin  leur  avoit  écrite,  ' 6c la  con- 
feffion  des  Ariens  /qui  y  eftoit  attachée. 

g  S.  Athanafe  nous  a  confervé  cette  let¬ 
tre  du  Concile  de  Jerufalem ,  h  6c  nous  y 
fait  obferver  que  les  Eufebiens  y  veulent 
épouvanter  le  monde  par  la  terreur  du 
nom  de  l’Empereur  ,  fur  l’ordre  duquel 
ils  difent  qu’ils  a  voient  receu  Arius  j  '6c 
qu’ils  découvrent  eux-mefmes  la  malignité 
de  leurs  deiïèins ,  i  en  difant  qu’ils  avoient 
receu  Arius  6c  fes  Seétateurs  ,  u  après 
avoir  banni  de  l’Eglife  l’envie  6c  la  mali¬ 
gnité  qui  en  cauioient  la  divifion  ,  'c’eft- 
a-dire  après  avoir  depofé  ce  Saint  mefme. 
£  Car  ils  ne  s’expliquent  pas  davantage  fur 
cette  depofition  qu’ils  venoient  de  faire , 
comme  s’ils  en  eufient  eu  quelque  honte.] 
'S.  Athanalè  témoigne  encore  ne  pouvoir 
aflêz  s’étonner  que  dans  cette  lettre  ils 
approuvent  la  profeifion  d’ Arius  comme 
Orthodoxe ,  comme  eftant  la  véritable  foy 
de  l’Eglife ,  '  6c  comme  confervant  fins 
aucune  difficulté  la  tradition  6c  la  doétrinc 
des  Apoftres.  1  II  dit  que  c’eft  recevoir 
6c  approuver  tous  les  blafphêmes  d’ Arius , 
7  6c  ruiner  en  un  coin  de  la  terre  le  plus 
illuftre  de  tous  les  Conciles. 
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RIENS. 

L*an  de  vent  dans  un  Concile  des  Evefques  puif- 
J-c-  33f-  fans  à  la  Cour,  appuyez  par  des  gardes 
6c  des  officiers  du  Prince,  qui  viennent 
d’opprimer  un  Archevefque  d’Alexandrie 
6c  un  Athanafe  ,  lors  particulièrement 
qu’ils  agilfent  fous  le  nom  6c  avec  l’au¬ 
torité  du  Prince  ,  6c  en  une  caufe  qui 
eftant  d’elle-mcfmc  aflèz  fpecieufe ,  puif- 
qu  il  s’agiiloit  de  recevoir  des  perionnes 
qui  faifoient  une  profeffion  de  foy  Catho¬ 
lique  en  apparence  ,  n’eftoit  criminelle 
que  par  des  confequences ,  qui  font  tou¬ 
jours  incertaines  6c  mal  tirées,  lorfqu’el- 
les  ruinent  nos  interefts  6c  noftre  fortu¬ 
ne.  Il  ne  faut  pas  mefme  s’imaginer  qu’il 
n’y  ait  eu  aucune  oppoiition  à  la  récep¬ 
tion  d’ Arius  :  mais  les  Eufebiens  eftoient 
affez  puiflàns  pour  l’étoufer  ;  ôd’hiftoire 
ne  nous  en  a  rien  confervé  que  touchant 
Marcel  d’Ancyre ,  ]  'qui  ne  voulut  jamais  Soz  I.i.c. 
y  avoir  aucune  part.  3»-p 

yLes  Eufebiens  ne  manquèrent  pas  de  Socr.l.t.c. 
s’en  vanger,  6c  dés  devant  que  de  quitter  36.  p.71.». 
V.Mnr-  Jerufalem,  félon  Socrate,  [  "dont  lere- b' 
cel  d’An-  cit  eft  néanmoins  embaralfe  de  quelques 
cyre.  difficultez.  Ainfi  nous  aimons  mieux  dif¬ 
férer  à  parler  de  cette  affaire  fur  l’année 
fuivante,  où  elle  fit  plus  d’éclat  à  Con- 
ftantinople. 

Il  fe  peut  faire  qu’on  ait  commencé  à 
la  traiter  à  Jerufalem.  ]  '  Mais  les  Eufe-  b. 
biens  furent  obligez  de  terminer  prom- 
tement  l’affemblée  qu’ils  y  tenoient,  'à  c.34.  p.62, 
caufe  que  Conftantin  manda  à  tous  ceux  7° • 
qui  avoient  efté  du  Concile  de  Tyr ,  de 
le  venir  trouver  à  Conftantinople  pour 
répondre  aux  plaintes  que  S.  Athanafe  fai- 
foit  contre  eux.  [  Comme  ils  fe  croyoient 
les  maiftres  de  tout,  ils  jugèrent  plus  à 
propos  ]  'de  perfuader  aux  autres  Evef-  y3.p71.al 
ques  de  s’en  retourner  dans  leurs  Dioce-  Ath.ap.z. 
fes,  6c  s’en  aller  eux  feuls  à  Conftanti-  °^3' 
nople  ,  c’eft-à-dire  les  deux  Eufebes  , 
Theognis,  Maris,  Patrophile,  Uiface, 

6c  Valons.  [  Quand  ils  y  furent ,  ils  cher¬ 
chèrent  de  nouvelles  calomnies  ;  6c  ians 
v.  Saint  longer  àllquyras,  niàÀrfene,  "ils pre- 
Athana-  tendirent  que  S.  Athanafe  avoit  menacé 
fe  §.  ist.  d’empefeher  qu’on  n’apportaft  de  l’Egypte 
du  blé  à  Conftantinople.  Leur  heure  eftoit 
venue,  6c  Dieu  irrité  contre  eux,  leur 
accorda  ce  qu’ils  fouhaitoient  depuis  fi 
long-temps.  Conftantin  par  une  foibleftc 
inconcevable ,  crut  des  calomniateurs  de 
profeffion ,  condanna  l’innocent ,  6c  re¬ 
légua  dans  les  Gaules  le  grand  Athanafe. 

Voilà  comment  fe  termina  l’année  335- , 
qu’on  peut  dire  avoir  efté  pour  l’Eglife 
une  année  d’humiliation  6c  d’affliélion. 


ARTICLE  XXII. 

Les  Eufebiens  font  bannir  S.  Athanafe  j  de- 
pofent  Marcel  J'Ancyre ,  <&>  mettent 
Bafile  en  fa  place. 

7  Ç  II  y  av°it  beaucoup  d’Evefqucs  Ca-  Ear.S3L  §• 
*3  tholiques  dans  le  Concile  de  Jeru-  H- 
falcm  ,  [  "  comme  nous  ne  voyons  pas 
moyen  d’en  douter  -,  J  il  y  a  lujet  de  s’é¬ 
tonner  de  ce  qu’on  ne  trouve  point  qu’au¬ 
cun  d’eux  fe  foit  oppofé  à  une  aéfion  fi 
temeraire  ,  6c  ait  averti  l’Eglife  du  tort 
qu’on  luy  faifoit  en  recevant  les  Ariens. 

[  Mais  il  eft  bien-aifé  déjuger  cequepeu- 


l’an  de  Jesus-Chrsit  336. 

Les  Eufebiens  n’eftoient  pas  encore 
contens  d’avoir  fait  bannir  S.  Athanafe  : 
iis  vouloient  mettre  à  fa  place  un  loup 
capable  dediffiper  le  troupeau  de  J  E  s  us- 
Chris  T.  ]  'Ils  en  avoient  déjà  un  tout  Ath. fol.p, 
trouvé  :  [  mais  Dieu  voulut  épargner  ce  844>b- 
furcroift  de  douleur  à  fes  ferviteurs  ;  ]  6c 
Conitantyi  ne  put  fouffrir  qu’on  luy  en 
parlaft. 

[  Les  Eufebiens  s’en  confolerent  en  fe 
vangeant  d’un  autre  de  leurs  ennemis  , 
favoirde Marcel  Evefque d’Ancyre,  "qui 
•  X'  on  s’eftoit  toujours  oppofé  à  eux  avec  une 
utre’  Q^z  f  extrême 
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extrême  vigueur,  8c  qui  avoit parlé  avec  L’an  de 
beaucoup  de  force  contre  les  deux  Eufe-  J ^.336. 
bes  dans  un  ouvrage  qu’il  avoit  compofé 
depuis  peu.  Les  Eufebiens  crurent  trou¬ 
ver  dans  cet  ouvrage  que  Marcel  foute- 
noit  tellement  contre  eux  l’unité  de  la  na¬ 
ture  divine ,  qu’il  nioit  mefme  la  diftin- 
âion  des  perfonnes.  Et  il  eft  certain  qu’il 
y  a  eu  lieu  de  foupçonner  au  moins  Mar¬ 
cel  de  cette  erreur  8c  de  quelques  autres  : 
mais  les  Saints  les  plus  éclairez  ont  fou- 
tenu 'qu’on  ne  l’en  pou  voit  pas  condanner 
avec  juftice  fur  fon  livre.  Les  Eufebiens 
qui  haïffoient  fa  perfonne  ,  n’examine- 
rent  pas  fon  livre  avec  tant  de  foin.  Ils 
condannerent  8c  le  livre  8c  la  perfonne , 
depoferent  Marcel  dans  un  "grand  Con-  V.S  *4- 
cile  qu’ils  tinrent  en  partie  fur  cela ,  l’a- 
nathematizerent ,  le  firent  bannir ,  ]  ’  8c 
mirent  en  fa  place  Bafile  ou  Bafilas ,  a  qui 
avoit  la  réputation  d’eltre  un  homme 
éloquent  ,  8c  fort  capable  d’inftruire. 

[  C’eft  luy  apparemment  ]  '  qu’Eunome 
appelloit  Bafile  " du Pont-Euxin ,  [parce  .  n  x 
nu’il  pou  voit  eftrdné  fur  les  coftes  de  cette  1 

1  r  »  r  •  1 

Mer.  Nous  aurons  fouvent  fujet  de  par¬ 
ler  de  luy  dans  la  fuite  de  ce  difeours.  ] 

'  S.  Athanafe  dit  que  les  Eufebiens  ne  l’a- 
voient  fait  Evefque  que  comme  un  fup- 
poft  8c  un  defenfeur  de  leur  Herefic.  [  Ce 
fut  néanmoins  un  des  plus  modérez  d’en¬ 
tre  eux  ,  8c  il  fembloit  revenir  prefque 
entièrement  à  la  foy  de  Nicée.] 

’  Il  paroift  affez  clairement  par  le  Con¬ 
cile  d’Ancyre  en  35-8,  que  les  Eufebiens 
en  condannant  Marcel  ,  firent  quelque 
expofition  de  foy  oppofée  aux  erreurs 
qu’ils  luy  attribuoient.  [  On  ne  voit  pas 
que  S.  Athanafe  en  parle.  Il  femble  que 
ce  foit  ce  qu’entend  Sozomene ,  ]  ’  lorf- 
qu’il  dit  que  vers  ce  temps-ci  ceux  de  la 
faétion  l’Eufebe  8c  de  Theognis  commen¬ 
cèrent  à  mettre  par  écrit  les  nouveautez 
qu’ils  avoient  inventées  contre  le  fymbole 
de  Nicée}  mais  que  n’ofant  pas  rejetter 
ouvertement  la  Confubftantialité  ,  parce 
que  c’eftoit  la  foy  du  Prince ,  ils  en  firent 
une  explication  pour  faire  fàvoir  aux  Evef- 
ques  de  l’Orient  en  quel  fens  ils  l’avoient 
receuë  :  8c  cette  explication  donnant  lieu 
à  de  nouvelles  difputes  ,  fit  oublier  8c 
méprifer  la  decifion  du  Concile  de  Nicée. 


ARTICLE  XXIII. 

D'Afiere  Sophifte  Arien. 

’T  ’Ouvrage  de  Marcel  d’Ancyre  qui 
I  .  fervit  de  pretexte  à  fà  condannation , 
eftoit  fait  contre  un  nommé  Aftere ,  [  qui 
eft  devenu  trop  célébré  dans  l’hiftoire 
pour  ne  pas  marquer  ici  qui  il  eftoit.  J 
'  S.  Athanafe  qui  en  parle  fort  fouvent  , 
luy  donne  d’ordinaire  le  titre  de  Sophifte , 
a  qui  marquoit  en  ce  temps-là  ceux  qui 
faifoient  profeffion  de  connoiftre  toutes 
chofes  [pour  endifeourir,  8c d’enfèigner 
une  Philofophie  jointe  aux  belles  lettres 
8c  à  l’éloquence.  J  b  11  l’appelle  auffi  quel¬ 
quefois  un  Sophifte  à  plufieurs  telles  , 
c  8c  l’Avocat  de  l’Herefie  des  Ariens.  dl\ 
eftoit  de  Cappadoce ,  e  8c  il  exerça  quel- 
,  que  ternes  la  fonction  de  Sophifte  dans  la 
Calacic  -,  mais  il  la  quitta  pour  fe  faire 


LES  ARIENS. 


L*an  de 

Phifg.p.to.  Chrétien.  1  On  le  fait  difciple  de  S.  Lu-  ^  C 
11  •  cien  d’Antioche,  a  II  eft  confiant  qu’il 

ab  *de  cec*a  a  vi°lence  des  tyrans ,  b  8c  facrifia 
fyn.p.887  aux.  idoles  du  temps  de  Dioclétien,  8c de 

c.  &c.  [  Maximien  Hercule  ]  Ayeul  de  Conftan- 

Phifg  p.u.  ce.  ’  On  prétend  qu’il  fe  releva  de  fa  chu¬ 
te  ,  aidé  par  S.  Lucien  qui  le  rappella  à  la 

Ath. p. 887*  penitence  :  'Etl’Eglife  tira  au  moins  cet 
c  dïSocr.  1.  avantage  de  fà  faute  ,  que  les  Eufebiens 
‘  p'  n’oferent  l’élever  à  l’état  Ecclefiaftique  } 

Socr. p.7».  'quoiqu’il  full  toûjours  autour  d’eux 
a  1  Soz.l.*.  comme  le  plus  zélé  de  leurs  diiciples,  8c 
C‘q  ’h  P*  *1 u>d  fe  trouvait  dans  toutes  les  affemblées 

d’Evefques  avec  grande  dévotion  de  l’e- 
ftre.  [  C’eft  pourquoi  il  n’y  a  aucune  ap¬ 
parence  que  ce  foit  le  mefme  Sophifte 
Thdrr.  v.  Aftere  ,  ]  '  que  les  Ariens  avoient  fait 
1>8C  c  d  ?"  ^vc%ue >  8c  que  S.  Julien  Sabas  fit  mou- 
7^'c'  ■'  rir  par  fa  priere  [  vers  l’an  27  a]  en  la 
Bar.  3 70.  §.  ville  de  Cyr,  'quoique  Baronius  l’ait  cru , 

[  n’ayant  pas  affez  confideré  qu’un  hom¬ 
me  qui  avoit  renoncé  la  foy  vers  l’an  304  , 
n’eftoit  guere  en  état  de  prefeher  en  3  7  2  }  J 
Socr.  p.71.  ’furtout  s’il  avoit  déjaprofeffé  avant  que 
d‘  d’eftre  Chrétien ,  comme  Socrate  paroift 

le  dire. 

f^'n  *  *88 7  ’  ^es  Eufebiens  n’ofant  donc  pas  le  faire 

P  ’  Evefque  ,  ils  tafeherent  néanmoins  à  re¬ 
parer  ce  défaut  enluyfaifant  commettre 
un  autre  crime  égal  à  celui  de  l’idolâtrie , 
qui  fut  de  compofèr  un  livre  de  leur  do- 
dl888.889,  Ctrine  ,  'où  il  publioit  des  blafphêmes 
tout  à  fait  étranges  ,  [  que  S.  Athanafe 
Phifg.l.i.c.  réfuté  en  quantité  d’endroits.  J  'Etnéan- 
l6  P  11 66  mo'ns  Philoftorge  le  reprefente  comme 
4.C.4.P.  •  je  pjus  joux  (ies  Ariens  ,  8c  le  pere  des 
Semiariens  ,  parce  qu’il  avoit  dit  que  le 
Fils  eft  une  image  fans  différence  de  la 
Epi.7x.c,6.  fubftance  du  Pere}  '  ce  qui  fe  trouve  en 

р. 8  3à.b.  effet  dans  un  paffage  de  fon  livre  réfuté  par 

Socr.'l.i.c.  Marcel  d’Ancyre.  '  On  voyoit  encore  du 
c  An/p  *  temPs  ùe  Socrate  ce  livre  d’ Aftere.  cil 
887. d.  l’avoit  compofé,  commenous  avonsdit, 
dec.Nic.p.  pari’ avis  des  Eufebiens,  78cfelon  cequ’il 
169.2.  avoit  appris  d’eux  :  c  néanmoins  "  il  N 

a  li  ,a'  femble  qu’il  ait  écrit  avant  Arius  mefme ,  tu 
[  c’eft-à-dire  apparemment  avant  qu’A- 
rius  fift  fa  Thalie  }  8c  par  confequent 
avant  le  Concile  de  Nicée.  C’eft  fànsdou- 
Hîer.  v.  ill.  te  ]  '  celui  que  S.  Jerôme  dit  avoir  écrit 
c  8y.p,  contre  Marcel  d’Ancyre  ,  pour  montrer 
Cav'e ,  p.  qu’il  eftoit  Sabellien.  'On  en  a  divers 
ioâ.r.  fragmens  dans  ceux  qui  l’ont  réfuté. 

Socr.  p.7i.  '  Cet  homme  alloit  de  tous  coftez  pour 

a  I  Soz.  p.  montrer  fes  ouvrages ,  e  8c  couroit  à  la 
e  A^th  de  recommandation  des  Eufebiens ,  les  Egli- 
fyn.p.887.  les  de  la  Syrie  8c  des  autres  provinces  , 

d.  où  il  avoit  la  hardiefiè  de  monter  en  des 
lieux  qui  luy  eftoient  défendus  [  comme 
à  un  Laïque ,  ]  8c  de  s’afiéoir  dans  la  place 
des  Ecclefiaftiques ,  pour  y  lire  publique¬ 
ment  fon  deteftable  livre  ,  8c  y  comba- 
tre  la  vérité  qu’il  àvoit  appris  à  renoncer 

Socr  p.71.  dés  le  temps  de  la  perfecution.  1  C’eft  cet 
a  1  Soz.  p.  ouvrage  que  Marcel  d’Ancyre  entreprit 
49y-a*  .  <je  refuter> 

F  [  Outre  cet  ouvrage  d’ Aftere ,  qui  eftoit 
Hier. v. ill.  directement  contre  la  foy,  J  '  ce  Philo- 

с.  94.  p.  fophe  des  Ariens  entreprit  encore  de  faire 
des  commentaires  fur  divers  livres  de  l’E¬ 
criture  ,  8c  beaucoup  d’autres  écrits  que 
ceux  de  fa  feéle  lifoient  avec  foin. 


A  R- 


197.2. 


L’an  de 
J.C.336. 


V.  Mar¬ 
cel  d’ An- 
cyre. 


awfyet- 

fjuô/lül» 

V.  fon  ci 
tre. 


LES  A  R 


ARTICLE  XXIV. 

Arius  rejette  à  Alexandrie  eft  mandé  à 
Conftantinople,  ou  Conftantin  veut  obli¬ 
ger  S.  Alexandre  a  le  recevoir  dans  l’E - 
glife. 

t  T  Es  Eufcbiens  pour  condanner  Mar-  Hij  fr  i  p 
JLfCel ,  aflèmblerent  à  Conftantinople  8  1  Epi.  73. 
un  grand  Concile ,  compofé  de  diverfes  c.t.  p.  846. 
Provinces  dé  l’Orient,  'du  Pont,  de  la  ^  ^  -n 
Cappadoce,  de  l’Afie,  de  la  Phrygie,de  Marc.l.i.c. 
la  Bithynie,  8c  encore  de  la  Thrace,  8c  4.p  yrd. 
des  pays  plus  Occidentaux.  '  Il  femble  que  Hil.fr.i.  p. 
Protogene  de  Sai*dique  [  dans  la  Dace ,  ]  9* 

8c  l’Evefque  de  Syracufes  [  en  Sicile ,  j 
s’y  foient  trouvez.  '  Il  paroift  qu’Eufebe  £uf.  p.  y  y. 
de  Ceiàrée  n’y  manqua  pas  ;  a  8c  nous  d. 
avons  vu  qu’il  eftoit  venu  à  Conftantino-  a  Ath.ap.i. 
pie  à  la  fin  de  3  jf,  avec  celui  de  Nico-  °*'a‘ 
medie,  Theognis,  Patrophile,  Urface , 

8c  Valens,  tous  chefs  du  parti  des  Ariens. 

'  Aufli  l’hiftoire  remarque  que  le  Concile  RUf.  l.r.c. 
dont  nous  parlons,  fut  compofé  princi-  i*.p.  167  l 
paiement  des  Seéfateurs  d’Eufebe8cd’A-  Soz"l  l,c- 
rius.  ’  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Placille  tfuf.'ln9'3" 
d’Antioche  y  aflifta  ,  [  comme  nous  le  Marc.  1.  3 
•  verrons  "autrepart ,  8c  par  confequent  Pr*P/7- 
qu’il  y  prefida.  J 

'Rufin  dit  expreffément  que  Conftan-  Ruf.p.ig7. 
tin  convoqua  ce  Concile  par  fes  édits.  ». 

J  Cependant  Sozomene  femble  dire  que  Soz.p.^Sÿ. 
les  Eufcbiens  *  fe  rendirent  d’eux-mefmes  a- 
à  Conftantinople  fans  aucune  convocation 
publique,  pour  y  executer  leurs  entre- 
prifes  ;  ou  plutoft  qu’ils  y  accoururent. 

-  S.  "  Alexandre  qui  eftoit  alors  Evefque 
de  Conftantinople  ,  8c  un  défenfeur  in¬ 
trépide  de  la  vérité,  s’apperceut  de  leurs 
mauvais  deffeins ,  8c  fit  ce  qu’il  put ,  mais 
inutilement ,  pour  empefcher  cette  affem- 
blée ,  ou  la  difiiper. 

[  Elle  ne  fe  tenoit  pas  en  effet  fimple- 
ment  pour  examiner  l’affaire  de  Marcel 
d’ Ancyre.  Les  Eufcbiens  vouloient  entre¬ 
prendre  ,  comme  nous  avons  dit  ,  d’y 
ruiner  la  foy  deNicée.  ]  '  Mais  leur  pr in-  a  |  Ruf,  p> 
cipale  vue  eftoit  de  [confirmer  ce  qu’ils  167.x. 
avoient  fait  à  Jerulàlem ,  8c  j  de  faire  re¬ 
cevoir  Arius  dans  la  communion  de  l’E¬ 
glife.  [  Ce  deffein  eftoit  cependant  bien 
oppofé  à  celui  de  Dieu  ;  8c  nous  allons 
voir  Arius  non  pas  receu  dans  l’Eglife 
pour  luy  infulter  ,  mais  banni  de  l’Eglife 
8c  du  monde  par  une  mort  infâme  8c 
digne  de  luy.  ] 

*  Après  avoir  efté  receu  fi  facilement  Ruf.p.167. 
par  fes  fauteurs  dans  le  Concile  de  Jeru-  ilSocr.l.i 
falcm ,  il  s’en  eftoit  allé  à  Alexandrie  avec  jj*37*  P  71 
fes  difciples,  penfant  y  trouver  la  mefme 
facilité.  Mais  on  y  conuoifloit  trop  fes 
fourberies  pour  s’y  laiiïêr  prendre  j  '  8c  SoZjp 
on  ne  voulut  point  le  recevoir  à  la  com-  a. 
munion  de  l’Eglife.  'Ainfi  il  n’y  fit  au-  gocr.  p.7* 
tre  chofe  que  du  trouble,  par  la  douleur  d. 
que  le  peuple  avoit  tant  de  fon  retour  8c 
de  celui  de  fes  difciples ,  que  du  bannif- 
fement  de  leur  Archevefque. 

[  Il  femble  mefme  que  les  autres  Egli- 
fes  aient  refufé  pofitivement  i>,  auffi-bien 
que  celle  d’Alexandrie  ,  de  recevoir  les 
Ariens ,  8c  n’aient  eu  aucun  égard  à  ce 
qu’avoit  fait  pour  eux  le  Concile  de  Je- 


I  E  N  S.  tlj 

L’an  de  rufalem.]  *On  fçait  avec  quelle  horreur  Ach.api. 
J,G'  336.  &  quelle  exécration  le  Pape  Jule  parle  de  P-741  b-c* 
cette  réception.  'Et  le  Concile d’Alexan-  p.  738  a, 
drie  remercie  tous  les  Evefques  d’avoir  &c* 
fouvent  écrit  pour  anathematizer  ces  Hé¬ 
rétiques,  8c  de  ne  les  avoir  jamais  admis 
dans  l’Eglife.  '  On  a  toujours  parlé  de  P-743‘&c, 
l’Evefque  Second  ,  de  Pifte ,  [  8c  d’Eu- 
zoïus ,  J  avec  la  mefme  horreur  que  s’ils 
n’euffènt  jamais  efté  relevez  de  l’anathe- 
me  prononcé  contre  eux  [  par  S.  Alexan¬ 
dre  8c  par  le  Concile  de  Nicée.  ]  'On  a  b. 
fait  un  crime  aux  Eufcbiens  du  commer¬ 
ce  8c  de  la  communion  qu’ils  avoient  avec 
les  Ariens  d’Alexandrie ,  anathematizez 
par  toute  l’Eglife  Catholique.  'Le  Pape  a'b* 

Jule  na  pu  fouffrir  que  Grégoire  luy  euft 
député  Carpone  8c  quelques  autres ,  de- 
pofez  par  S.  Alexandre  à  caufe  de  l’ Aria- 


niime. 


SiiÇfdep- 


tre 


[  Conftantin  ayant  efté  averti  des  trou¬ 
bles  qu’ Arius  caufoit  dans  Alexandrie ,  ] 

'luy  ordonna  de  venir  à  Conftantinople  Socr.  l.t.e* 
pour  rendre  raifon  de  ce  trouble  qu’il  37'P'7i  a< 
avoit  excité,  8c  encore  de  ce  que  l’on  di- 
foit  "  qu’il  eftoit  retombé  dans  fon  He- 
refie.  [  Les  Eufcbiens  ne  s’oppoferent 
nullement  à  cet  ordre ,  fe  voyant  affez 
maiftres  de  l’efprit  de  Conftantin  pour 
n’en  rien  appréhender  :  8c  ils  crurent 
mefme  que  ce  leur  feroit  une  occafion 
favorable  de  faire  recevoir  Arius  dans 
l’Eglife  à  la  vue  de  tout  l’Empire.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’on  dit  que  ] 

*  c’eftoient  eux-mefmes  qui  avoient  foli-  ^th.  or.t. 
cité  cet  ordre ,  a  voyant  que  c’eftoit  inu-  p. 301x1  de 
tilement  qu’il  demeuroit  à  Alexandrie;  Ar.  p.  670. 
6&c  qu’au  contraire  S.  Alexandre  s’y  op-  ^  R-uf  t ,  Cj 
pofa  autant  qu’il  put.  lt<  p.  ,67. 

c  Arius  vint  donc  à  Conftantinople.  1+3. 

[  On  ne  dit  point  fi  le  Concile  dont  nous  ^Ach-de^ 
avons  parlé  fit  quelque  nouveau  decret  cSoâ.p.  * 
en  fa  faveur,  comme  cela  eft  fort  âpre-  73  a. 
fumer.  Mais  ce  qu’on  fçait,]  'c’eftque  Thdrt.v.P. 
fes  partifans  ,  Eufebe  de  Nicomedie  8c  c.i.  p*76ÿ. 
v.  font!-  les  autres,  tafeherent  d’obtenir  de  S.  "Ale-  b’ 
xandre  par  prières  8c  par  de  fauffes  rai- 
fons,  qu’il  l’admift  à  la  communion  Ec- 
clefiaftique  :  8c  ne  pouvant  le  gagner , 

'ils  le  menacèrent  que  s’il  ne  lerecevoit  goZ  p.489. 
dans  un  certain  jour,  ils  le  depoferoient  a  l  Socr.  p. 
luy-mefme  comme  les  autres  ,  8c  met-  73*a-b* 
troient  un  homme  en  fa  place  quinefe-  p‘l 
roit  pas  fi  difficile  que  luy.  Alexandre 
eut  recours  au  jeûne  8c  à  la  prier  e,  'avec  Thdrt.p.! 
S.  Jaque  de  Niiibe  qui  fe  rencontra  alors  7ûÿ.c.d. 
dans  la  ville  ;  8c  le  peuple  animé  parleur 
exemple  8c  par  leurs  exhortations ,  fit  la 
mefme  chofe  durant  fept  jours. 

'Cependant  Conftantin  voulant s’affu-  Socr.i  j.  c. 
rer  par  luy-mefme  fi  Arius  tenoit  effe-  38.P.73. d. 
éfivement  la  vraie  foy ,  [  comme  on  le 
luy  vouloit  faire  croire,]  il  le  fit  venir 
au  Palais ,  8c  luy  demanda  s’il  fuivoit  la 
foy  de  Nicée  '  8c  de  l’Eglife  Catholique.  Ath  deAf, 
d  Ce  miferable  l  alfura  par  ferment  qu  il  p.670.d. 
eftoit  dans  la  véritable  foy  ;  e  8c  Conftan-  <fp.671.ai 
tin  luy  en  demandant  une  profefiion  par  «or. i.p. 
écrit,  '  il  la  luy  donna  aulfi-toft.  /Mais 
ce  fourbe  y  "  fupprimoit  les  paroles  im-  c. 
pies  qui  l’avoient  fait  chaflèr  de  l’Eglife , 

8c  couvrait  fon  venin  fous  la  fimplicité 
desparolcsde  l’Ecriture.  'Conftantin  luy 
demanda  s’il  n’avoit  point  d’autre  créance  ! 

que  celle-là;  ajçutant  que  s’ilparloit  fin- 

cerement. 


y.ç  vff- 
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LES  ARIENS. 


e.d. 


p. 671.8. 


Socr.  p.73. 
d. 

Bar.  336.  §. 
43- 

Socr.  p.74. 
a. 


Ath.  or.  t. 
P.301.C. 


Socr.  p.74. 

a. 


Thdrt.h.l. 

4  C.  1.  p. 

*35  d. 


Ath  deAr. 
P.671.C.  d. 


ceremcnt,  il  ne  devoit  pas  craindre  d’en  L’an  de 
prendre  la  vérité  à  témoin  ;  mais  que  s’il 
faifoit  un  faux  ferment.  Dieu  mefme  fe- 
roit  le  vangeur  de  fon  parjure.  7  II  ne 
craignit  point  une  fi  terrible  menace,  6c 
jura  que  jamais  il  n’avoit  ni  dit  ni  cru 
autre  choie  que  ce  qui  eftoit  écrit  dans 
fon  papier,  7  6c  qu’il  n’avoit  jamais  tenu 
les  chofes  pour  lefquelles  il  avoit  eitécon- 
danné  à  Alexandrie.  '  L’Empereur  le  laiflâ 
aller  fur  cela  ,  en  luy  répétant  que  li  là 
foy  eftoit  Orthodoxe  ,  il  avoit  bien  fait 
de  jurer  ;  mais  que  li  elle  eftoit  impie,  le 
Dieu  qui  eft  dans  le  ciel  feroit  fon -juge. 

[  S.  Athanafe  ne  dit  point  quelle  eftoit 
cette  profeflion  de  foy.]  'Socrate  qui  dit 
qu’Arius  la  ligna  enprefence  deConftan- 
tin,  veut  que  ce  fuft  celle  de  Nicée,  ’6c 
Baronius  l’entend  de  la  forte  ,  [  ce  qui 
paroift  néanmoins  difficile  à  croire.  ] 

'  Socrate  ajoute  qu’Arius  ayant  fous 
fon  bras  la  véritable  profeffion  de  fa  créan¬ 
ce,  6c  une  autre  à  la  main  qu’il  prefen- 
toit  à  Conftantin  ,  il  raportoit  à  la  pre¬ 
mière  le  ferment  qu’il  faifoit  de  ne  croire 
autre  chofe  que  ce  qui  eftoit  dans  fon 
papier.  [  Cette  fourberie  abominable  eftoit 
digne  d’un  Arius.  ]  Mais  Socrate  ne  la 
raporte  que  comme  un  bruit  commun: 

[  6c  il  fe  peut  faire  que  ce  bruit  ne  foit 
venu  que  de  l’ambiguité  '  des  termes  de 
S.  Athanafe  ,  dans  lefquels  on  peut  en 
quelque  forte  trouver  ce  fens  ,  quoique 
ce  ne  foit  pas  le  véritable.  ]  '  Socrate  cite 
une  lettre  de  Conftantin  qui  parle  du  fer¬ 
ment  de  cet  Hereliarque. 

'Conftantin  perfuadé  qu’Arius fuivoit 
la  foy  de  Nicée,  ordonna,  [ comme  s’il 
euft  efté  le  maiftre  de  l’Eglife  auffi-bien 
que  de  l’Empire  ,  ]  que  S.  Alexandre  le 
receuft  à  la  communion.  ’  Il  manda  ce 
Saint  mefme  pour  luy  en  parler  ,  6c  re- 
jetta  "avec  colcre  *  les  raifons  qu’Alexan-  d[v%i- 
dre  luy  allcguoit  pour  s’en  exeufer.  Le 
Saint  vieillard  fe  retira  donc  fans  luy  ré-  *  &c> 
pondre  ,  '  6c  accablé  de  douleur  il  eut 
recours  au  maiftre  des  Rois  ,  le  conju¬ 
rant  avec  larmes  ou  de  l’ofter  du  monde , 
ou  d’en  ofter  Arius.  Dieu  l’exauça  ,  8c 
plus  promtement  qu’on  n’euft  ofé  l’ef- 
perer. 


a  Thdrt.  h. 
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ARTICLE  XXV. 

Mort  effroyable  d’ Arius  ,  qui  ne  détrompe 
point  Conftantin  :  Il  bannit  Jean  le  Me- 
lecien ,  &  S.  Paul  de  Conftantinople. 

ar~y  E  fut  le  famedi  que  S.  Alexandre 
\^_j  apprit  de  la  bouche  de  Conftantin , 
qu’il  vouloit  abfolument  qu’Arius  fuft 
receu  à  la  communion  3  Æ8t  le  lende¬ 
main  dimanche  eftoit  le  jour  pris  pour 
le  faire.  cEufebe  de  Nicomedie  8c  les 
autres  qui  l’accompagnoient ,  vouloient 
"  au  fortir  du  Palais  faire  entrer  Arius  à  V.s.Ale 
l’heure  mefme  dans  l’Eglife  3  d 


mais 


xandre 
de  Con- 


îno- 


Alexandre  eftoit  toûjours  inflexible.  Ainfi  font 
après  *  l’avoir  menacé  ,  ils  attendirent  pie. 
au  lendemain ,  e  6c  menèrent  cependant  *  &c< 
leur  Arius  comme  en  triomphe  par  le 
milieu  de  la  ville  pour  le  faire  voir  atout 
le  monde.  /Mais  "  dés  ce  mefme  jour  Note 
vers  la  nuit ,  g  6c  lorfqu’il  eftoit  déjà  “• 


& 
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fort  tard ,  ’  avant  néanmoins  que  le  fo- 
leil  fuft  couché  3  «Arius  qui  faifoit  mille 
difeours  vains  6c  impertinens  ,  b  dans 
l’efperance  d’eftre  receu  le  lendemain  dans 
l’Eglife,  c  fe  fentit  tout  d’un  coup prefle 
de  quelque  neceffité  naturelle  5  foit  que 
cela  vinft  d’un  remors  de  confcience ,  6c 
d’un  mouvement  de  crainte ,  ou  d’une 
joie  exceffive  d’avoir  en  toutes  chofes  un 
ii  bon  fuccès ,  '  foit  que  ce  fuft  l’effet  de 
quelque  repletion  extraordinaire,  d  Car 
du  relie  fon  corps  eftoit  dans  une  aufli 
grande  fanté  que  fon  ame  en  avoit  peu. 
7  II  eftoit  alors  près  de  la  place  de  Con¬ 
ftantin  ,  où  eftoit  la  grande  colonne  de 
Porphyre  3  '  6c  ayant  efté  contraint  de 
demander  s’il  n’y  avoit  point  là  auprès 
quelque  commodité  publique  ,  comme 
il  lceut  qu’il  y  en  avoit  une  derrière  la 
place,  il  s’y  en  alla,  'laiflànt  à  la  porte 
un  valet  qui  le  fuivoit. 

e  Ce  fut  là  que  tombant  tout  d’un  coup 
en  défaillance,  il  vida  en  mefme  temps 
les  boyaux,  les  inteftins,  le  làng,  la  ra¬ 
te ,  6c  le  foie  3  6c  il  mourut  ainii ,  /tom¬ 
bé  par  terre  la  telle  devant,  6c  crevé  par 
le  milieu  du  corps  g  comme  Judas ,  h  6c 
privé  en  mefme  temps  de  la  communion 
6c  de  la  vie ,  i  par  l’effet  non  d’une  ma¬ 
ladie  commune  ,  mais  des  prières  des 
Saints,  k  Quelques-uns  de  ceux  qui  at- 
tendoient  au  dehors ,  dit  Sozomene ,  en¬ 
trèrent  pour  favoird’oùvenoit  qu’il  eft  oit 
li  long-temps  fans  fortir  ,  6c  le  trouvè¬ 
rent  en  cet  état.  I  Theodoret  dit  qu’il 
y  avoit  d’autres  perfonnes  dans  le  mef¬ 
me  lieu ,  qui  ayant  vu  cet  accident ,  jet- 
terent  un  grand  cry  3  6c  que  le  valet 
d’ Arius  eftant  entré  à  ce  cry  ,  s’en  alla 
auffi-toft  avertir  les  amis  de  fon  maiftre. 

m  Le  bruit  de  cette  mort  fe  répandit 
en  un  moment  par  toute  la  ville  ,  ou 
plutoft  par  tout  le  monde,  n  Les  Ortho¬ 
doxes  accoururent  à  l’Eglife  ,  où  ils  en 
rendirent  grâces  à  Dieu ,  0  non  pour  in- 
fulter  à  un  miferable  5  puiique  quicon¬ 
que  fe  fouvient  qu’il  eft  mortel,  6c  que 
fa  vie  peut  finir  dés  le  jour  mefme,  n’a 
pas  fujet  de  fe  réjouir  de  la  mort  d’un 
autre,  quand  ce  feroit  Ion  ennemi  3  /  mais 
pour  louer  la  main  viétorieufe  du  Tout- 
puiflànt  ,  qui  avoit  jugé  en  faveur  des 
prières  [  8c  des  larmes  ]  d’Alexandre 
contre  les  menaces  des  Eufebiens  ,  ou 
plutoft  en  faveur  de  la  vérité  Catholique 
contre  l’impiété  de  l’Herefie  3  6c  qui  avoit 
déclaré  l’Arianifme  indigne  d’eftre  receu 
dans  la  communion  des  Saints,  8c  dans 
le  Ciel  6c  fur  la  Terre. 

'  Marcellin  6c  Fauftin  difcnt  que  tout 
le  corps  d’ Arius  tomba  par  le  trou  aufli- 
bien  que  fes  entrailles.  [  Mais  nous  ne 
voyons  pas  que  cela  fe  puifië  aifément 
accorder  avec  les  hiftoriens  5  ni  mefme 
avec  S.  Athanafe,  ]  7  qui  nous  apprend 
que  les  Eufebiens  l’enterrerent,  couverts 
de  confufion,  de  honte,  'de  crainte,  6c 
d’inquietude.  [  Telle  fut  la  fin  d’ Arius, 
digne  d’une  vie  aufli  criminelle  que  la 
fienne  ,  6c  qui  le  précipita  dans  le  fup- 
plice  qu’il  avoit  mérité  en  faifant  fortir 
de  l’enfer  la  plus  dannable  de  toutes  les 
Hercfies,  6c  en  allumant  dans  l’Eglifeun 
leu  qui  ne  fut  pas  éteint  de  plufieurs  fie- 
cles  après ,  ou  qui  ne  l’eft  pas  mefme 
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encore.  Outre  fa  Thalic  8c  fes  autres  écrits 
contre  l’Eglife ,]  'il  femble  qu’il  ait  fait  Chry.  S.  t. 
quelque  ouvrage  contre  les  payens  ,  où  6-h- 1 J4-  p« 
il  prctcndoit  les  confondre  par  la  gloire 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  en  mefme  temps 
que  Ion  Herefie  la  détruifoit. 

'Le  lieu  où  il  mourut  fubfiftoit  enco-  Socr.p.74. 
re  en  mefme  état  lorfque  Socrate  écri-  c’ 
voit ,  8c  eftoit  un  monument  continuel 
de  cette  mort  infâme ,  tous  le  montrant 
au  doit  pour  ce  fujet  :  7  8c  mefme  Qn  Soz.I.t.c. 
fut  long-temps  que  perfonne  n’oloits’en  3C'P,^91,  • 
fèrvir.  ‘  Mais  avant  que  Sozomcne  écri-  b-c. 
vift,  un  homme  riche  8c  puiflant  du  par¬ 
ti  des  Ariens  avoit  acheté  ce  lieu  du  pu¬ 
blic  :  8c  pour  efîàcer  cette  honte  de  fa 
feéle,  y  avoit  fait  baftir  une  maifon.  ’LesCodi,  or. 
nouveaux  Grecs  diiènt  que  l’Empereur  c-P-tl-*3 
Theodoié  fit  mettre  une  ftatuë  d’Arius  ^ 
au  lieu  où  il  eftoit  mort ,  avec  d’autres 
de  Sabellius,  de  Macedone,  8c  d’Euno- 
me ,  [  tous  Herefiarques ,  ]  afin  qu’elles 
fulfent  expofées  à  toutes  les  injures  pro¬ 
pres  à  ces  lieux. 

[  Outre  les  hiftoriens  Ecclefiaftiques  qui 
parlent  de  la  mort  honteufè  d’Arius,] 

'S.  Athanafè  en  fait  l’hiftoire  en  deux  en-  Ath.or.i.p. 
droits  differens,  a  8c  principalement  dans 
la  lettre  à  l’Evefque  Serapionquiefttou-  57, t  x‘ 
te  fur  ce  fujet.  Mais  dans  l’un  8c  l’autre 
endroit  ,  il  n’en  parle  qu’avec  excufè, 
témoignant  que  c’eft  la  feule  neceflité  qui 
l’y  engage.  [  S.  Epiphane  la  décrit  encore 
en  écrivant  contre  les  Meleciens  8c  les 
Ariens  :  S. Grégoire  de Nazianze,  Saint 
Ambroife,  S.  Gaudence  ,  la  marquent 
aufli.  ]  ‘'Elle  fèrvit  à  convertir  beaucoup  p-ëyz.b. 
de  perfonnes ,  8c  à  les  defàbufer  de  l’er¬ 
reur  où  elles  eftoient  auparavant  :  'n’y  p.^olfol 
ayant  point  de  conviction  plus  fenfible  P-8°9-8io. 
de  l’impieté  de  l’ Herefie  Afienne,  qu’une 
mort  fi  funefte  8c  fi  tragique.  [  Mais  pour 
les  chefs  de  l’Arianifme,  qui  a  voient  ca¬ 
lomnié  8c  opprimé  leurs  freres  dont  ils 
connolfloient  l’innocence  ,  on  ne  fçait 
point  qu’aucun  d’eux  fè  foit  converti  ;  ] 

'8c  ces  endurcis  eurent  encore  aflëzd’im-  soz.l.  *.c. 
pudencc  pour  dire  qu’on  avoit  fait  mou-  *9-P  49oa 
rir  leur  Arius  par  fortilege. 

'Rufin  dit  que  les  Ariens  craignant  RUf.i.,.c 
que  l’Empereur ,  qu’illuppofe  eftre  Con-  ^.p.red. 
fiance  ,  ne  fe  dégageait  de  leurs  filets , 

8c  mefme  ne  les  fift  punir  feverement , 
s’il  apprenoit  la  vérité  de  cette  mort ,  ils 
la  luy  firent  favoir  comme  il  leur  plut  par 
fes  Eunuques  qu’ils  poflèdoient  abfolu- 
ment  ,  8c  qui  luy  déguifèrent  tellement 
la  choie ,  qu’ils  la  luy  firent  palier  pour 
une  mort  toute  commune,  8c  non  pour 
un  j  ugement  vifible  de  Dieu.  [  Mais  Saint 
Athanafè  qui  nous  allure  aufli-bien  que 
toute  la  fuite  de  l’hiftoire,]  'que  cela  or  u 
arriva  fous  Conftantin  ,  nous  allure  en-  p.  301  al 
core  que  ce  Prince  en  eut  aulïi-toft  la  Garni. p. 71. 
nouvelle,  qu’il  y  reconnut  avec  étonne-  c* 
ment  la  vangeance  fi  promte  que  Dieu 
avoit  faite  de  ce  parjure  ,  '  8c  qu’il  ne  .  ,  r  , 
douta  plus  que  ce  ne  fuit  un  véritable  He-  s44.c. 
retique.  'Ainfi  il  s’attacha  nlus  fort  que  .g 
jamais  à  la  foy  Chrétienne  8c  aux  decrets  j. 
de  Nicée  ,  aufquels  il  diloit  luy-mefme 
que  Dieu  avoit  rendu  témoignage  par  cet 
accident. 

[  Cependant  il  n’ouvrit  point  encore 
les  yeux  pourvoir  ni  l’innocence  de  Saint 


RIENS.  jî- 

î  f*ïn  Athanafè ,  ni  la  malignité  des  Eufebiens , 

J  .o.  336.  qUi  iUy  avoienttoûjours  parlé  pour  Arius , 
mais  qui  fans  doute  feignoient  alors  de 
détefter  avec  luy  fon  hypocrifie.  Bien 
loin  de  reconnoilfre  qu’ils  l’avoient  trom¬ 
pé  ,  ]  'il  rejettaavec  indignation  les  prie-  soz.  J.  *.c. 
res  non  feulement  des  Fidèles  d’Alexan-  31.  p. 491. 
drie,  mais  mefme  du  grand  S.  Antoine.  49*. 
qui  luy  en  écrivit  plufieurs  fois.  Il  demeu- 
V.  S.  A-  roit  toûjours  "  perfuadé  que  S.  Athanafè 
thanafe  eftoit  un  feditieux  8c  un  brouillon.  Mais 
3  comme  il  feeut  que  Jean  le  Melecienfor- 
moit  des  brouilleries  effectives  dans  Ale¬ 
xandrie  ,  il  le  punit  enfin  de  fes  calom¬ 
nies  en  le  banniflant  ,  fans  que  tout  le 
crédit  8c  tous  les  regrets  des  Eufèbiens , 

[  qui  avoient  en  luy  un  fi  fidèle  miniftre 
de  leurs  pallions ,  ]  le  pufTent  exemter 
de  cette  peine. 

[  L’Eglife  eut  encore  quelque  confo- 
lation  lorfqu’elle  vit  fucceder  S.  Paul  à 
S.  Alexandre  de  Conftantinople ,  qui  pa- 
V  fond-  roift  eftre  mort  "  cette  année  mefme  fur 
tre-  la  fin  du  mois  d’Aouft.  Mais  aufti-toft 
après ,  S.  Paul  fut  dépofé  8c  relégué  dans 
v. S.  Paul  le  Pont  "  fur  une  calomnie  détruite  par 
de  Con-  fon  auteur  mefme.]  '  Eufebe  de  Nico-  Ath..fol.p, 
ftantino-  medie  avoit  procuré  fa  dépolition  pour  813.0. 
p  e’  s’emparer  de  fon  fiege  :  [  mais  il  y  a 
bien  de  l’apparence  qu’il  ne  le  put  faire 
du  vivant  de  Conftantin ,  8c  que  l’Eglifè 
de  Conftantinople  demeura  fans  Eveique 
aufli-bien  que  celle  d’Alexandrie.  ] 

'On  lit  dans  Socrate  que  tant  que  Saint  Socr.l.ilcl 
Alexandre  avoit  vécu ,  les  Ariens ,  [  quoi-  &  P-8  3-g4 1 
qu’appuyez  de  tout  le  crédit  delaCour.l  Soz"i- 
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n  avoient  pu  avoir  aucune  liberté  dans 
Conftantinople.  Quand  ce  Saint  fut  mort , 
ils  fe  trouvèrent  en  état  de  tenir  tefte  aux 
Catholiques  ;  de  forte  que  cette  ville  fè 
vit  toute  en  divifion  8c  en  trouble  fur 
l’éleéliond’un  Evefque;  les  Catholiques 
voulant  S.  Paul,  8c  les  Ariens  Macedone  : 
mais  le  parti  des  Catholiques  fut  encore 
le  plus  fort  en  cette  oeçafion. 


ARTICLE  XXVI. 

Confiant  in  meurt ,  ér  Confiance  qui  luy  fuc- 
cecle  en  Orient,  fe  laifie  tout  à  fait 
gagner  far  un  Prefire  Arien. 

l’an  de  Jésus -Christ  337.' 

[  T  E  banniftèment  de  S.  Paul  fut  appa-* 

1  .  remment  la  derniere  injure  que  le 
crédit  des  Eufèbiens  fit  à  l’Eglife  fous 
Conftantin.  Car  ce  Prince  tomba  mala¬ 
de  en  l’an  337  ,  un  peu  après  Pafque.  Il 
fut  batizé  par  Eufebe  de  Nicomedie ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  S.  Jerome: mais 
cela  ne  l’empefeha  pas  d’ordonner  que 
S.  Athanafè  8c  les  autres  Evefqucs  qu’il 
avoit  bannis  ,  fèroient  rappeliez  d’exil.  ] 

/ Au  moins  on  le  trouve  pour  S.  Athana-  Ath  ap.  t. 
fe,  T 8c  on  a  fujet  de  le  croire  aufli  des  P-8of.cl 

autres.  r°  cTp! 

Par  fa  mort ,  Confiance  le  fécond  de  458^. 

V  Ton  tî-  ^etneura  maiftre  de  l’Orient.  "  C’e- 

tre  $.6z.  un  efprit  allez  foible,  qui  fe  laifloit 
63.  aifément  emporter  8c  gouverner  par  ceux 
qui  le  flatoient.  Il  ne  laifloit  pas  avec  cela 
d’eftre  fier  ,  d’aimer  à  dominer  ,  8c  de 
vouloir  agir  en  toutes  chofes  comme 

maiftre 
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maiftre  8c  fouverain  ,  mefme  dans  les  L’an  de 
affaires  de  l’Eglife.  Voilà  la  caufe  des  J  C.  337. 
maux  extrêmes  que  l’Eglife  fouffrit  fous 
fon  régné.  Les  Ariens  eurent  l’adreffede 
fe  rendre  maiftres  de  fon  efprit,  8t  abu- 
ferent  enfuite  de  fon  autorité  pour  faire 
toutes  fortes  de  violences ,  mais  qui  luy 
firent  encore  plus  de  tort  qu’à  ceux  qu’il 
perfecutoit.  Car  fans  parler  des  plus  grands 
effets  de  la  colere  de  Dieu  refervez  pour 
le  temps  de  fa  juflice,  8c  plus  à  craindre 
encore  pour  les  Rois  que  pour  les  autres ,  J 
7  il  a  mérité  de  pafîër  dans  l’efprit  des 
Saints ,  [  qui  après  avoir  fouffert  fes  vio¬ 
lences,  doivent  unjour  ellre  lès  juges  J 
il  a ,  dis-je  ,  paffé  dans  leur  efprit  pour 
un  Heretique ,  ou  ^plutoft  pour  un  Athée , 
pour  le  proteéleur  de  l’im pieté,  pour  le 
Roy  de  l’Herefie  ;  ils  l’ont  cpmparé  à 
Pharaon,  à  Saül,  à  Acab,  à  Herode,  à 
Pilate,  enfin  à l’Antechrift mefme.  [On 
fçait  comment  il  a  efté  traité,  je  ne  dis 
pas  par  Lucifer  de  Cagliari ,  dont  la  ve- 
hcmence  a  néanmoins  efté  approuvée  de 
S.  Athanafe  ,  mais  par  S.  Hilaire  animé 
de  l’efprit  d’Elie  ,  8c  d’un  zele  qu’il  ne 
nous  eft  point  permis  de  condanner,  de 
peur  de  pecher  ,  comme  les  Phariliens , 
contre  le  S.  Efprit.  ]  'Les  payens  mef- 
«•mes  n’ont  guere  eu  de  plus  grands repro* 
ches  à  faire  à  Confiance ,  que  les  trou¬ 
bles  qu’il  avoit  caufez  parmi  les  Chré¬ 
tiens  par  la  vanité  qu’il  avoit  de  vouloir 
dire  l’arbitre  de  leur  foy  ,  8c  le  maiftre 
de  leur  religion  :  '8c  les  Ariens  mefmes 
qui  ont  eu  quelque  honneur  8c  quelque 
courage  ,  l’en  ont  fait  rougir  publique¬ 
ment. 

[  La  providence  de  Dieu  dont  les  ref- 
forts  font  impénétrables ,  permit  que  Con¬ 
fiant  in  fut  la  caufe  de  tous  ces  maux  par 
une  aétion  qui  paroilfoit  aifez  peu  capa¬ 
ble  de  les,produire.  Nous  avons  vu  qu’à 
la  recomÀiandation  de  fa  feeur  Conftan- 
cie ,  il  avoit  pris  confiance  en  un  Preftre 
qu’il  ne  prenoit  nullement  pour  un  Arien , 
parce  qu’il  eftoit  adroit  à  déguifer  fes  fen- 
timens.  J  '  N’ayant  donc  aucun  de  fes 
enfans  auprès  de  luy  lorfqu’il  mourut, 
ilj  confia  en  fècret  fon  teftament  à  ce 
Preftre,  avec  ordre  de  le  remettre  entre 
les  mains  de  Confiance.  'Le  Preftre  s’ac- 
quita  avec  fidelité  de  fa  commifiion  ;  8c 
ce  luy  fut  un  mérité  auprès  de  Confian¬ 
ce,  qui  ayant  trouvé  le  teftament  favo¬ 
rable  à  fon  ambition  ,  receut  le  Preftre 
en  fa  familiarité,  'luy  ordonna  de  le  ve¬ 
nir  fouventvoir,  a  8c  luy  donna  une  très- 
grande  liberté  avec  luy  ;  b  l’ambition  qu’il 
avoit  de  commander  aux  autres  le  ren¬ 
dant  l’efclave  volontaire  de  cet  homme. 

[  Ce  Preftre  de  fon  cofté  feeut  fort 
bien  ménager  cette  faveur  pour  le  mal¬ 
heureux  avantage  de  fon  parti  :  ]  'Et 
comme  il  connoiffoit  la  foiblefle  8clale- 
gereté  de  Confiance ,  qui  comme  un  ro- 
feau  ou  un  Euripe  fè  laiffoit  emporter  au 
moindre  vent ,  il  eut  la  hardieflè  d’en¬ 
treprendre  ouvertement  de  faire  la  guer¬ 
re  à  la  vérité.  Il  deploroit  avec  une  dou¬ 
leur  feinte  la  tempefte  dont  l’Eglife  eftoit 
agitée  ,  8c  il  pretendoit  que  ce  mal  n’a- 
voit  point  d’autre  caufe  que  la  malice  de 
ceux  qui  avaient  introduit  dans  l’Eglife 
le  mot  de  Conlubftantiel  qui  ne  fe  trou- 
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Soz.  I.3 
i.p.497 

Thdrt  p 
j-gy.d.. 


voit  point  dans  l’Ecriture'}  [condannant 
ainfi  direélement  le  grand  Concile  de 
c.  Nicée,  ]  '  8c  faifànt  [ en  cela  ]  ce  que 
a*  perfonne  n’euft  ofé  faire  du  vivant  de 
Conftantin.  /I1  paflbit  de  là  à  condanner 


L’an  do 
J.C.337. 


b 

a  Socr.  p, 
81. a  b. 


S.  Athanafe  ,  8c  les  autres  faints  Prélats 
de  l’Eglife;  en  quoy  Eufebe  deNicome- 
-  die ,  Theognis ,  8c  Théodore  d’Heraclée, 

Soz  p.497.  'ne  manquoient  pas  de  le  féconder. 

a  Avant  néanmoins  que  d’attaquer  le 
Prince  mefme,  ilgagna  ceux  qui  eiloient 
autour  de  luy.  Car  la  familiarité  qu’il 
avoit  avec  l’Empereur,  l’ayant  bien-tofl: 
fait  connoiftre  de  l’Imperatrice  8c  de  fes 
Eunuques ,  il  s’acquit  d’abord  Eufebe  le 
grand  Chambellan  de  Confiance }  8c  par 
fon  moyen  il  pervertit  les  autres  Eunu¬ 
ques  ,  8c  enfuite  l’Imperatrice  [  8c  les 
Ath. fol.  p.  Dames  de  la  Cour.  ]  '  D’où  vient  que 
8 1  j  ,b.  g  Athanafe  dit  que  les  Ariens  fe  rendoient 
terribles  à  tout  le  monde ,  parce  qu’ils 
eftoient  appuyez  du  crédit  des  femmes. 

Socr.  p.Si.  '  11  fut  ailé  après  cela  à  ce  malheureux 
b>  infiniment  du  démon ,  de  fe  rendre  mai- 

Naz.or.15.  ftrc  de  l’efprit  d’un  Empereur  'qui  eftoit 
P"  Vr'f 1  luy  mefme  l’efclave  de  fes  Eunuques. 

Ü34.b.  [  L  hiftoire  eft  pleine  de  plaintes  contre 

cette  efpece  d’hommes  ou  de  femmes ,  ] 

Ath.p  834.  /  dont  la  Cour  de  Confiance  eftoit  toute 
i  Amm  1  P^ne-  ^  Mais  tous  les  autres  n’eftoient 
18  p.uÿ.d,  que  comme  de  petits  ferpentaux  félon 
les  termes  d’un  luftorien ,  8c  les  malheu¬ 
reux  enfans  d’Eufebe  le  premier  valet  de 
chambre ,  dont  on  ne  croyoit  pas  pou¬ 
voir  mieux  exprimer  la  puiflànce,  qu’en 
difant  que  Confiance  avoit  beaucoup  de 
Lib.or.it.  crédit  auprès  de  luy.  '  Il  eftoit  efclave 
cAmm'h  aufti-bien qu’Eunuque.  c Ammien remar¬ 
que  qu’il  avoit  une  vanité  infupportable , 
qu’il  eftoit  également  injufte  8c  cruel, 
qu’il  puniffoit  fans  examen,  8c  fans  faire 
diftinétion  entre  les  innoccns  8c  les  cou¬ 
pables.  'Il  receut  enfin  la  jufte  punition 
de  fes  crimes  après  la  mort  de  Confiance. 

'  Les  auteurs  profanes  difent  encore 
Ath  p  joi.  Hien  d’autres  chofés  de  la  malignité  8c 
de  la- tyrannie  de  cet  Eufebe,  dont  les 
autres  Eunuques  de  Confiance  eftoient 
les  imitateurs.  [  Et  néanmoins  ils  nuifi- 
rent  encore  beaucoup  plus  à  l’Eglife  qu’à 
Ath. fol.  p.  l’Etat.  ]  'On  vit  ces  effeminez  que  l’E- 
Î37.a.b.  glife  bannit,  dit  S. Athanafe,  deléscon- 
fcils  [  8c  de  fon  miniftere ,  ]  eftre  par 
l’indignité  la  plus  étrange  les  maiftres  de 
l’Eglife,  8c  dominer  dans  fés  jugemens, 
parce  que  Confiance  n’avoit  point  de  vo¬ 
lonté  que  celle  qu’ils  luy  infpiroient,  8c 
que  ceux  qui  s’appclloient  Evefques ,  n’e- 
floient  que  les  aéleurs  des  pièces  qu’ils 
avoient  compofées.  'Ainfi  fe  furent  eux 
qui  cauférent  tous  les  maux  que  l’Eglifè 
fouffrit  alors  ,  dignes  certes  d’eftre  les 
Proteéleurs  de  l’Herefie  Arienne ,  8c  les 
ennemis  de  la  divine  fécondité  du  Perc 
éternel. 

[  Pour  l’Imperatrice  qui  tomba  dés  ce 
temps-ci  dans  les  piégés  des  Ariens,  *on  v.  Con^ 
ignore  fon  nom ,  ]  '  8c  on  fçait  feulement  ft)ntin 
Ath.p. 701.  quelle  eft0it  COufine  germaine  de  fon  S'?6, 
mari,  fille  de’Jule  Confiance,  feeur  de 
Gallus  8c  de  Julien.  [  ” Eufebie  que  Con-  v  con¬ 
fiance  époufa  en  35-2  ou  33-3,  paffepour  fhnee  $. 
avoir  efté  uuffi  fort  zelée  en  faveur  de 
l’Arianifme.  ] 
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ARTICLE  XXVII. 

Les  Evefque  s  bannis  par  Conjlantin  font 
rappeliez,  par  fes  en  fans  :  Pifle  ejl  fait 
Evefque  îles  Ariens  U’ Alexandrie  parles 
Eufebiens  :  Eufebe  mefme  chajfe  S.  Paul 
de  Conftantinople ,  &  prend  fa  place. 

•I 

I 

l’an  de  Jesus-Christ  338. 

[  T  E  poifon  qu’un  feul  homme  avoit 
1  j répandu  dans  l’ame  de  Confiance, 
de  l’Imperatrice  ,  8c  de  fes  Eunuques  , 
ne  pouvoit  pas  y  demeurer  renfermé.  ] 

’  Le  mal  fe  répandit  bien-toft  aux  offi¬ 
ciers  de  la  Cour,  8c  dans  la  ville  [d’An¬ 
tioche  où  Confiance  eftoit  d’ordinaire ,  ] 
8c  enfuite  dans  toutes  les  provinces  de 
l’Orient,  où  il  alluma  partout  ladivilion 
8c  les  difputes  ;  1  ce  qui  renverfa  toutes 
choies  dans  cette  partie  de  l’Empire  , 
pendant  que  tout  ce  qui  eft  depuis  l’Illy- 
rie  du  cofté  de  l’Occident  jouiffoit  [  juf- 
qu’en  35-3  ]  d’un  grand  repos  ,  parce 
qu’on  y  fuivoit  immuablement  le  Con¬ 
cile  de  Nicée.  [  Car  les  deux  Empereurs 
d’Occident  Conftantin  8c  Confiant,  de¬ 
meurèrent  toûjours  très-attachez  àlafoy 
de  l’Eglife  Catholique.  ] 

'Les  Eufebiens  eftoient  ravis  de  cette 
confufion ,  croyant  qu’elle  feule  leur  pou¬ 
voit  donner  le  moyen  de  parvenir  à  leurs 
fins ,  '  qui  eftoient  d’étoufer  la  foy  de 
Nicée  pour  établir  celle  d’ Arius ,  d’em- 
pefcher  pour  cela  le  retour  de  S.  Atha- 
nafe,  '8c  de  mettre  à  fa  place  un  Evef¬ 
que  de  leur  faétion.  a  Mais  Confiance  qui 
V.  Con-  avoit  [  à  fe  défaire  de  "  fes  coufins  Dal- 
ftance  §.  mace  8c  Annibalien ,  8c]  à  s’accorder  fur 
divers  points  avec  fes  freres ,  8c  qui  en - 
fuite  fe  trouva  embaraifé  [  jufqu’à  la  fin 
de  338]  par  la  guerre  des  Perfes,  la  ré¬ 
volté  des  Arméniens  ,  8c  les  feditions  de 
fes  armées,  [n’ofa  encore  apparemment 
entreprendre  une  chofe  de  fi  grande  con- 
fequence.  ]  '  Ainfi  les  Eufebiens  fe  virent 
prévenus  par  le  retour  de  S.  Athanafe  , 
[  "qui  arriva  vers  le  milieu  de  338.  ] 
'Les  autres  Prélats  [bannis  fous  Con¬ 
ftantin  ,  ]  furent  auffi  tous  rappeliez  par 
l’autorité  des  trois  Empereurs  ,  8c  ren¬ 
voyez  à  leurs  Eglifes ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  S.  Athanafe  mefme  :  ‘8c  Phi- 
loftorge  le  confirme  ,  en  difant  que  tous 
les  bannis  furent  rappeliez  après  la  mort 
de  Conftantin.  'La  fuite  de  l’hiftoire  fait 
voir  auffi  qu’Afclepas  de  Gaza  ,  Marcel 
d’ Ancyre ,  [  S.  Paul  de  Conftantinople ,  ] 
8c  peut-eftre  encore  S.  Luce  d’Andrino- 
ple  ,  furent  de  ce  nombre.  '  Les  Empe¬ 
reurs  écrivirent  en  faveur  de  ceux  qu’ils 
rappelloient  à  l’Eglife  de  chacun  d’eux. 
[  Comme  on  avoit  intrus  de  faux  Evef¬ 
ques  en  leur  place  ,  au  moins  en  celle 
d’Afclepas  8c  de  Marcel  ,  il  ne  faut  pas 
s’étonner  s’ils  trouvèrent  quelque  diffi¬ 
culté  à  rentrer  dans  leurs  Eglifes ,  8c  s’ils 
donnèrent  par  là  occafion  aux  ennemis 
de  la  vérité  de  leur  impofcr  des  crimes 
atroces ,  comme  nous  le  verrons  en  par¬ 
lant  de  leur  fécondé  expulfion. 

Le  retour  de  ces  Evefques  n’abatit  pas 
néanmoins  le  courage  des  Eufebiens.  Nous 
Hft.  Ecclef  Tome  VI. 
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L’an  de  verrons  autrepart  les  nouvelles  calomnies 
J  .G.  338.  qu’ils  inventèrent  pour  noircir  l’innocen¬ 
ce  de  S.  Athanafe.  ]  '  Ils  employèrent  les  ap.a.p-738 
menaces  8c  la  terreur  pour  divifer  fon  b. 

Eglife  :  ils  le  firent  de  mefme  à  l’égard 
des  autres  ,  afin  d’avoir  de  toutes  parts 
des  Cooperateurs  de  leur  impiété  :  8c 
,,  mefme  ils  entreprirent  *  de  donner  un 
Evefque  aux  Ariens  [d’Alexandrie ,  ]  c’eft- 
à-dire  à  ceux  qui  [  ayant  d’abord  fuivi 
Arius ,  ]  avoient  efté  chafiez  par  S.  Ale¬ 
xandre,  anathematizez  par  le  Concile  de 
Nicée,  8c  par  toute  l’Eglife  Catholique, 

[  8c  rétablis  par  les  Eufebiens  dans  leur 
Concile  de  Jerufalem.]  Ils  leur  envoyoient 
des  Diacres  qui  communiquoient  ouver¬ 
tement  avec  eux.  Ils  leur  écrivoient  des 
lettres,  8c  en  recevoient  desréponfes  :  8c 
ne  fe  contentant  pas  de  communiquer 
avec  eux ,  '  ils  écrivirent  partout  en  leur  c* 
faveur  ,  comme  il  paroifToit  par  la  lettre 
qu’ils  envoyèrent  au  Pape  Jule  ,  [dont 
nous  parlerons  bien-toft.  ] 

'L’ Evefque  qu’ils  donnèrent  aux  Ariens  Epi.éç;-  8. 
eftoit,  félon  S.Epiphane ,  un  nommé  Pifte ,  P-733-d- 
[  c’eft-à-dire  ce  Preftre  de  la  Mareote ,  ] 
chaftë  de  l’Eglife  comme  Arien  par  S.  Ale¬ 
xandre,  '8c  par  le  Concile  de  Nicée.  Ilfut  Ath.  ap.*. 
établi  [  Evefquejpar  Second  dePtolemaï-  P  743  b‘  c* 
de,  qui  avoit  eu  le  mefme  fort  :  [8c  ce  fut 
apparemment  au  fujet  de  cette  éledtion ,  ] 
que  les  députez  envoyez  à  Rome  pour  les 
Eufebiens,  prefioient  le  Pape  Jule  d’écrire 
à  Alexandrie  à  ce  Pifte.  Il  eftoit  ordonné 
en  339  :  [  mais  il  ne  le  fut  pas  avant  le 
retour  de  S.  Athanafe,  ]  'puiique  ce  Saint  P748.J. 
trouva  fon  Eglife  libre  8c  vacante  :  [  Et 
Conftantin  n’avoit  jamais  voulu  fouftrir 
qu’on  mift  un  Evefque  en  fa  place. 

Ils  firent  encore  en  ce  temps-ci ,  c’eft- 
à-dire  en  338  ou  339,  une  entreprife qui 
n’eftoit  guere  moins  irreguliere  ,  mais 
qui  eftoit  plus  importante  pour  leur  parti.] 

'  Car  ayant  trouvé  moyen  de  faire  dépo-  Socr.lt.  c. 
fer  S.  Paul  du  fiege  de  Conftantinople  par 
un  prétendu  Concile ,  ils  inftalerent  en  fà  4  p  j.0 ,  ^ 
place  leur  grand  Eufebe  de  Nicomedie  , 
y  contre  les  réglés  de  l’Ecriture  quidéfen-  Ath.ap.*. 
dent  de  quitter  fon  époufe  ,  8c  contre  ® j 
le  Canon  exprès  du  Concile  de  Nicée.  Thdrc.  1.  r. 
a  Amphion  qui  avoit  efté  fait  Evefque  de  c  18  pj6j. 
Nicomedie,  lorfqu’Eufebe  en  fut  banni 
[  en  3  z y ,  J  fut  apparemment  rétabli  alors  *  1  c_ p’ 

V.§.n.  dans  ce  ^eSG  »  f  "  cornme  nous  favons 
marqué  par  avance.  ] 
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ARTICLE  XXVIII. 

Eufebe  de  Cefarée  meurt  :  Quel  eftoit  Acace 
fon  fuccejfeur. 

'  -jn  U  s  e  b  E  de  Cefarée  eftoit  mort  vers 
I"*,  le  mefme  temps  que  S.  Athanafe  re¬ 
vint  à  Alexandrie.  [  Mais  fon  parti  n’y 
perdit  guerre  :  ]  '  car  on  luy  donna  pour 
luccefléur  Acace  fon  difciple  ,  b  8c  l’he- 
ritier  non  feulement  de  fes  livres  ,  mais 
encore  de  fes  fentimens.  c  11  eftoit  "  bor¬ 
gne  ,  8c  on  luy  en  donnoit  le  furnom. 
[  Ce  défaut  n’empefcha  pas  ]</ qu’il  n’euft 
une  fort  grande  autorité  parmi  ceux  de 
R  fon 

1.  «  Les  Benediftins  difent  que  cela  fe  fie  par  un 
Concile  d’Antioche,  [ils  ne  citent  rien  ,  Si  je 
ne  fçay  furquoi  ils  fe  peuvent  fondera] 
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rain  des  affaires  ,  qu’il  favoit  faire  tour- 
ner  comme  il  vouloit  :  ]  'mais  il  luy 
attribué  autant  de  malice  6c  de  fourberie 
que  d’adreflè  6c  d’autorité.] 

7  Ce  qui  le  rendit  l’horreur  de  tout  le 
monde,  6c  mefme des  Ariens,  'c’eft  qu’il 
paroift  n’avoir  eu  aucune  foy ,  ni  bonne 
ni  mauvaife ,  6c  n’avoir  point  connu  d’au¬ 
tre  Dieu  que  fa  pafïion ,  fon  intereft ,  6c 
l’inclination  des  puiflànces.  aïl  avoit  d’a¬ 
bord  fait  profeffion  de  croire  le  Fils  fem- 
blable  au  Pere  en  toutes  chofes ,  comme 
les  Semiariens.  Il  fe  joignit  depuis  àAece 
6c  aux  autres  qui  rejettoient  mefme  cette 
reflèmblance ,  /6c  il  eft  appelle  le  "com-  t-nu^oi. 
pagnon  6c  l’ami  particulier  d’Aece.  Il 
abandonna  enfuite  Aece,  l’excommunia, 

[  8c  le  fit  ,  ou  le  laiflà  bannir  par  Con¬ 
fiance  :  ]  '6clorfqu’il  vit  l’Empire  entre 
les  mains  de  Jovien,  Prince  Catholique, 
il  ligna  le  fymbole  de  Nicée,  6c  fit  pro- 
felfion  de  la  Confubftantialité.  ]  7  Cette 
flexibilité  ou  cette  indifférence  dans  la 
profeflion  de  la  foy ,  eft  ce  qui  le  rend  le 
plus  célébré  dans  l’hiftoire  :  8c  c’eft  un 
bel  exemple  pour  nous  apprendre  com¬ 
bien  toutes  les  plus  grandes  qualitez  d’efi- 
prit  propres  à  nous  enfler  ,  nous  font 
inutiles  ,  ou  plutoft  combien  elles  nous 
font  pernicieulès ,  fans  la  charité  qui  édifie, 

6c  qui  feule  peut  rendre  tout  le  refte  utile 
6c  faint.  ] 

7  Nous  le  verrons  commencer  à  pa- 
roiftre  en  341  dans  le  Concile  d’Antioche; 

[  6c  il  faut  qu’en  moins  de  dix  ans  il  fe 
fuft  extrêmement  fignalé  pour  l’empieté , 
quoique  l’hiftoire  ne  nous  en  ait  rien  re¬ 
marqué,]  7  puifqu’en  347  le  Concile  de 
Sardique  fut  obligé  de  le  dépofer  ,  6c 
mefme  de  l’excommunier  comme  l’un  des 
principaux  chefs  de  l’Arianifme  ,  6c  des 
plus  hardis  atout  entreprendre  pour  l’He- 
refie. 
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fon  parti ,  tant  à  caufe  de  fon  fiege  que  L’an  de 
pour  fes  qualitez  perfonelles.  Car  la  na-  J,c*  33®* 
ture  luy  avoit  donné  une  grande  capacité 
pour  comprendre ,  pour  parler,  pour  exé¬ 
cuter  ,  '  8c  avec  cela  beaucoup  de  fer¬ 
meté  6c  de  hardieflè. 

'  L’avantage  qu’il  avoit  pour  l’érudi¬ 
tion  d’avoir  efté  inftruit  par  Eufébe,  8c 
de  poflèder  fes  livres  ,  luy  donnoit  6c  à 
luy- mefme  6c  aux  autres  une  grande  efti- 
me  de  fcience ,  '  qu’il  augmenta  par  fes 
écrits.  Car  il  en  fit  beaucoup,  6c  qui  fu¬ 
rent  forteftimez.  ail  fit  fix volumes1  de  .1 
Mélanges  fur  diverfès  queftions  ,  8c  17 
autres  fur  l’Ecclefiaftique.  'S.  Jerôme  cite 
un  grand  paflàge  de  fon  4e  livre  de  Que¬ 
ftions,  ou  de  Mélanges.  'Il  le  met  entre 
les  plus  doûes  Commentateurs  de  l’Ecri¬ 
ture,  78c  témoigne  qu’il  cherchoit  dans 
fes  livres  "  ce  qui  y  portoit  le  caraéiere 
8c  la  lumière  de  la  vérité,  fans  s’engager 
à  fuivre  les  erreurs  6c  les  tenebres  de  leur 
auteur.  '  Acace  compofa  aufli  une  vie 
d’Eufebe  fon  predeceflèur ,  b  2c  beaucoup 
d’autres  écrits  que  l’hiftoire  ne  fpccifie 
pas.  'Nous  avons  un  écrit  contre  Sabel- 
îius ,  [  ou  pluftoft  contre  les  Catholiques,] 
attribué  par  le  Pere  Sirmond  à  Eufebe 
de  Celàrée ,  [  *  que  nous  avons  cru  néan-  V.  Eufe- 
moins  eftre  plutoft  d’ Acace ,  qui  doit  l’a-  be  de, 
voir  fait  dans  les  commencemens  de  fon  Ce  arce' 
Epifcopat.  ]  'S.  Epiphane  nous  a  autfi  con- 
fervé  un  grand  fragment  d’un  écrit  qu’A- 
cace  avoit  fait  contre  Marcel  d’Ancyre , 

'pour  le  convaincre  d’erreur  par  fes  pro¬ 
pres  paroles. 

[  Nous  avons  déjà  dit  que  Baronius 
croyoit  qu’ Acace  eftoit  ce  miferable  Pré¬ 
fixé  qui  avoit  trompé  Conftancie ,  Con- 
ftantin,  6c Confiance.  lia  peut-eftre plus 
deraifon]  'de  croire  encore  que  c’eft  luy 
dont  parle  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  lorl- 
qu’il  dit  'que  George  ufurpateur  du  fiege 
d’Alexandrie  [en  3 y6,]  eftoit  confideré 
comme  le  bras  droit  de  l’Arianifme ,  'pen¬ 
dant  qu’un  autre  Evefque  qui  furpafloit 
tous  les  autres  en  éloquence  ,  mais  qui 
outre  l’impieté  de  fes  dogmes,  avoit  en¬ 
core  une  fureur  6c  une  obftination  étran¬ 
ge  contre  la  vérité  ,  y  faifoit  l’office  de 
langue.  [  Acace  peut  bien  en  effet  avoir 
paffe  pour  la  langue  de  l’Herefie  Arienne. 

Au  moins  on  ne  peut  pas  expliquer  cet 
endroit  ni  d’Eufebe  de  Celàrée  ou  deTheo- 
dore  d’Heraclée,  qui  eftoient  morts  avant 
que  l’on  parlaft  de  George  ;  ni  d’Eufebe 
d’Emefe  ,  qui  ne  paroift  pas  avoir  rien 
fait  pour  l’Arianifme  ;  ni  mefme  de  Ba- 
file  d’Ancyre,  qui  s’eft  déclaré  contrôles 
purs  Ariens  prelque  auffi-toft  que  George 
entra  dans  Alexandrie ,  8c  qui  mefme  con¬ 
tribua  à  depofer  George  dans  le  Concile 
de  Seleucie.  Il  n’y  a  peut-eftre  queleSo- 
phifte  Aftere  dont  cela  fe  puilfe  entendre 
auffi-bien  que  d’ Acace.  ] 

7  S.  Jerôme  attribué  à  fon  crédit  extra¬ 
ordinaire  l’ordination  de  l’Antipape  Félix 
à  la  place  du  Pape  Libéré.  7  Sozomene 
dit  auffi  qu’il  executoit  facilement  tout 
ce  qu’il  vouloit  à  caufe  de  fes  grands  ta- 
lens  8c  de  fon  crédit.  [  Philoftorge  le  re- 
prefente  partout  comme  l’arbitre  fouve- 

1.  av[Âj[htK\<i>v  ^/rrviy^'mv.  Au  lieu  de  cyy,- 
(j,LKim  '  SJ  erôme  en  un  autre  endroit  dit  nx~ 
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article  XXIX. 

Les  Lufe biens  demandent  un  Concile  au  Pape 
Jule  :  S.Athanafe  &  plufieurs  autres 
Evefques  viennent  à  Rome. 

l’an  de  Jesus-Christ  339,  340, 

[  T  A  paflion  qu’avoient  les  Eufebiens 
JL  de  décrier  partout  S.  Athanafe  ,  fit 
qu’ils  écrivirent  contre  luy  au  Pape  Jule. 

Mais  leurs  députez  "  ne  pouvant  répon-  v  s  ja 
dre  à  ceux  de  S.  Athanafe,  ne  trouvèrent  le  Pape. 
aucun  moyen  d’éviter  la  confufion  que 
meritoient  leurs  calomnies  ,  que  de  de¬ 
mander  un  Concile  ,  où  le  Pape  mefme 
fuft  le  juge  de  toute  l’affaire.  Le  Pape  y 
confentit ,  manda  S.  Athanafe ,  6c  quand 
il  fut  venu,  il  écrivit  en  l’année  340  aux 
Eufebiens  ,  6c  leur  envoya  les  Préfixés 
Elpide  6c  Philoxene  pour  les  preflèr  de 
venir  au  Concile  qu’ils  avoient demandé, 

6c  qui  fe  devoit  tenir  à  Rome  vers  le  mi¬ 
lieu  de  l’année  341 ,  afin  de  foutenir  ce 
qu’ils  avoient  fait  contre  S.  Athanafe,  6c 
répondre  à  ce  que  ce  Saint  8c  les  autres 
voudroient  obje&er. 

Car  S.  Athanafe  n’eftoit  pas  le  feul  qu’ils 
euflent  maltraité ,  8c  qui  fuft  venu  à  Rome 
implorer  le  fecours  du  premier  fiege  con¬ 
tre 


L’an  de 
J-C.339» 
3*°-  « 


V.fon  ti 
Ue, 


' 


Note 
*3- 


LES 

tre  leurs  violences  tyranniques.  Soit  que 
le  bruit  de  la  convocation  d’un  Concile 
libre  donnait  quelque  efperance  de  réta- 
blillèment  aux  opprimez ,  l'oit  pour  quel¬ 
que  autre  raifon,  ]  7  on  vit  accourir  à  Ath.ap.  t. 
Rome  [en  340  ou  341 ,]  plulieurs  Evcf-  P-7fI>c- 
ques ,  de  Thrace ,  de  la  Syrie ,  de  la  Phé¬ 
nicie  ,  de  la  Paleitine  j  outre  beaucoup  de 
Preltres  tant  d’Alexandrie  que  de  divers 
autres  endroits  :  '  8c  il  y  en  feroit  venu  f,. 
beaucoup  d’autres ,  lî  on  ne  les  en  avoit 
empefehez.  'Ces  perfonnes  le  plaignoient  aj, 
publiquement  des  injultices,  8c  des  vio¬ 
lences  qu’on  avoit  fait  fouffrir  à  leurs 
Eglifes. 

[  Marcel  "  d’Ancyre  éclatoit  fur  tous 
les  autres,]  'ayant  louffert  à  peu  près  les  c.d. 
mefmes  choies  qu’on  vit  arriver  à  Ale¬ 
xandrie  l’an  341.]  'Les  Eufebiens  l’a-  socr.ii.c. 
voient  enfin  chafte  defonEglilc,  avec  ij\p-9i.  b. 
Afclepas  de  Gaza ,  ‘  avoient  publié  par-  ^  } 

tout  diverfes  calomnies  pour  les  diffamer,  p  '7^°a  *’ 
u  8c  avoient  mefme  écrit  contre  eux  au  Thdrt.  U. 
Pape  Jule  auffi-bien  que  contre  S.  Atha-  c.6.p.  789. 
nafe  :  £de  forte  qu’ils  furent  tous  trois  ^  Ath 
obligez  de  fe  retirer  à  Rome.  [On  peut  76i.ci  Eoi. 
voir  fur  l’hiftoire  de  Marcel  ce  que  lès  ad-  yi.c.i.p. 
verfaires  luy  objeét oient.  ]  c  Pour  Afcle- 
pas,  les  Eufebiens  publioient  que  depuis  ^ocr‘P' 
ion  retour  à  Gaza  [en  338,]  il  avoit  ex-  c  Bar.  347. 
cité  beaucoup  defeditions,  8c  avoit  mef-  §.89iSoz.l. 
me  brifé  un  Autel.  3*c.  8.p. 

'  Socrate  8c  Sozomene  difent  que  Saint  socr.  p.çr. 
Luce  Evefque  d’Andrinople,  chalfé  8c  c  l  Soz  p. 
dépouillé  de  fon  ’Eglilè,  "vint  à  Rome  507.0. 
en  ce  mefme  temps.  7  II  avoit  comme  Ath.  de 
nous  avons  dit,  fuccedé  à  S.  Eutrope.  lug  P-7°3- 
</Maiscommeil  ne témoignoit pas  moins  ^fol.o.Szi. 
de  liberté  que  luy  à  réfuter  8c  à  condan-  a. 
ne  les  dogmes  des  Heretiques ,  ils  luy  firent 
mettre  des  chaines  de  fer  au  cou ,  8c  aux 
mainsjSc  en  cet  étatl’envoyerenten  exil.[Il 
en  fut  délivré  ou  par  la  mort  de  Conftantin, 
ou  par  quelque  raifon  que  nous  ignorons, 

8c  retourna  dans  fon  fiege.  Mais  fon 
courage  luy  fit  mériter  de  nouveau  la 
perlècution  des  Eufebiens  ,  ]  'qui  pu-  Bar.347.  §. 
blierent  contre  luy  cette  horrible  calom-  89. 
nie  ,  que  depuis  fon  retour  il  avoit  fait 
jetter  aux  chiens  les  faints  Myfteres  con- 
facrez  par  des  Preltres  faints  8c  irrépro¬ 
chables. 

'S.  Paul  de  Conllantinople elt mis aulïï  socr.  p.9>. 
par  les  hilloriens  entre  ceux  qui  vinrent  b  1  soz  p. 
alors  à  Rome,  e  Baronius  ne  le,  croit  pas,  S0J*. 
àcaufe  que  Jule  n’en  parle  point  dans  fes  *  ^r-  34°’ 
lettres.  [  Il  peut  l’avoir  voulu  marquer  luy 
8c  S.  Luce,]  'lorfqu’il  parle  en  general  Ath.ap.  i. 
des  Evefques  de  Thrace.  /Néanmoins  P-7/ 
c’elt  à  S.  Maximin  deTreves  que  Ion  ré-  p  ,5  ’  r-2* 
tablilîement  elt  attribué. 

[  Nous  n’avons  rien  de  certain  à  dire 
fur  les  Evefques  de  Celé-Syrie  8c  de  Phé¬ 
nicie,  qui  vinrent  à  Rome  en  340  pour 
le  Concile.  Nous  pouvons  feulement  re¬ 
marquer  ceux  que  les  Ariens  ont  perfe- 
cutez  dans  ces  provinces.]  'De  ce  nom-  Thdrdl.r. 
bre  elt  Hellanique  de  Tripoli  [enPheni-  c.fp.  737- 
cie,  qui  le  déclara  d’abord  avec  tant  de 
force  pour  la  vérité,  qu’Arius  le  contoit 
luy  feul  avec  S.  Philogone  d’Antioche  £c 
S.  Macaire  de  Jerufalem ,  pour  ennemis 
de  fon  Herefie.  'Il  elt  marqué  entre  les  conc.  t.i. 
Evefques  de  Phenicie  qui  alïïlterent  au  p.ji.d. 
Concile  de  Nicée,  '8c  aulïi  entre  ceux  Ath.fol.p, 

Si  3.3. 


ariens: 


ni 


L’an  de  qui  n’ayant  aucun  crime  que  de  palier 
J-C.339»  pour  adverfaires  de  l’Arianifme,  furent 
34  *  challez  de  leurs  villes ,  les  uns  fous  divers 
prétextes,  les  autres  lur  de  limples  lettres 
de  l’Empereur,  8c  eurent  le  regret  de  voir 
établir  dans  leurs  Eglifes  ceux  dont  ils 
connoiflbient  l’impieté.  'Celui  que  les  p.8u.c. 

1.  Ariens  mirent  1  à  Tripoli  fut  un  Theo- 
dofe  que  S.  Eultathe  d’Antioche  n’avoit 
pas  feulement  voulu  recevoir  dans  fon 
Clergé  :  mais  ce  Saint  eltant  banni,  les 
Eufebiens  luy  accordèrent  cet  honneur  , 

8c  l’éleverent  mefme  à  l’Epifcopat. 

'Il  y  eut  plufieurs  autres  Prélats  qu’ils  difog.  p, 
traitèrent  de  mefme  qu’Hellanique  ,  8c  7°*-d. 
pour  le  mefme  fujet ,  comme  Euphra- 
tion  de  Balanée  [  en  Syrie  ,  à  l’embou¬ 
chure  du  fleuve  Eleuthere.  ]  S.  Athanafe 
appelle  cet  Euphration  un  homme  très- 
admirable.  7  Eufebe  de  Cefarée  luy  avoit  je  pvn 
écrit  ce  blafphême  avant  le  Concile  de  8S6.c. 
Nicee,  Que  le  Chrift  n’eftoit  pas  un  vé¬ 
ritable  Dieu. 

7  Les  Eufebiens  traiteront  encore  de  pol  p  Sl,: 
mefme  Cymace  de  Pake  ,  un  autre  Cy-  d.  ' 
mace  d’Arade  ,  Cyrus  de  Berée  ,  '  Car-  fug.p.7ol. 
tere  d’Antarade,  [  toutes  villes  de  Syrie;]  703.  ; 

'  Diodore  d’Afie,  8c  Domnionde  Sieme  : 

[  Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  ces  deux 
derniers.  ]  '  Entre  les  Evefques  du  Con-  Hj  {r  ’ 
cile  de  Sardique  ,  il  y  avoit  un  Diodore  ,9.'  *  1  P‘ 
de  Tenedo  en  Alïe.  'Cymace  de  Pake  8c  A[h  de 
Cartere  vivoient encore  en  362.  a  George  Am  p.yèc, 
de  Laodicée  l’un  des  ennemis  de  la  Con-  aly8i. c. 
fubftantialité ,  a  écrit  que  Cyrus  de  Berée  a  Socr‘ I,f* 
avoit  fait  eondanner  S.  Euftathe ,  l’ayant  b  îtc&p. 
accufé  d’eftre  Sabellien.  £Mais  comme  85-. d. 
remarque  Socrate ,  il  fe  détruit  luy-mef-  h  P-/9*  h  c. 
me  ,  en  difant  que  Cyrus  fut  depuis  de- 
pofé  fous  pretexte  du  mefme  crime.  [  Le 
Sabellianifme  eftoiten  ce  temps-là  le  nom 
fous'  lequel  on  tafehoit  de  rendre  la  do- 
étrine  de  la  Confiibftantialité  odieufe.  ] 

'  Cyrus  fut  banni  après  avoir  feuffert  di-  ^th‘ 
vers  outrages.  ^2*P-7° 

'Pour  la  Thrace,  outre  S.  Paul  8c  Saint  a. b. 

Luce,  Theodule8c  Olympe iont célébrés 
pour  les  perfecutions  que  les  Ariens  leur 
firent.  Car  ils  furent  mefme  condannez 
à  mort  par  Confiance,  'à  la  requefie 
d’Eufebe  [de  Nicomedie,]  avec  ordre  2 
[aux  juges]  de  leur  faire  trancher  la  te¬ 
lle  en  quelque  endroit  qu’on  les  rencon¬ 
trait.  Ce  qui  leur  attira  cet  arreft,  c’efi 
qu’ils  efioientgentsde  bien,  Orthodoxes, 

8c  grands  ennemis  de  l’Herefie.  Olympe 
eftoit  Evefque  d’Enos  ,  8c  Theodule  de 
Trajanople.  7  Le  Concile  de  Sardique  parle  *?•*?• 
de  cet  arreft  de  mort  donné  fur  les  ca-  7  Jt~'" 
lomnies  des  Eufebiens  contre  Theodule, 

Note  "  411’  e^°it  peut-eftre  prefent  au  Concile. 

14.  'Il  y  avoit  aufli  un  Olympe,  à  la  requi-  Conc.  1. 1. 
fition  duquel  on  fit  plulieurs  Canons.  P-0+‘-a- 
'S.  Athanafe  marque  bien  clairement  que  A'h.p.8zn 
V.  la  no  luy  &  Theodule  "  vivoient  encore  après  a 
ce'14.  ce  Concile,  8c  que  l’on  renouvella  alors, 
à  la  folicitation  des  fuccellèurs d’Eufebe, 
les  mefmes  ordres  que  ce  méchant  Evef¬ 
que  avoit  fait  donner  durant  fa  vie  con¬ 
tre  ces  deux  faines  Prélats.  ‘  Les  ordres  fug-p./oj, 
contre  Olympe  cfioient  adreflèz  au  Pro-  b> 

R  2  conful 

t.  [On  ne  dit  point  de  quelle  Tripoli  Theo- 
dofe  effort  Evefque.  Mais  aflurementee  n’eltoit  cSocr.  1. 1. 
pas  de  celle  de  Libye.  ]  c  Et  Leonce  eftoit  Evef-  c. 40  p.ip. 
que  de  celle  de  Lydie  pout  les  Ariens.  c. 
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en  leur  prefence:  Et  c’eft  ce  qu’ils  voyoient  \  \o. 3 
bien  ne  pouvoir  éviter  ,  s’ils  fè  prefèn- 
fol.  p  .8 16.  toient  au  Concile.  '  Car  il  leur  fuffilbit 

a. b.  pour  cela  de  favoir  que  ce  feroit  un  juge¬ 

ment  Ecclefiaftique ,  qu’il  n’y  auroit  point 
de  Comte  pour  aftifter  à  leur  aflèmblée , 
point  d’ordre  du  Prince  pour  en  former 
les  dédiions  ,  point  de  Soldats  pour  en 
garder  les  portes.  C’eftoient  là  les  feules 
voies  qui  les  avoient  rendu  maiftres  des 
Evefques  ;  8c  quand  elles  leur  manquoicnt, 
ils  n’ofoient  pas  feulement  ouvrir  la  bou¬ 
che.  '  En  un  mot ,  leur  autorité  droit 
établie  non  fur  des  jugemens  réguliers  , 
mais  fur  la  force  8c  la  violence. 

'Ils  virent  donc  bien  qu’ils  n’auroient 
pas  d’avantage  dans  ce  Concile  :  a  8c  aufli 
8l6  au  lieu  de  fonger  à  s’y  prefenter,  ils  re- 

b.  °  P-  1  tinrent  les  légats  du  Pape  au-delà  du  jour 

marqué  pour  le  Concile.  Mais  comme 
ils  ne  doutoient  pas  que  le  refus  qu’ils  fai- 
foient  d’aller  à  Rome  ne  décriaft  beau- 
p. 8ty.b  e.  coup  leur  conduite ,  ' 8c qu’ils fe voyoient 
déjà  abandonnez  de  tous  ceux  qu’ils 
avoient  contraints  d’embraflèr  leur  parti 
fous  Conftantin  par  la  crainte  de  leurs 
violences  ,  en  état  mefme  de  perdre  le 
b.  peu  de  Seélateurs  qui  leur  reftoient;  'ils 
s ’adre fièrent  à  Conftance ,  ainfi  que  nous 
venons  de  dire ,  comme  à  l’unique  appui 
k  de  leur  Herehe  ,  '  le  priant  avec  le  dif- 
■c'  cours  lugubre  que  S.  Athanafè  leur  met  à 
la  bouche ,  d’avoir  pitié  d’eux ,  de  com¬ 
mencer  promtement  la  perfècution  con¬ 
tre  tous  [  les  Catholiques ,  ]  de  donner  fes 
ordres  pour  ce  fujet  ;  de  faire  une  féconde 
fois  Philagre  Gouverneur  d’Egypte  ,  8c 
d’envoyer  Grégoire  pour  eflre  Evefque 
d’Alexandrie, 

c.d.  'Ils  obtinrent  toutes  ces  chofès  ;  [mais 
non  en  un  mefme  temps  ;  8c  ils  ne  les 
demandèrent  mefme  que  l’une  après  l’au¬ 
tre  ;  puifque  fi  nous  en  croyons  les  hifto- 
riens ,  ils  ne  jetterent  la  vuë  fur  Grégoire 
qu’au  refus  d’Eufebe  d’Emefè  ,  comme 
orth.p.944.  nous  l’allons  bientoft  dire.  ]  '  Il.eft  aufli 
bij+y.b.  affez  vifible  que  Philagre  fut  envoyé  en 
Naz.or.li.  Egypte  avant  Grégoire.  'On  prétend  qu’il 
p.350. 591.  y  eftoit  aimé  du  peuple,  8c  qu’il  fut  fort 
bien  receu  à  Alexandrie  à  l’entrée  de  cette 
féconde  Prefeélure. 
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confulDonat.  [  Baronius  a  mis  cetEvef-  L’an  de 
que  au  nombre  des  Saints  le  12  de  JuinLC-3>2> 
dans  le  Martyrologe  Romain.  Je  ne  fçay  i  '°' 
pourquoi  on  n’a  point  fait  le  même  hon¬ 
neur  à  Theodule.  ] 

7  Les  Grecs  parlent  encore  fort  hono¬ 
rablement  de  S.  Regin  ,  dont  ils  font  la 
fefte  le  27  de  Février.  Ils  difent  qu’ayant 
aflifté  au  Concile  de  Sardique  ,  8c  eftant 
retourné  à  fon  fiege  ,  il  fut  pris  par  le 
Gouverneur  de  la  Grece ,  8c  décapité  après 
avoir  fouffert  beaucoup  de  tourmens.  Bol- 
landus  juge  fort  bien  qu’il  n’eft  mort 
qu’après  que  Confiant ,  à  qui  la  Grece 
obéïffoit  ,  eut  eflé  tué  [en  370.  ]  Et  ce 
fut  peut-eflre  vers  l’an  377  [ou  376,] 
depuis  que  Confiance  fe  fut  abfolument 
déclaré  ennemi  de  S.  Athanafè  8c  de  la 
Confubflantialité.  Les  Grecs  appelloient 
S.  Regin  Evefque  de  Scopeles ,  que  Ëol- 
landus  croit  eilre  l’ifle  de  Scopele  dans 
l’Archipelage,  appellée  aujourd’hui  Dro- 
ma  ,  [  aflèz  près  de  celle  de  Scyros  ,  8c 
qui  pouvoit  eflre  de  la  Province  de  Thef- 
falie  ou  d’Acaië. 

Nous  avons  eflé  bien-aifes  de  raflèm- 
bler  en  un  mefme  endroit  ce  que  nous 
trouvons  de  ces  faints  Evefques  de  l’Orient 
perfecutez  pour  la  foy  par  les  Ariens,  quoi¬ 
que  nous  ne  prétendions  pas  que  tous 
aient  eflé  bannis  en  ce  temps-ci.  Et  mef¬ 
me  fx  nous  recevons  J  'l’ordre  que  Theo- 
doret  met  dans  fa  narration  ,  ce  n’a  eflé 
qu’après  le  Concile  de  Milan  en  377.  [Ce 
que  néanmoins  on  ne  peut  pas  dire  de  tous. 

Les  Evefques  ne  furent  pas  féuls  per- 
fècutez  par  les  Ariens:  J  'Les  Grecs  font 
mémoire  le  6.  Décembre  ,  a  ou  plutofl 
le  6  ou  le  7  Oélobre,  de  S.  Polychrone, 
qu’ils  difent  avoir  eflé  Preflre  ,  8c  avoir 
fouffert  la  mort  fous  Confiance  par  la 
cruauté  des  Ariens ,  dans  le  temps  mefme 
qu’il  celebroit  le  fàint  Sacrifice.  Ils  en  font 
une  longue  hifloire,  8c  fémblent  vouloir 
qu’il  ait  eflé  ordonné  Diacre  8c  Preflre 
dans  le  Concile  de  Nicée.  '■  Note 

_ 

ARTICLE  XXX. 

Les  Eufebiens  refufent  de  venir  au  Concile 
de  Rome  y  <&  en  tiennent  un  a,  Antio¬ 
che  pour  y  dédier  la  grande  Eglife. 

[T)  Ouf  reprendre  la  fuite  de  noflre 
X  hifloire  ,  les  Eufébiens  furent  fans 
doute  fort  furpris  ,  lorfqu’ils  virent  que 
le  Pape  fongeoit  ferieufement  à  aflèmbler 
un  Concile  pour  examiner  leurs  violen¬ 
ces.  ]  '  Mais  ils  le  furent  encore  davan¬ 
tage  lorfqu’ils  apprirent  contre  leur  at¬ 
tente  que  S.  Athanafè  [  8c  les  autres  qu’ils 
avoient  dépofez ,  ]  efloient  à  Rome  pour 
le  Concile.  [  Ils  virent  bien  que  la  pre¬ 
fence  de  ces  Prélats  ruineroit  toutes  leurs 
calomnies ,  ]  'fi  aifées  par  elles-mefmes 
à  découvrir,  b  Cette  crainte  les  empefeha 
de  venir  au  Concile  ,  quelque  inflance 
que  le  Pape  en  fifl ,  8c  les  obligea  de  cher¬ 
cher  divers  prétextes  ridicules  pour  s’en 
difpenfèr.  'C’efloitfe déclarer  coupables, 

8c  ruiner  tout  à  fait  leur  caufé  ,  que  de 
l’abandonner  de  la  forte.  Mais  cette  ex¬ 
trémité  leur  paroifloit  moins  fafcheufè  , 
que  de  voir  leurs  impoflures  découvertes 


l’an  de  Jesus-Christ  341.' 

Thdrt.  1.»;  7  Le  principal  defièin  des  Eufébiens 

c.3.p.y86.  eftoit  de  fe  fervirdel’abfénce  de  S.  Atha- 
k*  nafe ,  pour  mettre  en  la  place  de  ce  faint 

Pafteur  ,  un  loup  raviflànt  :  8c  mefme 
félon  Theodoret ,  ils  n’avoient  fait  de¬ 
mander  le  Concile  de  Rome  que  dans  cette 
vue  ,  8c  afin  de  le  retirer  de  fon  Eglifè 
pour  la  remplir  aufli-toft  d’un  ufurpa- 
Arh.ap  1  teur  ’  ' ce  qui  néanmoins  paroift  contraire 
P'739  b.  ’  à  S.  Athanafè.  [  Mais  pour  faire  ce  crime 
d’une  maniéré  qui  euft  plus  d’autorité  , 
il  falloit  aflembler  un  Concile  :  8c  ils  en 
Socr  1 1  c  trouverent  une  occafion  favorable.  ]  7Ily 
84,84.0.  avoit  dix  ans  que  le  grand  Conftantin 
avoit  commencé  à  Antioche  une  Eglifè 
magnifique  ;  8c  Conftance  ayant  continué 
ce  deffein ,  venoit  de  l’achever.  Eufebe  qui 
ne  perdoit  aucune  occafion  d’avancer  fés 
deflèins ,  feeut  ménager  celle-ci  ;  8c  fous 
pretexte  de  la  dédicace  de  cette  Eglifè  , 
a  il  fit  aflèmbler  un  Concile,  'dont  le  vé¬ 
ritable 


L*an  de 
J.C.341. 


Note 

x6. 


Note 
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28. 


L  E 

ritable  but  eftoit  d’abolir  la  foy  de  la  Con- 
fubftantialité. 

'Il  fut  alfemblé  la  ye.  année  d’après  la 
mort  de  Conftantin  ,  '  fous  les  Confuls 
Marcellin  ScProbin,  dans  l’indiétion  14; 
[  8c  ainfi  l’an  341 ,  avant  le  mois  de  Sep¬ 
tembre.  Les  effets  qui  s’en  virent  à  Alexan¬ 
drie  dés  devant  Pafque  ,  font  juger  qu’il 
fe  tint  au  commencement  de  l’année.  ] 
'Il  s’y- trouva  90  Evefques  félon  Saint 
Athanafe ,  'ou 97  félon  S.  Hilaire, «dont 
les  principaux  eftoient  Eufebe  ufurpateur 
du  liege  de  Conftantinople  ,  Dianée  de 
Cefarée  en  Cappadoce,  Placille  d’Antio¬ 
che  ,  Théodore  d’Heraclée  [  en  Thrace ,] 
Narcilfe  [deNeroniade,]  Macedone  [de 
Mopfuefte ,  ]  b  Maris  [  de  Calcédoine ,  ] 
c  Acace  de  Cefarée  en  Paleftine  ,  Patro- 
phile  de  Scythople  ,  Eudoxe  de  Germa- 
nicie  [en  Syrie,  depuis d’ Antioche, ]  8c 
enfin  de  Conftantinople  ;  George  de  Lao- 
dicée  [  en  Syrie  ,  j  '  8c  Theophrone  de 
Tyanes  [  en  Cappadoce.  ] 

<7  Nous  trouvons  une  lifte  de  trente 
Evefques  qu’on  croit  avoir  aiïifté  à  ce 
Concile ,  8c  parmi  lefquels  il  y  en  a  d’il- 
luftres  en  fainteté.  [  "  Mais  il  y  a  bien  de 
l’apparence  que  cette  lifte  appartient  à  un 
Concile  tenu  quelques  années  avant  celui 
de  la  Dédicacé  :  Au  moins  il  eft  certain 
qu’on  ne  trouve  point  qu’il  y  ait  eu  de 
partage  ni  de  difpute  dans  celui-ci ,  "  ni 
que  perfonne  s’y  foit  fignalé  pour  défen¬ 
dre  l’innocence  8c  la  venté.  ]  'On  dit  que 
S.  Maxime  de  Jerufelem  ne  voulut  point 
y  venir  ,  parce  qu’il  fe  repentoit  d’avoir 
confenti  par  fïirprife  àlacondannationde 
S.  Athanafe.  Il  ne  s’y  trouva  aulfi  aucun 
Evefque  d’Occident ,  ni  perfonne  de  la 
part  du  Pape  ,  contre  la  volonté  duquel 
le  Canon  Ecclefiaftique  ne  veut  pas  ,  dit 
Socrate  ,  que  les  Eglifes  faffent  aucune 
loy.  [  Ce  paftage  a  donné  une  ample  ma¬ 
tière  de  difputes  ,  8c  néanmoins  il  faut 
avouer  que  Socrate  ni  Sozomene  ne  font 
pas  des  auteurs  à  qui  il  faille  beaucoup 
s’arrefter ,  fur  tout  en  matière  de  doctri¬ 
ne.  Quelques  défauts  qu’il  y  euft  dans  ce 
Concile ,  ils  eftoient  tous  couverts  ]  'par 
l’autoritédu très-impie  Confiance,  com¬ 
me  l’appelle  S.  Athanafe  ,  e  lequel  y  afli- 
ftoit  en  perfonne. 
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ARTICLE  XXXI. 

Grégoire  ejl  fait  Evefque  if  Alexandrie ,  & 

Eufebe  Evefque  d’Emefe ,  par  le  Con¬ 
cile  d'Antioche  :  Hijloire  du  dernier. 

7 T  E  "premier  foin  des  Eufèbiens  dans  Socr.l.i.c. 

|  .  l’affemblée  d’Antioche,  futd’oppri-  SpSy.a. 
mer  S.  Athanafe  ;  '  quoiqu’il  fuft  tout  à  .  , 
fait  étrange  [  qu  ayant  eux-mefmes  de-  p  7^g.d. 
mandé  un  Concile  au  Pape  pour  juger  ce 
Saint ,  ]  8c  le  Pape  en  faifànt  affembler 
un  [  à  Rome  pour  cela ,]  ils  entrepriffent 
d’en  juger  eux-mefmes,  'fans  attendre 
le  jugement  de  ce  Concile.  '  Ils  renou-  Socr.  p  8r. 
vellerent  contre  lyy  les  vieilles  accufetions  b 
du  Concile  de  Tyr.  /Ils  y  ajoutèrent  les  '■ 

meurtres,  8c  les  defordres  qu’on  preten-  y02  ^  P’ 
doit  avoir  efté  caufez  à  Alexandrie  par  gSocr.p.Sj-. 
fon  retour.  [  Mais  pour  fe  donner  à  eux-  a  1  'jOZ  P 
mefmes  plus  ailément  la  victoire ,  ]  g  ils  p^iV-d'aLp 

7678. 


L*an  de  firent  un  Canon  par  lequel  ils  ordonnoient 
1-C.341.  que  fi  un  Evefque  dépofé  par  un  Synode 
entreprenoit  de  fe  rétablir  luy-mefme  , 
avant  que  d’avoir  efté  abfous  par  un  au¬ 
tre  Synode  ,  il  ne  pourroit  jamais  eftre 
rétabli  ,  ni  mefme  eftre  receu  à  fe  juflfe 
fier.  Ils  firent  de  grandes  plaintes  de  ce 
que  S.  Athanafe  n’avoit  pas  obfervé  cet 
ordre;  8c  ce  fut  le  principal  crime  qu’ils 
luy  objeCterent  pour  accabler  fon  inno¬ 
cence  ;  en  quoy  Théophile  d’Alexandrie 
les  imita  depuis  contre  S.  Jean  Chryfo- 
ftome. 

[  Après  avoir  condanné  S.  Athanafe 
comme  indigne  d’eftre  feulement  écou¬ 
té  ,  'ils  entreprirent  de  luy  donner  un  fuc-  Socr.  1.2.  e. 
ceifeur.  «Eufebe  de  Nicomedie  voulut 
d’abord  y  mettre  un  autre  Eufebe,  au  ,  CC6  °p'1* 
refus  duquel  on  choifit  Grégoire,  [dont  J04.3.’  P’ 
on  verra  les  qualitez  fur  l’hiftoire  de  Saint 
Athanafe  ,  avec  fon  intrufion  violente  à 
Alexandrie.  ]  '  Il  femble  que  le  Concile  Ath.'  orth. 
ait  écrit  partout  pour  le  faire  recevoir.  p'^°  c- 
'Socrate  8c  Sozomene  difent  qu’après  Socr-.*_1-c* 
avoir  efté  déclaré  Evefque  d’Alexandrie  sox?.  f 3  0! 
par  le  Concile*  il  aiïïfta  en  cette  qualité  y.p.joî  b. 
à  ce  qui  fe  fit  enfuite  dans  Paifemblée. 
[Néanmoins  il  eft  peut-eftre  bien  auffi 
probable  qu’il  fut  envoyé  en  Egypte auffi- 
toft  après  fon  élection  ,  puifqu’il  eftoit 
de  l’intereft  des  Eufèbiens  d’achever 
promtement cette  affaire,  J  '8c que  Saint  Ath.  orth* 
Athanafe  déclaré  qu’on  n’avoit  point  en-  9+4  ' b  1 
core  ouï  parler  à  Alexandrie  de  fon  éle- 
Ction ,  lorfqu’on  fit  afficher  qu’il  venoit. 

'Il  y  eftoit  déjà  avant  Pafque  [  vers  le  P-54'-d- 
commencement  d’ Avril.  ] 

'  Pour  Eufebe  qui  refufe  d’eftre  fait  Socr  1  *•  c‘ 
Evefque  d’Alexandrie ,  il  eftoit  né  à  Edeflè  9<?' *y,c‘ 
en  Mefopotamie ,  d’une  famille  confide- 
rable ,  8c  avoit  appris  dés  fon  enfance  les 
lettres  feintes ,  '  félon  la  coutume  de  ce  Soz- 1-  3-  c- 
pays.  £11  étudia  enfuite  les  lettres  greques  c‘ 

fous  ceux  qui  les  enieignoient  a  Edefle.  p  8f.c. 
c  II  vint  depuis  en  Paleftine  pour  fe  per-  c  Soz ■  p. 
feCtionner  dans  l’intelligence  des  feints  ï°3-d- 
livres ,  mais  il  prit  malheureuièment  pour 
fes  DoCteurs  Eufebe  de  Cefarée  8c  Patro- 
phile  de  Scythople.  Il  paffa  à  Antioche , 
d’où  S.  Euftathe  venant  d’eftre  banni ,  il 
n’y  put  avoir  inftruCtion  que  d’Euphro- 
ne  qui  tenoit  fa  place.  '  Il  quitta  depuis 
Antioche,  8c  alla  à  Alexandrie,  tant  pour  üi' 
éviter  d’eftre  engagé  dans  le  Sacerdoce, 
que  pour  y  apprendre  les  fciences  des 
Philofophes  :  8c  eftant  retourné  à  An¬ 
tioche  ,  il  lia  amitié  avec  Placille  qui 
avoit  fuccedé  à  Euphrone.  Il  y  eftoit  en¬ 
core  au  temps  dont  nous  parlons ,  8c  Eu¬ 
febe  de  Nicomedie  le  voulut  faire  Evef¬ 
que  d’Alexandrie ,  croyant  qu’il  feroit  fort 
capable  d’y  gagner  l’a ftèCtion  du  peuple, 
parce  qu’il  n’y  avoit  rien  à  redire  dans  fe 
vie  ,  qu’il  avoit  beaucoup  d’éloquence , 
'particulièrement  de  cette  éloquence po-  H'e 

r,  .  ,  ,  ,  o  c  9i-P*29o. 

pulaire  propre  pour  les  declamateurs ,  8c  j 
un  efprit  fort  agréable  8c  fort  poli.  [  Il 
eftoit  d’ailleurs  bien  fondé  dans  l’Arianif- 
me  ,  puifqu’il  avoit  toûjours  vécu  avec 
les  principaux  partifens  de  cette  erreur.  ] 

'Mais  il  ne  put  fe  refoudre  à  accepter  Socr/. j.c. 
PEvefché  d’Alexandrie  Jugeant  bien  qu’il  |o£'  *  /dJ 
ne  feroit  qu’y  acquérir  la  haine  du  peu- 
pie ,  qui  aimoit  extrêmement  S.  Athana¬ 
fe,  8c  ne  pouvoit  fouffrir  d’en  voir  éta¬ 
blir 


d  I  Socr.  p. 


i?r  v.  U 1. 
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blir  un  autre  en  fa  place.  On  luy  donna  L’an  de 
donc  au  lieu  d’Alexandrie  l’Evefched’E-  J*c*  34»» 


Thdrr.dial.  mefe  '  en  Phenicie  près  du  mont  Liban, 
j.t 4. p.171.  II  aflida  au  Concile  en  cette  qualité, 
d'soz  j  c  b  Z c  confentit  aux  décidons  qui  y  furent 
faites.  cMais  il  eut  de  la  peine  à  s’établir 
ip.ro+.c.  dans  la  poflèflion  de  cet  Evefché  :  Car 
c  b  I  Socr.l.  ]e  peuple  d’Emefe  fe  fouleva  contre  luy, 
*.c.p.p.i)6.  parce  qU’on  diioit  qu’il  s’adonnoit  à 
l’Adrologie  judiciaire  j  de  forte  qu’il  fut 
obligé  de  s’enfuir  8c  de  s’en  aller  à  Lao- 
dicée  trouver  George  fon  Panegyride , 
qui  le  mena  à  Antioche,  8c  obtint  par  le 
moyen  de  Placide  8t  de  Narciflè  [  de 
Neroniade ,  ]  qu’il  fud  remené  à  Emefe , 
où  on  l’accufa  de  nouveau  comme  Sabel- 
lien  ,  [  quoiqu’il  n’y  euft  pas  ce  femble 
grand  fujet  de  le  foupçonner  d’une  He- 
rede  toute  oppofée  à  celle  des  Ariens.  ] 
b!  S02.I.3.  'Il  fut  fort  chéri  de  Confiance  ,  qui 
c.6.  p.  504.  le  mena  avec  luy  à  la  guerre  de  Perle, 
k'nier  v  d II  mourut  fous  ce  Prince  mefme,  "  8c  Note 
ill.  c"',  .Vp.  fut  enterré  à  Antioche  [  avant  l’an  35-9  ,  ] 

256. d.  e auquel  Paul  d’Emelè  afdfta  au  Concile 
t  Epi.73,c.  de  Seleucie.  /George  de  Laodicée,  l’un 

/Socrfi'c'  ^es  CPlus  granc^s  J  ennemis  de  la  Con- 
24-p.f9.b.  '  fubftantialité  ,  g'X  fait  fon  éloge  ,  dont 
g  bll.i.c.p.  Socrate  StSozomene  ont  tiré  ce  que  nous 
f,?Lc-  ,  avons  dit.  h  II  attribue  mefme  des  mira- 

n  lb  50Z.  l«<\i  r  P  1  r* 

5.  c.  y.  p.  c±es  a  un  homme  L  (lue  *es  louanges  îeu- 
504.C.  les  font  voir  eftre  mort  dans  l’Arianif- 
Thdrtdial.  me.]  'Theodoret  dit  comme  unechofe 
3. PU71. d.  coudante  qu’il  edoit  de  la  faéfion  6c  du 
parti  des  Ariens  ,  8c  que  les  fentimens 
d’Arius  fe  lifoient  dans  lès  ouvrages. 

Hier.  chr.  7S-  Jerome  le  qualide  mefme  le  porten- 
an.348.  jfèigne  de  la  faétion  Arienne.  »  C’ed  donc 
i  Bar.  341.  par  une  faute  grodiere  que  fon  nom  fe 
1  trouve  entre  ceux  des  Saints  au  14  d’ Aoud 

P.deNV.7.  dans  quelques  Martyrologes,  '  8c  dans 
c.ô^.p.He.  Pierre  des  Noels. 

Soz  1  -  c  '  ^  S>e^  ren^u  ce^ebre  par  divers  ou- 
14.  p.yn.’  vrages  dont  Sozomene  parle  avecedime. 
c.d.  Ar II  compofa  un  nombre  infini  de  livres 
fcHier.  v.  dont  les  principaux  edoient  contre  les 
J^’d5I'p*  gentils  ,  8c  les  Juifs,  contre  les  Nova- 
tiens,  furl’EpidreauxGalates,  8c  quan¬ 
tité  de  petites  Homélies  fur  les  Evangi- 
Sixt.S.  1.4.  les-  '  Il  a  fait  auffi  une  explication  de  la 
p.zSj\  b.  c.  Genefe  dont  on  trouve  divers  fragmens , 
Hier.qu.in  '  8c  dont  S.  Jerome  blafme  un  endroit. 

Gen.t.3. p.  /  Theodoret  cite  un  paflàge  de  cet  au- 
213. a.  teur  .  m  gc  on  en  trouve  encore  quelques 

dial  Y  P-  autrcs  dans  les  Chaines  greques  fur  l’E- 
171-173.  criture. 

m  Lab.fcri.  [  L’on  a  imprimé  à  Paris  en  1747, 

t.op.779.  diverlès  Homélies  fous  le  nom  d’Eufebe 

Guit.fec.  3.  d’Emelè.]  'Elles  ont  edé  citées  fous  fon 
b.b.Par.t.6.  *i  ^  j  p 

P  z  76  d  e  noni  d  y  a  plus  de  lix  cens  ans  ,  par 

Lab.fcri.  ç.  Guitmond,  7  8c  dans  le  decle  fuivant  par 
i.p.310.  Gratien  :  8t  néanmoins  on  demeure au- 
311,  jourd’hui  d’accord  qu’elles  font  d’un  ou 
de  pluüeurs  auteurs  latins,  8c  laplufpart 
paroidènt  edre  de  divers  Evefques  de 
France,  comme  de  S.  Eucher  de  Lion, 
de  S. Cefaire  d’Arles,  de  FaudedeRiés, 
p.iii.nx.  &c.  'Il  y  a  encore  14^  Homélies  furies 
310.  Evangiles  de  toute  l’année,  que  quelques- 
uns  attribuent  au  mefme  Eulèbe  ou  à  di¬ 
vers  autres  auteurs  ,  8c  que  le  P.  Labbe 
prétend  edre  d’un  Brunon  Cardinal  Evef- 
que  de  Segni  dans  la  Campagne  de  Ro- 
p.ni.  me,  'qui  vivoit  fous  le  Pape  Pafcal  II, 

[  8c  ainft  vers  l’an  1100.] 


ARTICLE  XXXII. 

Des  trois  Symboles  dreffez.  dans  le  Concile 
d'Antioche. 

Socr.l. i.c.  '  T  Es  Eufebiens  après  avoir  ordonné 
io.p,86.c.  Grégoire  ,  fongerent  à  l’établiflè- 
ment  de  leur  Herelïe.  Ils  crurent  pour 
cela  qu’ils  ne  dévoient  pas  condanner  ex- 
prelfément  la  foy  de  N  icée ,  mais  l’alte- 
rer  peu  à  peu  par  divers  Conciles ,  8c  di¬ 
vers  formulaires  de  foy ,  afin  de  détacher 
inlènfiblement  les  peuples  du  dogme  de 
la  Confubdantialité  ,  8c  les  accoutumer 
peu  à  peu  au  poifon  del’Arianifme.  [Ils 
firent  donc  trois  Symboles  dans  leur  Con- 
d  !  Ath.  de  cile  d’Antioche ,  ]  1  dans  le  premier  def- 
fyn.  p.8>i.  quels  ils  déclarent  d’abord  qu’edant  Evel- 
:  ques  ,  ils  n’ont  garde  de  changer  leur 

qualité  de  juges  en  celle  de  difciples  d’un 
iimple  Predre  comme  Arius.  Ils  expo- 
lènt  enfuite  leur  créance  en  peu  de  paro¬ 
les  ,  8c  n’y  parlent  du  Fils  qu’avec  beau- 
S0Z.K3.C.  coup  de  médiocrité  8c de  reièrve,  'ne  le 
f.  p.yox.c.  fervant  point  du  tout  des  termes  defub- 
dance  8c  de  confubdantiel ,  8c  ne  mettant 
que  ce  qui  edoit  accordé  départ  8cd’au- 
Socr.1.2  c.  tre-  ‘  envoyèrent  ce  premier  formu¬ 
le,  p. 87.  b.  laire  à  toutes  les  villes  /«dans  une  lettre. 
abl Atb.de  ^ Mais  edant demeurez  quelque  temps  à 
dVsoz.i9*!  Antioche,  ils  fe  repentirent  de  ce  qu’ils 

c. y.p.  joi.  avoient  écrit  ,  8c  firent  un  fécond  for- 

b.  mulaire  tout  different  8c  beaucoup  plus 

b  Ath.  p.  ample  que  le  premier.  Ils  y  parlent  aufîi 

8yî.clSocr.  ,  r  1  rr  i  i-r 

U.c.io.p.  P‘us  avantageulement  du  Fds  ,  difant 

87. b.  "qu’il  podèdoit  immuablement  la  divi-  dvuX- 

Soz.I.  3  c.  nité,  ’  comme  l’a  lu  Sozomene,  c8cpeut-  xoîulov 

y.p.poi.d.  edre  encore  Saint  Athanafe  ,  dou.  bien  t£ç  3-,0', 

f  y  n"  91 1  clu'^  eù°it  incapable  de  mutation  8c  de  t,  fe. 

d.  1  ’  changement,  félon  Socrate  8c  Saint  Hi- 

dSocr.  1.2.  laire. 

«j'o,P.87.  e  Ils  difent  auffi  qu’il  edoit  l’image  làns 
p.n8'/a!  différence  de  la  fubdance,  de  la  volonté, 
e  Ath.  de  de  la  puiffance,  8c  de  la  gloire  du  Perej 
fyn.  p.8px.  /8c  c’ed  peut-edre  ce  qui  a  porté  S.  Hi- 
ç  laire  à  approuver  ce  formulaire,  8càap- 
p.nS.i.c,  peller  mefme  le  Concile  d’Antioche  une 
aflèmblée  de  Saints.  'Il  reconnoid néan¬ 
moins  qu’il  n’ed  pas  tout-à-fait  exprès 
pour  la  divinité  du  Fils  ;  8c  il  exeufe  ce 
défaut  en  difant  qu’il  n’a  pas  edé  fait 
contre  l’ Herelïe  d’Arius  ,  mais  contre 
Hil.fyn.p.  celle  de  Sabellius  ,  '  8c  fur  le  fujet  d’un 
izS.i.a.  Evefque  "  du  Concile  foupçonné  d’er-  jj0t& 
reur,  [c’ed-à-dire  fans  doute  de  Sabel-  30. 
lianifme,  qui  edoit  alors  le  crime  de  tous 
les  défenfèurs  de  la  Confubdantialité  ;  8c 
il  n’ed  pas  difficile  que  parmi  tant  d’E- 
vefques  qui  edoient  alors  à  Antioche,  il 
y  en  ait  eu  quelqu’un  qui  ait  fait  paroi- 
dre  du  zele  pour  la  vraie  foy  :  mais  l’hi- 
doire  ne  nous  en  fait  rien  connoidre  :  ] 

Hil.fyn.p.  'Ce  que  S.  Hilaire  a  le  plus  de  peine  à 
1 19.1. a.  exeufer  dans  ce  formulaire ,  c’ed  ce  qui 

y  ed  dit  félon  fa  traduéfion ,  Que  le  Pe- 
re,  le  Fils,  8c  le  Saint  Efprit ,  font  trois 
Ath.  de  en  fubdance.  'Mais  "  le  grec  qui fè peut  ^ 
fyn. p. 893.  expliquer  des  perfonnes,  [refout  la  dif- 
ficulté.  L’efprit  fourbe  ce  Heretique  tout 
enfèmble  des  Eufebiens  paroid  davanta¬ 
ge,]  en  ce  qu’au  mefme  endroit  ils  re- 
duifènt  l’unité  des  trois  Perfonnes  "zrjïdll 
c-  une  unité  de  volonté.  'On  ypeutremar- 

quer  du  éV. 


L’an  de 
J.U34'’ 


LES 

quer  aufti  qu’ils  donnent  à  chaque  per- 
fonne  divine  une  gloire  particulière ,  '8c  j. 
qu’en  niant  que  le  Fils  {bit  une  créature, 
ils  ajoutent,  comme  une  des  créatures, 

'  de  mefme  qu’ils  avoient  dit  encore  en 
parlant  de  fa  divinité,  qu’il  eftoit  le  pre¬ 
mier  né  de  toutes  les  créatures. 

'Ils  publièrent  qu’ils  avoient  trouvé  ce  So2  j 
fymbole  écrit  mot  à  mot  de  la  main  de  y.p.yoj.a. 

S.  Lucien  d’Antioche.  Mais  il  fe  peut  bien 
faire  que  pour  donner  plus  d’autorité  à 
leurs  productions  ,  ils  les  attribuaient 
fauflèment  à  un  illuftre  Martyr.  [  Et  en 
effet ,  l’auteur  des  cinq  dialogues  fur  la 
Trinité  ,  qui  font  dans  le  fécond  tome 
de  S.  Athanafe,]  'quoiqu’eftant  faits  de-  Ath  je 
puis  l’augmentation  du  fymbole  de  Ni-  Trin.I.j.p 
cée  ,  c’eft-à-dire  depuis  le  Concile  de 
Conftantinople  ,  ils  ne  puiffent  eftre  de 
ce  Saint}  cet  auteur  ,  dis-je  ,  [  qu’on 
croit  eftre  S.  Maxime ,  ]  ;  voulant  répon-  a.b. 
dre  à  l’autorité  de  S.  Lucien  que  le  Ma¬ 
cédonien  luy  objeétoit ,  s’offre  de  mon¬ 
trer  que  les  Heretiques  avoient  corrom¬ 
pu  le  fymbole  de  ce  Saint,  en  y  ajoutant 
des  choies  qui  y  eftoient  contraires. 

[  C’eft  ce  fécond  formulaire  qu’on  ap¬ 
pelle  proprement  le  formulaire  d’Antio¬ 
che  ou  de  la  Dédicace }  8c  c’eft  celui  qui 
fut  approuvé  par  les  Semiariens  à  Seleu- 
cie  en  35-9.  ]  '  Les  Eufebiens  aufiï-toft  de  fyn.  p. 
qu’ils  l’eurent  fait,  jurèrent  deleluivre,  91  *  c. 

*  8c  anathematizerent  ceux  qui  auroient  c, 895.11. 
d’autres  fentimens  :  '  Ils  ne  LifTerent  de  fyn.  p 
pas  néanmoins  d’approuver  8c  de  flâner 
tous  un  troifiéme  formulaire  dreffe  par 
Theophrone  Evefque  de  Tyanes  [  dans 
la  Cappadoce ,  ]  qui  eft  plus  obfcur  8c 
moins  exprès  que  le  premier ,  finon  qu’il 
dit  '  que  le  Fils  eft  Dieu  parfait.  ^Ilana-  b. 
thematize  à  la  fin  tous  ceux  qui  feront  a  c* 
du  fentiment  de  Marcel  d’Ancyre  ,  8c 
ceux  qui  communiqueront  avec  eux, 

[  ce  qui  eftoit  faire  fchifme  avec  l’Eglife 
latine  qui  recevoit  cet  Evefque.  Ce  for¬ 
mulaire  ayant  efté  ligné  de  tout  le  Con¬ 
cile,  peut  eftre  conté  parmi  ]  'ce  grand  Socr.l.t.c- 
nombre  de  profeflions  de  foy  que  l’on  a  4»-p.i  jvc. 
reprochées  aux  Ariens  ,  8c  que  Socrate 
appelle  avec  raifon  un  Labyrinthe. 

'  Cafîïen  raporte  un  autre  fymbole  Caf  de  inf. 
d’Antioche  ,  fait  par  les  Catholiques  ,  p 

puifque  le  Fils  y  eft  reconnu  Confubftan- 
tiel  au  Pere.  [  Il  eft  aflèz  vifible  par  le 
texte  de  Caflien  ,  que  c’eftoit  celui  dont 
on  fe  lèrvoit  en  cette  Eglifè  dans  le  Ba- 
tefme  :  mais  on  ne  fauroit  dire  en  quel 
temps  il  a  efté  compofé.  ] 


ARTICLE  XXXIII. 

Des  premiers  Canons  attribuez,  au  Concile 
d'Antioche. 
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>  s~\  Utre  les  [trois]  formulaires  dont  Socr.U.c 
V/  nous  avons  parlé,  le  mefme  Con-  ,0  P 
cile  d’Antioche  fit  quelques  autres  regle- 
.lano-  mens}  [  "8c  il  y  a  bien  des  fiecles  qu’on 
te  *6.  luy  attribue  25-  Canons  qui  fe  font  con- 
fervez  jufques  à  nous.  Il  y  en  a  en  effet 
quelques-uns  qu’on  ne  peut  douter  venir 
de  ce  Concile  ,  quoiqu’il  y  en  ait  aufti 
qui  peuvent  avoir  efte  faits  dans  un  Con¬ 
cile  d’Antioche  plus  ancien.  ]  '  Le  pre¬ 


mier  de  ces  Canons  confirme  le  decret 
de  Nicée  touchant  la  Pafquc ,  ordonnant 
que  les  Laïques  qui  s’obftineroient  à  y 
defobéïr ,  feroient  excommuniez ,  Scies 
Ecclelïaftiques  depofèz  8c  privez  mefme 
des  marques  de  leur  dignité  ,  aufiï-bien 
que  ceux  qui  communiqueraient  avec  eux. 

'Les  Eufebiens  furent  peut-eftre  bien-  Rar.34i.$. 
ailes  défaire  paroiftre  en  ceci  qu’ils  vou-  3l* 
loient  oblèrver  le  Concile  de  Nicée,  afin 
de  le  ruiner  plus  facilement  dans  la  do¬ 
ctrine  de  la  foy.  [  Mais  il  eft  plus  aifé  de 
croire  que  ce  Canon  eft  fait  dés  le  temps 
de  S.  Euftathe.  ] 

'  Le  deuxième  Canon  foumet  à  la  pe-  Conc.  p. 
nitence  ceux  qui  venant  dans  l’Eglilè  pour 
y  entendre  les  Ecritures  ,  refufoient  par 
fantaifie  ou  quelque  autre  mauvais  prin¬ 
cipe,  de  prier  8c  de  recevoir  l’Eucariftie 
avec  les  autres.  Il  défend  aufti  de  prier 
dans  les  mailons  avec  ceux  qui  ne  ve- 
noient  pas  prier  dans  les  Eglifes.  'Quoi-  Ear.j4t.S. 
que  ce  Canon  foit  très-jufte  en  foi-mefme,  3$- 
il  eft  néanmoins  aflèz  vifible  que  les  Eu¬ 
febiens  le  firent,  aufti -bien  que  quelques- 
uns  des  fuivans  ,  contre  les  Euftathiens , 
qui  ne  pouvoient  communiquer  avec  ceux 
qui  s’eftoient  intrus  à  la  place  de  l’ Evefque 
légitimé }  8c  contre  tous  les  autres  qui  ne 
voudraient  pas  embraflèr  la  communion 
de  ceux  qu’ils  vouloient  établir  par  vio¬ 
lence  dans  les  Eglifes. 

'  Le  troifiéme  fufpend  les  Ecclefiafti-  Conc*  f-Î4 
ques  qui  abandonnent  leurs  Eglifes  pour  P**61,  *  +‘ 
en  aller  fervir  d’autres,  fur  tout  s’ils  font 
rappeliez  parleur  Evefque}  ajoutant  que 
s’ils  perfeverent  dans  leur  defobéïflànce , 
ils  feront  depofèz  fans  pouvoir  eftre  réta¬ 
blis  ;  8c  que  l’Evefque  qui  les  recevra  , 
en  fera  repris  par  le  Concile  ,  comme 
ayant  violé  les  loix  de  l’Eglilè. 

'  Le  quatrième  ofte  aufti  toute  elpe-  P 
rance  de  rétabliffèment  aux  Evefques  de- 
pofez  par  un  Concile  ,  ou  aux  Ecclefia- 
ftiques  depofez  par  leurs  Evefques  ,  fi 
après  leur  depofition ,  ils  ont  encore  en¬ 
trepris  de  faire  leurs  fonctions  ordinaires} 

8c  il  depofè  tous  ceux  qui  auront  com¬ 
muniqué  avec  eux.  [  Cela  s’entend  cer¬ 
tainement  de  ceux  qui  feront  rentrez  dans 
leurs  fonctions  avant  que  d’avoir  efté  ab- 
fous  par  un  Concile.  C’eft  le  Canon  qu’on 
fit ,  comme  nous  avons  dit  ,  pour  op- 


primer  S.  Athanafe,  ]  '8c  c’eft  encore  chry.p.78 
celui  dont  Théophile  fe  fervit  pour  ex¬ 
clure  S.  Chryfoftome  de  l’Epifcopat. 

*  Nous  verrons  que  les  Eulèbiens  s’en  Hil.fr.i.  p 
lèrvirent  pour  depolèr  le  Pape  mefme.  *f.8cc. 

'Le  cinquième  veut  aufti  qu’on  depofè  Conc.  t.i 
fans  aucune  efperance  de  rétabliflèment ,  P  564* 
les  Préfixés  qui  tiendront  des  aflèmblées 
particulières,  8c  refuferont  d’obéir  à  leurs 
Evefques  :  [  8c  les  Eufebiens  pour  juftifier 
toutes  les  violences  qu’ils  vouloient  exer¬ 
cer  fous  ce  pretexte  contre  les  Catholi¬ 
ques  ,  ]  ordonnent  que  ceux  qui  conti¬ 
nueront  à  troubler  l’Eglife  de  cette  ma¬ 
niéré,  feront  punis  par  la  puiflânee  civile. 

'  Le  fixiéme  confirme  la  réglé  de  l’E¬ 
glife  ,  que  ceux  qui  ont  efté  excommu¬ 
niez  par  leur  Evefque  ,  ne  puiftènt  eftre 
receus  que  par  leur  Evefque  mefme  ou 
par  un  Concile. 

'  Le  feptiéme  défend  de  recevoir  au- 
cune  perfonne  étrangère  fans  lettre  de 
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paix.  Et  le  huitième  accorde  aux  Core-  L’an 
vefques  le  pouvoir  de  donner  ces  lettres.  J,c> 
Il  l’accorde  mefme  aux  Preftres,  [c’eft- 
à-dire  aux  Curez]  de  h  campagne ,  pourvu 
que  ceux-ci  n’en  écrivent  qu’aux  Evef- 
ques  voilîns. 

'  Le  neuvième  donne  aux  E  vefques  des 
capitales  de  chaque  Province ,  le  droit  de 
Métropolitain ,  qu’il  explique  fort  bien. 

'Le  dixiéme  Canon  regarde  les  Curez 
de  la  campagne  8c  les  Corevefques,  à  qui 
il  permet  d’établir  des  Leéteurs ,  des  Sou- 
diacres  ,  8c  des  Exorciites  ,  mais  non 
d’ordonner  des  Diacres  8c  des  Preftres  , 
quoiqu’ils  euffent  l’ordination  Epifcopale. 

[  Ce  Canon  peut  favoriièr  ceux  qui  dilènt 
que  les  Corevefques  eftoient  facrez  Evef- 
ques ,  mais  il  n’eft  pas  abfolument  deci- 
fif.  ] 

'  L’onzième  défend  aux  E  vefques  8c 
aux  Eccleliaftiques  ,  fur  peine  de  depo- 
fition  ,  d’aller  à  la  Cour  fans  le  confen- 
tement  8c  les  lettres  du  Métropolitain  8c 
des  Evefques  de  la  Province. 

'  Le  douzième  défend  de  rétablir  ja¬ 
mais  ceux  qui  ayant  efté  condannez  par 
un  jugement  Eccleliaftique  ,  s’adreflent 
à  l’Empereur,  '  au  lieu  de  s’adreflèr  à  un 
plus  grand  Synode  :  ce  que 'les  Eufebiens 
ordonnèrent  encore  apparemment  con¬ 
tre  S.  Athanafe  8c  les  autres  Evefques  qui 
ayant  efté  depofèz  par  eux ,  avoient  efté 
rétablis  par  l’autorité  des  enfans  de  Con- 
ftantin. 

'  Le  treiziéme]  défend  aux  Evefques 
fur  peine  de  nullité  8c  de  dépofition ,  de 
faire  aucune  ordination ,  ni  aucune  autre 
affaire  Eccleliaftique  dans  un  Diocefe 
étranger  ,  à  moins  qu’ils  n’y  loient  ap¬ 
peliez. 

'  Le  quatorzième  ordonne  que  quand 
les  Evefques  d’une  Province  feront  par¬ 
tagez  dans  un  jugement ,  le  Métropoli¬ 
tain  appellera  quelques  Evefques  d’une 
autre  Province  pour  j  uger  avec  ceux  qui 
fe  trouvoient  partagez. 

'  Le  quinziéme  veut  qu’un  Evefque 
condanné  par  tous  les  Evefques  de  fa  Pro¬ 
vince,  ne  puiffe  eftre  jugé  par  d’autres. 


ARTICLE  XXXIV. 

Suite  des  Canons  d’Antioche  :  Autorité  de  ces 
Canons ,  <&  du  Concile  qui  les  a  faits. 

'  t  E  16e.  Canon  d’Antioche  ne  veut 
i  .  pas  qu’un  Evefque  qui  n’a  point  de 
peuple ,  puiffe  s’établir  fans  l’autorité  d’un 
Concile  dans  une  Eglife  vacante ,  quand 
mefme  il  feroit  choilî  par  tout  le  peuple. 
[  Ce  fut  ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianze 
pratiqua  à  Conftantinople.  ] 

'Le  17e.  veut  qu’un  Evefque  ordonné 
pour  une  Eglife ,  8c  qui  refufe  d’en  pren¬ 
dre  le  foin  ,  demeure  feparé  de  la  com¬ 
munion  ,  jufqu’à  ce  qu’il  l’accepte  ,  ou 
que  les  Evefques  de  la  Province  en  aient 
difpofé  autrement. 

t  Le  1 8e.  ordonne  que  fi  le  peuple  ne 
le  veut  pas  recevoir,  l’Evefque  jouira  de 
fa  dignité  dans  l’jEglife  où  il  fera  fans  la 
troubler ,  jüfqu’à  ce  que  le  Concile  y  ait 
pourvu. 

'  Le  19*.  établit  des  règles  très-faintes 
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fur  l’éle&ion  des  Evefques  ,  [  mais  qui 
aufti  font  toutes  contraires  à  ce  que  les 
Eufebiens  avoient  pratiqué  dans  l’ordina¬ 
tion  de  Grégoire;  8c  cela  donne  un  jufte 
fujet  de  croire,  qu’ils  n’en  font  point  les 
auteurs.  ] 

'Le  20e.  ordonne  que  l’on  tiendra  deux 
Synodes  provinciaux  tous  les  ans  ,  l’un 
la  4e.  fèmaine  d’après  Pafque  ,  l’autre  le 
i  ye.  d’Oélobre.  [  Le  y*.  Canon  de  Nicée 
ordonne  la  mefme  chofe,  mais  il  met  le 
premier  Concile  avant  le  Carefme.  ] 

'Le  2 Ie.  Canon  d’Antioche  défend  , 
conformément  au  [  i  ye.  de  Nicée ,  ]  qu’un 
Evefque  change  de  fiege  j  8c  il  ajoute 
qu’il  ne  le  doit  pas  mefme  quand  il  y  fe¬ 
roit  contraint  par  les  Evefques.  [  Je  ne 
fçay  pas  comment  Eufèbe  de  Nicomedie 
auroit  fouffert  cette  ordonnance.  ] 

'Le  22e.  eft  à  peu  près  la  mefme  chofè 
que  le  13e.  8c  il  eft  difficile  de  croire  qu’on 
ait  fait  ces  deux  Canons  dans  un  mefme 
Concile. 

'Le  23  e.  défend  à  un  Evefque  de  s’é¬ 
tablir  un  lucceffeur  ,  mefme  à  la  mort  , 
voulant  que  l’éleétion  fè  faflè  toûjours 
félon  l’ordre  de  l’ Eglife,  par  le  jugement 
des  Evefques ,  8c  en  prelènce  d’un  Con¬ 
cile.  [  Ainfi  ce  Canon  ne  condanné  point 
ni  la  fage  prévoyance  de  tant  de  faints 
Evefques  qui  ont  marqué  à  leurs  peuples 
ceux  qu’ils  jugeoient  eftre  les  plus  capa¬ 
bles  de  gouverner  après  eux  ,  ni  la  jufte 
deference  qu’ont  eue  les  peuples  pour  le 
fentiment  de  ceux  qu’ils  honoroient  com¬ 
me  des  Saints.  Il  eft  plus  difficile  d’ac¬ 
corder  ce  Canon  avec  la  conduite  de 
S.  Auguftin  ,  non-feulement  en  ce  qu’il 
fut  ordonné  du  vivant  de  fon  prcdecef- 
feur  ,  en  quoy  il  a  reconnu  luy-mefme 
qu’on  avoit  fait  une  faute  ,  mais  en  ce 
qu’il  fit  enfuite  élire  folennellement  Ion 
fucceflèur  ,  fans  croire  rien  faire  en  cela 
contre  les  réglés  de  l’Eglifè.  La  vue  de 
divers  inconveniens  peut  faire  établir  di- 
verfes  réglés ,  qu’on  peut  dire  eftre  tou¬ 
tes  bonnes  lorfqu’elles  viennent  d’une 
autorité  légitimé  ,  qu’elles  font  confor¬ 
mes  à  la  prudence ,  8c  qu’elles  n’ont  pour 
but  que  la  charité,  l’utilité  de  l’Eglifè,  8e 
le  bien  des  âmes.] 

'Le  24e.  Canon  veut  que  l’on  confer- 
ve  avec  foin  les  biens  del’Eglife  comme 
des  chofes  dont  on  doit  rendre  conte  à 
Dieu  ;  qu’ils  foient  adminiftrez  félon  le 
jugement  de  l’Evefque  8c  par  fon  ordre; 
qu’on  ait  foin  de  les  diftinguer  de  ce  qui 
appartient  en  propre  À l’ Evefque  ;  en  forte 
que  les  Diacres  &  les  Preftres  en  aient 
connoiflànce  ,  afin  que  l’Evefque  puifle 
difpofèr  de  fès  biens  en  faveur  de  qui  il 
voudra ,  fans  toucher  à  ceux  de  l’Eglife, 
8c  que  fà  mémoire  ne  foit  point  desho¬ 
norée  par  les  procès ,  qui  pourroient  ar¬ 
river  entre  l’Eglife  8c  fes  heritiers. 

'Le  2ye.  eft  parfaitement  beau  fur  l’u- 
fàge  des  biens  de  l’Eglifè.  Il  déclaré  que 
l’Evefque  en  doit  avoir  l’adminiftration 
pour  les  diftribuer  à  tous  ceux  qui  feront 
dans  le  befoin ,  en  obfèrvant  exactement 
les  réglés  de  la  diferetion  8c  delà  crainte 
de  Dieu  :  Qu’il  en  pourra  prendre  pour 
luy,  en  cas  néanmoins  qu’il  foit  dans  le 
befoin  ,  ce  qui  luy  eft  abfolument  nccel- 
faire  pour  fe  nourrir  8c pour  fe  vêtir,  fé¬ 
lon 
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C ’^+I’  ion  la  réglé  de  S.  Paul ,  8c  pour  exercer 
l’hofpitalité  envers  les  freres  ,  en  forte 
qu’ils  ne  manquent  de  rien.  Que  s’il  ne 
fe  contente  pas  de  cela  ,  dit  le  Concile  , 
s’il  emploie  les  biens  de  l’Eglifè  à  fon 
iiMKeiç.  utilité  "  particulière  ,  8c  fl  au  lieu  de  les 
adminiftrer  par  l’avis  des  Preftres  8c  des 
Diacres  ,  il  en  laiflè  la  difpofltion  à  fes 
domelliques ,  à  fes  proches ,  ou  à  fes  en- 
fans  ,  en  forte  que  ces  biens  viennent  à 
diminuer  ,  il  en  rendra  conte  devant  le 
Concile  de  la  Province.  Et  fi  l’on  fe  plaint 
que  l’Evefque  8c  les  Preftres  s’approprient 
les  biens  Scies  revenus  de  l’Eglifè  au  pré¬ 
judice  des  pauvres,  contre  leur  honneur 
propre  ,  8c  contre  celui  de  la  Religion  , 
le  Concile  aura  foin  d’apporter  les  renie  - 
des  neceftàires  à  ce  defordre. 

■'Comme  les  Canons  faits  cette  année  p.  1305.  d. 
par  le  Concile  d’Antioche,  font  effeéti-  e. 
vement  compofèz  par  des  Heretiques  , 

(  'carc’eft  le  nom  que  le  Concile  deSar-  Ath.  ap  i. 
dique  donne  à  ceux  qui  avoient  faitGre-  P-7J9-C. 
goire  Evefque  d’Alexandrie;-)  '8c  que  de  v 
plus,  il  y  en  a  qu’ils  avoient  établis  ex-  chry.p.76. 
près  pour  perfecuter  Saint  Athanafè  8c  les 
Catholiques;  [le  Pape  Innocent,  Saint 
Chryfoftomc  8c  tous  ceux  qui  ont  défen¬ 
du  fà  caufo ,  les  ont  rejettez  abfolument  ;] 

1  8c  on  a  défié  ceux  qui  s’en  vouloient  p>6o. 

*  fervir ,  de  ligner  la  foy  des  Evefques  qui 

les  avoient  compofez.  'On  a  particulie-  p.78. 
rement  foutenu  que  le  4e  avoit  efté  rejet- 
té  par  l’autorité  du  Pape  Jule,  du  Con¬ 
cile  de  Sardique ,  8c  de  tous  ceux  qui  s’e- 
ftoient  déclarez  pour  l’innocence  de  Saint 
Athanafè.  [Mais  comme  d’autre  part  ils 
ne  laifïènt  pas  d’eftre  juftes  en  eux-mef- 
mes,  pourvu  qu’on  les  renferme  en  cer¬ 
taines  bornes  ,  ]  '  St  comme  ils  fe  font  I3ar.34.i.  § 
trouvez  autorifez  par  la  pratique  de  l’E-  34- 3^* 
glile  ,  ou  par  d’autres  Canons  ,  on  n’a 
pas  fait  difficulté  de  les  recevoir  dans  un 
Code  des  Canons  de  l’Eglifè  fait  avant  le 
Concile  de  Calcédoine  ,  par  une  perfonne 
qui  ignoroit  néanmoins  ,  dit  Baronius  , 
la  qualité  de  ceux  qui  en  eftoient  les  au¬ 
teurs  :  8c  fur  l’autorité  de  ce  Code ,  on 
en  produifit  plufieurs  dans  le  Concile  de 
Calcédoine ,  où  ils  furent  admis  comme 
une  autorité  de  l’Eglife.  Mais  ils  n’y  font 
jamais  appeliez  Canons  du  Concile  d’An¬ 
tioche. 

'  Un  auteur  a  entrepris  depuis  peu  un  Schelftrat. 
long  travail  pour  autorifer  8c  pour  expli-  de  Ane.  p. 
quer  ces  Canons.  Il  fait  aufli  de  grands 
efforts  pour  juftifier  le  Concile  mefme  , 

8c  il  eft  vray  ,  comme  nous  l’avons  re¬ 
marqué  ,  '  que  S.  Hilaire  dans  fon  traité  Hil.fyn.  p. 
des  Synodes  ,  l’appelle  une  affemblee  de 
Saints.  [  Mais  quiconque  aura  lû  ce  traité , 
verra  bien  qu’on  n’en  peut  pas  tirer  un 
grand  avantage ,  8c  hors  cet  endroit ,  toute 
l’antiquité  confpire  à  nous  le  faire  regar¬ 
der  J  '  comme  une  affemblée  d’impies  ,  pall.  v. 
d’Heretiques  ,  8c  d’Ariens  ,  qui  ne  fon-  Chry.p.76. 
geoient  qu’à  opprimer  les  plus  grands  7!8  (7°”c,t: 
hommes  de  l’Eglife  ,  a  8c  qu’à  détruire  *  ^3. d  e! 
mefme  ,  s’ils  eufîènt  pu  ,  la  divinité  du  *Socr.  1.x. 
V.  Con-  Verbe  divin.  [  "Les guerres  8c  les  trem-  cdi.io.p.84. 
ftance  §.  iqemens  qUj  affligèrent  cette  annéel’Em-  ^  8â,c’ 
pire ,  femblent  avoir  efté  les  prcfàges  des 
troubles  que  cette  aflèmblée  criminelle 
de  voit  produire  dans  l’Eglifè  ;  8c  il  faut 
n’avoir  aucun  fentiment  des  maux  ef- 

Hift.  Lcd.  Tome  VI. 
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L’an  de  froyables  que  caufa  l’intrufîon  de  Gre- 
J.C.341.  goire,  pour  regarder  avec  indifférence 
ceux  qui  en  le  faifant  Evefque  contre  les 
loix  de  l’Eglife  8c  de  la  juftice  ,  fe  ren¬ 
dirent  refponfàbles  de  tous  fes  crimes.  Il 
ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  tous  les 
Evefques  de  ce  Concile  fuflènt  également 
coupables.  Il  faut  diftinguer  ceux  qui  ont 
efté  les  auteurs  des  maux  ,  comme  Eu- 
febe  de  Nicomedie  ,  &  la  plufpart  des 
autres  que  nous  avons  dit  s’y  eftre  trou¬ 
vez  ,  8c  ceux  qui  ne  faifoient  que  fuivre 
les  impreffions  des  premiers  8c  ceder  peut- 
eftre  à  leur  violence,  comme  Dianée  de 
Cefarée  ,  dont  S.  Baflle  parle  avec  éloge. 
Ceux-ci  peuvent  avoir  efté  moins  coupa¬ 
bles  ;  mais  on  ne  peut  pas  néanmoins  les 
mettre  au  nombre  des  innocens  ;  8c  la 
timidité  n’eft  pas  un  défaut  peu  impor¬ 
tant  ,  fur  tout  à  l’égard  de  ceux  qui  tien¬ 
nent  le  premier  rang  dans  l’Eglifè.  J 


ARTICLE  XXXV. 

S.  Athanafè  efl  abfotts  par  le  Concile  deRo~ 
me.  Eufebe  cle  Nicomedie  meurt  :  S.  Paul 
eji  rétabli  deux  fois ,  &  deux  fois  chaffé  : 

Macedone  eft  mis  en  fa  place  :  Majjdcre 
d' Hermogene  &  de  beaucoup  d’autres. 

'r  Es  Preftres  Elpide  8c  Philoxene ,  que  Ath. fol.  p. 

JL  le  Pape  avoit  envoyez  pour  faire  ve-  8«6.b. 
nir  les  Eufebiens  au  Concile  de  Rome  , 
demeureront  e«  Orient  jufqu’au  temps 
que  ce  Concile  fè  devoit  tenir,  'c’eft-à-  ap-t-P7‘K'* 
V. S.Ju-  dire  "jufqu’au  mois  de  Juin  ,  [  parce 
lenote3.  qu’on  ne  leur  permit  pas  de  s’en  retour¬ 
ner  pluftoft.  Ainli  ils  pouvoient  bien  eftre 
à  Antioche  durant  que  les  Eufebiens  y 
tenoient  leur  Concile:]  'mais  il  eft  cer-  Socr.l.i.e. 
tain  qu’ils  n’y  eurent  aucune  part.  «Enfin  f  a’^Vi 
on  les  laiflà  retourner  à  Rome  tout  trilles  p.740  b?’ 
des  malheurs  dont  ils  avoient  efté  témoins, 

1  8c  chargez  d’une  lettre  qu’Euièbe,  Dia-  P‘759- 
née  ,  8c  les  autres  Orientaux  écrivirent 
au  Pape  pour  s’exeufer  de  n’eftre  pas  ve¬ 
nus  à  fon  Concile.  'Ils  l’écrivirent  d’ An-  dl  Socr.l.t. 
^0TR  tioche  ;  [  ^  ce  qui  donne  quelque  lieu  de  c,‘ 7- P  54- 
croire  qu’ils  y  continuèrent  leur  aflem-  ‘  ‘ 
blée  jufqu’au  mois  de  Juin.  Nous  ne  ra- 
portons  point  ce  qu’ils  mandoient  à  Jule, 
ni  ce  que  Jule  leur  récrivit ,  parce  que 
nous  avons  crû  le  devoir  refèrver  pour 
l’hiftoire  de  ce  faint  Pape  ,  avec  ce  qui 
fe  palfa  dans  le  Concile  de  Rome  ,  où 
S.  Athanafè  8c  Marcel  d’Ancyre  furent 
déclarez  innocens. 

V.S.  Ju-  La  réponfe  de  Jule  "  ne  paroift  pas 
le.  ’  avoir  efté  écrite  pluftoft  que  vers  le  mois 
d’Aouft  ou  de  Septembre  de  l’année  341.] 

•  Lorfqu’elle  fut  apportée  en  Orient  ,  il  c. 

y  eftoit  arrivé  un  grand  vide  dans  le  parti  j  9f  ^ 

des  Eufebiens  ,  par  la  mort  de  celui  qui  7.  p. 
en  eftoit  l’ame  8c  le  chef ,  c’eft-à-dire  506. 

"  d’Eufebe  ufurpateur  du  flege  de  Con- 
ftantinople  ,  'qui  par  fon  ambition  d’e-  Arh.ap.a. 
ftre  trois  fois  Evefque  ,  ne  l’eftoit  plus  P-7l6-d-  . 
du  tout ,  dit  S.  Athanafè ,  félon  les  réglés 
de  l’Eglife.  [  Cet  Evefque ,  ou  plûtoft  cet 
Hereiiarque ,  ayant  donc  efté  rendre  conte 
à  Dieu  de  tant  de  maux  qu’il  avoit  faits 
à  l’Eglife  ,  8c  particulièrement  de  ceux 
qu’il  venoit  de  caufcr  dans  Alexandrie  , 

'le  peuple  de  Conftantinople  qui  eftoit  So;.i.’3c7. 
S  plein  p.yo6  a. 
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plein  de  zele  pour  la  foy ,  rétablit  S.  Paul  L’an  de 
en  l'on  liege.  [  Afclepas  de  Gaza  peut  y  J  c-  34». 
avoir  contribué.  ]  7  Car  on  trouve  qu’il  vint 
à  Conftantinople  pour  favorifer  S.  PauL 
7  Mais  en  mefme  temps  les  premiers  mi- 
niftres  d’Eufcbe ,  8c  qui  par  la  mort  de- 
venoient  les  chefs  de  là  faélion  ,  c’eft-à- 
dire  Theogtiis  de  Nicée  ,  Maris  de  Ca/- 
cedoine  ,  Théodore  d’Heraclée ,  8c  avec 
eux  Urface  8c  Valens  ,  qui  eftoient  les 
plus  échauffez  pour  le  parti;  'ces  Prélats, 
dis-je  ,  établirent  Macedone  Evefque  de 
Conftantinople  dans  une  Eglife  qu’il  avoit 
baftie  ,  8c  qui  porta  depuis  le  nom  de 
S.  Paul  Ion  adveriàire  ,  lorfquc  le  corps 
de  ce  Saint  y  eut  eftémis  fous  Theodolè. 

'Ce Macedone  célébré  [par  fes  cruau- 
tez  ,  8c  J  pour  avoir  donné  le  nom  aux 
Hérétiques  ennemis  du  S.  Efprit  ,  com¬ 
me  on. le  verra  dans  ila  fuite  ,  'eftoit  un 
homme  déjà  âgé  ,  qui  avoit  efté  long 
temps  Diacre  [  "  ou  plutoft  Preftre]  de  Note 
l’Eglife  de  Conftantinople  fous  Alexan-  33* 
dre.  'S.  Jerome  écrit  qu’il  eftoit  brodeur , 
ou  l’a  voit  efté.  'Les  hiftoriens  difentque 
comme  on  parloit  à  S.  Alexandre  de  ce¬ 
lui  qui  pourvoit  luy  fuccedçr  ,  il  répon¬ 
dit  que  fi  on  vouloit  feulement  un  hom¬ 
me  qui  euft  quelque  pieté  extérieure,  8c 
beaucoup  d’adreflé  à  manier  les  affaires 
civiles  8c  à  traiter  avec  les  grands  ,  on 
pourroit  choifir  Macedone.  7  D’autres 
pretendoient  que  S.  Alexandre  avoit  loué 
fes  moeurs.  [  Mais  ce  feroit  faire  tort  à 
la  lumière  de  S.  Alexanc£re.  Car  dés  que 
S.  Paul  eut  efté  établi  fucceffeur  de  ce  Saint 
fur  la  fin  de  l’an  3 36,]  7 Macedone  fe 
déclara  fon  aceufateur,  par  une  calomnie 
fi  vifible  ,  qu’il  l’abandonna  luy-mefmc , 

8c  fo  fournit  à  S.  Paul.  [  Il  fe  fournit  fans 
doute  encore  plus  aifément  à  Eufebe ,  ] 
'puifqueles  Ariens  le  jugèrent  digne  d’e- 
ftre  Evefque  de  la  première  ville  de  l’Em¬ 
pire  d’Orient. 

l’an  de  Jesus-Christ  34a!’ 

'Socrate  remarque  que  Sabin  Evefque 
d’Heraclée  pour  les  Macédoniens,  8c qui 
a  fait  l’hiftoire  de  ce  temps-ci  ,  n’a  ofé 
parler  de  cette  éleétion  de  Mocedone  , 
de  peur  d’eftre  obligé  d’en  raporter  aufli 
les  fuites  funeftes.  7  Car  elle  caufà  dans 
Conftantinople  comme  une  guerre  civile 
qui  y  produifit  une  infinité  de  troubles  , 
de  feditions,  8c  de  meurtres.  'Confiance 
qui  eftoit  à  Antioche  ayant  appris  la  nou¬ 
velle  de  ce  defordre,  en  fut  extrêmement 
irrité  ;  8c  comme  il  envoyoit  alors  en 
Thrace  Hermogene  General  de  la  Cava¬ 
lerie  ,  il  luy  donna  ordre  de  chaffer  en 
paflant  S.  Paul  de  Conftantinople.  Her¬ 
mogene  voulut  exccuter  fon  ordre  par  la 
force  ,  mais  il  ne  fit  qu’exciter  dans  la 
ville  une  grande  fedition  ;  8c  comme 
nonobftant  cela  ,  il  s’efforçoit  de  faire 
chaflèr  le  Saint  par  les  foldats ,  le  peuple 
s’emporta  à  la  derniere  violence  ;  il  mit 
le  feu  au  logis  d’Hermogene,  le  pritluy- 
mefme ,  8c  l’ayant  attaché  avec  une  cor¬ 
de  ,  il  le  traîna  par  la  ville  ,  8c  le  tua. 
7Ammienavoit  décrit  toute  cette  hiftoire 
dans  les  livres  qui  font  perdus  ,  comme 
nous  le  voyons  par  un  endroit  où  il  en 
parle  en  pallant,  au  fujetd’Herculan  fils 


RIENS. 

[,ib  or.3.p.  de  ce  mefme  Hermogene.  ’  Libanius  en 

127.128. 
a  laati 
Socr.l.r.c. 

15.P.90.C. 
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jSj.cISoz. 
1.  3.C.7.  P- 
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Socr.  p.90 
dl  Soz.  p. 
joé.d. 
b  Soz  p. 
yo6.d. 


p.?3.a.b.c. 


parle  aufli ,  mais  en  un  mot.  a  Elle  arri¬ 
va  fous  le  III.  Confulatde  Confiance,  8c 
II.  de  Confiant  ,  8c  ainfi  en  342.  La 
chronique  de  S.  Jerome  en  parle  fur  l’an 

3+1- 

'  Confiance  qui  pafïbit  alors  l’hiver  à 
Antioche ,  ayant  feeu  un  accident  fi  étran¬ 
ge  ,  xnonta  à  cheval ,  8c  nonobftant  la 
rigueur  de  la  faifon  ,  accourut  en  dili¬ 
gence  à  Conftantinople,  en  chaffa  S. Paul , 
[  "  s’il  n’en  eftoit  déjà  forti  de  luy-mef- 
me,  J  8c  priva  la  ville  de  la  moitié  du  blé 
Soz.p.joS.  fiue  l’on  diftribuoit  aux  habitans  ,  '  ne 
c.  l’ayant  pas  voulu  punir  plus  feverement , 

à  caufe  que  tout  le  peuple  vint  au  devant 
de  luy  en  pleurant  8c  en  luy  demandant 
Lib.  p. 128.  pardon.  '  Libanius  dit  qu’il  ne  fit  perdre 
la  vie  à  perfonne ,  qu’il  écouta  avec  dou¬ 
ceur  les  raifons  du  plus  habile  du  Sénat  , 
8c  qu’il  les  réfuta  avec  force.  '  Il  rejet- 
toit  en  partie  fur  Macedone  le  defordre 
qui  eftoit  arrivé  5  b  8c  de  plus ,  il  n’eftoit 
pas  bien  aife  qu’on  l’euft  fait  Evefque 
fans  en  avoir  Ion  confentement.  C’eft 
pourquoi  il  fe  contenta  de  le  laiflèr  tenir 
fos  aflèmblées  dans  fon  Eglife  propre ,  ne 
voulant  ni  confirmer  ni  infirmer  fon  éle¬ 
ction. 

[  Les  autres  Eglifes  demeurèrent  appa¬ 
remment  fous  la  conduite  des  Prcftresde 
S.  Paul , 11  c^ui  y  retourna  ce  femble  peu  de 
Socr.I.2.c-  terfips  apres.]  'Mais  Confiance  qui  s’en 
i6p.92.d.  eftojj.  déjà  retourné  à  Antioche,  l’ayant 
appris ,  envoya  ordre  à  Philippe  Prefet  du 
Prétoire  de  le  chafler  de  nouveau ,  8c  de 
mettre  Macedone  en  poflèffion  des  Egli¬ 
fes.  7  Philippe  exécuta  le  premier  ordre 
fans  beaucoup  de  peine;  8c  fit  enlever  S. 
Paul  avant  qu’on  euft  eu  le  loifir  de  s’y 
oppofer.  Auffi-toft  après  il  parut  en  pu¬ 
blic  ,  tout  environné  de  foldats  ayant  à 
fos  collez  dans  fon  chariot  Macedone  , 
qu’on  fut  aufli  furprisde  voir  en  cet  état, 
que  fi  on  l’euft  fait  tout  d’un  coup  fortir 
d’une  machine  de  theatre. .  Comme  ils  fo 
haftoient  d’aller  à  l’Eglifo,  tout  le  peuple 
y  courut  aufli  ,  les  Catholiques  8c  les 
Ariens  tafehant  à  l’envi  de  fe  prévenir 
pour  s’en  fàifirles  premiers.  7  Ainfi  toute 
l’Eglife  fe  trouvant  remplie  d’une  infini¬ 
té  de  monde ,  on  y  vit  une  étrange  con- 
fufion ,  lorfquc  le  Prefet  approcha  avec 
Macedone.  Car  les  foldats  pouflànt  le  peu¬ 
ple  avec  violence  pour  faire  faire  place , 
on  eftoit  obligé  de  fe  jetter  l’un  fur  l’au¬ 
tre  :  Et  comme  cela  mefme  ne  fuffifoit 
pas  encore,  les  foldats  s’imaginèrent  que 
le  peuple  refiftoit ,  8c  qu’il  ne  vouloit 
point  laiffer  paflèr  le  Préfet ,  8c  commen¬ 
cèrent  à  fraper  à  coups  d’épées;  de  forte 
qu’il  en  mourut,  à  ce  que  l’on  tient, 
315-0  perfonnes,  7les  unes  tuées  à  coups 
d’épées  par  les  foldats ,  les  autres  étou- 
a.  fées  par  la  preffe.  '  Après  un  fi  horrible 
carnage,  Macedone,  comme  s’il  euft  efté. 
entièrement  pur  8c  innocent  de  ce  qul 
s’eftoit  palfé,  monta  fur  le  thrôneEpif- 
copal ,  dont  l’autorité  d’un  Prefet ,  plu¬ 
toft  que  celle  de  l’Eglife,  le  mettoit  en 
poflèflion, 

7Mais  quoique  les  Ariens  fe  fuflent  ren¬ 
du  maiftres  de  l’Eglife  par  une  voie  fi 
odieufe ,  [  ils  ne  laiflèrent  pas  de  vouloir 
rendre  les  Catholiques  coupables  des  maux 
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’  qu’ils  avoient  faits  eux-mefmes.  Car  nous  L’an  de 

ne  croyons  pas  pouvoir  raporter  à  autre  J  C.  34», 

chofe,]  'les  reproches  qu’ils  font  à  Af-  Hil.fr.  p. 
clepas  dans  leur  faux  Concile  de  Sardique,  l011- 
des  inhumanités  barbares  qu’il  avoit  com- 
mifes  au  milieu  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople,  de  mille  homicides  qui  avoient 
fouillé  les  Autels  mefmes  par  le  fang  des 
hommes ,  6c  de  ce  grand  nombre  de 
meurtres  qui  avoient  fait  périr  6c  les  Chré¬ 
tiens  6c  les  payens  pour  l’amour  de  Paul. 

'Ils  demeurèrent  en  poffeffion  des  Eglifes  Socr  j  y.c. 
jufqu’à  la  fin  de  l’an  380,  c’eft-à-diredu-  7.p.i6+.a. 
rant  quarante  ans  ou  environ,  à  l’excep-  fi'  Marc, 
tion  d’environ  deux  ans  que  S.  Paul  fut  chr-an-3So* 
rétabli ,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite.  Ces  40  ans  marques  dans  Socrate 
s’y  trouveront  encore  plusjufte,  fi  on 
les  conte  depuis  le  commencement  de 
339,  qu’Euièbe  fut  intrus  à  la  place  de 
Saint  Paul. 


ARTICLE  XXXVI. 

Les  Eufebiens  députent  inutilement  Narcijfe , 

Marc,  0*  d'autres,  a  Confiant, 
avec  un  nouveau  formulaire. 

'r  Es  Eufebiens  qui  avoient  dreffé  deux  Ath.  de 
1  , differentes confeifions de  foy  auCon-  lyn.p.S?*. 

,  cile  de  la  dédicacé  d’Antioche  ,  8c  y 
avoient  encore  figné  celle  de  Theophro- 
ne,  n’ avoient  pu  par  tant  dechangemens 
fatisfaire  l’inquietude  8c  l’agitation  de  leur 
elprit.  Ils  firent  donc  peu  de  mois  après , 

Note  [en cette  année  "341,]  un  nouveau  for- 
S'h  mulaire  qu’ils  envoyèrent  en  France  , 
pour  le  prefènter  comme  de  la  part  d’un 
Concile ,  à  Confiant  8c  à  tous  les  autres 
de  ce  pays.  'Narcifle, Maris, Theododo-  ,ugocrj>lf 
re  d’Hcraclée ,  8c  Marc  d’Arethuié en  Sy-  c.  18.  p. 95-, 
rie,  furent  députés  pour  le  porter.  [Ce  diSoz.1.3. 
dernier  fe  fera  fouvent  remarquer  dans  la 
fuite  de  cette  hiftoire,  parmi  les  plus  figna- 
les  des  Ariens  :  8c  néanmoins  les  tourmens 
qu’il  endura  pour  la  foy  fous  Julien,  luy 
feront  recevoir  des  louanges  extraordinai¬ 
res  de  S.  Grégoire  de  Nasianse  8c  de 
V.laper-  Theodoret;  de  quoy  nous  parlerons  "en 
Iccut.  de  un  autre  endroit.  '  Le  formulaire  dont  luy  Ath.  de 
i6,ien  a'  Scles  autres  eftoient  charges ,  eftraporté  fyn.p-89jr' 
par  S.  Athanafe  8c  par  Socrate:  Il  n’a  rien  ^ocr,P^ 
en  foy  que  de  véritable ,  mais  il  n’a  rien 
aufli  qui  exclue  fuffîfamment  le  venin  de 
l’Arianifme. 

[  La  légation  de  Narcifiè  n’eftoit  pas 
feulement  pour  apporter  le  formulaire.  ] 

'Mais  fi  nous  en  croyons  Socrate  8c  So-  g0cr.  p  97. 
zomene,  c’eftoit  principalement  pour  fa-  c.dlSozp. 
tisfaire  à  la  demande  de  Confiant  ,  qui  f i°.c.d. 
avoit  prié  fon  frere  de  luy  envoyer  trois 
Evefques  pour  luy  rendre  raifon  de  ce 
qui  s’eftoitfait  dans  ladepofitionde  Saint 
Athanafe  8c  de  S.  Paul ,  [  8c  apparemment 
des  autres  violences  des  Ariens,  8c  de 
tout  ce  qui  s’eftoit  palfé  dans  le  Concile 
d’Antioche:]  '  Car  le  Pape  J ule  voyant  goz.p.^o, 
que  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  aux  Eufe-  c.d. 
biens ,  [  8c  les  autres  efforts  qu’il  avoit 
faits  pour  appaifèr  les  maux  del’Eglilè,] 
avoient  efté  inutiles ,  il  crut  devoir  faire 
raport  à  Confiant  de  l’état  où  eftoient  les 
chofes ,  8c  ce  fut  fur  cela  que  Confiant 
écrivit  à  fon  frere  pour  demander  d’en 


MP 


eftre  éclairci.  'Les  Eufebiens  crurent  par  Bar.341.  §. 
là  avoir  rencontré  uneoccaiion  favorable  XS- 
de  gagner  l’efpritde  Confiant,  comme  ils 
avoient  fait  celui  de  Confiance  ;  8c  en  ef¬ 
fet  ,  ils  choilirent  pour  cette  députation 
les  plus  habiles  d’entre  eux. 

'  Lorfqu’ils  furent  arrivez  auprès  de  Soz.p.yio, 
Confiant,  ils  défendirent  hautement  tout 
ce  qu’ils  avoient  fait  ,  8c  tafeherent  de 
perliiader  à  ce  Prince  que  le  Concile  d’O- 
rient  n’avoit  rien  ordonné  que  de  très- 
jufte.  Confiant  leur  demanda  leur  con- 
feffion  de  foy  :  '8c  eux  cachant  celle  qu’ils  îblSocrU. 
avoient  compofée  à  Antioche  ,  a  luy  en  ‘p18  P’3*’ 
prefenterent  une  autre,  qui  eftoit  celle  f  Ath.  de 
dont  nous  venons  de  parler  -,  8c  ils  en  fyn.p.894. 
donnèrent  des  copies  à  tout  le  monde,  d. 

'Ils  ne  voulurent  nullement  conférer  avec  Socr.p.97. 
S.  Athanafe ,  dit  Socrate  ,  [  qui  fuppofe  d- 
donc  que  ce  Saint  eftoit  alors  à  la  Cour 
de  Confiant  8c  dans  les  Gaules ,  ]  'où  Ath.p.894. 
ceci  fe  pafià  félon  le  Saint  mefme  :  '  Il  ap.i.p.67^ 
eft  néanmoins  bien  difficile  ,  ou  plutoft  676. 
impoflible,  de  croire  que  S.  At  hanafe  ait 
vu  Confiant  avant  l’an  345-.  [  Mais  Saint 
Maximin  de  Treves  fupplea  à  fon  défaut, 
comme  on  le  voit  par]  'les plaintes  que ^l.fr.i.p. 
les  Ariens  firent  depuis ,  de  ce  qu’il'"  n’a¬ 
voit  pas  voulu  recevoir  les  Evefques  qu’ils 
avoient  envoyez  dans  les  Gaules,  '  c’eft-  Soz..  1. 3. c. 
à-dire  qu’il  leur  avoit  refufé  la  commu- 


mon. 


1  Enfin  Confiant  reconnut  manifefte- ^  I0,^‘yir’ 
ment  qu’ils  perfecutoient  très-injufte- 
inent  de  grands  Evelques  qu’ils  haïffoient, 

8c  qu’ils  avoient  depofez  ,  non  pour  les 
crimes  qu’on  leur  objeâoit,  mais  parce 
qu’ils  fuivoient  une  doélrine  contraire  à 
la  leur.  '  Ainfi  il  renvoya  ces  députez  qui  ^  l.SI°scr*1' 
ne  purent  rien  gagner  fur  luy  ,  ni  tirer 
aucun  avantage  de  leur  légation. 

•'Socrate  après  avoir  raporté  ceci ,  fait  Socr'  P-9^ 
deux  remarques  ,  l’une  qu’il  n’y  avoit c* 
point  encore  alors  de  rupture  de  com¬ 
munion  entre  l’Occident  8c  l’Orient.  [  Et 
en  effet,  Jule  écrivant  aux  plus  méchans 
des  Eufebiens  ,  ne  laiffe  pas  de  leur  par¬ 
ler  comme  à  desfreres  8c  à  des  membres 
de  la  communion  Ecclefiaftique.  Il  en 
faut  néanmoins  excepter  quelques  cas  , 
comme  nous  venons  de  le  voir  de  Saint 
Maximin  :  8c pour  Grégoire  Scies  autres 
intrus  à  la  place  des  Catholiques  exilez  , 
nous  ne  craignons  pas  d’aflurer  que  le  Pape 
n’avoit  point  de  communion  avec  eux.  ] 

'L’autre  remarque  de  Socrate  ,  eft  que  c‘  ' 
Photin  Evefquc  de  Sirmich  ,  commen- 
çoit  deflors  à  publier  fon  Herefie.  [  Com¬ 
me  nous  aurons  peu  de  chofes  à  mettre 
dans  les  années  fuivantes ,  jufques  au  Con¬ 
cile  de  Sardique  en  347 ,  nous  pouvons 
raporter  ici  ce  qui  regarde  les  commen- 
cemens  de  cet  Hereliarque  ,  dont  l’hi- 
ftoire  ne  fe  peut  pas  aifément  feparer  de 
celle  de  l’Arianifrae.  ] 
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ARTICLE  XXXVII. 

De  l'Herefîe  de  Photin. 
l’an  de  Jesus-Christ  343. 

Epi.7 i.c.i.  Aint  Epi ph ane  dit  que  Photin 

р. 818.  ^eftoit  de  Sirmich  :  a  mais  on  aime 

a  Bar.  34t.  mieux  fuîvre  Socrate ,  8c  S.Jerôme,  £qui 
1  Hier  v  difent  qu’il  eftoit  de  la  petite  Gaule ,  [c’eft- 
iH.c.io7.p.  à-dire  de  la  Galacie.  ]  c  Les  Eufebiens 
*99-  b  1  difent  de  mefme  qu’il  eftoit  d’Ancyre  en 

Galacie.  d  II  fut  en  effet  inftruit  par  Mar- 
c  Athfdê  '  cel  d’Ancyre  e  dans  fa  jeuneffe,  /8c  fut 
fyn.  p.8^8.  quelque-temps  Diacre  fous  luy.  Ilfutde- 
a-  puis  fait  Evefque  de  Sirmich  [  principale 

rfHil.fi-.1.  viHe  de  piUyrie  f  ]  g  avec  un  applaudif- 
fsa^p.  b'.l.  fement  merveilleux  de  tout  le  monde, 
a-p.ijf.  Il  a  voit  un  fort  bel  efprit  8c  une  grande 
/Hii.fr.  1.  fcience-  H  eftoit  habile  en  grec  8c  en  la- 
aj-j13'  tin.  i  II  avoit  la  parole  fort  libre  8c  fort 
g  Vinc.L.c.  aifée.  k  II  eftoit  naturellement  éloquent 
1 6.p. 63.  d.  gç  capabie  depcrfuader  le  monde.  /  Aulïi 
] -j,  c  l’on  voit  que  fon  peuple  luy  eftoit  fort 
1^.818*  attaché. 

fc5oz..l.4>c.  m  II  parut  durant  quelque-temps  le 
é,p.f4i.  a.  n0urrir  dans  la  doétrine  Catholique,  n  Mais 
p^fS.  ^  '  '  comme  vie  8c  fa  conduite  eftoient  cor- 
vi  vinc.  L.  rompues  par  divers  déreglemens,  8c  qu’il 

с. \6.p.e<3.  arrive  Ibuvent  que  l’accroiffement  des 
wHü.fr.  1.  vjces  en  diminuant  en  l’ame  l’amour  de 

’  Dieu  ,  y  produit  la  folle  paflïon  d’une 
fcience  fauflè  8c  pernicieufe  ;  après  avoir 
perdu  l’innocence  de  fes  mœurs ,  il  s’ef¬ 
força  de  troubler  la  vérité  Evangélique 
Vinc  L  p.  Par  <Je  nouveaux  dogmes ,  1  8c  commença 
63.d.  '  ^  tout  d’un  coup  à  vouloir  porter  fon  peu¬ 
ple  à  des  erreurs  étrangères.  y  Baronius 
Bar  34*.  §.  croît  que  c’eft  pour  ce  fujet  qu’il  fetrou- 
^ '  ve  des  endroits  où  au  lieu  de  Photin ,  qui 

lignifie  illuminé  &  éclairé,  les  Peres  l’ap- 
Lucif.  non  Pe^ent  Scotin  ou  tenebreux.  1  Lucifer  fem- 
parc  p.  ble  dire  qu’il  s’appelloit  véritablement 
1079  b. c.  Scotin  ,  8c  qu’il  avoit  pris  le  nom  de 
Photin  à  Sirmich. 

Vinc.  t  .c.  'Son  Herëlie  alloit  à  nier  la  Trinité  8c 
17.p_64.el  la  diftinétion  des  perfonnes  divines,  0  8c 
34'*  à  renouveller  les  dogmes  de  Sabellius  ; 
•Thdrch.  p  quoiqu’il  fe  fervift  d’autres  termes,  ne 
ai4%"*P  reconnoiflàrtt  qu’une  feule  ”  operation  in*y\a» 
p  Suip.s.l.  dans  lePere,  le  Verbe,  8c  le  Saint  Efprit, 

1  p.  1 5-6.  t  &  qUqi  confervaft  à  J  e  s  u  s-C  hrist 

Hiffr.7.p.  la  qualité  de  Fils  de  Dieu,  q  C’eft  ainfi 
47Aue  Cêp  (lue  Pere  D'eu  >  8c  que  le 

50.P.87. 1!  S.  Efprit  ne  fubfiftoit  pas  [  perfonnelle- 
d.  ment  :  ]  r  8c  il  ne  vouloit  point  que  Dieu 

rt.3.ap.q.  euft  engendré;  enquoyil  convenoit  avec 

a3.p.yo.b.  |es  Ariens  ?  [  oppofez.  en  tout  le  refte  à 
fes  erreurs.  ]  'Il  paroift  néanmoins  par 
P  divers  endroits  de  l’antiquité,  8c  par  les 

.  ’  anathemes  faits  contre  luy ,  'qu’il  croyoit 

4 .p’g^f  b  un  Verbe  éternel,  mais  non  fubfiftant  8c 
cl 832 .a.'  diftingué  perfonnellement  du  Pere.  Il 
vouloit  que  ce  fuft  comme  une  extenfion 
que  le  Pere  ,  qu’il  appelloit  quelquefois 
”  le  Pere- Verbe  ,  faifoit  de  luy-mefme  i  a e-pim- 
o  3  o  c  quand  il  vouloit  agir  au  dehors.  '  Il  ne  «nwjj. 

3  *  vouloit  pas  donner  à  ce  Verbe  le  nom  de 

....  .Fils,  1 8c  luy  donnoit  quelquefois  le  nom 
i.p.  de  Pere.  s  Et  neanmoins  u  lemble  qu  il 

313.  ne  vouloit  pas  reconnoiftre  que  le  Verbe 

s  Aug.  c.  3.  eft  Dieu  ,  altérant  pour  cela  le  texte  du 
ap  q-9'.p-  commencement  de  l’Evangile  de  S.  Jean 
par  une  fauffe  diftinétion. 


RIENS.  *•’«  d. 

[  S’il  euft  dit  que  ce  Verbe  qu’il  pre- 
tendoit  n’eftre  autre  que  le  Pere,  s’eftoit 
incarné  enlaperfbnne  de  Jesus-Christ, 
il  fc  fuft  engagé  à  dire  comme  les  anciens 
Patropaflxens  ,  que  le  Pere  s’eftoit  fait 
homme  ,  8c  avoit  fouffert  la  mort  de  la 
croix.  Mais  pour  éviter  cette  erreur ,  J 
Vinc.  L.  c.  1  jj  tomba  dans  celle  qu’embraffa  depuis 
Opnutp.  Neftorius  ,  en  foutenant  que  Jesus- 
79 1  Socr.l.  Christ  n’eftoit  qu’un  pur  homme  , 
i.  c.  18.  p.  qu’il  n’eftoit  point  Dieu  ,  8c  qu’il  ne  le 
talloit  honorer  qu’en  qualité  d’homme  ; 

Au.  f.  a 44-  '  ce  qui  a  fait  donner  à  fes  Seélateurs  le 
N/t  m'7'  é  1  nom  d’Homoncioniftes.  a  II  vouloit  mef- 
î.  p.118.  me  félon  Marius  Mercatôr ,  qu’il  fuft  né 
10.  "  de  S.  Jofeph.  ÆAuffi  S.  Hilaire  luy  donne 

a  §  17.19.  fouvent  le  nom  d’Ebion ,  c  comme  Saint 
Tnn  1.7-p.  Jerome  dit  qu’il  avoit  renouvellé  l’impieté 
46. x .d 1 47.  de  cet  ancien  Heretique  ;  dl c  S.  Epiphane 
î.b.  foutient  qu’il  alloit  au-delà  des  blafphê- 
mes  de  Paul  de  Samofàtes.  e  II  recon- 
noiffoit  néanmoins  que  Jesus-Christ 
d  Epi. 71. c.  eftoit  né  du  Saint  Efprit  8c  de  Marie, 
i.i.  p.8»8.  /Il  difoit  auffi  que  le  Verbe  "  avoit  Note 
dlSso.c.  habité  en  luy,  8c  s’eftoit  uni  à  luy  d’une 
/M.  Merc.  maniéré  particulière;  £  8c  il  femble  qu’il 
c.i.  p.  118.  luy  accordait  le  titre  de  Fils  de  Dieu ,  h  8c 
§.17.19.  mefme  celui  de  Dieu  félon  Cafïîen ,  i  fans 
t.pPg^c.'bl  vouloir  néanmoins  qu’il  fuft  avant  Marie, 
h  Caf.  de  k  ni  qu’il  euft  créé  le  monde,  ni  qu’il  fuft 


„  . qu  u  eult  créé  le  monde,  mqu  _ _ 

inT .1.1.  c.*.  avant  tous  les  liecles.  /  Et  quand  on  luy 
P  Hil*  de  °dj eéfûit  les  paffages  de  l’Ecriture  qui 
Trin.l.8.p.  prouvent  fon  éternité,  il  pretendoit  s’en 
63. 1.  d  l  défaire  en  difant  que  c’eftoient  des  pro- 
Sulp.S.l.t.  pheties  qui  regardoient  le  temps  de  la 
Kf  de  narft"ancc  qn’il  avoit  tirée  de  Marie  ,  on 
Trin.1.7  p.  qu’ils  regardoient  le  Verbe  ;  f  8c  ce  der- 
47.14;. d.  nier  euft  efté  véritable  ,  s’il  euft  cru  que 
/  Epi.  71.  t  E  s  u  g hrist  mefme  eftoit  le  Ver- 

c.i.p.83,0.  J 
a.b.c.  be-  ] 

Vinc  L.  c.  "  Quelques  avantages  qu’euft  Photin 
n5. p.  3351.  pour  éblouir  les  perfonnes  peu  éclairées, 
34°.  8c  quelque  eftime  que  fes  ouailles  euflent 

d’abord  conceue  pour  luy  ,  cependant 
comme  elles  veilloient  foigneufèment 
pour  la  pureté  de  la  foy  ,  elles  reconnu¬ 
rent  bien-teft  fon  erreur ,  dit  Vincent  de 
Lerins  ,  8c  l’éloquence  que  ces  peuples 
admiroient  en  luy  ,  ne  les  entraina  pas 
dans  le  précipice  où  il  les  menoit.  Au  lien 
de  le  regarder  comme  leur  Prophète  8c  le 
conducteur  du  troupeau  ,  ils  eurent  foin 
de  le  fuir  comme  un  loup  très-dangereux. 
[Nous  verrons  néanmoins  parla  fuite  de 
l’hiftoire,  que  cela  ne  fe  fit  pas  fitoft;  ] 
Hil.fr.i.p.  •  gc  que  Photin  fe  défendit  mefme  par 
1<5*  l’affedion  que  fon  peuple  avoit  pour  luy, 

contre  l’autorité  de  l’Eglife  ,  jufqu’en 

Socr.  I.t.c.  _j  t  quoique  fon  Herefie  aitcommen- 
18.P.96. d.  E.1,,  r. 

r  ce  a  paroiftre  des  34a  ou  343  ,  lelonSo- 

Ath.  de  crate  :  '  8c  que  les  Eufebiens  la  condan- 
fyn.p.897.  nent  dans  un  Je  leurs  formulaires ,  [fait, 
wSulp  S  1  comme  nous  verrons,  en  345-.  ]  m Sulpice 
i.p.ijf*'  '  Severe  dit  qu’il  avoit  efté  condanné  dés 
devant  le  Concile  de  Sardique;  [dequoy 
nous  ne  trouvons  rien  autrepart  :  ainii 
noüs  remettons  à  en  parler  au  temps  de 
ce  Concile  ,  8c  aux  autres  où  nous  en 
trouverons  quelque  chofe.  ] 


A  R- 


L’an  de 
J.C.  344- 


LES  ARIENS. 


T4i 


p.17. 


p.tÿ. 


p.18. 


ARTICLE  XXXVIII. 

Valens  tafche  d'ufurper  le  fiege  d'Aquilée  : 

Nouveau  formulaire  des  Eufebiens  :  Con¬ 
cile  de  Milan  :  Confiant  obtient  la  con¬ 
vocation  de  celui  de  S ar clique  ;  Eftienne 
fuccede  a  Placide  d'Antioche. 

LAN  DE  Jésus-Christ  344. 

["K  T  Ous  ne  trouvons  rien  en  cette  an- 
JlN  née  qui  regarde  l’hiftoire  de  l’A- 
rianifme.  Mais  nous  y  pouvons  mettre 
un  événement  dont  nous  ignorons  le 
temps  précis.  C’eft  l’cntreprife  ambitieu- 
Iè  de  Valens ,  ]  7  qui  avant  le  Concile  de  Hil  fr.i.p. 
Sardique  voulut  quitter  fon  Eglife  de  17- 
Murfe ,  pour  s’emparer  d’une  autre  [qui 
eftoit  apparemment  celle  d’Aquilée.  J 
7  Car  il  excita  une  grande  fedition  dans 
cette  ville.  Et  ce  qui  rendit  encore  fon 
entreprife  plus  odieufé  ,-  fut  qu’un  Eveft- 
que  nommé  Viator  ,  n’ayant  pu  s’enfuir 
allez  tofl ,  y  fut  tellement  accablé  8c 
foulé  aux  piez  ,  qu’il  en  mourut  trois 
jours  après.  [  Mais  toutes  les  intrigues 
de  Valens  furent  inutiles}  car  il  demeura 
toujours  à  Murlè ,  ]  7  8c  Fortunatien  af¬ 
fila  au  Concile  de  Sardique  en  347  ,  en 
qualité  d’Evefque  d’Aquilée. 

7  L’un  des  fix  Evefques  députez  de 
Tyr  pour  l’information  de  la  Mareote  , 
eftoit  mort  avant  la  mefme  année  347. 

*  Ce  ne  peut  eftre  que  Theognis  de  Ni-  Thdrt.l.i. 
cée,  ou  Macedone  de  Mopfuefte  :  8cc’e-  C.13.P.607. 
ftoit  apparemment  le  premier  ,  lequel 
eftoit  mort  alfurément  avant  l’an  jyy. 

[Car  quoiqu’il  fuft  un  des  plus  coupables 
de  tous  les  Eufebiens,  qu’il  euft  déjaefté 
depofé ,  8c  que  dans  le  Concile  de  Sardi¬ 
que  il  ait  efté  reconnu  coupable  d’une 
fourberie  infigne,  néanmoins  ce  Concile 
ne  l’a  point  depofé  8c  anathematizé  avec 
les  autres.  ]  7  Cette  fourberie  eftoit  d’a¬ 
voir  compofé  de  faufîès  lettres  pour  irri- 
ter  les  Empereurs  contre  S.  Athanafe  ,  Hil.fr.i .  p. 
Marcel ,  8c  Afclepas.  [  On  ne  marque  9. 
point  quand  ce  crime  fut  commis }  ]  mais 
il  fut  prouvé  dans  le  Concile  de  Sardique 
par  ceux  qui  avoient  alors  efté  Diacres 
de  Theognis. 

l’an  de  Jesus-Christ  34/ 

1  Trois  ans  depuis  la  légation  de  Nar-  Ath 
ciflè  8c  des  autres  qui  avoient  apporté  à  fyn.p.89f. 
Confiant  un  nouveau  formulaire[en  34a;]  c  dl  Socr.n. 
les  Eufebiens,  comme  s’ils  fe  fuflént  re- 
pentis  de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  juf- 
ques  alors  ,  aflèmblerent  de  nouveau  leur  Bar.  344-  §• 
Synode  à  Antioche  ,  'félon  l’opinion  de  iisocr.n-p. 
Baronius  8c  de  Mr.  Valois ,  a  8c  y  dref-  *5g*ccr‘  \  * 
ferent  encore  un  autre  formulaire  b  ra-  c  i?,  p.97. 
porté  par  S.  Athanafe  8c  par  Socrate.  Il  a. 
eft  beaucoup  plus  long  que  tous  les  au- 
très}  c  de  forte  qu’il  en  a  mefme  retenu  pyn/p^iS.  I 
le  nom  de  longue  expoftion.  899. 

d  On  y  peut  remarquer  qu’il  porte  que  cSoz,.l.}.c. 
le  Fils  eft  femblable  au  Pere  en  toutes 
chofés  :  e  Mais  il  ne  parle  jamais  de  fub-  898.b.c.  ' 
fiance.  /  Il  anathematize  aufli  ceux  qui  e  Soz.p.711. 
difcnt  qu’il  a  efté  tiré  du  néant  ,  8c  les  b* 
autres  impietez  d’Arius  :  g  8c  il  ajoute  6f 

g  dl  897. a. 


|  L’an  de  auflitofl  que  c’eft  parce  que  ces  paroles 
1  J-c>  34J-  ne  font  point  de  l’Ecriture.  '  Il  femble  p.g59.c. 
reconnoiftre  l’unité  de  la  divinité  du  Pere 
8c  du  Fils,  mais  il  fait  en  mefme  temps 
le  Fils  inferieur  au  Pere  :  7  8c  mefme  il  a. 
dit  pofitivement  que  le  Fils  a  efté  fait  , 
quoique  d’une  maniéré  différente  des  au¬ 
tres  créatures.  7  Ilcondanne  les  opinions  P1^3,3, 
de  Marcel  8c  de  Photin  5  [  ce  qui  eft  re¬ 
marquable  pour  le  dernier  ,  qui  jufques 
ici  ne  fe  trouve  point  nommé  dans  l’hi¬ 
ftoire.  ]  7  Ils  luy  attribuent  toutes  les  P-ç97-8s8. 
erreurs  dont  on  accufoit  Marcel.  7  Les  P-899.d. 
Eufebiens  difent  à  la  fin  qu’ils  ont  efté 
contraints  de  s’étendre ainfi ,  afin  défaire 
reconnoiftre  à  tout  l’Occident  la  pureté 
de  leur  foy,  8c  les  calomnies  de  leurs  ad- 
verfàires. 

'S’imaginant  donc  avoir  dit  quelque  p-  Spr.  d  ! 
chofé  de  nouveau  ,  parce  qu’ils  s’expri-  S“cr'  J/  c' 
moient  en  plus  de  paroles  ,  ils  envoyé-  *  * 

rent  ce  formulaire  en  Italie  par  Eudoxe 
de  Germanicie  [  en  Syrie,  ]  Martyre 
[dont  on  ne  marque  point  l’Evefché,] 

Macedone  de  Mopfuefte  ,  7  8c  quelques  Ath.pS^f. 
autres,  a  entre  lefquels  eftoit  Demophi-  a 
le,  ^qui  pouvoiteftre  l’EvefquedeCooé,  p.4.1.” 

(ou  plutoft  de  Berée,  )  marqué  dans  la  b?  î1’ 
lettre  du  faux  Concile  de  Sardique  ,  7  8c  Blond.  1 
qui  s’eftant  rendu  célébré  par  la  perfécu-  Pnm  P* 
tion  de  Libéré  ,  fut  depuis  fait  par  les  1  ' 7'c* 
Ariens  Evefque  de  Conflantinople  en  370. 

'Ils  furent  donc  en  Italie  prefénter  leur  Ach.p.Sjy. 
formulaire,  c  Mais  les  Evefques  d’Occi-  f  ’socr  1.*. 
dent  le  rejetterent  ,  déclarant  qu’ils  fe  c.to.p.ioi. 
contentoient  du  fymbole  de  Nicée  fans  b.c. 
demander  rien  davantage. 

7  II  fe  tenoit 77  alors  un  Concile  de  Mi-  Hil.fr. *.p. 
lan  ,  où  ces  Eufebiens  eftant  venus  ,  ils  4I,+1* 
ne  voulurent  jamais  condanner  l’opinion 
Heretique  d’Arius  ,  8c  fortirent  tout  en 
colere  de  l’aflèmblée  ;  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  d’une  lettre  écrite  huit  ans  après , 

7  au  commencement  de  l’an  354. 

[  Nous  ne  favons  rien  davantage  de  ce  *• 

Concile.  Mais  il  y  a  aflèz  d’apparence 
que  Confiant  s’y  trouva  ,  8c  que  ce  fût- 
là  qu’il  prit  la  refolution  d’écrire  à  fon 
frere  pour  aflémbler  un  Concile  œcumé¬ 
nique.  ]  7  Au  moins  nous  favons  qu’il  Atb-  a?-** 
eftoit  à  Milan,  8c  qu’il  écrivit  furcefujet  P'  7  ‘ 
dés  cette  année ,  qui  eft  la  quatrième  de¬ 
puis  l’arrivée  de  S.  Athanafé  à  Rome  [en 
341 ,]  par  le  confeil  de  divers  Evefques 
V.  Saint  qui  s’y  trouvèrent.  [  "Confiance  ne  put 
Athanafe  fe  difpenfér  d’accorder  le  Concile  5  8c 
§.41. &c.  ainfi  ji  fe  tint  deux  ansaprès  à  Sardique.  ] 

'Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  Blond, 
année  la  mort  de  Placille  d’Antioche  ,  pnm.p. 
[puifque  nous  avons  vu  qu’il  avoit  efté  ,I9I>,,91* 
fait  Evefque  vers  l’an  333,]  7&  qu’il  Thphn.  p. 
gouverna  douze  ans  félon  la  chronique  34.d. 
de  Nicephore  8c  Theophane.  [  Cela  s’ac¬ 
corde  fort  bien  avec]  7  les  trois  ans  que  p.35.0 
les  mefmes  auteurs  donnent  à  Eftienne 
7  mis  à  la  place  de  Placille ,  [  puifque  ces  Thdrr.  1  r . 
trois  ans  fe  terminent  à  Pafque  de  l’an  c.3Ç.p.7ff> 
348,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fui-  gj^'c.  P* 
te.  Il  eft  au  moins  certain  que  Placille 
eftoit  Evefque  en  341  ,  8c  Eftienne  en 


N 


Bar.3f4  §. 


347.]  7  Cet  Eftienne  avoit  efté  depofé  Ath-in  Ar- 
eftant  Preftre,  d  8c  S.  Euftathe  ae  l’avoit  19°' 
jamais  voulu  recevoir  dans  le  Clergé  à  <jfol.p.8i*. 
caufe  de  fon  impiété,  e  Mais  ce  qui  l’a- c- 
voit  fait  rejetter  par  ce  Saint ,  le  fit  ad-J£[,n 

mettre,,,’’7' 
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mettre  ,  8c  élever  mefme  à  l’Epifcopat  L’an  de 
par  les  Ariens,  4  moins  pour  conduire  le  J-c-  345’> 
vaiflfeau  de  l’Eglife  d’Antioche  ,  qu’afin 
de  le  fubmerger.  'On  peut  juger  ce  qu’il 
efloit  ,J  par  l’aélion  qui  obligea  les  Eufe-  i(,id.  s 
biens  mefmes  à  le  depofer  :  [  8c  il  faut  jj. 
bien  qu’il  fe  fignalaft  extrêmement  en  fa¬ 
veur  de  l’impiété ,  ]  '  puifque  le  Concile 
de  Sardique  fut  obligé  de  le  condanner 
11  8c  de  l’excommunier,  avec  fept  autres  ibid. 5. 
des  plus  méchans  d’entre  les  Eufebiens.  48* 

'  Aulfi  Theodoret  dit  qu’il  faudroit  un 
livre  entier  pour  raportertout  ce  queluy 
8c  Placille  avoient  fait  contre  les  loix  de 
la  pieté  8c  de  la  juftice ,  8c  l’éloquence  de 
David  pour  en  reprefenter  la  grandeur. 

[  Nous  ne  trouvons  rien  à  remarquer 
pour  l’année  346,  finon  que]  'c’eft  celle 
dont  eft  daté  le  célébré  Concile  de  Colo¬ 
gne,  où  l’on  prétend  qu’ Euphrate  Evef- 
que  de  cette  mefme  ville,  fut  depofé  par 
le  fuffrage  8c  l’autorité  de  2.4  Evefques 
des  Gaules,  pour  eftre  tombé  dans  l’He- 
relie  de  Photin.  [  C’eft  une  hiftoire  célé¬ 
bré  ,  mais  embaraffée  "de  beaucoup  de  Note 
difficiiltez.  qui  la  rendent  au  moins  très-  37 • 
incertaine.  ] 


»  ARTICLE  XXXIX. 

Les  Eufebiens  fe  retirent  de  Sardique  ,  & 
s’affemblent  a  Phtlippople  ,  d’ou  ils  écri¬ 
vent  partout  contre  le  Concile  de  Sardi¬ 
que,  qui  en  dépofe  &  an athematize  huit 
des  principaux. 

l’an  de  Jesus-Christ  347. 

[  T  Es  "Eufebiens  ne  purent  fe  difpen-  v.  Saint 

I  .  fer  de  venir  au  Concile  de  Sardique,  Athanafe 
8c  ils  y  vinrent  au  nombre  d’environ 
76  Evefques  ;  mais  ce  fut  pour  s’en  re¬ 
tourner  aufifi-toft,  fachant  bien  qu’ils  ne 
pouvoient  foutenir  ni  leur  doétrine  ,  ni 
leur  conduite  dans  une  aifemblée  légitimé 
8c  reguliere ,  où  l’on  craignoit  beaucoup 
Dieu ,  8c  peu  Confiance.  Aufifi-toft  donc 
qu’ils  furent  arrivez  à  Sardique  ,  ils  fe 
plaignirent  de  ce  que  S.  Athanafe ,  8c  les 
autres  qu’ils  avoient  condannez ,  eftoient 
admis  dans  le  Concile  comme  Evefques. 

On  leur  répondit  qu’on  ne  pouvoit  pas 
traiter  comme  coupables  des  Prélats  dé¬ 
clarez  innocens  parle  dernier  jugement 
rendu  fur  leur  fujet ,  qui  efloit  celui  du 
Concile  de  Rome.  Mais  la  vérité  ne  fatis- 
fit  pas  ceux  qui  aimoient  le  menfonge. 

Us  crurent  avoir  droit  de  dire  qu’ils  n’a- 
voient  pas  dû  fe  trouver  dans  une  aflèrn- 
blée  où  l’on  admettoit  des  gens  coupa¬ 
bles  de  facrileges,  d’homicide,  8c  de  tout 
ce  qu’il  leur  plaifoit  d’imputer  à  leurs 
adverfaires.  Ils  joignirent  à  cela  quelques 
autres  raifons  auffi  frivoles  ;  8c  fur  cela 
ils  s’enfuirent  durant  la  nuit. 

Leur  fuite  fortifia  beaucoup  les  autres 
preuves  que  l’on  avoit  de  leurs  crimes  : 

De  forte  que  le  Concile  déclara  innocens 
ceux  qu’ils  avoient  depofez  ,  8c  ufurpa- 
teurs  ceux  à  qui  ils  avoient  donné  leurs 
j  Eglifes  :  ]  'Il  depofa  outre  cela  8c  ana- 
thematiza  mefme  les  principaux  chefs  de 
leur  parti ,  favoir  Acace  de  Cefarée  en 
Paleftine,  Eftienne  d’Antioche,  George 


RIENS,  j’£n,de 

de  Laodicée  ,  Narcifîe  de  Neroniade  ,  î47* 

Menophante  d’Ephefe ,  Théodore  de  He- 
raclée  ,  Urface  de  Singidon  ,  8c  Valens 
p-794  c.&  deMurfe,  'dont  les  trois  derniers  avoient 
alibi.  cfté  des  Commiflâires  envoyez  à  la  Ma- 
reote  contre  S.  Athanafe. 

Socr-l.Lc.  '  Les  Eufebiens  après  s’eftre  enfuis  de 
îo.p.ioz  b.  Sardique,  s’arreflerent  enfin  à  Philippo- 
ple  dans  la  Thrace,  qui  obéifloit  à  Con¬ 
fiance.  Ils  y  tinrent  leur  Concile  particu- 
Hil.fr.a.p.  lier  j  '  compofé  de  leurs  "7 6  Evefques,  ibld.no- 
p. 18-33.  [  partie  Heretiques  ,  partie  timides  8c  teyi. 

lafehes.  ]  Eftienne  d’Antioche  elt  mis  à 
la  tefle ,  [  8c  il  efloit  digne  d’y  prefider , 
autant  par  fa  méchanceté  que  par  la  di- 
j  gnité  de  fon  fiege.  ]  '  Ce  fut  de  ce  con- 
ciliabule  qu’ils  tafeherent  de  répandre  leur 
venin  par  la  lettre  qu  ils  envoyèrent  de 
tous  collez.  [  S.  Auguftin  en  parle  en 
Soi.  1. 3.  c.  quelques  endroits  :  ]  'Sozomene  en  fait 

10. p.yio.  l’abrégé  :  a  8c  S.  Hilaire  en  raportele  for- 

a  Hil.  fyn.  muiaire  de  fGy  dans  fon  traité  des  Syno- 
Tfra  p  7-  des  :  ^N°us  l’avons  mefme  toute  entière 
53.  ‘  dans  les  fragmens  du  mefme  Saint.  cLes 

c  p.7.«.  Eufebiens  déclarent  qu’ils  l’écrivent  de 
dsoz  I.3.C.  sardique,  d  8c  ils  l’ont  perfuadé  à  Sozo- 

11. p.yil.b. *  1  r  •  -,  r  r  ■  r 

fHil.fr.  r.  mene.  [  Mais  ils  font  voir  eux-mefmes 

р. to.  que  cela  eft  faux, ]  puifqu’ils parlent  ede 

/Ath.ap.z.  la  lettre  circulaire  des  Occidentaux ,  f  la- 
p  76'’  '  quelle  conftamment  n’a  pû  eftre  écrite 

qu’après  qu’ils  iè  furent  enfuis  de  Sardi¬ 
que. 

[  Il  eft  aifé  de  juger  qu’ils  n’ont  fait 
Epi.73.c-*'.  cette  fiélion , ]  'dans  laquelle  le  Concile 
P.84J.846.  d’Ancyre  montre  qu’ils  ont  continué 
depuis  s  [  que  pour  couvrir  la  honte 
de  leur  fuite,  8c  effacer,  s’ils  eu  fient  pû 
par  cette  confufion  ,  l’autorité  du  légi¬ 
timé  Concile  de  Sardique  5  comme  ils 
voulurent  quelques  années  après  effacer 
le  grand  Concile  de  Nicée  par  l’équivo¬ 
que  de  leur  conciliabule  de  Nicé  en  Thra¬ 
ce.  L’on  voit  par  S.  Auguftin  qu’ils  ne 
réüffirent  pas  mal  à  l’égard  du  Concile 
de  Sardique,  le  véritable  ellant  inconnu 
de  fon  temps  en  Afrique  ,  où  l’on  ne 
connoiffoit  que  le  faux.  J 

Hiî.fr.6.  'Leur  lettre,  félon  qu’elle  eft  dans  les 
fragmens  de  S.  Hilaire ,  8c  qu’elle  fut  en¬ 
voyée  en  Afrique ,  eft  adrefiee  à  Grégoire 
d’Alexandrie,  Amphion  de  Nicomedie,,. 

Donat  de  Çarthage  ,  Didier  de  Campa¬ 
nie  ,  Fortunat  de  Naple  en  Campanie  , 

Eutice  de  Rimini  ,  Maxime  de  Salones 
en  Dalmacie,  8c  generalement  à  tous  les 
Evefques,  Prcftres,  Diacres,  8c  Fidèles 
de  l’Eglife  Catholique  4  [  ce  qui  efloit 
néanmoins  faux  de  Donat ,  qui  n’eftoit 
Evefque  de  Carthage  que  dans  le  parti 
Aug.  in  fehifmatique  des  Donatiftes.  ]  yS.  Augu- 
Cre.l.  3.  c.  ftm  remarque  qu’il  y  avoit  des  exemplai- 
34.  P* l86«  res  où  les  noms  des  Evefques  feulement 
eftoient  marquez  ,  8c  non  celui  de  leurs 
1.4.  c.4.4.  p.  Evefchez.  '  Il  dit  que  c’eftoient  les  plus 
tc8.2.a.  communs  :  8c  il  ajoute  mefme  que  quand 
des  Evefques  écrivoient  à  des  Evefques  , 
ce  n’eftoit  pas  la  coutume  de  mettre  le 
a  1 3  c.^.p.  nom  de  leurs  Evefchez  ;  '  c’eft  pourquoi 
1 86.  d  1  ep.  il  demande  aux  Donatiftes  quelle  preuve 
3'  ijs  avoient  que  Donat  marqué  dans  le  ti¬ 
tre  de  cette  lettre  ,  fuft  leur  Evefque  de 
inCre.1.3.  Carthage.  'Il  le  leur  accorde  néanmoins 

с. 34.p,i86.  facilement  :  mais  il  leur  montre  qu’ils  ne 

peuvent  tirer  aucun  avantage  de  ce  que 
des  Ariens ,  condannez  par  toute  l’Eglife , 

ont 
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ont  tafché  d’attirer  à  leur  parti  Donat  8c 
les  Donatiftes.  'Ils  ne  réüffirentpas  mef-  p.,s7  a. 
me  dans  ce  defl’ein.  '  Et  quoique  Donat  hær.69.c.6. 
en  confeflànt  la  Confubftantialité  ,  cruft  p.ut.d. 
le  Fils  inferieur  au  Pere  ,  6c  le  S.  Efprit 
au  Fils  j  néanmoins  les  Donatiftes  ne  En¬ 
voient  pas  cette  erreur ,  '8c  ne  faifoient  jn  cre'.c. 
nulle  difficulté  de  reconnoiftre  que  les  34.  p.  187.1. 

Ariens  eftoient  des  Heretiques  deteftables.  a  1 1.  p. 

170,1. a. 

ARTICLE  XL. 

Le  Concile  de  Thilippople  condanne  le  Tape 

"fuie,  Ojius ,  ^  divers  autres  :  Con- 

fufion  ou  T  Eglife  ejloit  alors. 

[  T  E  fujet  de  la  lettre  des  Eufebiens  , 

JL  eft  principalement  de  donner  quel¬ 
que  couleur  au  refus  qu’ils  avoient  fait 
de  le  joindre  aux  Occidentaux  ,  8c  de 
flétrir  leurs  ennemis  par  les  calomnies  les 
plus  noires.  Ils  n’y  parlent  que  de  paix  , 
que  de  charité ,  que  d’obfervation  des  loix 
de  l’ Eglife  ,  eux  qui  eftoient  les  pertur¬ 
bateurs  de  la  paix  6c  les  violateurs  de  tous 
les  Canons.  Ils  font  allez  ridicules  pour 
prétendre  ]  'que  li  Athanafe  6c  Marcel  Hîl.  fr.  11. 
avoient  encore  quelque  femence  de  pieté  l2'14* 

6c  de  Religion ,  quand  mefme  ils  feroient 
innocens  ,  ils  devroient  abandonner  leur 
caufe  pour  le  bien  de  la  paix  ;  [  c’eft-à- 
dire  pour  leslaiflèr  regner  à  leur  gré,  6c 
établir  paifiblement  l’Arianifme. 

Mais  pour  fe  vanger  de  Panatheme  que 
le  Concile  de  Sardique  avoit  fulminé  con¬ 
tre  les  principaux  d’entre  eux  ;  après  avoir 
confirmé  la  condannation  de  S.  Athanafe , 
de  Marcel  ,  d’Afclepas ,  6c  de  S.  Paul ,  ] 

1  ils  prononcent  anatheme  contre  Ofius,  13. 
Protogene,  le  Pape  Jule,  Gaudence  [de 
Naïlfe ,  ]  6c  S.  Maximin  de  Treves. 

7  Cé  fut  cet  anatheme  mefme  contre  Aug.  ep. 
le  Pape  6c  contre  S.  Athanafe,  qui  fit  re-  163.  p.x8j. 
connoiftre  à  S.  Auguftin  que  cette  lettre 
ne  pouvoit  venir  que  des  Ariens.  1  Le  Hil.fr.i/ 
crime  general  qu’ils  reprochent  à  tous  ces 
Prélats  ,  c’eft  d’avoir  efté  auteurs  de  la 
communion  de  Marcel ,  d’ Athanafe,  6c 
des  autres  fcelerats ,  comme  il  leur  plaift: 
de  les  appeller  :  '6c  ils  rejettent  particu- 
lierement  ce  crime  fl  glorieux  fur  le  Pape 
Jule. 

'  Outre  ce  crime  commun ,  ils  difent  Ibid; 
qu’Oiius  a  toujours  efté  l’ennemi  8c  le 
perfecuteur  d’un  certain  Marc  de  très- 
heureufe  mémoire  ,  [  qu’on  ne  connoift 
point  ,  J  6c  le  défenfeur  de  tous  les  mé¬ 
dians  ,  nommément  de  Paulin  autrefois 
Evefque  de  Dace ,  d’un  Euftafe ,  6c  d’un 
Quimaffe  ,  dont  ils  difent  beaucoup  de 
maux.  'Sozomene  dit  de  Paulin,  6cd’Eu-  s02j.  5.c. 
ftathe  Evefque  d’Antioche  :  [  ce  qui  ne  u.p.jn.b. 
fait  point  de  difficulté  pour  le  dernier  :  c. 

6c  pour  Paulin  ,  nous  en  parlerons  fur 
S.  Euftathe  fon  fucceffeur.  ] 

'  Ils  pretendoient  que  Protogene  s’eftoit  Hil.fr.p17- 
condanné  luy-mefme  en  communiquant 
avec  Marcel  6c  S.  Paul ,  après  avoir  ligné 
plufieurs  fois  leur  anatheme.  '  Ils  faifoient  ij-isoz.l. 3. 
un  crime  à  Gaudence  de  ce  qu’il  recevoit  c.n.p.yi*- 
ceux  que  Cyriaque  fon  predeceffeur  avoit c* 
anathematizez  ,  '  6c  encore  de  ce  qu’il  Hil.fr.x6. 
défendoit  hautement  S.  Paul  de  Conftan- 
tinople.  Mais  la  faute  de  S.  Maximin  eftoit 
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L’an  de  bien  plus  noire,  puifqu’ilavoit  commu- 
J.C.  347.  niqUe  Je  premier  avec  ce  Saint ,  8c  avoit 
efté  caufe  de  fon  rétabli  fie  ment  ;  outre 
qu’il  n’avoit  point  voulu  recevoir  les 
Evefques  que  les  Ariens  avoient  députez 
dans  les  Gaules  [  en  342.]  '  Les  Eufe-  13.17. 
biens  excommunièrent  donc  ces  Prélats 
dans  leur  faux  Concile  de  Sardique ,  priant 
tous  les  Fidèles  de  n’avoir  aucune  liaifon 
avec  eux  ,  ni  avec  tous  ceux  qui  com¬ 
muniqueraient  avec  eux. 

'  Ils  ajoutent  à  la  fin  de  leur  lettre  un  *7- 
fymbole  de  leur  foy  ,  qu’ils  prient  tout 
le  monde  de  figner.  x Ils  n’y  pailentpoint  Soi.  1.3.  c. 
de  la  Confubftantialité  ;  a  mais  ils  ne  l’a-  II-P-î'I2-<1- 
nathematizent  pas  auffi,  pour  établir  que  c.rora.ioi'. 
le  Fils  eft  d’une  fubftance  differente  de  bln.p^ij.i.' 
celle  du  Pere  ,  comme  l’écrit  Socrate  :  b*c> 

/  Au  contraire  ils  y  condannent  ceux  qui  Hil,  fr.s.p. 
difent  que  le  Fils  a  efté  tiré  du  néant  ou  18  • 
d’une  autre  fubftance  ,  6c  non  du  Pere  -, 

'ce  cjui  enferme  la  foy  de  laConfubftan-  fyn.p.uÿ. 
tialite ,  fi  l’on  veut  fuivre  les  conclufions  1 
qui  naiflènt  neceffairement  de  ces  princi¬ 
pes.  [  Ainfi  ce  fymbole  n’eft  défectueux 
que  par  Pomiffion  du  terme  de  Confub- 
ftantiel,  laquelle  nous  donne  lieu  de  croire 
que  l’on  a  voulu  enfermer  quelques  équi¬ 
voques  ,  fous  des  termes  qui  en  apparence 
n’expriment  que  la  vérité  ;  6c  il  n’eft  à 
rejetter  que  parce  qu’il  ne  'falloir  point 
d’autre  fymbole  que  celui  de  Nicée  ,  fi 
on  n’avoit  point  d’autre  foy.]  7 Sozo- Soz.p.fn; 
mene  en  fait  mention  -,  a  6c  S.  Hilaire  le  s  «  q- 
raporte  dans  Ion  traité  des  Synodes,  d’une  a  Hl1'  ^yn’ 
verfionplus  correéte  que  celle  qui  eft  dans  ^ 
fes  fragmens.  7  Le  Concile  des  Semiariens  Epi-73.c.i.’ 
à  Ancyre  [en  35-8 ,  J  le  cite  avec  éloge.  P-  846. b i 
J>  ne  fçay  d’où  vient  que  S.  Athanafe  47'u 
l’omet  dans  le  recueil  qu’il  fait  des  diffe- 
rens  formulaires  des  Ariens.  ] 

7  II  ne  faut  pas  oublier  que  le  Synodi-  Con c.  n  2. 
que  dit  qu’Ofius  aftèmbla  un  Concile  à  P-ÿi-d. 
Cordouë ,  pour  s’oppofer  à  celui  que  les 
Ariens  avoient  tenu  à  Philippople  ,  que 
cette  feinte  affemblée  éclaircit  les  veritez 
de  la  foy ,  receut  dans  fe  communion  tous 
ceux  qui  avoient  efté  abfous  dans  le  Con¬ 
cile  de  Sardique ,  8c  condanna  tous  ceux 
qui  y  avoient  efté  condannez. 

[  Le  Concile  de  Sardique  fervit  à  dx- 
ftinguer  les  innocens  des  coupables,  pour 
tous  ceux  qui  ne  s’aveugloient  pas  volon¬ 
tairement  eux-mefmes  par  leur  paffion. 

Mais  il  ne  fervit  pas  à  rendi'e  la  paix  à 
l’ Eglife  comme  on  l’avoit  elperé,  parce 
que  les  Eufebiens  qui  s’appuyoient  fur  un 
bras  de  chair ,  8c  qui  mettoient  leur  con¬ 
fiance  en  Confiance ,  ne  vouloient  ceder 
ni  à  la  juftice  ni  à  la  raiion,  8c  s’empor- 
toient  ,  comme  nous  venons  de  dire  , 
jufqu’à  prétendre  excommunier  les  plus 
illuftres  Prélats  de  l’Eglife.  Ainfi  le  trou¬ 
ble  s’augmenta  au  lieu  de  diminuer.  ] 

'  Socrate  affure  que  depuis  ce  temps-là,  Socr.l.».e. 
la  communion  fut  rompue  entre  1  Orient 
8c  l’Occident.  7  Jufque  là  toutes  les  dif-  Soz.l.  3.C. 
putes  n’avoient  point  caufé  cette  ruptu-  13.P  m-c. 
re  :  'mais  depuis  ce  temps ,  dit  Socrate ,  Socr.P,106. 
il  fembla  que  le  mont  appellé  Tifucis  , b 
ou  plutoft  le  pas  de  Suques,  'dont  Mar-  Amm.I.t?. 
cellin  fait  une  ample  defeription  ,  a  ne  1901 
fuft  pas  moins  la  borne  des  deux  com-  "^rj. 
munions,  qu’il  l’eftoit  des  provinces  dec.iS,p.55. 
Thrace  6c  d’Illyrie,  ce  qui  n’empefehoit  d. 
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pas,  dit  Socrate,  que  la  communion  ne  de-  L’an  de 
meuraft  indifferente  dans  l’Orient  entre  J  c-  347- 
ceux  mefmes  dont  la  foy  eftoit  differente  : 

[  c’eft-à-dire  que  les  Catholiques  y  com- 
muniquoient  avec  les  Eufebiens ,  comme 
nous  le  voyons  par  l’Eglife  d’Antioche. 

Nous  ne  favons  que  dire  de  cette  re¬ 
marque  que  fait  Socrate  fur  la  confufion 
déplorable  où  eftoit  alors  l’Eglife ,  St  nous 
ne  voyons  point  que  la  fuite  de  l’hiftoii-e 
nous  donne  lieu  ni  de  la  confirmer  ,  ni 
auffi  de  la  combatre  abfolument.  Nous 
avons  néanmoins  quelque  peine  à  croire 
que  les  Occidentaux  aient  rejette  tout  à 
fait  la  communion  de  ceux  qui  n’avoient 
pas  efté  condannez  nommément  par  le 
HU.fr.i.p.  Concile  de  Sardique.  ]  '  Car  S.  Hilaire 
*7‘  affure  qu’ils  écrivirent  aux  Orientaux  [  en 

349 ,  ]  fur  la  condannation  de  Photin  , 

8c  que  ceux-ci  leur  répondirent  ,  quoi- 
qu’avec  leur  adreffe  ordinaire  à  faire  le 
mal.  [  Et  il  femble  en  effet  que  quand  la 
communion  auroit  efté  entièrement  rom¬ 
pue  ,  le  rétabli  llèment  de  S.  Athanafe  en 
349  ,  auroit  dû  la  renouer.  On  ne  peut  , 
douter  que  l’Egypte  nefuft  dans  la  com¬ 
munion  de  l’Occident.  Cela  fe  peut  dire 
encore  certainement  des  Evefques  de  la 
Ath.ap.i.  Paleftine  8c  de  l’ifle  de  Cypre,]  'qui 
lignèrent  le  Concile  de  Sardique  ,  b  de 
d.  ’  ceux  de  la  Lycie  8c  de  l’Ifaurie  ,  qui 
eftoient  unis  à  S.  Athanafe.  [  Il  paroift 
que  les  Orientaux  8c  les  Occidentaux  fe 
trouvèrent  enfèmble  en  3  yy ,  dansleCon- 
Mil.fr.  z.  cüe  de  Milan.  ]  '  On  voit  auffi  que  les 
Orientaux  de  leur  part  adrefferent  à  divers 
Evefques  d’Occident  la  lettre  de  leur  faux 
Concile  de  Sardique  :  [  Cela  ne  marque 
point  qu’ils  voulufîènt  rompre  entière¬ 
ment  avec  eux.  Je  penfè  qu’ils  firent  la 
mefme  chofe  en  3yi  dans  leur  Concile 
’  deSirmich.]  '  Ils  écrivirent  vers  le  mefme 
temps  contre  S.  Athanafe  au  Pape  Jule  , 

[  qu’ils  pretendoient  avoir  depofé  à  Sar¬ 
dique.  Ils  preflèrent  extrêmement  Saint 
Eufebe  de  Verceil  de  fe  trouver  avec  eux 
.  à  celui  de  Milan  en  3yy.  Ainfi  jenefçay 
fi  l’on  peut  dire  que  la  communion  fuft 
entièrement  rompue  entre  l’Orient  8c 
l’Occident  ,  quoiqu’elle  fuft  fans  doute 
beaucoup  altérée.  Je  croy  mefme  que  nous 
Ath.ap.a.  trouverons]  'queBafile  d’Ancyre,  quoi- 
fo?66  810  <lu,excommun^ nommément  à  Sardique , 

^  '  1 [  ne  laifïoit  point  d’eftre  traité  comme 

Evefque  par  les  Orthodoxes  de  l’Orient 
8c  de  l’Occident  ,  la  rigueur  de  la  difei- 
pline  ne  fe  pouvant  obfèrver  dans  la  con- 
Hil.fr.i.p.  fufion  où  eftoient  alors  leschofes.  ’D’au- 
tre  parj-  cependant ,  le  Pape  Libéré  en 
renonçant  à  la  communion  de  S.  Atha- 
nafè  ,  déclaré  qu’il  a  la  paix  8c  la  com¬ 
munion  avec  tous  les  Evefques  d’Orient; 

[  de  forte  qu’il  femble  que  ces  deux  com¬ 
munions  fuffent  regardées  comme  incom- 
'  4  patibles.  ]  'S.  Athanafe  en  retournant  en 
•  Orient  ne  voulut  communiquer  à  Antio¬ 
che  qu’avec  les  Euftathiens ,  8c  non  point 
avec  Leonce.  [  C’eft  une  difficulté  qui 
mérité  bien  d’eftre  examinée  par  ceux  à 
qui  Dieu  en  aura  donné  la  capacité.] 


RIENS. 


L’an  de 
J-0. 347. 


ARTICLE  X  LI. 

Perfecution  de  S.  Luce ,  &  de  divers  autres 
Orthodoxes  ,  apres  le  Concile  de  Sardi¬ 
que  :  Concile  de  Milan  contre  Photin. 

Socr  u.c.  '  A  4ue  1£S  Evefques  des  deux  Con- 
iz.p.iüô.b.  A  ciles  fe  furent  feparez  ,  pour  s’en 

retourner  en  leurs  Diocefes  ,  [  S.  "Atha-  V.  fonti- 
nafe  fe  retira  à  Naïffè,  Scenfuite  à  Aqui-  treS.fj. 
lée.  Mais  les  Eufebiens  ne  gardoient  pas 
de  leur  cofté  la  mefme  modération.  Car 
ne  fe  contentant  pas  d’avoir  fait  laguer- 
Ath.fol.  p.  re  à  la  vérité  par  leurs  blafphêmes  ,  '  ils 
y  ajoutèrent  des  violences  toutes  nouvel¬ 
les  :  C’eftoitpour  couvrir  la  honte  de  leur 
condannation  8c  de  leur  fuite  ;  8c  néan¬ 
moins  ils  ne  faifoient  par  là  que  rendre 
plus  vifible  à  tout  le  monde,  lajufticede 
la  fentence  qu’on  avoit  prononcée  contre 
eux ,  8c  autorifer  ceux  qui  difoient  qu’ils 
ne  s’eftoient  retirez  de  Sardique  ,  que 
parce  que  les  reproches  de  leur  confcience 
leur  faifoient  craindre  de  fe  voir  convain¬ 
cus  publiquement  d’eftre  des  Calomnia¬ 
teurs. 

[  Au  fortir  de  Philippople  ils  pafferent 
c.  par  Andrinople,]  'où les  Fidèles  ne  vou¬ 
lurent  point  communiquer  avec  eux ,  les 
regardant  comme  des  gens  qui  fe  con- 
dannoient  eux-mefmes  par  leur  fuite.  Ils 
s’en  plaignirent  à  Confiance  ,  8c  obtin¬ 
rent  de  luy  qu’il  fift  trancher  la  telle  à 
plufieurs  [  miniftres  de  cette  Eglife.  ]  Ils 
furent  condannez  comme  fi  c’euffent  efté 
des  Laïques,  "par  jugement  des  officiers  2^'  7% 
Amm.l.31.  de  la  Fabrique  des  armes,  'dont  il  y  avoit 
p. 4.461  n.p.  une  compagnie  fort  nombreufe  en  cette  r.©-. 
^Ear  a  8  v'^e-  4  L’Eglife  a  confideré  ces  Ecclefia- 
g  j’  '  ’  ftiques  comme  des  Martyrs  ,  8c  le  Mar¬ 

tyrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  1 1  de 
Ath.  fol.  p.  Fevrier<  •  Leurs  monumens  fe  voyoient 
l0‘  '  auprès  de  la  ville  d’ Andrinople,  lorfque 
S.  Athanafe  y  paffa  [  deux  ans  après.  ] 

Philagre  qui  avoit  de  nouveau  efté  fait 
Comte  ,  fut  encore  en  ceci  le  miniftre 
de  la  cruauté  des  Eufebiens. 

[  S.  Luce  qui  eftoit  le  Pafteur  d’un  fi 
genereux  troupeau  ,  ne  fut  pas  mieux 
traité  que  fes  ouailles.  Nous  avons  vu  ci- 
deffus  que  les  Eufebiens  l’avoient  fait  exiler 
chargé  de  chaînes  ;  qu’ayant  enfuite  efté 
rétabli  ,  peut-eftre  par  la  mort  de  Con- 
ftantin  ,  ils  l’avoient  fait  bannir  une  fé¬ 
condé  fois  ,  8c  l’avoient  réduit  à  implo¬ 
rer  en  l’an  341 ,  le  fecours  du  Pape  8c  du 
Concile  de  Rome.  Il  "  femble  qu’il  ait  v.  s.  Ju- 
efté  rétabli  depuis  ,  quoiqu’on  '  ne  voie  le  §.4. 
pas  comment  cela  fe  foit  fait ,  8c  u  qu’il  v.  Sa;nt 
fe  foit  trouvé  au  Concile  de  Sardique.  ]  Athanafe 
P-8z  i.a.  1  mojns  g.  Athanafe  nous  donne  lieu  de  §43* 
croire  qu’immediatement  après  ce  Con¬ 
cile  il  eftoit  dans  la  poffeffion  de  fon  Egli¬ 
fe  ,  8c  dans  la  liberté  de  parlé!  contre  les 
Eufebiens  ,  8c  de  condanner  hautement 
leur  doélrine  impie  :  cè  qu’il  faifoit  avec 
autant  de  hardiefîè  [  que  s’il  n’euft  jamais 
éprouvé  leur  cruauté.  ]  Sa  generofité  leur 
eftant  infopportable  ,  ils  luy  firent  pour 
la  fécondé  fois  enfermer  le  cou  8c  les  mains 
dans  des  chaines  de  fer  ,  8c  en  cet  état , 
ils  l’envoyerent  en  exil  ,  où  il  mourut 
"de  la  maniéré  qu’ils  le  fa  vent,  dit  Saint  Nots 

Atha-  38. 


L’an  de 

J  c.  347-  ^tjiana^e .  j-  marqUant  afïéz  par  là  qu’on 
les  foupçonnoit  de  luy  avoir  ofté  la  vie 
par  une  mort  violente.  ]  '  Ainli  ce  n’eft 
pas  fans  raifon  que  le  Martyrologe  Ro¬ 
main  le  met  au  rang  des  Martyrs ,  le  x  i  de 
Février  ,  avec  ceux  de  fon  Clergé  dont 
nous  venons  de  parler. 

1  S.  Athanafe  met  après  ceci  ,  le  ban- 
nifïément  de  Diodore  Evefque  d’Afie  , 
1  peut-eftre  de  Tenedo  [  dans  l’Archipe- 
'  lage ,  ]  Æ&la  féconde  perfecution  de  Saint 
Oiympe  d’Enos,  8c  de  Theodulede  Tra- 
V.5.19*  janople  ;  [  de  quoy  nous  avons  "parlé 
par  avance.  ] 

’ Comme  leur  fureur  eftoit  particuliè¬ 
rement  animée  contre  S.  Athanalé ,  b  ils 
firent  bannir  en  Arménie  deux  Preftres 
St  trois  Diacres  d’Alexandre  :  e  &  de  peur 
que  [  les  Saints  St  les  autres  Evefques ,  ] 
fe  confiant  far  le  jugement  du  Concile  de 
Sardique ,  ne  vouluftent  rentrer  dans  leurs 
Eglifes  ,  ils  firent  garder  par  ordre  de 
Conftance  les  portes  2c  les  entrées  des 
villes.  Ils  firent  particulièrement  écrire 
aux  Magifti-ats d’Alexandrie,  que  fi  Atha¬ 
nafe,  ou  quelqu’un  des  Preftres  qu’ils  nom- 
moient  ,  fe  trouvoit  eftre  entré  dans  la 
ville  ,  ou  dans  le  pays ,  le  premier  juge 
pourvoit  luy  faire  trancher  la  telle  [  fans 
autre  forme.  ] 

1  Ils  firent  auiîi  bannir  en  la  haute  Li¬ 
bye  les  faints  Evefques  Macaire  ou  Arie , 
v.  Saint  &  Aftere,  [  comme  nous  le  dirons  "en 
Athanafe  un  autre  eru]roit ,  ]  parce  qu’ils  les  avoient 
s,44‘  quittez  à  Sardique  pour  fe  joindre  aux 
Occidentaux. 

'  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  mefme  de 
tant  d’excès  :  Mais  comme  leperedeleur 
Herefic  eft  comparé  à  un  lion  qui  tourne 
continuellement  autour  de  nous  pour 
chercher  quelqu’un  à  dévorer  ;  ainli  ces 
Hérétiques  s’eilant  rendu  maiftres  des 
polies  ,  faifoient  fans  celfe  mille  courfes 
de  toutes  parcs  ;  8c  s’ils  trouvoient  quel¬ 
qu’un  qui  leur  reprochait  leur  fuite  ,  8c 
qui  témoignait  fon  averfion  pourl’Here- 
fie  Arienne ,  ils  le  faifoient  fouetter ,  em- 
prifonner  ,  bannir  de  fon  pays  ,  8c  lé 
rendoient  fi  redoutables  8c  fi  terribles  à 
tout  le  monde,  qu’ils  en  obligèrent  plu- 
fieurs  à  déguifer  leurs  fentimens  ;  8c  les 
autres  aimèrent  mieux  s’enfuir  dans  les 
deferts  que  d’avoir  aucune  communica¬ 
tion  avec  eux. 

[  Avant  que  de  terminer  cette  année , 
il  faut  dire  un  mot  de  ce  qui  fe  palfoit 
dans  l’Occident  ,  "  après  le  Concile  de 
Sardique,  à  l’égard  de  Photin,  dont  nous 
avons  cru  devoir  joindre  rhiftoire  avec 
celle  de  l’Arianifme.  ]  ’  S.  Epiphane  dit 
que  cet  Herefiarque  fut  depofé  dans  le 
Concile  de  Sardique.  1  Mais  "  tous  les 
monumens  qui  nous  en  relient  n’endifànt 
rien ,  il  femble  qu’on  peut  prefumer  que 
cela  s’elt  lait  dans  quelque  autre  Concile 
d’Occident  ,  que  S.  Epiphane  aura  con¬ 
fondu  avec  celui  de  Sardique.  1  Et  en  effet , 
S.  Hilaire  remarque  que  deux  ans  avant 
le  premier  Concile  tenu  à  Sirmich  con¬ 
tre  cet  Evefque  ,  8c  avant  la  réconcilia¬ 
tion  d’Urface  8t de  Valens,  (ce  que  nous 
montrerons  s’eftre  fait  en  349 ,  )  il  s’en 
eftoit  tenu  un  autre  à  Milan,  où  il  avoit 
déjà  ellé  condanné  comme  Heretique  , 
/8c  excommunié.  [  Ainli  appliquant  à  ce 
Hiji.  Ecclef.  Tome  VJ. 


LES  ARIENS. 

L’an  de  Concile  de  Milan  ce  que  S.  Epiphane  dit 
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J.C. 347.de  celui  de  Sardique,  nous  trouverons] 

1  qu’il  n’y  fut  depofé  qu’après  y  avoir  efté  Epi.p.819. 
appelle' par  les  Evefques,  pour  rendre  rai-  a.b. 
fon  des  Herefies  qu’011  luy  imputoit  ,  8c 
avoir  eu  la  liberté  de  fe  défendre.  Le 
mefme  Pere  dit  qu’entre  la  première  con- 
dannation  de  cet  Heretique ,  8c  la  derniè¬ 
re  [en  jyi  ,  ]  il  fut  iouvent  réfuté  dans 
diveriés  conférences  qu’on  eut  avec  luy. 

’  Mais  l’afieélion  que  le  peuple  avoit  pour  Hl'.  fr.  p. 
luy  ,  rendit  long-temps  inutiles  tous  les  t6‘ 
efforts  qu’on  fit  pour  le  priver  de  fon 
fiege. 

L  II  n’y  a  guère  lieu  de  douter  que  ce 
Concile  de  Milan ,  que  nous  mettons  en 
347  ,  ne  foit  celui  mefme  dont  parlent 
Urface  8c  Valens  dans  leur  rétractation 
de  l’an  349,  ]  1  lorfqu’ils  difent  qu’ils  p.*/.  1 

condannent  Arius  8c  ceux  qui  tiennent 
fes  fentimens  ,  comme  ils  avoient  déjà 
fait  dans  la  requefte  qu’ils  avoient  pre- 
fentée  à  Milan.  '  Le  Concile  de  Rimini  fr.341  Ath,' 
témoigne  au  lu  que  dans  un  Concile  de  Je!yn  P- 
Milan,  où  efloient  les  Preftres  8c  les  le-  • 
gats  de  l’Eglife  Romaine,  comme  on  le 
lit  dans  S.  Hilaire  ,  Urface  8c  Valens  de¬ 
mandèrent  pardon  par  écrit  des  fautes 
dont  ils  fe  féntoient  coupables  5  8c  il 
ajoute  qu’on  leur  accorda  cette  grâce. 

[  Nous  examinerons  autrepart  ce  qui  re¬ 
garde  ces  deux  Evefques.  Il  nous  fuffit 
de  remarquer  ici  que  ]  '  ce  que  le  Con-  Conc-  l> 
cile  de  Pvimini  dit  des  légats  du  Pape  à  P'^0, 
Milan  ,  explique  ,  félon  le  fentiment  du 
P.  Petau,  ce  qui  cil  dans  S.  Hilaire,  'que  [j!  '  r'^‘ 
Photin  avoit  efté  condanné  par  les  Ro¬ 
mains  deux  ans  avant  la  lettre  d’Urfàce 
8c  de  Valens  écrite  à  Jule  [  en  349.  ] 


ARTICLE  X  L II. 

Les  T.ufebtens  contraints  de  dépofer  Ejîienne 
d'Antioche,  mettent  en  fa  place  Leonce 
aujfi  méchant  que  luy. 

l’an  de  Jesus-Chrsit  348. 

7  T  Es  Evelques  Vincent  de  Capouë  ,  Ath  fol.p, 
JL.  8c  Euphrate  de  Cologne,  arrivèrent  gll*a'b* 
[cette  année]  vers  Pafque,  à  Antioche, 
pour  demander  à  Conftance  de  la  part  de 
Confiant  fbn  frere  8c  du  Concile  de  Sar¬ 
dique,  le  rétablifièment  des  Evefques  que 
ce  Concile  avoit  jugé  innocens.  Eftienne 
Evefque  d’Antioche  voulut  noircir  la  ré¬ 
putation  de  ces  deux  Evefques  ,  par  une 
fourberie  peut-eftre  fans  exemple ,  8c  qui 
n’eftoit  digne  que  de  luy.  [  Nous  ne  la 
raportons  pas  ici  ,  parce  qu’on  la  verra 
V.  Saint  w£n  un  autre  endroit.  ]  Mais  elle  retomba 
Athanafe  pur  JL1y_mefme  :  /  Je  forte  que  les  Eufe-  dlThdrt.l. 
biens  qui  l’avoient  fait  Evefque  ,  furent  c-£-  P- 
obligez  de  le  depolér ,  8c  les  officiers  de 
Conftance  le  chaflércnt  de  l’Eglife ,  [  c’eft- 
.  à-dire  de  la  poifeflion  des  Eglifes  8c  de  la 
maifon  Epilcopale.  ]  7  II  vivoit  encore  Chry.ln 
V.laper-  [en  362]  fous  Julien,  qui  "  le  rappella  P’ 

fecuc.  de  d’exil  ,  8c  voulut  mefme  le  rétablir  dans 
Julien  l’Epifcopat. 

3*  •  Cependant  comme  il  ne  falloit  pas  Ath.p.81*. 

que  l’Herefie  Arienne  manquait  d’un  chef, 
on  établit  en  fa  place  Leonce  l’Eunuque, 

7la  violence  de  Conftance  l’ayant  emporté  fug.  p.718, 
T  fur 
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fur  toutes  lesregles  de  l’Eglife.  'Ce  Leon-  L’an  de 
cc  eftoit  de  Phrygie ,  d’un  efprit  couvert  J,c>  34$. 
8c  difïimulé ,  comme  ces  écueils  d’autant 
plus  dangereux  qu’ils  font  cachez  fous  les 
eaux.  7  II  avoit  efté  difciple  du  Paint 
Martyr  Lucien  ,  félon  Philoftorge.  a  II 
fut  tout  entier  à  Arius  dés  le  commen¬ 
cement  de  fon  Herefie ,  b  8c  en  confèrva 
toujours  depuis  fans  aucune  alteration  les 
maximes  les  plus  deteftables.  '  C’eftoit  à 
caufe  de  fon  impiété  que  S.  Euftathe  d’An¬ 
tioche  ne  l’avoit  jamais  voulu  admettre 
dans  fon  Clergé.  '  Mais  quand  ce  Paint 
Confeflèur  eut  efté  banni  [  en  3  3  o ,  ]  non- 
feulement  les  Ariens  l’y  receurent ,  mais 
ils  l’éleverent  à  l’Epifcopat  ,  7  contre  les 
loix  préferites  par  le  Concile  de  Nicée. 

[  Car  outre  l’ Herefie  ,  il  avoit  encore 
une  incapacité  ]  7  qui  le  rendoit  mefme 
indigne  de  la  communion  Laïque,  c  C’eft 
qu’ayant  une  familiarité  fcandaleufe  avec 
une  jeune  femme  nommée  Euftolie ,  qu’il 
failoit  paflèr  pour  vierge  ,  quoiqu’il  luy 
euft  fait  perdre  cette  qualité  ;  8c  voyant 
qu’on  luy  défendoit  de  demeurer  avec 
elle  ,  il  le  mutila  luy-mefme  pour  avoir 
cette  liberté.  ]  'Mais  cette  aétion  quin’a- 
voit  garde  d’appaifer  un  lî  grand  fean- 
dale,  c/le  fit  depofer  de  la  Preftrilè.  [Pour 
la  maniéré  dont  il  exerça  l’Epifcopat  du¬ 
rant  près  de  dix  ans ,  nous  ne  le  pouvons 
mieux  apprendre  que  de  Theodoret,  qui 
eflant  d’Antioche  mefme  ,  paroifl  avoir 
efté  fort  bien  inftruit  de  tout  ce  qui  re¬ 
garde  cette  Eglife.  ]  'On  ne  fauroit,  dit- 
il  ,  écrire  combien  luy  8c  les  deux  pre- 
decefïèurs  Placille  8c  Eftienne  firent  d’im- 
pietez  6c  de  crimes.  '  Il  tafehoit  néan¬ 
moins  de  couvrir  la  maladie  de  l’Arianif- 
me  dont  il  eftoit  tourmenté ,  '  8c  faifoit 
ce  qu’il  pouvoit  pour  cacher  là  malice 
fous  une  fàuife  apparence  de  douceur. 

7  Comme  il  y  avoit  un  grand  nombre 
de  Catholiques  dans  Antioche  [  qui  obéïf- 
foient  aux  Èvefques  Ariens ,  ]  'il  fe  trou- 
voit  [que  dans  les  affemblées  de  l’Eglife,] 
lorfqu’il  failoit  chanter  le  Gloria,  Patri ,  les 
Catholiques  chantoient  Gloire  au  Pere,  & 
au  Fils,  au  Saint  F (prit ,  comme  l’E- 
glifè  a  toujours  continué  de  faire  ;  J  6c 
les  autres  difoient  Gloire  au  Pere  par  le 
Fils  dans  le  Saint  Fjprit >  [ce  qui  marque 
moins  l’égalité  des  trois  perfonnes.  ] 

'  Leonce  qui  fe  trouvoit  embarafîe  par 
cette  contrariété ,  n’ofoit  empefeher  ceux 
qui  fuivoient  la  doéfrine  du  Concile  de 
Nicée  ,  parce  qu’ils  eftoient  en  trop  grand 
nombre.  1  Mais  pour  luy  ,  il  palToit  ce 
verlèt;  8c  ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy, 
ne  luy  entendoient  jamais  dire  que  ces 
derniers  mots  ,  clans  les  fiecles  clés  ficelés. 

•  'On  raporte  mefme  que  touchant  la  telle 
toute  blanche  de  vieillelTe  :  „  Quand  cette 
„ neige,  difoit-il,  fera  fondue,  il  y  aura 
„bien  de  la  boue  ;  „  voulant  dire  que 
quand  il  feroit  mort  „  cette  divilion  du 
peuple  dans  le  fervice  ,  produirait  des 
troubles ,  parce  que  fes  fuccefleurs  ne  la 
pourraient  pas  fouffrir  comme  luy. 
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ARTICLE  XLIII. 

Suite  cle  l'hijloire  de  Leonce  :  Flavien- 
&  Diodore  foutiennent  la  foy 
contre  luy. 

'  T  L  y  avoit  alors  à  Antioche  deux  il- 
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luftres  Laïques ,  Flavien  6c  Diodore , 
qui  furent  depuis  faits  Preftres[de  la  mefme 
Eglife,  6c  enfin  Evefques,  le  premier 
d’Antioche  mefme,  6c l’autre  de  Tarfe.] 

'Ils  eftoient  tous  deux  d’une  naiflanceil- 
luftre  ;  mais  ils  ne  trouvoient  point  de 
plus  illuftre  nobleftè  que  la  pieté  6c  la 
Facnn.4. 1.  défenfe  de  la  foy.  'Diodore  avoit  étudié 
c.i.p.  164.  à  Athènes  la  Philofophie  6c  la  Rheto- 
Thdrc.p.  l’ique.  'Ils  avoient  tous  deux  embraffé 
6ii.c.  la  vie  des  Afcetes.  a  Diodore  n’avoit  fur  la 

?  terre  ni  maifon,  ni  table,  ni  lit:  Il  me- 

noit  une  vie  tout  à  fait  Apoftolique, 
n’ayant  quoy  que  ce  foit  de  propre ,  6c 
fe  contentant  de  la  nourriture  qu’il  rece- 
voit  de  fes  amis ,  parce  qu’il  employoit 
tout  fon  temps  à  la  priere  6c  à  la  prédica¬ 
tion  de  la  parole  divine.  'Ses  mortifica¬ 
tions  qui  paroifloient  fur  fes  membres  6c 
par  la  pâleur  de  Ion  vilage ,  'luy  attirè¬ 
rent  une  foiblefîè  d’eftomac  qui  luy  cau- 
foit  de  grandes  douleurs ,  [  mais  qui  ne 
l’empefeha  pas  de  vivre  fort  long-temps , 

6c  de  rendre  à  l’Eglife  des  lèrvices  très- 
conllderables. 

'  Luy  6c  Flavien  animoient  jour  8c 
nuit  tout  le  monde  à  la  pieté,  b  faifant 
une  profelïion  ouverte  de  défendre  les 
Dogmes  Apoftoliques.  '  Philoftorge  dit 
c.i  +7*  que  ce  fut  Flavien  ,  6c  les  Moines  qu’il 
avoit  amaflèz ,  qui  commencèrent  à  chan¬ 
ter  ce  verfet  :  Gloire  foit  au  Pere ,  &  au 
Fils,  &  au  Saint  Efirit  ;  [  ce  qui  marque 
au  moins  qu’il  eftoit  des  premiers  à  ex- 
Chry.  1. 1.  citer  le  peuple  à  le  chanter.  ]  'S.  Chry- 
or  5*.  p.  foftome  fait  un  grand  éloge  n  du  foin  &c. 

J’  qu’il  prit  des  Catholiques  depuis  l’exilde 
c.  3  *  S.  Euftathe  jufqu’à  l’eleétion  de  S.  Mele- 

Thdrt.  p.  ce.  'Ce  fut  luy  auflî  6c  Diodore  qui  ap- 
6n.a.  prirent  les  premiers  au  peuple  ,  félon 
Theodoret  ,  à  chanter  les  Pfeaumes  de 
Socr  16.  c-  David  à  deux  chœurs.  7  Socrate  dit  que 
8.P.313.  d.  cette  pratique  a  tiré  fon  origine  de  S.  Igna¬ 
ce  ,  [  8c  "  elle  eft  mefme  peut-eftre  en-  v-  S-  Ig' 
core  plus  ancienne  :  mais  Flavien  6c  Dio-  mce 
dore  peuvent  l’avoir  renouvellée  6c  l’avoir 
rendue  plus  célébré  dans  Antioche;  d’où 
s’eftant  répandue  dans  l’Orient,  elle  a 
enfuite  efté  embraflée  dans  tout  le  refte 
Thdrt.n.p.  de  l’Eglife.]  'On  cite  de  Théodore  de 
78. 1.  a.  b  I  Mopfuefte  qu’ils  traduifirent du  Syriaque 

Nicet.ï.y.c.  en  grcc  cette  efpece  dePfalmodie  "qui  4”‘ 
3o.p.  304.1.  rué  'J  V 1  o  a  ttphonM 

le  chante  a  deux  chœurs  ,  8c  que  deux  ficimw. 

perfonnes  prefque  feules  établirent  dans 


Thdrt.  p. 
6tz.a. 
b  p.6xi. 

Philg.  1.  3. 


Thdrt.  l.i. 
c.i9.p.6xz. 
a. 


a.b. 


tout  le  monde  Chrétien  une  fi  admirable 
inftitution. 

7  Flavien  8c  Diodore  avoient  encore 
accoutumé  d’afîèmbler  les  Fidèles  aux 
tombeaux  des  Martyrs  ;  8c  là  ils  paftoient 
toute  la  nuit  à  chanter  des  hymnes ,  8c 
les  louanges  de  Dieu.  7  Leonce  n’olânt 
l’empefeher ,  parce  qu’il  voyoit  le  peuple 
fort  attaché  à  ces  deux  perfonnes ,  il  les 
pria  avec  une  douceur  affeéfée,  de  faire 
ces  affemblées  dans  les  Eglifes;  à  quoy 

Flavien 


L'an  de 
J . C •  548* 


1. 


/SjVAu- 


LES  A 

Flivieil  8c  Diodorc  qui  connoiffoient  fort 
bien  fa  malice  ,  obéirent  très-volon¬ 
tiers.  « 

[  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la 
conduite  de  Lconce ,  eu  fl  pu  faire  croire 
qu’il  avoit  une  véritable  douceur,]  '8c  p.Cn-b. 
qu’il  tafchoit  effectivement  de  maintenir 
le  peuple  dans  l’union  par  l’amour  de  la 
paix,  il  le  refte  n’euft  fait  voir  la  mé¬ 
chanceté  de  fon  ame ,  8c  que  fa  modéra¬ 
tion  apparente  n’eftoit  qu’un  effet  de  la 
crainte  qu’il  avoit  du  peuple ,  8c  des  me¬ 
naces  terribles  que  faifoit  Confiance ,  dit 
Theodoret ,  contre  ceux  qui  oferoient  di¬ 
re  que  le  Fils  n’eftoit  pas  femblable  au 
Pere.  1  Car  il  effaça  tout  ce  qu’Eftien-  P-6“*k 
ne  8c  Placille  avoient  fait  "  de  crimes 
avant  luy ,  '  8c  il  fit  tous  les  maux  qu’il  put  P*  61  '  b. 
aux  Catholiques  ,  comme  au  contraire 
il  favorifoit  8c  foutenoit  en  toutes  cho- 
fes  les  Heretiques.  '  Il  ne  faifoit  jamais  c‘ 
la  moindre  faveur  aux  premiers,  8cdon- 
noit  aux  autres  une  liberté  8c  une  prote¬ 
ction  toute  entière.  'Quelques  vertus  émi-  cl£n.b.c. 
nentes  que  poifedaffent  ceux-là ,  il  ne  les 
mettoit  jamais  dans  aucune  fonction  Ec- 
clefiaftique  ;  8c  quelque  déréglez  que  fuf- 
fent  ceux-ci,  il  les  élevoit aux  charges  les 
plus  confiderables  du  Clergé.  'C’eft  ce  p.6n.c. 
qui  faifoit  que  la  plufpart  des  Laïques 
eftant  très-zelez  pour  la  foy ,  les  Eccle- 
lîaftiques  au  contraire  eftoient  prefque 
tous  infectez  de  l’Herefîe ,  quoyqu’ils 
n’ofaflènt  pas  le  faire  paroiflre  dans  les 
difcours  qu’ils  faifoient  au  peuple. 

[  Rien  ne  décria  tant  fon  Epifcopt 
que  le  choix  qu’il  fit  d’Aece  pour  l’ele- 
ver  au  Diaconat  Car  la  doctrine  de  cet 
Aece  eftoit  fi  impie ,  8c  il  avoit  fi  peu  de 
foin  de  la  cacher,]  ’  qu’il  s’acquit  enfin  Atb-  de 
le  fiirnom  d’ Athée.  [Mais  comme  il  y  a  ^n,P,y7î- 
beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  cela  ,  il 
vaut  mieux  les  referver  pour  un  autre  en¬ 
droit 

Plus  la  conduite  de  Leonce  eftoit  hor¬ 
rible  aux  yeux  de  Dieu  ,  plus  elle  a  efté 
approuvée  8c  eftimée des  Ariens ,  ]  'corn-  Chr.  Al.p. 
me  on  le  peut  juger  par  les  éloges  qu’on  630.67t. 
lit  de  luy  dans  la  chronique  d’Alexandrie. 

''Ce  qu’elle  en  dit  de  particulier  ,  c’eft  p.671. 
qu’il  prenoit  un  grand  foin  des  hofpitaux 
deftinez  pour  la  réception  des  étrangers , 

&  qu’il  en  donna  la  conduite  à  trois  per- 
fonnes  fort  zelées  pour  la  Religion  Chré¬ 
tienne.  Elle  ajoute  que  ces  trois  perfon- 
nes  allant  un  jour  en  un  lieu  qui  eftoit  à 
fix  ou  fept  lieues  d’Antioche ,  le  premier 
des  trois  nommé  Eugène  fe  mit  à  Cate- 
chifer  un  Juif  qui  fe  rencontra  avec  eux. 

Le  Juif  pour  s’en  moquer,  leur  dit  que 
s’ils  vouloient  manger  un  ferpent  qu’ils 
trouvèrent  mort  fur  le  chemin ,  il  le  fe- 
roit  Chrétien.  Ils  acceptèrent  la  propofi- 
tion ,  mangèrent  le  ferpent ,  8c  n’en  re- 
ceurent  aucun  mal  :  ce  qui  ayant  touché 
le  Juif,  il  fe  convertit  effectivement,  8c 
vécut  avec  beaucoup  de  pieté  dans  l’hof- 
pital  qu’ils  gouvernoient. 

'  La  mefine  chronique  femble  attri-  p.630. 

1.  /  Philoftorge  dit  que  Leonce  depofa  ou  ex- 
communia  Flavien  &  t’aulin.  a  Mais  on  ne  voie  Philg.i.j.c» 
point  que  Flavien  ait  jamais  efté  feparé  de  lacom-  i8.p-7+. 
munion  des  Ariens  d’Antioche  qu’avec  S.  Mele-  <*n.p.  1 66. 
ce;  [8c  il  eft  certain  que  Paulin  n’y  fut  jamais 
uni ,  ayant  toujours  cité  du  nombre  dcjEufta- 
thiens.] 


RIENS; 

L’an  de  buer  à  Leonce une  hiftoire  de  S.  Babyfas , 
J.C.  jqfi.  [Evefque  d’Antioche  fous  Dece  ;  8c  il 
aura  pu  la  faire  à  l’occafion  de  latranfla- 
tion  du  corps  de  ce  Saint  à  Daphné  :  car 
elle  fe  fit  de  fon  temps  vers  l’an  55-2.  1 
Il  femble  que  cette  hiftoire  n’ait  pas  efté 
fort  exaéte  8c  fort  fidèle ,  [  8c  il  n’eft  pas 
étonnant  que  celui  qui  aimoit  fi  peu  la 
vérité  dans  les  chofes  de  la  foy  ,  ne  fe 
mift  pas  beaucoup  en  peine  de  la  chercher 
dans  un  fujet  bien  moins  important.  ] 


ARTICLE  X  L I  V. 

Confiance  efi  obligé  par  Confiant  de  rappeller 
S.Athanafe  &  les  autres  Evefques  ban¬ 
nis  :  Rétractation  cl’Urface  &  de  Valons  ; 
Concile  de  Sirmich  contre  Rhotin. 

[jLcft  temps  de  reprendre  la  fuite  de 
A  l’hiftoire  que  la  depofition  d’Eftienne , 
8c  l’ordination  de  Leonce  nous  avoient 
fait  interrompre. 

Vincent  8c  Euphrate  eftoient  donc  ve¬ 
nus  demander  le  rétabliffement  de  Saint 
Athanafe  8c  des  autres  Prélats  dépofez 
V.  Saint  par  les  Eufebiens.  Mais  11  Confiant  en 
Athanafe  demandant  ce  rétabliffement  à  fon  frere, 
le  menaçoit ,  s’il  ne  l’accordoit  pas  vo¬ 
lontairement  ,  de  l’y  obliger  par  les  ar¬ 
mes.  Les  Eufebiens  mefmes  n’oferent  pas 
confeiller  à  Confiance  d’entreprendre  une 
guerre  pour  ce  fujet.  ]  '  Ainfi  il  rappella 
enfin  ceux  qu’il  avoit  chaffez,  entre  lef- 
quels  on  nomme  S.  Athanafe  ,  S.  Paul , 
Marcel,  8c  Afclepas.  ’  Il  envoya  des  let¬ 
tres  à  leurs  peuples  pour  ordonner  de  les 
recevoir  fans  difficulté.  '  On  y  ajoûte 
S.  Luce.  [  Mais  nous  avons  remarqué 
qu’il  avoit  efté  banni  un  peu  avant  ce 
temps-ci  ,  8c  qu’il  mourut  dans  cet 
exil.  ] 

'  Le  rétabliffement  de  S.  Paul  à  Con- 
ftantinople  ,  reduifit  Macedone  ufurpa- 
teur  de  fon  fiege  ,  à  fe  contenter  d’une 
feule  Eglife  [  qu’il  avoit  baftie.  ]  On  af- 
fure  que  le  retour  de  Marcel  fit  de  grands 
troubles  dans  Ancyre  ,  à  caufe  de  Bafile 
qu’il  en  falut  chaffer  ;  '  ce  qui  donna  oc- 
cafion  aux  Ariens  de  l’accufer  8c  de  le 
calomnier  de  nouveau.  '  Les  autres  n’eu¬ 
rent  pas  de  peine  à  fe  rétablir  ,  a  8c  on 
affure  particulièrement  qu’ Afclepas  fut 
receu  avec  joie  par  ceux  de  Gaza. 

[C’eft  la  derniere  chofe  que  nous  trou¬ 
vons  de  cet  Evefque,  qui  depuis  l’an  330 
avoit  efté  l’un  des  plus  grands  objets  de 
la  haine,  des  calomnies,  8c  des  perfecu- 
tions  des  Eufebiens ,  ]  •  fans  avoir  d’au¬ 
tre  crime  que  de  haïr  leur  Herefie.  b  II  a 
efté  révéré  comme  un  Saint  par  fon  peu¬ 
ple,  comme  on  le  voit  par  la  viede Saint 
Porphyre  l’un  de  fes  fucceffeurs ,  où  il  eft 
qualifié  un  très-faint  8c  très-heureux  Pré¬ 
lat  ,  qui  a  fouffert  beaucoup  d’affliélions 
pour  la  foy  Orthodoxe ,  8c  dont  le  nom 
8c  les  actions  font  écrites  dans  le  paradis 
des  délices  [  éternelles.  En  effet ,  nous 
ne  voyons  rien  en  luy  qui  ne  le  rende 
digne  de  la  vénération  publique  de  tou¬ 
te  l’Eglife  ,  quoique  nous  ne  trouvions 
point  fon  nom  dans  aucun  Martyrologe.] 
Il  eft  encore  marqué  dans  la  viede  Saint 
Porphyre  ,  qu’il  avoit  balli  l’ancienne 
T  2  Eglife 
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Eglife  de  Gaza  ,  qui  eftoit  du  cofté  de  L’an  de 
l’Occident.  J-c*348. 

'Saint  Irenion  qui  affifta  "au  Concile  V.S.Me- 
d’Antioche  en  3 63  ,  fous  Jovien  ,  [  fut lece  §•?• 
aiïèz  probablement  fon  fucceffeur.  J 
'  Marc  Diacre  de  Gaza ,  auteur  de  la  vie 
de  S.  Porphyre ,  qui  fucceda  prefque  im¬ 
médiatement  à  S.  Irenion ,  en  parle  com¬ 
me  d’un  Evefque  très-celebre  par  fa  pie¬ 
té  ,  8c  d’un  concitoyen  des  Anges ,  dont 
il  euft  volontiers  fait  l’éloge,  li  on  euft 
pu  le  faire  en  pafïant  [  8c  en  peu  de 
mots ,  ]  8c  s’il  n’euft  falu  pour  cela  un 
ouvrage  exprès.  Il  efperoit  que  d’autres 
qui  favoient  fon  hiftoire  encore  mieux 
que  luy ,  s’aequiteroient  de  ce  devoir. 

'Ce  Saint  baftit  à  Gaza  une  nouvelle  Egli¬ 
fe  appellée  Sainte  Irene,  ou  de  la  Paix, 
avec. une  petite  maifon  Epifcopale  qui  y 
eftoit  jointe  ,  8c  qui  fervit  à  lès  fuccef- 
feurs.  [  On  a  mis  fa  fefte  le  16  de  Dé¬ 
cembre  dans  le  Martyrologe  Romain.  Il 
ne  fauroit  eftre  mort  plutoft  que  vers 
l’an  390  ;  ]  '  puifqu’Enée  fon  fuccelïèur 
ayant  très-peu  duré  ,  S.  "  Porphyre  fut  v.  fontî- 
ordonné  en  fa  place  [  au  commencement tre  §•*• 
de  39/. 

l’an  de  Jesus-Christ  349. 


LES  ARIENS. 

ils  prétendent  qu’ils  avoient  toujours  fait. 
Hil.fr.  1.  p.  '  Leur  rétractation  arriva  dans  le  temps , 


L’an  de 
J.C.  349, 


p. 


8c  à  l’occafion  du  Concile  tenu  à  Sirmich 
contre  Photin.  7 Car  les- Evefques  de  l’Oc¬ 
cident  inquiétez  de  voir  qu’après  tant  de 
troubles  que  l’ Arianifme  avoit  caufez  dans 
l’Eglilè,  Photin  qui  avoit  efté  condanné 
comme  Hérétique  deux  ans  auparavant 
dans  le  Concile  de  Milan ,  ne  ceffoit  point 
de  troubler  8c  de  brouiller  toutes  choies , 
s’allèmblerent  de  beaucoup  de  provinces 
p  J7>  'de  l’Occident,  a  à  Sirmich mefme  dont 
a  p.*S.  il  eftoit  Evefque  ,  b  pour  le  dépofer  de 
^P-*3-  l’Epifcopat,  cce  que  la  faCtion  du  peuple 
cp>l6'  avoit  empefché j uiques alors 5  8c elle l’em- 
pefcha  encore  pour  cette  fois  ,  ’  Photin 
S0Z..I.4.C.  Refont  acquis  par  fon  éloquence  un  grand 
^  ‘  nombre  de  SeCtateurs.  4  Ainfi  le  Concile 

l7#*  r  ne  put  faire  autre  chofe  que  d’écrire  aux 
Orientaux  contre  cet  Hereliarque ,  félon 
la  coutume  qu’ont  les  Evefques  d’avertir 
tous  leurs  confrères  de  ce  qui  mérité  leur 
connoifiànce  ;  8c  non  dans  le  deflèin  de 
leur  faire  injure  en  les  contraignant  par 
violence  de  conlèntir  à  leurs  decrets  , 
comme  on  fit  depuis. 


ARTICLE  X  L  V. 


S.  Athanafe  n’ofa  pas  accepter  d’abord 
la  liberté  que  Confiance  luy  donnoit  de 
retourner  à  fon  Eglifè.  “  Mais  Dieu  ayant  v.  Sa-int 
ofté  la  vie  à  Grégoire  au  commencement  Athanafe 
de  cette  année  par  les  mains  des  Alexan-  §.f6-6t. 
drins ,  8c  Confiance  luy  ayant  écrit  plu- 
fieurs  fois  pour  le  preflèr  mefme  de  re¬ 
venir  ,  il  s’y  refolut  enfin  ,  8c  vit  ce 
Prince  à  Antioche.  Il  luy  offrit  de  fe  ju- 
itifier  en  prefence  mefme  de  fes  adver- 
faires  ;  mais  ils  ne  voulurent  point  en¬ 
trer  en  conférence  avec  luy.  Ils  luy  fi¬ 
rent  demander  par  Confiance  qu’il  don- 
naft  à  Alexandrie  une  Eglife  aux  Ariens  : 

8c  il  l’offrit  fi  l’on  en  vouloit  donner  une 
aux  Euftathiens  ,  ce  que  les  autres  ne 
voulurent  point  accepter.  ]  '  Car  il  s’unit 
à  la  communion  des  Euftathiens ,  8c  évi¬ 
ta  celle  de  Leonce. 

[Enfin  il  partit  d’Antioche  avec  di¬ 
vers  referits  de  Confiance  en  fa  faveur , 
pour  retourner  à  Alexandrie.  Il  paflà  par 
la  Paleftine,  où  S.  Maxime  dejerufalem 
8c  tous  les  Evefques ,  à  la  referve  de  deux 
ou  trois  ,  embraflèrent  fa  communion 
dans  un  Concile  qu’ils  tinrent  exprès. 

Nous  avons  déjà  dit  "  que  cela  irrita  ex-  v.§.i7. 
trêmement  les  Eufebiens  contre  S.  Maxi¬ 
me.  Il  n’eft  pas  befoin  de  marquer  ici 
quelle  fut  la  joie  des  Catholiques  de  l’E¬ 
gypte  ,  quand  ils  revirent  leur  Athanafe. 

Nous  dirons  feulement  en  un  mot ,  que 
la  vérité  8c  la  juftice  ayant  enfin  recou¬ 
vré  quelque  liberté ,  les  Evefques  fe  pref- 
foient  de  rechercher  l’amitié  de  S.  Atha¬ 
nafe  ,  8c  de  luy  faire  des  exeufes  de  ce 
que  la  violence  leur  avoit  fait  faire  con¬ 
tre  luy.  Mais  ce  qui  fut  plus  rfenfibleàla 
faétion  des  Eufebiens ,  ]  '  fut  qu’Urface 
8c  Valens,  pour  obtenir  de  rentrer  dans  la 
communion  de  l’Eglife ,  déclarèrent  par 
un  a£te  authentique  ligné  de  leur  main  , 
que  tout  ce  qu’ils,  avoient  publié  contre 
luy ,  n’eftoit  qu’une  pure  impofture ,  8c 
prononcèrent  anathemeà  Arius ,  comme 


Confiant  meurt  :  Les  Eufebiens  recommen¬ 
cent  a  perfecuter  :  Urface  &  Valens  fe 
dédifent  de  leur  rétractation. 

l’an  DE  JesU  S-C  h  R  I  S  T  3/0. 

[  A  Près  que  Dieu  eut  confolé  fon  Egli- 
jlTL  fe  par  le  rétablilfement  des  Confef- 
feurs  ,  8c  qu’il  eût  fait  voir  durant  quel¬ 
ques  mois  que  la  vérité  ne  manque  point 
d’eftre  fuivie  de  la  multitude ,  lorfqu’il  y 
a  quelque  liberté;  il  voulut  montrer  par 
une  épreuve  d’onze  ou  douze  années  , 
qu’elle  eft  invincible  à  toutes  les  forces 
de  la  terre  8c  de  l’enfer  ,  8c  que  les  plus 
puilfans  Monarques  peuvent  faire  des  pré¬ 
varicateurs  ,  des  Confefièurs ,  8c  des  Mar¬ 
tyrs  ,  mais  ne  peuvent  empefeher  que  la 
vérité  ne  demeure  viétorieufe  de  leur  puif- 
fànce  la  plus  abfoluë ,  8c  ne  les  condanné 
hautement  devant  le  tribunal  de  Dieu  8c 
celui  de  toute  la  pofterité. 

On  peut  commencer  cette  perfecution 
dés  l’année  3/0  ,  en  laquelle  l’Empereur 
Confiant  qui  s’eftoit  déclaré  le  défenfeur 
de  l’Eglife  contre  tous  fes  ennemis,  "fut  v.  Con* 
tué  au  mois  de  Janvier  par  Magnence  fiance  ÿl 
qui  s’eftoit  foulevé  contre  luy  ,  8c  qui  l6, 
par  fà  mort  demeura  maiftre  des  provin¬ 
ces  de  l’Occident.  Cela  fut  fuivi  de  bien 
des  troubles  qui  ne  donnèrent  pas  beau¬ 
coup  de  loifir  à  Confiance  pour  perfecu¬ 
ter  les  Catholiques.  Il  fe  crut  mefme 
obligé  d’écrire  plufieurs  fois  à  S.  Atha¬ 
nafe  ,  "  pour  l’aflurer  qu’il  n’avoit  rien  v.  Saint 
Socr.  ,1.  c.  à  craindre  ,  quelques  menaces  qu’on  luy  Athanafe 
i6.p.u6.c.  fift  pour  l’intimider.  ]  'Les  Eufebiens  ne  s,6i* 
d.  lailfoient  pas  néanmoins  de  l’animer  de 

Hil  fr  i  p  P^us  en  P^us  contre  ce  Saint  par  de  nou- 
17!  Sulp.S*.  velles  calomnies.  '  Comme  ils  eftoient 
U.p.iî<5.  adroits  à  faire  le  mal,  ils  fe  fervoient  de 
ce  que  les  Occidentaux  leur  avoient  écrit 
[  fur  la  fin  de  l’année  precedente  ]  tou¬ 
chant  la  condannation  de  Photin  ;  8c  en 
leur  récrivant,  ils  joignirent  au  crime  de 

Photin 


L’an  de 

J.c. j;o. 


! 


L’an  de 
J'C.  35*. 


V.  Mar¬ 
cel  d’An, 
cyre. 


LES  ARIENS. 

Photin  le  nom  de  Marcel ,  comme  de 
fon  maiftre ,  afin  d’infirmer  l’abfolution 
que  le  Concile  de  Sardique  avoit  faite  de 
Marcel  ,  affoiblir  ainii  l’autorité  de  ce 
Concile  ,  8c  s’ouvrir  un  chemin  pour 
faire  revivre  un  jour  les  crimes  préten¬ 
dus  de  S.  Athanalè  ,  malgré  la  l'entence 
de  ce  Concile  qui  l’avoit  j  ugé  innocent. 

[  Il  cft  aifé  après  cela  de  croire  ce  que 
dit  Socrate,  ]  'que  "Marcel  fut  aufti-toft 
chaffé  d’Ancyre  par  ordre  de  Confiance , 
pour  remettre  Bafile  en  fa  place.  [  Saint  c'l,P-539- 
Paul  peut  avoir  auffi  efté  obligé  dés  cette  a‘ 
année  à  quitter  Conftantinoplc ,  avoir  efié 
pris  en  fuyant ,  mené  à  Cucufè  ,  tour¬ 
menté  long-temps  par  la  faim  ,  8c  enfin 
étranglé  par  ordre  de  Philippe  Prefet  du 
Prétoire.  J  7  Car  Confiance  fuivant  l’an¬ 
cienne  inclination  qu’il  avoit  pour  l’Aria- 
nifime  ,  8c  les  mouvemens  que  luy  don- 
noient  les  Eufebiens  ,  renverfa  ,  dit  So¬ 
crate,  ce  qu’il  ne  faifoit  prefque  que  d’or¬ 
donner  en  faveur  des  Confellèurs.  '  Cet  Socr.  c 
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auteur  8c  Sozomene  joignent  àcelalapri-  l6'*8.  p 
fon  8c  la  mort  de  S.  Luce  d’Andrinople, 
la  condannation  de  S.  Theodule  8c  de  1.3.  p*  s'39. 
S.  Olympe  ,  la  fuite  8c  la  perfqcution  de  al 540. b. 

S.  Athanafe  avec  l’intrufion  de  George. 

[Mais  nousfommes  aflùrcz  que  S.  Atha-' 
nafè  eftoit  encore  publiquement  à  Alexan¬ 
drie  en  3  f6.  Nous  avons  mis  le  dernier 
exil  de  S.  Luce  en  347  -,  8c  nous  ne  lavons 
rien  precifément  des  deux  autres.  A  l’é¬ 
gard  de  Marcel,  on  voit  dés  l’année  fùi- 
vante  ,  que  Bafile  eftoit  en  pofièlfion  de 
l’Eglife  d’Ancyre. 

l’an  de  Jésus-Christ  3^1. 


Ce  fut  en  l’année  precedente  ,  ou  en 
celle-ci  ,  que  S.  Maxime  de  Jerufàlem 
eftant  mort,  ]  «ou  ayant  efté  depofé,  fi 
on  le  veut  croire  fur  l’autorité  de  Socra¬ 
te  ,  de  Soz o mené  ,  8c  de  Theophane  , 
S.  Cyrille  fut  mis  en  fa  place  ,  «  8c  or¬ 
donné  félon  S.  Jerôme  par  Acace  de  Ce- 
fàrée  ,  [  à  qui  il  ne  lailîà  pas  de  fe  trou¬ 
ver  toujours  oppole.  Nous  lavons  qu’il  y 
a  fur  cela  de  grandes  difficultez  :  mais  il 
vaut  mieux  les  relèrver  pour  l’hiftoire  de 
S.  Cyrille.  ] 

'  Ce  fut  au  commencement  de  fon 
•Epifcopat ,  8c  le  7  May  [  3  yi ,  ]  que  Dieu 
fit  paroiftre  fur  Jerufalem  une  grande 
croix  de  lumière  :  8c  S.  Cyrille  manda  ce 
miracle  à  Confiance  par  une  lettre  'qu’il 
finit  en  glorifiant  la  Trinité  confubftan- 
tielle  :  [  D’où  nous  pouvons  juger  que 
Confiance  ne  fe  declaroit  point  alors  con¬ 
tre  la  foy  de  Nicée ,  mais  qu’on  luy  ren- 
doit  odieux  fous  d’autres  prétextes ,  ceux 
qui  en  eftoient  les  défenlèurs. 

'  Cette  apparition  de  la  Croix  fut  ce 
femble  le  prefage  de  la  viétoire  que  l’E- 
glifè  alloit  remporter  fur  l’Herefie  ,  non 
par  la  force  8c  par  les  armes  ,  mais  par 
les  tribulations  8c  les  croix  ,  à  l’exemple 
de  fon  Sauveur.  Car  les  Ariens  ne  diffé¬ 
rèrent  pas  davantage  à  redoubler  leurs 
efforts  pour  renouveller  la  perfecution. 
'Les  heritiers  despenfées  8c  de  l’impieté 
d’Eufèbe,  qui  eftoient  Leonce,  George, 
Acace  ,  Théodore  ,  8c  Narciflè  ,  tous 
depofez ,  hors  Leonce ,  par  le  Concile  de 
Sardique  ,  ne  pouvoient  plus  fouffrir  la 
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paix  de  PEglife,  8c  l’union  de  tant  d’E- 
vefques  avec  le  grand  Athanalè.  La  honte, 
l’envie,  8c  la  crainte  tourmentoient  éga¬ 
lement  leur  efprit. 

[  Comme  l’Empereur  Confiance  leur 
protecteur  fe  trouvoit  maiftre  de  l’Illyrie 
depuis  la  fin  de  l’an  3^0  ,  ]  ils  regagnè¬ 
rent  [  fans  beaucoup  de  peine  j  Urlace  8c 
Valens,  'à  qui  ils  perfuaderent  de  fe  re- 
trader  de  leur  rétractation  ,  8c  de  re¬ 
tourner  comme  des  chiens  à  leur  vomifi- 
fement ,  fous  pretexte  que  Confiant  les 
avoit  forcez  à  reconnoiftre  l’innocence 
de  S.  Athanafe  j  'quoique  ce  pretexte  ne  p  g^g.a.  1 
leurfuft  pas  moins  honteux,  qu’il  eftoit 
faux  en  luy-mefme.  '  Ils  les  amenèrent  },.c. 
enfuite  "  à  Confiance  pour  travailler  tous 
enfemble  à  renverfèr  le  peu  qui  luypou- 
voit  refter  [  foit  de  confideration  pour 
S.  Athanafe,  foit  ]  '  de  refpeCt  pour  tant  c  j 
de  fermens  qu’il  luy  avoit  faits.  Il  "céda 
d’au  tant  plus  facilement  à  leurs  attaques, 
qu’il  eftoit  plus  perfuadé  par  ce  qu’il  avoit 
vu  dans  diverfes  provinces  ,  de  l’union 
que  tous  les  Evelques  y  avoient  avec  le 
Saint.  [  On  luy  faifoit  prendre  cette  union 
de  vérité  8c  de  charité  pour  une  union 
de  ligue  8c  de  cabale  ;  8c  il  fe  fit  un  in- 
tereft  d’Etat  de  la  ruiner  ,  '  en  faifant  p  a> 
figner  autant  qu’il  put  tous  les  Evelques 
l’un  après  l’autre  contre  Athanaie ,  8c  en¬ 
core  plus  contre  eux  mefines  ,  [  parce 
que  lès  affaires  ne  luy  permettoient  pas 
d’en  faire  alors  davantage. 

La  bataille  de  Murfe  où  il  défit  Ma- 
gnence  le  28  de  Septembre  3  y  1 ,  donna 
encore  de  nouvelles  occaiions  au  progrès 
de  l’ Arianifme ,  non-ièulement  parce  que 
l’établiflèment  de  Confiance  eftoit  celui 
de  cette  Herefie ,  mais  aufli  par  une  ren¬ 
contre  particulière  qui  augmenta  extrê¬ 
mement  la  créance  que  ce  Prince  avoit 
à  Valens  ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Sulpice Severe.  ]  'Confiance n’ayant  ofé,  guip,g,j,s> 
dit-il,  fe  trouver  à  ce  combat,  fe  retira p.iyg. 
dans  l’Eglife  d’un  Martyr ,  près  de  la  ville 
de  Murfe,  ayant  avec  luy  Valens  Evefque 
du  lieu  ,  pour  le  foulager  dans  là  peine 
8c  dans  fon  inquiétude.  Cet  Evefque  qui 
ne  negligeoit  rien  pour  avancer  fes  affai¬ 
res  ,  avoit  difpofé  fes  gents  en  divers  en¬ 
droits  ,  afin  d’apprendre  le  premier  l’é- 
venement  de  la  bataille  ,  8c  de.  pou  voir 
ou  s’enfuir  de  bonne  heure ,  fi  elle  eftoit 
perdue  ,  ou  fi  elle  eftoit  gagnée  ,  s’ac¬ 
quérir  les  bonnes  grâces  de  Confiance  en 
luy  raportant  le  premier  une  fi  heureufè 
nouvelle.  Et  en  effet  ,  lorfque  le  Prince 
8c  les  autres  qui  l’accompagnoient  eftoient 
encore  dans  la  crainte  8c  l’apprehenlion 
du  fuccès  de  cette  journée  ,  Valens  vint 
dire  le  premier  que  les  ennemis  fuyoient. 

Et  Confiance  voulant  faire  venir  celui  qui 
le  luy  avoit  appris  ,  il  répondit  que  c’e- 
ftoit  un  ange  ;  ce  que  Confiance  crut  aifé- 
ment ,  8c  il  avoit  accoutumé  de  dire  de¬ 
puis  ,  qu’il  avoit  vaincu  plus  par  les  mé¬ 
rités  de  Valens  ,  que  par  la  force  de  fes 
armes.  Cette  rencontre  ,  ajoute  Sulpice, 
augmenta  le  courage  des  Ariens ,  qui  ayant 
gagné  l’efprit  de  l’Empereur  ,  fe  fervi- 
rent  de  fa  puiffance  lorfqu’ils  fe  trouvoienî 
foibles  par  eux-mefmes. 


S 


A  R- 


.  ï5ô 


Socr.l.*.c. 

aÿ.p.iii.a. 

b  i  Soz.l.4. 
c.6.  p.  J41. 
c.d. 


Hil.fyn.p. 
H9.el  130. 
î.b. 


fr.  t.  p.  48. 
49. 


Ath. fol.  p. 
SÔQ.da 


în  Ar.  or.i, 

p.iço.b.c. 

Hil.fr.6. 

Socr.1,2.  c. 
aî?.p.m.c. 
Amb,  ac. 
Aq.p.177. 
b. 


Socr.p.m, 

c. 


Epi.73.cM. 

р. 846. 
«Socr.l.i. 

с. 3c.p.m. 


p. 111-1241 
Hil.defyn. 
p.i  30I  Ath. 
defyn.  p. 
900-901. 


Hil.fyn.  p. 
130.133. 

Phila.c.Cîy. 

p.lfc.c. 


LES  ARIEN  s. 


L’an  de 

-  J.C.3J1; 

ARTICLE  X  L  V I. 

Les  Eu fe biens  depofent  Photin  dans  le  Con¬ 
cile  de  Sirmich  ;  &  font  un  nouveau 
formulaire. 

[  t  Es  Eufebiens  fe  contentèrent  néan- 
I  .  moins  alors  d’ufer  d’artifice  3  8c  pour 
faire  paroifire  leur  zele  prétendu  pour  la 
foy ,  ils  fe  refolurent  de  condanner  Pho- 
tin  ,  8c  de  le  chaffer  de  ion  Eglife ,  ce  que 
le  peuple  avoit  empefché  jufques  alors.  ] 

'  Car  cet  Evefque,  prefchant  Ion  Herefic 
plus  clairement  que  jamais,  le  bruit  que 
cela  excita  ,  obligea  Confiance  de  faire 
aflèmbler  lesEvefques  à  Sirmich,  'après 
le  Confulat  de  Serge  8c  Nigrien ,  ou  Ni- 
grinien  ,  [  c’eft-à-dire  "  en  cette  année  Note 
3yi  3  ]  8c  félon  l’ordre  de  la  narration  de  4‘* 
Socrate ,  ce  fut  avant  la  bataille  de  Mûrie. 

1  S.  Hilaire  témoigne  que  ce  Concile 
efloit  compote  des  Evefques  d’Orient  -, 

[  c’efl-à-dire  de  ceux  qui  avoient  fuivi 
Confiance.  ]  Il  nomme  a 2  Evefques  qui 
s’y  trouvèrent ,  J  entre  lefquels  on  peut 
remarquer  Narcifîè  [  de  Neroniade  ,  ] 

Théodore  [  d’Heraclée ,  ]  Bafile  [  d’ An- 
Cyre ,  ]  Eudoxe  [  de  Germanicie ,  J  De- 
mophile  [  de  Berée ,  ]  Cecrops  [  de  Nico¬ 
medie,]  Silvain  [deTarfe,]  Urface  [de 
Singidon ,  ]  Valens  [  de  Murfe ,  ]  Mace- 
done  [de  Mopfuefle ,  ]  8c  Marc  [d’Are- 
thufe.  Nous  ne  favons  pas  les  Evefchez 
des  autres  qui  font  moins  connus.  J  'Ce¬ 
crops  avoit  eflé  envoyé  de  Laodicée  [  en 
Syrie]  à  Nicomedie  par  Confiance ,  eftant 
autorifé  par  les  menaces  de  ce  Prince ,  8c 
par  les  lettres  qu’il  en  portoit  auxMagi- 
ilrats.  7  S.  Athanafe  en  parle  comme  d’un 
des  plus  méchans  d’entre  les  Ariens.  [  Il 
fucceda  apparemment  à  Amphion,]  7  qui 
efloit  Evefque  de  Nicomedie  en  347. 

7  Le  Concile  ayant  convaincu  Photin 
de  tenir  la  dodlrine  de  Sabellius  8c  de  Paul 
de  Samofates ,  le  depofa  auffi-toft.  '  Pal- 
lade  que  les  Photiniens  avoient  ordonné 
[Evefque]  fut  condanné  avec  eux  3  [mais 
il  fut  apparemment  rétabli  depuis  parles 
Ariens  ,  dont  il  défendit  toûjours  l’He- 
refie  jufqu’à  l’an  381 ,  '*  qu’il  fut  depofé  V.S.Am. 
par  le  Concile  d’Aquilée.]  b^lfe  s* 

'  Tout  le  monde  loua  8c  approuva  la  1 
depofition  de  Photin  ,  mais  non  pas  ce 
que  les  mefmes  Evefques  firent  enfuite 
[pour  faire  connoiflrc  quels  ilsefloient.] 

'  Car  ils  approuvèrent  le  formulaire  fait 
par  le  faux  Concile  de  Sardique  :  a  b c 
néanmoins  comme  s’ils  fe  fuflènt  repen¬ 
tis  de  tout  ce  qu’ils  avoient  écrit  jufques 
alors  fur  la  foy  ,  ils  drefferent  un  nou¬ 
veau  formulaire  en  grec  ,  compofé  par 
Marc  d’Arethufe  ,  '  qui  efl  raporté  par 
S.  Athanafe  ,  par  Socrate  ,  8c  par  S.  Hi-  j 

laire  3  8c  qui  outre  le  fymbole ,  contient 
27  Anathematifmes.  [  S.  Hilaire  dans  fon 
traité  des  Synodes  ,  où  il  s’affoiblit  au¬ 
tant  qu’il  peut  avec  les  foiblcs  ,  pour  les 
ramener  peu  à  peu  à  la  vigueur  de  la  vraie 
foy ,  ]  7  parle  de  ce  formulaire  comme 
d’un  écrit  Catholique  3  8c  il  tafche  par  fes 
explications  de  luy  donner  partout  un 
bon  fens.  '  S.  Philallre  dit  auffi  que  Pho¬ 
tin  fut  chaflé  de  l’Eglifc  de  Sirmich  par  j 
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les  faints  Evefques  :  [  ce  qui  fcmble  fe 
devoir  raporter  à  ce  Concile ,  qui  acheva 
la  condannation  de  Photin ,  8c  luy  fit  en¬ 
fin  perdre  fon  Evefché.  ]  'Vigile  de  Tapfe 
l’appelle  clairement  un  Concile  Catholi¬ 
que  aflèmblé  de  tout  l’Orient ,  approuve 
les  dédiions,  8c  dit  mefme  qu’aucun  Fi¬ 
dèle  n’oferoit  faire  difficulté  de  les  rece¬ 
voir.  [  Il  efl  vray  qu’elles  peuvent  paroi- 
ilre  fort  Catholiques  ,  à  les  regarder  en 
elles-meimes.  Mais  quand  on  confidere 
que  ce  font  les  ennemis  déclarez  de  l’E- 
glife  qui  les  ont  compofées  ,  8c  quelles 
font  l’ouvrage  de  ces  mefmes  Eufebiens 
qui  avoient  eflé  depoièz  par  le  Concile 
de  Sardique  ,  on  ne  peut  que  l’on  n’ait 
toutes  leurs  paroles  pour  fufpeéles ,  tant 
que  l’on  voit  qu’ils  ne  condannent  pas  net¬ 
tement  leur  dogme  3  8c  il  eil  vifible  qu’ils 
ne  le  condannent  point  du  tout  dans  ce 
formulaire.  ]  ’  Car  bien  loin  d’y  dire  que 
le  Fils  eil  confubilantiel  au  Pere  ,  ils  ne 
diient  pas  feulement  qu’il  luy  foit  fem- 
blable  :  '  8c  mefme  ils  y  découvrent  clai¬ 
rement  leur  impiété ,  en  difant  qu’ils  ne 
veulent  pas  mettre  le  Fils  dans  le  mefme 
rang  que  le  Pere  ,  mais  le  reconnoiilre 
comme  fournis  à  luy. 

7  Auffi  S.  Athanafe  ne  diilingue  point 
ce  formulaire  d’avec  les  autres  ,  8c  il  le 
met  parmi  ceux  qui  eiloient  l’ouvrage  des 
Ariens ,  8c  qui  ne  marquoient  pas  moins 
l’impieté  que  l’inconfiance  de  ces  Héré¬ 
tiques.  '  S.  Hilaire  mefme  en  parle  à  peu 
pi  es  de  cette  maniéré  dans  fon  livre  con¬ 
tre  Confiance  :  [  8c  fi  c’efl  ce  formulaire 
que  l’on  fit  figner  à  Libéré  ,  comme  il 
y  a  aflèz  d’apparence ,  J  'il  le  qualifie  dans 
fes  fragmens  ,  la  perfidie  Arienne  ,  8c 
anathematize  ceux  qui  le  reçoivent.  [  Il 
ièmble  en  parler  encore  en  un  autre  en¬ 
droit  de  fes  fragmens ,  ]  'lorfqu’il  dit  que 
par  une  feule  fignature  d’une  foy  frau- 
duleuiè,  Heretique,  8c  qui  couvroit  ion 
venin  très-dangereux  fous  des  paroles  qui 
fembloient  très-innocentes  ,  l’on  punifi- 
foit  légitimement  Photin  ,  l’on  recon- 
noiifoit  Athanafe  pour  coupable,  8c  l’on 
condannoit  la  foy  Catholique  :  [  ce  qui 
peut  encore  faire  juger  que  la  mefme  let¬ 
tre  où  efloit  inféré  ce  formulaire  ,  por¬ 
toit  auffi  la  condannation  de  S.  Athanaié. 
Mais  cela  n’efl  pas  fans  difficulté,]  dau- 
tant  que  le  formulaire  dont  il  parle  en 
cet  endroit ,  '  appelloit  le  Fils ,  premier 
né  des  créatures  3  [  ce  qui  n’eil  pas  dans 
ce  premier  formulaire  de  Sirmich.  ] 

1  Le  premier  anathematifme  femble 
condanner  ceux  qui  difent  que  le  Fils  eil 
d’une  autre  ilibflance  que  le  Pere.  [  Mais 
on  fçait  comment  les  Ariens  ié  tiroient 
de  ces  anathemes.  Il  ièmble  que  c’eft  ce 
qui  a  donné  lieu  à  S.  Hilaire  ]  '  de  dire 
que  Confiance  s’eftoit  fervi  du  mot  de 
fubftance  dans  le  Concile  de  Sirmich  , 
afin  de  fe  faire  pafîèr  pour  Catholique 
chez  les  Occidentaux. 
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ARTICLE  XVLII. 

X Yijpute  de  Photin  contre  Bafile  d’Ancyre : 
Des  fiftateurs  de  Photin  :  Germme  Arien 
ejl  fait  au  lieu  de  luy  Evefque  de  Sir¬ 
mich. 
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* /">vUand  les  Evefques  eurent  fait  ce  Socr 

nouveau  formulaire,  ils  offrirent  à  50.  p.  ny. 
Photiu  que  s’ii  vouloit  le  ligner  6c  re-  dé¬ 
noncer  à  Ion  Herelie ,  ils  le  rétabliraient 
dans  (a  dignité:  mais  illerefufa,  &  les  dé¬ 
fia  d’entrer  avec  luy  en  conférence.  yIl  alla  Epi.7i.e.i. 
fe  plaindre  à  Confiance  qu’il  avoit  efté  p-8ip.b. 
injuftement  condanné,  8c  le  pria  de  luy 
faire  donner  une  nouvelle  audience  où  il 
pull  fc  juftifier.  Confiance  luy  accorda  socr.p.u6. 
donc  diverfes  perfonnes  du  Sénat  pour  a. 
eftre  auditeurs  6c  juges  de  cette  difpute  : 

'C’eftoient  ThalafTe  ,  Dacien  ,  Cereal,  Epiji.c.i. 
Taurus,  Marcellin,  Evanthe,  Olympe  ,  P- ^29* 

£c  Léonce ,  [  pveique  tous  allez  connus 
dans  l’hiftoire  de  ce  temps-là:]  7  8c  ils 
palioient  en  effet  pour  les  plus  confidera-  a* 

blés  de  la  Cour  foit  en  dignité  ,  foit  en 
fcience. 

'Lejoureftant  pris  pour  la  conférence,  Socr.l  i.c. 
ces  perfonnes  s’y  trouvèrent  avec  tous  les  30. p.  116.2. 
Evefques  du  Concile.  'Il  y  eut  des  Copiftes  a  l  Epi.  p. 
pour  écrire  tout  ce  qui  s’y  difoit  de  part  6c  8l9-d. 
d’autre.  'S.  Epiphane  qui  avoit  vu  l’écrit  Epi. p. 8  30 1 
*  de  cette  difpute,  dit  que  ces  écrivains  n-P-3°4- 

Kÿvov  t îs  eftoient  Anyfe* Diacre  de  Baille  [d’An¬ 
cyre,  ou  de  la  Chapelle  ]  de  l’Empereur  j 
Callicrate  Greffier  du  Prefet  Rufin  j 
Olympe ,  Nicete ,  6c  Bafile  77  Secrétaires  j 
Eutyche  8c  Theodule  Notaires  Impériaux. 

[  Il  iémble  que  Confiance  mefme  ait  efté 
prefent  à  la  difpute,]  /puifqu’il  eft  dit  p. 8x9.0. 
que  Photin  luy  adreflà  fou  vent  fon  dif- 
cours,  s’il  n’y  a  point  de  faute  1  dans  le 
texte. 

7 Bafile  d’Ancyre  fut  choifipour  foute-  cl  Socr.p. 
nir  contre  luy.  La  difpute  fut  fortéchau-  u-6.a.b 
fée  de  part  6c  d’autre.  7  Photin  y  fit  pa-  Epi.71.cM. 
roiftre  beaucoup  d’impudence,  de  vanité,  p.8i9.c.d 
ôc  de  foiblefïè.  Il  fe  vantoit  d’avoir  cent 
paffages  pour  prouver  fon  opinion.  'Saint  c.i.p.  83c. 
Epiphane  raporte  quelques-unes  des  di- 
ftinétions  par  lefquelles  il  tafehoit  d’élu¬ 
der  les  preuves  que  l’on  apportoit  contre 
luy.  'Mais  néanmoins  il  fut  enfin  vaincu  Socr.l.xc, 
8c  condanné.  a  On  fit  trois  copies  de  la  3o.p.n6.b. 
conférence  ,  dont  l’une  fut  envoyée  ca- 
chetée  à  Confiance ,  l’autre  fut  aufii  don-  3 
née  cachetée  aux  Comtes  [qui  yavoient 
affifté,]  8c  la  troifiéme  demeura  entre 
les  mains  de  Bafile  6c  des  Evefques  du 
Concile. 

7  Photin  demeura  toujours  banni  de-  socr.p .116. 
puis  ce  temps-là  ,  6c  écrivit  néanmoins  b. 
un  livre  en  grec  6c  en  latin  ,  où  il  com- 
batoit  toutes  les  autres  Herefies  pour  éta¬ 
blir  feulement  la  fienne.  'Sozomene  parle  Soz.1.4- 
de  plufieurs  écrits  ,  faits  partie  en  latin  ,  6,p’*44’  • 
partie  en  grec;  .'8c  Vincent  de  Lerins  Vinc<  L>  Ct 
en  parle  de  la  mefme  forte,  b  S.  Jerôme  fyïer.  v.6' 
dit  que  les  principaux  de  fes  ouvrages  ,  iil.c.io7.p. 
font  ceux  qu’il  a  faits  contre  les  payens ,  *99-b- 
6c  ceux  qu’il  adrefia  à  Valentinien.  Car 

il  vécut  jufqu’au  temps  de  ce  Prince.  7I1  Ruf.  *n 

fym  p.16?. 

1.  Le  P.  Petau  croie  qu’au  lieu  de  fiança , 
il  fauc  lire  fiecfiteov. 


c. 


Apoftres  ,  non  pour  l’expliquer  félon  la 
vérité,  mais  pour  tafeher  de  trouver  dans 
la  fimplicité  des  paroles  qui  le  compo- 
fent ,  de  quoy  confirmer  fa  doétrine  im¬ 
pie. 

[  On  peut  eftre  furpris  de  ce  que  dit 
S.  Jerôme,]  'que  ce  fut  Valentinien  qui  Hîcr.v.ill; 
le  challà  de  l’Eglife  ,  [fi  l’on  n’entend  c- 107  p. 
par-là  ,  qu’eftant  rappellé  par  Julien,  6c 
s’eftant  rétabli  dans  Sirmich ,  Valentinien 
l’en  chafla  de  nouveau.  On  ne  peut  dou¬ 
ter  au  moins  que  Julien  ne  l’ait  rappellé, 
puilque  fon  édit  eftoit  general  pour  ceux 
qui  avoient  -efté  bannis  par  Confiance  , 
afin  de  troubler  l’Eglifè  par  cette  liberté 
qu’il  donnoit  à  tout  le  monde:]  76cnous  Facun.l  a. 
avons  encore  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  c.i. p,  163. 
où  il  le  loue  à  caufe  de  fon  Herefie  ,  6c  ,6+’ 
luy  dit  qu’il  eft  proche  du  falut  en  com- 
paraifon  de  Diodore  6c  des  autres  Catho¬ 
liques. 

7  II  a  vécu  ,  comme  nous  venons  de  Hier.v.îll, 
dire ,  jufqu’au  régné  de  Valentinien ,  [qui  c.  1 07.  p. 
commença  en  l’an  364,  6c  encore  beau-  199- 
coup  au-delà.  ]  'S.  Optât  femble  dire  qu’il  Ope.  1.4  p. 
vivoit  encore  lorfqu’il  écrivoit  vers  368  ;  79- 
6c  S.  Jerôme  dans  fa  chronique  met  fa 
mort  en  376.  7S.  Epiphane  dit  auffi  qu’il  Epi,  71.  p. 
avoit  erré  de  touscoftez,  jufqu’au  temps 
qu’il  faifoit  fon  livre  contre  les  Héréti¬ 
ques  [  en  375-,  ]  'quoique  fon  Herefie  p.8 3 3-c. 
fuft  dés  ce  temps-là  comme  éteinte. 

'  La  loy  que  Gratien  fit  fur  la  fin  de  g0Cr.I.y.c. 
378,  pour  permettre  à  toutes  les  Sectes  2.  p. zôo  \ 
la  liberté  de  leur  Religion  6c  de  leurs  af-  Soz-  *■  7-  c. 
femblees,  en  excluoit  néanmoins  les  Ma-  I-P-7°J'-a* 
nichéens  avec  les  Seélateurs  de  Photin  6c 
d’Eunome.  7  C’eft  pourquoi  le  Concile  Amb.ac. 
d’Aquilée  luy  demanda  en  381  ,  qu’il  Aq.p.368. 
vouluft  executer  fa  propre  loy  6c  la  lèn- 
tence  du  Concile ,  en  dilfipant  les  aflèm- 
blées  fecretes  que  les  Photiniens  tenoient 
dans  Sirmich. 

7  Le  Pape  Innocent  dit  que  la  plus  gran-  conc.  .t. 
de  partie  des  Photiniens  s’eftoit  retirée  à  P**27o. 
Senia  [  dans  la  Dalmacie ,  ]  fous  un  nom-  lz7l- 
me  Marc  qui  avoit  efté  chaffé  de  Rome. 

Ce  Pape  obtint  un  ordre  pour  les  difliper. 

7 S.  Sidoine  loué  vers  Pan 474,  S.  Patient  j  6  c_ 
Evefque  de  Lion,  d’avoir  converti  beau-  Vi  p.\68.  * 
coup  de  Photiniens.  7On  croit  qu’il  veut  n  p  6g> 
marquer  les  Bourguignons  Ariens ,  parce 
que  les  Ariens  8c  les  Photiniens  fe  con- 
fondoient  affez  :  7  Le  1 6e.  Canon  du  fe-  conc.  r.  4. 
cond  Concile  d’Arles  vers  45-2 ,  les  joint  p.  1013.3. 
aux  Paulianiftes,  6c  veut  qu’on  les  batize. 

7  Le  Canon  fuivant  du  mefme  Concile  , 
ordonne  au  contraire  qu’on  recevra  les 
Bonofiaques  comme  les  Ariens  ,  par  la 
Chrifmation  6c  l’impofition  des  mains , 
fans  les  batizer.  7  Et  néanmoins  il  paroift  g  c< 
que  les  Photiniens  eftoient  les  mefmes  j  " 
que  les  Bonofiaques  4  Seélateurs  de  Bo- 
nofe  Evefque  de  Naïffe  [  du  temps  de 
V.S.Am.  S.  Ambroife,  comme  nous  le  dirons  "en 
brode.  un  autre  endroit.  Il  y  a  apparence  qu’il 
n’y  avoit  plus  alors  de  feéle  qui  portail 
le  nom  de  Photiniens  ;  ce  qui  faifoit  qu’on 
parloit  moins  exaélement. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Orient,  ]  7 il  eft  r.i.p.1+97. 
parlé  des  Photiniens  dans  le  7e.  Canon  du  a  b. 
Concile  de  Laodicée,  6c  il  y  eft  ordonné 
qu’ils  feront  receus  dans  l’Eglife  par  la 
feule  onélion  du  faint  Chrefme  :  quoique 

■quel- 


Thdrt.hær. 
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quelques-uns  doutent  fi  leur  nom  n’a  point  L’an  de 
efté  ajouté  dans  ce  Canon.  Le  7e.  Canon  J-c-  3T’> 
du  premier  Concile  de  Conftantinople 
n’en  parle  point  du  tout ,  lorfqu’il  réglé 
la  differente  manière  de  recevoir  les  Hé¬ 
rétiques  ,  [  peut-eftre  parce  que  cette  He- 
refie  eftoitdéja  éteinte  en  Orient.  ]  'Elle 
l’eftoit  au  moins  du  temps  de  Theodoret. 

[  L’Eglife  de  Sirmich  ne  fut  délivrée 
d’un  Heretique  que  pour  tomber  entre  les 
mains  d’un  autre.]  'Car  Confiance  y  mit 
pour  Evefque  un  Arien  nommé  Germi- 
ne  ,  ou  Garmine ,  qu’il  fit  venir  de  Cy- 
zic  ,  '  pour  efire  l’un  des  défenfeurs  de 
l’impieté  qu’il  protegeoit.  [  Nous  en  par¬ 
lerons  fouvent  dans  la  fuite.  ]  '  Il  eitoit 
au  Concile  de  Milan  en  gyy  :  [8c  ainfi  il 
faut  qu’il  ait  fuccedé  immédiatement  à 
Photin. 

C’eft  apparemment  à  ce  temps-ci  qu’il 
faut  raporter  ce  que  dit  S.  Ambroife,  ] 

'  que  quand  Urface  8c  Valens  firent  fen- 
tjr  leurs  violences  à  l’Eglife  de  Sirmich , 
dont  les  Préfixés  eftoient  dans  le  tremble¬ 
ment  8c  dans  la  crainte ,  ils  avoient  effacé 
ces  paroles  de  l’Evangile ,  Dieu  ejl  ejfrrit. 


t.  p.40.41. 


ARTICLE  XLVIII. 

Le  Tape  Libéré  fuccede  à  Jule  :  Sa  conduite 
a  ï  égard  de  S.  Athanafe. 

l’an  DE  Jésus-Christ  3^2." 

Buch.cyd.  'T  E  PaPc  "  Jule’  la  generofité  v_fonti- 

p.i73.  droit  un  grand  obftacle  auxdeflems  1 

des  Eufebiens  ,  J  mourut  cette  année  le 
Boll.apr.  t.  x 2  d’ Avril.  'Libéré  qui  fut  mis  enfapla- 
i.p.31.  ce  je  22  May}  fefioit  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend  de  Rome  mefme,  fils  d’un  nommé 
Hil.fr,  1.  Augufte.  '  Il  avoit  foulé  aux  piez,  félon 
P‘41»  fés  propres  termes,  toutes  les  chofes  du 
monde  ,  pour  obferver  l’Evangile  ,  8c 
obéir  aux  mouvemens  de  fà  foy  8c  de  la 
crainte  de  Dieu.  Il  avoit  exercé  avant  fon 
eleétion  un  autre  miniftere  Ecclefiaftique , 
dont  il  s’eftoit  fort  bien  acquité  ,  fàns 
avoir  rien  fait  pour  l’amour  de  la  louan¬ 
ge  8c  de  la  gloire  ;  8c  il  fut  enfuite  élevé 
malgré  luy  à  l’Epifcopat  ,  comme  il  en 
prend  à  témoin  Dieu  mefme  8c  toute 
l’Eglife.  Il  protefle  qu’il  fouhaite  de  fe 
conlèrver  toujours  pur  8c  fans  tache  dans 
l’adminiftration  de  cette  dignité  ,  8c  de 
foutenir  inviolablement  la  foy  qu’il  avoit 
receuë  de  fes  illuftres  predeceflèurs  ,  au 
nombre  defquels  il  y  avoit  plufieurs  Mar¬ 
tyrs.  [  Cependant  il  femble  qu’il  fe  foit 
écarté  de  cette  réglé  dés  l’entrée  de  fon 
Pontificat.  Voici  en  un  mot  ce  qu’on 
pourra  voir  plus  amplement  "  en  un  au-  y,  saint 
tre  endroit.  Athanafe 

Les  Eufebiens  qui  ne  vouloient  pas  fé  §  64* 
pouvoir  reprocher  d’avoir  rien  omis  pour 
établir  le  menfonge,  avoient  voulu  faire 
une  nouvelle  tentative  fur  l’efprit  de  J  ule , 
foit  pour  l’ébranler  s’ils  euffent  pû,  foit 
pour  avoir  quelque  prétexté  de  le  perfe- 
cuter  comme  les  autres  ,  lorfque  Con¬ 
fiance  feroit  maiftre  de  Rome  ,  comme 
il  le  fut  dés  les  derniers  mois  de  cette  an¬ 
née.  A  quelque  deffein  qu’ils  le  fifïént ,  ] 
fr.t .  p.  35 1  ‘  ils  luy  écrivirent  eux  8c  quelques  Here- 
*.p.4c.  tiques ,  pour  calomnier  encore  S.  Atha- 


RIENS.  Lan  de 

nafe.  [  Dieu  le  délivra  de  cette  tentation  ^  C’ 
en  le  retirant  à  luy ,  ]  8c  les  lettres  furent 
rendues  à  Libéré,  [lequel  ou  peu  inftruit 
de  ce  qui  s’eftoit  pafife  ,  ou  par  des  rai- 
fons  que  nous  ne  pouvons  pas  compren¬ 
dre  ,  ]  manda  à  S.  Athanafe  de  fe  venir 
juftiner  ,  s’il  ne  vouloit  eftre  féparé  de 
la  communion  de  l’Eglifé  Romaine.  Le 
Saint  ne  crut  pas  devoir  quitter  pour  cela 
t  p.37.40.  fon  peuple  :  '8c  néanmoins  il  fit  écrire 
1.P.3C.  les  Evefques  d’Egypte  en  fa  faveur.  'Ce¬ 
pendant  Libéré  voyant  qu’il  ne  vouloit 
pas  venir  ,  écrivit  aux  Orientaux,  c’eft- 
à-dire  aux  Eufebiens ,]  qu’il  vouloit  avoir 
la  paix  avec  eux,  8c  qu’au  contraire  Atha- 
nafé  eftoit  feparé  de  fà  communion  8c  de 
celle  de  fon  Eglife.  [  Il  eut  honte  fans 
doute  de  cette  démarche  fi  dangereufe 
pour  luy ,  au  mefme  moment  qu’il  i’eut 
faite,  8c  il  y  a  toute  apparence  qu’il  n’en¬ 
voya  pas  mefme  la  lettre  qu’il  avoit  écrite 
aux  Eufebiens.  Car  il  ne  paroift  point  que 
cette  rupture  qu’il  avoit  faite  avec  Saint 
Athanafe,  ait  eu  aucune  fuite.  ]  'On  voit 
au  contraire  qu’il  fut  toujours  depuis  uni 
avec  luy ,  8c  qu’il  fut  mefme  l’un  de  fes 
plus  fidèles  8c  de  fes  plus  ardens  défen¬ 
feurs  ,  [  jufqu’à  ce  que  la  violence  l’o¬ 
bligea  de  l’abandonner  en  357  ,  comme 
nous  le  dirons  alors. 

Nous  venons  de  dire  que  Confiance 
demeura  "maiftre  de  Rome  8c  de  l’Italie  V.  Con- 
Lucif.reg.  Pur  fin  de  l’an  3^2.]  'Lucifer  dont  ftauce  §• 
ap.  1.9-p.  nous  allons  bien-toft  parler,  dit  que  dés 
1039. e.  qu’il  fut  poflèllèur  de  cette  province,  il 
commença  à  y  perfecuter  l’Eglife.  [  Mais 
nous  n’en  verrons  pas  encore  d’effet  juf- 
qu’après  la  mort  de  Magnence. 

l’an  de  Jesus-Christ  3jT3* 

Les  Eufebiens  qui  n’avoient  pu  arra¬ 
cher  "  S.  Athanafe  a  fon  peuple  par  la  let  -  V.  Saint 
tre  de  Libéré  ,  s’efforcèrent  de  faire  Athanïfe 
la  mefme  choie  par  une  permiffion 
qu’ils  luy  firent  donner  de  la  part  de 
Confiance ,  de  les  venir  trouver  en  Ita¬ 
lie  comme  il  le  luy  avoit  demandé  : 

Car  c’efi  ce  que  portoit  cette  lettre, 

8c  à  quoy  cependant  le  Saint  n’avoit  ja¬ 
mais  fongé.  Aufli  il.nefecrut  point  obli¬ 
gé  d’ufer  de  cette  permiflion ,  8c  les  Eu- 
lébiens  qui  avoient  peut-eftre  formé  con¬ 
tre  luy  le  mefme  deffein  que  les  Juifs  con¬ 
tre  S.  Paul ,  lorfqu’ils  demandoient  qu’on 
le  fift  venir  à  Jerufalem ,  ne  tirèrent  point 
d’autre  avantage  de  leur  menfonge ,  que 
de  pouvoir  ajouter  une  nouvelle  calom¬ 
nie  à  tant  d’autres  dont  ils  entretenoient 
la  crédulité  de  Confiance ,  8c  de  perfuader 
ce  Prince  qu’ Athanafe  méprifoit  fes  or¬ 
dres.  ] 


ARTICLE  XLIX. 

Concile  d’Arles  :  Chute  de  Vincent  de 
Capouë. 


[ 


CE  que  nous  venons  de  dire  arrriva 
vers  le  commencement  de  l’année 
3  >  en  laquelle  Magnence  abandonné 

de  tout  le  monde,  s’eftant  enfin  ofté  la 
vie  à  luy-mefme  au  mois  d’Aouft,  Con¬ 
fiance  demeura  paifible  poflèllèur  de  tout 

l’Em- 


Amtn.l.i4- 

p.8. 


i. 


a  1  Sulp.S. 
l.i.  p. 1 5-9  I 
Hil.fr.  1.  p. 

6. 

a  Hil.  fr.t. 
p.41. 
b  i.p-47- 

ci.p.4.1. 

d  i.p-471 


p.40. 


L’an  de  LE 

J-c*  3r5*i’Emp{re.  Cette  paix  de  l’Etat  ne  fut  que 
pour  donner  de  nouveaux  progrès  à  la 
guerre  8c  à  la  perfecution  de  l’Eglife.  ] 

J  Car  Confiance  qui  fe  trouva  à  Arles 
dés  devant  le  8  de  Novembre  de  cette  an¬ 
née,  ' 8c  y  demeura  jufqu’au  printemps  P-l3 
de  lafuivante,  'ne  manqua  point  d’y  fai-  Ath.fol.p 
re  tout  ce  que  les  Heretiques  luy  fugge-  1^'a* 
rerent  -,  ou  plutoft  ils  y  firent  eux-mef- 
mes  tout  ce  qu’ils  voulurent,  8c  mirent 
tout  le  monde  fous  leurs  piez  par  lapuif- 
fance  Impériale  dont  ils  fe  trouvoient  au- 
torifez. 

'Il  nous  en  relie  de  trilles  preuves  par  ,  le 
Concile  qui  fe  tint  durant  ce  temps-là  dans 
la  mefme  ville,  a  Libéré  y  avoit  envoyé 
Vincent  de  Capoue,  b  Marcel  Evefque  de 
Campanie ,  c  8c  quelques  autres ,  d  pour 
demander  à  Confiance  qu’il  fill  tenir  un 
Concile  à  Aquilée,  comme  on  en  elloit 
convenu  long-temps  auparavant ,  dit  Li¬ 
béré.  Il  s’y  trouva  auffi  beaucoup  d’Evef- 
ques  d’Italie  pour  le  mefme  fujet:  'Et  afin  i.p.41, 
qu’il  ne  manquait  rien  pour  obtenir  le 
Concile  ,  Vincent  porta  à  Arles  les  let¬ 
tres  des  Orientaux  8c  des  80  Evefques  d’E¬ 
gypte  ,  touchant  S.  Athanafe ,  c’ell-à-dire 
celles  qui  avoient  ellé  écrites  l’année  pre¬ 
cedente. 

'Libéré  écrivit  auffi  à  Confiance  pour 
luy  demander  un  Concile  dans  lequel  on 
traitai!  premièrement  avec  foin  de  ce  qui 
regarde  la  foy ,  8c  puis  de  l’affaire  de  S. 

Athanafe,  8c  de  toutes  les  autres  qu’il  fal- 
loit  examiner ,  pour  établir  une  véritable 
paix  fondée  folidement  fur  les  préceptes 
de  l’Evangile,  8c  qui  ne couvrilt pas  des 
piégés  8c  des  tromperies  fous  une  appa¬ 
rence  extérieure  d’union.  Il  n’y  avoit  rien 
de  li  jufte  que  cette  demande,  ni  que 
Confiance  duft  accorder  plus  aifément. 
'Cependant  il  s’en offenfa tellement ,  que 
le  Pape  s’efforça  par  deux  fois  inutilement 
de  l’appaifer  :8c  Confiance  fit  mefme  pa- 
roiftreià  coleredans  une  lettre  qu’il  écri¬ 
vit  au  peuple  Romain ,  où  il  déchiroit 
l’honneur  de  cet  Evefque  par  des  injures 
atroces. 

'  Le  Pape  efperoit  beaucoup  de  Vin-  i.p.47. 
cent  de  Capoue ,  ne  doutant  pas  qu’il  ne 
foutinft  tort  bien  l’intégrité  de  l’Evangi¬ 
le  ,  8c  l’honneur  de  fa  légation ,  dautant, 
dit-il,  qu’il  avoit  fouvent  efté  j  uge  de  cette 
affaire  avec  Olîus.  [  Et  c’eft  fans  doute 
ce  qui  à  fait  dire  à  Baronius  8c  à  d’autres,] 

'que  c’eftoit  luy-mefme  qui  eftant  Pre-  Har.^r>.  § . 
lire  de  Rome,  avoit  affilié  au  Concile  de  ‘'J  Blond. 
Nicée  au  nom  de  Silveftre,  8c  qu’il  s’e- 
floit  encore  trouvé  à  celui  de  Rome  en 
340.  'Il  avoit  certainement  affilié  à  ce-  Hilfr.i.p. 
lui  de  Sardique  [Il  s’agi  floit  en  effet  Iÿ* 
de  l’Arianifine  en  ce  temps-ci  aufli-bien 
qu’au  Concile  de  Nicée  ;  8c  pour  le  Con¬ 
cile  de  Rome,  ileft  aiféqu’Olius  s’yfoit 
trouvé,  quoyque  nous  n’en  ayons  pas 
de  preuves  expreffes. 

Mais  quelque  fujet  qu’il  euft  de  bien 
efperer  de  la  force  de  Vincent,  elle  ne 
fut  pas  au-defliis  des  violences  des  Ariens,] 

'qui  avoient  fait  ordonner  à  Confiance 
par  un  édit ,  que  tous  ceux  qui  ne  figne- 
roient  point  la  condannation  de  S.  Atha- 

1.  Sulpice  Sevcre  parle  en  mefme  temps  du 
Concile  de  Bez,iers.  Je  croy  néanmoins  cjuec’elt 
celui  où  S.  Hilaire  fut  banni  en  3  y6. 

Hifi .  Le  cl.  Tome  VI. 
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nafe,  feroient  bannis.  On  demanda  qu’a¬ 
vant  que  d’exiger  la  condannation  d’A“ 
thanafe ,  on  traitait  la  caufe  de  la  foy  qui 
cftoit  bien  plus  importante  :  mais  on  le 
demanda  en  vain.  Valens  8c  fes  compli¬ 
ces  voulurent  que  l’on  commençait  par 
contraindre  les  Evefques  de  condanncr 
Athanafe,  n’ayant  pas  la  hardieflé  de  vou¬ 
loir  difputer  fur  le  point  de  foy.  '  Les  Hil.fr.t.p. 
légats  du  Pape  cedant  au  trouble  de  tou-  **• 
tes  les  Eglifes  ,  comme  ils  l’écrivirent 
après ,  demeurèrent  d’accord  d’acquiefoer 
à  la  volonté  des  Orientaux,  [  8c  de  con- 
danner  Athanafe  j  ]  mais  à  .  condition 
qu’eux  auffi  condanneroient  l’Herelie 
d’Arius  :  Ils  firent  cette  offre  par  écrit. 

On  mit  l’affaire  en  deliberation  :  8c  après 
l’avoir  bien  examinée,  on  dit  aux  légats 
pour  réponfè,  qu’on  nepouvoit  condan- 
ner  la  doélrine  d’Arius ,  qu’il  falloit  pri¬ 
ver  Athanafe  de  la  communion  ,  que 
c’eftoit  la  feule  choie  qu’on  demandoit. 

'Enfin  Vincent  n’ayant  pu  obtenir  ni  i.p.47. 
le  Concile  d’ Aquilée  ,  [  ni  la  condanna¬ 
tion  d’Arius,]  tomba  avec  les  autres  dans 
cette  dilfimulation  ,  comme  l’appellent 
Libéré  8c  S.  Hilaire  -,  8c  par  fa  chute  ac¬ 
cabla  le  Pape  d’une  douleur  fi  fenlible  , 
qu’il  ne  fouhaitoit  plus  rien  que  de  mou¬ 
rir  pour  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  j  de  peur  de 
paffèr  pour  le  dernier  des  calomniateurs , 

8c  pour  avoir  confenti  au  violement  de 
l’Evangile  :  c’eltainli  qu’il  s’exprime  luy- 
mefme.  '  S.  Athanafe  dit  que  Vincent  8c  Athiap.  tj 
tous  les  autres  Evefques  d’Occident ,  fouf- 
frirent  des  contraintes  ,  des  injures  ,  8c 
des  violences  non  communes  ,  jufqu’à 
ce  qu’ils  eulfent  promis  de  ne  plus  com¬ 
muniquer  avec  luy-.  'Il  ne  tomba  pas  Bar.3f3.§, 
néanmoins  jufqu’au  fond  del’abyfme.  Il  1,1 
rentra  dans  le  camp  de  la  vérité  ,  [  8c 
ayant. effacé  la  honte  de  fa  chute  ,  ]  'il  Thdrt.  1 
mérita  encore  qu’un  célébré  Concile  dift  c  i7.p.6i3 
de  luy ,  Qu’il  a  honoré  durant  beaucoup  c*  -  - 
d’an  ne*  fon  Epifcopat  par  une  conduite 
irréprochable  8c  fans  tache  ,  8c  que  le 
Concile  de  Rimini  ne  peut  pas  eftre  lé¬ 
gitimé  ,  puifque  Vincent  n’y  a  jamais 
confenti. 


ARTICLE  L. 

S.  Paulin  de  Treves  efi  banni  :  Libéré  de¬ 
mande  à  Confiance  le  Concile  de  Milan. 

[t  A  lafeheté  ne  fut  pas  néanmoins 
I  .  univerfelle  dans  le  Concile  d’Arles.] 
'  S.  Paulin  y  foutint  la  foy  avec  une  con¬ 
fiance  merveilleufe  ,  •  8c  mérita  l’exil  par 
l’horreur  qu’il  y  témoigna  des  Ariens  , 
'8c  parce  qu’il  ne  voulut  point  participer 
à  l’hypocrifie  8c  à  la  perte  des  autres,  a  11 
avoit  fuccedé  à  S.  Maximin  de  Treves 
b  dans  le  gouvernement  de  cette  Eglife 
Métropolitaine  des  Gaules  [dés  l’an  349.] 
c  auquel  il  envoya  à  S.  Athanafe  la  rétra¬ 
ctation  d’Urface  8c  de  Valens  :  Il  cftoit 
apparemment  alors  à  Rome.  [  Ne  vou¬ 
lant  donc  pas  degenerer  de  la  vertu  de  fon 
predecefleur,  ni  fe  rendre  indigne]  ùdes 
titres  que  S.  Athanafe  luy  donne  d’hom¬ 
me  Apoftolique  ,  e  d’excellent  Evefque , 
de  Prédicateur  de  la  vérité,  /  il  s’oppofa 
aux  crimes  des  Ariens  :  £  8c  lorfqu’on 
V  luy 
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luy  prefenta  le  formulaire  à  figner  ,  il 
déclara  qu’il  confèntoit  à  la  condanna- 
tion  de  Photin  8c  de  Marcel ,  mais  qu’il 
ne  pouvoit  approuver  celle  d’Athanafe. 

[  L’on  voit  par  cet  endroit,  que  l’on  fai— 

.  foit  aufli  condanner  Marcel ,  J  '  quoique 
ce  Concile  n’euft  point  efté  affemblé  con- 
tre  luy. 

,  '  On  avoit  ufé  de  beaucoup  de  carefîès 

•  pour  gagner  Paulin,  a  Mais  une  déclara¬ 
tion  11  libre  8c  lî  genereufe  le  fit  juger 
indigne  de  l’Eglife  par  les  Evefques  ,  8c 
digne  de  l’exil  "  par  l’Empereur  ,  fans 
qu’il  euft  commis  d’autre  crime  ,  '  que 
.  de  ne  s’eftre  pas  rendu  Arien ,  8c  n’avoir 
pas  voulu  ligner  les  calomnies  8c  les  im- 
poftures  inventées  contre  Athanafe.  Hors 
cela  il  eftoit  entièrement  irréprochable. 

7  Ainli  l’on  priva  l’Eglife  de  Treves  de 
,  ce  grand  Prélat  -,  8c  pour  luy  ,  il  acquit 
a  le  premier  [  en  Occident ,  ]  le  titre  de 
Confefièur  ,  dans  cette  perfecution  pu¬ 
blique  8c  generale  de  l’Eglife,  qui  l’a  fait 
appeller  par  S.  Hilaire ,  un  homme  bien¬ 
heureux  dans  lès  fouffrances. 

7  S.  Athanafe  raporte  plulieurs  particu- 
’  laritez,  de  fa  confeffion  8c  de  fon  exil  : 

Mais  comme  il  joint  avec  luy  ceux  qui 
furent  bannis  dans  le  Concile  de  Milan  , 

[  nous  mettrons  en  ce  temps-là  ce  qu’il 
en  raporte.  On  ne  peut  pas  dire  ep  quel 
lieu  il  fut  banni ,  ]  '  dautant  que  Con- 
’  fiance  s’efforça  delafferlà  patience,  en  le 
faifant  fans  ceffe  changer  d’exil  jufques  à  fa 
mort.  Il  le  relégua  mefme  en  des  lieux 
où  l’on  n’adoroit  point  le  nom  dejEsus- 
Christ,  afin  qu’il  fuft  réduit  ou  à  mou¬ 
rir  de  faim  ,  ou  à  fe  nourrir  des  viandes 
corrompues  8c  profanées  par  l’Herefie 
abominable  de  Montan  8c  de  Maximille. 

[  C’eftoit  ]  7  en  Phrygie  ,  où  il  mourut 
enfin  l’an  35-8  ,  félon  la  chronique  de 
S.  Jerome.  On  en  fait  la  mémoire  le  3 1 
d’Aouft  ,  7  auquel  il  eft  marqué  dans  les 
Martyrologes  de  S.  Jerome ,  dans  Ufuard , 

8c  dans  les  autres  pofterieurs ,  comme  un 
faint  Confeffeur ,  mort  en  paix  dans  fon 
exil.  7  Son  corps  fut  depuis  raporté  à 
Treves,  8c  trouvé  l’an  1071  dans  une 
Eglifè  qui  portoit  fon  nom  ,  baftie  à  ce 
qu’on  prétend  vers  390  par  Félix  de  Tre¬ 
ves  ,  "  qui  avoit  fait  raporter  fon  corps  v.  Saint 
de  Phrygie  :  ce  qui  n’eft  pas  fans  diffi-  Martin §, 
culté.  7  Browerus  dit  des  choies  bien  ex-  I7* 
traordinaires  de  fon  tombeau,  b  II  raporte 
auffi  une  Epitaphe  de  ce  Saint ,  où  il  eft 
dit  qu’il  eut  la  te  fie  tranchée  l’an  29/ de 
l’Incarnation  :  [ce  qui  en  détruit  toute 
l’autorité.  ] 

l’an  de  Jesus-Christ  3^4.’ 

Voilà  ce  qui  iè  paflà  à  Arles  à  la  fin  de 
l’an  35-3  ,  ou  au  commencement  de  35-4. 

Mais  la  fuite  ne  fut  pas  moins  funefte 
que  l’avoit  efté  ce  commencement.]  'Car 
on  fomma  publiquement  tous  les  Evef¬ 
ques  d’Italie  de  fefoumettre  au  jugement 
des  Orientaux  -,  '8c  on  employoit  la  force 
pour  les  y  contraindre,  c  On  faifoit  ces 
violences  fous  pretexte  de  faire  la  paix 
avec  les  Orientaux  ,  comme  fi  l’on  euft 
pu  faire  aucune  véritable  paix  avec  ceux 
qui  foutenoient  ouvertement  l’impieté 
d’Arius,  '8 c  qui  ne  demandoient  la  con- 
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dannation  d’ Athanafe  que  pour  établir 
cette  Herefie. 

‘  Libéré  reffentoit  vivement  la  chute 
de  Vincent ,  8c  on  voit  fa  douleur  bien 
depeinte  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  ,  à 
Ofius  ,  dont  S.  Hilaire  nous  a  confèrvé 
l’extrait.  [  Il  ne  perdoit  pas  néanmoins 
courage.  Il  exhortoit  ceux  qui  eftoient 
encore  debout,  à  demeurer  fermes,  com¬ 
me  il  fit  à  l’égard  de  Cecilien  Evefque  de 
Spolete ,  ]  7  qu’il  prie  de  ne  fè  pas  relâ¬ 
cher  de  fes  bonnes  intentions  par  l’exem¬ 
ple  de  Vincent.  7  Il  trouva  quelque  con- 
folation  dans  la  foy  invincible  de  S.  Eu- 
febe  de  Verceil ,  8c  dans  le  courage  de 
Lucifer  Evefque  de  Cagliari  en  Sardaigne , 
qui  vint  s’offrir  d’aller  trouver  l’Empe¬ 
reur  pour  luy  parler  de  toutes  chofès  fé¬ 
lon  la  vérité  ,  8c  obtenir  de  luy  le  Con¬ 
cile  que  l’on  fouhaitoit.  Le  Pape  receut 
fon  offre  avec  joie,  7  8c  luy  affocia  pour 
collègues  de  fa  légation  Pancrace  Preftre , 

8c  Hilaire  Diacre  de  Rome  ,  7  à  qui  il 
donna  une  lettre  pour  Confiance,  digne 
d’un  chef  de  l’Eglifè  ,  comme  nous  le 
marquerons  "  en  un  autre  endroit.  7  II  V.  S.En* 
pria  par  une  autre  lettre  S.  Eufebe  de  ^ebe  de 
Verceil  de  féconder  fes  légats.  Il  écrivit  Verce*1, 
encore  à  Fortunatien  [d’Aquilée]  pour 
prier  de  travailler  avec  les  autres  à  obte¬ 
nir  le  Concile  ,  de  regler  leur  prudence 
par  fes  avis  ,  8c  mefme  de  les  affifter  de 
fa  prefence  s’ils  avoient  befoin  de  luy.  Il 
fait  un  grand  éloge  de  cet  Evefque  :  Car 
il  dit  qu’il  ne  craint  point  les  hommes  , 
qu’il  n’efpere  que  les  recompenfès  éter¬ 
nelles  ,  8c  qu’il  a  confèrvé  fa  foy  mefme 
$.8 .  au  péril  de  fa  vie.  7  Mais  nous  le  verrons 
bien-toft  fe  rendre  indigne  de  tous  ces 
éloges  ,  abandonner  la  foy  qu’il  avoit  fi 
genereufèment  défendue  ,  fè  rendre  le  fè- 
duéleur  de  les  freres  ,  7  8c  devenir  dete- 
ftable  à  toute  la  pofterité ,  félon  l’expref- 
fion  de  S.  Jerôme,  par  la  chute  de  Libéré 
mefme  dont  il  fut  la  caufe.  Il  eftoit  d’A¬ 
frique.  Nous  avons  vu  comment  il  fut 
établi  Evefque  d’Aquilée  à  la  place  de 
Valens  qui  vouloit  ufurper  ce  fiege.  7  II 
a  écrit  un  petit  commentaire  fur  l’Evan¬ 
gile  ,  d’un  ftyle  ruftique  [  8c  fans  orne¬ 
ment.  ] 


ARTICLE  LI. 

Concile  de  Milan,  ou  Confiance  fait  quelques 
Confejfeurs  ,  &  beaucoup  de  prévarica¬ 
teurs  :  Les  Eufebiens  fe  déclarent  Ariens  ; 
Auxence  (fi  fait  Evefque  de  Milan  au  lieu 
de  S.  Denys. 

l’an  de  Jesus-Christ  3yy. 

[  T  I  b  F.  r  e  ne  pouvoit  manquer  d’obte- 
JL  nir  le  Concile  qu’il  fouhaitoit  fi  fort:] 

7  Car  les  Eufebiens  le  demandoient  aulli 
dans  un  deflèin  bien  different ,  8c  avec 
une  efperance  bien  mieux  fondée  d’en 
eftre  les  maiftres.  a  Le  Concile  "s’aflèm-  v  s  Etl- 
bla  donc  à  Milan  ,  parce  que  Confiance  febe  de 
y  eftoit  en  l’an  3yy  ,  [8c  apparemment  Verceil 
dans  les  premiers  mois  de  l’année.]  /On  S-4* 
prétend  qu’il  y  avoit  plus  de  300  Evef¬ 
ques  d’Occident,  8c  très-peu  de  l’Orient. 

[  Mais  on  peut  dire  que  tous  les  foldats 

de 
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de  Confiance  eftoient  autant  d’Evefques 
Eufebiens  :  AuiTi  S.  Euièbe  de  Verceil  fit 
long-temps  difficulté  d’y  venir.  On  verra 
fur  l'on  hiftoire  ce  qui  fe  pafia  en  cette 
aflèmblée,  laquelle  mérité  encore  mieux 
le  nom  de  brigandage  que  le  faux  Con¬ 
cile  d’Ephefe. 

Confiance  8c  lès  Evefques  ne  travail¬ 
lèrent  qu’à  y  faire  ligner  la  condannation, 
de  S.  Athanafe  ;  8c  bien  loin  de  foufcrire 
au  fymbole  de  Nicée  ,  8c  de  renoncer 
aux  dogmes  d’Arius  ,  comme  on  les  en 
prefià  ,  ils  ne  fongerent  qu’à  y  établir 
l’Arianifme.  Tout  le  peuple  en  témoigna 
là  douleur  ,  ce  qui  obligea  Confiance  à 
faire  tenir  le  Concile,  non  plus  dansl’E- 
glilè,  mais  dans  fon  palais.  On  publia 
lous  le  nom  de  ce  Prince ,  un  édit  impie 
rempli  du  venin  de  l’Arianifme,  pour 
voir  de  quelle  maniéré  il  feroit  receu ,  8c  le 
peuple  en  témoigna  une  extrême  horreur. 

Cela  n’empeicha  pas  néanmoins  Con¬ 
fiance  de  vouloir  obliger  les  Evefques  à 
le  ligner  avec  la  condannation  de  S.  Atha- 
nafe.  Mais  S.  Denys  quieftoit  alors  Evef- 
que  de  Milan  mei’me,  S.  Euièbe  de  Ver¬ 
ceil  ,  Lucifer ,  8c  les  deux  autres  légats  de 
Rome  Pancrace  8c  Hilaire,  s’oppoferent 
à  ce  defièin  avec  une  confiance  invinci¬ 
ble,  8c  fouffrirent  iàns  s’émouvoir  tout 
ce  qu’on  peut  attendre  d’un  Prince  fu¬ 
rieux  8c  emporté.  Il  fut  fur  le  point  de 
leur  faire  fouffrir  le  dernier  fupplice,  8c 
d’en  faire  des  Martyrs;  mais  il  eut  honte 
de  cette  violence,  8c  fe  contenta  de  leur 
procurer  le  titre  de  Confefièurs  en  les  re¬ 
léguant  en  divers  endroits ,  dans  le  def¬ 
ièin  d’augmenter  la  peine  de  leur  exil ,  8c 
en  effet  pour  publier  partout  la  honte  de  ià 
cruauté ,  la  gloire  des  Confefièurs ,  8c  le 
triomphe  que  la  vérité  remportoit  fur  l’ A- 
rianifme.  Car  ils  furent  receus  par  tous 
les  peuples ,  non  comme  des  criminels  8c 
des  bannis ,  mais  comme  des  victorieux 
8c  des  défenfeurs  invincibles  de  la  foy. 

S.Denys  fut  relégué  dans  laCappadoce  ou 
dans  l’ Arménie,  où  il  mourut glorieuie- 
ment  avant  la  fin  de  la  perfecution  ;  Saint 
Eufebe  à  Scythople  dans  la  Paleftine  ;  Sc 
Lucifer  à  Germanicie  dans  la  Syrie,  pour 
y  eftre  abandonnez,  à  la  cruauté  de  Patro- 
phile  8c  d’Eudoxe.  On  ne  dit  point  où 
Pancrace  8c  Hilaire  furent  envoyez.  ]  'Le  Ath.fol.  p. 
dernier  avoit  effé  déchiré  à  coups  de  fouet,  S  >6.d. 
pour  fatisfaireUriàce8c  Valens. 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  E  veiques  du  r  j  ,  f 
Concile ,  ]  '  Socrate  8c  Sozomene  qui  di-  ;Vbi 
fent  qu’ils  fe  feparerent  fans  rien  faire  fur  soï.  1.4.  c. 
la  reiifiance des  Confefièurs,  ["fèmblent  u.p.j-fi.d. 
avoir  cru  que  la  plulpart  eftoient  demeu¬ 
rez  fermes  dans  la  vérité.  J  'Mais  la  ma-  Lucif.de 
niere  dont  Lucifer  parle  de  ce  Concile,  hær'  P- 
s’accordebien  mieux  avec  ce  queditRufin 
plus  ancien  qu’eux  ;  'Quela  plufpart  des  Ruf.l.r.c. 
Evêques  y  furent  trompez;que  Denys, Lu-  to.p.147. 
cifer ,  8c  Eufebe ,  furent  '  les  feuls  qui  firent 
’  paroifire  une  lumière  8c  une  force  digne 
d’Evefques;  que  les  autres  ne  penetroient 
pas  dans  les  mauvais  defièins  des  Ariens , 
ou  ne  pouvoient  fe  perfuader  ce  que  les 
plus  éclairez  leur  difoient,  que  les  Ariens 
ne  demandoient  la  condannation  de  Saint 
Athanafe,  que  pour  ruiner  la  foy.  'Sozo-  Soz  1.4.  c. 

9.  p.J47.  a. 

1.  Il  le  dit  aufli  de  quelques  autres ,  maijqui  b. 
n’eftuiencpasà  Milan, 


L’an  de  mene  dit  luy-mefme  en  un  autre  endroit , 

J-C.  que  le  Saint  y  fut  condanné  de  tout  le 
monde ,  par  crainte ,  parfurprife,  ou  par 
ignorance,  hormis  de  Denys,  Euièbe, 

8c  Lucifer  ,  aufquels  il  joint  mal  à  pro¬ 
pos  Paulin  8c  Rhodane. 

'S.  Athanafe  nous  affure  que  les  Ariens  Ath.fol.  p; 
appuyez  de  l’autorité  de  Confiance,  fi-  Sîj.a. 
rent  tout  ce  qu’ils  voulurent  dans  ce  Con¬ 
cile,  aulli-bien  que  dans  celui  d’Arles. 

’  C’eft  pourquoi  S.  Hilaire  l’appelle  une  t 

Synagoguede  méchans.  a  S.  Athanalèdit  p.Tîç.d.’** 
encore  que  tous  les  Evelques  d’Occident  a  Ath.ap.i. 
fouffrirent  une  vioknee  Cxtraordinai-  P-621-b. 
ïe,  de  grandes  contraintes,  8c  des  in¬ 
jures  étranges  ,  julqu’à  ce  qu’ils  euffent 
promis  de  renoncer  a  là  communion. 

»  'Et  Confiance  parlant  à  Libéré ,  dit  que  lé  Thdrc.  I.2. 

Concile  8c  tout  l’univers  avoit  condanné  le  c  D*P-&>7* 
Saint.  [De  forte  qu’il  y  a  bien  del’appa-  3’ 
rence  que  cette  condannation  fut  recette 
prefque  par  tous  les  Evefques  du  Concile. 

Mais  pour  l’édit  de  Confiance ,  il  fe  peut 
faire  qu’il  n’ait  pas  efté  receu  fi  univerlèl- 
lement  :  au  moins  nous  n’en  voyons  pas 
de  preuve  ;  8c  melme  il  ne  paroift  pas  que 
l’on  en  ait  11  fort  exige"  la  fignature,  de¬ 
puis  que  le  peuple  eut  témoigné  haute¬ 
ment  en  avoir  horreur.  ] 

'Saint  Athanafe  nomme  entre  les  Evef-  Afh.aj».  t. 
ques  qui  avoient  efté  contraints  d’aban-  P‘^1‘  ‘ 
donner  fon  innocence,  Fortunatien  d’A- 
quilee,  8c  Ereme  de  Theflàlonique  [fuc- 
ccfièur  fans  doute  d’Aece,  qui  avoit  af¬ 
filié  au  Concile  de  Sardique.  Le  premier 
que  nous  avons  vu  eftre  li  fort eftimé  par 
Libéré,  ne  fuccombapas  d’abord.]  'Car  Hil.fr. i.p* 
on  trouve  qu’il  envoya  à  divers  Evefques 
une  lettre ,  qui  eftoit  apparemment  celle 
du  Concile  de  'Sardique  à  Confiance  : 

Mais  cela  ne  fervit  de  rien  [ni  pour  luy, 
ni  pour  les  autres.  Et  après  eftre  tombé 
par  lafeheté,  il  fervit  enfin  luy-mefme  à 
faire  tomber  ceux  qui  refiftoient  encore.] 

'  Saint  Athanafe  témoigne  néanmoins 
qu’outre  S.  Denys  ,  S.  Euièbe  ,  8c  Luci¬ 
fer  ,  il  y  eut  encore  beaucoup  d’autres 
Evelques ,  Preftres  *  8c  Diacres  ,  qui  ai- 
moient  mieux  fouffrir  l’exil  que  de  ligner 
fa  condannation,  '8c  furent  bannis  avant  P*  837* 
Libéré,  a  En  d’autres  endroits  il  dit  qu’il  y  a'r,t  84*.  a. 
avoit  eu  beaucoup  d’Evefques  exilez  pour  h  lap.  t.p. 
ce  fujet,  tant  d’Efpagne  que  d’autres  pro-  So7  3- 
vinces,  comme  de  l’Italie  8c  des  Gaules. 

[-Nous  verrons  "  autrepart  qu’il  y  avoit 
eu  plufieurs  Eccleiiaftiqucs  réleguez  pour 
la  foy  avec  S.  Eufebe.  Nous  parlerons 
aufli  de  la  perfecution  de  quelques  Evef¬ 
ques  d’Italie ,  quand  nous  aurons  vu  celle 
du  Pape  Libéré. 

Je  penfe  que  félon  ce  que  l’hiftoire 
nous  en  peut  apprendre  ,  ce  fut  premiè¬ 
rement  dans  ce  Concile  de  Milan  ,  que 
les  Eufebiens  fe  déclareront  ouvertement 
pour  les  dogmes  impies  de  l’Arianifme  , 

8c  travaillèrent  à  les  faire  recevoir  par 
toute  l’Eglife.  Us  découvrirent  donc  en¬ 
fin  le  deffein  qu’ils  avoient  formé  depuis 
tant  d’années ,  8c  qu’ils  avoient  tafehé  de 
déguifer  tant  qu’ils  ne  s’eftoient  pas  cru 
a fièZ  forts  pour  le  faire  réüffir.  Ils  avoient 
travaillé  à  effacer  le  Concile  de  Nicée  par 
divers  formulaires  équivoques  qui  n’e- 
ftoient  ni  Catholiques  ,  ni  ouvertement 
Ariens.  Us  avoient  fait  tous  leurs  efforts 
y  2,  pour 


Afh.p.j'ji.' 

a. b. 
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Lucif.  de 
Aih. l.i.  p. 
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pour  accabler  par  divers  prétextes  les  dé-  L’an  de 
fenfeurs  de  la  foy  delà  Confubflantialité ,  J>c*  3ÏS- 
6c  de  la  divinité  du  Verbe.  Mais  en  cette 
occalïon ,  ils  ne  fe  cachèrent  plus ,  félon 
ce  que  les  auteurs  en  difent.  Confiance 
qui  efloit  leur  organe  ,  ]  '  ofa  foutenir 
que  la  feéte  d’Arius  efloit  Catholique  ; 

'  8c  ils  publièrent  fous  fon  nom  un  édit 
impie  qui  contenoit  tout  le  venin  de  l’A-  |  p.  874.  d  l 

rianifme  ,  pour  obliger  les  Evefques  à  le 
recevoir.  [  Nous  pouvons  donc  mainte¬ 
nant  fans  fcrupule  traiter  ces  ennemis  de 
l’Eglife  non  plus  d’Eufebiens,  mais  d’A¬ 
riens  ,  puifqu’ils  faifoient  ouvertement 
profeffiondel’Arianifme;  8cc’efl  le  nom 
que  nous  leur  donnerons  dans  la  fuite  î 
Audi-bien  il  n’y  aura  plus  guere  de  ne- 
ceffitédelesdiflinguer  des  anciens  Ariens 
chafléz,  de  l’Eglife  avec  Arius  par  Saint 
Alexandre  2c  par  le  Concile  de  Nicée.] 

'  Dés  que  Confiance  eut  privé  l’Eglife 
de  Milan  d’un  faint  Pafleur  en  banniifant 
S.  Denys,  il  eut  foin  d’y  en  faire  fubfli- 
tuer  un  autre  [  digne  de  luy  ,  8c  non  de 
Dieu.]  ' Car  celui  qu’il  choifit  pour  cela 
fut  Auxence  Arien,  8c  ennemi  de  la  foy 
de  Nicée.  a  II  le  fit  venir  exprès  de  la 
Cappadoce  à  Milan ,  b  quoiqu’il  n’y  fufl 
point  du  tout  connu  du  peuple ,  8c  qu’il 
ne  fceufl  pas  mefme  le  latin  :  mais  il  fà- 
voit  fort  bien  eflre  blafphemateur.  ’C’e- 
floit  "un  homme  intriguant,  un  efpion, 
un  délateur,  plutofl  qu’un  Chrétien.  7 II  ^ff~ 
avoit  eflé  fait  Preflre  par  Grégoire  dans 
l’Eglife  Arienne  d’Alexandrie,  quoiqu’il 
fift  femblantdenepointconnoiilre  Arius  ; 

^ôc  il  fe  rendit  complice  de  beaucoup  de 
crimes  que  commit  cet  ufurpateur.  c  Ainfi 
il  n’eut  point  d’autre  mérité  pour  eflre 
élevé  à  cette  charge  ,  qüe  fon  impiété  3 
8c  ceux  qui  l’y  éleverent,  ne  le  confide- 
rerent  '  que  comme  un  homme  capable 
d’eflre  l’accufateur ,  8c  le  perfecuteur  des 
Evefques  Orthodoxes.  1  II  fit  voir  d’a¬ 
bord  quel  il  efloit  en  s’emparant  de  l’E¬ 
glife  de  Milan  avec  la  force  des  armes. 

'  II  effaça  des  livres  de  l’Eglife  ces  paro¬ 
les  de  J  E  s  u  s-C  h  R I  s  T  ;  Dieu  efi  ejprit. 

[  Et  c’eft  peut-eflre  pour  ce  fujet  que  ] 

'  S.  Ambroife  accufe  les  Ariens  d’avoir 
corrompu  les  Ecritures. 

[  Il  y  a  quelque  apparence  que  les  Egli- 
fes  de  Verceil  8c  de  Cagliari  furent  trai¬ 
tées  comme  celle  de  Milan.  Nous  n’en 
avons  pas  néanmoins  d’autre  connoiffan- 
ce.  ]  'Mais  quelque  violence  que  l’on  |  p.2i9.b. 

exerçafl  contre  les  Eglifes  ,  elles  confer- 
verent  toutes  la  foy  qu’elles  avoient  ap- 
prife  [  de  leurs  faints  Evefques.  ]  Les 
Ariens  purent  les  faire  foupirer  dans  la 
privation  de  leurs  Pafleurs,  qu’elles  fou- 
haitoient  toujours  de  revoir;  mais  ils  ne 
purent  les  empefeher  de  connoiflre  tous 
les  détours  de  leur  Hereiie  pernicieufe  , 

8c  de  la  fuir  comme  un  ferpent. 


N  S. 

avant  que  d’entrer  dans  ce  particulier ,  il 
cfl  à  propos  de  donner  une  idée  generale 
de  la  perfecution  que  les  Ariens  firent  à 
l’Eglife  fous  l’autorité  de  Confiance  ,  ] 
'  tantofl  par  eux-mefmes  en  abufant  in- 
folemment  du  crédit  qu’ils  avoient  à  la 
Cour,  tantofl  en  rendant  8c  l’Empereur 
8c  fes  officiers  les  miniflres  de  leur  pro¬ 
pre  paffion.  1  Car  cette  Herefie  n’efloit 
Hü.fr. z.  p.  appuyée  que  fur  la  puiffance  des  hommes, 

a  Ath.  fol. 
p.SjT  b. 


ARTICLE  LU. 

Idée  generale  de  la  perfecution  de  l’Eglife 
par  Confiance  ,  tirée  de  S.  Athanafe. 

[  r  A  perfecution  de  Libéré  ,  d’Ofius , 
JL  8c  de  S.  Athanafe  ,  furent  les  fuites 
8c  les  effets  du  Concile  de  Milan.  Mais 


8c  non  fur  la  force  de  la  vérité,  a  Con¬ 
fiance  qu’elle  reconnoiffoit  pour  fon  chef 
dans  la  guerre  qu’elle  declar  oit  à  J  es  u  s- 
Christ,  ["8c  qui  efloit  un  efprit  auffi  v.  foneï- 
vain  que  foible  8c  leger  ,  ]  '  faifoit  tout tre  5*6». 
ce  que  vouloient  les  Evefques  Ariens  , 
parce  qu’ils  luy  difoient  tout  ce  qu’il  vou- 
loit ,  ‘  8c  ne  faifoient  pas  fcrupule  de  luy 
attribuer  l’éternité  ,  eux  qui  la  conte- 
floient  au  Fils  de  Dieu.  ''Ils  l’obligerent 
à  mander  divers  Evefques  ,  afin  que  la 
prefence  8c  la  vue  du  Prince  les  fift  trem¬ 
bler.  Ils  luy  faifoient  écrire  à  d’autres  des 
lettres  de  menace  fur  diverfes  accufations 
calomnieufes  qu’ils  inventoient  eux-mef¬ 
mes  ,  afin  de  les  intimider  ,  8c  de  leur 
faire  abandonner  la  vérité  qu’ils  défen- 
doient.  C’efl  ainfi  que  Confiance  partie 
par  menaces ,  partie  par  promefiés ,  con¬ 
traignit  un  très-grand  nombre  d’Evefques 
de  déclarer  qu’ils  ne  communiqueroient 
plus  avec  Athanafe.  Ceux  qui  ailoient  le 
trouver  n’avoient  pas  la  liberté  de  le  voir, 

8c  on  ne  leur  donnoit  aucun  repos  ,  ni 
aucune  permiffion  de  fortir  mefme  de 
leur  logis,  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  figné 
la  condannation  de  cet  Evefque  ;  8c  ceux 
qui  le  refufoient  efloient  bannis.  Il  en 
ufoit  ainfi  ,  parce  qu’il  voyoit  que  tout 
le  monde  avoit  horreur  de  fon  Herefie  : 

[  8c  comme  l’orgueil  dont  il  efloit  plein, 
l’empefehoit  de  voir  fon  égarement  dans 
cette  condannation  generale ,  ]  plus  il  fe 
voyoit  continué  ,  plus  il  employait  de 
violences  pourgroffir  le  petit  nombre  de 
fes  Ariens ,  8c  pour  affembler  une  foule , 

[non  d’Evefques,  mais]  de  noms,  s’ima¬ 
ginant  par  là  pouvoir  accabler  Athanafe 
comme  un  homme  condanné  de  tout  le 
,  monde  ,  '  8c  procurer  à  l’impiété  des 
Ariens  dont  il  efloit  le  proteéleur ,  quel¬ 
que  apparence  favorable,  comme  s’il  luy 
eufl  eflé  auffi  facile  de  phanger  la  vérité, 
que  de  pervertir  les  hommes. 

[Sa  Cour  ne  fut  pas  le  feullieu  où  il  exer¬ 
ça  là  tyrannie.  ]  yOn  envoyoit  par  toutes 
les  provinces  des  ordres  de  l’Empereur, 

8c  on  voyoit  courir  de  ville  en  gville  des 
fecretaires  8c  des  officiers  de  la  Cour, 
pour  porter  les  menaces  que  l’on  faifoit 
aux  Evefques  8c  aux  Magiflrats,  s’ils 
n’obéiffoient  au  Prince.  Car  il  vouloit 
que  les  Evefques  entraffent  dans  la  com¬ 
munion  des  Ariens,  8c  fignaffent  la  con¬ 
dannation  d’ Athanafe ,  s’ils  ne  vouloient 
Ct  fe  refoudre  au  banniflement ,  '  8c  à  voir 
leurs  peuples  chargez  de  chaînes  ,  cou¬ 
verts  d’affronts  8c  de  plaies ,  8c  réduits  à 
b.d.  la  perte  de  leurs  biens  :  '8c  les  Magiflrats 
efloient  obligez  d’employer  toute  leur 
autorité  pour  faire  obéir  8c  les  Evefques 
c.  8c  les  peuples.  '  Ces  ordres  furent  exé¬ 
cutez  avec  d’autant  plus  de  chaleur ,  que 
ceux  qui  les  portoient  avoient  avec  eux 
des  Ecclefiafliques  d’Urfàce  8cdeValens, 

qui 
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qui  animoient  tout  le  monde,  8cneman- 
quoicnt  pas  de  déférer  à  l’Empereur  les 
Magiftrats  qui  faifoient  paroiftre  quelque 
froideur. 

'  On  vit  donc  alors,  félon  la  parole  de  c. 
l’Evangile,  un  grand  nombre  d’ Evefques 
traînez,  devant  les  Magiftrats  6c  devant 
les  Rois.  '  Et  là  ,  on  leur  difoit  :  ,,Ou 
„  lignez  ,  ou  abandonnez  vos  Eglifes  ; 

„car  l’Empereur  ordonne  que  vousfoyez 
„  dépofez.  „ 

1  Après  tant  de  violences  contre  les  p,8y6ia. 
Oints  du  Seigneur  ,  Confiance  n’eftoit 
touché  d’aucun  regret  ni  d’aucun  remors  ; 

6c  il  s’endurciftbit  au  contraire  de  plus 
en  plus  comme  Pharaon.  Ce  qui  eft  en¬ 
core  plus  étonnant ,  [  c’eft  qu’il  affeéloit 
de  palier  pour  avoir  de  la  douceur  6c  de 
la  bonté,  j  Et  en  effet  ,  dans  le  temps 
mefme  qu’il  traitoit  ainfl  les  Evefques  , 
s’il  arrivoit  que  d’autres  perfonnes  fuflènt 
condannées  pour  des  meurtres  ,  des  fe- 
ditions  ,  ou  autres  choies  femblables  ,  il 
leur  pardonnoit  au  bout  de  quelques  mois , 
dés  qu’il  le  trouvoit  quelqu’un  qui  par- 
loit  pour  eux.  Mais  à  l’égard  des  fervi- 
teurs  de  J e s  u s-C hrist  j  au  lieu  de 
les  relafcher  comme  les  autres  ,  ’  il  au-  b. 
gmentoit  mefme  la  rigueur  de  leur  exil , 

6c  lèmbloit  avoir  formé  le  deflèin  d’eftre 
éternellement  leur  perfecuteur  ,  comme 
s’il  euft  voulu  imiter  Pilate  qui  crucifîoit 
Jésus-Christ  en  mefme  temps  qu’il 
delivroit  Barabas  :  Et  cela  failbit  dire  qu’il 
aimoit  les  uns  parce  qu’ils  luy  relié  m- 
bloient,  6c  qu’il  haïflbit  les  autres  parce 
qu’ils  eftoient  fidèles  à  J  e  s  u  s-C  hrist. 

1  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fe  repentift  quel-  çX'ïja. 
quefois  de  ce  qu’il  avoit  ordonné  [  con¬ 
tre  la  juftice  :  ]  Mais  il  le  repentoit  en- 
fuite  de  fon  repentir  mefme ,  &  s’empor- 
toit  plus  que  jamais  :  6c  après  cela  ,  il 
s’aifligeoit  encore  de  s’eftre  ainfi  empor¬ 
té.  Mais  ne  pouvant  trouver  de  remede 
aux  maux  qu’il  avoit  faits  ,  il  ne  faifoit 
que  découvrir  la  foibleflë  de  fon  efprit  6c 
de  fon  jugement.  Car  il  eftoit  entière¬ 
ment  dominé  6c  comme  enchanté  par  des 
perfonnes  qui  ne  luy  permettoient  pas  de 
rien  faire  de  jufte  6c  de  raifonnable,  '  oc  b. 
qui  ne  fongeoient  qu’à  abuier  de  fa  faci¬ 
lité  pour  lè  donner  la  joie  de  faire  regner 
leur  Herefie.  Ainfi  il  eftoit  d’une  part  di¬ 
gne  de  pitié  de  fervirde  jouet  aux  autres, 

6c  le  rendoit  de  l’autre  digne  de  la  con- 
dannation  des  feux  éternels  ,  parce  qu’il 
abandonnoit  l’honneur  des  Evefques  6c 
l’intereft  de  l’Eglilè  à  des  impies.  8ii  a  b 

1  Tout  Evefque  qui  ne  plaifoit  pas  aux  1 1  ,a' 
Ariens  eftoit  aufli-toft  enlevé  de  fon  Egli- 
fe,  comme  coupable  de  tout  ce  qu’il  leur 
plaifoit  de  luy  imputer  ,  condanné  par 
l’Empereur  ,  relégué  en  un  autre  pays^. 

*  En  mefme  temps  on  en  cherchoit  un  b. 
autre  qui  vouluft  bien  eftre  le  difciple  de 
leur  Herefie ,  6c  on  l’envoyoit  prendre  la 
place  de  celui  qu’on  avoit  chaffé.  Ainfi 
par  un  renverfement  étrange.  Confiance 
oftoit  aux  peuples  ceux  qu’ils  aimoient , 
parce  qu’ils  en connoifloient l’innocence} 
t  6c  il  leur  envoyoit  de  bien  loin  avec  des  c. 
ordres  Impériaux  6c  des  troupes  de  fol- 
dats,  des  hommes  qu’ils  ne  connoifloient 
point,  6c  qu’ils  ne  vouloient  point  avoir. 

Après  cela,  des  Chrétiens  eftoient  réduits 
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à  haïr  celui  qu’ils  aimoient,  celui  qui  les 
avoit  inftruits  ,  celui  qui  avoit  efté  leur 
pere  dans  la  pieté  5  6c  à  aimer  au  con¬ 
traire  celui  qu’ils  ne  vouloient  point  du- 
tout  avoir ,  6c  à  confier  leurs  enfans  à  un 
homme  dont  ils  ne  connoifloient  ni  la 
vie ,  ni  la  conduite  ,  6c  dont  on  n’avoit 
jamais  entendu  parler. 

'  On  peut  affez  juger  combien  toutes  P>8l9. 
les  villes  eftoient  en  mefme  temps  plei¬ 
nes  de  tumulte  6c  d’effroi  ,  durant  que 
d’un  cofté  on  enlevoit  les  Evefques  ,  6c 
que  de  l’autre  les  peuples  témoignoient 
leur  douleur  parleurs  gemilfemens 6c par 
leurs  larmes.  Les  Magiftrats  des  villes 
voyoient  ces  maux,  6c eftoient  contraints 
de  s’en  rendre  les  miniftres  au  lieu  d’y 
pouvoir  remedier  ,  à  caufe  des  menaces 
terribles  que  leur  faifoit  Confiance  ,  6c 
des  amendes  aufquelles  on  les  condan- 
noit  ,  s’ils  ne  contraignoient  pas  leurs 
Evefques  à  ligner.  Ainfi  ils  failoient  en¬ 
core  plus  de  mal  qu’on  n’en  exigeoit 
d’eux  ,  de  peur  qu’on  ne  les  cruft  amis 
de  l’Evefque.  '  Mais  la  plus  grande  mi-  p.8 11.b  e. 
fere  eftoit  lorfqu’on  leur  envoyoit  un  faux 
Evefque  au  lieu  du  légitimé.  Car  il  fal- 
loit  s’attendre  à  tout  fi  on  refufoit  d’obéir, 

6c  on  ne  voyoit  que  confifeations ,  qu’ou¬ 
trages,  que  toutes  fortes  de  violences, 
contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  prendre 
un  loup  pour  un  Pafteur.  'Beaucoup  de  P-Sxi.dJ 
perfonnes  pour  éviter  deux  extrêmitez 
fi  fafeheufes ,  s’enfuirent  dans  les  deferts. 

1  Ainfi  Confiance  en  chaffant  les  Evef-  p.8ff.c. 
ques ,  6c  faiiànt  donner  les  Egliiès  à  des 
[  ufurpateurs  6c  des  J  impies ,  ruinoit  les 
aflèmblées  Ecclellaftiques ,  6c  empefehoit 
les  peuples,  autant  qu’il  eftoit  en  luy, 
d’offrir  à  Dieu  leurs  prières ,  6c  de  pra¬ 
tiquer  les  autres  devoirs  de  la  pieté. 

'  Quiconque  s’oppofoit  aux  Ariens  ,  P-Br+.d. 
eftoit  aufli-toft  trainé  devant  le  Gouver¬ 
neur  ou  le  General  de  l’Armée.  '  Leur  B3r«îf6  §• 
impiété  faifoit  perdre  la  foy  aux  Evefques 
par  la  crainte  d’eftre  dépouillez  de  leur 
dignité  ,  de  leurs  privilèges  ,  6c  de  leurs 
richeflès  :  Et  les  autres  affoiblis  par  la 
lafeheté  des  Evefques  ,  dont  la  force  les 
devoit  foutenir  ,  commençoient  aufll  à 
craindre  de  perdre  des  biens  periflàbles 
que  la  mort  leur  devoit  bien-toft  ravir, 

'  Quand  elle  fe  voyoit  refutée  par  lesdif-  Ath.fol.p. 
cours,  elle  s’irritoit  au  lieu  de  ceder,  6c 
s’efforçoit  d’entramer  par  la  violence ,  par 
les  coups ,  6c par  les prifons ,  ceux  quelle 
ne  pouvoit  perfuader  parfes  faux  raifon- 
rremens.  7 Ainfi  la  crainte  de  laprolcrip-  ,00. 
tion  precipitoit  les  riches  dans  l’Herefie, 

6c  l’autorité  qu’elle  avoit  de  jetter  dans 
les  priions  ,  faifoit  tomber  les  pauvres 
dans  le  mefme  abyfme. 


ARTICLE  LIIT.  • 
Les  Ariens  fouffrent  tout ,  hors  la  vérité. 


*t  L  n’y  avoit  point  [  de  Catholique  ]  8.t6.a. U  ^ ° 
JL  qui  ne  reffentift  l’atteinte  des  calom¬ 
nies  ,  qui  ne  fuft  expofé  aux  embuiches 
de  ces  ennemis  déclarez  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ,  6c  que  Confiance  ne  con- 
dannaft  au  banniflèment  quand  ils  en 
avoient  efté  les  délateurs.  Jamais  il  ne 

rcfufa 
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refufa  à  ces  Hérétiques  urie  audience  Fa¬ 
vorable  ,  quelque  deraifonnables  que  fuf- 
fent  leurs  difeours  ;  8c  jamais  au  contrai¬ 
re  il  ne  voulut  ouïr  aucun  de  ceux  qui 
parloient  contre  eux.  Il  n’y  avoit  alors 
1  point  d’Eglifes  qui  adorait  Jésus-  i. 
Christ  en  liberté  ,  parce  qu’elles  ne 
le  pouvoient  fans  s’expolér  aux  plus  grands 
dangers  ;  8c  celles  mefme  qui  ufoient  de 
déguifement  8c  de  dilfimulation ,  choient 
b.  toûjours  dans  la  crainte.  'Ainlï  ce  Prince 
a  rempli  ,  autant  qu’il  a  pû  ,  toute  la 
terre  ou  d’impieté  ,  ou  d’hypocrilie.  Car 
s’il  y  avoit  en  quelque  endroit  un  hom¬ 
me  de  pieté  8c  un  amateur  de  Jésus- 
•  Christ,  (  8c  il  y  en  avoit  pluiîeurs 
partout,  )  il  eltoit  obligé  comme  les  an¬ 
ciens  Prophètes  8c  le  grand  Elie  ,  de  le 
cacher  à  tout  le  monde  ,  à  moins  qu’il 
ne  rencontrait  un  Abdias  ,  8c  un  hom¬ 
me  fur  8c  ami  de  la  vérité  :  Et  ces  per- 
fonnes  eltoient  réduites  [  pour  l’ordinai¬ 
re  ]  ou  à  s’enfermer  dans  les  antres  8c 
dans  les  cavernes ,  ou  à  demeurer  erran¬ 
tes  8c  vagabondes  dans  les  folitudes.  [On 
ne  pouvoit  pas  mefme  exculèr  l’animo- 
lïté  des  Ariens  comme  celle  des  Juifs  , 
en  difant  que  c’eltoit  un  zele  de  Dieu  , 
p.  S 1 9.  c  I  quoique  non  éclairé  par  la  fcience.  ]  '  Car 
ils  laiiloient  à  toutes  les  Seétes  8c  à  tou¬ 
tes  les  Herelies  ,  qu’un  Saint  appelle  les 
petites  fœurs  de  l’Arianifme,  une  liberté 
toute  entière  de  blafphemer  contre  le  Sei¬ 
gneur.  Les  véritables  Chrétiens  éprou- 
voient  feuls  l’ardeur  du  zele  de  ces  pré¬ 
tendus  défenfeurs  de  la  foy ,  qui  ne  pou¬ 
voient  louffrir  qu’on  parlait  de  Jésus- 
Christ,  félon  les  fentimens  de  la  pieté 
,  8c  de  la  foy  Orthodoxe. 
p.Sio.d.  'Ils  ne  lé  condannoient  pas  moins  par 
l’indifference  qu’ils  avoient  pour  la  mo¬ 
rale  de  l’Evangile.  Car  quiconque  eltoit 
ami  des  Ariens  8c  complice  de  leur  He- 
relie  ,  quoique  d’ailleurs  il  fuit  coupable 
p.8n.a.  d’une  infinité  de  crimes,  '  8c  qu’il  en 
fuit  convaincu  par  des  preuves  8c  des  de- 
monltrations  toutes  vilibles ,  il  ne  lailfoit 
pas  d’eltre  conlideré  parmi  eux  comme 
un  homme  de  mérité  ,  8c  de  devenir  en 
un  inftant  intime  ami  de  l’Empereur  , 
fans  avoir  d’autre  recommandation  au¬ 
près  de  luy  que  fa  feule  impiété.  Il  eltoit 
comblé  de  richellès  ,  8c  obtenoit  une  li¬ 
berté  toute  entière  de  faire  ce  qu’il  luy 
fans  craindre  les  Magiltrats. 
au  contraire,  quiconque  repre- 
noit  leur  impiété  ,  8c  travailloit  fmeere- 
ment  pour  les  intereltsde  Jesus-Christ, 
quoique  là  confcience  ne  luy  reprochait 
aucun  péché  ,  quoique  fa  vie  fuit  entiè¬ 
rement  pure ,  ils  inventoient  quelque  ca¬ 
lomnie  contre  luy  5  8c  auflï-tolt  fans  que 
perfonne  fe  portait  contre  luy  pour  ac- 
eufateur  ,  [  fans  aucune  autre  forme  de 
jultice  ,  J  on  ne  manquoit  point  de  le 
bannir  comme  convaincu  des  crimes  qu’il 
leur  avoit  plu  de  luy  impofer  ,  tantolt 
d’avoir  dit  des  injures  contre  le  Prince  , 
j  tantolt  d’avoir  blafphemé  le  nom  de  Dieu. 

’  Pour  eux  ,  quoy  qu’ils  nlîènt  ,  on 
n’en  portoit  pas  mefme  de  plaintes  de¬ 
vant  les  j  uges  :  ou  lî  on  le  faifoit  ,  l’af¬ 
faire  demeuroit  étoufée.  Que  li  quelque- 

1.  Je  ne  fçay  pourquoy  il  y  en  a  qui  trouvent 
«eue  expreffion  de  S,  Athanale  trop  generale. 


plaifoit  , 
a'b'  '  Mais 
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fois  on  ne  pouvoit  le  difpenfer  de  rendre 
quelque  forte  de  jugement  ,  ce  n’eftoit 

p  8u.a,  que  pour  prononcer  en  leur  faveur  ;  8c 

l’accufateur  ,  quelque  fortes  que  fulfent 
fes  preuves  ,  fe  trou  voit  toûjours  plus 
maltraité  que  l’accufé. 

[  Cependant  la  jultice  de  Dieu  punif- 
foitpar  là  les  Ariens  d’une  elfroiable  ma- 
a.  niere. ]  'Car  cette  liberté  qu’ils  avoient 
de  pecher ,  faifoit  que  tous  ceux  de  cette 
Seéte  eltoient  pleins  de  fouillures ,  félon 
l’expreffion  de  S.  Athanafe:8t  il  n’y  en  avoit 
point  de  plus  fouillez  que  leurs  faux  Evef* 
ques.  Audi  lorfque  quelqu’un  de  ce  par¬ 
ti  vouloit  s’élever  à  l’Epifcopat  ,  [  car  il 
eltoit  digne  des  Ariens  de  le  vouloir  ,  J 
on  ne  luy  reprelentoit  point  avec  S.  Paul, 
qu’il  faut  que  l’Evefque  foit  irréprocha¬ 
ble  ,  mais  on  le  contentoit  que  fes  lènti- 
mens  fullènt  contraires  à  la  doétrine  de 
J  e  s  u  s-C  H  r  1  s  t.  On  luy  difoit ,  [  linon 
de  paroles  ,  au  moins  d’aétions  ,  ]  qu’il 
n’avoit  que  faire  de  le  mettre  en  peine  de 
fes  mœurs  ,  8c  que  pourvû  qu’il  eult  du 
zele  pour  l’Herefie.  il  eltoit  alfuré  d’eltre 
bien  loutenu  ,  8c  d’acquérir  mefme  l’a¬ 
mitié  du  Prince. 


ARTICLE  LIV. 

Idée  de  la  mefme  perfecution  ,  tirée  de 
S.  Hilaire. 


[ 


Hil.  în 
Conf.l.i.p, 
113.  i.d. 


i.C, 


d. 


d. 


CE  que  nous  avons  dit  julqu’ici  de 
la  perfecution  del’Egliie  par  Con¬ 
fiance  ,  n’elt  prelque  tiré  que  des  pro¬ 
pres  paroles  de  S.  Athanafè.  S.  Hilaire  n’en 
parle  pas  avec  moins  de  force.  ]  '  Car 
après  avoir  regretté  le  temps  de  Néron 
8c  de  Dece  ,  comme  plus  favorable  aux 
défenfeurs  de  la  vérité  ,  [  il  ajoute  ces 
paroles  pleines  de  feu ,  mais  d’un  feu  al¬ 
lumé  dans  fon  cœur  par  la  charité  qui  a 
elté  fa  vertu  propre ,  8c  par  un  zele  de  la 
vérité  au  fil  ardent  que  le  noltre  elt  froid.  J 
„  '  Je  vous  dis  ,  Confiance  ,  (  car  il 
„  s’adrelfe  à  luy -mefme  ,  )  ce  que  j’au- 
„  rois  dit  à  Néron ,  à  Dece ,  8c  à  Maxi- 
„  mien  ;  Vous  combatez  contre  Dieu  ; 
„vous  vous  emportez  contre  l’Egltle  ; 
„  vous  perfecutez  les  Saints  ;  vous  hait- 
,,fez  ceux  qui  prefehent  Jesus-Christ  j 
„  vous  abolilfez  la  Religion  ;  '  vous  en- 
„  levez  avec  la  cruauté  d’un  tyran  ,  non 
„  les  biens  de  la  [erre ,  mais  ceux  du  ciel. 
„  Voilà  ce  que  je  vous  dis  ,  comme  je 
„  l’aurois  dit  à  ce  s  ennemis  déclarez  de 
„  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  i  8c  voici  ce  qui  elt 
„  pour  vous  en  particulier. 

„  '  Vous  vous  prétendez  Chrétien;  8c 
„  vous  cites  un  nouvel  ennemi  de  J  e- 
sus -Christ  :  Vous  prévenez  l’ Ante- 
„  chrilt  ;  8c  vous  operez  déjà  fes  fecrets 
„  8c  fes  mylteres  :  Vous  établilîèz  des  ar- 
„  ticles  de  foy  ,  8c  vous  vivez  contre  les 
„  réglés  de  la  foy  :  Vous  faites  le  doéteur 
,,pour  introduire  des  maximes  profanes, 
„  au  lieu  de  vous  rendre  difciple  pour  ap¬ 
prendre  la  pieté  :  Vous  donnez  des 
„Evefchez  à  ceuxdevoltre  Seéte  :  Vous 
„  oltez  les  bons  Palteurs  ,  pour  en  met- 
„tre  de  méchans  :  Vous  enfermez  les 
„  Prélats  de  Dieu  dans  vos  pr-ifons  :  Vous 
.  „  employez  vos  armées  pour  épouvanter 

,s  l’Eglifè. 
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,,1’Eglilè.  Vous  alïèmblez  des  Conciles 
„  pour  obliger  les  Occidentaux  d’eftre  des 
„  impies.  Vous  fomentez  avec  adrelfe 
„  les  dillèntions  des  Orientaux.  ‘  Vous  c. 

„  troublez  ce  que  nous  avons  receu  de 
i,  „ l’antiquité,  2c  *  vous  inventez  des  nou- 
„  veautez  profanes. 

„  '  Vous  faites  les  choies  du  monde  c* 

„les  plus  cruelles  ,  fans  vous  charger  de 
„la  haine  de  nous  procurer  des  morts 
„  glorieufes.  Par  un  triomphe  nouveau 
„  2c  inouï  jufqucs  à  prefent  ,  vous  vous 
„lèrvez  du  diable  mcfme  pour  rempor- 
„ter  la  vidtoire.  Vous  cites  perfecutcur, 

„  8c  vous  ne  faites  point  de  Martyrs.  Ne- 
„  ron ,  Dece ,  Maximien  ,  nous  avons  de 
„  plus  grandes  obligations  à  voltre  cruau- 
„  té ,  puifque  c’eft  par  voltre  moyen  que 
„nous  avons  vaincu  le  diable.  Le  fang 
„  des  bien-heureux  Martyrs  a  efté  recueilli 
g£c  „avec  honneur  par  toute  la  terre  ;  2c  "les 
*  „  miracles  qu’ils  font  ,  juftifient  les  re- 
„lpe£ts  que  nous  leur  rendons. 

„  1 * 3  Mais  vous  qui  elles  plus  cruel  que  c. 

„  tous  ces  anciens  tyrans ,  vous  nous  fai- 
„  tes  plus  de  mal  qu’eux  ;  8c  vous  ne  nous 
„  taillez  pas  feulement  lieu  de  nous  excu- 
,,  fer  dans  les  fautes  que  vous  nous  faites 
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commettre.  *  Vous  vous  inlinuez  adroi- 


„  tement  fous  pretexte  de  nous  cardlèr. 

„  Vous  nous  tuez  en  nous  failànt  embraf- 
„  fer  vollre  pieté.  Vous  confommez  l’im- 
„  pieté,  'en  vous  vantant  faullèment  de  P- 
„confeflèr  Jesus-Christ.  Vousétei- 
„ gnèz  la  foy  de  Jesus-Christ  : 

„  Et  avec  cela  ,  vous  ne  lailîèz  pas  du 
,,  moins  aux  milèrablcs  les  exculès  qu’ils 
„  pourroient  alléguer  en  reprelèntant  leurs 
„  fupplices  devant  le  juge  éternel  ,  en 
„  montrant  quelques  cicatrices  de  leurs 
3,  membres  déchirez ,  8c  en  trouvant  dans 
„la  foiblelîè  de  leurs  corps  ,  la  juftifica- 
,,tion  de  ce  qu’ils  pourroient  n’avoir  fait 
„que  par  une  necelîité  prelïànte.  Vollre 
„  perfecution  ell  fi  maligne  ,  3  que  ceux 
^  ,,  qui  tombent  n’ont  rien  qui  diminué  leur 
faute,  pour  leur  en  faire  obtenir  le  par¬ 
don  ;  8c  que  ceux  qui  fouffrent  le  plus 
conllamment ,  ne  peuvent  arriver  au 
„  Martyre.  Le  démon  vollre  pere  qui  fçait 
„  l’art  de  faire  mourir  les  hommes ,  vous 
„  a  enlèigné  à  vaincre  làns  beaucoup  com- 
„batre,  à  égorger  les  hommes  fans  épée, 

„  à  perlècuter  fans  porter  le  nom  intame 
„  de  tyran ,  à  haïr  làns  qu’on  vous  foup- 
-  »  çonne  de  haine  ,  à  mentir  "  fans  que 

telligen -  „  l’on  s’en  apperçoive  ,  à  faire  des  pro- 
„  felfions  de  foy  fans  avoir  de  foy ,  à  ca- 
„  relîèr  làns  avoir  de  bonté  ,  à  faire  ce 
„  que  vous  voulez ,  fans  qu’on  fâche  que 
„vous  le  voulez. 

„  '  Nous  vous  rcconnoilfons  ,  ô  loup  d. 
,,  ravillèur  ,  fous  la  peau  de  brebi  dont 
„  vous  vous  couvrez.  Vous  honorez  le 


I.  prof  anus  novorum  es  :  autrement  ;  Vottscher- 
chesc  des  fens  profanes  dans  te  qui  a  efté  établi  de 
nouveau  ,  c’eft- à-dire  dans  le  moc  de  Confub- 
ftantiel. 

a.  ou  bien ,  Vous  vous  gliflez,  [comme  un 
ferpent;  J  vous  nous  careiïez  pour  nous  ruer  ; 
vousconiommez.  l’impieté  par  une  apparence  de 
pieté.  En  te  fens,  il fandroit  lire  ,  fubrepis  :  no- 
mine  blandiencis  occidis  :  fpecie  reljgionis  im- 
pietatem  peragis. 

3.  qu’on  peche  fans  mériter  le  pardon,  &  qu’on 
fouffiefanseltre  Martyr. 


ti a. 


„  fanéluaire  de  Dieu  avec  l’or  de  vollre 
„  Etat  ;  8c  vous  prefentez  à  Dieu  malgré 
„luy  ,  ce  que  vous  avez  pris  dans  ,  les 
,,  temples  des  démons  ,  ou  ce  que  vous 
„avez  confifqué  par  des  édits,  ou  ce  que 
„  vous  avez  tiré  par  la  force  des  tour- 
.,,mens.  Vous  prefentez  aux  Evefquesles 
„ mefmes  baifers  dont  J  e s u s- C hrist 
„  a  ellé  trahi.  Vous  baillez  la  telle  pour 
„  recevoir  leur  benedi&ion ,  afin  de  fou- 
„ler  la  foy  fous  vos  piez.  '  Vous  lesfai- 
„tes  manger  à  vollre  table,  comme  Ju- 
„  das  mangea  à  celle  de  J  e  s  u  s- C  hrist  s» 

„  pour  le  trahir  enfuite.  Vous  remettez 
„ en  leur  faveur  le  cens  8c  le  tribut,  que 
„  Jesus-Christ  a  payé  luy-mefme 
„  de  peur  d’exciter  du  fcandale.  Vous 
„  leur  relafchez  les  impolis ,  afin  d’invi- 
„ter  les  Chrétiens  à  renier  leur  divin 
„  Maiilre;  8c  vous  leur  cedez  vos  droits , 
„afin  de  leur  faire  perdre  les  biens  de 
„  Dieu.  Voilà  quelle  ell  la  faulfe  peau  de 
„  brebi  dont  vous  vous  couvrez. 

„  '  Mais  maintenant  écoutez  ,  ô  loup  e. 
„ravilfeur,  les  fruits  de  vos  œuvres.  Je 
„  ne  dirai  que  ce  qui  s’elt  palfé  dansl’E- 
»  ghlè ,  8c  je  ne  parlerai  dé  vollre  tyran- 
„  nie  qu’à  l’égard  des  entreprifes  que  vous 
„  faites  contre  Dieu.  On  fe  plaint  partout 
„  que  vous  avez  privé  de  l’Epifcopat  des 
„  Prélats  que  perlonne  n’ofoit  juger  cou- 
„  pables  j  qu’on  voit  encore  aujourd’hui 
„  des  minillres  de  l’Eglilè  au  nombre  de 
„  ceux  qui  font  condannez  aux  mines  ; 

„  8c  qu’ils  portent  fur  le  front  les  mar- 
„  ques  honteufes  que  vous  y  avez  fait  gra- 
’,  ver.  '  Toutes  les  villes  8c  tous  les  peu- 
„ples  d’Orient  fouffrent  les  maux  de  la  1  *’ 
,,  guerre  que  vous  leur  faites  ,  ou  trem- 
„blent  dans  la  crainte  de  les  fouffrir.  Vous 
„avez  tourné  toutes  vos  armées  contre 
„la  foy  de  l’Occident  ;  8c  toutes  vos 
„  troupes  ont  ellé  employées  contre  les 
„  brebis  de  J  e  s  u  s-C  hrist.,,  S.  Hilaire 
joint  à  cela  diverfes  cruautez  particuliè¬ 
res  exercées  contre  les  Eglilès  d’Alexan¬ 
drie,  deTreves,  de  Milan,  de  Rome,  8c 
de  Touloulè ,  8c  il  finit  par  ces  paroles  fou¬ 
droyantes  :  „  'Si  ce  que  je  dis  ell  faux,  c>- 
,,  vous  elles  une  brebi  de  Jesus-Christ  : 

,,  Mais  fi  je  n’ay  rien  dit  que  ce  que  vous 
,,  avez  fait,  2c  ce  que  tout  le  monde  fçait 
,,que  vous  avez  fait}  fi  je  n’ay  rien  avan- 
rnaledi-  „  cé  qui  ne  foit  aulfi  vray  qu’il  ell  "  horri- 
<7<*.  „  ble  8c  criminel ,  vous  elles  [un  loup  8c] 

„  un  antechrifl.  „ 

[  On  voit  par  ces  endroits  de  S.  Hilai¬ 
re  ,  que  Confiance  n’employoit  pas  feu¬ 
lement  la  cruauté  du  lion  pour  vaincre 
les  lèrviteurs  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  mais 
qu’il  y  joignoitles  artifices  du  ferpent  pour 
les  tromper.  C’eft  ce  que  le  mefme  Pere 
dit  en  un  autre  lieu  en  ces  termes. 

,,  '  Nous  avons  maintenant  àcombatre 
„  contre  un  perfecuteur  qui  veut  nous 
„furprendre,  contre  un  ennemi  qui  nous 
„flate,  contre  Confiance  [qui  porte  le 
„nom  de  Chrétien,  2c]  qui  ell  un  an- 
„  techrift ,  qui  ne  nous  déchire  point  le 
„dos  à  coups  de  fouets,  mais  qui  nous 
„  llate  8c  nous  carelïè }  qui  ne  nous  fait 
„  point  acquérir  la  vie  de  l’ame  par  des 
„  profer iptions,mais  qui  nous  enrichit  afin 
„  de  nous  donner  la  mort}  qui  ne  nous  trai- 
„  ne  point  en  prifon ,  pour  nous  donner 

la 
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LES  A  R  I  E 


„  la  liberté  [  des  enfans  de  Dieu ,  ]  mais 
,,  qui  nous  comble  d’honneurs  dans  fon 
,,  palais  pour  nous  rendre  efclaves  du  de- 
„  mon  5  ]  'qui  ne  nous  tourmente  point 
„  les  coftez  avec  les  ongles  de  fer ,  mais 
„qui  s’empare  de  noftre  cœur*  qui  ne 
„  nous  tranche  point  la  telle  avec  une 
„épée,  mais  qui  fait  mourir  noftre  ame 
,*  avec  de  l’or  5  qui  ne  nous  menace  pas 
j,  publiquement  de  nousjetter  dans  le  feu , 
„  mais  qui  allume  fecretement  les  flam- 
„  mes  de  l’enfer  pour  nous  brûler  5  qui  ne 
„  s’engage  point  à  combatre  de  peur  d’e- 
„  lire  vaincu ,  mais  qui  nous  flate  pour 
j,  nous  dominer  j  qui  confelfe  J  e  s  u  s- 
j,  C  h  r  1  s  t  pour  le  renier  5  qui  travaille 
„  à  réiinir  les  èfprits  afin  d’empefcher  la 
„  paix  ;  qui  étoufe  les  Herefies  ,  afin  qu’il 

i,  n’y  ait  plus  de  Chrétiens  ;  qui  honore  les 
,,  perfonnes  conlàcrées  à  Dieu ,  afin  qu’il 
,,  n’y  ait  plus  d’Evefques;  qui  baftit  des 

j,  Eglifes ,  afin  de  détruire  la  foy  ;  qui  ne 
„  parle  que  de  vous,  ô  mon  Dieu,  quia 
,,  continuellement  voftre  faint  nom  dans 
„  la  bouche ,  8c  qui  fait  abfolument  tou-*- 
„  tes  chofes ,  afin  que  ceux  mefmes  qui 
„  lavent  que  vous  elles  Dieu  ne  croient 
^  pas  que  vous  foyez  Pere.  „ 


ARTICLE  LV. 

Remarques  de  Lucifer  &  de  quelques  au¬ 
tres  fur  la  mefme  perfecution. 

rT  U  c  i  F  E  r  de  Cagliari  nous  allure  jj 
I  1  aufïi-bien  que  S.  Hilaire,  que  les  mi¬ 
nes  ,  les  prifons ,  8c  les  exils ,  pouvoient 
à  peine  contenir  les  Chrétiens  que  Con¬ 
fiance  y  envoyoit.  Il  le  dit  pour  faire  voir  à 
ce  Prince  mefme  qu’il  rendoit  par  là  inuti¬ 
les  toutes  les  bonnes  œuvres  qu’il  pouvoit 
faire.  „ 'Comment  pretendez-vous, lui  dit- 
„  il ,  donner  la  liberté  8c  le  repos  à  ceux  qui 
„fontbrifez,  comme  Ifaïe  nous  l’ ordon¬ 
ne,  vous  qui  brilèz  vous  mefme  les 
„  ferviteurs  de  Jesus-Christ  par  tant  de 
},  fortes  de  gefnes ,  8c  qui  les  privez  tous  les 
„  jours  de  la  liberté  8c  du  repos?  Dieu 
„  peut-il  agréer  vos  aumofiles  Scie  pain 
„  que  vous  diftribuez  aux  pauvres ,  pen- 
„dant  que  vous  faites  endurer  les  plus 
„  cruels  tourmens  de  la  faim  à  ceux  qui 
„  font  confierez  au  culte  [  non  de  voftre 
„  éternité  ,  mais  ]  de  la  fienne  ?  Quand 
„  vous  feriez  entrer  dans  voftre  maifon 
„ceux  qui  font  {ans  logement,  Dieudai- 
„  gnera-t-il  regarder  ce  fervice  que  vous 
„  prétendez  luy  rendre,  durant  qu’il  verra 
„  des  ferviteurs  de  fa  gloire  chaflez  [non 
„  de  voftre  maifon ,  mais]  de  la  leur  pro- 
„  pre ,  8c  bannis  [  par  vos  ordres ,  ]  parce 
„  qu’ils  ne  veulent  pas  recevoir  l’idolâtrie 
,,dont  Arius  eft  l’auteur  ,  8c  vous  le  dé- 
#  „  fenfeur  ?  '  Quand  vous  aurez  vêtu  ceux 
„  qui  eftoient  nuds ,  penfez-vous  pour  cela 
„  eftre  agréable  à  Dieu  }  vous  qui  dépouil¬ 
lez  fes  ferviteurs  de  leur  patrimoine  , 
„8c  qui  offrez  de  le  leur  rendre,  pourvu 
„  qu’ils  condannent  la  foy  des  Apoftres  , 
„8c  qu’ils  reçoivent  celle d’Arius?  'Vous 
„  dépouillez  ,  vous  proferivez  ceux  qui 
„s’oppofent  à  vos  artifices.  Après  les 
„ avoir  releguez  [dans les  deferts , ] vous 
„  leur  faites  encore  fouffrir  la  faim  ,  la 


N  S. 

„foif,  la  nudité}  8c  vous  ne  voulez  pas 
„  mefme  qu’ils  foient  afiiftez  par  les  au- 
„mofnes  des  autres.  Vous  allez  jufqu’à 
„  employer  l’épée  contre  des  innocens  , 

„  jufqu’à  leur  ofter  la  vie  par  divers  fup- 
„  plices  }  8c  après  les  avoir  déchirez  du- 
„  rant  leur  vie ,  vous  ne  fouffrez  pas  met- 
„  me  qu’on  donne  la  fcpulture  à  leurs 
„  corjps.,,. 

[  La  force  que  les  Saints  témoignoient 
au  milieu  de  tant  de  perfecutions ,  venoit 
de  Dieu  feul ,  8c  non  d’eux ,  comme  nous 
l’apprenons  encore  de  ces  paroles  du  mê¬ 
me  auteur.  ]  '  „  Après  tant  de  tourmens 
c'  „que  nous  avons  déjà  endurez,  nousat- 
„  tendons  à  tous  momens  que  vous  y  en 
„ ajoutiez  de  nouveaux.  [Nous  fommes 
„  difpofez  à  tout.  ]  Augmentez  nos  pei¬ 
nes  ,  envoyez-nous  des  officiers  plus 
„  impitoyables  ,  choififfez  des  boureaux 
„  plus  cruels }  „  [  decernez  de  plus  grands 
fupplices  contre  les  fidèles  foldats  de  J  E- 
sus-Christ  qui  defobeïffent  à  vos 
édits  impies  5  armez  voftre  colere  de  toute 
voftre  puiffance ,  ]  „  afin  que  par  la  vi- 
„  gueur  de  la  foy,  que  la  mifericorde  de 
„  Dieu  nous  donne  ,  nous  foulions  aux 
„  piez  vos  menaces ,  vos  tourmens  ,  8c 
„  les  morts  les  plus  cruelles.  [  Donnez  à 
,,  vos  bourreaux]  le  pouvoir  d’employer 
„  contre  nous  les  épées  ,  les  croix  ,  les 
„feux,  de  déchirer  nos  membres ,  8cjuf- 
„  ques  à  nos  entrailles  mefmes  ,  par  des 
„  fupplices  nouveaux  8c  inouïs }  nous  fe- 
„rons  toujours  ce  que  nous  fommes. 
„  Nous  avons  efté  julques  ici  invincibles 
„  par  la  force  du  Seigneur ,  8c  nous  le  fe- 
,,  rons  encore  à  l’avenir  par  la  mefme 
„  force.  Car  ce  n’eft  pas  nous  qui  triom¬ 
phons  de  voftre  fureur  :  c’eft  celui  dont 
„le  fecours  nous  foutient ,  dont  la  puif- 
„  fance  nous  conferve.  Et  qui  eftes-vous 
„  pour  prétendre  nous  ravir  les  biens  que 
le  Tout-puiflàntnous  a  donnez?  'Vous 
avez  fait  contre  nous  tout  ce  qui  a  efté 
„en  voftre  pouvoir  }  8c  vous  n’avez  pu 
„  néanmoins  vaincre  la  foy  des  Chrétiens , 
„  parce  qu’elle  eft  invincible.  '  La  vérité 
„  demeure  toujours  viétorieufe  8c  de  vous 
„8c  de  celui  qui  fait  contre  elle  tant  d’ef- 
„  forts  par  vous  :  [  Elle  eft  toujours  vi- 
„  étorieufe ,  ]  parce  qu’elle  n’a  befoin  que 
p.i  106. a.  „  d’elle-mefme  pour  vaincre.  'Vous  voyez 
„  dans  la  force  de  noftre  foy  quelle  eft: 
„  fa  puiffance ,  8c  vous  devez  voir  en  mê- 
„  me  temps  quels  fupplices  cette  vérité 
„  offenfée  par  voftre  erreur  8c  par  voftre 
„ cruauté,  vous  fera  fouffrir  un  jour.  „ 

[  Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cette 
idée  de  la  perfecution  de  Confiance ,  que 
par  ces  aûtres  paroles  de  Lucifer.]  Je 
„  ne  me  mets  pas  en  peine  de  favoir  quel 
„  fera  le  genre  de  mon  fupplice  ,  mais 
„  quelle  en  fera  la  caufe.  Vous  elles  en 
„  colere  contre  moy  ,  8c  vous  ne  confi- 
„  derez  pas  quel  eft  le  fujet  de  voftre  co- 
„lere.  S’il  eft  jufte,  ma  faute  fera  mon 
„  tourment  plutoft  que  ma  peine.  Mais 
„  s’il  eft  injufte  ,  la  croix  où  vous  m’at- 
„  tacherez  ,  u  fera  plus  pour  vous  que 
„  pour  moy.  Qu’importe  de  quelle  ma« 
„  niere  je  meure  ?  Que  voftre  cruauté 
„  choififfe  quel  fupplice  il  lui  plaira.  Qu’au 
„  lieu  d’un  ,  elle  m’en  faffe  fouffrir  cent 
„  mille  :  Tout  l’effet  qu’ils  auront  à  mon 
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LES  ARIENS. 


»,  égard  ,  fera  de  me  faire  entrer  par  la 
„mort  à  la  gloire  8c  à  l’immortalité  :  Je 
„  ne  puis  qu’aimer  un  chemin  qui  mene 
„  à  une  fin  fi  heureufè.  „ 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  reproche  auffi  Naz.or.if. 
aux  Ariens  quelques-unes  des  cruautez  P*  4-34*b  c. 
qu’ils  avoient  commifes  durant  la  perfe- 
cution.  „Eft-ce  moy,  leur  dit-il,  quiay 
„  fait  bannir  de  leur  pays  des  perfonnes 
„  illuftres  par  leur  pieté ,  8c  qui  les  ay  li- 
„  vrez  à  des  hommes  ennemis  de  toute 
„juftice  ,  afin  qu’on  les  tinft  enfermez 
„  comme  des  belles  farouches  dans  des 
„  cachots  fans  lumière  :  6c  ce  qui  eft  en- 
„  core  plus  cruel ,  feparez  les  uns  des  au¬ 
tres  ;  afin  qu’on  leur  y  fift  fouffrir  le 
„  fupplice  de  la  faim  ou  de  la  foif ,  en  ne 
„  leur  donnant  de  la  nourriture  que  par 
„mefure  ,  6c  par  de  petites  ouvertures 
„  [qui  leur  laifloient  à  peine  un  peu  d’air;]  4 
„  afin  qu’on  ne  leur  laiflàft  pas  mefme  la 
*„  liberté  d’eftre  vus  par  ceux  qui  ne  vou-’ 

,,loient  leur  témoigner  que  quelque  com- 
„  paflion  de  leurs  maux  ?  Et  qui  eftoient 
„ceux  que  vous  traitiez  de  la  forte?  C’é- 
„toient  des  perfonnes  dont  le  monde  n’é- 
,,  toit  pas  digne.  Eft-ceainfique  vous  ho- 
,,  norez  la  foy  ?  „ 

[  Nous  avons  vu  en  parlant  de  l’exil 
de  S.  Eufèbe  deVerceil,  l’adrefle  maligne 
de  Confiance  ,  qui  releguoit  les  Confef- 
feurs  en  des  pays  differens  pour  les  faire 
fouffrir  davantage.  ]  '  Le  mefme  S.  Eu-  Bar.3 y6.  §. 
febe  fè  plaint  que  les  Ariens  encheriflbient  99. 
fur  la  perfècution  des  idolâtres  ,  en  ne 
fouffrant  point  qu’on  vifitaft  ceux  qu’ils 
faifoient  mettre  dans  les  prifons ,  6c  leur 
réfutant  une  confolation  que  les  juges  fe- 
culiers  6c  les  boureaux  mefmes  accor- 
doient  à  des  voleurs.  „  Mais  ce  qui  eft  , 

„  dit-il  ,  de  plus  honteux  6c  de  plus  fen- 
„fible  à  l’Eglifè  ,  c’eft  que  ce  font  des 
„  Chrétiens  qui  perfecutent  des  Chrétiens. 

„  Nous  fommes  emprifonnez  par  ceux 
„qui  doivent  ouvrir  les  prifons.  Nous 
„  fouffrons  violence  de  ceux  qui  doivent 
„  avoir  appris  de  l’Evangile  à  fouffrir  eux- 
„  mefmes  pour  lajuftice.  On  ravit  le  bien 
„  d’autrui  ,  8c  ce  font  ceux  qui  ont  lu 
„  dans  la  loy  de  Dieu  ,  qu’ils  ne  doivent 
„pas  redemander  le  leur  propre  quand 
„  on  l’emporte.  „ 

'Certes  un  payen  parlant  desdivifions  a  mm.  1. 
qui  eftoient  en  ce  temps-ci  dansl’Eglife,  jtt.p.zoÿ.a. 
a  eu  quelque  raifon  de  dire  :  Qu’on  voyoit 
par  expérience  qu’il  n’y  a  point  de  belle 
fi  cruelle  à  l’homme  ,  que  les.  Chrétiens 
le  font  la  plufpart  les  uns  aux  autres.  Nous 
v.  Con-  avons  raporté  "  autrepart  'la  maniéré  fi  î.»i.p.io3. 
fhnce  §.  forte  &  fl  judicieufè  dont  le  mefme  au-  b. 
teur  condanne  l’inquietude  6c  la  vanité  de 
Confiance  ,  qui  en  voulant  que  la  Reli¬ 
gion  mefme  dependift  de  fa  fantaifie  , 
avoit  rempli  de  confufion  6c  de  difpute 
la  fimplicité  du  Chriftianifme  :  Ce  qui 
avoit  mefme  fait  tort  à  l’Etat. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  reprefente  Naz.  or.  1. 
amplement  avec  toute  la  force  de  fon  P*33r34* 
éloquence ,  le  tort  que  faifoient  à  l’Egli- 
g,c  fè  toutes  ces  difputes  ,  par  lefquelles  les 
"  Heretiques  violoient  la  fimplicité  de  la 
foy;  combien  elles  eftoient  prejudiciables 
non-fèulement  à  la  pureté  de  la  doctrine , 
mais  encore  à  la  fainteté  des  mœurs  ; 
qu’elles  faifoient  perdre  aux  peuples  le 
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refped  envers  les  Prélats  ;  8c  qu’elles 
éteignoient  la  charité  qui  doit  unir  tous 
les  Fidèles  entre  eux.  '  Il  remarque  que 
cette  guerre  inteftine  fervoit  aux  payens 
de  matière  de  divertiflèment  8c  de  rail¬ 
leries  dans  les  places  publiques  ,  dans  les 
feftins ,  6c  mefme  jufque  fur  les  théâtres , 
où  l’on  jouoit  publiquement  la  Religion 
Chrétienne  parmi  les  autres  fujets  dont 
on  traite  dans  ces  lieux  infâmes. 


ARTICLE  L  VI. 

Dieu  foutient  fa  vérité  malgré  toute  la 
puijfance  de  Confiance  &  des 
Ariens. 

[  A  Près  ce  que  nous  venons  de  repre- 
A  fènter  de  la  puifîànce  6c  de  la  ty¬ 
rannie  de  l’Herefie  Arienne  ,  il  ne  faut 
pas  s’étonner  fi  S.  Hilaire  dit  ]  'qu’elle  Hil.de  Tri. 
avoit  fait  un  ravage  horrible  dans  toutes  p<3y.  i« 
les  provinces  de  l’Empire  ,  a  8c  que  c’e-  c!l,c’  5 
qu*  fola  ftoit  la  feule  doétrine  "  que  l’on  ofaft  *  -J*0  P  ’’ 
poUeat.  prefcher  publiquement.  'S.  Athanafè  dit  Ath.fol.p. 
auffi  qu’il  n’y  avoit  que  l’Egypte  feule  où  863.4.  * 
la  foy  Orthodoxe  s’enfeignafl  partout  avec 
.liberté  ;  8c  qu’elle  perdit  mefme  cet  avan¬ 
tage  par  les  troubles  que  les  Ariens  y  ex¬ 
citèrent  en  35-6.  [  Mais  il  faut  fe  fouve- 
niren  mefme  temps  de  ce  que  nous  avons 
dit;]  'qu’il  y  avoit  partout  plufieurs  per-  p.8n.d. 
fonnes  qui  confervoient  la  foy  dans  toute 
fa  purete ,  aimant  mieux  fe  dérober  à  tous 
les  hommes ,  que  de  rien  faire  qui  la  blef- 
faft.  'S.  Athanafè  aflure  que  malgré  tout  p. 837.1».  1 
ce  que  les  Ariens  pouvoient  faire  pour 
établir  leur  Herefie  ,  les  peuples  ne  laif- 
foient  pas  de  connoiftre  leurs  artifices  , 
de  les  fuir  comme  des  fèrpens ,  6c  de  con- 
ferver  la  foy  qu’ils  avoient  apprifè  des 
Evefques  qu’on  leur  avoit  oftez ,  6c  qu’ils 
efperoient  que  Dieu  leur  rendroit  un  jour. 
y  Ce  mefme  Saint  déclaré  fous  Valens  ,  cath.p.jyr. 
que  nonobftant  la  longueur  de  la  perfè-  a-b- 
cution ,  la  foy  Apoftolique  fè  confèrvoit 
toûjours  dans  la  plufpart  des  peuples.  'Peu  Epi.  68.  c. 
font  trompez,  dit  S.  Epiphane,  parleurs  u.p-736  d. 
raifons  dont  la  foibleffe  eft  affez  vifible  ; 
mais  beaucoup  embraflènt  leur  Herefie 
par  politique  6c  par  intereft ,  6c  beaucoup 
entrent  par  force  dans  leur  communion 
fans  prendre  leurs  fèntimens.  'Un  auteur  AuS- f-  3* 
de  ce  temps-la  remarque  queleleul  nom  ^  ^ 
de  Fils  de  Dieu ,  [  que  les  Ariens  n’ofoient 
pas  contefter  à  J e s  u s-C hrist,]  re- 
tenoit  les  fimples  dans  la  foy  Catholique , 
parce  qu’ils  fè  tenoient  à  la  notion  natu¬ 
relle  de  ce  terme ,  conformément  à  l’an¬ 
cienne  tradition  ;  au  lieu  que  ceux  qui 
trouvant  cette  fimplicité  indigne  d’eux  , 
vouloient  y  ajouter,  ou  y  retrancher,  fe 
precipitoient  dans  l’erreur,  6c  s’éloignoient 
par  leurs  vaines  fubtilitez  ,  de  la  foy  6c 
de  la  tradition  de  l’Eglife.  . 

•  Les  Evefques  mefmes  ,  quoiqu’unis  b  * 
aux  Ariens  par  ambition ,  ou  par  la  crain¬ 
te  de  ceux  qui  tenoient  les  principaux 
fieges  ,  6c  quoiqu’obligez  par  ces  mal¬ 
heureux  engagemens  à  parler  comme  eux, 
eftoient  néanmoins  pour  la  plufpart  dans 
la  créance  Orthodoxe  :  1  De  forte  que  b  c. 
quand  ils  pouvoient  parler  avec  liberté  , 
ils  rcconnoiflbicnt  fans  difficulté  que  le 
X  Fils 
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Fils  ni  le  S.  Efprit  ne  fè  doivent  point 
mettre  au  nombre  des  créatures, 
fol. p  837.  *  En  effet,  on  favoit  que  toute  la  puif- 

c.  fance  de  rArianifme  ,  eftoit  fondée  fur 

de  miferables  Eunuques ,  dont  Confiance 
eftoit  efclave.  Il  ordonnoit  tout  ce  qu’ils 
luy  commandoient ,  8c  les  Evefques  n’e- 
ftoient  que  les  miniftres  de  ce  qui  avoit 
efté  refolu  dans  le  palais.  [  Les  violences 
-mefmes  dont  on  ufoit  *  pouvoient  faire 
des  hypocrites  qui  par  lafcheté  déguifoient 
leurs  lèntimens  pour  plaire  aux  puiflàn- 
ces  du  liecle  j  mais  elles  eftoient  aufti 
peu  capables  de  convaincre  les  efprits  que 
p,83i.a.  de  gagner  les  coeurs.  ]  '  Car  on  ne  per- 
fuade  point ,  quand  on  fait  retentir  par¬ 
tout  les  menaces  du  Prince  ;  8c  on  ne 
laiflê  point  de  lieu  à  la  raifon ,  lorfque  le 
refus  eft  fuivi  du  banniflèmet  8c  de  la 
b,  mort.  '  Ainfi  tous  les  efforts  des  Ariens 
n’eftoient  propres  qu’à  montrer  qu’ils 
n’avoient  point  d’autre  Roy  que  Cefàr  , 
bl  S/y.a.b.  non  plus  que  les  Juifs  ;  '8c  que  leur  do¬ 
ctrine  ne  venoit  que  de  l’invention  des 
hommes  ,  8c  non  de  l’ Efprit  de  Dieu 
qui  ne  force  jamais  perfonne,  8c  ne  nous 
fait  point  agir  contre  noftre  volonté, 
e.  '  N’eftant  donc  appuyez,  que  fur  la  puif- 
fance  fragile  de  la  chair  ,  ils  eftoient  en 
état  de  périr  avec  les  hommes  qui  eftoient 
leurs  protecteurs.  [  C’eft  ce  qui  foute- 
noit  les  Fidèles  dans  leurs  fouffrances,  8c 
par  ce  moyen  tout  retournoit  à  la  gloire 
de  la  vérité,  qui  paroiffoit  avec  plus  d’é¬ 
clat  par  fon  oppreflion  mefme  8c  la  con- 
d.  fufion  de  fes  ennemis.  ]  'Il  eftoit  vérita¬ 
blement  honteux  à  l’Eglife  de  voir  fes 
Evefques  8c  fès  Peres  ceder  à  la  perfecu- 
tion  ;  mais  ceux  qui  les  y  contraignoient 
par  leurs  violences  ,  avoient  encore  plus 
de  fujet  d’en  rougir  [  devant  le  tribunal 
p.837.b,  de  la  vérité  ,  ]  'laquelle  les  condannera 
encore  plus  feverement  des  fautes  qu’ils 
ont  contraint  les  autres  défaire,  que  ceux 
mefmes  qui  les  ont  faites. 

Sot..  1. 6.  c.  ‘  Les  hiftoriens  remarquent  que  les 
17.P.677.  faints  folitaires,  [  qui  fèmbloient  eftre 
k'e'  inutiles  au  monde  dans  leurs  deferts,] 
contribuèrent  beaucoup  à  confèrver  la  foy 
dans  l’Orient.  [Toute  la  puiflance  des 
Ariens  ne  pouvoient  rien  fur  des  perfon- 
nes  qui  ne  vouloient  rien  avoir  à  perdre, 
ni  à  efperer  fur  la  terre ,  ]  8c  le  refpeâ 
que  les  peuples  avoient  pour  leur  vertu , 
les  portoit  aufli  à  embraflèr  leur  doClri- 
Boll.  1 4.^  ne  /  p)jeu  jeur  reveloit  "  mefme  que  la  v  Saîm 

a"b?AtLv!  perfecution  finirait  bien-toft;  ce  qui  fans  Athanafe 
Am.pjoï.  doute  contribuoit  beaucoup  àfoutenirles  §81. 
foibles. 

[  Pour  l’Occident,  nous  n’ofons  pas 
aflurer  que  plufieurs  Evefques  n’y  foient 
entrez,  dans  la  communion  des  Ariens , 
quoiqu’il  y  ait  fujet  de  croire  que  peu  le 
firent.  Mais  il  eft  vifible  par  la  fuite  de 
l’hiftoire  ,  qu’ils  conferverent  prefque 
toute  la  pureté  de  la  foy;  8c  c’eft  ce  qui 
fe  verra,  furtout  par  le  Concile  de  Rimi- 
ni ,  où  ils  firent  de  plus  grandes  fautes. 

Nous  n’cn  favons  que  très-peu  qu’on  puif- 
fe  dire  avoir  efté  Ariens  ou  de  faétion  ou  de 
créance.  Nous  n’avons  en  Italie  qu’Au- 
xence  de  Milan ,  Epiéfete  de  Centum- 
celles ,  8c  Félix  mis  à  la  place  de  Libéré,  qui 
mefme  n’eftoit  guere  Arien  que  de  com¬ 
munion,  par  contrainte,  8c  par  Ambi- 
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tion;  en  France  Saturnin  d’Arles,  8c  Pa-  3 
terne  de  Perigucux  ;  en  Efpagne  Potame 
de  Lifbone.  L’Illyrie  eftoit  plus  infeétée: 

Car  outre  Urface  8c  Valens  les  chefs  de 
l’Herelie,  8c  Germine  de  Sirmich,  il  y 
en  eut  encore  trois  ou  quatre  autres  que 
l’Eglife  fut  obligée  de  depofer ,  lorfqu’el- 
lc  eut  recouvré  fa  liberté  après  la  mort 
de  Confiance.  ] 


ARTICLE  L  V 1 1. 

D'Epitlete  Evefque  de  Centum-celles 
Confiance  tente  en  'vain  le  Pape  Liber e 
par  l'Eunuque  Ettfiebe, 

l’an  de  Jesus-Christ  jyy. 


Lucif.  non  [  N  Ous  avons  dit  que] 


par.p.io82. 

a.b. 


mon.  p 
11 04.  a. 


a, b. 


Confiance 

employoit  les  carefîès  auffi-bien 
que  les  menaces ,  8c  l’argent  auffi-bien 
que  l’exil,  pour  corrompre  par  l’une  de 
ces  voies  ceux  qu’il  ne  pouvoit  gagner 
par  l’autre ,  [  ou  ceux  qui  n’avoient  pas 
encore  mérité  par  leur  courage  d’éprou¬ 
ver  les  effets  de  fà  colere.  ]  Il  prodiguoit , 
dit  Lucifer  de  Cagliari,  les  richeflès  de 
fon  Empire  pour  affermir  fon  fàcrilege  : 
8c  plufieurs  perfonnes  auparavant  fort  pau¬ 
vres  ,  devenoient  par  fes  largeffes ,  [  qui 
eftoient  le  prix  de  leur  foy ,  ]  aufli  riches 
qu’aucun  feigneur  de  la  Cour. 

[  Epiélete  dont  nous  venons  de  parler , 
8c  qui  aura  beaucoup  de  part  à  la  fuite  de 
l’hiftoire,]  'fut  du  nombre  de  ceux  qu’il 
éleva  autant  qu’il  put  dans  le  liecle,  pour 
attirer  les  autres  par  l’efperance  d’une  re- 
compenfe  femblable. 

'  Lucifer  femble  le  mettre  entre  ceux 
qui  eftant  auparavant  fèrviteurs  de  Dieu , 
s’eftoient  depuis  confacrez  au  fervice  de 
Arh.fol.p.  Confiance,  8c  du  démon  fon  pere.  'Saint 
36i.b.  Athanafe  dit  que  Confiance  ayant  connu 
ce  perfonnage,  qui  eftoit  un  jeune  hom¬ 
me  hardi  8c  violent,  il  le  prit  en  affe¬ 
ction  ,  parce  qu’il  le  voyoit  propre  pour 
féconder  fa  malice  ;  8c  il  l’employa  pour 
tourmenter  les  Evefques  qu’il  haïffoit  : 
en  quoy  Epiélete  fit  paroiftre  qu’il  eftoit 
dévoué  à  toutes  les  volontez  de  fon  mai- 
ftre  ;  [  8c  nous  en  verrons  un  bel  exemple 
b-  dans  la  mort  de  S.  Rufinien.  ]  'Ce  fut  pour 
cela  que  quoiqu’il  fuft  encore  néophyte , 
in  Ar.or.i.  '  Confiance  le  fit  Evefque  d’un  lieutrés- 
p.150.  b.  c,  éloigné  de  fon  pays  ,  8c  où  il  n’eftoit 
Mar.  &  f.  Pas  mefme  connu.  'C’eftoit  de  Centum- 
p.30.  celles ,  [que  l’on  croit  eftre  Civita-Vec- 

chia  ]  fur  la  mer  de  Tofcane  a  fiez  près  de 
Rome.  [  Il  eftoit  Evefque  dés  devant  .le 
Bar.375\§.  Concile  de  Milan,]  'auquel il  affifta avec 
“juii  ad  les  autres  Ariens.  «Confiance  députa  un 
Ath.p'j-ijl  Epiélete  à  Julien l’Apoftat  en  360  ou  361, 
n  p.jot.  pour  luy  donner  aflurance  de  la  vie.  Julien 
l’appelle  un  Evefque  des  Gaules  :  8c  néan¬ 
moins  on  croit  que  ce  peut  eftre  celui-ci. 
Amm.].i5.  'Quoique  Confiance  euft déjà  la  [mal- 
heureufè]  fatisfaétion  d’avoir  fait  con- 
danner  S.  Athanafe  par  la  foufeription  de 
la  plufpart  des  Evefques,  il  luy  man- 
quoit  neanmoins  encore  de  voir  cette  con- 
dannation  confirmée  par  l’autorité  dont 
jouiffeut  principalement  les  Evefques  de 
Rome  ;  8c  c’eft:  ce  qu’il  fouhaitoit  ar- 
Ath.fol. ff  demment.  'Les  Ariens  d’autre  part, 

fachant 
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Tachant  que  Libéré  qui  tenoit  alors  ce  lie- 
ge,  eftoit  fermement  attaché  à  la  foy 
Orthodoxe,  qu’il  haïfloit  leur  Herelic  , 
qu’il  s’eftbrçoit  d’en  retirer  tout  le  mon¬ 
de,  8c  d’en  donner  partout  de  Taverfîon  , 
ils  Te  perfuadoient  que  s’ils  le  pouvoient 
une  fois  gagner  [  ou  vaincre ,  ]  ils  le  ren¬ 
daient  aifément  les  maiftres  de  tous  les 
autres. 

'Us  portèrent  donc  cette  affaire  à  P Em- 
pereur,  qui  s’eflant  aufîi  perfuadé  qu’il 
pourroit  en  peu  de,  temps  attirer  tout  le 
monde  à  Ta  feéte  par  le  moyen  de  Libé¬ 
ré  ,  luy  envoya  l’Eunuque  Eufebe  avec 
des  prelèns  d’une  part  pour  le  gagner  , 

8c  des  lettres  de  l’autre  pour  l’intimider 
parles  menaces.  [Nous  avons  dit  autre- 
part  que  cet  Eufebe  eftoit  le  grand  Cham¬ 
bellan  de  Confiance  ,  chef  de  tous  les 
Eunuques,  c’eft-à-dire  lemaiftre  prefque 
abfolu  de  l’Empire.  Il  eft  décrié  dans 
l’hiftoire  profane  comme  l’un  des  plus 
méchans  hommes  de  Ton  temps ,  8c  dans 
l’hiftoire  Ecclefiaftique ,  comme  celui  qui 
avoit  engagé  Confiance  8c  toute  fa  Cour 
dans  l’Arianifme. 

S.  Athanafe  décrit  fort  au  long  ce  qui 
fe  pafla  entre  le  Pape  8c  luy ,  8c  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de  le  raporter 
en  Tes  propres  termes. 

'Euièbe,  dit-il,  eftant  arrivé  àRome,  «11833.3. 
folicita  d’abord  Libéré  de  fouferire  la  con- 
dannation  d’ Athanafe  ,  8c  d’entrer  dans 
la  communion  des  Ariens  ,  difant  que 
e’eftoit  la  volonté  de  l’Empereur,  8c  l’or¬ 
dre  exprès  qu’il  luy  portoit  de  fa  part  ;  8c 
enfuite  après  luy  avoir  montré  les  prefens 
que  Confiance  luy  envoyoit,  parlefquels 
il  tafehoit  de  le  feduire ,  il  luy  dit  en  luy 
ferrant  la  main  5  „  Rendez-vous  à  la  vo¬ 
lonté  de  l’Empereur,  8c  acceptez  ce 
„  qu’il  vous  donne.  „  Libéré  s’en  défen¬ 
dit  fortement,  8c  j uftifia  fa  refiflance par 
ce  difeours. 

„  '  Jugez  vous  mefme,  luy  dit-il,  fi  P-S 3 3- a* 

„  ce  que  vous  me  demandez  eft  poflible. 

„  Eft-ce  que  nous  pouvons  condanner 
„  Athanafe ,  après  qu’il  a  efté  déclaré  en- 
„  tierement  innocent ,  non-fèulement  par 
„  un  premier  Concile  ,  mais  par  un  lè- 
„  cond  afTemblé  de  tous  les  endroits  de  la 
„  terre  ;  après  que  l’Eglife  Romaine  l’a 
„  renvoyé  en  paix  ?  Qui  pourroit  fouffrir 
„  qu’après  que  nous  l’avons  receu  comme 
un  ami ,  &  comme  un  Evefque  de  no- 
3,  lire  communion  tant  qu’il  a  efté  pre- 
„  lent  ,  nous  le  traitaftions  en  ennemi 
„  pendant  qu’il  eft  éloigné  de  nous  ?  Ce 
j,  n’eft  point  là  du  tout  l’ordre  de  l’Eglife. 

„  Ce  n’eft  point  cequenosperesontlaiffé 
,,  par  tradition,  après  l’avoir  eux-mefmes 
„  receu  du  grand  Apoftre  S.  Pierre.  Qjc 
,fx  l’Empereur  fouhaite  la  paix  de  l’E- 
’,  glife  ,  8c  qu’il  veuille  pour  cela  faire 
„  cafter  ce  que  nous  avons  ordonné  pour 
„la  juftification  d’ Athanafe,  il  faut  donc 
„aulîi  cafter  ce  que  l’on  a  fait  contre  luy  ; 

„  il  faut  cafter  ce  que  l’on  a  fait  contre 
„  tous  les  autres ,  8c  qu’enfuite  on  tienne 
„une  afîèmblée  Eccleliaftique  loin  du  Pa¬ 
rais,  où  l’Empereur  n’aflifte  point,  où 
„  il  n’y  ait  point  de  Comte  ,  où  aucun 
„  juge  n’emploie  la  terreur  ni  les  mena¬ 
ces;  'mais  où  l’on  ne  craigne  que  Dieu ,  c* 

„  8c  où  l’on  n’ait  pour  réglé  que  les  gr¬ 
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„ choie  qu’on  y  doit  faire,  c’eft  de  con- 
„  ferver  la  foy  de  l’Eglife ,  félon  la  defi- 
„  nition  que  nos  Peres  en  ont  faite  dans 
„  le  Concile  de  Nicée.  Il  faut  que  ceux 
,,  qui  fuivent  les  fentimens  d’Arius  en 
„  foient  exclus ,  8c  que  ceux  dont  [la  foy] 
„  eft  pure ,  y  aient  une  autorité  toute  en- 
„  tiere.  Car  il  ne  faut  pas  prétendre  que 
„ceux  qui  bleflèntlafoy  par  une  doélrine 
„  impie,  foient  admis  avec  les  autres  dans 
,,  le  Concile  ;  8c  il  ne  feroit  pas  raifon- 
„nable  que  l’on  commençaft  à  juger  les 
„  affaires  [  des  particuliers ,  ]  avant  que 
„  d’avoir  décidé  ce  qui  regarde  lafoy.  Il 
„  faut  avant  toutes  chofes  convenir  de  la 
,,  foy ,  8c  enfuite  traiter  des  autres  affai- 
„  res.  'Car  noflre Seigneur  Jesus-Christ 
„  ne  gueriffbit  les  malades  qu’après  qu’ils 
„avoient  déclaré  en  termes  exprès  quelle 
„  foy  ils  avoient  en  luy.  Voilà  ce  que  nous 
„  avons  appris  de  nos  peres  ,  8c  ce  que 
„  vous  pouvez  raporter  à  l’Empereur.  Il 
i>  Y  trouvera  fon  propre  avantage ,  auffi- 
”  ,  en  ffue  t  *a  Paix  >  ]  &  l’édification  de 
„  l’Eglifè.  Urface  8c  Valens  font  indignes 
„  qu'on  les  écoute.  Us  ne  difent  que  les 
„  mefmes  chofes  dont  ils  fe  font  retra- 
„  élez  :  8c  ainfi  ils  ne  méritent  aucune 
„  créance. ,, 

'Eufebe  fort  affligé  de  ce  difeours,  8c 
plus  encore  de  ce  que  Libéré  fe  declaroit 
ennemi  de  fon  Herefie  ,  que  de  ce  qu’il 
ne  vouloit  pas  ligner  ,  '  luy  fit  de  gran¬ 
des  menaces  ,  fans  fonger  qu’il  parloit  à 
un  Evefque.  U  s’en  alla  enfuite  en  rem¬ 
portant  fes  prefens  ,  qu’il  alla  offrir  à 
l’Eglife  de  S.  Pierre,  enquoy  S.  Athanafe 
dit  qu’il  fit  une  chofe  qui  n’eftoit  pas  d’un 
Chrétien  ,  8c  qui  eftoit  bien  hardie  pour 
un  Eunuque.  Quand  Libéré  le  feeut  ,  il 
fit  une  fevere  réprimandé  au  Sacriftain  , 
qui  n’avoit  pas  empefehé  l’aélion  d’Eu- 
â'éeÂ-  >  “  &  fit  mettre  hors  de  i’Eglife  ce 
•k[îf  Y  av°h  offert  ,  comme  des  chofes 

indignes  d’eftre  prefentées  à  Dieu  en  fa- 
cri  fice. 

'  Eulèbe  s’en  tint  extrêmement  offen- 
fé  ,  [  8c  eftant  retourné  à  Milan ,  ]  il  ne 
manqua  point  d’irriter  l’Empereur  con¬ 
tre  Libéré,  '  à  qui  il  fit  un  grand  crime 
d’eftre  ennemi  des  Ariens  ,  8c  de  les 
anathematizer  nommément.  U  infpira  le 
mefme  feu  aux  autres  Eunuques  ,  c’eft- 
à-dire  à  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  grand  8c 
de  puiflànt  dans  une  Cour ,  où  rien  ne  le 
faifoit  làns  eux. 


ARTICLE  LVIII. 

Libéré  eft  amené  a  Milan  ,  y  défend  gene- 
reufement  la  vérité  devant  Confiance  qui 
le  relegue  a  Berce  :  Félix  eft  intrus  d  fa 
place. 

peut  s’imaginer  que  Confiance 
V_y?  efclave  de  fes  Eunuques  ,  [  8c  qui 
vouloit  dire  maiftre  abfolu  de  la  Reli¬ 
gion  au  fil -bien  que  de  l’Etat,  ne  fut  pas 
fort  difficile  à  émouvoir  contre  un  Evcl- 
que , ]  'qui  reiiftoit  fi  ouvertement  à  fa 
volonté  ,  8c  qui  difoit  fouvent  à  haute 
voix  ,  comme  nous  l’apprenons  d’un 
paven  ,  que  c’eftoit  la  derniere  des  infa- 
X  2  mies 


d. 

p.834.a. 


3. 


b. 
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mies  de  condanner  un  homme  que  l’on  L’an  de 
Ath.p.334.  n’avoit  ni  vu  ,  ni  entendu.  7  Confiance  J,c>  Vf- 
b.  écrivit  donc  à  Rome,  continué  S.  Atha- 

nafe ,  Sc  on  y  envoya  des  officiers  du  Pa¬ 
lais,  des  Secrétaires  d’Etat,  6c  des  Com¬ 
tes  ,  comme  on  avoit  fait  dans  les  autres 
villes.  On  manda  au  Prefet  de  la  ville 
qu’il  falloit  oufurprendre  Libéré  par  quel¬ 
que  artifice  pour  le  faire  fortir  de  Rome 
éc  l’envoyer  à  la  Cour  ,  1  ou  employer 
hautement  la  force  pour  le  chaffer.  Ces 
ordres  mirent  en  un  moment  la  terreur 
dans  toute  la  ville.  On  y  tendoit  partout 
des  piégés  comme  dans  les  autres ,  [pour 
c.  furprendre  les  innocens. }  7  Combien  de 
familles  £b  trouvèrent  dans  le  trouble  par 
les  menaces  qu’on  leur  faifoit?  Combien 
de  perfonnes  receurent  ordre  fur  ordre 
contre  Libéré  ?  Combien  d’Evefques  fe 
cachèrent  quand  ils  virent  cette  perfecu- 
tion?  Combien  de  Dames  "de  qualité  fe 
retirèrent  fecrettement  à  la  campagne 
pour  éviter  les  calomnies  de  ces  ennemis  ^ MV ' 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ?  A  combien  “  de 
perfonnes  de  pieté  dreflà-t-on  des  piégés  ? 
Combien  de  gents  qui  s’efloient  habituez, 
à  Rome  6c  qui  y  avoient  leur  établifle- 
ment,  furent  obligez  de  la  quitter  6c  de 
s’enfuir  ?  Avec  quel  foin  garda-t-on  plu- 
lïeurs  fois  le  port  6c  tous  les  abords  [  de 
la  ville  5  ]  pour  empefeher  qu’aucune  per- 
fonne  zelée  pour  la  foy  ,  ne  pufl  voir 
Libéré  ,  [  6c  l’animer  à  la  défenlè  de  la 
vérité  ?  J 

c*  7  Rome  connut  donc  alors  par  expé¬ 
rience  quelle  efloit  la  conduite  des  Ariens  : 

Elle  vit  ce  qu’elle  avoit  eu  peine  à  croire  : 

Elle  comprit  comment  on  ravageoit  les 
Eglifes  dans  toutes  les  autres  villes.  Elle 
conceut  ce  que  c’efloit  que  d’eflre  aban¬ 
donné  aux  Eunuques  :  Car  c’efloient  les 
auteurs  de  ce  qu’elle  fouffr oit  avec  les  au- 
p.SjLb.  très.  7  C’efloit  par  leur  mouvement  que 
Confiance  qui  leur  efloit  afîujeti ,  perfecu- 
toit  tout  le  monde ,  6c  arrachoit  Libéré  à 
fon  Eglife  pour  l’envoyer  en  exil.  Il  ne  cef- 
foit  point  d’écrire  à  Rome  lettre  fur  lettre , 
d’y  envoyer  ordre  fur  ordre, de  menacer.de 
perfecuter  tantôt  par  un  officierjtantôt  par 
un  autre;en  un  mot ,  de  faire  voir  à  Rome 
l’image  de  ce  qui  fe  paflà  bien-tofl  après 
à  Alexandrie. 

b-  7  Enfin  fon  fouhait  fut  accompli ,  6c 
on  luy  amena  ,  ou  ,  felon  les  termes  de 
S.  Athanafe,  on  luy  traina  le  Pontife  de 
Amm  .  1.  Jesus-Christ.  7  II  falut  l’enlever  de 
1  7‘  nuit  avec  beaucoup  de  peine ,  par  la  crainte 

C) ,  du  peuple  qui l’aimoit extrêmement ,  7ce 

b.c.  J  '  qui  n’empefcha  pas  qu’il  ne  difl  adieu  à 
fes  freres  de  Rome,  comme  s’il  n’yeufl 
pas  dû  revenir ,  parce  que  la  demeure  de 
cette  ville  luy  efloit  moins  confiderable 
que  la  défenfe  des  loix  de  l’Eglife. 

Amm.I.ijé  7  Leonce  Prefet  de  Rome  qui  entra 

Cocf  Th'  ^“nS  c^ar§e  en  cette  ann^e  mefme 
chr.  p.  y  j]  aPrès  le  6  de  Juillet,  a  fut  celui  qui  en- 
j4.  voya  Libéré  à  la  Cour  ,  b  laquelle  efloit 
a  Amm.  1,  à  Milan,  c  La  prefence  de  l’Empereur 
*  P  ^38^41  n’crnPcfi-'ha  point  ce  Pape  de  parler  avec 
c  Ath.  fol.  "  une  liberté  entière.  „  Ceffez  ,  dit-il  à 
p.Ojy.e.d.  „  Confiance  mefme  ,  ceffez  de  perfecu- 
,,  ter  les  Chrétiens.  Ne  prétendez  pas 
„  vous  fervir  de  moy  pour  faire  entrer 
„  1  Herefie  dans  l’Eglife.  Nous  fbmmes 
„  prefls  a  tout  fouffrir  plutofl  que  de  me- 


RIENS. 

„  riter  par  quoy  que  ce  foit  le  nom  d  A- 
„  riens.  Ne  faites  pas  violence  à  des  Chré- 
„  tiens  pour  les  obliger  de  quitter  le  parti 
„  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  Ne  déclarez  pas 
„la  guerre  à  celui  qui  vous  a  donné  l’Em- 
,,  pire.  Ne  commettez  pas  l’impieté  con- 
„  tre  celui  à  qui  vous  elles  redevable  de 
,,tant  de  faveurs.  Neperfecutez  pas  ceux 
„  qui  font  profeffion  de  croire  en  luy  : 

„  de  peur  qu’il  ne  vous  dife  comme  à 
„  S.  Paul ,  qu’il  vous  ell  dur  de  regimber 
„  contre  l’éperon  :  ou  plutofl  ,  plaife  à 
„  Dieu  de  vous  faire  entendre  cette  pa¬ 
ît,  rôle ,  6c  de  vous  y  rendre  docile  com- 
,,  me  cet  Apoflre.  Nous  voilà  prefls  à 
„  recevoir  vos  ordres  ;  6c  nous  fommes 
„  venus  avant  qu’on  ait  eu  le  loiiir  d’in- 
,,  venter  contre  nous  quelque  accufation. 

„  C’efl  pour  ce  fujet  que  nous  nous  fom- 
„  mes  haflez  de  venir.  Perfuadez  que  vous 
„nous  envoyerez  en  exil  ,  nous  avons 
„  voulu  fubir  cette  punition ,  avant  qu’on 
,,nous  objeélafl  aucun  crime  ;  afin  que 
„  tout  le  monde  reconnoiffe  plus  claire- 
„  ment ,  que  les  autres  qui  ont  eflé  trai- 
„tez  comme  nous  nous  attendons  de  l’ê- 
„  tre  ,  ne  font  pas  plus  coupables  que 
„  nous  ;  que  les  crimes  dont  on  les  a  ac- 
„  eufez  ,  ne  font  que  de  faux  prétextes 
,,  feints  par  leurs  ennemis  ;  6c  que  tout 
„  ce  qui  s’efl  fait  contre  eux ,  n’efl  qu’im- 
„poflure  6c  que  menfonge.,.  Une  liberté 
fi  genereufe  fit  admirer  Libéré  de  tout  le 
monde.  *  >, 

Ath. fol. p.  7S.  Athanafe  dit  que  Confiance  ne  ré- 
8  3j.c.d.  pondit  à  cela  que  par  unarrefl  debannif- 
Bar  ..j,  §  l'ement.  7Maison  ne  doit  pas  en  conclure 
’  qu’ils  ne  fe  dirent  rien  autre  chofe.  «Theo- 
a  Thdrt.  1.  doret  nous  à  confervé  un  entretien 
i-c.  13.  p.  qu’ils  eurent  enfemble,  Æqui  fut  recueil- 
b°c'\ ii°  p*.  li  en  ce  temps-là,  8c  mis  par  écrit  par  des 
606. d.'  *  perfonnes  de  pieté ,  comme  eflant  capable 
d’animer  6c  d’enflammer  le  zele  de  ceux 
qui  ont  quelque  amour  des  chofes  de 
Dieu.  Il  le  qualifie  la  genereufe  défenfe  de  la 
vérité,  6c  les  difeours  admirables  que  Li¬ 
béré  digne  de  toute  louange  tint  à  Con¬ 
fiance  .  [  Et  il  efl  vray  qu’il  n’y  a  rien 
de  fi  fort  6c  de  fi  genereux.  Il  feroit  feu¬ 
lement  à  fouhaiter  que  Libéré  eufl  toû- 
joursperfeveré  dans  cette  force.  Car  plus 
il  paroifl  grand  dans  ce  difeours ,  plus  fa 
chute  paroifl  déplorable  :  Mais  il  n’y  a  que 
Dieu  qui  foit  incapable  de  tomber. 

Nousneraportonspas  ce  difeours  par¬ 
ce  qu’il  efl  de  fuite  dans  Theodoret ,  6c 
on  le  peut  mefme  voir  traduit  en  noflre 
langue  dans  1  un  ouvrage  célébré.  Outre 
Confiance  8c  Libéré,  l’Eunuque  Eufebe 

c. i3  p  60-7.  &  Epiélete  y  parlent  quelquefois.  ]  7  On 

d.  y  voit  l’impudence  6c  l’ignorance  du  pre¬ 
mier,  qui  interromp  Libéré  pour  dire 
que  S.  Athanafe  avoit  eflé  condanné  com¬ 
me  Heretique  dans  le  Concile  de  Nicée, 
à  quoy  Libéré  ne  prend  pas  la  peine  de 

p.6o8.a.  répondre.  7On  y  remarque  auffi  la  ma¬ 
lignité  d’Epiélete ,  qui  dit  que  Libéré  ne 
fe  foucioit  pas  de  la  foy,  ni  delà  liberté 
des  jugemens  de  l’Eglife  dont  il  deman- 
doit  la  confcrvation  avec  tant  de  zelej 
mais  qu’il  vouloit  fe  vanter  à  Rome  de¬ 
vant  les  Sénateurs  d’avoir  difputé  contre 
H;j  ^  (  l’Empereur,  7  Cet  Epiélete  6c  Potame 
36.  ’  ■ 

1.  la  vie  de  S.  Athanafe  par  Mr.Hermanc,  /.y. 
r.i.p.fo. 


L’an  de 
J  C  3  JJ. 
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LES  ARIENS. 


[de  Lifbone,]  font  nommez  dans  Saint 
Hilaire  comme  ceux  qui  eurent  le  plus 
de  part  à  la  perfecution  de  Libéré. 

'  Ce  Pape  y  renouvelle  la  proportion  Thdrt.  p.* 
que  fes  légats  venoient  de  faire  dans  le 
Concile  de  Milan;  mais  il  la  fait  d’une  * ' 
maniéré  encore  plus  genereufe.  Car  il 
demande  que  tout  le  monde  ligne  le  Con¬ 
cile  de  Nicée;  que  l’on  rappelle  8c  que 
l’on  rétablifte  les  Evefques  bannis  :  8c 
qu’après  cela,  li  l’on  voit  que  ceux  qui 
font  le  trouble  de  l’Eglife  fe  rendent 
à  la  foy  Apoftolique  ,  les  Evefques  le 
tranlporteront  à  ldurs  dépens  à  Alexan¬ 
drie  pour  y  juger  l’affaire  de  S.  Atha- 
nafe. 

[  Confiance  n’a  rien  à  alléguer  que  Ion 
pretexte  de  la  paix  ,  8c  le  confentement 
forcé  de  tout  le  monde  contre  S.  Atha- 
nalè.  Mais  il  témoigne  un  étrange  em¬ 
portement  contre  ce  Saint.  ]  '  Il  ne  le  P-6°9*a. 
traite  que  d’impie.  Il  dit  qu’il  a  ofifenfé 
tout  le  monde ,  mais  luy  plus  fènfiblement 
que  pas  un;  qu’il  n’a  point  celfé  d’animer 
Confiant  contre  luy  :  enfin ,  que  la  dé¬ 
faite  de  Magnence  8c  de  Silvain  ne  luy  a 
point  efté  fi  importante  que  ladepofition 
d’Athanafe  :  Surquoi  Libéré  luy  répond 
admirablement,  ”  qu’il  le  fupplioit  de 
ne  pas  choilir  des  Evefques  pour  vanger 
fes  propres  injures.  On  voit  par  cet  en¬ 
droit  ,  auffi-bien  cjue  par  Ammien ,  que 
ceci  fe  palfoit  apres  la  défaite  de  Silvain; 

8c  par  coniéquent,  félon  la  fuite  del’hi- 
Iloire ,  vers  la  fin  de  cette  année.  ] 

'Confiance  dit  enfin  à  Libéré  qu’il  luy  c. 
donnoit  trois  jours  pour  délibérer  s’il ai- 
moit  mieux  foufcrire  8c  retourner  à  Ro¬ 
me  ,  ou  choifir  quel  lieu  il  vouloit  pour 
fon  exil;  à  quoy  il  répondit  que  trois 
jours  de  temps  ne  le  feroient  pas  changer 
de  refolution ,  8c  qu’ainfi  il  n’avoit  qu’à 
l’envoyer  à  l’heure  mefmc  où  il  luy  plai- 
roit.  ‘  Les  trois  jours  n’eftoient  pas  enco-  c. 
re  pafîèz,  lorfque  Confiance  le  fitrap- 
peller  ;  8c  comme  Libéré  periiftoit  dans 
fon  fentiment,  'il ordonna  qu’il  fuften-  cli4.p.5io. 
voyé  à  Berée  w  enThrace,  «n’ayant  pas  h  fo] 
voulu  le  bannir  avec  aucun  des  autres  p.Sîy.d. 
Confefieurs,  félon  fa  pratique  ordinaire. 

'  Quand  Libéré  fut  forti  de  fa  cham-  Thdrt.  1.*. 
bre,  il  luy  envoya  yoo  pièces  d’or  pour  c.ij.p.ôo^. 
faire  là  dépenfè  ;  Mais  Libéré  dit  à  celui  c,^‘ 
qui  les  apportoit ,  qu’il  les  rendift  à  l’Em¬ 
pereur  qui  en  avoit  affaire  pour  le  paye¬ 
ment  de  fes  foldats.  L’Imperatrice  [Eu- 
fèbie  qui  eftoit  Arienne,  ]  luy  en  ayant 
envoyé  autant ,  il  le  renvoya  à  l’Empe¬ 
reur  avec  la  mefme  réponfe,  ajoutant 
que  s’il  n’en  avoit  que  faire ,  il  le  pou- 
voit  donner  à  Auxencc  ou  à  Epiélete  qui 
en  avaient  fcefoin  :  'cequeSozomenepa-  £' 

raphrafè  à  la  mode,  a  Eufebe  voyant  qu’il  „  Tlidrc.  p. 
avoit  refufé  cet  argent  ,  ne  laiflà  pas  de  6c y.d. 
luy  en  offrir  d’autre  de  là  part  :  mais  le 
Pape  luy  répondit  :  „Vous  avez  deferté 
„ toutes  les  Eglifes  du  monde,  8c  vous 
„  me  venez  apporter  l’aumofne  comme  à 
„  un  criminel  :  Allez ,  fongez  premiére- 
„  ment  à  eftre  Chrétien.  „  '  Ainfi  n’ayant  P*^10-3, 
rien  voulu  recevoir ,  il  partit  trois  jours 
après  pour  aller  à  Berée,  'dont  Demo-  Blon<L 
phile  célébré  entre  les  Ariens ,  eftoit  Eve-  *>' 

'  Lorfque  Libéré  fut  banni ,  b  8c  le  jour  ^Mar^Sc 
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L’an  de  mefme,  dit  le  Preftre Marcellin ,  [c’eft- 
/•C.  jj-y.  à-dire  peut-eftre  le  jour  qu’on  en  feeut 
la  nouvelle  à  Rome,  ou  celui  auquel  il 
en  fut  enlevé  pour  eftre  mené  à  Milan  ;  ] 

'tout  le  Clergé  8c  tous  les  Miniftres  de  l’E-  P’«*3lHier. 
glife  deRome,j  urerent  en  prefènee  du  peu-  chr* 
pie  que  tant  que  Libéré  vivroit,  ils  ne  rece- 
vroient  jamais  d’autre  Evefque.  'Dama-  Mar.  &  F. 
fè ,  depuis  Pape,  8c  qui  eftoit  alors  Dia-  P-3- 
cre,  fit  ce  ferment  avec  les  autres.  'Il  p.*, 
accoippagna  quelque  temps  Libéré  dans 
fon  voyage,  8c  puis  retourna  à  Rome. 

[  Après  le  crime  que  les  Ariens  ve¬ 
noient  de  commettre,  en  privant  l’Egli¬ 
fe  Romaine  de  fon  légitimé  époux ,  il  fa- 
lut  faire  un  facrilege  en  luy  fubftituant  un 
adultéré.]  'Ce  fut  un  nouveau  monftre  Ath.fol  p. 
digne  de  la  malice  de  l’Antechrift.  Epi-  861 -Lc* 
dfete  en  fut  le  Miniftre.  Le  Palais  fut  pré¬ 
paré  par  l’ordre  de  Confiance  pour  tenir 
lieu  d’Eglifè,  trois  de  fes  Eunuques  pour 
y  reprefenter  la  multitude  du  peuple;  8c 
Note  trois  miferables  efpions  "  plutoft  qu’E- 
46.  vefques,  furent  contraints  de  prefter  leurs 
mains  pour  facrer  Pape  un  homme  digne 
d’eux  ,  dit  S.  Athanafe ,  favoir  [  le  Dia¬ 
cre  ]  Félix.  Ils  firent  cette  intrufion  fi 
illégitime  dans  le  Palais  ,  parce  que  les 
•  Fidèles  en  ayant  ouï  parler  ,  ne  fouffri- 

rent  point  qu’ils  entraiïènt  dans  les  Egli¬ 
fes.  '  Acace  de  Cefàrée  fut  l’auteur  de  ^ier  eP- 
cette  intrufion,  félon  S.  Jerome.  «Il y  a 
toute  forte  d’apparence,  félon  ce  que  nous  a  Blond, 
venons  de  dire,  qu’Epiélete  eut  auffipart  prim.p.117. 
à  cette  ordination.  [  Bafile  d’Ancyre  en 
fut  peut-eftre  encore,]  'puifqu’il  fut  de-  S0Z.I.4.C4 
pofé  depuis  comme  caufe  de  ce  qui  eftoit  P*  î8°' 
arrivé  à  l’Eglife  Romaine.  '  Socrate  l’at-  sôcr.l.i.c. 
tribuè'  en  general  à  ceux  de  la  faétion  37.p.i4o,d. 
d’Urface. 

'  Pour  ce  qui  eft  de  Félix  ,  il  eftoit  Ruf.l.t.c. 
Diacre  ou  Archidiacre  de  Rome  ,  b  8c  11  P147l 
mefme  l’un  "des  confidens  de  Libéré,  c  Le  M*r'  ^  P* 
Preftre  Marcellin  dit  pofitivement  qu’il  J*  Thdrt.  1. 
avoit  fait  le  mefme  ferment  que  les  au-  r.  c.  14.  p. 
très,  de  ne  recevoir  jamais  d’autre  Evefque  6 
que  luy.  d  II  conferva  toujours  la  foy  de  F  / 
Nicée  ,  félon  quelques  hiftoriens  ,  e  de  d  Thdrt  p. 
quoy  Rufin  ne  s’éloigne  pas  ;  /8c  mefme  âio.c'Soz. 
Sozomene  dit  qu’il  n’y  avoit  rien  à  re- 
prendre  dans  fa  conduite  ;  hors  l’union  f  Ruf.  p. 
qu’il  avoit  avec  les  Heretiques  dés  avant  *47- 
fon  ordination  :  [  ce  qui  a  pu  donner  lieu  fSoz.  p. 
à  Socrate  d’écrire  ]  g  qu’il  eftoit  infeété  ^ocrj.i  .c. 
de  l’Herefie  Arienne.  ^Mais  il  eftoit  tel-  ^T.p.iVo.di 
lement^diftamé  pour  fon  ordination  ScASoz. p. 
pour  la  communion  qu’il  avoit  avec  les  1 
ennemis  de  la  vraie  foy,  i  que  perfonne  6,o  c!*Ruf. 
de  tous  les  habitans  de  Rome  ne  vouloit  p.*47. 
entrer  dans  l’Eglife  durant  qu’il  y  eftoit.  «Thdrc.p. 
k  Tout  le  monde  le  fuyoit.  I  Cela  dura  ^ 

au  moins  jufqu’au  temps  que  Confiance  p.86i.c. 
vint  à  Rome  m  au  mois  d’ Avril  35-7.  /Thdrt.p. 
n  Cette  averfion  de  Félix  eftoit  propre-  ^°;ciMar- 
ment  dans  le  peuple  ,  0  qui  aimoit  ex-  wAmm!L 
trêmement  Libéré  à  caufe  de  fes  bonnes  lô.pj?.. 
qualitez ,  8c  particulièrement  pour  la  re-  «Mar.&F. 
fiftance  genereufe  qu’il  avoit  faite  àCon-  P|^  ]  ^ 
fiance  :  de  forte  que  l’intrufion  de  Félix  C>1J,  p.rj8*. 
y  caufa  une  très-grande  fedition ,  où  di-  h. 
verfes  perfonnes  perdirent  la  vie.  '  Mais  £j^r- ' 
les  Ecclefiaftiques  ne  témoignèrent  pas  la  ®r* 

mefme  confiance;  car  "il  y  en  eut  beau¬ 
coup  qui  fe  parjurèrent ,  8c  qui  fe  joi¬ 
gnirent  à  Félix.  ^ 
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ARTICLE  LIX. 

Hypatien  fuccede  à  Théodore  d'Heraclce  :  De 
S.  Parthene  Eve  fane  de  Lampfaque. 

[ Ous  n’avons  pas  voulu  intcrrom- 

LN  pre  la  fuite  de  l’hiftoire de  Libéré, 

8c  de  ce  qui  regarde  l’Eglilè  Romaine  , 
pour  remarquer  ]  '  ce  que  Libéré  nous 
■  apprend  dans  l’entretien  qu’il  eut  à  Milan 
avec  Confiance  *  que  Théodore  d’Hera- 
clée,  l’un  de  ceux  qui  avoient  eflé  infor¬ 
mer  dans  laMareote  contre  S.  Athanalè, 
efloit  mort  alors.  '  Nous  avons  vû  qu’il 
avoit  encore  affilié  en  371  au  Concile  de 
Sirmich  :  [  mais  on  ne  trouve  pas  de  mef- 
me  qu’il  ait  affilié  à  celui  de  Milan,  quoi¬ 
qu’il  eult  toujours  paru  à  la  telle  des 
Ariens.  On  a  pû  voir  autrepart ,  ce  qu’on 
diioit  de  fon  eiprit  8c  defes  écrits,  mais 
nous  n’avons  pas  encore  remarqué  ] 

’  qu’outre  les  autres  défauts  ,  “  il  avoit  Note 
une  extrême  avarice ,  qui  luy  faifoit  ra-  48- 
vir  le  bien  des  pauvres ,  pour  en  amaffer 
des  threfors.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que 
Dieu  luy  envoya  une  grande  maladie  , 

[  vers  le  printemps  de  ]  l’année  où  il  mou¬ 
rut,  dont  néanmoins  S.Parthene  Evefque 
de  Lampfaque  le  guérit ,  après  luy  avoir 
fait  dillribuer  luy-mefme  aux  pauvres  dans 
l’Eglilè  de  Sce.  Glycerie  ,  ce  qu’il  avoit 
amalTé  de  leurs  dépouilles.  ’  Le  mefme 
Saint  luy  prédit  qu’il  mourroit  peu  de 
jours  après  5  ce  qui  arriva  en  effet  avant 
la  moiifon  ;  8c  Hypatien  fon  Archidiacre 
luy  fucceda  ,  [  lequel  fut  depuis  un  des 
principaux  chefs  des  Semiariens  contre 
les  Ariens. 

La  vie  de  S.Parthene  qui  nous  apprend 
ces  particularités ,  8c  quelques  autres  en¬ 
core  de  la  mort  de  Théodore ,  J  porte  le 
nom  de  Crifpin  ,  '  qui  le  déclaré  avoir 
ellé  le  difciple  de  ce  Saint  mefme  :  '8c  il 
gH  vilible  qu’il  elloit  du  mefme  temps. 

[  Le  ftyle  qui  elt  extrêmement  limple  8c 
grave  ne  dément  point  cette  infeription , 

8c  la  fait  eftimer  de  Baronius  ]  '  qui  en 
raporte  quelques  endroits  dans  fes  Anna¬ 
les.  [  Tout  le  relie  de  la  piece  convient 
auffi  fort  bien  à  un  auteur  du  quatrième 
fiecle.  Il  raporte  une  infinité  de  miracles 
de  ce  Saint  ,  8c  jufqu’à  trois  morts  ref- 
fufeitez,  ,  mais  avec  tant  de  limplicité , 

8c  les  chofes  li  fort  circonftanciées ,  que 
ces  évenemens  extraordinaires  ne  peuvent 
nous  rendre  fa  fidelité  lufpeéle ,  mais  nous 
obligent  au  contraire  de  louer  les  mer¬ 
veilles  de  Dieu  dans  lès  Saints ,  8c  de  re- 
connoiftre  que  celui  par  qui  il  a  fait  tant 
de  prodiges,  efh  digne]  'des  grands  élo¬ 
ges  que  Nicephore  8c  toute  l’Eglile  gre- 
que  font  de  luy  au  jour  de  là  fefle  ,  qui 
effc  marquée  le  7  de  Février. 

[  Ce  qu’il  y  a  d’étrange  ,  c’ell  qu’un 
fi  grand  Saint  non  feulement  ne  paroill 
point  avoir  défendu  la  caufe  de  S.  Atlia- 
nafe,  qui  elloit  celle  de  la  foy  8c  del’E- 
glife ,  mais  paroill  au  contraire  ellre  de¬ 
meuré  dans  la  communion  des  Evelques 
d’Afie,  8c.  mefme  dans  celle  de  Théodo¬ 
re  d’Heracléc  qui  avoit  eflé  condanné  8c 
depofé  nommément  par  le  Concile  de 
Sardique.  Ce  qu’il  lèmble  qu’on  puiflê* 
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dire  à  cela ,  c’ell  que  Dieu  ne  conduifant 
pas  tous  les  Saints  par  une  mefme  voie  + 
8c  ne  les  éclairant  pas  tous  de  la  mefme 
maniéré  ,  il  peut  y  avoir  mefme  des  Evê¬ 
ques  qu’il  fauve  comme  des  particuliers , 
en  les  appliquant  à  la  conduite  feule  de 
leur  Eglife ,  fans  les  appeller  à  la  défenlè 
publique  de  la  vérité  ;  8c  cet  ordre  de  la 
providence  femble  fe  pouvoir  principale¬ 
ment  rencontrer  dans  ceux  qui  ont  beau¬ 
coup  de  limplicité  8c  peu  de  fcience,  tel 
Bol!,  p.  58.  qu’il  femble  qu’ait  ellé  S.Parthene ,  ]  'qui 
S.*.  n’avoit  pas  étudié  les  lettres  humaines. 

[  Il  fuffit  ce  femble  à  ces  perfonnes  de 
ne  rien  faire  qui  puilîè  blelîcr  la  vérité  , 
8c  de  ne  prendre  aucune  part  aux  injulli- 
ces  que  les  autres  commettent.  De  quoy 
il  femble  que  S.  Parthene  fe  foit  acquite , 
puilque  fon  nomnefe  trouve  jamais  dans 
les  affemblées  Ariennes,  non  pas  mefme 
parmi  les  80  Orientaux  du  Concile  de 
Philippople  ,  quoiqu’il  full  Evefque  en 
§7-  ce  temps-là  ;  ]  ’  puifqu’ïl  l’elloit  dés  le 
temps  de  Conftantin,  [  8c  qu’il  furvécut 
Théodore  ,  comme  nous  venons  de  le 
dire.  On  doit  dire  en  faveur  de  ce  Saint , 
tout  ce  qu’on  peut  dire  pour  exeufer 
S.  Grégoire  de  Naz,ianz.e  le  Pere  ,  qui 
elloit  Evefque  dans  le  mefme  temps  8c 
dans  les  mefmes  circonllances  ,  ou  dans 
de  plus  fafeheufes  encore  ,  puifqu’il  a 
p.41. 5.17.  %ne  le  formulaire  de  Rimini^J  'au  lieu 
que  S.  Parthene  ayant  ellé  enterré  par  Hy¬ 
patien  qui  joui lfoit  encore  de  l’Evefché 
d’Heraclée,  il  faut  qu’il  foit  mort  avant  le 
Concile  de  Conllantinople ,  qui  ordonna 
les  fignatures  au  commencement  de  360, 
8c  depofa  Hypatien, qu’on  ne  voit  pas  avoir 
jamais  ellé  paifible  depuis  ce  temps-là  ,  J 
'  fiu°l(lu,il  vécull  encore  fous  Valens. 

7‘P*  ^  [  Que  fi  un  Saint  auffi  illullre  que  ce¬ 

lui-ci  par  fes  véritables  miracles ,  eull  paru 
favonfer  l’Arianifme  en  quelque  chofè  , 
comment  eft-ce  que  Philollorge  eull  ou¬ 
blié  d:  ’en  parler  ,  luy  qui  prend  tant  de 
peine  à  attribuer  de  faux  miracles  tantoll 
à  fon  Théophile ,  tantoft  à  Eufebe  de  Ni- 
comedie  ,  tantoll  à  divers  autres  défen- 
BoU.p.41.  leurs  de  la  mefme  Seéte?  ]  'Auffi  la  glo- 
6iS.  rification  par  laquelle  Crilpin  fon  difci¬ 
ple  finit  là  vie,  paroill  contenir  unecon- 
ïèffion  claire  1  de  l’égalité  des  trois  Per-  1 
fonnes  divines,  contre  les  erreurs  de  tou¬ 
tes  les  branches  de  l’Arianifme. 

[Pour  toucher  en  un  mot  l’hilloire  de 
p.-jS  I  Geo.  ce  Saint,]  ’  il  eftoit  de  la  ville  de  Meîi- 
lae. p. 230.  tople  dans  l’Hellefpont  [fur  les  confins 
de  la  Bithynie  8c  de  la  Mille,]  fils  d’un 
Diacre  nommé  Chrillodule.  Il  commen¬ 
ça  dés  l’âge  de  18  ans  à  faire  des  mira¬ 
cles  ,  mais  il  cachoit  cette  grâce  autant 
qu’il  pouvoit.  Son  occupation  ordinaire 
U°'h  t*6 1 1  e^°*t  ^  perche.  ‘  L’Evefque  de  Melito- 
P^e  nommé  Philet  ou  Philippe  ,  ayant 
feeu  quelle  elloit  là  vertu ,  l’ordonna  Pre- 
llre  malgré  luy  ,  8c  luy  donna  la  charge 
Bol!,7.feb.  de  Corevefque.  'Depuis  cela  AfcoleEvê- 
p-39-  que  de  Cyzic  Métropole  de  l’Hellelpont, 

[  fucceflèur  làns  doute  de  Theonas  qui 
avoit  affilié  au  Concile  de  Nicée,]  l’or¬ 
donna  ,  [avant  l’an  337,  ]  Evelque  de 
Lampfaque ,  [  l’une  des  principales  villes 
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de  la  mefme  province,  laquelle  eftoit en¬ 
core  toute  payenne  ;  mais  que  S.  Par- 
thene  convertit  peu-à-peu  par  les  jnftru- 
étions  ,  Tes  avertiflèmens  ,  fes  prières  , 
fes  menaces  ,  8c  Tes  miracles.  '  Délirant  §.7. 
au  bout  de  quelque  temps  en  faire  abatre 
les  temples  8c  y  baftir  une  Eglife,  il  vou¬ 
lut  auparavant  en  avoir  la  permiflion  de 
Conftantin ,  8c  s’en  alla  par  mer  le  trou¬ 
ver  en  la  ville  Royale  ;  [  c’eft-à-dire  fans 
doute  à  Conftantinople  ,  qui  commença 
à  porter  ce  titre  en  l’an  330.]  Conftan¬ 
tin  le  receut  avec  toute  forte  d’amitié  8c 
de  relpcét ,  luy  fit  aufli-toft  expedier  un 
ordre  pour  abatre  les  temples  ,  8c  luy 
donna  une  grande  fomme  d’argent  pour 
baftir  l’Eglife.  Ce  fut  à  quoy  le  Saint 
s’occupa  long-temps.  '  Il  prit  dans  un  §,i0, 
temple  d’idoles  une  fort  belle  pierre  pour 
en  faire  l’Autel  -,  8c  un  homme  ayant  efté 
écrafé  par  cette  pierre ,  le  Saint  le  refluf- 
cita.  '  Il  rendit  encore  la  vie  à  un  autre 
qui  s’eftoit  tué  en  tombant  du  lieu  deftiné 
pour  les  Catecumenes  dans  la  nouvelle 
Eglife.  'On  marque  une  troifiéme  per-  §1 6. 
fonne  morte  de  maladie  ,  8c  reflufeitée 
par  fes  prières.  C’eftoit  le  difciple  d’un 
Diacre. 

[  Le  Saint  fit  beaucoup  d’autres  mira¬ 
cles  ,  entre  lesquels  on  peut  remarquer  ] 
yla  guerifon  de  Nicon  jeune  homme  qui  5.  u. 
eftoit  poffèdé  du  diable.  Ce  malheur  luy 
eftoit  arrivé  parce  qu’il  traitoit  louvent 
fon  pere  8c  là  mere  avec,  mépris  ,  8c  les 
avoit  obligez,  de  demandera  Dieu  qu’il  le 
chaftiaft.  C'eft  pourquoi  le  Saint  refula 
d’abord  de  le  guérir  ,  8c  dit  qu’il  le  fal- 
loit  laiflèr  dans  cet  état  fi  déplorable  , 
mais  qui  luy  eftoit  utile.  Néanmoins  le 
pere  8c  la  mere  continuant  de  le  fupplier 
avec  larmes  de  le  guérir,  il  pria  pour  luy  j 
8c  le  délivra.  y  II  guérit  une  femme  em-  §.if. 
poifonnée,  en  luy  faifant  avaller  de  l’huile 
des  Saints  ,  [  c’eft-à-dire  apparemment 
de  celle  qui  bruloit  dans  les  lampes  de¬ 
vant  les  tombeaux  des  Saints.  ] 

'Le  voyage  qu’il  fit  à  Heraclée,  8c  où  §.11-16 • 
il  fit  plufieurs  autres  miracles  outre  la 
guerifon  de  Théodore,  eft  la  derniere 
chofe  marquée  dans  là  vie  [  de  forte  qu’il 
peut  bien  n’avoir  pas  furvécu  de  beaucoup 
cetEvefque.  ]  'Il  mourut  le  7  de  Février, 
que  l’on  contoit  le  iy  félon  les  Afiati- 
ques;  '  8c  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  Mena:a  , 
leur  grand  office.  ^Hypatien  alors  Evef-  ugh  u5  p 
que  d’Heraclée,  Euftathe  de  Parion,  les 
Evefques  de  Cyzic  8c  de  Melitople,  8c  a  B0II.7. 
plufieurs  autres ,  vinrent  luy  rendre  les  feb.p.4-x.§ 
honneurs  de  la  fepulture. 

[Crifpin  fon  difciple]  'écrivit  là  vie,  §.z6. 
comme  nous  avons  dit,  quelque  temps 
après  la  mort  d’Hypatien.  Tl  l’adreflè  à  §.  21. 
quelques  perfonnes  qu’il  ne  marque  point 
autrement.  Il  les  avertit  qu’il  n’a  raporté 
qu’une  partie  des  miracles  de  ce  Saint , 

8c  leur  protefte  que  le  defir  d’honorer 
celui  qu’il  reveroit  comme  fon  pere  8c 
fon  maiftre,  ne  luy  a  fait  ajoûter  quoy 
que  ce  foit  à  la  vérité ,  parce  qu’il  craint 
la  menace  que  Dieu  fait  dans  l’Ecriture , 
de  perdre  tous  ceux  qui  diront  des  paroles 
de  menfonge.  'Il  autorilè  ce  qu’il  dit  des  5.11.18. 
miracles  faits  par  le  Saint  durant  fa  vie , 
par  ceux  qu’il  continuoit  de  faire  encore 
en  grand  nombre  après  fa  mort  par  la 
vertu  de  J e s v s-C hrist. 


ARIENS. 


L’an  de 
JC.37J. 


l6  J 


ARTICLE  LX. 

Les  Ariens  perfecutent  S.  Maxime  de  Naple , 

Rufinien ,  le  grand  Ofim  DeZofi - 
me  de  Naple. 

[  T  L  faut  reprendre  la  fuite  des  perfe- 
X  cutions  que  les  Ariens  faifoient  aux 
Orthodoxes  ;  8c  nous  ne  nous  étonnerons 
pas  fi  après  avoir  fi  maltraité  la  première 
de  toutes  les  Eglifes ,  ils  n’ont  pas  épar¬ 
gné  les  autres.  Entre  les  Evefques  d’Ita¬ 
lie  qui  peuvent  avoir  alors  efté  perfecu- 
tez,  8c  bannis,  ]  '  l’hiftoire  nous  a  con-  ^ar.  &  F. 
N0TE  ferve  la  mémoire  "  de  S.  Maxime  de  Na-  p'l?* 

4,9.  ple>  que  l’on  tourmenta  d’abord  fort 

long-temps ,  dans  l’efperance  de  le  faire 
fuccomber ,  parce  qu’il  eftoit  fort  foible  de 
corps ,  8c  qu’il  avoit  un  très-mauvais  efto- 
mac.  Mais  la  confiance  de  foname  8c  la 
fermeté  defafoy,  furmontant  l’infirmité 
de  là  chair,  on  fut  contraint  de  l’envoyer 
en  exil ,  où  il  mourut  en  paix. 

yOn  mit  en  fa  place  un  Zolime  qui  fui-  PT+» 
voit  auparavant  la  foy  Catholique  :  Saint 
Maxime  ayant  appris  dans  fon  exil  cette 
ordination  illégitime  ,  il  écrivit  8c  pro¬ 
nonça  contre  luy  une  fèntence ,  dont  on 
vit  l’effet  au  bout  de  quelques  années  , 

[en  363  ou  364.  ]  Zofime  s’eftoit  alors 
corrigé  de  fon  impiété  [  en  lignant  le 
fymbole  de  Nicée  avec  les  autres  Evef¬ 
ques  ,  lorfque  Dieu  eut  rendu  la  paix  à 
l’Eglife  en  361  par  la  mort  de  Confian¬ 
ce.  Mais  foit  qu’il  ne  fe  fuft  pas  corrigé 
dans  le  cœur ,  foit  que  Dieu  par  une  mi- 
fericorde  particulière  vouluftluy  faire  ex¬ 
pier  la  faute  de  fon  entrée  dans  l’Epifco- 
pat  par  une  penitence  plus  forte  8c  plus 
humble,  ]  '  il  arriva  que  lorfqu’il  faifoit  P-SS 
un  jour  l’office  publiquement  dans  l’E¬ 
glife  ,  fa  langue  s’allongea  extraordinaire¬ 
ment  ,  jufqu’à  luy  fortir  hors  de  la  bou¬ 
che  comme  celle  d’un  bœuf  eftouffié.  Il 
fortit  de  l’Eglife  ,  8c  aufli-toft  fa  langue 
rentra  dans  là  bouche  ,  8c  fe  remit  dans 
fon  état  naturel.  Le  mefme  accident  luy 
arriva  tout  autant  de  fois  qu’il  voulut  en¬ 
trer  dans  l’Eglife  ,  8c  cefloit  lorfqu’il  en 
eftoit  forti.  Il  comprit  enfin  que  c’eftoit 
l’effet  de  la  fenteneeque  S.  Maximeavoit 
prononcée  contre  luy.  Il  renonça  à  l’E- 
pifeopat  pour  pleurer  fes  fautes  ;  8c  de¬ 
puis  cela  il  ne  perdit  jamais  l’ufage  de  fa 
langue.  Il  vivoit  encore  dans  la  penitence 
lorfque  Marcellin  8c  Fauftin  en  parloient 
dans  leur  requefte  à  Theodofe  [  après  l’an 
383.]  '  Il  eft  marqué  dans  les  anciens  ug h.r.ô.p, 
catalogues  des  Evefques  de  Naple  ,  8c  je  -).6.a. 
ne  penfe  pas  qu’Ughellus  qui  l’en  exclut, 

[  ait  eu  affèz,  d’autorité  ni  affez,  de  rai- 
fon,  ]  'puifqu’il  paroift  avoir  efté  recon-  Mar.  &  F. 
nu  pour  Evefque  dans  l’Eglife  durant  PS4-SS. 
quelque  temps. 

V.  Saint  [  S.  Maxime  "doit  avoir  fuccedé  à  For- 
Athanale  tunat]  •  qUj  eftoit  Evefque  de  Naple  en  Hil.fr  2  p. 
n,48‘  347.  'On  prétend  que  fon  corps  a  efté  ^ 

raporté  du  lieu  de  fon  exil  à  Naple  ,  où  P* 

on  l’honore  aujourd’hui  fous  le  grand 
Autel  de  l’Eglife  des  Capucins  appellée 
de  S.  Euphebe.  '  On  trouve  plufieurs  an-  p  4û.a. 
ciennes  marques  de  fa  vénération  à  Na¬ 
ple  ,  où  l’on  en  faifoit  le  2  de  Juillet  : 

^  [Il 
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[  Il  femble  qu’on  n’en  fafïè  plus  aujour-  L’an  de 
d’hui ,  8c  je  ne  le  trouve  point  dans  Fer-  J,c*  3  FT- 
rarius. 

Il  y  avoit  encore ,  apparemment  dans 
la  Campanie,  "un  faint  Evefque ]  'nom-  v.  lano- 
mé  Rufinien ,  homme  admirable  pour  là  te 
fimplicité,  8c  plus  admirable  encore  pour 
fa  généralité  ,  qui  luy  fit  prévenir  l’exil 
par  l’effufion  de  Ton  fang.  Car  Epiftete 
ce  furieux  8c  ce  cruel  Evefque  de  Civita- 
Vecchia ,  voyant  qu’il  perfifloit  à  défen¬ 
dre  l’intégrité  de  la  foy  ,  le  contraignit 
de  courir  fi  long-temps  devant  fon  cha¬ 
riot  ,  qu’enfin  lés  veines  s’eflant  rom¬ 
pues,  il  vomit  tout  fon  fang,  8c  expira 
dans  ce  Martyre.  On  confervoit  à  Napie 
quelques  relies  de  fon  fang  ,  dont  les 
démons  qui  elloient  dans  les  poffedez , 
éprouvoient  la  force  8c  la  puilfance. 

’  S.  Martin  qui  n’efloit  encore  qu’Exor- 
cille,  acquit  auffi  en  ce  temps  le  titre  de 
Confeffeur  dans  l’Illyrie  ,  où  l’Herefîe 
avoit  fait  de  plus  grands  progrès  que  dans 
le  relie  [  de  l’Occident.  ]  Ainfi  il  s’y  trou- 
voit  prefque  feul  à  combatre  pour  la  vé¬ 
rité  contre  la  perfidie  des  Evefques.  Il 
fut  fouetté  publiquement  ,  fouft'rit  plu- 
lîeurs  autres  maux ,  8c  fut  enfin  contraint 
de  fortir  de  la  ville  [  de  Sabarie.  ]  Il  vint 
de  là  à  Milan  en  $y6,  8c  s’y  établit  un 
monaftere,  félonies  termes  de  fon  hifto- 
rien.  Mais  Auxence  ne  manqua  point  de 
le  tourmenter  extrêmement.  Il  le  mal¬ 
traita  en  mille  maniérés,  8c le  chalfa  en¬ 
fin  de  la  ville. 

'  L’Efpagne  eut  beaucoup  de  part  à  la 
perfecution  ,  8c  on  bannit  divers  Evef¬ 
ques  de  cette  province  auffi-bien  que  des 
autres  ,  ’  parce  qu’ils  ne  vouloient  pas 
figner  ,  quelque  effort  que  fifl  Confiance 
pour  les  y  contraindre.  1  Les  Ariens  fe 
firent  un  capital  ou  de  gagner  le  grand 
Ofius  de  Cordouë ,  ou  de  le  bannir.  [  Le 
premier  leur  eufl  eflé  bien  plus  agréable , 
non-feulement  pour  avoir  de  leur  collé 
un  homme  auffi  célébré  que  celui-là ,  mais 
auffi  ]  ‘  parce  que  c’efloit  luy  qui  foute- 
noit  plufieurs  autres  Evefques.  Mais  il 
refifla  genereufement  à  leurs  attaques. 
Confiance  témoigna  quelque  rcfpeél  pour 
luy.  [  Au  lieu  de  commencer  par  le  ban¬ 
nir  ,  ]  ’  il  le  fit  venir  à  la  Cour  dans  le 
temps  qu’il  commençoit  à  tenter  Libéré  : 
il  l’écouta ,  goufla  mefme  fes  raifons ,  8c 
luy  permit  de  retourner  en  Efpagne. 

'Les  Ariens  ne  fe  tinrent  pas  pour  cela 
vaincus.  Ils  recommencèrent  à  affieger 
Confiance  par  eux-mefmes  ,  8c  par  les 
Eunuques  ;  8c  ce  Prince  [  toûjours  leger 
8c  facile  au  mal ,  ]  écrivit  plufieurs  fois 
à  Ofius  pour  l’obliger  de  figner  la  con- 
dannation  de  S.  Athanafe  :  car  c’efloit  af- 
fez,  pour  devenir  Arien.  1  Ofius  luy  ré¬ 
pondit  fur  cela  par  une  lettre  dont  nous 
devons  la  confèrvation  à  S.  Athanafe  ;  [8c 
c’efl  un  des  plus  beaux  monumens  de  la 
tradition.  La  lumière  8c  la  force  de  cette 
lettre ,  ]  ’  n’empefcha  pas  néanmoins  que 
Confiance  n’obligeafl  encore  ce  vieillard 
âgé  de  cent  ans ,  à  le  venir  trouver  [  vers 
le  milieu  de  l’année  fuivante  à  Sirmich, 
où  on  le  retint  comme  en  exil  un  an  en¬ 
tier,  jufqu’à  ce  qu’enfin  fon  corps  cedafl 
aux  dernières  violences  qu’on  luyfitfouf- 
frir  *,  comme  nous  le  verrons  fur  l’an¬ 
née  3  y/.] 


Saint 
Athanafe 


ARTICLE  LXI. 

Les  Ariens  font  un  nouveau  fymbole  ;  met¬ 
tent  George  à  la  place  de  S.  Athanafe  , 
qui  échape  à  leur  cruauté  :  Ils  reordon¬ 
nent  :  Concile  de  Beziers ,  d'oit  S.  Hilaire 
ejl  banni  en  Phrygie. 

l’an  de  Jesus-Christ  3y 6. 

[  y  Es  Ariens  executerent  enfin  au  com- 
I  .  mencement  de  cette  année  le  defïèin 
qu’ils  av oient  formé  depuis  fi  long-temps, 

8c  que  Dieu  avoit  arreflé  jufqu’iciparune 
efpece  de  miracle  ,  de  chaffer  "  S.  Atha- 
nafe  d’Alexandrie,  8c de  mettre  à  fà place  ^ 
un  faux  Evefque  digne  d’eux.  Syrien  Duc  *  ’  J 
d’Egypte  vint  la  nuit  du  9  de  Février  en¬ 
vironner  l’Eglifè  où  il  efloit.  Dieu  le  re¬ 
tira  néanmoins  des  mains  des  foldats  ; 
mais  il  fut  obligé  pour  fàuver  fa  vie  de 
fe  cacher  dans  les  defèrts ,  où  il  demeura 
durant  plus  de  fix  ans ,  jufqu’après  la  mort 
de  Confiance.  Peu  de  temps  après ,  Ca- 
taphrone  Prefet  d’Egypte,  8c  le  Duc  Se- 
baflien ,  amenèrent  à  Alexandrie  un  nom¬ 
mé  George  ,  8c  le  mirent  en  pollèffion 
des  Eglifès  ;  ce  qui  fut  précédé ,  accom¬ 
pagné  ,  8c  fuivi  non-feulement  du  ban- 
nifïèment  de  plufieurs  Evefques ,  mais  en¬ 
core  des  cruautez  les  plus  horribles  qu’on 
fe  puiffe  imaginer.  C’efl  ce  qu’on  verra 
fur  l’hifloirede  S.  Athanafe,  à  laquelle  ce 
fujet  efl  trop  attaché  pour  le  vouloir  trai¬ 
ter  ici. 

Nous  remarquons  feulement  une  cho- 
fe  que  nous  n’avons  pas  trouvée  dans  les 
autres  provinces ,  ]  1  qui  efl  que  George 
vouloit  que  les  Evefques  qui  fe  foumet- 
toient  à  luy,  8c  qui  vouloient  bien  figner 
ce  qu’il  luy  plaifoit  d’exiger  d’eux  pour 
condanner  la  vraie  foy ,  fuflènt  regardez 
comme  Laïques ,  8c  receuffentde  luy  une 
nouvelle  ordination.  On  marque  que  c’efl 
ce  que  les  Ariens  pratiquoient  dans  tout 
l’Orient ,  mais  principalement  en  Egypte. 

[  C’efloit  un  degré  pour  venir  à  la  re- 
baptization  qu’ils  ont  certainement  prati¬ 
quée  depuis  :  mais  il  n’y  a  pas  d’apparen¬ 
ce  qu’ils  rebaptizafiènt  dés  ce  temps-ci.] 

’  On  trouve  que  George  avoit  eflé  or¬ 
donné  par  Narcifïè  de  Neroniade ,  Patro- 
phile  de  Scythople ,  Menophante  d’Ephe- 
fè ,  8c  quelques  autres  Ariens  qui  s’efloient 
afîèmblez  a  Antioche  au  nombre  de  trente 
ou  environ.  [  Ce  mefme  Concile  peut 
Ath.in  Ar.  bien  auffi  avoir  fait  ]  1  un  nouveau  for- 
or.np.187.  niulaire  ,  où  les  Ariens  qui  en  elloient 
auteurs  ne  découvroient  pas  clairement 
le  venin  de  leur  Herefie.  Ils  pretendoient 
le  faire  figner  par  tous  les  Evefques  des 
pays  voiiïns  fur  peine  d’exil.  Mais  plu¬ 
fieurs  y  refiflerent  5  8c  on  ne  voit  pas  que 
cette  tentative  ait  eu  d’effet. 

[  La  cruauté  des  Ariens  n’éclata  pas 
feulement  dans  l’Egypte.  On  en  vit  enco¬ 
re  d’étranges  effets  dans  d’autres  provin¬ 
ces  ;  8c  les  maux  que  Patrophile  qui  ne 
paroifl  pas  avoir  ellé  l’un  des  plus  mé- 
chans  d’entre  les  Ariens ,  fit  à  S.  Eufebe 
de  Verceil,  comme  on  le  peut  voir  dans 
l’hifloire  de  ce  Saint,  font  juger  de  quelle 
maniéré  les  autres  Confeflèurs  furent 
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traitez.  On  pourroit  encore  mettre  ici] 

7  ce  que  Lucifer  fouffrit  à  Eleutherople  Mar.  ^ 
dans  la  Paleftine,  [fi  nous  n’aimions  p.8ÿ. 
mieux  le  relèrver  aufii  pour  l’hiftoire  par¬ 
ticulière  de  cet  Evefque.  Nous  allons  par¬ 
ler  des  cruautez  queMacedone  exerçoità 
Conftantinople  :  mais  il  faut  auparavant 
repaflèr  en  Occident ,  pour  voir  en  Fran¬ 
ce  une  nouvelle  perfecution  &  un  très- 
illuftre  Confeflèur  en  la  perfonne  de  Saint 
V.fontî-  Hilaire  "Evefque  de  Poitiers ,  à  qui  Dieu 
avoit  donné  une  grâce  extraordinaire  8c 
de  lumière  8c  de  force.]  'Il  n’avoit  pas  Hil.fyn.p. 
mefme  encore  entendu  parler  du  fymbo-  138.1  a. 
le  de  Nicée  :  [  8c  néanmoins  il  reconnut 
que  fous  le  nom  d’Athanafe ,  8c  parmi 
tous  les  déguifemens  dont  les  Ariens  s’ef- 
forçoient  de  fe  couvrir ,  ils  ne  tendoient 
en  effet  qu’à  ruiner  la  foy  que  l’Eglifè 
avoit  receuë  desApoftres,  8c  la  divinité 
de  Jesus-Christ  ;  ce  qui  le  fit  refoudre  à 
s’oppofèr  à  eux  de  tout  fon  pouvoir.  Son 
zele  anima  les  autres  Evefques  de  Fran¬ 
ce  ;  ]  78c  nousavons  encore  unerequefte  ad  Conf.  ]. 
par  laquelle  S.  Hilaire  8c  quelques  autres  * 
prient  genereufement  Confiance  de  ren¬ 
dre  la  paix  8c  la  liberté  à  l’Eglifè,  de  dé¬ 
fendre  aux  juges  civils  de  fé  meller  des 
affaires  Ecclefiaftiques ,  Sc  enfin  de  rap- 
peller  les  Evefques  qu’il  avoit  bannis. 

[Confiance  n’eut  pas  làns  doute  beau¬ 
coup  d’égard  à  cette  requefte;]  'mais  1.  i.p.  m. 
&c.  les  Evefques  des  Gaules,  c’eft-à-dire  ce  1 1 3 Ifyn  p. 
femble  ceux  de  la  Belgique,  de  la  Lion- 
noifè,  8c  de  l’Aquitaine,  avec  Rhodane 
de  Touloufè  dans  la  Narbonoife,  8c  les 
Evefques  d’Angleterre,  fe  feparerent  de 
la  communion  de  Saturnin  d’Arles ,  8c 
des  deux  fameux  Urface  8c  Valens.  [Sa¬ 
turnin  qui  comme  Arien  avoit  pour  luy 
toute  la  faveur  de  Confiance,  fit  affèm- 
bler  un  Concile  à  Beziers  dans  les  pre¬ 
miers  mois  de  l’an  3 y 6.  S.  Hilaire  y  agit 
avec  toute  la  vigueur  de  fon  zele ,  mais 
il  ne  put  avoir  la  liberté  de  défendre  la 
vérité  comme  il  fouhaitoit;  8c  fur  une 
fau fie  relation  de  ce  qui  s’eftoitpailëdans 
cette  aflèmblée ,  Confiance  le  relégua  en 
Phrygie,  avec  Rhodane  de  Touloufè  qui 
y  mourut.]  'Conftancefit  enfuiteàTou-  ;n  conf  p 
loufe  les  mefmes  violences  qu’on  avoit  i.p.iift. 
vues  à  Milan  8c  en  d’autres  endroits, 

[  fans  doute  pour  y  mettre  un  faux  Evef¬ 
que  à  la  place  du  légitimé:  'mais  rien  ne  fyn.p.113. 
put  empefeher  que  cette  Eglifè  ne  de-  a.c. 
meuraft  confiante  dans  la  vérité.  'Tou- 
tes  les  autres  Eglifès  que  nous  avonsnom- 
mées,  perfifterent  aufii  inviolablement 
dans  la  communion  deS.HHaire,  8c  dans 
l’excommunication  de  Saturnin,  Urfa¬ 
ce  ,  8c  Valens. 

'S.  Hilaire  banni  en  Phrygie,  eut  une  p.* 33.1. e I 
extrême  douleur  quand  il  vit  l’état  où  l'e> 
eftoit  la  Religion  en  ces  quartiers-là.  Car 
on  trouvoit  à  peine  dans  tout  l’Orient 
quelques  Evefques  8c  quelques  Eglifes , 
qui  confervaflènt  mefme  imparfaitement 
la  foy  Orthodoxe.  'Entre  tous  les  Evef-  i.a, 
ques  des  dix  provinces  d’Afie,  fi  l’on  en 
exceptoit  Eleufè  [de  Cyzic  Semiarien,]  8c 
quelque  peu  d’autres, 'commeBafile[d’ An-  p.  1 37.3..  d. 
cyre ,  ]  8c  Euftathe  [  de  Sebafte ,  aufii 
Semiariens,]  'on  pou  voit  dire  que  tout  pi  33.x.  a. 
le  refte  ne  reconnoiifoit  pas  Dieu.  'On  b. 
ne  voyoit  partout  que  fcandale,  que 
Hifi.  Eccl.  Tome  VI.  7 


RIENS. 

L’an  de  fehifine,  que  perfidie,  '8c  que  de  nou-  pu 37. i.c, 

J-l.3î6.  velles  Herefies  qui  s’élevoient  tous  les 
jours. 

'Comme  S.  Hilaire  n’avoit  pas  moins  Ruf-l.r.c. 
de  douceur  que  de  zele,  a  il  crut  que  dans 
une  conjonéfure  lt  racheufè*  onpouvoit  conf.  l.i. 
ufer  de  quelque  condefcendance ,  con-  p.iij.i.b.c. 
verfer  avec  les  Heretiques. ,  prier  mefme 
avec  eux  dans  les  Eglifès ,  fans  néanmoins 
y  participer  avec  eux  aux  faints  Myfte- 
res,  écouter  toutes  les  propofitions  d’ac¬ 
cord  qui  pourroient  efire  raifonnables , 
enfin  faire  tout  ce  qui  fè  pouvoir  pour 
retirer  les  âmes  de  cette  iynagogue  de 
l’Antechrifi  qui  fe  pretendoit  efire  l’E- 
glife  de  Jesus-Christ.  [  C’eft  dans  cet 
efprit  qu’il  compofa  en  35-8  fon  livre  des 
Synodes ,  où  il  exeufe  autant  qu’il  peut 
la  multitude  des  profefllons  de  foy  que  les 
Orientaux  avoient  faites  ,  8c  les  explique 
dans  tous  les  bons  fens  dont  elles  pou- 
voient  efire  capables.  Il  faifoit  cela  pour 
réunir  lesefprits,  en  cas  que  cela  fepull 
fans  préjudice  de  la  foy  ;  8c  il  fit  aufii 
tout  ce  qu’il  put  pour  ofter  aux  Orientaux 
l’imprefiion  qu’ils  avoient  conceuë  que  les 
Catholiques  des  Gaules  eftoient  dans  l’er¬ 
reur  de  Sabellius  ,  8c  ne  reconnoifloient 
pas  aflèz  en  Dieu  la  diftindion  des  per- 
fonnes. 


ARTICLE  L  X 1 1. 

Perfecution  des  Catholiques  de  Confiantino- 
ple  par  Macedone  :  De  Marathone  & 
d’Eleufe  :  Mort  de  S.  Martyre ,  &  Saint 
Marcien. 

[  T  ’Eglife  de  Conftantinople  ne  fouffrit 
.Lpas  en  ce  temps-ci  de  moindres  agi¬ 
tations  que  toutes  les  autres.  L’hiftoire 
nous  en  a  confèrvé  diverfes  particularitez 
tout-à-fait  confiderables  ,  que  nous  ra- 
maflèrons  en  cet  endroit  ,  n’en  pouvant 
pas  marquer  precifément  les  années.  ] 

'S.  Paul  Evefque  de  cette  Eglifè  en  ayant  Socr.l.i.c. 
efté  chalfé  pour  la  derniere  fois  [en  3^0,]  *6.  *7 T* 
Macedone  [que  les  Ariens  avoient  dés  II7'a‘ 
auparavant  fait  leur  Evefque  a  Conftan¬ 
tinople  ,  'mais  qui  depuis  le  rétablifiè-  c  x 
ment  de  S.  Paul  [  en  348 ,  ]  eftoit  réduit  a. 
à  tenir  fes  aflèmblées  dans  une  feule  Egli¬ 
fè  ,  'fe  trouva  bien-toft  maiftre  de  toutes  c.i7,p.  117. 
les  autres  ,  8c  excita  contre  les  Catholi-  d. 
ques  une  perfecution  aufii  violente  qu’a- 
voient  jamais  fait  les  tyrans ,  par  le  cré¬ 
dit  qu’il  avoit  acquis  fur  Pefprit  de  PEm- 
pereur.  '  Car  il  avoit  une  grande  adrefiè  Soz.l.  3.  c. 
pour  les  affaires  8c  pour  traiter  avec  les  3  p-yoo  b. 
grands,  7  8c  une  grande  apparence  exte-  Socr.l.i.c. 
rieure  de  pieté,  b  II  avoit  en  effet  fondé 
beaucoup  de  monafteres  à  Conftantino-  c  ^  f 
pie  ;  ce  qui  luy  donnoit  une  grande  au-  b. 
torité.  : 

7  U  avoit  auprès  de  luy  un  Diacre  c.ic.p.jyo. 
nommé  Marathone,  0  qui  ayant  efte<c  . 

,  "payeur  des  officiers  des  Préfets  du  Pre-  y8c,a.b. 

\WP)  •  to-re  ^  ayo-t  aCqUjs  beaucoup  de  bien ,  8c 

avoit  depuis  quitté  les  emplois  'pour  pren-  F> 
dre  fous  Macedone  le  foin  des  compagnies  f7  ‘  ’ 
des  malades,  des  pauvres,  8c  des  folitai-  ^  n 
res ,  tant  hommes  que  femmes  :  '  8c  il  * 
embraffa  enfin  luy  mefme  la  vie  folitiire 

à  la  perfuafion  d’ Euftathe  de  Sebafte  ,  8c 
y  fonda 
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c-.  10.  P* 
570.  b.  c  I 
Socr.l.».  c. 
38.  p.  141. 
a  !  c.  4f<p. 
ijS.d. 


Sot.  p.ryo. 
b. c  I  Suid. 
*A.p,8(7  7.c. 


HÜ.fyr».  p. 
*33*a- 


Sot.  1. 4  c. 

a.  p  535. b. 

C.  17.  P. 
*8y.d. 

c  i.p.  535. 

b. 


Socr.l.i.  c. 
^S.p.  1 4><d. 
ac.zj.p. 
jij.d. 

c  38- p. 

143. a. 

c.  17.  p. 
u8.a. 


fonda  un  Monaftere  dans  Conflantinople  L’an  de 
qui  duroit  encore  du  temps  de  Sozome-  J,c* 
ne.  '  Macedone  le  fit  Evefque  de  Nico- 
medie ,  [  peut-eftre  à  la  place  de  Cecrops 
mort  le  24  d’Aouft  en  35-8,  ou  "plutoft  Note 
apparemment  depuis  qu'il  eut  efté  depofé  yo* 
luy  mefme  par  les  Ariens  en  360  ,  8c 
qu'il  eut  fait  une  Seéte  8c  une  commu¬ 
nion  à  part  fous  Julien.  ] 

'  Macedone  éleva  auffi  à  la  mefme  di¬ 
gnité  dans  Cyzic  ,  Eleufè  qui  avoit  eu 
une  charge  coniïderable  dans  la  Cour ,  8c 
qui  paroiifant  irreprehenfible  dans  fa  vie , 
le  rendit  néanmoins  infâme  auffi-bien 
que  Marathone  par  les  cruautez  qu'ils 
exercèrent  contre  les  déténfeurs  de  la 
Confubftantialité.  'Mais  pour  Eleufè,  on 
voit  par  S.  Hilaire  qu’il  efloit  Evefque  au 
pluftard  dés  le  commencement  de  l’an 
358  ,  8c  l’un  des  moins  corrompus  des 
Ariens  pour  la  doétrine. 

'  Macedone  s’cfhnt  encore  fortifié  par 
l’union  de  divers  Evefques  des  environs  , 

'  8c  entre  autres  d’Euftathe  de  Sebafte  , 

[  dont  nous  pourrons  parler  "  autrepart 


Soz.  1.4.  c. 
ao.  p.  570. 
01571. c. 
b  d!  Socr.l. 
a.  c.  38.  p. 

»43.b. 

c  Sorr.  1.2. 

C.27-P- 

jiS.a. 

a.b. 


Sôzp.555. 

b. 


Socr.p.118. 

b. 


b  !  Soz.  p. 
539-b. 
dSocr.  p. 
ï  18. b. 
e  Soz.  1. 4. 
c-3-p  -S39- 

C.d. 


r.oft. 
•  S». 

■I.4.C. 

39.  d. 


J3ar.ij.o&. 

m. 


plus  amplement,]  '  fe  mit  en  état  de 
perfecuter  tous  ceux  qui  eftoient  dans  les 
fentimens  de  S.  Paul  fon  predeceflèur  , 
*  8c  de  renverfbr  mefme  toutes  les  pro¬ 
vinces  voifines  de  Conflantinople.  a  II 
obtint  pour  cela  un  édit  de  l’Empereur, 
qui  commandoit  toutes  les  choies  qu’il 
avoit  .envie  d’executer  ,  '  8c  ordonnoit 
de  démolir  les  Eglifès  des  défenfèurs  de 
la  Confubftantialité.  '  On  fit  auifi-toft 
afficher  cet  édit  par  toutes  les  villes  3  8c 
les  foldats  eurent  ordre  de  tenir  la  main 
à  l’execution  des  ordres  du  Prince. 

'  Macedone  commença  par  chafïèr  les 
Catholiques  non  feulement  des  Eglifes 
'  qu’il  leur  ofta  toutes ,  b  ,8c  qu’on  abatit 
mefme  félon  l’édit  de  l’Empereur,  rmais 
auffi  des  villes  5  8c  le  mal  augmentant 
toujours  ,  il  s’efforça  de  les  contraindre 
de  communiquer  avec  luy  3  [  de  quoy  il 
efperoit  peut-eftre  venir  à  bout  ,  parce 
qu’il  avoit  retranché  diverfes  chofes  des 
impietez  d’Arius.  ] 

'On  (vit  alors  renouveller  dansl’Eglifè 
les  plus  grands  maux  qu’elle  euft  jamais 
foufferts  par  la  cruauté  des  payens.  Car 
on  employoit  toutes  fortes  de  fupplices , 
8c  on  fe  fervoit  de  toutes  les  tortures. 
'  On  confifquoit  les  biens  des  uns  5  8c  on 
en  envoyoit  d’autres  en  exil  3  8c  l’on  en 
marquoit  quelques-uns  fur  le  front  avec 
des  fers  tout  en  feu.  'Voilà  comme  on 
traitoit  les  Chrétiens  dans  toutes  les  vil¬ 
les  de  l’Orient ,  mais  particulièrement  à 
Conflantinople. 

'  Diverfes  perfbnnes  moururent  dans 
la  queftion  mefme  3  d  d’autres  durant 
qu’on  les  menoit  en  exil,  e  On  paflajuf- 
qu’à  en  faire  executer  quelques-uns  à  la 
mort;  8c  entre  ceux-là,  l’hiftoire  remar¬ 
que  particulièrement  S.  Martyre  Soudia- 
cre ,  8c  S.  Marcien  Chantre  8c  Leéteur  , 
qui  ayant  toujours  demeuré  avec  S.  Paul , 
'  dont  ils  eftoient  Secrétaires  félon  leurs 
a  êtes  ,  /  furent  livrez  par  Macedone  au 
Prefet  ,  comme  coupables  de  la  mort 
d’Hermogene  [  tué  en  342 ,  ]  8c  caufe  de 
la  fedition  qui  arriva  alors.  Ils  fouffrirent 
genereufement  la  mort  à  laquelle  on  les 
condanna.  '  Les  Menées  des  Grecs  por- 


v.  s.  Ba- 
fiie. 


Ugh.t.6.p  ' 
n  M.a. 


Ail.  de 


N  S. 

tent  qu’ils  moururent  par  l’épée  à  la  por¬ 
te  de  Conflantinople  appellee  Melandefe. 
'  Le  Menologe  de  Balile  nous  apprend 
qu’ils  fouffrirent  une  longue  queftion  3 
qu’ils  furent  enfermez  dans  un  cachot  fans 
jour  ,  afin  que  les  tenebres  8c  la  faim 
furmontaffent  leur  courage  5  qu’on  les 
tenta  enfuite  par  la  promeflè  de  diverfes 
recompenfes  3  8c  qu’enfih  quand  on  vit 
que  leur  confiance  efloit  entièrement  iné¬ 
branlable  ,  Philippe  leur  fit  trancher  la 
telle  aux  piez  des  murailles  de  la  ville. 

[  Les  Grecs  font  leur  grand  office  de 
ces  Saints  le  2yd’Oélobre.  On  les  a  mis 
le  mefme  jour  dans  le  Martyrologe  Ro¬ 
main.  Que  fi  c’efl  le  jour  de  leur  mort, 
8c  qu’ils  aient  eu  le  Prefet  Philippe  pour 
juge,  "il  eft  difficile  de  mettre  leur  Mar¬ 
tyre  pluftard  qu’en  3^0 ,  auffi-toft  après 
le  bannilfement  de  Saint  Paul.  Nous  en 
avons  des  aéles  dans  Surius]  '(jui  font 
Sim.p.uG  de  Metaphrafte  ,  8c  qui  excepte  ce  qui 
eft  tiré  de  Sozomene ,  encore  avec  quel¬ 
ques  fautes  ,  ne  font  rien  que  du  dif- 
cours. 

Soz.  1.4.  c.  '  Ces  Saints  furent  enterrez  auprès  des 
3-p-  5  39-  murs  de  la  ville,  a  au  lieu  où  l’on  avoit 
5401  Ugh.  accoûtumé  de  trancher  la  telle  aux  cri- 
P’1II4ije.  mincis  ,  8c  où  ils  avoient  eux-mefmes 
fouffert  le  fupplice  :  ce  qui  faifoit  qu’on 
n’y  alloit  point  :  Mars  diverfes  vifions 
obligèrent  de  purger  ce  lieu.  Il  fe  fit  mef¬ 
me  beaucoup  de  miracles  au  tombeau  de 
ces  Saints ,  8c  plufieurs  poflèdez  y  furent 
délivrez.  De  forte  que  S.  Jean  Chryfo- 
ftome  ,  ne  croyant  pas  devoir  refufèr 
l’honneur  de  Martyrs  à  ceux  que  Dieu 
glorifioit  ainfi  ,  commença  à  baftir  fur 
leur  tombeau  une  Eglifè  qui  fut  depuis 
achevée  par  Sifinne  l’un  de  les  fucceffeurs. 
Sozomene  dit  que  ceux  qui  douteront  de 
ceci  ,  pourront  aifement  s’en  informer , 
8c  qu’ils  en  apprendront  peut-eftre  des 
chofes  encore  plus  merveilleufès. 

VL’ Eglifè  fait  le  trentième  de  Mars  une 
mémoire  generale  des  autres  Martyrs  qui 
fouffrirent  à  Conflantinople  par  la  cruau- 
Cofi  nr  C  c^e  Macedone.  '  Les  nouveaux  Grecs 
p.87  l  n  p.*  parlent  d’un  Arcade  Archidiacre  de  Sainte 
«78.  Irene,  battu  à  Conflantinople  jufqu’à  en 
mourir  par  les  Ariens ,  [  qui  n’ont  guere 
eu  ce  pouvoir  que  fous  Confiance.  ]  Ils 
ajoutent  que  les  colonnes  du  lieu  où  cela 
s’eftoit  fait  ,  avoient  à  ce  qu’on  difoit , 
efté  agitées  après  fa  mort  durant  trois 
Soz  1.4. c.  jours.  'Marathone  8c  Eleufe  eftoient  les 
xo.  p.  570.  imitateurs  8c  les  miniftres  du  zele  ,  ou 
b.cl  Socr.l.  plutoft  de  la  fureur  de  Macedone  contre 
i^wdlï+i.  Ies  Egüfes,  quoiqu’ils  ne  feportaffentpas 
a.  dans  d’auffi  grandes  extrémitez  que  luy. 


ARTICLE  LXIII. 

Macedone  perfecute  les  Novatiens  a  Confian- 
tinople  &  en  Afie  3  transporte  le  corps 
de  Conjlantin. 

'  T  Es  Novatiens  furent  envelopez  dans 
cette  perfecution ,  à  caufè  qu’ils  dé- 
fendoient  auffi  la  Confubftantialité  3  8c 
Socrate  ,  [  que  quelques-uns  prétendent 
avoir  efté  de  cette  feéle,  parce  qu’il  efloit 
fort  inftruit  de  ce  qui  les  regarde,  8c  qu’il 
en  parle  fort  favorablement ,  J  en  raporte 
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diverfes  particularitez ,  'qu’il  allure  avoir  dli4+.d. 
apprifes  de  ceux-mefmes  qui  les  avoient 
vues.  [  Nous  les  raporterons  après  luy  , 
parce  qu’elles  ont  en  partie  liaifon  avec 
ce  qui  regarde  les  Catholiques;  8c  le  relie 
fert  à  nous  faire  juger  de  quelle  maniéré 
on  traitoit  les  Catholiques  ,  puifque  le 
diable  épargnoit  fi  peu  ceux  qui  lui  elloient 
déjà  tout  acquis.  ] 

*  Les  Novatiens  avoient  alors  pour  P*  I4l-h* 
Evefque  un  nommé  Agele ,  qui  s’enfuit. 

Mais  plufieurs  de  ceux  qui  faifoient  parmi 
eux  une  profefiion  particulière  de  pieté, 
ayant  elté  pris  ,  furent  fouettez  ,  parce 
qu’ils  refulbient  de  communiquer  avec 
Macedone.  Et  après  cela  on  leur  faifoit 
ouvrir  la  bouche  de  force  avec  un  ballon , 

8c  on  y  mettoit  les  myfteres;  ce  qui  leur 
elloit  plus  infupportable  que  tous  les  fup- 
plices.  Ces  barbares  enlevoient  aufii  les 
femmes  8t  les  enfans  'qui  n’avoient  pas  Soz.  1.4.  c, 
encore  receu  le  ’batefme  ,  a  8c  les  con-  p.570. 
traiffnoient  de  le  recevoir  ;  b  ou  s’ils  le  c‘,  ”  . 

refuloient  ,  ils  les  batoient  ,  cc  puis  les  i41.b* 
envoyoient  liez  en  prifon  ,  6c  leur  fai-  b  Socr.  p. 
foient  fouffrir  d’autres  fupplices  effraya-  ’4l-c* 
blés.  Car  il  fe  trouva  des  femmes  à  qui 
ils  coupèrent  les  mammelles  en  les  enfer¬ 
mant  fous  le  couvercle  d’un  cofre,  d’au¬ 
tres  à  qui  ils  les  brûlèrent  tantoft  avec 
un  fer  ,  tantoft  avec  des  œufs  qu’ils  fai¬ 
foient  chaufer  autant  qu’ils  pouvoient  ; 

*  ce  qui  elloit  une  cruauté  toute  nouvelle  d. 
dont  les  payens  mefmes  ne  s’elloient  ja¬ 
mais  avifez  pour  tourmenter  les  Chré¬ 
tiens. 

'Auxanon  de  qui  Socrate  a  appris  ceci,  d. 

8c  un  Alexandre  ,  furent  tellement  bat¬ 
tus  ,  7  qu’ Alexandre  mourut  de  lès  bief-  p.  1 4.3  .a. 
fures  dans  la  prilon  où  on  les  mit  l’un  8c 
l’autre.  Et  les  Novatiens  luy  battirent  une 
Eglife  comme  à  un  Martyr  ;  [  mais  ils  ne 
le  firent  que  depuis.  ] 

'  Car  pour  lors  les  Ariens  par  ordre  de  ab, 
Macedone ,  6c  fous  pretexte  d’obéir  à  l’é¬ 
dit  de  Confiance  ,  abatirent  mefme  une 
des.  trois  Eglifes  qu’ils  avoient  dafts  Con- 
ftantinople.  7  On  remarque  qu’à  peine  p,  145. 14.41 
cette  Eglife  elloit  démolie,  lorfque  tous  Soz.  I. +.c. 
les  Novatiens,  mefme  les  femmes  6c les  *°'  P-  U°- 
enfans  ,  8c  peut-eftre  encore  divers  Ca-  ’ 
tholiques  (  c’eft  le  terme  de  Sozomene  ) 
en  tranfporterent  tous  les  matériaux  "en 
un  autre  endroit ,  8c  y  en  reballirent  auffi- 
toft  une  autre  ;  8c  qu’ils  firent  encore  la 
mefme  choie  lorique  Julien  leur  eut  per¬ 
mis  de  rebafiir  cette  mefme  Eglife  que 
Macedone  avoit  fait  démolir  ;  ce  qui  fit 
qu’ils  l’appellerent  l’Anaftafie ,  ou  la  Re- 
furreéïion. 

'  La  guerre  commune  que  les  Ariens  Socr>  c- 
faifoient  aux  Catholiques  6c  aux  Nova-  ;8.p.i44-a. 
tiens,  les  unit  tellement,  difent  Socrate  b 1  Soz.p. 
8c  Sozomene  ,  qu’ils  eulfent  efté  prefts  *7l,b* 
de  mourir  les  uns  pour  les  autres  :  Et  les 
Catholiques  qui  n’avoient  plus  aucune 
Eglife ,  6c  qui  avoient  horreur  d’aller  prier 
dans  celles  où  les  Ariens  s’aflèmbloient  , 
aimoient  mieux  aller  prier  avec  les  No¬ 
vatiens  dans  les  trois  Eglifes  qu’ils  avoient 
alors  à  Conftantinople.  La  fréquentation 
continuelle  qu’ils  avoient  enfèmble ,  leur 
ayant  fait  connoiftre  qu’ils  n’avoient  pas 
fujet  de  fe  fèparer  les  uns  des  autres ,  ils 
fouhaitoient  de  fe  réünir  [  entièrement 
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L’an  de  dans  une  mefme  communion,]  ’  8c peu  Socr.p.144, 
J.C.  3 s6.  s>en  faiLlt  quqis  ne  ie  fiq-ent  ^ Mais  "l’en-  b- 
ficantx-  vie  8c  la  jaloufie  d’un  petit  nombre  b  de  ^7,°^ 
vt 'a.  Novatiens,  c  rompit  cet  accord  fouspre-  b  Socr.  p, 

texte  d’une  vieille  tradition  qui  leur  dé-  »44-b' 
fendoit  cette  réunion  à  laquelle  tout  le  cblSoi  P* 
peuple  eftoit  fort  porté. 

7  Eleufè  abatit  vers  le  mefme  temps  Socr.p.144. 
l’Eglife  que  les  Novatiens  avoient  à  Cyzic.  b,c  1  Soi-L 

Macedone  les  perfecuta  encore  d’un 
autre  cofté.  Car  ayant  feeu  qu’il  y  avoit 
beaucoup  de  cesHerctiques  dans  la  Paphla¬ 
gonie  ,  8c  furtout  dans  un  Canton  ap- 
pellé  Mantinie ,  il  y  envoya  avec  le  con- 
fentement  de  l’Empereur  ,  quatre  regi- 
mens ,  penfant  que  la  crainte  des  foldats 
leur  feroit  auffi-toft  embràflèr  l’Arianif- 
me.  Mais  eux  tout  au  contraire ,  s’eftant 
armez  du  mieux  qu’ils  purent ,  vinrent 
au  devant  des  foldats ,  8c  les  tuèrent  pref- 
que  tous  :  7  ce  que  Socrate  dit  avoir  ap-  Socr.p.44, 
pris  d’un  payfan  qui  s’eftoit  trouvé  luy-  d" 
mefme  à  cette  rencontre.  [  Nous  verrons 
V.leCon.  "  autrepart  que  Macedone  pourrait  bien 
ci  le  de  avoir  pris  pretexte  de  perfecuter  les  No- 
Nicée  §.  yatiens  de  la  Paphlagonie ,  fur  la  mort  de 
S.  Hypace  Evefque  de  Gangres  Métropole 
de  la  mefme  province  ,  qu’ils  maiîacref- 
rent  fous  Confiance,  félon  les  nouveaux 
Grecs. 

Julien  l’Apoftat  marque  fans  doute  ces 
crüautelz  de  Macedone  dans  un  endroit  , 
d’où  nous  apprenons  qu’il  s’efioit  paflfé 
bien  d’autres  chofès  fèmblables  dontl’hi- 
ftoire  n’a  point  parlé.  ]  ’  Car  il  dit  que  7  “  j 
fous  Confiance  la  plufpart  des  Chrétiens  r 
avoient  efié  chaflèz ,  perfecutez ,  mis  en 
prifon  :  Qu’on  avoit  vu  égorger  des  trou¬ 
pes  entières  de  ceux  qu’on  appelle  Héré¬ 
tiques  ;  yce  qui  comprenoit  aufii  les  Bar.l>62.§. 
Catholiques  dans  le  langage  des  Ariens  ;  ,7*' 

’  Qu’on  avoit  faccagé  6c  ruiné  des  bourgs  JuI*  P,îIX‘ 
entiers  dans  [les  territoires  de]  Samofa- 
tes  6c  de  Cyzic  ,  dans  la  Paphlagonie  , 
dans  la  Bithynie,  dans  la  Galacie ,  6c  dans 
beaucoup  d’autres  provinces. 

'Les  malheurs  arrivez  dans  la  Paphla-  Socr.l.t.c. 
p-onie  ,  rendirent  Macedone  odieux  à  38*  P  '4f- 
ceux-mefmes  de  Ion  parti  ,  8c  encore  a  c  u  p 
l’Empereur  ;  8c  cette  averfion  generale  b. 
s’accrut  beaucoup  par  un  nouvel  accident 
non  moins  tragique.  ’  Le  baftiment  où  s°c^ 
eftoit  le  cercueildeConftantin,  qui  eftoit  p'.j71,  b.  ci 
l’ Eglife  des  Apoftres ,  ]  eftoit  près  de  tom¬ 
ber  en  ruine;  ce  qui  caufoit beaucoup  de 
frayeur  à  ceux  qui  y  venoient  ,  8c  [  en¬ 
core  plus  aux  Ecclefiaftiques  deftinez  J 
V.  Con-  pour  y  demeurer  6c  pour  y  prier.  [  "  11 
ftamin  §.  ny  avoit  pas  plus  <]e  vingt  ans  que  cette 
Eglife  avoit  efté  baftie  par  Conftantin  ; 
mais  c’eftoit  le  malheur  ordinaire  des  édi¬ 
fices  de  ce  Prince  ,  qui  ayant  efté  faits 
avec  trop  de  précipitation  ,  fe  ruinoient 
auffi-toft.  ]  Dans  la  crainte  que  l’on  avoit 
donc  que  cette  Eglife  ne  tombaft,  Mace¬ 
done  voulut  en  ofter  le  corps  de  Conftan¬ 
tin,  8c  le  tranfporter  en  un  autre  endroit; 
de  peur  que  le  cercueil  ne  fuft  pillé ,  ou 
brife  fous  les  ruines.  Une  partie  du  peuple 
confentoit  à  ce  tranfport  ,  8c  les  autres 
foutenoient  au  contraire  que  c’eftoit  une 
impiété  aufii  grande  que  fi  on  euft  déter¬ 
ré  le  corps  de  l’Empereur.  Les  défenfeurs 
de  la  Confubftantialité  fe  joignirent  à  ceux-  gQ 
ci ,  7  foit  pour  l’interell  qu’ils  prenoient  c< 
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au  refpeét  dû  à  ce  Prince  qui  avoit  efté  L’an  de 
dans  leur  créance  ;  foit,  dit  Sozomene, 
pour  contredire  Macedone.  'Mais  luy  fans 
lé  mettre  fort  en  peine  de  toutes  ces  op¬ 
positions,  fit  tranlporter  le  corps  enl’E- 
gliié  où  eftoient  les  Reliques  de  S.  Acace, 

7  qui  avoit  autrefois  fouffert  le  Martyre  à 
Confiantinople  [  fous  Maximien  Galere.  ] 

'Dés  qu’on  fceut  que  le  corps  de  Con- 
ftantin  eftoit  dans  cette  Eglife  ,  tout  le 
peuple  y  accourut,  Scladiipute  s’échaufa 
fi  fort  entre  ceux  qui  condannoient  ou 
qui  approuvoient  cette  aélion ,  qu’ils  en 
vinrent  auiïi-toft  aux  mains.  Beaucoup 
de  perfonnes  y  perdirent  la  vie  ;  8c  '*  la  uoà'h. 
nef  de  l’ Eglife  ,  la  galerie  qui  en  eftoit 
proche,  8c  jufqu’àla  place,  [de devant,] 
tout  fut  rempli  de  fang  8c  de  meurtres. 

1  Confiance  qui  eftoit  encore  en  Occident , 

[  où  il  demeura  jufqu’en  3^9,  ]  trouva 
l’aélion  de  Macedone  fort  mauvaife ,  tant 
pour  le  carnage  qui  y  eftoit  arrivé  ,  que 
pour  la  liberté  que  Macedone  avoit  prife 
de  toucher  fans  fapermiflion  au  corps  de 
fon  pere.  Et  eftant  venu  à  Conftantino- 
ple  [  en  35-9,  ]  il  le  fit  depolér  peu  de 
temps  après  [en  360,  comme  nous  ver¬ 
rons  plus  amplement  dans  la  fuite. 

Il  paroift  que  l’Eglife  des  Apoftres  fut 
enfuite  rebaftie  de  nouveau  ,  puilqu’ayant 
déjà  efté  dédiée  fous  Conftantin,] * * * * * *  7  fa 
dédicace  eft  encore  marquée  le  9  d’ Avril 
370,  fous  Valens. 
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ARTICLE  LXI V. 

Commencement  de  l'hifloire  d'Aece  :  &  fes 
études. 

[  \  T  Ous  avons  dit  ci-defliis  que  ]  S.Hi- 
XN  laire  eftant  en  Orient ,  y  vit  avec 
douleur  qu’il  s’y  élevoit  tous  les  jours 

quelque  nouvelle  Herefie.  [Nous  en  avons 
un  exemple  dans  les  impietez  d’Aece  8c 
d’Eunome,  dont  nous  n’avons  pas  voulu 

parler  jufques  ici,  pour  ne  pas  interrom¬ 
pre  la  fuite  de  la  narration.  Mais  nous  ne 
pouvons  pas  différer  davantage  à  dire  ce 
que  l’hiftoire  nous  apprend  de  ces  deux 

nouveaux  monftres  d’impieté ,  parce  qu’ils 
auront  beaucoup  de  part  à  ce  qui  fé  fera 
dans  la  fuite.  L’auteur  qui  parle  plus  am¬ 
plement  d’Aëce,  eft  Philoftorge  ,  l’un 
des  plus  zelez  Seéfateurs  de  cet  Athée  :  ] 

7  Car  c’eft  le  furnom  qu’Aëce  s’eftoit  ac¬ 
quis. 

[  Mais  S.  Grégoire  de  Nyfiè  nous  en 
apprend  aufli  bien  des  particularitez ,  ] 
«qu’il  avoit  feeues  de  la  bouche  d’Atha- 
naiè  [d’Ancyre]  en  Galacie  ,  Prélat  qui 
eftimoit  la  vérité  plus  que  toutes  chofes , 
8c  !qui  outre  qu’il  connoiffoit  fort  bien 
Aëce  ,  autorifoit  encore  ce  qu’il  en  di- 
foit  par  une  lettre  de  George  de  Lao- 
dicée. 

7  Aëce  eftoit  de  la  Celé-Syrie ,  [  où  eft 
Antioche  3  ]  b  8c  Socrate  femble  dire  qu’il 
eftoit  d’Antioche  mefme.  c  II  naquit  de 
parens  pauvres  ,  8c  d’une  condition  fort 
baflè.  Son  pere  qui  fervoit  fous  le  Gou¬ 
verneur  de  la  Province  ,  eut  encore  un 
tel  malheur,  qu’il  y  perdit  la  vie;  8c  tout 
fon  bien  fut  confifqué  :  de  forte  qu’Aëce 
qui  n’eftoit  encore  qu’un  enfant ,  fe  trouva 
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réduit  avec  fa  mere  à  la  derniere  pau¬ 
vreté.  7  Il  fervit  d’abord  "la  femme  d’un  • 
vigneron  ,  8c  il  femble  qu’elle  l’avoit  "■ 
acheté  comme  efclave.  S.  Grégoire  ne 
veut  pas  dire  comment  elle  l’avoit  eu  , 
de  peur  qu’il  ne  femble  le  raconter  par 
malice.  [Il  veut  peut-eftre  marquer  la 
mort  honteufé  de  fon  pere.  ] 
d.  7  Après  eftre  forti  de  cette  férvitude  , 
fon  premier  métier  fut  d’eftre  chaudron¬ 
nier  ,  8c  de  racommoder  des  vaifiëaux 
de  cuivre,  ’8c  mefme  d’or.  [D’où  vient 
que  Philoftorge  pour  le  relever  un  peu 
Philg.  1.  3.  davantage,]  'dit  qu’il  fe  mit  chez,  un 
c.iy. p  ^S.  Orfevre  pour  avoir  de  quoy  vivre  pour 
luy  8c  pour  fa  mere.  Il  quitta  ce  métier , 

[  non  ,  comme  dit  Philoftorge ,  ]  parce 
qu’ayant  beaucoup  de  genie  ,  il  vouloit 
s’appliquer  aux  fciences  ,  7  mais  parce 
qu’ayant  rendu  un  collier  de  cuivre  à  une 
femme  qui  luy  en  avoit  donné  un  d’or 
à  racommoder  ,  il  fut  convaincu  en  ju- 
ftice  8c  puni  de  ce  larcin  ;  ce  qui  luy  fit 
faire  ferment  de  renoncer  à  fon  métier. 

7  II  fe  mit  donc  chez  un  Médecin  qui 
couroit  le  pays  ,  pour  le  fervir  afin  d’a¬ 
voir  de  quoy  vivre.  [  Aëce  apprit  fous 
luy  quelque  choie  de  la  Medecine ,  ]  8c 
fous  prétexte  de  cet  art ,  il  s’acquit  la 
connoiflance  de  quelques  pauvres  gents 
8c  de  quelques  mailbns  peu  confiderables. 

Soz.  1. 3.  c.  7  II  exerça  la  Medecine  dans  Antioche. 

«y.  p.  J*4>  a  Mais  il  trouva  bien-toft  moyen  de  de¬ 
venir  plus  riche  qu’il  n’avoit  jamais  efté. 

Car  un  Arménien  qui  n’eftoit  pas  un  grand 
genie ,  le  prenant  pour  un  [  habile  ]  Mé¬ 
decin  ,  luy  donna  de  l’argent  en  abon¬ 
dance  ;  de  forte  que  dédaignant  de  fervir 
les  autres  ,  il  voulut  luy-mefme  pafiér 
pour  Médecin  ,  8c  fe  méfia  dans  les  af- 
lemblées  des  Médecins,  où  il  n’eftoit  pas 
des  derniers  à  qrier  8c  à  dilputer.  Cela  le 
mit  en  grand  crédit  auprès  de  ceux  qui 
gageoient  des  perfonnes  hardies  8c  impu¬ 
dentes  pour  les  foutenir  dans  les  dilputes; 

8c  ainfi  il  trouva  moyen  de  fubfifter  plus 
aifémeçt ,  8c  d’abandonner  mefme  enfin 
la  Medecine ,  aulfi-bien  que  lés  chaudrons , 
pour  prétendre  à  quelque  autre  cholé. 

7 La  doctrine  d’Arius  eftoit  alors  célé¬ 
bré  dans  le  monde  :  Elle  avoit  pafte  juf- 
que  dans  les  écoles  de  Medecine  ;  8c  ce 
fut  là  qu’Aece  en  prit  les  premières  teinc 
tures.  [  Mais  il  les  fortifia  beaucoup  par 
les  maiitres  fous  lelquels  Philoftorge  pré¬ 
tend  qu’il  étudia.  ] 

Philg.  1.3.  'Paulin  qui  de  l’Evefché  de  Tyr  avoit 
c.ij.  p.48.  transferé  [par  les Eufebiens  ]  à  celui 
d’Antioche  [en  331 ,  après  la  depofition 
de  S.  Euftathe  ,  J  fut  le  premier  dont  il 
receut  les  inftruétions.  Ce  difciple  pafla 
bien-toft  de  l’étude  à  la  difpute  ;  8c  com¬ 
me  il  y  furmontoit  la  plufpart  du  mon¬ 
de  ,  dit  Philoftorge  ,  il  s’acquit  l’envie 
de  beaucoup  de  perfonnes  ,  '  qui  ne  luy 
ayant  pu  nuire  tant  que  Paulin  vécut ,  le 
firent  ‘chafTcr  d’Antioche  par  Eulale  qui 
fucccda  à  Paulin  [  apparemment  dés  l’an 

331-  3 

7  II  s’en  alla  donc  a  Anazarbe  en  Cili- 
cie ,  où  il  pafiâ  quelque  temps  à  exercer 
fon  métier  [  d’Orfevre ,  ]  afin  d’avoir  de 
quoy  vivre  ,  8c  à  difputer  ,  jufqu’à  ce 
qu’un  maiftre  de  grammaire  qui  eftimoit 
fon  efpric ,  le  prit  chez  luy  en  qualité  de 

ferviteur. 
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ferviteur ,  8c  luy  apprit  fa  fcience  :  [  d’où 
vient  que  S.  Epiphane  dit  ]  '  qu’il  avoit  Ep;_  c 
ignoré  les  lettres  humaines  jufques  à  un  i.p  ’913'  a' 
âge  fort  avancé.  'Il  ne  laiffa  pas  d’entre-  phiig.  i.3. 
prendre  publiquement  fon  propre  maiftre ,  c.  1  y.  p  *9." 
fur  l’explication  de  l’Ecriture  ,  8c  il  luy  n-P-,37-* i *- 
fit  la  honte ,  s’il  en  faut  croire  Philoftor-  c’ 
ge  ,  de  le  faire  paflèr  pour  un  ignorant 
en  ce  point  ;  de  forte  que  cet  homme  le 
chafià  de  fa  maifon  comme  un  ingrat. 

I  Mais  Athanafe  Evefque  d’Anazarbe  ,  1.5.0,15.  p. 

[  célébré  entre  les  Eufèbiens ,  ]  le  receut 

chez  luy;  8c  ce  fut  là,  dit  fon  hiftorien , 
qu’il  lut  les  Evangeliftes. 

w  w  'Néanmoins  "netrouvant  pas  qu’A-  ibid. 

thanafe  le  fatisfift  fur  les  difficultez  qu’il 
ao]o»  luy  faiioit  à  tous  momens,  il  s’en  alla  à 
S7npj-  Tarfè  ,  où  il  demeura  aflèz  long-temps 
chez  un  Preftre  nommé  Antoine  ,  'qui 
conferva  toûjoursladoélrined’Ariusfans  tf* 
aucune  alteration  ,  [  c’eft-à-dire  dans  fà 
plus  grande  impiété.  J  ’ Acce  apprit  fous  P- 

luy  les  Epiftres  de  S.  Paul.  ^Et  Antoine  ^1.  i.c.  17. 
ayant  depuis  eité  fait  Evefque  de  Tarfè  p.10. 
mefmc  ,  8c  ainii  n’ayant  plus  le  loilir  de 
s’appliquer  à  inftruire  un  homme  en  par¬ 
ticulier  ,  7  Acce  s’en  retourna  à  Antio-  M-c.ij-,  p. 
che  ,  où  Leonce  alors  Preftre  8c  depuis  *°* 

Evefque  de  cette  Eglifè ,  luy  expliqua  les 
Prophètes,  8c  particulièrement  Ezechiel. 

[  C’eftoit  avant  l’an  348.  Il  receut  aflèz 
vraisemblablement  quelques  leçons  d’Eu- 
ftathe  de  Sebafte  dans  quelqu’un  de  fes 
voyages  ,  ou  lorfqu’il  eftoit  à  Antioche 
en  331 ,  ]  ’  puifque  S.  Bafile  l’appelle  le 
fils  8c  le  difciple  de  cet  Evefque.  8z-  p.  ij-i. 

b  II  fut  encore  challe  une  fécondé  fois  b. 
d’Antioche  par  l’envie  ,  ou  plutoft  ,  dit  b  pbilg.  p. 
Photius ,  à  caufe  de  fon  impiété  8c  de  fà 
méchante  langue.  ’  Il  retourna  en  Cili-  p.jo.jr. 
cie  ,  8c  y  ayant  eu  quelque  difpute  avec 
des  Heretiques  appeliez  Borboriens ,  [  qui 
eftoient  les  plus  infâmes  d’entre  les  Gno- 
ftiques  ,  j  il  fut  entièrement  furmonté 
par  eux.  [  Il  eft  aifé  de  juger  par  laquelle 
eftoit  fa  capacité ,  8c  ce  qu’on  doit  croire 
de  toutes  les  viéloires  que  luy  attribue 
Philoftorge. ]  '  Mais,  dit  cet  impofteur,  P  S'- 
,  il  receut  dans  une  vifion  ”  des  caraéteres 
Xot.  par  lefquels  il  fut  allure  de  remporter  toû- 
jours  la  victoire  à  l’avenir  :  [  8c  il  pou- 
voit  bien  eftre  Magicien.  ] 

'Il  revint  encore  à  Antioche,  d’où  il  p.j-i.j*. 
alla  à  Alexandrie.,  pour  y  voir  un  Méde¬ 
cin  Manichéen  nommé  Aphthone,  très- 
celebre  pour  fa  fubtilité.  Il  le  confondit 
tellement  dans  une  conférence ,  qu’ Aph¬ 
thone  ne  fâchant  que  répliquer  ,  tomba 
malade  de  douleur,  8c mourut  fept  jours 
après.  ‘  Nous  avons  dit ,  après  S.  Gre-  Nyffl  in 
goiredeNyflè,  qu’il  avoit  appris  quelque  Eun.l.r.p. 
chofe  de  la  Medecine  dés  fes  premières  l9o-c- 
années.  'Philoftorge  ne  la  luy  fait  étudier  Philg.  p. 
qu’en  ce  temps-ci ,  [  auquel  il  peut  en  i1- 
avoir  fait  une  nouvelle  étude  :  Car  cette 
fcience  fleuriftoit  furtout  à  Alexandrie.  ] 

II  y  eut  pour  maiftre  un  nommé  Sopole , 
dont  on  fait  un  Médecin  incomparable. 

Il  fe  rendit  luy-mefme  fort  habile  dans 
cet  art ,  8c  il  l’exerçoit  gratuitement ,  s’il 

en  faut  croire  fon  Panegyrifte,  qui  ajoute  c  Ep.  7(,  c 
que  lorfqu’il  avoit  befoin  de  quelque  cho-  x.p.^.  di 
fè,  il  alloit  travailler  la  nuit  chez  un  Or-  Soz.l.?.c. 
fevre  pour  gagner  fa  vie.  F’sPn’ 

c  Ce  fut  aufli  à  Alexandrie  qu’ayant  inEun.U* 

p.294.a. 
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joint  à  fon  impiété  la  fubtilité  de  la  Dia- 
leétique  qu’il  apprit  fous  unSophifte  Ari- 
ftotelicien  ,  il  arma  tout  de  nouveau  là 
langue  contre  le  Verbe  8c  le  S.  Efprit.  Il 
paflbit  les  journées  entières  à  réduire  en 
figures  [  de  fyllogifmes  ]  ce  que  la  tradi¬ 
tion  nous  a  appris  du  Fils  de  Dieu,  8c  à 
établir  la  foy  que  nous  devons  avoir  de 
Dieu  ,  fur  les  réglés  de  la  Geometrie  8c 
des  figures.  ’  Les  Categories  d’Ariftote  Socr.  1  z.c. 
faifoient  toute  fa  fcience  :  [  8c  quoy  que  p. 129. 
dife  Philoftorge  de  l’étude  qu’il  avoit  faite 
des  Ecritures  ,  ]  il  y  eftoit  tout  à  fait 
ignorant.  '  Il  n’a  voit  lû  non  plus  aucun  P-Go.b;  1 
ouvrage  des  anciens  interprètes  ,  8c  il  fe 
moquoit  de  tout  ce  qu’avoit  écrit  S.  Clé¬ 
ment  [d’Alexandrie, J  Africain,  8c  Ori- 
gene.  '  Il  ne  s’exerçoit  qu’à  chicaner  8c  Soz.p.fî^ 
à  faire  des  fyllogifmes.  a  Auiïi  il  ne  réuf-  a* 
fiffoit  qu’à  difputer,  comme  euft  pû  faire  ?30°£‘P* 
un  payfan.  3 * S * 


ARTICLE  LXV. 

Des  mœurs  &  des  Herefies  d'Aece  :  Leonce 
d'Antioche  l'éleve  au  Diaconat ,  eft  obli¬ 
gé  de  le  depofer  ,  le  met  bien  auprès  de 
Galhts  :  George  le  reçoit  à  Alexandrie  , 
oit  Eunome  fe  joint  a  luy. 

[  T)  Our  la  vie  d’Aece,  outre  ce  que  le 
X  caraétere  de  fon  genie  volage  8c  ef¬ 
fronté  en.  peut  faire  juger,]  'Theodoret  Thdrc.l  t, 
dit  qu’il  vivoic  en  parafite,  allant  tantoft  7 
chez  l’un  8c  tantoft  chez  l’autre  pour  rem¬ 
plir  fon  ventre  ;  '  £c  S.  Epiphane  témoi-  Epi.  7 6.  c. 
gne  avoir  appris  par  le  raportdediverfes  4-P-9‘7‘a* 
perfonnes  ,  qu’il  confideroit  les  a  fiions 
infâmes  comme  les  neceflïtez  naturelles 
les  plus  innocentes ,  8c  qu’il  enfeignoit  à 
lès  difciples  que  Dieu  ne  demandoit  au¬ 
tre  chofe  que  la  foy  ,  ne  leur  parlant  ja¬ 
mais  ni  de  jeûner ,  ni  d’obferver  les  com- 
mandemens ,  ni  de  mener  une  vie  grave 
8c  fainte.  'S. Grégoire  de  Nyflè  remar-  Ny(T.  in 
que  la  mefme  chofe  des  Eunomiens,  qui  Eun.l.j.p. 
eft  le  nom  qu’on  donne  à  la  fèéle  d’Aece, 

1  8c  il  dit  que  c’eftoit  le  moyen  qu’Euno-  p.  305.  b. 

me  fon  principal  difciple  avoit  trouvé  c- 

pour  s’attirer  un  grand  nombre  de  fe  cla¬ 
meurs.  h  Ath-  ds 

b  Pour  fes  Herefies  ,  il  n’en  avoit  en  cf  &Tâ?ibiî 
effet  point  d’autres  que  celles  des  Ariens  ;  Epi,  76.  c. 
c  en  ayant  feulement  mieux  pénétré  8c  3- P-  9  «f* 
mieux  fuivi  les  confequences ,  d  8c  ayant  9'^*  fn 
dit  avec  plus  d’étendue  ce  qui  eftoit  en-  Eun.l.ûp*. 
fermé  dans  leurs  principes  impies.  eNéan- 
moins  par  une  injuftice  viftble  les  Ariens  i  ,Am^ 
le  traitaient  d’Heretique,  8c  le  chaflfoient 
de  leur  Eglife ,  / foit  pour  avoir  un  pre-  CAth. de  " 
texte  de  demander  des  Conciles  ,  g  foit  fyn.p.913. 
que  fa  hardiefîè  à  décider  des  chofesdela  ^  ^  Socr  l* 
foy ,  h  8c  fes  raifonnemens  embaraflèz  8c  ^o.c/'  P* 

S  iphiftiques  leur  fiflènt  croire  en  effet/  Ath.  de 
qu’il  avoit  d’autres  fentimens  que  les  fyn.r.373. 
leurs.  [  Ce  qu’il  eut  de  plus  remarqua-  J  *«. ^3* 
ble,  ]  t  fut  cette  impudence  fuperbe,  qui  ’2bifCAf 

luy  faiioit  dire  que  Dieu  luy  avoit  relevé  p.rj-j.b. 
tout  ce  qu’il  avoit  caché  aux  autres  de-  ASo:r.l.z. 
puis  les  Apoflres  jufques  à  fon  temps.  £îf,£U3°* 
/r  II  portoit  mefme  fa  témérité  jufqu’à  /xhdrr.I.i. 
ofer  prétendre  qu’il  connoiffoit  très-clai-  c.m.p. 
rement  la  Majeflé  Divine ,  8c  mieux  qu’il  j*1?*1?* c- 
ne  fe  connoiffoit  luy-mefme;  en  quoy  il  4.,,Pÿ,6,'b[ 

fut  fcalii. 
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fut  imité  par  fesj  difciples  qui  n’av oient 
pas  moins  d’orgueil  que  luy. 

Socr.p.119.  '  Il  revint  d’Alexandrie  à  Antioche  , 

c  d.  c  8 1  ce  fut  alors  queLeonce  qui  enavoit 
*  fiiPhilg-1.  efté  fait  Evefque  [en  3+8,]  le  fit  Dia- 

f'^Ach.  de  cre  5  ^  afin  clue  f°us  cette  Peau  brebi  » 
fyn-p.913.il  puft  vomir  fes  blafphêmes  avec  une 
ci  Thdrt.l.  entière  liberté,  e  II  luy  donna  mefme 
6  tu  &  ain  Pour  cc'a  le  pouvoir  de  prefcher  dans 
d  Ath.  dé  l’Eglife.  /Flavien  6c  Diodore  encore  Laï- 
fyn.p.913.  ques  ,  qui  quoiqu’ils  communiquaifent 
e  Philg.l.  3.  avec  jes  Ariens  ,  tenoient  fortement  la 
/Thdrcl!  foy  Orthodoxe,  fe  plaignirent  hautement 

a.  c.  19  p .de  cette  aélion  de  Léonce  ,  8c  reprefen- 
éu.c.d.  terent  combien  il  eftoit  indigne  d’élever 

dans  l’Eglilé  un  homme  qui  avoit  vécu 
comme  Aëce ,  8c  qui  ne  fongeoit  à  fe 
rendre  illuftre  que  par  fon  impiété.  "Ils  Note 
menacèrent  mefme  Leonce  de  fe  feparer  f 1  • 
de  fa  communion,  8c  d’aller  en  Occident 
[  informer  de  fes  mauvais  déportemens 
l’Empereur  Confiance  ,  qui  y  eftoit  allé 
à  la  fin  de  l’an  35-0  :  d’où  nous  pouvons 
juger  que  ceci  ne  fe  fit  pas  pluftoft.  Et 
il  femble  autfi  qu’il  ne  le  faut  pas  mettre 
rhilg.p.;].  beaucoup  pluftard  ,  ]  'puifque  Philoftorge 
écrit  que  Leonce  ayant  efté  fait  Evefque 
d’Antioche  ,  offrit  le  Diaconat  à  Aëce  , 

[ce  qui  marque  que  ce  fut  au  moins  bien- 
<  toft  après  :  8c  la  fuite  de  l’hiftoire  s’y  ac¬ 
corde  aflèz.  ] 

Thdrt.p,  'Leonce  céda  aux  menaces  de  Flavien 
éu.d.  ’  8c  de  Diodore  ,  8c  depofa  Aëce  ,  fans 
ceffer  néanmoins  de  le  favorifer  du  refte 
autant  qu’il  pouvoit.  [Philoftprge  couvre 
rhilg.p.yj.  aflèz  plaifamment  cette  dèpôfition ,  ]  'en 
difant  qu’Aëce  refufa  de  faire  les  fon¬ 
dions  de  Diacre ,  mais  qu’il  accepta  cel¬ 
les  de  l’inftruélion ,  8c  demeura  pour  cela 
quelque  temps  à  Antioche.  [  Il  faudroit 
donc  qu’il  euft  prefehé  comme  Laïque  ; 
ce  qui  n’eft  pas  fort  probable ,  fi  nous  ne 
difons  qu’il  inftruifoit  feulement  en  par¬ 
ticulier  ceux  qui  vouloient  le  venir  en¬ 
tendre.  ] 

Soz..l.  3.C.  '  Sozomene  femble  dire  qu’il  expli- 

1  s.  p.  514.  quoit  les  Ecritures  dans  l’Eglife  :  [  mais 
6-  c’eft  ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 

de  recevoir.  Il  y  a  au  contraire  bien  plus 
d’apparence  que  ne  pouvant  pas  paroiftre 
dans  l’Eglifè  comme  Diacre  ,  il  ne  vou- 
loit  pas  non  plus  y  paroiftre  en  un  rang 
inferieur  :  de  forte  qu’il  eftoit  comme 
excommunié  par  les  autres ,  8c  s’excom- 
Ath.  de  munioit  luy-mefme.  J  ;  S.  Athanafe  fe 
fyn.fi.913.  moque  en  35-9,  des  Ariens  qui  chafloient 

b. c  I873.C.  ^  excommunioient  ]  cet  Athée  comme 

un  Heretique ,  quoiqu’il  n’euft  point  d’au- 
Socr.U.c.  très  fentimens  qu’eux.  '  Socrate  témoi- 
3y.p.it9.cl  gne  la  mefme  chofe,  ajoutant  que  luy 
i3°-=-  de  fon  cofté  fe  feparoit  auffi  des  Ariens  ; 

Soz  1.4.  c.  '  Sc  Sozomene  le  fuit,  a  S.  Athanafe  fem- 
n.  p.yy3-  ble  dire  aufli  qu’il  avoit  déjà  formé  une 
b-  Se&e  8c  une  communion  à  part  en  35-9. 

a  Ath.  de  j-  La  peule  cL0fe  qU>on  puiffe  dire  ,  c’eft 
fyn.p.^73.  ^  Saint  Athanafe  paroift  marquer 

*p.9,3.c.  qu’Eudoxe  8c  Acace  le  chafloient  pour 
d-  plaire  à  Confiance;  [  ce  qui  donne  quel¬ 

que  lieu  de  croire  qu’outre  fa  depofition 
faite  par  Leonce  vers  3^0,  ils  furent  en¬ 
core  obligez  de  l’excommunier  en  35-8  ou 
3  5-9  dans  les  troubles  qui  arrivèrent  alors  } 

8c  que  jufque  là  Aece  ne  fe  feparoit  pas 
encore.  Il  femble  en  effet  que  George 
luy  fift  exercer  le  Diaconat  à  Alexandrie.  J 


Socr.  Li  e,  '  Et  Eudoxe  voulut  le  rétablir  à  Antio- 
37.  p.  131.  che  [  en  3^8  :  ]  mais  il  ne  le  put.  [  Une 
faut  pas  s’étonner  qu’Eudoxe  fuft  fi  zélé 
Ath.  de  pour  Aece  :  j  'Car  S.  Athanafe  nous  af- 
fyn.p.913.  fure  que  cet  Evefque  eftoit  fon  difciple, 
c<  8c  avoit  appris  de  luy  fon  impiété  ;  [  8c 

nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  prit  tou¬ 
jours  là  protection,  tant  qu’il  le  put  fai¬ 
re  fans  interelfer  fa  fortune,  8c fans  cho¬ 
quer  Confiance. 

On  peut  mettre  fur  la  fin  de  l’an  3^1  , 
après  le  Concile  de  Sirmich  contre  Pho- 
tin,  où  Bafile  d’Ancyre  avoit  alfifté ,  ce 
que  Philoftorge  dit  s’ellrepafle  entre  Aece 
Philg-’l.  3  •  &  cet  Evefque.]  'Car  ils  eurent  quelque 

c.16.  p.  difpute  enfèmble fur  la  Confubftantialité , 
[  ou  peut-eftre  fur  la  reflèmblance.  defub- 
flance  :  ]  8c  Euftathe  [  depuis  Evefque  ] 
de  Sebafte ,  prit  aufli  part  à  cette  difpute 
pour  Bafile.  Cependant  Aece  les  confon¬ 
dit  tous  deux  ,  fi  nous  en  croyons  fon 
Panegyrifte ,  8c  les  reduifit  à  ne  pouvoir 
répliquer  5  ce  qui  leur  fit  concevoir  con- 
Nyff.  m  tre  jUy  une  Laine  extrême.  '  S.  Grégoire 
de  Nyflè  parle  aflèz  des  querelles  de  Ba- 
196. a.b.  file  8c  d’Euftathe  avec  Aece  ScEunome; 

mais  il  les  raporte  à  ce  qui  arriva  depuis, 
i’hilg.l.  3.  'Pour  fuivre Philoftorge ,  Gallus ayant 
pajt  cefar  [  ie  jy  ]viars  3^1.]  Bafile 
8c  Euftathe  l’irriterent  tellement  contre 
Aece,  que  ce  prince  qui  lescroyoit,  par¬ 
ce  que  c’eftoient  des  Evefques ,  [  "quoi- 
qu’apparemmertt  Euftathe  ne  le  fuft  pas 
encore ,  ]  commanda  [  avec  fa  violence 
ordinaire,  ]  qu’on  cherchaft  Aece  8c  qu’on 
luy  caflâft  les  jambes.  Néanmoins  Leon¬ 
ce  Evefque  d’Antioche  fit  fi  bien  auprès  de 
Gallus,  que  cette  ièntencefut  révoquée. 
Gallus  fouffritpeu  après  qu’Aece  le  vinfi: 
voir,  [  l’écouta,]  voulut  qu’il  fuft  du 
P^0,  nombre  de  fès  amis,  '8c  le  prit  mefme 
pour  fon  maiftre  dans  la  Théologie.  [  C’e- 
iloit  pour  ajouter  l’impieté  à  la  cruauté 
1  y  p.  ji4.'  luï  eftoit  naturelle.  ]  '  On  demeure 
b.  ’  d’accord  que  Gallus  avoit  de  l’inclination 
<-  pour  Aece.  Sozomene  en  attribué  la  caufè 
à  ce  que  Gallus  qui  eftoit  fort  alfidu  à  l’E¬ 
glife  ,  l’y  avoit  fouvent  vu  8c  entendu 
^  .  prefcher  5  [  ce  qui  n’eft  pas  aifé  à  croire , 
E  un  .1.1.  p.  comme  nous  venons  de  le  marquer.] 'Saint 
2 9 4. ‘b.  Grégoire  de  Nyiïè  dit  que  Théophile  le 

Blemmye ,  qui  connoiifoit  Aece  à  caufè 
de  fon  impiété ,  l’introduifit  dans  la  Cour 
de  Gallus  avec  lequel  il  avoit  quelque  ha- 
bitude.  'Philoftorge  ajoute  que  Gallus 
C.17.P.  0.  „  penvQya  fouvent  vers  Julien  fon  frere, 

principalement  depuis  qu’il  feeut  qu’il 
avoit  inclination  pour  le  Paganifme ,  em¬ 
ployant  [cet  impie]  pour  le  retirer  de  l’im- 
Iul1.ep.64.  pieté;  '8c  nous  avons  en  effet  une  lettre 
p.140.241.  Qapus  qUj  je  témoigne. 

NyfT.  p.  '  s.  Grégoire  de  Nyife  l'accufè  d’avoir 
15l+‘  eu  part  à  la  mort  du  Prefet  Domitien  , 
8c  de  Montius ,  que  Gallus  fit  tuer  [  vers 
le  commencement  de  35*4.  ]  Il  échapa 
néanmoins  à  la  punition  très-fèvere  que 
Confiance  fit  de  cette  mort,  n’ayant  pas 
paru  aflez  confiderable  pour  mériter  qu’on 
ph.j  j  fongeaft  à  luy.  [  Ce  fut  peut-eftre  néan- 

n'tf  r ^  moins  ce  qui  luy  donna  fujet]  'defortir 

d  Antioche  ,  apres  qu  il  y  eut  demeure 
aflèz  de  temps  pour  y  répandre  fa  doétri- 
ne.  [  Cela  s’accorde  avec  ce  que  dit  Phi¬ 
loftorge,  ]  qu’il  quitta  Antioche  pour  s’en 
aller  à  Alexandrie ,  afin  de  s’oppofer  aux 
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grands  progrès  que  la do&rine delà Con- 
fubftantialité  y  faifoit  par  les  foins  de 
S.  Athanafe.  '  S.  Grégoire  de  NyflTe  ne  l’y  Nyflr.  p. 
fait  néanmoins  venir  que  lorfque  Saint  *?4.c. 
Athanafe  en  eut  efté  chalfé  par  l’autorité 
Impériale  ,  8c  que  George  y  fut  venu 
pour  déchirer  fon  troupeau.  [  On  con¬ 
vient  toujours  qu’il  y  eftoit  du  temps  de 
George.  ]  Son  impiété  8c  fes  flateries  le 
rendirent  un  des  plus  aftidus ,  8c  des  plus 
confiderez  parafites  de  ce  Cappadocien  , 

1  qui  eut  en  luy  un  fidèle  cooperateur  de  Thdrt.U. 
fes  cruautez  aulïi-bien  que  de  fes  blafphê-  c.  13.  p. 
mes.  [  Il  y  a  mefme  de  l’apparence  que  6l6.c.d. 
George  l’employa  dans  les  fondions  du 
Diaconat,  dont  Leonce d’Antioche  avoit 
efté  obligé  de  le  depofer  ;  8c  que  c’eft  ce 
qui  a  fait  dire  à  S.  Epiphane  ,  J  '  qu’il  gpi.  yC.  c. 
avoit  efté  fait  Diacre  par  George,  [Théo-  i.p.ÿix. 
doret  qui  ,  comme  S.  Athanaiè  ,  recon- 
noift  qu’il  avoit  efté  ordonné  Diacre  par 
Leonce  ,  ]  '  l’appelle  néanmoins  Diacre  Thdrt.  1 1. 
de  George.  c.  14.  p. 

a  Aece  demeura  à  Alexandrie  jufqu’à  -d. 
ce  qu’Eudoxe  eut  ufurpe  l’Eglife  d’An-  ac, 
tioche  [  en  l’an  35-8.]  '  Philoftorge  dit  philg.  1. 5 
que  Second  [de  Ptolemaïde,]  8c  Serras  c.ijfp. y 4. 

[  de  Libye ,  ]  le  voulurent  faire  Evefque , 
mais  qu’il  ne  voulut  point  eftre  ordonné 
par  eux  ,  parce  qu’ils  s’eftoient  niellez 
avec  les  défenfeurs  de  la  Confubftantiali- 
té  :  [  ce  que  néanmoins  nous  ne  voyons 
pas  de  Second.  ] 

'  Lorfqu’il  eftoit  à  Alexandrie ,  [  le  dia¬ 
ble  J  luy  envoya  un  digne  difciple  en  la  c,ia 
perfonne  d’Eunome,  'qui  eftant  venu  de 
Cappadoce  à  Antioche  pour  le  trouver  , 
s’adreflà  à  1  Second  ,  lequel  l’envoya  à 
Alexandrie  où  eftoit  Aece.  'C’eft  luy  qui  Baf- 
après  s’eftre  rendu  le  difciple  de  cet  Athée  ,  e  u  n .  1 . 1 .  p , 
porta  fon  impiété  jufques  à  fon  comble.  656. a. 

[  Mais  nous  parlerons  de  luy  plus  ample¬ 
ment  lorfqu’il  fera  élevé  fur  la  chaire  de 
Cyzic  en  360.  Nous  verrons  auiïi  dans 
la  fuite  de  l’hiftoire  le  refte  de  ce  qui  re¬ 
garde  Aece  ;  8c  il  nous  fuffit  d’avoir  mar¬ 
qué  ici  quel  il  eftoit.  ] 


ARTICLE  LXVI. 

Quels  eftoient  les  purs  Ariens ,  ou  Anoméens , 
les  Semiariens  ,  &  les  Macédoniens. 

[  hp  Ant  de  fuccès  que  l’Arianifme 
X  avoit  eus  ,  fèmbloient  l’avoir  dû 
porter  au  comble  de  la  toute-puiflànce. 
L’Empereur  eftoit  tout  à  eux.  Ils  occu- 
poient  tous  les  grands  fieges  de  l’Eglife. 

Tous  ceux  qui  avoient  quelque  capacité 
pour  défendre  la  foy  ,  eftoient  ou  vain¬ 
cus  ,  ou  bannis.  A  voir  la  face  extérieu¬ 
re  de  l’Eglife  ,  on  euft  dit  que  l’ivraie 
avoit  entièrement  étoufé  la  bonne  femen- 
cc  de  la  doârine  Apoftolique  ;  8c  fi  l’en¬ 
fer  pouvoit  jamais  prévaloir  fur  la  véri¬ 
té  ,  on  euft  eu  fujet  de  craindre  que  cela 
n’arrivaft  en  cette  rencontre.]  'Audi  les  sulp.S.U. 
Ariens  ne  fe  contentant  plus  de  répandre  p.161. 
en  fecret  leurs  Herefies  ,  les  prefehoient 
hautement  8c  publiquement  ;  8c  toute  la 
terre  fe  trouvoit  pleine  de  "  leurs  doctri¬ 
nes  criminelles  8c  abominables.  [  Mais  par 
un  miracle  de  la  conduite  de  Dieu  ,  8t 

1,  Il faudreitpeut-c/irek  Leonce. 


in 
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félon  ce  qu’il  a  prédit  dans  fes  Ecritures, 
leur  élevement  mefme  fut  leur  ruine. 

Comme  ils  n’avoient  plus  d’ennemis  à 
combatre  ,  ils  tournèrent  leurs  armes 
contre  eux-mefmes,  8c  fe  défirent  par  les 
divifions  qui  fe  formèrent  entre  eux. 

Nous  avons  long-temps  diftingué  les 
Ariens  d’avec  les  Eufebiens  ;  8c  nous  en¬ 
tendions  par  les  premiers ,  ceux  qui  ayant 
efté  chaflèz  de  l’Eglife  avec  Arius  par 
S.  Alexandre  8c  par  le  Concile  deNicée, 
y  avoient  efté  receus  en  33^  par  le  Con¬ 
cile  de  Jerulàlem  ,  fans  que  néanmoins 
leur  réconciliation  euft  efté  autorifée  par 
le  refte  de  l’Eglife.  Par  les  Eufebiens  nous  » 
avons  marqué  les  Evefques  qui  eftoient 
dans  la  communion  de  l’Eglife  j  mais  qui 
s’efforçoient  fecrettement  d’en  ruiner  la 
doétrine,  qui  pour  cela  faifoient  fans  cefle 
de  nouveaux  formulaires  ,  qui  travail¬ 
laient  par  toutes  fortes  d’efforts  à  chaflèr 
de  l’Eglife  S.  Athanafe  8c  les  autres  dé¬ 
fenfeurs  de  la  vérité  ,  8c  qui  communi- 
quoient  avec  les  premiers  Ariens.  Ainfi 
ces  deux  efpeces  d’Ariens  n’en  faifoient 
qu’une  pour  l’intrigue ,  8c  peut-eftre  aufti 
pour  la  créance  ,  quoique  les  uns  panif¬ 
ient  eftre  dans  l’Eglife,  8c  que  les  autres 
en  fuflent  vifiblement  feparez. 

Ces  premiers  Ariens  diminuant  tou¬ 
jours  par  la  fuite  du  temps ,  on  n’en  a 
prefque  plus  parlé  depuis  l’an  341.  Les 
Eufebiens  au  contraire  fe  déclarant  peu 
à  peu  plus  ouvertement  contre  la  foy  de 
l’Eglife,  8c  quelques-uns  ayant  mefme 
efté  feparez  de  fa  communion  par  le  Con¬ 
cile  de  Sardique,  nous  n’avons  point  fait 
de  difficulté  de  leur  donner  abfolument 
le  nom  d’Ariens,  furtout  depuis  le  Con¬ 
cile  de  Milan.  Jufque-là  ils  avoient  toû- 
jours  paru  fort  unis  enièmble;  mais  de¬ 
puis  l’an  3^7  au  moins,  il  fe  forma  des 
divifions  entre  eux  fur  la  doCtrine,  qui 
cauferent  de  grands  troubles  ,  8c  fepare- 
rent  enfin  cette  tour  de  Babel  en  diver- 
fes  SeCtes.  ] 

'Lespremiers  Ariens difciples d’ Arius ,  Ruf  l.rcî 
qui  avoient  mieux  aimé  eftre  envoyez  P-  ,Cl’ 
avec  luy  en  exil ,  que  d’imiter  l’hypo-  ‘l11, 
crilie  d’Eufebe  de  Nicomedie,  8c  fe  fou- 
rnettre  en  apparence  au  Concile  de  Ni- 
cée  ,  avoient  toûjours  continué  à  dire 
avec  impudence  ;  que  le  Fils  n’eftoit  pas 
né,  mais  créé  8c  fait  du  néant.  'Rufin  p.  171.x. 
dit  qu’ils  fe  feparerent  d’Arius  mefme  , 
depuis  que  pour  retourner  d’exil  ,  il  eut 
communiqué  par  une  fauftè  confeffion 
de  fa  foy  avec  ceux  qui  croyoient  que  le 
Fils  eftoit  de  lafubftanceduPere.  [Néan¬ 
moins  nous  ne  voyons  pas  que  les  plus 
déterminez  des  Ariens  aient  fait  difficulté 
de  communiquer  avec  ceux  qui  eftoient 
moins  impies  j  8c  nous  avons  vu  que  Pi- 
fte  ,  fait  Evefque  d’Alexandrie  pour  ce 
parti  par  les  Eufebiens ,  avoit  tafehé  d’ob¬ 
tenir  par  furprife  la  communion  du  Pape 
Jule  en  339.  ] 

'Aece  ,  Eunome  fon  difciple,  8c  les  Ath.  de 
autres  qu’il  a'voit  trompez,  embraftèrent  fyn.p.873. 
hautement  cette  doârrine,  comme  nous  c* 
venons  de  le  dire.  [  Nous  verrons  enco¬ 
re  ce  parti  des  purs  Ariens ,  foutenu  par 
Eudoxe,  George  d’Alexandrie  ,  Acace 
de  Cefarée ,  8c  divers  autres  en  Orient , 

8c  par  prefque  tous  les  Ariens  d’Occi- 

dent , ] 


LES 

j>« o 1 3 .•  c I  dent,]  ’quoiqu’Eudoxe  8t  d’autres  fif-  • 

Socr.  I.i. c  fent  quelquefois  femblant  de  condanner 
35-  p.u9.ci  ^eGe  c  On  leur  donne  affez  indifferem- 
1  4.C.11.  p.- ment  les  noms  de  purs  Ariens,  d’Ae- 
jxs-b.c.  riens ,  d’Eunomiens  ,  d’Anoméens  ou 
Diflèmblables  ,  parce  qu’ils  tenoient  le 
Fils  dilfemblable  d’avec  fon  Pere  en  ef- 
fence  2c  en  tout  le  relie ,  8c  d’Exoucon- 
tiens ,  parce  qu’ils  ofoient  dire  qu’il  avoit 
Thdrt.  efté  tiré  du  néant.  ]  'On  les  appella  encore 
‘5-  depuis  Troglites  où  Troglodytes,  parce 
P'Z;>7'  ’  que, ditTheodoret, ils  tenoient  leurs  aflèm- 
blées  dans  des  maifons  lècretes  8c  à  l’écart. 
dlCang.de  /  j]s  les  tenoient  à  Conftantinople  dans 
i7i '171  P*  un  ^cu  aPPe^®  Exocion  5  ce  qui  leur  a 
fait  encore  donner  le  nom  d’Exocioni- 
tes  ,  [  dont  nous  parlerons  autrepart. 

Nous  les  marquerons  ordinairement  par 
le  nom  d’Ariens,  ou  d’Anoméens.] 

Puf.l.i.  c*  '  Ceux  que  Rufin  appelle  Ariens,  [ 8c 
|es  autres  Semiariens  ,  ]  reconnoilfoient 
le  Fils  femblable  au  Pere,  mais  non  tant 
par  nature  ,  dit  Rufin  ,  que  par  grâce  , 

8c  autant  qu’une  créature  peut  eftrefem- 
Sulp  S.l.t.  blable  au  Créateur.  '  Ils  reconnoilfoient 
E'1  K  mefme  fouvent  "  qu’il  elloit  femblable  en  Note 
nature ,  mais  non  pas  qu’il  euft  la  mefme 
Epi-75-c.i.  nature.  '  George  de  Laodicée  8c  Bafile 
p.84f. c.  d.  d’Aucyrc  elloient  les  chefs  de  ce  parti  ; 

Hd  delynl  /  gr  qs  s’exprimoient  quelquefois  d’une 


fyn.p.ÿif. 


Epi.p.S4y. 
d. 


Ruf.p.»48. 
Epi.74.c  1. 

p.S86.  887. 


telle  maniéré  ,  que  S.  Hilaire  8c  S.  Atha- 
nafe  mefme  dans  leurs  traitez  des  Syno¬ 
des,  en  ont  parlé  comme  les  tenant  tout 
à  fait  dans  la  foy  de  l’Eglife. 

‘  Néanmoins  S.  Epiphane  foutient  que 
ce  n’elloit  qu’une  fourberie  8c  un  piege 
pour  tromper  les  fimples ,  2c  que  ces  Se¬ 
miariens  ne  croyoient  point  en  effet  que 
Jesus-Christ  fuit  autre  choie  qu’une 
créature  ,  mais  differente  des  autres  ;  à 
quoy  il  ajoute  que  pour  le  Saint  Efprit , 
ils  difoient  fans  déguilèment  8c  làns  crain¬ 
te  que  c’eftoit  une  pure  créature ,  8c  qu’il 
n’avoit  rien  de  commun  avec  le  Pere ,  ni 
avec  le  Fils,  retombant  ainfi dans  la lèéle 
des  Pneumatomaques ,  c’eft-à-dire  des  en¬ 
nemis  du  Saint  Efprit. 

4  Maccdone  elloit  l’auteur  de  cette  troi- 
fiéme  feéfe  ,  '  qui  comprenoit  ,  félon 
S.  Epiphane  ,  deux  fortes  de  perfonnes , 
dont  les  uns  qui  venoient  des  Ariens ,  ne 
croyoient  pas  le  Fils  une  pure  créature  , 
mais  engendré  avant  le  temps  ,  quoique 
non  de  toute  éternité ,  8c  blalphemoient 
clairement, contre  le  Saint  Efprit  ;  8c  les 
autres  qui  venoient  des  Catholiques  , 
elloient  tout  à  fait  Orthodoxes  fur  le  Fils, 
8c  Heretiques  fur  le  S.  Efprit.  [  Si  cela  elt 
ainfi  ,  ces  derniers  feuls  doivent  former 
une  feéte  à  part  ,  les  premiers  ellant  de 
véritables  Semiariens.  ]  '  Mais  S.  Atha- 
p  *74'  nafe  reconnoifl  fur  le  raport  de  S.  Sera- 
pion  ,  qu’il  y  en  avoit  qui  quittoient  les 
Ariens  à  caufe  de  leurs  blalphêmes  con¬ 
tre  le  Fils,  mais  qui  ne  combatoient  pas 
moins  la  pieté  en  foutenant  que  le  Saint 
Efprit  elloit  créature,  8c  mefme  l’un  des 
*Naz  or.  e*pnts  minillres  de  Dieu  ,  qui  n’avoit 
44-  P- 7  «o.  rien  au-delfus  des  Anges  que  le  rang}  8c 
b  Au?  hier  ^  Par^e  d’eux  comme  fuppofant  qu’ils 
5-i.p.i  1*1.’  n’ont  point  d’erreur  contre  le  Fils,  a  Saint 
b  I  in  Max.  Grégoire  de  Nazianze  fait  la  mefme  choie 
I.3.C.23.  p.  en  parlant  des  Macédoniens  :  b  8c  après 

Ca(ï.1  de  1  luy  ’  S‘  AuSuftin  &  Caifien  difent  de 
Inc.l.i.c.t.  mefme  qu’ils  croyoient  la  Confubftantia- 
p  >0*.  '■ , 


Ath.  de 


ARIENS. 

lité  ,  8c  l’égalité  du  Pere  8c  du  Fils ,  Sc 
qu’ils  n’erroient  que  fur  le  Saint  Elprit. 
Ruf.  1. 1.  '  Rufin  lèmble  aulfi  nous  l’alfurer  per- 

c.  1  y .  p.  fonnellement  de  Maccdone  mefme ,  puif- 

l4&*  que  félon  luy  ,  non-fèulement  ii  confef-. 

foit  le  Fils  lèmblable  au  Pere  en  toutes 
choies ,  mais  il  difoit  les  mefmes  choies 
de  l’un  8c  de  l’autre  ,  [  ce  qui  elloit  les 
reconnoillre  égaux  ;  ]  8c  il  ne  differoit 
des  Catholiques  que  fur  le  Saint  Elprit. 
Thdrt. l.i.  'Néanmoins  Theodoret  alfure  qu’il  ne 
c.f. p.j88.  V0U]0j^  pas  dire  en  effet  que  le  Fils  full 
créature  ,  8c  qu’il  le  tenoit  lèmblable  au 
Pere  en  toutes  chofes,  mais  qu’il  ne  vou¬ 
loir  pas  le  reconnoillre  confubftantiel  , 
hær.4.  c.f.  '  rejettant  abfolument  ce  terme ,  8c  met- 
p.ijS.d.  tant  en  fa  place  "celui  de  lèmblable  en 
fubfiance ,  dont  il  fut  mefme  l’auteur  lè- 
lon  Theodoret.  [  Ainfi  il  demeure  aflèz 
incertain  fi  les  Macédoniens  ne  conlèr- 
voient  point  encore  quelque  relie  de  leur 
ancienne  erreur  contre  la  divinité  du  Fils, 
Merc.  r.i.  au  moins  tant  que  Confiance  vécut.]  'On 
-->.129  S-1?1  les  acculé  aulfi  d’avoir  fuivi  un  autre  point 
Thdit  G.  ^  pfjerefie  Arienne,  qui  elloit  de  ne  re- 

р. i6i.i.  d.  ’ 'î 

connonlre  point  d  arae en  Jesus-Christ. 
[  Ainfi  il  lèroit  difficile  de  les  difiinguer 
des  Semiariens  }  8c  nous  ne  voyons  pas 
en  effet  que  l’hiftoire  les  en  diftingue  beau¬ 
coup,  au  moins  jufqu’à  la  depolition  de 
Macedone  en  380,  après  laquelle  lèule- 
ment  les  Macédoniens  ont  fait  une  lèdle 
Epî.73.c.i.  à  part.]  ' Bafile d’Ancyre  chef  desSemia- 
P-84J.C.  riens  ,  lèlon  S.  Epiphane  ,  a  elloit  chef 
j  Hier.  v.  [|u  partj  Macedone  fous  Confiance  , 
5.96?  ^  felon  S.  Jerôme  ,  b  avec  Euftathe  de  Se- 
b  Socr  1.2.  balle  ,  Sophrone  de  Pompeiople,  Eleulè 

с.  59  P.147I  ,je  Cyzic  ;  8c  tous  ceux  qui  furent  depo- 
27>Zp.f8f'.  ^cz  en  t  380  ]  par  le  Concile  de  Confian¬ 
ts^.  '  tinople,  Suivirent  les  fentimens  de  Mace¬ 
done,  mais  furtout  Marathone  de  Nico- 
medie  ,  que  quelques-uns  font  mefme 
auteur  de  cette  feéte ,  parce  que  fon  cré¬ 
dit  8c  fon  argent  furent  les  principaux 
appuis  de  ce  parti ,  à  qui  pour  ce  fujet 
quelques-uns  donnoient  le  nom  de  Mara¬ 
thoniens. 

SocrlSozl  'Nous  avons  déjà  dit  que  Macedone 

Thdrt  Vf'  ne  une  ^c<^e  fePar^e  des  Ariens  que 
c.j.  p.  ySg'.  depuis  fa  depofitionen  360,  félon  les hi- 
a.  fioriens.  [  C’eft  pourquoi  nous  nous 

relèrvons  à  en  parler  plus  amplement 
dans  la  fuite.  Nous  remarquerons  lèu- 
;  lement  ici  ce  que  dit  Saint  Auguftin ,  ] 

Aug.  hær.  '  que  quelques-uns  mettoient  l’erreur 
cyi.p.  ix.  des  Macédoniens  fur  le  Saint  Efprit, 
1  k’  non  à  le  faire  une  créature,  ’8c  à  le  croi¬ 
re  inferieur  au  Pere  8c  au  Fils,  mais  à 
prétendre  que  c’eftoit  la  divinité  de  l’un 
8c  de  l’autre,  8c  non  une  perfonne  di- 
ftinéte  qui  euft  fonexiftence  propre.  [  S. 
i  Auguftin  marque  cette  opinion  fans  s’y 

arrefter,  8c  alfurément  il  y  a  peu  de  lieu 
d’expliquer  ainfi  l’erreur  des  Macédoniens, 
félon  ce qu’en  dilènt  tous  les  auteurs.] 
Socr.l.ï.c.  7 On  prétend  qu’Euftathe  l’undesprin- 

47. p-i/S*  cipaux  de  ce  parti,  declaroit  qu’il  ne 
a'  vouloit  point  donner  au  S.  Efprit  le  titre 

î  de  Dieu ,  8c  qu’il  n’ofoit  pas  aulfi  l’ap- 

peller  une  créature  :  [  8c  il  eft  aifé  que  cet 
Evefque  qui  a  fi  fouvent  changé,  non 
pas  de  foy ,  car  il  n’en  avoit  guere ,  mais 
:  de  parti  8c  d’expreffion ,  ait  quelquefois 

S  parlé  de  la  forte. 

!  Nous  pourrions  parler  ici  des  Ae- 

;  riens ,  ] 


L’an  ic  LES  A  R 

*  ‘riens,]  'puilqu’Aere  leur  chef  eftoit  for-  Epi.75.cM. 
tides  Ariens,  8c  -en  tenoit  [auflî-bien]  P-ÿoja. 
qu’Aece  ]  les  plus  grandes  impietez ,  aux¬ 
quelles  il  ajoûta  de  nouvelles  folies  qui 
luy  eftoient  particulières.  [.Mais  nous  ef- 
perons  trouver  un  lieu  plus  propre  pour 
en  traiter.  ] 

'Theodoret  marque  encore  diverfesau-  Thdrt. 
très  feétes  forties  de  celle  d’Arius,  dont  hær.  1.4.  c. 
il  n’eft  pas  fort  necefîàire  de  parler ,  puif-  4-p.»  38. 
que  les  noms  mefmes  n’en  font  au¬ 
jourd’hui  connus  de  perfonne.  [  Nous 
verrons  dans  les  années  fuivantes  ,  les 
troubles  que  produisent  ces  diviiions 
des  Ariens.] 


I  E  N  S. 
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V.  Con¬ 
fiance  §. 

4*. 


article  lxvii. 


Confiance  vient  à  Rome  :  Le  peuple  luy  de¬ 
mande  le  rappel  de  Libéré. 


l’an  de  Jesus-Christ  35-7. 


[  Ous  pouvons  commencer  cette  an- 


tfio.a. 
b  Ath.  ap. 
*-p.8o7.  al 
fol.  p.  837. 
a. 

c  Soz.l.  4. 


a.c.  14-  p. 
6ic.a.b, 


née]  'par  “  le  triomphe  magnili-  a  mm.  1. 
que,  mais  ridicule,  que  Confiance  fîten  16^.69-71; 
entrant  à  Rome,  comme  on  le  peut  voir 
amplement 'dans  Marcellin.  'Il  y  entra  lJaC 
le  z  8  d’ Avril  de  cette  année,  'en  laquelle  Chr  ai  ,, 
il  efloitConful  pour  la  neuvième  fois,  8c  68ilAmm! 
Julien  pour  la  fécondé,  a  II  n’y  demeura  l.iC.p.  71. 
que  trente  jours,  8c  en  fortit  le  29.  May.  a  Idit* 

'Il  y  avoit  alors  près  de]  deux  ans  Thdrc.  1  ». 
que  le  Pape  Libéré  eftoit  banni  à  Berée,  c.  14.  p 
b  8c  il  faifoit  toûjours  paroiftre  une  con¬ 
fiance  invincible  dans  fon  exil,  c  Son  peu¬ 
ple  qui  avoit  aufii  toûjours  une  extrê¬ 
me  affeétion  pour  luy ,  d  prit  donc  occa- 
fion  de  l’arrivée  de  l’Empereur,  pour 
luy  demander  avec  beaucoup  d’inftance  £  j 
le  retour  de  fon  Pafteur.  [  Theodoret  en  /c.n.  p. 
raporte  des  particularitez  fort  remar-  5 5-3. al  Mar. 
quables.  ]  e  Car  il  dit  que  les  principales  ^  ] 

Dames  de  Rome  preiïèrent  fort  leurs  ma-  e  1  rt-  • 
ris  d’aller  trouver  Confiance ,  8c  de  luy 
demander  le  rappel  du  Pape,  ajoutant 
que  s’ils  le  leur  refufoient ,  elles  les  quit- 
teroient,  8c  s’en  iroient  chercher  leur 
Evefque.  Leurs  maris  répondirent  à  ce¬ 
la  qu’ils  redoutoient  la  colere  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  8c  que  peut-eftre  ne  leur  pardonne- 
roit-il  jamais  de  luy  avoir  fait  cette  de¬ 
mande  ;  mais  que  fi  elles  la  vouloient  fai¬ 
re  elles  mefmes ,  il  ne  pourroit  les  refu- 
fèr ,  ou  qu’au  moins  il  ne  leur  en  pour¬ 
roit  arriver  aucun  mal. 

1  Ces  Dames  dont  on  ne  fauroit  trop 
louer  le  zele ,  embraflèrent  cette  ouver¬ 
ture  ,  8c  s’allerent  prefènter  à  Confiance , 
parées  avec  leur  magnificence  ordinaire , 
afin  qu’il  reconnuft  d’abord  leur  qualité, 

8c  qu’il  fuft  d’autant  plus  porté  à  agréer 
leur  liberté,  8c  à  leur  accorder  leur  priere. 

Elles  le  conjurèrent  donc  d’avoir  pitié  de 
cette  grande  ville  privée  de  fon  Pafteur  , 

8c  expofée  par  fon  abfènce  aux  incurfions 
des  loups.  Il  répondit  qu’elles  n’avoient 
nullement  befoin  de  Pafteur,.  8c  que  Félix 
eftoit  tout  à  fait  capable  de  s’acquiter  de 
cette  charge.  Mais  elles  luy  reprefente- 
rent  l’horreur  uni verfèlle  que  tout  le  m  on¬ 
de  avoit  de  luy  :  ce  qui  ayant  touché  Con¬ 
fiance  ,  il  ordonna  que  Libéré  ferait  rap- 
pellé,  8c  qu’il  gouverneroit  l’Eglife  con- 

Hifi.  Ecclef,  Tome  VI. 


L’an  p  de  jointement  avec  Félix.  Il  en  fit  expedier 
J.C.3J7.  les  ordres  :  mais  lorfqu’on  les  eut  lus  dans 
le  cirque  ,  le  peuple  pour  s’en  moquer  , 
répondit  qu’affurément  il  n’y  avoit  rien 
déplus  jufte.  Que  les  fpeélateursdcsjeux 
eftant  divifez  en  deux  partis  ,  qui  por- 
toient  chacun  le  nom  d’une  couleur  la¬ 
quelle  fervoit  de  livrée  aux  combatans  , 
Libéré  commanderait  les  uns  ,  8c  Félix 
les  autres  :  8c  après  s’eftre  ainfi  raillez 
des  lettres  de  l’Empereur ,  ils  s’écrièrent 
tout  d’une  voix  :  „  Il  n’y  a  qu’un  Dieu , 
„ qu’un  Chrift  ,  qu’un  Evefque.,,  'Am- 
mien  Marcellin  femble  avoir  voulu  mar¬ 
quer  cette  adlion  du  peuple ,  lorfqu’il  dit 
que  Confiance  en  donnant  des  fpeélacles, 
fè  plaifoit  à  entendre  les  railleries  de  ce 
peuple  qui  n’eftoit  pas  fuperbe  ni  info- 
lent  ,  mais  qui  ne  pouvoit  oublier  cette 
liberté  8c  cette  franchife  qui  luy  eftoit 
naturelle. 

'  Theodoret  dit  que  Libéré  revint  en- 
fuite  de  ces  acclamations  fi  dignes  de  la 
pieté  des  Romains  5  '  8c  Sulpice  Severe 
le  fuit,  en  difant qu’il  fut  rappellé  àcaufe 
des  feditions  des  Romains  :  '  Car  Sozo- 


b.c.d. 


Bar.3j-6.$. 

114. 


mene  écrit  qu’à  fon  fujet  le  peuple  avoit 
excité  une  fedition  où  il  s’efloit  commis 


Thdrt.  p. 

6 1 r.a. 

Sulp.S.1.2. 

p.160. 

Sot.  1.4.  c. 
ijp-ns  b. 


des  meurtres.  '  Rufin  marque  auifi  que 
ce  fut  à  la  priere  du  peuple  ,  mais  fans 
l’affurer.  [  Comme  il  cil  aifé  de  croire 
que  Confiance  fut  touché  de  cet  amour 
que  tous  les  Romains  témoignoient  pour 
Libéré;  aufli  il  eft  certain  qu’il  ne  le  hifîa 
point  revenir  que  l’année  fuivante,  après 
luy  avoir  fait  acheter  fa  liberté  par  la  con- 
dannation  de  S.  Athanafè,  8c  par  lafigna- 
ture  de  l’Herefie.]  'Sozomene  dit  mefme 
qu’il  n’accorda  fon  retour  à  la  priere  que 
tout  le  peuple  luy  en  fit,  qu’après  en  avoir 
délibéré  avec  les  Evefques  qui  efloient 
autour  de  luy  ,  8c  à  condition  qu’il  en¬ 
trerait  dans  leurs  fentimens. 

'  Marius  Viélor inus  qui  profefToit  alors 
l’éloquence  à  Rome,  a  femble  témoigner 
qu’il  y  arriva  quelques  difputes  touchant 
la  foy  ,  lorfque  Confiance  y  eftoit  ,  8c 
mefme  que  l’on  commença  alors  à  par¬ 
ler  du  terme  de  femblable  en  fubftance. 
'  Lucifer  dit  auffi  que  Confiance  mefme 
avoit  lû  8c  donné  à  Rome  quelques  écrits 
aux  Evefques  Catholiques.  [C’eftoit  peut- 
eftre  pour  préparer  ce  que  l’on  avoit  en¬ 
vie  de  faire  à  Sirmich  ,  où  tout  le  venin 
de  l’Arianifme  commença  de  paroiftre  à 
découvert.  ] 


Ruf.  l.T.  c. 
»7-P-i+8. 


Soz.  I.4. 
n-p.îJJ- 


Bar.  3  f  6.  §. 
11  T. 

a  Mar.V.  I»  ^ 
1.  p.138.  b;  * 

c. 


Lucif.  non 
par.  p. 


ic63.a. 


ARTICLE  LXVIII. 


Formulaire  impie  de  Sirmich  ,  attribué  à 
Votame  de  Lisbone,  <&figné  par  Ofiws. 


*  N  voyoit  déjà  depuis  quelque  temps  Epi. 7  3.e  «8 

V^/ voler  des  étincelles  de  ce  feu  dans  p.8+6.d. 
Antioche ,  dans  Alexandrie ,  dans  la  Ly¬ 
die  ,  '8c  dans  l’Afie  ,  par  les  difeours  p  347>a> 
empoifonnez  que  quelques  perfonnes  , 

[  c’eft-à-dire  Aece  8c  fes  feélatcurs ,  ]  s’ef- 
forçoient  d’y  répandre  dans  les  âmes  fim- 
ples  ;  8c  il  y  avoit  néanmoins  encore 
quelque  apparence  qu’une  impiété  fipro- 
digieufe  ,  pourroit  s’étoufer  tant  par  fa 
propre  difformité  ,  que  par  le  foin  des 
Evefques  [  qui  n’eftoient  point  tombez 
2,  dans 
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dans  cet  abyfme.]  Mais  ceux  qui  avoient  L’an  de 
allumé  ce  feu ,  s’efforcèrent  au  contraire  3*7 
de  l’enflammer  8c  de  l’étendre  déplus  en 
plus. 

1  Ce  fut  ce  qu'ils  firent  particulière¬ 
ment  en  Illyrie ,  [  par  le  formulaire  de  foy 
qu’ils  dreflèrent  à  Sirmich ,  8c  qui  eft  le 
l'econd  de  ceux  qui  furent  faits  en  cette 
ville.]  'Ce  formulaire  ell:  raporté  en  grec 
par  S.  Athanafe ,  8c  par  Socrate  ,  a  8c  en 
latin  par  S.  Hilaire.  Ce  que  l’on  y  a  prin¬ 
cipalement  remarqué ,  c’eft  i°,  Qu’il  éta¬ 
blit  que  le  Pere  eft  feu!  Dieu  de  toutes 
choies  ,  pour  ofter  cette  qualité  à  J  e- 
s  u  s-C  h  r  1  s  t.  b  Ce  qui  paroift  d’autant 
plus  ,  qu’il  ne  prouve  que  le  Pere  eft 
uniquement  Dieu  ,  que  parce  qu’il  eft  le 
Dieude  Jes  us-Christ.  2°,Qu’ildé- 
fend  de  parler  '  ni  "  de  l’unité ,  ni  de  la 
reflemblance  de  fubftancc,  fous  pretexte  geô^eja- 
qu’il  nous  eft  impoftible  de  connoiftre  la  rAI, 
génération  du  Verbe  ;  '  ce  qui  eft  don¬ 
ner  une  entière  liberté  de  croire  qu’il  n’eft 
point  engendré  du  Pere,mais  tiré  du  néant, 
ou  de  quelque  autre  nature.  30 ,  '  Qu’il 
dit  que  le  Pere  eft  fans  contredit  plus  grand 
que  le  Fils  en  honneur  ,  en  gloire  ,  en 
dignité ,  en  Majefté  ;  '  Sc  par  confequent 
que  le  Fils  eft  privé  de  toutes  ces  chofes. 

'  On  peut  encore  remarquer  ,  40 ,  Qu’il 
fait  le  Fils  fujet  au  Pere.  y0 ,  Qu’il  dit  , 
comme  à  l’exclufionduFils,  que  le  Pere 
eft  fans  commencement  ,  invilible,  im¬ 
mortel  ,  8c  impaffible.  6°,  'Qu’il  dit, 
félon  le  latin,  que  le  Fils  1  a  fouffert  par  t. 
fon  humanité  ,  8c  avec  fon  humanité  ; 
f  ce  qui  femble  avoir  efté  mis  à  dellèin 
d’infinuer  que  le  Fils  eftoit  palfible,  mef- 
me  dans  fa  nature  Divine ,  comme  Saint 
Phebade d’Agen  l’a  remarqué;  oumefme 
pour  tomber  dans  l’erreur  des  Eutychiens, 

'puifque  Potame  [deLisbone,]  quiavoit 
une  grande  part  à  la  compolition  de  ce 
fymbole  ,  '  afluroit  dans  une  lettre  que 
l’on  faifoit  courir  dans  l’Orient  8c  dans 
l’Occident ,  que  la  chair  8c  l’efprit ,  (  c’eft- 
à-dire  la  Divinité  )  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
ayant  efté  comme  meflez  enfemble  par 
le  fang  de  Marie  ,  8c  réduits  en  un  feul 
corps  ,  il  s’en  eftoit  fait  un  Dieu  pafll- 
ble. 

'  Voilà  ce  que  S.  Hilaire  appelle  l’Hc- 
refie  8c  le  blafphême  de  Sirmich  ,  a  8c 
quelquefois  l’opinion  8c  le  blafphême  écrit 
par  Ofius  8c  par  Potame.  [  Mais  c’eft  un 
allez  grand  malheur  à  Ofius  d’avoir  ligné 
ces  blafphêmes  ,  comme  nous  le  dirons 
autrepart  ,  fans  vouloir  qu’il  en  ait  efté 
l’auteur;  ce  quieftlàns  apparence,  eftant 
certain  qu’il  n’a  ligné  que  par  force  ,  8c 
perfonne  ne  le  dilànt  que  S.  Hilaire,  qui 
peut  ou  avoir  exagéré  fa  faute  ,  ou  ,  ce 
qui  eft  plus  probable  ,  avoir  efté  mal  in¬ 
formé. 

Potame  au  contraire  pouvoit  bien  eftre 
véritablement  auteur  de  cette  piece  fi  im¬ 
pie.  ]  '  Il  eftoit  Evefque  de  Lisbone  ,  8c 
il  avoit  d’abord  défendu  la  foy  Catholi¬ 
que  :  mais  Confiance  la  luy  fit  abandon¬ 
ner  ,  en  luy  donnant  pour  cela  une  terre 
du  domaine  qu’il  fouhaitoit  fort.  [Depuis 
ce  temps-là  il  fit  un  tel  progrès  dans  le 
mal  ,  qu’il  mérita  que  ]  '  S.  Phebade  le 
joignift  avec  Urfacc  8c  Valens  ,  comme 

I.  bomintm  fufiepijjcper  qnem  tompafftu  eft. 


Ath.  de 
fyn  p  901. 


R  ï  E  N  S»  {••«  * 

ayant  fouvent  ;  aufli-bien  qu’eux  ,  eon- 
fefle  un  feul  Dieu  ,  pour  ofter  ce  titre  à 
P«i70.d.  J  es  us-Chr  1  s  t.  '  Il  écrivit  aufli  ,  com¬ 
me  nous  venons  de  dire  ,  une  lettre  de 
blafphême  qu’on  fit  courir  de  tous  collez; 

Mar.  &  F.  '  Olius  fit  connoiftre  fa  prévarication  à 
p.34*  toutes  les  Eglifes  d’Efpagne,  8c  le  traita  f 
félon  qu’il  le  meritoit,  comme  un  impie 
8c  un  Heretique.  Aufli  ce  fut  par  la  pour- 
fuite  de  ce  Potame  que  Confiance  le  fit 
p.36.  venir  à  Sirmich  '  Il  voulut  encore  fe 
fignaler  [en  3  yy  ]  par  la  perfecution  de 
Libéré.  Mais  Dieu  ne  le  laiüà  pas  impu¬ 
ni  :  Car  lorfqu’après  [avoir  peut-eftre 
p.4041.  pafle  deux  ou  trois  ans  à  la  Cour,}  'il  fe 
haftoit  d’aller  à  cette  terre  qui  avoit  efté 
le  prix  8c  la  recompenfe  de  fa  perfidie  , 

Dieu  luy  envoya  une  plaie  à  la  langue  , 
dont  il  mourut  avant  que  d’avoir  vu  feu¬ 
lement  cette  terre  :  ce  qui  n’eftoit  pas  un 
petit  fupplice  pour  un  homme  avare  com¬ 
me  il  eftoit. 

Ath.  de  '  Le  formulaire  impie  [  qu’il  avoit 
fyn.p.9oî  drefle,]  eftoit  écrit  en  latin  ;  8c  ainfi  il 
y  a  bien  de  l’apparence  que  les  termes 
qui  font  dans  S.  Hilaire ,  font  l’original  , 
quoiqu’ils  foient  quelquefois  plus  oblcurs 
Hil. fyn.  p.  que  ceux  de  S.  Athanafe.  J  '  Il  fut  fait  en 
nj-.i.e.  prefènee  [ 8c  par  l’efprit  ]  d’Urfàce  ,  de 
Valens  ,  de  Germine  [  Evefque  de  Sir¬ 
mich  mefme ,  ]  '  8c  de  quelques  autres  , 
j-  -  *  a  qui  eftoient  tous  de  l’Occident,  b  S.  Phe- 

4S0Z  I.4.C.  bade  donne  à  cette  aflèmblée  le  nom  de 
1  i.p.j j4.a.  fynode.  [Confiance  pouvoit  bien  y  eftre 
hrheb. p.  prêtent  ,  puifque]  r  S. Hilaire  dit  qu’on 
«Hil  de  favoh  trompé  jufqu’à  luy  faire  faire  cette 
fyn.p,  1  jy,  confeifion  de  foy  au  milieu  des  guerres 
i.b.c.  dont  il  eftoit  occupé  ,  8c  à  impofer  des 
loix  à  l’Eglife  touchant  la  foy  avant  que 
d’eftre  baptizé.  [  "  Il  peut  eftre  venu  à  v.  Con- 
Sirmich  fur  la  fin  de  Juillet  ,  8c  avoir  fiance  $. 
paffé  les  quatre  mois  fuivans  partie  en  4** 
cette  ville,  partie  vers  le  Danube  fur  les 
frontières  de  l’Empire,  pour  traiter  avec 
les  Barbares  voifins ,  qui  avoient  fait  quel¬ 
que  courfe  dans  ces  provinces.  ] 
p.  136.  i.c.  '  Urface,  Valens,  8c  Germine,  firent 
d.  e.  lire  à  Sirmich  une  lettre  que  les  Orien¬ 
taux  avoient  écrite  fur  l’expofition  des 
termes  de  Confubftantiel  3c  de  fèmblable 
en  fubftancc,  8c  où  ils  eftoient,  dit  S.  Hi¬ 
laire  ,  aufli  circonfpeéls  [  ou  plutoft  ti¬ 
mides  ]  en  certaines  chofes  ,  que  libres 
[  8c  hardis  en  d’autres.  ]  Ils  y  eftoient 
tout-àffait  d’accord  avec  les  Orthodoxes , 
fur  la  reflemblance  [  que  les  Orthodoxes 
admettoient  comme  vraie ,  quoique  non 
comme' fuffifante  pour  expliquer  la  foy 
de  l’Eglife,  8c  exclure  toutes  les  erreurs 
des  Ariens.  ]  Mais  ces  Orientaux  •  rejet- 
toient  la  Confubftantialité  ;  parce  que  ce 
terme  marquoit ,  difoient-ils  ,  une  fub- 
flance  fuperieure  commune  au  Pere  8c  au 
Fils  ;  parce  que  le  Concile  d’Antioche 
[  tenu  en  269 ,  ]  l’avoit  rejetté  ,  à  caufe 
qu’il  pouvoit  favorifèr  l’Herefie  de  Paul 
de  Samofates  ,  8c  la  confufion  des  per- 
fonnes  ;  8c  enfin  parce  qu’il  n’eftoit  pas 
de  l’Ecriture.  [  Il  eft  difficile  de  dire  fi 
cet  écrit  fut  lû  dans  l’aflèmblée  de  Sir¬ 
mich  dont  nous  parlons  ,  ou  dans  celle 
de  l’année  fuivante. 

Le  premier  effet  de  la  fécondé  confef- 
fion  de  Sirmich  ,  fut  de  la  faire  figner  à 
Ofius  ,  comme  nous  l’avons  marqué  en 
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un  autre  endroit.  Il  femble  que  cette  con¬ 
felfion  mefme  fignée  par  Ollus  ,  foit  ce 
que  ]  'Sozomene  8c  les  Semiariens  appel-  Soi.  1  4.  c. 
lent  la  lettre  d’Olius  envoyée  à  Antioche.  «*•  «J.p. 

[  On  pourrait  croire  néanmoins  que  ce  ^* I * * 4'j  [g  1 *  • 
ferait  encore  quelque  autre  écrit  que  l’on  7^  ,4>p| 
aurait  fait  ligner  à  Olius,  ou  publiéfous  86i.d. 
fon  nom;  parce  que]  '  les  derniers  difent  Epi.p.861. 
que  cette  lettre  portoit  que  le  Fils  eftoit 
different  en  fubftance  d’avec  fon  Pere  ; 

[  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  en  termes  for¬ 
mels  dans  la  confelfion  de  Sirmich.]  'Saint  HH.  in 
Hilaire  parle  en  effet  de  quelque  addition 
faite  à  cette  confelfion  ;  8c  il  attribue 
cette  addition  à  Urface  8c  à  Valens.  7  II  „  g^8c' 
eft  certain  aulfi  que  les  Anoméens  ont 
fait  quelque  écrit  où  ils  publioient  leurs 
blalphêmes  à  découvert.  [  Nous  en  avons 
encore  quelques  endroits  dans  S.  Epipha- 
ne  qui  font  horreur.  ] 


ARTICLE  LXIX. 

Chute  du  Pape  Libéré. 

7t  A  Chute  de  Libéré  femble  avoir  fui- 

I  -vi  d’aflèz  près  celle  d’Olius ,  «puif- 

que  nous  la  trouvons  marquée  dans  l’E- 
piftre  de  S.  Athanalè  aux  folitaires ,  [  écri¬ 
te  au  commencement  de  l’an  3  y 8 ,  J  '8c 

il  paroift  que  dès  ce  temps-là  les  Ariens 
en  faifoient  des  trophées  dans  l’Orient. 

[  Cela  s’accorde  avec  ce  que  dit  S.  Atha¬ 

nafe,]  'qu’il  manqua  de  courage  après 

un  exil  de  deux  ans. 

7  Confiance  a  voit  promis  fon  rappel  au 
peuple  Romain  dés  le  mois  de  May  de 
cette  année;  mais  c’eftoit, félon  Sozomene, 
à  condition  qu’il  fe  conformeroit  auxE  vef- 
ques  de  fa  Cour.  [  La  confiance  que  Libéré 
avoit  témoignée  jufques  alors ,  ne  donnoit 
pas  lieu  de  craindre  qu’il  acceptai!  une 
condition  fi  honteufe.  ]  'Cependant  ellant 
abatu  par  l’ennui  '8c  les  incommodités  de 
fon  exil,]que  l’on  augmentoit  en  le  privant 
de  la  confolation  qu’il  tiroit  de  les  Ecclefia- 
lliques ,  ]  '  comme  du  Diacre  Urbique , 
"que le  Commifïàire  Venere  luy  ofla ,  a,  8c 
intimidé  par  les  menaces  qu’on  luy  fai- 
foit  de  luy  oller  mefme  la  vie;  [  ce  grand 
arbre  s’ébranla  ,  8c  céda  enfin  aux  coups 
qu’on  redoubloit  fans  celle  pour  l’abatre.  ] 

7  La  jaloufie  de  voir  Félix  en  polfel- 
lion  de  fon  thrône ,  dit  Baronius ,  8c  l’a¬ 
mour  de  la  louange  des  hommes,  furent 
la  Dalila  qui  olla  à  ce  Sanfon  toute  la 
force  8c  fon  courage  ,  8c  luy  firent  ren¬ 
dre  honteufement  les  armes  à  fes  adver- 
faires.  '  Fortunatien  d’Aquilée  fe  rendit 
deteftabie  pour  avoir  elle  le  premier  à  le 
foliciter,  8c  n’avoir  point  cefledelepref- 
fer  ,  jufqu’à  ce  qu’il  luy  eult  fait  ligner 
l’Herelie.  [  Demophile  Evefque  de  Berée 
mefme  où  eftoit  Libéré ,  le  féconda  alfu- 
rément  autant  qu’il  put,  ]  '  8c  ce  fut  luy 
qui  "  prefenta  au  Pape  la  confelfion  de 
Sirmich.  Libéré  l’approuva  ,  la  receut 
comme  Catholique,  8c  promit  de  la  gar¬ 
der  :  il  renonça  aufii  à  la  communion  de 
S.  Athanafe  ,  promettant  de  ne  plus  ja¬ 
mais  recevoir  fes  lettres ,  8c  embrafla  au 
contraire  la  communion  des  Orientaux 
qui  l’avoient  [fi  injuftement]  çondanné. 

7  II  écrivit  premièrement  au  Clergé  de 


ARIENS. 


179 


Bar.  3/7.5. 
38. 

a  Ath.  fol, 
p.837.a. 

Soi.  1. 4.  c. 
«J  P-  SÏ7- 
ssS. 


Ath. fol.  p. 
837.1. 

Soi.  1.4.  c. 
11.  p.y/3. 
a. 


Hier.  chr. 
Ath.  ap.  i. 
p.807. 


Hil.fr.  i.p. 
Jo. 

a  Ath.  fol. 
p.837. 


Bar.3f7.§. 

4«- 


Hier,  v.ill. 
c.  97.  p. 

i97.b. 


Hil.fr.  i.p. 
48. 


Note 

fî 


1. 


Note 

J4- 


p.49. 


L’an  de  Rome  "  fur  fa  feparation  d’avcc  S.  Atha- 
J-C-3Î7- pafe  ;  /&  enfuitd  à  l’Empereur,'  pour  p.48,;$. 
l’aflurer  qu’il  confentoit  à  la  condanna- 
tion  *  que  les  Orientaux  avoient  faite  de 
ce  Saint  ,  8c  qu’ils  vouloient  que  les  au¬ 
tres  filfent.  Il  pria  Fortunatien  déporter 
la  lettre  a  Confiance  ,  ’  8c  de  demander  p./o. 
à  ce  Prince  qu’il fuftrappellé  d’exil,  qu’il 
euft  permiflion  de  retourner  à  Rome  , 

(  '  ce  qui  marque  que  tout  ceci  fe  faifoit  Bar.;/;.  §• 
encore  à  Berée ,  )  'que  les  légats  qu’il  f!:.  f 
luy  avoit  envoyez  de  Rome  [en  jyy,]  r',,p* 
8c  les  autres  Evefques  exilez ,  fuflcnt  aulfi 
rappeliez. 

Il  attendit  enfuite  quelque  temps  Ibid. 

[  pour  voir  s’il  pourroit  par-là  obtenir  ce 
qu  il  demandoit ,  fans  faire  davantage  de 
pas  dans  un  précipice  fi  profond.  Mais 
Confiance  faifant  peut-eftre  le  difficile 
pour  l’eng;ager  encore  plus  avant,]  'Li-  p.47.43. 
bere  écrivit  aux  Evefques  d’Orient  en  ge¬ 
neral  ,  pour  leur  témoigner  qu’il  n’avoit 
jamais  défendu  S.  Athanafe  ,  que  pour 
maintenir  le  jugement  de  Jule  fon  pre- 
deceflèur  ;  Qu’auffi-toft  qu’il  avoit  connu 
la  juftice  de  là  condannation  ,  il  s’eftoit 
feparé  de  luy  ,  8c  uni  avec  eux  :  Qu’il 
avoit  mefme  receu  très- volontiers  la  con¬ 
ge  c.  felfion  de  Sirmich  ;  "  8c  qu’il  les  prioit 
de  s’employer  pour  obtenir  fon  rappel  8c 
fon  rétablilfement.  '  Nous  avons  encore  p(48. 
cette  lettre  dans  les  fragmens  de  S.  Hi¬ 
laire  ,  où  "  la  fuite  en  eft  interrompue 
par  trois  fois  pour  dire  anathème  à  fon 
auteur. 

7  Libéré  ayant  écrit  aux  Orientaux  ,  PÎ49, 
écrivit  de  mefme  à  Urlàce  ,  Valens  ,  8c 
Germine ,  [  qui  eftoient  les  plus  puilfans 
auprès  de  Confiance,  8c  les  chefs  del’A- 
rianifme  dans  l’Occident.]  'Cette  lettre  que  p. /o. 
nous  avons  auiïï ,  [eft  encore  plus  honteufe 
que  la  première ,  ]  puifqu’il  y  déclaré  qu’il 
entre  dans  la  communion  non  feulement 
de  ces  trois,  qui  eftoient  les  plusméchans 
d’entre  les  Ariens,  mais  encore  d’Auxen- 
ce  8c  d’Epiélete,  ajoutant  qu’il  le  faifoit 
avec  une  fimplicité  toute  entière  ;  '  8c  Ibid, 
que  tous  ceux  qui  n’embrafîbient  pas  avec 
luy  la  paix  8c  la  communion  de  toute  la 
terre,  eftoient  feparezde  fà  communion: 
furquoi  S.  Hilaire  luy  dit  anathème  à  luy 
8c  à  tous  les  Ariens.  '  Il  y  déclaré  suffi  p  49, 
qu’il  renonce  à  la  communion  de  S.  Atha¬ 
nafe.  [  Il  ne  parle  point  qu’il  euft  fou  ferit 
la  confeffion  de  Sirmich  ,  parce  9  ue  ce 
n’eftoit  pas  la  foy  dont  les  grand  s  Ariens 
fe  mettoient  en  peine  :  ]  'Mais  ilneman-  p.  j-o.' 
que  point  de  les  prier  de  ménager  fon  rap¬ 
pel  ,  8c  il  leur  en  promet  mefme  la  re- 
compenfe  dans  le  Ciel.  '  Il  protefte  au  p,^. 
commencement ,  que  c’eft  le  feul  amour 
de  la  paix  8c  de  la  concorde  ,  préférable 
au  Martyre  mefme  ,  8c  non  aucune  ne- 
cefiité,  qui  l’oblige  à  leur  écrire.  [C’eft 
un  effet  déplorable  de  la  foi  blelîè  deshom.- 
mes ,  qui  eftant  une  fois  fombez ,  au  lieu 
de  pleurer  leur  faute ,  la  canonizent  pour 
tafeher  de  la  couvrir  aux  yeux  des  au¬ 
tres,  8c  aux  leurs  propres,  8c  étoufer  ainfi 
pour  un  temps  les  remors  de  leur  con- 
fcience.  ] 

7  Nous  avons  une  troifiéme  lettre  de 
Libéré  du  mefme  ftyle  que  la  preceden¬ 
te  ,  8c  écrite  aulfi  après  la  lettre  aux 
Z  2  Orientaux. 

t,  fecmAim  lit  ter  ai  Orient  alium. 
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Orientaux.  Il  témoigne  par  celle-ci  à  Vin-  L’an  de 
cent  de  Capoue  ,  qu’îl  a  abandonné  la  J>c-  3J7* 
détènlè  d’Athanafè  :  Il  le  prie  d’en  infor¬ 
mer  tous  les  Evefques  de  Campanie ,  8c 
de  faire  en  forte  qu’ils  députent  quelques- 
uns  d’entre  eux  à  l’Empereur  avec  une 
lettre,  pour  obtenir  qu’il  foit délivré  "de  *  ttifti- 
l’état  11  trille  où  il  fe  voyoit.  [  Mais  fon  tia‘ 
inquiétude  8c  fon  impatience  paroilîènt 
p.j-i.  principalement  ]  '  par  un  article  qu’il 
ajouta  de  fa  main  à  cette  lettre  ,  en  ces 
termes  :  „Nous  avons  la  paix  avec  tous 
„les  Evefques  d’Orient  ,  8c  avec  vous. 

„  Pourmoy,  j’ay  déchargé  ma  confcien- 
„  ce  devant  Dieu.  C’ell  à  vous  à  voir  11 
„  vous  voulez  qüe  jeperillèdans  cet  exil. 

„  Dieu  fera  noftrejuge  à  vous  8càmoy.„ 

Soz.  1-4.  e.  >  Les  Evefques  d’Italie  deputerent  en 
[*■  p‘ effet  à  Confiance,  qui  rappella  alors  Li¬ 
béré  de  Berée  ,  8c  le  fit  venir  à  Sirmich 
où  il  elloit  :  ce  qui  n’arriva  que  cjuand 
les  députez  des  Orientaux  ,  [  c’ell-a-dire 
du  Concile  d’ Ancyre ,  ]  le  vinrent  trou¬ 
ver  ,  8c  ainfi  l’année  fuivante  après  Pafque , 
d’où  nous  pouvons  juger  que  la  chute  de 
Libéré  8c  ce  qui  la  fuivit  ,  fe  fit  durant 
l’hiver  precedent  en  357  ou  35-8 ,  [8c  cela 
i6°r  1 1.14.  e^-  f°rt  conforme]  '  à  une  loy  donnée  à 
p.4c.  Milan  le  6  Décembre  357  ,  pour  confir¬ 
mer  les  privilèges  du  Clergé ,  8c  adrelfée 
à  Félix  Evefque  ,  'que  l’on  croit  ellre 
68  T  filônd."  l’Antipape  ,  [  8c  avec  d’autant  plus  de 
prim.  p.  fondement,  que  le  10  Novembre  préce- 
u8.  dent  Confiance  en  avoit  écrit  une  autre 
pour  les  privilèges  du  Clergé  de  Rome 
en  particulier.  Nous  avons  dit  que  Libé¬ 
ré  avoit  ligné  la  confelfion  de  Sirmich  , 
fans  marquer  fi  c’elloit  la  fécondé  faite 
cette  année  mefme ,  ou  la  première  dref- 
fée  en  35- 1  contre  Photin.  C’ell  une  dif¬ 
ficulté  célébré  8c  importante,  puifque  la 
fécondé  confelfion  de  Sirmich  elloit  vifi- 
blement  impie  ;  au  lieu  que  la  première , 
quoique  rejettée  del’Eglile  à  caufe  defes 
auteurs  ,  8c  du  delïèin  qu’ils  avoient  eu 
de  s’en  fervir  contre  la  véritable  foy ,  n’ell 
mauvailè  en  elle  mefme  que  parce  qu’elle 
n’exclut  pas  aflèz  les  erreurs  de  l’Aria- 
nifme.  Il  y  a  de  grandes  raifons  de  part 
8c  d’autre  ;  "  8c  néanmoins,  fi  dans  cette  note 
obfcurité  il  faut  déterminer  quelque  cho-  yy. 
fe ,  le  fentiment  le  plus  favorable  à  Libé¬ 
ré  nous  paroilt  aulfi  le  mieux  appuyé.  J 
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Socr.l.i.c.  fin  de  357.]  '  Eudoxe  Evefque  de  Ger- 
37-  P-  >3r*  manicie  qui  elloit  alors  en  Occident  au- 
c  Pr^s  Confiance  >  L  0  &  apparemment  Note 

cj  ’  à  Sirmich ,  ]  n’eut  pas  plulloll  appris  fa 
mort ,  qu’il  pria  Confiance  de  luy  per¬ 
mettre  d’aller  en  diligence  vifiter  fon  Egli- 
fe  de  Germanicie  ,  qui  avoit  befoin  de 
Soz.p»jn.  luy;  7 ou  bien  ,  comme  le  dit  Sozome- 
c.  ne,  d’aller  prendre  garde  qu’il  n’arrivall 

point  de  troubles  dans  celle  d’Antioche, 
c  I  Socr.  p.  ‘  Confiance  qui  ne  fe  doutoit  pas  de  fon 
1 3*. a.  delïèin,  le  lai  lia  aller.  «Mais  luy  qui  avoit 
a  bISoz.  p.  gagné  les  Eunuques,  ^lailïà  là  fonEglilè 
b  c^diSocr  Germanicie ,  8c  s’empara  de  celle  d’An- 

р. mlAth.  tioche  ,  c  difant ,  contre  la  vérité  ,  que 
de  fyn.  p.  c’efioit  la  volonté  de  l’Empereur  ;  -  d  fans 
88°- d  1  avoir  égard  aux  loix  de  l’Eglifè  qui  dé- 

с.  ic/p  1 ’  fimdoient  cette  aéliun ,  e  8c  fans  avoir  le 
6»  3. ai  confentement  ni  de  George  de  Laodicée 
c  Thdrt.  1.  gc  de  Marc  d’Arethufe  ,  qui  eftoient  des 
éi^Soz*  P^US  c°nfiderables  entre  les  Evefques  de 
l.\.c.i4°p:  Syrie  >  n‘  des  autres  à  qui  cette  éleélion 
yyy.d.  appartenoit. 

d  Thdrt.  [Pour  s’affurer  tout  à  fait  dans  fon 
p*rj +  c„‘1‘  ufurpation  ,  ]  /  il  envoya  à  la  Cour  un 
eSoz.p.5*'  Preftre  d’Antioche  nommé  Afphale,  fe- 
élateur  zélé  d’Aece  ,  lequel  avoit  déjà 
obtenu  une  lettre  de  Confiance  [  en  fa¬ 
veur  d’ Eudoxe  ,  ]  8c  elloit  près  de  s’en 
retourner  ,  lorlqu’il  fut  arrefté  [  vers  la 
mi- May,]  par  l’accident  que  nous  rapor- 
terons  dans  la  fuite. 

[  Voilà  de  quelle  maniéré  Eudoxe  palïà 
du  fiege  de  Germanicie  à  celui  d’Antio¬ 
che  ,  pour  palfer  encore  deux  ans  après 
d’Antioche  à  Conllantinople ,  8c  devenir 
le  chef  du  principal  corps  de  l’Arianifme, 
c’eft-à-dire  l’un  des  plus  grands  objets  de 
la  colere  de  Dieu.  C’eft  ce  qui  nous  obli¬ 
ge  de  marquer  ici  ce  que  l’hiftoire  nous 
en  apprend. ] 

7  II  elloit  d’Arabilïè  dans  la  petite  Ar¬ 
ménie,  fils,  dit  Philoftorge,  de  Cefaire, 
qui  ayant  vécu  dans  la  débauche  8c  dans 
le  crime  ,  purgea  tous  lès  pechez  dans 
fon  fang  ,  8c  remporta  la  couronne  du 
Martyre.  [  Nous  avons  parlé  "  autrepart  y  ja  per. 
de  cette  hilloire  très-extraordinaire  8c  fecuc  de 
très-peu  fondée.  ]  7  Eudoxe  elloit  aulfi  Dioclet. 
difciple  de  S.  Lucien,  [  s’il  le  faut  croire  n‘®1* 
fur  l’autorité  du  mefme  hiftorien  des 
Ariens  :  Car  ayant  vécu  julques  en  370, 
il  ne  pouvoit  pas  ellre  fort  âgé  lorlque 
S.  Lucien  mourut  au  commencement  de 
312. 
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ARTICLE  LXX. 

Eudoxe  s’empare  du  fiege  d'Antioche  ;  Son 
hifioire. 

l’an  de  Jesus-Christ  3^8. 

[  T  Es  auteurs  du  blafphême  de  Sirmich 
JL,  eurent  fans  doute  de  la  joie  de  voir 
Eudoxe  élevé  fur  le  fiege  d’Antioche  , 
vers  le  commencement  de  l’an  35-8.  Et 
neanmoins  nous  verrons  que  Dieu  com¬ 
mença  par-là  à  divifer  le  parti  fi  formi¬ 
dable  des  Ariens  ,  8c  à  mettre  la  confu- 
fion  dans  cette  tour  de  Babel. 

Nous  avons  vu  que  Leonce  avoit  efté 
fait  Evefque  d’Antioche  en  348.  Il  gou¬ 
verna,  ou  plutoft  il  tyranniza  cette  Eglile 
environ  8  ans  8c  demi ,  8c  alla  enluite 
rendre  conte  au  louverain  Pafteur  vers  la 


Ath.fol. p.  Ge  qui  ell  plus  certain,  ]  7 c’eft  qu’il 
8n.c.  fut  un  de  ceux  que  S.  Euftathe  d’Antio¬ 
che  ne  voulut  point  recevoir  dans  l’état 
Ecclefiaftique  à  caulè  de  leur  impiété. 
Mais  quand  ce  faint  Confellèur  eut  efté 
banni  [en  330,]  non -feulement les  Ariens 
g  de  fyn.p.  l’admirent  dans  le  Clergé,  mais  aulfi  ils 
869.  d  1  l’éleverent  quelque  temps  après  à  l’Epifi- 
c’ic^p  *’  coPat  de  Germanicie  g  dans  la  Syrie  ap- 
613/  '  pellée  Euphratefienne ,  fur  les  limites  des 
h  Ath.  fol.  provinces  de  Cilicie  ,  de  Syrie  ,  8c  de 
p.  1 1  t.c  1  in  Cappadoce.  h  On  luy  donna  exprès  cette 
içcîb'1  P#  dignité  afin  qu’il  full  l’un  des  appuis  de 
»  de  fyn.p.  l’Arianifme;  [de  quoy  il  ne  manqua  pas 
911.  b. cl  de  s’acquiter.  ]  i  II  elloit  Evefque  dés 
f°Pfoj’b  ^>an  3+1  ’  auquel  il  alfifta  au  Concile  d’An- 
h  Ath.  de  '  tioche.  H1  vint  en  Occident  [en  34^,] 
fyn.p.Sÿy.  apporter  à  Confiant  la  longue  expoiition. 
^Hil  fr  ^  aima  mieux  fortir  en  colere  du  Con- 
p.41,4*.’1*  cile  de  Milan,  que  de  condanner  les  He- 

refies 
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refies  d’Arius.  '  Il  parut  auffl  à  Sardique 
[  en  347  ]  avec  les  autres  Ariens  ,  '  8c 
[en  3_fi  ]  au  Concile  de  Sirmich  contre 
Photin.  'Il  fut  député  en  3j-y  parle  Con¬ 
cile  de  Milan  ,  pour  preifer  S.  Eufebe  de 
Verceil  de  venir  à  cette  ailèmblée  -,  '  8t 
pour  recompenfèr  tous  les  bons  fervices , 
Confiance  le  fit  geôlier  de  Lucifer  ,  qui 
[  par  mépris  ]  l’appelle  toûjours  Adoxe , 
c’eft-à-dire  infante  8c  fans  gloire. 

'  Sozomene  le  met  entre  ceux  qui 
s’eftoient  acquis  de  la  réputation  par  leurs 
écrits,  a.  Philoftorge  le  dépeint  comme 
un  homme  doux ,  d’une  vie  aflèz.  réglée , 
habile ,  8c  ingénieux ,  mais  extrêmement 
timide.  'Theodoret  luy  reproche  une  vie 
toute  de  volupté  8c  de  delices.  b  II  fui- 
voit  tout  à  fait  les  dogmes  des  Ariens  , 
hormis  qu’il  reconnut  durant  quelque 
temps  ,  que  le  Fils  eftoit  femblable  en 
eflènee  au  Pere  ;  mais  depuis ,  les  collè¬ 
gues  de  fon  Herefie  ,  '  c’eft-à-dire  Aece 
dont  il  eftoit  difciple ,  c  le  firent  revenir 
à  dire  qu’il  eftoit  d’une  autre  fubftance  , 
>  8c  à  foutenir  avec  Aece  8c  les  Eunuques 
de  la  Cour,  qu’il n’eftoit pas melme fem¬ 
blable  au  Pere. 

'Nous  avons  une  profeffion  de  fa  foy 
tirée  de  fon  livre  fur  l’Incarnation,  où  il 
met  fort  clairement  Jesus-Christ 
au  nombre  des  créatures  :  mais  il  y  fou- 
tient  encore  plus  ouvertement  l’Herefie 
qu’ Apollinaire  enfeigna  depuis ,  que  J  e- 
s  u  s-C  h  r  1  s  t  n’eftoit  point  un  homme 
parfait ,  n’ayant  point  pris  l’ame  dont  la 
Divinité  luy  tenant  lieu  ,  faifoit  avec  la 
chair  une  feule  nature  compolee  des  deux. 
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ARTICLE  LXXI. 

S.  Cyrille  de  Jerufalem  efi  depofé  par  Acace 
de  Cefarée. 

Urant  quel’Eglife  d’Antioche  eftoit 

I  J  fans  Evefque  ,  [  entre  la  mort  de 
Leonce  8c  l’intrufion  d’Eudoxe ,  ]  il  s’é¬ 
leva  une  divifion  entre  S.  Cyrille  de  Jcru- 
fàlem  8c  Acace  de  Celàrée ,  laquelle  caufa 
de  très-grands  maux  à  l’Eglife.  'On  n’en 
marque  point  d’autre  foureeque  des  piques 
fur  la  primauté  8c  la  jurifdiélion  de  leurs 
Eglilès.  Sozomene  dit  que  S.  Cyrille  com¬ 
me  Evefque  d’une  Eglife  Apoftolique,  pre- 
tendoit  les  droits  de  Métropolitain  -,  en 
quoy  Acace  avoit  pour  luy  le  Concile  de 
Nicée  :  [mais  il  euft  eu  honte  de  le  citer. 
Et  peut-eftre  que  S.  Cyrille  pretendoit  feu¬ 
lement  eftre  exemt  de  la  jurifdiélion  de 
Celàrée.  ]  '  Ces  piques  paflèrent  en  ini¬ 
mitié  ,  8c  produifirent  diverlès  accufa- 
tions  qu’ils  formèrent  l’un  contre  l’autre 
fur  leur  créance,  Acace  eftant  [vifiblement] 
Arien ,  8c  S.  Cyrille  paflant  pour  reconnoi- 
ftre  le  Fils  femblable  en  fubftance  au  Pere. 

'  Enfin  Acace  prévint  S.  Cyrille  ;  8c 
ayant  tenu  une  affemblée  des  Evefques 
de  la  province  qui  eftoient  dans  fes  fènti- 
mens  ,  il  le  depolà  fur  divers  prétextés 
qu’il  prit  ,  8c  le  chaiîà  de  Jerufalem. 
'  Socrate  dit  que  ce  fut  parce  qu’ayant 
fouvenf  efté  appellé  en  juftice  ,  il  avoit 
refufé  durant  deux  ans  de  comparoiftre  , 
par  la  crainte  d’eftre  convaincu  ,  [  ou 
parce  qu’il  ne  vouloit  pas  reconnoftre 
Acace  pour  juge.  ] 
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L’an  de  'Sozomene  en  raporte une  autre  caule  Soz.pjSj, 

J.C.  3j8.  très-honorable  à  S.  Cyrille.  Eftant  ar ri-  c,d- 
vé  ,  dit-il ,  une  grande  famine  dans  le 
territoire  de  Jerufalem ,  8c  un  grand  nom¬ 
bre  de  pauvres  qui  n’avoient  pas  de  quoy 
le  nourrir ,  jettant  les  yeux  fur  leur  Evei- 
que ,  ce  Saint  qui  n’a  voit  point  d’argent 
pour  les  fecourir  ,  vendit  les  meubles  8c 
les  tentures  de  l’Eglife.  Et  on  dit  qu’une 
perfonne  reconnut  fur  une  Comédienne 
un  prefent  qu’elle  avoit .  donné  ,  8c  que 
s’informant  d’où  elle  l’avoit  eu,  elle  trou¬ 
va  que  c’eftoit  d’un  marchand  qui  l’avoit 
acheté  de  l’ Evefque.  [  C’eft  ailùrément 
cette  mefme  hiftoire]  'par  laquelle  Aca-  Thdrt.  1,*, 
ce,  au  raport de Theodoret,  rendit  Saint  c-* l3-P 
Cyrille  odieux  à  Confiance  après  le  Con-  £il*'c‘ 
cile  de  Seleucie  ,  en  y  ajoutant  de  nou¬ 
velles  circonftances  ,  favoir  que  c’eftoit 
un  vêtement  de  fil  d’or  que  Conllantin 
avoit  donné  à  S.  Macaire  pour  celebrer  le 
batefme  j  que  le  comédien  qui  l’avoit 
acheté  s’en  eftoit  fèrvi  fur  le  theatre ,  8c 
qu’en  danfant  avec  cet  habit  ,  il  eftoit 
tombé  ,  8c  s’eftoit  rompu  le  cou. 

[  On  ne  voit  pas  qui  fut  mis  en  la 
place  de  S.  Cyrille.  On  peut  néanmoins 
dire  avec  quelque  apparence  que  ce  fut 
Eutyque,]  'que  S.  Jerome  met  le  pre-  Hicr.chr. 
mier  après  S.  Cyrille.  [  Aucun  autre  au-  an*349- 
teur  n’en  parle  :  8c  je  ne  fçay  fi  cela  ne 
peut  point  donner  quelque  lieu  de  croire 
que  c’eft  le  mefme]  'qu’Eutyque  Evef-  Epi. 73.  c. 
que  d’Eleutherople ,  dont  S.  Epiphane  »î-  p  871. 
parle  aflèz  fouvent.  Il  eftoit  difciple  de  P* 

Saint  Maxime  de  Jerufalem.  S.  Epiphane  77'c‘ 
allure  qu’il  a  toûjours  efté  Catholique 
dans  le  cœur,  mais  parce  qu’il  eftoit  en¬ 
nemi  de  S.  Cyrille,  il  fè  joignit  au  parti 
oppofé,  qui  eftoit  celui  d’ Acace  8c  des 
purs  Ariens.  [  Il  femble  qu’ Acace  pour 
fàtisfaire  fon  animofité  aulli-bien  que  fon 
ambition ,  8c  le  dédommager  un  peu  de 
la  perte  de  fa  foy  8c  de  fon  ame,  luy 
aura  pu  laiffer  l’adminiftration  de  l’Egli- 
*  fe  de  Jerufalem ,  comme  à  l’Evefque  le 
plus  proche ,  en  attendant  qu’il  euft  pris 
fes  mefures  pour  y  établir  un  Evefque 
propre  dont  il  puft  eftre  aifuré.  ] 

'S.  Cyrille  fe  voiant  depofé ,  envoya ,  dit  s°cr.  l.i.c. 
Socrate,  à  fès  juges  un  acte  d’appel, comme  ^  P* 
on  fait  dans  les  jugemens  civils,  pour  en 
appeller  à  un  jugement  fuperieur  ;  8c  il 
eft  le  premier  ,  ou  mefme  le  feul  ,  dit 
cet  auteur  ,  qui  en  ait  ufé  de  la  forte  : 

Mais  Confiance  approuva  cet  appel.  'Cet  Mar.conc. 
endroit  forme  une  difficulté  qui  eft  ex-  L7.  c.  ».  §. 
pliquée  d’une  façon  par  Mr.  de  Marca,  8c  ,UP*'L 
d’une  autre  par  ML  le  Cardinal  du  Perron. 

7  S.  Cyrille  eftant  chafle  de  Jerufalem  Thdrt.  1.*, 
par  Acace,  [s’en  alla  à  Antioche.]  Mais 
comme  il  n’y  avoit  point  alors  d’Evefi- 
que,  il  pafia  jufqu’à  Tarfè,  ou  il  fut  re- 
ceu  par  Silvain  qui  en  eftoit  alors  Evef¬ 
que.  ‘  Acace  qui  le  feeut ,  écrivit  à  Sil-  > 

vain,  8c  luy  manda  la  depofition  de  Saint 
Cyrille.  Mais  Silvain  qui  avoit  du  relpect 
pour  ce  Saint,  8c  qui  déplus  voyoit  que 
fon  peuple  écoutoit  avec  grand  plaifir  fes 
inftruélions  ,  ne  voulut  pas  l’empefeher 
de  faire  fes  fondions.  Ainfi  S.  Cyrille 
demeura  dans  la  communion  de  Silvain  , 
d’Euftathe  [  qui  fut  fait  vers  ce  temps-là  a  Epi  73  c. 
Evefque]  de  Sebafle  ,  de  Bafile  d’Ancy- 

re,  8c  des  autres  Semiariens  -,  a  St  ce  tut  1  .i.c>Ii,p, 

pour  7l<  > 
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pour  ce  fujet  qu’Acace  voulant  fe  vanger  L’an  de 
d’eux  ,  fe  jetta  dans  le  parti  des  purs  J  C.  358. 
Ariens  ou  Anoméens,  comme  on  le  ver¬ 
ra  bien-toft  dans  le  Concile  d’Antioche. 

'  Car  il  avoit  témoigné  auparavant ,  qu’il 
eftoit  plutoft  du  fentiment  des  Semia- 
riens  ;  [  8c  depuis  il  fe  rangea  mefme  du 
cofté  des  Catholiques ,  fans  changer  peut- 
eftre  de  foy ,  parce  qu’il  n’en  avoit  point 
d’autre  que  fon  intereft.  ] 


ARTICLE  LXXII. 

Les  Frelats  de  France  rejettent  l’impieté  de 
Sirmich  :  S.  Vhebade  la  réfuté  :  Eudoxe 
&  Acace  l’autorifent  dans  le  Concile 
d’Antioche. 

[  y  Es  Evefques  qui  avoient  fabriqué  , 
1  j  s’il  faut  dire  ainfi ,  la  fécondé  con- 
feflion  de  Sirmich ,  fouhaitant  de  rendre 
tout  le  monde  participant  de  leur  impié¬ 
té  ,  ]  J  l’envoyerent  dans  l’Orient  ,  a  8c 
dans  les  Gaules.  [  Elle  fut  fans  doute  en¬ 
voyée  aulfi  en  Afrique.  Mais  je  ne  fçay 
fi  c’eft  ce  que  marque  Viétorin-,  lorfqu’il 
dit  ]  b  qu’on  avoit  écrit  aux  Africains  8c 
aux  Orientaux ,  afin  qu’ils  banniflènt  de 
l’Eglife  le  mot  de  Confubftantiel.  Car  il 
témoigne  qu’on  vouloit  établir  en  mef¬ 
me  temps  la  reflèmblance  de  fubftance  , 
[  8c  la  confeffion  de  Sirmich  vouloit  qu’on 
abolift  l’un  8c  l’autre.  ] 

1  Elle  fut  receuë  tort  différemment 
dans  l’Orient  8c  dans  les  Gaules.  Pour 
parler  premièrement  de  ce  qui  fè  fit  dans 
les  Gaules  ;  comme  les  Evefques  de  cette 
province  avoient  relifté  aux  premières 
attaques  de  l’Herefie  dans  les  Conciles 
d’Arles  8c  de  Beziers  ,  ils  ne  témoignè¬ 
rent  pas  moins  de  courage  à  repouffer  ce 
dernier  effort  que  faifoit  l’Herelie  pour 
les  abatre.  Ils  demeurèrent  toujours  fidè¬ 
les  à  J  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t.  [Ils  n’eurent 
pas  de  peine  à  découvrir  le  venin  de  cette 
confeffion.  ]  '  Car  s’il  y  avoit  quelques 
termes  qui  fuflènt  communs  à  la  vérité 
8c  à  l’Herefie  ,  il  y  en  avoit  beaucoup 
d’autres  dont  l’impieté  eftoit  toute  mani- 
fefte  :  '  ce  qui  donnoit  lieu  d’interpreter 
de  la  mefme  maniéré  ceux  qui  eftoient 
capables  d’un  bon  fens  ;  outre  que  c’eft 
perdre  entièrement  la  foy  ,  que  de  rece¬ 
voir  un  fèul  article  qui  y  foit  contraire. 
'  On  avoit  mefme  des  écrits  manifefte- 
ment  impies  de  quelques-uns  de  ceux  qui 
envoyoient  en  France  ce  formulaire:  ‘8c 
l’impieté  d’Urface,  de  Valens,  8c  de  Po- 
tame  ,  y  eftoit  connue. 

'  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  mefme  de 
ne  point  recevoir  cette  confeffion  impie  ; 
mais  ils  eurent  encore  la  force  de  la  con- 
danner  ,  quand  on  la  leur  eut  apportée  j 
'8c  le  bruit  de  leur  generofité  eftantpaffé 
jufques  en  Orient ,  y  reveilla  un  peu  les 
efprits  de  quelques  Evefques.  Il  leur  fit 
enfin  avoir  quelque  honte  d’avoir  fi  long¬ 
temps  fouffèrt  l’accroiflèment  de  cette 
Herefie  ,  fans  s’y  oppofer  ,  8c  les  porta 
à  défendre  la  vérité  par  quelques  decrets 
'  qu’ils  firent  [  cette  année  mefme  ]  un 
peu  avant  Pafque  ,  comme  nous  l’allons 
bien-toft  raporter,  '  8c  prefque  en  mefme 
temps  que  l’on  rejetta  l’Herefie  en  France. 


<ip. »  70.  d. 
b  p.i6<?.c. 


b. 


RIENS*  L’an  de 

J  c 

p. 123.*.  et  'Les  mefmes  Evefques  de  France  con-  } 
1x4. i.d.  tînuerent  auffi  à  refufèrleur  communion 
p  124. t.d.  à  Saturnin  d’Arles.  '  Ils  écrivirent  "au  v.s.Hi- 
contraire  des  lettres  de  communion  a  fibe  de 

р. i»3, ».e.  S.  Hilaire  ,  'ce  qu’ils  n’ avoient  pû  faire  omer5< 
jufques  alors.  Ils  luy  apprirent  par  ces 
lettres  ce  qu’ils  avoient  fait  contre  la  con- 
feifion  de  Sirmich}  8c  luy  témoignèrent 
qu’ils  prenoient  part  à  fon  exil  par  l’u¬ 
nion  d’une  mefme  foy  8c  d’un  mefme 
efprit. 

[  Il  nous  refte  encore  un  illuftre  mo¬ 
nument  du  courage  des  Evefques  deFran- 
Hier.  v.ill.  ce ,  J  '  dans  l’écrit  de  S.  Phebade  Evefque 

с.  108  p.  d’Agen ,  contre  les  Ariens ,  qui  aefté  con- 
BoU  13  nu  S.  Jérôme.  7 Ce  Saint,  à  qui  l’on 
J an.p.790.  donne  par  corruption  les  noms  de  Sebade , 

b. c.  Fegade  ,  8c  d’autres  fèmblables  ,  8c  que 

l’on  connoift  aujourd’hui  dans  la  Gafco- 
gne  fous  le  nom  de  S.  Fiari ,  [  n’eftoit 
apparemment  Evefque  que  depuis  l’an 
347,]  puifqu’il  n’eft  point  entre  ceux 
qui  aififterent  au  Concile  de  Sardique  : 

[  8c  nous  verrons  qu’il  vivoit  encore  en 

Pheb.  p.  392.  ]  '  Il  écrivit  l’ouvrage  dont  nous 
169.31177.  parlons  ,  peu  après  que  l’on  eut  apporté 
[  dans  les  Gaules]  la  perfidie  Arienne  a  de 
Potame  ,  b  laquelle  il  y  réfuté  depuis  un 
bout  jufqu’à  l’autre  avec  beaucoup  d’efi- 
prit  8c  de  folidité.  '  Il  rend  au  commen¬ 
cement  la  raifbn  qui  l’a  obligé  d’écrire  , 
qui  n’eft  autre  que  le  péril  extrême  où  il 
voyoit  la  foy}  l’Herefie  s’eftant  tellement 
emparée  de  prefque  tous  les  efprits ,  qu’il 
faut  ,  dit-il ,  eftre  Heretiques  ,  fi  nous 
voulons  eftre  appeliez  Catholiques.  '  Il 
ne  laiflè  pas  néanmoins  de  prétendre  que 
fon  ouvrage  fera  un  témoignage  de  fa  foy  , 

8c  le  fera  reconnoiftre  pour  Catholique  : 
mais  ce  fera  feulement  de  ceux  que  la 
crainte  ,  ou  l’ambition  du  fiecle  n’aura 
a,  pas  vaincus.  'Il  l’adreflè  à  fès  très-chers 
freres}  c’eft-à-dire  apparemment  aux  au¬ 
tres  Evefques  de  France.  [Il  y  fuit  la 
p.178.  c.  d.  maniéré  de  parler  de  Tertullien,]  'appel- 
lant  corps  tout  ce  qui  fubfxfte  :  Et  c’efl: 
pourquoi  il  donne  auffi  ce  nom  aux  Eftres 
ipirituels  8c  invifibles  ,  8c  enfin  à  Dieu 
mefme. 

...  ...  'On  attribuoit  quelques  autres  ouvra- 

c.  108.  p.  ges  a  ce  Saint,  que  S.  Jerome  dit  n  avoir 

>9$.b.  pas  encore  lus.  [  "Il  y  a  quelques  conje-  v.S.Gre- 
étures  qui  pourroient  le  faire  croire  au-  g°ire  de 
teur  d’une  oraifon  contre  les  Ariens  ,  Naz* 
mal  attribuée  à  S.  Grégoire  de  Nazianze 
8c  à  S.  Ambroifè  }  mais  ces  conjectures 
font  bien  foibles. 

Nous  verrons  qu’il  parut  en  3^9  dans 
le  Concile  de  Rimini  à  la  tefte  des  plus 
genereux  Prélats  :  8c  néanmoins  il  y  man¬ 
qua  encore  ou  de  lumière  ou  de  force.  J 
Hier.  p.  'Il eftoit  extrêmement  âgé,  lorfquefaint 
ijj.b.  Jerome  parloit  de  luy  dans  fon  traité  des 
hommes  illuftres  [en  392.  ]  Ainfi  ilfaut 
qu’il  ait  efté  au  moins  près  de  quarante 
ans  Evefque.  Carill’eftoiten  3^7  ou  3^8, 
lorfqu’il  fit  fon  livre  contre  les  Ariens  , 
comme  on  le  juge  par  ce  livre  mefme. 

Con  c.  t.  ».  '  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  "que  c’eft  v.S.J  ufè 
p.904.  dl  luy  qui  prefida  au  Concile  de  Valence  ,de  Lion. 
ÿoC.d.  tenu  en  ^4^  [par  le  privilège  de  fon  âge 
8c  le  mérité  de  fa  perfonne ,  comme  avoit 
p, ,009.01  fait  Ofius  à  Sardique.]  'Il  prefida  auffi 
Cal.chr.  t.  [par  la  mefme  rai  fon  ]  à  celui  de  Cara- 
2»P-7°*  goce  vçrs  380  ,  où  il  eit  nommé  Fitade. 

'On 


L’an  de 
J.C.3J8, 


tyrt. 


L  E 

''On  peut  encore  juger  que  c’eft  luy  à 
qui  S.  Ambroife  écrit  la  lettre  7  o ,  com¬ 
mune  à  luy  6c  À  S.  Delphin  de  Bordeaux , 
6c  il  loué  ces  deux  iàints  Prélats  [qui 
eftoient  d'une  mefme  Province ,  J  com¬ 
me  unis  cnfemble  par  une  très-étroite 
charité.  Il  témoigne  dans  cette  lettre 
qu’il  leur  en  avoit  déjà  écrit  une  autre  à 
tous  deux. 

1  L’Eglifè  d’Agen  en  fait  aujourd’hui 
mémoire  le  2  y  d’ Avril.  Elle  avoit  autre¬ 
fois  bafti  une  Eglife  fous  fon  nom.  «Ses 
reliques  ont  efté  transférées  à  Perigueux , 
où  elles  eftoient  encore  en  1112.  Elles 
font  aujourd’hui  dans  Benerquis  au  Dio- 
cefe  de  Toulouiè.  '  Gavide  dont  parle 
Sulpice  Severe  ,  fut  fon  fucceftèur  félon 
Bollandus,  ^quoyque  Mrs.  de  Sainte  Mar¬ 
the  dilent  qu’il  mit  en  1a  place  S.  Dulci- 
de.  [  Mais  on  n’y  trouve  point  d  atout 
Gavide  ;  ce  qui  eft  une  faute  manifefte. 

Comme  il  y  avoit  long-temps  que  l’He- 
relie  Arienne  dominoit  dans  Antioche  , 
il  ne  faut  pas  s’étonner  ii  la  perfidie  de 
Sirmich  y  fut  reccuë  comme  la  véritable 
foy.  Nous  venons  de  voir  de  quelle  ma¬ 
niéré  Eudoxe  s’eftoit  emparé  de  ce  liege 
Apoftolique.  Il  y  exerçoit  en  loup  le  mi- 
niftere  où  il  eftoit  entré  en  voleur;  J  '  8c 
il  y  ravageoit  la  vigne  du  Seigneur  com¬ 
me  un  fanglier  furieux.  Car  il  ne  cachoit 
pas  fa  malignité  comme  Leonce  ,  mais 
il  vomiflbit  ouvertement  lès  blafphêmes 
contre  la  doétrine  Apoftolique  ,  '  foute- 
nant  publiquement  que  le  Fils  n’eftoitpas 
fèmblable  au  Pere.  '  Il  perfecutoit  par 
toutes  fortes  de  voies  ceux  qui  avoientla 
hardielfe  de  luy  refifter  ,  8c  il  en  chaflà 
mefme  plufieurs  de  l’Eglifepour  cefajet. 

y  Aece  n’eut  pas  pliiftoft  lceu  qu’il 
eftoit  à  Antioche  ,  qu’il  quitta  l’Egypte 
pour  le  venir  trouver  accompagné  d’Eu- 
nome  fon  fidèle  difciple  ;  8c  ayant  trouvé 
dans  luy  un  homme  qui  avoit  les  mefme  s 
erreurs  que  luy,  8c  la  mefme  ardeur  pour 
les  délices  ,  il  préféra  fa  compagnie  à 
toute  autre  qu’il  euftpu  choiiir.  'Eudoxe 
de  fon  cofté  voulut  alïèmbler  un  Concile 
pour  le  rétablir  dans  le  Diaconat.  Mais 
l’averfion  qu’on  avoit  de  cet  Athée,  ayant 
cfté  plus  puiffante  que  fa  faveur  ,  il  n’en 
put  venir  à  bout.  '  Cela  ne  l’empefeha 
pas  de  chérir  toujours  ce  milèrable  ,  8c 
d’élever  aux  dignitez  de  l’Eglife  les  plus 
infâmes  de  fes  dîlciples.  '  Il  voulut  entre 
autres  faire  Diacre  Eunome  :  mais  ce  di¬ 
gne  difciple  d’Aëce  ne  voulut  point  l’e- 
flre  ,  dit  Philoftorge  ,  jufques  à  ce  qu’il 
eull  efté  pleinement  inftruit;  ce  qui,  fé¬ 
lon  les  termes  grecs  ,  fè  raporte  plutoft 
à  Eudoxe  qu’à  Eunome  :  [  Et  cela  n’eft 
pas  indigne  de  la  vanité  infupportable  de 
cet  impie. 

Le  Concile  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ,  eft  apparemment  celui  qui  eft  mar¬ 
qué  par  Sozomene.  ]  '  C’eftoit  un  Con¬ 
cile  d’Anoméens ,  qu’Eudoxe  tint  à  An¬ 
tioche  ,  [  auffi-toft  fans  doute  après  fon 
intrufion.  ]  Entre  ceux  qui  s’y  trouvè¬ 
rent,  on  nomme  Urane  de  Tyr,  8c  Aca- 
ce  de  Cefàrée  '  que  S.  Athanafè  appelle  le 
compagnon  d’Aëce.  a  Ce  fut-là  qu’Eu¬ 
doxe  "condanna  tout  cnfemble  8c  la  Con- 
fubftantialité  ,  8c  la  reffemblancc  de  fub- 
ftance  ,  difànt  que  les  Occidentaux  8c 
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L’an  de  Ofius  avoient  fait  la  mefme  chofc  [  par 
J.C.  338.13  fécondé  confeffion  de  Sirmich  ,  dont 
il  avoit  peut-eftre  apporté  luy-mefme  la 
nouvelle,]  /8c  un  exemplaire  adrelféaux  C-Iï-Pfï7- 
Orientaux.  '  Il  faifoit  en  mefme-temps  ^*737.333. 
courir  le  bruit  que  Libéré  avoit  condan- 
né  la  Confubftantialité  ,  Sc  tenoit  que  le 
Fils  n’eftoit  pas  femblable au  Pere ,  [peut- 
eftre  fur  le  bruit  confus  qu’il  avoit  ligné 
le  formulaire  de  Sirmich.  J  '  Ce  Concile  c  it.p.774. 
fit  encore  une  autre  chofe  digne  de  luy  , 
qui  fut  d’écrire  une  lettre  de  remercie¬ 
ment  à  Urface  ,  Valens  ,  8c  Germine  , 
pour  avoir  fi  bien  réiifii  dans  l’affaire 
d’Ofius,  8c  avoir  donné  aux  Occidentaux 
occafion  d’entrer  dans  la  véritable  foy. 

[  Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps-ci 
qu’Aëce,  ou  quelque  autre,  ]  '  fit  à  An-  Hn.  ;n 
tioche  ce  fermon  plein  de  blafphêmes  ,  Conf.  1. 1. 
dont  S.  Hilaire  raporte  avec  horreur  un  P-l|4l>c. 
extrait  qui  fait  partie  de  celui  qui  avoit 
efté  lû  dans  le  Concile  de  Seleucie. 


ARTICLE  LXXIII. 

Bafile  &  les  autres  Semiariens  condanner.t 
Les  Anoméens  dans  le  Concile  d'Ancyre  ; 
les  font  retrafter  à  Sirmich. 

’ Ependant  ceux  qu’Eudoxe  avoit 
challèz  de  l’Eglifè  d’Antioche,  par¬ 
ce  qu’ils  s’oppofoient  à  les  mauvais  def- 
feins  ,  s’en  allèrent  trouver  George  de 
Laodicée,  lequel  [foit  par  quelque  aver- 
fion  perfonnelle  ,  foit  qu’en  effet  il  euft 
horreur  de  l’impieté  toute  ouverte  d’Eu- 
doxe  8c  d’ Aece ,  ]  '  donna  à  ces  excom¬ 
muniez  une  lettre  adrellëe  à  Macedone 
de  Conftantinople ,  Baffle  d’Ancyre,  Ce- 
crops  deNicomedie,  8c  un  Eugene  qu’on 
prétend  eftre  celui  de  Nicée  ,  pour  les 
prier  de  s’aflèmbler  au  plus  grand  nom¬ 
bre  qu’ils  pourroient ,  8c  de  demander  la 
foufeription  des  autres  Evefques  ,  afin 
d’obliger  Eudoxe  de  chaffër  de  l’Eglifè 
Aece  avec  fès  dilciples ,  puifque  fans  cela  > 
cette  illuftre  Eglife  eftoit  en  danger  de 
perdre  tout  à  fait  la  foy  par  un  malheu¬ 
reux  naufrage ,  8c  d’entrainer  mefme  les 
autres  avec  elle. 

[Nous  ne  favonspas  ce  que  firent  Ma¬ 
cedone  8c  Cecrops. ]  '  Pour  Bafile,  qui, 
félon  Philoftorge  ,  eftoit  fafché  de  voir 
Eudoxe  en  une  place  qu’il  avoit  efperé 
de  poffèder  ,  '  ayant  receu  la  lettre  de 
George  ,  8c  les  proteftations  que  luy  fi¬ 
rent  en  la  prcfence  de  Dieu  ,  '  ceux  qui 
avoient  efte  challèz  par  Eudoxe  ,  [  des 
blafphêmes  qui  s’enlèignoient  à  Antio¬ 
che  ;  ]  'il  fit  aflèmbler  à  Ancyre  autant 
d’Evefques  de  diverfes  provinces  que  la 
faifon  le  luy  permit.  Car  on  eftoit  enco¬ 
re  dans  l’hiver,  8c  fort  proche  de  Pafque , 
a  qui  en  cette  année  3^8  ,  tomboit  au 
1 2  d’Avril  ;  '  ce  qui  fit  mefme  que  plu- 
ficurs  Prélats  s’exeuferent  par  lettres  d’y 
venir,  b  Et  ainfi  il  ne  s’en  put  trouver 
que  peu  ,  c  dans  ce  Concile  des  Orien¬ 
taux.  d  S.  Epiphane  n’en  conte  que  dou¬ 
ze,  entre lefcjuels  eftoit  Euftathe  [de  Se- 
bafte.  ]  e  S.  Hilaire  fèmble  dire  qu’Elcufc 
de  Cyzic  y  eftoit  auffi  ;  [  8c  nous  ver¬ 
rons  ]  /qu’il  fut  député  à  Confiance  avec 
d’autres  par  ce  Concile,  g  II  ajoute  que 
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ces  Evefques  s’cftoient  affemblez  dés  au-  L’an  de 
paravant  pour  dédier  une  Eglii'e  que  Baille  J*s*  SJ8* 
avoit  ballie. 

7  Baille  leur  ayant  montré  la  lettre  de 
George,  a  8c  le  zele  que  les  Evefques  de 
France  venoient  de  faire  paroiftre,  b  en 
condannant  la  fécondé  confeifion  de  Sir- 
mich  ,  c  les  fit  rougir  d’avoir  attendu  il 
tard  à  s’oppoièr  à  cette  Hereile  ,  8c  ils 
Epi.p  846.  fe  refolurent  de  le  faire  enfin.  7  S.  Epi- 
phane  nous  a  conièrvé  une  lettre  que  ce 
Concile  écrivit  à  tous  les  Evefques  ,  6c 
nommément  à  ceux  de  Phenicie  ,  pour 
appuyer  la  reilèmblance  de  fubftance  con¬ 
tre  le  dogme  des  Anoméens.  7  Le  Con¬ 
cile  prie  tous  les  Evefques  de  vouloir 
foufcrire  cette  lettre. 

7  Elle  finit  par  1 8  Anathematifmes  dont 
>i8.a.  c.d.  s.  Hilaire  en  a  traduit  &  expliqué  douze, 
j  ■  .  ;n  ^Vigile  de  Tapfe  qui  les  attribué  à  tous 
EutyJL.yS.  ^es  Evefques  d’Orient,  ne  paroift  pas  en 
3.p.j8.  avoir  connu  davantage  :  [  8c  ce  furent 
Hi1.  p*  1 37-  peut-eftre  les  ièuls  que  l’on  publia  :  J  7au 
».d.e.  moins  nous  favons  que  le  18e.  qui  con- 
danne  le  terme  de  Confubftantiel  ,  fut 
retranché  aufli-toft  après  dans  la  copie 
que  l’on  porta  à  Sirmich  :  8cmefme  il  pa¬ 
roift  qu’on  ne  le  publia  point  du  tout. 

[  Cela  n’empefche  pas  qu’il  n’ait  efté  vé¬ 
ritablement  arrefté  6c  ligné  dans  le  Con¬ 
cile  avec  les  autres.  J  '  Car  S.  Baille  dit 
qu’Euftathe  ligna  l’Anatheme  de  laCon- 
fubftantialite  dans  le  Colloque  d’Ancyre , 
comme  il  l’appelle  ;  7  6c  S.  Hilaire  dit 
qu’il  avoit  appris  cet  Anatheme  par  des 
copies  de  cette  lettre  ,  que  des  Evefques 
luy  avoient  données.  C’eft  ce  qui  fait  que 
quelque  approbation  qu’il  donne  au  Con- 
a-  cile  d’Ancyre  ,  7  6c  quoiqu’il  témoigne 
une  joie  particulière  de  fes  decrets  ,  1  il 
dit  néanmoins  que  cet  Anathème  eft  im¬ 
pie  ,  6c  luy  rend  fufpeét  tout  le  refte  : 
p.u4.  i.c.  /  il  (Jij.  autrepart,  que  quoique  ces  Evef¬ 
ques  reiiftaiiènt  fortement  à  l’impiété  de 
Sirmich ,  ce  n’eftoit  pas  néanmoins  fans 
blefïér  les  oreilles  Catholiques  ,  6c  iàns 
offenièr  ceux  que  leur  pieté  rendoit  feru- 
puleux  6c  timides  dans  les  chofes  de  la 
Religion;  78cdansfon  traité  contre  Con¬ 
fiance,  il  met  le  Concile  d’Ancyre  parmi 
les  autres  aflèmblées  des  Ariens.  7  Ainix 
Vigile  de  Tapie  qui  le  met  avec  celui  de 
Philippople  entre  ceux  qui  pouvoient  faire 
autorité  dans  l’Eglife  ,  [  ne  paroift  pas 
avoir  efté  alfez  inftruit  de  l’hiftoire  de  ce 
temps-là. 

Ce  fut  peut-eftre  en  ce  Concile  que 
l’on  compofa  la  lettre  des  Orientaux  ,  J 
7  qu’on  lut  à  Sirmich  touchant  les  mots 
de  Confubftantiel  6c  femblable  en  fubftan¬ 
ce  ,  où  iis  rejettoient  celui  de  Confub¬ 
ftantiel. 

7  Les  Evefques  du  Concile  d’Ancyre, 

[ne  le  contentant  pas  de  ce  qu’ils  avoient 
fait,]  crurent  qu’il  eftoit  necefiaire  d’in¬ 
former  l’Empereur  de  ce  qui  fe  pafloit  , 

6c  de  luy  demander  fa  proteélion  pour 
faire  fubfifter  les  decrets  des  Conciles  de 
fThdrt.l.i.  Sardique  [  ou  Philippople ,  ]  ceux  de  Sir- 
c.ü.p.613.  mich  [en  l’an  35-1,]  8c les  autres  où  l’on 
avoit  établi  que  le  Fils  eftoit  femblabje  au 
^37. i.ùi  1  Pere  en  eftènee.  cils  luy  écrivirent  pour 
Soz.p.yyyl  ce  fujet,  f  6c  mefme  luy  députeront  Ba- 
n.P-»4.».  liie d’Ancyre,  Euftathe ,  Eleufc ,  6c  Leon-  -mXiuc, 
hxM.c.C’i.  ce  P'e^ie  ,<clui  avoit  efté  Chambellan  6c  /3 umM- 
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Eunuque  du  Prince  ;  [  ce  qui  le  rendoit 
propre  à  manier  une  affaire  de  Cour.  ] 
7  On  croit  que  c’eftoit  l’un  des  Ecclefia- 
ftiques  d’Antioche  depofèz  par  Eudoxe. 
7  Ces  députez  portèrent  avec  eux  à  Sir¬ 
mich  les  Anathematifmes  d’Ancyre  pour 
les  y  faire  ligner  ;  mais  ils  en  retranchè¬ 
rent  le  dernier  ,  de  peur  qu’on  n’en  fuft 
feandalizé  :  [  8c  ils  ne  portèrent  mefme 
apparemment  que  les  douze  traduits  8c 
expliquez  par  S.  Hilaire ,  puifque  làns  cela 
on  ne  voit  pas  pourquoi  ce  Saint  n’au- 
roit  pas  parlé  des  autres. 

Confiance  77  qui  après  avoir  déjà  fait 
une  expédition  contre  les  Quades ,]  'eftoit 
revenu  à  Sirmich  dés  le  22  de  May  félon 
le  Code ,  7  receut  ces  députez  avec  beau¬ 
coup  d’honneur  ;  6c  ils  réüilirent  fi  bien , 
qu’ils  le  détrompèrent  de  l’erreur  où  ceux 
qui  eftoient  auprès  de  luy  l’avoient  en¬ 
gagé,  6c  luy  firent  reconnoiftre  fon  igno¬ 
rance.  7  Ils  obligèrent  mefme  ceux  qui 
eftoient  les  auteurs  de  la  féconde  profef- 
fion  de  Sirmich,  ou  qui  l’avoient  lignée , 
de  confeiïér  leur  erreur  8c  leur  ignoran¬ 
ce  ,  7  de  foufcrire  les  decrets  du  Concile 
d’Ancyre,  a&c  de  condannerpar  une  fé¬ 
condé  lignature  ce  qu’ils  avoient  établi 
par  la  première. 

'Les  trois  Prélats  députez ,  qui  avoient 
beaucoup  de  crédit  fur  l’efprit  de  Con¬ 
fiance,  Payant  fait  en  fa  prefénee  un  dis¬ 
cours  fur  la  foy  ,  c  renfermèrent ,  dit 
Sozomenc  ,  tout  ce  qui  avoit  autrefois 
efté  ordonné  contre  Paul  de  Samofates  , 
contre  Photin,  6c  dans  le  Concile  d’An¬ 
tioche  de  l’an  341 ,  en  un  feul  écrit,  'qui 
n’eftoit  autre  chofe  ,  félon  Mr.  Valois  , 
que  les  douze  Anathematifmes  du  Con¬ 
cile  d’Ancyrc.  7  Mais  d’autres  croient  , 
[  avec  alfez  d’apparence  ,  ]  que  c’eftoit 
un  nouvel  écrit ,  où  les  Semiariens  avoient 
joint  deux  profeflîons  de  foy  de  leur  do- 
étrine ,  avec  celle  du  Concile  Catholique 
d’Antioche  contre  Paul  ,  parce  que  ce 
Concile  avoit  rejetté  ,  pour  des  raifons 
qui  n’avoient  plus  de  lieu ,  le  mot  de  Con¬ 
fubftantiel  ,  qu’ils  vouloient  faire  aban¬ 
donner  par  Libéré  8c  par  les  autres. 

7  Les  Semiariens  délirant  donc  faire 
confirmer  leur  fentiment  par  le  jugement 
d’un  Synode ,  6c  la  foufeription  de  divers 
Prélats ,  ’  ils  obtinrent  de  Confiance  qu’il 
fift  aflèmbler  tous  les  Evefques  qui  fé 
trouvoient  alors  dans  Sirmich  à  la  fuite 
de  la  Cour ,  8c  leur  firent  ligner  leur  for¬ 
mulaire.  Urface  ,  Valens  ,  6c  Germine, 
furent  de  ce  nombre ,  avec  quatre  Evef¬ 
ques  d’Afrique  qui  s’y  rencontrèrent  , 
nommez  Athanafe ,  Alexandre ,  Severien , 
6c  Crefcent.  'Urface  6c  Valens  s’exeufé- 
rent  de  ce  qu’ils  avoient  ordonné  defup- 
primer  la  Confubftantialité  8c  la  reflérn- 
blance  de  fubftance,  fur  ce  qu’ils  avoient 
cru  ,  difoient-ils  ,  que  ces  deux  mots 
fignifioient  la  mefme  chofé  ;  de  quoy 
S.  Hilaire  les  raille  agréablement.  'L’on 
crut  que  c’eftoit  beaucoup  d’avoir  tiré 
d’eux  cette  fignature  forcée  ,  fans  leur 
demander  rien  davantage,  7  en  refervant 
à  Dieu  le  jugement  de  leur  cœur  6c  de 
la  lincerité  de  leurs  paroles.  '  Confiance 
ayant  fait  venir  Libéré  de  Berée  à  Sir¬ 
mich  en  ce  mefme  temps,  l’obligea  aulTi 
à  foufcrire  comme  les  autres.  7  Et  com¬ 
me 
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me  on  avoit  fait  courir  le  bruit  qu’il  te- 
noit  le  dogme  des  Anoméens  ,  il  ligna 
particulièrement  qu’il  condamnait  tous 
ceux  qui  ne  reconnoifLoient  pas  le  Fils 
fëmblable  au  Pere  en  efience  6c  en  toutes 
choies. 

'  Sozomene  dit  qu’on  le  contraignit  r 

auffi  de  rcconnoiflre  que  le  Fils  n’elloit 
pas  confubflantiel  au  Pere  ;  [  "  ce  qui  pa- 
roifl  difficile  à  croire  ,  fi  nous  ne  difons 
que  les  Semiariens  firent  enfin  revivre 
leur  dernier  anathematifme  d’ Ancyre ,  par 
la  mefme  legereté  ou  la  mefme  politique 
qui  le  leur  avoit  fait  fupprimer  d’abord  ; 

St  il  y  a  encore  d’autres  railonsde  le  dire. 

Nous  laillons  à  d’autres  à  faire  des  re¬ 
flexions  fur  l’état  déplorable  où  le  trou- 
voit  un  Pape  réduit  à  fe  foumettre  à  ce 
qu’exigeoient  deux  ou  trois  Evefques  Se¬ 
miariens  ,  parce  que  le  defir  de  retour¬ 
ner  à  Rome  avoit  affadi  ce  fel  de  la  terre.] 

'  On  croit  que  le  crédit  de  Bafile  ob-  EP1-  n‘  P‘ 
tint  encore  l’abrogation  entière  de  la  "  fe-  3‘5- 
conde  confeffion  de  Sirmich,  ôc  qu’il  faut  „ 
raporter  a  ce  temps  ce  que  diient  So-  5o  p  li6 
crate  8c  Sozomene  ,  que  les  Ariens  s’e-  clSoz.1.4 
liant  repentis  de  cette  confelfion  ,  firent  c.6.  p,  5-43 
ce  qu’ils  purent  pour  en  retirer  tous  les  ^'c' 
exemplaires  ;  8c  que  comme  plufieurs  la 
retenoient  lècrettement ,  ils  obtinrent  un 
édit  de  l’Empereur  pour  la  faire  chercher, 
ôc  pour  menacer  ceux  qui  en  garderoient 
aucune  copie  :  mais  qu’il  n’y  eut  pas  de 
menaces  capables  d’étoufer  une  piece 
qu’on  avoit  une  fois  publiée.  '  Ils  en  fi-^^ 
rent  arracher  les  copies  par  le  fecretafre  b^n  P'90<*' 
Martien  ,  [  qui  elt  peut-eilre  celui  dont 
nous  avons  parlé  "  autrepart  au  fujet  du 
Concile  dejerulalem  en  335-  ;  fi  nous  ne  g-  j  - 
voulons  dire  que  c’ell  un  ]  '  Marcien 
Prellre  des  Novatiens  fous  Valens,  dont  b.  P 
il  inllruifoit  les  filles.  Car  il  avoit  autre¬ 
fois  elté  à  la  Cour. 


L  E  S  A  R  I  E  N  S. 

{•'“  f  “s  fignaturts  par  force  :  [  ce  qui  fe  fit 
J*  ‘  peut-ellre  l’année  fuivante  ,  lorfque  le 
crédit  d’Urface  8c  de  Valens  fe  fut  un  peu 


Soz.  1. 4.C. 


ARTICLE  LX  X IV. 

Les  Semiariens  perfecutent  les  Anoméens  ,font 
chajfer  Eudoxe  d’Antioche ,  bannir  Aece , 

Eunome  ,  &  plufieurs  autres. 

[  E  fut  fans  doute  en  ce  mefme  temps 

du  régné  de  Bafile  à  Sirmich  ,  ] 

'qu’arriva  ce  qu’on  luy  reprocha  depuis , 
qu’il  avoit  foulevé  le  Clergé  de  Sirmich 
contre  Germine fon Evefque  [avant qu’il 
eufl  figné  la  foy  d’ Ancyre.  ]  L’on  ajou-  c.d. 
toit  qu’il  avoit  écrit  en  Afrique  contre  le 
mefme  Germine  ,  aulfi-bien  que  contre 
Urface  8c  Valens ,  en  mefme  temps  qu’il 
le  difoit  eflre  dans  leur  communion ,  8c 
qu’il  avoit  caufé  beaucoup  de  trouble  dans 
l’Illyrie,  dans  l’Italie,  8c  dans  l’Afrique. 

[  Il  n’eft  pas  hors  d’apparence  que  ce  trou¬ 
ble  prétendu  de  l’Afrique  fufl  quelque 
Concile  qui  s’y  afîèmbla  ,  où  l’on  con- 
danna  la  fécondé  confeffion  de  Sirmich. 

Au  moins  je  ne  voy  rien  autre  chofe  à 
quoy  l’on  puiflè  raporter  ce  que  dit  Saint 
Hilaire ,  ]  '  que  Confiance  ordonna  qu’on 
luy  rendifl  les  fignatures  par  lefquelles  les  ;n 
Africains  avoient  condanné  le  bîafphême  Conf.  1. 1 . 
d’Urfàce  8c  de  Valens  j  8c  que  ces  Evef-  p.»»6.t  d. 
ques  l’ayant  refufé  ,  il  avoit  ufé  de  me¬ 
naces  ,  8c  enfin  leur  avoit  fait  arracher 
Hift.  Ecdef.  Tome  VI, 


relevé. 

Mais  pour  celle-ci  *  le  parti  des  Ano¬ 
méens  fembloit  dire  entièrement  terraf- 
fé.  Car  outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit, 
la  députation  de  Bafile  8c  des  autres  pro- 
duifit  encore  d’autres  effets  bien  plus  fu- 
nefles  8c  bien  plus  fafeheux  pour  eux.  Les 
Semiariens  n’accuferent  pas  feulement 
Aece  8c  Eudoxe  comme  Heretiques ,  ce 
qui  efloit  le  fujet  de  leur  députation  j 
mais  auffi  ,  s’il  en  faut  croire  Philoftor- 
ge  >  ]  '  comme  complices  des  mauvais  Philg.  I.  4; 
defîèins  de  Gallus  :  a  8c  en  effet ,  Sozo-  c‘8/P-67< 
mene  témoigne  auffi  qu’ Aece  s’efloitren-  X!;f£ 
du  fufpeél  par  la  familiarité  qu’il  avoit  eue  ? 
avec  ce  malheureux  Prince.  'S.  Grégoire  Ny^-  >n 
de  Nyfiè  dit  encore  qu’  Aece  avoit  eu  part  Eun,'-I,p* 
à  la  mort  de  Domitienj  ^8c  il  eft  vilible  *9p.’ij}o.b, 
par  les  plaintes  d’Eunome  contre  Bafile 
8c  Euflathe  ,  qu’il  fut  banni  fur  cette 
accufation. 

[  Quoy  qu’il  en  foit ,  Confiance  fè  de* 
clara  alors  tout  à  fait  contre  les  Ano¬ 
méens.]  7  II  avoit  ,  comme  nous  avons  Soi.  1.4.  c* 
dit  ,  donné  des  lettres  favorables  à  Af-  '3*  P <W» 
phale  Preflre Heretique d’Antioche,  pour  c' 
autorifer  fans  doute  l’intrufion  d’Eu- 
doxe  ,  ]  8c  cet  Afphale  efloit  déjà  près 
de  partir  ,  lorfque  les  députez  du  Con¬ 
cile  d’Ancyre  eftant  arrivez  ,  Confiance 
fit  retirer  fa  lettre  ,  '  8c  en  écrivit  une  à  c.i4.p.J7JV 
l’Eglife  d’Antioche  ,  par  laquelle  delà- 
vouant  abfolument  l’intrufion  d’Eudoxe, 
il  parle  de  luy  8c  d’Aece  ,  qu’il  marque 
fous  le  nom  de  certains  Sophifles  8c  de 
coureurs,  de  la  manière  du  monde  la  plus 
outrageufè.  'Il  fè  contente  néanmoins  de  p.j’j'G.eî 
défendre  à  Eudoxe  de  fe  trouver  dans  les 
aflèmblées  ;  'c’efl- à-dire  qu’il  luy  ordon-  Philg.l.4.e. 
ne  de  demeurer  en  fon  particulier ,  cmais  8.p.68. 
hors  d’Antioche,  félon  Philoflorge  8c  ] 
Theodoret.  d\\  fait  profeffion  dans  la 
mefme  lettre  ,  de  croire  le  Fils  fembla-  dSoz.p. 
ble  en  fubflance  à  fon  Pere.  Sozomene 
nous  a  confèrvé  cette  lettre.  '  II  en  efl  Thdrt.  p. 
fait  mention  dans  Theodoret,  e  8c  dans  ^ucif  de 
Lucifer  qui  s’en  fert  pour  montrer  laie-  Ach  p.977. 
gereté  de  Confiance.  elmori  p. 

.  /Théophile  le  Prophète  de  Philoflorge ,  »  <  c7;c- 
ayant  efté  envelopé  par  Bafile  dans  l’ac-  ■£gPh^1*- 
eufation  d’Eudoxe  ,  il  fut  relégué  à  He- 
raclée  dans  le  Pont.  Aëce  8c  quelques  au¬ 
tres  furent  remis  ,  dit  cet  auteur  ,  à  la 
diferetion  de  leurs  accufàteurs. 

'  Lanouvelle  de  ces  pratiques  de  Bafile  Ibid, 
eflant  arrivée  à  Antioche  ,  Eunome  rc- 
ceutle  Diaconat  [d’Eudoxe,]  8c  fut  en¬ 
voyé  à  Confiance  pour  faire  caffer  ces 
ordonnances.  '  Mais  il  fut  arreflé  en  che-  p.6<j  I  n.  p. 
min  par  les  partifans  de  Baillé  ,  8c  exilé  21 4- 
à  Midée  ou  Migde  ville  de  Phrygie  fur 
la  riviere  de  Sangaré.  'Aëce  leur  eflant 
auffi  tombé  entre  les  mains,  fut  banni  à 
Pepuze  dans  la  mefme  province.  Eudoxe 
fe  retira  en  Arménie  dont  il  efloit  j  8c 
divers  autres  jufqu’au  nombre  de  70  , 
furent  releguez  en  divers  endroits.  'Seras  p.79. 

(  ou  Saras  )  Evefque  de  Paretoine  dans 
la  Libye ,  fut  de  ce  nombre. 

[  Eunome  faifoit  apparemment  allu- 
fion  à  ce  temps-ci,  ]  '  lorfqu’écrivant  in 
contre  S.  Bafile  ,  il  fe  plaignoit  d’un  au- 
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LES  ARIENS. 


tre  Bafile  du  Pont-Euxin  ,  8c  d’tln  Eu-  L’an  de 
flathe  d* Arménie;  [ c’ell -à-dire  ,  autant  J ,Ci  3^b* 
que  nous  en  pouvons  juger  ,  de  Baille 
d’Ancyre ,  8c  d’Euftathe  de  Sebafte ,  ]  qui 
eftant  ennemis  l’un  de  l’autre  ,  s’accor¬ 
dèrent  néanmoins  pour  s’unir  contre 
Aëce ,  8c  trouvèrent  moyen  de  luy  faire 
un  procès ,  quoiqu’il  n’euft  point  d’autre 
crime ,  dit  Eunome ,  linon  que,  fa  répu¬ 
tation  eftoit  trop  grande. 

'  Eunome  faiioit  entrer  dans  fon  récit 
des  efclaves  mis  en  liberté  ,  de  "  nou- 
veaux  baptizez  >  des  gents  gagnez  par  ar-  my  ‘  > 
gent.  Il  y  melloit  Montius  ,  Gallus ,  Do- 
mitien ,  de  faux  témoins  ,  un  Prince  en 
colere ,  8c  enfin  des  exilez.  '  Et  la  fin  de 
tout  cela  eftoit ,  que  Confiance  avoit  re¬ 
légué  Eunome  8c  Aëce  en  Phrygie  ,  de 
peur  qu’ils  ne  corrompiffent  plus  de  per¬ 
sonnes  par  leurs  entretiens  dangereux. 

[Ce  que  nous  avons  dit  qu’Aëce  avoit 
eflé  accufé  comme  complice  de  la  mort 
de  Domitien  ,  explique  cet  endroit.  ] 

'  S.  Grégoire  de  NylTe  ne  fe  met  pas  en 
peine  de  juflifier  Bafile  8c  Euflathe;  mais 
il  dit  qu’Eunome  8c  Aëce  leur  ont  mef- 
me  de  l’obligation ,  puifque  c’efloit  l’ini¬ 
mitié  de  personnes  li  conliderables  ,  qui 
les  avoit  rendu  célébrés  ,  8c  avoit  caché 
l’obfcurité  de  leur  naiflance  8c  de  leur  pre¬ 
mière  vie,  ' qu’ils  ont  mefme  tort  de  le 
plaindre  de  leur  exil,  puifqu’ilneles  avoit 
point  rabailfez  au-deflous  de  leur  condi¬ 
tion  ,  8c  qu’il  ne  faifoit  aucun  préjudice 
à  l’honneur  de  leur  famille. 

[  C’efl  fans  doute  encore  à  ce  temps- 
ci  qu’il  faut  raporter  ce  que  reprochè¬ 
rent  depuis  les  Anoméens  à  Baille  d’An¬ 
cyre  ,  en  le  depofant  en  360,]  'lavoir 
qu’il  avoit  fait  fouetter  un  Diogene  Pre- 
llre  d’Alexandrie,  qui  palfoit  par  Ancy- 
re,  8c  luy  avoit  oflé  des  papiers  qu’il  por- 
toit  ;  Qu’il  avoit  ordonné  aux  juges  de 
bannir  8c  d’inquieter  en  d’autres  maniè¬ 
res,  fans  forme  de  juftice,  plufieurs  Ec- 
clefiafliques  d’Antioche ,  de  la  Syrie  Eu- 
phrateiienne ,  de  Cilicie ,  de  Galacie,  8c 
d’Aiic  ;  Que  quelques-uns  avoient  eflé  à 
caufe  de  cela  chargez  de  chaines ,  8c  d’au¬ 
tres  contraints  de  donner  tout  leur  bien 
pour  fe  racheter  de  la  violence  des  fol- 
dats  ;  Que  Confiance  ayant  ordonné 
qu’Aece  8c  quelques  autres  feroient  ame¬ 
nez  devant  Cecrops  [  de  Nicomedie  ,  ] 
pour  répondre  aux  accufations  qu’on  for- 
moit  contre  eux ,  il  avoit  perfuadé  à  ce¬ 
lui  qui  efloit  chargé  de  l’execution  de  cet 
ordre  ,  de  faire  tout  ce  qui  avoit  plu  à 
luy  Baille  ;  Qu’il  avoit  aufli  préferit  à 
Hermogene  Prefet  du  Prétoire  ,  8c  au 
gouverneur  de  Syrie  ,  ceux  qu’il  falloit 
bannir  ,  8c  en  quel  lieu  il  vouloit  qu’on 
les  reléguait.  '  Philoltorge  ajoute  que  les 
Bafiliens  ,  [  c’efl-à-dire  les  Semiariens ,  ] 
couroient  alors  de  tous  collez  pour  éta¬ 
blir  partout  leur  doétrine  ,  8c  que  partie 
par  perfuafion  ,  partie  en  y  niellant  la 
force  ,  ils  s’attirèrent  beaucoup  d’Evefe 
ques ,  8c  entre  autres  Macedone  de  Con- 
ftantinople ,  qui  avoit ,  dit-il  ,  de  l’incli¬ 
nation  pour  les  fentimens  d’Eunome. 


ARTICLE  LXX  V. 

Libéré  revient  à  Rome ,  &  en  chajfe  Félix  :  De 
S.  Eufebe  Prejlre  de  Rome  :  Mort  de  Félix t 

[  N  attendant  que  nous  voy  ions  un 
fP j  nouveau  renverfcment  à  la  Cour  8c 
dans  l’Eglife,  il  faut  fuivre  Libéré  à  Ro¬ 
me.  Car  ce  Pape  avoit  eu  trop  de  foin 
de  fléchir  devant  les  Evelques  puiflàns  à 
la  Cour ,  premièrement  à  Berée ,  8c  puis 
à  Sirmich  ,  pour  ne  mériter  pas  d’ettre 
rétabli  dans  fon  fiege.  Mais  comme  aufli 
Félix  n’avoit  rien  tait  que  nous  lâchions 
pour  mériter  la  difgrace  des  mefmes 
Soz.l.4. c.  Evefques,]  'ces  [lâges]  Prélats  ordon- 
.  nerent  dans  leur  alïëmblée  de  Sirmich  t 
qu’ils  gouverneroien't  tous  deux  enfem- 
ble  ,  8c  ils  écrivirent  tant  à  Félix  qu’au 
Clergé  de  Rome ,  de  recevoir  Libéré ,  8c 
de  le  rétablir  en  cette  maniéré  fur  le  thrône 
Apollolique  ,  fans  fe  fouvenir  des  maux 
que  l’exil  de  ce  Pape  8c  l’intrulion  de 
Félix  avoient  caufez.  Sozomene  femble 
avoir  cru  que  cela  s’exécuta  ainli  durant 
quelque  temps.  [Mais  S. Jerome  8c  le 
Preltre  Marcellin  nous  en  apprendront  la 
vérité.  ] 

Mar.  &  F.  '  Libéré  entra  dans  Rome  la  troiliéme 
p.  4  I  Boil.  année  de  fon  exil,  et  Anaftafe  qui  le  dit 
apnt.  1.  p.  an  fil  ,  fclon  quelques  éditions  ,  ajoute 
a  Àriaf.c.  que  ce  fut  le  i  d’Aoull  ;  ce  qui  parmi 
37.  P-10 1  toutes  les  fautes  de  cet  auteur  ,  eft  allez 
BolUpr.p.  probable ,  8c  fe  raporte  fort  bien  aux  hi- 
1  Hiér.chr.  floricns.  b  II  entra  dans  Rome  comme 
c  Mar.  &  un  viélorieux.  c  Le  peuple  Romain  vint 
F.p.4.  au-devant  de  luy  avec  grande  joie  ,  8c 
Félix  "perfecuté  par  le  Sénat  8c  par  le  peu¬ 
ple  fut  chalfé  de  la  ville.  Il  y  rentra  peu 
de  temps  après  à  la  perfualîon  des  Eccle- 
fialliques  qui  avoient  fuivi  fon  parti ,  8c 
voulut  mefme  celebrer  l’office  dans  la  Ba- 
lilique  de  Jule  au-delà  du  Tibre  :  mais 
toute  la  multitude  des  Fidèles  8c  les  per- 
fonnes  de  qualité  ,  le  chalferent  une  fé¬ 
condé  fois  de  la  ville  avec  grande  honte. 
Socr.l.2..ci  '  Socrate  dit  que  Confiance  confentit  , 
3  7*  P-  *  4  *  •  quoique  malgré  luy,  à  fon  expullion. 
Hiér.chr.  '  Ees  Eccleliafliques  qui  s’elloient  parju¬ 
rez  pour  fuivre  fon  parti,  furent  chailèz 
avec  luy. 

Anar.c.37.  '  Depuis  ce  temps-là  ,  difent  les  Pon- 
p.iol  Boll.  tificaux ,  il  y  eut  une  grande  perfecution 
31  d.1'1'  ^ans  Clergé.  Les  Clercs  8c  les  Prellres 
n’avoient  pas  la  liberté  de  paroillre  dans 
les  bains  publics,  ni  mefme  dans  lesEgli- 
fes.  On  les  tuoit  8c  on  les  couronnoitdu 
Martyre  ,  jufque  dans  ces  lieux  facrez. 
Baluz.t.».  'Touthommequi  ne  fuivoitpas  lacréan- 
p.i4i.  ce  ^  ia  communion  de  Libéré  ,  efloit 
maffacré  fans  autre  examen.  Les  places 
publiques  ,  les  rues  ,  les  Eglifes  ,  8c  les 
bains  elloient  les  lieux  où  l’on  exerçoit 
ces  carnages ,  8c  où  l’on  voyoit  les  trilles 
effets  de  la  perfecution  que  Confiance  8c 
Libéré  exerçoient  contre  les  Chrétiens. 
[  Comme  nous  ne  voyons  pas  d’auteurs 
plus  confiderables  que  des  Pontificaux  aC~ 
fez  peu  anciens  ,  ou  d’autres  écrits  fem- 
blables  qui  aient  parlé  de  ceci ,  il  ell  dif¬ 
ficile  d’en  juger  8c  d’y  rien  fonder  ,  fur 
tout  parce  qu’on  joint  à  cela  des  circon- 
Itances  tout-à-fait  infoutenables.  On  a  pu 
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pcrfecutcr  les  Clercs  du  parti  de  Félix  , 
mais  non  pas  couronner  du  Martyre,  des 
parjures  8c  des  Schifmatiques.  11  y  a  pû 
avoir  des  Eccleliafliques  de  Rome  ,  qui 
fans  fe  joindre  à  Félix  ,  aient  condanné 
par  un  véritable  zele  la  prévarication  de 
Libéré  ;  mais  perfonne  ne  dit  qu’il  y  en 
ait  eu.  ] 

'  Baronius  raporte  à  ce  temps-ci  la  Baréty. §. 
mort  de  S.  Eufebe  Preftre,  dont  "on  fait  57. 
aujourd’hui  le  14  d’Aouft.  '  Sa  fefle  eft  gocr.  p. 
marquée  dans  le Sacramentaire  deS.Grc-  izzIFront 
goirc  ,  dans  le  Calendrier  du  P.  Fronto  ^al.p.n*. 
(dans  le  Martyrologe  de  Bede,  ]  '8e  peut-  Florent,  p. 
eftre  mefme  dans  de  plus  anciens,  8c ge-  7J4-a*  ' 
neralement  dans  1  tous  les  latins.  [  Ain  fi 
fa  fàinteté  eft  célébré  ,  mais  fon  hiftoire 
eft  fort  obfcure.  Nous  raporterons  ce 
qu’en  dit  Adon  ,  quoique  ce  ne  foit  pas 
une  grande  autorité ,  8c  qu’il  y  ait  mefme 
à  craindre  qu’il  n’ait  fuivi  des  pièces  qui 
vont  à  décrier  tout-à-fait  la  mémoire  de 
ce  Saint  ,  8c  à  en  faire  non  pas  un  Con- 
feflëur ,  mais  un  Schifmatique.  ] 

‘  Adon  dit  donc  que  ce  faint  Preftre  Ac!o>  *4* 
défendant  très-conftamment  la  foy  en  au^‘ 
prefence  de  Confiance ,  8c  témoignant  fa 
douleur  de  ce  que  Libéré  avoit  confenti 
à  la  perfidie  Arienne,  il  fut  enfermé  par 
ordre  de  Confiance  dans  un  endroit  de  fa 
maifon  large  feulement  de  quatre  piez  , 
où  s’occupant  à  la  priere  ,  il  mourut  au 
bout  de  fèpt  mois.  [  S’il  faut  commen* 
cer  ces  fèpt  mois  lorfque  Confiance  eftoit 
à  Rome,  ç’aura  efté  au  mois  de  May  35-7, 
avant  la  chute  de  Libéré;  8c  ainfi  plutoft 
à  la  pourfuite  de  Félix  que  de  Libéré,  ce 
qui  eft  allez  vraifemblable ,  quoique  quel¬ 
ques-uns  falfent  Libéré  auteur  de  la  per- 
fecution  de  ce  Saint,  8c  quoiqu’en  cette 
maniéré  les  fept  mois  ne  fe  terminent  pas 
au  14  d’Aouft  ,  qui  peut  avoir  efté  le 
jour  de  la  dédicacé  de  fon  Eglifè.  ]  ’  Car  1 4’ 

dés  l’an  yoo  ,  il  y  avoit  à  Rome  une  Egli-  au°' 
fè  de  S.  Eufebe  ,  '  marquée  pour  la  lia-  Front,  cal. 
tion  du  cinquième  vendredi  de  Careline  :  P-Jî’ 
Quelques-uns  la  raportent  au  Pape  Eufe¬ 
be  ,  [  mort  l’an  310;  "mais  il  vaut  mieux 
dire  que  c’eft  de  S.  Eufebe  Preftre  ,  ] 

’  puifqu’on  y  garde  encore  aujour-  Bar.  14. 
d’hui  fon  corps  avec  celui  de  S.  Orofe.  ailS* 

[  Car  Adon  continuant  l’hiftoire  de 
S.  Eufebe  dont  nous  parlons  ,  ]  'dit  que  Ado  ,  14. 
les  Preftres  Grégoire  8c  Orofè  enterre-  auS- 
rent  fon  corps  dans  une  grote  auprès  de 
S.  Sixte  Pape  8c  Martyr  ,  avec  cette  in- 
fcription  ,  A  Eufebe  homme  de  Dieu  ;  ce 
que  Confiance  ayant  fceu  ,  il  fit  enfer¬ 
mer  Grégoire  dans  le  mefme  lieu  ,  d’où 
Orofè  le  retira  la  nuit  à  demi  mort  ;  8c 
l’y  enterra  lorfqu’il  fut  mort  peu  de  temps 
après  :  [  8c  il  eft  bien  aifé  qu’on  l’y  ait 
enfuite  enterré  luy-mefme.  ]  '  Le  Pape  Anaf.c.93. 
Zacarie  fit  refaire ,  dit  Anaftafe ,  le  com-  p.8o. 
ble  de  l’Eglife  de  S.  Eufebe  Martyr ,  [  qui 
eft  un  titre  que  ce  Saint  mérité  bien  ,  li 
ce  que  nous  avons  dit  eft  véritable ,  quoi¬ 
qu’on  ne  luy  donne  aujourd’hui  que  ce¬ 
lui  de  Confelîèur.  '  On  trouve  à  Rome  F|orfnr<  p< 
un  cimetiere  de  S.  Eufebe  ,  que  Floren- 
tinius  dit  avoir  pris  fon  nom  de  celui-ci. 

*  Aringhus  paroift  l’attribuer  à  un  autre  Aring.  1.3. 
Preftre  de  mefme  nom  ,  mais  plus  an-  c. 10.  p. 
cien.  l88, 

1.  Raban ,  Ufuard  >  Notker , Vandelberc ,  Scc, 
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L’an  de  '  Félix  eftant  forti  de  Rome  fe  retira 
J.C.  3,8.  dans  une  autre  ville  ,  a,  ou  en  fon  parti¬ 
culier  ,  b  c’eft-à-dire  dans  une  petite  ter¬ 
re  qu’il  avoit  fur  le  chemin  de  Porto,  dit 
Analtafe  ,  c  gardant  toujours  la  dignité 
Epilcopale  fans  avoir  aucune  Eglife  à  gou¬ 
verner.  d  Sozomene  dit  qu’il  mourut  peu 
de  temps  après ,  [  parce  qu’on  n’en  parla 
plus.  Les  Preftres  Marcellin  8c  Fauftin 
qui  en  pouvoient  eftre  mieux  inftruits 
que  luy  ,  difènt  ]  e  qu’il  vécut  encore 
près  de  8  ans  depuis  le  retour  de  Libère, 
8c  jufques  au  zi  Novembre  de  l’an  367, 
^0TR  [  fous  Valentinien  ,  "  à  quoy  nous  ne 
voyons  point  qu’on  puiffe  rien  oppofer 
qui  ne  fe  détruite  par  foy-mefrae.]  Quand 
il  fut  mort  ,  Libéré  ula  de  mifericorde 
envers  les  Eccleliafliques  qui  l’avoient  fui- 
vi,  8c les  receutdans  leurs degrez.  [Ainfi 
il  rendit  entièrement  la  paix  à  fon  Eglife; 
Note  '8cil  avoitdès  auparavant  effacé  la  honte 
1‘  de  fà  chute  ,  en  refufànt ,  comme  nous 
verrons ,  de  recevoir  les  decrets  du  Con¬ 
cile  de  Rimini.  ] 


article  lxxvi. 

Confiance  veut  affembler  un  Concile  œcumé¬ 
nique  à  Nicomedie  ,  puis  à  Nicée  :  Les 
Anometns  le  font  feparer  en  deux. 

[  \  T  Ous  avons  lailfé  ci-deflus  les  Se- 
.L  >  miariens  maiftres  de  la  Cour  ,  8c 
les  Eudoxiens  ou  Anoméens  chaflèz ,  ban¬ 
nis  ,  proferits  ,  8c  perfecutez  en  toutes 
maniérés.  ]  '  Il  fèmble  félon  le  récit  de  Thdrr.  1.x, 
Theodoret,  que  les  chofes foient  demeu-  c  11 -P* 
rées  en  cet  état  jufques  au  Concile  de  £^‘  * 
Seleucie.  [  Mais  nous  verrons  que  l’infta- 
bilité  de  Conftance  ne  luy  permettra  pas 
de  demeurer  fi  long-temps  d’un  mefme 
cofté. 

'Quoique  la  terreur  de  fa  puiffance  Soz.l.4  0. 
euft  mis  l’Eglife  en  un  tel  état,  qu’il  ,6-Po't3- 
fembloit  que  tout  le  monde  euft  receu  la  Ce 
foy  qu’il  luy  avoit  plu  defuivre,  'néan-  1.3,0.19. p. 
moins  l’impieté  d’Acce  luy  fit  prendre 
deflèin  d’aftembler  un  nouveau  Concile. 

'Car  S,  Athanafe  témoigne  que  cet  Athée  Arh.  de 
fut  le  pretexte  dont  onfe  fervitpour  ob-  ,yn,P‘i73* 
tenir  8c  pour  faire  cette  aflèmblée  ,  qui 
n’eftoit  propre  qu’à  caufèr  de  nouveaux 
troubles  dans  l’ Eglifè.  [  Cela  peut  faire 
juger  que  les  Semiariens  ,  entièrement 
oppofez  à  Aece  ,  eurent  part  à  cette  re- 
folution,]  'quoique  le  mefme  Saint  l’at-  9.8^9.870. 
tribuë  en  un  autre  lieu  aux  Anoméens  , 

[  qui  y  contribuèrent  auffi ,  comme  nous 
le  dirons  dans  la  fuite.  ] 

'  Conftance  ,  dit  Sozomene  ,  vouloit  Soz.1.4  y* 
d’abord  que  le  Concile  fe  tinft  à  Nicée  ,  J6-  P'  * 
mais  les  Bafiliens  l’en  détournèrent  à  caufè 
du  grand  Concile  qui  s’y  eftoit  tenu  au¬ 
paravant  ;  8c  l’on  convint  que  ce  fèroit 
à  Nicomedie.  L’Empereur  ordonna  par 
fès  lettres  aux  plus  habiles  Evefques  de 
chaque  province,  de  s’y  trouver  en  dili¬ 
gence  en  un  certain  jour  ,  au  nom  de 
tous  les  autres  Prélats. 

'La  plufpart  des  Evefques  eftoient  déjà 
en  chemin  lorfque  ce  deflèin  fut  arrelté 
par  un  tremblement  de  terre  épouvanta¬ 
ble,  'qui  renverfa  en  un  moment  la  ville  cINyflde 
de  Nicomedie  [  le  24  Aouft  3J8,  com-  cat-P-7L°’ 
A  a  2  nie 
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me  nous  l’avons  marqué  plus  amplement  L’an  de 
Soi.p.j'fpi  "  en  Un  autre  endroit.]  'On  regretta  J,c>  35^. 

particulièrement ,  dit  Sozomene ,  la  gran-  v.  Con- 
5U  >7’  de  Eglifè  qui  eftoit  très-magnifique.  'Elle  R*ance  S* 
jo  p.  jC8.  avoit  elle  ballie  par  Conllantm  :  [  mais  ^ 
a  b  elle  avoit  efté  long-temps  le  fiegedel’A- 

soz.p.jjÿ.  rjanjfme  fous  la  tyrannie  d’Eufebe.  ]  'Sa 
chute  donna  occalion  aux  ennemis  de 
noftre  Religion ,  de  raporter  à  Confiance 
que  beaucoup  d’Evefques  8c  de  toutes  for¬ 
tes  d’autres  perfbnnes  qui  s’y  efloient  re¬ 
tirez  comme  en  un  lieu  de  fureté ,  avoient 
eflé  accablez  fous  fes  ruines  :  [  d’où  vient 
Philg.  1.4.  fans  doute  ce  que  dit  Philoflorge ,  ]  'que 

c.io.p.70.  qUjnze  Evefques  qui  y  efloient  affemblez , 

8c  qui  efloient  pour  la  Confubflantialité , 
y  périrent  avec  Cecrops  Evefque  de  la 
Soz.p.jjj,  ville.  '  Mais  Sozomene  allure  qu’il  n’y 
k‘c*  avoit  8c  n’y  pouvoit  avoir  perfonne  dans 
l’ Eglifè  lorfqu’elle  tomba,  qu’il  ne  périt 
dans  ce  tremblement  aucun  Evefque  que 
Cecrops  [  qui  n’efloit  nullement  pour  la 
Confubflantialité ,  ]  8c  un  Evefque  du  Bof- 
phore  ;  8c  qu’ils  furent  tuez  hors  de  l’E- 
glife. 

a.  'Les  Evefques  qui ,  comme  nous  avons 
dit  ,  efloient  déjà  en  chemin  pour  fe 
p.jÊo.d.  trouver  au  Concile ,  '  furent  arreflez  par 
la  nouvelle  de  ce  funefle  accident.  Quel¬ 
ques-uns  d’eux  fè  contentèrent  d’atten¬ 
dre  qu’on  leur  envoyait  de  nouveaux  or- 
p.j6i,a.  dres  ,  '8c  les  autres  mirent  par  écrit  les 
fentimens  qu’ils  avoient  fur  la  foy  ;  [  de 
quoy  nous  n’avons  point  d’autre  lumière. 

S.  Hilaire  femble  dire  qu’il  y  en  eut  de 
ceux  de  France  qui  vinrent  jufqu’en  Bi- 
Hil.de  fÿn.  thynie  8c  en  Phrygie  où  il  eftoit ,  ]  'puif- 
P .  1 14.x.  d.  qu'il  dit  qu’ils  fe  contentèrent  de  com¬ 
muniquer  avec  luy  ;  8c  s’abftinrent  de¬ 
puis  qu’ils  furent  fôrtis  de  France,  de  la 
Bar.jjS.S.  communion  de  tous  les  autres,  '  ce  que 
**•  l’on  raporte  au  temps  du  Concile  indiqué 
Soz.p,j-i5r.  à  Nicomedie.  '  Cependant  Confiance  ne 
a  b.  fâchant  à  quoy  fe  déterminer  ,  confulta 
Bafile  ,  qui  après  avoir  loué  la  pieté  de 
ce  Prince  ,  8c  l’avoir  confolé  de  la  ruine 
de  Nicomedie  par  des  exemples  tirez  de 
l’Ecriture  ,  l’exhorta  à  hafter  la  convo¬ 
cation  du  Concile  ,  puifque  les  Evefques 
h-  efloient  déjà  en  chemin,  '8c luy  propofa 
"Nicée,  croyant,  dit  Sozomene,  qu’il  Note 
l’accepteroit  d’autant  plus  ,  que  ç’avoit  61  * 
efté  fon  premier  deflèin  d’y  aflèmbler  le 
Thdrc.  l.i.  Concile.  '  Et  il  fèmble  qu’il  ait  eu  aufïï 
c.xi.p.614.  cette  vué'5  que  la  confufion  de  deux  Con¬ 
ciles  de  Nicée  ,  pourroit  eftre  favorable 
pour  effacer  la  gloire  8c  l’autorité  du  pre- 

bcMuh^dê  m'er-  1  Le  ^oncile  fut  donc  indiqué  à 
fÿn. p. 869.  Nicée,  8c  l’Empereur  ordonna  que  tous 
CÜ874.C.  les  Evefques  s’y  trouveroient  au  com- 
Soz.p.j6i.  mencement de l’efté  [de l’an  3^9 :]  'Que 
c*  ceux  qui  ne  le  pourroient  pas,  y  envoie- 

roient  des  Preftres ,  ou  des  Diacres  pour 
porter  leurs  fentimens  ,  entrer  dans  les 
deliberations  avec  les  Prélats ,  8c  former 
tous  enfemble  les  mefmes  decrets  :  8c 
que  l’on  nommeroit  enfuite  dix  députez 
de  l’Occident,  8c  autant  de  l’Orient,  pour 
luy  venir  raporter  l’arrefté  du  Concile  , 
afin  ,  difoit-il  ,  qu’il  vift  aufîi  s’il  eftoit 
conforme  aux  Ecritures ,  8c  qu’il  jugeait 

Ath  de  CC  y  aur°lt  a  faire. 

Iyn.’p,870.  /  Mais  l°rfque  tout  le  monde  s’atten- 

a.b,874.c.  doit  à  voir  un  Concile  œcuménique  à 
Nicée  ,  on  apprit  tout  d’un  coup  qu’il 
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SozJ.4.c.  eftoit  divifé  en  deux.  'Sozomene  ditque 
16.  p.  f6i.  ce  fut  un  artifice  d’Urface,  Valens,  Ger- 
b,c*  mine ,  Eudoxe  ,  Patrophile ,  8c  Acace  , 
qui  voyant  que  tous  les  Evefques  efloient 
ou  pour  la  foy  de  Nicée  ,  ou  pour  celle 
d’ Antioche  qui  eftoit  celle  des  Semiariens  ; 

8c  que  s’ils  efloient  tous  afïèmblez  ,  ils 
ne  pourroient  manquer  de  condanner 
l’impieté  d’Aëce  qu’ils  fuivoient  eux- 
mefmes  ,  ils  crurent  qu’en  divifant  les 
Evefques ,  ils  viendroient  plus  aifément  à 
bout  ou  de  toutes  les  deux  affemblées  , 

Ath.  de  ou  au  moins  de  l’une  des  deux.  'S.  Atha- 
fyn.p.873.  nafe  rencj  à  peu  près  la  mefme  raifon  de 
Hit  fr  1  p.  Réparation  du  Concile.  '  Les  Evefques 

»,  "  de  France  affemblez  à  Paris  peu  d’années 
après ,  nous  apprennent  encore  qu’un  des 
deffeins  que  le  diable  8c  les  Heretiques 
eurent  en  cela  ,  fut  de  tromper  chacun 
de  ces  Conciles  par  les  faux  bruits  qu’ils 
Arh.p.870.  feroient  courir  de  l’autre.  1  S.  Athanafe 
b.  remarque  qu’on  ne  laiflà  pas  de  voir  par¬ 

mi  ce  defordre  l’ordre  de  la  fagefle  de 
Dieu ,  qui  veillant  pour  fon  Eglifè ,  vou- 
loit  faire  rendre  un  témoignage  authen¬ 
tique  à  la  vérité  par  tous  les  Evefques 
d’Occident ,  8c  faire  connoiftre  le  trou¬ 
ble  8c  la  confufion  que  l’Herefie ,  qui  re- 
gnoit  dans  l’Orient ,  y  avoit  produit. 

S oz.p.761.  '  Sozomene  remarque  que  les  Ano- 

d.  méens  obtinrent  cette  feparation  ,  aidez 

tant  par  Eufèbe  grand  Chambellan  ,  qui 
eftoit  ami  particulier  d’ Eudoxe  8c  dans 
les  mefmes  fentimens ,  que  par  beaucoup 
de  perfonnes  de  qualité  qui  fuivoient  la 
c  j^p  ^  fortune  de  cet  Eunuque.  'Confiance,  s’y 

a.  *  laiflà  aller  par  la  confideration  de  la  peine 

qu’auroient  tant  d’Evefques  à  faire  un  fi 
long  voyage ,  8c  des  dépenfès  qu’il  fèroit 
Sulp.S.l.  ».  obligé  de  faire  pour  cela.  '  Car  c’eftoit 
p.  161. 164.  lUy  qui  les  défrayoit. 

[  On  fera  fans  doute  furpris  de  voir  ce 
nouveau  crédit  que  les  Anoméens  paroif- 
fent  avoir ,  8c  dont  on  verra  encore  d’au¬ 
tres  marques  dans  la  fuite  ,  après  qu’ils 
nous  ont  paru  eftre  tout-à-fait  fous  les 
piez  de  Baille  d’Ancyre  8c  des  autres  Se¬ 
miariens.  On  en  peut  raporter  la  caufè 
au  crédit  de  l’Eunuque  Eufebe,  ami  par¬ 
ticulier  d’Eudoxe  ,  comme  nous  venons 
de  dire.  Car  cet  habile  courtifan  ,  après 
avoir  laiffé  Confiance  jetter  fon  feu  con¬ 
tre  Eudoxe  ,  ne  manqua  pas  de  moyens 
pour  ramener  bien-toft  cet  efprit  léger 
8c  foible  ,  dont ,  félon  l’hiftoire  ,  il  dif- 
pofoit  plus  abfolumenfque  Confiance  ne 
Phîlg.l.4.c.  faifoit  de  luy.  Outre  cela,  ]  'Philoflorge 
ic.p.69.70.  nous  apprend  qu’après  le  bannillèment 
d’Eudoxe  8c  des  autres,  Patrophile,  Nar- 
ciffe,  8c  quelques  autres  avec  eux,  [com¬ 
me  Acace,]  vinrent  trouver  Confiance  à 
Singidcn  en  Myiie  ,  [  dont  Urfàce  eftoit 
Evefque  ,  8c  "  où  Confiance  peut  avoir  v-  Con» 
efté  au  mois  d’Odlobre  au  retour  de  fon  ^ance  $• 
expédition  contre  les  Limigantes.  ]  Ils  ^ 
luy  firent  des  plaintes  de  la  conduite  de 
Bafile  8c  de  fes  violences  ;  de  quoy  ayant 
efté  touché,  il  rappella  les  bannis,  8c or¬ 
donna  les  deux  Conciles ,  l’un  d’Occident 
à  Rimini  ,  l’autre  en  Orient  dont  le  lieu 
ne  fut  pas  fitoft  déterminé.  [Nous  voyons 
en  effet  depuis  ceci  ,  que  quoique  Bafile 
n’euft  pas  tout-à-fait  perdu  fon  crédit  , 

Soz  1  néanmoins  il  n’eftoit  pas  abfolu  comme 
ï4-Zp  580  auParavant-  ]  '  Il  fut  accufé  d’avoir  cm- 

e.  * °  *  pefché 
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pefché  le  retour  de  ceux  que  l’Empereur 
avoit  rappeliez  ,  [  c’eft-à-dire  de  quel¬ 
ques-uns  d’eux ,  ]  en  s’oppofant  pour  cela 
aux  Magiftrats  6c  aux  Evefques.  [  Ce  fut 
apparemment  par  une  fuite  du  rappel 
dEudoxe,]  'que  Confiance  commença  Lucif.de 
a  parler  de  luy  comme  d’un  doéteur  de  Ath.  i  i.  p 
la  vérité  ,  prenant  fon  Herelie  pour  la  ^77,e‘ 
foy  fainte  8c  Catholique. 

[  Mais  il  femble  que  les  Anoméens 
aient  efté  obligez  d’acheter  leur  grâce 
aux  dépens  d’Aece  ,  8c  en  le  déclarant 
nettement  excommunié.  ]  'Car  S.  Atha-  Ath.  de 
nafe  reproche  l’année  fuivante  à  Eudoxe  fyn  P  9G- 
6c  a  Acace  qu’ils  chafloient  Aece  comme  c,<*' 
Heretique  ,  quoiqu’il  n’euft  point  d’au¬ 
tre  doétrine  qu’eux  ,  fè  mettant  peu  en 
peine  de  lé  contredire  honteufement ,  8c 
de  fè  combatre  eux-mefmes  ,  '  pourvu 
qu’ils  puflènt  plaire  à  Confiance  ,  prefts 
a  changer  autant  de  fois  que  le  voudroient 
ceux  qui  les  tenoien?  à  leurs  gages  ,  8c 
qui  leur  donnoient  à  manger.  [  Nous 
verrons  néanmoins  qu’Aece  8c  Eunome 
avoient  alors  la  liberté  de  fè  trouver  à 
Seleucie  8c  à  Conflantinople.  Ainfi  il  pa- 
roift  qu’ils  avoient  efté  rappeliez  d’exil.  N 
On  n’en  peut  pas  au  moins  douter  pour 
Eunome,  qui  fut  fait  Evefque  en  360. 

Pour  revenir  à  la  convocation  du  Con¬ 
cile  ,  on  ne  voit  pas  qu’il  y  ait  eu  de 
la  difficulté  à  choifir  Rimini  pour  l’Oc¬ 
cident.  On  heftta  davantage  pour  l’O¬ 
rient:]  '  8c  comme  on  n’eftoit  pasenco-  s  j 
re  refolu  du  lieu  que  l’on  prendroit  pour  ‘l6  p'^i. 
l’afïèmbler,  Confiance  ordonna  aux  Evef-  d. 
ques  de  demeurer  en  attendant  dans  leurs 
Ëglifes ,  ou  dans  les  lieux  où  ils  fe  trou- 
voient.  Il  manda  [  en  mefme  temps  ]  à 
Bafile  d’écrire  aux  autres  Evefques ,  pour 
lavoir  où  il  feroit  plus  à  propos  de  tenir 
le  Cpncile  au  commencement  du  prin¬ 
temps  fuivant  ,  ne  jugeant  pas  qu’il  le 
faluft  faire  à  Nicée  ,  à  caufe  des  pertes 
que  tout  ce  pays  avoit  fouffertes  par  le 
tremblement  'qui  avoit  ruiné  une  grande  Thdrt.  l.t. 
partie  de  la  ville,  8c  tué  un  grand  nom-  c.u  p.ôzj. 
bre  des  habitans  :  Ce  que  Theodoret  at- 
tribuë  à  une  mifericorde  particulière  de 
Dieu  ,  [  qui  ne  voulut  pas  qu’on  puft 
confondre  le  grand  Concile  de  Nicée  avec 
un  conciliabule  d’Heretiques,  ] 

1  Bafile  envoya  la  lettre  de  Confiance  soz,p.j-6i. 
dans  toutes  les  provinces  ,  a  8c  écrivit  d. 
luy-mefme  aux  Evefques,  pour  les  prier  «p-fSi.a. 
de  luy  mander  en  diligence  le  lieu  qui 
leur  agréeroit  le  plus.  'Mais  ils  ne  purent  3. 
s’accorder  entre  eux  fur  cela.  'Quelques-  socr.  I.i.ç. 
uns  propoferent  la  ville  de  Tarfe;  «mais  39. p. 
ceux  du  parti  d’Eudoxe  8c  d’Aece  la  re-  b-  ..  . 
fuferent  ,  [peut-eftre  à  caufe  de  Silvain  * 
qui  en  eftoit  Evefque.  La  mefme  raifon 
les  put  empefcher  d’accepter  Ancyre,  la¬ 
quelle  fut  auffi  propofée,  puifque]  'S.  Hi-  Hil.fyn.  p. 
laire  dit  qu’il  avoit  appris  qu’on  devoit 
tenir  des  Synodes  à  Ancyre  8c  à  Rimini , 
où  l’on  feroit  venir  un  ou  deux  Evefques 
de  chaque  province  des  Gaules,  [  La  fin 
de  cette  année  8c  le  commencement  de 
la  fuivante,  fe  pafXerent  dans  cette  négo¬ 
ciation  :  8c  ainfi  nous  n’en  verrons  la  con- 
clufion  ScJ’effet  qu’en  3  5*9.  ] 

'  Ce  fut  durant  ce  temps-ci  queS.  Hi-  j  e 
laire  écrivit  fon  livre  des  Synodes ,  pour 
fèrvir  de  réponfes  aux  lettres  qu’il  avoit 
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rient  ,  afin  que  dans  le  Concile  qui  s’al- 

loit  tenir,  ils  puflent  foutenir  la  vraie  foy 

fans  ambiguité  ,  8c  combatre  dans  les 

Hérétiques  leurs  véritables  erreurs  ,  8c 

non  celles  qu’ils  ne  foutenoiem  pas.  'Il  p.rjy  1. a 

paroift  y  reconnoiftre  les  Evefques  du  * 

Concile  d’ Ancyre  pour  véritablement 
Orthodoxes,  'quoiqu’ils  euftënt  condan-  p.  137.1. dt 
ne  le  terme  de  Confubftantiel  :  mais  *• 
néanmoins  il  ne  put  exeufer  cette  con- 
dannation  ,  de  quelque  pretexte  qu’on 
tafehaft  de  la  couvrir. 


ARTICLE  LXXVII. 

Nouvelle  confejfion  de  foy  faite  a  Sirmich  > 

&  datée . 

l’an  de  Jesus-Christ  3 yç. 

[  Ous  avons  laiffé  Bafile  d’Ancyre 
dans  la  peine  de  faire  convenir  les 
Orientaux  d’un  lieu  propre  pour  les  af- 
fembler.  j  '  Voyant  enfin  qu’il  n’en  pou-  S0i.l4.cJ 
voit  venir  à  bout  ,  il  s’en  alla  trouver  l6-  p*f6»» 
l’Empereur  qui  eftoit  alors  à  Sirmich  ,  8c  a’ 
trouva  auprès  de  luy  George  uiurpateur 
du  fiege d’Alexandrie,  Marc  d’Arethufè, 

Valens,  8c  quelques  autres  Evefques  qui 
y  eftoient  pour  leurs  affaires  particuliè¬ 
res.  Là  on  convint  que  le  Concile  d’O- 
rient  fetiendroit  à  Seleucie  dans  l’Ifaurie. 

[  Mais  il  s’y  paffa  une  chofe  plus  im¬ 
portante.  ]  '  Car  Valens  y  fit  faire  8c  fi-  b, 
gner  un  nouveau  formulaire  [  que  nous 
pourrions  conter  pour  le  quatrième  de 
Sirmich  ,  quoiqu’on  le  mette  ordinaire¬ 
ment  pour  le  troifiéme.  ]  '  Ce  nouveau  Ath.  de 
formulaire  rejettant  le  mot  de  fubftance ,  fyn.p.87 6. 
8c  défendant  d’en  parler  déformais ,  par-  a» 
ce  ,  dit-on  ,  qu’il  n’eftoit  pas  de  l’Ecri¬ 
ture  ,  8c  que  le  peuple  qui  ne  l’entendoit 
pas  ,  s’en  feandalizoit ,  '  établiffoit  feu-  p^jJ*. 
lement  le  Fils  femblable  au  Fere  félon  les 
Ecritures ,  '  ajoutant  néanmoins  à  la  fin ,  p.876  a. 
femblable  en  toutes  chofes  félon  les  mefme 1  «  Hil.fr.  r. 
Ecritures,  a  Car  Confiance  qui  eftoit  pie-  ^  c 
fent  ,  £  voulut  qu’on  le  déclarait  fembia-  ij-,p.86i.a. 
ble  en  toutes  chofes  ,  8c  arrefta  par  cette  b. 
définition, difent les Semiariens,  lesmau-  c Hil.fr  p. 
vais  deffeins  des  Heretiques.  [  Cependant  d  fpi.7n.c. 
comme  ,  hors  ce  dernier  mot  ,  tout  ce  u.  p.869. 
formulaire  favorifoit  les  Anoméens  ,  il  b. 
y  eut  de  grandes  difficultez  pour  le  con- 
dure  ,  ]  c  8c  la  difpute  dura  jufques  à  la  a. 
nuit  équi  precedoit  la  fefte  de  la  Pente-  / Buch. 
colle,  e  c’eft-à-dire  du  22  [au  23  ]  jour  c^|j  {f 
de  May  ,  /Pafque  ayant  efté  en  cette  an- 1  '  ' p# 
née  le  quatrième  d’ Avril,  g  Marc  d’Are-  ASocr.l.». 
thufe  fut  chargé  de  compofer  le  formu-  c.  37.  p. 
laire  h  en  latin  ,  félon  Socrate  8c  Sozo-  J] 
mené,  i  II  n’y  avoit  que  fort  peu  d’Evef-  cy.p.'j^! 
ques  à  cette  affemblée  ,  k  lavoir  Marc  c.d 
d’Arethufè,  George  d’Alexandrie,  Bafile 
d’Ancyre,  Germine  de  Sirmich ,  Hypa-  jéEnp[7î* * & 7j; 
tien  d’Heraclée  ,  Valens  ,  /  Urface  ,  8c  zi.  p  870. 
Pancrace  de  Pelufè  [  qui  eftoit  apparem-  alSocr.U. 
ment  quelque  Melecienj]  m outredivers  jj.tp.p.ui. 
Preftres  8c  Diacres.  /  Hil  fr.p 

[  Il  n’y  eut  guere  moins  de  difficulté  4+lSocr.p' 
à  ligner  ce  formulaire  ,  qu’à  le  conclu-  1 

re.  ]  n  Marc  d’Arethufe  8c  les  autres  fi-  ^c  3'' 1  * 

gnerent  „  p  85$.b. 


a. 


P.S70. 


c.t.p.846. 

a. 


p.Sfÿl  n.p. 

fit. 

Ath,  de 
fyn.p.9i  6. 


p.370-372. 


p.371  b. 


d. 


P  ®  7  r  a* 

P.871.C. 


Ath.  de 
/y  n.p. 969 
c. 


j9o  LES  A 

gnerent  Amplement  qu’ils  croyoient  8c  L’an  de 
tenoient  ce  qui  eftoit  porté  par  l’écrit.  J1  •  W' 
Mais  Valeus  lit  fa  fignature  en  ces  termes  : 

„  Tous  les  alfiftans  favent  comment  nous 
,,  avons  ligné  l’écrit  ci-deffus  ,  8c  noilre 
„  religieux  Empereur  le  lçait  aulli,  puif- 
„  qu’fl  a  receu  le  témoignage  que  je  luy 
„ay  rendu  fur  ce  fujet  de  vive  voix  8c  par 
„ écrit.,,  'Ayant  enfuite  figné  en  fa  ma¬ 
niéré,  8c  ayant  ajouté  à  fa  fignature  que 
le  Fils  eft  femblable  au  Pere  ,  fans  dire 
en  toutes  chofes ,  montrant  par  là  en  quel 
fens  il  entendoit  cet  écrit  ,  l’Empereur 
s’en  apperccut,  8c  le  contraignit  d’ajou¬ 
ter  en  toutes  chofes.  '  Mais  Baille  qui  fe 
doutoit  qu’il  y  àvoit  encore  quelque  mau¬ 
vais  fens  caché  fous  ces  termes  ,  pour 
s’en  ièrvir  dans  le  Concile  de  Rimini  , 
où  il  vouloit  porter  ce  formulaire  ,  dé¬ 
clara  par  ià  iignature ,  que  quand  il  con- 
feifoit  le  Fils  femblable  au  Pere  en  tou¬ 
tes  chofes  ,  il  n’entendoit  pas  feulement 
quant  à  la  volonté ,  mais  auffi  quant  à  la 
fubfiftance ,  l’exiflance ,  8c  l’eftrc  mefme  : 

7  8c  que  s’il  y  en  avoit  qui  diifent  qu’il 
eftoit  feulement  femblable  en  quelque 
choie ,  8c  non  en  tout ,  il  les  tenoit  pour 
feparez  de  l’Eglife  Catholique  ,  comme 
ne  croyant  pas  le  Fils  femblable  au  Pere 
félon  les  Ecritures.  Et  quand  fa  fignatu-  . 
re  eut  efté  lue ,  on  la  mit  entre  les  mains 
de  Valais. 

[Baille  ne  fe  contentant  pas  de  cela , 
fit  en  quelque  autre  occafion  ]  7  avec 
George  de  Laodicée ,  8c  d’autres  Semia- 
riens,  une  expofition  de  leur  foy,  que 
S.  Epiphane  appelle  une  lettre  ;  8c  qu’il  a 
mife  après  la  lettre  du  Concile  d’Ancyre 
'depuis  l’article  1 1  de  l’Herefie  des  Se- 
miariens  jufques  au  2.3e  ;  comme  le  P. 

■  Petau  le  montre  fort  bien  dans  fes  notes. 

7  Baille  paroift  avoir  fait  encore  quelque 
autre  écrit  fur  ce  fujet  mefme,  dont  S. 
Athanafe  raporte  un  paflàge. 

[  Quoique  cette  troiiiéme  confefîion 
de  Sirmich,  comme  on  l’appelle  com¬ 
munément  ,  fuft  affez  mauvaife  en  elle- 
mefme  ,  ]  'elle  parut  encore  plus  ridicu¬ 
le  aux  Catholiques  ,  parce  qu’on  s’eftoit 
avifé  de  la  dater  dans  le  titre  du  jour  8c 
de  l’année  qu’on  l’avoit  faite ,  ce  que  l’E¬ 
glife  n’a  point  accoûtumé  de  faire  dans 
les  profeffions  de  foy.  7  S.  Athanafe  y  re¬ 
prend  encore  les  Ariens  d’avoir  donné  à 
Confiance  dans  ce  titre ,  le  nom  de  Roy 
éternel  ,  eux  qui  refufoient  la  qualité 
d’éternel  au  Fils  de  Dieu  -,  '  8c  d’avoir 
mis  ces  mots  au-defius  du  titre  ;  Expo¬ 
sition  de  lu  foy  Catholique  ;  dans  une  piece 
où  ils  n’expofoient  que  leurs  blafphêmes, 

7  aufquels  ils  donnoient  pour  date  le  iz 
de  May  35-9  ,  7  au  lieu  que  la  foy  Ca¬ 
tholique  n’a  point  de  date ,  parce  qu’elle 
eft  au-deilùs  de  tous  les  temps. 


ARTICLE  L  XX  VIII. 

Convocation  des  Conciles  de  Rimini  &  de 
Seleucie  :  Confiance  écrit  au  premier. 

7  Ependant  Confiance  ayant  donné 
V_9  l’ordre  pour  affembler  les  Conciles 
de  Rimini  8c  de  Seleucie  ,  on  vit  courir 
de  tous  codez,  les  lettres  du  Prince  8c  des 


RIENS.  • 

Préfets  du  Prétoire  pour  faire  venir  les 
p^o.b.c.  Evefques.  7  Surquoi  S.  Athanafe  avoue 
que  luy  8c  ceux  avec  qui  il  eftoit ,  ne  pou- 
voient  retenir  leur  zele  contre  une  cho- 
fe  fi  indigne  ,  voyant  avec  regret  qu’on 
affembloit  ces  Conciles  fans  necellxté  , 
qu’on  troubloit  fans  fujet  toute  l’Eglife, 

8c  que  les  Ecclefiaftiques  alloient  8c  ve- 
noient  de  tous  collez  ,  pour  favoir  ce 
qu’ils  dévoient  croire ,  comme  s’ils  n’cn 
euftènt  pas  efté  inftruits  jufques  alors. 

Ce  qui ,  comme  il  remarque  ,  eftoit  un 
grand  fujet  de  fcandale  pour  les  Catecu- 
Amm.l.u.  menes  ,  8c  de  rifée  pour  les  payens.  'En 
p.203.  effet,  Ammien  fe  moque  de  ces  Evefques 
qu’on voyoit  iâns  ceife  par  bandes  furies 
chemins  ,  8c  il  fe  plaint  que  cela  avoit 
épuifé  8c  ruiné  le  fond  neceiïàire  pour 
les  voitures  publiques. 

[  On  ne  choifit  pas  pour  ces  Conciles ] 
Hihfyn.p.  7  un  ou  deux  Evefques  de  chaque  pro- 
!  2.4.2. d.  vince,  comme  on  jjÊvoit  crû  l’année  pre- 
Sulp.S.l.».  cedente  ;  7  mais  il  y  avoit  un  ordre  ge- 
P  -64"  neral  pour  y  faire  venir  tous  les  Prélats, 
p.i  61.  7  8c  l’on  envoyoit  des  officiers  dans  les 

p.164.  provinces  pour  cet  effet.  'C’eftoit  l’Em- 
pereur  qui  fournilfoit  les  voitures  8c  tout 
ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  leur  entre- 

р. i6i.  tien.  'Mais  ceux  des  Gaules  8c  d’Angle¬ 

terre  crurent  qu’il  leur  eftoit  honteux  de 
rien  prendre  de  l’Empereur,  [  afin  d’en 
dépendre  moins ,  ]  8c  voulurent  vivre  à 
leurs  dépens.  Il  y  en  eut  feulement  trois 
d’Angleterre ,  qui  n’ayant  pas  le  moyen 
de  faire  cette  depenfe,  aimèrent  mieux 
la  recevoir  du  Prince  que  de  charger 
leurs  confrères  en  acceptant  l’offre  qu’ils 
leur  faiibient.de  contribuer  chacun  pour 
leur  fubfiftance  :  Ce  que  Sulpice  Severe 
approuve  fort ,  quoique  d’autres  le  blaf- 
maifent. 

Soz,.1.4. c.  'Confiance  manda  aux  Evefques  de 
•7*  P- S' 63 >  définir  premièrement  ce  qui  regafdoit 
la  foy  ,  8c  puis  ce  qui  concernoit  les 
différends  particuliers  des  Eveiques  ,  8c 
enfin  de  luy  donner  avis  de  tout  ce  qu’ils 
auroient  fait,  par  dix  députez  de  chaque 

с.  it. p.  Concile.  'Mais  d’autres  fois  il  mandoit 
57 3. c  d.  qu'on  examinait  avant  toutes  chofes  les 

plaintes  8c  les  affaires  des  Prélats. 

[  Nous  parlerons  premièrement  du 

c.vj.p.fô].  Concile  de  Rimini,]  'qui  commença 

b.c.  le  premier  5  [  8c  nous  palferons  de  là  à 

Seleucie.  La  ville  de  Rimini  ,  dite  par 

les  Latins  Ariminum  ,  eft  fur  le  bord  de 

la  mer  Adriatique  dans  la  Romagne.  Le 

nombre  des  Evefques  qui  s’y  trouvèrent 

fe  marque  affez  différemment  :  "  mais  n0te 

Ath.  de  on  peut  s’arrefter  à  ce  que  dit]  'S.  Atha-  63. 

ffno8b74,  na^e  en  deux  endroits,  qu’il  s’y  en  trouva 

a  Sulp.S.l.  4°°  Se  davantage,  a  II  eft  fuivi  par  Sul- 

i.p.162.  pice  Severe  ,  b  8c  par  Sozomene.  c  Ils 

b  soz.  p.  eftoient  affemblez  de  l’Illyrie  ,  de  l'Ita- 

c  Snl'  S  p  ^e’  l’Afrique ,  de  l’Efpagne,  desGau- 

161.  "  les  j  Sc  de  l’Angleterre. 

Hil.fr.i.p.  '  Le  plus  célébré  entre  les  Catholiques, 

3 fut  Reftitute  Evefque  de  Carthage  ,  que 
ÙSulp.S.  p.  1>  *  °  rj' 

l66f  r  1  on  peut  conjecturer  y  avoir  prdide. 

e  Hit-  fr.i.  d  Entre  ceux  de  France  ,  on  nomme 
p.  fe.  .  S.  Phebade  d’Agen ,  8c  S.  Servais  de  Ton- 
/Hier-  m  „res_  e  Grecjen  Evefque  de  Cagli  f  au 
143. a.  Duché  d  Urbm ,]  y  parut  auni.  yS.Je- 
gHil.fr.pr.  rôme  parle  d’un  Mufone  Evefque  de  la 
p.io.j.  province  de  Byzance,  ^'ou  plutoft  de  la 
h  Hier,  in  gy2acene  j  ^auquel  il  dit  que  tout  le 


Luci.  p, 
DH* 


monde 


Hil.fr.t.p. 

43. 

P  •44» 


L’an  de  f  r 

J  C.3/5.  .  ^  L 

monde  cedoit  à  caufe  de  Ton  âge  ;  '  8c  il 
n’efl  pas  impoffible  que  ce  Toit  le  mefme 
qui  eft  appelle  Ancien  ou  Primat  de  la 
Byzacene  en  l’an  397.  'Nous  favons  en-  fr.i.p.jS. 
core  les  noms  de  quelques  autres ,  [  mais 
nous  ignorons  leurs  Enfichez.  ]  '  Entre 
les  Heretiques  qui  y  efloient  bien  au  nom¬ 
bre  de  80,  '  il  y  avoit  Urface,  Valens  , 

Germine,  Caius,  a  Migdone,  Megaze  ; 

[  tous  d’illyrie  :  ]  Epiélete  de  Civita- 
Vecchia,  ]  '  Auxence  [de  Milan;]  8c 

Note  “  Demophile  [  de  Berée  en  Thrace  , 

É4*  quoiqu’il  fernble  qu’il  cufl  dû  eflrc  plu- 
tofl  à  Seleucie.  ] 

'Taurus  Prefet  du  Prétoire  [d’Italie,  ] 
eut  ordre  de  Confiance  d’eftre  prefent  au 
Concile  ,  '  8c  de  ne  point  laifïer  aller  les 
Evefques  qu’ils  ne  fuflent  tous  tombez 
d’accord  touchant  la  fby.  On  luy  avoit 
promis  le  Confulat  en  cas  qu’il  en  vin  fl 
à  bout  ;  [  8c  comme  il  fit  trop  bien  réüf- 
fir  le  malheureux  deflèinde  Confiance,] 

''il  fut  en  effet  Conful  deux  ans  après  ,  Amm.l. 
mais  il  fut  relégué  dés  l’année  mefme  à  ii.p.io6. 
Verceil ,  [  après  que  Confiance  fut  auflï 
mort  dans  la  mefme  année.  ] 

'  Nous  avons  une  lettre  de  Confiance 
aux  Evefques  d’Italie  qui  s’affemblcrent 
[depuis]  à  Rimini,  félon  le  titre.  'L’a- 
drelïe  eft  en  general ,  aux  Evefques  ;  mais 
l’on  voit  qu’elle  regarde  tous  ceux  qui  fe 
dévoient  trouver  à  Rimini.  Confiance  y 
renouvelle  les  ordres  qu’il  avoit  déjà  don¬ 
nez  ,  que  l’on  y  traitafl  les  chofes  qui 
regardoient  la  foy,  l’unité,  8c  l’ordre  de 
l’Eglifè.  Mais  il  ne  veut  pas  que  l’on  y 
parle  touchant  les  Evefques  d’Orient  , 
déclarant  nul  tout  ce  qui  s’y  ordonneroit 
fur  ce  fujet  ,  8c  prétendant  que  s’il  y 
avoit  quelque  chofe  à  difeuter  avec  eux , 
les  dix  légats  qu’ils  luy  envoyeroient  , 
le  pourraient  faire  fuffifamment.  [  Il 
craignoit  peut-eflre  que  les  Occidentaux 
ne  voulurent  parler  pour  Saint  Athana- 
fè  ;  ]  'au  moins  Socrate  8c  Sozomene 
nous  aflurent  que  les  Ariens  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  parler  de  luy  à  Rimini, 

'quoique  Julien  le  Pelagien  écrive  que 
tous  les  Evefques ,  hors  ièpt ,  y  confen- 
tirent  à  fa  condannation.  b  La  lettre  de 
Confiance  eft  datée  du  27  May  de  cette 
année ,  [  8c  ainfi  avant  le  commencement 
du  Concile,  puifque  Germine ,  Urface, 

8c  Valeas,  efloient  encore  à  Sirmich  la 
nuit  du  22  :  ]  '  outre  que  le  Concile 
s’eflant  terminé  fort  promtement  jufqu’à 
l’envoi  des  députez ,  '  qui  ne  fe  fit  qu’a- 
près  le  21  de  Juillet,  [  il  ne  peut  avoir 
commencé  que  dans  ce  mois  mefme.  ] 


ARTICLE  LXXIX. 

Le  Concile  -de  Rimini  autorife  la  foy  de  Ni - 
cée ,  &  condanne  celle  des  Ariens 
avec  leurs  perfonnes. 


s  ariens, 


Hil.fr.  pr.  L’an  de 

p.xo.i.  J.C*3J9. 


Sulp.S.p. 

163. 

Hil.fr. x.p. 
34- 

flp.37. 

Ath.  de 

fyn.p.874. 

c. 


Hier.  p. 
*43  a. 

Sulp.  S.  p. 

161. 


*9i 


S02. 1.4.  C. 
17  p. 563x1 
Socr.l.x.  c. 

37.p.i4i.b. 
Aug.op. 
imp.  l.i.c. 

75.p.i7.x. 
d  e. 

b  Hil.fr.i. 
P-4J- 


Ath.  de 
fynp.880 . 

b. 

Hil  p.46* 


Uand  les  Evefques  furent  tous  à 


Sulp.  S.  p. 
168. 


Rimini,  ils  fe  diviferent  en  deux; 

Les  Catholiques  eurent  l’Eglife  pour 

leurs  aflcmblées  [  Ecclefiafliques ,  ]  8c 

les  Ariens  firent  leur  Egliie  d’un  lieu 

qu’on  avoit  exprès  laiffé  vide.  e  Soz.  p. 

'  Lorfque  l’on  commença  à  traiter  de  . 

,  r  o  ,  f  r.  r  d  Ath.  de 

la  foy,  æ8c  que  tous  les  autres  Evelques  fyn,p,874 

c. 


ne  prenoient  pour  fondement  de  leurs 
difeours  que  les  faintes  Ecritures;  '  Ur-  c-c!  1  SoZt 
face  8c  Valens  affiliez  de  Germine,  Au-  p  î6î'c* 
xence,  Caius,  8c  Demophile,  parurent 
avec  un  papier  en  main  ,  qui  efloit  la 
troifiéme  confeffion  de  Sirmich  avec  fa 
date;  8c  ils  la  lurent  devant  tout  le  mon¬ 
de.  '  Ils  reprefenterent  qu’elle  avoit  eu  soz.p.fÊj. 
l’approbation  de  l’Empereur,  8c  qu’ainfi  d.  ‘  5* 

il  la  falloir  recevoir,  '  8c  fe  contenter  de  Ath.p.874. 
celle-là,  fans  fè  mettre  en  peine  de  tous  d. 
les  autres  Conciles ,  '  8c  de  toutes  les  au¬ 
tres  formules  ,  a  8c  fans  demander  auffi 
rien  de  plus  aux  Heretiques  ,  ni  fe  met-  a  Ath.  p. 
tre  fi  fort  en  peine  depenetrer  leur  fens  :  8 74  d. 

'  de  peur  que  cette  difeuffion  ne  caufafl 
trop  de  divifions  Sc  de  troubles  :  Qu’auffi- 
bien  il  efloit  meilleur  d’exprimer  la  vé¬ 
rité  de  la  foy  d’une  maniéré  plus  fimple 
8c  plus  groffiere,  fans  introduire  de  nou¬ 
veaux  termes  qui  fentoient  les  chicaneries 
de  la  logique  :  '  par  où  il  efloit  vifible 
qu’ils  attaquoient  le  mot  de  Confubflan- 
tiel ,  pour  introduire  leur  expreffion  de 
femblable  en  toutes  chofes  ,  [  ou  plutofl 
une  confufion  qui  donnait  lieuàl’établif- 
fèment  de  la  doélrine  des  Anoméens  :  ] 

'Et  ils  ajoutoient  en  effet,  qu’il  n’efloit  Thdrt.Lt. 
pas  raifonnable  de  troubler  8c  de  déchi- 
rer  toute  l’Eglifè  pour  deux  mots  qui 
n’efloient  pas  feulement  de  l’Ecriture. 

'Ils  s’imaginoienu  par  là  abufer  de  la  c. 
fimplicité  des  Occidentaux.  [  Mais  leur 
fimplicité  efloit  éclairée  8c  fortifiée  par 
l’Efprit  de  Dieu.  On  ne  voit  pas  ce  que 
le  Concile  leur  répondit  d’abord.  Il  eft 
certain  feulement  ]  '  qu’on  ne  fut  pas  P876 
long-temps  à  reconnoiltre  leur  malice,  /b  | Af. 
Car  les  Evefques  ayant  propofé  d’anathe-  p.934. 
matizerl’Herefie  Arienne  avec  les  autres, 
tout  le  monde  s’y  accorda,  hormis  ceux 
de  la  faction  d’Urface  8c  de  Valens.  'Ce 
qui  fit  voir  bien  clairement  qu’ils  n’a- 
voient  point  d’autre  deffein  que  de  ruiner 
ce  qui  avoit  eflé  fait  à  Nicée,  pour  éta¬ 
blir  leur  Ilerefie.  Ainfi  les  Peres  fe  plaigni¬ 
rent  hautement  de  leur  fourberie,  8c  décla¬ 
rèrent  qu’ils  n’efloient  pas  venus  là  pour 
y  apprendre  ce  qu’ils  dévoient  croire  , 
puisqu’ils  en  efloient  fort  bien  inflruits  , 
mais  pour  s’oppoler  à  ceux  qui  comba- 
toient  la  vérité,  8c  qui  introduiloientdes 
nouveautez  dans  la  foy.  Que  fi  les  autres 
ne  faifoient  que  commencer  à  avoir  la 
foy  ;  (  '  car  on  avoit  elté  extrêmement  P-*6*4 
choqué  de  voir  une  confeffion  de  foy 
da'ée,)  'ils  ne  pouvoient  pas  feulement  Ath. p. 876, 
eflre  Clercs ,  puifqu’ils  n’en  efloient  qu’à 
leur  Ca'echifme  ;  Que  s’ils  efloient  dans 
la  mefme  difpofition  qu’eux,  ils  dévoient 
donc  auffi  anathematizer  avec  eux  toutes 
les  Herefies  ,  8c  s’arrefler  à  ce  que  les 
Peres  leur  avoient  laiffé  ,  en  fe  conten¬ 
tant  du  Concile  de  Nicée,  pour  ofler  lé 
pretexte  d’afïèmbler  toujours  de  nouveaux 

Conciles.  0  ,. 

'  On  fit  lire  les  profeffions  de  foy  de  Soi.p.564. 

tous  les  Heretiques  pour  les  condannei  , 

8c  celle  du  Concile  de  Nicée  pour  l’ap¬ 
prouver.  '  Ce  que  les  Peres  firent  tous  Ath.p.876. 
d’un  commun  accord.  '  Nous  avons  en-  Hil. fax. p* 
core  un  adle  dreflè  8c  fouferit  par  le  Con-  t 
cile  pour  condanner  toutes  les  Herefies 
en  general  ,  8c  celle  d’Arius  en  particu¬ 
lier  ,  contre  laquelle  cet  a&e  contient 

divers 


Ath.  de 

fyn.p.879. 
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divers  anathèmes.  '  On  déclara  mefme  L’an  de 
que  la  profelfion  prefentée  parUrface  6c  J*C»3J9* 
Valens  ,  eftoit  tout  à  fait  contraire  à  la 
Foy  de  l’Eglilè  ,  6c  qu’on  ne  pouvoit  du 
tout  l’approuver.  'On  refolut  aulfi  una¬ 
nimement  de  confirmer  ce  qui  avoit  efté 
fait  à  Nicée,  fans  y  ajouter  quoy  que  ce 
fuft.  ’Nous  avons  l’aéle  qui  en  fut  dref- 
fé,  6c  ligné  de  tous  les  Catholiques ,  'où 
il  eft  dit  entre  autres  chofes ,  que  l’Ecri¬ 
ture  nous  ayant  appris  en  divers  endroits 
le  terme  6c  le  fens  du  mot  de  fubftance, 
il  demeurera  dans  toute  fon  autorité  6c 
fon  ulage  ordinaire. 

'Valens  ni  ceux  de  là  faélion  ne  vou¬ 
lurent  rien  faire  de  toutes  ces  chofes. 

'  Voyant  néanmoins  tous  les  Evefques 
oppolèz  à  leurs  malheureux  delTeins ,  ils 
fe  tranfporterent  àl’aflèmblée  des  Catho¬ 
liques  ,  dit  S.  Athanafe  ,  comme  pour 
écrire  quelque  choie  de  nouveau  :  mais 
on  ne  fut  pas  long-temps  fans  reconnoi- 
ftre  leur  malice.  [  Il  femble  donc  que  les 
Ariens  aient  tenu  d’abord  leur  afièmblée 
à  part  ,  fe  contentant  de  faire  propofer 
par  des  députez,  ce  qu’ils  avoient  à  dire  , 

6c  que  voyant  qu’on  rejéttoit  leur  con- 
fefiïon  datée  ,  ils  foient  venus  tous  en- 
lèmble  faire  quelques  nouvelles  propofi- 
tions  5  furquoi  néanmoins  nous  n’avons 
point  d’autre  lumière.  ]  '  Socrate  femble 
dire  qu’ils  prefenterent  deux  confelïions 
de  foy.  [  Mais  il  eft  fi  embaralTé  fur  ce 
point ,  qu’on  ne  peut  rien  fonder  fur  luy. 

Quoy  qu’il  en  ioitdonc  de  tout  ceci,] 

'le  Concile  après  avoir  ufé  envers  les 
Ariens  de  toute  la  tolérance  8c  la  patien¬ 
ce  polfible ,  a  fut  enfin  obligé  de  les  con- 
danner  comme  des  ignorans  ,  des  four¬ 
bes  ,  6c  des  Heretiques  ,  de  les  déclarer 
Heretiques  ,  6c  de  les  depofer  '  de  vive 
voix  en  leur  prefence  ;  '  6c  cette  décla¬ 
ration  fut  enfuite  lignée  de  tout  le  mon¬ 
de  '  le  21  de  Juillet ,  à  la  requilition  de 
Grecien  Evelque  de  Cagli.  Nous  avons 
en  latin  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire , 

'  6c  en  grec  dans  S.  Athanafe  ,  l’aéte  de 
cette  requilition  ,  6c  du  confentement 
que  tous  les  Evefques  y  donnèrent.  'L’af- 
femblée  y  eft  qualifiée  un  Concile  gene¬ 
ral.  Ceux  qui  y  font  condannez  nom¬ 
mément  ,  font  Urface  ,  Valens  ,  Ger- 
mine  ,  6c  Caius.  On  y  joint  quelquefois 
Auxence  ,  [  6c  Demophile  j  "  mais  il  y  note 
a  de  la  difficulté.  ]  <5y. 

'  Il  y  a  quelque  apparence  que  l’on 
parla  dans  le  Concile  ,  de  la  condanna- 
tion  de  Libéré  par  Potame  6c  par  Epi- 
élete. 


ARTICLE  LXXX. 

Le  Concile  député  a  Confiance  ,  qui  s'effor¬ 
ce  de  laffer  les  Peres  par  fes  délais. 


/  *-r-u 

X  j 


•Outes  chofes  s’eftant  ainfi  termi¬ 
nées  fort  promptement  à  Rimini  , 
parce  que  tous  les  Evefques  [Catholiques] 
eftoient  fort  unis  dans  les  mefmes  fènti- 
mensj  il  ne  reftoit  plus  qu’à  envoyer  des 
députez  à  Confiance  ,  '  qui  quitta  cette 
année  Sirmich  6c  l’Ulyrie  ,  a  où  il  eftoit 
encore  le  18  de  Juin  ,  b  pour  aller  à 
Conftantinople  donner  ordre  aux  affaires 


b 

Hil.fr.». 

p.36. 


riens: 

de  l’Orient ,  extrêmement  troublées  par 
la  crainte  des  Perlés  qui  y  forcèrent  cet¬ 
te  année  la  ville  d’Amide  dans  la  Mefo- 
Sulp.S.l.».  potamie.  '  Les  Catholiques  luy  envoye- 
Mar^ScF.  r-nt  donc  dix  députez  ,  6c  les  Ariens 
p.»4.»f.  firent  la  mefme^diolè  de  leur  collé. 
Sulp.s.  p.  '  Mais  les  premiers  choifirent  de  jeunes 
Evefques  peu  inftruits  6c  peu  prudensj 
6c  les  Ariens  au  contraire  envoyèrent  des 
députez  extrêmement  fins  6c  rufez,  qui 
avoient  bien  de  l’efprit ,  6c  qui  eftoient 
habiles  dans  toutes  les  fubtilitez  de  leur 
perfidie.  [  Nous  n’en  favons  pas  les  noms.] 
Ath.  ad  '  Mais  S.  Athanafe  dit  generalement  que 
Afr.p.934.  ies  Heretiques  depofez  furent  aulfi-toft: 

trouver  Confiance.  '  Entre  ceux  des  Ca¬ 
tholiques  dont  nous  avons  les  noms,  on 
ne  peut  remarquer  que  Reftitute  de  Car¬ 
thage  qui  paroift  comme  le  chef. 

Ath  de  'Le  Concile  leur  donna  ordre.  i°.  De 
p^87fi  i  ‘  défendre  la  vérité  par  les  témoigna¬ 
ges  de  l’antiquité.  20,  De  faire  voir  à 
Confiance  que  ce  n’eftoit  pas  le  moyen 
d’établir  la  paix,  comme  les  Ariens  le 
luy  faifoient  entendre ,  de  violer  en  quel¬ 
que  choie  la  vérité  6c  la  juftice,  mais 
que  c’eftoit  mettre  partout  la  divifion  6c 
Sulp.  S.  p-  le  trouble.  30,  'De  ne  communiquer  en 
163. 1C4.  aucune  forte  avec  les  Ariens,  mais  de 
renvoyer  tout  au  Concile  fans  s’engager 
Ath.  de  à  rien.  40,  'De  ne  changer  quoyque  ce 
fyn  p.  950.  p0jt  ce  qUj  avo{t  efté  ordonné  dans 
l’alfemblée. 

Ath.  de  'iLe  Concile  écrivit  en  mefme  temps 
fyn.p.8771  à  Confiance  une  excellente  lettre  qui  fe 
nlThdrt.  trouve  dans  tous  les  hiftoriens  ,  c’eft- 
p.6ulSocr.  à-dire  dans  S.  Athanafe,  dans  S. Hilaire, 
1. 1.0.37. p.  dans  Theodoret,  dans  Socrate,  dansSo- 
1  3^*.  zomene;  a  6c  S.  Ambroilè  la  cite,  b  Elle 
y*64.C'  ’P*  fut  écrite  en  latin,  [  6c  néanmoins  le  tex- 
a  Amb.  de  te  grec  de  S.  Athanafe  eft  plus  clair  que 
fide  ,  1.1  .c.  le  latin  que  nous  avons  dans  S.  Hilaire, 
f  Ath1  de*'  c  ^es  ^eres  y  témoignent  qu’ils  n’avoient 
fyn.p.376.  r’en  trouvé  de  plus  propre  pour  alïùrer 
d.  la  foy,  que  de  s’attacher  au  Symbole  de 

cp.  877.  Nicée,  dont  ils  font  un  bel  éloge,  fans 

7  *  y  ajouter  ni  diminuer  quoyque  ce  foit  3 

p.878.  *  tous  les  efforts  que  Valens  8c  les  autres 

avoient  faits,  n’ayant  fervi  qu’à  faire 
connoiftre  les  mauvais  delîèins  6c  l’im¬ 
pieté  de  ces  perfonnes  qu’ils  avoient  efté 
contraints  de  feparer  de  leur  communion , 
6c  à  les  affermir  eux-mefmes  dans  leur 
refolution  de  ne  rien  innover  du  tout. 
P-  7  >  79-  /jis  prient  enfuite  l’Empereur  d’écouter 
favorablement  ce  que  les  députez  qu’ils 
luy  envoient ,  avoient  à  luy  dire  de  leur 
P’%79’  part,  '6c  de  leur  permettre  de  retourner 
Socr.l.t.c.  à  leurs  Egliles.  'Voilà  ce  que  les  Catho- 
37-P'G9*a>  liqUes  mandèrent  à  Confiance  par  leurs 
députez. 

t(fOZf67  d‘  ‘  ^a's  Urface  8c  Valens ,  avec  les  au- 

'  ?'  „  *  '  très  députez  Ariens  ,  ayant  fait  plus  de 
Smp. S.  p.  j-,.  r  *i  »V 

r  diligence  que  ceux  du  Concile ,  'fe  ren- 

Socr  p  139  ^'rent  aifément  maiftres  de  l’efprit  de 
a.  ’  l’Empereur,  'qui  outre  l’inclination  qu’il 

d  Soz.  p.  avoit  déjà  pour  l’Arianifme  ,  d  put  bien 
yQ.d. 

encore  fe  tenir  offenle  du  mépris  que  le 
Concile  avoit  fait  d’un  formulaire  drelfé 
en  fa  prefence  6c  avec  fa  participation. 
<3  '^inû  ff  fit  toutes  fortes  d’honneurs  à 

e  Mar.  Se  ces  députez  Heretiques  ,  e  6c  les  receut 
P.p  avec  beaucoup  d’amitié  comme  des  gents 
Thdrc.  I ,».  jjg  parti. 

/:Au  contraire,  quand  ceux  du  Concile 

furent 


L'an  de 
J.C.3J9. 


L’an  de  L  E 

J  }*9  furent  arrivez,  (es  officiers  prirent  leur 
lettre ,  8c  la  luy  portèrent ,  mais  ne  vou¬ 
lurent  pas  feulement  les  faire  parler  à  luy , 
difànt  qu’il  eftoit  occupé  aux  affaires  de 
l’Etat.  '  Il  les  traina  enfuite  long-temps 
fans  leur  faire  aucune  réponfe  ;  8c  pre¬ 
nant  pretexte  d’un  voyage  qu’il  avoit  à 
faire  contre  les  Barbares,  il  les  fit  demeu¬ 
rer  à  Andrinople  jufqu’à  fon  retour.  Il 
écrivit  néanmoins  au  Concile  de  Rimini , 
pour  s’excufèr  de  ce  qu’il  n’avoit  pu  en¬ 
core  voir  fes  députez  ,  ni  examiner  ce 
qu’ils  avoient  à  luy  dire  ;  de  quoy  il  al- 
leguoit  les  raifons  que  nous  avons  dites  , 
y  ajoutant  qu’il  fàlloit  apporter  aux  cho¬ 
ies  de  Dieu  un  efprit  dégagé  de  tous  les 
foins  de  la  terre  ,  8c  priant  les  Peres  de 
vouloir  bien  attendre  qu’il  euft  cette  com¬ 
modité  ,  afin  qu’ils  puflènt  achever  une 
affaire  de  fi  grande  importance  pourl’E- 
glife.  '  S.  Athanafè  ajouta  cette  lettre  à 
fon  traité  des  Synodes  auffi-toft  qu’il  en 
eut  eu  connoiffance ,  '8c  il  y  fait  remar¬ 
quer  la  fineflè  criminelle  du  très-impie 
Confiance,  comme  il  l’appelle.  '  Con¬ 
fiance  y  conte  vingt  Evefques  députez , 
[joignant  apparemment  ceux  des  Ariens 
avec  les  autres,  8c  voulant  faire  accroire 
qu’il  les  avoit  tous  traitez  de  mefme.  J 

'  Ce  Prince  affeéloit  à  deffein  toutes 
ces  longueurs  ,  dans  l’efperance  que  les 
Evefques  ennuyez  de  demeurer  fi  long¬ 
temps  à  Rimini  feparez  de  leurs  Eglifes , 
cederoient  enfin  à  fà  volonté  ,  8c  aba- 
troient  eux-mefmes  le  rampar  qu’ils 
avoient  élevé  contre  l’Herefie ,  'en  refu- 
fànt  d’abandonner  les  termes  de  fubftan- 
ce  8c  de  Confubftantiel.  'Il  ne  put  néan¬ 
moins  rien  gagner  pour  lors  j  8c  ces  gé¬ 
néreux  défenfeurs  de  la  foy  ne  firent  au¬ 
tre  chofe  dans  la  réponfe  qu’ils  luy  écri- 
*  virent  fur  fà  lettre  ,  que  de  renouveller 
la  priere  qu’ils  luy  avoient  déjà  faite  d’é¬ 
couter  favorablement  leurs  députez  ,  8c 
de  leur  permettre  de  s’en  retourner  en 
leurs  Eglifes  avant  l’hiver  ;  à  quoy  ils 
ajoutèrent  une  nouvelle  proteftation  , 
qu’ils  ne  pouvoient  fè  départir  aucune¬ 
ment  de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait.  Les 
termes  de  cette  lettre  raportez  par  Theo- 
doret ,  font  tout  differens  '  de  ceux  qui 
font  dans  S.  Athanafè  8c  dans  Socrate.  On 
voit  que  ce  font  deux  traductions  d’un 
mefme  original  latin. 

[  Ce  fut  affez  vraifemblablement  du¬ 
rant  ces  délais  affeétez  par  les  Ariens  pour 
laffer  la  patience  des  Catholiques ,  ]  'que 
le  Concile  de  Rimini  traitant  des  privi¬ 
lèges  de  l’Eglife  8c  du  Clergé,  demanda 
à  l’Empereur  que  les  terres  qui  apparte- 
noient  à  l’Eglife  ,  fuflènt  libres  de  tous 
les  impofts ,  8c  de  toutes  les  charges  pu- 
V.  Con-  bliques  :  Ce  que  Confiance  déclaré  dans  " 
fiance  §.  une  lGy  donnée  le  trentième  Juindel’an- 
î7’  née  fuivante ,  avoir  déjà  accordé  par  une 
autre. 
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ARTICLE  LXXXI. 

Les  députez,  du  Concile  de  Rimini  cèdent  à 
Confiance  &  aux  Ariens  ;  ©■>  après  eux 
prefque  tous  ies  Evefques  du  Concile. 

SOcrate  dit  que  les  Evefques  du  Socr.U.c. 
Concile  ayant  encore  attendu  quel-  37.p.i4u.b. 
que  temps  après  la  lettre  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler,  fans  recevoir  aucune  ré¬ 
ponfe  de  l’Empereur  ,  fe  retirèrent  en 
leurs  Eglifes,  8c  après  cela  il  ne  parle 
plus  du  tout  du  Concile  de  Rimini.  [Nous 
iouhaiterions  que  la  vérité  nous  permifl 
de  le  fuivre,  8c  de  terminer  ici  l’hifloire 
de  ce  Concile.  Nous  en  ferions  l’un  des 
plus  illuflres  8c  des  plus  faints  Conciles 
de  l’Eglife,  puifque  jufques  ici  il  n’a  fait 
que  foutenir  la  vérité  combatuë  par  l’ar¬ 
tifice  des  médians  Evefques  8c  par  l’au¬ 
torité  de  la  puiffance  Impériale  5  ce  qui 
ne  fe  trouve  peut-eflre  dans  aucun  de  ceux 
que  l’Eglife  revere  le  plus.  Mais  il  faut 
fuivre  ce  que  nous  trouvons  dans  les  meil¬ 
leurs  auteurs  de  l’hiftoire  ,  qui  nous  ap¬ 
prennent  avec  Saint  Hilaire,]  'que  Con-  . 
fiance  changea  enfin  la  foy  des  Occiden-  confît. P. 
taux  en  impiété  ,  en  les  tenant  toujours  ii3.*.d. 
renfermez  dans  une  ville  j  qu’il  les  épou¬ 
vanta  par  fes  menaces  $  qu’il  les  affoiblit 
par  la  faim  qu’il  leur  fit  fouffrir  j  qu’il 
les  abatit  par  les  rigueurs  de  l’hiver  [  qui 
eftoit  proche}]  8c  qu’il  les  corrompit 
par  fes  artifices.  '  Baronius  croit  feule-  Bar^yj-ç; 
ment  que  S.  Gaudence  Evefque  de  Rimini  60.  3 
mefme ,  8c  quelque  peu  d’autres ,  fè  re¬ 
tirèrent.  [  Mais  une  chofe  de  cette  natu¬ 
re  doit  eflre  mieux  fondée  ]  que  fur  des 
aéles  qu’on  ne  nous  donne  point. 

[Nous  nous  contenterons  donc  de  fui¬ 
vre  le  récit  de  Theodoret ,  qui  nous  ap¬ 
prend]  '  qu’après  que  le  Concile  de  Ri-  Thdrt.l  » 
mini  eut  écrit  la  lettre  dont  nous  venons  c.iô.p.Viy. 
de  parler  ,  les  Ariens  ayant  de  nouveau  c. 
aigri  l’efprit  de  Confiance  ,  firent  venir 
malgré  eux  une  partie  des  Evefques  , 

(  c’eft-à-dire  les  députez ,  )  à  une  ville  de 
Thrace  '  nommée  Nicé  ou  Nice  ,  a  8c  c  I  Socr.  p. 
mefme  Nicéedans  S. Hilaire,  8cquis’ap-  ,4,  ll  . 
pelloit  auparavant  Uflodizo,  C’eft  appa-  aux.p!u*. 
remment  la  ville  que  Sanfon  appelle  Oflu-  i.dlff-i.p. 
dizus  ,  8c  qu’il  place  à  quelques  lieues  36- 
d’ Andrinople  à  l’Orient.  'Ils  affeélerent  Socrp 
ce  lieu  ,  afin  que  le  formulaire  qu’ils  b. 
avoient  envie  d’y  faire  recevoir ,  portant 
le  nom  de  Nicé  ,  fufl  aifément  pris  par 
les  fimples  pour  le  Symbole  du  grand 
Concile  de  Nicée  en  Bithynie.  Mais  ils 
ne  trompèrent  pas  beaucoup  le  monde 
par  cette  équivoque ,  8c  ils  ne  firent  que 
fè  faire  moquer  d’eux. 

[  Ils  réiiflirent  néanmoins  dans  leur 
principal  deffein  ,  qui  eftoit  d’abatre  la 
confiance  des  députez  du  Concile.  ]  'Car  Mar.  &  F.’ 
les  ayant  long-temps  tourmentez  par  di-  Per¬ 
vers  délais  ,  b  8c  les  ayant  trompez  par  f  ,l>'Thcirt* 
leurs  hneffès}  attirez  par  lefperance  des 
faveurs  du  Prince,  intimidez  par  les  me-  «  Hil.  in 
naces  de  fa  colere,  c  affaiblis  par  les  vio-  Aux.p.u*. 
Iences  qu’ils  leur  firent,  d  8c  abufez  par  Afr.p^. 
la  fauffe  aiïurance  qu’ils  leur  donnèrent ,  b.c.  V  3 
que  les  Orientaux  avoient  fupprimé  le  ^Hil.fr.  *. 
mot  de  fubftance  }  «  ils  obligèrent  enfin  &  p 
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ces  Evefques  à  caffer  ce  qu’ils  avoient  fain-  L’an  de 
tement  établi,  8c  à  approuver  ce  qu’ils  J,c- 
avoient  condanné  comme  impie  ,  parce 
qu’ils  craignoient  de  fouffrir  l’exil  pour 
le  Fils  de  Dieu ,  8c  qu’ils  prenoient  leur 
fatisfa&ion  dans  le  repos  de  leur  pays  8c 
dans  les  malheureufes  poflèfiions  de  leurs 
Ëglifes.  '  Ils  les  obligèrent ,  dis-je  ,  à 
communiquer  avec  eux,  48c  à  confèn- 
tir  à  l’abolition  des  mots  de  fubftance  8c 
de  Confubftantiel ,  en  recevant  une  con- 
felïion  de  foy  entièrement  conforme  à  la 
troifiéme  de  Sirmich ,  hormis  qu’elle  dé¬ 
claré  le  Fils  femblable  auPere,  fans  ajou¬ 
ter  en  toutes  chofes  ,  '  qu’elle  défend  le 
mot  d’hypoftafe  ,  félon  le  texte  de  faint 
Athanafe,  £8c  comme  ce  Saint  l’a  lu  8c 
l’a  entendu  ;  c  8c  qu’elle  anathematize 
toutes  les  Herefies  contraires  à  lès  défini¬ 
tions.  [Nous  l’appellerons  le  formulaire 
de  Nice  ou  de  Rimini,  parce  qu’il  y  fut 
aufii  receu,  J  'quoi  qu’il  ait  elle  fait  "à  Note 
Conllantinople  par  les  Ariens  [  de  l’Occi- 
dent ,  8c  par  ceux  ]  de  l’Orient  qui  eftoient 
déjà  revenus  de  leur  Concile  de  Seleucie. 

[  C’eft  celui  qu’on  a  enfuite  fait  ligner 
par-tout  ,  8c  qui  a  rendu  touce  la  terre 
Arienne  ,  félon  l’expreflîon  de  S.  Jero¬ 
me.  ’’  Il  fut  fait  originairement  en  la-  v.  la  no- 
tin.  ]  te  66. 

;  Nous  avons  un  a£te  daté  du  dixiéme 
Octobre  de  cette  année  à  Nicé  ,  par  le¬ 
quel  Reftitute  de  Carthage  8c  fes  compa¬ 
gnons  ,  déclarent  qu’ils  ont  déjà  ligné  ce 
formulaire  ,  caflènt  tout  ce  qui  s’eftoit 
fait  à  Rimini ,  8c  embrafiënt  la  commu¬ 
nion  d’Urface  ,  Valens  ,  Germine  ,  8c 
Caius.  '  Cet  aéte  porte  en  telle  les  noms 
de  quatorze  Prélats  ,  [  foit  qu’il  y  euft 
avec  eux  quelques  députez  des  Ariens, 
ou  que  le  Concile  eull  envoyé  quatre 
Evefques  porter  là  féconde  lettre  à  l’Em¬ 
pereur,  ou  pour  quelque  autre  raifon  que 
nous  ignorons.  '  C’eft  ainfi ,  dit  S.  Am- 
broife  ,  qu’après  que  le  Concile  de  Ri¬ 
mini  eut  autorifé  la  véritable  foy,  ce  ju¬ 
gement  fut  changé  par  les  fineflès  8c  les 
rufes  des  Heretiques;  8c  cela  vint  de  ce 
que  quelques-uns  voulurent  difputer  de  la 
foi  dans  le  Palais.  ’S.  Athanafe  donne  le  nom 
de  Synode  à  cette  affemblée  de  Thrace. 

à  On  laiflà  enfuite  retourner  à  Rimini 
les  députez  du  Concile  ;  8c  Confiance  , 

'  qui  ne  fe  contentoit  pas  d’avoir  abattu 
dix  Evefques  s’il  ne  renverfoit  auffi  tous 
les  autres ,  envoya  à  Rimini,  J  8c  manda 
au  Préfet  [  Taurus  ]  de  ne  point  biffer 
aller  les  Evefques  jufqu’ à  ce  qu’ils  euflènt 
tous  ligné  la  mefme  confeffion  de  foy  que 
leurs  députez  ;  Que  s’il  y  en  avoit  qui  re- 
fiflaffent  avec  plus  d’opiniâtreté  que  les 
autres,  il  les  envoyait  en  exil,  pourvu 
qu’ils  ne  fuffent  pas  plus  de  quinze.  '  Il 
écrivit  aufïi  aux  Evefques,  pour  leur  or¬ 
donner  de  fupprimer  les  mots  de  fub¬ 
ftance  8c  de  Confubftantiel ,  '  traitant 
fort  injurieufement  ceux  qui  avoient  de- 
pofé  les  Ariens ,  8c  les  menaçant  de  ne 
les  point  laiflèr  retourner  à  leurs  Eglifès  , 

[  jufqu’à  ce  qu’ils  luy  euflènt  obéi.  J 
'  Ceux  qui  avoient  dés  auparavant  em- 
brafle  le  parti  de  l’Arianifme ,  ne  témoi¬ 
gnèrent  que  de  la  joie  8c  des  aéfions  de 
grâces  pour  une  lettre  fi  honteufè  ,  8c 
qu’une  obéïflànce  humble  8c  aveugle  pour 
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des  commandemens  fi  criminels.  Et  ce 
furent  les  feuls  fentimens  qu’ils  exprimè¬ 
rent  dans  la  lettre  qu’ils  récrivirent  à  Con- 
P-39-  fiance.  1  Mais  comme  on  ne  vouloit  point 
les  biffer  fortir  de  Rimini ,  [  que  les  au¬ 
tres  n’euflènt  auffi  ligné,]  ils  conjurè¬ 
rent  l’Empereur  d’écrire  à  Taurus  de  leur 
accorder  1a  liberté  qu’ils  avoient  fi  bien 
méritée.  Ils  écrivirent  en  mefme  temps 
'aux  Evefques  d’Orient,  pour  les  affurer 
qu’ils  eftoient  dans  la  mefme  foy  qu’eux, 
8c  qu’ils  y  avoient  toujours  efté.  Nous 
n’avons  que  1a  lettre  à  l’Empereur ,  [qui 
eft  bien  b  piece  du  monde  la  plus  lalche 
8c  la  plus  infâme.  Nous  l’attribuons  non 
à  ceux  qui  tombèrent,  comme  nous  ver¬ 
rons  bien-toft ,  mais  à  ceux  qui  avoient 
toûjours  fait  profefiion  de  l’Arianifme  , 
tant  parce  qu’ils  i’affurent  eux-mefmes  , 
qu’à  caufe  qu’ils  traitent  d’Heretiques 
ceux  qui  n’avoient  pas  ligné,  n’y  ayant 
point  d’apparence  que  ceux  qui  lignèrent 
par  foiblefle  ,  euflènt  voulu  écrire  une 
lettre  femblable  à  celle-ci.  On  le  peut  en- 
p.37.  core  juger  par]  '  Epiélete  l’un  des  qua¬ 
tre  nommez  à  la  tefte  de  cette  lettre. 
Pour  Valens  qui  y  eft  aufli ,  [  il  n’eft  pas 
neceffaire  que  ce  foit  celui  de  Murfè. 
Voilà  donc  ce  qui  fe  fit  du  cofté  des 
Sulp.  S.  p.  Ariens ,  ]  1  qui  commencèrent  par  le  re- 
166.  tour  des  légats  à  l’emporter  fur  les  au¬ 
tres  ,  8c  les  chafferent  mefme  de  l’Eglife 
pour  s’en  emparer. 

[  Pour  ce  qui  eft  des  Catholiques ,  ils 
témoignèrent  d’abord  quelque  genero- 
p.iSj.i 66.  fltéj  ;  gç  jjs  refuferent  la  communion  à 
leurs  députez ,  quoiqu’ils  proteftaflènt  de 
la  violence  que  l’Empereur  leur  avoit  fai- 

р. 166.  te.  *  Ils  fe  trouvèrent  néanmoins  fort 

embaraffez  de  ce  qu’ils  avoient  à  faire  , 
8c  enfin  1a  plufpart  s’eftant  affoiblis  peu- 
à-peu  ,  foit  par  la  foiblefle  8c  l’incon- 
ftance  de  leur  efprit ,  foit  par  le  chagrin 
de  fe  voir  retenus  fi  long-temps  hors  de 
leur  pays ,  ils  rendirent  les  armes  à  leurs 
adverfaires  :  8c  dés  que  les  efprits  furent 
une  fois  ébranlez  ,  on  courut  à  l’autre 
parti  avec  tant  de  foule  8c  de  chaleur  , 
que  le  nombre  des  Catholiques  fè  trouva 
réduit  à  vingt. 

Soz.  1.4.  c.  '  Sozomcne  rapporte  que  les  Ariens 
«5-p.5É9.  pour  vaincre  plus  aifément  1a  refiftance 
k' Cl  des  Orthodoxes ,  leur  envoyèrent  fecret- 
tement  quelques  perfonnes  de  leur  cabale , 
qui  fous  pretexte  de  faire  les  confeillers 
8c  les  médiateurs ,  leur  venoient  repre- 
fenter  qu’il  eftoit  bien  fafeheux  de  voir 
tous  les  Evefques  divifèz  les  uns  des  au¬ 
tres  pour  un  mot ,  vu  qu’il  pftoit  fi  aifé 
de  couper  toute  la  racine  de  ces  troubles , 
en  luy  en  fubftituant  un  autre  :  Que  ja¬ 
mais  on  n’auroit  de  paix  avec  l’Orient 
qu’en  fupprimant  le  mot  de  fubftance. 
b  c  I  Hil.  /  Le  Concile  céda  à  cette  raifon  ,  qui 
rfSoz!  néanmoins  eftoit tout-à-fait faufle , a puif- 
*65^70.  flue  ^es  Cfibntaux  tenoient  prefque  tous 
le  Fils  ou  confubftantiel,  ou  femblable 
en  fubftance. 

Ruf.l.r.  1  Les  Ariens  qui  eftoient  fubtils  8c 

с. n.p.  147!  fourbes,  furprirent  encore  par  une  autre 

irn  ^ '  ;°*t  c  vo’e  ^'gnorance  &  fimplicité  des  Oc- 
7 c,.  p.i8,i*.  cidentaux.  Car  ils  leur  demandèrent  fi 
-  c’eftoit  1a  Confubftantialité ,  ou  Jesüs- 

Christ  , 
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t.  ad  /Irchicpijeopos  noflros. 
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Christ,  qu’ils  adoroient  ;  &  par  cette 
oppolition  ridicule  qui  les  obligeoit  de 
répondre  avec  quelque  forte  d’execra- 
tion,  que  c’eftoit  en  Jesus-Chrlst 
qu’ils  croyoient ,  6c  non  en  la  Confub- 
ftantialité,  ils  leur  rendirent  odieux  ce 
terme  qu’ils  n’entendoient  pas  affez ,  8c 
les  obligèrent  à  l’abandonner ,  8c  enfuite 
à  fe  refoudre  de  communiquer  avec  eux. 

'  On  prétend  aufïi  qu’ils  cederent  à  la  Aug.op. 
crainte  d’eftre appeliez  Athanalïens  :  Car  imP-  c’ 
les  Ariens  donnoient  quelquefois  ce  nom  e/"P  *' 
aux  Catholiques ,  avec  celui  d’Homoou- 
liens  ou  Confubftantialiftes.  '  II  y  en  eut  RUf.p.t45i 
quelques-uns ,  dit  Rufin ,  qui  ne  tombè¬ 
rent  pas  par  ignorance  ,  [  mais  par  foi- 
bleffe.  ] 

'  Le  Preftre  Marcellin  reprefente  fort  Mar-  &  F- 
bien  la  grandeur  de  la  faute  que  commi-  P  30,31- 
rent  ces  Evefques,  8c  le  préjudice  qu’ils 
firent  à  l’Eglife  par  leur  lafeheté.  [  L’hi- 
ftoire  n’exprime  pas  nettement  quelle  fut 
la  faute  de  ces  Evefques  ;  mais  on  ne  peut 
douter  qu’elle  n’ait  efté  la  mefme  que 
celle  de  leurs  députez  ,  d’abandonner  ce 
qu’ils  avoient  fait  pour  la  vérité ,  de  re¬ 
cevoir  dans  leur  communion  Urlàce,  Va- 
lens  ,  8c  les  autres  qu’ils  en  avoient  ex¬ 
clus,  8c  "de  ligner  le  formulaire  de  Ni- 
ce.  J 


ARTICLE  LXXXII. 


Saint  Vhebade  &  les  plus  genereux  du  Con¬ 
cile  de  Rimini,  fe  laijfent  tromper  par 

les  Ariens.  i 

*  y  L  y  avoit  encore ,  ainfique  nous  avons  Sulp.S.l.». 

A  dit f  vingt  Prélats  qui  défendoient  la  p,i  ' 
vérité  ;  8c  plus  leur  nombre  eftoit  petit , 
plus  ils  fembloient  invincibles  ,  fur-tout 
S.  Phebade  8c  S.  Servais  qui  paroilfoient 
les  plus  genereux  de  tous.  Comme  ces 
20  Evefques  avoient  efté  inébranlables  aux 
menaces,  8c  à  toutes  les  vaines  terreurs, 

Taurus  eut  recours  aux  prières  pour  les 
fléchir  }  8c  les  abordant  avec  larmes  ,  il 
les  conjura  de  prendre  des  refolutions  plus 
douces  8c  plus  modérées  j  Qu’il  y  avoit 
Note  déjà  "  plufieurs  mois  que  les  Evefques 
68.  eftoient  enfermez  dans  une  ville  ;  Qu’ils 
eftoient  accablez  de  pauvreté ,  8c  confi¬ 
niez  par  la  rigueur  de  l’hiver ,  fans  pou¬ 
voir  efperer  la  permifixon  de  fortir  s’ils 
ne  cedoient  :  Que  fans  cela  on  ne  verroit 
jamais  de  fin  à  cette  affaire  :  Qu’ils  dé¬ 
voient  imiter  l’exemple  de  la  plufpart  de 
leurs  confrères ,  8c  fe  rendre  au  moins  à 
l’autorité  du  plus  grand  nombre.  Phe- 
•  bade  répondoit  à  cela  ,  qu’il  ne  pouvoit 
fe  refoudre  à  accepter  une  profeftion  de 
foy  faite  par  les  Ariens  ,  8c  qu’il  aimoit 
mieux  fouffrir  l’exil ,  8c  tous  les  fuppli- 
ces  imaginables. 

'Cette  conteftation  dura  quelques  jours,  Ibid. 

8c  l’on  ne  voyoit  aucune  apparence  de 
paix  ;  'jufques  à  ce  que  Phebade  mefme  p.167. 
commença  infenfiblement  à  fe  relafcher 
8c  à  s’amollir  ,  8c  enfin  fe  laiflà  tout  à 
fait  vaincre  par  une  propofition  qu’on  luy 
fit.  Car  Valens  8c  Urface  luy  remontrè¬ 
rent  ,  qu’on  ne  pouvoit ,  fans  crime ,  re- 
jetter  une  propofition  de  foy  très-Catho- 
lique,  produite,  difoient-ils  fauflement. 
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L’an  de  par  les  Evefques  d’Orient ,  Sc  qui  avoit 
l’Empereur  mefme  pour  auteur  :  Que 
jamais  les  difputes  ne  finiroient,  fi  ce  qui 
eftoit  approuvé  de  l’Orient  efloit  rejette 
de  l’Occident  :  Qu 'enfin ,  fi  le  formulaire 
dont  il  s’agiffoit  ne  leur  paroifloit  pas 
affez  clair, ou  allez  formel,  ilspouvoient 
y  ajouter  ce  qu’ils  voudroient,  8c  qu’eux 
de  leur  part  eftoient  prefts  d’y  confentir. 

Une  propofition  fi  plaufiblefut  reçeuëde 
tout  le  monde  avec  joie,  8c  les  Catholi¬ 
ques  qui  vouloient  terminer  l’affaire  par 
quelque  moyen  que  ce  fuft,  n’oferentpas 
s’y  oppofer. 

'On  commença  donc  à  produire  des  Ibid, 
profeflions  de  foy  dreffées  par  Phebade 
8c  par  Servais,  [qui  font  affurément  les 
anathemes  que  nous  allons  raporter  tirez 
de  S.  Jerome.  J  Ces  profelfions  de  foy 
portoient  la  condannationd’Arius,  8c  de- 
claroient  le  Fils  égal  à  fon  Pere  ,  fans 
commencement  ,  8c  fans  aucun  temps. 

Mais lorfqu’on les dreffoit,  Valens,  com¬ 
me  pour  y  contribuer  de  fa  part ,  dit  qu’il 
falloit  mettre  que  le  Fils  n’eftoit  pas  une 
créature  comme  les  autres  créatures  :  Et 
cette  propofition  cachoit  tout  fon  venin. 

Car  fous  ce  pretexte  de  diftinguer  le  Fils 
d’avec  les  créatures  ,  elle  en  faifoit  une 
véritable  créature ,  relevée  feulement  au- 
deflus  des  autres.  On  ne  s’en  apperceut 
pas  néanmoins  pour  lors.  'Les  Prélats  qui  Amb  de 
avoient  la  fimplicité  [  de  la  colombe,  ]  fide.i.sc. 
mais  non  l’adreffe  du  ferpent ,  crurent 
avec  trop  de  facilité.  En  cherchant  com¬ 
me  des  oifeaux  imprudens  la  nourriture 
de  la  foy ,  ils  ne  reconnurent  pas  le  piege 
qu’on  leur  dreffoit  ;  8c  en  courant  à  la 
vérité  ,  ils  tombèrent  dans  la  fofle  de 
l’Herefïe ,  où  les  autres  les  pouflbient  par 
leurs  fourberies. 

'On  conclut  ainfi  l’accord ,  où  il  fem-  S.  p. 
bloit  que  perfonne  ne  fuft  ni  vidorieux, 167  ’ 
ni  vaincu  ,  le  formulaire  eftani  pour  les 
Ariens ,  8c  les  profeflions  [  ou  les  anathe¬ 
mes]  qu’on  y  avoit  ajoutez,  eftantpour 
les  Catholiques  ,  à  l’exception  de  celui 
que  Valens  y  avoit  glifïe.  '  Il  n’y  avoit  Hier,  in 
ce  fembloit,  rien  de  fi  conforme  à  la  pie-  Luac,jp' 
té,  ni  de  fi  digne  d’un  ferviteurdeDieu,  **1, 
que  de  fuivre  l’unité ,  8c  de  ne  fe  divifer 
point  de  la  communion  de  tout  le  monde. 

La  profeflion  de  foy  qu’on  fignoit,  n’a- 
voit  rien  en  apparence  qui  fuft.  abfolument 
V.  la  no-  impie  8c  fàcrilege  :  '  C’eftoit  ,  "  comme 
1267.  nous  avons  dit,  celle  de  Nice.  «La  fup-  5*5 *P* 
preffion  mefme  du  mot  de  fubftance  pa-  a  Hier.  p. 
roiffoit  affez  raifonnable,  8c  au  moins  il  *43>a. 
ne  fembloit  pas  que  des  Evefques  fe  duf- 
fent  mettre  fort  en  peine  d’un  mot  dont 
ils  avoient  mis  le  fens  à  couvert ,  8c  hors 
d’atteinte. 

?  11  y  avoit  néanmoins  quelque  bruit 
parmi  le  peuple  ,  que  tout  cela  n’eftoit 
qu’une  fourberie  8c  un  piege  des  Ariens. 

Mais  Valens  protefta  en  prefence  de  Tau¬ 
rus  ,  qu’il  n’eftoit  point  Arien,  8c  qu’il 
eftoit  tout  à  fait  éloigné  des  blafphêmes 
des  Ariens.  [  Il  fit  apparemment  toutes 
les  autres  déclarations  dreffees  par  Phe¬ 
bade  8c  par  Servais  :  ]  Et  comme  cette 
proteftation  faite  en  particulier  ,  ne  fuf- 
filoit  pas  pour  appaifer  les  foupçons  du 
peuple  ;  un  jour  que  les  Evefques  8c  les 
Laïques  eftoient  affemblez  dans  l’Eglife 
B  b  2  de 
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de  Rimini ,  Mufone  ancien  Evefque  de  L’an  de 
la  Byzacene,  parla  ainfi  :  „  Comme  nous  J*c*  3X9* 
„  avons  appris  que  l’on  publioit  diverfes 
„  chofes  par  des  bruits  vagues  8c  confus , 

„  nous  avons  refolu  que  quelqu'un  de  nous 
,,  les  liroit  à  voftre  faintcté ,  afin  que  tout 
„  le  monde  condanne  d’une  mefme  voix 
„  ce  qui  mérité  de  l’eftre  ,  8c  ce  qui  doit 
„eftre  rejette  avec  horreur  de  nos  oreil- 
„  les  8c  de  noftre  cœur.  „  Chacun  l’ayant 
agréé  ,  8c  Claude  Evefque  de  la  Marche 
d’ Ancône  commençant  à  lire  quelques 
blafphêmes  dont  on  accufoit  Valens  , 
cclui-ci  déclara  qu’ils  n’eftoient  pas  de  luy , 

8c  s’écria  hautement  :  „  Si  quelqu’un  dit 
„  que  J  e  s  u  s-C  hrist  n’eft  pas  Dieu , 

,,  Fils  de  Dieu,  né  du  Pere  avant  les  fie- 
,,cles,  qu’il  foit  anatheme  :  Si  quelqu’un 
,,  dit  que  le  Fils  n’eft  pas  femblable  au 
„  Pere  félon  les  Ecritures ,  qu’il  foit  ana- 
„theme  :  Si  quelqu’un  ne  dit  pas  que  le 
„  Fils  eft  éternel  avec  le  Pere  ,  qu’il  foit 
„  anatheme  :  Si  quelqu’un  dit  que  le  Fils  eft 
„  créature  comme  le  font  les  autres  crea- 
„  tures  ,  qu’il  foit  anatheme  :  Si  quel¬ 
qu’un  dit  que  le  Fils  vient  du  néant  8c 
,,non  du  Pere,  qu’ilfoit  anatheme.  Tous 
„les  Evefques  confirmèrent  ces  anathe- 
„  mes ,  en  répondant  après  Valens  ;  Qu’il 
„  foit  anatheme.  Mais  Valens  ayant  ajou- 
„  té  :  Si  quelqu’un  dit  qu’il  y  a  eu  un 
„  temps  que  le  Fils  n’eftoit  point  ,  qu’il 
,,foit  anatheme  j  „  tous  les  Evefques  8c 
toute  l’Eglife  en  corps  recourent  cette 
parole  avec  un  applaudiffement  public  , 

8c  comme  avec  un  treflàillement  de  joie, 
b,  7  Tout  le  monde  relevant  donc  Va¬ 
lens  jufques  au  ciel  par  des  louanges  ex¬ 
traordinaires  ,  Claude  prit  la  parole  ,  8c 
dit  :  ,, Il  y  a  encore  quelque  chofequieft 
„  échapé  à  Valens  ;  &  fi  vous  le  jugez  à 
„ propos,  nous  lecondanneronsencom- 
,,  mun  ,  afin  qu’il  ne  refte  plus  aucune 
„difikulté  :  Si  quelqu’un  avouant  que  le 
„  Fils  de  Dieu  eft  avant  tous  les  fiecles, 

,,ne  dit  pas  qu’il  eft:  avant  tous  les  temps 
,, qu’on  peut  concevoir,  mais  met  quel- 
„  que  chofe  que  ce  foit  avant  luy ,  qu’il 
„ foit  anatheme. „  Tous  répondirent: 

Qu’il  foit  anatheme  :  8c  Valens  condan- 
na  de  la  mefme  forte  plufieurs  chofes  dont 
on  le  pouvoit  foupçonner ,  à  mefure  que 
a. b.  Claude  les  prononçoit.  7  Voilà  ce  que 
.  S.  Jerome  dit  avoir  tiré  des  aétes  du  Con¬ 
cile  de  Rimini  ,  qui  eftoient  alors  dans 
les  archives  de  toutes  les  Eglifes,  [mais 
qui  ne  fe  font  pas  confervez  jufques  à 
nous  -,  ]  8c  il  ajoute  que  les  Ariens  mef- 
mes  avouoient  toutes  ces  chofes. 

Aug.op.  '  Selon  Julien  le  Pelagien,  il  yeutfèpt 
imp. Li  e.  Evefques  qui  prefererent  la  volonté  de 
d.V*1/'  *’  Dieu  à  celle  de  Confiance  ,  ayant  refufé 
conftamment  de  condanner  S.  Athanafè, 

8c  de  renoncer  à  la  confeftion  de  la  Tri¬ 
nité.  [  Mais  nous  ne  voyons  pas  quefon 
témoignage  foit  appuyé  par  d’autres.  Ces 
fept  Evefques  auroient  fans  doute  efté 
bannis ,  8c  leur  exil  auroit  fait  éclat. 

La  derniere  aétion  du  Concile  fut  ap- 
**i  paremment]  '  la  nomination  des  dépu- 
4  c.  kT  p.  te2,  fiue  ^on  envoya  à  Confiance.  [  On 
J69.C.  '  peut  juger  quels  ils  eftoient]  «par  Urfa- 
*Hil  fr.i.  ce  8c  Valens  qui  en  eftoient  les  chefs, 
p.fiU.p.3.  accompagnez  de  Megafe,  de  Caius  ,  8c 
de  Juftin-,  célébrés  entre  les  Ariens.  Il  y 
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avoit  encore  Migdone»  Optât,  Martial C 
8c  d’autres  qui  ne  font  pas  nommez  , 

[  entre  lefquels  eftoit  peut-eftre  Saturnin 
d’Arles  ,  que  nous  verrons  avoir  efté  à 
Conftantinople  au  commencement  de 
l’année  fuivante.  ] 


ARTICLE  LXXXIII. 

Triomphe  des  Ariens  après  le  Concile  de  Ri¬ 
mini ,  qui  efi  rejette  par  l'Eglife,  &  con- 
danné  par  ceux  mefmes  qui  y  avoient 
ajjijlé. 

Hier,  in  '  ’Eft  ainfi  que  fè  termina  le  Concile 

Luc*-  P-  de  Rimini ,  [  "vers  le  mois  de  No-  no« 

&  F.  p.  *61  vemt>re ,  ]  8c  qu’après  un  commencement te  68, 
Sulp.S.l.i.  le  plus  favorable,  8c  le  plus  glorieux  qu’on 
p.168.  puft  fouhaiter,  il  eut  la  fin  fi  trifte  ,  8c 
la  conclufion  fi  funefte  que  nous  avons 
Hier,  in  vue.  1  On  ne  reconnoifloit  pas  néanmoins 
Lucu  p.  encore  qu’on  y  avoit  fiené  l’Herefie  8c 
1  impiété  lous  le  pretexte  de  1  unité  de 
p.  14  s-b.  la  foy,  7  8c  tous  les  Evefques  s’en  retour¬ 
nèrent  avec  joie  dans  leurs  Eglifes ,  com¬ 
me  ayant  fait  réüflir  le  defir  commun  du 
Prince  8c  de  tous  les  gens  de  bien  ,  qui 
eftoit  de  rétablir  le  nœud  de  la  commu¬ 
nion  entre  l’Orient  8c  l’Occident.  Mais 
les  crimes  ne  fe  cachent  pas  long-temps. 

Urface,  Valens,  8c  les  compagnons  de 
leur  malice ,  commencèrent  à  publier  leur 
viéloire  ,  8c  à  fe  vanter  qu’ils  n’avoient 
pas  dit  que  le  Fils  n’eftoit  pas  une  créa¬ 
ture  ,  mais  qu’il  n’eftoit  pas  femblable 
Hil.fr.i.p.  aux  autres  créatures.  '  Ce  fut  en  propres 
SI-  termes  ce  qu’ils  répondirent  dans  une 

grande  aflemblée ,  où  ,  pour  confondre 
leur  impiété  ,  on  leur  demandoit  pour¬ 
quoi  donc  ils  n’avoient  pas  dit  que  le 
p./4.  Fils  de  Dieu  eftoit  créature.  7  Et  ce  fut 
par  une  fuite  de  la  mefme  impiété ,  qu’ils 
mirent  dans  un  de  leurs  livres,  8c  qu’ils 
foutinrent  enfuite,  que  le  Fils  eftoit  auiïi 
different  du  Pere,  8c  J  esus-Christi 
aufli  diflemblable  à  Dieu  ,  que  le  verre 
l’eft  d’une  émeraude..  Ils  expliquoient  de 
mefme  en  des  fens  Heretiques  les  paroles 
les  plus  Catholiques  ,  dont  ils  s’eftoient 
fervis  à  Rimini  pour  tromper  les  autres. 

[  Il  n’euft  pas  efté  difficile  de  confon¬ 
dre  ces  honteufes  chicaneries  :  mais  les 
plus  puiffans  font  toûjours  maiftres  des 
Naz.or  ti.  explications.  ]  7  On  avoit  ruiné  les  rem- 
p,386.c.  pars  que  l’Eglife  avoit  élevez  contre l’He- 
Hier.  p.  re^e  :  7  Le  mot  de fubftance  fe  trouvoit 
(4 3. b.  aboli  ,  8c  on  proclamoit  hautement  la 
condannationdela  foydeNicée.  Le  mon¬ 
de  gémit  de  cette  furprifè ,  8c  fè  vit  avec 
étonnement  devenu  Arien  fans  y  penlèr. 

[  C’eft  cette  conclufion  déplorable  qui  a 
rendu  le  nom  du  Concile  de  Rimini  fi 
Ath.ad  odieux  à  toute  l’Eglife,]  7 qui  l’a  fait 
Afr.p.93f.  mettre  par  Saint  Athanafè  aunombredes 
al94i.b.  Conciles  Ariens  ,  ’  8c  qui  a  fait  dire  à 
13™  .104.1.  S.  Ambroifc  qu’il  l’avoit  en  horreur,  c’efl: 
m.  ‘  l’expreffion  dont  il  ulè  en  écrivant  à  Va- 
Cod  Th  lent*nien  mefme ,  7qui  a  fait  uneloy,  où 
i6.  m.uT «  dit  que  les  decrets  de  ce  Concile  doi- 
.481.  vent fubiifter éternellement,  8c où  il  veut 
que  ceux  qui  lesfuivent,  aient  permiflion 
de  tenir  des  aflèmblées  ,  fur  peine  aux 
Catholiques  d’eftre  traitez  comme  crimi¬ 
nels  de  leze-majefté ,  s’ils  entreprennent 
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de  les  troubler.  7  Le  mefme  faint  Am- 
broife ,  dit  que  quand  J  e  s  u  s-C  hrist 
maudit  ceux  que  les  hommes  beniflent , 
il  femble  marquer  ceux  qui  s’eftant  ren¬ 
du  les  auteurs  d’une  prévarication  pleine 
de  perfidie  dans  le  Concile  de  Rimini, 
avoient  perdu  la  grâce  de  Dieu  pour  ac¬ 
quérir  celle  de  l’Empereur  ,  8c  s’eftoient 
fournis  à  une  éternelle  malediélion ,  par 
le  defir  qu’ils  avoient  eu  de  plaire  aux 
puiflàns  du  fiecle.  'S.  Auguftin  reconnoift 
aufii  que  l’impieté  des  Heretiques  fit  con- 
danner  à  Rimini  fous  un  Empereur  Hé¬ 
rétique,  le  terme  de  Confubftantiel  qu’on 
n’entendoit  pas  encore  fuffifàmment,  le 
plus  grand  nombre  ayant  efté  trompé  par 
l’artifice  de  quelque  peu  d’autres. 

[  Non  feulement  l’Eglïfè  a  rejettédans 
la  fuite  des  temps  ce  que  la  violence  ou 
la  tromperie  avoit  fait  ligner  aux  Evef- 
ques  du  Concile  de  Rimini  ;  mais  ces 
Evefques  mefmes  reconnurent  pour  la 
plulpart  la  grandeur  de  leur  faute ,  quand 
ils  en  virent  les  fuites  funeftes.  ]  'Les  uns 
demeurèrent  dans  leur  communion ,  dit 
S.  Jerome,  le  contentant  de  gouverner 
leurs  Eglifes ,  fans  communiquer  avec  les 
autres  Evefques,  [  de  peur  de  communi¬ 
quer  avec  les  Ariens.  ]  Les  autres ,  [  ou¬ 
tre  cela ,  ]  écrivirent  aux  Confefleurs  ban¬ 
nis  fous  le  pretexte  de  S.  Athanafè ,  pour 
leur  déclarer  leur  foy ,  8c  demander  leur 
communion.  Quelques-uns  [  ou  plus  ex- 
pofèz,  ou  aimant  moins  la  vérité,  bien 
qu’ils  la  connuflènt ,  ]  demeurèrent ,  quoi 
qu’avec  regret ,  dans  la  communion  [  des 
Ariens ,  ]  où  ils  eftoient  engagez  ,  n’ef- 
perant  pas  de  voir  les  chofes  en  meilleur 
état  :  Il  y  en  eut  aufii,  mais  en  petit 
nombre,  qui  félon  la  corruption  naturel¬ 
le  aux  hommes  ,  aimèrent  mieux  foute- 
nir  qu’ils  avoient  bien  fait ,  que  de  re- 
connoiftre  leur  faute.  [  Mais  quelque  re¬ 
pentir  que  la  plufpart  témoignaient,  com¬ 
me  néanmoins  ils  avoient  mis  une  con- 
fufion  étrange  dans  l’Eglifè,  les  Evefques 
qui  n’avoient  pas  eu  de  part  à  leur  faute, 
le  déclarèrent  aufli-toft  contre  eux  ,  8c 
refuferent  leur  communion.  ]  '  On  le  voit 
par  l’exemple  de  Grégoire  Eveftjue  d’El- 
vire  en  Efpagne ,  qui  en  fut  loué  par  faint 
Eufèbe  de  Verceil.  'S’il  faut  en  croire  le 
Preftre  Marcellin  ,  tous  les  faints  Evef¬ 
ques  bannis  ou  cachez  convinrent  enfèm- 
ble  par  lettres  ,  qu’on  ne  pouvoit  accor¬ 
der  la  communion  à  ces  Evefques  préva¬ 
ricateurs  ,  s’ils  ne  la  demandoient  com¬ 
me  Laïques,  8c  en  témoignant  avoir  re¬ 
gret  de  leur  faute.  7  Et  il  eft  certain  que 
le  fèntiment  de  ceux  qui  avoient  plus  de 
zele ,  mais  non  peut-eftre  plus  de  chari¬ 
té  ,  alloit  à  n’admettre  aux  fondions  du 
Sacerdoce  aucun  de  ceux  qui  s’eftoient 
fouillez  en  quelque  maniéré  que  ce  fuft , 
par  la  communion  des  Heretiques.  'Nous 
avons  une  lettre  fort  obfcure  écrite  à  Saint 
Athanafè  apparemment  en  ce  temps-ci , 
qui  marque  un  grand  zele  contre  les 
Evefques  tombez  a  Rimini. 

J  L’Eglife  ayant  enfuite  recouvré  la 
paix  par  la  mort  de  Conftance  [  à  la  fin 
de  361,]  on  vit  ces  Evefques  tombez 
dans  les  piégés  des  Ariens  ,  accourir  au- 
devant  des  faints  Confefleurs  ,  protefter 
par  le  corps  du  Seigneur,  8c  par  tout  ce 
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L’an  de  qu'il  y  a  de  facré  dans  l’Eglife  ,  qu'ils 
b^-3S9  eftoient  toûjours  demeurez  dans  la  pure¬ 
té  de  la  foy,  qu’ils  n’avoient  manqué  que 
de  prudence  pour  connoiftre  la  duplicité 
des  autres  ,  '8c  qu’ils  eftoient  prefts  de  P-  *4+-c. 
condanner  8c  leur  propre  fignature  ,  8c 
tous  les'  blafphêmes  des  Ariens. 

7  On  tenta  néanmoins  de  les  depofer  ,  c. 

8c  d’en  mettre  d’autres  en  leur  place  j 
mais  outre  que  des  Evefques  qui  favoient 
en  leur  confcience  qu’ils  n’avoient  point 
confenti  à  l’Herefie  ,  avoient  bien  de  la 
peine  à  confentir  à  leur  depofition  ,  les 
peuples  qui  aimoient  leurs  Pafteurs  fe 
fouleverent  par-tout  contre  ceux  qui  les 
en  vouloient  priver,  prefque  jufqu’à  les 
pourfuivre  à  coups  de  pierre  ,  8c  à  les 
tuer.  7  Ainfi  l’Eglife  fut  obligée  d’ufèr 
-  d’indulgence  envers  eux,  8c  de  les  rece¬ 
voir ,  félon  le  decret  qui  en  fut  fait  [  l’an 
36a]  dans  le  Concile  d’Alexandrie  ,  8c 
approuvé  de  l’Occident,  [  comme  on  le 
peut  voir  fur  l’hiftoire  de  S.  Athanafè.  Il 
,  femble  mefme  que  S.  Hilaire  n’ait  jamais 
cru  devoir  rompre  la  communion  avec 
eux  pour  ce  fujet  ,  puifque  dés  le  com¬ 
mencement  de  l’an  360,]  7  il  déclaré 
qu’il  eftoit  uni  de  communion  avec  tou- 
tes  les  Eglifes  8c  tous  les  Evefques  des 
Gaules. 

7  On  demanda  feulement  que  ceux  qui  AllV  at* 
avoient  figné  l’Herefie,  y  renonçaflènt, 

8c  lignaflènt  le  Symbole  de  Nicée.  [Ceux  ep.  77.  p.* 
qui  n’eftoient  tombez  que  par  foiblefle  1 3  i.c.d. 
ou  par  ignorance,  n’eurent  garde  de  ne 
pas  accepter  ces  conditions.  J  7  Ils  decla-  Thdrt.I.*: 
rerent  par  un  écrit  public,  qu’ils  avoient 
efté  furpris  ,  qu’ils  n’avoient  point  cru  ,c‘ 
rien  faire  contre  les  decrets  du  Concile 
de  Nicée,  8c  qu’ils  avoient  regret  de  ce 
qu’on  avoit  abufé  de  leur  facilité.  1  On  SuIp.S.l.t. 
fçait  particulièrement  de  ceux  de  France, 
qu’ils  avouèrent  prefque  tous  leur  erreur , 

&  condannerent  ce  qui  s’eftoit  fait  à  Ri¬ 
mini  ;  ’  comme  nous  le  voyons  par  le  Hil.fr.>.  p. 
Concile  de  Paris  ,  où  ils  confefiènt  que  3* 
leur  limplicité  a  efté  abufée  par  les  four¬ 
beries  de  ceux  qui  leur  ont  fait  fuppri- 
mer  le  mot  de  fubftance.  'Les  Evefques  P' 39* 
d’Italie,  félon  leurs  propres  paroles,  re- 
connoiftfant  la  furprife  qu’on  leur  avoit 
faite  à  Rimini ,  caftèrent  ces  decrets  par 
une  refolution  commune  de  toutes  leurs 
provinces ,  retournèrent  à  la  foy  de  Ni¬ 
cée  ,  8c  refolurent  de  ne  communiquer 
qu’avec  ceux  qui  feroient  la  mefme  chofe 
fans  aucune  ambiguité.  7  Saint  Hilaire  dit  P‘ 

generalement  que  le  Concile  de  Rimini  Amb 
fut  cafle  par  tout  le  monde.  7  Saint  Am-  fide  ,1.  «  c. 
broifè  nous  allure  aufii  que  plufieurs  Con-  j.p  116. c. 
ciles  témoignoient  que  l’on  avoit  corrigé 
celui  de  Rimini  pour  s’arrefter  à  la  foy 
de  Nicée  ,  '  8c  que  ceux  qui  s’eftoient  eP-' 
lailTé  abatre  ,  révoquèrent  aufli-toft  le 
confentement  qu’ils  avoient  donne.  'Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  le  paflàge  du  Pape 
Libéré  ,  qui  afliire  à  tout  l’Orient  que 
ceux  qui  avoient  efté  ou  trompez  ou  fur- 
montez  à  Rimini  ,  eftoient  depuis  ren¬ 
trez  prefque  tous  en  eux-mefmes ,  avoient 
anathematizé  la  profefiion  de  foy  de  ce 
Concile,  avoient  fouferit  le  Symbole  de 
Nicée ,  8c  n’en  eftoient  que  plus  animez 
contre  les  dogmes  8c  les  fc&ateurs  d’A-p  [n 
rius.  'Ainfi  la  fraude  dont  les  Heretiques  pi'ntf*  ?  p> 

avoient 
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ayant  efté  découverte  par  L‘an  de 
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avoient  uié 

des  perfonnes  fages  8c  éclairées,  laCon-  J,c*  3S9- 
fubftantialité  reprit  une  nouvelle  vigueur , 

8c  le  Concile  de  Rimini  fut  tellement 
aboli ,  qu’il  n’en  refta  plus  qu’une  foible 
mémoire  pour  éprouver  le  difcernement 
des  Catholiques  , * * * * * *  7  à  qui  les  Ariens  ne 
manquoient  point  d’objeéter  ce  grand 
nombre  d’Evefques  qui  y  avoient  aban¬ 
donné  le  Concile  de  Nicée  ,  comme  la 
plus  forte  preuve  de  leur  Herefie  à  l’égard 
des  Amples. 

[  Comme  la  faute  de  ces  Evefques  ve- 
noit  plutoft  d’imprudence  que  de  malice, 
elle  n’a  pas  empefché  que  l’Eglife  n’ait 
mis  quelques-uns  d’eux  au  nombre  des 
Saints  qu’elle  invoque ,  comme  Saint  Ser¬ 
vais  ,  8c  Saint  Phebade.  On  peut  voir  ci- 
deffus  ce  qu’on  fçait  du  dernier.  Pour 
S.  Servais  ,  nous  en  avons  fait  un  titre 
particulier.  J 

ARTICLE  LXXXIV. 

Terfecution  qu'on  prétend  avoir  fuivi  le 
Concile  de  Rimini. 

[  Uoi  qu’après  la  chute  de  plus  de 
400  Evefques  de  l’Occident  ,  il 
femble  difficile  de  croire  qu’il  en  puft re¬ 

lier  encore  un  feul  exemt  d’une  faute  lï 
generale,  nous  fommes  néanmoins  affu- 

rez  qu’il  s’en  rencontra  plulïeurs.  ]  7L’hi- 
ftoire  remarque  particulièrement  le  Pa¬ 
pe  [  Libéré ,  J  dont  le  Concile  de  Rimi¬ 

ni  auroit  dû  attendre  le  lèntiment  plus 
que  d’aucun  autre  ,  8c  Vincent  de  Ca- 
poue  ,  qui  en  réfutant  de  confentir  aux 
decrets  de  Rimini ,  [  effacèrent  la  honte 
où  ils  eftoient  tombez  par  leur  lafcheté 
les  années  precedentes.  ] 

7  II  y  en  eut  encore  plulïeurs  autres. 

Nous  favons  auffi  que  Grégoire  Evefque 
d’Elvire  en  Andaloulïe  ,  réfuta  de  con¬ 
fentir  à  la  prévarication  des  autres ,  8c  fe 
fepara  mefme  de  leur  communion.  Ce 
qu’ayant  mandé  à  S.  Eulèbe  de  Verceil, 
qui  eftoit  alors  dans  fon  troilïéme  exil, 

[  c’eft-à-dire  dans  la  Thebaïde ,  ]  ce  Saint 
par  la  lettre  qu’il  luy  récrivit,  8c  que  nous 
avons  encore  ,  loua  ce  qu’il  avoit  fait, 
l’exhorta  à  continuer  fans  rien  craindre , 
l’affura  de  fa  communion ,  8c  le  pria  de 
luy  mander  ceux  qui  feroient  demeurez 
fermes  dans  la  vérité  ,  ou  qu’il  y  auroit 
fait  rentrer  par  fes  remontrances  ,  l’ex¬ 
hortant  de  travailler  à  cela. 

[  S’il  faut  ajouter  foy  à  la  narration  de 
Socrate  8c  de  Sozomene  dans  les  points 
que  nous  ne  favons  pas  eftre  faux,  on 
peut  croire  que]  7  Confiance  donna  alors 
un  plein  pouvoir  à  Urface  8càValens» 
a  de  faire  tout  ce  qu’ils  voudroient  pour 
l’avancement  de  leur  fedle  ;  8c  qu’il  en¬ 
voya  le  formulaire  de  Rimini  par  toutes 
les  villes  d’Italie,  ordonnant  que  lï  quel¬ 
ques  Evefques  refufoient  de  le  ligner,  ils 
feroient  chaffez,  8c  d’autres  mis  en  leurs 
places. 

[  Rufin  s’accorde  allez  à  cela  ,  lorf- 
qu’il  dit,  ]  7  qu’après  le  Concile  de  Ri¬ 
mini,  la  face  de  l’Eglife  eftoit  tout  à  fait 
difforme  8c  défigurée.  Ce  n’eftoit  plus 
comme  autrefois  des  étrangers  qui  la  ra¬ 
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vageoient  :  c’eftoient  fes  propres  enfans. 
Le  perfecuteur  8c  le  perlècuté  eftoient 
tous  deux  de  l’Eglilè.  Il  n’y  avoit  nulle 
part  ni  Autel  d’idoles  ,  ni  immolation , 
ni  facrifice  5  8c  on  ne  voyoit  de  tous  co¬ 
llez  que  prévarication  ,  que  chute  ,  8c 
que  ruine.  Ceux  qui  fouffroient  ,  endu- 
roient  des  fupplices  comme  fous  les  ty¬ 
rans  ,  mais  ne  remportaient  pas  la  vi¬ 
ctoire  comme  les  Martirs.  Ils  enduroient 
les  mefmes  tourmens ,  8c  ne  triomphoient 
pas  avec  la  mefme  joie  8c  la  mefme  gloi¬ 
re,  parce  que  l’Eglife  deploroit  la  chute 
de  celui-là  mefme  qui  faifoit  tomber  les 
autres. 

7  On  peut  voir  encore  ce  que  dit  Vin¬ 
cent  de  Lerins  ,  de  l’horrible  confulïon 
que  caufa  dans  l’Eglife  8c  dans  l’Etat  la 
perlècution  des  Ariens ,  7  fur-tout  après 
qu’ils  eurent  emporté  par  fraude  ou  par 
violence  prefque  tous  les  Evefques  latins. 
Outre  plulïeurs  autres  choies  ,  7  il  dit 
qu’on  vit  violer  les  Mariages ,  profaner 
les  Vierges ,  piller  les  Veuves ,  démolir 
les  Monafteres  ,  .chaflèr  les  Ecclelïafti- 
ques  ,  fouetter  les  Diacres  ,  bannir  les 
Evefques ,  remplir  de  Saints  les  prifons  , 
les  minières ,  "  8c  les  autres  lieux  où  l’on 
faifoit  travailler  les  criminels  ;  Que  les 
villes  eftoient  interdites  aux  Orthodoxes} 
qu’on  les  chaffoit  8c  qu’on  les  pourfui- 
voit  par-tout  ;  de  forte  qu’ils  n’avoient 
pour  retraite  que  les  deferts ,  que  les  ro¬ 
chers,  que  les  cavernes,  où  ils  avoient 
les  belles  pour  compagnie,  8c  où  ils  fouf¬ 
froient  la  nudité ,  la  faim ,  la  foif ,  tou¬ 
tes  fortes  de  maux ,  enfin  la  mort  me£ 
me.  [Nous  aurons  encore  à  parler  du 
mefme  fujet  ,  quand  nous  rapporterons 
ce  qui  fe  fit  en  360,  après  le  Concile  de 
Conftantinople  ,  à  l’occalïon  de  la  for¬ 
mule  de  Rimini ,  qu’on  s’efforça  de  faire 
ligner  dans  tout  l’Empire.] 

'Rufin  8c  Socrate  mettent  en  ce  temps- 
ci  l’exil  de  Libéré ,  8c  l’intrulïon  de  Fé¬ 
lix.  [  Mais  comme  tout  le  monde  recon- 
noift  qu’ils  fe  trompent  en  cela  ;  ]  7  aufli 
Baronius  8c  Blondel  demeurent  aifément 
d’accord  que  "  Libéré  peut  alors  avoir 
efté  obligé  de  fortir  de  Rome,  8c  qu’il 
fe  cacha  jufqu’à  la  mort  de  Conftance 
dans  le  cimetiere  de  fainte  Agnès  ,  ou 
dans  quelques  autres  endroits  au-tour  de 
la  ville  ;  8c  que  les  Eçclelïaftiques  l’y  ve- 
noient  trouver ,  particulièrement  Damafe 
qui  alors  eftoit  Preftre  ,  8c  qu’il  avoit 
laiffé  à  Rome  en  qualité  de  grand  Vicaire. 
[  Ces  chofes  font  fort  poffibles  :  mais  ii 
eft  vray  auffi  qu’elles  ne  font  pas  trop 
bien  fondées.  J  1  Baronius  les  tire  des 
aétes  de  Libéré ,  qu’il  prétend  eftre  an¬ 
ciens  ,  mais  qu’il  avoue  auffi  eftre  fort 
corrompus  :  [  8c  il  ne  les  donne  point.  ] 
7  On  prétend  auffi  que  S.  Gaudence  Evef¬ 
que  de  Rimini  ,  s’eftant  fortement  élevé 
contre  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile , 
fut  tiré  hors  de  la  ville  par  les  officiers 
du  Gouverneur ,  8c  tué  à  coups  de  pier¬ 
res  :  [  "  mais  c’eft  une  hiftoire  peu  affu- 
rée.  ]  7  On  trouve  que  *  les  Ariens  exci¬ 
tèrent  auffi  alors  quelques  troubles  dans 
l’Eglife  de  Verceil.  a  Baronius  raporte  à 
ce  temps-ci  ce  que  le  Preftre  Marcellin 
raconte  de  S.  Maxime  de  Naple  8c  de  faint 
Rufinien.  [  Nous  n’y  voyons  rien  qui 
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nous  détermine  à  cette  epoque  plutoft 
qu’à  ce  qui  fuivit  le  Concile  de  Milan  en 
l’an  3 ff,  auquel  nous  en  avons  parlé. 

Nous  avons  efté  bien-aifes  de  mettre 
ici  tout  de  fuite  ce  qui  s’eft  palfé  dans 
l’Occident  jufqu’à  la  mort  de  Confiance, 
tant  pour  donner  plus  de  jour  à  ces  cho- 
fes  en  les  joignant  l’une  à  l’autre  ,  que 
pour  n’eftre  pas  obligé  d’interrompre  le 
récit  de  ce  qui  fe  paffa  dans  l’Orient.  ] 


ARTICLE  LXX.X  V. 

Des  Evefques  qui  fe  trouvèrent  au  Concile 
de  Seleucie  :  Saint  Hilaire  y  ejl  amené  : 

Brouilleries  arrivées  fur  les  Evefques  ac¬ 
cu  f  ex.. 

[tL  faut  donc  retourner  en  Orient  pour 
X  y  voir  une  Tragédie  non  moins  fu- 
nefte  dans  fes  effets  que  celle  de  Rimini , 
quoique  fort  differente  dans  fes  circon- 
ftances.  Seleucie  8c  Conftantinople  y  fe¬ 
ront  deux  théâtres  où  l’on  verra  le  mef- 
me  fpeétacle,  ]  '  Saint  Grégoire  de  Na-  Naz.or.ti. 
zianze  ne  contant  les  Conciles  tenus  enp-386  t>.c. 
ces  villes  que  pour  un  ,  qu’il  appelle  la 
tour  de  Calane  [  ou  de  Babel ,  J  8c  le 
Confeil  de  Caïphe. 

[  Nous  avons  vu  ci-deffus  qu’on  avoit 
ordonné  que  les  Occidentaux  s’aftemble- 
roient  à  Rimini ,  8c  les  Orientaux  à  Se¬ 
leucie  en  Ifaurie ,  ]  ;  dont  cette  ville  eftoit  Mar .  & 
Métropole,  a  On  la  nomme  Seleucie  la  j  t 
rude,  [peut-eftre  à  caufe  des  montagnes  c.39  p. 
de  ce  pays;]  b  8c  Saint  Grégoire  de  Na-  i46.blAth. 
zianze  la  Seleucie  de  Sainte  Thecle.  c  Tous  jhj  O'J1-  P- 
les  Evefques  convoquez  s’y  rendirent  le 
treifîéme  de  Septembre  qui  eftoit  386.b.’ 

apparemment  le  jour  marqué  pour  le  Con-  c  Ath.  p. 
cile.  ]  d  II  ne  commença  néanmoins  à 
s’affembler  que  le  27  du  mefrne  mois. 

'  Quoiqu’il  y  euft  un  ordre  general  d’y  Sulp. 3. l.i. 
envoyer  tous  les  Evefques,  e  delaThrar  P-,64iSoz. 
ce  ,  de  l’Orient,  [de  l’Egypte, ]  8c  de  ^c-a*7' p* 
la  Libye,  f  On  ne  dit  point  cependant  t  philg.1.4. 
qu’il  s’y  en  foit  trouvé  plus  de  cent  foi-c.10.  p.70. 
Xante,  g  Theodoret  mefrne  n’en  conte  •fAth'^ 
que  îyo.  h  II  y  avoit  parmi  ces  Evefques  /is’oêr.  p! 
autant  de  blafphemateurs  qu’il  plut  à  Con-  i46.b. 
ftance  ,  dit  S.  Hilaire.  I  Thdrt  1. 

i  S.  Athanafe  affure  qu’il  y  avoit  fort 
peu  d’Evefques  du  parti  d’Acace  de  Ce-  fenil. in 
farée  ,  qui  eftoit  celui  des  Anoméens.  conf.  1.  1. 
k  Socrate  en  conte  36.  /Et  S. Epiphane  P*!'4  *  e- 
en  nomme  39  ,  ou  43  lelon  d  autres  ,  fyn.p.33i. 
qui  avoient  figné  le  formulaire  d’Acace  :  a. 
m  Outre  lefquels  il  y  avoit  encore  dans  çeKSocr.  p. 
parti,  Patrophile [de Scythople;]  «Théo-  c 

duledeQueretapesdanslaPhry^ie;  Aftere  ^5.^874  i 
dont  le  fiege  n’eft  pas  marque,  ["8c qui  n.p.316. 
peut  bien  eftre  celui]  oque  Dieu  tua  à™  At^'  P1 
Cyr  vers  1  an  372,  parce  que  Ion  elo-B Socr.\i.c. 
quence  faifoit  tort  à  la  vérité,  p  Les  prin- 4 ’0.  p.  tjz. 
cipaux  de  ce  parti  avec  Acace ,  eftoient  b.c. 
George  d’Alexandrie,  Eudoxe  d’Antio-®,^^* 
che,  ôc  Urane  de  Tyr.  783.0^/ 

q  Le  plus  grand  nombre  eftoit  des  S e-p  socr.  1. z 
miariens,  entre  lefquels  on  nomme  Geor- c.39»P>47* 
ge  de  Laodicée,  Eleufe  de  Cyzyc,  So-^'cd 
phrone  de  Pompeiople  en  Paphlagonie  , 

Silvain  de  Tarie,  '  Macedone  de  Con- c.4.c.p.i48. 
ftantinople ,  Baille  d’Ancyre ,  r  Euftathe  ^  Thdrf  j 
de  Sebafte;  8c  on  y  joint  S.  Cyrille  de  [ 
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Jerufalem  /  [qui  ayant  efté  depofé  par 
Acace,  comme  nous  l’avons  expliqué  au- 
trepart,  eftoit  venu  pour  faire  juger  de 
nouveau  fa  caufe  par  le  Concile.]  'Ceux  Hil.  in 
de  ce  parti  fe  montoient  au  nombre  de  Con<"-  ’•  '• 
ioy. 

[  Les  douze  ou  treize  qui  relient  pour 
faire  le  nombre  de  160,  eftoient  appa¬ 
remment]  Mes  Evefques  d’Egypte,  qui  i.d. 
furent  les  feuls,  félon  S.Hilaire,  quifou- 
tinrent  genereufement  la  Confubllantia- 
lité  du  Verbe.  Encore  falloit-ilen  excep¬ 
ter  George,  '  8c  quelques  autres  qui  fe  Epi.73  c. 
rangèrent  du  parti  d’Acace.  «S.Hilaire  xj.p.^ol 
augmenta  le  nombre  des  difciples  de  la  l(5‘  P’ 
vérité.  Car  il  fe  trouva  aufti  à  ce  Con- 
cile;  b  le  Vicaire  [d’Afie]  qui  avoit  ordre  114.1.C.' 
de  faire  venir  tous  les  Evefques ,  l’y  ayant  b  Sulp. 8. 1. 
envoyé  avec  les  autres.  On  luy  demanda  l-P-l64- 
premièrement  quelle  eftoit  la  foy  des 
Evefques  de  France,  que  les  Ariens  fai- 
foient  paffer  pour  Sabellicns  :  mais  il  ren¬ 
dit  à  tout  l’Occident  un  témoignage  au¬ 
thentique  ,  qu’il  n’avoit  point  d’autre  foy 
que  celle  du  Concile  de  Nicée  :  [  Car  le 
Concile  de  Rimini  fubftftoit  encore  alors 
dans  fa  première  generofité.]  Ainli ayant 
levé  par  l'expolition  de  fa  foy  tous  les 
foupçons  qu’on  pouvoit  avoir  de  luy  , 

1  il  fut  receu,  dit  Sulpice  Severe,  dans  la 

communion  des  autres  Prélats,  8c  dans 

leur  focieté ,  8c  mis  au  nombre  de  ceux 

qui  dévoient  opiner  dans  le  Concile  ;  'ce  §. 

qui  ne  marque  pas ,  comme  l’on  croit  ,  69. 

qu’il  foit  entré  dans  la  communion  des 

Ariens,  mais  feulement  qu’il  fut  admis 

pour  donner  fà  voix  dans  le  Concile  avec 

les  autres.  Il  communiqua  fans  doute 

aufti  avec  ceux  des  Prélats  qui  tenoient 

la  foy  Orthodoxe,  comme  les  Egyptiens; 

[8c  peut-eftre  mefrne  qu’il  fè  joignit  dans 
les  prières  avec  ceux  des  Semiariens  qui 
n’eftoient  pas  excommuniez  nommé¬ 
ment.]  'Car  nous  avons  vu  qu’il croyoit  Hil. p.t  1 3, 
que  dans  la  confufion  où  eftoient  les  cho-  l,1>* 
fes ,  on  en  pouvoit  ufer  ainfi. 

[  S.  Paulin  de  Treves ,  S.  Denys  de  Mi¬ 
lan,  8c  Rhodane  de  Touloufe,  avoient 
efté  bannis  dans  la  Phrygie  aufli-bienque 
luy ,  ou  dans  les  provinces  voifines.  Ainli 
ils  auroient  dû  fe  trouver  avec  luy  dans 
le  Concile,  8c  l’union  de  quatre  Confef- 
feurs  qui  ne  craignoient  que  Dieu ,  y  au- 
roit  dû  produire  quelque  grand  effet.  Ce¬ 
pendant  l’hiftoire  n’en  marque  rien  :  de 
forte  qu’il  faut  dire  apparemment  ou  que 
ces  Saints  eftoient  déjà  morts ,  ou  qu’il 
y  eut  quelque  ordre  pour  les  empefeher 
de  fe  trouver  au  Concile. 

[II  femble  que  S.  Athanafe  fe  foit  aufti 
trouvé  à  Seleucie  durant  le  Concile  , 
quoique  fecrettement.  Car  dans  le  traité 
qu’il  a  fait  de  ce  Synode  8c  de  celui  de 
Rimini, ]  '.il  dit  qu’il  raporte  ce  qu’il  a  Ath.  de 
feeu  très-exaélement ,  8c  ce  qu’il  a  vu.  ^  fyn.p  860. 

[  Il  maaquoit  encore  quelque  chofe  à  c- 
ce  Concile ,  pour  eftre  femblable  aux  au¬ 
tres  que  les  Ariens  avoient  fait  tenir  ;  la¬ 
voir  qu’il  y  euft  quelque  Comte  pour  y 
afiïfter  de  la  part  de  l’Empereur.]  '  Léo-  Mar.  &  F. 
nas  Quefteur  de  Confiance  ,  qui  eftoit  c.ic.p.170. 
une  perfonne  de  qualité,  8c  un  homme 
fort  fage ,  '  mais  qui  favorifoit  les  Ano-  S07..  1-  4.  c. 
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p. 57 3. al  méens  ,  7  eut  donc  cette  commiffxon  L’an  de 
Socr.l.i. c.  d’aflfifter  aux  deliberations  quife  feroient  JiC*3*> 
35)  p.1+6.  £-ur  ja  £0y.  Laurjce  Duc  ou  General  des 
troupes  de  l’Ifaurie  ,  eut  charge  aulïï 
d’aflfifter  les  Evefques ,  s’ils  avoient  be- 
foin  de  luy  5  8c  il  fe  trouva  à  l’affemblée. 

Mar.  &F.  /  conftance  l’avoit  envoyé  cette  année 
C.19.P.15?.  mefme  pOUr  reprimer  les  brigandages  des 
Ifaures ,  8c  l’avoit  honoré  de  la  dignité 
de  Comte.  L’hiftoire  le  loué  comme  un 
homme  qui  avoit  beaucoup  de  douceur 
Socr.  p,  &  de  prudence.  '  Tout  ce  qui  fe  dit  dans 

146.C.  ce  concde  fut  écrit  à  mefure  par  des 

écrivains  8c  des  notaires.  Sabin  inféra  ces 
aéles  tout  entiers  dans  fon  recueil  des 
Conciles  ,  8c  Socrate  nous  en  a  donné 
un  abrégé  [que  nous  fuivrons  principa¬ 
lement. 

Mais  avant  que  de  commencer  l’hi¬ 
ftoire  de  ce  qui  fe  paiïà  dans  le  Concile  , 
il  eft  neceffaire  pour  un  plus  grand  éclair- 
ciftèment,  de  remarquer  que  parmi  les 
Evefques  qui  y  vinrent,  il  s’en  trouvoit 
Ath-  plufieurs  acculez  de  divers  crimes.]  'Saint 

c.'di'socrT  Athanafe  met  de  ce  nombre  Acace  de 
a.e  40  p.  Cefarée,  Patrophile  deScythople,  Urane 
iji.b.c.  de  Tyr,  Eudoxe  d’Antioche,  Leonce de 
Tripoli  en  Lydie,  Theodote  ou  Theo- 
dofe  de  Philadelphie  aulîi en  Lydie,  Eva- 
gre  de  Mitylence,  Theodule  de  Quere- 
tapes  en  Phrygie,  8c  George  d’Alexan¬ 
drie  ,  tous  Acaciens.  [  On  n’exprime  pas 
en  particulier  ce  qu’on  leur  reproche.  J 
Socr.p.ij».  •  On  voit  néanmoins  qu’ Acace  eftoit  ap- 
b'c*  pellé  par  S.  Cyrille  de  Jerufalem ,  pour 
rendre  raifon  de  fa  condannation.  Patro¬ 
phile  avoit  pour  accufateur  un  Preftre 
nommé  Jl)orothée.  [  Pour  Eudoxe  8c 
George,  l’entrée  de  l’un  dans  l’Epifcopât 
d’Antioche  ,  8c  les  cruautez  de  l’autre 
dans  Alexandrie ,  fuffifoient  pour  les  faire 
Fhilg  l.8.c.  depofer  mefme  par  les  Ariens.  J  '  Philo- 
3.4.  p.108.  ftorpre  accufe  Theodofe  de  Philadelphie 
145. 146.  d  avoir  elle  adonne  a  des  crimes  honteux  ; 

8c  il  en  raporte  des  blafphêmes  horribles 
Suid  x  p.  contre  J  es  u  s-Chri  st.  7  Suidas  fait  de 
20,  grands  éloges  de  Leonce  de  Tripoli  ; 

[  8c  nous  avons  raporté  "  autrepart  ]  V.  Con 
comment  on  prétend  qu’il  reprima  le  fa-  ^a"ce  §• 
lie  de  l’Imperatrice  Eufebie  ,  8c  l’info-  x* 
lence  avec  laquelle  Confiance  fe  rendoit 
l’arbitre  des  Evefques ,  8c  le  maiftre  de  la 
p.ïo/Philg.  doélrine  de  l’Eglife.  7  Mais  il  eft  vilible 
v  P-i'4J‘.  par  Suidas  mefme  ,  que  ces  éloges  ne 
viennent  que  de  Philoftorge,  qui  ne  loué 
Fhilg.l  7.0  qUe  ]es  p\us  fidèles  difciples  d’Aëce  :  'Et 
•  P-9«.9».  en  efiét ,  ce  fut  ce  Leonce  mefme,  qui, 
avec  Theodule  de  Queretapes  8c  quelques 
autres  ,  ordonna  enfin  Aëce  Evefque. 

Ath.  de  >  qcs  Evefques  [  Acaciens  ]  qui  crai- 
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7  3.c.2.6.p.  contre  eux,  ne  trouvèrent  point  de  meil- 
874-d  leur  moyen  pour  les  éluder ,  que  de  chan¬ 
ger  l’état  de  la  difpute  ,  8c  de  la  faire 
tomber  fur  la  foy.  C’eft  pourquoi  ils  fe 
joignirent  à  ceux  qui  faifoient  profeflion 
ouverte  de  l’Arianifme  ,  8c  qui  avoient 
reçu  l’ordination  de  Second  de  Ptolemaï- 
de  en  Libye  ,  c’eft-à-dire  à  Eftienne  de 
la  mefme  ville  de  Ptolemaïde,  à  Saras  de 
Paretoine  ,  à  Pollux  de  la  fécondé  Epar- 
quie  [  ou  Elearquie  ]  aulli  en  Libye ,  tous 
acculez  de  differentes  chofes  ;  8c  encore 
à  Pancrace  de  Pelufe  ,  8c  à  Ptolemée  le 
s°z  Melecien  Evefque deThmuis, 'On çroyoit 


a. 
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que  tous  ces  Evefques  ne  fè  joignoient 
enfemble  que  pour  éviter  chacun  la  puni¬ 
tion  de  leurs  fautes,  8c  non  pas  qu’ils  fuf- 
fent  tous  dans  une  mefme  doélrine.  Et 
cela  eftoit  d’autant  plus  vifible ,  qu’au  lieu 
qu’ Acace  fe  declaroit  ici  pour  le  dogme 
des  Anoméens ,  il  avoit  reconnu  aupara¬ 
vant  dans  une  lettre  écrite  à  Macedone 
de  Conllantinople ,  que  le  Fils  eftoit  fem- 
blable  au  Pere  en  toutes  chofes ,  8c  mefme 
Soor.l.i.c.  en  fubftance  ,  7  8c  on  luy  reprocha  en 
40.  p.  in.  piejn  Concile  d’avoir  mis  la  mefme  cho- 
fe  dans  fes  livres. 

[  Outre  tous  ceux  que  nous  avons  dit ,  ] 
P  P.c.dl  ’  ü  y  avoit  encore  d'autres  Evefques  du 
Ath.  de  mefme  parti  des  Acaciens  ,  acculez  de 
88'*  divers  crimes  qui  nous  font  inconnus. 
f>.874C|*  C’eftoient  Altéré  de  Seleucie  en  Syrie  ou 
Blond.  de  Sebafte  en  Paleftine  ,  Augare  de  Cyr 
prim.  p.  dans  l’Euphratefienne  ,  Bafilic  ou  Bafile 
*37*  de  Caunes  en  Lydie  ,  Phile  ou  plutofl: 

Phebe  de  Polycalandes  en  Lydie ,  Philede 
ou  Phideleou  Philicaded’Augullades  dans 
la  Phrygie  ,  Eutyque  d’Eleutherople  en 
Paleftine ,  Magnus  de  Themifes  en  Phry- 
Chr.  AI. p.  gie,  8c Eullathe  'd’Epiphanie  [enSyrie] 
686.  ou  de  Pinares  en  Lycie.  4  S.  Epiphane  re- 
13  p  871  a.'  marque  qu’Eutyque  eftoit  difciple  de  faint 
Maxime  de  Jerufalem ,  8c  que  luy  8c  di¬ 
vers  autres  de  la  Paleftine  qui  fuivoient  la 
véritable  foy  ,  s’eftoient  néanmoins  en¬ 
gagez  dans  le  parti  d’ Acace  pour  l’inte- 
relt  de  leurs  fieges ,  8c  en  haine  de  faint 
Cyrille.  [  Ainlï  l’on  voit  en  eux  jufqu’à 
quel  abyfme  la  corruption  du  cœur  peut 
précipiter  ceux  mefmes  qui  ont  la  vraie 
foy,  mais  qui  l’ont  comme  les  démons, 
Mar.  &F.  fans  l’ardeur  de  la  charité.]  JOn  le  voit 
P-8?*  furtout  dans  Eutyque ,  qui  traita  avec  une 
étrange  barbarie  Lucifer  de  Cagliari  banni 
à  Eleutherople.  [  Entre  les  Semiariens  , 
Macedone,  Bafile,  Eullathe,  8c S.  Cyrille, 
eftoient  aulfi  accufez  :  le  premier  l’eftoit 
apparemment  à  caufe  de  fes  cruautez  , 
Socr  l.t.c.  aulïi-bien  que  George  ;]  '  8c  on  y  ajou- 
4'.  p-  toit ,  qu’il  avoit  admis  à  la  communion 
c‘  un  Diacre. convaincu  d 'adultéré.  ]  Eufta- 

the  pou  voit  paroiftre  comme  accufé,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  efté  depofé  par  un  Concile 
c.4o.p.iji  de  Melitene.  ]  'S.  Cyrille  avoit  aufli  efté 
1  depofé  par  Acace.  a  Pour  Bafile  d’Ancy- 
c.  *4.  p*.4'  re>  on  Iuy  reprochoit  les  troubles  qu’on 


L’an  de 

J-C.3I9. 
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pretendoit  qu’il  avoit  excitez  lorfqu’il 
eftoit  venu  à  Sirmich  l’année  precedente , 
les  violences  qu’il  avoit  commifes  contre 
Aëce  8c  ceux  de  fon  parti,  8c  encore  di- 
verfes  aétions  particulières  que  nous  ver¬ 
rons  en  parlant  de  fa  depofition. 


ARTICLE  LXXXVI. 


Tremiere  &  fécondé  fémee  du.  Concile  de 
Seleucie  :  On  refout  de  commencer  par  la 
foy  :  Acace  &  tout  fon  parti  fe  déclaré 
pour  les  Anoméens  :  Les  Semiariens  Ji- 
gnent  le  formulaire  d’ Antioche  j  les  Aca¬ 
ciens  en  font  un  nouveau . 


7 A  première  féance  du  Concile  fut 


Socrl.t.c. 

39.  p  146.  JLj  tenuë  [le  lundi]  27  de  Septembre, 
c.  d  1 147. a.  Macedone  de  Conllantinople ,  Baliled’An- 
cyre  ,  Patrophile  de  Scythople ,  8c  d’au¬ 
tres  ,  ne  s’y  trouvèrent  pas  ,  craignant 
les  accufations  qu’on  formoit  contre  eux. 

Mace- 


' 
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Macedone  difoit  qu’il  efioit  malade,  Pa- 
trophile  qu’il  avoir  mal  aux  yeux,  8c  les 
autres  de  mefme  alleguoient  chacun  leur 
excufe.  '  Les  autres  eftant  affemblez,  8c  p.i^ç. 
Leonas  dilànt  que  chacun  pouvoit  pro- 
pofer  ce  qu’il  avoit  à  dire  ,  les  Evefques 
répondirent  qu’on  ne  pouvoit  rien  faire 
que  les  Evefques  abfens  ne  fulTent  venus. 

''Leonas  leur  ayant  répondu  que  leur  pre^  p.^.b.c. 
fence  n’eftoit  pas  fi  neceflfaire  ,  [  quel¬ 
ques-uns  ]  dirent  qu’avant  que  de  traiter 
les  queftions  de  la  foy  ,  il  falloit  exami¬ 
ner  la  caufc  de  ceux  qui  eftoient  acculez  j 
ce  qui  produifit  une  grande  brouillerie 
dans  l’aifemblée  :  Car  les  uns  embraffe- 
rent  cet  avis,  les  autres  vouloient  au  con¬ 
traire  que  l’on  commençait  par  les  que¬ 
ftions  de  la  foy  ;  8c  ils  s’autorifoient  tous 
par  les  lettres  de  Confiance ,  qui  ordon- 
noit  tantoft  l’un ,  tantoft  l’autre.  Ce  fut 
dans  cette  difpute  que  les  Evefques  com¬ 
mencèrent  à  paroiftredivifez  en  deux  par¬ 
tis  ,  dont  Acace  8c  George  de  Laodicée 
parurent  [  enfuite  ]  efire  les  chefs. 

[  C’eftoient  fans  doute  les  Acaciens  qui 
vouloient  que  l’on  commençait  par  l’exa¬ 
men  du  dogme,]  'puifqu’on  croyoit  que  Soz.1.4.  c. 
leur  véritable  dellèin  efioit  de  brouiller  li:P>J74- 
fur  ce  point  ,  pour  empefeher  qu’on  ne 
vinfi  à  l’examen  perfonnel  des  Evefques 
accufez.  [Mais  il  faut  apparemment  qu’A- 
cace  8c  les  autres  chefs  du  parti  ,  ne  le 
declaraflènt  pas  pour  ce  fentiment ,  8c  le 
fiifent  foutenir  par  leurs  é miliaires.  ]  'Car  Socr.l.t.c. 
ils  fe  plaignirent  le  lendemain  ,  qu’il  y  40.  p.  14$). 
avoit  eu  dans  l’affèmblée  ,  des  Evefques  D' 
depofez ,  8t  d’autres  ordonnez  contre  les 
Canons.  'Theodoret  alfure  aulfi  que  faint  Thdrt.  1.*. 
Cyrille  s’eftant  trouvé  au  Concile  avec  ^ 

-  1.  Euftathe ,  Silvain ,  1  8c  les  aures ,  Acace  1 

avoit  protefté  qu’il  ne  pouvoit  entrer  en 
aucune  deliberation  avec  ces  Evefques,  à 
moins  que  Cyrille ,  qui  avoit  elté  depofé 
de  l’Epifcopat,  ne  fortift  de  l’aflëmblée: 

Que  quelques-uns  qui  vouloient  la  paix  , 
coafeilloient  à  Cyrille  de  fe  retirer  ,  luy 
promettant  qu’après  qu’on  auroit  exami¬ 
né  les  dogmes ,  on  auroit  foin  de  fon  af¬ 
faire  :  mais  que  ce  Saint  ne  l’ayant  pas 
voulu  faire ,  Acace  efioit  forti  lui-mefme , 

[pour  revenir  fans  doute  auflï-toft  après, 
lorfqu’on  eut  arrefté  que  l’on  commen- 
ceroit  par  le  dogme.  ] 

'  Le  fentiment  de  ceux  qui  vouloient  c. 
qu’on  opinaft  premièrement  fur  la  foy  , 
l’ayant  enfin  emporté ,  'les  Acaciens  [qui  cdlAfh.de 
avoient  gagné  ce  point,]  rejetterent  ou-  fyn.p.SSi. 
vertement,  ouplutoft  impudemment,  le  a- 
Concile  8c  le  Symbole  de  Nicée,  '  8c  ils  Socr.p.14/. 
demandoient  alfez  clairement  qu’on  fift 
un  nouveau  Symbole.  '  Ils  ne  vouloient  Soz.  1.4.  c. 
point  qu’on  parlaft  du  tout  du  mot  de  •  *73* 
fubftance ,  conformément  à  la  profeflion 
de  foy  dreflee  peu  auparavant  [  le  22  de 
May  precedent ,  ]  par  Marc  d’Arethufe  à  . 

Sirmich  ,  8c  qui  avoit  efté  receuë  par 
Bafile  8c  les  autres  qui  s’eftoient  alors 
trouvez  à  la  Cour. 

•  Ces  Evefques  qui  foutenoient  que  le  Hit.  in 
t.  Fils  »  n’eftoit  point  femblable  à  fon  Pere,  ^ 
ne  difoient  rien  qui  ne  fuft  tout  à  fait  pro-  e<’ 
fane  ,  prétendant  que  rien  ne  pouvoit 

t.  Theodoret  y  joint  Bafile  :  ce  qui  eft  con¬ 
traire  à  Socrate. 

x.  il  faut  cw'oftÿm»  Scnonpa*  'op$i{gnon 

Hfi.  E  aie/.  Tome  VI, 
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L’an  de  efire  femblable  à  là  fubftance  de  Dieu  , 

J,C • qu’il  ne  pouvoit  y  avoir  de  génération  en 
Dieu  ,  8c  que  Jesus-Christ  efioit 
créature  :  Que  là  naiffance  n’eftoit  autre 
chofe  que  fa  création,  que  fon  efire  pro- 
cedoit  du  néant ,  8c  qu’ainfi  il  n’eftoit  ni 
Fils  de  Dieu  ,  ni  femblable  à  Dieu.  „  Je 
»  vous  dis,  ajoute  S.  Hilaire,  ce  que  j’ay 
„moy  melme  entendu  dire  publiquement 
„  dans  cette  affembléc  ,  8c  ce  que  l’on 
j,  »  avoit  écrit  d’un  lèrmon  prelché  1  par 
,,Aëce  dans  Antioche.  Voici  donc  ce 
„  qu’on  raportoit  de  ce  difeours.  Dieu 
„  efioit  ce  qu’il  eft  ,  mais  il  n’eftoit  pas 
„  Pere  ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  de  Fils. 

„  Car  s’il  a  un  Fils ,  il  faut  aulfi  qu’il  ait 
.  „une  femme,  8c  tout  le  refte  qu’on  n’o- 
„  feroit  exprimer.  O  que  mes  oreilles  font 
„  miferables  ,  s’écrie  S.  Hilaire  ,  d’avoir 
„  ouï  le  fon  de  ces  paroles  fi  horribles  , 

„  d’avoir  entendu  un  homme  parler  ainfi 
„  Dieu,  8c  un  Chrétien  ofer  dire  ce  s  cho- 
„fesde  Jesus-Christ  dans  l’Eglife! 

„  'Ce  malheureux  ,  après  avoir  avancé 
>,  plufieurs  impietez  de  cette  forte  ,  8c 
„  avoir  établi  les  noms  de  Pere  8c  de  Fils, 

„  plutoft  fur  le  fon  de  ces  termes ,  que 
«  fur  l’unité  de  la  nature,  parloitde  cette 
„  maniéré  j  Car  plus  le  Fils  s’étend  avec 
»,  effort  ,  afin  de  connoiftre  fon  Pere  , 

„  plus  le  Pere  s’étend  8c  s’élève  avec  en- 
„  core  plus  d’effort  pour  n’eftre  pas  con- 
„  nu  de  fon  Fils.  „ 

'Ces  blafphêmes  fi  horribles  firent  éle-  P  i.c.' 
ver  un  grand  tumulte  aufii-toft  qu’on  les 
eut  ouïs.  '  Car  la  plus  grande  partie  des  Ath  de 
Evefques  fe  déclarait  pour  le  Concile  de  fyn_P-^er* 
Nicée,  8c  le  fuivoit  entièrement,  à  l’ex-  *47.^ 
ception  du  terme  de  Confubftantiel ,  qu’ils 
trouvoient  ,  difoient-ils  ,  trop  obfcur  , 

'  8c  quelques-uns  d’eux  reconnoifloient  Hil.  în 
en  termes  exprès  que  le  Fils  eft  de  Dieu ,  <-'onf.  L  e. 
c’eft-à-dire  de  la  fubftance  de  Dieu  ,  8c  P-,I4~l,<L 
qu’il  a  toujours  efté.  '  Ces  deux  fenti-  sot.p. 574. 
mens  fi  differens  produifirent  de  grandes  a  1  Ath.  de 
difputes  ,  8c  on  croyoit  ,  comme  nous  Jyn.p.88o. 
l’avons  déjà  remarqué,  qu’ Acace  les  fai- 
foit  naifire  à  deflèin  ,  pour  s’exemter 
fous  ce  pretexte  ,  de  rendre  conte  de  fes 
actions. 

'Les  difputes  ayant  donc  duré  jufqu’au  Socr.  p, 
foir  ,  enfin  Silvain  de  Tarfe  commença  *47-d- 
à  crier  à  haute  voix ,  qu’il  ne  falloit  point 
faire  aucune  nouvelle  profeflion  de  foy  , 
mais  recevoir  celle  qui  avoit  efté  dreflee 
à  la  dédicacé  d’Antioche  [en  34.1.  ]  'Les  Soz.p.;74, 
Acaciens  fafehez  de  cette  propofition ,  fe  b. 
levèrent ,  '8c  fortirent  de  l’aflemblée.  a  Ils  socr.  p. 
le  plaignirent  par  un  afte  qu’ils  dreflerent  i47-d 
le  lendemain  ,  qu’ayant  fait  leurs  efforts  <*^4°.^. 
en  cette  aflèmblée  pour  conferver  la  paix  ‘^,a’ 
de  l’Eglife  par  une  exaéte  obfervation  de 
l’ordre  ,  8c  en  agitant  avec  douceur  les 
queftions  de  la  foy  ,  8c  pour  empefeher 
qu’on  n’introduiiift  aucune  nouveauté 
dans  la  doétrine  de  l’Eglife  contre  l’au¬ 
torité  de  l’Ecriture  ,  il  s’y  efioit  néan¬ 
moins  trouvé  des  perfonnes  qui  avoient 
fait  des  affronts  à  quelques-uns  d’eux  , 

'  ou  qui  leur  avoient  fermé  la  bouche  pour 
les  empefeher  de  parler  ,  ou  les  avoient 
faitfortir  malgré  eux  de  l’alfemblée  ;  que 
de  plus  ,  ces  perfonnes  avoient  avec  eux 
des  Evefques  depofez  de  differentes  pro- 
I,  Ilfautcefemble  ab  Actio ,  aulieude  alto, 
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vinces,  8c  d’autres  établis  contre  les  Ca¬ 
nons  ;  8c  que  toutes* ces  choies  avoient 
rempli  le  Synode  de  confufion  8c  de  tu¬ 
multe 

'Après  qu’Acace  8c  les  liens  furent  for- 
tis  du  Concile,  les  autres  Evefques  con¬ 
tinuèrent  la  leance  pour  lire  le  formulaire 
d’Antioche,  dont  oïl  avoit  parlé-,  8c  puis 
ils  fe  retirèrent  auffi. 

'  Le  lendemain  28  de  Septembre  ,  les 
Semiariens  s’affemblerent  [  feuls  ]  dans 
l’Eglife  de  Seleucie  ,  8c  en  ayant  fermé 
les  portes,  ils  y  confirmèrent  ce  formu¬ 
laire  d’Antioche,  8c le  lignèrent.  11  y  eut 
quelques  Leéteurs  8c  Diacres  qui  le  lignè¬ 
rent  auffi  au  nom  de  leurs  Evefques  qui 
eftoient  abfens. 

'  Les  Acaciens  d’autre  part  conliderant 
l’oppolition  que  l’alïbmblée  avoit  faite  à 
leur  dogme  deladilfemblance,  8c  voyant 
bien  que  les  oreilles  des  hommes  n’eftoient 
pas  capables  de  fouffrir  une  li  grande  im¬ 
piété  ,  firent  voir  qu’ils  eftoient  plutoft 
des  Evefques  d’une  Cour  [  où  regnoient 
les  équivoques  8c  les  tenebres  ,  J  que  des 
Prélats  de  l’Eglife  [qui  ne  cherchent  que 
la  vérité  ,  la  lincerité  ,  8c  la  lumière.  ] 
' Car  ils  drelferent  un  nouveau  formulai¬ 
re  ,  où  ils  condannerent  la  Confubftan- 
tialité,  la  reflèmblance  de  fubftance,  8c 
la  diflbmblance  ;  quoi  qu’il  fuft  impoffi- 
blede  concevoir  comment  on  condannoit 
ces  trois  dogmes  tout  enfemble. 

'Ayant  drefle  cette  profeffion  de  foy 
qu’ils  vouloient  faire  palfer  toute  feule, 
ils  furent  trouver  Laurice  8c  Leonas  ;  8c 
après  s’eftre  plaints  du  procédé  des  autres 
qui  s’eftoient  tenus  enfermez,  dans  l’Egli¬ 
fe,  ils  leur  prefenterent  un  adte  drefle  du 
mefme  jour  28  de  Septembre  ,  'où  ils 
commençoient  par  fe  plaindre  des  violen¬ 
ces  dont  ils  pretendoient  qu’on  avoit  ufé 
la  veille  dans  l’affemblée.  #lls  declaroient 
enfuite  qu’ils  ne  rejettoient  point  8c  ne 
refufoient  point  de  recevoir  le  formulai¬ 
re  d’Antioche;  mais  que  comme  les  ter¬ 
mes  de  Confubftantiel ,  femblable  en  ef- 
fence,  8c  diflèmblable,  n’avoient  jamais 
caufé  que  du  trouble  dans  les  Eglifes ,  ils 
rejettoient  les  deux  premiers  comme  n’e- 
ftant  pas  de  l’Ecriture  ,  8c  anathemati- 
zoient  le  troiliéme,  reconnoiflànt  le  Fils 
femblable  au  Pere. 

'Ce  prologue  eftoit  fuivi  de  leur  Sym¬ 
bole  ,  qui  ne  parle  pas  feulement  de  ref- 
fèmblance  ,  '8c  ne  contient  pas  un  feul 
mot  qu’Arius  8c  Aece  n’euffent  ligné  très- 
volontiers.  'Car  pour  ce  qu’ils  anathe- 
matizoient  la  dilfemblance  dans  leur  pré¬ 
facé,  S.  Epiphane  fait  voir  de  quelle  ma¬ 
niéré  ils  s’en  fauvoient  ,  quoi  qu’il  y  en 
euft,  dit-il,  quelques-uns  parmi  eux  qui 
y  alloient  Amplement.  [Et  après  tout, 
ils  s’en  expliquèrent  eux-melmes  fuffi- 
famment,  comme  nous  verrons,  tant  à 
S.  Hilaire  ,  qu’en  plein  Concile.  ]  'Ils 
ajoutent  à  la  fin  de  leur  formulaire,  qu’il 
eft  conforme  à  celui  qui  avoit  efté  fait  à 
Sirmich  en  prefence  de  l’Empereur. 

«Cet  aéte  eft  rapporté  tout  entier  par 
Saint  Epiphane,  8c  par  Socrate;  b  8c  en 
partie  par  S.  Athanafe,  où  il  eft  plus  cor¬ 
rectement.  c  S.  Epiphane  y  ajoute  les  lt- 
gnatures  de  43  Evefques  ,  ou  plutoft  de 
39,  d  celles  qui  font  au  commencement 


L’an  de 
J  C.  379. 
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ne  pouvant  regarder  cet  aéte  ,  mais  la 
Ath.  de  ^  troiliéme  confeffion  de  Sirmich.  '  11  y 
fyn.p.91».  faut  ajouter,  félon  S.  Athanafe,  celle  de 
Patrophile. 


Socr  l  ».  c, 
40.  p.  148. 
c.d. 


ARTICLE  LXXXVII. 

Troifiéme  fiance,  oui' on  rejette  le  formulaire 
des  Acaciens  :  La  quatrième  fe  pajfe  à 
dijfuter  :  Leonas  romp  le  Concile. 

’  T  L  ne  fe  fit  rien  davantage  dans  la  fe- 

1< 


conde  féance.  Mais  le  troiliéme  jour 
[  29  de  Septembre ,  ]  Leonas  voulut  fai¬ 
re  aflèmbler  au  mefme  lieu  les  Evefques 
des  deux  partis.  Macedone  y  vint  auffi- 
bien  que  Baille  d’Ancyre.  Mais  les  Aca¬ 
ciens  firent  favoir  qu’ils  ne  s’y  pouvoient 
trouver  ,  li  l’on  n’en  faifoit  fortir  ceux 
qui  avoient  efté  depofez  auparavant,,  ou 
qui  eftoient  alors  accufez.  [  Il  eft  un  peu 
difficile  de  croire  qu’Acace  ait  demandé 
qu’on  lift  fortir  les  acculez,  puifqueluy- 
mefme  8c  plulieurs  de  fes  partilàns  eftoient 
de  ce  nombre.  ]  Néanmoins  Socrate  le 
dit;  8c  il  ajoute  qu’après  beaucoup  dedif- 
putes ,  le  Concile  confentit  à  cette  deman- 
Soz.  1.4.  c.  de  ,  'parce  qu’on  croyoit  qu’Acace  ne 
21.  p.774.  cherchoit  qu’une  occalion  de  rompre  le 
c,d*  Concile,  pour  empefeher  l’examen  de  là 
doétrine  d’Aece,  8c  fa  propre  condanna- 
tion.  [  11  ne  faut  pas  douter  que  Saint 
Hilaire  n’ait  efté  du  nombre  de  ceux  qu’on 
fit  fortir  ,  s’il  ne  s’eftoit  déjà  retiré  de 
Hil.  în  luy-mefme  par  avance,]  '  comme  "  les 

Conf.l  i.p.  termes  dont  il  fe  lèrt  femblent  le  mar- 
ii4.c.d. 


quer  ;  8c  peut-eftre  s’eftoit-il  retiré  dés  la 
veille ,  pour  ne  pas  figner  le  formulaire 
d’Antioche. 

'Acace  eftant  entré  dans  le  Concile 
quand  les  autres  en  furent  fortis ,  Leonas 
dit  que  les  Acaciens  luy  avoient  prelènté 
un  aéte,  fans  dire  ce  que  c’étoit;  8c  cha¬ 
cun  s’eftant  tû ,  parce  qu’on  s’imaginoit 
que  ce  fuft  plutoft  toute  autre  choie  qu’u¬ 
ne  nouvelle  profeffion  de  foy ,’  on  lut  tout 
du  long  cet  aéte ,  qui  eftoit  celui  mefme 
que  nous  avons  dit  avoir  efté  fait  la  veil- 
Soz. p.774.  le.  /Sa  leélure  excita  un  grand  tumulte 
jf*'  di  dans  tout  le  Concile  :  a  8 c  Sophrone  de 
a  Pompeiople  en  Paphlagonie  ,  s’écria  en 

ces  propres  termes  :  „Si  nous  preten- 
„  dons  que  de  produire  tous  les  jours  nos 
„  imaginations  8c  nos  penfées ,  c’eft  faire 
„une  expolition  de  la  foy,  nous  n’arri- 
„  verons  jamais  à  connoiftre  la  vérité.  „ 
'Sur  quoi  Socrate  remarque  fort  bien ,  que 
li  luy  8c  les  autres  [  Semiariens  ]  avoient 
toujours  voulu  agir  de  la  forte ,  8c  fe  con¬ 
tenter  de  ce  qu’on  avoit  fait  àNicée,  ja¬ 
mais  l’Eglife  n’euft  efté  dans  le  trouble  8c 
l’agitation  où  on  la  voyoit  alors.  Le  re¬ 
lie  du  jour  fe  paffit  à  dilputer  tant  fur  ce 
fujet  que  fur  les  Prélats  accufez,  8c  on  le 
lepara  [  lans  avoir  rien  avancé. 

Ce  fut  peut-eftre  ce  mefme  jour,] 
*n’  ’  qu’un  Evefque  du  parti  d’Acace  eftant 

p°ij  i* a!  venu  trouver  S.  Hilaire  pour  le  tenter, 
b#i  ce  Saint  qui  faifoit  femblant  de  ne  rien 
favoir  de  ce  qui  s’eftoit  pafle ,  luy  deman¬ 
da  comment  il  fe  pouvoit  faire  que  ceux 
qui  condannoient  la  Confubftantialité  8c 
la  reflemblance  de  fubftance ,  condannaf- 
fent  en  mefme-temps  la  diftèmblance  :  à 

quoi 


Socr.jj.148. 

d. 


Socr.p.170 

b. 


fionem 

mtam. 


Socr.p.170 

b.c 


L’an  de 
JC.  159- 
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quoi  l’Acacien  répondit  ;  Que  Jésus- 
Christ  n’eftoit  pas  femblable  à  Dieu , 
mais  qu’il  efloit  femblable  à  fon  Pere.  Et 
comme  S.  Hilaire  trouvoit  cette  réponlè 
encore  plus  obfcure  que  le  relie  ,  l’autre 
luy  parla  ainfi  :  „  Je  dis  qu’on  peut  juger 
„que  le  Fils  elt  femblable  à  fon  Pere,  par- 
„  ce  que  le  Pere  a  voulu  faire  une  créa- 
„  ture  qui  voudtoit  des  chofes  lemblables 
„  à  luy  ;  qu’ainfi  il  eftoit  femblable  à  fon 
„  Pere,  citant  plutoll  le  Fils  de  fa  volon¬ 
té  que  de  fa  divinité  :  Mais  il  éftdiffem- 
„blable  à  Dieu,  parce  qu’il  n’elt  point 
„Dieu,  ni  de  Dieu,  c’eft-a-dire  qu’il  n’eft 
„pas  de  la  fubllance  de  Dieu.,,  S.  Hilai¬ 
re  demeura  tout  interdit  à  un  li  étrange 
difcours,  8c  il  ne  put  léperfuader  que  ce 
fuit  là  leur  véritable  fentiment  ,  jufqu’à 
ce  que  cette  reflémblance  li  profane  de 
volonté ,  8c  non  de  iubftance ,  fuit  établie 
publiquement  par  un  contentement  com¬ 
mun  de  tous  les  Evefques  :  [  ce  qui  fe  fit 
le  lendemain.  ] 

'Tous  les  Evefques  eftant  donc  ralfem-  Socr  l.i  c. 
blez  le  quatrième  jour  du  Concile ,  [  qui  P- 15°- 
eftoit  le  30  de  Septembre,]  on  recom¬ 
mença  les  difpuies  du  jour  precedent  ;  8c 
Acace  reprefenta  ,  que  puis  qu’on  avoit 
bien  changé  le  Symbole  de  Nicée ,  8c  qu’on 
en  avoit  fait  plufieurs  autres  depuis  ce 
temps-là,  on  pouvoitbien  en  faire  enco¬ 
re  un  nouveau.  'Ce  raifonnement  eftoit 
allez  jufte,  8c  Eleufe  de  Cyzic  n’y  fatis- 
fit  pas  trop  bien  ,  en  répondant  que  le 
Concile  n’a  voit  pas  efté  allèmblé  pour  ap¬ 
prendre  ce  qu’il  avoit  à  croire  ,  ni  pour 
recevoir  une  foy  qu’il  n’avoit  pas ,  mais 
qu’il  vouloit  marcher  fur  la  foy  de  fespe- 
res ,  8c  ne  s’en  feparer  jamais  jufqu’à  la 
mort. 

'Onpafla  enfuite  à  une  autre  queftion,  P  ’J^hc. 
8c  on  demanda  aux  Acaciens  en  quoy  ils 
avouoient  le  Fils  femblable  au  Pere  *  8c 
eux  ayant  dit  que  c’eftoit  feulement  en 
volonté,  8c  non  en  elïènce,  tous  les  au¬ 
tres  déclarèrent  qu’ils  le  croyoient  fem¬ 
blable  ,  mefme  en  elfence.  On  employa 
le  refte  du  jour  à  difputer  fur  ce  point, 

8c  on  fit  avouer  à  Acace  qu’il  avoit  luy- 
mefme  reconnu  dans  des  écrits  qu’il  avoit 
publiez  ,  que  le  Fils  eftoit  femblable  au 
Pere  en  toutes  chofès ,  fur  quoi  il  n’eut 
rien  à  répondre ,  finon  qu’on  n’avoit  ja¬ 
mais  jugé  perfonne  fur  ce  qu’il  avoit  écrit 
autrefois. 

'Il  paroift  que  dans  la  fuite  de  cettedif-  Soz.p.jyf 
pute  les  Acaciens  objeéterent  aux  Semia- 
riens  la  troifiéme  confeffion  de  Sirmich, 
lignée  par  Bafile  d’Ancyre  leur  chef,  8c 
par  Marc  d’ Arethufe ,  [  où  le  mot  de  fub- 
ftance  eftoit  aboli.  ]  Sur  quoi  Eleufe  de 
Cyzic  répondit  ,  que  quelque  chofe  que 
Bafile  8c  Marc  eu  fient  figné  en  leur  par¬ 
ticulier  ,  8c  quelque  querelle  qu’eux  8c 
Acace  euffent  les  uns  contre  les  autres, 
tout  cela  ne  regardoit  pas  le  Concile  ;  qu’il 
n’eftoit  pas  non  plus  neceffaire  d’exami¬ 
ner  fi  la  confeffion  de  foy  qu’ils  avoient 
faite  ,  eftoit  bonne  ou  mauvaife  ,  mais 
qu’il  falloit  fuivre  celle  des  97  Evefques 
du  Concile  d’Antioche  ,  8c  que  quicon¬ 
que  vouloit  en  introduire  une  autre ,  eftoit 
ennemi  de  la  pieté  de  l’E^lifè;  à  quoy 
tous  les  Evefques ,  [  c’eft-a-dire  la  plus 
grande  partie ,  ]  témoignèrent  par  leurs 
applaudiflcmens  qu’ils  confentoient. 
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Leonas  fe  leva ,  8c  finit  ainfi  la  féance ,  8c 
mefme  tout  le  Concile.  Car  eftant  prié  le 
lendemain  [  premier  jour  d’Otlobrejde 
venir  à  l’affemblée  ,  il  le  refufa  ,  difant 
qu’il  avoit  eu  ordre  de  l’Empereur  de  fè 
trouver  à  une  afïèmblée  de  perfonnes  unies 
dans  les  mefmes  fentimens  ;  mais  que  puis 
qu’ils  eftoient  divifez  ,  il  ne  pouvoit  s’y 
trouver  :  „  Allez  donc  ,  ajouta-t-il  ,  8c 
„  criaillez  dans  l’Eglife  tant  qu’il  vous 
„ plaira. „  'Il  fit  cela,  félon  Sozomene,  Soz.p.y;®, 
pour  favorifèr  les  Acaciens  que  les  autres  d. 
trouvèrent  chez  luy,  lors  qu’ils  furent  [le 
prier  de  venir  à  l’affemblée.  ]  'Et  en  ef-  socr.p.1/1. 
fet  ,  ceux-ci  croyant  par  là  avoir  tout  d, 
gagné  ,  refuferent  aufli  de  retourner  au 
Concile. 


ARTICLE  LXXXVIII. 

L?s  S  emi  ariens  ajfemblea  en  leur  particulier , 
depofent  les  Acaciens  ,  font  Anien  Evef- 
que  d’ Antioche  au-lieud'Eudoxe,  &  dé¬ 
putent  à  Confiance  :  Acace  l’aigrit  con¬ 
tre  eux. 

'tL  fe  paffa  enfuite  quelque  temps  en  Soz.I.4.c, 
X  négociation ,  durant  que  les  Evefques  »*•  p.5?6. 

[  Semiariens  qui  faifoient  le  corps  du  Con- 
cile ,  ]  tantoft  appelaient  les  Acaciens  à 
l’aflèmblée ,  tantoft  demandoient  que  l’on 
nommaft  des  perfonnes  pour  fe  trouver 
chez  Leonas ,  &  tantoft  pretendoient  avoir 
efté  établis  pour  juger  les  autres.  'Enfin  Soer.l.t.c* 
ils  s’aftèmblerent  feuls  dans  l’Eglifè  ,  8c 
y  firent  appeller  les  Acaciens  pour  juger 
l’affaire  de  S.  Cyrille  ,  qui  avoit  appellé 
de  fà  depofition  par  Acace. 

'  Mais  voyant  qu’après  avoir  efté  ap- 
peliez  plufieurs  fois  pour  ce  fujet ,  8c  cir 
tez  pour  répondre  aux  accufations  for¬ 
mées  contre  eux ,  '  ils  ne  vouloient  ni  b  I  Soz.  p. 
venir  au  Concile ,  ni  convenir  touchant  J77*a! 
la  foy  ,  a  8c  qu’ils  en  blafphemoient  en-  g 

core  plus  ouvertement  contre  Dieu  ;  le  de  ’ 
Concile  indigné  de  leur  conduite,  8c  de  fyn.p.S8r. 
tant  de  délais  inutiles  ,  b  depofa  Acace  , 
mefme,  George  d’Alexandrie,  Uranede  p/^tTc." 
Tyr,  Theodule  de  Queretapes  ,  Theo- 
dofe  de  Philadelphie  ,  Evagre  de  Mity- 
lene,  Leonce  de  Tripoli  de  Lydie,  Eu- 
doxe  d’Antioche ,  8c  Patrophile.  Ils  dé¬ 
clarèrent  excommuniez ,  [c’eft-à-dire  ré¬ 
duits  à  la  communion  de  leurs  Eglifes,] 

Aftere ,  Eufebe ,  Augare ,  Bafilic ,  Phebe , 

Phidele ,  Euftathe,  Eutyque,  ScMagnus, 
jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fuffent  juftifiez  de  ce 
dont  on  les  accufoit.  [  Nous  avons  mar¬ 
qué  auparavant  leurs  Evefchez.  ]  '  On  SuIp.S.l.t* 
condanna  [ainfi]  ceux  qui  avoient  efté  les  p' 
auteurs  de  l’Herefie,  '8c  ceux  qui  avoient  hü.  in 
foutenu  avec  le  plus  d’impudence  le  blaf-  Conf.  l  r. 
phêrne  des  Anoméens.  c  Le  Concile  écri-  Pg0‘Cr’ p.  * 
vit  à  toutes  les  Eglifes  des  Evefques  de-  lfl.d  Ath. 
pofez  ,  pour  leur  faire  favoir  la  fentence  de  fyn.  p. 
qu’il  avoit  prononcée  contre  eux.  S8|,C’ 

[  Nous  ne  pouvons  pas  douter  qu’il 
n’ait  rétabli  S.  Cyrille:]  '  Et  S.  Jerome  Hier.chr. 
le  conte  ici  Evefque  pour  la  fécondé  fois,  dsocr.p. 

d  Le  Concile  choifit  auffi  pour  Evef-  iyi-d. 
que  d’Antioche  au  lieu  d’Eudoxe ,  Anien  *  So£-P* 
e  qui  eftoit  Preftre  de  cette  Eglife  ;  /8c 

C  c  z  Néon  j8i.b. 


LO-f 


LES  ARIENS. 


cài.p.H7 


Néon  Evefque  de  Seleucie  mefme  où  fe  L’an  de 
tenoit  le  Concile,  donna  fon  Eglifepour  J,c-359 
le  facrer.  1  Mais  ceux  du  parti  d’ Acace 


L’an  de 
J  C.JJÿ, 


Thphn. 
48. d. 


Socr.p.iyj. 
al  Ath.  p. 
88i.c. 


b  1  Socr.  p.  s’eftant  faifis  de  luy ,  le  mirent  entre  les 
mains  de  Leonas  8c de  Laurice,  qui  après 
l’avoir  fait  garder  quelque  temps  par  les 
Socr.p.ij-i.  foldats,  l’envoyerent  en  exil.  '  Les  Evef- 
JJ 3.  ques  qui  l’avoient  élu,  en  firent  des  pro- 
teftations  contre  les  Acaciens  ,  lefquelles 
ils  adreflèrent  à  Leonas  8c  à  Laurice  , 
prétendant  qu’on  violoit  en  cela  le  juge¬ 
ment  du  Concile  :  mais  tout  ce  qu’ils  pu- 
rentdirefut  inutile.  Nicephore  '8cTheo- 
phane ,  n’ont  pas  laiffe  de  conter  cet  Anien 
entre  les  Evefques  d’Antioche,  [ce  que 
Theodoret  n’avoit  pas  fait ,  mais  je  ne 
fçay  pas  où  ils  peuvent  trouver  les  qua¬ 
tre  ans  qu’ils  donnent  à  fon  Epifcopat  , 
fans  faire  S.  Melece  Schifmatique ,  puif- 
qu’il  fut  fait  Evefque  d’Antioche  environ 
quinze  mois  après  ceci.] 

'Les  Evefques  du  Concile ,  [  c’eft-à-di- 
reles  Semiariens,]  furent  enfuite  à  Con¬ 
ftantinople  informer  l’Empereur  de  tout 
ce  qui  s’eftoit  paffé,  félon  l’ordre  qu’ils 
en  avoient  receu  de  luy  :  'c’eft-à-dire 

р. i6j-l  P  qu’avant  que  defe  retirer  dans  leurs  Egli- 

fes ,  ils  choifirent  dix  députez  pour  l’aller 

Hil.fr.  i.p.  trouver  au  nom  de  tous,  'avec  ordre  ex- 
i  Vn  conf  Pr^s  dc  re^fter  à  l’Herefie.  a  S.  Hilaire  par- 
J.i.p.  iij-.’  Ie  de  ces  dix  députez  des  Orientaux ,  [8c 
i.c.  il  ne  faut  pas  douter  qu’ils  ne  foient]  bàe 
Kc.i.p.fi.  ces  j  g  Evefques  d’Orient ,  nommez  dans 
Thdrt.  1.*.  lesfragmens  de  ce  Saint.  'Euftache,  Ba- 
6i6.à*'  file,  Silvain  ,  8c  Eleufe  ,  en  eftoient  fe- 
tPhiIg.1.4.  l°n  Theodoret.  c  Baille  d’Ancyre  avoit 

с. it.  p.71.  avec  luy  un  Diacre  auffi  nommé  Bafile, 
dont  Philoftorge  loue  l’éloquence.  [  Nous 
en  parlerons  dans  la  fuite.  ] 

'Cet  Arien  dit  que  les  Fartifans  d’Ae- 
ce  8c  d’Eudoxe  mirent  de  leur  cofté  par 
écrit  leur  croyance,  que  le  Fils  eftoit  d’u¬ 
ne  autre  fubftance  que  le  Pere,  8c  qu’ils 
envoyèrent  cet  écrit  de  tous  coftez.  [  Il 
n’y  a  pas  d’apparence  que  ce  fuft  autre 
chofèquele  formulaire  qu’ils  avoient  pré  - 
fenté  au  Concile,  dans  lequel  néanmoins 
ils  anathematizoient  de  parole  "le  dogme 
de  la  diffemblance  ,  pour  nous  fervir  de 
ce  terme  ,  quoi  qu’ils  le  gardafîènt  tou¬ 
jours  dans  le  cœur.  ] 

Philg.l.4.c.  'Eudoxequi  eftoit  extrêmement  timi- 

Thdrt  !  de’  ^  trembloit  de  Peur  Parmi  toutes  ce9 
».  c.  2/  p'  brouilleries.  Mais  Acace  le  remit  un  peu , 
6if.b,  en  l’aflurant  d’eftre  toûjours  fon  défen- 
fèur  8c  ion  partifan.  ]  Il  l’avoit  empefehé 
de  rentrer  dans  le  Concile ,  8c  il  l’emme- 
Conf”  1  na  avec  luy  à Conftantinople.  'Les  autres 

р. i  if.il  c.  Evefques  depofez  y  furent  auffi,  ou  plu- 

toft  ils  y  volèrent ,  pour  avoir  recours  à 
Socr. l.i. c.  leur  Roy,  'hormis  quelques-uns  qui  ne 
£9-  P*  l57-  laiffèrent  pas  de  s’en  retourner  de  Seleu¬ 
cie  à  leurs  Diocefes  ,  comme  Patrophile 
Thdrt.  l.t.  Scythople  ,  '8c  George  d’Alexandrie, 
disîc.d"  «  Les  deux  Diacres  Aece  8c  Eunome ,  que 
t  Philg.1.4.  les  Prélats  fuivoient  comme  leurs  maiftres 

с. n.p.71.  en  impiété,  ne  manquèrent  pas  non  plus 
Soz.l.  4.  c.  de  s’y  rendre.  'Acace  8c  les  Evefques  de 
^  P*L77-  fon  parti  arrivèrent  avant  les  Semiariens  , 
/Ath.  de  /S c  S.  Athanafè  dit  qu’après  eftre  venus 
/yn.p,3oj.  d’Ifaurie  à  Conftantinople,  ils  dreflèrent 

le  formulaire  qui  fut  envoyé  à  Rimini , 

[  8c  qui  ,  comme  nous  avons  dit  ,  fut 
....  .  ligné  à  Nicé  près  d’Andrinople  dés  le  10 
Conrni...d’oa°bre-J  'Es  firent  receus  fort  ho- 
p.uy.t.c. 


c.ii.p.71. 
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norablement  de  Confiance,  8c  luy  étalè¬ 
rent  leurs  blafphêmes  avec  toute  l’élo¬ 
quence  8c  la  gravité  poflible ,  [  fans  néan¬ 
moins  les  luy  découvrir  entièrement.] 

'Et  comme  ils  eftoient  arrivez  quelque 
temps  avant  les  députez  du  Concile,  ils 
eurent  le  loifir  de  prévenir  contre  eux 
l’Empereur  8c  les  plus  grands  de  la  Cour 
dont  quelques-uns ,  [  comme  les  Eunu¬ 
ques,]  fuivoient  déjà  leur  Herefiej  8c  ils 
corrompirent  les  autres  par  les  richeffès 
de  l’Eglife ,  ou  les  trompèrent  par  leurs 
flatteries ,  ou  les  gagnèrent  par  l’adrefle 
8c  par  le  crédit  d’ Acace.  Pour  l’Empereur, 
il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  s’infinuer 
dans  fon  efprit ,  après  avoir  gagné  ceux 
qui  l’approchoient  :  [  8c  il  y  a  apparen¬ 
ce  que  Leonas  8c  Laurice  les  avoient  beau¬ 
coup  favorifez  dans  le  rapport  qu’ils  luy 
avoient  fait  de  ce  qui  s’eftoit  pafîe  à  Sc- 
leucie.  ] 

Thdrr;  1.».  'Les  Acaciens  aigrirent  auffi  fon  efprit 
6»jc.P*  contre  îe  Concile,  en  le  luy  reprefentant 
comme  une  aflèmblée  de  médians,  qui 
ne  tendoient  qu’à  renverfer  toutes  les  Egli- 
fes.  Ils  formèrent  diverfes  calomnies  con- 
Socr.l.».  c.  tre  S.  Cyrille  qui  s’y  eftoit  trouvé  ,  '8c 
4i-  p-  *53.  ils  n’oublierent  pas  de  luy  dire  qu’on  y 
,  avoit  rejetté  le  formulaire  qu’il  avoit  dref- 

fé  luy-mefmej  [  c’eft-à-dire  la  troilîéme 
confeffion  deSirmich.  ]  'Socrate  dit  bien 
nettement  qu’ils  tirèrent''  alors  de  luy  une  Note 
loy  contre  tous  les  Semiariens  du  Conci-  7** 
le  de  Seleucie  ,  par  laquelle  il  ordonnoit 
que  ceux  d’entre  eux  qui  fe  trouveroient 
fujetsà  des  fondions  publiques,  foitdans 
les  Confeils  des  villes ,  foit  pour  le  fervi- 
ce  des  Magiftrats ,  feraient  contraints  de 
s’en  acquiter. 

'Il  femble  que  Confiance  ait  eu  alors 
la  penfée  de  raflèmbler  à  Conftantinople 
tous  lès  Evefques  du  Concile  [  de  Seleu¬ 
cie.  Mais  les  Acaciens  qui  craignoient 
l’union  de  tant  d’Evefques ,  le  détournè¬ 
rent  de  ce  deflèin  ;  8c  quoi  qu’il  ait  plu  à 
Philoftorge  de  dire  que  ]  'prefque  tous  les 
Evefques  de  l’Orient,  de  l’Occident,  8c 
de  la  Libye  ,  fe  trouvèrent  alors  à  Con¬ 
ftantinople  ,  'ils  luy  firent  agréer  de  man¬ 
der  feulement ,  dit  Theodoret  ,  les  dix 
principaux  j  c’eft-à-dire  fans  doute ,  d’é¬ 
couter  les  dix  députez  que  le  Concile  luy 
avoit  envoyez ,  luy  faifant  entendre  que 
ces  dix  Evefques  feraient  aflèz  capables  de 
luy  rendre  raifon  de  la  conduite  du  Con¬ 
cile  ,  fi  elle  fè  pouvoit  juftifier. 


ARTICLE  LXXXIX. 

Ai  ce  avoue  [es  blafphêmes  devant  Confian¬ 
ce  i  Eudoxe  anathematiz.e  la  doélrint 
d'Aece ,  &  la  fienne  propre  :  Les  Semia¬ 
riens  irritent  Confiance  en  défendant ,  dit- 
on,  la  Confubfiantialité. 


Thdrt.  p 
616. a, 
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'  T  Es  députez  du  Concile  eftant  arrivez. 
JL  à  Conftantinople ,  avoient  mieux  ai- 
p.j-j;  mé  s’abftenir  d’entrer  dans  l’Eglife,  'que 
de  s’y  rencontrer  avec  ceux  qu’eux  8c  les 
autres  Semiariens  avoient  depofez  dans  le 
Thdrt.  l.t.  Concile.  'Lors  donc  qu’ils  eurent  eu  au- 
616^  P  dience  de  Confiance  ,  a  en  prefence  d’A- 

ap.0t8.  cace,  d’Eudoxe,  8c  des  autres  de  ce  par- 

p6x6. a. b.  ri»  'ils  prièrent  avec  beaucoup  de  liber¬ 
té. 


L’an  <îe 
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té ,  de  reprimer  le  blafphême  8c  la  mali¬ 
ce  d’Eudoxe.  Mais  ce  Prince  qui  avoit 
efté  prévenu  contre  eux,  dit  qu’il  falloit 
regler  les  chofes  de  la  foy ,  8c  puis  qu’on 
verroit  ce  qui  regardoit  Eudoxe  :  8c  com¬ 
me  Baille ,  s’appuyant  fur  la  familiarité  qui 
luy  eftoit  ordinaire  avec  cet  Empereur, 
voulut  le  reprendre  hardiment  de  ce  qu’il 
tafchoit  de  ruiner  la  doélrine  des  Apo- 
ftres  ,  Confiance  ne  le  put  fouffrir  ,  8c 
luy  dit  de  fe  taire,  ajoutant  que  c’eftoit 
luy  qui  eftoit  caufe  de  la  tempefte  qui 
agitoit  toute  l’Eglife. 

'Il  fe  tut  donc  -,  8c  alors  Eleufe  prenant 
la  parole  :  „  Puifque  vous  voulez  ,  Sei- 
„gneur,  luy  dit-il,  que  l’on  examine  ce 
„qui  regarde  la  foy  ,  voyez  ,  s’il  vous 
„  plaift  ,  les  blafphêmes  qu’Eudoxe  a  eu 
,,1’infolence  de  prononcer  contre  le  Fils 
„  unique  de  Dieu.  „  Et  il  luy  prefenta  en 
mefme  temps  une  exposition  de  la  foy. 

Confiance  l’ayant  fait  lire ,  on  y  trouva 
divers  blafphêmes  ,  8c  particulièrement 
en  un  endroit,  où  par  un  raifonnement 
auffi  ridicule  qu’impie  ,  il  concluoit  en 
propres  termes,  que  le  Fils  eftoit  diffem- 
blable  en  ellence  d’avec  le  Pere.  Confian¬ 
ce  ne  put  entendre  cela  fans  colere  ;  8c 
ayant  demande  à  Eudoxe  fi  cet  écrit  eftoit 
de  luy,  il  répondit  aufli-toft,  qu’il  n’eftoit 
pas  de  luy,  maisd’Aece.  'Confiance  en-  b. 

voya  donc  quérir  Aece ,  8c  luy  ayant  de¬ 
mandé  s’il  avoit  fait  cette  expofition  de 
la  foy  ;  luy  qui  ne  favoit  point  ce  qui  fe 
pafloit  ,  ni  à  quel  deftein  on  luy  deman- 
doit  cela ,  8c  qui  croyoit  mefme  que  cet 
écrit  luy  acqucreroit  de  la  louange  ,  ne 
fit  point  de  difficulté  de  s’en  avouer  au¬ 
teur  :  de  forte  que  l’Empereur  ayant  hor¬ 
reur  d’un  fi  grand  excès  d’impieté  ,  or¬ 
donna  aufîi-toft,  qu’il  fuft  relégué  dans 
vin  certain  lieu  de  la  Phrygie ,  (  ce  qui  fut 
exécuté  peu  de  temps  après ,  )  8c  le  fit  en 
mefme  temps  chaffer  du  Palais. 

[  Euftathe  voyant  un  fi  beau  jour  à  pouf¬ 
fer  les  Acaciens  ,  ]  'affura  l’Empereur 
qu’Eudoxe  eftoit  dans  les  mefmes  lenti- 
mens  qu’Aece  qu’il  avoit  toujours  dans 
fà  maifon  8c  à  fa  table  ,  8c  dont  il  avoit 
employé  la  main  pour  compofer  ces  blaf¬ 
phêmes  ;  qu’il  ne  falloit  point  de  meil¬ 
leure  preuve  de  la  part  qu’il  avoit  eue  à 
cet  écrit ,  que  de  ce  qu’il  en  avoit  fi  bien 
reconnu  l’auteur.  Confiance  dit  qu’il  ne 
falloit  pas  qu’un  juge  fe  fondait  fur  des 
conjectures ,  mais  qu’il  examinait  toutes 
chofes  avec  grand  foin.  „  '  Il  faut  donc  , 

„  reprit  Euftathe ,  qu’Eudoxe  anathema- 
„  tize  cet  écrit  d’Aece  ,  s’il  veut  nous 
„  perfuader  qu’il  n’eft  pas  de  fon  fenti- 

y  y  ment,  yy 

*  Cette  propofition  fut  agreée  de  Con¬ 
fiance,  8c  il  en  ordonna  l’execution  :  Eu¬ 
doxe  au  contraire  fit  ce  qu’il  put  pour 
l’éluder  ,  8c  eut  recours  à  cent  artifices 
pour  s’en  défendre.  Néanmoins  quand  il 
vit  que  l’Empereur  fe  mettoit  en  colere, 

&  le  menaçoit  de  l’envoyer  en  exil  avec 
Aè'ce ,  il  renia  la  doétrine  qu’il  avoit  tou¬ 
jours  tenue  jufques  alors  ,  8c  qu’il  tint 
auffi  toûjours  depuis.  '  Mais  il  preflà  en 
mefme  temps  Euftathe  d’anathematizer 
le  terme  de  Confubftantiel  ,  puifqu’il 
n’eftoit  pas  de  l’Ecriture.  Alors  Silvain 
prenant  la  parole  :  „  'il  faudra  donc,  dit- 


s  ariens. 


20$ 

Que 


b. 


b.c. 


c. 


c. 


L’an;  de  „  il  ,  y  ajouter  ces  autres  termes 
J-d. 3 j?.  „ Jesus-Christ  cft  tiré  du  néant  , 

„  qu’il  eft  créature  ,  qu’il  eft  d’une  autre 
„  fubftance.  Il  faudra  bannir  de  l’Eglife 
„  toutes  ces  expreffions  qui  ne  font  point 
„  non  plus  des  Ecritures  ,  8c  qui  ne  fe 
„  trouvent  point  dans  les  livres  des  Pro- 
»  phetes  8c  des  Apoftres.  „  L’Empereur 
,  approuva  cette  ouverture,  8c  commanda 
a  Eudoxe  ,  8c  à  ceux  de  fon  parti  qui 
eftoient  preièns  ,  d’anathematizer  tous 
ces  termes  marquez  par  Silvain  ;  ce  qu’ils 
firent  enfin  lorfqu’ils  virent  l’Empereur 
en  colere  ,  mais  malgré  eux ,  8c  après  y 
avoir  refifté  autant  qu’ils  purent. 

[  Eudoxe  8c  les  autres  Acaciens  ayant 
defàvoué  de  bouche ,  pour  plaire  à  Con¬ 
fiance  ,  la  doétrine  qu’ils  tenoient  dans 
le  cœur ,  ]  '  demandèrent  avec  d’autant  d. 
plus  d’ardeur ,  que  leurs  adverfaires  ana- 
thematizaffent  la  Confubftantialité  :  '8cp,<>i8.a. 
alors  Silvain  répondit  ,  comme  nous  le 
liions  dans  Theodoret ,  Que  fi  le  Verbe 
Dieu  n’eft  pas  tiré  du  néant,  ni  créature, 
ni  produit  d’une  autre  fiibftance  ,  il  faut 
neceffairement  qu’il  foit  Confubftantiel  , 

8c  de  la  mefme  fubftance  que  le  Pere  qui 
l’a  engendré,  comme  ellant  Dieu  de  Dieu , 
lumière  de  lumière  ,  8c  de  la  mefme  na¬ 
ture  que  fon  Pere.  Quelque  jufte  &.  quel¬ 
que  folide  que  fuft  ce  raifonnement,  pas 
un  des  affiftans  ne  s’en  fatisfit.  Acace  , 

Eudoxe  ,  8c  tous  leurs  partifàns  ,  le  re- 
jetterent  avec  de  grands  cris  ;  8c  l’Em¬ 
pereur  en  colere  ,  menaça  Silvain  8c  les 
autres  de  les  chaffer  de  leurs  Eglifes  :  'A  b. 
quoy  Theodoret  afiùre  qu’ils  firent  cette 
genereufe  réponfe  ;  Qu’il  dependoit  de 
luy  de  les  traiter  comme  il  luy  plairoit  , 

8c  d’eux  d’embraffer  la  pieté  8c  l’impieté, 

8c  qu’ils  eftoient  refolus  à  n’abandonner 
jamais  la  doctrine  de  leurs  peres.  Con¬ 
fiance  au  lieu  d’admirer  ,  comme  il  de- 
voit ,  leur  fageffe ,  leur  fermeté ,  8c  leur 
liberté  genereufe  à  défendre  les  dogmes 
Apoftoliques ,  les  chaffa  de  leurs  Eglifes , 

8c  en  mit  d’autres  en  leur  place  :  [ce  qui 
ne  s’exécuta  pas  néanmoins  fi  promte- 
ment  ,  comme  nous  le  verrons  par  le 
raport  des  autres  hiftoriens.  ] 

'Mais  avant  que  de  paffer  outre  ,  il  Bar.jfj. §. 
faut  remarquer  avec  Baronius  ,  qu’il  eft 
tout  à  fait  furprenant  de  voir  la  Confub¬ 
ftantialité  fi  hautement  défendue  par  ces 
E  vefques  qui  l’avoient  anathematizée  l’an¬ 
née  precedente  dans  le  Concile  d’Ancyre, 

8c  qui  peu  de  jours  auparavant  avoient 
témoigné  à  Seleucie  embraffer  tout  le 
Concile  de  Nicée  à  l’exception  de  ce  ter¬ 
me.  Ce  changement  eft  fi  difficile  ,  8c 
paroift  avoir  fi  peu  de  caufe  ,  puifqu’on 
ne  voit  rien  qui  les  y  ait  pu  engager  , 
qu’il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  Ba¬ 
ronius  l’ait  jugé  comme  incroyable  ,  8c 
qu’il  ait  mieux  aimé  corriger  le  texte  de 
Theodoret  ;  'quoi  qu’aifurément  il  n’y  ait  gpj^ 
pas  réüffi  de  la  maniéré  dont  il  l’a  fait.  514. 

[  Il  n’y  a  rien  de  fi  facile  que  de  changer 
àuaxmw  dans  le  grec  le  ternle  de  Coniubftantiel 
en  celui  de  femblable  en  fubftance  ;  8c  le 
raifonnement  de  Silvain  ne  1  empelche- 
roit  pas  ,  puifque  ,  quoiqu’il  prouve  di- 
reélcment  la  Confubftantialité  ,  il  con¬ 
vient  auffi  à  la  reffemblance  de  fubftance 
à  laquelle  les  Semiariens  donnoient  à  peu 
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près  le  mefme  fens.  Mais  l’approbation  L’an  de 
entière  queTheodoret  donne  âu  difcours  J,c-  3î'5* 
Thdrt.  l.t.  de  Silvain ,  ]  'qu’il  qualifie  mefme  autre- 
614^  Part  un  homme  admirable  ,  [  nous  fait 
croire  qu’il  l’a  pris  efféélivement  pour 
un  défenfeur  de  la  vérité.  Et  il  eft  plus 
aifé  de  croire  qu’il  s’eft  trompé  en  cela  * 
que  non  pas  qu’il  y  ait  faute  dans  fon  tex- 
e.ty. p.  te .  ]  'Il  reprefente  auflï  le  peuplede  Cy- 
éj^.c.d.  jont  £ieufe  eftoit  Evefque  ,  comme 
zélé  pour  la  foy  Orthodoxe ,  8c  fort  bien 
,  ,  .  inftruit  dans  les  Ecritures  8c  la  doélrine 
'  3d»r.'l3J -b»  il  quali  fie  Eleufe  un  hom¬ 

me  digne  de  toute  louange. 

[  Ce  qui  aura  pu  contribuer  à  le  trom¬ 
per  ,  c’eft  que  Silvain ,  Euftathe ,  8c  beau¬ 
coup  d’autres  Semiariens  ,  lignèrent  en 
effet  quelque  temps  après ,  le  Symbole  de 
Nicée  8c  la  Confubftantialité  ;  8c  il  'y  a 
toute  forte  d’apparence  que  plulieurs  d’en¬ 
tre  eux  font  morts  dans  la  communion 
de  l’Eglife.  De  plus  ,  on  voit  par  Philo- 
ftorge,  que  les  Anoméens  faifoient  palfer 
les  Semiariens  pour  défenféurs  de  la  Con¬ 
fubftantialité.  Il  faut  néanmoins  avouer 
que  Theodoret  a  tort  de  relever  fi  fort 
Euftathe  8c  Eleulè ,  dont  le  premier  fcan- 
daliza  toute  l’Eglife  en  fe  divifant  d’avec 
S.  Bafile ,  8c  l’autre  ne  vécut  jufqu’à  l’an 
383  au  moins  ,  que  pour  fe  fignaler  par 
une  opiniâtreté  ,  dans  le  fchifme  ,  aufifi 
honteufe  que  deraifonnable.  J 


ARTICLE  XC. 

DiJpHte  entre  Aece  &  Bafile  d'Ancyre  :  Aece 
y  eji  confondu. 

[  T)  Our  retourner  à  noftre  fuite  ,  la 
A  conférence  dont  nous  avons  parlé, 

&  qui  fe  fit  peut-eftre  vers  le  milieu  du 
mois  d’Oétobre  ,  ayant  irrité  Confiance 
contre  Aece  8c  contre  les  Semiariens  tout 
enfemble  ,  il  ne  voulut  pas  néanmoins 
executer  fur  le  champ  l’arreft  que  fa  co- 
Soz  1.4  c.  ]ere  }uj  avoit  diélé.]  'Il  remit  Aece  en- 
a  b  '  tre  ^es  mains  d’Honorat  qui  "  avoit  efté  V.  Con- 
depuis  peu  fait  le  premier  Prefet  de  Con-  fonce  S 
ftantinople,  l’onzième  de  Décembre  félon  * 

Chr.  Al.p.  jçjace  }  ;  ou  de  Septembre  félon  la  chro- 
nique d’Alexandrie,  [ce  qui  revient  plus 
Soz,.p.j78.  aifément  à  noftre  fuite.]  'Confiance  or- 
donna  donc  à  ce  Prefet  d’examiner  l’af¬ 
faire  d’Aece  avec  les  principaux  du  Sé¬ 
nat  ;  8c  il  en  voulut  enfuite  connoiftre 
luy-mefme  avec  les  plus  grands  de  la  Cour. 
Quelques-uns  difent  que  ce  fut  une  adref- 
fe  de  ceux  du  parti  d’ Acace ,  qui  feignant 
ignorer  eux-mefmes  ce  que  c’eftoit  que 
cette  Herefie  d’Aece ,  perfuaderent  à  l’Em¬ 
pereur  de  faire  examiner  la  chofe  en  fa 
prefence  ,  parce  que  croyant  cet  Athée 
invincible  dans  la  difpute  ,  ils  efperoient 
que  tous  ceux  qui  feroient  témoins  de  fa 
viétoire  ,  feroient  obligez  de  fe  rendre  j 
8cqu’ainlileur  Herefie  recevroit  un  grand 
accroiflèment. 

[  Mais  il  faut  commencer  ici  à  diftin- 
guer  Acace  des  Acaciens ,  c’eft-à-dire  des 
Anoméens ,  avec  lefquels  il  eftoit  uni  d’in- 
tereft  plutoft  que  de  croyance  ,  s’il  eft 
Philg.l-4'C*  vray,  comme  le  dit  Philoftorge,  ]  'que 
u. P  74"  •  jouant  tout  je  moncie  q  fut  luy-mefme 

î.y.c.  i.p.  fauteur  delà  ruine  d’Aece,  Montilhaïf- 
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foit  la  croyance  ;  8c  enfuite  ,  de  celle  de 
Bafile  ,  8c  des  autres  Semiariens  contre 
I.4.C.11.  p.  lefquels  il  eftoit  piqué ,  'parce  qu’ils por- 
toient  Saint  Cyrille.  Le  mefme  Philottor- 
ge  ne  reprefente  pas  la  difpute  d’Aece  , 
comme  l’ayant  regardé  perfonnellement , 
mais  comme  ayant  efté  celle  de  fon  par¬ 
ti  ,  qui  le  choilit  pour  défendre  le  dogme 
des  Anoméens  avec  Eunome.  Il  donne 
pour  féconds  à  ces  deux  Diacres,  Maris 
de  Calcédoine  ,  Eudoxe  d’Antioche  ,  8c 
Acace  de  Cefarée  qui  paroifloit  eftrc  en¬ 
core  dans  ce  parti.  Il  leur  oppofe  dans  le 
parti  de  ceux  qui  tenoient  le  Verbe  fem¬ 
blable  ou  le  mefme  en  fubftance ,  (  car  il 
fé  fert  indifféremment  de  ces  deux  ter¬ 
mes  ,  )  Bafile  d’Ancyre  ,  8c  Euftathe  de 
Sebafte  ,  qui  eftoient  ,  dit-il  ,  foutenus 
tant  par  d’autres  que  par  un  fécond  Bafi¬ 
le  encore  Diacre  qui  l’emportoit  au-def* 
fus  de  beaucoup  d’autres  pour  la  capacité 
8c  pour  l’éloquence ,  mais  que  la  timidité 
rendoit  plus  foible  8c  moins  propre  pour  les 
Nyff.in  difputes  publiques.  'C’eft  le  grand  S.  Ba- 
Eun  l  i.p.  file  depuis  Evefque  de  Cefarée,  [8c  qui 
301.301,  ne  pouvoit  eftre  alors  que  Leéleur.  ]  II 
3 ,0‘  ne  voulut  point  efféélivement  s’embarafler 
dans  cette  difpute,  [ foit  que  fon  humi¬ 
lité  luy  fift  juger  que  c’eftoit  une  chofe 
au-deflus  de  fes  forces  ,  8c  au-deflus  de 
l’état  d’un  Leéteur  ,  foit  qu’il  vift  qu’il 
eftoit  difficile  dans  les  circonftances  où 
l’on  eftoit ,  de  défendre  la  foy  dans  tou¬ 
te  fa  pureté.  ] 

р. 3oi.d,  'Eunome  a  prétendu  dans  fes  écrits  que 

luy  8c  Aece  avoient  eu  dans  cette  occa- 
fion  un  entier  avantage  fur  les  Semiariensj 
[  8c  il  auroit  eu  en  effet  raifon  en  cela  , 
s’il  falloitfuivrel’hiftoire  de  Philoftorge.] 

Philg.  1.4.  'Car  cet  hiftorien  difciple  zélé  du  parti 

с. u.p.73.  d’Aece,  rapporte  que  Bafile  [d’Ancyre] 
chef  de  ceux  qui  défendoient  la  Confub¬ 
ftantialité  ,  (  c’eft  ainfi  qu’il  parle ,  )  voyant 
qu’on  luy  oppofoit  Aece ,  refufa  la  difpu¬ 
te  ,  de  crainte  d’eftre  vaincu,  8c  allégua 
qu’il  n’eftoit  pas  bien-féant  que  des  Evef- 
ques  difputaflënt  contre  des  Diacres  :  mais 
que  les  autres  ayant  répondu  qu’il  s’agif- 
foit  de  trouver  la  vérité  8c  non  pas  de 
garder  les  rangs  8c  la  bien-féance ,  il  fut 
contraint  malgré  luy  d’accepter  le  com¬ 
bat.  Il  ajoute  ,  [  ce  qui  eft  fans  aucune 

p.74.  apparence,]  'que  Bafile  eftant  demeuré 
vaincu  par  la  force  d’Aece  ,  fut  obligé 
d’avouer  8c  mefme  de  figner  que  la  fub¬ 
ftance  du  Fils  eftoit  différente  de  celle  du 
Pere ,  8c  qu’elles  n’avoient  rien  de  com¬ 
mun.  [  Mais  fa  conclufion  détruit  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé.  ]  Car  il  prétend  que 
l’Empereur  ayant  feeu  ce  qui  s’eftoit  paflé, 
[il  parle  donc  de  ce  qui  fe  fit  devant  Ho- 
.  norat ,  ]  8c  ayant  fait  venir  Bafile  8c  Aece , 
demanda  au  premier  ce  qu’il  reprenoit 
dans  la  dodtrine  de  l’autre  :  à  quoy  Ba¬ 
file  ayant  dit  que  c’eftoit  qu’Aece  foute- 
noit  que  le  Fils  n’eftoit  pas  femblable  au 
Pere;  8c  Aece  ayant  répondu  que  bien  loin 
de  croire  que  le  Fils  ne  fuft  pas  fembla¬ 
ble  au  Pere ,  il  le  crôyoit  femblable  fans 
différence  ;  Confiance  fans  permettre  à 
Aece  de  s’expliquer  davantage ,  le  fit  auffi- 
toft  chaflbr  du  Palais,  8c  puis  depoferdu 
Diaconat.  [  Il  feroit  difficile  de  trouver 
comment  cela  fe  peut  accorder  avec  ce 
qu’il  vient  de  dire,  qu’Aece  eftoit  demeu¬ 
ré 
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ré  vi&orieux  dans  la  difpute,  8c  avoit  fait 
ligner  à  Balile  que  la  fubftance  du  Fils 
eftoit  differente  de  celle  du  Pere ,  8c  n’a- 
voit  rien  de  commun  avec  elle.  De  plus , 
quelque  mauvais  fens  qu’Aece  puft  ca¬ 
cher  fous  le  terme  de  femblable  fans  diffé¬ 
rence  ,  où  il  eft  affez  difficile  d’en  trou¬ 
ver  ,  il  eft  ridicule  de  prétendre  que  ç’ait 
efté  l’unique  fujet  de  fa  condamnation  , 
n’y  ayant  rien  de  plus  Catholique  8c  de 
plus  éloigné  de  fon  erreur.  Mais  puis  qu’il 
eft  conftant  que  cette  difpute  s’eft  termi¬ 
née  par  le  banniflcment  d’Aece,  il  n’y  a 
point  du  tout  d’apparence  qu’il  y  ait  eu 
aucun  avantage'}  8c  ainfi  il  vaut  mieux 
s’en  tenir  à  Sozomene,  qui  raporte  ceci 
bien  d’une  autre  maniéré,  quoi  qu’en  peu 
de  mots,]  'nous  affurant  qu’Aece  fut  Soz.l.4-c. 
vaincu  dans  la  difpute,  contre  l’attente *  l * * *3-P*J78> 
de  fon  parti  }  8c  que  l’Empereur  ,  auffi-  ^,c’ 
bien  que  tous  les  affiftans,  ne  purent  ouïr 
lins  indignation  les  blafphêmes  8c  les  im- 
pietez  dont  il  fut  reconnu  coupable.  [  Ce 
fut  peut-eftre  en  cette  rencontre,  qu’il 
dit  a  Confiance  ce  que]  'S.  Epiphaneluy  Epî.y&c.j, 
fait  dire  ,  qu’Eudoxe  ,  Menophile  [ou  p:$i6.a, 
Demophile,]  8c  les  autres  Ariens  ,  n’a- 
voient  poinl  en  effet  d’autre  croyance  que 
lafienne,  mais  qu’il  difoit  feulement  fans 
obfcurité  ce  qu’ils  n’ofoient  dire  ,  quoi 
qu’ils  le  penlaffent.  [Il  femble  que  tout  ceci 
ait  duré  jufque  bien  avant  dans  le  mois 
de  Décembre.  ] 


ARTICLE  XCI. 

Z  es  députez,  du  Concile  de  Rimini  communi¬ 
quent  avec  les  Acaciens  ,  nonobjlant  les 
remontrances  des  Semiariens  ,  qm  font 
mefme  contraints  de  figner  le  formulaire 
de  Rimini. 

1  Ependant  la  nouvelle  furprenante  que  Sozj4  c 

V^les  Evefques  de  Rimini  avoientaban-  13.  p.  578. 
donné  le  terme  de  fubftance,  fe  répandit  d. 
à  Conftantinople.  'Sozomene  dit  que  les  , 

députez  du  Concile  eftant  arrivez  à  Nicé  5 ‘ 

en  Thrace ,  furent  obligez  d’y  demeurer , 
parce  qu’on  ne  leur  fourniffoit  point  de 
voitures  fous  pretexte  que  les  chevaux  du 
public  eftoient  fatiguez  ,  8c  que  l’hiver 
avoit  rompu  les  chemins}  mais  en  effet, 
parce  qu’on  craignoit  qu’ils  ne  reconnuf- 
fent  que  les  Orientaux  foutenoient  pref- 
que  tous  le  mot  de  fubftance ,  contre  ce 
qu’on  leur  avoit  dit  qu’ils  ne  le  pouvoient 
fouffrir}  8c  qu’ils  nedécouvriffent  à  tout 
le  monde  que  le  Concile  de  Rimini  n’a- 
voit  abandonné  le  mefme  terme  que  mal¬ 
gré  luy  ,  8c  fur  ce  menfonge  honteux  : 

Aquoyil  ajoute,  que  pour  faire  auffi  con- 
danner  le  terme  de  fubftance  par  tout  le 
monde,  onperfuada  à  ces  députez  de  tra¬ 
duire  en  grec  le  formulaire  ligné  à  Rimi¬ 
ni ,  8c  de  l’envoyer  aux  Orientaux. 

[  Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que 
tout  ce  récit  de  Sozomene,  ne  vient  que 
de  ce  qu’il  attribue  à  la  ièconde  députa¬ 
tion  du  Concile  de  Rimini  ce  qui  fe  fît  à 
Nicé,  au-lieu  qu’il  appartient  à  la  premie-  • 
re  :  Car  outre  que  les  Ariens  n’avoient 
rien  à  craindre  des  députez  de  Rimini , 
tels  que  nous  avons  vu  qu’eftoient  ceux- 
ci,]  'S.  Hilaire  nous  allure  qu’ils  vin-  Hil.fr.i.p. 
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L’an  de  rent  a  Conftantinople,  '  où  fans  prendre  fr.i.p.js,  • 
J-C-  3f9-  feulement  quelque  peu  de  temps  pour  dé¬ 
libérer  de  ce  qu’ils  avoient  à  taire ,  ils  fc 
joignirent  fans  aucune  difficulté  aux  Hé¬ 
rétiques  [Acaciens,]  condannez [ par  le 
Concile  de  Seleucie.  ] 

'Les  députez  de  ce  Concile  ne  laifte-  p  fj. 
rent  pas  d’aller  trouver  ceux  du  Concile 
de  Rimini  ,  pour  leur  apprendre  ce  qui 
fe  pafïoit  ,  8c  l’Hereiïe  pour  laquelle  ces 
Evefques  [  Acaciens  ]  avoient  efte  condan¬ 
nez.  'Ils  leur  donnèrent  par  écrit  une  co-  p.ji, 
pie  de  ces  blafphêmes ,  [  c’eft-à-dire  allez 
probablement  de  l’expofition  de  foy  lue 
devant  Confiance.  ]  Ils  y  joignirent  une 
lettre  qui  s’eft  conlervce  jufques  à  nous , 
par  laquelle  ils  conjurent  ces  députez  du 
Concile  de  Rimini,  d’empefeherque  cet¬ 
te  abomination  qui  regnoit  déjà  dans  l’E- 
glife  ,  ne  fe  fortifie  de  plus  en  plus.  Ils 
ajoutent  que  l’Empereur  en  avoit  efté  ir¬ 
rité  ,  8c  avoit  commandé  qu’on  l’anathe- 
matizaft,  mais  qu’on  avoit  deffein  de  con- 
danner  feulement  Aece,  8c  non  l’Herefie 
dont  il  eftoit  auteur  ,  8c  de  foudroyer  fa 
perfonne  fans  toucher  à  fa  doélrine;  Ils 
le  prient  à-la  fin  d’informer  les  Occiden¬ 
taux  de  toutes  cliofes.  'Il  y  a  dix-huit  p./s. 
noms  à  la  tête  de  cette  lettre  ,  entre  lef- 
quels  nous  connoiflbns  Silvain  de  Tarfe, 

Sophrone  de  Pompeiople,  Néon  de  Se¬ 
leucie  ,'  Elpide  de  Satales  ,  8c  Eortafe  de 
Sardes.  [  Il  n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner 
qu’il  y  euft  alors  à  Conftantinople  d’au¬ 
tres  Evefques  que  les  dix  qui  avoient  efté 
députez  par  le  Concile  de  Seleucie.  ] 

'Ceuxàqui  cette  lettre  s’adreffoit ,  bien  p./3, 
loin  d’y  avoir  aucun  égard,  fe  mirent  en 
colere  contre  celui  qui  l’avoit  receue ,  8c 
luy  en  firent  un  crime ,  en  forte  qu’il  en 
fut  prefque  depofé.  'Car  elle  découvroit  Ma¬ 
tous  les  artifices  de  ces  hypocrites,  'qui  p./i./j, 
fe  trouvoient  obligez  par-là  ou  de  con- 
danner  ces  erreurs,  ou  d’avouer  que  c’e- 
ftoient  leurs  fentimens  propres  ,  s’ils  ne 
les  condannoient  pas.  'Mais quelque hon-  P-/3* 
teux  que  fuft  ce  dernier  parti ,  ce  fut  néan¬ 
moins  celui  qu’ils  embraflerent }  8c  ils  fe 
joignirent  toûjours  de  communion  avec 
ceux  dont  les  blafphêmes  leur  eftoient 
communs. 

'Ils  témoignèrent  mefme  très-ouver-  p.fj.tf, 
tement  leur  impiété  en  diverfes  occafions , 
fur-tout  par  la  maniéré  dont  ils  expli- 
quoient  les  anathemes  du  Concile  de  Ri¬ 
mini.  'Et  S.  Hilaire  ayant  foutenu  publi-  p.74. 
quement  que  Jesus-Christ  eftoit 
véritablement  Dieu ,  le  vray  Fils  de  Dieu  , 
lequel  eftoit  véritablement  fon  Pere,  8c 
qui  l’avoit  engendré  avant  tous  les  temps , 
ces  miferables  s’élevèrent  contre  luy  avec 
de  grands  cris  ,  8c  donnèrent  une  expli¬ 
cation  toute  Arienne  à  l’éternité  du  Fils 
de  Dieu. 

[  Ce  fecours  vint  fort  à  propos  aux  Ano- 
méens  d’Orient,  qui  eftoient  fort  abatus 
d’avoir  vu  fuccomber  Aece  contre  leur 
attente.]  Mis  propoferentdonc  auffi-toft  Soz.1. 4.0. 
de  recevoir  le  formulaire  de  Rimini,  fa^  lï-p. ni¬ 
chant  bien  que  l’abolition  du  motdcfub-  c‘^" 
fiance  fuffifoit  pour  établir  tout  leur  do¬ 
gme.  Ils  en  preflèrent  les  députez  du  Con¬ 
cile  de  Seleucie ,  8c  ceux-ci  déclarant  qu’ils 
ne  pouvoient  aucunement  abandonner  le 
mot  de  fubftance,  ils  leur  firent  ferment 

qu’ils 
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qu’ils  ne  croyûient  point  du  tout  que  le  L’an  de 
Fils  ne  fuft  pas  femblable  en  eflènceàfon  J*c,3*9. 
Pere,  8c  qu’ils  eftoient  prefts  d’anathe- 
matizer  cette  Herefie. 

'L’Empereur  entra  tout-à-faitdans  leur 
propofition  -,  [  8c  félon  fa  maniéré  ordi¬ 
naire  d’agir  ,  ]  il  commanda  à  tous  les 
Evefques  de  l’accepter.  'Il  fit  menacer  le 
peuple  par  le  Prefet.  Il  menaça  luy-meft- 
me  les  Evefques  dans  le  Palais  ;  8c  enfin 
la  crainte  de  l’exil  tira  d’eux  une  fignatu- 
re  forcée  ,  après  laquelle  il  fe  vanta  d’a- 
voir  vaincu  les  Orientaux  ,  parce  qu’il 
avoit  réduit  dix  députez,  à  luy  obéir  ,  8c 
à  ligner  fonblafphê me.  'Il  avoit  une  tel¬ 
le  ardeur  pour  cela ,  qu’il  y  palfa  tout  le 
jour  8c  une  grande  partie  de  la  nuit  qui 
precedoit  le  premier  jour  de  Janvier  , 
quoi  qu’il  fuft  obligé  de  le  préparer  pour 
la  folemnité  du  lendemain ,  auquel  il  de- 
voit  commencer  fon  [dixiéme ] confulat. 

'  Ce  fut  en  cette  occafion  qu’Euftathe  con- 
fentit  à  ce  que  les  Heretiques  lu,y  propo- 
ferent  ,  '8c  ligna  le  célébré  formulaire 
compote  [  ou  autorité  ]  par  la  faétion 
d’Eudoxe. 


ARTICLE  XCII. 

Nouveau  Concile  a  Conftantinople  :  ^uels 
Evefques  le  compofoient  :  Ils  font  figner 
le  formulaire  de  Rimini  :  Aece  y  tft  de- 
pofe  Qr  banni  -,  &  fes partifans  condannex., 

l’an  de  Jesus-Chrsit  360. 


Sot.l.  4.C. 

a4.p.f79. 

ci  Socr.l.i. 
c.41  p.1/3. 
c. 


T 

JL»< 


Philg.1.4  c. 
12.P.71.7?. 


Soz.  1.6.  c. 
_  7.p.646.b. 
’  c. 

I.4.C.1+.  p. 
*79.  c  I 
Socr.p.1/3. 
c. 

a  Baf.  ep. 
Si.p.i/j. 


Chr.Al.p. 

68*. 


Soz.p.579. 

c. 

b  Phüg.p. 
7*- 

Chr.  Al.  p. 
6S*i  Epi. 
73.0.16,  p, 

87+- 


Es  Acaciens  demeurèrent  encore 
quelque  temps  àConftantinople,  8c 
ils  y  tinrent  mefme  un  nouveau  Concile, 
où  ils  firent  venir  les  Evefques  de  Bithy- 
nie ,  [  qui  apparemment  avoient  efté  man¬ 
dez  à  la  fin  de  l’année  precedente ,  pour 
commencer  le  Concile  dès  les  preiniers 
jours  de  celle-ci.  Le  procédé  qu’on  y  tint, 
nous  éclaircira  fuflîfamment  des  delfeins 
pour  lefquels  on  l’alfembla.  ] 

'Acace  en  fut  l’ame  ,  félon  Philoftor- 
ge;  8c  ce  fut  luy  qui  compofa  toutes  les 
lettres  qui  s’y  écrivirent  en  grand  nom¬ 
bre  ,  [  quoi  qu’il  ne  nous  en  refte  qu’une 
feule.  J  'Eudoxe  eut  auffi  beaucoup  de 
part  à  ce  qui  s’y  fit. 

'Sozomene  8c  Socrate  y  content  yo 
Evefques,  ce  qu’ils  entendent  peut-eftre 
de  ceux  qui  y  vinrent  de  Bithynie.J  4  Saint 
Bafile  ditqu’Euftathe[  depolé  par  le  Con¬ 
cile  ,  ]  le  fut  par  y 00  Prélats  :  [  mais  ou 
c’eft  une  faute  ,  ou  il  faut  comprendre 
dans  ce  nombre  tous  les  Evefques  de  l’O¬ 
rient,  à  qui  l’on  fit  peut-eftre  figner  cet¬ 
te  condannation  auffi-bien  que  le  formu¬ 
laire  de  Rimini.  ]  'La  chronique  d’A¬ 
lexandrie  dit  qu’il  y  en  eut  72  à  l’inthro- 
nization d’Eudoxe  le  27  de  Janvier.  Elle 
en  nomme  5-3  ,  dont  le  premier  eft  ap¬ 
pelle  Mariaccfe  :  [  Il  faut  apparemment 
Maris,  Acace.]  'Au  moins  nous  favons 
que  Maris  de  Calcédoine  y  eftoit ,  b  8c  y 
fuvorifoit  les  Anoméens.  [  Pour  les  au¬ 
tres]  'on  y  peut  remarquer  Seras  de  Pa- 
rctoine  ,  Urane  de  Tyr  ,  Theodofe  de 
Philadelphie ,  Eufebe  de  Seleucie  en  Syrie , 
Leonce  de  Tripoli  en  Lydie,  Cyrion  de 
Dolique  ,  Arabion  d’Adres  en  Arabie  , 


Eftienne  de  Ptolcmaïde  én  Libye  ,  He- 
liodore  de  Sozoufe  dans  la  Libye ,  Demo- 
phile  de  Berée ,  Exerefede  Gerafe  en  Ara¬ 
bie  ,  Megafe  [  qui  peut  eftre  l’un  des  dé¬ 
putez  du  Concile  de  Rimini,]  Pauld’E- 
mefe  ,  Evagre  de  Mitylene  ,  Apollone 
d’Oxyrinque  ,  Phebe  de  Polycalandes  en 
Lydie  ,  Théophile  le  Prophète  des  Ae- 
ciens  ,  Theodule  de  Queretapes  ,  Ptole- 
mée  de  Thmuis ,  Eutyque  d’Eleuthero- 
ple ,  Bafilic  ou  Bafile  de  Caunes  en  Ly¬ 
die,  Euftathe  d’Epiphanie,  8c  Menophi- 
le  [  dont  nous  ne  favons  pas  le  fiege ,  J 
EP1.76.C.3.  'mais  qui  eft  remarqué  par  S.  Epiphane 
P9i6.a.  comme  l’un  des  plus  célébrés  des  Ariens; 

[  fi  nous  ne  difons  qu’il  a  mis  Menophile 
pour  Demophile.  Nous  lavons  encore 
qu’ Acace  8c  Eudoxe  eftoient  à  ce  Conci- 
6sV"  A1* P  J  ^  y  avo^  au^  un  George  >  a  &  faint 
a  Baf.ep.  bafile  en  parle  comme  d’un  des  plus  re- 
71.  p.  1 17.  marquables.  [  Ce  n’eftoit  pas  néanmoins 
ei86.p.i/9-  celui  d’Alexandrie,  qui  n’eftoit  pas  à  Con- 
f  Thdrt  1  Brantinople ,]  b  puifque  le  Concile  luy  ecri- 
*.c.»4,  p.  *  vit.  [  Ainfi  il  faut  que  ce  foit  celui  de 
618.  Laodicée,]  c  dont  on  marque  qu’il  n’e- 
C  S  gCr'  K**  ft°it  Pas  f°rt  confiant  dans  la  doétrine , 
.46.P.1  ,*^ayantmefme  efté  auteur  des  plus  grands 
blalphêmes  des  Anoméens,  e8t  les  ayant 
encore  foutenus  depuis  ;  de  forte  qu’il 
pouvoit  bien  s’eftre  reconcilié  avec  Aca¬ 
ce.  /Néanmoins  S.  Bafile  parle  quelque¬ 
fois  d’un  George  dont  une  femme  impie 
io.p  /3.  d.  avoit  abufé  comme  elle  avoit  voulu.  Il 
paroift  que  c’eftoit  quelque  Arien  de  la 
Cappadoceoudes  environs.  11  eftoit  mort 
en  376. 

'Le  mefme  Saint  met  parmi  les  Evef¬ 
ques  de  ce  Concile  unEvippe,  [  qui  pou¬ 
voit  eftre  de  Galacie.]  'C’eftoit  un  homme 
qui  avoit  beaucoup  d’éloquence  8c  de  icien- 
ce,»mais  beaucoup  d’attache  à  l’Herefie. 
eP73*P-  femble  aulîi  qu’un  Bafilide  de  Gan- 
1*1. a  1  71.  grès  y  ait  affilié,  g  avec  un  Macaire  qu’on 
p  !i8.a  b.  ne  connoift  point  ,  8c  Eugene  qui  peut 
Mari^p»  e^re  BEvefque  de  Nicée. 
i/.b.  h  Mais  on  remarque  fur-tout  Ulphilas 

h  S0Z.I.4.C.  Evefque  des  Gots ,  [  dont  ce  n’eft  pas  ici 
*4-P«*79*  ie  üeu  de  parler  plus  amplement.  Nous 
ci  Socr.l.x.  dirons  feulement  que  quoique]  'Socrate 
c.4i.p.i/ft  8c  Sozomene  femblent  dire  que  cetEvef 
a. 

Philg.l.*. 
c.*.  p  u. 
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1*9.160. 
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x.c.*7-  P- 
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que  a  commencé-dès  ce  temps-ci  à  s’in¬ 
fecter  du  venin  de  l’Arianifme,  '8c  que 
Philoftorge  pretende  qu’il  l’avoit  répandu 
dans  fa  nation  dés  le  temps  de  Conftan- 
ftin  -y  'néanmoins  S.  Bafile  qui  ne  le  pou- 
338.P.330.  voit  ignorer,  nous  alïhrequelafoy  eftoit 
ç,t**  encore  dans  une  entière  pureté  au  delà  du 
Danube,  fous  le  régné  de  Valens  :  [de 
forte  qu’elle  n’a  pu  eftre  corrompue  qu’à 
Thdrr.1.4.  ja  nn  du  mefme  Valens  5  ]  'qui  eft  lefen- 
704.70/.  tiraent  de  Theodoret. 

[  Il  ne  faut  pas  douter  que  le  premier 
a£te  du  Concile  de  Conftantinople ,  n’ait 
efté  de  cafter  ce  qui  s’eftoit  fait  à  Seleu¬ 
cie  ,  fur-tout  pour  la  depofition  des  Evef- 
Soz.p./7î>.  gUeS-  j  '  On  y  confirma  auffi  le  formu¬ 
laire  "de Rimini,  en  condannant mefme  Nof* 
tous  les  autres  qui  avoient  déjà  efté  faits,  73* 
Baf.ep. 8x.  ou  qui  le  feroient  à  l’avenir.  '  On  le  fit 
f  Soz  î*  6  Bgner  aux  Semiariens  par  tromperie  , 
c.7,  p.646!  *  en  leur  promettant  de  condapner  ledog- 
c.  me  des  Anoméens  ,  ce  qu’on  ne  fit  pas. 

Philg.1.4.  'Ce  formulaire  fut  auffi  figné  par  tous  les 
c.it.p  7j.  autres  qui  fe  trouvèrent  prefeps  ,  8c  par 
ceux-mefmes  qui  foutenoient  auparavant 

la 
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la  diverlîté  de  fubftance  ;  ce  que  Philo¬ 
ftorge  attribue  à  l’efprit  double  8c  artifi¬ 
cieux  d’Acace.  1  Philoftorge  dit  néan-  1. 7  c.  6.  p. 
moins  que  les  plus  déterminez  d’entre  les  9l> 

Ariens  refuferent  de  ligner  ce  formulaire. 

'Le  Concile  procéda  enfuite  à  la  con-  soz.  1.4.  c. 
dannation  d’Aece,  a  qu’il  depofaduDia-  *4-P  f79- 
conat  8c  chaffa  de  l’Eglife  ,  b  à  caufe  de  d\.  , 

les  écrits  impies  qui  icandahzoïent  tout  1.2.0.14.  p. 
le  monde,  c  8c  des  troubles  qui  s’eftoient  62.9. a. 
excitez  fur  fon  fujet.  On  ajouta  que  s’il  b  Thdrc.  p. 
perliftoit  dans  la  difpolition  criminelle  ,  /p862ga 
il  eftoit  anathematizé  luy  8c  tous  fes  par-  b. 
tifans  ;  8c  pour  les  livres ,  le  Concile  ex¬ 
horta  de  ne  les  point  lire  ,  mais  de  les 
déchirer  comme  des  chofes  inutiles  8c  qui 
ne  pouvoient  fervir  de  rien.  [  A  enten¬ 
dre  ce  que  ces  Evefques  difent  d’Aece  , 
ilferoit  difficile  de  juger  qu’ils  parlent  du 
plus  grand  8c  du  plus  impudent  blafphe- 
mateur  qui  fut  jamais. 

On  ne  voit  pas  mefrne  dans  la  lettre 
qu’ils  écrivirent  à  George  fur  fon  fujet  , 
comme  nous  allons  dire,  qu’ils  difent  un 
mot  contre  fa  doétrine  pour  la  condan- 
ner,]  'quoique  Philoftorge  écrive  qu’on  Philg.l.  f.c. 
figna  la  condannation  de  fa  do&rine  8c  1  P-77- 
de  fa  perfonne.  1  Et  c’eft  pourquoi  faint  Naz.or.n. 
Grégoire  de  Nazianze  fe  moque  de  ces  P«3s7*a- 
Prélats  ,  qui  en  condannant  Aece  ,  au- 
lieu  de  luy  reprocher  fon  impiété  fans 
borne ,  fe  contentoient  de  le  blafmer  d’a¬ 
voir  trop  écrit. 

'Auffi  l’on  ne  crut  pas  qu’ils  fiffent  Soz.p.;79. 
cette  condannation  de  bon  cœur ,  d mais  d. 
feulement  pour  obéir  au  commandement  d  Thdrc.  1. 
que  l’Empereur  leur  en  avoit  fait  e  à  la  iP 
pourfuite  d’Acace  ,  félon  Philoftorge  ,  philg.  1.4. 
/8c  pour  tafcher  d’effacer  l’impreflion  c.n.p.7r* 
qu’on  avoit  donnée  à  ce  Prince  ,  qu’ils  e  r>hllS,P* 
fuivoient  la  doétrine  de  cet  athée  ;  [ce ys02.,p. 
qui  n’eftoitque  trop  véritable  :  ]  g  ou  bien  575.6. 
mefrne  pour  en  établir  enfuite  l’impieté  g  Naz-  P* 
avec  plus  de  liberté  ,  lorfqu’on  s’imagi-  7' 
neroit  qu’ils  l’auroient  condannée  dans 
fon  auteur  ,  'comme  les  Semiariens  pa-  Hil.fr.i.p. 
roiffent  l’avoir  prevu,  h  Les  Evefques  r». 
avoient  promis  de  condanner  la  differen-  f>Soz.\.6.c. 
ce  de  fubftance}  mais  ils  ne  l’executerent  7'p‘  4  ‘  c’ 
pas. 

'Aece  fe  trouva  donc  condanné  par  phi!g1  + 
les  fouferiptions  non-feulement  des  Or-  c.u  p  7  y  I 
thodoxes  ,  mais  de  ceux-mefmes  qui  1-3-c.i.p. 
eftoientdans  fes  fentimens,  dontles  uns,  77* 
félon  Philoftorge ,  changeoient  d’opinion , 

8c  les  autres  couvroient  cette  fignature 
forcée  du  nom  de  prudence  8c  de  ména¬ 
gement.  '  Il  y  eut  néanmoins  quelques  Thdrc.  l.t. 
Evefques  qui  refuferent  de  ligner  cette  c  2  4-  ?■ 
condannation,  favoir  Seras  de  Paretoine , 

Eftienne  de  Ptolemaïde  ,  Heliodore  de 
Sozoufe,  Théophile,  'tous  Evefques  de  Philg.lj.c. 
Libye  8c  intimes  d’Aece  ,  i  8c  quelques  6,pj^jr‘t 
autres  ,  £  comme  Theodule  de  Quereta-  P 

pes  en  Phrygie  ,  Leonce  de  Tripoli  de  k  Philg.l  7. 
Lydie  ,  l  Theodofe  de  Philadelphie  ,  8c  cé.p.çt. 
PhebedePolycalandesdanslamelme  pro-  j1^/4"  p' 
vince.  [  L’obftination  de  ces  Evefques  à 
défendre  Aece  ,  eftoit  d’autant  plus  in- 
foutenable,]  'que  Seras  mefrne  avoit  ra-  Thdrc.p. 
porté  cette  parole  impie  8c  furieufed’Ae-  éiÿ.b.c. 
ce  ,  que  Dieu  luy  avoit  révélé  ce  qu'il 
avoit  caché  depuis  les  Apoftres.  'Ce  font  Soz.  1. 4  c. 
apparemment  les  dix  Evefques  que  Sozo-  *>'-P  781* 
mene  dit  avoir  rcfufé  de  liguer  ce  qui  a' 

Hiji.  Ecclef,  Tome  VI. 
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L’an  de  s’eftoit  fait  dans  le  Concile  ,  8c  particu¬ 
le.  360.  lierementladepolitiondesperfonnes :  [ce 
qui  ne  fe  doit  raporter  qu’à  ladepofition 
d’Aece ,  n’y  ayant  point  d’apparence  qu’ils 
s’oppofaffent  auffi  à  ladepofition  des  Se¬ 
miariens  leurs  ennemis.  J 

'Les  Evefques  furent  long-temps,  di-  Thdrc.  p. 
fent-ils  ,  à  les  prier  ,  à  les  conjurer  ,  à  6»9.c.d. 
les  menacer,  pour  les  obliger  de  fe  con¬ 
former  aux  autres }  8c  voyant  enfin  leur 
endurciffement,  ils  prononcèrent  contre 
eux  une  fentence  d’excommunication  , 
leur  donnant  néanmoins  lîx  mois  de  ter¬ 
me,  dans  lefquels  ils  pourroient  eftre  re- 
ceus  dansl’Eglife,  8c  recouvrer  la  liberté 
de  fe  trouver  dans  les  afièmblées  ,  s’ils 
vouloient  confentir  à  ce  qui  avoit  efté  ar- 
refté  :  '  mais  que  s’ils  laiffoient  paffer  ce  î.j 
temps  fans  fe  reconnoiftre  ,  ils  feroient  63o.a. 
depofez  ,  que  l’on  mettroit  d’autres  Evef¬ 
ques  en  leur  place,  7  8c  que  les  Evefques  Soz.p.784. 
de  leurs  provinces  s’affembleroient  pour  a’ 
cela.  Et  afin  que  cette  fentence  fuft  exé¬ 
cutée  ,  comme  une  partie  de  ces  Evef¬ 
ques  eftoit  de  Libye ,  du  Patriarcat  d’A¬ 
lexandrie,  'le  Concile  en  écrivit  à  George  xhdrr.l.i. 
prétendu  Evefque  de  cette  Eglife  }  8c  c.zs.p. 
Theodoret  nous  en  a  confervé  la  lettre.  618-630. 

[  Il  femble  félon  les  termes  de  cetce 
lettre  ,  que  ces  Evefques  fuflènt  privez 
de  la  communion  ,  8c  du  droit  de  fe 
trouver  aux  affemblées  ,  mefrne  durant 
les  fix  mois  :  ]  '8c  Sozomene  dit  claire-  Soz.p.^84, 
ment  qu’ils  dévoient  demeurer  durant  ce  a- 
temps  en  leur  particulier  ,  fans  faire  de 
fonctions  8c  fens  gouverner  les  Eglifes. 

7  Néanmoins  on  voit  par  la  chronique  Chr.AI.p. 
d’Alexandrie,  qu’ils  affifterent  àl’inthro-  68*. 
nization  d’Eudoxe ,  que  tous  les  hiftoriens 
mettent  après  la  condannation  d’Aece. 

'Philoftorge  dit  que  les  mefmes  Evef-  Philg.!. 7. 
ques  qui  refuferent  de  condanner  Aece  , 
refuferent  auffi  de  ligner  le  formulaire  de 
Rimini,  8c qu’ils  furent  condannez  pour 
l’un  8c  pour  l’autre.  [  La  lettre  à  George 
ne  le  dit  point,  foit  que  George  fuft  en 
cela  du  fentiment  de  ces  Evefques  depo¬ 
fez,  ce  qui  ne  peut  eftre  néanmoins,  s’il 
eft  vray  ,  comme  le  dit  Philoftorge,] 

'qu’il  ait  contraint  luy-mefme  dans  un  c.i.p.86  n. 
Concile  ceux  qui  fuivoient  Aece,  de  fi-  P'I+l,î-d* 
gner  fa  condannation  ;  [  foit  que  la  figna¬ 
ture  du  formulaire  de  Rimini  ait  fuivi  la 
condannation  d’Aece, ]  'comme  Théo-  l»4»c.i*. p. 
doret  8c  Philoftorge  le  mettent,  [bien  J 71  ^  1  r r 
que  nous  ayons  pris  un  ordre  contraire,  630.0/ 
fur  l’autorité  de  Sozomene.] 

'Aece  ayant  efté  condanné  par  le  Con-  Philg.l.  r. 
cile  ,  fut  banni  à  Mopfuefte  en  Cilicie  ,  c*‘-P-77- 
'où  il  fut  fort  bien  traité  ,  dit  Philoftor-  c.i.p.78. 
ge,  par  Auxence  "qui  en  eftoit  Evefque. 

[Il  avoit  apparemment  fuccedé  à  Mace- 
donequi  vi voit  encore  en  347  ,  8c  ce  fem¬ 
ble  mefrne  en  35*1.  J  Aece  ne  jouit  pas 
long-temps  du  bon  traitement  qu’on  luy 
faifoit  à  Mopfuefte.  Car  l’Empereur  à  la 
perfuafion d’Acace  le  relégua  delà  à  Am- 
blade,  'qui  eft  un  lieu  fur  les  confins  de 
la  Pifidie ,  de  la  Phrygie ,  8c  de  la  Carie , 
au  pié  du  montTaurus,  'où  l’air  eft  ex-  l.r.c.t.p. 
trêinement  chaud  8c  fort  mal  iàin  ,  8c  78* 
les  habitans  tout-à-fait  barbares  8c  inhu¬ 
mains. 

'Là  il  publia  fon  Herefie  encore  plus  Epi- 76.  e. 
ouvertement  8c  plus  impudemment  que  *,P*?,4*»* 
D  d  jamais  -, 
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jamais;  [8c  ce  fut  fans  doute  dans  cet  L’an  de 
exil  J 'qu’il  forma  fes  300  raifonnemens  J-c* 
infâmes,  'dont  S.  Epiphane  en  raporte 
8c  en  réfuté  47  ,  qui  faifoient  un  ouvra¬ 
ge  à  part  adrefle  aux  hommes  8c  aux  fem¬ 
mes  de  fa  feéle.  'Sa  préfacé  parle  de  fa 
perfecution ,  8c  il  y  donne  à  fes  perfècu- 
teurs  le  nom  de  Chronites  ou  Temporels , 
[voulant  peut- efire  marquer  que  leur foy 
efloit  plutôt!  celle  du  temps  8c  de  la  vo¬ 
lonté  des  princes  ,  que  celle  de  la  vérité 
8c  de  l’Evangile.  J  'Il  y  dit  qu'il  avoitfait 
cet  ouvrage  pour  en  corriger  un  autre  que 
fesperfecuteursluy  avoientpris  aufli-bien 
que  beaucoup  d’autres ,  8c  qu’ils  avoient 
publié  en  y  oflant  8c  ajoutant  beaucoup 
de  chofes.  [  C’efl  affez  vraifemblablement 
de  ce  premier  écrit  d’ Aece ,  qu’efloit  pris] 
Thdrr.l.t.  'ce  qu’Eleufe  produifit  contre  luy  devant 
c.ij-P-  Confiance. 

sôcH  i  c  'Socrate  parle  de  diverfes  lettres  plei¬ 
nes  de  fophifmes  8c  de  chicanes ,  qu’ Ae¬ 
ce  avoit  écrites  à  diverfes  perfonnes ,  8c 
mefme  à  Confiance. 


3j\p.i3o 

b. 


ARTICLE  XCIII. 


Macedone ,  Bafile  ,  Eleufe  ,  Euftathe  ,  & 
quelques  autres  Evefques  Semiarïens , 
font  depofez  &  bannis. 


[  T  Es  Evefques  du  Concile  de  Contlan- 

L  t  ----- 
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tinople  ayant  fatisfait  à  la  paffion  de 
Confiance,  par  la  condannation  d’Aece, 
fatisfirent  enfuite  également  à  lafienne8c 
à  la  leur  par  la  depofition  de  divers  Evef¬ 
ques  du  parti  des  Semiariens.  ]  ' Car  ayant 
gagné  tous  les  pluspuiffans  de  la  Cour  8c 
des  Magiflrats ,  ils  efloient  en  état  de  fai¬ 
re  fans  peine  tout  ce  qu’ils  vouloient , 

'  eflant  eux-mefmes  les  accufateurs ,  les 
juges  ,  8c  les  boureaux.  'Ils  défendirent 
au  fil  à  Saint  Bafile  Preftred’Ancyre,  dé- 
fenfèur  de  la  foy  ancienne  contre  les  Ariens 
fous  Confiance,  8c  "depuis  Martyr  fous  v.’aperf. 
Julien,  de  tenir  aucune  affemblée[8c  de  de  Ju- 
faire  fes  fonctions.  ] 

'Ils  n’alleguerent  contre  ces  Evefques 
aucun  crime  contre  la  foy,  parce  qu’e- 
flant  eux-mefmes  divifez  fur  ce  point, 
ils  n’ofoient  pas  accufer  leurs  ennemis  de 
ce  dont  leurs  propres  amis  efloient  cou¬ 
pables.  'Us  leur  reprochèrent  donc  à  tous 
en  general  d’avoir  troublé  les  Eglifes ,  8c 
d’avoir  violé  les  Canons  ,  outre  diverfes 
aétions  fur  lefquelles  ils  rejettoient  leur 
condannation  ,  'dont  la  véritable  caufe 
efloit  les  inimitiez  particulières  d’Acace. 

'Ils  attaquèrent  premièrement  Macedone 
de  Conflantinople ,  à  caufe  que  Confian¬ 
ce  efloit  irrité  contre  lui ,  8c  le  depofe- 
rent  comme  caufe  d’un  grand  nombre  de 
meurtres,  8c  pour  avoir  receu  à  la  com¬ 
munion  un  Diacre  convaincu  d’adultere. 

'Us  condannerent  Bafile  à  caufe  des 
troubles  qu’il  avoit  excitez  dans  l’Illyrie, 
dans  l’Italie  ,  8c  dans  l’Afrique,  à  caufe 
des  cruautez  qu’il  avoit  exercées  contre 
le  Preflre  Diogene,  8c  divers  autres  [du 
parti  des  Aeciens  ;  ]  'parce  qu’eflant  ac- 
eufé  de  ces  chofes ,  il  les  avoit  niées  avec 
ferment  ,  8c  qu’eflant  convaincu  de  ce 
parjure,  il  avoit  tafehé  de  l’exeufer  par 
des  fubtilitez  5  parce  qu’il  avoit  fait  met- 
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tre  en  prifon  une  fervante,  8c  l’a  voit  fait 
depofer  fauffement  contre  fa  maiflreffe; 
p.j8o.j8f.  'parce  qu’il  avoit  batizé  8c  mefme  élevé  au 
Diaconat  un  homme  de  mauvaifes  mœurs, 
qui  vivoit  avec  une  femme  avec  laquelle 
il  n’efloit  pas  marié  ;  parce  qu’il  n’avoit 
pas  chaffé  de  l’Eglife  un  Vifiteur[  ouCo- 
revefque  ]  coupable  de  quelques  meurtres  ; 
parce  que  pour  empefeher  que  fes  Eccle- 
fiafliques  ne  l’accufaflènt ,  il  avoit  fait  des 
conjurations  8c  des  ligues  avec  eux  en 
prefence  du  faint  Autel ,  les  ayant  fait  ju¬ 
rer,  8c  ayant  juré  luy-mefme  avec  des 
imprécations  terribles,  qu’ils  ne  s’accu- 
feroient  point  les  uns  les  autres.  [  Si  ces 
chofes  font  véritables ,  Bafile  meritoit  bien 
d’cflre  condanné.  ] 

'Le  crime  d’Eleufe  efloit  d’avoir  batizé 
8c  fait  Diacre  fans  examen  un  Heracle 
T yrien  d’origine,  qui  eflant  Preflre  d’Her- 
cule  en  fon  pays  ,  8c  ayant  eflé  obligé 
de  s’enfuir  à  Cyzic  ,  parce  qu’on  l’accu- 
foit  de  magie ,  8c  qu’on  le  cherchoit  pour 
cela ,  avoit  fait  fèmblant  de  tè  faire  Chré- 
soz.p.jSi.  tjcn  .  /fc  ^  ne  l’avoir  pas  depofé,  lorf- 
qu’il  eut  feeu  ce  qu’il  avoit  fait.  Onl’accu- 
foit  auffi  d’avoir  ordonné  avec  la  mefme 
indiferetion  des  perfonnes  qui  s’efloient 
retirées  à  Cyzic  ,  après  avoir  eflé  con- 
dannées  par  Maris  de  Calcédoine. 

'  On  ne  voulut  pas  feulement  écouter 
Euflathe  ,  dautant ,  dit  Socrate  ,  qu’il 
avoit  eflé  condanné  par  fon  propre  pere, 
[  ce  que  nous  pourrons  examiner  en  un 
Soz.p.y8i.  autre  endroit.]  'U  avoit  encore  eflé  ex- 
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communié  ,  félon  Sozomene  ,  par  un 
Concile  de  Neocefarée ,  [  qu’on  ne  con- 
noifl  point ,  ]  8c  par  Eufebe  de  Conflan- 
tinople.il  s’oppofoit  aux  decrets  du  Conci¬ 
le  de  Melitine  [  qui  l’avoit  condanné.  ]  Il 
avoit  eflé  convaincu  dans  un  Concile 
d’Antioche  de  s’eflre  parjuré  :  [  de  quoy 
nous  n’avons  non  plus  aucune  autre  lu¬ 
mière.  ]  Et  après  s’eflre  rendu  ,  difoit- 
on  ,  coupable  de  tant  de  fautes  ,  il  pre- 
tendoit  fe  faire  le  juge  des  autres,  8c  les 
traitoit  d’heterodoxes. 

'On  blafmoit  Eortafe  d’avoir  eflé  fait 
Evefque  de  Sardes  fans  le  contentement 
des  Evefques  de  Lydie  ;  '  8c  Draconce 
d’eflre  paffé  d’un  Evefché  de  Galacie  à 
celui  de  Pergame. 

'Silvain  fut  depofé  comme  ayant  eflé 
l’auteur  des  brouilleries  arrivées  tant  à 
Seleucie  qu’à  Conflantinople  ,  8c  pour 
avoir  donné  l’Evefché  de  Caflabales  en 
Cilicie  à  Théophile  qui  avoit  auparavant 
eflé  élu  Evefque  d’Eleutherople  par  les 
Prélats  de  Palefline ,  8c  avoit  juré  de  n’ac¬ 
cepter  jamais  d’autre  Eglife  qu’avec  leur 
contentement. 

On  condanna  Sophrone  comme  un 
avare  qui  alteroit  ce  que  l’on  offroit  à 
l’Eglitè  pour  en  profiter ,  8c  encore  parce 
qu’ayant  eflé  appellé  par  deux  fois  ,  8c 
ayant  eu  bien  de  la  peine  à  comparoiflre, 
il  n’avoit  pas  voulu  répondre  devant  le 
Concile,  8c  avoit  demandé  des  juges  fe- 
culiers. 

'On  allégua  contre  Néon  ou  Neonas , 
qu’il  avoit  lai  fie  fàcrer  dans  fon  Eglife 
Anien  élu  Evefque  d’Antioche  par  le  Con¬ 
cile  de  Seleucie  ,  8c  qu’il  avoit  ordonné 
inconfiderément  plufieurs  Evefques  igno- 
rans  dans  les  Ecritures  8c  dans  les  loixde 

l’Eglife, 
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l’Eglife  ,  8c  qui  mefme  eftant  engagez 
dans  les  emplois  civils  de  leurs  villes  , 

1.  1  avoient  mieux  aimé  faire  les  fonctions 
feculieres ,  dont  leurs  biens  eftoient  char¬ 
gez,  que  d’abandonner  leurs  biens  pour 
vivre  en  Evefques,  préférant  l’amour  de 
leurs  revenus  aux  devoirs  de  l’Epifcopat. 

'Elpide  fut  accufé  d’avoir  eu  part  aux  c. 
troubles  excitez  par  Bafile,  8c  d’en  avoir 
efté  un  des  principaux  auteurs.  On  ajou- 
toit  qu’il  avoit  rétabli  un  Preftre  nommé 
Eufebe,  contre  les  ordonnances  du  Con¬ 
cile  de  Melitine,  8c  qu’il  avoit  fait  Dia- 
coniilè  une  nommée  Neétarie  ,  feparée 
delà  communion  pour  avoir  violé  un  ac¬ 
cord  8c  un  ferment  qu’elle  avoit  fait. 

'Pour  S.  Cyrille  de  Jerufalem,  [outre  c.iyp. 
ce  qu’on  avoit  dit  dés  auparavant  contre  î83  ab< 
luy,]  on  le  blafmoit  d’eftre  uni  de  com¬ 
munion  avec  Bafile  8c  George  de  Laodn 
çée ,  8c  mefme  avec  Euftathe  8c  Elpide 
ennemis  du  Concile  de  Melitine ,  auquel 
il  s’eftoit  trouvé. 

[  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  tous  les 
crimes  qu’on  alleguoit  contre  ces  Prélats 
fufiènt  fort  bien  prouvez.  ]  'Leurs  aétions  Naz.or.21. 
furent  examinées  fans  obiérver  aucune  p.387  a. 
loy.  Onayoit  acheté  exprès  des  calomnia¬ 
teurs,  8c  les  avis  eftoient  vendus  à  prix 
fait  ,  afin  qu’on  euft  moins  fe  peine  à 
chaffer  injustement  des  Evefques  de  leurs 
thrones. 

'Ces  Prélats  qui  eftoient  afifez  crimi-  Philg.l  7. 
nels  pour  mériter  l’inimitié d’Acace,  fu-  c.i.p.76. 
rent  non-feulement  depofez ,  mais  auffi 
bannis ,  Bafile  en  Illyrie ,  8c  les  autres  en 
d’autres  endroits.  /ll  femble  qu’Euftathe  Baf.  ep.73. 
ait  efté  banni  en  Dardanie.  a  Philoftorge 
dit  qu’ils  révoquèrent  en  chemin  la  figna-  "  Phllg-P- 
ture  qu’ils  avoient  faite  du  formulaire  de 
Rimini,  8c  fe  déclarèrent  les  uns  pour  la 
Confubftantialité,  les  autres  pour  la  ref- 
femblance.  '  Ils  écrivirent  aufii  à  toutes  Baf.  ep.73. 
leurs  Eglifes  des  lettres  contre  Eudoxe8c  P11,x- 
contre  tous  ceux  de  fon  parti  ,  les  con¬ 
jurant  de  fuir  leur  communion  comme 
la  pefte  des  âmes,  8c  proteftant  que  pour 
eux  ils  ne  pouvoient  acquiefcer  à  leur 
depofition,  'ni  abandonner  le  foin  de  S*-P • 
leurs  Eglifes,  b  dautant  qu’ils  n’eftoient  Y* J'  '  n 
condannez  que  par  des  Heretiques ,  cpar  no.e. 
des  défenfeurs  d’une  Herefie  abominable ,  cep.71  p. 
par  une  aflèmblée  de  prévaricateurs  plu-  1 1 7  d  ' 
toft  que  d’Evefques,  '  par  des  gents  de-  ep.82.  p. 
ftituez  du  S.  Efprit,  quinegouvernoient  * 
pas  leurs  Eglifes  par  la  grâce  de  Dieu , 
mais  qui  s’eftoient  emparez  de  ces  digni- 
tez  par  l’appui  8c  la  puiffance  des  hom¬ 
mes  ,  8c  par  le  defir  d’une  vaine  gloire. 

7  Ils  y  inveéfivoient  particulièrement  con-  eP-73  P- 
tre  Eudoxe,  <*8c  contre  Evippe  dont  ils  p 

difoient  des  choies  étranges.  [Mais  quel-  ufi.b. 
que  proteftation  qu’ils  puffent  faire  ,  ils 
demeurèrent  accablez  par  leurs  ennemis , 
jufqu’au  régné  de  Julien.] 

’  Macedone  chafle  de  Conftantinople ,  Soer.l-i.c. 
demeura  encore  moins  en  repos  que  les  Cid>r 
autres.  Il  fe  joignit  [déplus  en  plus] 
à  ceux  qui  avoient  depofé  Acace  dans  le 
Concile  de  Seleucie  :  IlenvoyaàSophro- 
ne,  à  Eleufe,  [8c  aux  autres,]  pour  les 
animer  à  ne  point  abandonner  le  formu¬ 
laire  d’Antioche,  8c  les  porta  parlecon- 

i.  il  femble  qu’ils  avoient  mefme  abandonné 
cout-à-fait  l’Epifcopat. 
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L’an  de  feil  de  Mara^hone  à  s’attacher  au  terme 
J  C.  360.  de  femblable  en  fubftance  ,  comme  à  la 
marque  de  leur  foy  [  8c  de  leur  parti.  ] 

7  On  prétend  qu’il  ne  commença  aufii  Soz.  I.4.C, 
qu’alors  à  fe  déclarer  contre  la  divinité  du  j7‘p‘î8)'’ 
S.  Efprit.  a  Beaucoup  de  perfonnes  de  fa  a  Socr.  p. 
connoiftànce  s’unirent  à  luy  :  b  8c  c’eft  iy8.d 
ainlî  que  fe  forma  deux  ans  après  la  fecte  *  d,  Soz-,.y. 
des  Macédoniens.  j^+.p.ôu*. 

[  On  ne  trouve  point  que  Macedone 
après  fa  depofition  ,  ait  efté  relégué  en 
aucun  lieu: ]  La  chronique  de  Saint  Jé¬ 
rôme,  8c  Socrate,  difent  feulement  qu’il 
fut  chafté  de  Conftantinople.  'Sozomene 
dit  mefme  qu’il  fe  retira  en  une  terre  ^  5  ** 
près  des  portes  de  cette  ville  ;  8c  de  la 
maniéré  dont  il  enparlç,  ce  fut  aufii- toft 
après  fa  depofition.  11  mourut  en  cet  en¬ 
droit.  [  On  n’en  marque  pas  le  temps. 

Ce  ne  fut  pas  fans  doute  ni  fitoft ,  ]  'puif-  hf-r-'4  p. 
qu’il  a  donne  le  nom  à  la  feéfe  des  enne¬ 
mis  du  S.  Efprit,  [laquelle,  comme  nous 
venons  de  dire  ,  n’a  commencé  à  faire 
un  corps  à  part  qu’après  la  mort  de  Con¬ 
fiance  ;  ni  aufii  beaucoup  après  ce  Prince , 
puifqu’il  ne  paroift  plus  nulle  part  dans 
l’hiftoire  :  8c  nous  ne  voyons  aucune  ap¬ 
parence  à  ce  que  prétend  Facundus,  ] 

7  qu’il  fut  appellé  en  381  au  Concile  de  ’3’P‘ 
Conftantinople. 

[  Entre  les  lettres  que  les  Semiariens 
écrivirent  après  leur  depofition  contre  les 
purs  Ariens ,  il  faut  mettre  apparemment  ] 

'celle  que  les  Orientaux  écrivirent  à  Saint  Hil.fr.i.p, 
Hilaire  ,  comme  nous  l’apprenons  du  l'^* 
Concile  de  Paris ,  où  l’on  voit  qu’ils  re- 
cevoient  le  terme  de  fubftance ,  8c  la  ref- 
femblance  du  Fils  avec  le  Pere  ;  ce  qui 
fit  connoiftre  aux  Occidentaux  combien 
on  les  avoit  trompez  ,  en  leur  perfuadant 
que  les  Orientaux  abandonnoient  le  ter¬ 
me  de  fubftance ,  afin  de  les  obliger  eux- 
mefmes  à  l’abandonner.  Ils  demandoient 
par  la  mefme  lettre  qu’on  regardaft  com¬ 
me  excommuniez  Auxence  [de Milan,] 

Urface,  Valens,  Caius,  Megafc,  8c  J  u- 
ftin ,  [  tous  Evefques  d’Illyrie ,  8c  les  au¬ 
tres  principaux  chefs  des  purs  Ariens.  ] 

Il  paroift  qu’ils  demandoient  aufii  qu’on 
rejettaft  ceux  qui  avoient  efté  intrus  à 
leur  place  ;  8c  il  femble  mefme  qu’ils  fe 
retraéfoient  de  la  fignature  du  formulaire 
de  Rimini.  Ils  marquoient  divers  blafphê- 
mes  [des  Anoméens  ,  dont  ils  deman¬ 
doient  fans  doute  la  condannation  aux 
Evefques  des  Gaules.  Nous  verrons  fur 
le  titre  de  Saint  Hilaire  ,  la  réponfe  que 
ces  Evefques  leur  firent  comme  à  leurs 
freres  dans  le  Concile  de  Paris  ,  tenu  , 
comme  nous  croyons,  en  360  ou  361.] 


ARTICLE  XCIV. 

'Eudoxe  eft  fait  Eve  fane  de  Conftantinople  : 
il  fignale  par  fon  impiété  la  dédicacé  de 
Sainte  Sophie  :  S.  Hilaire  demande  à  dé¬ 
fendre  la  foy ,  &  efi  renvoyé  a,  Poitiers  : 

Promotion  de  divers  Evefques  a  la  place 
de  ceux  qui  avoient  efté  depofez.. 

'T  Es  Acaciens  ayant  chafte  8c  depofé  Paf  in 
JL  tant  d’Evefques  ,  partagèrent  entre  Eun.l.  1  p. 
eux  leurs  Eglfiès  comme  il  leur  plut.  Ce-  ^ 
lui  qui  avoit  efté  c  halle  de  la  Syrie ,  [  c’eft- 
D  d  z  à-dire 
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à-dire  Eudoxe,]  s’empara  de  Confiant!-  L’an  de 
nople  ,  comme  d’un  lieu  propre  pour  J,c-  î6°- 
exercer  fa  tyrannie  j  ’  8c  on  eut  fujetd’e- 
ftre  furpris  de  voir  que  les  mefmes  Evef- 
ques  qui  venojent  de  depofèr  Draconce, 
pour  eftre  pafle  d’une  Eglife  de  Cappa- 
doce  à  Pergame  ,  transferoient  Eudoxe 
d’Antioche  à  Conftantinople,  après  qu’il 
eftoit  déjà  pafle  de  Germanicie  à  Antio¬ 
che.  '  Il  fut  inthronizé  8c  prit  poflèflion 
le  27  de  Janvier  en  prefence  de  72  Evef- 
ques,  comme  nous  avons  déjà  remarqué: 

[ce  qui  s’accorde  fort  bien  avec  noftre 
fuite. j 

'  Il  arriva  en  mefme-temps  que  la  gran¬ 
de  Eglife  de  Conftantinople  appellée  de  la 
Sagelfe  ,  ou  Sainte  Sophie ,  7  que  Con-  j 

ftance  avoit  commencée  dés  l’an  342  ou 
environ  ,  félon  Socrate ,  [  fe  trouva  en 
état  d’eftre  dédiée.  ]  '  On  fit  donc  cette 
folennité  en  prefence  de  tout  le  Concile , 
peu  de  jours  après  l’inthronizationd’Eu- 
doxe,  7  c’eft- à-dire  le  [mardi]  1  y  Fé¬ 
vrier  de  cette  année,  et  Confiance  fit  de 
grands  prefens  pour  l’ornement  8c  l’enri- 
chiflèment  del’Eglife,  8c de  magnifiques 
liberalitez  pour  les  Orfelins  8c  les  pau¬ 
vres,  8c  augmenta  de  beaucoup  la  quan¬ 
tité  de  blé  que  Conftantin  avoit  ordonné 
qu’on  leur  donnai!. 

[  Mais  Eudoxe  deshonora  cette  fefte 
par  fon  impiété.  ]  7  Car  eftant  monté  fur 
le  throne  Epilcopal  comme  pour  prefeher, 
il  commença  fon  difeours  par  des  blafphê- 
mes  li  horribles  qu’on  n’oleroit  les  rapor- 
ter  :  8c  voyant  le  bruit  8c  le  trouble  qu’ils 
caufoient,  il  tourna  la  chofe  en  raillerie. 

7  Voilà,  dit  Socrate,  quelle  eftoit  l’étu¬ 
de  ,  8c  la  fcience  de  ces  Herefiarques ,  qui 
en  s’amufant  à  ces divertiflèmens impies, 
déchiroient  toute  l’ Eglife.  ; 

[Il  ne  leur  fuflïfoit  pas  néanmoins  d’a¬ 
voir  caufé  tant  de  troubles  à  Conftanti¬ 
nople.  Ils  répandirent  encore  dans  toute 
l’F.glife  un  feu  capable  delaconfumer ,  li 
Dieu  dont  elle  tire  toute  fa  force  ,  n’a- 
voit  promis  que  jamais  les  portes  de  l’en¬ 
fer  ne  pourront  la  furmonter.  ]  7  Ce  fut 
ce  qu’ils  firent  en  envoyant  par  tout  l’Em¬ 
pire  la  formule  de  Rimini ,  avec  un  or-  | 

dre  de  l’Empereur  que  tous  ceux  qui  re- 
fufèroient  de  la  ftgner  feroient  envoyez 
.  en  exilj  7  Acace  8c  Eudoxe  n’ayant  point 
de  plus  forte  paflion  que  d’établir  par- tout 
cette  formule,  8c  d’abolir  entièrement  la 
foy  de  Nicée. 

.  7  Après  une  fi  belle  aétion  ,  8c  avoir 

donné  avis  par  lettres  à  Patrophile de  Scy- 
thople  8c  à  d’autres  ,  de  tout  ce  qui  s’e- 
ftoit  pafle  ,  l’on  termina  enfin  cette  af- 
•  femblée,  7  dont  il  paroift  que  la  dédicace 
de  Sainte  Sophie  fut  la  derniere  aétion. 

'  Le  Concile  duroit  encore,  8c  l’on  y 
1  difputoit  encore  de  la  foy  ,  a  lorfque  "  V.  S.Hi- 
S.  Hilaire  voyant  l’extrême  péril  où  eftoit laire- 
.  la  vérité  ,  parce  que  les  Occidentaux 
eftoient  trompez ,  8c  les  Orientaux  vain¬ 
cus  ,  7  demanda  publiquement  audience 
à  l’Empereur,  pour  pouvoir  foutenir  fa 
,  foy  contre  Saturnin  d’Arles  8c  les  autres 
Ariens.  Mais  ils  aimèrent  mieux  le  faire 
renvoyer  dans  les  Gaules ,  [  où  il  trouva 
l’ Eglife  plus  en  liberté  que  dans  l’Orient. 

Car  en  mefme-temps  que  Confiance 
s’imaginoit  avoir  accablé  la  vérité  par  fa 


I  E  N  S.  L’an  de 

puiflance  abfoluë  ,  cette  mefme  vérité  ^‘C‘  l6°‘ 
luy  fufeitoit  un  adverfàireen  la  perfonne 
de  Julien  fon  coufln,  qu’il  avoit  envoyé 
dans  les  Gaules  l’an  en  qualité  de  Ce- 

far ,  "  8c  qui  y  prit  cette  année  fur  la  fin  Vi  Con- 
de  l’hyver  le  titre  d’ Augufte.  C’eft  luy  qui  ftânce 
s’eft  rendu  fi  infâme  par  le  titre  d’Apo-  %-SS* 
ftat;  8c  c’eft  luy  néanmoins  par  qui  Je- 
sus-Christ  vouloit  rendre  la  liberté 
à  fon  Eglife.  Cela  ne  fe  fit  en  Orient 
qu’en  362 ,  Julien  n’en  eftant  devenu  le 
maiftre  qu’à  la  fin  de  361.  Mais  les  Gau¬ 
les  peuvent  avoir  eu  cet  avantage  dés  cette 
année,  8c  "  S. Hilaire  peut  bien  y  avoir  y,  g  jjj. 
fait  tenir  deflors  le  Concile  de  Paris ,  où  laire. 
l’on  condanna  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  à 
Rimini  au  préjudice  de  la Confubftantia- 
lité. 

Les  Acaciens  qui  avoient  établi  Eu¬ 
doxe  dans  Conftantinople  ,  eurent  foin 
de  mettre  de  mefme  de  nouveaux  Evef- 
ques  dans  les  autres  Eglifes  qu’ils  avoient 
dépouillées  de  leurs  Palteurs.  ]  7  Cela  fe 
fit  aufli-toft  après  le  Concile,  [8c  appa¬ 
remment  par  les  Evefques  de  chaque  pro¬ 
vince.  ]  '  Acace  en  établit  plufleurs  en 
s’en  retournant  à  Cefarée,  comme  One- 
fime  à  Nicomedie  au  lieu  de  Cecrops 
[  mort  dés  le  24  Aouft  3 y§ ,  J  ou  peut- 
eftre  au  lifti  de  Marathone  }  Athanalè  à 
Ancyre  au  lieu  de  Bafile }  un  autre  Acace 
à  Tarfe  au  lieu  de  Silvain  5  8c  à  Antioche 
aulieud’Eudoxe,  S. Melece,  [dont nous 
parlerons  plus  particulièrement  autrepart.  J 
'  Philoftorge  y  joint  encore  Pelage  de 
Laodicée  '  en  Syrie  [  "ou  plus  probable-  V.  S.  Bâ¬ 
ti  1  OU1.1.U.  ment  en  Ia  phenicie  du  Liban.  ]  a.  Phi-  fi  e* 
c .4.  p.641.*  loftorge  ne  marque  pas  expreflement  en 
quel  temps  il  fut  fait  Evefque.  b  II  l’eftoit 
toujours  dés  l’an  363  ,  auquel  il  aflifta 
au  Concile  d’Antioche. 

[Nous  verrons  ces  deux  derniers ,  Pe¬ 
lage  8c  Melece  ,  paroiftre  à  la  telle  des 
Catholiques  ,  jufqu’à  mériter  le  titre  de 
Saints  8c  de  Confefleurs.  Et  Athanafe 


Soz.p. 5-8  4 
a. b. 


Phîlg.  1.  5 
c.i.p  77- 


p.78 

Baf.  ep. 

31  i.p.301 
d  I  Soz. 1.6. 


a  Thdrt.l. 
1.C.17.  p. 

6 3>. a. 
b  Socr- 1.  3. 
c.tf.p. 
104  d. 


Bîf.  ep  66.  d’Ancyre  Semble  ne  devoir  pas  tenir  un 
P. ,Ô6.  ’  moindre  rang,  fi  c’eft  luy]  'dont  Saint 

Baille  pleure  la  mort  dans  fa  lettre  67e, 
Rar.37  3.  § .  'comme  l’a  cru  Baronius.  [Sans  cela 
cBif.ep.  mefme,  nous  fommes  afliirez  que]  c  es 
5-  s.p.B  1.  Saint  l’a  regardé  comme  un  appui  de  la 

82.  véritable  foy,  8c  comme  un  exemple  de 

p.Si.d.  l’ancienne  charité  des  Fidèles )  78cl’are- 
prefenté  comme  un  homme  célébré  par 
.  les  grands  travaux  qu’il  avoit  endurez 

Eim  1  ïV  Pour  ^  ver’t^  Orthodoxe.  7  Saint  Gre- 
iÿi.  ’goire  de  Nyfle  pour  relever  fa  fincerité, 
dit  que  la  vérité  luy  eftoit  plus  chereque 
toutes  choies. 


[  Il  y  a  donc  lieu  de  louer  la  providen¬ 
ce  divine  qui  s’eft  fervie  de  la  malice  de 
fes  ennemis  pour  faire  triompher  fa  gloire 
par  les  moyens  qu’ils  prenoient  pour  l’é- 
toufer.  Il  ièmble  mefme  que  Dieu  euft 
changé  le  cœur  d’Acace  qui  avoit  efté 
l’auteur  de  tous  les  maux  precedens ,  s’il 
77  5  vray  ce  flue  Philoftorge,  ]  *  que 
fon  deflèin  eftoit  d’établir  par-tout  des 
P-78*  défenfeurs  de  la  Confubftantialité  ;  '  8c 


Epi  73.C. 
28. p. 876. 


Eaf.  in 
Eun.I.i.p, 
65  8,a. 


qu’il  tafehoit  de  faire  élire  par-tout  pour 
Evefques  ceux  qui  défendoient  le  plus  hau¬ 
tement  cette  doélrine  )  7  à  quoy  Saint 
Epiphane  8c  la  fuite  de  l’hiftoire  s’acor- 
dent  aflèz. 

7  Pour  Eudoxe  qui  n’avoit  pas  d’autre 

deflèin 


L’an  de 
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deffein  que  d’établir  la  do&rine  d’Aece, 

[  dont,  il  venoit  de  figner  la  condamna¬ 
tion,]  il  crut  que  l’appui  d’Eunome  luy 
pouvoit  eftre  utile  pour  cela;  8c  tant  par 
ce  deffein  que  pour  recompenfer  fon  im¬ 
piété  ,  il  le  fit  Evefque  de  Cyzic  avec  le 
confentement  de  Confiance  ;  '  Maris  de 
Calcédoine  y  contribua  de  fa  part.  Phi- 
loftorge  dit  qu’Eunome  ne  voulut  point 
accepter  l’Epifcopat ,  que  fur  la  promeffe 
qu’Eudoxe  8c  Maris  luy  firent ,  de  faire 
caffer  dans  trois  mois  la  fentence  de  de- 
pofition  8c  d’exil  qu’on  avoit  prononcée 
contre  Aece.  'On  prétend  qu’Eudoxe  fit  Socr.l.a.c. 
Eunome  Evefque  de  Cyzic  dans  l’efperan-  7  P11*-3- 
ce  que  par  la  force  de  lès  difcours  ,  il 
pourroit  s’attirer  tous  les  peuples.  'Mais  c.d. 
Socrate  qui  rapporte  ce  fait ,  fe  moque 
luy-mefme ,  auflî-bien  que  les  autres ,  de 
l’éloquence  d’Eunome.  'Le  mefme  hifto-  a# 
rien  met  l’ordination  d’Eunome  à  la  pla¬ 
ce  d’Eleufè  fous.  Valens;  'en  quoy  il  fe  Thdrt.  l.i. 
trompe,  comme  on  le  voit  par  S.  Bafile,  c.-.  r.p. 
par  Theodoret  ,  8c  par  Philoftorge.  a  II  63ob 
ajoute  que  l’Empereur  envoya  avec  luy 
un  ordre  pour  le  mettre  en  poffeflîon  8c 
chaffer  Eleufe  ;  ce  qui  obligea  ceux  qui 
fuivoient  le  dernier  ,  à  baftir  une  Eglifè 
hors  des  murs  pour  y  tenir  leurs  affem- 
blées  :  [  8c  c’eft  ce  dernier  fait  qui  peut 
bien  n’appartenir  qu’au  régné  de  Valens.  ] 

'Saint  Bafile  marque  un  Theofebe  que  T-jaf.  ;n 
le  Concile  de  Conftantinople  fit  Evefque  Eun.l.i.p 
de  Sardes  [  au  lieu  d’Eortafe,]  après  qu’il  a< 
eut  efté  convaincu  de  divers  blafphêmes 
abominables.  [  Nous  ne  connoiffons  pas 
ceux  qui  furent  établis  en  la  place  des  au¬ 
tres  Prélats  depofèz.  Mais  nous  verrons 
dans  la  fuite,  qu’EuftathedeSebafte,  Sil- 
vain  de  Tarfè,  Elpide  de  Satales,  Eleu¬ 
fe  de  Cyzic ,  8c  peut-eftre  Hypatien  d’He- 
raclée  ,  ne  laiffèront  pas  de  rentrer  dans 
la  poflèffion  de  leurs  Eglifes.  ] 


ARTICLE  XCV. 

✓ 

Troubles  effroyables  excitez  dans  l’Eglife  par 
l'exaction  de  la  fignature. 

'VTOus  avons  déjà  dit  que  le  Concile  soz.l  4.c. 

jLN  de  Conftantinople  avoit  envoyé  par  *6  P-5M 
tout  l’Empire  la  formule  de  Rimini ,  pour 
la  faire  figner  de  tous  [  les  Evefques ,  ] 
avec  un  ordre  du  Prince  pour  bannir  tous 
ceux  qui  le  refuferoient.  Ce  fut  la  four- 
ce  d’une  infinité  de  maux.  Tout  l’Empi¬ 
re  en  fut  rempli  de  troubles ,  8c  les  Egli¬ 
fes  expofées,à  une  perfecution  égale  à  cel¬ 
le  des  Empereurs  payens.  Car  fi  elle  eftoit 
plus  douce  pour  les  fupplices ,  elle  eftoit 
plus  rude  par  la  honte  que  l’Eglife  en  re- 
cevoit  ,  comme  eftant  également  mere 
des  perfecuteurs  8c  des  perfecutez  ,  8c 
voyant  fès  enfans  exercer  contre  leurs  frè¬ 
res  ce  que  fes  loix  leur  défendent  de  fai¬ 
re  mefme  contre  des  ennemis.  'La  fou-  Naz.  0r.1t 
feription  eftoit  une  des  difpofitions  necef-  p.jfcy.a.b 
faires  pour  entrer  [  8c  pour  fe  conferver] 
dans  l’Epifcopat.  L’encre  eftoit  toujours 
toute  prefte ,  8c  l’accufateur  aulfi.  Ceux 
qui  avoient  paru  invincibles  jufques  alors, 
cederent  à  cette  tempefte  :  Si  leur  efprit 
ne  tomba  pas  dans  l’Herefie,  leur  main 
néanmoins  y  confentit.  Ils  fe  joignirent 


ARIENS. 

L’an  de  avec  ceux  qui  eftoient  criminels  de  l’une 
.c.  36c.  &  je  l’autre  maniéré.  Ils  fe  noircirent 
avec  cette  fumée,  s’ils  ne  furent  pas  brû¬ 
lez  par  le  feu  de  l’impiété. 

'Peu  d’Evefques  s’exemterent  de  ceP-387  £- 
malheur,  n’y  ayant  eu  que  ceux  que  leur 
propre  baffelfe  faifoit  négliger  ,  ou  que 
leur  vertu  fit  refifter  genereufement ,  8c 
que  Dieu  conferva  afin  qu’il  reftaft  enco¬ 
re  quelque  femence  8c  quelque  racine  pour 
faire  refleurir  Ifraël ,  8c  luy  donner  une 
nouvelle  vie  par  les  influences  du  faint 
Efprit. 

'Sozomene  dit  qu’il  y  eut  dans  toutes  Soz.  1.4  c 
les  provinces  de  l’Empire  des  Evefques  *7-P-786- 
chaffez  de  leurs  fieges  pour  ce  fujet.^Mais  or< 

hors  ce  petit  nombre,  tous  les  autres  ce-  n.p.387. 
derent  au  temps ,  fans  autre  différence ,  c.d. 
finon  que  les  uns  le  firent  pluftoft  ,  les 
autres  pluftard  ;  que  les  uns  entrèrent  les 
premiers  comme  les  chefs  8c  les  condu¬ 
cteurs  dans  ce  chemin  de  l’iniquité  ,  8c 
que  les  autres  les  y  fuivirent  ou  abatuspar 
la  crainte  ,  ou  alfervis  par  l’intereft,  ou 
charmez  par  les  careffes  ,  ou  furpris  par 
l’ignorance.  Ces  derniers,  quoique  moins 
coupables  ,  ne  pouvoient  pas  néanmoins 
fe  dire  innocens.  'Mais  quand  l’ignoran-  p. 388.8. 
ce  de  ceux-là  feroit  excufable ,  on  ne  pour¬ 
roit  pas  dire  la  mefme  chofe  de  ceux  qui 
affeétant  la  gloire  de  l’efprit  8c  de  la  fcien- 
ce ,  fe  laiflèrent  yaincre  par  les  autres  con- 
fiderations  que  nous  avons  dites  ;  8c  qui 
ayant  long-temps  paru  comme  défenfeurs 
de  la  vérité  ,  furent  portez  par  terre  dés 
qu’ils  commencèrent  à  eftre  éprouvez  par 
cette  tentation. 

'C’eft  donc  avec  raifon  que  S.  Jerôme  nier.chr. 
marque  fur  cette  année,  que  prefque  tou¬ 
tes  les  Eglifes  du  monde  furent  fouillées 
par  l’union  avec  les  Ariens,  fous  prétex¬ 
te  d’avoir  la  paix,  8c  d’obéir  à  l’Empe¬ 
reur.  '  Les  Saints  qui  vivoient  en  ce  temps-  Naz.pé 
làpleuroientfeuvent  une  confufion  fi  mal-  387.11. 
heureufe,  8c  cette  cruelle  perlècution  que 
ceux  qui  dévoient  eftre  les  défenfeurs  de 
la  vérité  excitoient  eux-mefmes  contre 
elle. 

'S.  Bafile  8c beaucoup  d’autres  perfon-  Eaf_  er, 
nés  de  pieté  de  Cefatée  en  Cappadoce  ,  p.iyy.c. 
reflèntirent  avec  beaucoup  de  douleur  la 
faute  que  Dianée  leur  Evefque  avoit  faite 
comme  les  autres ,  quoique  par  furprifè  : 

'8c  il  eft  mefme  affez  clair  qu’ils  fe  fepa-  c. 
rerent  de  fa  communion  à  caufè  de  fa  fi¬ 
gnature.  [  On  fçait  ce  qui  fe  pafîà  à  Na- 
zianze  fur  cefujet  par  le  foulevement  des 
Moines,]  'dont S. Grégoire s’eftime obli-  Naz.p. 
gé  de  louer  lezele,  [  quoique  ce  fuft  con-  383  d- 
tre  fon  propre  pere.  'Et  il  eft  vifibleque  or.19 .p„ 
la  mefme  chofe  arriva  dans  beaucoup  d’au-  *57  c- 
très  Diocefes. 

'Voilà,  ajoute  ce  Pere,  quelles  furent  0ru.p. 
les  fuites  del’abfence  de  S.  Athanafe.  Voi-,  389.3. 
là  quels  furent  les  ravages  que  les  enne¬ 
mis  de  la  vérité  firent  dans  l’ Eglifè, après 
avoir  banni  celui  qui  en  eftoit  comme  le 
gardien  ,  après  avoir  coupé  les  cheveux 
de  ce  corps  divin ,  8c  l’avoir  dépouillée  de 
fa  force  8c  de  fa  gloire  ,  en  la  privant 
d’ Athanafe*  'Mais  le  mefme  Pere  fait  or.j.p  sj. 
autrepart  une  defeription  terrible  de  l’é¬ 
tat  déplorable  où  l’Eglifè  eftoit  réduite  * 
par  tant  de  partis 8c de  feéles  differentes, 
qui  en  fe  déchirant  les  unes  les  autres  , 

rendoient 
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rcndoient  autant  qu’illeur  eftoit  poffible, 
le  Royaume  du  Ciel  une  image  de  l’enfer. 

[  Confiance  qui  parcourut  cette  année 
une  partie  des  provinces  de  l’Orient ,  en 
marchant  contre  les  Perfes  qui  defoloient 
la  Mefopotamie  ,  n’avoit  pas  fans  doute 
plus  d’application  à  fe  préparer  contre  ces 
ennemis  de  l’Etat ,  qu’à  tourmenter  lès 
propres  fujets  ,  8c  à  faire  adorer  fa  puif- 
Cod.Th.  lance  abfoluë  parles  Evefques.  ]  'Dans 
unc  ]0y  du  trentième  Juin  de  cette  an- 
P*4i-43-  ne'e  ^  jj  parje  ^  piufieurs  Evefques  d’Ita¬ 
lie,  d’Elpagne,  &  d’Afrique,  qui  eftoient 
venus  depuis  peu  à  fa  Cour  :  fur  quoi  on 
fonde  plulieurs  conjeétures  [  dont  nous  ne 
voyons  pas  la  folidké.  ] 


ARTICLE  XCVI. 

Eunome  eft  fait  Evefque  de  Cyzic  :  Jfihiel  il 
eftoit:  Ceux  de  Cyzic  fe  plaignent  à  Eudoxe 
&  à  Confiance  de  fit  doctrine  impie. 

[  Utre  les  maux  8c  les  divifions  que 
„  Vyi’Eglife  avoit  déjà  fouffertes  par 

1  ’Herefie  des  Ariens ,  la  depolîtion  de  Ma- 
cedone  8c  l’éleélion  d’Eunome  furent  cau- 
fe  de  deux  nouvelles  feétes  qui  fe  fepare- 
rent  des  Ariens  ,  8c  firent  chacune  une 
communion  particulière.  Nous  refervons 
pour  un  autre  endroit  ce  qui  regarde  les 
Macédoniens  -,  8c  nous  ne  dirons  rien  non 
plus  des  dogmes  d’Eunome,  puisqu’il  ne 
faifoit  que  fuivre  la  plus  pure  doélrine 
d’AriusSclesimpietezd’Aece.  Mais  nous 
ramaflbrons  ici  ce  qui  regarde  fon  hiftoi- 
re ,  que  nous  tirerons  principalement  de 
S.  Grégoire  de  Nyflè  8c  de  Philoftorge , 
dont  le  premier  a  écrit  contre  luy  ,  8c 
•  l’autre  a  ellé  i’un  de  fes  plus  fidèles  difci- 
rh'1?d.3.c.  pies.  1  'Il  en  a  mefme  fait  l’éloge,  8c  ne 
r  rougit  pas  de  s  en  vanter. 

Baf.  in  'Eunome  donc  qui  n’a  rendu  fon  nom 
Bun.l.r.  p.  célébré  que  par  là  honte  8c  fon  infamie, 
.»5rhtie  1  ae^°’t:  originaire  de  Cappadoce  ,  b  du 
Gc.?  pë8ji  [village]  d’Oltifere,  en  un  coin  du  ter- 
.noz.  1,7.0.  ritoire  [de  la  ville]  de  Corniafpe,  entre 
J7-P-718*  la  Cappadoce  8c  k  Gallacie.  cS.  Bafile  a 
fuy (p_  jn  écrit  qu’il  eftoit  de  Galacie  :  d quoi  que 
Eun.I.  i.  p.  cela  ne  le  trouvai!  pas  dans  tous  les  exem- 
5C7.C.  plaires}  8c  Eunome  s’en  plaignit  comme 
66  ^3  d’une  injure  qu’il  luy  avoit  faite,  e  Sur 
<7Nyfl.p.  quoi  S.  Grégoire  de  Nylfe  luy  avoue  qu’en 
307  b  c  effet  tout  homme  eft  menteur  8c  fujet  à 
<"P.  30g.  b.  fe  tromper,  8c  Saint  Bafile  comme  les  au¬ 
tres}  8c  que  puifque  luy  Eunome  fe  trom- 
poit  bien  fur  les  principaux  articles  de  la 
foy,  il  ne  devoitpas  trouver  étrange  que 
S.  Bafile  l’euft  appellé  Galate  au  lieu  de 
Cappadocien ,  faute  d’avoir  fceu  en  quel¬ 
le  province  eftoit  fon  village  ,  ou  pour 
n’avoir  pas  cru  qu’il  fuft  important  de 
Soz,  L7.C.  s’en  informer  avec  foin.  'Sozomene  luy 
P  7i  •  donne  pOUr  patrie  le  village  de  Dacore 
en  Cappadoce ,  [  peut-eftre  parce  qu’il  y 
avoit  des  terres  ,  ou  bien  parce  que  les 
terres  qu’il  poflèdoit  dans  le  village  d’Ol- 
Philg.l  10.  tifere,  portoient  ce  nom}]  '  car  Philo- 
[f/c'/p1  ^orge  parle  feulement  des  terres  de  Da- 
iyo.  ’  core  qui  eftoient  à  Eunome,  fans  mar¬ 
quer  qu’il  y  euft  de  village  de  ce  nom. 

NyfT#  in  'Sa  famille  droit  toute  ia  gloire  de  fon 
Eun J.i. p.  grand  pere,  nommé  Prifque,  qui  appa- 
ap'.  iÿ i.d.  remment  eftoit  efclave.  a  Pour  fon  pere 
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c’eftoit  unbonpayfan,  en  qui  il  n’y  avoit 
rien  à  redire,  finon  qu’il  eftoit  pere  d’Eu¬ 
nome.  Il  labouroit  8c  cultivoit  avec  grand 
foin  fon  petit  héritage  }  8c  l’hiver  qu’il 
n’avoit  rien  à  faire  ,  il  gagnoit  quelque 
chofe  à  montrer  à  lire  à  des  enfàns.  Cet¬ 
te  vie  eftoit  innocente,  mais  trop  péni¬ 
ble  pour  Eunome.  'Ainfi  il  renonça  bien- 
toft  au  labourage,  8c  ayant  appris  à  écri¬ 
re,  il  travailloit  fous  un  de  fes  parensqui 
luydonnoitdequoy  vivre.  11  fervit depuis 
de  Pédagogue  aux  enfans  de  ce  parent, 
8c  enfin  fe  mit  en  fantaifie  d’apprendre  la 
Rhétorique. 

'  On  voit  qu’il  luy  arriva  quelque  dis¬ 
grâce  en  fa  jeuneflè  avant  qu’il  fortift  de 
fon  pays }  8c  qu’eftant  venu  enfuite  à  Con- 
ftantinople  ,  il  n’y  vécut  pas  fort  hono¬ 
rablement  ,  8c  fut  mefme  furpris  avec 
d’autres  dans  quelque  faute.  'Onditqu’a- 
près  cela,  il  porta  quelque  temps  les  ar¬ 
mes  :  Mais  enfin  voyant  qu’il  ne  faifoit 
pas  grand  profit  à  tous  ces  métiers,  '  8c 
fachant  qu’Aece  vivoit  fort  doucement  à 
Alexandrie  fous  la  proteéiion  de  George, 
'il  fe  refolut  de  fe  rendre  fon  imitateur, 
'dans  l’efperance  de  pouvoir  réiilfir  par 
Philg.l.j.c.  ce  moyen  aufii-bien  que  luy.  'Il  vint 
10-P-*4.  donc  de  Cappadoce  le  trouver  à  Alexan- 
Soz..  l.6.c.  drie  vers  l’an  $$6 ,  '8c  fe  rendit  fon  dif- 
cH  c^e>  comme  il  s’en  vantoit  fouvent  dans 

Eun.l.i.  p1  ^es  écrits ,  a  où  il  l’appelloit  un  homme 
*90. a.  de  Dieu,  8c  luy  donnoit  mille  louanges. 

a  Thdrt.  I.  bl\  fervit  mefme  à  écrire  fous  luy. 

‘JV  P*  c  II  vint  avec  luy  à  Antioche  trouver 
b  sôcr.  1.  *,  Eudoxe  [  au  commencement  de  3^-8.  ] 
c.u.p.130.  dEt  Eudoxe  le  voulant  faire  Diacre,  il  le 
C' 11  +bC’7’  re^u^a  d’abord  >  parce  qu’Eudoxe  ne  luy 
f Thdrt”.  î.  fèmbloit  pas  encore  allez  bien  inftruit  dans 
2.C.13.  p.  la  doéfrine  de  fon  maiftre  Aece.  e  II  l’ac- 
6i6.d.  cepta  néanmoins  [ péu  de  temps  après,] 

4  cy  ^66  ^ut  envoyé  à  la  Cour  pour  défendre 
e  c  6.  p.6ô’  Eudoxce  contre  Bafile  d’Ancyre  :  mais 
67.  il  tomba  en  chemin  entre  les  mains  de 
Bafile ,  8c  fut  relégué  à  Midée  [  ou  Migde] 
c.n.p.71.  dans  laPhrygie.  'U  fe  trouva  àConftan- 
73*  tinople[à  la  fin  de  35*9,]  pour  fervirde 
Thdrt. 1. x.  fécond  à  Aece,  '8c  néanmoins  ne  laiflà 
C17  P-  pas  de  fè  joindre  à  ceux  qui  le  condanne- 
rent  [au  commencement  de  l’an  360,  J 
8c  d’accepter  d’eux  l’Epifcopat  de  Cyzic , 
Philg.l.j-.c.  comme  nous  avons  marqué,  'mais  avec 
3  P-7i?»  promeftè,  dit  Philo ftorge,  qu’ils  feroient 
rétablir  Aece  dans  trois  mois. 

'Eudoxe  qui  connoiftoit  combien  Con¬ 
fiance  eftoit  ennemi  de  ceux  qui  mettoient 
[  clairement  ]  le  Fils  au  nombre  des  créa¬ 
tures  ,  8c  combien  le  peuple  de  Cyzic  eftoit 
attaché  à  la  doélrine  contraire ,  confeilla 
à  Eunome  en  l’envoyant  à  Cyzic,  de  ca¬ 
cher  d’abord  lès  fentimens ,  ,pour  ne  pas 
donner  prife  à  ceux  qui  ne  demandoient 
qu’un  pretexte  de  l’accufer.  „  Quand  le 
„  temps ,  luy  difoit-il ,  fera  favorable ,  nous 
„  publierons  ce  que  nous  cachons  main- 
,,  tenant ,  nous  l’enfèignerons  aux  igno- 
„rans}  8c  s’il  y  en  a  qui  nous  combatent, 

„  ou  nous  les  perfuaderons  ,  ou  nous  les 
,,  contraindrons,  ou  nous  les  ferons  punir.,, 
'Eunome  fuivit  cet  avis,  8c  ne  prefeha 
fes  impietez  que  d’une  maniéré  couverte, 

8c  néanmoins  cela  n’empefcha  pas  que 
ceux  qui  eftoient  inftruits  de  la  doélrine 
de  l’Eglifè,  ne  reconnuflènt  bien  ce  qu’il 
vouloit  dire  :  '  8c  il  s’en  ouvroit  encore 
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davantage  dans  l’entretien  ,  ne  pouvant 
pas  étoufer  entièrement  les  mouvemens 
de  Ton  ame,  qui  vouloit  enfanter  la  mal- 
heureufe  doétrine  qu’elle  avoit  conceuë. 

'Il  fè  trouva  donc  plulieurs  perfonnes 
qui  eftant  brûlées  du  zeledeDieu,  fefèn- 
toient  vivement  bleflees  de  ces  maux  de 
leur  Eglifè.  '  Mais  ne  voyant  ni  pruden¬ 
ce  ni  fureté  à  s’y  oppofer  ouvertement , 
«ils  furent  trouver  Eunome  chez  luy,  St 
le  fupplierent  de  leur  découvrir  clairement 
la  .  vérité  ,  St  de  ne  les  pas  lai  {fer  floter 
plus  long-temps  entre  tant  de  diverfes 
opinions  que  l’on  enfeignoit.  Eunome 
crut  qu’ils  eftoient  prefts  de  fuivre  ce  qu’il 
leur  diroit ,  St  s’ouvrit  à  eux  entièrement  : 
8c  eux  après  l’avoir  entendu ,  lui  repre- 
lènterent  cju’il  n’eftoit  pas  jufte  ni  digne 
de  là  piete  de  cacher  la  vérité  à  fon  peu¬ 
ple  par  une  mauvaifè  crainte  de  l’Empe¬ 
reur  ;  St  enfin  ils  firent  fi  bien  qu’ils  le 
portèrent  àprefcher  ouvertement  fes  blaf- 
phêmes. 

'  La  nouvelle  dialeélique  d’Eunome 
ayant  furpris  tout  le  monde,  St  caufé  un 
grand  tumulte  dans  Cyzic  ,  b  ce  s  mefmes 
perfonnes  cen  ayant  encore  pris  d’autres 
avec  eux  <lqui  eftoient  des  Eccîefiaftiques 
de  la  ville ,  e  furent  auiïi-toft  à  Conftan- 
tinople  le  deferer  à  Eudoxe,  /St  l’accu- 
fer  de  dire  que  le  Fils  n’efloit  pas  fcm- 
lalable  au  Pere ,  de  perfecuter  ceux  qui  n’e- 
ftoient  pas  de  fès  fentimens ,  Sc  de  chan¬ 
ger  les  anciennes  coutumes  ;  g  ce  que  quel¬ 
ques-uns  entendent  des  changemens  qu’il 
fit  dans  le  batefme  :  [  de  quoy  nous  par¬ 
lerons  dans  la  fuite.  J 

'  Cette  accufation  d’Eunome  excita  un 
grand  trouble  dans  Conftantinople  à  la 
fufcitation  d’un  Preftre  nommé  Hefyque. 
'Eudoxe  fut  bien  fafché  de  voir  qu’Eu- 
nome  avoit  fi  mal  gardé  fes  avis  ;  St  pro¬ 
mit  à  fes  accufateurs  d’avoir  foin  de  cet¬ 
te  affaire  :  mais  il  taicha  de  l’éluder  par 
fès  délais  ,  difant  toûjours  qu’il  n’avoit 
point  le  loifir.  De  forte  que  ces  perfonnes 
voyant  bien  où  il  tendoit ,  '  s’adrefferent 
à  l’Empereur  mefme  :  h  Car  il  fut  à  Con¬ 
ftantinople  jufque  vers  la  fin  du  prim- 
temps ,  i  Sc  à  Cefarée  en  Cappadoce  une 
partie  de  l’été;  k  Sc  ils  fe  plaignirent  des 
maux  qu’ Eunome  faifoit  dans  leur  Egli¬ 
fè  par  les  blafphêmes  qu’il  y  prefchoit  , 
Sc  qui  eftoient  plus  horribles  que  ceux 
d’Arius.  Confiance  s’en  mit  en  colere  , 
Sc  commanda  à  Eudoxe  de  faire  venir  Eu¬ 
nome  ,  8c  de  le  dépouiller  du  Sacerdoce 
s’il  fè  trouvoit  véritablement  coupable. 
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ARTICLE  XCVII. 

Depofition  d’Eunome  >  fermons  impies  qu’il 
fait  dans  Confiant  tnople  ;  il  forme  une  fe- 
cle  à  part  ;  ejl  banni  en  Pamphylie. 

'■pUdoxe  differoit  toûjours  l’execu-  Thdrr  j, 
Jtytion  de  cet  ordre,  quelque  folicita-  c.if.p.65i, 
tion  qu’on  luy  puft  faire;  8c  cela  obligea  bc. 
les  dénonciateurs  d’Eunome  de  s’adreflèr 
de  nouveau  à  Confiance  en  pleurant  Sc  en 
criant ,  qu’Eudoxe  n’avoit  encore  rien  fait 
de  ce  que  fà  Majefté  avoit  commandé  , 

Sc  qu’il  abandonnoit  une  ville  confidera- 
ble  comme  celle  de  Cyziè ,  à  ce  mife râ¬ 


ble  blafphemateur.  Confiance  menaça 
donc  Eudoxe  de  le  chaffer  luy-mefme  de 
fon  fiege,  'Sc  de  l’envoyer  avec  fon  Eu¬ 
nome  au  mefme  lieu  où  eftoit  Aece ,  «s’il 
ne  faifoit  comparoiftre  cet  Heretique ,  8c 
ne  le  punifloit  comme  il  meritoit. 

„  1  Eudoxe  qui  craignoit  l’effet  de  ces  me- 

ny<*yr  naces  >  "cita  Eunome  pour  venir  à  Con¬ 
ftantinople  rendre  raifon  de  fà  foy ,  [  Sc 
en  mefme-temps ,  ]  '  il  luy  manda  [  fe- 
cretement]  de  fe  retirer  de  Cyzic,  mais 
qu’il  ne  devoit  acculer  de  fà  difgrace  que 
luy-mefme,  8c  le  peu  de  foin  qu’il  avoit 
eu  d’obferver  les  avis  qu’il  avoit  receusde 
luy  :  Eunome  fe  retira  aufli-toft  ,  '  8c 
Eudoxe  l’ayant  convaincu  vifiblement, 
[  c’eft-i-dire  ayant  fait  voir  fon  erreur ,  ] 
le  depofa ,  '  Sc  le  dépouilla  de  la  digni¬ 
té  Epifcopale  par  l’avis  du  Synode  [qu’il 
avoit  aiïèmblé  pour  cet  effet  ]  à  Conftan¬ 
tinople  ,  '  ayant  plus  d’égard  aux  mena¬ 
ces  de  l’Empereur  qu’à  fa  confcience ,  dans 
laquelle  ii  ne  fe  jugeoitpas  moins  coupa¬ 
ble  que  celui  qu’il  dépofoit. 

[  Tout  cela  fe  fit  en  l’abfence  d’Euno¬ 
me  ,]  '  qui  aima  mieux  fe  laiiler  con- 
danner  fans  rien  dire  ,  que  de  fe  défen¬ 
dre;  parce,  difoit-il ,  que  parmi  les  ju¬ 
ges  il  y  en  avoit  de  méchans  ,  'Sc  qu’ils 
eftoient  fes  accufateurs  plutoft  que  fes 
juges.  '  C’eft  pourquoi  tout  le  monde 
favoit  qu’il  n’avoit  pas  dit  un  feul  mot 
dans  toute  la  pourfuite  de  cette  affaire  ; 
'  Sc  ce  fut  ce  qu’il  allégua  pour  montrer 
qu’il  avoit  eu  raifon  de  donner  le  titre 
d’apologie  à  un  difeours  qu’il  fit  long¬ 
temps  depuis  pour  établir  fon  Herefie  , 
fous  pretexte  de  fe  juftifier  contre  ces 
juges  qui  luy  avoient  fait  foufîrir  beau¬ 
coup  de  maux. 

’Philoftorge  parle  bien  du  trouble  qu’on 
excita  contre  Eunome  à  Conflantinople; 
mais  au  lieu  de  dire  qu’il  fut  condanné 
par  Eudoxe ,  il  prétend  au  contraire  qu’il 
îè  juftifia  pleinement  devant  luy  8c  de¬ 
vant  tout  le  peuple  de  cette  ville.  [  Je  ne 
fçay  fi  c’eft  une  pure  impofture  de  cet 
hiftorien,  ou  fi  Eudoxe  après  l’avoir  con¬ 
danné  pour  fatisfaire  Confiance,  voyant 
enfuite  ce  Prince  éloigné ,  ]  '8c  mefme 
embaraffé  comme  il  le  fut  fur  la  fin  de 
l’année  au  malheureux  fiege  de  Bezabde 
en  Mefopotamie  ,  [  voulut  fe  fèrvir  de 
cette  occalion  pour  tafeher  de  rétablir 
fon  ami  ,  8c  reparer  le  mal  qu’il  avoit 
efté  contraint  de  luy  faire.  ] 

'  11  fit  donc ,  félon  Philoftorge ,  venir 
Eunome  à  Conftantinople  ;  b  8c  Eunome 
n’y  fut  pas  fitoft  arrivé,  qu’il  commença 
à  fè  plaindre  à  Eudoxe  de  ce  qu’il  negligeoit 
ce  qu’il  luy  avoit  promis  [  touchant  le  ré- 
àJWPS.  tabliflèmentd’Aece,  ]  c  à  dire  qu’il  "faifoit 
injuftice  à  Aece  8c  à  luy ,  8c  à  l’accufer  mef¬ 
me  de  l’avoir  trahi,  d  Eudoxe  l’affura  qu’il 
effeélueroit  fes  promeffes,mais  qu’il  falloit 
premièrement  appaifer  le  trouble  excité 
à  fon  fujet  ;  8c  alors  Eunome  s’eftant 
juftifié  devant  le  Clergé  de  Conflantino- 
plc ,  8c  ayant  déclaré  qu’il  ne  tenoit  point 
le  Fils  diffemblable  au  Pere  ;  qu’il  le 
croyoit  fèmblable  à  luy  félon  les  Ecritu¬ 
res,  Sc  en  la  maniéré  qui  luy  convenoit, 
mais  non  femblable  en  effence  ;  tous  les 
Eccieliaftiques ,  dit  Philoftorge,  embraf- 
ferent  fon  parti ,  8c  devinrent  des  témoins 
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2i  6  LES 

р. 8i.  zelez  de  la  pureté  de  fa  foy.  7  Ayant  fait 

la  mefme  déclaration  devant  tout  le  peu¬ 
ple  ,  il  fit  admirer ,  dit  fon  Panegyrifte , 
fa  fagefie  8c  fa  pieté.  De  forte  qu’Eu- 
doxe  ravi  de  joie  ,  s’écria  en  ces  termes 
pris  de  S.  Paul  :  „  Voilà  ce  qui  fait  mon 
j,  Apologie  devant  tous  ceux  qui  me  con- 
„  dannent.  „  A  quoy  le  peuple  applaudit, 
c  i.p.8iln.  7  Mais  Eunome  découvrit  encore  da- 
V  p.i4i.a.  vantage  fon  impiété  dans  le  fermon  qu’il 
fitavec  le  confentementd’Eudoxe  lejour 
de  l’Epiphanie  [  en  361 ,  ]  où  il  n’eut 
point  d’horreur  de  qualifier ,  fans  rougir , 
le  Fils  de  Dieu  l’efclave  8c  le  ferviteur  du 
Pere  ;  de  donner  le  mefme  titre  au  Saint 
Efprit  à  l’égard  du  Fils  ;  8c  de  dire  que 
fa  fàcrée  Mere  avoit  ce  (Té  d’eftre  vierge 
après  l’avoir  mis  au  monde, 
rhilg.  1.  6.  7  Après  tant  d’éloges  qu’Eudoxe  avoit 

c.  3-p  83.  donnez  à  Eunome  ,  continue  Philoftor- 
ge ,  au  lieu  de  fonger  à  executer  ce  qu’il 
luy  avoit  promis  ,  il  voulut  luy  perfua- 
der  de  ligner  le  formulaire  de  Rimini  , 

8c  mefme  la  depofition  d’Aece.  Eunome 
indigné  de  cette  propofition ,  le  quitta  8c 
le  retira  en  Cappadoce  ;  [  ce  qu’il  ne  fit 
néanmoins  apparemment  qu’après  le 
Concile  tenu  à  Antioche  au  commence- 
Soz.l.é.c.  ment  de  361.  J  7  II  y  en  a  qui  dilènt 
16^.674.  qu’après  le  difcours  qu’il  fit  au  peuple  fur 
la  foy  ,  Eudoxe  qui  n’avoit  rien  trouvé 
à  reprendre  dans  ce  difcours  ,  l’exhorta 
à  retourner  à  Cyzic  :  mais  qu’Eunome 
luy  dit  qu’il  ne  vouloit  plus  eftre  avec 
des  perfonnes  à  qui  il  eftoit  fufpeét ,  pre¬ 
nant  ce  pretexte  pour  fe  feparer  [  d’Eu- 
doxe  ,  ]  quoique  fa  véritable  raifon  fuit 
Philg.  16  qu’on  ne  vouloitpas  recevoir  Aece.  'Phi- 
co  P,8i*  loftorge  allégué  en  effet  cette  raifon  de 
fon  fchifme  ;  8c  il  ajoute  qu’il  renonça 
alors  à  l’Eglife  de  Cyzic ,  premièrement 
de  bouche  ,  8c  puis  par  écrit. 

Soz.p.674.  7  Mais  quoy  que  l’on  en  ait  pu  dire  , 

a.  [  il  n’eft  pas  aifé  de  fe  perfuader  qu’il  ait 

quitté  volontairement  8c  par  dépit  l’E- 
Socr.î.4.  c-  phcopât  de  Cyzic.  ]  7  Socrate  fèmble  dire 
7  p.nj.  d*.qu’il  fut  chalfé  par  le  peuple  de  Cyzic  , 
qui  ne  pouvoit  fupporter  la  vanité  de  fès 
Thdrt.  l.i.  difcours.  7Maisnous  avons  vu  parTheo- 

с. zj.p.  doret  qu’il  fut  depofé  par  un  Concile  , 

7  8c  par  Eunome  mefme  qu’il  avoit  elle 
Nyü.  in  /  ,  .  ^ 

Eun.l.j.p.  condanne  par  un  jugement. 

198  a.  [  Quelque  difficulté  qu’il  y  ait  fur  la 

depofition ,  tout  le  monde  demeure  d’ac¬ 
cord  qu’il  perdit  l’Evefché  de  Cyzic,  8c 
commença  à  faire  un  parti  8c  une  com- 
a.  munion  à  part ,  ]  '  faifant  des  Prellres  8c 
PhiR  1  8.  ^es  Evefques.  '  Mais  il  femble  n’avoir 
c.x  p.  107.  rompu  entièrement  avec  Eudoxe  ,  que 
Thdrt.  p.  quelfiues  années  après  fous  Jovien.  7  II 
6j«.d.  fut  fuivi  dans  fon  fchifme  par  tous  ceux 
qui  lâchant  qu’Eudoxe  avoit  les  mefmes 
fentimens  que  luy  ,  ne  pouvoient  fouf- 
frir  qu’il  l’eult  abandonné  fi  lafchement  i 
8c  depuis  cela  ils  portèrent  le  nom  d’Eu- 
nomicns. 

rhilg.  1. 9.  1  On  ne  mit  point  d’Evefque  à  Cyzic 

c.i 3,p,n8.  au  lieu  d’Eunome  ,  tout  le  peuple  ,  qui 
avoit  beaucoup  d’amour  pour  Eleufe ,  ne 
l’ayant  pas  voulu  foulfrir. 

I.1Ç.C.4.  p.  '  Philollôrge  raporte  après  ceci  ,  que 
83.84.  Confiance  ayant  tenu  un  Concile  à  An¬ 
tioche  ,  [ce  qui  fe  fit  en  361 ,  ]  Acace 
indigné  de  voir  Eunome  Evefque,  8c  de 
ce  qu’Eudoxe  avoit  donné  cette  dignité 


ARIENS. 


Thdrt. 
hær.  1.  4.  c- 
3.  p.136.  c. 


fans  fà  participation ,  à  undifciple  d’Aecç 
qui  tafchoit  de  furpalfer  encore  l’attache 
de  fon  maiftre  pour  l’Herefie,  obtint  de 
Confiance  qu’on  le  lift  venir  pour  com- 
paroiftre  devant  le  Concile,  s’imaginant 
que  la  feule  apprehenlion  de  fon  inimitié 
le  terralferoit  j  mais  qu’Eunome  eftant 
venu  8c  ayant  receu  ordre  de  fe  défendre 
devant  le  Concile,  Acace  ne  voulut  point 
le  porter  fon  accufàteur  :  ce  qui  ayant 
rendu  Acace  melme  fufpeét  à  Confiance , 
ce  Prince  le  renvoya  à  Cefarée ,  8c  remit 
le  jugement  d’Eunome  à  un  Concile  plus 
nombreux. 

[  Ce  récit  de  Philoftorge  dont  nous  ne 
trouvons  rien  dans  tous  les  autres  auteurs, 
8c  qui  s’accorde  alfez  mal  avec  ce  qu’il 
vient  de  dire  qu’Eunome  avoit  quitté 
l’Evefché  de  Cyzic  ,  fans  parler  deTheo- 
doret  ,  fe  combat  encore  lui-mefme  ; 
puifqu’on  n’auroit  pas  dû  renvoyer  l’af¬ 
faire  d’Eunome  à  un  autre  Concile,  mais 
l’abfoudre  fans  délai ,  fi  fon  acculàteur 
avoit  abandonné  la  caufè.  S’il  contient 
quelque  chofe  de  vray  ,  c’eft  peut-eftre 
qu’Eunome  fut  mandé  au  Concile ,  pour 
y  eftre  jugé  plus  folennellement ,  8c  qu’il 
y  fut  condanné ,  foit  qu’il  y  ait  comparu  , 
comme  le  veut  Philoftorge ,  foit  qu’il  ait 
refufé  d’y  venir  ,  comme  il  y  a  allez 
d’apparence  j  puifqu’il  n’auroit  pu  allé¬ 
guer  le  défaut  qu’il  avoit  fait  à  Conftan- 
tinople  ,  comme  la  caufe  qui  l’obligeoit 
de  fe  juftifier  par  une  Apologie,  s’il  eufl: 
comparu  depuis  devant  un  plus  célébré 
Concile. 

Mais  comme  il  n’y  a  aucune  apparen¬ 
ce  que  fi  fa  caufe  a  efté  portée  au  Con¬ 
cile  d’Antioche,  elle  y  foit  demeurée  in- 
decifè  ,  auffi  on  peut  dire  avec  affiirance 
qu’il  n’y  fut  point  abfous  ,  puifque  nous 
n’en  trouvons  aucune  marque  ,  8c  que 
Philoftorge  mefme  ne  l’a  ofé  dire.  ]  /Que 
fi  après  fa  depofition  il  a  efté  relégué  à 
l’extremité  de  la  Pamphylie ,  comme  l’a 
écrit  Theodoret ,  [  ç’a  efté  allez  vrai- 
femblablement  une  fuite  de  ce  Concile. 
Les  auteurs  ne  parlent  pas  de  cet  exil  , 
peut-eftre  parce  qu’il  ne  dura  guere,  Ju¬ 
lien  ayant  bien-toft  rappellé  ceux  que 
Confiance  avoit  bannis.  ] 


ARTICLE  XCVIII. 

Julien  rappelle  Aece  ,  qui  fait  Evefque 
par  ceux  de  fa  fette  &  fe  fepare  ouverte¬ 
ment  des  Ariens  :  Il  meurt  fous  Valens. 

[T)Uifque  nousfommes  entrez  fi  avant 
X  dans  l’hiftoire  d’Eunome  8c  de  là 
fedle ,  il  faut  l’achever ,  8c  marquer  tout 
de  fuite  ce  que  l’antiquité  nous  en  ap- 
Philg-l  é.c.  prend.  J 

7.p.8y.  •  Confiance  eftant  mort  peu  de  temps 

après  le  Concile  d’Antioche,  Julien  rap- 
pella  auffi-toft  tous  les  bannis,  mais  par- 
Juli  ep.  3 1.  ticulierement  Aece  comme  ayant  efté  per- 
p.164.  fecuté  à  caufè  de  Gallus  fon  frere,  7  8c 
de  l’union  qu’il  avoit  eue  autrefois ,  dit- 
Philg.l  s’.c.  fi  >  avec  luy.  Il  luy  écrivit  mefme  pour 
4-p-ixi.  le  faire  venir  à  la  Cour,  7  8c  luy  donna 
Juli.ep.31.  une  terre  près  de  Mitylene  dans  l’ifle  de 
p<*64,  Lesbos.  7  II  le  qualifie  Evefque  dans  le 
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PERSECUTION 

perfecution  ait  couronnez  ,  font  "  les 
Quarante  foldats  de  Sebafte  en  Armé¬ 
nie  ,  fi  célébrés  par  les  eloges  des  PereS 
Grecs ,  Syriens ,  8c  Latins.  L’idée  que 
ces  Peres  nous  donnent  de  l’état  où  ef- 
toit  alors  l’Eglife  ,  e£l  allez  differente 
de  ce  qu’en  dit  Eufebc  ,  &  nous  repre- 
fente  une  perfecution  auffi  déclarée  8c 
auffi  violente  que  celle  de  Dioclétien. 

Mais  nous  n’avons  pasofé  nous  fervirdé 
leur  témoignage  ,  eftant  à  craindre 
qu’ils  n’aient  parlé  en  orateurs  plutoft: 
qu’en  hiftoriens.] 

'Baronius  croit  que  la  défenfe  que  Li-  Bar-  3I(S< 
‘cinius  avoit  faite  aux  miniftrcs  del’E-§i2|i. 
life  d’inftruire  les  femmes,  fut  lacaufe  lept.i. 
u  martyre  de  S.  Ammon Diacre,  8c  de 
uarante  Vierges  qu’il  iuftruifoit  à"An- 
rinoplc  [dans  la  Thrace.]  'Elles  fouf-  Mcn  fept. 
frirent  divers  tourmens  à  Andrinople  p.i9|Ugh. 
fous  un  juge  nommé  Rabde  ,  [puis  àti6P ,I0*5 
Berée,]  d’où  elles  furent  envoyées  à  Li- 
cinius,  quicftoit  alors  à  Hcraclée  dans  la 
Thrace  ,  8c  qui  les  fit  mourir  par  divers 
fupplices.  S.  Ammon  fut  décapité.  On 
ne  trouve  cette  hilloire  que  dans  les  li¬ 
vres  de  l’Office  des  Grecs  ;  8c  ils  y  mé¬ 
fient  melme  des  cir confiances  [ou  fauf- 
fes  ,  ou  qui  auroient  befoin  d’une  plus 
grande  autorité.]  Ils  en  font  une  partie 
de  leur  grand  office  le  premier  de  feptem- 
bre  ,  auquel  Baronius  a  mis  S.  Ammon  Bar 
8c  fes  compagnes  dans  le  martyrologe  fept.i.' 
Romain. 

'Les  Grecs  mettent  encore  en  Euro-  Ugh.  t.6. 
j)e  dans  la  province  de  Scythie,  le  mar-  P-  Io68l 
tyre  de  S.  Macrobe ,  S.  Gordien ,  S.  Zo-  ■M^n  ^P1, 
tique  ,  S.  Lucien  8c  S.  Heli ,  les  trois  Is°’ 
derniers  décapitez  à  Tomes  par  com¬ 
mandement  du  juge  Maxime,  8c  les  deux 
autres  brûlez  vifs.  Ils  y  ajoutent  S.  Va- 
lerien  ,  qui  rendît  ion  ame  à  Dieu  en 
pleurant  fut  le  tombeau  des  autres.  Ils 
font  de  tous  ces  Saints  le  13.  defeptem- 
bre,  auquel  Baronius  s’eft  contenté  deBar>I3. 
mettre  S.  Macrobe  dans  le  martyrologe iept. b.' 
Romain.  'Ce  Saint  8c  S. Gordien  eftoient  ugh.p. 
officiers  de  Licinius  ,  8c  extrêmement  1069.3. 
aimez  de  luy.  Mais  les  trouvant  invinci¬ 
bles  dans  leur  foy ,  il  les  relégua  dans  la 
Scythie  ,  où  ils  ajoutèrent  le  titre  de 
Martyrs  à  celuy  de  Confeflèurs. 

'Entre  ceux  que  Licinius  chalfa  de  fa  suid.* 
Cour  ,  Suidas  met  un  Auxence  l’un  de  p.  492-  * 
fes  fecretaires  ,  8c  il  en  raporte  une  hi-  r 
ftoire  qui  eft  agréable.  Mais  fi  cet  Auxen¬ 
ce  eft  celuy  qui  fut  depuis  Evefque  de 
Mopfuefte,  comme  il  le  prétend, [nous 
efperons  montrer  '/  autrepart  que  c’ef- 
toit  un  des  plus  médians  des  Ariens , 

8c  que  tout  ce  qu’on  dit  à  fon  avantage 
doit  palier  au  moins  pour  très  fufpeét , 
comme  venant  de  Philoftorge  hiftorien 
Arien. 

Nous  parlerons  auffi  "autrepart]  'de Thdrt.Li. 
S.  Paul  Evefque  de  Neocelarée  furl’Eu-  c.6p.j4o. 
phrate  ,  à  qui  Licinius  fit  eftropier  les  H I- 
deux  mains  avec  un  fer  chaud;  '8c  de  "S.  Soz.  1. 4. 
Arfàce  Perfe  de  nation ,  qui  après  s’eftre  c-  l6P- 
vu  réduit  à  prendre  foin  des  lions  que  si9's6°' 
l’Empereur  faifoit  nourrir ,  devint  en  ce 
temps-ci  un  faint  Confelfeur  de  J.C,  8c 
fut  depuis  un  illuftre  folitaire  au  milieu 
de  la  ville  de  Nicomedie. 

[Il  faut  ce  femble  mettre  aucommcn- 
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j  V.  fon  cernent  de  323  ,  le  martyre  que  "S. 
une.  Theogene  fouffrit  à  Cyzic  ,  plutoll  que 
de  s’engager  à  porter  les  armes  fous  Li¬ 
cinius. 

Il  y  a  auffi  beaucoup  d’apparence  que 
c’eft  à  la  perfecution  de  Licinius  qu’il 
faut  raporter  le  martyre  célébré  que 
fouffrit  S.GordieàCelarée  en  Cappado- 
ce,  quoique  nous  l’ayons  mis  fur  celle  da 
§  <îï.  Dioclétien,  "pour  fuivre Baronius. 

Je  ne  trouve  point  au  1  3.  de  feptem- 
bre  dans  Canilius  ni  dans  les  Ménées ,  ] 
'le  nom  de  S.  Julien  Martyr  fous  Lici¬ 
nius  ,  que  Baronius  a  mis  dans  le  mar¬ 
tyrologe  Romain ,  fans  en  rien  dire  da¬ 
vantage,  fuivant, dit-il, le  menologedes 
Grecs  qui  en  font  le  mefme  jour.  'Mais  le 
menologed’Ughellus  qui  a  paru  depuis, 
marque  ce  jour  là  S.  Julien  Preftred’An- 
cyre  dans  la  Galacie ,  qui  s’eftant  retiré 
dans  une  foreft  durant  la  perfecution 
de  Licinius  avec  40.  autres  Chrétiens, 
fut  reconnu,  8c pris  par  les  payenslorf- 
qu’il  alloitpuifer  de  l’eau  dans  une  fon¬ 
taine  pour  luy  8c  fes  compagnons.  Le 
juge  fit  ce  qu’il  put  par  divers  tourmens 
pour  l’obliger  de  découvrir  où  eftoient 
les  autres  :  mais  il  ne  le  voulut  jamais 
faire  ,  fè  contentant  de  dire  qu’il  eftoit 
Chrétien  luy  mefme  :  8c  il  eut  ainli  la 
telle  tranchée. 

[C’eft  viliblement  le  mefme  que  celui 
que]  'Canifius  8c  les  Ménées  mettent  le 
12.  de  feptembre,  mais  fous  Dioclétien, 
[en  quoy  ils  peuvent  bien  avoir  raifon,] 
8c  fous  le  Gouverneur  Antoine.  Les 
Ménées  en  font  une  longue  hilloire  mé¬ 
fiée  de  prodiges  :  Et  la  priere  qu’ils  luy 
font  faire  en  mourant  ,  [eft  tout  à  fait 
infoutenable.  Us  ne  luy  donnent  point 
lé  titre  de  Preftre.] 

'Le  menologe  de  Canifius  fait  encore 
une  hilloire  pleine  de  prodiges  de  S.  A- 
ca.ce  décapité  à  Milet  fous  Licinius  8c 
le  juge  Pofidoine.  'Les  Ménées  en  mar¬ 
quent  feulement  le  nom  au  28.  de  juillet, 
auquel  Baronius  a  mis  ce  Saint  dans  le 
martyrologe  Romain. 

'L’Eglile  de  Sebafte  fut  honorée  non 
feulement  par  les  Quarante  Martyrs,  mais 
encore  par  S.  Severien  homme  d’épée, 
qui  avoit  toujours  vécu  dans  la  guerre. 
'Il  avoit  de  grands  biens:  mais  ayant  en¬ 
core  plus  de  foy  8c  de  pieté,  ildiftribuoit 
avec  libéralité  fes  biens  aux  pauvres, 
particulièrement  à  ceux  qui  louffroient 
pour  le  nom  de  J.C.  Ainfi  fa  vertu  fai- 
foit  embralfer  le  Chriftianifme  à  beau¬ 
coup  depayens,  8c  foutenoit  divers  Fi¬ 
dèles  ,  que  leur  foiblelfe  ou  la  crainte  de 
manquer  des  chofes  necelïàires  auroit  pu 
ttnter  de  l’abandonner.  On  crut  mefme 
qu’il  avoit  efté  la  principale  caufe,  [après 
Dieu,]  de  la  generofité  invincible  que  les 
Quarante  Martyrs  avoient  témoignée. 
Ce  furent  là  fes  mérités  devant  Dieu ,  8c 
lès  crimes  devant  les  hommes. 

'Le  General  Lyfias  à  qui  il  fut  déféré, 
ayant  envoyé  pour  le  prendre  ,  il  vint 
de  luy  mefme  le  trouver.  'Lyfias  le  fit 
déchirer  avec  des  nerfs  de  bœuf,  8c  avec 
les  ongles  de  fer,  'enfuite  de  quoy  il  fut 
mené  en  prifon  ,  où  il  demeura  cinq 
jours.  'Lyfias  l’ayant  fait  comparoiftre 
de  nouveau  ,  luy  fit  meurtrir  tout  le 
E  e  vifagc 
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vifage  à  coups  de  pierres ,  8c  déchirer  une 
fécondé  fois  les  collez  avec  les  ongles  de 
fer.  'Enfin  il  luy  fit  attacher  une  pierre 
au  cou,  8c  une  autre  aux  piez,  8c  le  fit 
jetter  en  cet  état  du  haut  d’une  murail¬ 
le  en  bas.  'Quelques  Fideles  enlevèrent 
fon  corps  ,  8c  l’allerent  enterrer  en  fon 
pays  [qui  n’ell  pas  nommé.] 

'Nous  n’avons  fon  hiltoire  que  dans 
lesMénces  des  Grecs,  qui  l’ honorent  le 
9.  de  feptembre ,  '8c  dans  fes  aétes  tra¬ 
duits  dans  Surius  ,  qui  font  reconnus 
pour  dire  de  Metaphraftc.  [Neanmoins 
comme  ils  n’ont  rien  de  mauvais  pour 
les  faitsjufquesàla  mort  du  Saint,  nous 
avons  cru  en  pouvoir  tirer  cetabregé.Les 
miracles  qui  l'uiventla  mort  font  un  peu 
fuipeéls.]  'Baronius  l’a  mis  dans  le  mar¬ 
tyrologe  Romain. 

'On  met  encore  à  Sebafte  fous  Lici- 
nius,  le  martyre  de  S.  Eudoxe,  S.  Aga- 
pe,  8c  huit  autres  foldats ,  confumezpar 
le  feu,  honorez  le  2. de  novembre  dans 
les  Ménées  ,  qui  portent  qu’ils  lurent 
examinez  par  AuxaneMagiftrat  de  la  ville, 
par  Marcel  officier  des  troupes  ,  8c  par 
M.  Agricolaüs  [gouverneur  de  l’Armenie 
félon  les  aéles  des  Quarante  Martyrs.] 
'Le  menologe  d  Ughellus  dit  à  peu  près 
la  mefme  chofe  des  SS.  Cartere,  Atti- 
que  ,  Stirace  ,  Eudoxe  ,  Tobie,  Aga- 
pet,  Nicopolitain , brûlez  avec  un  grand 
nombre  de  Fideles:  mais  il  ne  leur  don¬ 
ne  point  d'autre  juge  que  Marcel.  Il 
raporte  quelques  particularitezdela  con- 
feffion  de  S.  Cartere.  'Le  martyrologe 
Romain  le  met  à  la  telle  de  tous  les  au¬ 
tres  le  mefme  jour  2  de  novembre. 

'Les  Grecs  difent  auffi  que  fous  Lici- 
nius,  Lyfias  fit  mourir  par  le  feu  à  Ni- 
cople  en  Arménie  45-.  Chrétiens  ,  entre 
lefquels  eftoient  les  plus  qualifiez  de  la 
ville,  nommez  Leonce  ,  Maurice,  Da¬ 
niel,  8c  Antoine.  Ils  en  font  leur  grand 
office  le  10.  de  juillet.  'Baronius  les  a 
fuivis. 

[Nous  avons  marqué  fur  l’hifloire  de 
S.Gurie  8c  S.  Samone ,  le  commencement 
de  la  vie  de  S.  Abibe  Diacre,]  'qui  elloit, 
comme  eux,  du  territoire d’Edeflè  dans 
la  Mefopotamie  ,  né  dans  le  village  de 
Thelfée.  [Les  deux  autres  ayant  eflé 
couronnez  des  le  temps  de  Maximin  vers 
l’an  306,  Abibe  que  Dieu  avoit  confer- 
vé,  ]  parcouroit  toute  la  ville  pour  y 
encourager  les  Chrétiens ,  8c  les  confir¬ 
mer  dans  la  pieté  par  les  inftrudlions 
qu’il  tiroit  des  Ecritures.  La  perfecu- 
tion  de  Licinius  ne  l’empefeha  point  de 
continuer  ce  faint  exercice.  Lyfanias 
gouverneur  du  pays  en  fut  averti,  8c  le 
manda  à  Licinius  ,  qui  fut  ravi  d’avoir 
cette  occafion  de  donner  des  ordres  à 
Lyfanias  pour  perfecuter  les  Chrétiens, 
ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  fait  jufques 
alors ,  8c  il  luy  ordonna  particulièrement 
de  faire  mourir  Abibe. 

'Le  Saint  demeproit  alors  avec  fa  me- 
re  8c  plufieurs  de  fa  famille  dans  un 
quartier  de  la  ville,  auquel  fon  minilte- 
re  l’attachoit  particulièrement.  [Il  fem- 
ble  qu’il  fe  foit  caché  d’abord  qu’il  feeut 
l’ordre  que  Lyfanias  avoit  reeeu.]  Car 
on  le  chercha  partout ,  '8c  on  fut  long¬ 
temps  fans  le  trouver.  »  Mais  enfin  ayant 
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peur,  difent  fes  aéles  ,  que  Dieu  ne  le 
punifl  d’avoir  perdu  l’occalïon  du  mar¬ 
tyre  ,  il  fe  vint  prefenter  luy  mefme  à 
Theotecne  l’un  des  premiers  officiers  du 
Gouverneur.  Theotecne  l’exhorta  à  fe 
retirer  8c  à  fe  cacher ,  en  l’alliirant  qu’il 
n’avoit  rien  à  craindre  pour  fa  mere  8c 
pour  fes  parens.  'Mais  le  Saint  luy  dit  qu’il 
ne  venoit  fe  déclarer  que  pareequ’il  efi- 
toit  refolude  fouffrir  pour  J.  C  ,  8c  qu’il 
iroit  plutoft  luy  mefme  fe  prefenter  au 
Gouverneur  :  de  forte  que  Theotecne 
craignant  qu’on  ne  luy  fift  une  affaire  de 
l’avoir  laiffé  echaper  ,  le  mena  à  Lyfa¬ 
nias  ,  8c  luy  raporta  comment  Abibe  s’ef- 
toit  venu  découvrir  luy  mefme. 

'Lyfanias  regarda  ce  courage  extraor¬ 
dinaire  comme  une  infolence  ,  comme 
une  infulte ,  8c  comme  une  marque  que 
le  Saint  nerefpedoit  guerefon  autorité. 

C’efl  pourquoi  il  commença  auffitoft  à 
l’interroger ,  8c  à  luy  demander  pourquoi 
il  ne  facrifioit  pas  ,  comme  l’Empereur 
le  luy  ordonnoit.  Le  Saint  répondit 
qu’il  ne  quitteroit  jamais  le  vray  Dieu 
pour  adorer  les  ouvrages  des  hommes: 

Et  alors  Lyfanias  le  fitfufpendrepar  les 
bras  à  un  poteau  pour  luy  déchirer  les 
collez  avec  les  ongles  de  fer,  ce  qui  luy 
elloit  encore  un  moindre  fupplice,  que 
d’ellre  fulpendu  comme  il  elloit.  'Ly¬ 
fanias  ne  laiffoit  pas  de  tafeher  en  mef¬ 
me  temps  de  le  gagner  par  menaces  8c 
par  promeffes  ;  8c  il  luy  demandoit, 
comme  par  compaffion  ,  quel  avantage 
il  trouvoit  à  fouffrir  tant  de  tourmens: 
à  quoy  le  Saint  répondit;  Nous  envifà- te 
geons  moins  le  prefent  que  l’avenir,  où  “ 
nous  efperons  trouver  une  gloire  qui  fur-  “ 
paffèra  de  beaucoup  tout  ce  que  nous t£ 
pouvons  foijffrir  ici  pour  l’acquérir.  « 

'Le  juge  le  voyant  invincible,  le  con- 
danna  enfin  à  mourir  parle  feu.  Le  lieu 
de  l’execution  elloit  hors  de  la  ville  du 
collé  du  feptentrion.  Sa  mere  8c  fes  pa¬ 
rens  l’y  fuivirent.  Il  leur  donna  le  baifer 
de  paix,  fit  fa  prière,  fouhaita  à  tous  les 
affillans  la  benediélion  de  Dieu  ;  8c  le 
feu  ayant  enfin  cité  mis  au  bûcher  ,  il 
rendit  fon  efprit  à  celui  qui  le  luy  avoit 
donné.  Quand  le  feu  eut  ellé  éteint,  fes 
proches  prirent  fon  corps  ,  l’embaume- 
rent,  le  revêtirent  d’ornemens  précieux, 

&  l’enterrerent  auprès  de  S.Gurie  8c  S. 
Samone,  avec  qui  il  avoit  ellé  fi  uni  du¬ 
rant  fa  vie.  'Et  on  marque  que  le  jour  - 
de  fon  martyre  fe  trouva  dire  le  mefme 
que  celui  auquel  ces  Saints  avoient  fouf- 
fért  [feize  ans  auparavant ,  J  'c’ell  à  dire 
'Te  if.  de  novembre.  [C’elt  pourquoi]  V.S.Gu- 
Mes  Grecs  les  honorent  ce  jour  là  tousric- 
trois  enfemblc  par  un  mefme  office. 
c  Baronius  les  a  mis  le  mefme  jour, 
mais  feparément.  [S.  Abibe  fouffritap- 
paremment  en  l’an  3  2  2,]  dpuifqu’on  mar¬ 
que  que  fa  mort  donna  le  repos  à  l'E- 
glife  par  la  viéloire  que  Conllantin 
remporta  fur  Licinius  [en  323.1e  18.  de 
feptembre.  Et  c’ell  ce  qui  nous  a  fait 
mettre  16.  ans  entre  fon  martyre  8c  celui 
de  S.Gurie.] 

'Nous  ne  trouvons  que  dans  les  livres 
de  l’office  des  Grecs  ,  l’hifloire  de  "S.  Note  3, 
Theodote  Evefque  de  la  ville  de  Cyri- 
nie,  eappellée  par  les  anciens  Ccraunia, 

8c 
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'8c  aujourd’hui  Cerines,  fur  la  cofte  fep- 
tentrionale  de  l’ifle  deCypre.  'Ils  difent  Boll.  e, 
que  le  Saint  ayant  efté  amené  fous  Lici-  may’  P* 
nius  à  Sabin  gouve'rneur  de  l’ifle ,  il  fut I0Î' 
fouetté  ,  déchiré  ,  mis  fur  un  lit  de  fer 
tout  en  feu  ,  contraint  de  courir  avec 
des  doux  dans  les  piez  ,  6c  enfin  retenu 
dans  une  prifon  ,  dont  il  ne  fortit  que 
par  l’autorité  des  edits  de  Conftantin  'lep.  343.  a| 
59.  de  janvier  [324..]  Il  mourut  deux  Mcn  2. 
ansaprés,  le2.de  mars  [326.]  Les  Grecs  mars’P,u‘ 
en  faifoicnt  la  fefte  en  l’un  6c  en  l’autre 
jour.  'Neanmoins les  Ménées  la  marquent  Men.jan. 
le  17.  de  janvier  a  au  lieu  du  19,  auquel 
elle  eft  marquée  enplulieurs  manufcrits,  niayp 
6c  dans  le  menologe  d’Ughellus ,  quiIOs.b. d| 
ajoute  quelques  petites  particularitez  à  Ugh  t.  6. 
fon  hiftoire.  b  Les  Grecs  en  font  encore 
une  troifieme  fefte  le  6.  de  may ,  peut-  m  * 
eftre  à  caufe  de  quelques  reliques  appor-  g4?>  a. 
tées  à  Conftantinople  :  '8c  Baronius  l’a  Bar.  6. 
mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe  Ro-  may,  e. 
main. 

'Bollandus  nous  a  donné  le  22.  de  may  I,2Z* 
les  aéfes  d’un  S.  Donat,  qui  après  avoir 
confefte  J.  C.  l’an  304,  à  Salones  en  Dal- 
macie,  en  prefence  de  Dioclétien  mefme, 
vint,  dit-on,  en  Egypte,  où  il  fut  fait 
Evefque  de  Thmuis  apres  le  martyre  de 
S.  Phileas  ,  6c  y  acquit  la  couronne  du 
martyre  dans  la  perfecution  de  Licinius, 
avec  S.  Macaire  Preftre,  8c  S.  Théo¬ 
dore  Diacre  ,  ayant  efté  tous  trois  cou¬ 
pez  en  pièces  ,  6c  jettez  enfuite  dans  la 
mer.  'Bollandus  croit  que  ces  aétes  fontp.  144.  a. 
de  quelque  moine  Grec,  qui  les  a  ornez 
de  harangues ,  8c  d’autres  amplifications 
à  la  mode  de  ceux  de  fa  nation.  'Il  les  d. 
croit  écrits  dans  la  Dalmacie  'après  le  p.  147- a* 
déclin  de  l’Empire  Romain.  [De  quel¬ 
que  temps  8c  de  quelque  auteur  qu’ils 
foient,  il  feroitaifé  de  montrer  par  beau¬ 
coup  de  preuves ,  qu’ils  font  trop  pleins 
de  fautes  pour  avoir  aucune  autorité. 

Je  ne  trouve  point  que  ceux  dont  ils 
parlent ,  foient  honorez  par  les  1  Grecs, 
ni  par  les  Latins.  Bollandus  n’en  cite 
rien,  8c  ne  rend  mefme  aucune  raifon 
pourquoi  il  les  a  mis  le  22.  de  may.] 
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ET  MARTYR. 
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I  A I N  T  Athanafe  faifant  le  denom-  Ath.  in 
brement  des  plus  illuftres  Evefques,  Ari.  or.  r. 
)8c  de  ces  hommes  apoftoliquesqui  p.asi.c.d. 
avoient  paru  au  commencement  du 
IV.  liecle ,  dont  la  foy  eftoit  tout  à  fait 
indubitable  fur  le  point  de  la  confubftart- 
tialité ,  il  donne  le  titre  de  grands  à  ceux 
Hiji.  Zed.  Tom.  V. 

1.  ^ls  font  mémoire  le  4.  de  juillet  de  S.  Menæa, 
Thcodote  Martyr ,  8e  S.  Donat  Evefque  en  Li-  p,  jî. 
bye  :  [mais  cela  n’a  guere  de  raport  à  cette  r 
hiftoire  ] 
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V.  Vital 
d’Antio¬ 
che. 
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V.  Con¬ 
ftantin 
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LICINIUS.  £i9 

du  Pont  8c  de  l’Armenie,  8c  nomme 
1  S.  Bafile  ou  Baillée  le  premier  d'entre 
eux.  'C’eft  cet  illuftre  Evefque  d’Ama-Bar.  314. 
fée  [métropole  1  du  Pont  ,]  qui  alîiftaS-78. 
''''vers  l’an  314.  au  Concile  d’Ancyre,  '8c§-9°. 
un  peu  après  à  celui  de  Neoccfarée ,  '8c  Hier.chr. 
qui  fut  couronné  du  martyre  en  320 ,  du¬ 
rant  la  perfecution  de  Licinius. 

[C’eft  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous 
favons  de  luy.]  'Il  paroift  que  S.  Aftere Typic. p. 
[le  plus  célébré]  de  fes  fuccefteurs ,  en  a  z- 
fa.it  un  eloge  qu’on  lifoit  le  jour  de  fa 
fefte.  'Mais  nous  n’en  avons  aujour-  Boll- 2ff- 
d’hui  qu’un  autre  fait  longtemps  depuis.  aPrdMItf* 
'Nous  en  avons  aufli  des  aéles  alfez  longs,  c> 
que  Bollandus  cite  comme  une  piece  fort 
authentique.  ["D'autres  au  contraire  les 
traitent  de  fables;  8c il  faut  avouer  que 
leur  jugement  eft  appuyé  fur  des  raifons 
aufquelles  il  n’eft  pas  aifé  de  répondre. 
Neanmoins  comme  ils  font  alfez  célé¬ 
brés,  ]  'qu’ils  ne  font  peuteftre  qu’ai terez  ^a|1- 3 1  s' 
8c  corrompus  en  quelques  endroits  ,  8c  s" 
non  entièrement  fuppofez  ,  [8c  que  Ba¬ 
ronius  en  a  inféré  une  partie  dans  fes  An¬ 
nales,  nous  en  ferons  un  abrégé ,  où  nous 
ne  mettrons  que  ce  qu’il  y  a  de  principal 
8c de  plus  probable,  8c  dont  nous  laide¬ 
rons  le  jugement  auleéteur.] 

'On  prétend  donc  que  S.  Bafilée ,  ori-  Boll.  is. 
ginaire  d’Amafee  mefme  ,  en  ayant  efté  aPr-§-P* 
fait  Evefque, c  la  gouverna  avec  beaucoup  ^ 
de  zele  durant  la  perfecution  commen¬ 
cée  fous  Dioclétien ,  8c  continuée  fous 
Maximien  [Galere]  8c  fous  Maximin. 

'Celle  de  Licinius  ayant  bientoftfuivi,  8c  P'*1’ 
ce  prince  quiavoit  d’abord  eftétoutàfait 
favorable  aux  Chrétiens ,  les  ayant  enfui-  ^  +  y 
te  chaflez  de  fon  palais  ,  'il  arriva  que 
["comme  il  n’eftoitpas  moins  ennemide 
la  pureté  que  du  Ghriftianifme ,  ]  il  fit  fol- 
licitcr  au  crime  une  des  filles  de  l' Impéra¬ 
trice  [Conftancie,]  nommée  Glaphyre. 

Cette  fille  qui  eftoit  Chrétienne,  décou¬ 
vrit  à  fa  maiftrefle  ce  qui  fe  paifoit,  8c 
par  fonconfeil  elle  fortit  fecrettementde 
la  Cour  ,  pour  fe  retirer  à  Amalée  ,  'où  5.  g, 
elle  découvrit  fon  fecret  au  faint  Evefque 
Bafilée.  'Quelque  temps  après  Licinius  §•  *• 
feeut  où  elle  eftoit  ;  par  une  lettre 
qui  fut  furprilè  ,  où  elle  le  mandoit  à 
l’Imperatrice,  8c  il  commanda  au  gou¬ 
verneur  de  la  province  de  la  faire  prendre 
elle  8c  l’Evefque  du  'lieu,  8c de  luy  en¬ 
voyer  l’une  8c  l’autre  ;  Mais  Glaphyre 
mourut  avant  que  cet  ordre  fuft  exécuté. 

'Les  Grecs  l’honorent  le  26. d’avril ,  con-  i3.jan.  p. 
jointement  avec  S. Bafilée,  6c  le  marty-771.  S.  u 
rologe  Romain  la  met  feule  le  13.  de 
janvier. 

'Bafilée  fut  envoyé  à  Nicomedie  où-6,aP^|- 
eftoit  la  Cour,  8c  mis  en  prifon.  dTheo-  ^  ^  ' 
tirne  8c  Parthene  Diacres  ,  qui  1  avoient 
fuivi ,  logèrent  chez  un  Chrétien  nommé 
Elpidiphore,  'qui  connoilfoit  le  geôlier  ;  §•?•  * 

8c  qui  tant  par  amitié  que  par  argent,  ob¬ 
tint  de  luy  le  pouvoir  d’aller  vifiter  le 
Saint  avec  fes  hoftes;  ce  qu’ils  faifoient 
particulièrement  la  nuit. 

'Jean  qui  décrit  cette  hiftoire,  fi  elle §.  23-ay, 
eft  véritable,  dit  qu’il  y  vintauffi  voir  le 
Ec  2  Saint 

2.  Il  eft  appelle  /ïcto-iteMç,  par  S.  Athanalc,  Nor.  de 

&  /3«t<r<A<*8ç  par  les  autres.  Lie.  c.y  p. 

3.  Quelques  uns  mettent  une  autre  Ama-  6»,<s+* 
fée  d^ns  l’Armenie  ;  mais  ils  fe  trompent. 
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Saint  par  le  moyen  d’Elpidiphore ,  St  que 
l’ayant  confulté  fur  la  difputequi  s’eftoit 
elevée  en  ce  temps  là  touchant  la  nature 
8c  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  ilenreceut 
la  réponfe  qu’il  raporte ,  laquelle  appuie 
la  foy  de  l’Eglife  très  clairement  8c  très 
fortement,  [8c  peuteftre  trop  pour  la 
croire  véritable.  Il  y  a  neanmoins  appa¬ 
rence  que  ce  Saint  avoit  rendu  quelque 
témoignage  illuftre  à  la  divinité  duVer- 
Ath.or.i.be,]  'puiique  S.  Athanafe  le  met  entre 
p.  2.91.  c.  ceux  dont  la  creance  eftoit  la  plus  pure  8c 
Bar.  3  ij-.  la  plus  indubitable  fur  ce  point.  'Pour  ce 
§.2i.  qUj  eftde  la  difpute  dont  parle  Jean,  Ba- 
ronius  raporte  cela  à  Arius,  qui  avoit  dé¬ 
jà  commencé,  félon  luy,  à  publier  fon 
herefie.  [Mais  quand  cela  ne  feroit  pas, 
comme  il  y  a  grand  fujet  d’en  douter,] 
Socr.l.t.c.  'Eufebe  de  Nicomedie  avoit  commencé 
6.  p.zo.c.  avant:  Arius  à  foutenir  la  mefme  erreur, 
comme  l’allure  S.  Alexandre  :  [Et  c’effc 
Ath,  or.  2.  peuteftre  pour  ce  fujet ,  ]  'que  S.  Athana- 
p.  329.3.  fe  jj,.  qU> Arius  fuivoit  fadoftrine. 
aBoll.  25.  a  s.  Baillée  eftant  une  nuit  en  prières, 
demeura,  dit-on,  quelque  temps  com¬ 
me  interdit ,  &  puis  il  déclara  à  fes  deux 
Diacres  que  Dieu  luy  avoit  révélé  1a  mort, 
8c  leur  ordonna  d’elire  après  luy  Eutyque 
Conçut.  2.  £js  cailiftrafe  s  'qui  fe  trouve  dans  les 
6  Boll.  g.  1  foufcriptions  du  Concile  de  Nicée.  bIl  re- 
p  52.  §.  1  r.  commanda  enfuite  ces  deux  Diacres  à  El- 
pîdiphore ,  en  l’alïurant  que  Dieu  le  vou- 
loit  couronner  par  l’exercice  de  cette 
charité  5  qu’ainfi  il  l’exhortoit  à  fuppor- 
ter  genereufement  avec  eux  toutes  les 
affligions  8c  les  traverfes  où  ils  feroient 
engagez,  8c  à  ne  les  quitter  jamais,  en 
quelque  lieu  que  Dieu  l’appellaft  pour  les 
lcrvir. 

Ibid.  'Au flltoft  après ,  Licinius  l’ayant  man¬ 

dé,  luy  Ht  un  crime  d’avoir  receu  Gla- 
phyre  fans  luy  en  donner  avis  ;  ftirquoi 
§.11—14.  le  Saint  fe  défendit  fort  bien.  'Licinius 
l’ayant  fait  retirer ,  le  tenta  par  le  moyen 
du  Prefet,  de  facrifier  à  fes  dieux.  Mais 
comme  il  demeura  ferme,  lePrefetaprés 
avoir  porté  diverfcs  paroles  de  l’un  à  l’au¬ 
tre  ,  le  fit  fouetter  un  peu ,  puis  décapi¬ 
ter  ,  8c  enfuite  jetter  ion  corps  dans  la 
§.22.  merle  2,8.  de  mars.  cElpidiphore  ayant 
cS-is.  en  vain  tafché  d’obtenir  par  argent,  des 
exécuteurs  ,  qu’ils  luy  donnaflènt  fon 
corps ,  ou  au  moins  ià  tcfte. 

§.  15-1$*  'Mais  l’un  8c  l’autre  fut  peu  de  jours 
après  trouvé miraculeuièment,  dit-on,  à 
§.19.  Sinope [ville maritime  duPont,]  'àquoy 
§.20.21.  l’on  ajoute  encore  d’autres  miracles.  'Il 
fut  porté  à  Amafée  ,  8c  enterré  avec  les 
autres  Martyrs  ,  auprès  de  l’eglife  qu’il 
§.22.  avoit  fait  baftir.  'Cela  fe  fit  le  2 6.  d’avril, 
§.  25.  'auquel  fes  aéles  portent  que  l’on  celebroit 
p-4i<>l  fa  mémoire.  'Sa  fefte  y  eft  marquée  par 
2LMen^5"  Un  ca^enc^r^er  Egyptien ,  par  le  Typique 
P .311-325.  S*  Sabas  ,  par  les  Ménées  des  Grecs 

*  qui  en  font  leur  grand  office ,  par  les  Mot- 
covites,  8c  par  quelques  Latins  dont  Mo- 
lanus  eft  le  premier. 

Boll.g.p.  'Il  mourut  âgé  d’environ 70.  ans,  den 

i/Hiêrchr  ^  4C  ann^e  274e  Olympiac^e  ,  [8c 
n,P.p.58j'  ainh  en  3  2°-]  félon  qu’on  lit  dans  la  chro¬ 
nique  de  S.  Jerome  de  l’édition  de  Sca- 
liger.  D’autres  exemplaires  le  placent 
quelques  années  devant  ou  après.  [Mais 
il  feroit  difficile  de  faire  commencer  la 
perfecution  de  Licinius  avant  320.  Eu- 
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fèbe  ne  parle  pas  expreftement  de  fon 
Eufi  1. 10.  martyre:]  'mais  il  marque  que  '''les  plus  V.Iapetf. 
l8'?v397*  grands  efforts  de  Licinius  furent  contre  Llc*~ 
Conf.  l. 2  les  Eglifes  duPont,  8c contre  celle  d’A-mus* 
c.i.2.p.  mafée  en  particulier.  e  Theophane  le 
44 3-  marque  comme  l’une  des  plus  illuftres 
*  Thphn.  de  cette  perfecution. 


LES 

QUARANTE 

MARTYRS  DE  SEBASTE. 


[  |  A  N  T  R  E  les  Saints  qui  ont  fouf* 
fert  fous  Licinius ,  il  n’y  en  â 
£  j  point  de  plus  illuftres  dans  l’an¬ 
tiquité  ,  que  ceux  qui  font  aufli 
connus  par  le  nom  general  des  Quarante 
Martyrs,  qu’inconnus  fous  leurs  noms 
Nyf  de  particuliers.]  'S.  Grégoire  de  Nyffe  les 
QÙa.z.t.j,  appelle  les  défenfeurs  de  la  foy  ,  8c  les 
P.A07.C.  tours  de  la  divine  cité:  [8c  il  leur  donne» 
auffibien  que  les  autres  Pcres ,  beaucoup 
d’eloges  femblables. 

Nous  avons  leur  panégyrique  pronon¬ 
cé  parla  bouche  en  trois  orailons,  8c  par 
celle  de  S.  Bafile  fon  frere.  S.  Gaudence 
Evefque  de  Brefle  fait  leur  eloge  dansl’o- 
raifon  qu’il  compolà  pour  la  dédicacé  de 
fon  eglife.  Nous  avons  encore  une  fort 
longue  harangue  fur  ces  Martyrs  dans  S. 
Phot.  c.  Ephrcm.]  'S.  Chryfoftome  a  employé  fon 
274.  p-  éloquence  pour  prononcer  leur  eloge, 
15-0,1521.  ^Qnt  nous  a  confèrvé  quelques 

fragmens.  [  S.  Nil ,  Sozomene  ,  8c  S. 
Grégoire  de  Tours ,  en  parlent  auffi  avec 
Ephr  n  p.  honneur.]  'Voffiusqui  a  donné  au  public 
552. 2.  d."  les  ouvrages  de  S.  Ephrem ,  dit  que  S.  A- 
thanafe  a  fait  une  oraifon  à  la  louange  des 
mefmes  Saints ,  8c  qu’elle  eft  encore  dans 
une  bibliothèque  de  Rome. 

[Nous  ne  croyons  point  devoir  parler 
Sur,  9.  ici  de  leurs  3éles ,]  'foit  des  grecs  qui  font 
I  mars, p  87.  traduits  dans  Surius,  f  foit  des  latins,  ou 
/Boll.  10.  plutoft  des  traduéfions  latines  plus  an- 
mars^p.12.  cjenneS)  qUe  B0Handus  nous  a  données* 
p.  13.C.  '8c  qui  font  très  peu  differentes  de  Surius. 

,vd|Ephr.  s  Voftius  prétend  que  les  doétes  les  attri- 
n.p  554.  buent  à  Evode  difciple  8c  fucceflèur  de 
S.  Bafile;  ce  qu’il  dit  avoir  trouvé  dans 
un  manufcrit.  [Mais  ce  manufcrit  ne 
Bar.  378.  peut  pas  eftre  fort  confidcrable , ]  'puif- 
S  I0‘  que  lefucceffeur  de  S.  Bafile  eftoit  Hella- 
All.  de  de,  8c  non  Evode.  'Auflï  Léo  Allatius  ne 
Sim  p.  laifïe  pas  après  cela  de  les  mettre  parmi 
î22,  ceux  dont  les  auteurs  font  inconnus. 

[Mais  il  importe  peu  de  lavoir  qui  en  eft: 
l’auteur.  Il  fuffit  de  les  lire  pour  voir  qu’ils 
font  contraires  en  divers  points  aux  Pe- 
res  dont  nous  avons  parlé;  8c  qu’il  y  a 
des  contes  fi  ridicules,  que  c’eft  faire  tort 
à  un  bon  auteur  de  les  luy  attribuer.  Il 
y  a  quelque  chofe  d’affezbeau,  mais  tiré 
des  Pères,  quoiqu’en  divers  endroits 
l’auteur  ait  choifi  ce  qu’il  y  avoit  de 
moins  confiderable  ,  8c  ce  que  l’on  ne 
peut  prétendre  en  aucune  manière  avoir 
Boll.  10.  efté  dit  parles  Martyrs.]  'Bollandus  nous 
mars,  p.  cn  a  enC0re  donné  une  petite  hiftoire  tra- 

duite 
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duite  de  l’ Arménien  ,  [laquelle  n’eft  pas 
non  plus  exemte  de  fables.  J 

'L’on  y  trouve,  aufiibien  que  dans  les  p.  r8. fj 
autres  a<ftes ,  8c  dans  Adon ,  les  noms  des  1 6-  §•  l(S‘ 
Martyrs ,  quoiqu’avcc  quelq ues  différen¬ 
ces  dans  l’ordre  8c  dans  quelques  noms. 

'Voici  comme  Bollandus  les  amis:  Qui-Pf  l2* 
rion.  Candide,  Domnus ,  Meliton ,  Do- 
mitien  ,  Eunoïque,  Sifinne  ,  Heracle, 

Alexandre  ,  Jean  ,  Claude,  Athanafe, 

Valens,  Helien,Ecdice,  Acace, Vibien, 

Elie,  Theodule  ,  Cyrille,  Flavius,  Se- 
verien,  Valere,  Cudion,  Sacerdon,  Prif- 
que  ,  Eutyque  ,  Eutyche  ,  Smaragde, 
Philoélemon,  Aece  ,  Nicolas,  Lylima- 
que  ,  Théophile,  Xantheas  ,  Angias, 

Leonce,  Hcfyque,  Caius,  8c  Gorgone. 

[Nous  ne  voyons  pas  fujet  de  douter  de 
la  vérité  de  ces  noms,  quoique  S.  Bafile 
8c  les  autres  Peres  n’aient  pas  jugé  ne- 
cefiàire  de  les  marquer,  8c  que  les  pièces 
dans  lefquelles  on  les  trouve,  ne  foient 
pas  fort  authentiques.  Les  traditions  po¬ 
pulaires  altèrent  bien  les  noms  propres, 
mais  n’ont  pas  accoutumé  de  les  inventer, 
fur  tout  en  un  fi  grand  nombre. 

On  ne  doute  point] 'qu’ils  n'aient  fouf-  Ephr.t.3. 
fert  fous  Licinius ,  comme  S.  Ephrem  8c  ° 2<^' 
Sozomene  le  difent  clairement,  [c’eft  à  soz. I.'?. 
dire  vers  l’an  310:]  a  Les  Peres  parlent  c.  2.p.8oi. 
comme  s’il  y  euft  eu  alors  une  perfecu-  c. 
tion  ouverte  Sc  generale  contre  les  Chré-  fc, 
tiens,  [ce  qui  ne  fut  jamais  fous  Licinius.  p^06.c.d". 
Mais  il  ne  faut  pas  demander  dans  des  ora¬ 
teurs  ,  qui  n’examinent  pas  les  chofes 
de  fi  près  ,  une  exaâitude  qui  fe  trouve 
à  jaeine  dans  les  plus  fideleshiftoriens.]  Ephr.t.3. 

'Pour  le  lieu  de  leur  martyre, S.Ephrem,  or.  27.  p. 

S.  Nil,  8c  Sozomene,  difent  pofitive-  558. 1.  a] 
Note  i.  ment  qu’ils  fouffrirent  "à  Sebafte  dans  2,ep- 
l’ Arménie.  b  S. Gregoirede Nyffe  8c  celui  ^2j Pôz. 
de  Tours  difent  auifi  que  ce  fut  dans  la  p.soi.c. 
petite  Arménie.  CS.  Gaudence  recon- f>Nyf  de 
noift  qu’ils  effoient  foldats  dans  la  mefme  P* 

province.  [Tous  leurs  aétes  les  mettent  ç°7T.gl. 
au fii  à  Sebafte  dans  la  petite  Arménie,  M.c.96. 
dont  elle  a  mefme  efté  la  métropole.]  p.216. 
dOn  afiure  que  c’eft  encore  aujourd’hui  cGau^c 
unegrande  ville  très  peuplée,  d’environ 
quinze  mille  feux,  8c  capitale  d’un  grand  apr.p.i8. 
pays.  c  Quelques  uns  luy  donnent  le  nom  d. 
de  Saufti».  «Baudr. 

1  Ces  illuftres  Saints  n’eftoient  pas  tous  Çl7  -y. 
d’une  mefme  famille,  ni  d’une  mefme  2o.t.i.p. 
province;  smais  ilsavoient  touseftéen-  453.454- 
rolez  dans  la  milice,  à  caufe  qu’ils  fur-  S P-454-  b. 
paftoient  les  autres  par  la  force  8c  la  gran¬ 
deur  de  corps ,  8c  qu’ils  eftoient  dans  la 
fleur  8c  la  vigueur  de  leur  âge.  Us  n’excel- 
loient  pas  moins  par  la  grandeur  de  leur 
courage ,  8c  par  leur  expérience  dans  la 
guerre.  Aufîi  ils  avoient  mérité  par  leur 
valeur,  d’avoir  le  premier  rang  dans  l’efti-  ^  j 
me  8c  les  faveurs  des  Empereurs  ,'8cdere- 
cevoirdivcrfesrecompenfes  militaires.  t.aip.ôi.c 
'Mais  ils  avoient  encore  un  plus  grand  c. 
avantage  que  tout  cela ,  qui  eftoit  d’eftre 
Chrétiens  ,  d’eftre  inllruits  des  obliga¬ 
tions  d’un  Chrétien ,  8c  de  s’en  acqui- 
ter  par  une  vie  fainte  8c  irréprochable  en 
toutes  chofes.  'S.  Grégoire  de  Nyfle  té- 
moigne  afiez  clairement  qu’ils  eftoient 
de  cette  fameufe  légion,  bqui  ayant  au-  ap.  yoj.a. 
V  M  Au-trc^°'s  embraflë  la  foy  enfuitc  d’une  vi- 
iele§.is.  ,fion,  "obtint  par  feS  prières  une  pluie  8c 
îtf. 


une  viétoire  miraculcufe  [fous  M.  Au- 
rele.  C’eftoit  la  douzième  légion:]  '8c  Pl0C-  $di. 
Prôcope  dit  que  c’eft  celle  dont  eftoient  7’  P* 
les  Saints.  1  Cette  légion  avoit  fon  quar-  £-  tj|  Nyc  p, 
tier  près  d’une  ville  voifine  [de  Sebafte,]  505.  a. 
kc’eftà  dire  à  Melitene,  félon  Xiphilin  :  *Dio,l. 

1  Et  mefme  elleportoit  le  nom  de  légion  7i-p-8o(r. 
Melitene.  Eufebe  nous  afiure  qu’elle  du-  /  Eupj  ^ 
roit  encore  de  fon  temps,  maintenuepar  c.s.p.169, 
le  mérité  de  fa  foy.  «  Ce  fut  en  cette  eco-  b- 
le  de  vertu  que  ceux  dont  nous  parlons  *”Nypde 
furent  inftruits,-  8c  le  récit  des  merveil- 
les  que  Dieu  avoit  opérées  par  cette  lé¬ 
gion  ,  ne  contribua  pas  peu  à  les  fortifier 
8c  les  animer. 

'La  grâce  du  martyre  fut  laperfe&ion,  p.  SoJià> 

8c  comme  le  prix  8c  la  recompenfe  de  la  * 
fainteté  de  leur  vie,  8c  de  la  fagefle  de 
leur  conduite.  'L’eminence  de  leur  ver-  p.yoc.a.h. 
tu  leur  attira  l’envie  du  demort  ,  qui  ne 
pouvoit  fouffrir  de  voir  reluire  la  matu¬ 
rité  des  vieillars  parmi  l’ardeur  d’une  fi 
floriflinte  jeunefie.  'Il  commença  donc  c  ^ 
par  perfuader  au  General  de  l’armée, 
pafiionné  pour  les  idoles,  que  pour  vain¬ 
cre  les  ennemis ,  il  falloit  qu’il  ficrifiaft 
auparavant  à  fa  rage  les  adorateurs  du 
nom  de  J.  C.  Ceux  dont  nous  parlons 
firent  bientoft  voir  par  une  genereufe 
confeflion ,  qu’ils  eftoient  véritablement 
de  ce  nombre.  'Car  s’eftant  feparez  des  deQua.  i„ 
autres  foldats  ,  ils  formèrent  entr’eux  t.2.plio<5. 
une  compagnie  choifie  des  amateurs  de  d. 

J.C,  conduite  par  la  force  du  Saint  Ef- 
prit,  8c  s’oppolèrent  ouvertement  à  l’e- 
dit  impie  par  lequel  on  pretendoit  les  ô- 
bliger  defacrifieraudemon. 

Ils  furent  fur  cela  prefentez  publique-  Bah  diir. 
mentaujuge,  [dont  S.  Bafile  8c  les  au-  m  t.i.p. 
très  Peres  ne  marquent  point  le  nom.]  454. d.e. 
«Les  aâes  8c  les  martyrologes  veulent  »BoII.  10. 
que  ce  fut  Agricolas  gouverneur  de  la  mars>p. 
province,  'auquel  Lylias  Duc  ou  Gene-  j5ca'IS* 
ral  des  troupes  fe  joignit  enfuite:  '8c  ce-  p.-j 
la  fe  peutautorifèr  "par S.  Ephrem.  0  Le  Cotel.gr. 
juge  leur  ayant  donc  fignifié  "les  or- ^  3-P-6l-a, 
dres  de  l’Empereur  [Licinius,]  8c  les  e Baldp’e 
fommant  d’y  obeïr,  ils  répondirent  tous  ’e‘ 
hardiment,  qu’ils  eftoient  Chrétiens ,  '8c  Gaùd.C 
qu’il  n’y  avoit  point  de  fupplices  dont  la  17  p.<5i.d| 
peur  fuft  (capable  de  leur  faire  abandon-  Nyfit.  2.p; 
ner  cette  fainte  religion.  'Le  juge  enco-  r?7[a- 
re  plus  cruel  que  la  loy  inhumaine  dont  207.  a! 
il  ferendoit  l’executeur,  's’efforça  de  ga-  Bafidiv. 
gner  les  Saints  par  fes  promefiès,  8c  puis  P-45S- 
de  les  intimider  par  les  menaces  ;  mais  a‘ 
fort  inutilement.  'Il  fit  dec.hirer  leurs  Ephr.or. 
membres  par  les  fouets  ,  p  8c  leurs  coftez  a6^p' î5*" 
[avec  les  ongles  de  fer.]  /Phot.  c; 

q  II  les  fit  [enfuite]  charger  de  chaînes;  274.  p. 

8c  il  femble  qu’ils  futlent  tous  liez  par  une  15-°-c- 
mefme  chaîne  les  uns  aux  autres,  rllsde- 
meurerent  aftéz  longtemps  dans  les  fers  pj'og’jjo^". 
8cdanslaprifon,oùils  firent  comme  l’ap-  rp.  sio.i. 
prentifiage  du  combat  qu’ils  avoient  à  b. 
foutenir.  'Car  plus  on  differoit  leur  cou-  à. 
ronne ,  plus  ils  y  afpiroient  avec  ardeur. 

V  la  perfi  ^Metaphrafté  dit  que  "  S.  Severien  qui  Sur.  9.' 
deLici-  eftoit  fort  riche,  futaccufé  de  les  avoir  fèpt.  p. 
afliftez,  8c  d’avoir  eftéla  principale  eau- 
fe  de  la  confiance  qu’ils  firent  paroiftre 
jufqu’àla  fin  de  leurvie.  'Leurs  aétes  por-  fcoll  10, 
tent  qu’ Agricolas  les  ayant  fait  mener  mars,P’ 
en  prifon,  ils  y  demeurèrent  fept  jours,  20-1 
au  bout  defquels  Lyfias  cftant  arrivé 
E  e  3  de 
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t.  3  -p. 
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Bafp. 

4 S<î  c.d| 
Nyf  t.  3-p. 
jii.5  12. 
cNyi:P. 
yn.b. 


Baf  p. 
4y<5.  e. 


de  Cefarée  à  Sebafte ,  8c  eux  ayant  con- 
fefie  J.  C.  une  fécondé  fois  devant  luy  8t 
devant  Agricolas  enfemble ,  ils  furent  re- 
p.2o.e.  menez  en  prifon,  '8c  condannez  le  len- 
«p.24 b.c.  demain,  foit  par  Lyfias  feul ,  afoit  par 
Agricolas  avec  luy. 

Nyft  3.  'Après  donc  qu’ils  eurent  efté  fuffi- 
p.yio.b.  fanlment  exercez  dans  la  prifon,  ils  fu- 
4p.  ju.a.  rent  conduits  au  champ  de  bataille.  bEt 
comme  après  la  confelïion  publique  du 
nom  de  J.  C  ,  [; .8c  les  tourmens  de  la 
queftion,]  il  ne  leur  manquoit  plus  que 
la  mort  pour  accomplir  parfaitement 
leur  martyre  ,  le  juge  ne  les  voulut  pas 
p.jio  c.d|  différer.  'On  eftoit  alors  dans  [la  fin  de] 
t.z.p.207.  l’hivcj. }  qUi  eft  très  rude  dans  l’ Armé¬ 
nie,  le  payseftant  11  froid  que  les  vignes 
n’y  peuvent  venir  dutout:  oc  un  vent  de 
bize  qui  fouffloit  en  ce  temps  là ,  augmen- 
toit  encore  beaucoup  la  rigueur  ordinaire 
t.z.p.  207.  du  froid.  'Le  juge  ordonna  donc  que 
d|Baf  p.  l’on  expofàft:  les  Saints  tout  nuds  à  cette 
456. b.c.  gelée  durant  le  plus  grand  froid  de  la 
nuit,  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  rendu  l’a- 
me  dans  ce  tourment,  'dont  S.Bafile  8c 
S.  Grégoire  de  Nyffe  reprefentent  fort 
bien  la  violence.  c  Mais  les  Saints  ne  s’e- 
pouventerent  point  d’une  fentence  fi  é- 
trange.  Ils  allèrent,  ou  plutoft:,  ils  cou¬ 
rurent  aufiîtoft  au  lieu  du  fupplice,  8c  fe 
depouillerent  aveejoie,  'fans  mefme ex¬ 
cepter  leur  chemife. 

[Les  aéles  de  ces  Saints,  tous  les  mo¬ 
dernes  ,  8c  mefme  plulieurs  anciens ,  di- 
fent qu’on  les  mit  fur  un  étang  glacé,  qui 
eftoit  auprès  de  la  ville.  "Mais  nous  ne 
voyons  pas  lieu  d’ajouter  foy  à  cette  cir-  Note  3. 
confiance ,  omife  par  S.  Bafile  8c  par  S. 
Grégoire  dcNyflè,  8c  qu’il feroit  mefme 
difficile  d’accorder  avec  ces  Saints,  plus 
croyables  en  ce  point  que  tous  les  autres.] 

'Il  eft  certain  que  la  place  de  leur  combat 
eftoit  au  milieu  de  la  ville.  'S.  Grégoire  de 
Nyftè  fernble  dire  que  c’eftoit  dans  [la 
t.2.  p.209.  cour]  des  bains  publics  :  'C’eftoit  au  moins 
c.  d|Bafp  tout  auprès:  8c les perfecuteurs  l’avoient 
45s.  a. b.  fait  exprès  pour  tenter  encore  plus  vive¬ 
ment  la  confiance  des  Martyrs ,  afin  que 
l’eiperancede  finir  promtement  un  tour¬ 
ment  fi  infupportable ,  ebranlaft  plus  aifé- 
tnent  leur  confiance ,  à  quoy  mefme  ils  les 
invitoient  par  leurs  difeours.  Mais  cette 
fineffe  ne  fervit  qu’à  faire  paroiftre  davan¬ 
tage  la  patience  8c  la  generofité  des  Mar- 
Bafp  457.  tyrs.  'S.  Bafile  femble  dire  qu’ils  ne  furent 
b.d|459  a.  qu’une  nuit  dans  ce  fupplice.  dMais  S. 

^Nyf.t  3.  Grégoire  de  Nyffe  dit  clairement  qu’ils 
.p.  ji2.a.  endurèrent  durant  trois  jours  cette  lon¬ 
gue  mort ,  qui  leur  emportoit  les  mem-  ; 
bres  l’un  après  l’autre  ,  '8c  qu’on  avoit 
choifie  exprès  pour  abatre  les  foldats  de 
J.  C.  par  la  durée  de  leur  fupplice  auffi- 
bien  que  par  fi  rigueur. 

'Parmi  les  diverfes  paroles  "qu’ils  fe 
difoient  les  uns  aux  autres  pour  s’encou¬ 
rager,  e  ils  demandoient  tous  unanime¬ 
ment  à  Dieu  d’eftre  confervez  dans  leur 
nombre  myfterieux  de  quarante.  [Dieu 
leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient, 
mais  d’une  autre  maniéré  qu’ils  ne  pen- 
foient  ,  8c  qui  fait  adorer  les  fecrets 
2.7.P.560.  impénétrables  de  là  juftice  8c  de  fa  mi- 
x*c*  fericorde,]  autant  que  ce  qui  eftoit  ar- 

i^d  6  dl  r*v^  ^ans  rePr°t>ation  de  Judas 
Bafp.458.  dans  l’cleûion  de  S.  Matthias.  'Un  1 
a.  b. 
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dat ,  qui  avoit  la  charge  de  garder  ces 
Saints  ,  8c  qui  du  bain  où  il  fe  chau- 
foit  ,  regardoit  quel  feroit  l’evenement 
de  leur  combat  ,  preft  à  recevoir  dans 
le  bain  ceux  qui  manqueroient  de  cou¬ 
rages  vit  une  chofe  tout  à  fait  extraord'i- 
naire.C’eftoient  des  puiflances  [fpirituel- 
les,]'des  Anges  qui  defcendoientduciel 
fur  les  Martyrs,  [8c  J.C.mefine]  'le  chef  de 
la  milice  celefte,  accompagné  d’un  grand 
nombre  d’ Anges  ,  'qui  diftribuoient  à 
chacun,  comme  de  la  part  de  leur  Prin¬ 
ce  ,  des  prefens  très  riches  ,  'des  robes 
precieufes  ,  f  des  couronnes  ,  dit  S.  E- 
/ Ephr. or.  phrem  ,  [quoique  fon  ftyle  foit  fi  obfcur 
i.7bi  )  <3°  &  lï  métaphorique  ,  qu’il  eft  prefque 
impoffible  d’y  établir  aucun  fait.]  'Il 
dit  encore  que  les  Saints  fe  virent  en¬ 
vironnez  de  lumière  avec  des  couronnes 
fur  leurs  telles. 

'Ces  dons  8c  ces  prix  eftoient  pour 
tous ,  à  l’exception  d’un  fcul  ,  qui  fuc- 
combant  auffitoft  ,  prit  le  parti  des  en¬ 
nemis,  8c  caufa  par  fa  lafeheté  une  dou¬ 
leur  inconcevable  à  tous  les  Saints.  Son 
crime  luy  fut  pernicieux  en  toutes  ma¬ 
niérés.  Car  après  avoir  perdu  la  vie 
eternelle,'  il  perdit  encore  la  temporelle 
des  qu'il  fe  fut  approché  du  feu.  'Et  il 
p. 210. b.c.  eft  ordinaire  au  démon  de  tromper  ainfi 
ceux  qui  fe  fou  mettent  à  luy  ,  &  d’in- 
fiulter  à  leur  malheur  ,  après  les  avoir 
flatez  8c  careffez  pour  les  y  faire  tomber. 

'Un  accident  fi  déplorable  fut  bientofl 
fuivi  d’un  autre  plus  joyeux  8c  pluscon- 
folant.  'Le  garde  qui  avoit  eu  la  vifion 
que  nous  avons  dite,  ne  vit  pas  plutoft: 
ce  malheureux  tomber  8c  courir  au  bain, 
qu’il  fe  hafta  de  prendre  fa  place.  Il 
quitte  fes  habits,  8c  fe  joint  aux  Saints, 
criant ,  comme  eux  ,  qu’il  eftoit  Chré¬ 
tien.  Un  changement  fi  inopiné  fur- 
prit  tous  ceux  qui  eftoient  prefens  :  'On 
le  lia  fans  qu’il  fift  aucune  refiftance,  Sc 
on  le  chargea  de  chaînes  ,  dont  les  fers 
le  coupoient  autant  qu’ils  l’arreftoient  : 

[d’où  l’on  peut  juger  que  les  autres  ef- 
toient  auffi  enchainez. 

Voilà  tout  ce  que  les  auteurs  originaux 
nous  apprennent  du  martyre  de  ces 
Bafp  459.  Saints ,]  'en  nous  aflurant  qu’ils  le  con- 
p  yr^bc  f°mrnerent  par  la  rigueur  du  froid,  gquoi- 
g  Bofl.  1  o".  cfiie  leurs  a&es  y  ajoutent  qu’on  leur 
mars, p.  cafta  "les  jajnbes  avec  des  barres  de  fer, 
19.bl21.d-  gc  qu’ils  rendirent  l’cfprit  dans  ce  fup¬ 
plice.  [  Mais  la  mort  qui  finit  leurs  tour¬ 
mens,  ne  termina  pas  la  cruauté  des  per¬ 
fecuteurs.]  'Car  leurs  âmes  "eftant  allées  NoTI  ^ 
au  lieu  où  elles  alpiroient ,  leurs  corps  fu¬ 
rent  confumez  par  le  feu  ;  '8c  ce  que  le 
feu  épargna  fut  jetté  dans  la  rivière. 

'Il  ne  haut  pas  oublier  ce  qu’on  remar¬ 
que  en  particulier  de  l’un  d’entr’eux, 
que  les  aéles  appellent  Meliton ,  8c  qu’ils 
difent  avoir  efté  le  plus  jeune  de  tous. 

'Ce  Saint  avoit  refifté  plus  longtemps 
que  les  autres  à  la  mort  par  la  vigueur 
de  fon  corps  8c  la  force  de  fon  courage. 

Ainfi  les  boureaux  qui  mettoient  les  au¬ 
tres  dans  un  chariot  pour  les  aller  brû¬ 
ler  ,  laifloient  celui-ci  dans  l’efperance 
qu’il  pourroit  encore  changer  de  volon¬ 
té.  Mais  il  avoit  une  mere  digne  d’e- 
tre  imitée  de  toutes  celles  de  /on  fexe, 

'êc  qui  meritoit  bien  d’avoir  un  martyr 
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pour  fils,  a  Cette  fainte  femme ,  qui  eftoit  Ephror. 
de  fort  balle  condition  ,  k 6c  qui  depuis  27-P -s^i. 
longtemps  fouffroitenfemble  lesincom-  £  d* 
moditez  du  veuvage  £c  d’une  extreme  Ga'  j 
pauvreté,  avoit  nourri  fonfils  du  lait  de  ^a.  'P' 
la  fagefiè  celefte.  'Voyant  donc  alors  la  Nyf.’p. 
faufle  compaffïon  que  les  boureaux  a-si2-b.c. 
voient  pour  luy,  au  lieu  de  les  en  remer¬ 
cier,  elle  leur  en  fit  des  reproches  ;  8c 
s’approchant  de  fon  fils,  elle  le  trouva  tout 
glacé,  fans  mouvement,  avec  une  refpi- 
ration  foible  5c  prefque  éteinte;  8c  avec 
feulement  autant  de  vie  qu’il  en  falloit 
pour  fentir  encore  la  viôlence  de  fon 
tourment.  Il  regarda  là  mere  avec  un 
œil  languilfant  8c  tout  abatu  ,  8c  d’une 
main  fans  force  8c  fans  vie,  il  luy  fit  en¬ 
core  quelque  ligne  pour  laconfoler. 'Ce  **• 
fpeétacle  n’abatit point  fa  confiance; 'au P- s  13  a- 
contraire  ,  elle  exhorta  fon  fils  à  perfe- 
verer  jufques  à  la  fin;  8c  eftant  fortifiée 
par  le  S.  Efprit,  'elle  le  prit  elle  mefme  b|Baf  p. 
de  les  propres  mains ,  8c  le  mit  fur  le  cha-  4 S9.  c. 
riot  où  eftoient  les  autres  Martyrs ,  que 
l’on  alloit  jetter  dans  le  feu  ,  'làns  re-  p.  450.  a. 
pandre  une  feule  larme,  ni  proférer  une 
parole  indigne  de  fa  generolîté,  '8c  l’ac-Nyf  p. 
compagna  avec  un  vifage  tout  plein  de  s  13-  b. 
joie. 

'Les  corps  de  ces  faints  Martyrs  furent  b|  Baf  p. 
donc  brûlez  ,  8c  leurs  reliques  jettées +î5-a> 
dans  la  riviere.  S.  Baille  donne  lieu  de 
dire  que  l’on  n’y  jetta"que  ce  qui  ne  fut 
pas  confumé  par  le  feu,  [c’eft  à  dire  leurs 
os.]  'S.  Gaudence  dit  clairement  queGaud.h. 

l’on  ordonna  de  jetter  leurs  cendres ,  I7-p-63-b. 

mais  qu’il  fe  trouva  diverfes  perlonnes 
faintes  qui  en  enlevèrent  fecrettement 
une  partie ,  ou  les  achetèrent  à  prix  d’ar¬ 
gent.  [Etainli  iln’eft  point  ncceflàire  de 
recourir  à  des  miracles  pour  expliquer  ce 
que  difent  S.  Baille  8c  fon  frere ,  ]  'que  Baf-  P* 
ces  Saints  eftoient  répandus  en  beaucoup  4*s>  ’ 
de  lieux  ,  où  ils  eftoient  tous  enfernble 
fans  pouvoir  eftre  feparez  les  uns  des  N  p 
autres,  '8c  que  les  provins  de  cette  vigne  2Ii,c.'cl|t. 
fécondé  remplilfoient  prefque  toute  la  3p.s°3.b. 
terre. 

'S.  Grégoire  de  Nyfle  eut  une  partie  P-  d| 
de  ce  threfor.  Sa  mere  l’avoit  mifedans 
un  village  qui  luy  appartenoit,  'près  de  p' 
la  ville  d’Ibore  [dans  le  Pont,]  'à  fept  ^pCr’ 
ou  huit  ftades  du  monaftere  où  elle  8c  2'OI't 
Ste  Macrine  fa  fille  fe  conlàcrerentàDieu 
avec  un  grand  nombre  de  vierges.  -[Le 
grand  S.  Bafile  ,  8c  peuteftre  encore  S. 

Grégoire  ,  fe  retirèrent  auffi  auprès  du 
rncfme  lieu  ;  8c  ainfi  il  ne  faut  pas  s’é¬ 
tonner  11  ces  deux  grands  hommes  ont 
employé  toute  la  force  de  leur  éloquen¬ 
ce  pour  relever  l’honneur  de  ces  Martyrs, 
dont  la  vénération  fembloit  eftre  leur  hé¬ 
ritage  commun.] 

'Ils  enterrerent  au  mefme  lieu  leur  b|de  Qua. 
pere  ,  leur  mere,  8c  leurs  fœurs.  CS.  3-PZII<f 
Grégoire  raconte  une  vific©  qu’il  avoit c  P' 2,1  z’ 
eue  de  ces  Saints ,  eftant  encore  j  eune  8c 
laïque  ,  la  nuit  mefme  que  l’on  veilloit 
pour  mettre  leurs  reliques  dans  l’eglife 
dont  nous  avons  parlé.  Il  dit  ''qu’ils  le 
voulurent  punir  du  peu  de  dévotion  avec 
laquelle  il  eftoit  venu  aftifter  à  cette  cere¬ 
monie.  'Il  raporte  aufiï  la  guerifon  d’un  P-  21 2* 
foldat  boiteux  faite  en  ce  lieu  par  l’inter-  a,b,c* 
ceflïon  des  Martyrs  ;  8c  il  avoit  appris 
ce  miracle  du  foldat  mefme. 
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'Il  y  avoit  encore  des  cendres  de  ces  Gaud.  h. 
Saints  à  Cefarée  enCappadoce,  où  ils  a-  i7.p.i6.â. 
voient  auflï  une  eglife  confiderable.  [Et 
c’eft  peuteftre  pour  ce  fujet]  'que  S.  Ba-  Baf  div. 
file  dit  qu’ils  eftoient  venus  dansfàpro-  20  P-4J9. 
vince,  où  ils  eftoient  comme  des  tours  " 

&  un  refuge  afturé  contre  toutes  les  at¬ 
taques  des  ennemis.  'Il  confia  ce  riche  Gaud.  p. 
threfor  à  deux  de  fes  nieces  qui  eftoient 6 a* 
Supérieures  d’un  monaftere  de  vierges. 

Elles  fouhaitoient  de  ne  le  laifler  qu’à 
des  perfonnes  qui  puiïent  continuer,  8c 
mefme  augmenter  la  dévotion  qu’elles 
avoient  pour  ces  reliques.  C’eft:  pour¬ 
quoi  elles  les  donnèrent  avec  joie  à  S. 
Gaudence  ,  'lorfqu’il  pafibit  par' la  Cap-P'tfo,e* 
padoce  pour  aller  à  Jerufalem. 

'Ce  Saint  eut  toujours  beaucoup  de  foin  6u 
de  les  honorer  ,  en  reconnoiflance  des 
faveurs  qu’il  en  recevoit  ;  8c  quand  il 
eut  efté  fait  Evefque  de  Breflè  ,  8c  qu’il 
y  eut  fait  baftir  une  eglife ,  il  les  y  mit 
pour  y  eftre  reverées  des  peuples.  'Ce  fut  P-  *9' d- 
à  la  dédicacé  de  cette  eglife  qu’il  pro¬ 
nonça  en  prefence  de  plufieurs  illuftres 
Evelques ,  le  panégyrique  de  ces  Saints, 
tiré,  comme  il  le  déclaré  ,  de  l’oraifon  p-  <>i  b.c. 
que  S.  Bafile  avoit  faite  fur  ce  fujet. 

'Voftius  appelle  cette  eglife  la  bafihque  Ephr.or. 
des  Quarante  Martyrs.  d  MaisS.Gaudence  j^',n,pc. 
dit  feulement  qu’elle  eftoit  fondée  en  ^Gaud.p. 
l’honneur  des  Saints  dont  il  y  avoit  des  S9  d.e. 
reliques  :  'Et  outre  cellesde  ces  Martyrs,  p.  60.  e. 
il  y  en  avoit  de  dix  autres  Saints ,  'entre  p,  S9.6o. 
lelquels  eftoient  S.  Jean  Battifte,  S.  An¬ 
dré,  S.  Thomas ,  S.  Luc.  'C’eft  pourquoi  p.  63. cd. 

Concilium.  il  voulut  qu’elle  fuft  appellée  "PAfTem- 
blée  des  Saints.  [Il  y  aifez  d’apparence 
qu’il  n’a  pas  emporté  toutes  les  reliques 
de  ces  Martyrs  qui  eftoient  à  Cefarée, 

8c  mefme  après  avoir  dit  comment  on 
fauva  une  partie  de  leurs  cendres ,]  'il  a-  b. 
joute  que  c’eftoit  ce  qui  faifoit  la  joie  de 
ion  Eglife  8c  de  celle  de  Cefarée. 

'Il  y  en  avoit  aufiiàConftantinople  dans  Soz.l  9. 
lelV.fiecle,  entre  les  mains  d’une  dame  C  l  P-8®1” 
Arienne  ,  qui  voulut  qu’on  les  naift  au-  8o+' 
prés  de  fon  corps  après  fà  mort.  Elles  y 
furent  trouvées  fous  l’epifcopat  de  S. 

Procle  8c  l’empire  de  Theodofele  jeune , 
enfuite  d’une  triple  vifion  qu’eut  Ste  Pul- 
querie,  tant  de  ces  faints  Martyrs,  que 
de  S.  Thyrfe  à  qui  on  avoit  bafti  une 
eglife  en  cet  endroit.  Sozomene  rapor¬ 
te  cet  evenement  fort  au  long  ,  ’com-  c.i.p  801. 
me  un  ornement  digne  de  l’hiftoire  ec-  b. 
elefiaftique.  'On  mit  ces  reliques  dans  c.  2.p.8o4- 
une  très  riche  chafte,  8c  on  fit  une  fefte  a  b. 
folennelle  pour  les  avoir  trouvées. 

'Procope  aftiire  qu’en  rehaftiftant  du  Froc.  xdï. 
temps  dejuftinien  l’eglife  de  Ste  Irene, 
fur  le  golte  près  de  Conftantinople  ,  on  p' 1 
xifiârtey,  y  trouva  "  une  boete  dont  l’infeription 
portoit  que  c’eftoient  des  reliques  des 
Quarante  foldats  martyrs.  'Juftinien  ef-p.19.ax. 
toit  alors  tourmenté  depuis  longtemps 
&c.  "d’une  fluxion  fur  le  genou  :8c  ayant  oui  , 
parler  de  ces  reliques  qu’on  avoit  trou¬ 
vées,  il  efpera  qu’elles  le  gueriroient  de 
fou  mal.  'En  effet,  des  quelesEvefques  d. 
ro>  Jicr-  ^eurent  mis  "la  boete  fur  fon  genou,  fon 
xoy  mal  fe  difiipa  aufîitoft ,  ne  pouvant  refi- 

fter  à  ces  corps  "  qui  avoient  fervi  Dieu 
l^iyoïq  tu  fi  fidèlement.  En  mefme  temps  il  for- 
©£«.  tit  de  ces  faintes  reliques  une  quantité 
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d’huile ,  qui  regorgeant  de  la  boete ,  fc 
répandit  fur  les  piez  8c  fur  la  pourpre 
de  l’Empereur.  On  conferva  cet  ha¬ 
bit  avec  foin  dans  le  palais,  8c  on  af- 
fure  qu’il  a  fervi  à  guérir  des  maladies 
incurables. 

Codi.  ori.  'Codin  d‘t  <lue  ^des  auparavant,]  l’Em- 
C.  p.4<s.c.  pereur  Anaftaie  avoit  fait  baitir  a  Con- 
ftantinople  une  eglifo  des  Quarante  Mar  - 
p.  4S-d|  tyrs.  'Tibere  II.  en  fît  depuis  baftir  "une  &c. 

Thphn.p.  ^autre]  au  milieu  de  la  ville  ,  que  Mau- 
2  Cane  de  r‘ce  ^on  fucccdeur  acheva,  a  Les  hifto- 
C.ia4Sp.  riens  de  Conftantinople  ,  "en  parlent 
134.135-  fouvent.  Car  elle  a  duré  jufqu’à  Jean 
Paleologue. 

Sur  31  'Ste  Melanie  la  jeune  mit  de  leurs  cen- 
decip-îSi.  dres  dans  l’eglife  d’un  monaftere  qu’el- 
§  2.6.  le  fit  baftir  [vers  445*.]  en  Palefline.  bOn 
b  Boll.  10.  croit  qu’on  en  a  auffi  apporté  à  Rome,  8c 
mars, p.  ^ue  c>e^  l’origine  desdeux  eglifesdeces 
1  *  Saints  qu’on  y  voit  encore  aujourd’hui. 

[On  ne  dit  point  quand  elles  peuvent a- 
voir  efté  bafties.] 

Baf.div-  'S.Bafile  témoigne  que"tout  le  monde  &c. 

20. p  459-  alloit  implorer  leur  fecours.  CI1  ajoute 
d.  qu’ils  avoient  relevée  ceux  qui  eftoient 

£P.46°.  c- tombez  ,  affermi  ceux  qui  branloient, 

..  8c  redoublé  l’ardeur  des  Saints.  'On  af- 
ç  °  P'18'  fure  que  les  Chrétiens  ,  8c  les  Turcs 
mefmes ,  vifitent  avec  refpeét  le  lieu  où 
l’on  croit  qu’ils  ont  fouffert ,  qu’ils  y  font 
fouvent  guéris  de  leurs  maladies,  8c  que 
plufieurs  Turcs ,  pour reconnoiftrc  cette 
grâce  temporelle  qu’ils  ont  receue  de 
J.C.  par  fes  Saints  ,  embraffent  la  reli¬ 
gion  Chrétienne. 

Bar  9>  'Les  Grecs  8c  les  Latins  font  la  fefte  des 
mars,  a.  Quarante  Martyrs  le  9.  de  mars  5  [ce  qui 
s’accorde  bien  avec  ce  que  remarque  S. 

Nyf.  t.!3.  Grégoire  de  Nyffe ,]  'qu’ils  avoient  fouf- 
p.yro.b.c.  fert  en  un  temps  de  gelée,  8c  durant  le 
/îfTyp.p.  jeûne  fàcré  des  quarante  jours.  dLeTypi- 
44-  3-4*  qUe  s  sabas  réglé  fort  en  particulier 
comment  il  falloit  faire  l’office  de  leur 
fefte,  fi  elle  arrivoit  en  un  jour  de  jeûne. 

Men  p.  'LesMénéesen  marquent  auffi  leprinci- 
64-72 7  pal  office  de  ce  jour  là ,  '8c  les  moines  y  re- 

Poltafc.  lafchoientla  rigueur  du  jeûne  àcaufe  de 
10.  p.  269.  la  joie  de  cette  folennité,  demefmequ’à 
la  fefte  de  l’Annonciation.  [Prefque  tou¬ 
tes  les  Eglifes  latines  en  font  auffi  la  fefte 
le  9.  de  mars.]  'On  la  fait  le  10.  à  Rome 
Z°'  depuis  Innocent  X.  pour  laiffier  le  9.  à 
z.f.  Ste  Françoife.  eElle  elt  marquée  le  9. 
e  10  mars,  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans 
p.ns.  §.15.  Bede,Raban,[8cVandelbert. Ufuard,  A- 
don,]  8c  Notker,  la  mettent  le  1 1  ;  [ce 
qu’onafuivi  dans  le  nouveau  bréviaire  de 
Paris.]  Raban  met  auffi  ce  jour  là  les 
Quarante  Martyrs  pour  la  fécondé  fois , 

§  iftFlor.  '8c  le  9.  de  feptembre  pour  la  troifieme. 
p.  820.2.  'Leurs  adtes  portent  que  celui  qui  eut 
Boll. p. i9-  particulièrement  foin  de  leurs  cendres, 
p’jj  c  fut  Pierre  Evefque  de  Sebafte  ,  qu’on 
V‘  '  ‘  croit  avoir  fuccedé  à  S.  Blaife  ,  8c  avoir 
eu  pour  fucceflèur  Euloge  ou  Eulale, 
qu’on  trouve  avoir  affilié  au  Concile  de 
Nicée.  'Bollandus  a  mis  ce  Pierre  au 
nombre  des  Saints,  prétendant  que  c’eft 
luy  dont  parle  S.  Grégoire  de  Nyffe, 

NyCad  'quand  il  dit  qu’il  avoit  affilié  à  la  fefte  du 
Flav.t. 3.p.  très  heureux  Pierre,  qu’on  celebroit  a- 
645-646.  iors  pour  la  première  fois  à  Sebafte,  dans 
le  mefme  temps  qu’on  y  faifoit  celle  des 
Bar  9.  faints  Martyrs,  'Baronius  croit  que  cc 
jan.  c. 


MARTYRS. 

S.  Pierre  eft  le  frere  de  S.  Bafile  8c  de 
S.  Grégoire  mefme  :  [  8c  ce  fentiment 
paroift  au  moins  auffi  probable  que  celui 
de  Bollandus.] 
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MARTYR, 

E  nom  de  S.  Theogene  eft  cele-  " 
bre  dans  les  martyrologes  tant 
)  des  Grecs  que  des  Latins.  [Nous 
avons  fes  adtes,  dont  le  ftyle  fo 
peut  dire  très  bon:  8c  ils  fomblent pou¬ 
voir  pafîèr  pour  originaux,]  'ou  avoir  au 
moins  efté  tirez  d’une  relation  authen¬ 
tique  de  fon  martyre  qui  fo  lifoit  publi¬ 
quement  dans  les  Eglifes  deNicomedie, 
d’Heraelée  ,  de  Cyzic  ,  8c  de  Bithynie 
'ou  Claudiople  dans  la  Bithynie.  [Il  y  a 
neanmoins  "diverfeschofes  qui  femblentNoT*  1, 
démentir  la  bonne  opinion  que  le  ftyle 
en  donne.  Nous  en  laiftons  le  jugement 
aux  perfonnes  plus  éclairées ,  8c  nous  ra- 
porterons  feulement  ici  ce  qui  nous  y 
paroift  de  meilleur.] 

'S.  Theogene  eftoit  fils  d’un  Evefque, 
[apparemment  dans  la  Phrygie,  ]  où  il 
fut  pris  du  temps  de  Liciniuspour  eftre 
enrôlé  dans  la  légion  Trajane.  Cette  lé¬ 
gion  avoit  fon  quartier  à  Cyzic  métropo¬ 
le  de  Hellefpont  :  ["  8c  cela  peut  faire  Note  ». 
juger  que  ce  fut  le  lieu  du  martyre  de 
S.  T lieogene.  Ce  Saint  pouvoit  eftre  de 
race  militaire,  8c  comme  tel ,  obligé  à 
s’enrôler  félon  les  loix  Romaines.  Mais 
une  autre  loy 'fuperieure  à  celles  des 
hommes  ,  luy  fit  prendre 'Ta  refolution  v.lanote 
de  choifir  plutoft  la  mort  que  la  profef-  i* 
fion  des  armes.  On  en  pourrait  raporter 
plufieurs  raifons ,  8c  nous  en  avons  mar¬ 
qué  quelques  unes]  'fur  l’hiftoirc  de  S.  , 
Maximilien  d’Afrique,  qui  eft  fortfem- 
blable  à  celle-ci ,  mais  plus  authentique. 

[Cette  conduite  eft  encore  plus  aifée  à 
juftifier  dans  S.  Theogene  ,  qui  eftoit 
fils  d’un  Evefque.  Et  il  faut  dire  que 
Licinius  perfecutoit  alors  les  Chrétiens,] 
puifque  c’eftoit  peu  de  temps  avant  1a 
ruine. 

'Le  Saint  fut  conduit  à  Zelicinthe  Tri¬ 
bun  ,  8c  à  Pofidoine  "officier  [de  la  légion  Prqtjîtm* 
Trajane.]  Mais  quand  il  fe  vit  au  mi¬ 
lieu  des  foldats  ,  il  fe  trouva  rempli  du 
S.  Efprit.Scdit  tout  haut 5  Je  fuisChré-“ 
tien ,  8c  foldat  du  Roy  des  Rois  :  8c  eflant  « 
déjà  engagé  à  luy ,  je  ne  me  puis  engager  «« 
à  aucun  autre.  Il  fit  la  mefme  réponfe‘« 
quand  on  luy  prefenta  les  armes.  Le  Tri¬ 
bun  luy  demanda  fi  c’eftoit  que  Licinius 
ne  luy  plaifoit  pas,  [voulant  peuteftre  l’en¬ 
gager  à  quelque  réponfe  qu’on  puft  traiter 
de  fediticufe:]  Mais  il  répondit  j  "Je  ne  ,,w>n  nrvi. 
connoisperfonne:  Je  fuis  Chrétien,  8c 
*  il  me  ferait  honteux  de  porter  les  ar-  •*vtm  ' 
mes  du  fiecle  auquel  j’ay  renoncé  :  Le  •« 

Roy  que  je  fers  eft  un  Roy  cternel ,  8c  “ 
je  luis  obligé  de  le  confeffier.  On  luy  re-  «« 

pre- 
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prefenta  qu’il  y  avoit  beaucoup  de  Chré¬ 
tiens  qui  ne  laifïoient  pas  de  porter  les 
armes  :  8c  il  répondit  [prefque  en  mef- 
mes  termes  que  S.  Maximilien  ;  ]  Cha¬ 
cun  fçait"ce  qu’il  a  à  faire:  pour  moy, 
je  connois  trop  la  grandeur  du  Roy  que 
„  je  fers. 

„  'On  luy "parla  des  dieux;  6c  il  répon- 
„  dit:  Jenefçay  ce  que  c’eft  que  vos  dieux  : 

„  je  ne  connois  qu’un  Dieu  toutpuiffant , 

,,  par  J.  C.  fon  Fils.  Eft-ce  donc,  luy  dit 
„  Pofidoine,  que  Dieu  a  un  Fils?  Oui,ré- 
■„  pondit  Theogene  ,  il  en  a  un;  "8c  c’eft 
„  la  parole  de  la  vérité.  Le  Tribun  luy  de- 
„  manda  fi  eux  autres  Chrétiens  le  pou- 
„  voient  connoiftre;  6c  il  répondit  qu’ils 
,,  lepouvoient,  fi  Dieu  leur  donnoit  lalu- 
„  miere  neceflàire.  Mais  quand  nous  le  con- 
„  noiftrions  ,  dit  Pofidoine,  eft-ce  que  nous 
„  quitterions  noftre  Prince  pour  aller  à  luy? 

„  Et  qui  vous  peut  empefeher  de  le  faire , 

„  répondit  le  Saint,  fi  vous  en  avez  la  vo- 
,,  lonté?  Eft-ce  que  vous  appréhendez  de 
„  quitter  les  tenebres  de  ce  monde,  8c  de 
„  perdre  des  dignitez  8c  des  honneurs  qui 
.,  ne  durent  qu’un  moment,  pour  plaire  au 
„  Dieu  vivant ,  au  Roy  eternel ,  pour  le  fer- 
„  vir  ,  comme  moy,  8c  pour  recevoir  de 
„  luy  une  vie  qui  ne  finira  jamais? 

'Ces  paroles  au  lieu  de  toucher  le  Tri-  §.  3. 
bun,  le  mirent  en  colere.  Il  donna  ordre 
que  le  lendemain  des  le  point  du  jour 
toute  la  légion  allaft  s’aflfembler  à  la  cam¬ 
pagne  :  8c  y  ayant  fait  amener  le  Saint, 
il  le  fit  attacher  par  les  piez  8c  par  les 
mains  à  quatre  pieux ,  8c  battre  à  coups 
de  gros  baftons  ,  jufqu’à  lafîèr  plufieurs 
perfonnes.  Il  luy  demanda  enfuite  s’il  ne 
vouloit  donc  pas  porter  les  armes  :  8c  le 
*’  Saintluy  répondit;  Je  les  porte  déjà  fous 
”  le]  Roy  des  Rois,  J.  C.  mon  Seigneur, 

”  le  Fils  de  Dieu,  qui  viendra  un  jour  ju- 
”  ger  les  vivans  8c  les  morts  ;  8c  il  n’y  au- 
”rafurla  terre  ni  Prince  ni  Empereur, 

”  qui  puifie  echaper  à  ce  juge  8c  à  l’auto- 
”  rité  de  fes  arrefts.  'Le  Tribun  regarda  §,  4. 
tout  cela  comme  des  folies’' ,  8c  comman¬ 
da  de  battre  tout  de  nouveau  le  faint  Mar¬ 
tyr,  qui  cependant  rendoit  grâces  à  Dieu 
avec  un  vifàge  plein  de  joie  ,  de  ce  qu’il 
vouloit  bien  qu’il  euft  l’honneur  de  fouf- 
frir  pour  luy. 

'Le  Tribun  luy  demanda  encore  s’il  ne  §.  y. 
vouloit  donc  pas  s’enrôler  :  8c  alors  le 
*»  Saint  devant  là  voix;  Je  vous  l’ay  déjà 
»  dit,  répondit-il,  8c  je  vous  le  dis  enco- 
»>  re;  je  fuis  Chrétien  ,  8c  foldat  du  Roy 
»»  des  Rois.  Je  ne  puis  point  eftre  undefèr- 
»  teur  de  fa  milice.  Les  peines  par  lefquel- 
»  les  vous  prétendez  m’y  contraindre  ,  ne 
»  me  font  rien,  mais  vous  en  feront  bien- 
»  toft  fquffrir  d’eternelles.  Le  Tribun  luy 
»»  dit  :  Puifque  vous  contez  vos  peines  pour 
JJ  rien  ,  il  vous  en  faut  trouver  de  plus 
»  grandes.  Le  Saint  luy  répondit  fans  s’é- 
»  tonner ,  Vous  n’en  fauriez  trouver  qui 
55  foient  capables  de  me  donner  mefme  de 
5»  la  triftefle,  pareeque  J.C.  ell:  ma  force. 

»  Vous  n’avez  receu  pouvoir  que  fur  mon 
s>  corps:  faites-en  ce  qu’il  vous  plaira; 

>5  Mais  jamais  vous  ne.me  feparerez  de  mon 
»  Roy. 

'Il  eftoit  déjà  deux  ou  trois  heures  après  ^ 
midi,  de  forte  que  le  Tribun  ordonna3’ 
qu’on  s’en  retournait  à  la  ville,  où  il  fit 
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encore  étendre  le  Saint,,  comme  pour 
luy  faire  fouffrir  une  nouvelle  queftion. 

"Un  petit  officier  luy  demanda  où  eftoit 
fon  Dieu,  ajoutant  que  pour  luy ,  s’il  en 
euft  eu  le  pouvoir,  il  l’euft  bientoft  fait 
mettre  en  pièces,  8c  jetter  aux  chiens. 

Le  Saint  luy  répondit  qu’effeétivement 
il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  luy ,  mais 
que  dans  peu  de  temps  8c  luy  8c  fon  Tri¬ 
bun,  8c  fon  Prince  mefme,  fèroient  pu¬ 
nis  comme  ils  le  meritoient ,  avec  tous 
ceux  qui  n’adoroient  pas  J.  C. 

'Sur  cela  le  Tribun  fit  mener  le  Saint  en  §.7. 
prifon,  8c  il  y  demeura  quarante  jours, 
durant  qu’on  attendoit  la  réponfè  de  Li- 
çinius,à  qui  le  Tribun  avoit  mandé  com¬ 
ment  il  avoit  traité  le  Saint,  fur  le  refus 
qu’il  faiioit  de  s’enrôler.  Licinius  ordon¬ 
na  qu’on  lejettaftdanslamer.  Etle  Saint 
s’en  alla  plein  de  joie  recevoir  la  vie  éter¬ 
nelle  à  laquelle  Dieu  l’appelloit.  'Quel-  S- 12. 
ques  Fideles  prirent  fon  corps ,  que  la  mer 
avoit jetté fur  fes  bords,  8c  l’enterrèrent 
auprès  delà  ville  en  une  cave  d’un  Chré¬ 
tien  nommé  Adamante. 

'On  ajoute  que  la  mort  8c  le  martyre  du  §.  10.  it. 
Saint  furent  accompagnez  de  divers  pro¬ 
diges  qui  convertirent  quelques  foldats 
de  la  légion,  les  mariniers  qui  l’avoient 
jetté  dans  la  mer,  8c  plufieurs  perfonnes 
du  peuple.  On  marque  auffi  qu’environ 
deux  mois  après  fà  mort,  le  Tribun  Ze- 
licinthe  fut  défait  dans  un  combat ,  où 
[prefque]  tous  ceux  de  fa  légion  qui  n’ef- 
toientpas  Chrétiens  furent  tuez.  Ce  qui 
ayant  mis  Licinius  en  coleré,  il  fit  cafler 
les  jambes  au  Tribun,  8c  à  l’officier  qui 
avoit  infulté  au  Saint.  [Cela  arriva  appa¬ 
remment  au  commencement  de  l’an  323, 

8c  Licinius  mefme  vaincu  fur  la  fin  de 
l’année  par  Conftantin  ,  perdit  l’empire, 

8c  la  vie  bientoft  après.]  'II  fe  faifoit  de  §.  u. 
grands  miracles  au  tombeau  du  Saint,  8c 
on  écrit  que  toutes  fortes  de  malades  y 
eftoieht  guéris. 

'Ses  aétes  portent  qu’on  faifoit  fa  fefte  S- 1 3- 
le  3.  de  janvier,  'auquel  on  trouve  fon  p-i 33-134- 
nom  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
dans  [Florus ,  ]  U fuard ,  8c  divers  autres, 
quelquefois  fous  le  nom  de  Diogene.'Sort 
hiftoire  eft  auffi  dans  Adon8c  dans  Not- 
ker  au  2.  janvier  ,  mais  attribuée  par  le 
premier  à  Marcellin  enfant,  8c  par  l’au¬ 
tre  à  File  Evefque.  Raban  l’attribue  auffi 
à  Tite  Evefque  dans  la  ville  de  Tomes ,  8c 
il  la  met  encore  le  4.  de  janvier  avec  Not- 
ker  fous  le  nom  de  S.  Theogene.  'Les  Men.p.3<? . 
Ménées  des  Grecs  qui  donnent  à  ce  Saint 
le  nom  de  Theagene ,  en  font  mémoire 
le  2.  de  janvier.  'Le  menologe  d’Ughel-  ugh.  t.  <s. 
lus  le  met  le  4.  p.  117?. 

'Les  martyrologes  latins  donnent  à  S.  Boll.p. 
Theogene  pour  compagnons  de  fon  mar-  134.  §.1-4- 
tyre,  les  Saints  Cyrin  ou  Cyriaque  ,  8c 
Prime.  [Les  Grecs  n’en  parlent  point, 
non  plus  que  fes  aétes:  De  forte  qu’ap- 
oaremment  ces  Saints  n’ont  rien  de  com¬ 
mun  avec  luy  que  le  jour ,  8c  peuteftre 
encore  le  lieu.] 

'Quelques  martyrologes  marquent  lez.  ian.p, 

2.  de  janvier  trois  freres  ,  Argée,  Nar-  82.13. 
ciflè,  8c  Marcellin,  à  Tomes  dans  le 
Pont,  [ou  plutoft  en  Scythiefur  le  Pont 
Euxin,]  martyrizez  ,  dit-on,  pour  le 
mefme  fujet  que  S.  Theogene.  [Mais  il 
F  f  eft 
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eft  vifible  que  l’on  a  brouillé  l’hiftoire  de 
ce  Saint  avec  celle  des  trois  autres:  8c  ce 
que  dii'entles  martyrologes  de  S.  Jerome 
avec  quelques  autres  ,  que  S.  Marcellin 
eftoit  un  enfant,  fait  allez  voir  qu’on  ne 
fongeoit  pas  à  le  faire  aller  à  la  guerre. 


SAINT 


CASSIEN, 

E  T 

DIVERS  AUTRES  SAINTS 

DES  TROIS  PRE¬ 
MIERS  SIECLES, 

DONT  L’EPOQUE  EST  IN¬ 
CONNUE. 


ARTICLE  PREMIER. 

T)e  S.  Cajjîen ,  &  de  divers  Martyrs 
de  l'Ombrie. 

/ 

il  PRES  avoir  recueilli  avec 
/  %  le  foin  qui  nous  a  efté  pofli- 

J  4  ble,  l’hiftoire  des  principaux 
Saints  qui  ont  honoré  l’Egli- 
fe  jufques  au  Concile  de  Nicée  ,  félon 
l’ordre  des  temps  où  nous  avons  pu  ju¬ 
ger  qu’ils  ont  vécu,  il  faut  encore  en  ra- 
maffer  ici  quelques  uns  dont  l’epoqueeft 
plus  incertaine,  St  qu’on  fçait  feulement, 
ou  qu’on  prefume  avoir  vécu  fous  les 
Empereurs  payens.  Nous  fuivrons  en 
cela  l’ordre  des  provinces ,  en  commen¬ 
çant  par  l’Italie  &  par  l’Occident,  pour 
finir  par  l’Empire  d’Orient.  Ce  feront 
pour  la  plufpart  des  Saints  peu  connus: 

Il  s’y  en  rencontrera  neanmoins  quelques 
uns  d’aflez  célébrés  ;  &  il  y  en  a  mefme 
dont  l’hiftoire  eft  aflez  longue  pour  nous 
obliger  d’en  faire  des  titres  à  part. 

L’un  de  plusilluftres  de  ces  Saints]  'eft 
S.  Caffien,  dont  Prudence  nous  décrit 
l’hiftoire  dans  fes  vers,  l’ayant  apprifè 
au  tombeau  mefme  de  ce  Saint,  tant  d’un 
tableau  où  elle  eftoit  reprefentée  ,  que 
d’un  Ecclefiaftique  du  lieu.  L’on  en  avoit 
alors  lesaéfes.  Il  nous  apprend  donc  que 
S.  Caffien  eftoit  ''un  maiftre  d’ecole  à  Note.  i. 
Imola  villedelaRomagne,  qu’on  appel- 
loit  autrefois  Forum  Cornelii,  du  nom  de 
Cornélius  Sylla  fon  fondateur.  Ce  Saint 
y  inftruifoitplufieurs  enfans,  8c  leur ap- 
prenoit  à  lire  8t  à  écrire  ,  particulière¬ 
ment  en  notes  ,  [c’eft  à  dire  à  exprimer 
plufieurs  chofes  d’un  feul  caradtere ,  afin 
de  pouvoir  écrire  aufïi  vifte  qu’on  peut 
parler  :  ce  qui  eftoit  fort  ordinaire  en  ce 
temps  là.] 

'La  perfecution  eftant  arrivée  ,  il  fut 
pris ,  fut  amené  devant  le  juge,  ôcrefu- 
fa  de  facrifier  avec  un  courage  qui  fem- 
bloit  pafler  fa  condition.  Le  juge  irrité 


de  fa  confiance  ,  crut  ne  pouvoir  trou¬ 
ver  de  moyen  plus  propre  pour  s’en  ven¬ 
ger,  que  de  l’abandonner  à  fes  ecoliers, 
qui  ne  l’aimoientpas;  eftant  difficile  que 
des  enfans  nehaïflbnt  pas  leur  maiftre  5c 
la  difeipline  qu’il  leur  fait  garder.  On-le 
remena  donc  à  fon  ecole ,  les  mains  liées 
derrière  le  dos,  8t  fans  habits.  Là  cette 
multitude  d’enfans  fe  jette  fur  luy;  5c 
les  uns  à  coups  de  pierres,  les  autres  avec 
des  ftylets  dont  on  fe  fervoit  alors  pour 
écrire,  lepercerent  de  mille  coups,  8c  le 
firent  ainfi  mourir  peu  à  peu,  par  un  mar¬ 
tyre  d’autant  plus  fenfible  ,  que  ces  foi- 
bles  boureaux  ne  pouvoient  luy  donner 
de  coups  mortels.  Il  languifloit  dans  des 
douleurs  qui  fe  renouvelloient  fans  ccf- 
fe,  8c  qui  ne  finirent  que  lorfqu’il  eut 
entièrement  perdu  fon  fang  goûte  à  goû¬ 
te. 

P..113.  'Prudence  s’adrefià  à  ce  Saint  pour  ob¬ 
tenir  un  heureux  fuccés  du  voyage  qu'il 
alloit  faire  à  Rome  :  8c  fes  vœux  ayant 
efté  exaucez,  il  fit  en  vers  Phiftoire  de 
fon  martyre  lorfqu’il  fut  retourné  en 
Boll.  14.  [Efpagne]  qui  eftoit  fon  pais  natal.  'Bede 
jan.p.943.  nous  apprend  qu’une  perfonne  avoit  mis 
rfSur.13.  cn  profe  les  vers  de  Prudence 5  3  8c  nous 
aug.p.116.  avons  encore  aujourd’hui  cettepiece  dans 
Surius.  Elle  eft  fans  nom  d’auteur ,  8c 
Ughel.t.z*  n’ajoute  rien  à  Prudence.  'La  Cathedra- 
p.  672.  d|  ie  d’Imoli  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
A  6t.  M.  s.  Caffien,  8c  l’on  croit  par  une  tradition 
^‘îî>3‘  très  ancienne  ,  que  fon  corps  y  repofe 
fous  l’autel.  Il  y  en  a  un  bras  dans  une  au- 
Enn.dift.  tre  eglife.  'Ennode  parle  des  reliques  de 
4-  p-  477I  S.  Caffien ,  que  Maxime  Evefque  de  Pavie 
n.p  7«.  avoit  mifes  dans  une  eglife  pour  la  de- 
u  [|it  2  dier.  'Auprès  d’Imola  du  codé  de  Bou- 
pl7;.d/  logne,  on  montre  une  colonne  où  on 
prétend  que  le  Saint  a  efté  attaché  dans  fon 
martyre.  Cette  eglife  célébré  aujourd’hui 
Boll.  là  fefte  le  13.  d’aou fi  ,  'auquel  elle  eft 
mars,  t.  2.  marquée  dans  Bede  qui  la  met  à  Rome, 
l*Flor  p  bdans  Raban,  [Ufuard  ,  Adon  ,  8c  plu- 
750.771.  fieurs  autres.]  C’eft  apparemment  au (Ix 
2.  le  S.  Caffien  qu’on  lit  ce  jour  là  dans  les 

p.  747.  martyrologes  de  S.  Jerome  ,  'qui  met¬ 
tent  encore  le  martyre  d’un  S.  Caffien  le 
1  i.du  mefme  mois.  [Et il  leur  eft  ordi¬ 
naire  de  mettre  un  mefme  Saint  en  diffe- 
rens  jours.] 

Boll.  2j-.  'On  fait  de  S.  Artemas  Martyr  à  Pou- 
jan.p.617.  zoles,  unehiftoire  affiez  femblable  à  celle 
p.ôio.  c.  de  S. Caffien:  'mais  nous  ne  la  trouvons 
que  dans  des  aétes  bien  nouveaux.  Us  font 
faits  fur  d’autres  plus  anciens,  mais  qui 
eftoient  fi  mal  compofez  8c  fi  barbares, 
qu’on  ne  fe  pouvoit  refoudre  à  les  lire; 
[de  forte  qu’ils  n’eftoient  pas  non  plus 
p.  a 90 .  cl  apparemment  fort  anciens.]  'La  fefte  de 
Flor.  p.  ce  Saint  eft  marquée  le  1 6.  de  janvier  dans 
283.2.84-  jes  martyrologes  de  S.  Jerome  8c  dans 
Bolj  quelques  autres.  'L’auteur  de  ces  nou- 
6 17. §^12.  veaux  aétes  dit  qu’il  avoit  fouffert  le  25”, 

„  ,  ,  „  '8c  qu’il  eftoit  célébré  par  divers  mira- 

clés. 

Ferr.  it.p.  •  'Tl  y  a  auprès  d’Affife  une  eglife  de 
472.  S1.  Rufin,  honoré  comme  Martyr  le  30. 

Bar.  30.  de  juillet.  'On  n’en  cite  rien  déplus  an- 
jul.c.  cien  qu’une  hymne  8c  un  fermon  de  Pier¬ 

re  Damien.  L’une  8c  l’autre  eft  dans  Su  J 
Sur-ibp.  r‘us<  Ainfi  ^es  tniracles  que  l’hymne  dit 
3j7.  eftrearrivez  à  fon  martyre,  [ne  peuvent 
pas  eftre  bien  aflurez.  Mais  au  moins  on 

n’y 
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n’y  trouve  rien]'dccequeFerrarius  a  tiré  Ferr.  p. 
de  la  tradition  8c  des  peintures  d’Affife.472* 
'Lefermon  nous  apprend  comment  fonSur-P* 
corps  8c  fon  tombeau  furent  tranfportez  3ÎÎ*3*5, 
du  fobourg  dans  la  ville  ,  8c  raconte  di¬ 
vers  miracles  dont  ces  tranflations  furent 
fuivies. 

'S.  Grégoire  le  Grand  écrit  à  Chryfan-  GreS,li7* 
theEvefque  deSpolete,  pour  envoyer  à^.  <(. 
uneeglifedeRieti  des  reliques  de  S.  Her- 
me,  S.Hxacinthe,  8c  S.  Maxime.  'On Fcrr.it.  p. 
croit  que  cet  Hyacinthe  eft  celui  [qu’U-  «7?. 
fuard  8c  Adon]  mettent  le  9.  de  feptem- 
bre  dans  le  pays  des  Sabins  ,  avec  S.  A- 
lexandre  8c  S.Tiburce.  Du refteon 
n’en  trouve  quoy  que  ce  foit.  'Les  mcf-P-*79\ 
mes  martyrologes ,  8c  ceux  mefmede  S. 

•v  J  0  Ï  1,  r»  1 

Jerome  ,  marquent  le  29.  croctobre  un 
autre  Hyacinthe  martyrizé  dans  la  Luca¬ 
nie  avec  les  SS.  Quinte  ,  Feucien,  8c 
•  Luce.  On  croit  qu’ils  ont  fouffert  vers  la 
ville  de  Cangiano ,  parceque  la  mémoire 
V.  la  perf  de  S.  Felicien  y  eft  fort  célébré.  ['Tl  y  a 
de  Trajan  encore  un  Saint  Hyacinthe  qu’on  croit  a- 
s‘ 3*  voir  fouffert  à  Porto  du  temps  de  Trajan. 

Mais  tout  cela  eft  plus  éloigné  de  Spo- 
lete.] 


ARTICLE  II. 

De  S.  Juvenal',  de  S. Venant-,  de  quelques 
Martyrs  de  Rome.  4 

A  i  n  t  Grégoire  parle  deux  fois  de  3> 


S  Ai 
S.  J 


Juvenal  Martyr,  dont  le  corps  3g6.’£  f. 
eftoit  à  Narni  dans  l’Ombrie.  a  Baronius  a  Bar.  3. 
croit  que  c’eft  celui  qui  eft  marqué  le  7.  de  may>  d. 
may  dans  U fuard,  Adon,  [Vandelbert,] 

Sc  plufieurs  autres  martyrologes ,  qui 
ne  difent  point  où  il  a  fouffert.  [Et  c’eft 
peuteftre  tout  ce  que  l’on  en  peut  di¬ 
re.] 

'L’Eglife  de  Narni  honore  aujourd’hui Bo11,  3* 
un  Saint  de  ce  nom ,  qu’elle  reconnoift  ^^^7, 
comme  fon  premier  Evefque,  ordonné 
en  369. par  lePapeDamafe,  8c  mort  en 
366.  Elle  le  fait  Martyr,  mais  ce  n’eft 
que  depuis  quelque  temps.  Tous  lesmo- 
numens  un  peu  anciens  ne  le  qualifient 
que  Confeffeur.  Ufuard ,  Adon ,  8c  me£- 
me  le  martyrologe  Romain,  qui  met¬ 
tent  le  3.  de  may  la  fefte  d’un  S.  Juvenal 
Evefque  ,  ne  luy  donnent  point  d’autre 
titre.  Sa  vie  telle  qu’elle  foit,  (car  elle  eft 
pleine  de  fautes,)  marque  qu’il  eft  mort 
en  paix ,  fins  dire  un  mot  de  fon  martyre. 
'LeMiffel  Romain  de  Thomafius  marque  Thom.p. 
le  3.  de  may  l’office  de  S.  Juvenal  Evef-  ijo. 
que  8c  Confeffeur.  [Ainfi  il  y  a  bien  de 
l’apparence]' 'que  ce  Saint  eft  different  du  Bar-  3. 
Martyr  dont  parle  S. Grégoire,  'comme™^- 
Ughellus  8c  d’autres  le  croient  ,  [8c  que 
l’Evefque  eftant  devenu  plus  célébré  dans 
la  fuite  des  temps,  a  eftacé  la  mémoire  de 
l’autre.  Il  eft  affurément  difficile,  après 
ce  qu’on  en  lit  dans  Ufuard  8c  dans  Adon, 
de  ne  pas  croire  qu’il  y  a  eu  deux  Saints 
de  ce  nom,  l’un  Evefque,  8c  l’autre  Mar¬ 
tyr,  foit  à  Narni,  foit  ailleurs.]  'Bollan-c|p.422-e. 
dus  qui  aime  mieux  croire  qu’un  mefme  ^ 

Saint  Juvenal  a  efté  Evefque  8c  Martyr  à 
Narni,  eft  obligé  de  dire  que  S.  Grégoire 
fe  trompe  quand  il  luy  donne  le  titre  de 
Martyr ,  de  mefme  que  quand  il  le  donne 
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à  S.  Herculan  dé  Peroufe ,  8c  à  S.  Zenon 
deVerone.  [Mais  au  moins  fa  faute  fera 
plus  excufable,  s’il  y  a  eu  véritablement 
un  S.  Juvenal  Martyr.]  'Ceux  de  Narni  p.  386  a.bl 
font  la  fefte  dé  S.  Juvenal  leur  Evefque  388.  f. 
le  3.  de  may,  8c  le  7.  d’aouft,  qu’on  dit 
eftre  le  jour  de  fa  mort.  'Ils  croient  enp.419-- 
avoir  le  corps,  en  quoy  Bollandusfoutient42,1, 
qu’ils  ont  railbn,  8c  que  S.  Juvenal  Con¬ 
feffeur , dont  on  croit  auffi  avoir  le  corps  à 
Foffano  en  Piémont,  eft  un  autre  Saint 
dont  l’hiftoire  eft  demeurée  entièrement 
inconnue.  On  dit  beaucoup  d’autres  cho- 
fes de  S.  Juvenal  Evefque  deNarni;  mais 
elles  font  nouvelles  8c  peu  fondées. 

'L’Eglife  de  Camerinodans  la  Marche  Ig  m 
d’Ancone  ,  honore  le  18.  de  may  un  S.p.i  jâ.t, 
Venant  Martyr,  dont  le  corps  en  ayant 
efté  porté  autrepart  l’an  1 2  5*9 ,  y  fut  ra- 
porté  dix  ans  après,  8c  s’y  voit  encore 
aujourd’hui  dans  une  eglife  de  fon  nom. 

'On  a  en  vers  une  hiftoirc  originale  de  cet-  p.  1 37.  c.d. 
te  double  tranflation.  'On  a  auffi  une  hi-c|ijp. 
ftoire  de  fa  vie ,  mais  fur  laquelle  on  ne 
fauroit  rien  fonder.  'Elle  eft  vifiblementp.  143.  a. 
fabuleufe.  [Pour  en  juger  ,  il  fuffit  de 
voir]  'qu’elle  met  ce  Saint  fous  le  grand  p.  139.3. 
Roy  Antiochus.  b  Pierre  des  Noël  s  le  mer  b  t  ^  j 
fous  Dece,ccque  d’autres  ont  fui  vi  :cmais  ef’ 
il  n’y  en  a  aucun  fondement,  a  non  plus  c  is.  may, 
qu’à  ce  que  d’autres  veulent  qu’il  ait  fouf-  P-  1 38- E 
fertdes  l’an  1 16:  e8c  l’on  croit  avoir  des  P' 
raifons  de  dire  qu’il  peut  n’avoir  vécu  que  e°[,  ‘ 
dans  le  VL  fiecle.  f  Son  nom  fe  trouveyp>  I44  d 
dans  un  ancien  martyrologe.  'Quoique  Ferr.  ic. 
félon  fon  hiftoire  il  n’ait  vécu  que  quinze  p- 
ans,  on  n’a  pas  laiffé  de  le  faire  Evefque 
apres  fa  mort.  'On  marque  beaucoup  d’e- b0u.  i2. 
glifes  confacrées  à  Dieu  fous  fon  invo-  may ,  p. 
cation.  '  I37-S*2* 

'On  honore  à  Rome  le  premier  d’avril  i.apr.p. 
un  S.  Venant  Evefque  8c  Martyr  ,  en  une5* 
chapelle  de  S.  Jean  de  Latran  qui  porte 
fon  nom ,  8c  où  eft  fon  corps.  On  croit 
qu’il  y  fut  apporté  de  Dalmacie  ou  d’Iftrie 
vers  l’an  641 ,  fous  le  Pape  Jean  IV  ;  ce 
qui  donne  lieu  de  jugerqu’il  a  efté  Evef¬ 
que  dans  ces  pays  là.  Sa  fefte  eft  marquée 
par  Ufuard ,  Ad'on ,  Notker,  8cquelques 
autres. 

'Bollandus  dit  que  ce  Saint  doit  eftre  P-  7-  d. 
diftingué  de  S.  Venant  Martyr,  'dont  le  fl  4-  feb.  p. 
corps,  enlevé  fecrettement  du  territoire  s 
de  Rimini  par  Atton  Fou  Addon  moine  de  4, 2Cp  8ec 
Fuld,  fut  mis  en  l’eglife  de  S.  Jean  Bat-S.is.27. 
neuf  fta-  tifte  à^une  petite  denii-lieue  de  Fuld,  le 
des*  ij,  may '836.  L’hiftoire  de  cette tranfla-  §  I7. 
tioneft  décrite  fort  au  long  dans  la  vie  de 
Raban  alors  Abbé  de  Fuld,  'parRudolfe 
hPreftré  du  mefme  monaftere,  témoin 5 
oculaire  d’une  grande  partie  de  ce  qu’il  18.19. 
dit  de  cette  tranllation.  'De  la  maniéré §.  Ig> 
dont  il  en  parle,  on  a  tout  fujet  de  croire 
quec’eftoit  unvray  vol:  'Et  neanmoins  il  §.  18-2,9. 
affure  que  Dieu  y  honora  les  reliques  du 
Saint  par  un  grand  nombre  de  miracles. 

'On  voit  la  mefme  chofe  dans  une  charte  Boll.  t. 
de  Louis  le  Débonnaire,  où  enconfide-aPr-P,7'h' 
ration  de  ces  miracles ,  'il  donna  une  terre  b-  c. 
à  S.  Venant  pour  le  monaftere  de  S.  Jean 
Battifte  où  eftoit  fon  corps.  Il  ne  donne 
au  Saint  que  le  titre  de  Martyr.  'RudolfeBen.  p.  tzf 
fait  la  mefme  chofe.  Mais  ilraporte  üneS**7* lg- 
infeription  compofée  par  Raban,  qui  le 
fait  Evefque.  [Onneditpointni  d’où  il 
F  f  z  l’a 
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l’a  efté,  ni  en  quel  temps,  ni  ce  qu’il  a 
fait ,  ni  comment  il  a  fouffert.]  'L’ab¬ 
baye  de  Fuld  l’honore  le  premier  d’avril, 
de  mefme  que  celui  qu’on  a  à  Rome.  Mais 
il  ne  s’y  trouve  plus  qu’une  partie  de  fes 
reliques,  fans  qu’on  facile  ce  que  le  relie 
eft  devenu. 

[Puifque  S.  Venant  nous  a  conduits  à 
Rome ,  ]  nous  y  remarquerons  quelques 
Martyrs  connus  feulement  par  leurs  épita¬ 
phes  qu’on  y  voit  encore,  comme  G  or- 
d  1  e  n  député  '"'des  Gaules  ,  "maflàcré  Note  2. 
pour  la  foy  avec  tous  fesdomeftiques/Stf'tg»^»*. 
enterré  dans  le  cimetiere  de  Ste  Agnès. 
a  On  croit  que  fon  epitaphe  eft  peuteftre 
l’unique  exemple  que  nous  ayons  d’une 
écriture  Gauloife,  en  lettres  greques, 
corn  me  le  remarque  Cefàr. 

'On  a  trouvé  auffi  dans  le  cimetiere  de 
Ste  Agnès  ,  le  tombeau  d’un  Martyr 
nommé  Constance  ou  Confiant  ,  avec 
une  grande  coupe  ,  dont  l’infcription 
portoit  qu’on  luy  avoit  voulu  inutile¬ 
ment  ofter  la  vie  avec  du  poifon.  Arin- 
ghus  croit  qu’il  avoit  pris  le  poifon  fans 
en  recevoir  aucun  mal,  félon  la  prom  elfe 
de  J.C.  Il  remporta  enfin  par  le  fer  la 
couronne  que  le  poifon  ne  luy  avoit  pu 
donner.  Cette  coupe  fe  garde  à  Rome 
avec  refpeéf.  Aringhus  dit  que  le  corps 
facré  de  ce  Marty  r  a  cfté  transféré  à  Ri  mi¬ 
ni.  [Ainfiil  femblc  qu’il  foit  honoré  pu¬ 
bliquement  par  l’Eglife.] 

'L’on  a  trouvé  en  1643.  dans  le  cime¬ 
tiere  appellé  Oftrien,  le  tombeau  d’un 
très  genereux  Martyr  nommé  Primice, 
dont  l’epitaphe  faite  par  fa  femme, por¬ 
te  qu’ après  beaucoup  "  de  fouffrances  il  angtiftias. 
s’eftoit  repofé  en  paix  à  l’age  de  3S.  ans. 

[Il  femble  qu’il  ne  foit  pas  mort  par  les 
tourmens.  'Nous  avons  un  S.  Primit 
ou  Primice  Martyr  à  Rome ,  marqué  le 
2.  de  décembre  dans  les  martyrologes  de 
S. Jerome,  8c  dans  Raban. 

[Il  femble  qu’on  peut  mettre  au  rang 
des  Martyrs,]  'Vitalien  enfant  de  trei¬ 
ze  à  quatorze  ans,  dans  le  tombeau  du¬ 
quel  on  a  trouvé  un  vafe  avec  du  fang  : 

8c  fur  fon  epitaphe  il  y  avoit  "un  couteau  eultrum. 
gravé  ,  un  peigne  de  fer  ,  8c  un  autre 
inftrument  de  iupplice.  Il  fut  enterré 
dans  le  cimetiere  de  S.  Saturnin  le  28. 
de  feptembre. 

'On  trouve  dans  le  cimetiere  de  Prif- 
cille  deux  tombeaux,  qui, félon  leurin- 
fcription ,  font ,  l’un  d’une  Marcelle 
avec  yyo.  Martyrs ,  8c  l’autre  d’un  Rufin 
1  avec'iyo.  autres.  [Mais  je  ne  fçay  s’il  j 
ne  faudroit  point  attendre  des  preuves 
plus  fortes  pour  un  fi  grand  nombre  de 
Martyrs.  Et  ils  n’ont  pas  pu  tous  tenir 
dans  un  feul  tombeau ,  qu’on  ne  dit  pas 
mefme  avoir  rien  d’extraordinaire  pour 
la  grandeur. 

Nous  pourrions  faire  une  aflèz  longue 
lifte  de  plufieurs  autres  epitaphes,]'qu’A- 
ringhus  croit  qu’on  doit  raporter  à  des 
Martyrs,  pareequ’on  y  voitdes palmes, 
des  colombes,  des  cœurs,  des  croix,  ou 
lecaraétere  du  nom  de  J.C.  Mais  il  de¬ 
meure  d’accord  que  ce  peuvent  eftre 
feulement  des  marques  que  c’eftoientdes 
Chrétiens.  'On  croit  devoir  faire  plus 

1.  &  Chrifti  martyres  CL.  martyres  CbriJH. 
Pourquoit  ccttc  répétition  î 
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de  fond  fur  du  fang  enfermé  dans  des 
vaiflèaux  de  verre  ou  de  terre  ,  qu’on 
trouve  aflèz  fouvent  dans  des  tombeaux. 
'Cependant  cela  eft  commun  dans  des 
tombeaux  d’enfans  quelquefois  d’un  an 
ou  deux ,  [qui  ne  pouvoient  guere  eftre 
expofez  au  martyre  que  par  des  occa- 
fions  fort  rares.]  On  en  trouve  dans 
d’autres  à  qui  leurs  epitaphes  donnent  di¬ 
vers  eloges  ,  fans  dire  un  mot  de  leur 
martyre.  [Ainfiil  vaut  mieux  fe  réduire 
à  dire,]  'que  la  vraie  marque  pour  con- 
noiftre  les  Martyrs  ,  c’eft  quand  leur 
martyre  eft  attefté  par  d’anciennes  in- 
feriptions. 


ARTICLE  III. 

Des  Saints  du  royaume  de  Naple  &  de  la 
Tofcane:  De  Ste  ebriftine. 

LE  martyrologe  Romain  met  à  Si- 
nueffe  le  premier  jour  de  Juillet,  S. 

Caste  8c  S.  Secondin  Evefques  8c  Mar¬ 
tyrs,  'Ferrarius1  croit  que  c’eft  une  fau-  *• 
te  ,  8c  qu’il  faut  mettre  ces  Saints  a" Seflè,  S:ujfx. 
[qui  eft,  comme  Sinuelfe,  dans  la  Cam¬ 
panie  entre  Capoue  8c  la  rivière  de  Ga- 
rigliano.]  Car  il  dit  que  c’eft:  à  Sefïe 
qu’on  les  honore  ,  8c  où  l’on  croit  que 
font  leurs  corps.  'Ughellus  n’en  dit  rien 
dans  l’hiftoiredes  Evefques  deSeflè.[Je 
ne  trouve  point  qu’il  parle  de  ceux  deSi- 
nueffe.]  Baronius  cite  quatre  pièces  fur 
ces  Saints,  deux alfez nouvelles,  8c  deux 
fans  epoque.  L’une  de  celles-ci  qui  vc- 
noit  de  Cajete ,  'eft  celle  dont  Ferrarius 
tire  bien  des  chofes,  c’eft  à  dire  despro- 
diges  [qui  n’ont  que  peu  ou  point  d’ap¬ 
parence,]  'après  en  avoir  retranché  bien 
d’autres  comme  n’eftant  guere  vraifem- 
blables.  Un  moderne  met  ces  Saints  fbus 
Dioclétien  ;  ce  qui  n’eft  pas  mefme  au- 
torifé  par  leurs  aétes. 

'Nous  avons  dansBollandus  une  vie  de 
S.  B  a  c  u  l  e  Evefque  de  Sorrento  [entre 
Naple  8c  Salerne,]  faite  par  un  David 
Romieu ,  qui  commence  par  dire  qu’on 
ne  fçait  point  en  quel  temps  le  Saint  a 
vécu.  [Cela  fuffit  pour  montrer  qu’elle 
eft  fort  nouvelle,  auffibien  que]  Taffeéla- 
tion  ridicule  qu’on  y  voit  d’une  elegance 
toute  fauftè.  'Ughellus  nous  en  donne 
une  autre  allez  bien  écrite ,  [Sc  apparem¬ 
ment  plus  ancienne,  mais  neanmoins 
aflèz  nouvelle ,  ]  puifqu’elle  n’eft  faite 
qu’aprés  Sergius  Evefque  de  Stabio  vers 
l’an  7  00,  pour  le  pluftoft.  'Auffi  tout  ce 
qu’elle  dit  de  la  vie  du  Saint  ,  confifte 
en  des  eloges  generaux  fan$  aucun  fait  3 
[à  quoy  elle  ajoute  quelques  miracles 
arrivez  longtemps  depuis.]  'Ughellus 
dit  qu’on  croit  que  ce  Saint  à  vécu  vers 
l’an  660.  'Cependant  puifque  fa  vie 
porte  que  "longtemps  après  fa  mort ,  il  ^ 
y  avoit  encore  un  temple  plein  d’idoles 
au  milieu  de  la  ville  ,  'cela  donne  fujet  Cttrric^u 
de  croire  qu’il  eft  beaucoup  plus  ancien. 
b  Ferrarius ,  8c  Bollandus  après  luy ,  met¬ 
tent  fa  fefte  le  29.  de  janvier.  'Ughellus 
met  fà  mort  le  29.d’aouft  ,dit  qu’on  l’ho¬ 
nore  à  Sorrento  comme  l’un  des  patrons 

de 

2.  ou  celui  qui  a  ajouté  des  notes  à  fon  mar¬ 
tyrologe  des  Saints  d’Italie. 
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de  la  ville,  8c  raportc  diverfes  choies  de 
Ion  office. 

'S.  Grégoire  parle  d’une  egiife  8c  d’un  Greg. 1. 9. 

,  monaftere  de  S.  Leonce  Martyr  prés  de  ep.73.|>. 
faotltiariâ .  Rome,  où  il  y  avoit"des  reliques  de  ce  1002-c* 
Saint.  Et  ces  reliques  ayant  efté  volées,  il 
prie  qu’on  y  en  envoie  d’autres  de  Brinde, 
où  eftoit  le  corps  du  Saint.  'Les  ancien-  ügh.t.9. 
nés  éditions  avoient  Leuce  en  cet  en-p-n-c- 
droit:  a8c  Baronius  croit  que  c’eft  celui  <*Bar. ir. 
qu’on  honore  fous  ce  nom  le  1 1 .  de  jan 
janvier  comme  Evefque  de  Brinde.  'D’au-  Ugh.p.i  1. 
très  en  doutent  à  caufe  de  la  différence  c.d|Boll. 
du  nom,  [ce  qui  peutn’eftre  pas  confi- 
derable;]  8c  pareeque  l’Evefque  n’eft 
honoré  que  comme  Confeffeur  ,  ce  qui 
n’a  pas  arrefté  Baronius  :  8c  il  ne  l’a 
mis  dans  le  martyrologe  Romain  que 
comme  Confeffeur,  [peuteftre pareeque 
S.  Grégoire^ donne  encore  le  titre  de 
Martyr  à  d’autres  Saints  qui  ne  le  font 
pas.  Mais  il  paroift  affez  appuyé]  'par  Bail.  p. 

.  un  martyrologe  de  S.  Jerome,  qui  met667-  cl 
le  18.de  janvier  un  S.  Leuce  à  Brinde  en-  Fl°r  P- 
tre  plulieurs  Martyrs. 

[On  n'a  rien  d’ancien  de  l’ Evefque,  s’il 
eft  different  du  Martyr ,]  'quoiqu’on  en 
dife  affez  de  chofes.  b  Baronius  8c  U-  567-669. 
ghellus  conviennent  que  fes  aétes  fontfcugh-p- 
pleins  de  fautes;  c  8c  ceux  que  Bollandus  io.d- 
nous  a  donnez  [font  pitoyables.]  d  Onc^°  'F‘ 
veut  qu’il  ait  vécu  fous  Commode,  mais 
fans  fondement.  e  Son  corps  a  efté  tI 09.  b. 
transféré  à  Trani,  8c  de  là  à  Benevent;  ep.  672- 
d’où  l’on  enaraporté  une  partie  àTrani67î-P- 
8c  à  Brinde.  'Il  y  a  à  Brinde,  ou  auprès, IIO?’ 
deux  eglifesdediées[àDieu]fousfon  nom, 

'L’Eglilè  de  Tarente  honore  le  S.  de  m 
may  ;  8c  plus  encore  le  10,  S.  Catalde,  $09.570. 
comme  fon  [fécond]  Evefque  ,  8c  fon 
patron  :  8c  il  eft  célébré  en  Italie.  'Il  y  - 
en  a  mefme  une  paroice  dans  ledioceiê 
de  Sens  ,  où  on  l’appelle  S.  Cartaud. 

'Mais  on  n’a  rien  d’ancien  ni  de  bon  pour  I0.may,p. 
fon  hiftoire.  Ughellus8c  d’autres  en  di-  S7<s-S78* 
fent  affez  de  choies  incroyables.  'Bollan-p.  577.  b. 
dus  croit  qu’il  a  plutoft  vécu  dans  le 
VIII.  ficelé,  ou  depuis,  que  dans  le  II. 
où  d’autres  le  placent.  'On  a  unehiftoi-  p.j7o- 
re  de  la  decouverte  de  fon  corps  vers  l’an  576. 

1070,  8c  de  divers  miracles  arrivez  en- 
fuite.  'On  prétend  en  Sicile  avoir  fon  fUp,  p. 
chef,  8c  un  de  lès  bras.  680. a.  b. 

'Le  nom  de  Ste  Christine  eft  auffi  may,t.i. 
connu  dans  l’Eglife  parmi  les  Latins ,  p>  34.  £ 

8c  mefme  parmi  les  Grecs ,  que  fes  ac¬ 
tions  font  peu  connues  ;  8c  cela  luy  eft 
commun  avec  plulieurs  autres  Saints, 

On  en  dit  affez  de  chofes ,  [8c  qui  font 
anciennes,]  'puifqu’on  les  trouve  dans  Bïb.P.t.3. 
S.  Aldhelme  [à  la  fin  du  V 1 1.  fiecle.]  P.308.C  d. 
f  Mais  elles  n’en  font  pas  plus  affurées ,  e- 
[ni  moins  improbables.  On  en  peut  voir 
un  abrégé  dans  Adon  ,  dans  Pierre  des  ^f’ 
Noels  ,  8c  dans  les  Ménées  des  Grecs. 

Car  il  n’y  en  a  point  d’aétes  dansSurius.] 
'Baronius  en  cite  de  manuferits  de  deux  Bar.  24. 
façons.  jul.  b. 

'Tous  ceux  qui  parlent  de  cette  Sain-  b. 
te,  la  mettent  à  Tyr,  qu’Ufuardditeftre 
une  ville  d’Italie.  Adon  ajoute  qu’elle 
eftoit  près  du  lac  deBolfene  enTofcane; 
ce  que  les  nouveaux  iuivent  8c  c’eft  la 
tradition  da  pays.  On  trouve  cette  ville 
marquée  dans  un  edit  de  Didier  Roy  des 
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Lombars.  'Mais  Florcntinius  foutient  que  F! 
c’eft  une  piece  fuppofée ,  8c  que ,  [hors  les  ÜsT 
martyrologes,]  l’on  ne  trouve  rien  autre- 
part  de  cette  ville  de  TyrenTofcane.  'Il  Bar.24. 
eft  certain  qu’elle  n’eft  plus  aujourd’hui,  jul.  b. 
Ceux  du  pays  croient  qu’elle  a  efté  abfor- 
bée  par  le  lac.  'D’autres  femblent  dire  que  Baudr.p. 
c’eft  l’ifle  8c  la  ville  de  Bifente  enfermée  299.  i°°* 
dans  le  mefme  lac.  'Le  corps  deStcChri-Ferr.it. 
ftine  a  efté  porté  à  Venife  félon  les  uns,  P- 457- 
félon  d’autres  à  Palerme  en  Sicile:  8c  il 
y  en  a  qui  dilent  qu’il  eft  demeuré  en 
Tofcane  dans  la  ville  de  Bolfene. 

'Ferrarius  dit  qu’elle  fouffritfousDio-P-4îf- 
cletien  ;  [mais  je  ne  le  trouve  que  dans 
luy.]  'Fortunat  la  nomme  entre  les  illu-  Bib.P.t  ê. 
ï.  ftres  Vierges  1  félon  quelques  éditions.  P-8l<Si2-a; 

'  Les  martyrologes  de  S.  Jerome  luy  don-  Flor.p. 
nent  la  meime  qualité,  8c  la  mettent  auffi  <$78  679. 
à  Tyr,  en  marquant  fa  fefte  le  24.  de  juil¬ 
let.  Ils  font  fuivis  par  Bede  qui  ne  nom- 
2.  me  pas  Tyr,  par  *  ceux  du  IX.  fiecle,  8c 

par  plulieurs  autres  Latins ,  'auffibien  que  Men. p. 
par  les  Grecs  qüi  font  ce  jour  là  leur  prin-  228-233. 
cipal  office  de  la  mefme  Sainte  ,  8c  luy 
donnent  le  titre  de  grande  Martyre.  Ils  la 
mettent  auffi  à  Tyr  ,  mais  fans  s’expli¬ 
quer  davantage. 

'Bollandus  nous  donne  une  hiftoire  de  Boll.  27. 
S.  Antoine  ouAntonin,  honoré  à  Luque  apr.p.476" 
en  Tofcane  le  27. d’avril,  [qui  eft  auffi  4*°! Flot, 
méchante  que  nouvelle.]  Cequi  s’en  lit?'463- 
dans  les  aétes  de  S.Torpete  [ne  vaut  pas 
mieux  ,]quoiqu’ Adon  8c  Notker  Payent 
copié.  C’eft  fur  ces  pièces  qu’on  met  ce 
Saint  du  temps  de  Néron.  On  le  qualifie 
Preftre  8c  ermite.  Son  corps  fut  trouvé, 

8c  le vé  de  terre  l’an  1201. 


ARTICLE  IV. 

De  S.  Syr  de  Genes,  &  des  antres  Saints 
de  la  Lombardie. 

SAint  Grégoire  en  raporfaiit  un  mi- Greg  dial 
racle  arrive  depuis  peu  à  Genes  dans  l.+.  c.  s 3. 
l’eglife  de  S.  S  yr  ,  donne  le  titre  de  P  3n-b. 
Martyr  à  ce  Saint.  [Que  s’il  ne  fe  trompe 
point  en  cela ,  ]  'il  faudra  diftinguer  ce  Ba£  z9- 
Martyr  de  S.  Syr  Evefque  de  la  mefme  )un>c* 
ville,  dont  l’epitaphe  trouvée  en  12S3 , 

8c  raportée  par  Baronius’,  luy  donne 
bien  letitre  de  Saint,  mais  non  celui  de 
martyr  :  'Bollandus  croit  que  S.  Gregoife  Boll.  füp; 
a  pu  fe  tromper,  en  donnant  le  titre  de  p-  J42. 
Martyr  à  S.  Syr  auffibien  qu’à  quelques 
autres.  'Et  011  ne  connoift  aujourd’hui 
qu’un  S.  Syr  à  Genes.  'Baronius  raporteFctr.it. 
le  pafiage  de  S.  Grégoire  à  l’Evefque  ,8c  P;  4‘9; 
nelequalifie  pas  neanmoins  Martyr.  'La^’^f* 
vie  que  nous  en  avons  dans  Mombritius,  ms.  n. 
fuppofeauffi  qu’il  a  vécu  8c  qu’il  eftmort  632. 
durant  la  paix  del’Eglilè. 

[Le  ftyle  de  cette  vie  eft  grave,  mais 
affeété.  Il  y  a  peu  de  faits,  dont  une  par¬ 
tie  mefme  n’eft  guère  probable.  Elle  ne 
porte  non  plus  aucun  caraéfere  du  temps 
où  ce  Saint  peut  avoir  vécu ,  fi  ce  n’eft 
qu’elle  le  fait  fuccefieur  de  S.  Félix:]  '8c  Ugh.t.4, 
tout  ce  qu’Ughellus  y  ajoute,  c’eft  qu’il  le  P- 
F  f  3  fait 115 

1.  Chriflina,  Enfemia  &c.  'Mais  dans  Brower  Fort.  I.  8. 
il  y  a  Illic  Enpkemia  érc.  c  4-  P- 1  *7’ 

?..  Uluard  ,  Adon  ,  Notker  ,  Vandel- 
bert. 
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fait  predecefleur  de  Roraule ,  8c  Romule 
deDiogene  qui  aflifta  au  Concile  d’Aqui- 
lée en  38 1 .  [Ainfi  il  le  faudroit  mettre  au 
pluftard  vers  le  milieu  du  IV.  fiecle. 
Mais  Ughellus  ne  donne  point  de  preu¬ 
ve  de  l’ordre  dans  lequel  il  place  ces  E- 
Boll.  fup.  vefqUes  ;  '&  Bollandus  nous  avertit 
P.J42.  •  qU>on  nc  pCU(;  rien  fonder  avec  afluran- 
ce  pour  ces  temps  là  fur  les  monumens 
Ugh.  p-  j  i’Eglife  de  Genes.  'Ughellus  mefme 
iijû.c.  u.  avoue  que  Romule  qu’il  met  le  cinquiè¬ 
me,  eft  conté  par  d’autres  pour  lehuit- 
tieme. 

p.  11  j3-a.  [Laviede  S.  Syr  Evefque,],8t  fon épi¬ 
taphe,  portent  qu’il  eft  mort  le  29.  de 
b.  juin.  'On  en  fait  neanmoins  aujourd’hui 
Ij8>  la  fefte  à  Genes  le 6.  de  juillet.  'On écrit 
b."  c.  *  que  fon  corps  fut  trouvé  fous  un  autel  de 
p.  n  ji.b.  f°n  nom  le  8.  de  janvier  1283.  'On  pré¬ 
tend  que  l’eglifè  qui  portoit  fon  nom 
du  temps  de  S.  Grégoire ,  avoit  porté  au- 
uj7.d.  paravant  celuides  Apoftres,  'Scqu’ellea 
efté  la  cathédrale  ,  quoiqu’elle  fuit  hors 
de  la  ville,  jufqu’àce  que  vers  l’an  985*. 
le  fiege  epifcopal  fut  transféré  en  l’eglifè 
d|  uj-i.d.  de  S.  Laurent,  'pour  mettre  des  moines 
p.  1157-  dans  celle  de  S. Syr,  'où  la  difcipline  a 
11  fS'  fleuri  jufqu’à  ce  qu’elle  y  ait  efté  ruinée 
par  les  abbez  commendataires.  On  y  a 
mis  enfin  des  Theatins  en  157  f. 
p.  nfz.c.  'S. Syr  avoit,  dit-on,  efté  inftruit  par 
S.  F  E  l  1  x  fon  predecefleur ,  dont  le  corps 
fait  trouvé  l’an  1283.  dans  l’eglifede  S. 
Syr,  avec  une  epitaphe  qui  portoit  qu’il 
eftoit  mort  le  9.  de  juillet  âgé  de  70  ans, 
dont  il  en  avoit  pafle  20.  dans  l’epifcopat. 

^isMU^h  ^n  en  aujour^’^ui  fefte  ta  9-  de 
p.nja.c.  '  juillet.  On  luy attribue  des  miracles:  [8c 
on  ne  dit  pas  neanmoins  qu’il  y  ait  aucune 
hiftoire  de  fa  vie.] 

Ugh.  p-  'Ughellus le  fait  luccedcr  à  S.  Valen- 
IiyI*  tin  honoré  le 2. de may,  8cdonton  a 
BolLlup.  une  hjftoire  f  'mais  qur  n’eft  écrite  que 
f  Ugh.Cp.  dans  ta  XIII.  fiecle ,  félon  Bollandus ,  aou 
1151.  au  plutoft  àla  finduX,  8c après  I’anpSf. 
1157. d.  [Elle  ne  nous  apprend  rien  de  fa  vie,] 
Boll  fup.  'finon  qu’on  avoit  trouvé  dans  une  in- 
p-544*a|  fcription,  qu’il  avoit  gouverné  12.  an  s  8c 
545- b.  on2,e  mois>  qUqi  avoit  vécu  7)~. ans,  8c 
qu’il  eftoit  mort  dans  l’indiétion  13, 
P-541  •§  z-  'd’où  Bollandus  condud ,  fuppofe  l’ordre 
qu’on  donne  aux  E vefques  de  Genes, 
qu’il  doit  eftremort  des  l’an  3  2 y.  ou  au 
plus  tard  en  340.  [Mais  comme  il  eft 
très  difficile  de  croire  qu’on  ait  fitoft 
marqué  les  indiéiions  fur  les  tombeaux, 
je  penfe  qu’il  en  faut  conclure  que  ce  Saint 
n’a  point  vécu  dans  le  IV.  fiecle,  8c  qu’ainfi 
l’ordre  qu’on  nous  donne  des  Evefques  de 
p.  54î,a.  Genes  eft  faux.]  'L’anneau  qu’on  luy 
trouva  au  doit  lorfqu’on  découvrit  fon 
corps,  [n’eft  pas  apparemment  d’un  ufa- 
ge  fi  ancien.] 

p.  j+4.d.  'Sa  vie  dit  qu’il  mourut  le  2.  de  may , 
auquel  on  honore  encore  fa  mémoire,  8c 
qu’il  fut  enterré  dans  l’eglife  des  Apoftres 
£  '8c  de  S.  Syr  ,  où  l’on  trouva  Ion  corps 

Ugh. p.  fous  l’Evefque Jean,  'c’eftàdire  en98y. 
nyi.b.  félon  Ughellus,  lorfqu’on  la  rebaftiflbit 
d|i  ij7.d.  pour  y  mettre  des  Religieux.  'C’eft  fur- 
544  S  4’  5  flu°i  fonhiftorien  qui  vivoit  en  ce  temps 
b  p.  5.41 .  ta  mefme  ,  s’étend  principalement,  by 
J46.  ajoutant  quelques  miracles  arrivez  de- 
p.  544. f,  puis.  'Il affiire  que  le  corps  dù  Saint,  8c 
mefme  les  habits  dont  il  eftoit  revêtu. 


furent  trouvez  tout  entiers  fans  corru- 
p-f43.§  7I  ption.  'En  l’an  1240.  il  fut  tranfporté 
2  d  ‘ta  cette  eglife  en  celle  de  S.  Laurent, 
p.274.  .  qu  tout  entjer  }  ou  feulement  en  par¬ 
tie.  Car  on  prétend  avoir  encore  une 
partie  de  fes  reliques  dans  celle  de  S. 
Syr. 

Ugh.  'Entre  S.  Syr  ,  8c  Diogcne  qui  aflïfta 
P-llf}'  l’an  38 1.  au  Concile  d’Aquilée  ,  Ughel¬ 
lus  met  S. Romule,  dont  nous  n’avons 


1156. 


Ferr  it. 
P-  047. 


р.  1156.2.  rjen  qU»une  méchante  hiftoire,  'faite 
200.  ans  au  moins  depuis  les  ravages 
des  Sarrazins  en  Italie.  Elle  marque 
que  le  corps  de  ce  Saint  fut  tranfporté  à 
Genes  du  lieu  où  il  eftoit  mort  en  faifant 
fes  vifites  ,  par  l’Evefque  Sabbatin  :  8c 
Ughellus  qui  nous  a  donné  cette  piece, 

[ne  met  point  de  Sabbatin  entre  les  E- 

a.  c.'  ^  vefques  de  Genes.]  'Selon  cette  vie ,  S. 
Romule  eftoitEvefque  8c  Seigneur  de  Ge¬ 
nes  ,  [ce  qu’il  n’a  pu  eftre  dans  le  IV.  fie- 

p.iifâc-  cje^  nj  longtemps  depuis.]  'Les  monu¬ 
mens  de  l'Eglife  de  Genes  l’en  font  le  8«. 
Evefque.  'Sa  fefte  fe  fait  le  1 3.  d’oélobre. 

On  prétend  que  la  ville  de  Saint  Remo  fur 
la  code  de  Genes  ,  mais  dans  le  diocefe 
de  Vintimille  ,  eft  nommée  en  latin  S. 

Ugh.  p.  Romule  à  caufe  de  luy  ,  '8c  que  c’eft  le 
1 15  3- c-  ]jeu  où  j]  avojt  efté  enterré  d’abord. 

Boll.  24-  'L’on  met  fous  Trajan ,  ou  mefme  en- 
47^475.  corepluftoft,  S.  Latin  Evefque  de  Bref- 
fe,  honoré  le  24.  de  mars.  Mais  ni  la 
petite  vie  que  Bollandus  nous  en  donne  , 
ni  tout  lereftedece  qu’il  en  dit,  n’a  rien 
p  47 c.  d’ancien,  'hors  fon  epitaphe  dreflee  par 

Flavia  Paulina  fa  "  niece  ,  qui  l’appelle  ”&***• 
Flavius  Latinus ,  8c  nous  apprend  qu’il 
avoit  efté  12.  ans Exorcifte,  if.  ansPre- 
ftre,  3.  ansScfept  mois  Evefque.  Cette 
epitaphe  luy  eft  commune  avec  Lati- 
nille  8c  Flavius  Macrianus  Leéfeur,  [qui 
pou  voient  eftre  fon  frere  8c  fafœur.  Ces 
furnoms  de  Flavius  marquent  une  gran¬ 
de  antiquité ,  mais  encore  plus  le  IV. 
ou  le  V.  fiecle,  que  les  precedens.] 
p.  47 y.  'Comme  tous  les  nouveaux  s’accordent  à 

47 s-  donner  31.  an  d’epifeopat  à  S.  Latin, 
p.  47s.  f.  'quelques  uns  veulent  que  l’epitaphe  foit 
une  infeription  faite  de  fon  vivant,  [cc 
p.  47 s-  c.  qUi  n’eft  pas  foutenable ,]  'ou  qu’elle  re¬ 
garde  un  autre  Evefque.  Bollandus  qui 
raporte  cette  opinion,  n’y  répond  rien: 
p.47«.  f.  mais  fans  s’y  arrefter,  'il  dit  que  les  an¬ 
nées  qu’on  donne  aux  anciens  Evefques 
fbitdeBrelTe,  foitdesautres villes[d’Ita- 
lie ,]  nc  font  que  des  conjectures  ou  des 
divinations  des  modernes  fans  aucun 
Ugh.t.4.  fondement  folide.  'Ughellus  fuit  abfo- 
p-728.a.  lumentl’infcription.  cBaronius  qui  nous 
mars  aPPren<^  flu’elle  eft  à  Brefle  ,  l’apelle  un 
s>  ’  illuftre  monument  de  l’antiquité.  Elle  a 
efté  donnée  par  Aide  Manuce. 

Boll  27  'L’hiftoire  que  l’on  a  de  Ste  A  u  g  u- 
mars,pV  s  t  E  eft  toute  nouvelle  [Ainfi  tout  ce 
685.  c|  que  nous  en  pouvons  dire,]  d  c’eft  qu’on 

6v°-  l’honore  comme  une  Vierge  8c  une 
ta<S8ÿ,b'  Martyre  à  Sera  val  [ou  Sarraval]  au  dioce¬ 
fe  de  Ceneda  dans  la  Marche  Trevifime. 

с.  'L’on  y  garde  fon  corps  dans  une  eglife 
fort  célébré ,  où  l’on  vient  de  tous  codiez 
le  vifiter  ,  particulièrement  le  premier 

b.  jour  d’aouft.  'Mais  l’on  fait  principale- 

b,  c.  ment  fa  fefte  le  27.  de  mars.  'Bollandus 

croit  que  ce  peut  eftre  une  Ste  Augufte 
Vierge  marquée  entre  les  Martyrs  le  2  8. 

de 


SAINT 

de  juillet  dans  les  plus  anciens  martyrolo¬ 
ges.  'Quelques  uns  la  mettent  vers  l’an  £ 
cent:  mais  rien  n’appuie  cette  epoque,  ni 
aucune  autre. 

'Le  martyrologe  Romain  met  fousLi-  Bar.  io. 
einius  S.  M  e  fc  c  u  r  e  8t  fes  compagnons  dec.  £ 
martyrizez  à  Leontini  dans  la  Sicile. 

[Mais  la  Sicile  n’a  jamais  elle  à  Lici- 
nius.]  Baronius  ne  cite  rien  pour  ces 
Saints  que  leurs  aéles  joints  à  ceux  de  S. 

V.  la  perf.  Alphée ,  ["célébré  entre  les  adtes  les  plus 
de  Decc  décriez.] 

§.  i+. 
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ARTICLE  V. 

De  S.  Maximin  d’Aix ,  &  de  divers  autres 
Saints  des  Gaules. 

[VT  O  us  avons  en  France  un  allez 
J_\|  grand  nombre  de  Martyrs  &  d’au¬ 
tres  Saints  dont  l’epoque  eft  fort  incer¬ 
taine.  Nous  en  avons  parlé  de  laplulpart 
fur  S.  Denys  de  Paris  ,  8c  en  quelques 
autres  endroits  :  8c  il  faut  parler  ici  des 
autres.] 

'On  fait  depuis  quelques  fiecles  S.  Gai.  chr. 
Max  imin  premier  Evefque  d’Aix  en  t,i.p. 2.1.2 
Provence:  8c  l’on  peut  voir  dans  le  Gallia 
chriftiana  une  affez  longue  énumération 
des  auteurs  qui  le  difent  [tous  du  XIII» 
fiecle ,  ou  au  deffous.]  'Mais  on  y  remar-  z.  b. 
que  en  mefme  temps  qu’aucun  ancien  au¬ 
teur  n’en  a  parlé;  '8c  qu’on  ne  trouve  pas  blLaun. 
mefme  fon  nom  dans  aucun  martyrologe  de  Magd. 
avant  que  Galefinius  euft  fait  le  lien  en  P- 
l’an  1  576,  où  il  l’a  mis  au  huittieme  de  Bar  g 
juin.  'Baroniusqui  a  imité  Galefinius,  ne  jun,a! 
cite  en  effet  que  les  aâes  [fuppofez]  de 
Ste  Madeleine,  8c Pierre  des  Noels.  'Saint  Laun.  de 
Maximin  ne  le  trouve  point  encore  dans  M*P‘  37* 
les  Litanies  de  l’Eglife  d’Aix,  imprimées 
en  15-77.  'Tout  cela  peut  donner  quelque  P-9I-93* 
lieu  de  croire,  que  comme  des  l’an  n  14, 
ilyavoitdans  le  diocelè  d’Aix  un  mona- 
ftere  fous  le  nom  de  S.  Maximin ,  foit  de 
celui  de  Treves  célébré  dans  le  IV.  fiecle, 
foit  de  quelque  autre,  [cela  avoit  fait 
croire  d’abord  que  c’eftoit  un  Saint  du 
pays;  après  quoy  pour  le  relever,]  on  en 
a  fait  l’un  des  Septante  difciples  ,  on  l’a 
fait  venir  en  France  avec  Ste  Madeleine,  . 

8c  l’on  y  a  enfuite  ajouté  le  refie.  'Il  y  a  P[^  r  a  ’ 
eu  un  Maximin  Evefque  d’Aix  en  5-14.  8c  p.  3.  [c. 
5-19.  Jenefçayficela  n’auroit point  con¬ 
tribué  à  faire  donner  le  mefme  titre  à  S. 
Maximin.  'L’Eglife  d’Aix  l’honore  au-  Gai. chr. 
jourd’hui  en  cette  qualité.  [Il  faudroit  P- 2- I*  k- 
voir  depuis  quand  cela  a  commencé.  Quoy 
qu’il  en  foit ,  fi  l’on  trouve  des  preuves 
qu’il  y  ait  eu  un  S.  Maximin  Evefque 
d’Aix,  je  penfe  qu’on  trouvera  en  mef- 
ternps  que  c’efl  un  Saint  dont  l’hiftoire 
nous  eft  entièrement  inconnue.] 

'La  ville  de  Leitoure  en  Armagnac,  t.z- p.dio. 
dont  l’Evefque  Vigile  affilia  l’anyoù.  au 
Concile  d’Agde,  'honore  le  5.  de  may^°  !'  3* 
S.Hygin,  ou  Genie  comme  l’appellent  38  3.’b.c. 
ceux  du  pays,  dans  une  eglife  de  fon  nom 
où  eft  fon  corps.  Le  P.  Labbe  nous  en  a 
donné  une  .vie,  'dont  l’auteur  femble  fe  c.e. 
vouloir  dire  contemporain:  mais  tout  le 
caractère  de  fa  piece  y  eft  contraire.  Les 


r. 


&c. 


faits  qui  y  font  en  affez  petit  nombre , 
[ne  font  que  des  prodiges,  ou  des  chofes 
où  l’on  n'entend  rien ,  ]  'comme  1  la  da¬ 
te  du  temps  où  il  eft  mort.  'Quelques  uns 
en  tirent ,  par  conjecture  ,  que  ce  fut 
fous  Dioclétien  8c  Maximien.  Bollandus 
a  mieux  aimé  ne  luy  affigner  aucun  temps. 
[S’il  eft  vray]  'qu’il  euflfait  baftir  l’eglife 
où  il  fut  enterré  par  l’Evefque  Heutere 
[inconnu  d’ailleurs,  cen’apas  cité  avant 
l’empire  d’Alexandre.] 

'Cette  hifloirc ,  qui  l’appelle  toujours 
Genie  ,  dit  que  comme  il  convertiffoit 
beaucoup  depayens,  le  Gouverneur  en¬ 
voya  pour  le  prendre  trente  foldats,  qui 
furent  convertis  par  un  miracle,  battizez 
à  fa  priere  par  un  faint  Preflrc  nommé 
Celfe,  8c  martyrizez  à  Auch  des  qu’ils 
furent  retournez  vers  le  Gouverneur.  'On 
ne  les  trouve  point  dans  les  martyrologes. 
Bollandus  joint  leur  fefle  à  celle  de  S.  Ge¬ 
nie.  'Il  croit  que  le  Preftre  Celse,  qu’on 
dit  avoir  tu  révélation  de  la  naiflànce  8c 
de  la  fainteté  future  de  S.  Genie,  8c  à  qui 
les  aétes  donnent  le  titre  de  Bienheureux, 
peut  cftre  un  S.  Celfe  Confeffeur  ,  'que 
M*du  Sauffay  a  mis  le  7.  d’aoufl,  auquel 
"on  montre  lolennellement  fon  chef  dans 
la  Cathédrale  de  Limoges.  'Après  le  mar¬ 
tyre  des  trente  foldats  ,  le  Gouverneur  en 
envoya  d’autres  chercher  S.  Genie.  Mais 
il  avoit,  dit-on,  obtenu  de  Dieu  de  mou¬ 
rir  avant  qu’ils  fuflènt  arrivez. 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  la  vie  de 
Ste  F  a  u  st  e  ,  a  honorée  dans  le  IX.  fie¬ 
cle  comme  une  fainte  Vierge  8c  Martyre. 
Fidcnctad.  Son  corps  efloit  alors  à^Faizenfac  [dans 
l’Armagnac,]  où  on  luy  avoit  bafli  une 
eglife  magnifique.  Mais  cette  eglife  ayant 
cité  brûlée  par  les  Normans  [ou  d’autres 
barbares ,  ]  Ton  corps  en  fut  enlevé  par 
un  moine  nommé  Aldaire,  malgré  un 
tonnerre  effroyable  [qui  fembloit  con- 
danner  fonaélion,]  '8c porté  à  plufieurs 
2*  journées  delà  en  1  un  Prieuré  dépendant 
*  Sokmnia-  pabbaye  *  de  Solognac  en  Limolin. 
cnm.  'Cela  fe  fit  en  l’an  864.  Nous  avons  une 
petite  hifloire  de  cette  tranflation  ,  'où 
l’auteur  prétend  qu’elle  fut  autorifée  par 
deux  miracles.  [Le  premier  au  moins 
paroiflpeu  dechofe.]  'On  prétend  que  le 
corps  de  la  Sainte  eft  aujourd’hui  à  la  Prée 
abbaye  de  Bernardins  à  iix  lieues  de  Bour¬ 
ges,  8c  on  marque  qu’il  y  aefté  apporté 
le  1 1 .  oélobre  1147.  [Ainfi  il  lèmble 
.  que  l’on  ait  auffi  quelque  hifloire  de  cet¬ 
te  tranflation:  mais  Bollandus  ne  l’a  pas 
eue.  C’eft  fans  doute  depuis  cela]  'que 
quelques  nouveaux  martyrologes  mar- 
’Bituricts.  ^uent  g  te  Faufte  Vierge  en  "Berri  ,  ou  à 
Bourges.  Ilslamettent  le  4.  de  janvier. 

'L’Eglifè  d’Acqs  [ou  de  Dax]  enGaf- 
cogne,  honore  comme  fon  premier  E- 
velque  un  S.  V 1  n  c  e  n  t  ,  qu’on  dit  avoir 
fouffert  le  martyre  après  avoir  prefehéla 
foy  ;  8c  on  afture  que  dans  toute  l’Aqui¬ 
taine  il  y  a,  plufieurs  eglifes  dediées  à 
Dieu  en  fon  honneur.  [Il  faudroit  nean¬ 
moins  prendre  garde  fi  ce  ne  feroit  point 
de  celui  d’Agen.  [On  ne  dit  point  en  quel 

temps 

1.  fnb  Maxim»  tyrmno  &  Joviniano ,  coram  pa~ 
latio  ArimUni  &  Afclepiadis. 

2.  infundo  Tirivaciacoprope  cafvnm  Afncnfe.  Je 
ne  les  trouvC;point  dans  la  Notice  de  JM.  Va¬ 
lois. 
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temps  il  a  vécu.  On  fait  fa  fefte  à  Dax  le 
premier  de  feptembre  ,  'auquel  Bollan- 
dus  promet  d’en  traiter.  [Ferrarius  8c] 
a  Mr  du  SaulTay ,  la  mettent  neanmoins  le 
19.  d’avril:  Le  dernier  marque  quelques 
particularitez  de  Ion  hiftoire. 

.  'Dans  un  écrit  qu’on  croit  eftre  fait  vers 
f/fo,  on  trouve  qu’il  y  avoit  à  Clermont 
en  Auvergne  un  Autel  de  S.Amance.  On 
l’y  honore  aujourd’hui  comme  un  Mar¬ 
tyr  le  7.  de  février  :  mais  on  n’en  fçait 
rien  davantage. 

'L’Eglife  de  Mende  en  Gevaudan  hono¬ 
re  le  14.  de  janvier  S.  Eirmin  comme 
l’un  de  fes  anciens  Evefques.  Mais  on  ne 
fçait  point  quand  il  a  vécu  :  gc  quoique 
tout  le  monde  le  mette  apres  S.  Privât 
martyrizé  vers  l’an  260,  Bollandus  dou¬ 
te  s’il  ne  le  faudroit  point  mettre  devant, 

[de  quoy  il  n’a  aucun  fondement  parti¬ 
culier.]  'On  dit  que  fon  corps  eften  une 
ville  de  Gevaudan  nommée  la  Canouf- 
gue.  bMr.  du  SaufTay  dit  neanmoins  que 
c’eft  1  en  un  autre  lieu  du  mefme  pays,  r. 
dans  uneeglifedeS.  Martin. 

'  Les  noms  de  S.  S  y  a  g  r  e  6c  de  S.  Pa¬ 
trice  à  Lion ,  fe  lifent  dans  les  marty¬ 
rologes  de  S.  ]erome  8c  dans  quelques 
autres  le  11.  d’avril,  mais  d’une  manié¬ 
ré  qui  porte  quelquefois  à  dire  qu’ils  font 
Martyrs,  &  quelquefois  qu’ils  ne  le  font 
pas.  Bollandus  femble  pencher  à  croire 
qu’ils  ont  allez  fouffert  durant  la  perfe- 
cution,  pour  eftre  honorez  comme  Mar¬ 
tyrs  ,  8c  qu’ils  font  neanmoins  morts  dans 
la  paix.  'Florentinius  juge  qu’il  vaut 
fnieux  ne  les  point  regarder  comme  mar¬ 
tyrs;  [8c  c’eft  le  plus  probable  ,  ]  s’ils  ont 
efté  ajoutez  aux  martyrologes  originaux, 
comme  il  croit  qu’il  le  faut  dire.  [Il  faut 
qu’ils  nefoientpas  aujourd’hui  connus  à 
Lion ,  puifque  Théophile  Rainaud  n’en 
dit  rien.] 

'Ufuard  &  Adon,  après  les  martyrolo- 
.ges  de  Saint  Jerome  marquent  à  Lion  le 
23.  d’aouft  S. Minerve,  martyrizé  avec 
S.  Ele  azar  ,  8c  huit  "autres  félon  Ufuard, 
ou  huit  *fils  foit  de  tous  les  deux  ,  foit 
d’Eleazar,  comme  on  le  juge  plus  pro¬ 
bable.  Adon  nous  apprend  que  leurs  corps 
eftoient  dans  une  grote  près  de  la  ville  à 
l’Occident  ,  'c’eft  a  dire  dans  la  cave  de 
l’eglifè  de  S.  Irenée.  C’eft  tout  ce  qu’on 
fçait  de  ces  Saints,  quoiqu’en  difent  les 
nouveaux  Ëfpagnols.  'Divers  martyrolo¬ 
ges  mettent  le  22. d’aouft  àAutun  S.  Mi¬ 
nerve  ou  Medard,  8c  S.  Emilienaveclèpt 
fils.  'On  croit  que  ce  font  les  mefmes , 

8c  qu’il  faut  fuivre  ce  qu’on  lit  au  23. 

'Mais  Ufuard  donne  fans  difficulté  à 
Autun,  S.Procule  Martyr  honoré  le  4. 
de  novembre,  en  quoy  il  eftfuivi  parle 
martyrologe  Romain  ,  8c  par  quelques 
autres.  Baronius  leciteauffi  d’ Adon, qui 
n’en  parle  point.  Mais  fes  additions  ont 
un  Saint  Procule  Evefque  ,  qui  fe  lit  de 
mefme  dans  les  additions  du  martyrolo¬ 
ge  de  S.  Jerome,  8c  dans  quelques  autres. 

'Mrs  de  Sainte-Marthe  ne  marquent  point 
de  Procule  Evefque  d’Autun  jufqu’à  ce¬ 
lui  qu’ils  mettent  entre  l’an  y  17. 8c  l’an 
5-335  8c  ils  difent  que  c’eft  celui  qu’on 
honore  le  4.  de  novembre  ;  [mais  il  ne 

1.  In  oppido  'Banacenjt.  Je  nçfîjay  s’ilveutdi- 
tcBagnolsen  Gevaudan. 
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luy  attribuent  point  la  couronne  dit  mar¬ 
tyre,  dont  lesoccafions  eftoient  aflèz  ra¬ 
res  en  ce  temps  là.]  'Mr  du  Sauflày  en 
met  un  Evefque  8c  Martyr  auffitoft  après 
S.  Andoche,  [8c  ainfi  à  la  tin  du  II.  fie- 
cle.  On  ne  voit  point  neanmoins  ou  il  l’a 
trouvé.] 


ARTICLE  VI. 

Suite  des  Martyrs  des  Gaules  :  De  Ste  Rei¬ 
ne  :  de  S.  Ferruce  de  Mayence, 

[T  A  vénération  que  l’or. rend  aujour- 
J— rfd’hui  à  1  Ste  Reine  elt  autorifée 
par  Ufuard  ,  qui  la  met  dans  le  diocele 
d’Autun  avec  la  qualité  de  Vierge  le  7.  de 
feptembre,  8c  qui  décrit  affez au  long  fon 
martyre.]  'Ileft  fuivipar  le  martyrologe 
Romain  8c  par  quelques  autres.  cNous 
avons  fes  aftes  dans  Mombritius,  [dans 
Vincent  de  Beauvais,]  J 8c  dans  Pierre 
des  Noels.  [Mais  tout  ce  que  nous  en  pou¬ 
vons  dire ,  c’eft  que  c’eft  une  très  mé¬ 
chante  hiftoire,  quoiqu’elle  puiflè  avoir 
efté  fuivie  par  Ufuard.] 'Vincent  de  Beau¬ 
vais  met  cette  Sainte  fous  Dioclétien. 

[Les  autres  fe  contentent  de  dire  avecU- 
fuard,  que  ce  fut  fous  un  juge  nommé 
Olybre.  Ce  qui  rend  aujourd’hui  Ste  Rei¬ 
ne  plus  célébré,  c’eft  la  fontaine  8c  la  cha¬ 
pelle  de  fon  nom  qu’on  vifite  de  touscof- 
tez]  'aune  lieue  de  Flavignidans  l’Archi- 
preftré  de  Thoulon,  au  pié  de  la  montagne 
d’ Alizé,  entre  les  rivières  d’Ozerain,de 
Loze,  ScdeBrenne. 

'Nous  avons  un  S.  Paterne  Evefque 
8c  Martyr  le  23.  de  feptembre,  marqué 
par  Ufuard  [8c  par  d’autres.  "Mais  nous  Note 
ne  voyons  pas  bien  fi  c’eft  à  Coutance  en 
Normandie,  ou  à  Confiance  en  Allema¬ 
gne  fur  le  lac  du  mefme  nom. 

'Nous  n’avons  rien  des  aélions  de 
Ste  Honorine,  dont  l’Eglifè  [de  Paris, 

8c  celle]  deQuimper,  font  la  fefte  le  27. 
de  février.  'Car  ce  que  quelques-uns  di¬ 
fent,  n’a  rien  de  fondé.  [Nous  fàvons 
feulement  que]  Ton  corps  elloità  Gerar- 
ville  près  de  l’embouchure  de  la  Seine» 
d’où  il  fut  tiré  vers  l’an  900,  durant  que 
les  Normans  ravageoient  la  France ,  8c 
apporté  à  Confiant  village  du  diocefe  de 
Paris  'fur  la  jonélion  de  l’Oife  avec  la 
Seine.  'Il  y  fut  mis  dans  l’eglife  de  la 
Ste  Vierge,  8c  y  eft  demeuré:  [de  forte 
que  le  lieu  en  a  pris  le  nom  de  Confiant 
Ste  Honorine.]  Nous  avons  une  petite 
hiftoire  de  cette  tranflation  'écrite  dans  le 
XII.  fiecle  ,  peuteftre  par  un  moine  de 
l’abbaye  du  Bec  ,  qui  demeuroit  à  Con¬ 
fiant.  'CarlveComte  de  Beaumont  [Sei¬ 
gneur  du  lieu ,  ]  l’avoit  donné  l’an  1 084.  à 
l’abbaye  du  Bec,  célébré  alors  en  pieté 
fous  la  conduite  de  S.  Anfelme ,  afin  qu’el¬ 
le  y  envoyait  des  moines  pour  y  faire  le 
fervicc  :  8c  elle  y  en  envoya  effeéli  vement. 

'Cette  relation  affure  que  Dieu  faifoit 
beaucoup  de  miracles  par  l’invocation  de 
la  Sainte ,  lurtout  pour  la  délivrance  des 
prifonniers  -,  8c  elle  en  raporte  quelques 

uns. 


Sauf  fup.  2.  'Un  martyrologe  manufcrit  met  fur  le  7. 
p.1249.  de  feptembre  ,  Edita  civitate  natale  Sanffa  Me- 
app.p.uo.  IhJîk  Rcgina ;  'ce  que  M.  deSauffay  dansfàta- 
1. 2.  ble  des  villes,  entend  Ste  Reine. 
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uns ,  comme  la  délivrance  d’Enguerran 
deBove.  'Elle  qualifie  la  Sainte  ,  vierge  a|  67  s.  f. 
2c  martyre,  'ce  que  quelques  martyrolo-  b. 
ges  ontfuivi.  La  plufpart  ne  luy  donnent 
que  le  titre  de  Vierge.  On  ne  la  trouve 
que  dans  les  nouveaux. 

'On  garde  à  S.  Lucien  de  Beauvais  le  Hagi.  p. 
corps  d’un  S.  Donoald  ou Dinevaut,  Ià* 

£  dont  on  n’a  rien  par  écrit.  Mais  on  tient] 
qu’il  a  eftémartyrizé  à  Milli  en  Beauvai- 
fis  [à  l’age  de  17.  ans  ,  durant  les  per¬ 
fections  des  payens.  On  en  fait  la  mé¬ 
moire  le  1 1.  d’aouil. 

'Un  exemplaire  des  martyrologes  de  r* 

S.  Jerome,  marque  le  premier  de  mayà  naa^  p’ 
Acius>  Amiens  S."Ache  ,  8c  S.  Ac  h  e  u  1  l,  ou  4  ' 
Achius,  Acheu,  Martyrs.  'On  ne fçait  rien  du- 
Agius.  tout  de  leur  hiftoire.  'On  trouve  que  S.  c- 
Salve  Evefque  d’Amiens  qui  vivoit  au 
commencement  du  VII.  fiecle,  'mitleurs  n.jan.  p. 
corps  dans  une  eglife  de  S.  Firmin  Mar-  7°5-  c* 
tyr, qu’il  avoit  baltie  dans  la  ville. 'Nean-  i.may,  p. 
moins  dans  les  fiecles  pofterieurs ,  ils  ef-  44*  c.  e. 
toient  dans  une  [autre]  eglife  auprès  de 
la  ville,  qui  ayant, elle  confàcrée  fous  le 
nom  déjà  Ste  Vierge,  prit  enfuite  celui 
de  S.  Acheuil,  qu’elle  garde  encore.  'Ro-  fupp-529* 
ricon  Evefque  d’Amiens  y  mit  des  Cha-  £ ',Gpal'cg  r‘ 
noines  réguliers  en  l’an  1087,  ScThier-  ’P'7’ 
ri  l’un  de  fes  fuccefteurs  en  fit  une  abbaye  . 

l’an  1147.  'Ce  Saint  eft patron  d’Ecouan  W’P’3, 
[au  diocefè  de  Paris ,  ]  où  on  le  nomme 
S.  Axeuil. 

’L’Eglife  de  Mets  honore  comme  £oll  2i. 
Saints  plufieurs  de  fes  anciens  Evefques,  235 
dont  lesaélions  nous  font  inconnues:  de 
forte  que  tout  ce  qu’on  en  peut  dire,  avec 
Paul  Diacre ,  c’eft  qu’ils  ont  travaillé  à  y 
faire  croiilre  l’Eglife  de  Dieu  ,  quoique 
nous  ne  fâchions  rien  de  ce  qu’ils  ont 
fait  pour  cela.  Bollandus  applique  parti¬ 
culièrement  ces  paroles  à  S.  F  e  l  i  x  , 

'qu’on conte  pour  le  troifieme  Evefque,  a. b. 

8c  qui  eft  marqué  dans  divers  nouveaux 
martyrologes  au  21.  de  février.  'Car  pour  b.  d. 
ce  que  MrduSaufTày,  8c  quelques  autres 
modernes  en  difènt  de  plus ,  Bollandus 
le  rejette  comme  des  chofes  incertaines 
8c  fans  fondement.  'On  dit  que  fon  corps  e. 
a  efté  transféré  en  Saxe  par  S.  Henri  Em¬ 
pereur. 

'Nous  n’avons  rien  de  plus  alluré  pour  d.e. 

S. Patient,  qu’on  luy  donne  pour  fuc- 
cefïèur,  8c  qu’on  veut  avoir  efté  envoyé 
à  Mets  par  S.  Jean  l’Evangelifte.  'Cela  8-)an-P* 
eft  fondé  fur  une  vie  du  Saint ,  dont  Bol-  \6099%'  ^ 
landus  ne  nous  donne  que  le  commence¬ 
ment  [déjà  tout  plein  de  narrations  fabu- 
leufes  ou  apocryphes,-  ]  '8c  la  fuite  par-  21  fcb.  p. 
le  du  Pape  Leon  IX:  de  forte  qu’elle  ne  2Î<Î'C. 
peut  avoir  efté  écrite  avant  la  fin  du  XI. 
fiecle.  '5a  fefteeft  marquéeauô.  de  jan-  8-j’an  p. 
vier  par  Raban  ,  par  Notker,  8c  par  les  +68-  c- 
martyrologes  du  dernier  fiecle. 

[Nous  pouvons  joindre  encore  ici] 
'S.Simeon  qu’on  fait  fenieme  Evefque  1(!-  feb-p. 
de  Mets,  puifqu’on prétend  qu’il  a  vécu 
fur  la  fin  du  deuxieme  fiecle ,  'quoique  Gai.  chr.  t. 
d’autres  ne  le  mettent  que  vers  la  fin  du  3p'7°9' 
IV.  1  On  ne  fçait  rien  non  plus  "de  fesac-  JbÔII  p. 
tions.  Sa  fefte  eft  marquée  le  16.  de  fe-  8js>.a.b. 
vrier  dans  divers  nouveaux  martyrolo¬ 
ges.  'Angilram  Evefque  de  Mets  mort  en  b.  a 
7  90 ,  à  qui  Charlemagne  avoit  donné  le 
foin  de  l'abbaye  deSenone  au  diocefe  de 
.  HiJî.Eccl.  Tom.V . 
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Toul,  [8c  dans  le  Comté  de  Salm,]  y  en¬ 
voya  le  corps  de  ce  Saint.  Les  moines , 
qui  ne  vouloient  point  le  reconnoiftre , 
n’ayant  pas  befoin  ,  difoient-ils  ,  d’au¬ 
tres  proteéfeurs  que  de  l’Empereur  8c 
du  Pape  ,  ne  voulurent  point  recevoir 
les  ireüques  qu’il  leur  envoyoit.  On  les 
mit  dans  une  chapelle  voifine ,  'où  elles  fi-  d.  c, 
rent  beaucoup  de  miracles:  de  forte  qu’en- 
finles  moines  les  apportèrent  folennelle- 
ment  en  leur  eglife*  où  l’on  fait  mémoire 
de  cette  tranflation  le  27.  d’oétobre. 

'Surius  nous  a  donné  un  fermon  fur  ?“r'  2î 
S.  Ferruce  compofé  par  Meginhart, 
bqu’on  croit  avoir  eftéun  moinedeFuld,  *  b* 
8c  avoir  écrit  ce  difeours  vers  [870.  ou]  at‘ 

870.  [On  voit  qu’il  eftoit  habile  ;  mais 
il  eft  bien  nouveau  pour  faire  une  grande 
autorité:]  'Scilavoue  qu’on  netrouvoit  g  [0P  ^94, 
ni  le  temps  ni  l’hiftoire  des  fouffrances 
du  Saint  dont  il  parle.  'On  ne  favoit  pas  5.  Ir. 
mefme  fi  on  les  avoit  jamais  écrites.  Ce¬ 
pendant  le  peu  qu’il  nous  en  dit  ,  n’eft 
point  àmeprifer,  ['puifque  c’eft:  ce  qu’on  §■  12. 
apprenoit  de  fon  epitaphe.  Le  fait  eft 
mefme  confiderable,  8c  allez,  fingulier, 

8c  il  feroit  à  fouhaiter  que  nous  en  fccuf- 
fions  davantage  le  détail.] 

'Cette  epitaphe  portoit  donc  que  S.  Fer-  §• I2* 
ruce  demeuroit  à  Mayence  dans  la  pro- 
feflion  des  armes ,  mais  qu’il  quitta  cet¬ 
te  profeffion,  8c  confiera  mefme  fes  ar¬ 
mes  aux  faints  Autels  ,  dit  Meginhart, 
pour  fuiure  les  mouvemens  de  l’amour 
de  Dieu  ,  8c  ne  vivre  plus  qu’à  J.  C. 

Celui  qui  commandoit  dans  Mayence 
irrité  de  cette  aétion ,  l’envoya  prifbnnier 
en  un  chafteau  au  delà  du  Rhein ,  'qu’on  Ser.  r. 
prétend  eftre  celui  qu’on  nomme  aujour-  M°g-f  4, 
d’hui  CafTel;  défit  enfermer  chargé  de  fjjur.s'.i2. 
chaînes  dans  ce  chafteau ,  luy  fit  fouflfr ir 
a  faim  8c  la  foif,  8c  luy  fit  tant  d’autres 
mauvais  traitemens,  qu’il  en  mourut  au 
bout  de  fept  mois.  On  ne  fçait  pas  fi 
cet  officier  eftoit  payen  ou  Chrétien: 

[Et  nous  voudrions  lefavoir  :  Car  ce  fe¬ 
roit  une  chofe  bien  mémorable ,  de  voir 
que  fous  des  commandans Chrétiens,  S. 

Martin  n’ait  pas  efté  feul  à  preferer  la 
mort  aux  dangers  qui  fe  recontrent  pour 
le  falut  dans  les  emplois  militaires,  qu’on 
ait  efté  allez  dur  pour  pouflèr  un  homme 
jufque  là,  (8c  cela  n’eft  point  incroyable 
de  la  feverité  de  Valentinien  I ,  qui  a 
fait  d’autres  martyrs,]  8c  que  Dieu  ait 
voulu  canoniser  cette  fainte  opiniâtreté 
de  fon  ferviteur.]  'Car  il  eft  vifible  que  S.  5.  jg. 
Ferruce  '  eftoit  honoré  publiquement  jbij. 
comme  un  Martyr  au  IX.  fiecle.  Baro-  Bar<  lS 
nius  l’a  mis  le  28.d’o£tobredanslemar-  oét.f. 
tyrologe  Romain ,  fur  l’autorité  [des  ad¬ 
ditions]  d’Adon:  'Et  Meginhart  afiiire  Sui.  p  ^ 
que  Dieu  autorifoit  fà  lainteté  par  un  §.  10. 
grand  nombre  de  miracles. 

'Il  dit  que  le  corps  du  Saint  fut  enterré  §,  ,  j. 
au  chafteau  où  il  eftoit  mort ,  parle  Pr ef¬ 
tre  Eugène  affifté de  Berenger,  [nomqni 
ne  fe  trouve  point,  comme  je  croy,  dans 
l’hiftoire  du  temps  des  Romains.]  11  eft  Ser.  r. 
nommé  Barger  dans  des  vers  du  IX.  fie-  M°gl  *- 
cle.  d  Ce  fut  Eugène  qui  marqua  en  peu  ap34' p* 
de  mots  fur  fon  tombeau  l’hiftoire  defon  ^sur.s.iï, 
martyre.  'Les  reliques  du  Saine  furent  14 
honorées  en  cet  endroit  par  le  concours 
des  peuples,  jufqu’à  ce  que  Lulle  ayant 
G  z  efté 
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efté  fait  Evefque  de  Mayence  après  S.Bo- 
5.14I  Ser.  niface  ,  'fonda  le  monaftere  de  Blei- 
1.4.  p.  606.  denftat  ou  "de  la  Joie,  à  une  petite  lieue  Latantinm 
de  Mayence,  8c  y  tranfporta  le  corps  du locttS' 
Saint.  Riculfe  ion  fucceffeur,  'qui  dé¬ 
dia  l'eglife  de  Bleidenftat  le  6.  juin  812, 

'8c  apres  luy  Hailtulfe  8c  Raban  conti¬ 
nuèrent  à  honorer  le  tombeau  du  Saint. 

'Ce  Riculfe  eftant  encore  Diacre  ,  avoit 
compofé  une  nouvelle  epitaphedeS.  Fer- 
ruce  ,  qui  contient  aufiï  un  abrégé  de  ion 
hiftoire.  'Raban  fait  Evefque  en  847 , 
î«.  &  mort  neuf  ansaprés,  tenoit apparem¬ 
ment  encore  ce  iiege  lorfque  Meginhart 
fît  l’eloge  de  S.  Ferrucedont  nous  avons 
Sur.p  392I  parlé ,  'fur  les  inftantes  follicitations 
Ser.  p.287.  d’Adelger  Abbé  de  Bleidenftat.  'Ce  mo- 
Ser.fj.673-  naftere  paroift  auflî  avoir  porté  le  nom 


607. 

p.6iî- 

Sur.p- 39  5* 
S-1+- 

Ser.p-292- 


Voff  h- 


.  600. 


de  S.  Ferruce.  'C’eft  aujourd’hui  un 
Chapitre ,  qui  conferve  la  profeflîon  de 
la  foy  Catholique  au  milieu  de  héréti¬ 
ques. 


ARTICLE  VII. 

De  S.  Hemetcre  &  S.  6)ueluloine  ,  &  des 
Autres  Martyrs  d’Efpagne. 
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,P\ANS  l’Efpagne  nous  rencontrons 
d’abord  Sainte  Calaman- 
d  e  ,  dons  on  fait  folennellement  la  fefte 
le  f.  de  février  à  Calaffe  au  diocefe  de 
Vie  dans  la  Catalogne,  pareequ’on  y  gar¬ 
de  fes  reliques.  On  l’y  honore  lous  le  titre 
de  vierge  8c  de  martyre:  mais  onnefçait 
quoy  que  ce  foit  de  Ion  hiftoire:  '8c  quel¬ 
ques  uns  doutent  fi  ce  n’eft  point  une  des 
compagnes  de  Ste  Urfule. 

'L’on  honore  le  iy.  de  mars  àMonjuic 
près  de  Barcelone,  Ste  Matrone,  dans 
une  eglife  de  fon  nom ,  qui  fert  aujour¬ 
d’hui  aux  Capucins.  On  l’y  honore  com¬ 
me  une  vierge 8c  une  martyre:  'Et  ceux 
qui  ontvifitéfes  reliques  depuis  peu  d’an¬ 
nées,  aflurent  qu’il  faut  qu’elle  foit  mor¬ 
te  dans  un  âge  fort  peu  avancé.  'On  allu¬ 
re  qu’elle  fait  divers  miracles.  'La  tra¬ 
dition  du  lieu  eft  que  fon  corps  y  a  efté 
apporté  d’un  autre  pays.  'C’eft  tout  ce 
qu’on  en  peut  dire  d’aiïiiré  félon  Bollan¬ 
dus.  'lien  raporte  neanmoins  une  hiftoi¬ 
re  ,  mais  toute  nouvelle  ,  félon  laquelle 
elle  a  fouffert  auprès  de  Rome. 

'Prudence  [qui  eftoit  d’Efpagne,]  con- 
facre  la  première  de  fes  hymnes  fur  les 
Martyrs  à  l’honneur  de  S.  H  emete- 
re  ouEmithere,  8c  S.  Qu  e  l  1  doi  ne. 
'S.  Grégoire  de  Tours  en  parle  3  a8c  Bol- 
landus  nous  en  donne  des  aétes  fort  con¬ 
formes  à  Prudence  ,  ou  plutoft  un  dis¬ 
cours  b  fait  par  un  Evefque  de  Calahorra, 
[qui pauvoit eftre du  V. ou  VI. fiecle , au¬ 
tant  qu’on  le  peut  juger  par  fon  ftyle  :J 
'8c  il  marque  en  effet  les  ravages  que  les 
barbares  avoient  faits  ou  faifoient  enco¬ 
re  en  Efpagne  ,  [depuis  l’an  409.  qu’ils 
y  entrèrent.]  'Bollandus  croit  au  moins 
qu’il  eft  très  ancien  ,  '8c  fait  avant  l’an 
7 14,  auquel  les  Maures  commencèrent  à 
s’en  rendre  maiftres.  'Il  eft  cité  par  S. 
Euloge  [au  IX.  fiecle.  On  tire  neanmoins 
peu  d’éclairciffement  de  toutes  ces  pièces 
pour  l’hiftoire  des  deux  Martyrs.]  'Et 
en  effet  Prudence  dit  que  le  juge  qui  les 
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condanna,  fit  ofter  [du  greffe]  les aâes 
de  leur  martyre ,  depeur  qu’ils  ne  pafiaf- 
fent  à  la  pofterité.  Ces  Saints  eftoient 
d’ailleurs  fort  anciens.  'Selon  ce  qu’en 
dit  l’Evefque  de  Calahorra ,  c’elfoir  en  un 
temps  où  il  n’y  avoit  point  d’autres  Mar¬ 
tyrs  [dans  l’Eipagne.] 

'Ils  eftoient  freres,  8c  ne  s’eftoient  ja¬ 
mais  feparez  l’un  d’avec  l’autre.  'Quel¬ 
ques  uns  les  font  fils  "de  Saint  Marcel  V.  fon 
Centenier  martyrizé  à  Tanger  vers  l’antltrc* 
298, 8c  leur  donnent  dix  autres  freres 
auffi  Martyrs  :  mais  il  n’y  a  aucune  preu¬ 
ve  de  tout  cela  :  [8c  félon  ce  que  nous 
avons  dit,  S.Hemetere  8c  S.Quelidoine 
p.230. §  3.  font  plus  anciens  que  Dioclétien.]  'Ils 
cp.  231.  portoient  les  armes,  c  8c  on  tient,  difent 
les  adtes  [8c Ufuard,] qu’ils  eftoient  delà 
légion  quicampoitàLeon,  8c  qui  adon¬ 
né  le  nom  à  cette  ville.  'La  perfecution 
eftant  venue ,  ils  eurent  de  la  joie  de  pou¬ 
voir  confàcrer  au  moins  la  fin  de  leur  vie 
à  la  milice  du  ciel  ;  8c  ils  déclarèrent  qu’ils 
eftoient  prefts  de  tout  predre  plutoft  que 
leur  foy.  'Sur  cela  on  les  mit  dans  les  fers, 
on  leur  fit  fouffrir  mille  peines  ,  '8c  ils 
eurent  enfin  la  tefte  tranchée  'à  "Cala- Note 4, 
horra  ville  fur  l’Ebre  d  dans  l’ancien  pays 
des  Gafcons  ,  8c  aujourd’hui  dans  la 
p.230. s 7.  vieille  Caftille.  On  tenoit  qu’imme- 
diatementavant  la  confommation  de  leur 
martyre  ,  l’anneau  de  l’un ,  8c  le  mou¬ 
choir  de  l’autre  ,  avoient  efté  enlevez 
dans  l’air  à  perte  de  vue  en  prefence  de 
tout  le  peuple  ,  à  qui  Dieu  voulut  faire 
voir  que  les  âmes  des  Saints  alloient  eftre 
elevées  dans  le  ciel. 

'Leurs  corps  furent  enterrez  au  met 
me  lieu ,  où  par  leurs  prières  il  fe  faifoit 
une  infinité  de  miracles  ,  'particulière¬ 
ment  à  l’égard  des  poftèdez  3  'de  forte 
que  non  feulement  ceux  du  lieu  ,  mais 
encore  les  étrangers ,  y  venoient  de  tou¬ 
tes  parts  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces 
dont  ils  avoient  befoin.  'S.  Grégoire  de 
Tours  parle  des  miracles  qu’ils  faifoient 
à  Calahorra.  e  On  prétend  que  le  lieu  de 
leur  mort  8c  de  leur  première  fepulture , 
fut  auprès  d’un  torrent  nommé  Arnedo, 

'qu’ils  furent  enfuite  tranfportez  en  une 
abbaye  du  diocefe  de  Pampelune  nommée 
Légers ,  d’où  ils  ont  efté  reportez  à  Ca¬ 
lahorra.  'Ils  y  eftoient  du  temps  de  Pru¬ 
dence,  de  S.  Grégoire  de  Tours,  8c  de 
p.232.b.  l’Evefque  qui  en  a  écrit  l’hiftoire,  'quoi¬ 
que  les  malheurs  de  l’Efpagne  empefehaf- 
fent  alors  d’en  faire  la  fefte  avec  beau- 
p  233.  §3.  coup  de  follennité.  'On  aflure  aufli 
qu’ils  y  eftoient  en  1047  ,  lorfque  Gar¬ 
das  VI.  Roy  de  Navarre  reprit  la  ville 
fur  les  Maures  le  propre  jour  de  leur 
fefte,  8c, comme  on  croit,  parleur  in- 
terceffion.  'Ils  y  font  encore  aujourd’hui 
regardez  comme  les  patronsde  la  ville  8c 
de  tout  le  diocefe  3  8c  tout  le  pays  vient 
vifiter  leurs  corps  que  l’on  montre  dans 
l’eglife  cathédrale  ,  'quoiqu’un  hiftorien 
Efpagnol  écrive  qu’ils  fontàCardoneen 
Catalogne  dans  le  diocefe  de  Girone  * 
depuis  l’an  1399  ,  8c  il  raporte  divers  f  * 
miracles  qu’il  dit  s’y  eftre  faits.  'On  af- 
fure  neanmoins  que  leurs  chefs  font  dans 
l’eglife  collegiale  de  la  ville  de  S.  André 
au  diocefe  de  Burgos ,  [fur  les  coftes  de 
la  Bifcaie  ;  ]  '8c  Bollandus  n’y  répugné 
pas.  L* 
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saint 

'La  fefte  de  ces  Saints  eft  marquée  le  j.p.22p. 
de  mars  dans  les  martyrologes  ae  S.  Je-§  î* ê- 
ÿ,  rome,  dans 1  ceux  du  IX.  fiecle,  &  dans 

beaucoup  d’autres.  'On  écrit  qu’elle  fep**3î.Sr. 
célébré  dans  toute  l’Efpagne  ,  8c  avec 
une  folennité  toute  particulière  à  Cala- 
horra.  'Elle  fe  fait  aufli  fort  folennelle-  §  a. 
ment  le  premier  de  mars  dans  l’abbaye 
de  Légers ,  où  l’on  en  garde  encore  quel¬ 
ques  reliques.  'Prudence  met  la  fefteprud.de 
de  S.  Quelidoine  entre  fes  grands  jours,  M.  n.p. 
avec  celles  de  S.  Cyprien  5c  de  StcEu- 144* 
lalie. 

'Nous  avons  des  a&es  de  trois  Martyrs  Bar.  i$. 
de  Cqrdoue ,  'Fauste,  Janvier,  8c  °&-  b- 
Martial,  que  Baronius  trouve  a flèz 
fidèles  ;  'Sc  le  P.  Ruinart  les  a  jugé  di-  A<a- 
gnes  d’avoir  place  dans  fon  recueil.  'En 
effet  ils  paroillènt  écrits  dans  le  temps  des 
perfécutions ,  [Scainli  avant  Conftantin. 

Note  y.  ^  Y  a  quelques  endroits  qui  peuvent 
faire  de  la  peine;  mais  non  pas,  comme 
je  croy  ,  en  ruiner  l’autorité.  On  n’y 
voit  point  quand  ces  Saints  ont  fouffert,] 

'finon  que  les  Empereurs  avoient  com-  p.  yS8. 
mandé  d’adorer  les  dieux.  'Ilparoitf  quep.597.5P8. 
ces  trois  Saints  vivoient  enfemble  ,  que 
Martial  elfoit  plus  jeune  que  les  autres, 

*  •  &  que  Faufte  avoit  fouhaité  d’eftre  uni 

avec  les  deux  autres ,  qui  le  confideroient 
comme  leur  pere. 

'Leperfecuteur  nommé  Eugène  e fiant  P-  597* 
donc  venu  à  Cordoue ,  pour  y  obliger  les 
Chrétiens  à  fàcrificr  ,  les  trois  Saints  le 
vinrent  prefenter  à  luy  ,  8c  luy  repro¬ 
chèrent  la  cruauté  dont  il  ufoit  envers 
les  ferviteurs  de  Dieu.  Eugene  les  trai¬ 
ta  de  malheureux  ,  leur  demanda  ce 
qu’ils  vouloient  faire  ,  8c  pourquoi  ils 
s’uniflbient  dans  une  refolution  fi  defef- 
perée  :  Surquoi  Faufte  luy  dit  que  le 
delèfpoir  n’eftoit  propre  qu'a  ceux  qui 
s’efforçoient  inutilement  d’obliger  les 
Chrétiens  à  renoncer  à  leur  Dieu.  Eu¬ 
gene  irrité  le  fit  mettre  fur  le  cheva¬ 
let  ,  [8c  Janvier  enfuite.]  II  prétendit 
perfuader  à  Martial  de  ne  pas  fuivre , 
comme  ildifoit,  la  folie  des  autres. 'Mais  P-  J98. 
ce  Saint  l’ayant  menacé  luy  mefmede  la 
colere  de  Dieu ,  il  le  fit  mettre  auflï  fuir 
le  chevalet  :  8c  le  Saint  en  rendit  grâces 
à  la  gloire  immortelle  de  J.  C. 

'On  leur  fit  donc  fouffrir  lestourmens;  Ibid. 

8c  comme  ils  ne  le  rendoient point,  Eu¬ 
gene  fit  couper  à  Faufte  le  nez  ,  les  o- 
a.  reilles,  les  iourcils,  1  la  levre  d’en  bas, 

8c  arracher  les  dents  d’en  haut  :  ce  qui  ne 
fit  qu’augmenter  là  joie.  Eugene  preten- 
✓  dit  neanmoins  intimider  Janvier,  en  luy 
faifànt  craindre  les  mefmes  fupplices 
Mque  Faufte  avoit  méritez,  difoit-il,  par 
?JIon  obftination  impie.  Janvier  lüy  ré- 
pondit:  Que  je  unifie  èftre  impie  8c  ob- 
5,ftiné  comme  Faufte,  8c  que  jamais  tien 
ne  rompe  la  charité  qui  m’unit  à  luy  :  Sur¬ 
quoi  il  fut  traité  comme  Faufte.  Eugene 
voulut  encore  tenter  Martial ,  mais  inuti¬ 
lement.  Ma  confolation ,  luy  dit  le  Saint, 
que  mes  freres  confeflent  avec 
2.  „  tant  de  joie.  Eugene  ordonna  enfin  3qu’ils 

Hijl.  Eccl.  Tom.  V. 

v  i.  Ufuard,  Adon,Notker,Vandelbert.  * 

a.  Quelques  exemplaires  ,  &  Ufuard  ,  o- 
mettent  la  levre. 

3.  légitima  igné  comburi ,  par  où,  le  P.  Ruinart 
femble  vouloir  entendre  cftre  brûlé  à  petit 
feu.  'Mais  il  fèmblc  qite  les  Saints  üe  l’aient  Ad.  M. 
pas  efté  ainli.  p.  S99- 
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feroienttous  trois  brûlez.  Ilsfurentdone 
menez  au  lieu  de  l’execution  ,  où  après 
avoir  exhorté  les  Fideles  à  bénir  fans  cefle 
Dieu  ,  à  l’image  duquel  nous  fommes 
faits  ,  8c  à  n’adorer  que  luy  feul  ,  fans 
craindre  ni  les  hommes  ni  les  démons  qui 
n’ont  receu  leur  puiflance  que  pour  un 
peu  de  temps ,  ils  rendirent  avec  joie  leur 
efpritàDieuau  milieudes  flammes.  'OnP*r7Ùl. 
croit  que  ces  Saints  font  les  trois  couron-  ^s7-a> 
nés  que  la  ville  de  Cordoue  doit  offrir  à 
Dieu  au  dernier  jour,  comme  le  dit  Pru¬ 
dence  ,  Iorfqu’il  fait  l’enumeration  des 
£lus  illuftres  Martyrs  d’Efpagne.  'Ufuard, F,or-  P- 
[Vandelbert,]  le  martyrologe  Romain, 9 1F* 

8c  d’autres  ,  marquent  leur  fefte  le  1 3 . 
d'o&obre.  Ils  font  mefme  dans  ceux  de 
S.  Jerome,  quoiqu’avec  quelque  confu- 
fion ,  auffibien  que  dans  Notker  8c  Raban. 

Adon  les  met  le  l8.de  fèptembre,  'auquel  Aij.  M 
Vandelbert  les  met  encore.  Les  hifto-  g9â.  §  z/' 
riens  d’Efpagne  en  parlent  fouvent.  a  Ils  a  r 
les  font  fils  de  S.  Marcel  Centenier  mar-  "  *’ 

tyrizé  à  Tanger  [vers  l’an  298.  Ainfi  il 
les  faudroit  mettre  fous  Dioclétien.  ] 

Mais  on  n’a  aucune  preuve  de  ce  fait: 

[8c  mefme  leurs  aétes  ne  donnent  pas 
lieu  de  croire  qu’ils  fuflënt  freres.]  'On  p-S97  §'z. 
dit  que  leurs  reliques  ont  efté  trouvées  à 
Cordoue  l’an  1584  ,  8c  levées  de  terre 
folenncllement. 

'On  dit  la  mefme  chofe  des  autres  Mar-  §  2< 
tyrs  de  Cordoue,  b entre  lelquels  il  faut^Brud.  de 
mettre  S.  Zoelle  nommé  par  Prudence  -M.4.p.8g. 
entre  les  plus  illuftres  Martyrs.  'Les  mar- 
tvrologes  de  S.  Jerome  qui  le  nomment 
Zoïle,  Ufuard  ,  8c  divers  autres,  mar¬ 
quent  fa  fefte  le  17.  de  juin ,  8c  luy  don¬ 
nent  environ  1 9.  compagnons.  [Vandel¬ 
bert  le  fait  Evefque  ;  mais  il  eft  feul.]  'Su-  sur.  27. 
rius  en  donne  une  petite  hiftoire  tirée  jun.p.jja, 
Marineus  "d’un  auteur  moderne ,  où  il  n’y  a  prefque 
SicUIus.  rien  fur  fon  martyre.  Elle  s’étend  davan¬ 
tage  fur  la  révélation  de  fon  corps  faite 
àl’Evefque  Agapet  ,  du  temps  du  Roy 
Sifebut,  [c’eft  à  dire  vers  l’an  61  y.  11 
y  a  quelques  circonftances  qui  auroie'nt 
befoin  d’eftre  mieux  autorifées  ou  mieux 
expliquées.  Cela  vient  neanmoins  d’une 
ancienne  hiftoire]  'vue  8c  fuivie  par  U-  Ufu.  27. 
fuard  ,  qui  donne  à  l’Evefque  le  nom  fun- 
d’Agape.  'S.  Euloge  de  Cordoue  parle  Eul.mem- 
d'un  fàint  Diacre  nommé  Paul,  qui  a-1  z  c,6t 
voit  efté  elevé  dans  la  balilique  honorée r‘  y 
par  la  prefence  du  corps  du  bienheureux 
Martyr  Zoïle ,  '8c  qui  y  fut  enterré  après  c. 
fon  martyre  avec  un  autre  Martyr.  'On  Bar.  27. 
croit  que  S.  Euloge  mefme  fut  nourri  iun  b. 
dans  le  Clergé  de  la  mefme  Eglife.  Ba¬ 
ronius  dit  qu’on  tient  que  S.  Zoelle  a 
fouffert  dans  la  perlècution  de  Diode- 
tien  ,  mais  il  ne  dit  pas  qu’on  en  ait  dé 
preuves. 


ARTICLE  VIII. 

De  S.  Agitée,  &  des  autres  Martyrs 
d'Afrique. 

[HOur  palfer  d’Efpagne  en  Afrique, 
le  nom  de  Saint  Agilee  a  efté 
fort  célébré  à  Carthage  ,  quoique  fon 
hiftoire  nous  foit  entièrement  incon- 
nue.]  'Poflide  marque  un  fèrmon  fait  c.  9 . 
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par  Saint  'Auguftin  à  la  fefte  de  ce  Saint. 

,  ''Elle  eft  marquée  au  2  y.  de  janvier  dans 
le  calendrier  d’Afrique  ,  qui  le  qualifie 
Martyr  ,  '&  dans  des  exemplaires  du 
martyrologe  de  S.  Jerome.  [C’eftfims 
doute]  'ce  S.  Galée  ou  Geliée  Martyr  à 
Carthage  ,  qui  ell:  marqué  le  24.  dans 
quelques  autres.  'Baronius  l’a  mis  le  iy. 
odtobre  dans  le  martyrologe  Romain, 
fans  en  donner  aucune  raifon.  'Gonta- 
mond  Roy  des  Vandales,  renditlecime- 
tiere  de  S.  Agilée  à  S.  Eugene  de  Car¬ 
thage,  [&  fans  doute  avec  fon  eglife,] 

'qui  paroift  depuis  avoir  fervi  de  Cathé¬ 
drale  aux  Catholiques  durant  que  les  A- 
riens  tenoient  les  autres.  a  Boniface  de 
Carthage  y  tint  fon  Concile  en  y2y. 
b  Dominique  l’un  de  fes  fucceffèurs  en¬ 
voya  à  S.  Grégoire  le  Grand  la  bénédic¬ 
tion  du  faint  Martyr  Agilée,  [c’eft  à 
dire  apparemment  des  linges  mis  fur 
fes  reliques5,  ou  quelque  chofe  delèm- 
blable.] 

'S.  Auguftin  a  fait  aufti  un  fermonàla 
fefte  de  S.  Catulin  'Martyr  ,  marquée 
le  ly.  de  juillet  dans  le  calendrier  de. 
l’Eglilè  d’Afrique.  cEt  les  martyrologes 
.de  S.  Jerome  marquent  ce  jour  là  à  Car¬ 
thage,  S. Catulin  Diacre,  avecplufieurs 
autres  Martyrs  ,  qui  repofoient  dans  la 
bafilique  de  Faufte  célébré  à  Carthage. 

Ces  autres  Martyrs  font  ,  à  ce  qu’on 
croit ,  ceux  qui  font  nommez  enfuite. 

Janvier,  Florent,  Pollutaine,  Julie  8c 
Jufte.  Cela  eft  confirmé  par  Ufuard, 

Adon,Notker,  8c d’autres,  finon qu’ils 
omettent  Ste  Pollutaine. 

'Le  martyrologe  Romain  met  le  14.  de 
juillet  S.  "  Cyr  Evefque  de  Carthage ,  ouQuirin 
dont  nous  ne  lavons  rien  finon 'ce  que 
ditPofîide,  que  S.  Auguftin  a  fait  unfer- 
mon  le  jour  de  fa  mort.  [Le  terme  '''dont  depefitk. 
fe  fert  Poffide ,  porte  à  croire  qu’il  n’eft 
pas  Martyr:  8c  ainfi  tout  ce  qu’on  peut 
dire  du  temps  où  il  a  vécu  ,  c’eft  que 
ç’a  efté  avant  Genethle,  qui  gouvernoit 
en  390.] 

'Le  calendrier  de  l’Eglife  d’Afrique 
marque  le  n.  de  janvier  S.  Salve  Mar¬ 
tyr  ,  'qui  eft  reconnu  par  les  martyrolo¬ 
ges  deS.  Jerome,  par  Bede,  par 1  ceuxdu  1. 

IX.  fiecle  ,  8c  par  tous  les  autres  latins. 

Vandclbert  8c  quelques  autres  le  mettent 
expreflëment  à  Carthage.  Bede ,  8c  plu- 
fieurs  autres  enfuite ,  dilént  que  c’eft  celui 
à  la  fefte  duquel  S.  Auguftin  a  fait  deux 
fermons,  'comme  on  le  lit  dans  Poflide 
'S.  Auguftin  parle  des  cruautez  exercées 
par  les  Donatiftes  contre  Salve  Evefque 
de  Membrefe  :  mais  c’eftoit  un  heretique 
Maximianifte. 

'Nous  avons  un  fragment  du  fermon 
de  S.  Auguftin  fur  la  fefte  de  S.  Qu  a- 
d  r  a  t  d  Martyr ,  marqué  dans  l’index  de 
Poffide.  'Ufuard ,  Adon ,  Notker ,  8c  plu- 
fieurs  autres  après  eux ,  difent  que  c’eft 
S.  Quadrat  Martyr  en  Afrique,  qu’on 
trouve  dans  les  martyrologes  de  S.  Je¬ 
rome  le  26.  de  may.  'Le  P.  Mabillonaime 
mieux  l’entendre  de  S.  Quadrat  Martyr 
marqué  dans  le  calendrier  de  l’Eglife  d’A¬ 
frique  fur  la  fin  d’aouft  ,  c’eft  à  dire  le 
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1.  ufuard,  Adon,  Raban,  Notker,  Van- 
dclbert. 


zr.  de  ce  mois ,  'auquel  les  martyrolo¬ 
ges  de  S.  Jerome  mettent  Saint  Quadrat 
Evefque  ,  après  quelques  Martyrs  d’A¬ 
lexandrie  ,  mais  dont  il  paroift  eftre  fc- 
paré. 

'Les  reliques  de  S.Eftienne  apportées 
[vers  l’an  420.]  à  Uzale  ville  de  l’Afri- 

3ue  Proconfulaire ,  furent  mifes  d’abord 
ans  l’eglife  de  S.  F  e  l  i  x  8c  S.Gen- 
n  a  d  e  ,  qui  eftoit  auprès  de  la  ville.  Un 
auteur  de  ce  temps  là  les  appelle  d’an¬ 
ciens  Martyrs.  'Mais  c’eft  tout  ce  que 
nous  en  trouvons.  Baronius  les  a  mis 
au  16.  de  may  dans  le  martyrologe  Ro¬ 
main. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  ,  U- 
fuard,  Adon ,  Vandelbert ,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  ,  marquent  le  fixieme  de  novembre 
S. Félix  Martyr  à  Tonize  ou  Thiniflè  ville 
d’Afrique  ,  dans  la  Numidie,  8c  près 
d’Hippone ,  comme  on  le  voit  par  Ptolc- 
mée.  Ufuard  8c  d’autres  marquent  que 
ce  Félix  eft  celui  'au  jour  duquel  Saint 
Auguftin  expliqua  le  pfeaume  127,  8ç 
^439.  b.  c.  dont  il  dit  qu’ayant  confefte  J.  C,8c  efté 
mis  en  prifon  pour  eftre  appliqué  quel¬ 
que  autre  jour  àlaqueftion  ,  on  l’y  trou¬ 
va  mort  le  lendemain ,  Dieu  ayant  voulu 
luy  donner  le  mérité  du  martyre  fans 
luy  en  laiflêr  fouffrir  la  peine,  8c  le  cou¬ 
ronner  mefme  avant  les  autres.  Car  il 
paroift  par  S.  Auguftin  ,  qu’il  avoit  plu¬ 
fieurs  compagnons  ,  qui  fouffrirent  les 
tourmens  8c  la  mort  pour  J.  C.  'Et  en 
effet ,  un  martyrologe  luy  donne  40.  com¬ 
pagnons.  eS.  Auguftin  femble  dire  aufti 
qu’il  avoit  une  femme  8c  beaucoup  d’en- 
fans  :  Et  il  fut  heureux ,  comme  le  porte 
fon  nom  dans  le  latin,  non  de  les  avoir, 
mais  de  les  meprifer  pour  J.  C ,  en  qui  il 
avoit  toutes  chofes. 

'Un  payen  de  Madaure  ville  de  Numi- 
p.  2o.c.d.  die,  écrivant  à  S.  Auguftin,  fe  plaint  de 
ce  que  la  religion  Chrétienne  faifoit  pré¬ 
férer  un  Mygdone  ou  Miggine  à  Ju¬ 
piter  ,  une  S  a  n  a  e'  ou  Sanamé  à  Miner¬ 
ve,  l’Archimartyr  Namphanion  à  tous 
les  dieux  immortels ,  outre  un  Lu  ci¬ 
ta  s  que  l’on  n’honoroit  pas  moins.  Il 
ajoute  qu’on  abandonnoit  les  temples  8c 
tout  ce  que  l’antiquité  avoit  adoré ,  pour 
aller  honorer  les  tombeaux  de  ces  gents 
punis  par  la  juftice  publique  comme  des 
criminels.  Ce  payen  nommé  Maxime, 
[rend  ainfi  un  illuftre  témoignage  à  la 
vénération  que  l’Eglife  avoit  alors  pour 
ces  Martyrs  ,  yqui  font  d’ailleurs  incon- 
17.P.  2i.e.  nus.]  'Car  Auguftin  dans  la  réponfè 
qu’il  fait  à  Maxime  ,  fe  contente  de  le 
moquer  des  baffes  railleries  qu’il  vou- 
loit  faire  fur  les  noms  Puniques  de  ces 
Saints  ,  qui  en  latin  paroiffoient  barba¬ 
res  -,  8c  il  marque  en  paflant  ,  que  Nam¬ 
phanion  fignifioit  de  Ion  fié  ,  ou  de  bon 
Bar.  4-jul.  augure.  'Le  martyrologe  Romain  met 
e*  le  4.  de  juillet  S.  Namphanion  8c  fes  com¬ 

pagnons  ,  c’eft  à  dire  les  trois  autres 
Flor.  p.  marquez  par  Maxime.  'Les  martyrologes 
1020.2.  jg  g.  Jerome  marquent  le  y.  de  deccm- 
P-37H7+.  bre  S.  Namfamon  en  Afrique}  'le  12.de 
mars  deux  Mygdones ,  mais  plqtoft  à 
Nicomedie  qu’en  Numidie}  'des  Miggi- 
nes  le  4,  8c  le  10.  de  décembre  ,  mais 
non  encore  en  Numidie }  'une  Samine  le 
2.  de  juin,  f8cunSamin  le  10.  de  may, 

mais 
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mais  fans  qu’il  foit  aifé  de  voir  en  quel 
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pays  ils  les  mettent. 


ARTICLE  IX. 

De  S.  Tirrn e  de  Tagafte ,  &  de  S.  Arcade. 

[  \  Ces  Martyrs  de  lafoy  de  J.  C,  nous 
pouvons  ajouter  un  célébré  Con- 
felîèur  de  la  fidelité  qu’on  doit  8c  à  Dieu 
par  la  vérité  ,  8c  aux  hommes  par  l’a¬ 
mitié.  Nous  en  apprenons  l’hiftoire  de 
S.  Auguftin ,  né  8c  elevé  au  lieu  mefme 


i.  a. 


Note  6. 


où  elle  eftoit  arrivée.]  'Des  fergens  en-  Aug. 
voyez  par  l’Empereur  cherchoient  un  mend.c 
homme  :  [On  ne  dit  point  pour  quel  I3-t-4- 
fujet.]  Il  le  retira  chez  Firme  alors  P' 5 
Evefque  de  Tagafte  [dans  la  Numidie ,  ] 
qui  confirmoit  ron  nom  parla  fermeté  de 
ion  courage.  Car  ilreceutcet  homme, 

8c  le  cacha  avec  tout  le  foin  qui  luy  fut 
pofijjîle.  Les  fergens  le  vinrent  chercher 
chez  luy,  8c  il  répondit  qu’il  ne  pouvoit 
ni  mentir,  [en  difant  qu’il  nel’avoit  pas 
caché,]  ni  le  trahir  [en  le  leur  livrant.] 

On  luy  fit  fouffrir  beaucoup  de  tourmens: 

Car  ,  dit  S.  Auguftin,  les  Empereurs 
n’eftoient  pas  encore  Chrétiens  ,  8c  il 
demeura  toujours  inflexible.  On  le  mena 
enfuiteàl’Empereur ,  8c  cepayen  eftima 
tellement  une  generofité  fi  confiante  8c 
fi  fincere ,  qu’il  luy  accorda  fans  difficul¬ 
té  la  grâce  de  celui  mefme  qu’il  avoit 
ordonné  de  pourfuivre.  'Cette  aéfion  ad-  a.  b. 
mirée  par  S.  Auguftin ,  [a  efté  canonizée 
par  l’Eglife,  qui  pour  cela  feul  a  mis  S. 

Firme  dans  le  martyrologe  Romain  le  3  r . 
de  juillet.] 

'Ufuard,  Adon,  Notker,  8c  plufieurs  I2< 
autres ,  marquent  le  1 2.  de  janvier  la  fefte  ,an'  P-72,1, 
de  S.  A  r  c  a  d  e.  On  ne  fçait '"'s’il  a  fouf- 
fert  à  Celàrée  en  Mauritanie ,  que  quel¬ 
ques  uns  croient  eftre  Alger ,  ou  dans  la 
provinced’Acaïe.  'Neanmoins dans  cette  p.  72-3- bj 
incertitude  on  penche  plus  à  croire  que  Att.M.p. 
ç’a  efté  à  Cefarée.  Nous  en  avons  des  S9°‘ 
aétes  ,  [que  la  longueur  des  harangues 
fait  allez  voir  n’eftre  pas  originaux  :  mais 
d’autre  part  ils  font  écrits  avec  allez 
d’elegance  8c  de  pieté ,  pour  croire  qu’ils 
font  du  IV.  ou  V.  fiecle.]  Le  P.  Ruinart 
les  a  mis  dans  fon  recueil.  'Ils  {ont  ap-  Boll.  p. 
payez  par  unfermon  attribué  à  S.  Zenon  723- 
de  Verone,  'fi  conforme  auxa&es  pour  p.  712.  a. 
le  ftyle  8c  pour  les  faits ,  qu’il  efi:  ailé  de 
juger  que  l’un  a  efté  pris  de  l’autre  :  [8c 
on  peut  dire  neanmoins  que  tous  deux 
font  d’un  bon  auteur.] 

'Ces  deux  pièces  nous  apprennent  que 
la  perfecution  eftantfort  violente  au  lieu 
où  eftoit  S.  Arcade  ,  'il  abandonna  là 
ville ,  là  maifon ,  8c  fes  biens ,  pour  fauver 
fon  ame ,  8c  s’alla  cacher  en  un  endroit , 
où  il  ne  s’appliquoit  qu’à  lèrvir  Dieu  dans 
les  jeûnes,  les  veilles,  8c  les  prières.  Ce¬ 
pendant  commeonne  le  voyoit point  ve¬ 
nir  facrifier  avec  les  autres,  on  crut  qu’il 
eftoit  caché  chez  luy,  8c  on  y  envoya 
promtement  desfoldats  pour  le  furpren- 
dre.  Au  lieu  de  luy,  on  trouva  un  de  fes 
proches  'qui  y  demeuroit  aulfi ,  aou  qui  p  713.  d 
s’y  trouva  par  rencontre.  Cet  homme  P- 722* 
déclara  qu’ Arcade  n’y  eftoit  point.  Mais^-1’ 
les  foldats  ne  le  fatisfaifant  pas  de  cela ,  le 
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prirent  luy  mefinc,  8c  l’emmenerent  au 
Gouverneur,  qui  eftant  extrêmement 
cruel,  le  fit  mettre  dans  une  dureprifon 
jufqu’à  ce  qu’il  euft  déclaré  où  eftoit  Ar¬ 
cade.  'Et  ilnelefavoitpas.  Arcade  feeut  $■  3- 
ce  qui  fe  pafloît ,  8c  déjà  plein  de  l’ar¬ 
deur  8c  de  la  charité  d’un  Martyr,  il  re¬ 
vint  à  la  ville ,  8c  fe  prefenta  au  Gou¬ 
verneur,  ne  pouvant  fouffrir  qu’un  autre 
patift  à  caufedeluy. 

'Le  Gouverneur  luy  dit  qu’il  luy^ar-  §.  4. 
donnoit  tout  le  paflë,  s’il  vouloit  fe  re¬ 
foudre  à  facrifier.  Mais  le  Saint  rejetta 
cette  offre  avec  horreur,  8c  luyprotefta 
que  ni  la  terreur  des  fupplices ,  ni  la  crain¬ 
te  de  la  mort,  n’eftoient  point  capables 
de  le  feparer  de  J.C.  'Le  juge  en  colcre  §■  y. 
de  cette  réponfe,  crut  que  les  chevalets, 
les  fouets,  les  ongles  de  fer,  8c  les  autres 
tourmens  ordinaires  ,  eftoient  trop  peu 
pour  le  Venger.  Et  comme  s’il  euft  pré¬ 
tendu  par  fa  cruauté,  vaincre  Dieu  mef¬ 
me  dans  fon  fervitcur,  il  commanda  qu’on 
coupaft  au  Saint  les  membres  l’un  après 
l’autre  depuis  les  premières  jointures  des 
piez  8c  des  mains,  jufques  au  haut  des 
bras  8c  des  cuilfes. 

'Ce  cruel  arreft  fut  exécuté,  fans  que  §.6, 
le  Saint  ceflàft  jamais  de  louer  Dieu,  qui 
luy  faifoit  la  grâce  de  luy  rendre  les  mem  - 
bres  qu’il  en  avoit  receus,  8c  qu’il  efpe- 
roit  recevoir  encore  de  luy  ,  revêtus 
d’immortalité  8c  de  gloire.  Il  ne  ccfioit 
point  ,  dis-je,  de  confeflèr  8c  de  louer 
J.C,  de  luy  rendre  grâces ,  8c  de  le  bé¬ 
nir  ,  pendant  que  tous  les  alfiftans ,  8c  fes 
boureaux  mefmes,  ne pouvoient  retenir 
leurs  larmes.  'Enfin  réduit  à  n’eftre  plus  5.7.8. 
qu’un  tronc  fans  membres,  8c  baigné 
dans  fon  fang,  il  rendit  fon  efprit  à  J.C. 
le  12.de  janvier,  après  luy  avoir  confa- 
cré  l’une  après  l’autre  toutes  les  parties 
de  fon  corps.  Son  courage  fut  admiré  de 
ceux  mefmes  à  qui  il  reprochoit  leur  cri¬ 
me,  8c  infpira  aux  Chrétiens  une  nou¬ 
velle  ardeur  pour  le  martyre.  Ils  ramaf- 
ferent  tous  fès  membres  ,  les  réunirent 
enfemble,  8c  les  enterrerent  avec  tout 
l’honneur  jqu’ils  purent,  glorifiant  dans 
un  fi  genereux  Martyr ,  celui  qui  donne 
aux  liens  la  force  8c  le  courage  pour  fur- 
monter  tous  les  tourmens. 


ARTICLE  X. 

De  divers  Martyrs  d'Egypte  ,  d'Ara¬ 
bie  ,  &  de  Syrie. 

Ijy  Ollandus  nous  a  donné  les  ac- 
|3 tes  de  37.  Martyrs  d’Egypte,  allez 
obicurs,  qui  ont  plus  de  paroles  que  de 
faits,  8c  plus  le  ftyle  d’un  panégyrique 
grec,  que  la  fimplicité  d’une  lnftoire : 

8c  mefme  ce  qu’ils  rapoxtent  eft  afièz  ex¬ 
traordinaire.  Cependant  il  y  a  parmi  tout 
cela  un  certain  caraélere  de  vérité ,  au¬ 
quel  je  ne  voy  point  que  nous  ayons  rien 
à  oppofer.]  Et  le  P.  Ruinart  ne  les  a  pas  A£t.  M. 
jugé  indignes  détenir  place  dans  fon  re-  P-62*- 
cueil.  'Ilparoift  que  c’eft  une  lettre  écri-  Boll.  i«- 
te  à  divers  Chrétiens ,  pour  les  animer  à  )an-P-l8ÿi 
la  pieté.  bLes  noms  des  37.  Martyrs  font 
marquez  à  la  telle  Sc  dans  le  texte  avec  p.  6l+. 
quelque  diverfité  félon  les  differens  ma- 
nuferits.  Gg  3  Leurs 
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'Leurs  aétes  portent  donc  que  ces  37. 
Martyrs ,  qui  eftoient  tous  des  plus  con- 
fiderables  d’entre  les  Fidèles  ,  '8c  appa¬ 
remment  elevez  au  diaconat,  ou  à  d’au¬ 
tres  degrez  du  miniftere  ecclefiaftique, 

Boll  p.  Veftoient  répandus  par  l’Egypte  divifez 
i89-S-3-8.cn  quatre  bandes,  "pour  y prefcher par-  & c. 

<•  5. 4.  tout  lafoy  &  le  nom  deJ.C.  a  Paul  qui 
eft  marqué  comme  le  chef  de  tous  les 
autres,  eftoit  à  la  telle  "de  ceux  quipre-  &  c. 
Echoient  du  collé  de  l’Orient  ;  Recom¬ 
be,  de  ceux  qui  eftoient  allez  vers  le  fep- 
tentrion  ;  Theonas,  de  ceux  du  midi  ; 

Ibid.  8c  P  a  p  1  a  s ,  de  ceux  de  l’Occident.  'Le 
Prefet  d’Egypte  les  ayant  tous  fait  arref- 
5-  9.  ter ,  'les  exhorta  à  le  délivrer  par  une 
promte  obeïflance,  delà  facheufc  necef- 
lité  où  lesmettoit  la  loy  des  Empereurs, 
de  facrifier  ou  de  mourir.  Mais  illuy  ré¬ 
pondirent  par  la  bouche  de  Paul ,  qu’ils 
èftoicnt  tous  prefts  à  mourir ,  mais  nul¬ 
lement  à  commettre  un  aufli  grand  cri¬ 
me  qu’eft  celui  de  facrifier  au  démon. 

Sur  cela  le  juge  les  condanna  tous  à  la 
mort,  ordonnant  que  ceux  de  la  com¬ 
pagnie  de  Paul  8c  de  Theonas  feroient 
brûlez.  Recombe  8c  les  liens  décapitez, 

8c  Papias  crucifié  avec  ceux  qui  l’avoient 
p.i88  §.2.  fuivi.  'Bollandus  n’a  trouvé  ces  Saints 

?|ue  dans  quelques  martyrologes  manu- 
crits,  qui  les  mettent  le  iS.de  janvier. 

Aft-M.  p.  'Unmanufcrit  de  leurs  aéles  porte  qu’ils 
616.  n.c.  louffrirent  le  16. 

n.  6i  4-  'Entre  ces  Martyrs  il  y  avoit  un  Col- 

fcPalLlauC  luthe.  h Et  nous  trouvons  dans  Palla- 
C.139-P-  de,  qu’un  Martyr  de  ce  nom  apparut  à 
'  une  fainte Vierge,  pour  l’avertir  qu’elle 
mourroit  le  mefmejour.  C’eftoit  en  un 
lieu  de  l’Egypte  où  ce  S.  Colluthe  avoit 
c  une  eglife,  '8c  ce  femble  à  Antinople. 

1040.  c."  [Mais  nous  trouvons  plulïeurs  autres 
Boll.  r  8.  Martyrs  de  ce  nom.]  'Les  martyrologes 
mars,p.  de  S.  Jerome  en  mettent  un  à  Alexandrie 
618.  le  18.  de  mars,  qui  eftoit  Diacre.  cLes 
c  19.  may,  ç;recs  cn  honorent  un  autre  le  1 9.  de  may, 
qu’ils  difent  avoir  efté  brûlé  en  Thebaïde 
fous  Maximien ,  [ou  plutoft  Maximin,] 
après  avoir  fouffert  "d’autres  tourmens.  &c. 
Ils  le  nomment  quelquefois  Acoluthe. 

[ Ce  pourrait  eftre  celui  de  Pallade  :  car  on 
voit  par  l’hiftoire  de  S.  Arrien ,  qu’ Anti¬ 
nople  eftoit  de  la  Thebaïde.] 

MS.p.  'Nous  avons  dansMombritius  l’hiftoi- 
«ji.  re  d’un  Ther  en  e,  qui  fouffrit  divers 
tourmens  pour  le  nom  de  J.  C.  fous  le 
juge  Philippe,  lequel  il  convertit  enfin. 

On  ajoute  qu’il  vécut  enfuite  trois  ans, 
fixmois,  8c  27.  jours,  8c  qu’il  fut  en¬ 
terré  àBoftres  capitale  de  l’Arabie.  [Cet¬ 
te  hiftoire  eft  d’un  ftyle  afiez  fimple, 
mais  les  faits  en  font  bien  metaphrafti- 
ques.  Ni  le  jour  de  la  mort  de  Therene, 
ni  le  temps  où  il  a  vécu  n’y  eft  point 
marqué  -,  8c  je  ne  trouve  point  qu’il  foit 
honoré  par  les  Latins  ni  par  les  Grecs. 

Il  y  auroitpeuteftre  quelque  lieu  de  croire 
que  ce  Philippe  gouverneur  d’Arabie  qu’il 
convertit  ,  ferait  l’Empereur  Philippe , 
qu’on  fçait  avoir  efté  Arabe,  8c  qu’on  croit 
avoir  efté  Chrétien.  En  ce  cas ,  Therene 
aura  pu  confeffer  J.  C.  fous  Jule  Maximin 
en  235",  8c mourir  en  238. ou  239.  Mais 
ceferoitau  plus  une  conjecture  bien  foi- 
ble  8c  bien  éloignée.] 

Aft.  M  p.  'Je  ne  trouve  point  non  plus  que  [les 
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Grecs,  ni]  les  Latins,  honorent  aujour¬ 
d’hui  Ste  D  rosis,  fi  l’on  ne  veut  dire 
Flor.p.  que  c’eft'une  Drufine  marquée  à  Antio- 
1029.  chc  le  14.  de  décembre  dans  un  exem- 
l03°*  plaire  du  martyrologe  de  S.  Jerome,  au 
lieu  de  Drufus  qu’on  lit  dans  les  autres 
exemplaires ,  8c  enfuite  dans  tous  les 
Chry.t.j.  martyrologes.  'Ce  qui  eft  certain,  c’eft 
or.7o.p.  que  Ste  Drofis  a  efté  une  fainte  Vierge, 

880.  c.  dfiluftre  dans  l’Eglifè  par  le  martyre 

4  ^  qu’elle  fouffrit  dans  une  âge  encore  fort 

tendre,  8c  un  corps  fort  foible.  Mais 
p.8si.8$2.  efJant  fortifiée  par  lagrace,  'elle  necrai- 
gnit  pas  mefme  les  feux  aufquels  on  la 
condanna ,  8c  où  elle  s’offrit  à  Dieu  en 
p.  877.  b.  holocaufte.  'S.  Chryfbllome  en  a  fait  un 
fort  bel  eloge  lejourdc  lafefte,  dans  une 
eglife  près  d’Antioche.  Il  paroift  qu’elle 
avoit  fouflèrt  en  ce  lieu  là,  8c  qu’elle  y 
eftoit  enterrée ,  quoique  Saint  Chryfofto- 
me  ne  le  dife  pas  expreflement.  Ce  que 
cePere  y  dit,  que  Flavien  d’Antioche  a- 
voit  choifi  un  beau  jour  pour  amener  le 
Aft.M.  p.  peuple  en  cette  eglife  ,  'donne  quelque 
599.2.  lieu  de  croire  que  làfefte  fe  faifoiten  hi- 
ri  ver,  [où  les  beaux  jours  font  plus  rares.] 

*7j^bf*  C’infcription  de  ce  difeours  donne  à  la 

Sainte  le  titre  de  "grande  Martyre.  ptyctfo- 
[11  faut  apparemment  raporter  à  la 
Syrie ,  ce  que  nous  apprenons  de  S.  Chry- 
inTit  h.s.  foftome,  ]  'que  durant  une  perfècution 
p  66$.  d.  violente  qui  s’eftoit  elevée  contre  l’Egli- 
e.  fe ,  'on  prit  deux  Chrétiens ,  dont  l'un 
eftoit  diïpofe  à  tous  les  tourmens  les  plus 
cruels,  8c  l'autre  eftoit  preft  aufliàfoufi- 
frir  avec  courage  d’avoir  la  telle  tran¬ 
chée,  mais  craignoit  les  tourmens  juf- 
qu’à  en  trembler.  [Dieu  avoit  accordé 
aux  faints  compagnons  de  "Ste  Perpétue,  y.  fon  ri¬ 
de  mourir  chacun  en  la  maniéré  qu’ils  tre. 
le  fouhaitoient. .  Ici  par  un  effet  diffe¬ 
rent  de  fà  mefme  bonté,  il  voulut  faire 
c.  d.  tout  le  contraire.]  'Car  pour  montrer 
qu’il  fe  contente  fouvent  de  la  difpofi- 
tion  d’un  cœur  qui  veut  bien  faire  8c  fouf- 
frir  toutes  chofes  pour  l’amour  de  luy, 

^  'fà  providence  ordonna  que  celui  qui  ne 
craignoit  point  les  tourmens  ,  fut  con- 
danné  tout  d’abord  à  avoir  la  telle  tran¬ 
chée  :  [8c  pour  montrer  aufli  qu’il  fçait 
fortifier  les  foibles  qui  ont  confiance  cn 
luy,]  il  permit  que  le  mefme  juge  dans 
la  mefme  feance,  fit  mettre  l’autre  fur 
le  chevalet,  "luy  fit  déchirer  les  collez, xctUfaun- 
le  fit  mener  enfuite  avec  luy  en  diverfes 
villes ,  où  l’on  renouvelloit  les  mefmes 
p.  669. 3.  tourmens.  'Dieu  voulut  ainfi  ,  dit  Saint  - 
Chryfoftome,  corriger  par  les  tourmens 
mefmes  ce  qu’il  y  avoit  en  luy  de  foible  8c 
de  lafehe,  8c  luy  ofter  toute  la  frayeur 
qu’il  avoit  auparavant,  [pour  le  couronner 
enfuite  d’une  maniéré  plus  glorieufè.  Il 
ne  nous  dit  point  les  noms  de  ces  deux 
Martyrs.] 

Boll  17.  'Le  martyrologe  de  Bede  ,  8c  1  beau-  *. 
e  ,p,î  c‘  coup  d’autres  ,  marquent  le  17.  de  fé¬ 
vrier  S.Polychrone  Evefque  de  Babylo- 
iy.aprp.  ne,  8c  Martyr  fous  Dece,  'avec  S.  O- 
375»  lympiade  ,  S.  Maxime,  'S.  Parmenas, 

22.apr.  p.  S.  E  l  y  m  a  s ,  8c  divers  autres  de  fon 
17  feb  p.  Clergé  8c  de  fon  peuple.  'Adon  8c  Not- 
j.  c.  ^  ker  l’appellent  Evefque  de  Babylone  8c  de 
e.  Ctefiphon.  'Mais  puifquc  Bede  8c  d’au¬ 
tres 

i.  Ufuaid,  Adon ,  Rabin,  Notkcr ,  Yandel- 
berc  8cc. 
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très  nous  renvoient  pour  tout  cela  aux 
aétes  de  S.  Laurent,  [il  eft  à  craindre  qu’on 
n’en  ait  point  eu  d’autres  mémoires  :  8c  ce 
qui  en  eft  dans  ces  adtes ,  fondé  fur  une 
fauflè  expédition  deDcce  contre  les  Per- 
fes ,  eft  abfolument  infoutenable.  S’il  y 
a  donc  en  cela  quelque  chofe  devray,  ces 
Saints  doivent  avoir  fouffertdans  quelque 
perfecution  excitéepar  les  Rois  de  Perle. 

Et  il  vaut  mieux  affurément  s’en  tenir  ]  'à  Flor.  p. 
ce  qu’on  trouve  dans  un.  exemplaire  du  327.  »• 
martyrologe  de  S.  Jerome,  qu’il  y  a  eu 
un  S.  Polychrone  martyrizé  "dans  le  pays 
deBabylone.  [Je doute  fort  mefme  qu’il 
yeuft  encore  en  ce  temps  là  une  ville  de 
Babylone.ni  parconfequentun  Evefque. 

Il  me  femble  qu’on  n’en  entend  jamais 
parler  dans  les  véritables  hiftoires.] 

'Nous  avons  l’hiftoire  des  miracles  Boii.  27. 
d’ un  S.  T  h  e  r  à  p  o  n  ,  a  dont  les  reliq  ues  may.  p. 
avoient  efte  apportées  de  Cypre  à  Con-  68*. 
ftantinople,  peuteftreen  l’an  806.  'L’on 
n’y  trouve  rien  de  la  vie  du  Saint,  finon"' 
qu’il  avoit  efté  moine  8c  Martyr  ,  'quoi- pi68l,f. 
qu’il  n’y  ait  [peuteftrc]  jamais  eu  de  moi¬ 
nes  en  Cypre  qu’aprés  le  temps  des  Mar¬ 
tyrs.  'Audi  les  Grecs  avouent  dans  leur  b.  c. 
office,  où  ils  en  font  la  fefte  le  27.  de 
may,  qu’on  ne  lavoit  rien  dutout  deluy 
que  par  des  images  8c  par  des  traditions 
aflez  obfcures.  [  Ainfi  je  ne  fçay  fi  ce  Saint 
eft  different  de]  S.  Therapon  honoré  le  p.  680. 
mefme  jour  par  les  Grecs  comme  Preftre 
de  Sardes  8c  Martyr ,  8c  dont  on  dit  bien 
plus  de  chofes,  [mais  qui  ne  font  peut- 
eftre  pas  plus  affurées.] 

'Bollandus  joint  à  S.  Therapon  un  S.  p- 
Phanure,  dont  on  a  auffi  quelques  mi¬ 
racles  écrits  dans  le  V 1 1.  fiecle  par  un 
anonyme,  qui  luy  donne  le  titre  de  Mar¬ 
tyr,  mais  qui  avoue  d’ailleurs  qu’on  ne 
lavoit  quoy  que  ce  foit  de  fa  vie.  On 
voit  feulement  qu’il  eftoit  fort  honoré  à 
Rhode  8c  en  Candie,  fans  qu’on  en  fâche 
mefme  le  jour. 


ARTICLE  XI. 

De  Ste  Marguerite ,  S.  Cyrille  enfant , 

S.  Platon ,  &  S.  Callmique. 

[T  Enom  de  Ste  Mar  guéri  te  eft 
^aujourd’hui  fort  célébré  parmi  les 
Latins,  qui  en  font  le  20.  de  juillet.  On 
ne  la  trouve  point  dutout  dans  les  an¬ 
ciens  ,  8c  les  Grecs  ne  connoiffent  point 
de  Sainte  de  ce  nom.]  'Mais  Baronius  Bar.  20. 
croit  que  c’eft  celle  qu’ils  appellent  Ma-  jul.a. 
rine,  '8c  dont  ils  font  leur  grand  office  Men.p. 
le  17.  de  juillet.  Et  en  effet,  ce  qu’on  |s8-'72l 
en  lit  dans  leurs  Ménées  [revient  allez  à  ^  tl  z‘ 
ce  que  les  Latins  difent  de  Ste  Margue- 
rite.]  'C'eft  fur  cela  que  Baronius  fou-  Bar.  20. 
tient  que  Ste  Marguerite  n’a  point fbuf- îul,a* 
fert  à  Alexandrie,  comme  quelques  uns 
le  prétendent.  'Car  les  Grecs  difent  que  Men.p. 
Ste  Marine  eftoit  d’un  bourg  de  la  Pifi- 167- 
dic  vers  Antioche,  ou  d’Antioche  mef¬ 
me  [capitale]  de cetteprovince,  8c qu’el¬ 
le  y  fouffrit  le  martyre  fous  le  jugeOly- 
bre.  'Baronius  ajoute  que  c’eft  encore  la  Bar.  20. 
mefme  Ste  Marine  qui  eft  marquée  par  jul.a. 
Ufuard  le  18.  de  juin;  ['''ce  qui  reçoit 
neanmoins  aflez  de  difficulté.  Tout  ce 
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que  l’on  dit  aufli  de  l’hiftoire  de  cette 
V.  la  note  Sainte,  "eft  rejetté  comme  apocryphe 
7’  par  les  perfonnes  les  plus  habiles.  ]  On 

trouve  fon  nom  entre  les  faintes  vierges 
8c  martyres  dans  des  Litanies  qui  fe  lifent 
dans  l’Ordre  Romain. 

'Une  hiftoire  qu’on  croit  écrite  vers 
l’an  4f  o ,  b  nous  apprend  qu’à  Mylas  vil¬ 
le  de  la  Carie  ,  cl’on  honoroit  un  S.  E- 
phrem,  qui  avoit  autrefois  efté  Evef¬ 
que  de  ce  lieu.  Son  corps  eftoit  en  un  vil¬ 
lage  nommé  Leucé,  où  l’Evefque  alloit 
célébrer  fa  fefte  avec  prefque  toute  la  vil¬ 
le.  'On  ne  voit  point  qu’il  foit  honoré  par  P-  SS  B.  §.z. 
les  Latins  ni  par  les  Grecs,  fi  ce  n’eft  un 
S.  Ephrem  marqué  le  1 2.  de  may  dans  un 
martyrologe  manuferit.  Bollandus  le  joint 
à  Ste  Eusebie  de  Mylas  honorée  le 
24.  de  janvier. 

'Nous  avons  depuis  peu  une  petite  hi¬ 
ftoire  de  S.  Cyrille  enfant ,  martyrizé 
à  Cefarée  enCappadoce,  comprife  dans 
une  lettre  aflez  bien  écrite ,  (quoique  nous 
ne  l’ayons  que  dans  une  méchante  tra¬ 
duction  ,  )  [pour  croire  qu’elle  eft  de  la 
main  de  S.  Firmilien  :  8c  en  ce  cas,  S. 

Cyrille  aura  fouffert  fous  Dece  ou  fous 
Valerien.]  Nous  apprenons  donc  de  cet¬ 
te  lettre,  que  le  Saint  ayant  embrafle  la 
religion  Chrétienne  dans  un  âge  fort  peu 
avancé,  meprifa  les  reprimendes  ,  les 
menaces  ,  les  fouets  ,  par  lefquels  fon 
pere  s’efforça  d’ebranler  fa  foy,  en  forte 
que  "fon  courage  luy  donna  pour  difei- 
ples  plufieurs  des  autres  enfans  les  com¬ 
pagnons.  'Il  fe  vit  mefme  déshérité  8c 
chaffé  de  la  maifon  de  fon  pere  ,  "8c  il 
s’en  confola,  affiné  que  fa  foy  luy  acque- 
reroit  des  biens  d’autant  plus  grands  dans 
le  ciel ,  qu’il  auroit  eu  moins  de  part  à 
ceux  de  la  terre. 

'Ilrefifta  avec  la  mefme  confiance  "à 
tout  ce  que  le  juge  put  faire  pour  l’amollir 
ou  l’intimider.  Il  fut  mené  comme  pour 
eftre  brûlé  vif.  fans  donner  aucune  mar¬ 
que  de  trifteflè  ni  de  crainte  :  '8c  quand  il 
vit  que  ce  n’eftoit  que  pour  luy  faire  peur, 
il  témoigna  alors  une  douleur  véritable. 

Mais  le  defir  qu’il  avoit  de  mourir  pour 
J.  C ,  fut  bientoft  accompli  :  8c  "il  con¬ 
fola  alors  tous  ceux  qui  ne  le  pouvoient 
voir  mourir  en  un  âge  fi  tendre  fans  ver- 
fer  des  larmes.  La  relation  de  fon  mar¬ 
tyre  n’en  exprime  point  le  genre.  Elle 
nous  apprend  feulement  que  ce  fut  à  Ce¬ 
farée;  '8c  Florus  qui  paroift  l’avoir  vue, 
n’en  dit  pas  davantage  :  Mais  les  marty¬ 
rologes  de  S.  Jerome  marquent  le  29.  de 
may  S.  Cyrille  Martyr  à  Cefarée  en  Cap- 
padocc. 

[Le  nom  de  S.  Platon  Martyr  à  An- 
cyre  dans  la  Galacie ,  eft  fort  célébré  dans 
l’Êglife.]  'Les  martyrologes  de  S.  Jero¬ 
me  en  citent  une  hiftoire,  [quip3r  con- 
fequent  doit  eftre  fort  ancienne.]  'Mais 
celle  que  nous  en  avons  aujourd’hui  dans 
Surius  eft  de  Metaphrafte,  [gc  on  peut 
ajouter  qu’elle  ne  vaut  rien.]  d  Elle  por¬ 
te  que  ce  Saint  confeffa  J.  C.  eftant  en¬ 
core  fort  jeune,  devant  le  Vicaire  Agrip- 
pin ,  '8c  qu’aprés  un  grand  nombre  de 
tourmens ,  il  eut  la  telle  tranchée  en  un 
lieu  nommé  le  Champ,  où  il  fut  auffi  en¬ 
terré.  'On  voit  à  peu  près  la  mefme  chofe 
dans  les  Ménées , e  8c  dans  Pierre  de  Noels 
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qui  ajoute  que  ce  Saint  fouffritdu  temps 
de  l’Empereur  Maximien.  [Nous  ne  le 
trouvons  point  autrepart  :  8c  neanmoins 
s’il  eft  vray  qu’il  aitfouftert  fous  un  Vi¬ 
caire,  ce  n’a  pas  efté  avant  Dioclétien,] 

Laft  perf/que  Laétance  nous  apprend  avoir  établi 
c.7.p.tf.  le  premier  cette  efpece  de  Magiftrats. 

*  Men.  ut  ■’  Mais  les  Grecs  donnent  à  Agrippin  ''''une  rf  lyt~ 
lup.  qualité  qui  marque  plus  ordinairement 
Flor.p.  un  gouverneur  de  province.  'Les  marty- 

676. 677.  rologes  de  S.  Jerome ,  Ufuard ,  Adon ,  8c 
prefque  tous  les  autres  Latins,  marquent 
Men.  p.  S.  Platon  le  a 2.  de  juillet.  'Les  Grecs 
2.8 j-î.s6|  en  font  leur  principal  office  le  18.  deno* 

Xï  vc.«bre. 

Conc.  B.  On  lut  dans  le  fécond  Concile  de  Ni- 
t.  s  p-62.6.  cée,  l’hiftoire  d’un  folitaire  délivré  de 
627-  captivité  par  ce  Saint,  auquel  il  avoir  eu 
recours.  Elle  eft  tirée  d’une  lettre  de  S. 

Nil  ,  qui  remarque  que  ce  Saint  eftoit 
illuftre  par  une  infinité  de  miracles  qu’il 
faifoit  8c  en  fon  pays  qui  eftoit  la  Gala- 
cie,  8c  en  tous  les  autres  endroits  où  on 
Nil.  1  2.  l’invoquoit.  'Le  mefme  Saint  Nil  ayant 
cp.  178.  fceu  qu’un  payen  fort  puifiànt  avoit  en¬ 
levé  par  force  desperfonnes  réfugiées  au 
tombeau  de  S.  Platon  ,  luy  prédit  que 
Dieu  vengera  l’injure  faite  à  fon  Mar¬ 
tyr,  8c  le  réduira  afe  venir  réfugier  luy 
mefme  dans  fon  eglife. 

*  Codi  p.  * L’Empereur  Anaftafe  fit  baftir  à  Con- 
bVto  'c  xdi.  ftantinople  une  eglife  de  Saint  Platon , 

I.  i.c.4. p.  bqui  fut  enfuite  rétablie  magnifiquement 
15  c.  par  Juftinien  ,  c8c  depuis  encore  "par 

dc  Bafile  le  Macédonien.  d  La  vie  de  S.Theo- 
13  -+  dore  Siceote  parle  d’une  chapelle  de  S. 

^Boll.22.  Platon  à  Anaftafiople  dans  la  Galacie , 
apr.p.4î*  vers  l’an  600. 

^1  *  *  ■ a*  e  Les  Grecs  difent  que  S.Antio  qjj  e 
no/p  18  Martyr  eftoit  frere  de  S.  Platon.  { La  vie 
i8ôi  Ugh.  de  S.  Théodore  Siceote  marque  qu’il  ce- 
t.  6.  p.  lebra  la  fefte  de  S.  Antioque  Martyr  dans 
11 37-  fon  eglife  à  Anaftafiople  ,  le  17.de  juil- 
{pr°p  let ,  s  cequ’on  entend  du  frere  de  S.  Pla- 
58. a.  *  ton.  [Mais  au  lieudu  17.  dejuillet  ,  il 
faut  peuteftre  lire  le  16.]  Car  Bollandus 
dit  que  fa  fefte  eft  marquée  dansplufieurs 
Ménées  manuferits  le  1 6.  du  mefme  mois. 

[Je  ne  le  trouve  point  dans  ceux  qui  font 
Canif  t.  2.  imprimez. J  'Le  menologe  de  Canifius 
p.  820.  met  ce  Saint  le  iy,  8c  dit  qu’il  fouffrit  à 
Sebafte  [en  la  petite  Arménie,]  fous  le 
Gouverneur  Adrien.  Il  marque  diverfes 
particularitezde  fon  martyre:  [mais  il  y 
en  a  qui  fèntent  la  fable.  Le  martyrologe 
Romain  metaufii  ce  Saint  le  iy.  de  juil¬ 
let.] 

Sur.2«.  'On  fait  commencer  à  Ancyre  le  mar- 
jul  p-  J43-  tyre  de  S.  Calliniqub,  fous  un  juge 
S' 3*  nommé  Sacerdos,  hqui  luy  ayant  fait 

h  ^  6’  mettre  en  pièces  tout  le  corps  avec  des 

nerfsdebceuf,  8c  déchirer  les  coftez  fur 
S>7*  le  chevalet,  'luy  fit  mettre  aux  piez  des 
brodequins  armez  de  pointes  de  fer,  8c 
l’obligea  de  courir  en  cet  état  depuis  An¬ 
cyre  jufques  à  Gangres  [en  Paphlagonie,] 

J.  10.  'où  il  fut  jette  dans  un  fournaife.  [Voilà 

prefque  tout  ce  que  contiennent  fesaétes, 
que  l’on  veut  faire  paftèr  pour  originaux, 

"8c  aufquels  neanmoins  il  eft  difficile  de  Note.  8. 
donner  plus  d’autorité  que  ce  qu’en  a  Me- 
Men.p.  taphrafte,  Scies  Ménées  de  Grecs  qui  le 
28î-29s|  fuivent.]  'LesGrecsfontleurgrandoffi- 

ce  de  ce  Saint 'Te  29.  dejuillet,  ccqueBa-  Note  9. 
Thphn.  p.ronius  a  imité.  'S.Macedone  deConftan- 

iî*.d. 


tinople  chafte  par  l’Empereur  Anaftafe, 
fut  enterré  à  Gangres  dans  l’eglife  de  S. 
Callinique Martyr,  &  tout  auprès  defes 
reliques. 


ARTICLE  XIÎ. 

De  S.  Patrice  dePrufe ,  deS“  Matrone 
S.  Domnion  de  Salone  :  De  quelques 
Saints  dont  on  ignore  le  pays. 


apr  e2»"  * T)  Ollandus  nous  a  donné  des 
6S.  S  P"  aétes  d’un  ^S.  Patrice  Evefque ,  Note  10. 

[qui  ne paroiflent  pas  mauvais,  quoique 
l’ Ecriture  y  foit  un  peu  trop  citée ,  8c  qu’il 
foit  difficile  de  prétendre  que  les  difeours, 
qui  font  affez  longs ,  foient  originaux.] 

A&.  M.  p.  'lc  p#  Ruinart  les  a  mis  dans  fon  recueil. 

Bofi  p.  Tes  Grecs  difent  qu’il  eftoit  Evefque  de 
î7<s.  a.  Prufe  [dans  la  Bithynie.]  [Jule  qualifié 
g.p.â;.  c.  quelquefois  Proconful ,  8c  quelquefois 
Confulaire  ,  eftant  venu  en  un  lieu  ap- 
pellé,  cefemble,  Thermes,  à caufe  des 
bains  d’eaux  chaudes  qui  y  eftoient ,  fo  fit 
amener  le  Saint,  [qui  avoit  efté  pris  au¬ 
paravant,]  8c  voulut  l’obliger  de  recon- 
noiftre  que  les  hommes  avoient  beaucoup 
d.’obligation  à  Efculape  ,  de  leur  avoir 
f  donné  ces  eaux.  '  Le  Saint  le  pria  de  vou¬ 
loir  foufïrir  qu’il  s’étendift  un  peu  pour 
luy  répondre,  8c  luy  dire  à  qui  on  avoit 
obligation  de  ces  eaux.  Jule  luy  demanda 
s’il  pretendoitdonc  eftreplus  habile  que 
les  philofophes  ;  8c  le  Saint  répondit 
que  comme  il  eftoit  Chrétien  ,  il  avoit 
appris  la  vérité  ,  quelque  pecheur  qu’il 
fuft  ,  par  la  lumière  que  Dieu  donne  à 
ceux  qui  l’adorent. 

p  66.  a.  ’Le  jUge  iUy  accorda  enfin  la  permif- 
fion  qu’il  demandoit,  8c  le  Saint  le  pria 
encore,  difent  les  aétes ,  de  faire  tirer  les 
rideaux  [qui  fermoient  l’audience,]  afin 
que  tout  le  peuple  puft  s’approcher,  8c 
l’entendre.  Le  juge,  [qui  pouvoit  avoir 
quelque  humanité  ,  8c  aimer  les  feien- 
a.b.c.  ces,]  le  luy  accorda  encore;  '8c alors  le 
Saint  fit  un  affez  long  difeours ,  dont  le 
capital  eft ,  Que  Dieu  a  mis  fous  la  terre 
des  fources  ,  ou  plufoft  des  abyfmes  de 
feu  8c  d’eau  ,  pour  fervir  à  la  punition 
des  méchans  ;  8c  que  de  ces  abyfmes, 
il  fait  fortir  tantoft  des  feux  ,  comme 
dans  la  Sicile ,  tantoft  des  eaux  froides , 
tiedes,  ou  chaudes  ,  félon  les  réglés  de 
fa  divine  providence.  [Il  peut  y  avoir 
dans  ce  difeours  plufieurs  chofes  que  les 
philofophes  pourroient  ne  pas  approuver, 
mais  il  fuffit  que  le  Saint  parlait  félon  fa 
lumière  ,  8c  fift  dépendre  toutes  chofes 
dq-la  volonté  de  J.C.] 

^  'Jule  crut  le  bien  réfuter,  enluydifant 

qu’il  l’alloit  faire  jetter  dans  les  eaux 
chaudes ,  8c  qu’aflurément  elles  ne  lebru- 
leroient  pas  ,  puifque  c’eftoit  fon  Dieu 
qui  les  avoit  faites.  Patrice  ne  manqua 
pas  de  réponfo:  [8c  imitant  lestrois  jeu¬ 
nes  hommes  de  Babylone,]  il  dit  au  ju¬ 
ge.:  Si  J.  C.  me  veut  fàuver  de  ces  eaux« 
dont  vous  me  menacez  ,  il  le  fera  ;  car  “ 
il  le  peut.  Que  s’il  veut  finir  ma  vie  par  « 
cette  voie ,  il  peut  difpofer  comme  il  luy  *« 
plaift  de  fon  ferviteur ,  luy ,  fans  l’ordre  “ 
duquel  un  cheveu  ne  tombe  pas  de  la  “ 

«■  tefte.  'Et  quoy  qu’il  en  arrive  ,  ceux  <• 

qui 
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,#,qui  adorent  des  pierres,  Scieur  donnent 
”  le  nom  de  dieu ,  n’ont  point  d’autre  fort 
**  à  attendre  que  les  tenebres  8c  les  fuppli- 
n  ces  de  l’enfer.  Jule  en  colere  lefitjetter 
où  l’eau  eftoit  la  plus  bouillante.  Et  elle 
l’eftoit  tellement,  que  les  goûtes  qui  en 
rejaillirent  fur  ceux  qui  l’y  jetterent, 
les  brûlèrent  très  fenfiblement.  Cepen¬ 
dant  le  Saint  y  demeura  longtemps  fans 
qu’elle  luy  fift  aucun  mal.  Cette  preuve 
de  la  puiflànce  dç  J.  C.  ne  fit  qu’irriter 
le  juge.  Il  fit  tirer  le  Saint  de  l’eau, 

'mais  ce  fut  pour  luy  faire  trancher  la  ê.f. 
telle.  Les  Chrétiens  l’enterrercnt  en  un 
lieu  qu’on  appelloit  l’Euripe. 

'Le  jour  de  fa  confommation  fut  le  £ 
19.de  may, 'auquel  les  Menées  des  Grecs  Men.p. 
marquent  tout  leur  office  de  ce  Saint,  149-1*3. 
&  des  SS.  A cac  e  ,  Menandre,  8c 
Polyene,  qu’ils  luy  donnent  pour 
compagnons,  '8c  que  quelques  uns  qua*  Boh. 28. 
lifient  Preftres.  Ils  marquent  leur  fefte  apr.  p.47^ 
en  une  eglife  de  la  Vierge  dans  le  palais  b‘ 
de  Cyrus.  'Ils  font  encore  une  mémoire  M 
de  S. Patrice  feul  le  28.  d’avril,  'auquel  ?39. 
on  l’a  misauffi  dans  le  martyrologe  Ro-  Boli.p. 
main.  2  Ses  a&es  ne  luy  donnent  pointée  sis. 
compagnons.  <*b. 

'Le  nom  de  Ste  Matrone  de  Thef-  u.mars,p. 
làlonique  eft  célébré  dans  les  Menées  des  396. 397. 
Grecs  ,  8c  dans  tous  les  martyrologes 
latins  depuis  Florus  8c  les  autres  du  IX. 
fiecle.  'LesCophtesmeimes,  lesArabes,  p  3$7.35sl 
8c  les  Mofcovites  l’honorent.  b  Ils  s’ac-  may,  1. 1. 
cordent  tous  à  dire  qu’elle  eftoit  fervan-  p-2i.d. 
te  d’une  dame  Juive  nommée  Plautille,  *  ts  mars’ 
qui  ne  pouvant  l’obliger  à  abandonner  la  P'396,39?1 
religion  Chrétienne  pour  prendre  celle 
des  Juifs  ,  '''la  battit  tellement  diverfes 
fois  ,  qu’enfin  elle  en  mourut •,  'à  quoy  p>  3p(J>  c 
Adon  ajoute  quelques  miracles.  jLes  £  ^ 

Chrétiens  eurent  foin  de  l’enterrer  la  P 
nuit:  8c Alexandre  Evefquede  Theffalo- 
niquebaftit  depuisdans  la  ville  une  eglife 
de  fon  nom ,  8c  il  y  tranfporta  fon  corps. 

[Que  fi  cet  Alexandre  eft  celui  qui  eft 
célébré  dans  le  Concile  de  Tyr  en  3  3  y, 

(8c  nous  n'en  connoiflons  point  d’autre, J 
il  faut  que  la  Sainte  ait  fouflfert  fous  les 
Empereurs  payens.]  'Car  on  n’en  a  pas  e. 
d’autre  preuve  qui  foit  un  peu  forte.  'Sa  p^s.b.f. 
fefte  eft  marquée  par  les  Latins  le  1  y.  de 
mars,  ou  le  14.  par  quelques  uns.  'Les  p. 397.b.c. 
Grecs  en  font  tout  leur  office  le  27.  du 
mefme  mois  :  [Les  Mofcovites  l’hono¬ 
rent  le  mefme  jour,]  'Scies Cophtes  le7.  f. 
de  feptembre. 

'L’Eglife  dé  Salone  autrefois  metropo-  u.apr.p. 
le  de  la  Dalmacie ,  [dont  le  fiege  eft  trans-  S- c.f. 
feré  à  Spalatro,]  'honore  le  7.  de  may  p.e.a^.a. 
comme  fon  premier  Evefque ,  S.Dom- 

ie  ,  martyrizé  fous  un  juge  nommé 
Maurelej '8c  elle  prétend  en  avoir  toujours  p.  9.  IO, 
gardé  le  corps ,  premièrement  à  Salone , 

8c  puis  à  Spalatro  où  il  fut  tranfporté 
dans  le  VIII.  fiecle,  8c  où  il  fut  mis  dans 
une  eglife  de  la  Vierge  qui  a  enfuite  por¬ 
té  fon  nom  ,  '8c  qu  on  tenoit  au  X.  fiecle  Conftàd 
avoir  eftéla  chambre  dePioçletien.  cOn  Rop.8*. 
montre  encore  aujourd’hui  dans  les  rui-  1  vheler’ 
nés  de  Salone,  une  cave  qu’on  dit  avoir  P'*7’ 
efté  fon  fepulcre.  'On  le  fait  difciple  boII.  rr. 
de  S.  Pierre  -,  [mais  ni  cet  article  ,  ni  apr.p.17. 
tout  le  refte  du  détail  qu’on  dit  de  luy ,  c. 
n’a  point  aujourd’hui  d’auteur  plus  an- 
Hifi.  Eccl.  Tom.  V. 
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cien]  'qu’une  vie  compofée  dans  le  XL  a.  b. 
fiecle  par  un  Adam  de  Paris  ,  fur  une 
autre  écrite  en  un  latin  tout  barbare. 
Conftantin  Porphyrogenete ,  qui  marqué  conft.ad 
[vers  l’an  9yo.  ]  que  fon  corps  eftoit  àRo.p.sy. 
Spalatro  ,  ne  luy  donne  aucune  qualité. 
a  II  l’appelle  Domne.  <*p.  s*1 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome,  U-vheler,  ; 
fuard ,  Notker ,  8c  beaucoup  d’autres ,  p.  *7-  .. 
marquent  le  1 1 .  d’avril  un  S.  D  o  m  n  i  o  n  Bc[11  P’** 
Evefque  de  Salone  en  Dalmacie,  8cMar-e‘ 
tyr.  [La  conformité  du  nom,  du  lieu,  8c 
de  la  dignité  ,  donne  quelque  fujet  de 
croire  qu’il  n’eft  pas  different  de  S.  Dom- 
nie  :  Mais  d’autre  part]  'le  mefme  jour  P«  rr 
.n.  d’avril  on  honore  à  S.  JeandeLatran 
S.  Domnion  Evefque  8c  Martyr  ,  dont 
on  prétend  y  avoir  le  corps  :  8c  on  ajou¬ 
te  qu’il  y  a  efté  mis  vers  l’an  641.  par  le 
Pape  Jean  IV,  dont  Anaftafe  dit  qu’il  fit 
apporter  de  Dalmacie  8c  d’Iftrie  beaucoup 
de  reliques  de  Martyrs,  8c  qu’il  les  mit 
auprès  du  battiftere  deLatrah. 

[On  ne  fixait  ni  le  temps  ,  ni  le  lieu , 
ni  aucune  particularité,  foit  du  martyre, 
foit  de  la  vie]  'd’un  faint  Martyr  nommé  i9-may, 
Jean,  dont  le  corps  eftoit  gardé  à  Con-  P- 30 ^  e* 
îlantinople  dans  une  eglife  de  la  Vierge, 

8c  fa  fefte  y  eftoit  célébrée  le  1 3.  de  may 
avec  un  grand  concours  des  peuples.  'Son  f  1307.  c, 
corps  en  fut  enlevé,  porté  à  Venifo,  8c 
mis  le  3.  juillet  i  2  ly.  enunmonafterc  du 
faint  Prophète  Daniel,  'où  l’on  affiire  p.  30$. à, 
qu’il  fe  conferve  encore  tout  entier  fans 
corruption  ,  8c  qu’il  y  fait  divers  mîrà- 
cles.'Onaunehiftoiredecettetranflation,  p.  30*- 
8c  de  quelques  miracles  ;  'mais  écrite  feu-  3°7> 
lement  après  l’an  iy20.  'On  l'honore  à 
Venifele  i9.demay.  e  Quelques  uns  ap- Te! c. 
pliquent  à  ce  Saint  la  fauffe  hiftoire  de 
S.  Procope.  fBollandus  conjecture  que/f|Men. 
ce  peut  eftrc  un  S.  Jean  Egyptien ,  hono-  P-  7-7+" 
ré  le  20.  de  feptembre  par  les  Grecs  de 
'Conftantinople  ,  qui  difent  que  Maxi¬ 
mien  le  fit  mourir  avec  quarante  au¬ 
tres  ,  ne  pouvant  fouffrir  la  liberté  ge- 
nereufe  avec  laquelle  il  luy  parloit.  Ils 
l’appellent  le  plus  grand  d’entre  les  Con- 
felfeurs.  S’il  a  fouffert  en  Egypte ,  com¬ 
me  il  y  a  affez  d’apparence ,  il  faut  chan¬ 
ger  le*  nom  de  Maximien  en  celui  de 
Maximin.  . 

'Bollandus  nous  donne  les  aétes  des  x  r.  ;an,  p„ 
SS.  PoLYEUCTE,  C  A  N  DID  I  EN,  8c  6S6.C. 
Philorome  ,  marquez  le  1 1 . de  jan¬ 
vier  dans  divers  martyrologes  manuferits. 

[Ces  aftes  font  graves,]  '8c  il  femble  que  f. 
ce  foit  un  fermon.  [  Quoiqu’ils  foient 
affez  courts,]  'ils  font  longs  neanmoins  p.  6672  , 

dans  les  difeours  du  juge  8c  de  Saint 
Polyeuéte.  'Ils  louent  principalement  p.  666,  f. 
l’union  indifloluble  des  Saints  dans  leur 
amitié , '8c  difent  qu’ils  furent  brûlez  pour  p.  667. 
lafoy,  dans  un  âge  fort  avancé  ,  [mais 
fans  nous  apprendre  ni  en  quel  temps , 
ni  en  quel  Iieiî.  Ils  femblent  traduits  du 
grec.]  ,  ...  -, 

'On  a  trouvé  à  Ancbne  en  Italie  vers  23*  feb.p 
l’an  1376,  s  le  corps  entier  d’un  S.  Pri-  3*7*  b- 
mien  EvcfqueGrec [ou  d’Orient,]  félon  &  '3<Si•*^• 
l’infeription  qui  eftoit  fur  fon  tombeau. 

'Et  on  prétend  que  fort  peu  après  une  Co 
femme  de  la  ville  "le  vit  en  longe  ha¬ 
billé  en  Evefque  ,  '&  qu'il  luy  dit  qu’il  d.e, 
avoit  fouffert'le  martyre  avec  deux  autres 
H  h  il 
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il  y  avoit  plus  de  mille  ans ,  [ce  qui  re¬ 
vient  à  la  perfecution  de  Dioclétien;]  que 
400.  ans  auparavant ,  [Sc  ainfi  vers  950,] 
on  avoit  apporté  fon  corps  à  Ancône ,  8t 
qu’il l’avoit voulu,  parcequeles  habitans 
du  lieu  où  il  eftoit  auparavant ,  n’ado- 
roient  point  en  luyle  nom  de  J.  C."[Ce  &c. 
qui  peut  donner  quelque  autorité  à  cet- 

a. d.  te  révélation,]  'c’eft  que  comme  on 

vouloit  mettre  fon  corps  dans  une  chafle 
couverte  d’argent ,  le  Saint  déclara  qu’il 
vouloit  qu’on  le  mift  dans  une  chafle  de 
bois  de  cyprès  toute  fimple,  fans  argent 
ni  aucun  autre  ornement ,  parceque  c’ef- 
toit  au  deflous  de  l’armoire  où  l’ongar- 
doit  le  feint  Sacrement ,  8c  qu’il  n’elloit 
pas  raifonnable  qu’on  fift  plus  d’honneur 
p.  367.  f.  au  ferviteur  qu’à  fon  maiftre.  'L’eglife 
où  fon  corps  fut  trouvé  ,  portoit  alors 

b.  c.  le  nom  de  la  S*e  Vierge.  'Elle  a  depuis 

porté  le  lien  ,  8c  on  l’appelle  aujour¬ 
d’hui  S.  François  de  Paule,  à  caufe  qu’el¬ 
le  eft  aux  Minimes.  Son  corps  s’y  con- 

d.  ferve  toujours.  'On  fait  fe  telle  le  23. 
de  février. 
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GENES, 

MARTYR  A  ARLES. 


[  A  France  a  eu  peu  de  Martyrs 

g  plus  reverez  dans  l’antiquité  que 
Prud.  de  S.  Gênés.]  'Outre  ce  que  nous 

M.4. p.88|  en  trouvons  dans  Prudence  & 

Fort.  1.8.  jans  Fortunat ,  qui  le  mettent  au  rang 
Gr" r/gl?'  ^es  P^us  i^uftres  Saints  de  l’Eglife,  '8c 
M.c.68.  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  en 
69.  p.153-  parle  fort  amplement  ;  »  nous  avons  fe 

*  Paul  v*e  Parm‘  ^es  œuvTes  de  S.  Paulin  de 
44r|n.  p!  Noie  >  a  qui  on  a  accoutumé  de  l’attri- 
834.  ‘  buer.  [Elle  a  en  effet  allez  fonllyle;  8c 

nous  n’y  voyons  rien  qui  empefehe  de 
croire  qu’elle  foit  de  luy.]  Rolweide 
en  doute  neanmoins  ,  mais  fans  mar¬ 
quer  aucune  raifon  de  fon  doute.  Il  pa- 
roill  pencher  à  croire  qu’elle  eft  d’un 
Paulin  Evefque  deBeziers,  [contempo¬ 
rain  de  celui  de  Noie,  ou]  un  peu  plus 
ancien.  D’autres  l’attribuent  à  S.  Patient 
Not. G.  de  Lion,  'ou  à  S. Hilaire  d’Arles,  [fans 
p.  38. 2.  en  avoir ,  que  nous  fâchions ,  aucun  fon¬ 
dement  particulier.  Ainfi  il  femble  qu’il 
vaut  mieux  s’arrefter  à  l’un  des  deux 
A 61.  M.  p.  Paulins,]  'puifque  quatre  manuferits  l’at- 
001. 602.  tribuent  au  bienheureux  Paulin  Evefque. 
[Ce  titre  de  bienheureux  convient  mef. 
me  mieux  à  celui  de  Noie ,  dont  la  pie- 
Paul,  b.  n.  té  eft  honorée  de  toute  l’Eglife,  ]  8c  Mr. 
aij.p.  8tf.  le  Brun  ,  après  avoir  copié  la  note  de 
bep.p.  Rofweide  ,  b  a  jugé  neanmoins  devoir 
3i2|aiC  1.  laiflèr  cette  hiftoire  parmi  les  véritables 
p*  114‘  ouvrages  du  Saint.  [Nousne  fevonsrien 
au  moins  qui  en  puiflë  faire  douter ,  linon 
que  nous  ne  voyons  pas  quelle  occalion  ce 
Saint  a  pu  avoir  d’écrire  l’hiftoire  d’un 
Faul.v.  Martyr  d’Arles:  mais  il  eft  aifé  qu’il  en 
Gen.  p.*  cu  mefme  plulieurs.  'Ce  qui  en  paroift 
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C  A  S  S  I  E  N. 

par  la  piece  mefme ,  c’eft  qu’elle  eft  écri*  • 
te  allez  longtemps  après  le  martyre  de 
S.  Gênés,  8c  lors  neanmoins  que  la  mé¬ 
moire  d’une  aétion  aulfi  grande  8c  aufli 
extraordinaire  qu’eft  la  lienne,  eftoit  en¬ 
core  toute  vive  8c  toute  recente  dans 
l’efprit  des  peuples. 

Emif.  h.  'Nous  avons  outre  cela  une  homélie 
jo.  p.  129.  fur  S.  Gênés  parmi  celles  qui  portent  le 
nom  d’Eufebe  d’Emefe,  [8c  que  l’on  croit 
eftre  partie  de  S.  Eucher  de  Lion ,  partie 
de  quelques  autres  grands  hommes  du 
mefme  temps.]  'Rolweide  attribue  cel¬ 
le-  ci  à  Faufte  Evefque  de  Riés, c  8c  Mr.  du 
Bofquet  à  S.  Eucher.  d  D’autres  veu¬ 
lent  qu’elle  foit  de  S.  Patient  fon  fùccef- 
leur.  e  Nous  trouvons  aufli  dans  Surius 
*  Sur  *2.7*" un  difeours  de  S-  Hilaire  d’Arles ,  où  il  ra- 
aug.p.2â4|  conte  un  miracle  de  ce  Saint  dont  il  avcrit 
Paul  n.  efté  témoin  oculaire,  8c  qui  eftoit  arrivé 
p.  8  34.  du  temps  de  S.  Honorât  fon  predecelfeur. 

[  C’eft  de  toutes  ces  differentes  pièces 
que  nous  tirerons  l’hiftoire  de  S.  Ge- 
A&.M.  nés.]  'On  trouve  de  plus ,  deux  fermons 
p.  tfoz.b.  furcc  Saint  dans  un  manuferit  du  Vati¬ 
can  ,  qui  ne  font  attribuez  à  perlbnne, 
mais  ils  font  parmi  ceux  de  S.  Auguftin , 
de  S.  Cefeire,  8c  de  divers  autres  auteurs 
du  mefme  temps.  Son  martyre  eft  enco¬ 
re  amplement  décrit  dans  le  Miflèl  Mo¬ 
zarabe. 

'II  eftoit  originaire  de  la  ville  d’Arles, 
8c  après  en  avoir  tiré  lanailfance,  il  en 
devint  le  patron  par  le  mérité  de  fe  mort. 
f  II  eftoit  encore  jeune,  '8c  fimple  cate- 
cumene,  lorfqueDieu  luy  fit  la  grâce  de 
fouflrir  pour  luy.  Ainfi  avant  que  d’avoir 
efté  ni  foldat  ni  domeftique  de  la  maifon 
de  Dieu  ,  il  devint  tout  d’un  coup  fon 
fils ,  8c  l’heritier  de  fon  royaume.  Quel¬ 
ques  uns  difent  qu’il  avoit  mérité  cette 
grâce  par  la  grandeur  de  fe  foy ,  '8c  par 
l’amour  qu’il  nourriflbit  fècrettement 
dans  fon  cœur  pour  J.  C  ,  8c  dont  il  fit 
tout  d’un  coup  éclater  la  flamme  lorfque 
l’occafion  s’en  prefenta. 

'Ils’eftoitmisdans  des  emplois  qui  re¬ 
gardent  l’adminiftration  de  la  juftice,  8c 
il  avoit  pris  la  charge  de  greffier ,  'écri¬ 
vant  les  plaidoyers  des  avocats  ,  8c  éga¬ 
lant  la  rapidité  de  leur  parole  par  la  vi- 
fteflè  de  fa  main  8c  l’adreflè  de  fes  notes. 
[Il  trouva  dans  cet  emploi  l’occafion  de 
fon  martyre.]  'Car  comme  fa  charge  l’o- 
bligeoit  d’eftre  prefent  devant  le  tribu¬ 
nal  de  Cefar,  [dit  Eufebe  d’Emefë,]  il 
y  fut  témoin  des  tourmens  que  l’on  faifoit 
louffrir  aux  Martyrs.  Leur  rigueur  por¬ 
toit  la  crainte  8c  le  tremblement  dans 
l’amedes  boureaux  mefmes.  Mais  ce  fpe- 
éfacle  ne  l’epouventa  nullement.  Et 
loffque  le  perfecuteur  vint  à  prononcer 
fes  arrefts  de  feng  ,  il  eut  horreur  de 
tracer  fur  la  cire  ces  paroles  fecrileges, 
'8c  défendit  à  fe  main  d’écrire  auffibien 
que  de  facrifier.  g  II  femble  par  S.  Paulin 
que  ceci  foit  arrivé  lorfqu’on  publioit  les 
edits  de  quelque  perfecution.  [Il  ne  dit 
pas  aufli  quecefuft  en  prefènee  de  l’Em¬ 
pereur  ,  ]  mais  il  ne  parle  que  du  juge. 
'Et  mefme  Eufebe  d’Emefe  le  qualifie 
ainfi  en  deux  endroits. 

'Non  feulement  S.  Gênés  refufe  d’é¬ 
crire  rien  contre  J.  C  ;  mais  il  jetta  fes 
régi  Ares  aux  piez  du  perfecuteur;  'con- 

dan- 
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dannant  en  mefme  temps  fes  edits  8c 
fes  arrefts  impies  avec  toute  la  liberté 
d’un  Martyr  ;  8c  déclarant  qu’il  eftoit 
Chrétien.  Cette  aétion  furprit  étrange¬ 
ment  le  juge  ,  qui  rougit  de  voir  fortir 
un  défendeur  de  la  fov  du  milieu  des  enne¬ 
mis  de  la  foy  ,  de  ce  que  l’Egliié  ayant 
accoutumé  d’envoyer  les  martyrs  aux 
tribunaux  des  juges,  le  tribunal  du  per¬ 
sécuteur  donnoit  un  martyr  à  l’Eglife.  Il 
tourna  donc  toute  fa  fureur  contre  luy , 

8c  tous  les  efforts  des  infidèles  furent  em¬ 
ployez  pour  fa  perte.  'Le  juge  commande  PauLp. 
qu’on  s’en  faififlé  8c  qu’on  leluyamene:  'Hu¬ 
mais  le  Saint  ,  pour  pratiquer  entière¬ 
ment  l’Evangile ,  avoit  pris  la  fuite  afin 
de  fe  dérober  à  fa  fureur.  'Les  mini-  Emifp. 
lires  du  démon  le  pourfui virent  :  '8c  *3°-  *• 
comme  ils  ne  purent  le  trouver, le  juge  ^ 
commanda  aux  exécuteurs,  qu’en  quelque 
endroit  qu’ils  le  rencontraflènt ,  ils  luy 
oflaffent  auffitoft  la  vie. 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle ,  qui  l’o-  Ibid, 
bligea  à  changer  diverfés  fois  non  feule¬ 
ment  de  lieu,  mais  auflï  de  ville.  [Il  re¬ 
tourna  neanmoins  enfin  à  Arles.]  Ce¬ 
pendant  le  defir  de  confirmer  fa  foy  de 
plus  en  plus  ,  luy  failoit  defirer  le  Bat- 
tefrne  qu’il  n’avoit  pas  encore  receu.  Il 
le  demanda  à  l’Evefque  de  la  religion 
Catholique  ,  par  des  voies  fecrettes  8c 
allurées.  Mais  foit  que  le  temps  ne  leur 
permift  pas ,  foit  que  ce  Prélat  fe  défiafl 
de  fa  trop  grande  jeuneffe,  il  différa  de 
luy  accorder  fa  demande ,  8c  l’affura  en 
mefme  temps  que  le  martyre  enfermoit 
aufïi  la  perfection  de  la  grâce  du  Bat- 
tefme. 

'Dieu  ne  voulut  pas  différer  davantage  p.  447* 
la  couronne  qu’il  preparoit  à  S.  Gênés.  Il 
le  fit  trouver  par  les  perfecuteurs ,  8c  le 
Saint  ne  voyant  point  de  moyen  pour 
s’echaper.  Te  jetta  dans  le  Rhône  apar  P- 4471 
l’infpiration  du  S.  Efprit.  Il  pouvoit 
auffibien  que  S.  Pierre  .dit  S. Paulin ,  mar-  a  pauj,  p. 
cher  fur  les  eaux  rapides  de  ce  fleuve:  mais  447. 

Dieu  voulut  qu’il  letraverfaft  à  la  nage, 
afin  qu’il  y  receuft  comme  un  battefme 
fecret,  8c  quefon  corps  eflant  [comme] 
confacré  par  ces  eaux,  les  eaux  fuifent  auflï 
fanétifiées  par  l’attouchement  de  fon  Emif  p. 
corps.  'Ainfïil  pafla  d’une  ville  à  l’autre:  130.1. 
bcar  ilparoift  que  le  Rhône  tra  ver  foit  a-  b  Ilpauj-P* 
lors  la  ville  d’Arles,  8c  en  faifoit  comme  sur.25. 
deux  villes,  c  quoique  quelquefois  on  les  aug.  p. 
confidere  comme  une  feule.  [Les  cartes  2.64-$ 4! 
marquent  encore  aujourd’hui  le  fobourg  Afifc.M.p. 
de  Trinquetaille  auprès  d’Arles  fur  l’autre  f ^miT  pi 
cofté  du  Rhône.]  130.2. 

d  Le  Saint  eflant  arrivé  en  cet  endroit.  di|Paul. 
l’executeur  l’y  fuivit e  8c  luy  ofla  la  vie  P-447- 
d’un  coup  d’épée ,  f  dont  il  luy  trancha  la  * 
telle  félon  S.  Grégoire  de  Tours,  s  Les  /Gr.ï.gl. 
Fideles  voulurent  que  le  martyre  de  ce  M.c.  <sï. 
Saint  fanétifiaft  les  deux  rives  du  Rhône:  P1*^ 

8c  comme  l’une  avoit  déjà  receu  fon  fang,  gj 
h  ils  tranfporterent  fon  corps  à  l’autre.  /,p.‘4+*f 
Il  l’enterrerent  en  cet  endroit  auprès  Emifp. 
des  murailles  de  leur  ville  ,  1  en  un  lieu  1 3°.  2. 
appellé  les  champs  Elyfiens ,  8c  aujour-  ?  Boll‘ 
d  hui  Aiifcamps.  L  on  y  battit  depuis  une  g  r# 
eglife,  dans  laquelle  S. Honorât,  S.Hi- 
laire ,  8c  divers  autres  illuftres  Evefques 
d’Arles  furent-enterrez. 

[L’hifloire  ne  nous  apprend  point  en 

Hijl.  Eccl.  Tom.  V. 
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quel  temps  ce  Saint  a  fbuffert.]  'Baro- Bar.  30341. 
nius  8c  Mr.  du  Bofquet  le  mettent  fous  >3o|Bofq. 
Diocletien,mais  ils  n’en  raportent  aucune1  *  C,I7* 
preuve.  k  C’efl  pourquoi  le  Pere  Ruinart  £ A6tM. 
aime  mieux  laiflér  le  temps  de  ion  marty-  p  <soz.  s  î, 
re  incertain. 

1  Son  nom  fe  rendit  extrêmement  ce- 1  Paul.  p. 
lebre  à  Arles ,  8c  fà  gloire  y  croiffoit  de  448. 
jour  en  jour 'à  caufe  des  grands  miracles  Emifp. 
qui  fe  faifoient  à  fon  tombeau.  'L’eloge  G0-1- 
que  nous  en  avons  fous  le  nomd’Eufebe  P' I2S,Î’ 
d’Emefe  fut  prononcé  le  jour  defafefle, 

'qui  cfl  marquée  au  2  y.  d’aouft  dans  les  Fjor 
martyrologes  de  S.  Jerome,  [dans  ceux 
1 *  1  du  I  X.  liecle  ,  8c  dans  divers  autres.] 

'Quelques  uns  en  font  encore  le  16.  de  p.  1032. 
décembre  ,  auquel  on  avoit  dédié  à  Ar¬ 
les  un  autel,  8c  une  eglife  de  fon  nom. 

'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  que  les  Gr.-r.gl., 
bureaux  qui  environnoient  fon  tombeau  M.c. 69. 
furent  fouvent  rompus  par  les  Lombars  P-  U4- 
8c  d’autres  barbares  ,  mais  que  ces  im¬ 
pies  eflant  devenus  poffedez  du  démon  ôu 
enragez ,  s'eftoient  déchirez  eux  mefmes 
avec  les  dents  ,  8c  n’avoient  jamais  pù 
rien  remporter  de  leur  pillage. 

'Il  fè  faifoit  des  miracles  non  feulement  6f 
au  tombeau  de  SaintGenés,  maisauffiaü 
ffeu  où  il  avoit  répandu  fon  fang  pour  J.C. 

Il  y  avoit  en  cet  endroit  un  meurier  dont, 
les  Fideles  coupoient  l’ecorce  8c  les  bran¬ 
ches  pour  leur  fervir  .de  remedes  dans 
leurs  maux  3  ce  qui  l’ayant  fait  lécher  en¬ 
fin,  le  tronc  qui  enrelloit  produifoit  en¬ 
core  les  mefmes  miracles.  'Auflï  nous  sur.  23,, 
voyons  que  le  jour  dé  la  fefle  du  Saint,  leaug.p. 
peuple  d’Arles 8c des  environs,  qui  yac-264-  S-4* 
couroit  en  foule ,  vifitoit  avec  une  égalé 
dévotion  le  lieu  de  fon  tombeau  8c  celui 
de  fon  martyre.  'Il  y  avoit  un  pont  deba-  S-JfGr.T. 
teaux  qui  joignoit  ces  deux  endroits  : 111 8c  c-  69~  P* 
il  arriva  un  jour  durant  l’epifeopat  de  S.  ^sur.s  4 
V.S.Ho-  Honorât  ['''en  42  7.  0U42S,]  que  ce  pont 
horat.  §. 9 .  vint  à  rompre  chargé  d’une  infinité  de 
perfonnes,  lorfque  S.  Hilaire  qui  a  décrit 
ceci,  achevoit  à  peine  de  le  paflèr.  Cet 
accident  remplit  toute  la  ville  d’effroi. 

'Mais  par  les  prières  de  S.  Honorât, '8c  par  §•  !• 
celles  que  tous  ceux  quiefloient  tombez  ^r+T'p’ 
dans  la  riviere ,  adreflerentàS.Gené«,'ils  Sur‘  g  ^ 
arrivèrent  tous  à  bord  fans  perte  d’une 
feule  perfonne.  La  plufpart  s’en  allèrent 
auffitoft  au  lieu  du  martyre  du  Saint  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  leur  falut ,  fans 
avoir  feulement  voulu  prendre  le  temps 
de  fecher  leurs  habits.  'S.  Grégoire  de  Gr.T.p. 
Tours  raporte  ce  miracle ,  8c  il  dit  qu’il  fut.  1  ; 4. 
favorifé  par  un  vent  qui  fe  leva,  8c  qui 
poufloit  vers  le  bord  ceux  qui  eftoient 
tombez  dans  la  riviere  ;  [de  quoy  Saint  Hi¬ 
laire  ne  parle  point.] 

'Le  mefme  S.  Grégoire  raporte  encore  p. 134.13/. 
qu’une  femme  ayant  eftéaccuféepar  fon 
mari ,  fans  eftre  convaincue  ,  fut  nean¬ 
moins  condannée  par  le  j  uge  à  eftre  noyée, 

8c  fut  en  effet  jettée  dans  le  Rhône  avec 
une  pierre  au  cou.  Mais  ayant  appellé  S. 

Gênés  au  fecours  de  fon  innocence,  on 
la  vit  nager  fur  l’eau  :  ce  qui  obligea  le 
peuple  à  la  recevoir  dans  un  bateau ,  8c 
à  l’amener  à  l’eglife  du  Saint.  Et  depuis 
cela,  ni  le  juge  ni  fon  mari  ne  l’inquiete- 
rent  pas  davantage. 

'A vit  qui  eftoit  Evefque  de  Clermont  c  57.?. 

H  h  2  vers  ij*«  Jf*. 

ï.  Florus ,  Ufuard,  Adon,  Ÿandelbsut&c. 
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vers  le  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours, 
mit  des  reliques  de  S. Gênés  d’Arles  dans 
une  eglife  dcfon  diocefe  près  d’un  chaf- 
teau  où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  "Thiers,  Tigerrmm. 
8c  où  eftoit  le  corps  d’un  autre  S.  Gênés 
aufli  Martyr,  [dont nous  ne  favons autre 
chofe ,  linon]  qu’il  avoit  fouffert  auffitoft 
après  fon  battelme.  S.  Grégoire  de  Tours 
raporte  comment  il  s’apparut  pour  faire 
connoiftre  où  cftoit  fon  corps ,  8c  témoi¬ 
gne  qu'il  faifoit  beaucoup  de  miracles. 

'On  fait  fa  fefte  le  28.  d’oétobre.  [Je  ne 
le  trouve  ni  dans  Ferrarius ,  ni  dans  Mr  du 
SaulTay.]  'On  en  a  donné  une  hiftoirc  par  • 
mi  celles  des  autres  Saints  d'Auvergne: 
mais  il  n’y  a  rien  de  confiderable  que  ce 
qui  eft  tiré  deS. Grégoire,  le  relte  n’cf- 
tant  fondé  que  fur  les  leçons  du  bréviaire 
de  Thiers. 


...  &  êï. 
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JULIEN, 

MARTYR  EN  CILICIE. 


E 


N  T  R  E  plulieurs  fàints  Martyrs, 
qui  ont  porté  le  nom  de  Julien, 
celui  de  Cilicie  efl:  illuftre ,  parce- 
qu’il  "a  eu  S.  Chryfoftome  pour  Note  i. 
panegyrifte.  Les  Grecs  raportent  cet  élo¬ 
ge  à  celui  qu’ils  honorent  le  16.  de  mars 
8c. le  21.  de  juin.  Ce  qu’ils  en  difent  en 
effet  efl:  affez  conforme  à  S.  Chryfofto- 
8c  un  manuferit  met  à  la  telle  du 


me 


difeours  de  ce  Pere,  qu’il  efl  pour  le  21. 
de  juin. 

•  'Ce  Saint  cftoit  originaire  de  Cilicie, 
concitoyen  de  S.  Paul ,  dit  S.  Chryfofto¬ 
me  -,  ['Toit  qu’il  fuit  de  Tarfe  comme  Note  2. 
luy  ,  ce  qui  eft  encore  autorifé  d’ailleurs,] 

Toit  feulement  pareequ’ils  eftoient  tous 
deux  de  la  mefme  province ,  »  s’il  faut 
fuivre  quelques  monumens  des  Grecs, 
qui  portent queS.  Julien  cftoit  néà  Ana- 
zarbe  en  Cilicie,  d’un  pere  qui  cftoit  Sé¬ 
nateur  [de  la  mefme  ville ,  ]  8c  d’une  me- 
re  Chrétienne  ,  qui  l’eleva  dans  la  foy, 

8c  dans  l’étude  des  lettres  faintes.'S.Chry-  t 
foftome  dit  qu’il  eftoit  "miniftre  de  l’E-  “Z'Xfyol. 
glife  auflibienque  S.  Paul.  [Ainliil  fem¬ 
ble  qu’il  fuft  Ecclefiaftique  ,  ou  mefme 
Evefquc,  quoique  les  Grecs  ne  l’aient 
pas  connu ,  8c  que  cela  foit  contraire  à 
ce  qu’ils  difent,]  'qu’il  fouffrit  le  marty¬ 
re  à  18.  ans. 

'La  pcrlècution  ouvrit  une  ample  car¬ 
rière  à  fa  pieté.  Car  il  tomba  entre  les 
mains  d’un  juge  qui  meritoit  mieux  le 
nom  de  belle  farouche  que  d’homme. 

'Les  Ménées  8c  les  martyrologes  l’appel¬ 
lent  Marcien.  Les  Ménées  ajoutent  que 
S.  Julien  luy  fut  prefenté  dans  la  ville 
d’Egée  ,  [ou  plutoft  Eges  fur  les  codes 
de  la  Ciliciej  ]  que  comme  il  refufoit  de 
facrifier ,  on  luy  ouvrit  la  bouche  par  for¬ 
ce  ,  8c  l'on  y  verfa  du  vin  8c  d’autres  cho¬ 
ies  offertes  aux  idoles  j  qu’on  le  mit  en- 
fuite  en  prifon;  qu’on  fit  venir  fa  mere 
pour  l’interroger  fur  fon  fils  5  qu’elle  de¬ 


manda  trois  jours  pour  deliberer  avec  luy* 
au  bout  defquels  ,  l’un  8c  l'autre  ayant 
cfté  interrogé  de  nouveau ,  8c  le  fils  ayant 
répondu  qu’il  ne  renonceroit  jamais  à  la 
foy  de  J.  C,  on  coupa  les  talons  à  la  mere , 
&  on  la  renvoya.  'Neanmoins  cette  der- 
nicre  particularité  n’eft  pas  dans  tous  les 
d.  Ménées. 

'Le juge  voyant,  dit  S. Chryfoftome, 
que  la  confiance  de  J  ulien  eftoit  à  l’epreu- 
ve  ^es  tourmens  les  plus  rudes,  il  vou¬ 
lut  la  vaincre  par  un  long  martyre.  '111e 
faifoit  venir  devantluy  tous  les  jours,  8c 
c‘  puis  lerenvoyoit  en  prifon.  Il  l'interro- 
geoit,  il  lemenaçoit  de  mille  fupplices, 
il  le  carefloit  ;  en  un  mot,  il  n’y  avoit 
point  de  machines  qu’il  n’employaft  pour 
le  gagner.  Il  le  promena  durant  une  an¬ 
née  entière  par  toute  la  Cilicie,  penlànt 
le  couvrir  de  confufion  8c  de  honte  t 
•e|  J39.a.  majs  jj  ,nc  fit  qu’augmenter  là  gloire.  Tl 
augmentoit  en  mefme  temps  le  courage 
des  Chrétiens ,  à  qui  il  montrait  par  tou¬ 
te  la  province  un  fi  rare  modèle  de  pa- 
a.b.  ticnce,  'beaucoup  plus  puiflànt  fur  leurs 
efprits  que  toutes  les  exhortations  que  le 
Saint  leur  faifoit  par  fes  paroles, 
c-d-  'Ses  plaies  mefmes  luy  eftoient  hono¬ 
rables,  8c  ne  jettoient  pas ,  dit  S.  Chry- 
fbftome,  un  moindre  éclat  que  les  étoi- 
e’  les  du  ciel.  'Car  on  luy  fit  fouffrir  les 
tourmens  ;  8c  les  boureaux  acharnez  au¬ 
tour  de  luy  comme  des  belles  ,  le  per- 
çoient  de  tous  coftez,  déchiraient  là 
chair,  découvraient  fes  os ,  8c  mettoient 
p.  j4o.c.a.  ^  nU£j  jufijU>à  fes  entrailles.  'Ilslefouet- 
toient  cruellement,  ils  luy  appliquoient 
le  fer  8c  le  feu  :  mais  une  feule  parole  du 
Saint  pénétrait  les  deux ,  8c  rendoit  tous 
c*‘  leurs  efforts  inutiles.  'S.  Chryfoftome 
femble  dire  que  cette  parole  ’,  qui  eftoit 
apparemment  une  invocation  du  fecour* 
de  Dieu ,  attira  du  ciel  une  grande  lumière 
vifible.  [Mais  comme  cela  n’eft  pas  clair, 
8c  que  les  Grecs  n’en  parlent  point  3  on 
peut  l’entendre  de  la  lumière  invifible 
de  la  grâce  qui  fortifioit  fon  infirmité. ] 
p.J4o.j4i.  'Le  juge  vit  bien  que  de  tourmenter 
davantage  le  Saint ,  c'eftoit  fe  tuer  inu- 
p.54i.  a.  tilement  à  vouloir  brifèrun  diamant.  'Il 
aima  donc  mieux  fe  confeflèr  vaincu  en 
le  condannant  à  la  mort.  Mais  il  voulut 
en  cela  mefme  fignaler  encore  fa  cruau- 
Boll.  16.  té.  'Car  comme  il  eftoit  alors  à  Eges  ville 
^zrbfd.f.  mar‘t>me  de  la  Cilicie  ,  b  il  fit  jetter  le 
b  chry.p.  Saint  dans  la  mer ,  coufu  dans  un  fac  plein 
j4i.  b.  de  fable ,  avec  des  feorpions ,  des  ferpens, 
c-  des  vipères,  8c  des  dragons.  'S.  Chryfo¬ 
ftome  femble  dire  que  toutes  ces  beftes 
ne  luy  firent  aucun  mal.  'Mais  il  eft  cer¬ 
tain  que  ni  elles,  ni  le  fac,  ni  la  mer, 
n’empefeherent  pas  fon  ame  de  s’envo- 
EuC  de  1er  dans  le  ciel.  'Eufebe  témoigne  que  S. 
Pal.  c. 5.  p- Ulpien  fouffrit  un  martyre  femblable  à 
3  z s-  -  Tyrengoô,  ayant  eftéjetté  dans  la  mer, 
enfermé  dans  un  fac  de  cuir  avec  un  chien 
Bar.  î.apr.  8c  un  afpic.  'C’eftoit  lefupplice  ordonné 
c*  pour  les  parricides ,  8c  fi  horrible  que  les 

payens  evitoient  d’en  ufer  mefme  envers 
ces  feelerats. 

Chry.p.  'La  mer  rendit  aux  hommes  le  corps 
*4i- e|  de  S.  Julien  ,  l’ayant  porté  ,  félonies 
Grecs  ,  d’Eges  à  Alexandrie  ,  où  il  fut 
enterré  par  une  fainte  veuve.  On  croit  que 
c’eft  Alexandrie  qui  eft  à  l’extremité  de 

la 
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la  Cilicie  du  cofté  d’Antioche  [nommée 
aujourd’hui  Alexandrctte.]  Mais  pour 
foivre  S.  Chryfoftome  ,  il  faut  dire  que 
d’Alexandrie  il  fut  transféré  à  Antioche, 

'où  il  eftoit  enterré  du  temps  de  ce  Saint,  Chry.  p. 

&  révéré  comme  un  threfor  de  toutes  ^1 
fortes  de  biens.  'On  y  trou  voit  le  remede 
de  toutes  les  maladies  du  corps,  le  pardon  a 
des  pechez,  la  guerifon  de  tous  les  maux  ^  cî43‘ 
de  l’ame  ,  8c  toutes  les  grâces  fpirituel- 
les.  'S.  Chryfoftome  fit  un  fort  beau  dis¬ 
cours  à  fon  tombeau  le  jour  de  fafefte:  p.  539.  d. 

'8c  l’on  voit  que  c’eftoit  à  Antioche, 
puifqu'il  y  parle  des  danfes  qui  fe  de-  p.  J4z.&c 
voient  faire  le  lendemain  au  fobourg  de 
Daphné,  oh  il  conjure  tout  fon  peuple 
de  ne  point  aller ,  8c  mefme  d’empefcher 
les  autres  d’y  aller. 

[Il  eft  difficile  de  croire  que  le  tombeau 
de  S.  Julien  fuft  autrepart  que  dans]  Tc- 
glife  ''de  S.  Julien  Martyr,  qui  eftoit  hors  sur-  27* 
des  murs  d’Antioche  des  le  temps  de  feb.p-2.14. 
Theodofe  le  Grand,  comme  nous  l’ap-  S*2,3* 
prenons  du  commencement  de  la  vie  de 
S.  Andronic  8c  Ste  Athanafie.  'Les  faints  Thdrt.  v. 
Abbez  Aphraate  8c  Theodofe  furent  en-  F  e-  IO,P‘ 
terrez  à  Antioche  dans  l’eglife  des  Mar-  il9'c’ 
tyrs  où  eftoit  le  corps  du  faint  Martyr  Ju¬ 
lien.  'S.  Macedone  y  fut  misauffi.  aIleftc 
encore  parlé  de  S.  Julien  Martyr  dans  la  84iîb.*c. 
vie  de  Ste  Pélagie  penitente.  'Procope  <*Vit.  P.  1. 
remarque  que  quand  Cofrhoés  pilla  8c  I>P 
brûla  Antioche  fous  Juftinien,  il  épargna  p9‘ 
cette  eglifo  avec  les  maifons  qui  l’envi-  §.7, 
ronnoient,  parceque  les  ambaftadeurs  y 
eftoient  logez  ,.  'quoique  S.  Grégoire  de  Gr  T  ^ 
Tours  femble  dire  qu’elle  fut  alors  bru-  Fr.1.4.  c. 
lée.  33.p.i8r, 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  de  S.  Men  p> 
Julien  le  21.  de  juin,  b  8c  ils  en  font  en-  isz-iss- 
core  une  mémoire  le  16.  de  mars,  [au-  fcp.  135- 
quel  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrolo¬ 
ge  Romain.  Ainfi  ce  peut  bien  eftre]  'le  Cang.  de 
S.  Julien  dont  il  y  avoit  deux  eglifcs  à  C.1.4-  P* 
Conftantinople  ,  bafties ,  à  ce  qu’on  di-  I17’ 
foit,  l’une  par  Conftantin,  8c  l’autre  par 
l’Empereur  Anaftafe,  ou  par  unürbice, 
outre  celle  de  S.  Julien  8c  Ste  Bafiliffe. 

'Ç’eft  apparemment  S.  Julien  de  Cilicie  Bon.  l6. 
que  les  martyrologes  de  S.  Jerome ,  Not-  mars,  p. 
ker ,  8c  quelques  autres ,  marquent  le  14.  421-  d| 
de  février.  'Ferrarius  dit  qu’il  fouffrit  fous  ïrlor- p< 
Dioclétien  :  mais  il  n’en  a  point  d’autre  Boli.Viî." 
autorité  que  luy  mefme.  c  Celle  de  Pierre  mars,  p. 
des  Noels  qui  le  met  fous  Dece,  n’eftpas42i-  S  J- 
plus  grande,  outrequ’il  mefle  à  cela  non  ‘J'?'P’dc 
feulement  des  fautes  contre  l’hiftoire,  To<- 
mais  encore  des  evenemens  [qu  on  peut  3. 
dire  eftre  fabuleux.]  On  croit  qu’il  con¬ 
fond  S.  Julien  de  Cilicie  avec  un  autre 
dont  on  prétend  que  le  corps  eft  à  Ri- 
mini.] 
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MARTYRS  EN  LYCIE. 

LES  Grecs  honorent  le  18.  de  fe-  boII.  18. 
vrier  S.  Leon  8c  S.  Paregoire,  feb.p.jÿ.a. 
Martyrs  à  Patarc  en  Lycie.  'Bol- 
landus  nous  en  donne  des  aétes,  p-lMs- 
[qui  ne  paroiffent  pas  tout  à  fait  origi¬ 
naux.]  Car  onvoitqu’ils  fontfaits  quel- p.j9.  §.14, 
que  temps  après  la  mort  des  Saints.  [Les 
harangues  de  S.  Leon  font  auffi  trop  lon¬ 
gues  pour  croire  que  ce  foient  fes  pro¬ 
pres  termes:]  '8c  l’auteur  témoigne  af-  §.  10. 
fez  qu’il  ne  prétend  pas  les  raporter  ex¬ 
actement.  Mais  je  ne  voy  rien  qui  nous 
empefche  de  croire  avec  Bollandus,] 

'qu’ils  font  écrits  peu  apres  le  martyre  pé-,7i 
des  Saints,  [par  un  homme  qui  con- 
noiffoit  les  lieux  8c  les  perfonnes  dont 
il  parloit,  8c  en  un  temps  où  l’on  favoit 
communément  leur  hiftoire  ;  ce  qui  fait 
qu’il  ne  dit  pas  tout  ce  qui  feroit  ne- 
ceiïàire  pour  nous  l’éclaircir.  Car  il  ne 
1.  marque  point  1  en  quel  temps  les 

Saints  fouffrircnt ,  ]  Tmon  que  Lollien  p.5S.§.j. 
nommé  par  les  Empereurs  pour  Pro- 
conful  [d’Afic ,  ]  eftant  encore  en  che- 
Pncttr a-  min  ’,  "l’Intendant  commandoit  cepcn- 
tor *  dant  dans  la  province.  'Il  y  avoit  quel-  §.  1 1. 

que  perfecution,  8c des  edits,  [peuteftre 
pour  ordonner  feulement  quelque  facri- 
fice:  car  il  neparoift  pas  que  la  perfecu¬ 
tion  fuft  violente  ,  ni  generale.  'Le  P.  Aa’ 
Ruinartjuge  auffi  que  ces  aétes  font  d’un  P’60*' 
auteur  contemporain  ,  8c  les  a  mis  dans 
fon  recueil. 

'Ils  ne  parlent  de  S.  Paregoire  qu’en  Boll.p.jl. 
paffant,  nous  apprenant  feulement  qu’ils.  1.4. 
avoit  efté  martyrizé  quelque  temps  aupa¬ 
ravant,  8c  avoit  trouvé  dans  le  ciel  la  fin 
de  fes  grands  travaux  j  'que  S.  Leon  avoit  §•  4* 
eu  le  bonheur  de  vivre  avec  luy ,  'qu’il  §. }. 
fr /tel ara,  meditoit  fans  ceffe  fes  "grandes  a  étions , 
fa£la.  gç  qU’il  vifitoit  quelquefois  fon  tombeau. 

'Pour  Saint  Leon  ,  depuis  fa  jeuneffe  S-  n* 
jufqu’à  fa  vieilleflè,  il  avoit  mené  la  vie 
des  Afcetes  [8c  des  folitaires.J  dans  la 
chafteté  8c  la  continence,  dans  la  tem- 
moderata  perancc  &  ia  mortification  ,  "dans  une 
omma.  circ0nfpeétion  qui  luy  faifoit  faire  tou¬ 
tes  chofes  félon  les  réglés  de  la  fagefte , 

8c  qui  imprimoitdu  refpeét  aux  plus  me- 
chans.  'A  voir  feulement  fon  habit,  fon  S- 2* 
air ,  la  gravité  de  fon  vifage  8c  de  tout 
fon  extérieur ,  on  jugeoit  que  c’eftoit 
un  Chrétien.  'Il  imitoit  en  tout  la  vie  S-  3' 
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1.  'Bollandus  croit  que  ce  pouvoit  eftre  fc^‘p*L 
fous- Valcrien&  Gallien ,  où  le  nomdeLol-  .  ,  4  Jd 
lien  fe  lit  dans  l’hiftoire.  Mais  il  avoue  1 
que  les  conje&urcs  dont  il  s’appuie  font  fort 
foiblcs. 
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des  Apoftres  8c  de  S.  Jean  Battifte,  jus¬ 
que  là  qu’il  portoit,  dit-on  ,  un  habit 
5.  1.  tiffu  de  poil.  'Après  le  martyre  de  S.Fa- 
regoire,  toute  la  douleur  eftoit  de  n’a¬ 
voir  pas  elle  le  compagnon  de  les  com¬ 
bats  ,  comme  il  l’avoit  efté  de  Tes  autres 
a&ions.  [Mais  il  eut  enfin  la  confolation 
qu’il  fouhaitoit.] 

§.a.  'L’Intendant  qui  gouverrtoit  en  atten¬ 
dant  Lollien ,  eftoit  alors  à  Patare,  [dans 
la  Lycie,  qui  faifoit  encore  partie  du 
gouvernement  d’Afie;  J  8c  il  y  celebroit 
(  une  fefte  de  Serapis,  à  laquelle  il  vouloit 
que  tout  le  monde  fe  trouvait.  Il  pre- 
tendoit  contraindre  les  Chrétiens  mef- 
mes  d’y  prendre  part  :  8c  il  femble  en 
effet  que  la  crainte  y  en  ait  fait  venir  plu- 
lieurs.  La  joie  des  infidèles  caufoit  au 
Saint  une  douleur  extreme  ;  [8c  pour  la 
foulager]  il  voulut  aller  prier  au  tom¬ 
beau  de  S.  Paregoire.  Il  palfa  pour  y  al¬ 
ler  par  le  lieu  où  le  faifoit  la  fefte.  Tous 
ceux  qui  le  virent  ,  "ne  manquèrent  &c- 
point  de  dire  que  c’eftoit  un  Chrétien. 
s'  **  ‘  'Mais  fans  s’arrefter  à  cela ,  il  continua  fon 
chemin;  8c  après  avoir  fait  fa  priere  il 
s’en  revint  chez  luy,  pria  encore,  com¬ 
me  c’eftoit  la  coutume  ,  prit  un  peu  dé 
pain,  8c  puis  fe  mit  à  s’occuper  dans  fa 
folitude ,  des  aftions  de  S.  Paregoire. 
s'-4'  'Sur  cela  s’eftant  un  peu  endormi,  il  vit 
S.  Paregoire  au  milieu  d’un  torrent  im¬ 
pétueux,  8c  luy  quiaccouroit  fe  joindre 
à  ce  cher  ami,  8c  palfoitavec  luy  le  tor¬ 
rent,  dont  la  violence  n’avoit  pas  la 
force  de  les  emporter:  8c  cette  vifionluy 
fit  juger  que  Dieu  luy  vouloit  accorder  la 
grâce  du  martyre  qu’il  fouhaitoit. 

'Il  continua  enfuite  d’aller  vifiter  le 
tombeau  de  S.  Paregoire ,  8c  au  lieu  de 
fe  cacher,  il  palfa  au  milieu  de  la  grande 
place.  Il  yavoitlà  un  temple  de  la  Fortu¬ 
ne,  autour  duquel  il  vit  [un  jour]  qu’on 
avoit  allumé  quantité  de  lampes  8c  de 
cierges.  Il  eut  pitié  de  l’aveuglement  de 
ceux  qui  honoroient  ainfi  les  démons; 

[8c  pouffé  fans  doute  par  un  mouvement 
extraordinaire  de  l’Efprit  de  Dieu,]  qui 
le  voüloit  par  là  conduire  au  martyre, 
il  brila  ces  lampes,  jetta  les  cierges  à  ter- 
$.  6.  re,  "8c  marcha  dellùs.  'Cela  fit  grand 
bruit,  8c  l’Intendant  en  ayant  efté  aver¬ 
ti  ,  ordonna  à  des  foldats  d’attendre  Leon 
à  fon  retour ,  8c  de  l’arrefter.  Il  revint 
effeélivement  par  le  mefme  endroit,  le 
cœur  8c  les  yeux  elevez  au  ciel.  Car  il 
fi  doutoit  bien  de  ce  qui  alloitarriver. 

§•<>•  'Il  fut  donc  pris  fans  faire  aucune  refi- 
§•7-  ftance,  8c amené  à  l’Intendant,  'qui  luy 
reprocha  ce  qu’il  avoit  fait.  Ses  repro¬ 
ches  donnèrent  occafion  au  Saint  de  luy 
reprefenter  la  vanité  du  culte  qu’il  ren- 
doit  à  des  démons ,  au  lieu  d’adorer  le 
§- 8>  Créateur  du  ciel  8c de  la  terre;  'pour  l’a-  “ 
mour  duquel ,  dit  le  Saint ,  je  fuis  preft  “ 
à  fouffrir  toutes  chofes ,  afin  d’obtenir  la,c 
vie  eternelle ,  à  laquelle  les  Chrétiens  ar-  “ 
rivent  par  la  voie  étroite  des  afflictions.  “ 

'  s‘  'L’Intendant  luy  répondit  que  puifqu’il 
trouvoit  luy  mefme  fa  voie  étroite  ,  il 
n’avoit  qu’à  la  quitter  pour  en  avoir  une 
belle  8c  large.  Surquoi  le  Saint  luy  dit: 

Quelque  étroite  que  foit  noftre  voie ,  la  “ 
foy  la  rend  bien  large  à  ceux  qui  l’embraf-  “ 
font  avec  joie  8c  avec  amour,  8c  qui  de-  “ 
firent  le  falut  où  elle  couduit,  :  •* 


LEON. 

S.  10.  'H  dit  beaucoup  d’autres  chofes  pour 
établir  la  vérité  du  Chriftianifme  ,  cé 
qui  deplaifoit  extrêmement  aux  Juifs  8c 
aux  Gentils  qui  l’ecoutoient.  Ils  s’eleve- 
xent  enfin  contre  luy  avec  de  grands 
cris.  De  forte  que  l’Intendant  voyant 
u’il  refufoit  abfolument  d’adorer  les 
ieux,  le  fit  fouetter  d’une  maniéré 
très  cruelle ,  fins  qu’il  jettaft  un  feul 
S-11,  foupir.  'Après  ce  fupplice,  le  juge  tou¬ 
ché,  difoit-il  ,  par  le  refpeèt  de  fon 
âge  8c  de  tout  fon  extérieur  ,  luy  pro¬ 
mit  de  le  délivrer  ,  s’il  difoit  feulement 
que  les  dieux  font  grands.  Et  alors  le 
Saint  répondit  :  Oui  ,  je  le  dirai  :  Ils 
font  grands  8c  très  puifîans  pour  perdre 
ceux  qui  les  adorent.  Le  juge  le  traita 
de  furieux  ,  le  menaça  de  divers  fuppli- 
ces  :  8c  le  Saint  luy  dit  ;  Tout  m’eft 
bon,  tout  m’eft  agréable,  pourvu  qu’il 
me  conduife  au  royaume  des  cieux  8c  à 
S.  12.  la  compagnie  des  Saints.  'Mais  je  ne 
fçay ,  ajouta  t-il ,  pourquoi  vous  mena¬ 
cez,  fins  avoir  le  courage  d’exccutcr 
vos  menaces. 

Ibid.  'Lagenerofité  du  Saint  fouleva  de  nou¬ 
veau  tout  le  peuple  contre  luy  :  8c  enfin 
le  juge  effrayé  par  cette  fedition  popu¬ 
laire  ,  ordonna  de  lier  le  Saint  par  les  piez, 
8c  de  le  trainer  à  un  torrent ,  pour  y 
eftre  puni  du  dernier  fupplice:  cequeles 
S,I3-  aètes  n’expliquent  pas  davantage.  'Il  y 
fut  traîné  avec  beaucoup  d'inhumanité 
8c  de  cruauté,  parles  miniftres  [non  de 
lajuftice,  mais  des  démons  8c]  du  pe- 
feUp18  ché,  'qui  le  battoient  encore  en  le  trai- 
194.  iss.  nant*  Il  en  obtint  neanmoins  la  liberté  de 
•  faire  fa  priere  quand  il  fut  arrivé  au 
Boll.p.yp,  lieu  du  fupplice:  8c là,  'plein  de  joie  de 
S  13‘  voir  fis  defirs  accomplis  ,  il  en  rendit 
grâces  à  Dieu ,  le  remerciant  particuliè¬ 
rement  de  ce  qu’il  luy  accordoit  le  mar¬ 
tyre  pour  expier  fis  pechez  paflez.  Il 
luy  demanda  auffi  le  pardon  pour  fis 
exécuteurs ,  8c  qu’il  leur  fift  la  grâce 
de  le  reconnoiftre  pour  leur  Dieu.  Il 
finit  fa  priere  par  l’Amen  ,  qu’il  répéta 
de  toute  l’étendue  de  fa  voix  8c  de  fon 
cœur  :  8c  en  mefme  temps  ,  difint  les 
§  14.  aftes  ,  il  rendit  l’efprit.  'Les  miniftres 
de  la  cruauté  du  Gouverneur  portèrent 
fon  corps  fur  une  roche  fort  elevée, 
d’où  ils  le  jetterent  en  bas  dans  un  pré¬ 
cipice.  Il  fembloit  devoir  eftre  brifé  en 
pièces  de  cette  chute  ;  8c  neanmoins  on 
n’y  trouva  que  quelques  petites  egrati- 
S  iî.  gnures,  'avec  un  vifige  riant  8c  plein  de 
beauté  ,  8c  tout  le  corps  comme  celui 
d’un  athlete  qui  fort  du  combat. 

Ibid.  'Les  Chrétiens  fe  hafterent  de  l’enle¬ 

ver  de  là  ,  le  lavèrent ,  8c  l’enterrerent 
avec  honneur  ,  remerciant  Dieu  de  luy 
avoir  accordé  la  perfeverance  ,  8c  luy 
demandant  pour  eux  la  grâce  de  meri- 
j  14.  ter  d’eftre  un  jour  unis  avec  luy.  'On 
affure  que  plusieurs  perfonnes  ,  8c  m efi 
me  des  animaux  8c  des  charrois  ,  tom¬ 
bèrent  depuis  dans  le  précipice  où  l’on 
avoit  jette  fon  corps  ,  fins  en  recevoir 
aucun  mal  ;  ce  que  l’on  attribuoit  à 
une  protection  particulière  de  Dieu, 
qui  vouloit  honorer  le  Saint  par  ces 
miracles. 

Men.  p.  'Les  Grecs  font ,  comme  nous  avons 
'*9S>  dit ,  la  fefte  de  S.  Leon  le  18.  de  fé¬ 
vrier. 
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vrier ,  8c  ils  7  joignent  celle  de  S.  Pa- 
regoire,  quoiqu’il  ne  foit  pas  mort  avec 
luyj  'en  quoy  quelques  Latins  des  der-  BoIl.p.j7. 
nicrs  temps  les  ont  luivis.  a  Le  titre  $  6'  7- 
des  aétcs  porte  neanmoins  qu’ils  ont  fiorV, 
fouffert  ,  [au  moins  l’un  des  deux,]  le  63s. 

30=.  jour  de  juin  ,  'auquel  les  martyro¬ 
loges  de  S.  Jerome  marquent  un  S.  Leon 
Soudiacre.  Ils  le  mettent  après  quelques 
Martyrs  d'Afrique  ou  de  Rome:  [mais 
en  telle  forte  qu’on  l’en  peut  fèparer.]  'Et  p.  6  j(S.  1. 
en  effet ,  Ufuard  ,  le  martyrologe  Ro¬ 
main  ,  8c  d’autres ,  le  mettent  entre  ceux 
dont  on  ignore  le  lieu. 
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ES  martyrologes  de  Rome, 
d’Ufuard,  8c  d’Adon,  mettent 
deux  Martyrs  nommez  Phocas, 
l’un  le  y.  de  mars ,  8c  l’autre  le 
14..  de  juillet.  Ils  marquent  le  premier  à 
Antioche  ,  fans  dire  en  quel  temps  il  a 
vécu*]  'en  quoy  ils  fuivent  les  martyro-Flor.p. 
loges  de  S.  Jerome,  h  8c  d’autres  anciens;  361-  36z • 
£8c  le  fécond  à  Sinope  dans  le  Pont, dont*  Bo11; 
ils  difent  qu’il  eftoit  Evefque  ,  ajoutant™^.’ a*’ 
qu’il  foufifrit  fousTrajan,]  'dans les  der-  Sur.  zz. 
hiers  jours  de  fon  régné.  Ils  difent  en-fept  P* 
core  qu’il  furmonta  pour  l’amour  de  J. C.  Z26,$  4" 
toutes  les  rigueurs  des  prifons,  des  chai- 
nes,  du  fer,  8c  du  feu,  '8c  quefes  reli- Ado> an* 
ques  ont  efté  tranfportées  à  Vienne  en^j^119 
Daufiné  dans  l’eglife  des  Apoftres  ,  [où 
l’on  en  fait  une  mémoire  le  14.  dejuil- 
let.]  'Tout  cela  fe  trouve  mefme  dansBolI.mars, 
Bede.  t.z.  p.  2  y. 

c  S.  Phocas  martyrizé  en  Syrie ,  eft  au- c- 
torifépar  S. Grégoire  de  Tours,  quira.^^T^‘ 
porte  que  ce  Saint  fouffrit  beaucoup  de  zzz.zz^.' 
tourmens  pour  J.  C ,  8c  que  Dieu  a  voulu 
témoigner  avec  quel  avantage  il  avoit 
triomphé  de  l’ancien  ferpent  ,  par  le 
pouvoir  qu’il  luy  avoit  donné  de  guérir 
tous  ceux  qui  eftoient  piquez  des  lèrpens, 
des  qu’ils  touchoient  la  porte  du  lieu  où 
fon  corps  eftoit  enterré.  'Cependant  ce  Boll.  j. 
Saint  eft  aujourd’hui  inconnu  aux  Grecs.  mars> 
d  Quelques  Latins  luy  attribuent  diverfes  R' 
choies  que  d  autres  raportent  a  l’Evef-  £ 
que  de  Sinope. 

[Pour  celui  -  ci ,  nous  n’en  trouvons 
rien  dans  les  anciens  auteurs  avant  Bede.] 

'Les  Grecs  modernes  en  font  la  fefte  le  Aft.n.j. 
a?,  de  juillet  8c  le  22.  de  feptembre,  8cP.2îîJ  , 
en  difent  plufieurs  chofes.  Ils  luy  don-  „ 
nentle  titre  de  Thaumaturge  à  caufe  desfept.  p. 
grands  miracles  qu’ils  luy  attribuent ,  2S6|Ugh. 

Ïarticuliérement  en  faveur  des  matelots. t  ’j-P-1080 
ls  en  raportent  des  chofes  affez  incroya¬ 
bles,  8c  tiennentqu’il  finit  fa  vie  par  l’é¬ 
pée,  ou  étoufé  par  la  chaleur  d’un  bain 
où  on  l’enferma. 
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'Le  zz.  de  feptembre  ils  font  encore  Men.p 
mémoire  d’un  autre  Saint  Phocas  jardi-  287- 
hier  ,* originaire  8c  Martyr  de  la  mefme 
ville  de  Sinope.  ["Il  n’eft  pas  tout  à  fait  ' 
hors  d’apparence  que  ce  Saint  eft  le  mef¬ 
me  que  le  precedent,  à  qui  l’on  aura  at¬ 
tribué  l’epifeopat  lorfqu’on  favoit  moins 
fon  hiftoire.  Mais  fans  nous  arrefter  à 
cela  ,  il  nous  fuffit  que  c’eft  celui  dont 
l’hiftoire  nous  eft  la  plus  connue,  8c  en 
mefme  temps  la  plus  affurée.  Car  en¬ 
tre  les  difeours  de  S.  Aftere  Evefque  d’A- 
mafée  dans  le  Pont,  que  le  Pere  Com- 
befis  nous  a  donnez  dans  le  premier  tome 
de  l’appendix  de  la  bibliothèque  des  Pe- 
res ,  le  neuvième  eft  un  eloge  de  ce  Saint 
Phocas  ,  lequel  Surius  nous  avoit  déjà 
donné  en  latin  le  22..  de  feptembre.]  'C’ef-  Aft.  or  9. 
toit,  félon  ce  Pere,  un  Martyr  trescele-  P  I72-e! 
bre,  non  feulement  dans  la  province  où  l7i-z- 
il  avoit  prisfanaiftànce,  palfé  fa  vie,  8c 
accompli  fon  martyre,  mais  jufquedans 
Rome ,  dit-il,  8c  mefme  parmi  les  Scythes 
8c  les  nations  les  plus  barbares. 

'II  eftoit  natif  de  Sinope,  8c  n’eut  point  p.i73.ab- 
d’autre  emploi  durant  fa  vie,  que  de  cul¬ 
tiver  un  jardin  qu’il  avoit"à  la  porte  de 
la  ville.  Il  en  tiroit  de  quoy  s’entretenir, 
de  quoy  faire  l’aumofne,  8c  de  quoy  re¬ 
cevoir  les  étrangers  ,  qu’il  logeoit  avec 
une  joie  toute  extraordinaire  dans  fa  pe¬ 
tite  maifon.  Sa  vertu  trouva  enfin  là 
recompenfè,  8c  fon  hofpitalité  fut  cou¬ 
ronnée  par  une  mort  glorieufe ,  à  laquel¬ 
le  mefme  elle  donna  occafion. 

'Car  la  lumière  de  l’Evangile  avoit  en 
ce  temps  là  foulevé  contr’elle  les  prin- 
cipautez  de  la  terre ,  8c  l’eclat  du  régné 
de  J.  C.  avoit  excité  la  fureur  des  peu¬ 
ples  qui  preferoient  leur  égarement  à 
la  vérité.  On  cherchoit  tous  les  Chré¬ 
tiens  comme  autant  de  feelerats  :  On 
les  punifloit  feverement  quand  on  les 
trouvoit  ,  8c  on  les  pourfuivoit  avec  ar¬ 
deur  lorfqu’ils  s’eloignoient.  C’eft  pour¬ 
quoi  ni  l’état  fi  bas  8c  fi  meprilàble  de 
Saint  Phocas,  ni  fon  jardin,  ne  purent  le 
dérober  à  cette  perfecution.  'Ilfutaccufé 
d’eflre  un  des  fideles  difciples  deJ.C,  & 
auffitoft  on  envoya  des  perfecuteurs  pour 
le  faire  palfer  de  cette  vie  miferable  au. 
port  de  l’éternité  ;  fans  luy  permettre 
de  fe  défendre  en  juftice ,  8c  de  juftifier 
fon  innocence.  Aufii  fon  crime  eftoit 
trop  notoire,  puifque  fa  pieté  eftoit  vifi- 
ble ,  8c  que  tant  fes  aétions  que  fes  paro¬ 
les  ne  publioient  autre  chofe  que  les  louan¬ 
ges  de  fon  Créateur. 

'Ceux  qui  eftoient  chargez  de  cette  P- l7£,9‘ 
execution  ,  voulant  avant  que  d’entrer 
dans  la  ville,  fa  voir  où  ildemeuroit,pour 
le  furprendre  plus  aifément,  vinrent  par 
hazard  loger  chez  luy  fans  le  connoi- 
ftre  ,  comme  luy  de  fon  codé  ignoréit 
le  fujet  qui  les  amenoit.  Il  les  receut 
comme  il  avoit  accoutumé  de  recevoir 
les  étrangers.  'Durant  le  fouper  il  leur 
demanda  qui  ils  eftoient ,  8c  quelle  ef¬ 
toit  la  caufe  de  leur  voyage.  La  liberté 
que  donne  la  table  ,  8c  le  bon  accueil 
qu’il  leur  avoit  fait,  les  porta  à  luy  décou¬ 
vrir,  comme  un  fecret,  le  deftèin  pour 
lequel  ils  eftoient  venus.  'Ils  le  prièrent 
mefme  de  les  aider  à  trouver  celui  qu’ils 
cherchoient ,  âc  d’ajouter  cette  faveur  au 

bon 
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bon  traitement  qu’il  leur  faifoit.  Le  Saint 
ne  parut  aucunement  étonné  de  cette 
nouvelle.  Il  ne  changea  point  de  vifàge, 

<*■  '&  quoiqu’il  luy  fufttres  facile  defefau- 

ver  en  fe  retirant ,  il  fe  refblut  de  faire 
voir  en  cette  rencontre  quelle  eftoit  la 
generofité  des  Chrétiens.  Ainfi  il  leur 
répondit  d’un  vifage  afluré  ,  qu’il  con- 
noifloit  celui  qu’ils  cherchpient  ,  qu’ils 
n’avoient  qu’à  fe  repofer  chez,  luy  ,  8c 
qu’il  s’engagcoit  à  le  leur  trouver  des  le 
lendemain. 

c'  'Il  fit  enfuitefà  foflè,  prépara  tout  ce 

•qui  eftoit  neceflàire  pour  fafepulture, 

8c  puis  les  revenant  trouver  le  lende¬ 
main;  J ’ay.  cherché  Phocas,  leur  dit-il;  “ 
j.  177. a.  il  eft  entre  vos  mains;  'vous  l’aurez  “ 
quand  vous  voudrez.  Et  où  eft-il  ?  di-  “ 
rent  auffitoft  les  foldats  ravis  dejoie.  Il  “ 
n’eft  pas  loin ,  répondit  le  Saint  :  il  eft 
avec  vous  :  C’eft  moy  mefme  ;  Exécutez  “ 
voftre  ordre ,  8c  accompliflêz  ce  que  “ 
vous  avez  recherché  par  un  fi  grand  “ 
voyage  ,  8c  avec  tant  de  travail.  S’il  y  a  “ 
du  mal  en  cela  ,  il  ne  retombe  pas  fur  “ 
vous ,  mais  fur  ceux  qui  vous  ont  fait  ce  “ 
commandement.  En  un  mot,  il  les  per- " 
fuada  fi  bien  ,  que  quelque  étonnement 
dont  ils  fuflent  laifis ,  8c  quelque  horreur 
qu’ils  euflènt  de  tremper  leurs  mains 
dans  le  fang  d’un  hofte  fi  liberal  8c  fi 
charitable ,  fils  luy  tranchèrent  la  tefte. 

'Ce  Saintfut  depuis  regardé  comme  la 
ferme  colonne  de  l’Eglife  ,  8c  comme 
l’un  des  plus  illuftres  d’entre  les  Mar- 
b.c.  tv r s .  'On  eieva  une  eglife  magnifique 

fur  fon  tombeau  ;  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  y  accouroient  de  toutes  parts  à 
caufè  des  grands  miracles  qui  s’y  fai- 
foient;  8c  on  confideroitSinope  comme 
la  fource  fécondé  de  toutes  fortes  de 
«î,  biens  8c  de  grâces.  'Mais  la  vertu'du  Saint 
n’eftoit  pas  renfermée  dans  cette  ville. 

En  quelque  lieu  que  l’on  tranfportaft  de 
fes  reliques ,  elles  y  apportoient  les  mef- 
mes  biens  ,  8c  y  confervoient  le  mefme 
pouvoir ,  comme  une  colonie  jouit  tou¬ 
jours  des  mefmes  privilèges  que  la  métro¬ 
pole  dont  elle  eft  tirée.  Ainfi  quoique  fes 
reliques  fuflent  partagées  en  beaucoup 
de  différons  lieux  ,  fon  pouvoir  8c  la 
gloire  n’eftoient  point  divifèz  ,  8c  pa- 
roifloient  tout  entiers  en  chaque  lieu.  Il 
y  en  avoit  dans  la  ville  où  S.  Aftere  a 
prononcé  Ion  eloge,  laquelle  n’eftoit  pas 
loin  de  Sinope:  [8c  c’eftoit  apparemment 
celle  d’Amafée  mefme  ,  dont  S.  Aftere 
eftoit  Evefque.] 

ê.  'La  ville  royale  ,  capitale  de  l’Italie, 

dit  ce  Saint,  8c  reine  de  tout  le  monde, 
a  fait  gloire  de  rendre  un  refpeét  extra¬ 
ordinaire  à  ce  Saint:  Elle  luy  abafti  une 
eglife  parfaitement  belle;  8c  fa  pieté  tou¬ 
te  contraire  à  l’impieté  d’Herodiade ,  luy 
a  fait  defirer  avec  ardeur  le  chef  de  ce 
fàint  Martyr  ,  8c  le  luy  a  fait  recevoir 
a.p.2j4.d.  avec  joie.  'On  ne  trouve  neanmoins  à 
Rome  ni  le  chef  de  S.  Phocas,  dit  le  P. 
Combefis ,  ni  aucun  veftige  de  fon  egli- 
fe.  [Je  ne  voy  guere  d’apparence  à  dire 
que  S.  Aftere  ait  pris  l’ancienne  Rome 
pour  la  nouvelle,  où  nous  allons  voir  que 
l’on  appôrtadu  temps  de  S.  Chryfoftome, 
des  reliques  de  S.  Phocas  Martyr  du  Pont. 

Je  ne  fçay  mefme  fi  l’onpourroit  croire 


PHOCAS. 

qu’il  a  confondu  Rome  avec  le  refte  de 
l’Occident ,  8c  qu’il  faut  raporter  fes 
paroles  à  ce  que  nous  a  von?  vu  des  reli¬ 
ques  de  S.  Phocas  de  Sinope  apportées  à 
Vienne,  où  l’on  ne  trouve  pas  non  plus 
qu’il  y  ait  eu  aucune  eglife  de  fon  nom. 
Après  tout  ,  il  eft  arrivé  bien  des  chan- 
Aét.M.  gemens  à  Rome;]  i§c 'mefme  il  y  eh  a 
p.  <530.  quidilent  qu’on  y  garde  le  corps  [ou  quel¬ 

ques  reliques]  de  S.  Phocas  dans  le  grand 
autel  de  l’eglife  de  S.  Marcel. 

Ail.p.iSo,  'Ce  Saint  eft  honoré  >  continue  S.  A- 
ftere,  par  autant  de  matelots  qu’il  y  en 
a  ,  je  ne  dis  pas  feulement  fur  le  Pont- 
Euxin,  furl’Archipeîage,  8c  fur  la  mer 
Adriatique,  mais  generalement  fur  l’un 
8c  l’autre  Océan.  Les  aflïftances  8c  les 
faveurs  qu’ils  en  reçoivent  tous  les  jours; 
les  ont  obligez  à  luy  donner  part  à  leur 
cd*  table;  '8cleur  pieté  leurarendu  facile  ce 
qui  en  foy  mefme  eftoit  impoffible.  Car 
lcrfqu’ils  prennent  chaque  jour  la  nour¬ 
riture  qui  leur  eft  neceflàire,  ils  metteift 
pour  le  Saint  une  portion  égalé  à  celle 
qu’ils  prennent  pour  eux.  L’un  d’eux 
Tachette  ,  8c  en  met  le  prix  en  depoft. 
Un  autre  fait  la  mefme  chofe  le  lende¬ 
main,  8c  ainfi  ,tour  à  tour  tant  que  dure 
le  voyage.  Quand  ils  font  arrivez  au 
port,  l’argent  mis  en  depoft  eftdiftribué 
aux  pauvres ,  8c  la  portion  de  S.  Phocas 
fert  au  foulagemcnt  des  miferables. 
[Nous  avons  vu  que  les  Grecs  modernes 
attribuent  à  S.  Phocas  Evefque,  lesmi- 
n.p. 2ji.  rac]es  faits  en  faveur  des  matelots:]  '8c 
le  P.  Combefis  ne  craint  point  d’abord  de 
dire,  que  S.  Aftere  n’a  pas  allez  diftin- 
gué  ces  deux  Saints.  'Mais  dans  la  fuite 
il  reconnoift  qu’il  n’y  a  pas  de  raifon  de 
preferer  à  S.  Afteredes  auteurs  pofterieurs, 
qui  font  d’ailleurs  plufieurs  fautes  dans 
leur  office  contre  la  vérité  de  Thiftoire. 

'Les  Rois  mefmes  ,  ajoute  S.  Aftere 
tafehent  de  fignaler  leur  pieté  parles  ma¬ 
gnifiques  prefens  qu’ils  font  à  Tenviles 
uns  des  autres  à  l’eglife  de  S.  Phocas. 
'Mais  qui  s’étonnera ,  dit-il ,  que  les  plus 
religieux  des  Romains  faflent  ces  aétions 
de  pieté,  puifque  l’admiration  de  fa  ver¬ 
tu  a  pafle  jufque  dans  les  peuples  les 
plus  barbares,  8c  qui  n'ont  rien  de  com¬ 
mun  avec  nous  que  le  refpeét  de  ce  faint 
Martyr  ?  On  a  vu  les  Scythes  les  plus 
cruels,  ceux  qui  occupent  les  bords  des 
Palus-Meotides  8c  du  Tanaïs,  8c  les  ha- 
bitans  du  Bofphore  8c  de  la  riviere  du 
Phafe  ,  venir  apporter  leurs  prefens  au 
p,  isi.a.  tombeau  de  cet  illuftre  jardinier.  'On 
a  vuun  deleursRois  quitter  fa  couronne 
toute  brillante  d’or  8c  de  perles ,  8c  fe  dé¬ 
pouiller  d’une  cuiraflè  auflï  fuperbe  8c 
aufii  riche  que  les  barbares  ont  accoutu¬ 
mé  d’en  porter  ,  pour  les  envoyer  à  ce 
faint  Martyr,  afin  qu’il  offrift  à  Dieu  les 
marques  de  fa  dignité  8c  de  là  puiflànce. 

[Voilà  ce  que  cette  harangue  nous  ap¬ 
prend  de  S.  Phocas  le  jardinier  de  Sino¬ 
pe.  Perfonne  ne  marque  le  temps  dé 
np.25î.e.  fon  martyre.]  'Le  P.  Combefis  croit  qu’il 
peut  n’avoir  fouffert  que  depuis  Trajan , 
[8c  il  n’eft  pas  hors  (l’apparence  que  ce 
n’a  efté  que  dans  les  dernières  perfecu- 
tions.  Car  cette  maniéré  d’executer  les 
Chrétiens  fans  aucune  forme ,  ne  femble 
guere  convenir  qu’au  temps  où  les  Em¬ 
pereurs 
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pereurs  eftoient  entièrement  déclarez, 
contre  eux,  comme  fous  Dece  8c  fous 
Dioclétien.  Au  moins  il  n’y  a  point 
_  -  "d’apparence  que  Pline ,  qui  gouverna 

Je  Traîan  quelque  temps  le  Pont  fous  Trajan,  en 
54.  euft  voulu  ul'er  de  la  forte:]  '8c  fur  cePhn*  1.  n». 
qu’il  mandai  Trajan  pour  les  Chrétiens ,  l°z‘ 
ce  prince  défendit  de  les  condanner  à  <530-634. 
lùoins  qu’ils  ne  fuffentmis  enjuftice,8c 
mefme  de  les  rechercher.  [Nous  voyons 
aufii  que  la  plufpart  des  difeours  des  Pe- 
res  de  l’Orient  fur  les  Martyrs- regardent 
plus  ceux  de  la  perfecution  de  Diode- 
tien  que  ceux  des  precedentes,  defquelles 
ils  ont  peu  parlé  ,  à  moins  que  ce  ne 
fufl'ent  des  Evefques  fort  célébrés  :  De 
quoy  il  eft  difficile  de  trouver  d’autre 
raifon,  finon  que  les  Saints  les  plus  pro¬ 
ches  de  nous  font  ordinairement  ceux 
pour  qui  les  peuples  ont  plus  derefpeét, 
outre  que  l’antiquité  des  autres,  8c  la  vio¬ 
lence  de.  la  periccution  de  Dioclétien  » 
pouvoit  avoir  effacé  la  plufpart  des  mo- 
numens  de  leur  vie. 

Dieu  qui  fe  plaift  à  faire  paroiftre  fà 
grandeur  dans  les  chofes  les  plus  balles , 

Not*i.  voulut  apparemment  relever  la  gloire  "de 

noftre  jardinier  à  la  vue  de  tout  l’Empi¬ 
re  vers  la  fin  du  IV.  fiecle.]  'Car  nous  chry.  1. 1. 
avons  une  homelie  de  S.  Chryfoftome  or.  71.  p. 
fur  un  S.Phocas,  comme  porte  le  titre,  77 
dont  les  reliques ,  [ou  toutes  ou  en  par¬ 
tie,]  avoient  efté  apportées  du  Pont  au 
lieu  où  eftoit  ce  Saint  ,  [c’eft  à  dire  à 
Conftantinople,  comme  il  paroift  par  di- 
verfès  circonftances  de  ce  qu’il  dit,]  '8c 
par  ce  qu’il  nous  y  apprend ,  que  les  Rois 
mefmes  quittoient  leur  palais  pour  par¬ 
ticiper  à  cette  folennité.  'Ces  reliques  b. 
rendôient  une  excellente  odeur.  'Elles  b.c. 
pafïèrent  au  milieu  de  la  place  du  mar¬ 
ché  avec  beaucoup  de  magnificence ,  2t 
accompagnées  d’une  grande  partie  du 
peuple  :  ce  qui  rendit  ce  jour  extrême¬ 
ment  folennel. 

'Le  lendemain  S.  Chryfoftome  exhor-  c. 
ta  ceux  qui  ne  s’eftoient  pas  trouvez  à 
cette  ceremonie,  de  reparer  leur  faute. 
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en  accompagnant  ces  reliques  au  lieu  où 
on  les  de  voit  placer,  [qui  eftoit  hors  de 
la  ville',]  'puifque  ce  Saint  dit  qu’il  la 
falloit  laiiïèr  toute  vide  pour  fe  tranf- 
porter  au  tombeau  du  faint  Martyr  :  '8c 
mefme  il  falloit  paflèr  la  mer  pour  y  al¬ 
ler.  'Ainfi  il  paroift  que  ce  pouvoit  eftre 
à  Pera,  [qui  eft  comme  un  fobourg  de 
Conftantinople  ,  feparé  de  la  ville  par 
l’embouchure  d’une  riviere  ,  qui  fait  un 
petit  bras  de  mer.]  'S,  Chryfoftome  re¬ 
marque  que  dans  ce  trajet ,  ces  fàintes  re¬ 
liques  dévoient  eftre  accompagnées  de 
beaucoup  de  lampes  8c  de  cierges  allumez. 
[Il  n’exprime  point  davantage  de  quel 
Saint  il  parle  ,  dautant]  'qu’il  en  avoit 
déjà  parlé  la  veille  ,  8c  exhorté  les  peu¬ 
ples  à  venir  honorer  ce  Martyr,  non  pour 
luy,  mais  pour  eux  mefines-,  8c  pour 
avoir  part  a  fà  benediétion.  'Il  promet  en 
quelque  forte  de  faire  fon  eloge  quelqu,e 
autrejour.  'La  fefte  que  l’on  fait  de  S. 
Phocas  le  2 1 .  de  juillet, pourroit  bien  eftre 
en  mémoire  de  cette  tranflation.  'On 
trouve  divers  Abbez  du  monaftere  de  S. 
Phocas  à  Conftantinople  au  commence¬ 
ment  du  VI.  fiecle.  L’Empereur  Pho- 
câs  commença  une  [nouvelle]  eglife  de 
ce  Saint  ,  qui  ne  fut  achevée  que  du 
temps  d’Heradius  ,  8c  dédié  [à  Dieu  ] 
fous  le  titre  d^  S.  Jean  l’Evangelifte. 
'L’Empereur  Baûie  le  Macédonien  baftit 
êc  fonda  encore  un  monaftere  de  S.  Pho¬ 
cas  pour  des  hommes  "  auprès  de  Con¬ 
ftantinople.  'Ce  monaftere  a  efté  célé¬ 
bré  ,  8c  l’ eglife  en  eftoit  fort  magnifi¬ 
que. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  le 
nom  de  Phocas  eftoit  un  nom  illuftre , 
pareeque  c’eftoit  celui  d’un  des  difciples 
de  J.  C  ,  'c’eft  à  dire  d’un  de  ceux  qui 
avoient  pratiqué  fes  réglés  &  fa  doélrine. 
[Nous  le  raportons  à  celui  de  Sinope; 
dont  S.  Grégoire  eftoit  voifin;  8c  à  celui 
dont  parle  S.  Aftere  ;  ]  'pareequ’i!  a  efté 
plus  célébré  que  l’autre  dans  l’antiquité  j 
[s'il  faut  dire  que  c’en  foient  deux.] 
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NOTES 

SUR  LA 

PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 


NOTE  I. 

Sur  les  Martyrs  qui  ont  fouffert  dans  les  Gaules 
fous  Dioclétien  ;  &  que  f’a  efté 
apparemment  vers  286. 
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OU  S  verrons  dans  la  note  21  ,  que 
lesedits  de  Dioclétien  en  303  ,  n’ont 
fait  que  peu  ou  point  de  martyrs  dans 
les  Gaules ,  où  regnoit  Confiance  :  8c 
cependant  nous  avons  un  affez  grand  nombre  de 
martyrs  qui  ont  fouffert  fous  ce  prince  ,  félon 
leurs  aétes.  Il  eft  vray  que  de  tous  ces  ailes ,  il 
n’y  en  a  point  qui  foient  originaux  :  mais  il  fe- 
roit  bien  dur  de  dire  qu’ils  fe  trompent  tous  en 
ce  point,  furtout  ceux  de  S. Maurice,  de  S.  Vic¬ 
tor  de  Marfeille  ,  8c  de  S.  Donatien  de  Nantes, 
qu’on  voit  avoir  efté  écrits  par  S.  Eucher  ,  ou 
par  d’autres  auteurs  eloquens  ,  habiles  ,  8c  fort 
anciens. 

Il  eft  ce  me  fcmble  plus  naturel ,  de  croire  que 
ce  qu’Eufebe  dit  de  la  paix  dont  l’Eglife  jouiftoit 
dans  les  dixhuit  premières  années  de  Dioclétien, 
EuCl;8.  reçoit  quelque  exception:]  'Nous  voyons  en  ef- 
c.+.p.2j>j.  pet  qUqj  fait  commencer  cette  paix  auftitofl  après 
Valerien  ;  [de  forte  que  c’eft  dans  ce  temps  là 
qu’il  faut  mettre  la  perfecution  d’Aurclien  ,  au¬ 
torisée  mefme  par  des  edits  dans  tout  l’Empire. 
Il  eft  encore  bien  plus  aifé  de  croire  qu’Eufebe  a 
fait  peu  d’attention  à  quelque  perfecution  moins 
violente  que  l’Eglife  fouffroit  dans  l’Occident  : 
8c  il  pouvoit  mefme  en  avoir  peu  de  connoif- 
lànce. 

Il  faut  joindre  à  cela  ,  que  Maximien  Hercule 
qui  palïa  les  premières  années  de  fon  règne  dans 
les  Gaules,  depuis  286.  jufque  vers  291  ,  eftoit 
un  homme  violent ,  cruel ,  8c  fanguinaire ,  comme 
.  ...  toute  l’hiftoire  en  convient.  V.  Dioclétien  §.  3.] 
t.[Up.W.  Et  félon  S.  Eucher,  il  eftoit  encore  fort  attaché 
Latt  er£  au  Pagan^me  ,  8c  grand  ennemi  des  Chrétiens, 
c.ij.  p.i  3'.  'Mais  au  moins  Laétance  nous  affure  que  quand 
on  publia  les  edits  de  la  perfecution  ,  ce  prince 
peu  porté  à  la  douceur ,  y  obéît  fort  volontiers. 
[Auffi  quoiqu’il  ne  fuft  que  fécond  Empereur ,  les 
aétes  de  S.  Fufcien  8c  quelques  autres  ne  parlent 
que  de  luy  :  ce  qui  marque  bien  que  ces  Saints 
ont  fouffert  lorfqu’il  regnoit  dans  les  Gaules  ;  au 
lieu  qu’en  303.  il  avoit  l’Italie  pour  partage,  8c 
" z'  avoit  laiffé  la  Gaule  à  Confiance.]  'Les  aétes  de 
S .  Denys  de  Paris  difent  que  ce  Saint  fut  pris 
Gum  occidui  orbis  partent  pro  Chrijlianorum  inquifi - 
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tione  percurrerent.  [  Ce  n’ eftoit  donc  pas  dans  le 
temps  de  la  perfecution  generale  ,  qui  eftoit  en¬ 
core  plus  violente  en  Orient  qu’en  Occident.] 
'L’hiftoire  de  S.  Sixte  de  Reims  porte  qu’il  fut  Marlot,  t. 
envoyé  de  Rome  fous  Dioclétien  i  8c  neanmoins  i-p.4M& 
après  le  martyre  de  S.  Crépin  8c  Saint  Crépinien, 

[qui  avoient  fouffert  fous  ce  mefme  régné ,  félon 
leurs  aéles. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  incroyable  dans  cette  per¬ 
fecution  d’Hercule  dans  les  Gaules ,  eft  le  mafia- 
cre  de  la  légion  entière  de  S.  Maurice.  Cepen¬ 
dant  je  ne  croy  pas  que  perfonne  le  veuille  con- 
tefter  contre  l’autorité  de  S.  Eucher;  ni  le  met¬ 
tre  après  l’an  303  ,  ce  qui  brouilleroit  toute  l’hi¬ 
ftoire.  On  ne  le  peut  mieux  placer  qu’à  l’entrée 
mefme  d’Hercule  dans  les  Gaules  en  z8d.  V.  les 
notes  fur  Saint  Maurice.  Cependant  après  cette 
cruauté  ,  on  peut  tout  croire  d’Hercule.  Il  eft 
difficile  que  ce  carnage  de  tant  de  Chrétiens  ne 
l’ait  pas  aigri  contre  tous  les  autres  :]  '8c  les  ac-  Bofq.  t.  %. 
tes  de  S.  Viélor  difènt  au  moins  que  cela  le  ren-P- 128,a* 
dit  terrible  à,tous  les  Chrétiens.  [Il  y  a  d’ailleurs 
quelque  lieu  de  croire  qu’on  mefloit  les  Chré¬ 
tiens  dans  la  révolté  des  Bagaudes  ,  qu’Herculc 
venoit  combatre.  V.  S.  Maurice. 

Tout  cela  nous  porte  à  ne  pas  rejetter  ce  que 
nous  trouvons  dans  une  pièce  du  XI.  fîecle,] 
'qu’Hercule  après  le  martyre  de  la  légion  de  S.  Buch.de 
Maurice,  envoya  le  célébré  Riéliovare  [ou  plu-  B-f  7-c-9- 
toft  Riélius  Varusqui  eft  un  nom  plus  Romain,]  P' u 
pour  chercher  les  relies  de  la  mefme  légion  ,  8c 
les  faire  auffi  mourir;  ce  quicaufa  encore  le  mar¬ 
tyre  d’un  très  grand  nombre  d’autres  Chrétiens. 

[C’eft:  ce  Riétius  Varus  fous  qui  on  met  la  plut 
part  de  nos  Martyrs;  8c  ainfi  tout  s’accorde  à  les 
mettre  en  286,  ou  un  peu  après.] 

'Les  aâes  de  S.  Quentin  8c  d’autres  monumens  5  ,|Sur. 31. 
qualifient  Riéliovare  Prefet  de  Maximien  ou  des  oà.p.403. 
Gaules  [c’eft  à  dire  qu’il  eftoit  Prefet  du  Pretoi-  S  3. 

8c  on  trouve  en  effet  qu’il  a  fait  des  Martyrs 


re 


mais 


non  feulement  dans  les  deux  Belgiques  , 
encore  à  Bafle  dans  les  Sequanois  ,  8c  ce  femble 
auffi  à  Cologne  dans  la  Germanie.  On  trouve 
encore  des  Martyrs  condannez  fous  Hercule  par 
d’autres  juges ,  qui  pouvoient  eftre  ou  fucceffeurs 
de  Riélius  Varus,  ou  gouverneurs  des  provinces. 
Car  Maximicn  s’eftant  une  fois  déclaré  contre  les 
Chrétiens  ,  tous  ceux  qui  vouloient  luy  faire  la 
Cour  eftoient  leurs  ennemis, 8c il  ne  falioit point 
d’edit  pour  les  faire  perfecuter;  furtout  par  ceux 
qui  joignoient  quelque  paffioü  particulière  à  l’a¬ 
mour  de  leur  fortune.]  N  O- 
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NOTE  II. 

ffhçand  Galere  a  commenté  a  perfecuter  les  foldats , 

&  fur  les  acles  de  S.  André  Colonel. 

Ceaue  la  chronique  de  S.  Jerome  dit  des  fol- 
dats  Chrétiens  perfecutez  par  Vcturius  ,  eft  mis 
dans  la  i7e.  année  de  Dioclétien  félon  l’édition 
de  Scaliger;  ou  en  la  quatorzième  félon  celle  de 
Bafle  en  1740  ,  celle  de  Pontac  p.  183.  669.  '8c 
celle  qu’avoit  Baronius,  [c’eft  à  dire  en  l’an  298. 
de  J.  C.  Ces  éditions  s’accordent  mieifx  avec  ce 
que  dit  Eufèbe,]  'que  la  perfecution  des  foldats 
commença  longtemps  avant  la  generale  ,  noXv 
vs&'riçot  ,  '8c  en  un  autre  endroit  >  irixcîàxt. 
'Dodwel  s’arrefte  à  l’édition  de  Scaliger  ;  mais 
c’eft  fur  un  paflàge  de  Laâancequi  regarde  Dio¬ 
clétien:  [8c  il  s’agit  ici  de  Galere.  Il  le  brouille 
encore]  'en  voulant  que  l’on  fuft  alors  dans  la 
guerre  de  Perfe,  [qui,  autant  qu’en  en  peut  ju¬ 
ger  par  l’hiftoire  ,  eftoit  finie  des  l’an  297.  V. 
Dioclétien  §  17. 

Il  faudroit  mefme  mettre  des  l’an  294.  la  per¬ 
fecution  des  foldats  par  Veturius,  8c  parGalere, 
fi  l'on  fuivoit  les  aétes  de  S.  André  Colonel.] 
'Car  ils  portent  que  ce  Saint  fut  trié  avec  beau¬ 
coup  de  foldats  le  19.  d’aouft  ,  qui  eftoit  le  di¬ 
manche:  [Or  lcG.qui  eft  la  lettre  du  i9.d’aouft, 
ne  fe  rencontre  point  eftre  la  lettre  dominicale 
depuis  294.  jufqu’en  305-  :  8c  il  eft  difficile  de 
dire  que  ce  fuft  en  307,  puifque]  'la  maniéré 
dont  on  prétend  queGalere  les  fit  traiter  d’abord, 
[8c  mefme  le  refte  des  a&es  ,  ne  permet  guere 
qu’on  dife  que  c’cftoit  dans  la  perfecution  gene¬ 
rale.]  'Ils  portent  auffi  qu’il  y  avoit  alors  de  la 
guerre  contre  les  Perfes  ;  [ce  qui  n’a  pu  eftre  a- 
prés  l’an  297.]  'Que  s’il  y  eft  parlé  d’edits;  [on 
peut  l’entendre  de  l’ordonnance  que  Galere  avoit 
faite  contre  les  foldats  Chrétiens.  Il  faut  donc  ce 
femble  les  mettre  en  294. 

Mais  d’autre  part,]  'Dion  Proconful  d’Afrique, 
affûroit  à  S.  Maximilien  le  12.  mars  297.  qu’il  y 
avoit  des  Chrétiens  dans  les  troupes  8c  à  la  Cour 
de  Galere  aufiïbien  que  des  autres  Princes.  [Et  il 
y  a  peu  d’apparence  que  Galere  ait  entrepris  de 
perfecuter  leul  les  Chrétiens  ,  qu’aprés  que  la 
viétoire  qu’il  remporta  fur  les  Perfes  en  297  ,luy 
eut  enflé  le  cœur  ,  8c  l’eut  rendu  fier  8c  hardi 
pour  tout  entreprendre.]  'Il  falloit  en  effet,  fé¬ 
lon  les  aéles,  qu’il  commandaft  alors  en  Orient; 
[8c  hors  le  temps  de  la  guerre  de  Perfe,]  'il  pa- 
roift  avoir  toujours  efté  vers  l’Illyrie.  [De  forte 
qu’il  peut  bien  y  avoir  faute  dans  la  date  des 
a&es. 

Et  après  tout  ,  je  ne  fçay  s’il  faut  beaucoup 
s’arrefter  à  cette  piece.]  'Baronius  l’approuve 
comme  légitimé,  ajoutant  mefme  qu’ôn  la  croit 
écrite  par  Pierre  Evefque  de  Tarfe  qui  avoit 
battizé  ces  Saints,  8c  qui  fut  témoin  de  leur  mar¬ 
tyre.  [Mais  la  maniéré  avantageufe  dont  lesa&es 
parlent  de  cet  Evefque  ,  ne  permet  point  qu’on 
dife  qu’ils  viennent  de  luy  en  l’état  que  nous  les 
avons.  Du  refte ,  il  eft  certain  qu’ils  ont  quelque 
caraétere  de  vérité  8c  de  fincerité.  Car  ils  font 
aflèz  particularifez  ,  8c  écrits  avec  quelque  fim- 
plicité  ;  ce  qui  n’eft  pas  le  caraéftere  des  pièces 
luppofées  par  les  Grecs.  Ainfi  il  peut  eftre  affèz 
probable  qu’iLy  a  eu  une  hiftoire  originale  de  S. 
André.  Mais  je  penfe  qu’il  faut  reconnoiftre  en 
mefme  temps  que  celle  que  nous  avons  eft  ex¬ 
trêmement  altérée. 

Outre  la  difficulté  que  nous  venons  de  voir 
dans  la  date ,  ]  'les  termes  de  perfecutio  quadam 
magna,  Antiochus  quidam,  '8t celeberrimus Martyr 

Hijl.  Eccl.  Tm.  V. 
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&C.J  ne  conviennent  guère  à  un  auteur  contem¬ 
porain.]  'Le  concours  qui  fe  faifoit  à  la  fontai-  §  ir> 
ne  née  dans  le  lieu  du  Martyre  ,  8c  les  miracles 
qui  s’y  opèrent  jufques aujourd’hui,  difent  les aéles, 

[y  conviennent  encore  moins.]  'La  priere  de  S.§  10. 
André  qui  eft  à  la  fin,  [eft  une  fittion ,  puifqu’el- 
le  ne  peut  avoir  efté  entendue  que  des  Martyrs 
mcfmcs  qui  n’eurent  pas  le  loifir  de  la  raporter 
à  d’autres ,  8c  elle  eft  indigne  de  l’efprit  du  Chri- 
ftianifme. 

On  peut  encore  trouver  étrange,]  'que  S.  An- 5 1-2. 7* 
dre  ayant  embrafle  la  foy  ,  fe  foit  expofé  à  un 
combat,  8c  mefme  ce  femble  à  plufieurs,  fans  de¬ 
mander  le  battefme  ;  'Qu’eftant  envoyé  contre  S  *• 
les  Perfes  par  fon  General,  il  n’ait  mené  au  com¬ 
bat  qu’une  partie  de  fes foldats,  8c ceux  là  feule¬ 
ment  ,  quos  mcmïfeflé  caIcJUs  gratia  ei  defgnavit; 

'que  tous  ceux  là  ayant  embrafle  la  foy  après  la  §  5- 5 
viétoire  miraculeufe  qu’il  leur  fit  remporter, 
'quelquesuns  d’eux  neanmoins  le  foient  venu  de- S  4- 
noncer,  cum  bonum  illud  non  'voluntarié delegijftnt: 

[Et  qui  les  y  pou  voit  forcer? 

Je  nevoy  point  pourquoi]  'Antiochus  General  §6, 
d’Orient ,  demandoit  les  ordres  à  Galere  [qui 
n’eftoit  que  Cefar  ,  plutoft  qu’à  Dioclétien  qui 
eftoit  en  mefme  temps  que  luy  en  Orient,  autant 
qu’on  en  peut  juger  par  l'hiftoire.  Je  ne  voy  pas 
non  plus]  'comment  S.  André  ,  n’ayant  point  §  7- 
d’ordre  de  fon  General,  pouvoit  s’en  aller  d’An¬ 
tioche  en  Cilicie.  [C’efloit  violer  les  réglés  de  la 
milice,  8c  fe  rendre  coupable  félon  les  loix  civi¬ 
les;  ce  que  les  Saints  ont  toujours  extrêmement 
évité.]  'Puifque  S.  André  8c  fes  foldats  vouloient  S  *• 
fuir  les  perfecuteurs  ,  pourquoi  rie  fe  feparoient- 
ils  pas  ?  [C'eftoit  le  moyen  naturel  de  fe  fauver.] 

'Par  quelle  raifon,  eftant  à  Antioche,  vouloient- s 7. 
ils  aller  recevoir  le  battefme  de  Pierre  Evefque  de 
Tarfe?  Quelque  faint  qu’on  le  fafle  ,  [y  avoit-il 
pas  des  Saints  à  Antioche  ?]  'Ils  ne  luy  demandent  5  *» 
mefme  le  battefme  qu’à  l’ extrémité  ,  lorfqu’ils 
apprennent  qu’on  les  pourfuivoit. 

[Je  ne  fçay  aufli  fi  l’on  peut  accordèr  avec  la 
difeipline  des  Romains ,]  'que  Seleucus  qui  com-  §  8. 
mandoit  dans  la  Cilicie,  ait  pourfuivi  les  Saints 
par  delà  Melitene ,  8c  prefque  jufques  au  bout  de 
la  petite  Arménie  [qui  eftoit  d’un  autre  gouverne¬ 
ment:  Je  ne  m’étonnerois  pas  que  Pierre  de  Tar¬ 
fe  8c  les  autres  euflènt  accompagné  les  Saints  dans 
leur  fuite  pour  les  fortifier  dans  la  foy:]  'mais  à  *12' 
quoy  bon  les  fuivre  de  loin  pour  favoir  ce  qui  en 
arriveroit  ?  [Peuteftre  que  Pierre  avoit  quelque 
raifon  de  s’aller  retirer  en  Ifaurie  ,  puifqu’on  le 
cherchoit  perfonnellement.  Mais  pourquoi  les 
ecclefiaftiques  de  Tarfe  ,  8c  Nonnus  de  Berée, 
font-ils  la  mefme  chofè  ,  au  lieu  de  retourner  à 
leurs  Eglilès? 

Les  aéfesne  marquent  point  le  nombre  de  ceux 
qui  furent  martyrizez  avec  S.  André.  Il  devoit 
eftre  grand,]  'puifque  c’eftoient  prefque  tous §*•  4- 7* 
ceux  qui  avoient  combatu  une  armée  de  Perfes  af- 
fez  puiflànte  pour  faire  peur  au  General  qui  re- 
fidoit  à  Antioche ,  8c  à  qui  les  troupes  de  la  Ci¬ 
licie  eftoient  foumifes  ,  [c’eft  à  dire  au  General 
de  l’Orient.]  'Les  nouveaux  Grecs  les  font  mon-  Men.  ij>. 
ter  à  2^93»  [8c  les  Latins  32797.  V.  la  perf.  |P20tf* 
Dece  note  8.  C’eft  tout  le  moins  qu’on  puiflfe 
croire:]  '8c  Antiochus  avoit  déjà  fait  mourir  Sur.  19.  , 
plufieurs  autres  Chrétiens.  [Comment  donc2USPl8*’ 
cela  s’accorde  t-il  avec  Eufebe,]  'qui  dit  que£^[|  g  c- 
la  perfecution  de  Galere  contre  les  foldats., 
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ne  fit  que  très  peu  de  Martyrs  :  tu  nx  xeà  ddi- 

TigOf. 

Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  fuivent  tout  à  fait 
le  commencement  de  ces  aétes,  mais  non  pas  la 
fin.  'Car  ils  difent  feulement  qu’ Antiochus  chaf-Men 
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fk  S.  André  8c  fès  foldats  ;  &  que  fachant  qu*ils 
avoient  converti  mille  autres  foldats  qu’il  avait 
envoyez  pour  les  chaflêr  ,  il  les  pourfuivit ,  8c 
les  paflà  tous  au  fil  de  l’épée.  [Cela  eft  plus 
fupportable ,  fi  on  en  trouvoit  une  meilleure  au¬ 
torité.] 
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NOTE  III. 

Que  S.  Nicandre  peut  avoir  fouffert  à  Dorojîore 
en  Van  301. 
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'Saint  Nicandre  8c  S.  Marçien  ont  fouffert,  fé¬ 
lon  leurs  aéfces ,  lorfqu’on  perfecutoit  les  foldats  ; 
[ou  mefme  lorfqu’on  ne  perfecutoit  qu’eux  feuls,] 
li  dans  ces  paroles  de  Saint  Nicandre  ,  volentibus 
facrificare  bac  praceptio  conftituta  eft  ,  [il  faut  lire 
militare  au  lieu  de  facrificare ,  comme  il  y  a  alfez 
p.619.620.  d’apparence.]  'Il  fomble  en  effet  que  les  Chrétiens 
avoient  une  liberté  entière  de  les  accompagner 
P-  <5i8. a.  gj-  ieS  affifter  dans  leur  martyre.  'Mais  au 
moins  les  ordres  qui  commandoient  de  fàcrifier 
ne  comprenoient  point  les  femmes.  Je  ne  voy 
point  de  temps  où  cela  fepuilfe  mettre,  que  celui 
où  Maximien  Galere  perfecutoit  les  foldats  ,  un 
peu  avant  l’an  303.  Ainfi  Baronius  peut  avoir  eu 
raifon]  'de  mettre  dans  le  martyrologe  Romain, 
qu’ils  fouffrirent  fous  Maximien. 

[Je  penfe  mefme  qu’011  peut  fixer  leur  marty¬ 
re  à  l’an  302.  Car  leurs  adtes  ont  une  grande  re¬ 
lation  avec  ceux  de  S.  J ule,]'où  le  juge  en  exhortant 
ce  Saint  à  fàcrifier,  luy  dit  ,Accipies  decem  denario- 
rum  pecmiam.  [Je  ne  voy  point  que  cela  faffè  au¬ 
cun  bon  fens.  Car  c’eftoit  fe  moquer  d’un  foldat 
Romain  de  luy  parler  de  dix  deniers ,  qui  ne  fai- 
foient  pas  quatre  livres  de  noftre  monnoie.  Ainfi 
il  faut  recourir]  'à  ce  qu’on  lit  dans  une  autre  copie 
de  ces  adtes,  où  il  y  a  accipiens  decemttliorum  pyec  ti¬ 
nt  am.  [C’eftoit  donc  lorfqu’on  celebroitla  dixième 
année,  non  de  Dioclétien  ou  d’ Hercule,  ce  qui  fe 
fit  avant  la  perfècution  des  foldats,  mais  des  deux 
Cefars  Confiance  8c  Galere.  Ils  avoient  e défaits 
Cefars  le  premier  mars  292.  Leur  dixième  année 
fe  célébra  donc  ou  en  301.  lorfqu’elle  commen- 
çoit,  ou  en  302.  lorfqu’elle  finiffoit.]  'Le  P.  Pagi 
croit  que  ce  fut  en  302.  [Ce  fera  donc  l’année  du 
martyre  de  S.  Jule,  8c  par  confequentaulfi  de  S.  Ni¬ 
candre  8c  S.  Marcien.]  'Baronius  a  mis  cependant 
S.  Jule  du  temps  d’Alexandre  dans  le  martyrologe 
Romain  -,  mais  fans  autre  autorité  que  celle  de  Gale- 
fini  us  :  [8t  la  paix  dont  l’Eglife  jouit  fous  le  règne 
d’Alexandre,  ne  nous  permet  point  d’y  mettre  au¬ 
cun  Martyr  que  fur  des  preuves  inconteftables. 

Baronius  ne  donne  aucune  raifon  de  ce  qu’il  dit 
que  S.  Nicandre  8c  S.  Marcien  ont  fouffert  fous 
Ferr.  it.  p.  Maximien.]  'Ferrarius  qui  le  fuit ,  cite  le  martyro- 
Men  6  loge  8c  les  Grecs:  'mais  je  ne  trouve  point  que  les 
jan  p*  jp|  Grecs  marquent  jamais  quand  ils  ont  fouffert,  ni 
Canif  t  2.  dans  leurs  Menées,  ni  dans  lemenologe  de  Cani- 
p  793.  fius.  'Ughellus  8c  d’autres  modernes  les  mettent 
Ugh.  t.  6.  fous  Domitien , a  8c  Ferrarius  dit  que  la  plufpart  des 
t  / 2°d^  manuferits  le  portent  ainfi.  [Nous  ne  voyons  point 
49S-  b.  cc  que  ce  peut  eftreque  ces  manuferits,]  'puifque 
«Ferr.it.  le  P.  Ruinart  qui  nous  a  donné  leurs  véritables  ac- 
P*  tes,  n’en  a  rien  trouvé  dans  les  fix  qu’ilaconful- 

A  .  M.p.  tez  'Ughellus  cite  leurs  a&es  pour  prouver  qu’ils 
Ugh.  t.6.  ont  fouffert  fous  Domitien  »  8c  non  fous  Maximien, 
p.  y  30.  a.  [Cesaétes  font  fans  doute]  'ceux  qu’il  donne  im- 
h-  mediatement  après ,  où  neanmoins  je  n’en  trouve 
Att.M.p.  rien:  [8c  quand  cela  y  feroit,]'ç'eft  une  piece  fans 
61 7*  autorité  à  caufe  des  diverfes  additions  qu’on  y  a 
p.srs.a.  faites  aux  anciens  aéfes.  'Mais  déplus,  [ces aétes 
mefmes ,  auflibien  que]  les  véritables ,  parlent  fou- 
p.6  i9.a.b.  vent  des  Empereurs  fi  8c  les  Saints  y  conjurent  parla 
vie  des  Empereurs,  [quoique  Domitien  n’euftau- 


Fagi 
§  a- 


302. 


Bar  223. 
$  2.I27. 
may,  b| 
Boll.ib. 
p.  660.  f. 


cun collègue,  8c  qu’il  n’y  ait  proprement  jamais 
eu  plufieurs  Empereurs  enfemble jufqu’à  M.  Aure- 
le;  ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  pas  mefme  dire  que 
c’eftoit  une  expreffion  ordinaire  dont  on  pouvoir 
fefervir  quoiqu’il  n’y  euft  alors  qu’un  Empereur. 

Je  nefçayfices  aétes  donnez  par  Ughellus,  font] 
ceux  que  Ferrarius  dit  avoir  efté  écrits  par  S.  Fui-  Ferr.  it.  p. 
gence  Evefque  d’Atin  après  S.  Marc,  'depuis  l’an  369 
9y.  jufqu’à  109  ,  fi  l’on  en  veut  croire  Ughellus.  Ugh.t.s. 
[Mais  Ferrarius  avance  ce  fait  fans  en  donner  au-  P" SZ9’ 
cune  preuve]  '8cUghellus  qui  raporte  ces  aéles  dans  p.  53®. 
l’hiftoiredece  S.Fulgence,  ne  dit  pas  neanmoins 
qu’ils  foient  de  luy  : 'La  chronique  d’Atin  qui  met  1. 1.2.  p. 
S.  Marcien  8c  S.  Nicandre  vers  le  temps  de  Do  b 
mitien,  [ne  peut  pas  avoir  d’autorité,  ]  'n’ayant  P-  î°°  ^1 
efté  faite  au  plutoft  qu’en  l’an  I3fô.  b Ughellus  apr.p.j**. 
mefme  reconnoift  qu’elle  renverfe  tout ,  8c  qu’el-  ffd 
le  nous  débité  des  fables  pour  de  véritables  hi-  iUgh  t  6. 
ftoires.  p.  512.  dl 

[Si  ce  s  Saints  ont  fouffert  en  302,lorfque  Ga-  5?8'c* 
lere  ne  perfecutoit  encore  que  les  foldats,]  'ç’a  efté 
fans  doute  dans  les  pays  qui  obeïffoient  à  Galere  .P'6*7' 

8c  nous  voyo'.is  en  effet  que  S.  Jule  a  efté  marty- 
rizé  à  Doroftore  dans  la  Méfié.  'Cependant  le  y.  Fl01-?* 
de  juin,  les  martyrologes  de  S.  Jerome  ont.  In  î79‘ 
Ægypto  Marciani ,  Nigrandi ,  Apollomi ,  quorum 
gefta  babentur.  [Il  eft  bien  aile  qu’on  ait  mis  Ni¬ 
grandi  pour  Nicandri ,  comme  on  le  lit  le  mefme 
jour  dans  les  Ménées  des  Grecs  p.  40 ,  8c  * 
qu’on  y  ait  joint  un  Apollone  qui'  aura  fouffert  le 
mefme  jour  en  une  autre  année.]  'Les  Grecs  y  Men.  S- 
joignent  plufieurs  autres  Martyrs.  'Les  martyro- 
loges  de  S.  Jerome  ont  encore  le  y.  d’avril ,  /»4lg* 
Ægypto  natalis  Santtorum  Marciana  ou  Marciani , 
Nicbanoris ,  Apollonit ,  'enquoy  ils  font  fui  vis  par  p- 4 19. 
Adon,Ufuard,  Notker,Sc d’autres  Latins.  'Flo-p.  j*i. 
rentinius  prétend  que  ces  Martyrs  font  differensde 
ceux  du  y.  juin  3  mais  les  raifons  qu’il  en  allégué  1 
font  fort  foibles.  'Aufli  Baronius  8c  Bollandus  Bar  c  •nw< 
croient  que  ce  font  les  mefmes.  [Que  fi  ce  font  en-  a|Boll.  j. 
core  les  mefmes  que  S.Marcien  8c  S.  Nicandre  dont  aprp-3?7< 
nous  avons  les  aétes ,  voilà  des  autoritez  bien  con- 
fidcrables  pour  les  mettre  en  Egypte,  où  nous  ne 
voyons  point  cependant  que  Galere  ait  jamais  eu 
d’autorité  particulière.  Mais  aufli  ni  Baronius ,  ni 
aucun  autre  ne  dit  que  ce  foient  les  mefmes  Saintsj] 

'8c  les  Grecs  en  font  des  hiftoires  toutes  diffe¬ 
rentes,  'difànt  de  ceux  Egypte  qu’ils  confomme-  Men.  {un. 
rent  leur  martyre  par  la  faim ,  la  foif ,  8c  le  froid,  P-  4°-  59- 
[ce  qui  n’a  aucun  raport  avec  les  a&es  que  nous  P‘ 
avons  de  S.  Nicandre. 

On  ne  peut  pas  de  mefme  accorder  noftre  con¬ 
jecture  avec  lesmonumensde  l’Eglife  d’Atin  dans 
la  terre  de  Labour ,  félon  lelqucls  il  faut  dire  que 
ces  Saints  ont  fouffert  en  ce  lieu  mefme ,  où  Ga¬ 
lere  n’a  jamais  eu  plus  d’autorité  que  dans  l’Egy¬ 
pte.  Car  il  eft  vifible  que  ce  font  les  melmes  Saints. 

Mais  de  tous  ces  monumens  nous  ne  voyons  rien 
qui  puilfe  avoir  quelque  autorité,]  'quelefermon 
attribué  à  Boniface,  qui  a  efté  Evefque  d’Atin  de- Ugh.t.tf. 
puis  464,  félon  Ughellus ,  jufqu’en49S.  'Il  paroift  p-  fî*  d. 
alfez  par  ce  fermon  que  Saint  Nicandre  8c  S.  Mar-  p-  S39- c. 
cien  eftoient  honorez  à  Atin,  8c  qu’on  croyoit  qu'ils 
avoient  prefehé  la  foy  dans  la  Campanie.  Au 
moins  je  ne  voy  pas  qu’on  puiflè  donner  d’autre 
fens  aux  paroles  obfcures  de  ce  fermon  Excelfa 
mandavit  Campant a  &c.  [Mais  Ughellus  ne  nous 
dit  point  comment  on  fçait  que  le  lermon  eft  de 
ce  Boniface:]  '8c  je  ne  croy  pas  non  plus  qu’il  ait 
d’autre  preuve  du  temps  où  cet  Evefque  a  vécu,  IV. G*,c* 
que  la  méchante  chronique  d’Atin.  Car  pour 
l’eloquence  qu’il  trouve  dans  le  fermon  qu’il  luy 
attribue,  [je  penfe  qu’elle  peut  fort  bien  conve¬ 
nir  au  VIII.  8c  au  IX.  fiecle. 

Il  peut  donc  eftre  alfez  probable  que  S.  Nicandre 
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£c  S. Marcien  ayant  fouffert  dans  la  Méfié,  leurs 
corps  ont  efté  tranfportez  à  Atin  d’aflèz  bonne  heu¬ 
re  ,  8c  peuteftre  des  la  fin  du  IV.  fiecle ,  lorfque  les 
.  provinces  de  l’Illyrie  commencèrent  à  eltre  rava¬ 

gées  par  lesGots:  enfuitedequoy  ileftaifé  qu’on 
les  ait  cru  eftre  des  Martyrs  du  lieu  où  on  honoroit 
1 6.  p. 712»  leurs  reliques.]  'On  prétend  la  mefme  chofe  de  S. 
clFerr.it.  p3(îcrate  >  'quoiqu’il  foit  vifible  qu’il  eft  mort  à 
Doroftore  dans  la  Méfié,  [comme  les  Grecs  8c  les 
Latins  le  reconnoifiént.]  'Il  eft  certain  queS.Jule 
a  fouffert  en  ce  mefme  lieu  fous  le  Gouverneur 
p.  6ip.b.  Maxime  ,  un  peu  apres  S.  Paficrate.  'L’on  voit 
d’autre  part  que  S.  Nicandre  8c  S.  Marcien  ont 
fouffert  auflï  fous  le  juge  Maxime ,  8c  qu’ils  ont  efté 
affiftezàla  mort  par  Papien  frere  du  Martyr  Pafi- 
Ugh.t6^i  crate^  'Les actes  d’Ughellus  le  difent  auffibien  que 
P-J3+-c-  'les autres,  8c font  déplus,  affifter  ce  Papien  aux 
funérailles  des  deux  Saints.  [Après  cela  il  eft  bien 
difficile  de  croire  qu’ils  aient  fouffert  autrepart 
qu’à  Doroftore  mefme ,  ou  en  quelque  lieu  voilin.] 

'Il  eft  vray  que  dans  trois  manuferits  des  aétes 
de  S.  Nicandre  ,  on  lit  ces  mots  ,  Requieverunt 
autem  Ckrijli  Martyres  Nicander  &  Marcianus ,  & 
Daria uxor  Nicandn  cumfilio  fuo  ,  in  civitateVena- 
fi°\.  Tune  Chnfliani  abftulerunt  corpora  eorum , 
fepelierunt  ea  prope  locwn  ub't  décollât  1  futrant  &c. 
[C’elt  dire  bien  clairement  qu’ils  ont  fouffert  à 
Venafrequi  eft  près  d’ Atin:  mais  il  n’eft  pas  moins 
clair  ce  me  femble ,  que  ces  paroles  Requieverunt 
&c. . .  Venafro ,  font  une  addition  faite  après  coup. 
Car  après  avoir  dit  que  les  Saints  ont  efté  enterrez 
à  Venafre ,  il  eft  ridicule  d’ajouter  Tune  Chrijliani 
abftulerunt  corpora  eorum  &c.  Que  fi  par  requieve¬ 
runt  on  a  feulement  voulu  marquer  leur  mort, 
qu’eft  ce  que  veut  dire  l’addition  de  la  femme  £c  du 
fils  de  S.  Nicandre:  Veut-on  dire  feulement  qu’ils 
font  morts  à  Venafre  dix  ans ,  vingt  ans ,  cinquante 
ans  après  les  Martyrs  ?  A  quoy  cela  feroit-il  bon?  Et 
comment  ajouter  enfùite  Tune  Cbriftiani  abftule- 
runt  corpora  eorum  ?  Si  c’eft  que  la  femme  8c  le 
fils  de  Saint  Nicandre  aient  efté  martyrizez  avec 
luy ,  pourquoi  n’en  eft-il  rien  dit  dans  les  aétes , 
p.«x?.b.  non  pas  mefme  dans  ceux  d’Ughellus  ?]  'Le  fils 
de  S.  Nicandre  n’eftoit  encore  qu’un  enfant:  [de 
forte  qu’il  n’y  a  pas  la  moindre  apparence  qu’on 
p.  620.  b.  fait  fait  mourir]  en  un  temps  où  il  n’y  avoit  point 
encore  de  perfècution  generale.  La  femme  de  Saint 
Nicandre  avoit  efté  mife  d’abord  enprifon  parce- 
p. 6iÿ.b.  qU’elle  encourageoit  fon  mari:  'mais  il  paroift 
qu’on  l’avoit  bientoft  élargie.  [Ainfi  il  n’y  apoint 
d’apparence  qu’on  l’ait  fait  mourir  avec  fon  ma- 
ri  ] 

a  'Le  P.Ruinart  n’a  rien  voulu  décider  fur  le  lieu 
8c  le-temps  du  martyre  de  ces  Saints.  [Nous  ne  pre  - 
tendons  point  auffi  queeequenousendifons  doive 
paflerpour  certain  ;  mais  je  croy  que  l’on  avoue¬ 
ra  que  c’eft  au  moins  une  conjecture  bien  proba¬ 
ble  8c  bien  appuyée.] 


*5$ 


pendant  dans  les  aétes  de  Nicandre ,  il  accompa¬ 
gne  ce  Saint  au  martyre,  fè  rejouit  de  fa  viétoire , 

8c  porte  mefme  fon  enfant.  [Rien  ne  donne  moins 
l’idée  d’un  apoftat.  Que  fi  c’eft  qu’il  euft  depuis 
embraffé  la  penitence,  il  eft  comme  impoffible 
qu’il  n’en  paruft  quelque  chofe.  C’eft  ce  qui  nous 
a  fait  craindre  que  l’hiftoire  luivie  par  ces  nouveaux 
Grecs ,  n’ait  efté  altérée ,  comme  cela  leur  eft  fi 
ordinaire.] 'Ce  qu’ils  difent  encore  que  le  Saint  cra-  Meh.p. 
cha  contre  une  idole  d’Apollon  qu’on  luyprefenta  3°8* 

8tc.  [eft  une  chofe  rare  dans  les  vraies  hiftoires.] 

'Il  femble  que  S.  Paficrate  ait  mis  de  luy  mefme  fa^‘  3°9’ 
main  dans  le  feu ,  [ce  qui  ne  fèroit  pas  dans  la  réglé 
commune  du  martyre  Evangélique.  Lemenologe 
deBafile  n’a  rien  de  ce  fait.]  'Les  deux  vers  mis  dans  P- 3oî* 
les  Ménéesàla  telle  de  fonhiftoire,  femblent  dire 
qu’il  avoit  ofté  à  S. Valentin  [ouValention,]la  crain¬ 
te  qu’il  avoit  du  fupplice.  [Iln’cneft  rien  dit  dans 
l’hiftoire.  Les  Grecs  peuvent  auffi  aifément  avoir 
eu  une  fauffe  hiftoire  de  S.  Paficrate  que  de  S.  Ni¬ 
candre  8c  de  S. Marcien,]  'à  qui  ils  font  fouffrir iutl $-59* 
dans  leurs  Menées  toutes  fortes  de  tourmens  les 
plus  cruels  ,  'quoique  tout  cela  fereduife,  lelon  A&.M.J». 
leurs  aétes  originaux ,  à  avoir  efté  20.  joursenpri-615' 
fon,  8c  avoir  eu  la  telle  tranchée. 
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NOTE  IV. 

Difficultés  fur  ce  que  les  Grecs  difent  de  S.  Pa¬ 
ficrate. 


Men.  apr 
p.  308.  ' 


'Ce  qu’on  lit  de  S.  Paficrate  dans  les  Ménées  * 
eft  alfez  particularifé ,  8c  mefme  allez  beau ,  [pour 
croire  qu’il  vient  d’une  hiftoire  ancienne  fembla- 
ble  à  celles  que  le  P.Ruinart  nous  adonnées  de  S. 
Aft.M.p.  juie  S.  Nicandre,  qu’on  peut  dire  avoirefté 
Men  *cs  comPagnons  S.  Paficrate.]  'Celle  de  Saint 
309.  ^  Nicandre  parle  de  Papien  frere  de  S.  Paficrate. 

Î.308.  'On  voit  la  mefme  chofe  dans  les  Ménées;  mais 

oll.  i.  il  y  eft  dit  qu’il  avoit  renoncé  à  lafoy  Scc.  '8c  qu'il 
apr*  g1,10  talcha  mefme  de  porter  fon  frété  ày  renoncer  auf- 
aACt.  M.  û*  Le  menologe  de  Bafile  dit  la  mefme  chofe.  aCe- 
p.61 9.  b. 


NOTE  V. 

Sur  un  oracle  d'Apollon  touchant  Us  Chrétiens. 

[Nous  mettons  fur  l’an  30 2,  ]Toracle  d'Apollon  Éuf  v. 
dont  parle Conftantin,  pareequ’il  dit  fort exprelfé- 
ment  que  cet  oracle  futauffitoftfuivi  delaperfecu- c'  I-E‘4 
tion.  Il  eft  vrai  qu’il  dit  qu’il  eftoit  alors  encore 
fort  jeune,  Koyjiéî)  naît ,  [quoiqu’il  duft  avoir  en¬ 
viron  2 y.  ans  au  moins  en  302.]  'Mais  nous  ne  Cj.p  ^iC 
voyons  rien  à  dire  fur  cela,  finon  qu’il  s’eftfervi  u.c.  67. 
d’une  expreffion  fort  impropre  :  [ce  qui  eft  encore  P  î°4. 
arrivé  à  d’autres  à  fon  égard. 

Nous  faifons  de  cet  oracle  une  hiftoire  differente 
de  celle  qui  eft  raportée  en  deux  endroits  de  Laétan- 
ce,parceque  nous  ne  voyons  pas  qu’il  foitaiféde 
n’en  faire  qu’une.]  'Nous  n’ofons  pas  dire  non  plus,  P*  3°4l  _ 
avec  Mt  Baluze  fuivi  par  Dodwel ,  que  c’eft  celui  ^ap  ‘ 
qui  fut  rendu  fur  la  coniultation  de  Dioclétien  mef- 
me.  Car  ce  prince  n'euft  pas  eu  befoin  d’eftre  averti 
par  d’autres  qu’il  regardoit  les  Chrétiens. 

.  NOTE  VI.  Pour  la 

pages». 

ffïïue  la  perfecution  a  commencé  en  303  .  &  que  le  §.7. 

Concile  de  Cirthe  s' eft  tenu  en  3  oy. 

'Eufebe  dit  nettement  que  le  premieredit  con-  £Ufi.8.c. 
tre  les  Chrétiens,  fut  publié  l’an  19.  du  régné  de  2. p.zj*.». 
Dioclétien  ,  '8c  que  les  eglifes  furent  abatues  la  met-  chr. 
me  année.  [Dioclétien  ayant  efté  fait  Empereur  le 
i7.defeptembre  284,  fa  19e  année  a  commencé 
le  mefme  jour  en  302  :  8c  ainfi  le  mois  de  février  de 
fa  19e année,]  'auquel il  eft  certain  que  la  perfe- Laft.  pert. 
cution commença,  [eft celuide  l’an  303.]  c.12.  p-n* 

'Les  faftes  d’Idace  ,  la  chronique  d’Alexandrie  Eupn  p 
p.  644 , 8c  divers  aétes  reconnus  pour  excellens  [par  l6  ^ 
Baronius ,]  difent  que  ce  futiousle  VIÜ.  ConliilatPet.rat.  z. 
de  Dioclétien, 8c le  VII.  de  Maximien,  'lequel  lel-4*c.  10. 


Pere  Petau  ,  [8c  Baronius ,  ]  mettent  en  303.  auffi-r  f  f 
bien  que  tous  les  autres  chronologiftes.  'Scaligcr,&  c.  }Z  « 
ÜiTerius,  montrent  la  mefme  chofe,  pareeque  S.  3fa.a|£uC 
Terome  dans  fa  chronique  dit  que  cela  arriva  l’an  chr.  n.  p. 

3  y  1.  de  l’ere  d’Antioche,  c’eft  à  dire  après  l’auton- ***'  '  j 

ne  de  l’an  302  :  b  8c  nous  en  avons  une  preuve  indu-  Nor  epo. 
bitable  dans  l’hiftoire  de  S.  Romain ,  quifouffrit  en  p.  t4i. 
la  première  année  delà  perfècution  ,1c  jour  mefme  *Euf  ^ e 
ou  vers  le  tcmpsdela  folcnnitéde  la 20e année  de 
Dioclétien;  [8cparconfequentfurlafindcl'an  303.  n[pi 

Ii  3  Maisa.  a,  b. 


254 


NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 


p.  15. 


P  4t- 


n.p  373- 

Pet.  doft. 
f.i  i.c.32. 


§.  1 6. 


Bar  $02. 
S.i6|  Pet. 
rat.2.1. 4. 
c.  10.  p. 
207. 
Aug.  in 
Cre.l.j.c. 
27.1.7.  p. 
ï8j.  1.  b. 

col.d.3.c. 


Mais  quand  Eufebe&les  autres  que  nôus  avons 
alléguez  pourroient  laiflèr  encore  quelque  ombre 
de  doute ,  l’autorité  de  Laitance  la  diffiperoit  entie- 
R  nerf  rcmcnt-J  'Car  il  dit  enfermes  formels quel’eglife 
cîa.'p.  11.  de  Nicomedie  fut  abatue  le  23 .  février, lorfque  Dio¬ 
clétien  eftoit  Conful  pour  la  8e  fois,8c  Hercule  pour 
„  Ir  la  7e,  [c’eft  à  dire  en  303  ,  ]  enfuite  dequoy  on 
C'  I3'P'  ’  publia  le  premier  edit  des  le  lendemain.  Il  ajoute 
C17.  p14*  qUe  Dioclétien  après  ce  crime  allaauffitoftàRome 
pour  y  celebrer  favintieme  année  [quicommen- 
çoiten303,]'Stque  c’eftoit  dans  l’année  qui  pré¬ 
céda  fon  lX.Conlulat,  [mis  partoutle  monde  en 
l’an  3  04.] 'Dans  la  fuite  il  conte  dix  ans  8c  environ  4. 
C.4S. p. 43-  mojs depuis ]a  deftruition de  l'eglife  [de  Nicome¬ 
die]  jufques  à  fon  rétabhftément,'c’eft  à  dire  vifible- 
ment  julqu’au  13.  juin  de  l’an  313,  auquel  l’edit 
de  Conftantin  8c  de  Licinius  pour  la  paix  de  l’Ègli- 
fe  fut  publié  à  Nicomedie:  [8c  depuis  le  23.  fé¬ 
vrier  303.  jufqu’au  13.  juin  313  ,  il  y  a  10.  ans, 
3.  mois,  8c  20.  jours. 

Je  cro.y  queperfonne  ne  doutera  plus  après  cela 
du  commencement  8c  de  la  durée  de  la  perfécu- 
tion.  Neanmoins  comme  des  auteurs  célébrés  qui 
n’avoient  pas  vu  Laitance ,  l’ont  fait  commencer 
en  l’an  302,  il  ne  fera  pas  inutile  de  voir  furquôi 
ils  le  font  tondez:  Scpeuteflre  que  lafoibleffe  de 
leurs  raifons  fervira  encore  à  appuyer  l’opinion 
qu’ils  ont  prétendu  détruire.  Les  principaux  de  ceux 
qui  font  commencer  la  perfccution  en  302,  font 
Baronius  8c  le  P.  Petau.]  'On  y  ajoute  Onuphre, 
[quejenevoy  pas  neanmoins  en  avoir  parlé  dans 
fes  fafres,  ni  dans  le  commentaire.]  'Ces  auteurs 
ont  cru  pouvoir  d’abord  fàtisfaire  à  l’autorité  d’Eu- 
p.3ji.b.x|  febe,  endifant  que  comme  on  conte  quelquefois 
Bar.  302.  ies  années  des  princes  du  premier  janvier  quia 
précédé  leur  entrée,  toute  l’année  302.  fe  peut  dire 
appartenir  à  la  19e  année  de  Dioclétien  commen¬ 
cée  le  i7.feptembredecette  année  là.  [Pour  lesrai- 
fonsquiles  ont  porté  à  choifir  l’an  302.pluftoftque 
303,]  'Baronius ,  8c  le  Pere  Petau  dans  le  Rationa- 
rium  temporum ,  n’en  allèguent  pas  d’autre  que  le 
temps  du  Concile  de  Cirthe.  Voici  quelle  elle  eft. 

'S.  Auguftin  dit  en  un  endroit  que  ce  Concile  a 
etlé  tenu  le  4.  de  mars  fous  le  VIII.  Confulat  de 
Dioclétien ,  8c  le  VII.  de  Maximien ,  [qui  eft  l’an 
303  ,]  '&  en  un  autre ,  qu’il  y  a  eu  des  Chrétiens 
1 7.  p.  22 6.  rnartyrizez  le  12.de  février,  1 3 .  mois  avant  le  Con- 
Pet'p  '  cile:  '8c  par  confequent,difent-ils,  la perfecution a 
20g,  ’  ’  commencé  en  302.  [S’il  n’y  a  rien  à  direfur  ces 

paflàges  de  S.  Auguftin,  il  faut  conclure  indubita¬ 
blement  que  la  perfecution  a  commencé  des  301 , 
qui  eftoit  l’an  17.  ou  18.  tout  au  plus  du  régné  de 
La&.per  £  Dioclétien.  'Car  le  premier  edit  n’ayant  eftépublié 
c  12  p.  11.  à  Nicomedie  que  le  24.  de  février,  'ces  Martyrs 
n’ont  pu  fouffrir  en  Afrique  au  commencement  de 
février  que  l’année  fui  vante.  [Que  fi  l’on  veut  dire 
qu’ils  ont  fouffert  avant  les  edits,  ils  ne  prouveront 
pas  non  plus  que  les  edits  aient  efté  publiez  en  302. 
Mais  cette  réponfe  feroit  ridicule ,  ]  'puifque  ces 
aétes  ne  furent  alléguez  par  lesDonatiftes  que  pour 
prouver  en  quel  temps  avoit  efté  la  perfecution ,  8c 
en  inferer  que  le  Concile  de  Cirthe  eftoit  faux, 
fuppofant  qu’il  ne  pou  voit  pas  s’eftre  tenu  durant 
le  temps  de  la  perfecution. 

Il  n’eft  point  befoin  d’aller  chercher  la  folution 
de  cette  difficulté  autrepart  que  dans  S.  Auguftin 
mefme.  'Car  comme  il  dit  en  un  endroit  que  le 
Concile  de  Cirthe  fut  tenu  fous  le  VIII.  Confulat 
de  Dioclétien  8c  le  VII.  de  Maximien  ;  'aufîi  il  dit 
17.  P*  225.  en  un  autre  que  ce  fut  l’année  d’après  le  IX.  Con¬ 
fulat  de  Dioclétien  8c  le  VIII.  de  Maximien ,  [c’eft 
à  dire  en  3  oy .]  'Comme  il  faut  ncceffairement  qu’il 
y  ait  faute  en  l’un  de  ces  deux  endroits, [ou  l’on  n’en 
peut  rien  conclure  dutout ,  8c  ainfi  le  fondement  de 
Baronius  8c  du  P.  Petau  fe  ruine  de  luy  mefme ;  ou 


Euf.  n.  p. 
16  yi.  b. 


Aug.col. 
d.3  c.17. 
p.  226. 2. 
b.  c.d. 


in  Cre.  1. 
3.C.27.  p. 
185.1.  b. 
col.d.3.c. 


2,  c.  d. 
Bar.  303 


5.  3.0 


il  faut  demeurer  d’accord  que  le  premier  de  ces 
deux  endroits  eftantinfoutenable,  il  faut  s’arrefter 
au  fécond.  'C’eft  ce  que  les  Docteurs  de  Louvain  Aug  t.7.. 
ont  reconnu  dans  leurs  notes.  Et  il  eft  vifible  que  le  n  P- i  o 6. 
premier  endroit  peut  aifément  avoir  efté  corrompu  a‘ 
par  les  copiftes ,  [en  changeant  9.  St  8.  en  S.  8t  7  , 

8c  omettant  ces  deux  lettres  P.  C.  qui  lignifient 
Poft  Confulatum  :  ce  qui  eft  une  faute  fi  naturelle,] 
que  les  officiers  publics  ne  purent  l’eviter  dans  la 
Conférence  de  Carthage  fur  ce  Con  cib  mefme,  8c  col.d.j.c. 
embaraflèrent  par  ce  moyen  les  Catholiques. 1 7  p.  225. 
Mais  l’autre  endroit  eftant  une  fuite  de  raifonne-  c,<** 
ment,  [il  n’auroitpu  eftre  corrompu  que  par  une 
malice  affeétée ,  ce  qui  ne  fe  peut  dire  avec  la  moin¬ 
dre  probabilité. 

Le  P.  Petau  tafehe  neanmoins  d’infirmer  le  rai- 
fonnement  de  S.  Auguftin ,  mais  d’une  maniéré  pi¬ 
toyable.]  'Il  prétend  que  ce  Saint  s’abufe  dans  une 
chofe  qu’il  allure  après  avoir  eu  tout  le  moyen  de  la 
bien  examiner;  8c qu’il  fe  trompe  luy  mefme  en 
excufànt  les  officiers  de  s’eftre  trompez  par  furpri- 
fé;  [ce  que  fi  modération  ne  luy  euft jamais  per¬ 
mis  défaire;  furtout  dans  un  ouvrage  public ,  s’il 
n’en  euft  efté  très  affiuré.] 

'Le  P.  Petau  dit  donc  qu’ily  avoit  de  deux  for-,,  Jo? 

tes  d’acles  entre  les  mains  des  officiers,  les  uns  de  2Ô9. 

la  première  année  de  la  perfecution ,  qui  eftoit  302. 
félon  luy,  8c  les  autres  de  la  fin  de  la  féconde ,  c’eft 
à  dire  de  1*30304,  8c  que  les  officiers avoient  con¬ 
fondu  la  date  des  uns  avec  celle  des  autres. 

'11  eft  vray  qu’il  y  eut  deux  fortes  d’aétes  pro-  Aug.p 
duits  dans  la  Conférence,  v.  les  SS.  Saturnin ,  Da-  col.c.  14. 
tive&c.'les  unsdatezdu  1 2. février  304.  [Nous ne  P  23«-2  b. 
favons  point  l’année  ni  le  jour  des  autres.  Mais  S. co^'  ^  3-c- 
Auguftin  ne  témoigne  pas  feulement  que  ces  fe-  226‘ 
condsa&es  aient  efté  entre  les  mains  des  officiers, 
bien  loin  de  fe  plaindre  qu’ils  leur  aient  donné  fujet 
défaire  aucune confufion.  Etileftmefmeimpoffi- 
ble  que  cela  foit,  Jpuifqu’il  paroift  par  les  titres  43  3, , 

434,8c  436,  de  la  Conference,que  l’on  n’avoit  point  co*- 

encore  apporté  ces  féconds  aétesfans  date  lorfque  3'P‘432V 
les  officiers  firent  la  réponfe  que  S.  Auguftin  accufe 
de  taux;  '8c  qu’il  eft  certain  que  les  Catholiques  nep  ; 

les  mirent  fur  le  bureau  pour  eftre  lus,  que  dans  le 
titre449,c’eft  à  dire  allez  longtemps  aprés.[Que  fi  le 
P.  Petau  prétend  que  c’eftoient  quelques  autres  ac¬ 
tes  dont  nous  n’ayons  point  de  connoifiànce  ,  il 
n’eft  nullement  recevable  en  ce  point;  l’exa&itude 
des  titres  de  la  Conférence  ne  lailfant  aucun  lieu  à 
ces  fortes  de  fuppofitions. 

Après  cette  folution  qu’il  eft  aifé  de  ruiner,  il 
en  donne  une  autre auffi  infoutenab le,  puifqu’elle 
rend  Saint  Auguftin  coupable  ou  d’une  malice  af- 
feétée ,  ou  d’une  ignorance  8c  d’une  témérité  cri¬ 
minelle.  [C’eft,  dit  le  P.  Petau,  que  ce  Saint  nefà-pet.rat.c. 
voit  pas  l’année  du  Concile  de  Cirthe ,  mais  feule- 1. 4-  c.  10. 
ment  qu’ilavoit  éftétenu  le4.  ou  y.demars,  en-P,2°8* 
vii  on  un  an  après  la  perfecution  ;  de  forte  que  les 
officiers  eftant  tombez  par  hazard  fur  des  adtes  da¬ 
tez  du  12.  février  304,  il  en  avoit  conclu  que  le 
Concile  avoit  efté  tenu  1 3. mois  après  en  3  oy.[ Cer¬ 
tainement  ce  raifonnement  eft  bien  indigne  de  S. 

Auguftin,  8c  mefme  du  Pere  Petau;  Scnefertque 
pour  faire  voir  dans  quel  aveuglement  une  faulfe 
préoccupation  eft  capable  de  nous  jetter. 

Car  quelle  preuve  avoit  S.  Auguftin  du  temps  du 
Concile  de  Cirthe ,  pour  aller  condanner  une  ré- 
ponfé  faite  publiquement  par  des  officiers  publics 
qui  tenoient  leurs  papiers  en  main  ?  Cen’eftoit  pas 
a  durement  une  fimplc  tradition  8c  une  creance 
commune,  quelque  generale  qu’elle puft  eftre.  Il 
falloit  donc  qu’il  euft  examiné  avec  fon  les  pièces 
fur  lefquelles  ces  officiers  avoient  fait  leurreponfé, 

8c  qu’il  fe  fuft  convaincu  par  fes  propres  yeux  de 
leur  erreur,  comme  il  ne  manque  pas  de  le  dire.. 

Quelle 
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Quelle’eftoit  donc  leur  erreur  ?]  'Ils  ne  s’eftoient  pas 
trompez  fur  les  aéles  des  Martyrs  félon  S.  Auguftin, 
mais  fur  l’année  du  Concile  de  Cirthe.  [Silesaétes 
du  Concile  eftoient  datez  du  VIII.  Confulat  de 
Dioclétien ,  comme  le  prétend  le  P.  Petau ,  ils  s’ef¬ 
toient  trompez  effectivement  5  mais  au  lieu  que 
S.  Auguftin  en  conclud  qu’en  mettant  le  Concile  en 
304,  ils  le  mettoient  un  an  troptoft,  il  devoit  di¬ 
re  qu’ils  le  mettoient  un  an  trop  tard,  puifqu’il  s’ef- 
toit  tenu  en  303.  Que  fi  le  Concile  eftoitdaté  du 
IX.  Confulat  de  Dioclétien  en  304,  les  officiers  a- 
voient  bien  répondu ,  8c  S.  Auguftin  a  grand  tort  de 
les  reprendre.  Il  refte  donc  qu’ils  fuflènt datez  d’a- 
préslelX.  Confulat  de  Dioclétien  en  30$-.  Etc’eft 
ce  que  S.  Auguftin  ne  tire  point  par  induction,  com¬ 
me  le  P.  Petau  femble  fuppofer ,  ]  'mais  ce  qu’il  af- 
fure  pofitivement  comme  une  chofe  confiante, 
dont  il  prend  tout  le  monde  pour  juge,  8c  dont  il 
conclud  demonftrativement  que  le  Concile  s’eftoit 
tenu  13.  mois  après  la  mort  des  martyrs,  8c  non 
un  mois  feulement  comme  les  officiers  l’avoient 
dit,  en  confondant  P.  C.  avec  C. 

[Que  s’ileft  vray,  comme  veut  le  P.  Petau,  que 
la  perfècution  ait  commencé  en  3  01 ,  que  le  Conci¬ 
le  aitefté  tenu  en  303 , 8c  que  lesactesdes  Martyrs 
produits  par  les  Donatifles  fufTent  datez  de  l’an 
3045  il  eft  indubitable  que  les  Donatifles  avoient  rai- 
fon  de  prétendre  que  le  temps  du  Concile  tomboit 
dans  la  perfecution ,  que  les  Catholiques  avoient 
grand  tort  de  le  nier ,  8c  que  c’eft  une  faute  inexcu- 
fable  à  Saint  Auguftin  d’avoir  foutenu  le  contraire 
dans  des  livres  publics ,  8c  d’avoir  accufé  publique¬ 
ment  les  officiers  de  s’eftre  trompez.  Cette  confè- 


quelles  il  conclud  feulement ,  qu’il  femble  que  \a 
perfecution  ait  commencé en  302.  Ainfi  ilparoift 
reconnoillre  luy  mefme  que  toutes  ces  raifons 
font  foibles;  [8c  il  feroitaifé  de  le  faire  voir  fi  ce¬ 
la  en  valoit  la  peine.] 

'Eufebe  conte  en  un  endroit  305*.  ans  depuis  la  EuE  E  7» 
naifïàncedej.  C.  jufques  à  la  deftruélion  des  egli- 
fes.  [Mais  on  fçait  avec  quelle  variété  l’on  met  cet¬ 
te  naiffance ,  8c  combien  les  anciens ,  auffibien  que 
les  nouveaux ,  s’accordent  peu  en  ce  point.  Dans 
fa  chronique  félon  l'édition  de  Scaliger  ,  il  met 
la  perfecution  en  304.  fous  le  IX.  Confulat  de  Dio¬ 
clétien.  Mais  il  feroit  aifé  de  montrer  que  cette  épo¬ 
que  eft  certainement  fauffe ,  s'il  y  avoit  quelqu’un 
qui  lavouluft  foutenir.]  'On  peut  encore  tirer  di~^et-P-3S2, 
verfès  conclufions  des  époques  qu’il  marque  pour  c‘ 
plufieurs  Martyrs  de  laPaleftine  lelon  les  differen¬ 
tes  années  de  la  perfecution.  Mais  la  diverfité  mef¬ 
me  de  ces  conclufions  fait  voir  qu’il  n’y  en  a  au¬ 
cune  d’affurée,  laplufpartdescaraéfereseftantvî- 
fiblement  corrompus ,  puifqu’ils  fe  détruifent  les 
uns  les  autres. 

'Pour  ce  qu’il  dit  que  la  deuxieme  année  de  laÉuf  l.s.c, 
perfecution  n’eftoit  pas  encore  achevée  lorfque  rM8.p. 
Dioclétien  quitta  l’Empire ,  [ce  qui  arriva  le  pre-^°9 
mierde  may  en  30/,  comme  Laétance  nous  en  3I7‘  * 
allure,  v.  Dioctétien  §.  22 ,  toute  la  difficulté  con- 
fifte  à  exeufer  Eufebe  ;  8c  il  n’eft  pas  aile  de  le  jufti- 
fierde  s’eftre  trompé,  ou  au  moins  d’avoir  parlé 
avec  peu  d’exaéfitude  ;  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il 
commence  les  années  de  la  perfècution  au  premier 
feptembre  303  ,  ce  qui  paroift  allez  difficile  à  croi¬ 
re.  Que  fi  là  faute  eft  d’avoir  mislaceffiondepio- 
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quence  eft  auffi  indubitable,  fuppofé  le  raifonne-  1  cletien  en  l’an  304  ,  comme  fa  chronique  donne 
ment  du  P.  Petau,  qu’infoutenable  en  elle  mefme,-  lieu  de  le  croire,  onpeutprefumer  qu’il  conte  les 
8c  le  P.  Petau  n’auroit  eu  garde  de  l’avouer, pour  vu  années  de  la  perfecution  félon  les  années  ordinai- 
qu’il  eneuftunpeu  conceu  l’abfurdité.  res,  8c  par  les  Confulats ,  les  commençant  aupre- 

II  faut  neanmoins  reconnoiftre  que  dans  le  fond  ;  mierjanvierdel’an  303.  Et  avec  cela  il  fautenco- 
les  Donatifles  avoient  raifon  de  prétendre  que  la  re  avouer  qu’il  parle aflèz  improprement,  en  di- 
date  du  Concile  de  Cirthe  tomboit  dans  le  temps  de  fantque  Dioclétien  fe  depofa  lorfque  la  féconde 
la  perfecution,  puifque  Dioclétien  n’a  quitté  l’Em-  année  de  la  perfècution  n’eftoit  pas  encore  ache- 
pire  que  le  premier  may  305-.  Mais  apparemment  vée,  n’yen  ayant  que  quatre  mois  depaflèz.]  'Ba-  Bar.  30}. 
ni  eux  ni  les  Catholiques  n’en  favoient  rien  :  8c  ronius  prétend  qu’il  conte  de  cette  maniéré ,  8c  le  ^ 
ceux-ci  répondoient  très  folidement  8c  de  bonne  j  fuir  en  cela.  [Mais  de  quelque  maniéré  qu’on  ex- 
foy  aux  mauvaifes  preuves  que  les  autres  aile-  plique  Eufebe,  il  eft  plus  contre  Baronius  8c  le  P. 
guoient.  Après  tout,  cela  nefaifbit  rien  àlaquef-  Petau  ,  que  contre  nouss  ]  '8c  Baronius  mefme  Io1, 
tion ,  8c  le  Concile  a  pu  fort  bien  fe  tenir  durant  la  avoue  que  félon  Eufebe,  il  faut  dire  que  Diocle- 
perfècution ,  comme  des  Catholiques  le  foutinrent  tien  a  quitté  l’Empire  en  la  fécondé  année  de  la  per- 
dans  la  Conférence.]  'Onlit  dans  S.Optatque  le  fècution,  c’cftàdire  des  l’an  303,  fuppofé  que  la 
Concile  fut  tenu  le  13.de  may,  [Mais  ce  peuteftre  perfecution  ait  commencé  en  302. 
aifément  une  faute  de  copifte  3  au  lieu  que  les  j  [Pour  dire  encore  un  mot  de  la  maniéré  dont  Eu- 

aéïes  lus  8c  examinez  par  S.  Auguftin  ,  portoient  febe  conte  les  années  de  la  perfecution ,  s’il  les 


indubitablement  le  mois  de  mars 

Ces  raifons  ne  fuffifènt  que  trop  pour  prouver 


commence  au  mois  de  feptembre  qui  a  fuivi  les 
premiers  edits,  c’eft  à  dire  en  l’an  303  ,  en  quel¬ 


que  le  Concile  de  Cirthe  s’efttenuen  3oy.  Nean-  le  année  aura  t-il  du  mettre  ceux  qui  ont  louf-  Eu£  ^ 
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moins  il  y  en  a  encore  d’autres  qui  montrent  qu’au 
moins  ce  n’a  pu  ellre  avant  304.]  'Car  ce  Concile 
s’aflèmbla  à  Cirthe  pour  y  établir  unEvefque  en  la 
place  de  celui  qui  eftoitmort.  [CetEvefque  mort 
ne  pou  voit  eftre  un  autre  que  Paul  ou  fon  fuccef- 
fèur ,] 'puifque  c’eft  fous  Paul  que  la  perfecution  a 
commencé, comme  onlc  voit  dans  les  aélesprocon- 
folaires  de  Zenophile.Orl’on  voit  par  d’autres  ac¬ 
tes  inferez dans  ceux-ci,  que  Paul  vivoit  encore  le 
19.  may  303 ,  8c  que  Silvaineftoit  alors  Soudiacre, 
Muy  qui  fut  fait  Evefque  par  le  Concile  de  Cirthe, 
comme  S.  Auguftin  ledit  aftèz  clairement.  cEt  ainfi 
le  Concile  de  Cirthe  qui  ell  du  mois  de  mars ,  ne 

Î>eut  eftre  mis  au  pluftoft  qu’en  3  04.  ^Baronius  cite 
esaétes  proconfulaires  de  Zenophilepour  le  met¬ 
tre  en  303.  [Je  nevoypas  cequ’il  veut  dire3  car 
il  ne  s’explique  pas. 

Le  P.  Petau  ne  fe  fert  point  dutout  du  Concile  de 
Cirthe  dans  fon  grand  ouvrage  De  DoEtrim  tempo- 
rtm  ;]  'mais  il  allégué  plufieurs  autres  raifons ,  def- 


fert  en  303.  avant  le  mois  de  feptembre ,  ]  'com-  Pal.c.i. 
me  S.  Procope,  dont  il  met  le  martyre  le  8.  de  p.  315  a. 
juin  ?  'On  voit  auffi  par  ce  qu’il  dit  de  Sre  Théo-  c.  741.328. 
dofie  8c  de  S.  Silvain,  qu’il  enferme  en  une  mef-  a,c- 
me  année  le  jour  de  Pafque  8c  le  y.  de  novembre 
fuivant.  [Si  auffi  il  les  commence  au  premier 
janvier  303.]  'S  Appien  qui  fouffrit  le  2.  avril  en 
la  troificme  année  de  la  perfecution,  [aura  fouf- 
fort  le  2.  d’avril  3oy.]  'Cependant  il  fouffrit  enP-323-32ll- 
confequence  des  ordres  de  Maximin  :  [8c  Maximin 
ne  fut  fait  Cefar  que  le  premier  de  may  2oy.  Il 
vaut  donc  mieux  dire  qu’il  commence  les  années 
de  la  perfècution  à  Pafque,  comme  il  me  femble 
que  c’eft  l’opinion  la  plus  commune  3  8c  par  ce 
moyen  tout  s’accordera.  Il  y  a  neanmoins  une 
difficulté  dont  nous  parlerons  dans  la  note  18. 

Pour  eftre  tout  à  fait  exaél ,  il  faudrait  les  com¬ 
mencer  au  23.  de  février,  auquel  l’eglife  de  Ni- 
comedie  fut  abatue.  Mais  nous  aimons  mieux  les 
commencer  fept  ou  huit  fèmaines  auparavant , 

pour 
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pt>ur  les  faire  concourir  avec  les  années  de  J.C.  8c 
les  Confulats.  Ainfi  nous  conterons  un  an  plus 
qu’Eufebe dans  les  Martyrs  qui  auront  fouffert  de¬ 
puis  le  premier  de  janvier  jufqu’à  Pafque. 

NOTE  VII. 

jfhiand  a  eflê  publié  le  premier  edit  de 
la  perfecution. 
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[je  ne  croy  pas  queperfonne  veuille  contefter 
ce  que  dit  La&ance ,  ]  'que  la  perfecution  com¬ 
mença  le  23e  jour  de  février,  auquel  on  abatit 
l’eglifedeNicomedie,  8c  que  le  lendemain  on  en 
publia  les  edits.  [Et  afin  qu’on  ne  puiffe  pas  dirç 
qu’il  y  ait  quelque  faute  de  copifte,]  il  ajoute 
que  le  jour  que  l’eglife  fut  abatue  eftoit  la  fef- 
te  que  les  payens  appelaient  Terminalia  :  '8c  cette 
fefte  eft  en  effet  marquée  le  23.  de  février. 

'Si  donc  Éufcbedit  que  les  edits  furent  publiez 
aumoisde  mars  ou  d’avril,  -il le  faut’raporterau 
pays  où  il  eftoit,  c’eftà  dire  à  l’Egypte  ou  à  laPa- 
leftine ,  où  cela  a  pu  ne  fe  faire  qu’à  la  fin  de  mars  ou 
au  commencement  d’avril.  [Et  il  eft  indubitable 
que  la  publication  8c  l’execution  de  l’edit  ne  fè  fit 
pas  en  mefme  temps  par  tout  l’Empire,  ]  'puifque 
nous  voyons  qu’il  ne  fut  affiché  à  Thibare  en  Afri¬ 
que  que  le  y.  de  juin.  'Le  P.  Pctau  tafehe  d’accor¬ 
der  Eufebe  avec  luy  mefme,  en  difant  que  le  pre¬ 
mier  edit  fut  publié  au  mois  de  mars,  8c  le  fécond 
au  mois  d’avril:  car  il  y  en  eutplufieurs.  'MaisËu- 
febe  dit  clairement  du  premier  mefme ,  qu’il  fut 
publié  au  mois  d’avril ,  8c  parle  enfuite  du  fécond, 
[fans  donner  aucun  lieu  de  direqu’il  l’ait  confondu 
avec  le  premier.] 

'Eufebe  dit  toujours  que  cela  fe  fit  vers  la  fefte 
de  Pafque,  t£ ç-vTnçix  n «ftovs  iogTijf  ho-iAan»»- 

dit-il,  en  parlant  du  mois  de  mars 
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Xx/jtjÇci>é<nii  en  parlant  de  celui  d’avril.  Sa  chroni¬ 
que  dit  que  les  eglifes  furent  abatues  au  mois  de 
marsdans  les  jours  de  Pafque.  [Toutcelane  feroit 
pas  difficile  à  accorder ,  s’il  fe  trouvoit  que  Pafque 
euft  efté  en  303.  dans  les  premiers  jours  d’avril.] 
'Mais  ceux  qui  ont  examiné  cette  difficulté foutien- 
nent  qu’il  eftoit  le  21.  ou  le  28.  de  mars,  furtout 
en  Occident,  ouïe  18.  d’avril  en  Orient.  [Ce  der¬ 
nier  feul  peut  s’accorder  avec  l’t;r<àcqt*/3ari/<nj« 
d’Eufebe  en  parlant  du  mois  d’avril.  On  pouvoit 
direauffi  des  la  fin  de  mars  que  Pafque  eftoit  pro¬ 
che:  mais  pour  les  termes  de  la  chronique,  je  ne 
voypas  moyen  de  les  juftifier.]  CequeditTheo- 
doret,  que  les  eglifes  furent  abatues  le  Vendredi- 
faint,  [peut  eftre  vray  de  Cyr  8c  des  environs.] 
'Pour  la  chronique  d’Alexandrie,  qui  dit  p.  644, 
que  les  edits  furent  publiez  le  2  y.  de  mars  le  jour 
de  la  fefte  de  Pafque ,  il  n’y  a  pas  moyen  de  luy  don¬ 
ner  un  bon  fens. 

NOTE  VIII. 

Jgue  Dioclétien  n'a  point  condamné  les  Chrétiens 
a  la  fervitude. 


Euf  L  8.  c.  'Ce  que  portoit  l’edit  de  Dioclétien  ,  que  oi  h 
2,p.294.b.  oixiTtcuç  feroient  privez  delà  liberté,  'doit  fe  Ta¬ 
ri. p.i  64.1.  porter  à  tous  les  particuliers  fuivant  lefentiment 
de  Mr.  Valois,  de Chriftophorfon ,  8c  deZonare, 
8c  fignifier  qu’ils  feroient  réduits  à  la  fervitude  8c 
àl’efclavage.  On  le  fonde  fur  cette  raifon  qui  pa- 
roift  confiderable ,  que  fans  cela  cet  edit  neregar- 
doitpas  une  grande  partie  des  Chrétiens. 

Baluz.t.z.  'Mais  d’autre  part ,  nous  voyons  par  les  a&es 
p.pa*  de Munatius Félix,  que  l’on  fe  contentoit  d’obli¬ 
ger  mefme  les  Evefques  8c  les  autres  Ecclcfiafti- 
ques,  à  livrer  les  Ecritures  fans  leur  faire  aucun 
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autre  tort,  8c  fans  les  réduire  à  la  fervitude. 'L’on 
lçait  auffi  que  les  Evefques  du  Concile  de  Cirthe 
ont  efté  accufez  d’avoir  livré  les  Ecritures ,  parce- 
que  les  officiers  de  lajufticeles  avoient  relafchez 
fans  leur  rien  faire:  [maisperfonne  ne  les  a  accu¬ 
fez  d’avoir  renoncé  J .  C ,  8c  n’a  allégué  pour  preu¬ 
ve,  qu’ils  eftoient  demeurez  libres,  8c  n’avoient 
pas  efté  faits  efclaves  ;  ce  qui  en  euft  neanmoins 
efté  une  très  forte  preuve,  fi  tous  ceux  qui  tom- 
boient  entre  les  mains  de  la  juftice  ,  euftènt  elle 
réduits  ou  à  renoncer  la  foy  ,  ou  à  perdre  la  li¬ 
berté. 

C’eftce  quipourroit  faire  pencher  pour  la  pre¬ 
mière  penféede  Mr.  Valois  ,]'qui  entendoit  par  ces 
termes  rovç,  h  oiW/axs,  ceux  qui  eftoient  au  fervice 
des  perfonnes  de  condition  en  qualité  de  procu¬ 
reurs  ,  de  failëurs  d’affaires  8c c.  [Peuteftre  mefme 
qu’on  les  pourroit  réduire  aux  officiers  des  Em¬ 
pereurs,  8c  entendre  en  cette  maniéré] 'les  Cefa- 
riens  que  Valerien  ordonnoit  par  fon  edit  d’en¬ 
voyer  liez  dans  les  poffeffions  impériales,  8c  d’en 
tenir  regiftre  ,  [ce  qui  eftoit  manifeftement  les 
traiter  comme  des  efclaves.]  'Dodwel  l’entend 
des  affranchis  qui  eftoient  encore  comme  fervi- 
teurs  de  leurs  patrons.  [Mais  il  eft  encore  plus 
fi m pie  8c  plus  aifé  de  laifièr  à  roï$  «ôtir/iso;  Ion 
fens  naturel  8c  ordinaire ,  qui  eft  de  l’entendre  des 
efclaves  :  8c  pour  ce  qu’on  dit  qu’ils  feront  privez 
de  la  liberté,  l’expliquer  de  l’efperance  8c  du  pou* 
voir  d’eftre  mis  en  liberté.]  'C’eft  ainfi  que  l’a 
pris  Rufin  :  Si  quis fervorum  permanfijfet  Chriflanus 
libertatem  confequi  non  pojfet  :  '8c  Mr.  Baluze  fou- 
tient  qu’on  n’a  point  de  raifon  de  trouver  à  redire 
à  ce  fens. 

NOTÉ  IX.  Jour  la 

page  10. 

Sur  le  nom  de  Jean  donné  au  premier  Martyr  S  *• 

de  la  perfecution. 

[Le  nom  de  Jean  que  les  martyrologes  donnent 
des  le  I X.  fiecle  à  celui  qui  arracha  l’edit  publié 
le  24.  février  303 ,  contre  les  Chrétiens  ,  8c  qui 
fouftrit  enfuite  le  premier ,  ne  paroift  guere  pro¬ 
pre]  pour  un  homme  qui  eftoit  dans  leshonneursi  Euf!  I  *.  c. 
comme  le  dit  Eufebe:  [mais  il  pouvoit  avoir  un  y.p.2^. 
autre  nom,  Grec  ou  Romain.  Ainfi  ce  n’eft  point 
une  raifon  pour  dire  que  ce  Martyr  eft  different  de 
S.  Jean ,  comme  quelques  uns  le  prétendent.  Ce 
n’en  eft  point  une  non  plus  de  ce  que  ce  Martyr  a 
fouffert  le  24.  de  février,  ou  fort  peu  après,  au 
lieu  que,  les  martyrologes  mettent  S.  Jean  le  fet- 
tieme  de  feptembre ,  eftant  très  ordinaire  que  les 
feftes  des  Saints  fe  faffent  en  des  jours  différens  de 
celui  auquel  ils  font  morts.] 

'Mr.  Baluze  ne  fe  contente  pas  de  déférer  pour  La<a  n 
ce  pointa  l’autorité  des  martyrologes:  il  combat  p 
mefme  ce  que  dit  Eufebe,  que  ce  Martyr  eftoit  un  r 
homme  de  qualité,  pareeque fi  cela  euftefté,  dit 
Mr.  Baluze  ,  fon  nom  n’euft  pu  manquer  d’eftre 
connu  par  Laétance  8c  par  Eufebe.  [Il  eft  fafeheux 
d’avoir  à  contefter  de  l’autorité  avec  Eufebe.  Car 
il  eft  certain  qu’Eufebe  n’a  pas  feeu  fon  nom ,  ou 
n’a  pas  jugé  neceffaire  de  le  dire,  8c  l’a  cru  nean¬ 
moins  un  homme  d’une  qualité  eminente.  Pour 
Laétance,  il  a  certainement  pu  favoir  fon  nom: 
mais  il  n’a  pas  efté  obligé  de  nous  le  marquer, 
n’ayant  pas  entrepris  de  faire  l’hiftoire  de  la  per¬ 
fecution.]  'La  qualité  de  Diacre  qu’un  martyro-  Boll  mars, 
loge  donne  à  S.  Jean  ,  [eft  plus  contraire  à  Èu-  t.2.p.3i.a* 
febe.  Mais  nous  préférons  Eufebe  fans  diffi¬ 
culté.  ] 

'Bollandus  fe  fert  de  cette  raifon  8c  de  quelques  23.  apr.  p. 
autres  delà  mefme  nature,  pour  pouvoir  dire  que  io7,IoS* 
ce  premier  Martyr  de  la  perfecution  eft  S.  George. 

Mais 
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Mais  il  ne  fonde  fon  opinion  que  fur  desconjcûu- 
res  très  foibles  ,  8c  en  fuppofant  que  le  premier 
edit  fut  publié  vers  le  milieu  d’avril ,  n’ayant  pas 
encore  appris  de  'Laitance  que  ce  fut  le  24.  de 
février.  'On  peut  voir  ce  que  Mr.  Baluze  dit  con¬ 
tre  ce  nouveau  fentiment. 

NOTE  X. 

S.  Anthime  a  foujfert  en  303.  &  non  en  31 1. 

'Comme  la  lettre  de  S.  Lucien  raportée  par  la 
chronique  d'Alexandrie,  nous  apprend  qu’il  eftoit 
vers  Nicomedie  lorfque  S.  Anthime  y  fut  marty- 
rizé  ,  'Mr.  Valois  en  conclut  que  S.  Anthime  n’a 
fouffert  qu’un  peu  avant  S.  Lucien  ,  c’eft  à  dire 
en  3  1 1,  la 9e.  année  de  laperfecution,  'parcequ’il 
fuppofe  que  S.  Lucien  a  écrit  cette  lettre  peu  de 
temps  avant  le  martyre  qu’il  fouffrit  à  Nicome¬ 
die.  [Mais  il  n’y  en  a  point  dé  preuve,  n’efbntpas 
difficile  que  S.  Lucien  ait  efté  à  Nicomedie  en  3  03, 
8c  qu’il  y  ait  efté  amené  en  3  11.  pour  y  fouffrir 
le  martyre.]  'En  effet ,  la  chronique  d’Alexandrie 
dans  l’endroit  mefme  où  elle  raporte  ce  fragment 
de  S.  Lucien ,  met  la  mort  de  S.  Anthime  en  l’an 
19.  de  Dioclétien.  'Que  fi  elle  en  parle  encore 
fix  ans  après,  en  la  joignant  avec  celle  de  S.  Lu¬ 
cien  ,  il  eft  vilïble  que  ce  n’eft  que  par  récapi¬ 
tulation. 

'En  un  mot ,  Eufebe  dit  trop  clairement  qye  S. 

.  Anthime  eft  mort  des  le  commencement  de  là 
perfecution ,  [pour  en  douter.  Si  la  lettre  de  Saint 
Lucien  ne  s’y  pôuvoit  pas  ajufter  ,  il  la  faudrait 
tenir  pour  fauiïè,  l’autorité  de  la  chronique  d’A¬ 
lexandrie  ,  dans  laquelle  feule  nous  la  trouvons , 
eftant  beaucoup  inferieure  à  celle  d’ Eufebe.  je  ne 
croy  pas  que  Mr.  Valois  veuille  foutenir  fà  pré¬ 
tention  par  les  aétes  de  S.  Lucien  qui  font  pleins 
de  fautes:  8c  touchant  S.  Anthime  mefme,  ils  di¬ 
rent  qu’il  fut  brûlé ,  ce  qui  eft  contraire  à  Eufebe; 
fi  ce  n’eft  que  pour  les  foutenir  à  quelque  prix 
que  ce  foit ,  on  ne  difè  qu’il  fut  brûlé  après  avoir 
eu  la  tefte  tranchée ,  ]  'pareeque  les  termes  latins 
font  interfeetwn  igni  tradidit. 

NOTE  XI. 

Sur  S.  Eleuthere. 

'Les  Grecs  honorent  le  4.d’aouft  un  S.  Eleuthe- 
re,  qu’ils  difent,  félon,  le  menologe  de  Canifius , 
avoir  efté  un  Sénateur  de  Byzance  ,  8c  avoir  efté 
martyrizé  par  l’épée  fous  Maximien  [Galere].  'Les 
Menées  marquent  auffi  qu’il  eut  la  tefte  tranchée , 
mais  ils  le  qualifient  Chambellan.  [Et  en  ce  cas, 
ce  peut  eftre  celui  que  les  Latins  marquent  le  2. 
d’oéfobre.]  'Baronius  l’a  mis  après  les  Grecs  le 
quatrième  d’aouft  ,  comme  different  de  l’autre. 
'Ils  ont  encore  un  S.  Eleuthere  dont  ils  font  leur 
grand  office  le  iy.de  décembre,  avec  une  longue 
hiftoire  toute  romanefque  :  8c  ils  le  font  patron 
de  l’eglife  de  S.  Eleuthere  à  Conftantinople  :  mais 
ils  le  mettent  à  Rome  avec  Ste  Anthie  fa  mere, 
fous  le  Pape  S.  Anicet  8c  l’Empereur  Adrien.  On  en 
a  parlé  fur  la  perfecution  d’Adrien  §.2. 

NOTE  XII. 

Temps  du  martyre  de  S.  Agathope. 

Les  aétesdeS.  Agathope  parlent  plufieurs  fois 
de  Maximien  ,  qui  d’abord  y  eft  qualifié  fimple- 
ment  Celàr  :  '8c  comme  ce  Saint  fouffrit  au  mois 
d’avril,  félon  fesa&es,  [ç’a  pu  eftre  en  303, 304, 
ou3oy.  On  peut  encore  juger  que  c'eftoitdans  le 
commencement  de  la  perfecution,] 'de  ce  que  plu¬ 
fieurs  Chrétiens  renonçoient  alors  la  foy  ,  '8c  de 
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ce  que  le  juge  Fauftin  y  parle  à  Saint  Theodule 
compagnon  de  Saint  Agathope  ,  de  livrer  les  E- 
critures.^  [Mais  ces  deux  articles  nous  portent 
mefme  à  croire  que  ce  n’eftoit  pas  fi  tard  qu’en 
3°J*,  plus  de  deux  ans  après  le  commencement 
de  la  perfecution.  N  ous  ne  voyons  pas  moyen  non 
plus  de  dire  que  ce  fut  en  l’an  3  04 ,  auquel  Dulcice 
eftoit  gouverneur  de  Macedoine  au  mois  de  mars 
8c  d’avril ,  comme  on  le  voit  par  l’hiftoire  de  Ste 
Agape.  Ainfinous  avons  cru  le  devoir  mettre  des 
l’an  303. 

Il  y  a  neanmoins  de  la  difficulté,]  'encequ’il5'*’ 
femble  que  S.  Agathope  8c  S.  Theodule  aient  efté 
pris  8c  condannez  à  la  mort  pour  la  feule  confef- 
lion  du  nom  de  J.  C.  '8c  c’eft  ce  que  porte  leur  $  »7- *8- 
fentcnce.  'Car  pour  ce  qui  eft  de  livrer  les  Ecritu-  5 12- 
res ,  le  juge  n’en  parle  qu’à  S.  Theodule,  8c  cela, 
en  un  mot ,  après  bien  d’autres  difeours.  Il  con¬ 
traignit  mefme  par  lestourmens,  plufieurs  Chré¬ 
tiens  à  facrifier.  [Cependant  nous  avons  tout  lieu 
de  croire  que  jufquesau  mois  d’ayril  303  ,  les  e- 
dits  n  ordonnoient  point  encore  ni  la  mort,  ni  les 
tourmens ,  ni  laprifon  mefme,  pour  obliger  les 
Chrétiens  a  facrifier.  Il  faudra  donc  dire  que  Fau¬ 
ftin  abufoit  de  fon  pouvoir  pour  fuivre  les  incli¬ 
nations  de  Galere  fon  maiftre  ,  ce  qui  n’eft  pas  fort 
difficile  à  croire;  ou  recourir  à  ce  que  nous  allons 
voir,  que  ces  aétes  n’ont  pas  toute  l’autorité  que 
l’on  pourrait  defirer;  ce  qui  fait  qu’on  y  peut  pré¬ 
sumer  des  fautes,  8c  qu’on  n’y  fauroit  rien  fonder 
de  bien  certain.] 


NOTE  XIII. 
Difficultés  fur  les  actes  de  S.  Agathope. 
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[Les  aftes  de  S.  Agathope  8c  de  S.  Theodule  ont 
plus  leftyle  d’uneloge  que  la  fimplicité  d’une  piè¬ 
ce  originale;  8c  il  eA  vifibleque  les  longues  répon- 
fes  des  Saints  font  de  l’auteur,  8c  compofées  à 
loifir.]  'On  ne  peut  douter  non  plus  qu’ils  Boll. 4- 
ne  foient  pofterieurs  à  la  perfecution  de  Diode-  8r'^ 
tien  ;  '8c  on  voit  que  c’eft  un  difeours  fait  com-  â  2j  ^0< 
me  pour  eftre  recité  le  jour  de  leur  fefte.  'La  ma¬ 
niéré  avantageufe  dont  l’auteur  parle  de  ceux  qui 
défendent  leur  pays  pour  s’acquérir  de  la  gloire , 
[convient  peu  à  l’efprit  du  Chriftianifme  ,  qui 
nous  fait  regarder  l’amour  de  la  gloire  comme  un 
mal  très  dangereux.]  .  . 

'Ils  difent  que  la  perfecution  eftant  venue,  S. 
Agathope  8c  S.  Theodule,  paffoient  toute  la  jour- 
néedans  la  maifon  de  Dieu ,  8c  au  lieu  dé  fe  cacher, 
ils  prefehoient  hautement  la  foy.  [Le  dernierpa- 
roift  peu  croyable,  8c  le  premier  eft  difficile  à  ac¬ 
corder  avec  ce  que  nous  lavons  que  la  perfecution 
commença  par  la  démolition  des  eglifes.  Nean¬ 
moins  l’hiftoire  de  S.  Philippe  d’Heraclée  fait 
voir  qu’on  ne  peut  pas  condanner  cet  article  ab- 
folument.] 

'La  bague  donnée  à  S.  Theodule ,  qui  gueriffoit 
toutes  fortes  de  maladies ,  fent  extrêmement  fà 
fable-  'Je  nevoy  point  que  les  Juges<ffiffent  reti¬ 
rer  le  monde  dans  une  audience  publique  pour 
parler  aux  accufez.  On  voit  rarement  dans  les 
bons  aftes  ,  qu’ils  promiffent  aux  Chrétiens  des 
honneurs ,  des  richeffes ,  8c  des  facerdoces ,  [quoi¬ 
que  cela  s’y  rencontre  quelquefois.]  CeXenequi 
vient  menacer  S.  Theodule  pendant  que  Fauftin 
le  careffe  ,  [ne  fçait  guere  fon  devoir.  C’eftoit 
une  grande  ignorance  ,  ou  une  mauvaife  finefle 
au  juge,]  'de  demander  à  un  Chrétien  pour  qui 
il  vouloit  fquffrir.  'Je  nevoy  pas  non  plus  à  quel¬ 
le  fin  ni  à  propos  dequoy,  il  demandé  qui  eft  ce¬ 
lui  qui  a  fait  le  ciel.  Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que 
ces  douze  dieux  aufquels  Fauftin  vouloit  qu’on 
facrifiaft.  'Je  ne  trouve  point  autrepart  que  les 
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25#  NOTES  SUR  LA 

Confeffeurs  fe  lavaffent  les  mains  avant  que  de  fe 
mettre  en  prières ,  'quoique  ce  fuft  une  pratique 
affez  ordinaire  parmi  les  Chrétiens.  [Souvent  ils 
n’avoient  pas  mefme  de  Peau  pour  le  faire.] 

'La  converlïon  lubite  de  tous  les  prifonniers  f 
&  le  peuple  qui  force  les  portes  de  la  prifon  pour 
venir  ecouter  les  Saints ,  [ne  font  pas  des  cnofes 
aifées  à  croire.]  'C’eftoit  dans  le  premier  inter¬ 
rogatoire  queFauftin  leuravoitdû  demander  leur 
nom ,  8c  non  pas  attendre  au  fécond.  Que  veu¬ 
lent  dire  ces  paroles  ,  J.  C.  efi  monté  ah  Ciel 
comme  une  Colombe  F  [  Mais  il  eft  certainement 
faux]  que  les  juifs  qui  Pavoient  crucifié.  Paient 
vu  ni  reffufeiter  ni  monter  au  Ciel.  'La  modeftie 
Chrétienne  fouffroit-elle  au(fi  que  S.  Theodule 
qualifiait  fouvent  Maximien  de  tyran ,  &  cela  fans 
qu’on  voie  qu’il  en  ait  eu  feulement  la  moindre 
occafion  ?  Les  aétes  ajoutent  que  fur  cela  Faultin 
contraignit  divers  Chrétiens  par  les  tourmens  à 
participer  aux  facrifices  en  prefence  du  Saint;  [8c 
ils  en  demeurent  là,  fans  queniluyni  le  Saint  di- 
fentunmot  fur  une  chofe  de  cette  importance. 

Je  ne  fçay  s’il  eft  aifé  de  croire]  'que  le  juge  con- 
danna  le  Saint  à  eftre  décapité,  8c  le  fit  conduire  au 
lieu  du  fupplice  j  faifant  neanmoins  ligne  à  fes  gents 
que  ce  n’eftoit  que  pour  luy  faire  peur ,  8c  qu’en 
effet  après  qu’il  le  fut  mis  en  état  de  recevoir  le 
coup  de  la  mort,  Faultin  le  fit  ramener. [  La  gravité 
de  la  juftice  ne  fouffre  guere  ces  fortes  de  frétions  : 
c’elt  pourquoy  nous  ne  Pavons  pas  ofé  mettre  dans 
le  texte.] 

'Il  y  a  peu  d’apparence  queperfonne  ait  ofé  té¬ 
moigner  qu’il,  trouvoit  leur  mort  heureufe.  'Pour 
ce  qu’on  ajoute  que  S.  Theodule  s’apparut  après  fa 
mort  à  les  proches,  8c  leur  ordonna  de  partager 
tous  fes  biens  entre  les  orfelins  8c  les  veuves  :  [je 
ne  voy  pas  bien  comment  cela  s’accorde  avec  les 
loix  Romaines  ,  qui  confifquoient  les  biens  de 
ceux  qu’on  condannoit  à  la  mort.] 


PERSECUTION 


NOTE  XIV. 

Difficultés  qui  fe  rencontrent  fur  les  Actes  de 
S.  Sabin. 

'Baronius  a  mis  dans  fes  Annales  le  commence¬ 
ment  des  aétes  de  S.  Sabin  ,  8c  les  loue  comme 
une  piece  fidele  8c  très  fincere.'Mr.  Baluze  nous  les 
a  donnez  tout  entiers,  en  nous  alfurant  qu’ils  font 
excellens ,  très  finceres ,  8c  dignes  d’eftre  lus  par 
les  favans.  [Ils  ont  quelque  fimplicité  :  mais  je 
ne  fçay  li  cela  fuffit  pour  leur  faire  donner  tant 
d’eloges  :  Car  la  plufpart  des  aétes  des  Saints  de 
Rome  8c  d’Italie  font  affez  Amples  :  8c  parmi 
ceux  là  neanmoins  il  y  en  a  de  très  mauvais.]  'Ba¬ 
ronius  qui  en  eftime  le  commencement ,  fe  plaint 
que  la  candeur  qu’il  y  trouved’abord  ne  continue 
pas  jufques  au  bout. 

'En  effet  ,  l'hiftoire  de  l’idole  de  Jupiter  mife 
entre  les  mains  de  S.  Sabin  ,  8c  tout  ce  qui  s’en 
enfuivit ,  [a  quelque  chofe  de  fort  pitoyable.]  'Se- 
rene  vient  ramaffer  les  mains  du  Saint  fix  jours  au 
moins  après  qu’elles  eurent  efté  coupées.  [C’eft 
bien  tard,  8c  je  ne  fçay  comment  d’autres  Chré¬ 
tiens  ne  Pavoient  pas  prévenue.  On  ne  voit  pas 
bien ,  ]  'comment  Saint  Sabin  ayant  les  mains 
coupées ,  prenoit  de  Peau  8c  battizoit.  'Venu- 
ftien  au  fortir  des  Fonts  demande  que  J.  C.  luy 
pardonne  ce  qu’il  a  voit  fait  contre  S.  Sabin. 
[Ne  devoit-on  pas  luy  avoir  appris  aupara¬ 
vant  que  le  battefmc  remettait  tous  les  po¬ 
chez?]  .  1  ' 

'Après  que  .Venuftien  8c  fes  enfans  eurent  efté 
martyrizez ,  il  y  a  :  Quorum  corpora  abfconfa funt 
h  ChriJliAnis ,  quorum  quidem  corpora  nufquampo- 


tuerunt  inveniri.[C?lèft:  non  feulement  une  répéti¬ 
tion  inutile,  mais  aufliüftecontradiétion.]  'DansEo^18- 
un  autre  exemplaire,1  il  y  a  feulement  qu’on  cacha  ^  P  ^1* 
leurs  corps ,  en  forte  qu'on  ne  les  put  trouverj-[ee 
qui  peut  plus  aifémenf  recevoir  un  bon  fens.]  'La  Ba  1  2. 
fin  qui  parle  des  grands  miracles  qui  fe  faifoientau  ^  J  s 
tombeau  de  S.  Sabin ,  [ne  marque  pas  non  plus  que  .  ■ 
ce  foit  une  piece  originale.]  'Là  prémiereréponfe 
du  Saint ,  Peccator  Savinus  vocor  gratin  Domini 
no/lri  Jefu  Chnjli  repletus  ,  [n’a  pas  non  plus 
beaucoup  d’exemples  dans  les  a  êtes  authenti¬ 
ques.  •  ‘  u  :  • 

Pour  le  commencement  que  Baronius  a  efti- 
mé,  il  eft  fort  different  dans  luy  8c  dans  Mr.Baluze.  • 

Les  premières  lignes  font  mieux  dans  Baronius.  Et 
elles  ne  font  point  de  fens  dans  les  autres,  ]  'fi 
l’on  ne  veut  dire  que  Maximien  mefme  comba-  > 

tit  dans  les  jeux  du  Cirque.  Ce  feroit  une  cho¬ 
fe  fort  extraordinaire  ,  comme  le  dit  Mr.  Balu¬ 
ze  ,  [8c  peu  de  perfonnes  feront  difpofées  à  le 
croire.  ]  •- -  *  >  •"  - 

'Selon  Baronius ,  Hermogenien  eftoit  Prefet  du  Bar.  301. 
Prétoire,  8c  propofà  dans  le  Sénat  l’editdelaper- 
fecution  des  Chrétiens.  [Je  n’ay  vu  nullepart  que 
les  Préfets  du  Prétoire  propofaflènt  les  affaires 
dans  le  Sénat.  Ainfi  il  vaudrait  mieux  fuivre  l’édi¬ 
tion  de  Mr.  Baluze,]  'qui  fait  Hermogenien  Prefet  Baluz.  t.a. 
de  Rome ,  fans  luy  attribuer  autre  choie  que  de  '  *  x‘ 
raporter  à  l’Empereur  ce  qui  s’eftoit  dit  dans  le 
Cirque  ,  faifant  ordonner  la  perfecution  dans  le 
Sénat  par  Maximien  mefme.  [  Et  je  ne  fçay  en  effet  • 
fi  mefme  les  Préfets  de  Rome  ,  quoique  chefs  du 
Senat,ypropofoient  les  affaires:  Car  c’eftoit  pro¬ 
prement  la  fonétion  des  Confiils.  Mais  il  faut  re¬ 
marquer  que  tout  ce  commencement  eft  inintelli¬ 
gible  en  beaucoup  d’endroits  dans  Mr.  Baluze.] 

'On  ne  voit  pas  bien  pourquoi  Maximien  fut  p.  48.52. 
rempli  de  joie  quand  on  luy  vint  dire  qu’ilyavoit 
unÉvefque  qui  enfeignoit  la  foy  dans  laTofcane. 

[Si  c’eft  pareequ’on  luy  difoit  qui  eftoit  cet  E- 
vefque  ,  8c  où  il  eftoit ,  ce  que  les  a  êtes  oublient 
de  marquer,  il  devoit  donc  en  parler  dans  l’ordre 
qu’il  envoya  fur  cela  à  Vcnuftien  gouverneur  de 
Tofcane  ,  ]  'où  il  ne  parle  neamoins  que  contre  les 
Chrétiens  en  general}  [ou  le  luy  faire  dire.]  'Et 
cependant  Venufticn  ne,  trouva  cet  Evefque  qu’en 
cherchant  generalement  tous  les  Chrétiens.  'Le 
mot  ad  quend am  Venuflianum  ,  n’eft  pas  le  ftyle 
des  pièces  originales  ;  8c  je  douterois  fort  que  1  r 
Maximien  appellaft  ;un  fimple  gouverneur  de 
Tofcane,  fon  pere. 

'II  faut  remarquer  encore  que  la  lifte  des  Préfets  Buch.cycà 
de  Rome  ne  met  aucun  Hermogenien  du  temps  P-2 37-2  38. 
de  Dioclétien.  'Auiïi  Bollandus  raporte  toutee--  Boll.  18. 
ci  au  temps  de  Maxence*  fous  lequel  nous  trou-  aPrP4,+*» 
vons  un  Hermogene  Prefet  de  Rome  en  3  09.  ou 
3  1  o.  Mais  cet  Hermogene  avoit  Aurelepour  pre¬ 
mier  nom,  'au  lieu  qu’Hermogenien  avoit  celui  Bar.  301. 
d’Eugene,  félon  Baronius.  [Et  Bollandus  ne  dit  S 18. 
point  qu’aucun  manufcritaitMaxence:]'ilmetluy  Boll.  18. 
mefme  Maximien  dans  fon  texte.  [Maisce  qui  eft  aPr,P  -J*2- 
encore  plus  confiderable  ,  c’eft  que  Maxencc  a  * 
mefme  éteint  la  perfecution ,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite ,  bien  loin  de  la  rallumer,]  '8c  d’ordon-  Baluz.  t.i. 
ner  de  faire  mourir  par  les  fupplices  tous  les  Chré-  P’ +8-  $  u  ■ 
tiens  qui  ne  facrifieroient  pas.  -  1 

[Affurément  s’il  y  a  quelque  chofe  de  vray  dans 
cetedit,  ]  'on  ne  le  peut  mieux  placer  qu’en  l’an  p.  47- 
3 o 3, comme  fait  M*.  Baluze, [puifque  la  perfecution 
eftoit  déjà  commencée ,  8c  q  u’il  n’y  avoit  pas  nean¬ 
moins  d’edits  pour  obliger  tous  les  Chrétiens  de 
facrifier  fous  peine  de  la  vie.  Baronius  qui  l’a  mis 
en  3  01,  n’en  donne  aucune  raifon.]  'Mais  d’autre  Euf.  de 
part,  l’edit  qui  condannoit  tous  les  Chrétiens  à  la  Pal-ic‘ 3* 
mort,  ne  fut  fait,  félon  Eufcbe,  que  dans  Jafe-P'321’*” 
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Laa.perfc0nde  année  de  la  perfecution ,  [en  304,]  '8c  fe-  l  gedie  8c  d'une  piece  faite  à  plaifir,  que  d’tine  verita 

r  ic  pi  1 .  Ion  T .üAinrp  il  uinf  rlf*  T'iinrlpf-ipn  nnien  érrivit  Klp  hifl-nir/»  'Tl  _ j.  i 


c.ij.  p.13.  Ion  Laélance,  il  vint  de  Dioclétien  qui  en  écrivit 
,  à  Maxirnien Hercule.  [Iln’yaaumoinsaucuneap- 

parence  qu’Hercule  ait  entrepris  une  chofe  de  cet¬ 
te  importance  fans  l'en  confulter  :  8c  cependant] 
Baluz.  t.2.  entre  le  17.  de  may,  auquel  le  peuple  demanda 
P .47.  cet  edit,  félon  lesaélesde  S.Sabin,  8tle  2,2. au¬ 

quel  Maximien  l’accorda  dans  le  Sénat,  [il  n’avoit 
pas  apparemment  confulté  Dioclétien  qui  eftoit 
alors  a  Nicomedie.] 
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NOTE  XV. 

J En  quel  jour  eft  mort  S.  Procope  le  Lecteur. 
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n.p.  172, 
1.  c. 


_  ’Mr.  Valois  nous  a  donné  une  hiftoire  de  S.  Pro- 

171.2.  à|  cope,  qu’il  croit  eftre  le  texte  mefme  d’Eufebe, 

172. 2.  a.  mais  pius  ample  que  le  commun.  [Elle  s’accorde  au 

moins  parfaitement  avec  Eufebe ,  hormis  pour  la 
de  Pâlie  i.datedu  martyre  du  Saint,] 'qu’ Eufebe  dit  eftre  arri- 
p.  31s.  a.  vé  le  mécrediS.du  moisDelius,  ou  le  7.  des  ides  de 
juin  félon  les  Romains;  "8c  lesaétes  difent  Defti 
feptima  juhi  menfis  quA  nonasjultas  dicitur  apud  Lati- 
nos.  [Il  y  a  faute  dans  l’un  8c  dans l’autre  endroit. 
Car  le  7 .  des  ides  de  juin ,  qui  eft  auffi  le  7 .  du  mois, 
n’eftpointle8.deDeftus,  8c  eftoit  le  lundi  en  303, 
non  le  mécredi.  Defii  feptima julii menfis ,  n’a  point 
defens,  8clesNones  ouïe  7.  de  juillet  n’ont  rien 
de  commun  avec  le  mois  Delius  qui  répond  à  ce¬ 
lui  de  juin.  'Deux  manuferits  des  aétes  ont  Dies 
erat  feptima  juin  menfis ,  qu&  7 .  tdus  julii  dicitur  a- 
pudLatinos:  ce  qui  ne  fait  aucun  bon#fens.  [Le  7. 
de  juillet  eftoit  le  mécredi  en  303  ,  ]  '8c  cela  ap¬ 
proche  bien  des  martyrologes  ,  qui  mettent  la 
Cyp.  dif.  fefte  de  S.  Procope le  8.  du  mefme  mois.  'Dodwel 

ix.c.72.  s’arrefte  au  7.  de  juillet.  [Mais  que  deviendra  le 
p.311  ~  — 


2.  c. 
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NOTE  XVI. 

Jfi)ue  Saint  Procope  le  Lecteur  eft  apparemment  celui 
dont  les  Grecs  font  un  Capitaine. 


Eut  n.  p. 


p.T3o. 


'Le  8.  de  juillet  auquel  les  Latins  font  de  S.  Pro- 
172. 2'c  d|  cope  Lecteur  de  Scythople  ,  les  Grecs  font  leur 
Men.p.72.  principal  office  d’un  S.  Procope  à  qui  ils  attribuent 
le  commandement  des  troupes  d’Alexandrie,  8c 
bien  d’autres  chofes  qui  ne  conviennent  pas  au 
Sur.  8.jul.  Leéteur.  'Nous  en  avons  de  fort  longs  aéles, 
p.  1 27.  [dont  le  ftyle  &  l’air  conviennent  tout  à  fait  à  Me- 
EuCn.p.  taphrafte,]  à  qui  on  les  attribue,  8c  fous  le  nom 
i72'fd-  duquel  Mr.  Valois  les  cite.  a  Neanmoins  LeoAlla- 
Sim  p  C  t’us  Pretend  qu’ils  n’en  font  pas ,  b  8c  Baronius  fou- 
j  zo>" p"  tient  melme  qu’ils  font  originaux  ,  8c  plus  anciens 

b  Bar.  30Ï.  que  Julien  l’apoftat.  Saraifon,  [Sc  apparemment 
Si*-  .  celle  d’Allatius,)  eft  que  'l’auteur  dit  avoir  vu  à 
SUI  S  §io  Paneade  la  ftatue  de  J.  C,  [laquelle  a  efté  brifée 
IO‘  par  Julien.]  Mais  il  eft  vilible  qu’il  l’a  mis  parce- 
quec'eftoit  la  fuite  d’un  endroit  qu’il  prend  mot  à 
Euf  I.7.C.  mot 'd’Eufebe.  [Car  fans  parler  du  relie,  il  fait  ju- 
is.p.2 6s.  ger  qu’il  eft  beaucoup  pofterieur  à  Julien,  8c  fort 
Sur. 8  jul.  ignorant  dans  l’hiftoire,]  'en  mettant  les  edits  de 
p.  128.  §  2.  Dioclétien  contrôles  Chrétiens ,  avant  les  guerres 
de Perfe  8c  d’Egypte, 8c  avant  la  création  des  Ce- 
fars  Confiance  8c  Galere  ;  '8c  en  difant  que  Cefàrée 
de  Philippe  eft  celle  qui  a  efté  autrefois  appeilée 
Turris  Stratonis. 

[Le  relie  de  la  piece  répond  à  ceci.  Car  ce  ne 
fontque  vilions,  que  prodiges,  que  miracles  fans 
apparence ,  8c  tout  ce  qu’on  fe  peut  imaginer  dans 
deméchans  aéles.  Uneperfonne  fort  habile  juge 
qu’ils  font  apparemment  fuppofez;]  '8c  Mr.  Valois 
quifemble  en  recevoir  les  faits,  ne  s’y  allure  pas 
neanmoins  bien  fort.  'Pour  Bollandus,  il  dit  fran¬ 
chement  qu’ils  ont  plutoft  l’apparence  d’une  tra- 
Hift.  Eccl.  Tom.  V. 
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Ble  hiftoire.  'Il  eft  vray  qu’ils  font  citez  dans  la  qua-  Bar- 3o9' 
trieme  aéliondu  fécond  Concile  de  Nicée  ,  non  l9’ 
pas  ceux  que  nous  avons,  mais  d’autres  'qui  com-  411,  dc 
mencementpar  ces  mots,  K xtx  rois  kxiçovs  ixL-  Sim,P-S*- 
vov<;  &c.  [8cquineparoilfent  pas  fort  diflerens  de 
ceuxdeMetaphrafte,]  'félon  l’extrait  qu’on  en  lit Bar-  3oS* 
dans  ce  Concile:  'car  on  ne  les  a  pas  aujourd’hui.  B'Jn.'may 
[Mais  chacun  reconnoift  qu’il  yavoit  en  ce  temps  t.  i  p.  33. 
là  bien  des  pièces  fauffes  qu’on  ne  difeernoit  pas  des  i- 
véritables. 

Il  eft  remarquable  que  ces  aéles  ont  un  entier 
raport ,  furtout  dans  le  commencement ,  avec  ceux 
de  S.  Ephyfé  de  Sardaigne  ,  qui  ont  bien  plus  de 
marques  d’originaux  fans  en  valoir  davantage  ;  ]  '8c  Bo^'  *5* 
où  Bollandus  mefme  avoue  qu’il  y  a  des  chofes  qui^o  P’ 
nepeuvent  avoir  efté  écrites  que  plulieurs  liecles  1 
après. 

'Baronius  qui  foutient  dans  fes  Annales  que  ce  Ban  308. 
S.  Procope  eft  tout  different  du  Leéteur ,  dont  par-  §-  ‘ 8- 
le  Eufebe,  'n’en  parle  pas  li  affirmativement  dans 
fes  notes  fur  le  martyrologe  Romain.  'Et  en  effet,  Eufn  p. 
comme  il  eft  ridicule  de  douter  li c’en  font  deux,  I72-2-c-d. 
en  fuppofant  les  deux  hiftoires  pour  véritables;  auffi 
en  reconnoiffant  que  ce  qu’on  dit  du  Capitaine  n’a 
aucune  autorité ,  il  n’ell  point  hors  d’apparence  de 
dire  que  fon  hiftoire  eft  venue  de  l’autre,  laquelle 
les  Grecs  ont  changée ,  comme  on  fçait  par  divers 
exemples  qu’ils  font  capables  de  faire.  On  les  fait 
tous  deux  originaires  de  Jerufalem,  aller  à  Scytho¬ 
ple,  fouffrir  dans  la  Paleftine  en  une  ville  de  Cefa- 
rée ,  fous  Dioclétien  8c  fous  Flavien  gouverneur  de 
Paleftine.  On  les  honore  tous  deux  en  un  mefme 
jour:  8c  li  ce  font  deux,  les  Grecs  n’honorent  point 
un  Martyr  conliderable  8c  très  affuré  de  leur  Eglilé, 
fort  honoré  dans  f  Eglife  latine  ;  8c  ce  qui  eft  en¬ 
core  plus  extraordinaire,  les  Latins  n’ont  point 
de  connoiflance  d’un  Saint  très  célébré  parmi  les 
Grecs:  Car  il  eft  un  peu  étonnant] 'que  Baronius  Bar.  s.j'uJL 
fuppofant  pour  vray  ce  que  Metaphrafte  dit  de  c. 

S.  Procope,  ait  cru  que  c’eilluydont  le  martyro¬ 
loge  Romain  8c  les  autres  Latins  difent  qu’il  fut 
condanné  des  la  première  réponfé  qu'il  lit;  [ce 
qui  convient  tout  à  fait  à  celui  d’Eufebe,  8c  nulle¬ 
ment  à  l’hiftoire  de  Metaphrafte. 

Il  fèrt>it  encore  étrange  qu’ Eufebe  ayant  fait  un 
livre  exprès  des  Martyrs  de  la  Palestine,  n’euft 
point  parlé  de  celui  qui  eftoit  le  plus  illuftre  de  tous 
ceux  de  cette  province.  Car  quoique  Paneade  fe 
mette  quelquefois  dans  laPhenicie,]  neanmoins  les  Sur.  8.  jul. 
aéles  de  S.  Procope  difent  politivement  qu’il  fouf-  P  I2$-  Su¬ 
ffit  dans  la  Paleftine.  [Molanus  dans  fes  Notes  fur 
Ufuard ,  ]  'oc  Bollandus,  fuppofent  que  S.  Procope  Boll.ifrajrÇ 
honoré  par  les  Grecs  eft  le  mefme  quieft  connupar  t-1  P-33-1- 
les  Latins,  8c  dont  Eufebe  a  fait  l’hiftoire ,  [com¬ 
me  Molanus  le  dit  politivement. 

Quoique  les  Grecs  puiffent  avoir  inventé  tout 
ce  qu’ils  difent  de  S. Procope,  8c qui  n’eft  point 
dans  Eufebe;  il  fe  pourroit  faire  auffi  qu’il  y  au- 
roit  eu  un  S.  Procope  officier  de  guerre  dont  ils  au- 
roient  méfié  l’hiftoire  avec  celle  du  Leéteur:  ce 
que  nous  entendons  feulement  des  faits  qui  peu¬ 
vent  eftre  véritables  dans  l’hiftoire  du  Capitaine: 
car  il  y  en  a  beaucoup  qu’on  ne  peut  regarder  que 
comme  des  hélions.] 


NOTE  XVII. 

D’ un  Michée  joint  aux  SS.  Zacbée  fpAlphée. 
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'Le  menologe  de  Canifius  joint  un  Michée  aux  CaniÇe.z. 
SS.  Zachée  8c  Alphée,  8c  il  le  met  mefme  le  pre-P-^i2- 
micr.  Cependant  il  fait  l’hiftoire  des  deux  autres 
fans rieri dire  deluy.  Les  Ménées  18.  nov.  p.  288  ,F^or'P* 
ne  le  ndmment  point  dutout.  'On  ne  fçait  non  plus  £oi[^arj> 
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ce  que  c’éft  '  que  Ste  Theodote  mife  par  les  La- 
Euf ‘.de  tins  à  Cefarée  avant  les  mefmes  Saints.  Selon  Eu- 
Pal.c.i.p»  pebC)  q  n»y  a  pas  moyen  de  croire  qu’aucun  autre  ait 
3  ls>‘ à'  fouffert  avec  Saint  Alphée  St  S.  Zachée. 

NOTE  XVIII.’ 

De  $.  CitJJten  qu’on  fait  Evefque  de  Tôdi  &  Martyr. 

• 

'Il  eft  parlé  de  S.  Sabin  8c  de  Saint  Venuftien  dans 
lesaéles  de  S.  Caffien  Evefque  deTodi,  citez,  par 
Baronius  13.  aug.  b ,  &  dont  Bollandys  raporte 
un  endroit.  Mais  cet  endroit  mefme,  8c  l’ abrégé 
qu’en  fait  Ferrarius ,  [nous  donnent  lieu  de  croi¬ 
re  que  oes  aétes  ne  valent  rien  dutout.  On  en  a  pris 
une  partie  de  l’hiftoire  de  S.  Caffien  maiftre  d’eco- 
le,  dont  parle  Prudence ,  [fi  l’on  ne  veut  dire  que 
c’eft:  le  mefme  Saint.]  'Dans  le  fragment  qu’en  don¬ 
ne  Bollandus ,  on  lit  que  S.  Venuftien  ,  qui  fit  mar- 
tyrizer  S.  Caffien,  8c  qui  le  tourmenta,  dit-on, 
très  cruellement,  eftoitfon  propre  frere:  [ce  que 
nous  croirons  quand  nous  en  aurons  vu  des  preuves 
indubitables.]  'On  fait  la  feftede  ce  Saint  Caffien 
le  13.  d’aouft.  [Il  doit  avoir  fouffert  enl’an  303, 
fi  S.  Venuftien  a  efté  fon  juge.]  'On  parle  de  quel¬ 
ques  translations  de  fon  corps  en  1301  ,  iy8o, 
8c  1  yp6. 

NOTE  XIX. 

Qu’ Hier ocle  réfuté  par  Eufebe,  eft  le  gouverneur 
de  la  Bithynie. 

'Celui  que  Ladlance  dit  avoir  comparé  Apollone 
deTyanes  à  J.  C,  dans  un  ouvrage  intitulé  <p*;Wwî- 
ris ,  V  amateur  de  la  vérité,  eftoit  un  magiftrat ,  8c 
l'un  des  premiers  auteurs  de  la  perfecution.  'Nous 
avons  un  difcours  d’Eufebe  fait  contre  unHiero- 
cle ,  qui  avoit  comparé  Apollone  avec  J .  G.  dans  un 
difcours  de  mefme  titre:  '8c  Eufebe  y  marque  auffi 
que  cet  Hierocle  eftoit  elevé  aux  premières  digni¬ 
tés  delajudicature.  'Nous  apprenons  encore  d’un 
autre  endroit  de  Laitance  ,  qu’Hierocle  devenu 
gouverneur  de  la  Bithynie  après  avoir  efté  Vicaire 
des  Préfets,  eftoit  l’un  des  premiers  auteurs  delà 
perfecution.  [Tout  cela  s’accorde  parfaitement  : 
8cainfî  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter  que 
Baronius  n’ait  eu  raifon  de  dire ,  ]  qu’Hicrocle  ré¬ 
futé  par  Eufebe ,  eft  celui  mefme  de  Laitance. 

'Cependant  Jonfius  prétend  que  cela  eft  faux; 
8c  que  cet  Hierocle  vivoit  longtemps  après ,  vers  le 
milieu  de  V.fiecle.  'Ce  qui  l’oblige  encore  à  dire 
qu’Eufebe  qui  a  écrit  contre  luy ,  n’eft  point  celui 
de  Cefarée.  Il  trouve  en  effet  fous  Theodofe  le 
jeune,  ou  vers  ce  temps  là ,  un  philolophe  Hiero¬ 
cle  célébré  dans  Photius.  'Mais  pour  montrer  que 
c’eft  là  celui  qu’Eufebe  a  réfuté,  il  allégué  feule¬ 
ment  que  le  philofophe  a  éefit  fept  livres  fur  le 
deftin  8c  la  providence,  à  quoy  il  ajoute  qu’Eufebe 
réfuté  ces  fept  livres  en  écrivant  contre  l’ennemi 
des  Chrétiens. 

[Cela  ne  fuffiroit  pas  pour  prouver  ce  qu’il  pré¬ 
tend:  Car  un  Hierocle  peut  avoir  écrit  fur  le  deftin 
en  303 ,8c  un  autre  iyo.  ans  après.]  'Mais  en  con- 
fultant  Eufebe  mefme ,  on  trouve  que  ce  qu’il  dit 
fur  le  deftin  eft  contre  la  vie  d’ Apollone  par  Phi- 
loftrate ,  8c  non  point  contre  Hierocle.  C'eft  ce 
qui  paroift  partout  l’endroit  qui  fait  laconclufion 
de  fon  traité.  Il  y  prouve  la  liberté  de  l’homme 
contre  le  deftin  :  '8c  je  penfe  qu’on  voit  par  Photius 
que  c’eft  auffi  ce  que  le  philolophe  Hierocle  pretén- 
doit  faire.  [Ainfi  Eufebe  n’euft  eu  garde  de  le  ré¬ 
futer.  Jonfius  ?n’ avoit  pas  auffi  pris  garde  que] 
'Photius  attribue  nettement  à  Eufebe  de  Pamphi¬ 
le,  [qui  eft  celui  de  Cefarée,]  une  petite  refuta- 
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tion  de  ce  qu’Hieroclc  avoit  écrit  pour  relever  A- 
pollonc  de  Tyanes. 

'Pearfon  dans  fes  prolegomenes  fur  les  ouvra-  Hird.t.z. 
ges  d’Hierocle  le  philofophe,  imprimez  en  1673,  pn  p.  3. 
a  füivi  lefentiment  [de  Jonfius,]  que  c’eft  celui  IS*  . 
qui  a  écrit  contre  les  Chrétiens.  [Mais  n’ayant 
pas  fait  affez  d’attention  aux  raifons  qu’a  eues 
Jonfius  pour  mettre  le  philofophe  dans  leV.  fie- 
cle, ]  'il  le  met  du  temps  de  Dioclétien  ,  parce-  p.  19. 
qu’il  montre  fort  bien  que  c’eft  le  temps  de  celui 
qui  a  écrit  contre  les  Chrétiens,  dont  parle 
Laélance  ,  '8c  qui  a  efté  réfuté  par  Eufebe.  p. 

'Il  n’allegue  aucune  raifon  pour  montrer  que  ce-  p. 
lui-ci  eft  le  philofophe.  Il  dit  feulement  qu’il  ne 
le  fauroit  nier  >  quoiqu’il  ne  l’ofe  pas  affurer  com¬ 
me  certain. 


20. 

19. 


NOTE  XX. 

Quand  Dioclétien  a  obligé  tous  les  Chrétiens 
à  facrifier. 
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'Eufebe  fembledire que l’edit  qui  étendoitlaper-  Euf.  cfe 
fecurion ,  [c’eft  à  dire  les  tourmens  8c  la  mort ,  ] 
à  tous  les  Chrétiens  generalement ,  vint  dans  la 
fécondé  année  de  la  perfecution:  [8c  comme  nous 
croyons  qu’il  ne  commence  ces  années  qu’à  Paf- 
que,  il  faudra  dire  que  l’edit  ne  vint  qu’aprés 
Pafque  de  l’an  304.]  'Cependant  dans  lesaétesde  Anal.t.4- 
S.  Philippe  d’Heraclée,  Baffus  gouverneur  dep.  i3S- 
Thrace  déclaré  des  devant  l’Epiphanie,  'que tous  *3^ 
les  Chrétiens  eftoient  réduits  à  facrifier  ou  à  périr.  p'  '  7’ 
'Juftin  fucceffeur  de  Baffus  fait  la  mefme  déclara-  p.  14^ 
tion  [vers  le  mois  de  mars. 

Il  ne  feroit  peuteftre  pas  fi  difficile  d’accorder 
ce  dernier  endroit  avec  Eufebe.  Pour  l’autre ,  je 
nefçay  fi  l’onpourroit  dire  que  Baffus  étendoitun 
peu  trop  les  ordres  de  l’Empereur  pour  intimider  . 
les  Chrétiens.  Mais  je  penfe  qu’il  vaut  mieux  don¬ 
ner  ce  fens  à  Eufebe,  Que  la  perfecution  fut  plus 
violente  dans  la  fécondé  année  à  caufe  des  ordres 
adreffez  à  Urbain,  lefquels  regardoient  tous  les 
Chrétiens.  C’eft  precifement  ce  que  porte  le  texte 
d’Eufebe ,  qui  nous  laiffe  Une  entière  liberté  de  croi¬ 
re  que  ces  ordres  avoient  efté  envoyez  à  Urbain  des 
devant  Pafque ,  8c  des  le  commencement  de  l’an 
304.  ' 


N  O  T  E  XXI. 

De  ce  qu’Eufebe  dit  de  l’état  des  Gaules  du¬ 
rant  la  perfecution. 

\ 

'Eufebe  qui  dit  d’un  cofté  que  Confiance  ne  fit 
abatre  aucune  eglife ,  qu’il  conferva  les  Chrétiens 
exemts  de  la  perfecution ,  qu’il  leur  laiffa  une  paix 
profonde,  8c  qu’il  les  fit  jouir  d’une  entière  liber¬ 
té  dans  leur  religion,  adit  neanmoins  en  un  autre 
endroit  que  la  Gaule  8c  l’Efpagne,  [qui  eftoient  le 
partage  de  Confiance,]  ne  fouffrirent  pas  la  per¬ 
fecution  deux  ans  entiers ,  Dieu  leur  ayant  bientoft 
donné  la  paix.  [Elles  avoient  donc  efté  deux  ans 
dans  la  perfecution  8c  dans  le  trouble.  Et  comment 
cela  s’accorde  t-il  ? 

Si  l’on  dit  que  la  perfecution  y  dura  jufqu’à  ce 
que  Confiance  fut  fait  Augufte ,  8c  qu’il  les  fit  en- 
fuite  jouir  de  la  paix  jufqu’à  fa  mort;  c’eft  dire  qu’il 
laifîà  perfecuter  les  Chrétiens  durant  14.  mois.  Ce- 
la.ne  répond  pas  à  l’idée  que  nous  donne  Eufebe ,  ] 
'ni  aux  termes  deLa&ance,  qui  marque  fort  net¬ 
tement  que  les  Gaules  eftoient  dans  la  paix  durant 
que  Dioclétien  ,  Hercule  ,  8c  Galere  ,  perfecu- 
toient les  autres  provinces.  [Cen’eft  pas  que  mal¬ 
gré  l’affeélion  de  Confiance  pour  les  Chrétiens ,  les 
gouverneurs  n’aient  pu  faire  quelque  perfecution 
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DE  D  I  O 

dans  les  Gaules:  8c  nous  nous  croyons  obligez  de 
mettre  en  304.  ouengof ,  le  martyre  de  S.Pere- 
grin  Evefque  d’Auxerre.  V.  S.  Denys  de  Paris.  II. 
eft  certain  aufïi  que  les  eglifès  eftoient  abatues  ou 
fermées:  8c  il  pouvoit  y  avoir  encore  quelque  au¬ 
tre  forte  de  perfecution,  que  Conftantin  fit  finir. 
V.§.  30.  Mais  il  eft  difficile  decroirc  quetout  cela 
ait  efté  bien  loin. 

Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point  fe  réduire  à 
croire  qu’Eufebe  en  joignant  en  cet  endroit  la 
Gaule  à  tout  le  refte  de  l’Occident,  y  parle  avec 
moins  d’exaélitude.  Et  peuteftre  qu’il  a  fait  fon 
livre  des  Martyrs  de  la  Paleftine ,  où  cela  fe  trouve, 
lorfqu’il  n’eftoit  pas  encore  bien  informé  de  ce  qui 
fe  palfoit  dans  ces  pays  éloignez  de  luy. 

NOTE  XXII. 

Etat  de  V  Efpagne  &  de  l'Angleterre  durant 
la  perfecution . 


[Il  faut  remarquer  que  quoique  l’Efpagne  8c 
l’Angleterre  fulfent  du  departement  de  Conftan- 
La&-perC  ceaulfibien  que  les  Gaules,]  'neanmoins  Laélan- 
c.i«.  17»  ce,  8c  la  rcquefte  des  Donatiftes  à  Conftantin, 
p.  islOpt.  n*exemtent  que  la  Gaule  de  la  perfecution,  8c  d’une 
l.i.p.+4.a.  manj|ere  qUi  donnc  üeu  de  croire  qu’aucune  autre 
province  n’en  avoit  efté  exemte.  [Peuteftre  que 
comme  Confiance  faifoit  fà  refidence  ordinaire 
dans  les  Gaules  ,  il  avoit  eu  plus  de  foin  8c  d’auto¬ 
rité  pour  y  protéger  les  Chrétiens  contre  les  gou¬ 
verneurs  qui  ne  les  aimoient  pas.  Quoy  qu’il  en 
foit ,  cela  nous  laiffe  plus  de  liberté  de  mettre  des 
martyrs  en  Efpagne  durant  la  perfecution ,  quand 
nous  en  aurons  quelque  preuve.  11  eft  en  effet  dif¬ 
ficile  de  n’en  pas  demeurer  d’accord  à  l’égard  de 
Saint  Vincent,  8c  par  confèquent  à  l’égard  des  au¬ 
tres  qu’on  dit  avoir  fouffertfous  Dacien.] 

'Alford  ne  veut  point  qu’on  mette  aucun  mar¬ 
tyr  dans  l’Angleterre,  non  plus  que  dans  les  Gau¬ 
les  ,  fous  le  régné  de  Confiance  :  [8c  nous  l’a¬ 
vons  fuivi  en  cela  dans  l’hiftoire  de  S.  Alban; 
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plus  fin ceres.  'Velferusquiabeaucoup  travaillé  furVelf.  p. 
l’hiftoire  de  Ste  Afre,  dit  que  Vicellius  8c  Surius  48 
ne  font  diftèrens  qu’en  ce  que  Surius  a  changé  le 
ftyle  8c  les  expreffions  des  manuferits  fans  toucher 
au  fens.  Il  a  depuis  donné  les  mefmes  aéles,  en 
mettant  ce  qu’il  trouvoit  dans  les  anciens  exemplai¬ 
res:  [8c  on  l’a  fuivi  dans  l’édition  de  Surius  à  Colo¬ 
gne  en  l’an  1 6 1 8.]  Ces  aéles  font  compofez  de  deux 
parties,  que  Velferus  a  mifes  feparément,  [8c  qui  en 
effet  ne  paroiflent  point  avoir  rien  de  commun, 
n’eftantpoint  dutout  liées  l’une  à  l’autre.]  'Velfe-  p.44*.477» 
rus  intitule  la  première ,  La  converfion ,  8c  l’autre, 
la  Paffion  ou  le  martyre  de  Ste  Afre. 

[Nous  avouons  lincerement  que  la  première 
partie  ne  nous  paroift  nullement  probable ,  furtout 
fi  l’on  fuppofe,  comme  l’on  fait  affezgeneralement, 
que  S.  Narciflè  auteur  de  la  converfion  de  Ste  Afre, 
eftoitEvefquede  Girone  en  Efpagne.  Nouspour- 
rons  marquer ,  s’il  ellbefoin,  lesdiverfes  difficultez 
que  nous  trouvons  dans  cette  piece.  Nous  nous 
contentons  prefentement  ]  'de  l’hiftoire  du  démon  Sur.  5. 
trompé  parS.  Narciffe,  &  envoyé  tuer  un  dragon  aug.p.+<E. 
dans  les  Alpes,  '8c  de  ce  qui  y  eft  dit  queS.Nacifle  P-4J-S-I. 
eftant  venu  à  Ausbourg  durant  la  perfecution  de 
Dioclétien ,  'y  demeura  neuf  mois ,  s’en  retourna  P-41*-  §>8* 
enfuite  à  Girone,  8cfouffritle  martyre  après  y  a- 
voirpaffé  trois  ans.  [Suppofé  qu’il  foit  venu  à  Âus~ 
bourg  en  303  ,  des  le  commencement  de  la  perfe¬ 
cution  de  Dioclétien ,  il  n’aura  pu  neanmoins  fouf- 
frirle  martyre  qu’à  la  fin  de  306, 8c  par  confequent 
fous  l’autorité de  Conftantin,  qui  eftoit  fort  éloigné 
de  faire  des  martyrs.]  'Bollandus  a  bien  vu  qu’il  ef-  Bod'  1  84 
toit  fort  difficile  de  mettre  le  martyre  de  S.  Narcif- 
fe  avant  que  Dioclétien euft  quitté  l’Empire  :  [mais 
il  ne  répond  point  au  peu  d’apparence  qu’il  y  a  de 
le  mettre  fous  Conftantin ,  ou  mefme  fous  Con¬ 
fiance  fon  pere. 

Pour  ce  qui  regarde  la  paffion  de  Ste  Afre,  ce 
qui  eft  dit  de  fon  martyre  n’a  rien  que  de  très  bon , 

8c  mefme  de  très  édifiant  :  mais  il  y  a  quelques  diffi¬ 
cultez  dans  le  martyre  defamere  8c  defesfervan- 
tes ,  qui  fuit  le  fien:  car  je  ne  fçay  fi  la  difeipline 
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ayent  fait  moins  d’attention  à  cette  province  peu 
confiderable  8c  fort  éloignée.] 

NOTE  XXIII. 

Sur  Us  attes  de  S.  Cucufas . 


eftant  en  effet  aifé  que  Laélance  8c  les  #onatiftes  Romaine  permettoit]  'qu’un  juge  envoyait  execu-  Sur.j.aùg. 


Bar.  2  ?. 
jul.  c. 


Sur.  ij. 


[Les  aéles  de  S.  Cucufas  qui  font  dans  Surius 
au  2f.  de  juillet,  paroiffent  d’abord  affezbons  à 
caufe  de  la  gravité  de  leur  ftyle  j  mais  ils  degenerent 
enfuite,  8c  deviennent  tout  à  fait  infupportables. 
Baronius  fèmble  le  reconnoiftre ,  ]  'en  difànt  que 
les  fouffranccsde  ce  Saint  font  mieux  déduites  dans 
le  bréviaire  de  Tolede  que  dans  fes  aéles .  [Ils  ne  pa- 
roiffent  écrits  qu’aprés  l’an 835" ,  ] 'puifqu’ils  mar- 
jul .  p.300,  qUentque  cette  année  là  le  corps  du  Saint  fut  ap- 
114  porté  à  S.  Denys  par  Hilduin. 

[Pour  l’hymne  du  Saint  qui  eft  dans  le  brevia- 
rede  Tolede  p.  388,  elleeft  trop  malfaite  pour  la 
croire  bien  ancienne  5c  capable  de  faire  une  grande 
autorité.  Elle  releve  beaucoup  le  tombeau  du  Saint, 
mais  fansjparler  expreffément  de  fon  corps  ,  de 
forte  que  je  ne  voy  pas  qu’on  puifie  mefme  afiu- 
rerqu’felle  ait  efté  compo fée  avant  l’an  83 y.] 
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NOTE  XXIV. 

Sur  les  aftes  de  Ste  Afre. 

*Baronius  fèmble  ne  pas  fort  approuver  les  aéles 
de  Ste  Afre  qui  eftoient  de  fon  temps  dans  Sürius , 
puifqu’il  dit  que  ceux  de  Vicellius  luy  paroifliôient 


ter  des  perfonnesqui  n’avoient  efté  ni  ouïes,  ni  in- P' 4/ §•!  in¬ 
terrogées,  ni  mefme  mifes  en  juftice,  8c  Velfe¬ 
rus  p.  497.  e>  reconnoift  que  c’eft  une  tyrannie  tou¬ 
te  ouverte,  contraire  à  toutes  lesloix.  Il  répond 
que  c’efloit  alors  l’état  des  Chrétiens,  [de  quoy  je 
ne  voy  pas  neanmoins  qu’il  donne  aucune  preu¬ 
ve:]  car  ce  qu’il  cite  de  S.  Bafile  fur  Ste  Julitte  [n’a 
rien  de  femblable.]  'Neanmoins  le  P.  Ruinart  8c  Aft.  M.  p, 
Mt  Fleuri  reçoivent  ce  fait  fans  y  faire  aucune  diffi-  5°3lFleu- 
culte  particulière.  aCe  qui  y  eft  dit  enfuite  fur  les  ‘ 

SS.  Afer  8c  Denys  oncles  de  Ste  Afre ,  [prouve  abfo  -  *sur  §.  14. 
lument  que  cette  hifloire  n’eft  point  écrite  du  temps  1  s- 
de  Conftantin,  comme  veut  Velferus  p.  44<5.c, 
mais  dans  un  temps  beaucoup  poflerieur ,  loriqu’on 
ne  favoit  plus  rien  de  ces  Saints  que  ce  qui  s’eri 
trouvoit  par  écrit.  On  Voit  par  cet  endroit  mefme 
que  l’auteur  a  travaillé  fur  des  memoii'es  plus  an¬ 
ciens  :  mais  il  faudroit  avoir  ces  mémoires  pouf 
juger  de  la  creance  qu'ils  méritent. 

11  y  a  mefme  de  la  difficulté  pour  les  aéles  dù 
martyre  de  Ste  Afre.  Car  ilsfuppofent  partout  la 
vie  dereglée  que  la  Sainte  avoit  menée  avant  fà  con¬ 
verfion  :  ]  '8c  cependant  on  cite  un  vers  de  Fortunat  Bar.j.aug  „ 
où  elle  eft  qualifiée  vierge.  Cela  a  embaralTé  Baro- 
nius,  qui  n’y  donne  point  de  folution: '8c  Velferus  Ve;~P4 
n’y  en  trouve  point  d’autre,  que  de  dire  que  le  mot  45 
de  vierge  dans  Virgile,  dans  Horace ,  8c  dans  quel¬ 
ques  autres ,  marque  feulement  la  jeuneflè  del’age, 

8c  non  la  pureté.  [Mais  affurément  jamais  les  au¬ 
teurs  ecclefiaftiques  ne  l’ont  pris  en  ce  fens.  Et  ain¬ 
fi  il  faudroit  avouer  que  Fortunat  eft  abfolument 
contraire  aux  aéles  ,  ce  qui  donnerait  un  grand 
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lieu  de  douter  de  leur  vérité.  Mais  Browerus  nous 
titedecetembaras.]  'Cardans  l’édition  qu’il  nous 
adonnéedeFortunat,  il  y  a  martyr  is  au  lieu  de  w- 
ginis:  '&  dans  fes  notes  il  foutient  que  tous  les  an¬ 
ciens  livres  lifent  ainfi.  On  l’a  mis  de  mefme  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres  à  Paris  ,  t.  8.  p.  772. 
l.  b. 

'Lalettrcde  Berengeren  l’an  1087  ,  donne  lieu 
de  croire  que  ceux  d’ Ausbourg  luy  avoient  envoyé 
demander  s’il  n’avoit  point  quelque  chofe  de 
Ste  Afre  qu’ils  n’euflént  pas  :  De  gejlis  SanÜs  Afrs 
nibil  nos  quam  vos  habere  cognofcite.  [Ainfi  il  fem- 
ble  qu’ils  n’eftoient  pas  contens  eux  mefmes  de  ce 
qu’ils  en  trouvoient  dans  leurs  livres  ;  ]  &  Beren- 
ger  ne  leur  put  rien  envoyer  davantage.[Mais  com¬ 
me  les  aêtes  du  martyre  de  Ste  Afre  font  fort  courts, 
8c  le  refte  meûé  de  fables,  ils  pou  voient  bien  fouhai- 
ter  d’en  avoir  quelque  autre  chofe.  J 

NOTE  XXV. 

6)ue  rhiftoire  de  S.  Narcijfe  ejî  fort  incertaine. 


Boll.  18. 
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Sur.  y. 


Velf  p, 
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[On  ne  peut  lire  les  aêtes  de  S.  Narcifle  avec  quel¬ 
que  attention ,  8c  quelque  difcernement ,  fans  re- 
connoiftre  que  c’eft  une  piece  toute  nouvelle ,  8c  in¬ 
capable  de  faire  aucune  autorité.  Il  faut  mefme 
qu’elle  foit  pofterieure  à  l’an  1 087 ,  ]  auquel  Beren- 
gerreconnoiftque  l’on  n’avoit  point  d’hiftoire  du 
martyre  de  ce  Saint ,  ni  mefme  aucune  connoiflân- 
ce  du  jour  de  fa  mort. 

[Il  eft  certain  que  S.  Narcifle  n’a  fouffert  au  plut- 
toft  que  fous  Dioclétien,  fuppofé  que  l’hiftoire  de 
le  converfion  de  Ste  Afre  foit  véritable:]  'car  on 
aug.p  4J.  lit  qu’elle  fut  convertie  par  S.  Narcifle  durant  cet- 
S- 1*  te  perfecution.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  quecet- 
tehiftoire  fuftfort  capable  de  ruiner  la  creance  de 
quelques  Efpagnols,]  'qui  mettent  fon  martyre 
fous  Valerien  ,  [s’ils  alleguoient  quelque  preuve 
de  leur  fentiment.  En  un  mot ,  nous  ne  voyons  rien 
de  certain  à  tout  cela,  ni  mefme  qu’on  puiflè  dire 
eftre  raifonnablement fondé,  finonque  l’Eglifede 
Girone  a  le  corps  d’un  S.  Narcifle  -,  ]  '8c  que  Ste  A- 
frea  efté  convertie  par  un  S.Narciflé  Evefque, com¬ 
me  cela  eft  porté  dans  fon  martyre.  [Que  fi  l’on 
peut  avoir  quelque  égard  à  la  converfion  delà  Sain¬ 
te  ,  ce  Narcifle  pouvoit  eftre  Evefque  de  quelque 
ville  voifine  de  celle  d’ Ausbourg.  Car  il  n’y  a 
aucune  apparence  ni  qu’un  Evefque  de  Girone 
ait  efté  convertir  des  gents  à  Ausbourg  ,  ni 
qu’un  Evefque  d’ Ausbourg  ,  ]  'comme  Baro- 
nius  veut  que  fuft  S.  Narcifle,  [ait  efté  martyrizé 
à  Girone. 

Pour  croire  aufli  que  S.  Narcifle  de  Jerufalem 
foit  venudurantfà  retraite  jufqu’à Ausbourg,  où 
apparemment  on  entendoit  auflî  peu  le  grec  que 
luy  fàvoit peu  le  latin,  ilenfaudroit  avoir  de  bon¬ 
nes  preuves ,  8c  renverfer  tout  ce  qu’on  dit  que 
Ste  Afre  a  vécu  du  temps  de  Dioclétien:  outreque 
ce  Saint  voulant  fè  cacher ,  on  peut  juger  qu’il  ne 
difoit  pas  fon  nom.] 

'Baronius  veut  que  S.  Félix  qu’on  fait  Diacre  de 
S.Narciflé,  foit  le  mefme  que  le  célébré  Félix  de 
Girone  honoré  le  premier  d'aouft  :  [8c  je  ne  fçay  fi 
l’autorité  de  Berengerdoit  nous  perfuader  du  con¬ 
traire.] 


Bar.  18. 
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NOTE  XXVI. 

^ue  les  ailes  des  SS.  Vincent ,  Or  once  &c.  n'ont 
pas  d’autorité. 


Boll. 22.  'Les aétes  des  SS.  Vincent,  Oronce,  8cVi£tor, 
jan.p.392  que  Bollandus  nous  a  donnez,  font  écrits  par  un 
5  17 '  ancien  Evefque  de  France ,  fucccflcur  d’un  Ethcre 


f. 


qu’il  appelle  Amincis,  ecclefis  antiflitem.  'Oh  nep,jSo  ji(îi 
fçait  ce  que  c’eftque  cette  Eglife  Amincis:  Il  eft 
feulement  vifible  que  ce  n’eft  point  celle d’Embrun. 
Bollandus  croit  que  ce  peut  efte  Digne,  ou  Sénés, 
ou  Nice.  [Ilferoit  peuteftreplus  probable  de  dire 
le  Puy  en  Vellay  Anicia  ou  Anicienjis ,  ou  Auxer¬ 
re  Anticio dorenfis  ,  ou  Avenche  Aventicia  dans 
lesSuifles,  dont  le  fiege  eft  aujourd’hui  à  Laufan- 
ne.]  'On  marque  un  S.  Ethere  Evefque  d’Auxerre  Coint. 
vers  l’an  5-70.  J6y.  $.$. 

'Bollandus  croit  qu’Ethere  Amincis  amijles ,  peut  Boll.  22. 
avoir  efté  transféré  de  cette  Eglife ,  quelle  qu’elle  ian  p. 
foit,  à  celle  d’Embrun,  8c  eftre  celui  qui  a  figné  com-  39°' 
me  Evefque  d’Embrun  au  Concile  deChallon  en 
6f  o.  [Mais  les  changemens  d’evefehez  eftoient 
inouisdans  l’Occident  en  ces  premiers  fiecles,  ou 
au  moins  fi  rares ,  qü’onne  peut  pas  les  prefumer 
fi  l’on  n’en  a  des  raifons  bien  fortes.]  'Bollandus ,  ip.apr.p. 
ou  ceux  qui  ont  continué  fon  travail,  ont  dit  depuis,  6i2" c>  c* 
qu’Ethere  eftoit  celui  de  Lion  ,  8c  que  fon  fuccef- 
feur,  auteur  des  aétes,  eftoit  Arede  [ou  Arige]fait 
Evefque  vers  l’an  602.  [Cependant  Amincis  n’a 
aucun  raport  à  Lugdunenfis.  ]  'C’eft  pourquoi  ils 
veulent  qu’on  \i£e  fanclijjims,  [qui  eft  encore  bien 
éloigné,  8c  l’endroit  ne  le  fouflre  guere.]  Ils  allè¬ 
guent  pour  unique  raifon,  que  l’auteur  des  aéies 
dit  qu’il  alloit  de  Lion  fur  le  Rhône  trouver  le 
Prince  -,  [comme  fi  un  Evefque  d’Auxerre,  ou  de 
quelque  autre  lieu  en  deçà  de  Lion,  n’euft  pas  pu 
aller  à  Lion  pour  fe  mettre  fur  le  Rhône.  Cela 
n’eft  pas  fi  aifé  à  entendre  d’un  Evefque  du 
Puy. 

Cet  endroit  nous  donne  quelque  lieu  de  croire 
que  le  Prince  eftoit  alors  vers  l’Italie ,  8c  qu’ainfi 
la  vie  n’aura  efté  écrite  que  fous  les  Rois  de  la  fé¬ 
conde  race ,  qui  eftoient  fouvent  en  Italie.  Et  ce¬ 
la  conviendroit  fort  bien  à  ce  que  nous  voyons ,  ] 

'que  l’auteur  l’avoit  apprifed’un  Abbé  d’Efpagne  22 
qui  eftoit  venu  au  Concile  des  Gaules  pour  l’utilité  ^ 
des  Eglifes:  [Car  une  partie  de  l’Efpagne  obeïf. 
foit  à  Charlemagne  8c  à  fes  fucceflèurs  -,  au  lieu 
que  jufque  là ,  on  ne  voit  pas  que  l’Elpagne  euft 
aucune  rafrition  avec  les  Gaules. 

Mais  il  importe  peu  de  favoir  par  qui  cette  vie 
a  efté  écrite.  Car  il  y  a  tant  de  chofes  fans  appa¬ 
rence  ou  abfolument  infoutenables  ,  qu’il  n'y  a 
pas  moyen  de  s’y  arrefter.]  'Bollandus  abandonne  p.3$z,c. 
ce  qui  y  eft  dit ,  que  les  corps  des  Saints  furent 
portez  auflïtoft  après  leur  mort  à  Embrun,  dont 
S.  Marcellin  eftoit  alors  Evefque,  pareequ’il  croit 
que  S.  Marcellin  n’a  vécu  que  fur  la  fin  du  IV.fie- 
cle.  'Ainfi  ce  qu’elle  dit  de  la  grande  perfecution  p-  330. $  *. 
qui  fe  fit  à  Girone  en  la  7e.  année  de  Dioclétien, 

[c’eft  à  dire  en  l’an  291 ,  ne  nous  doit  pas  fort  era- 
baraflen] 

'On  n’avoit  à  Embrun  aucune  connoiflànce  de  p.3S3  515. 
ces  Saints  ,  lorfque  l’auteur  de  la  vie  en  apprit 
quelques  circonftances  d’un  Abbé  qui  avoit  efté 
longtemps  en  Efpagne.  'Quelque  temps  après,  $21.22. 
l’Abbé  Efpagnol  dont  nous  avons  parlé  ,  luy  en 
donna  une  vie,  mais  écrite  d’une  maniéré  fi rufti- 
que  8t  fi  barbare,  que  l’auteur  de  celle  que  nous 
avons ,  lequel  n’eft  pas  luy  mefme  fort  élégant  * 
fe  crut  obligé  de  la  corriger. 


jan.p. 
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NOTE  XXVII. 

Sur  l’hijloirc  de  S.  Vincent  de  Collioure. 
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'Bollandus  rejette  les  a  êtes  de  S.  Vincent  de  Boll.  iÿ. 
Collioure  parecqu’ils  font  datez  par  l’ere  de  J.C,  apr.p. 
laquelle  eft  toujours  une  marque  de nouveauté,mais  6zz.§ÿ. 
furtout  dans  les  pièces  d'Efpagne  ,  qui  a  long¬ 
temps  confervé  foncrepropre.  'L’eloge  qu’on  y  p.ân.§<s, 
lit  de  la  confiance  des  Efpagnols ,  [  prouve  la 

mefmè 


$10.11. 


DE  D  I  O 

mefme  chofe ,  avec  quelques  circonftances  de  l’hi- 
p.622,§$  f^oîre  des  aétes.]  'Mais  Bollandus  foutient  que  le 
rnanuferit  deSegovie,  dont  Tamaio  de  Salazara 
tiré  ces  aétes  &  plufieurs  autres  ,  eft  un  grande 
fource  de  pièces  fauflès  ou  très  fufpeéles.  Et  il 
foutient  mefme  que  toutes  lesphrafés  de  celle-cî 
font  voir  qu’elle  eft  ou  de  ce  fiecle  mefme  ,  ou 
du  precedent. 

'Il  veut  que  ce  Saint  Vincent  de  Colliourc  foit 
le  mefme  que  celui  de  Girone  dont  le  corps  eft 
à  Embrun  :  [mais  je  ne  voy  aucune  raifon  de  le 
dire;  8c  puifqu’Ufuard ,  Adon,  8c  Notker  ,  les 
marquent  l’un  8c  l’autre  comme  deux  Saints  diffe- 
rens  ;  puifqu’ils  mettent  l’un  à  Collioure  8c  l’autre 
à  Girone  ;  puifque  le  premier  eft  toujours  feul , 
8c  l’autre  toujours  accompagné  de  S.  Oronce  8c 
de  Saint  Viéfor  ;  il  faudrait  avoir  des  preuves 
confiderables  pour  conclure  que  ce  n’eft  qu’un 
mefme  Saint.  Car  je  ne  voy  pas  que  ce  foit  un 
.grand  inconvénient  d’admettre  trois  SS.Vincens 
martyrizez  fous  Dioclétien  ,  dans  la  province 
Tarragonnoife;]  'ce  nom  eftant  alors  fort  ordi¬ 
naire  ,  furtout  en  Efpagne ,  comme  Bollandus 
mefme  le  remarque. 
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NOTE  XXVIII. 

Sur  le  temps  de  la  mort  du  Pape  Marcellin. 

'Tous  les  Latins  conviennent  que  le  Pape  S. 
Marcelline  gouverné  8.  ans,  qu’il  a  commencé  en 
296, 8c  qu’il  eft  mort  en  304.  On  ajoute  quelques 
mois  à  ces  8.  ans.  Le  Pontifical  de  Bucherius  qui 
eft  le  plus  ancien,  dit  p.  2  7  2 .  trois  mois  8c  2  y.  j  ours, 
ajoutant  qu’il  avoit  efté  fait  Pape  le  30.  de  juin. 
[Ainfi  il  doit  eftre  mort  le  24.  d’oétobre,  8c  fé¬ 
lon  la  fuite  de  ce  Pontifical ,  il  faut  en  effet  met¬ 
tre  fa  mort  à  la  fin  d’oétobre  ou  au  commence¬ 
ment  de  novembre.  ]  Les  'autres  difént  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins.  ’JI  *!  ' 

[Tout  cela  ne  s’accorde  point  avec  les  jours 
aufquels  on  mârque  fa  fefte.]  'Car  Bede ,  Ufuard , 
Adon,  Notker,  Raban,  8c beaucoup  d’autres,  la 
mettent  le  26.  d’avril.  Raban  en  parle  encore  le  26. 
demay.  'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome  met¬ 
tent  le  2.  de  juin  Depofitio  Marcelli ,  ou  Mar cellini 
Epifcopi  :  'ce  que  Florentinius  croit  fe  devoir  en¬ 
tendre  du  Pape  Marcellin. 'Le  Pontifical  qu’on  pré¬ 
tend  eftre  du  VI.  fiecle ,  dit  qu’il  fut  enterre  le  26. 
d’avril  :  [mais  il  fe  contredit  luy  mefme,]  puifqu’il 
fait  durer fon  pontificat  8.  ans,  4. 'mois  ,  8c  iy. 
jours,  à  commencer  du  premier  juin  296.  [Ainfi 
il  devoit  mettre  fa  mort  le  ry.  d’oétobre.]  'Dans 
le  calendrier  de  la  mort  des  Papes  donné  aufiî 
par  Bucherius,  celle  de  Marcellin  eft  mife  le  iy. 
de  janvier.  Mais  il  faut  apparemment  lire  le  16. 
8c  Marcelli  au  lieu  de  Marcellini  ,  puifque  tout 
le  monde  fait  la  fefte  de  S.  Marcel  le  16.  de  jan¬ 
vier.  Car  luy  ou  Marcellin  manque  dans  ce  ca¬ 
talogue.] 

NOTE  XXIX. 

Dherfcs  chofes  peu  du  point  fondées  qu’on  attribue 

d  S.  Marcellih. 

...  .  .  fi  j.i  'i  naît  ta Kih  es:  -  '■* 

Bar.  298.  •  'Baronms  attribue  à  S.  'Marcellin  diverfes  cho- 
2iî  a  '  ^es  ^'tesc^e  Marcel  fon  fucceffeur  dans  les  aébesdé 
«g*  ce  dernier  ,  pareequ’en  effet  félon  le  temps  où 
elles  font  marquées  elles  font  arrivées  fous  Mar¬ 
cellin.  [Il  faut  pour  cela  abandonner  tout  à  fait 
l’autorité  de  ce  s  a  êtes,  qui  d’ailleurs  ne  méritent 
aucune  creance  :  8c  ainfi  nous  né  voyons  point  que 
nous  y  puiftions  rien  fonder,  ni  pour  S.  Marcel¬ 
lin,  ni  pour  S.  Marcel. 
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Les  a&es  de  S.  Maurice  dans  Surius  témoignent Bar-  2?7* 
que  luy  8c  toute  fa  légion  eftant  venusà  Rome,  ils  S5, 
y  furent  confirmez  dans  leur  foy  par  le  bienheu¬ 
reux  Marcellin  qui  en  eftoit  alors  Evefque.  'Mais  B°h- zS’ 
il  y  a  au  moins  beaucoup  d’apparence  que  S. Mau-  aPr‘  P-+I2> 
rice  eft  mort  des  l’an  286,  dix  ans  avant  que  S.  S3‘ 
Marcellin  fuft  Pape. 

On  luy  attrihue  deux  décrétâtes  ,  qu’on  con¬ 
vient  n’avoir  aucune  autorité. 


NOTE  XXX. 

®hie  te  martyre  de  S.  Marcellin  Pape  ejl  fort  douteux. 

[Nous  n’ofons  pas  parler  du  martyre  de  S.  Mar¬ 
cellin  avec  une  entière  affurance,]  'quoiqu’il  foit 
attefté  par  Bede,  8c  par  un  Pontifical  qu’on  croit 
être  du  VI.  fiecle.  Car  ce  pontifical  ,  8c  Bede, 
[reçoivent  quantité  d’hiftoires  très  apocryphes ,  ] 
8c  difent  que  Marcellin  fut  décapité  par  ordre  de 
Dioclétien,  [comme  fi  ce  prince  eufteftéàRome, 
au  lieu  qu’il  eftoit  alors  malade  à  Nicomedie.]  'Le 
Pontifical  joint  mefme  le  martyre  de  Marcellin  à 
l’hiftoire  de  fà  chute ,  [que  nous  nous  croyons  o- 
bligez  derejetterabfolument.  Les  autres  qui  peu¬ 
vent  parler  de  fon  martyre,  font  encore  plus  nou¬ 
veaux.  Au  contraire  nous  ne  voyons  point  dans 
le  calendrier  de  Bucherius,  dans  ceux  du  P.  Fron- 
to  8c  d’Allatius  ,  ni  dans  le  Sacramentaire  de  S. 
Grégoire  ,  que  la  mémoire  de  Marcellin  ait  efté 
illuftre  à  Rome ,  comme  le  devoit  eftre  celle  du 
dernier  martyr  d’entre  les  anciens  Papes ,  8c  com¬ 
me  y  eftoit  celle  de  S.  Fabien ,  de  S.  Corneille ,  8c 
de  S.  Sixte  II.]  'Ce  que  dit  Theodoret,  qu’il  a  efté 
illuftre  dans  la  perfecution ,  eft  trop  general  pour 
rien  prouver  en  particulier.  On  peut  affurcr  au 
moins  que  S.  Auguftin  ,  plus  proche  de  luy  que 
Theodoret,  8c  pour  le  temps 8c pour  lelieu,n’a- 
voitpas  de  connoifïànce  de  fon  martyre.  Car  il 
ne  s’en  fert  jamais  pour  réfuter  les  calomnies  des 
Donatiftcs,]  'qui  accufoient  ce  Pape  d’avoir  offert 
de  l’encens ,  8c  d’avoir  livré  les  livres  facrez.  Il 
ne  les  réfuté  qu’en  difànt  qu’ils  avançoient  l’un 
8c  l’autre  fans  preuve.  'Bollandus  avoue  que  le 
martyre  qu’on  attribue  à  S.  Marcellin  luy  eft  fort 
fufpeét.  'Le  P.  Pagi  le  trouve  de  mefme  peu  vrai- 
femblable. 

NOTE  XXXI. 

Sur  la  fable  de  la  chute  de  Marcellin ,  ér  dû 
Concile  de  Sinueffe. 
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[C’eft  avec  raifon  que,] 'comme  remarque  Ba-  Bar.  302. 
ronius,  des  perfonnes  très  doétes  n’ont  pu  voir  Sx®3- 
qu’avec  indignation ,  que  le  nom  du  Pape  Marcel¬ 
lin  ,  dont  l’antiquité  ne  parle  qu’avec  honneur, 
foit  aujourd’hui  noirci  8c  diffamé  par  des  hiftoires 
faites  à  plaifir ,  8c  des  contes  fans  fondement.  [Il 
n’y  a  perfonne  fi  peu  verfé  dans  l’hiftoire  eccle- 
fiaftique  qui  ne  voie  d’abord  que  cette  plainte 
regarde  le  fameux  Concile  de  Sinueffe  ,  dont  la 
fauflèté  eft  aujourd’hui  tellement  reconnue  de 
tout  le  monde  ,  qu’il  feroit  honteux  de  s'y  arre- 
fter  tant  foit  peu  ,  fi  ce  n’eftoit  pour  confiderer 
l’incertitude  d’un  grand  homme,  qui  flotefurce 
fujet  lans  lavoir  à  quoy  fe  refoudre,]  '8c  conclud 
enfin  qu’il  eft  bien  éloigné  de  rejetter  ce  Concile  îoy^ioû 
comme  faux  ,  8c  de  l’attribuer  aux  Donatiftes, 

'comme  quelques’ favans  le  vouloient. 

[Il  fa(it  avouer  qu’il  à  raifon  pour  ce  dernier  3®2-S 
poinf.  Car  cette  imagination  qu'un  Pape  qui  eft 
tombé  dans  l’idolatric  ne  puiffe  pas  eftre  jugé  par 
un  Concile  de  300.  Evcfques ,  lorfqu’il  fe  prefentc 
7  2.  témoins  pour  l’en  convaincre ,  n’eftoit  pas  en¬ 
core 
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core  née  du  temps  des  Donatiftes ,  8c  eftoit  bien 
éloignée  de  leur  efprit.  Il  y  a  bien  plus  d’apparence 
que  ces  heretiques ,  qui  ont  accufé  Marcellin  d’i- 
dolatrie  fans  aucun  fondement ,  ont  forgé  quelque 
hiftoire  fur  ce  fujet,  femblable  à  celle  qu’ils  ont 
inventée  pour  rendre  Cecilien  coupable  d’avoir 
fait  mourir  de  faim  les  Martyrs  j  que  dans  les  fic¬ 
elés  pofterieurs  quelqu’un  ayant  ajouté  foyà  cet¬ 
te  piece  ,  a  tafehé  de  luy  donner  d'autres  cou¬ 
leurs}  8c  qu’ainfi  ce  mélange  d’impofture  8c  d’i¬ 
gnorance  nous  a  produit  cette  chimere ,  ]  'qu’on 
prétend  eftre  venerable  pour  fon  langage  barbare 
302.  §95.  2c  inintelligible ,  '8c  qu’on  nous  veut  faire  regarder 
comme  authentique  ,  parcequ’elle  eft  autorifée 
par  le  bréviaire. 

[Il  efl;  certes  difficile  de  comprendre  par  quelle 
raiion  Baronius  a  voulu  foutenir  qu’un  Pape  a  re¬ 
noncé  publiquement  la  foy  de  la  maniéré  du  raon- 
$ 97*101.  jg  ja  pjus  iafche,]  'après  avoir  foutenu  qu’une 
aftion  de  cette  nature  ne  pouvoit  manquer  d’e- 
ftre  connue  de  toute  la  terre  ,  8c  avoir  prouvé 
invinciblement  que  celle-ci  n’avoit  efté  connue 
jo 3.5  162.  perfonne.  'il  prétend  qu’il  a  réfuté  luy  mef- 
me  ces  raifons  par  d’autres  contraires.  [Mais 
outre  qu’il  efl:  fort  difficile  d’yréuflïr,  je  ne  fau- 
rois  feulement  trouver  d’endroit  où  il  ait  tafehé 
de  le  faire.] 

'S.  Auguftin  témoigne  bien  que  les  Donatiftes 
accufoient  Marcellin  d’avoir  offert  de  l’encens<,8c 
d’avoir  livré  les  Ecritures.  Mais  cette  accufation 
luy  effoit  commune  avec  les  Papes  Melchiade,  Mar¬ 
cel  ,  8c  Silveftre ,  8c  n’effoit  appuyée  fur  aucun  té¬ 
moignage ,  en  forte  qu’il  fuffifoitde  la  nier  pour  la 
réfuter.  'S.  Auguftin  fait  voir  que  c’eftoit  mefme 
une  nouvelle  fi£fion,dont  les  anciens  Donatiftes 
ne  s'eftoient  pas  avifez,:  '8c  il  n’avoit  garde  d’y  ajou¬ 
ter  aucune  creance.  a  Les  Donatiftes  alleguoient 
b.  bien  de  certains  aéfes  fort  longs  8c  fort  ennuyeux , 
où  l’on  voyoit  que  plufieurs  perfonnes  avoient  livré 
diverfes  chofes  de  PEglife;  [ce  que  l’on  ne  peut 
douter  s’eftre  fait  fous  le  pontificat  de  Marcellin , 
fuppofé  que  ce  fuft  à  Rome ,  comme  les  Donatiftes 
le  vouloient  :  Mais  on  ne  voit  point  qu’il  y  fuft  dit 
un  mot  de  ce  Pape,  nique  les  Donatiftes  en  tiraf- 
iènt  aucune  conclufion  contre  luy. 

Que  fi  la  chute  de  Marcellin  eft  fans  apparence, 
elle  eft  encore  fort  probable  en  comparaifon  du 
Concile  deSinueffe.  Car  il  faut  fe  reprefenter  300. 
Evefques  affemblez  durant  la  perfecution  ,  non 
dans  Rome ,  où  ils  euffent  pu  fe  cacher  plus  aifé- 
ment,  mais  dans  une  petite  ville  de  la  campagne, 
où  les  moindres  aflèmblées  font  feeues  8c  foupçon- 
nées  de  tout  le  monde.  Et  pour  juger  combien  cela 
eft  plaufible,]  'il  faut  favoir  que  dans  la  Conféren¬ 
ce  de  Carthage  en  l’an  411*  les  Catholiques  qui 
ne  manquoient  point  d’elprit ,  eurent  bien  de  la 
peine  à  montrer  que  durant  la  mefme  perfecu¬ 
tion  ,  8c  en  la  mefme  année  félon  Baronius, on  avoit 
affemblé  douze  Evefques.  Il  leur  eftoit  fortaiféde 
fe  tirer  d’embaras,  enproduifant  le  Concile  deSi¬ 
nueffe,  s’ils  en  euflfent  eu  la  moindre  connoiflàn- 
ce,  [c’eft  à  dire  s’il  euft  efté  dans  l’eftre  des  chofes. 
Car  il  eft  difficile  de  dire  s’il  eft  plus  probable  ou 
qu’ils  aient  oublié  d’en  parler,  s’ils  le  connoifloientj 
S105I302.  ou  qu’ils  ne  l’aient  pas  connu,  s’il  a  efté.]  'Plus 
S 100.  Baronius  s’efforce  de  montrer  que  la  chute  d’un 
Pape  a  dû  faire  de  fracas  dans  l’Eglife  pour  faire 
viftement  accourir  trois  cents  Evefques  en  Italie , 
plus  il  prouve  qu’elle  n’a  pu  eftre  ignorée  dans  l’E¬ 
glife  d’Afrique  [qui  eftoit  la  plus  proche ,  8c  qui 
fans  doute  y  envoya  bon  nombre  de  fes  Prélats,] 
30  j.  5  50. 'comme  les  noms  des  Evefques,  dont  quelques  uns 
font  tout  à  fait  Africains ,  [montrent  qu’on  a  vou¬ 
lu  le  faire  croire. 

Ilyaauffi  quelque  chofe  d’étrange  dans  la  pro- 
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cedure  de  ce  Concile  :  ]  'Car  ils  n’affxftent  au  juge¬ 
ment  que  yo.  à  chaque  fois,  pareeque  lagrote  où 
on  tenoit  le  Concile  eftoit  trop  petite  }  V8c  mef¬ 
me  200.  n’eurent  aucune  part  à  l’examende  l’af¬ 
faire.  Cependant  tous  les  300.  aflifterent  au  ju¬ 
gement  decifif. 

'Mais  après  que  Marcellin  fe  fut  condanné  8c 
depofé  luy  mefme ,  [devoit-on  biffer  l'Eglife  fans 
chef?  Et  nefalloit-il  pas  luy  donner  auffitoft  un 
fucceflèur  ,  furtout  en  un  temps  où  les  Eglifes 
avoient  un  fi  grand  befoin  d’Evefques  ?  'Eft -ce 
que  3  00.  Evefques ,  8c  3  o.  Preftres  de  Rome  qui  fe 
trouvèrent,  dit-on,  au  Concile,  [n’avoient  pas 
ce  pouvoir  dans  une  occafion  fi  importante?  Cela 
n’eft  pas  bien  probable.  Cependant  perfonne  ne 
parle  de  cette  eleétion:  au  contraire  je  ne  voy  au¬ 
cun  auteur  qui  borne  le  pontificat  de  Marcellin  au 
23.  d’aouft  303,  qui  eft  le  jour  de  fa  depofition, 

8c  qui  ne  l’étende  jufques  à  l’année  fuivante  ,  8c 
jufqu’à  fa  mort. 

'Il  y  a  lieu  auffi  d’eftre  furpris  de  voir  que  ce  §*9-&c| 
Concile  depofe  des  Preftres  8c  des  Diacres  fans  au-  3°2-§9°‘ 
cun  examen,  feulement  pareequ’ils  s’en  eftoient 
fuis  lorfqu’ils  avoient  vu  Marcellin  entrer  dans  le 
templepour  facrifier.  , 

[Il  refteroit  encore  à  efperer  qu’nne  pièce  qui 
contient  tant  de  chofes  incroyables ,  8c  qui  n’eft 
autorifée  par  aucun  témoignage  de  l’antiquité,  euft 
au  moins  tellement  le  caradtere  de  finceritë ,  8c 
d’une  vérité  originale ,  que  cette  lumière  fuffift  feu¬ 
le  pour  nous  donner  du  refpeét,  8c  diffiper  toutes 
les  ombres  de  difficulté  que  l’on  pourrait  oppofer. 

Celafe  trouve  quelquefois,  mais  non  pas  dans  le 
Concile  de  Sinueffe,  dont  les  aétes  ne  font  remar¬ 
quables  que  par  leur  ftyle  plus  que  barbare  ,  par 
des  façons  de  parler  inouies ,  par  des  métaphores 
froides ,  8c  encore  plus  ridicules  dans  un  difeours 
auffi  bas  que  celui  là,]  'par  des  contradictions  ma-  3°a-S  9f. 
nifeftes,  '8c  par  des  chofes  infoutenables  }  [fi  ce  S101I30Î. 
n’eft  que  l’on  puiffe  s’imaginer  que]  'le  grand  gg^2* 
Pontife  de  Jupiter  ait  voulu  perfuader  à  Marcellin  3°  * 
d’offrir  de  l’encens  à  fes  dieux ,  pareeque  les  Ma¬ 
ges  en  ont  offert  à  J.  C ,  8c  que  l’on  juge  qu’une 
difputefibien  commencée,  finiflè encore  mieux] 

'par  la  refolution  commune  des  deux  Pontifes  S$o. 
d’en  prendre  Dioclétien  pour  juge,  8c  de  l’en  con- 
fultcr  par  écrit. 

'Baronius  trouve  mefme  que  c’eft  un  jufte  moyen  303.591. 
de  faux  contre  ces  aétes ,  de  ce  que  Marcellin  ayant 
efté  conduit  dans  le  temple  de  Vefta  pour  fàcri- 
fier,  il  fe  trouve  qu’il  facrifia  à  Hercule,  à  Jupi¬ 
ter,  8c  à  Saturne.  'Il  abandonne  auffi  fans  reftric-  S  ,07* 
tion  ce  qui  y  eft  dit  à  la  fin  touchant  la  guerre  des 
Perfes }  8c  il  n’y  trouve  point  d’autre  reflource  que 
de  dire  que  c’eft  une  addition  faite  aux  aétes,  ou 
de  corriger  le  texte.  'Il  ne  faut  pas  oublier  encore  S92I301* 
que  Baronius  reconnoift  en  termes  formels  que  $ 
cesadftes  ne  peuvent  avoir  efté  écrits  qu’aprës  Va¬ 
lentinien  8c  Valens,  [c’eft  à  dire  70.  ans  au  moins 
après  la  tenue  de  ce  prétendu  Concile,  ce  qui  fait 
encore  mieux  voir  combien  il  eft  ridicule  de  pré¬ 
tendre  que  perfonne. n’avoit  aucune  connoiffance 
dans  l’Afrique  en  41 1,  d’un  Concile  de  cette  na¬ 
ture,  dont  l’hiftoire  n’avoit  efté  écrite  que  30.  ou 
40.  ans  auparavant. 

Nous  ne  difons  rien  de  la  maniéré  dont  Mar¬ 
cellin  parle  dans  ces  aéles,]  'du  menfonge  qu’il  fait  303,58»' 
en  niant  fon  crime,  '8c  des  termes  avec  lefquelsil 
l’avoue  enfin,  [qui  reffentent  plus  les  exeufes  pué¬ 
riles  d’un  ecolieràqui  on  va  donner  le  fouet,  que  $9$. 
les  gemiffemens  d’un  véritable  penitent ,  tel  qu’il 
devoit  eftre  ,  puifqu’on  prétend  qu’il  fouffrit  le 
martyre  peu  de  temps  après. 

Mais  ce  ferait  dérober  à  cette  rare  piece  fon 
plus  précieux  ornement,  que  d’omettre  les  efforts 

que 
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que  fait  Baronius  pour  la  foutenir.]  'Il  n’a  trouvé 
qu’un  feul  exemple  dans  l’antiquité  pour  défen¬ 
dre  le  grand  Concile  de  Sinueffe.  C’eft  ce  qui  fe 
paffa  à  Rome  après  la  mort  de  S.  Fabien,  lorfque 
le  Clergé  de  cette  Eglife  écrivit  fouvent  en  di¬ 
vers  endroits  ,'8c  qu’il  tint  une  affembléecompo- 
fée  de  beaucoup  d’Ecclefiaftiques  de  Rome ,  avec 
quelques  Evefques,  cumquibufdam  epifcopis ,  tant 
desdiocefes  voifins,  que  de  ceux  que  la  perfecu- 
tion  a  voit  contraint  de  fortir  de  leurs  Eglifes.  [Je 
ne  fçay  s’il  n’y  auroit  point  des  efprits  affcz  mal 
faits  pour  prendre  cette  raifon  tout  au  rebours  de 
ce  qu’en  veut  tirer  Baronius,  &  en  conclure  que 
l’ablurdité  de  ce  prétendu  Concile  de  Sinueffe  eft 
donc  bien  indubitable ,  puifque  dans  toute  l’anti¬ 
quité  l’on  n’a  pu  rien  trouver  pour  juftifier  une 
aflèmblée  de  300.  Evefques,  qu’un  autre  où  il  y 
en  àvoit  peutellre  quinze  ou  vingt.  Car  on  peut 
conjeéturer  que  c'efttout  le  plus  qu’on  y  en  puiflè 
mettre,]  'puifqu’il  n’y  en  eut  que  16.  l’année  fui- 
vante  à  l’eleétion  de  Saint  Corneille  lorfque  les 
chofes  eftoient  un  peu  plus  paifibles. 

'On  peut  voir  encore  dans  le  Pere  Alexandre 
&  dans  le  P.  Pagi,  diverfes  raifons  confiderables 
pour  montrer  que  l’idolâtrie  deMarcellin  8c  leCon- 
cile  de  Sinueffe  font  des  chofes  entièrement  faufi¬ 
les  &  fuppofées.  [Mais  nous  croyons  que  ce  que 
nous  en  avons  dit  peut  fuffire ,  fans  qu’il  foit  ne- 
ceflàire  démontrer]  que  Dioclétien  ne  peut  point 
avoir  efté  à  Rome  au  mois  d’aouft  ni  en  302  ,  ni  en 
303  ,  comme  cette  narrationlefuppofe.  Bollandus 
copie  ce  qu’en  dit  le  P.  Alexandre , a  foutenant  auffi 
que  le  Concile  de  Sinueflè  eft  une  fable  ,  qu’il  eft 
rempli  de  circonftances  impertinentes ,  '8c  de  con¬ 
tradictions  manifeftes ,  qu’une  opinion  fondée  fur 
cette  piece  eft  bien  mal  établie  8c  bien  fufpeéte. 
'Il  s’étonne  qu’on  l’ait  pu  fouffrir  jufqu’à  prefent 
dans  les  éditions  des  Conciles  ,  fans  le  condan- 
ner  avec  la  cenfure  qu’il  mérité.  Et  pour  cette 
maxime  qu’on  y  lit  j  Que  le  premier  fiege  ne  peut 
eftre  juge  par  perfonne  ,  [qui  eft  apparemment 
l’unique  chofe  qui  l’ait  fait  foutenir,]  il  prétend 
qu’en  l’entendant  de  la  perfonne  particulière  d’un 
Pape,  c’eft  une  propofition  non  feulement  fauflè, 
mais  rejettée  mefme  pofitivement  par  l’Eglife 
dans  un  article  du  droit  Canon  ,  qui  établit  que 
le  Pape  peut  eftre  jugé  quand  il  s’écarte  delà  foy, 

8c  par  confequent ,  ajoute  Bollandus  ,  quand  il 
tombe  dans  l’idolâtrie. 

[Nous  avons  lieu  d’efperer  que  hors  les  héré¬ 
tiques  8c  les  ennemis  de  l’honneur  du  fàint  Sié¬ 
gé  ,  perfonne  ne  trouvera  mauvais  que  nous 
ayons  juftifié  un  Pape  de  cette  accufàtion  atroce 
d’avoir  renoncé  fa  foy  fur  une  limple  importu¬ 
nité  de  l’Empereur,  8c  d’y  avoir  ajouté  un  men- 
fongevifible  8c  impudent,  8c  une  confeffion for¬ 
cée  où  il  ne  paroift  aucun  véritable  repentir.  Cela 
n’aguere  de  raport  avec] 'cette  gloire  queTheo- 
doret  dit  qu’il  a  acquife  durant  la  perfècution. 
[C’eft  tout  ce  que  l’antiquité  nous  apprend  de 
luy,  mais  peu  de  bien  vaut  mieux  que  beaucoup 
de  mal.] 

Pour  la  NOTE  XXXIl. 

page  28. 

S23-  J En  quel  temps  S.  Varthene  &  Saint  Calocere 

ont  fouffert. 

Flor.p  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  ,  Florus,  U- 
fêtard,  Adon,  Notker ,  8c  plufieurs  autres,  marquent 
le  19.  de  may  les  SS.  Calocere  8c  Parthene,  auffibien 
que  le  calendrier  de  Bucherius  qui  met  S.  Parthin  8c 
S.  Calocere  p.  268.  Maisau  lieu  que  ce  calendrier 
les  met  en  l’an  304,  tous  les  autres  les  font  eunu¬ 
ques  du  temps  deDaceoudeDece,  8c  martyrizez 
Hift .  Eccl.  Tom,V. 
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par  fon  ordre.  Florentinius  trouve  qffil  n’y  a  point 
d’apparence  à  prétendre  qu’il  faille  toujours  lire 
Dioclétien  au  lieu  de  Dece,  ce  qui  l’oblige  à  dire  ‘ 

que  S.  Parthene  8c  S.  Calocere  eunuques  ont  fouf¬ 
fert  fous  Dece ,  8c  que  deux  autres  de  mefme  nom 
ont  fouffert  fous  Dioclétien,  non  le  19.  de  may, 
mais  le  18.  d’avril,  auquel  les  martyrologes  de  S.  p.  444 
Jerome  marquent  entre  plufieurs  martyrs  de  Ro¬ 
me,  S.  Parthene  8c  S.  Calocere,  'dont  on  ne  trou- Boll.  1?, 
ve  rien  de  particulier.  apr.  p. 

[Je  nefçay  s’il  n’eft  point  auflxaifé  de  croire  que  *38-2* 
le  nom  de  Dioclétien  s’eftantglifle  par  erreur  dans 
quelque  ancien  monument  ,  ou  dans  quelque 
fauflè hiftoire ,  cette  première  faute  auraentrainé 
toutes  les  autres.  Car  ceuxdu  18.  d’avril  peuvent 
bien  eftre  les  mefmes  que  ceux  du  19.  de  may, 
dont  on  aura  fait  deux  fois  la  mémoire,  comme  ce¬ 
la  n’eft  pas  extraordinaire. 

Bede,]  'Raban, Notker,  Vandelbert8tc.  mar- n.feb.p. 
quent  encore  S.  Calocere  8c  S.  Parthene  à  Rome  le  J°7-b. 

1 1 .  de  février.  'Bollandus  croit  que  ce  font  toujours  1 9  may, 
les  mefmes:  8c  illesmetconftamment  lousDece,  P-301-c-£ 
[fans  fonger  au  calendrier  de  Bucherius  plus  ancien 
que  tout  ce  qu’il  allégué,  mais  qu’il  a  oublié  de 
confulter  fur  ces  Saints.]  Il  nous  en  adonné  des  ac-  £ 
tes  qu’il  eftime  beaucoup ,  '8c  dont  il  abandonne  P*  302.  a, 
neanmoins  le  commencement  8c  la  fin.  [Le  milieu 
mefme  n’en  vaut  guere.]  Il  reconnoift  que  l’au¬ 
teur  a  fuivi  les  aétes  de  S.  Laurent ,  [ce  qui  fuffit 
pour  leur  ofter  toute  autorité.  Ainfi  ceux  qui  vou¬ 
dront  mettre  ces  Saints  en  25-0  ,  fous  Dece,  com¬ 
me  font  ces  aétes ,  n’en  tireront  pas  un  grand  avan¬ 
tage-] 

NOTE  XXXIII.  Pour  la 

page  83, 

Difficultés.  fur  l’hijloire  &  les  a  fies  de  Mammaire.  2*‘ 

[Les  a£tes  de  Mammaire  que  le  P.  Mabillon  nous 
a  donnez  dans  fon  4e  tome  des  Analeétes  p.  93  » 
ont  quelque  chofe  qui  peut  paroiftre  ancien  8c 
mefme  original:  mais  il  s’y  rencontre  un  fort  grand 
nombre  de  difficultez,  aufquelles  nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  fatisfaire.] 

'Des  la  première  ligne  fub  Maximiano  &  Gai-  Ana '  t'4’J 
lieno  Imper atoribus ,  il  eft  vifible  qu’il  y  a  faute.  11^’ 9 
eftaiféde  corriger  Galerio pour Gallieno.  [Mais qui 
font  ces  Empereurs  Maximien  8c  Galere  ?  Car 
Maximien  Hercule  n’a  jamais  efté  Empereur  avec 
Galere,  mais  feulement  avec  Dioclétien.  Tout  ce 
qu’on  pourroit  dire,  c’eft  que  l’hiftoire  de  ces  ac¬ 
tes  a  pu  commencer  en  3  04.  fous  Maximien  Hercu¬ 
le,  fcc  finir  en  303- ,  lorfque  Maximien  Galere  eftoit 
déjà  Augufte.  Mais  1’  Afrique  eftoit  du  departe¬ 
ment  de  Confiance ,  fous  qui’ Severe  lapoffedoit 
comme  Celar  :  &  elle  n’appartenoit  proprement  en 
aucune  maniéré  à  Galere,  quoiqu’en  effet  il  y  do- 
minaft,  pareeque  Severe  eftoit  tout  à  fait  à  luy: 

Nous  Liftons  à  d’autres  à  juger  fi  cela  peut  fuffire 
pour  expliquer  cet  endroit.] 

'Les  aétes  portent  que  Anulinns  Troconful  Alex  an- p  9  h 
drum  Comitem  cum  militibus  Numidis.  direxit,  [  Les 
Comtes  ne faifoient alors  quecommencer,  fi  mef¬ 
me  ils  commençoient  déjà,  8c  c’eftoient  les  per- 
fonnesles  plus  qualifiées  à  quiondonnoit  ce  titre. 

Ainfi  ils  n’eftoient  pas  officiers  fubalternes  d’un 
Proconful.]  Le  P.  Mabillon  remarque  dans  fa  pré¬ 
facé,  que  ceux  qui  accompagnoient  les  gouver¬ 
neurs  dans  les  provinces  eftoient  appeliez  Comités. 
[Celaferoitbons’ily  avoitencet  endroit 
drum  Comitem  fuum.  Mais  d’ailleurs  je  ne  penfc 
pas  qu’on  puiflè  trouver  que  les  Gouverneurs  em- 
ployaffent  leurs  amis  à  qui  l’Empereur  n’avoit 
point  donné  de  pouvoir ,  à  faire  des  aftes  de  jurif- 
diétion  dans  leurs  provinces,  8c  à  envoyer  des  fbl- 
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dats  en  divers  endroits  pour  y  arrefter  des  perfon- 
nes ,  2c  les  mettre  prifonniers.  Outre  tout  cela  ] 
'la  Numidie  avoit  alors  Florus  pour  gouverneur, 
comme  S.  Optât  nous  en  allure.  [De  quel  droit  le 
Proconful  Anulin  y  envoyoit-il  donc  des  Officiers? 
Onipourroit  peuteftre  dire  que  Cornes  en  cet  en¬ 
droit,  ne  lignifie  ni  un  Comte,  ni  un  compagnon, 
mais  que  c’eft  un  fécond  nom  propre  d’Alexandre. 
Cela  fauveroitla  première  difficulté,  8c  mefme  la 
fécondé ,  lî  l’on  vouloit  ajouter  qu’ Alexandre  ef- 
toit  Alfelfeur  d’ Anulin.  Mais  la  troilieme  fubfifte 
toujours.] 

'Qu’eft-ce  que  Mammarius  Papa  ?  [Ce  titre  mar¬ 
que  t’il  moins  qu’un  Evefque  ?  Cependant  on  ne 
luy  en  donne  jamais  le  titre.  Ce  qui  eft  plus  étran¬ 
ge,]  'c’eft  qu’ Alexandre  luy  demandant  s’il  avoit 
des  compagnons,  luy  qui  eftoit  à  Vage,  dit  qu’on 
aille  chercher  à  Lambefe  des  gents  qui  avoient 
efté  battizez  avec  luy.  [A  quoy bon  cela  ?  ]  Alexan¬ 
dre  envoie  chercher  ces  gents,  8c  on  les  trouve, 
[fans  qu’on  euft  donné  aucune  marque  pour  les  de- 
figner.  Cependant  les  Chrétiens  ne  fe  declaroient 
point  les  uns  les  autres,  8c  nefeproduifoient  pas 
non  plus  eux  mefmes  :  ]  '8c  quoique  Mammaire  di- 
fè  qu’ils  n’eftoient  point  cachez ,  [la  difeipline 
Chrétienne  demandoit  qu’ils  fe  cachaflènt.]  'Ces 
Chrétiens  trouvez  à  Lambefe  fe  reduifent  à  fix. 
[Eft-ce  qu’il  n’y  en  avoit  pas  davantage  dans  une 
ville  qui  avoit  un  Evefque  des  devant  S.  Cy  prien  ?  ] 
'Alexandre  demanda  enfuitc  à  Mammaire  8c  aux 
autres,  s’il  y  avoit  encore  des  gents  de  leur  religion: 
8c  ils  répondent  qu’il  y  en  avoit  cinq  àTamugade. 
[Eft  ce  qu’il  n’y  avoit  que  cela  de  Chrétiens  à  Ta- 
mugade,  8c  qu’il  n’y  en  avoit  point  dans  toutes 
les  autres  villes  de  la  Numidie?  Afliirement  per- 
fonne  ne  l’oferoit  dire. 

Tout  cela  donne  affez  fujet  de  craindre  que  ce 
Mammaire  nefuft  chef  dequelque  feéte  d’ héréti¬ 
ques  ,  qui  eftoient  en  fort  petit  nombre  de  ces 
pays,  8c  qui  faifoient  profeffion  de  ne  fe  point  ca¬ 
cher  durant  la  perfecution,  comme  lesMontanif- 
tesSc  lesTertulianiftes:]  'Au  moins  il  eft  certain, 
comme  le  remarque  le  P.  Mabillon ,  qu’aucun ,  [ou 
prefque  aucun]  monument  ecclefiaftique ,  ne  par¬ 
le  de  ce  Mammaire,  [quoique  fon martyre  ait  dû 
eftre  fort  illuftre ,  fi  fes  a  êtes  font  véritables ,  8c  s’il 
a  fouffert  dans  l’Eglife  Catholique. 

Cette  conjeéturefemble  le  pouvoir  appuyer  par 
le  relpeét  extraordinaire  que  les  autres  témoignent 
pour  luy,] 'quoique  battizez  enmefme  temps  que 
luy.  Car  eftant  interrogez  quel  eftoit  leur  chef, 
autor ,  ils  répondent  :  Primo  Dominas  :  Secundum 
'uero  creaturam  carnis ,  eft  qui  tibi pro  nobis  refpondeat 
Mammarius  Papa  nofter ,  qui  nos  re démit  ex  aqua  & 
Spiritu  Sancio  :  [ce  qui  eft  une  expreffion  fort  extra¬ 
ordinaire,  8c  à  laquelle  on  auroit  peine  de  donner 
unbonfens,  foit  félon  la  foy,  puifque  J.  C.  feul 
nous  rachette,  foit  félon  l’hiftoire ,  puifqu'ilsn’a- 
voient  pas  efté  battizez  par  luy ,  ]  mais  avec  luy. 
'Ils ajoutent  dans  la  fuite,  Religionem  colimus  cum 
pâtre  noftro  Mammario  unum  Deum ,  quia  nos  non 

pojfumus  tibi  loqui  ante  eum .  'Religio  noftra  a 

pâtre  noftro  Mammario  inquiratur . In  ipftus  ar¬ 

bitra  pendet  quidde  nobis  agi  debeat.  'Ni  l’age  de 
93. ans  qu’on  attribue  à  Mammaire,  [ni  ladignité 
de  l’epilcopat  qu’il n’exerçoit pas,  au  moins  dans 
l'Egliîè  Catholique  ,  fur,  les  trois  villes  de  Vage, 
de  Lambefe  ,  8c  de  Tamugade ,  ]  'puifqu’ elles  a- 
voient  chacune  leur  Evefque  des  le  temps  de  S.  Cy- 
prien ,  [ne  doivent  point  faire  parler  ainfi  ceux  qui 
favent  que  leur  foy  8c  leur  falut  eft  fondé  fur  J.  C, 
8c  non  fur  aucun  homme  capable  de  tomber  luy 
mefme.] 

'Le  mot  de  pagani  employé  par  Alexandre  pour 
fignifier  les  payens,  [eft  une  preuve  que  lapiece 


eftabfolumeot  fauflè  ,  ou  qu’au  moins  elle  eft 
alterce ,  8c  qu’on  y  a  aj  outé  ce  mot  aux  paroles  ori¬ 
ginales  d’Alexandre.]  'Car  on  ne  le  trouve  point  Cod.  Th. 
prisen  cefensavant  l’an  365-,  [lorfquc  l’idolâtrie [-6  P2J,°. 
eftoit  prefque  bannie  des  villes  ,  8c  réduite  à  la  {/t  y  a'^* 
campagne;  8cjenecroypas  qu’il  y  ait  d’exemple  ss. 
que  les  payens  s’enfoient  fervis  eux  mefmes.  On 
le  trouve  dans  les  aéfesdeS.  Victor  de  Milan,  qui 
font  vilïblement  fuppofez.  On  peut  tirer  un  argu¬ 
ment  qui  n’eftguere  moins  fort,  de  ces  paroles  du 
juge,]  ' morte  moriemini.  [Car  c’eft  une  expreffion  Ana*  4- 
toute  de  l’Ecriture,  qu’on  ne  voit  point  dans  les  P"  I0Î‘ 
payens.  Jepenfe  qu’on  peut  dire  la  mefme  chofe] 
de  la  fentence  mefme  du  juge  ,  diéfée  8c  lue  fo- 
lennellement  -,  gladio  animas  eorum  interfici  placet. 

'Toute la  procedure  d’Alexandre  fefaità  VageiP’9?*®!* 
'8c  cependant  il  ordonne  que  les  prifonniers  feront  P- 
menez  à  Vage  pour  efté  prefèntez  au  Proconful. 
[Comment  cela  s’accorde  t-il  ?  ] 

'Le  Proconful  après  qu’on  les  luy  a  amenez ,  en-P'^J  ss. 
voie  dans  les  pays  8c  dans  les  villes  d’alentour,  pour 
obliger  tout  le  monde  de  venir  afiifter  à  leur  fup- 
plice:  £t  fes  officiers  y  contraignent  par  la  crain¬ 
te  des  peines  ceux  qui  ne  le  vouloient  pas.  [Cela 
n’eft  nullement  croyable ,  8c  je  ne  penfe  pas  qu’on 
en  puiffe  trouver  d’exemple. 

Dans  les  endroits  où  ces  a&es  paroiflènt  les  plus 
originaux,  il  y  adiverfes  injures  dignes  de  Meta- 
phrafte,]'8cdcs  miracles  qui  font  rares  ouiiKon-P,97-s** 
nus  dans  les  hiftoires  véritables.  'La  propofitionP-99. 
qu’ Anulin  fait  aux  Chrétiens  de  reflufeiter  un  hom¬ 
me  qu’on  alloit  enterrer,  [n’a  aucune  apparence 
de  vérité,  non  plus  que]  le  diable  qui  crie  en  l’air 
qu’on  le  chaflè  de  la  ville  8cc.  Ou  la  reconnoiffance 
d’ Anulin,  que  fes  dieux  ne  pouvoient  nuire  aux 
Chrétiens.  [Mais  ce  que  nous  pouvons  encore 
moins  croire ,]  c’eft  la  mort  d’ Anulin  qui  expire  au 
moment  que  le  diable  crie  qu’on  lecnaffe:  8c  par 
deffus  tout ,  fon  corps  eft  mangé  par  les  oifèaux. 

[Non  feulement  le  genre  de  cette  mort  lent  tout 
à  fait  fa  fiftion  ;  mais  mefme  il  paroi ft  par  l’hiftoi¬ 
re,  ,qu’ Anulin  vivoit  encore  après  cela.]  'Car  leP*9^* 
premier  interrogatoire  de  Mammaire  devant  Anu- 
lin  fe  fit  le  jeudi  1 1 .  de  may  :  'ce  qui  fe  raporte  P’  io3* 
fort  bien  à  l’an  304.,  auquel  nous  favons  d’ailleurs 
qu’ Anulin  eftoit  Proconful  d’Afrique.  [Car  il  n’y 
auroit  guere  d’apparence  de  recourir  à  l’an  310.] 

'Le  P.  Mabillon  conclud  de  là  que  Mammaire  aPr®f- 
fouffert  en  304,  '8c  il  a  fouffert  félon  les  aéles  le  P- 

10. de  juin.  [Anulin  eftoit  donc  mort  avant  le  10. 

de  juin  304,]  '8c  neanmoins  il  condanna  encore  ^  P1 
Ste  Crifpinele  f.de  décembre,  [ce qu’on  ne  fàu- 
roit  guere  mettre  qu’en  304.  On  trouve  dans  la 
fuite  de  l’hiftoire  un  Anulin  Prcfet  de  Rome ,  8c  du 
Prétoire,  en  306. 8c  307,  8c  un  Proconful  d’Afri¬ 
que  en  313.  Mais  ce  peuvent  eftre  des  perfonnes 
differentes. 

Il  faut  neanmoins  remarquer  que]  'lesaéfes  de^  P-9^- 
Mammaire  portent  qu’aprés  l’interrogatoire  du 

11.  may,  Anulin  le  renvoya  en  prifon,  qu’il  l’in¬ 
terrogea  de  nouveau,  poft  dies  multos',  'qu’aprés  la^’  I0°‘ 
mort  d’ Anulin  l’AfTeffeur  envoya  le  procès  verbal 

de  ce  qui  s’elloit  pafie,  à  Maximien,  qui  nomma 
Maxime  pour  eftre  Proconful  au  lieu  d’ Anulin  ;  que 
Maxime  eftant  arrivé  en  Afrique ,  interrogea  en¬ 
core  Mammaire  :  8c  quelques  jours  après  ,  poft  ali- 
quantosdies,  il  l’interrogea  de  nouveau,  '8c  leçon-  P,I0I,I0Î' 
danna  le  lendemain  10.  de  juin.  [Je  ne  voy  pas 
moyen  de  dire  que  toutes  ces  chofes  fe  foient  pu  fai¬ 
re  en  un  mois  de  temps.  Ainfi  il  faudroit  mettre  la 
mort  de  Mammaire  en  305-,  après  le  martyre  de 
Ste  Crifpine.  Cela  n’eft  pas  abfolument  impoffi- 
blej  mais  on  ne  pourra  pas  l’accorder  avec  Eufebe, 
qui  dit  que  la  perfecution  ne  dura  que  deux  ans 
en  Afrique.  Maximien  Hercule  ne  regnoit  plus 

•  auffi 
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'Lesaétes  de  S.  Calliope  nedifent  point  en  quel 
temps  il  a  fouftert,  linon  que  ce  fut  le  vendredi, 
rjf  5r«(ys<rx<50») ,  de  Pafque.  'Le  titre  porte  que  ce 
fut  fous  Maximien,  'ce  qui  eftreceu  par  les  Grecs: 
8c  comme  ils  font  de  ce  Saint  le  lèttieme  d’avril, 
'Bollandus  croit  qu’il  eft  mort  en  l’an  304.  auquel 
p.  6tfo.a.c.  ]e  Vendredi-faint  ,  ("car  c’eft  ainli  que  les  Grecs 
expliquent  le  vendredi  de  Pafque,)  tomboit  au  7. 
d’avril.  [Cela  n’eft  pas  fort  concluant  :  Car  les 
Grecs  peuvent  ne  pas  faire  lafeftedu  Saint  au  jour 
de  fa  mort:  Lafeftede  Pafque  peut  n’avoir  pas  efté 
réglée  fur  les  cycles  que  nous  fuivons.  Je  penfe 
que  le  vendredi  de  Pafque  pourroit  eftreauffi  celui 
d’après  Pafque  ;  ainli  celafe  rencontrcroit  en  l’an 
310,  qui  appartient  effeélivement  au  régné  de 
Maximien  Galere ,  au  lieu  que  l’an  3  04.  eft  encore 
Htft.Ecrt.TQm.  V. 


DE  D  I  O  C 

suffi  le  10. juin  305-3  mais  il  pouvoit  avoir  nom¬ 
me  Maxime  avant  le  mois  de  may.  Quoy  qu’il  en 
foit,  il  n’eft  pas  necellaire  d’examiner  li  fort  la 
date  d’une  piece ,  de  la  vérité  de  laquelle  nous  avons 
tant  de  fujet  de  douter.  Car  on  pourroit  encore 
ajouter  quelques  difficultés ,  quoique  moins  im¬ 
portantes  ,  à  celles  que  nous  avons  propofées. 

'Les  Chrétiens  difent  à  Maxime  qu’ils  eftoient 
feize.  'Neanmoins  nous  n’en  trouvons  en  tout  que 
iy.  de  nommez:  '8c  à  leur  mort  il  n’ycnaquei3. 
Car  Leuce  8c  Faufta  y  manquent ,  Fauftinien  y  eft 
nommé  Fauftin,  8c  au  lieu  de  Crifpin ,  il  y  a  Cri- 
Ipine. 

[Nous  n’avons  pas  ofé  dire  abfolument  qu’au¬ 
cun  monument  eccleliaftique  ne  parle  de  Mam¬ 
maire  ,  ]  'pareeque  Mr  du  Sauflày  dans  le  fupplé- 
ment  de  fon  martyrologe,  met  le  10.  de  juin  en 
Lorraine  S.  Mammaire  8c  fes  compagnons  Mar¬ 
tyrs  8c c.  'Comme  ceux  d’Afrique  font  morts  le 
10.  de  juin,  on  a  quelque  lieu  de  croire  que  ce  font 
eux  que  l’on  honore  en  Lorraine.  [Suppofe  mef¬ 
me  que  ce  fuflènt  des  heretiques  ,  on  ne  peut  pas 
douter  que  ceux  de  leur  feélene  leur  aient  donné 
letitrede  Mart  rs  fur  leur  tombeau.  Ileftaiféque 
ce  tombeau  fe  foit  confervé;  8c  que  des  François 
l’ayant  trouvé  dans  la  fuite  des  ficelés;  en  aient  ap¬ 
porté  les  os  en  Lorraine ,  fans  croire  eftre  obligés 
de  s’informer  davantage  de  ceque  c’eftoit.] 

'On  trouve  dans  beaucoup  d’anciens  martyrolo¬ 
ges  un  S.  Mammaire  Martyr  en  Afrique  :  mais  c’eft 
le  14.  demars,  '8c  avec  divers  compagnons  diffe- 
rens  de  ceux  qui  font  nommez  dans  lesa&es  du  P. 
Mabillon.  'Le  P.  Ruinart  doute  fi  ce  ne  font  point 
les  martyrs  de  Vage  marquez  dans  le  calendrier 
de  Carthage,  pareeque  Mammaire  eftoitdeVage, 
8c  que  les  autres  y  furent  quelque  temps  prifon- 
niers  avec  luy.  Mais  ces  autres  eftoient  de  diverfes 
autres  villes;  8c  ils  furent  tous  executezà  Bofeth, 
après  y  avoir  efté  long-temps  en  prifon  ,  8c  y 
avoir  fouftert  plulieurs  queftions.  [Ainli  on  les 
a  dû  appeller  des  Martyrs  de  Bofeth  ,  8c  non 
de  Vage.  Audi]  les  martyrs  de  Vage  ne  font 
point  marquezle  10. de  juin,  mais  le  29.  d’oéto- 
bre. 

[Il  n’y  a  donc  que  lefeul  martyrologe  de  Mr  du 
Sauflày  qui  falfe  une  exception]  'à  ce  que  dit  le  P. 
Mabillon,  que  Mammaire,  Albin,  8c  leurs  com¬ 
pagnons,  ne  fe  trouvent  marquez  dans  aucun  mo¬ 
nument  eccleliaftique  ;  [8c  il  n’y  a  que  la  feule 
conformité  du  jour  qui  donne  quelque  fujet  de  fai¬ 
re  cette  exception-,  8c  de  croire  [que  ceux  de  Lor¬ 
raine  lont  ceux  des  afles.  Encore  eft-il  aifé  que  ce 
loient  ceux  du  14.  de  mars ,  dont  les  reliques 
auront  efté  apportées  en  Lorraine  le  10.  de  juin.] 

NOTE  XXXIV. 

Pourquoi  on  met  le  martyre  de  S.  Calliope  en  304. 


L  E  T  I  E  N.  Z(f7 

de  celui  de  Dioclétien.  Neanmoins  nous  ne  vou¬ 
lons  pas  fur  ces  incertitudes  nous  feparer  de  Bollan¬ 
dus,  dont  le  fentiment  eft  favorifé  pareeque  Maxi¬ 
me  quicondanne  le  Saint,  eftoit  Proconful  de  Ci- 
licie  en  l’an  304,  comme  on  le  voit  par  les  aétes 
de  Saint  Taraque,  qui  félon  quelques  exemplai¬ 
res,  futprefenté  à  Maxime  dans  Pompeiople ,  8c 
puis  interrogé  à  Tarfele  21.  de  may.  V.S.  Tar ti¬ 
que  note  3.] 

NOTE  XXXV. 


Grandes  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  les 
actes  de  S.  Calliope. 


Pour  la 
page  30. 
S.  26. 


"  [Les  aétes  de  Saint  Calliope  ontun  airfimple8c 
aflez  bon ,  8c  ont  bien  des  choies  conformes  aux 
aâres  originaux.]  'C’eft  pourquoi  Bollandus  efti-Boll,  7: 
me  leur  pureté  8c  leur  fincerité.  Il  croit  qu’ils  font  aj>r  p  s  jp, 
d’un  auteur  ancien  qui  a  tiré  du  greffe  la  confef-*- 
fion  du  Saint.  [Cependant  il  y  a  bien  des  chofes  qui 
paroiffent  diminuer  l’autorité  de  ces  aéles.]  llsdi-gr.83.  f, 
fent  que  l’idolâtrie  regnoit  en  ce  temps  la,  8c  que 
beaucoup  facrifioient  aux  idoles.  [Cela  marque  un 
homme  qui  vivoit  non  feulement  après  lesperfe- 
cutions,  mais  mcfme  longtemps  après.  En  effet, 
fon  grec  qui  eft  fort  mauvais,  femble  ne  convenir 
qu’à  un  fiecle  aflez  pofterieur.] 

'Le  Saint  voyant  une  folennité  8c  un  feftin  qu’on  84.  a. 
faifoitpour  les  idoles,  en  eft  tout  furpris,  &  de¬ 
mande  ceque  c’eft.  [Cela  eft  incroyable  d’un  hom¬ 
me  elevé  dans  une  ville  d’idolâtres  ,  8c  qui  eftant 
d’une  naiffance  confiderable,  n’avoitpas  toujours 
demeuré  dans  fà  maifon  fans  en  fortir  8c  fans  lavoir 
cequife  paffoit  dans  la  ville.] 

'11  quitte  Perge,  dont  il  eftoit,  pour  éviter  la  per-  g  3.  f. 
fecution,  8c  s’en  va  à  Pompeiople;  '8c  des  qu’il  y  g  a 
arrive  il  fe  déclaré  hautement  Chrétien  fans  aucu¬ 
ne  neceffité.  [Y  a  t-il  de  l’apparence  ?  ] 

'Sa  mere  lâchant  qu’il  eftoit  en  prifon  pour  la  foy,  £, 

8c  qu’il  avoit  déjà  fouftert,  affranchit  25-0.  efcla- 
ves ,  [ce  qui  ne  fe  taifoit  qu’avec  bien  des  forma- 
litez ,  ]  donne  tous  fes  meubles  aux  pauvres,  8c  fes 
immeubles  à  l’Eglife,  8c  puis  s’en  vient  le  trou¬ 
ver.  [Tant  de  chofes  demandent  un  peu  plus  de 
temps  que  l’empreflement  où  une  mere  eft  dans  ces 
rencontres,  ne  permet  d’en  prendre.  Et  je  necom- 
prenspas  bien  mefme  qu’il  fuft  aifé  de  donner  des 
terres  à  l’Eglife  en  un  temps  où  l’on  confifquoit 
toutes  celles  qu’elle  avoit  eues  auparavant  :  Car  on 
fuppofe  que  c’eftoit  durant  laperfecution  de  Dio¬ 
clétien.  Je  doute  fort  qu’un  notaire  euft  ofé  paf- 
fer  l’aéte  de  cette  donation.  Tout  ce  qu'on  peut 
dire,  c’eft  qu’elle  ne  fit  qu’ordonner  cela  par  tef- 
tament.  Mais  ceteftament  mefme  euft-il  pu  eftre 
exécuté,  fi  elle  fuft  morte  durant  la  perlecution 
comme  elle  le  prefumoit,  ]  '8c  comme  cela  arri-  85.5.  j„ 
va  en  effet?  [Que  fi  elle  le  faifoitparun  fideicom- 
mis ,  l’auroit-on  point  dû  exprimer  ?  ] 

'Le  Saint  ayant  efté  condanné  à  la  Croix ,  fa  me-  S-  7. 
re  donna  de  l’argent  aux  boureaux  afin  qu’ils  le 
crucifiaffent  la  telle  en  bas.  [Cela  eft  fi  héroïque, 
qu’on  a  de  la  peine  à  lecroire  véritable.  Un  coura¬ 
ge  égal  à  celui  de  Saint  Pierre,  8c  encore  dans  une 
mere  fort  âgée  à  l’égard  d’un  fils  unique,  n’eft  pas 
unechofe  commune.  On  devroit  au  moins  avoir 
marqué  que  le  fils  le  fouhaitoit.] 

'Des  voix  du  Ciel ,  [rares  dans  les  véritables  hi-  ^ 
ftoire,]  fe  font  entendre  deux  fois  dans  celle-ci, 

'8c  un  Ange  y  vient  encore  pour  arrefter  une  roue  g^,  5, 4., 
toute  pleine  de  pointes  d’épées.  [Je  nefçay  fi  de 
bons  a  clés  parlent  jamais  de  cet  horrible  inftru- 
inent.] 

'Dans  la  confeffion  mefme  du  Saint,  le  juge  luy  S. 
offre  en  mariage  fa  fille  unique,  s’il  veut  facrifier  * 
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fans  avoir  fceu  de  luy  autre  chofe  finon  qu’il  eftoit 
d'une  race  de  Sénateurs  dans  laPamphylie,  [c’eft 
à  dire  apparemment  de  Decurions  »  ce  qui  n  ef¬ 
toit  pas  d’Une  qualité  fort  à  rechercher  pour  un 
Gouverneur:  8c  une  propofition  de  cette  nature  ne 
fe  fait  guère  en  pleine  audience  à  un  homme  qui 
compafroift  comme  criminel.]  La  réponfe  du  Saint 
eft  obfcure  :  elle  femble  fignifier  que  la  fille  dont 
on  luy  parloit ,  eftoit  plus  propre  pour  l’intendant 
de  fa  mere  que  pour  luy  :  &  fi  c’eft  le  fens ,  le  juge 
avoit  quelque  raifon  de  dire  que  le  Saint  le  vouloit 
mettre  en  colere. 

[On  attribue  au  Saint  plufieurs  autres  réponfes, 
5.4.  qui  ne  font  guere  plus  civiles  ]  'Car  il  appelle  le  ju- 
geuninfenfé,  plus  farouche  que  toutes  les  beftes, 
§•  7-  'un  infolent.  a8c  le  plus  impudent  de  tous  les 
4  §1  s‘  chiens  :  [gc  cela  fans  que  le  j  uge  luy  en  donnaft  de 
S-  3-  fujet  particulier.]  'Il  y.  a  aufli  des  réponfes  bien 
longues  fur  des  chofes  dont  il  n’ eftoit  pas  queftion; 
geoù  on  cite  plufieurs  paffagesde  l’Ecriture  ,  [ce 
qui  ne  fe  voit  güere  dans  les  aéles  originaux.] 

Pour  la  NOTE  XXXVI. 

page  31. 

S-  26.  Difficulté*,  fur  les  actes  de  S.  Dulas. 


NOTE  XXXVII.  Pour  la 

page  ji. 

Sur  le  lieu  &  le  jour  du  martyre  de  S.  Ananie.  S  26. 

'LesaétesdeS.AnaniequeBollandus  nous  a  don-  2Î* 
nez,difent  qu’il  fut  enterré  inPhœnice.  cPlufieurs  ç  ji*95' 
Grecs  gc  Latins  s’expriment  de  mefme  :  [De  forte  cp.^i. 
qu’il  eft  difficile  déjuger  s’ils  entendent  la  province  §•  6. 
de  Phenicie,ou  une  ville  appellée  Phenice.]'Car  il  y  Aft.27. 
avoit  un  port  de  ce  nom  dans  la  Candie,  comme  on  v • I2* 
le  voit  par  les  Aéles.  'Eftienne  le  géographe  l’appel-  steph.  p. 
lelavilledePhenicunte:  L’expreffion  des  Ménees,  701. 
qu’il  fouffrit  h  ÇoiviKy  ,  [paroift  affez  revenir  au 
dernier  fens,  ]'que  plufieurs  abreviateurs  des  aéles  Boll.p. 
paroiffent  avoir  fuivi.  Un  exemplaire  des  aétespor-  4 9i- 
te  que  le  Saint  fouffrit  danslaBithynie  en  la  ville  de 
Manfifte ,  qui  eft  un  nom  entièrement  inconnu. 

'Sa  mort  eft  marquée  VI.  cal.  martii.  [c’eft  à  dire  p.4$j.  d. 
le  14 ,  ou  le  2  y.  de  février ,  fi  c’eftoit  en  3  04 ,  com¬ 
me  la  fuite  des  a  êtes  donne  lieu  de  le  croire  :  car  l’an 
304.  eftoit  biflexte.  Ainli  cela  s’accorde  avec  les 
martyrologes,  qui  marquent  la  feftele  2f.  Et  je 
ne  voy  pas  qu’il  y  aitneceffitédelire  V.  cal.]  'com- p.+Si.d. 
me  voudroit  Bollandus. 


Bar.  if.  'Les  actes  de  S.  Dulas  font  tirez,  du  recueil  de 
jmi.e.  Metaphrafte,  gc  Baroniusles  luy  attribue.  'Nean- 
fim  c  moins  Léo  Allatius  les  met  entre  ceux  qu’il  foutient 
120.  C.  n’eftrepasde  luy.  [Et  véritablement  le  ftyle  en  eft 
affez  fini  pie.  Scia  narration  n’en  eft  pas  mauVaile , 
finon  qu’il  y  abien  des  injures.  Ilsfont  mefme  allez 
conformes  à  ceux  de  S.  Taraque.  Mais  j’ay  peur 
qu’ils  nelefoienttrop.  On  y  voit  les  mefmes  per- 
fonnes  ;  de  quoy  il  n’y  auroit  pas  fujet  de  s’étonner: 
maison  y  voit  encore  plufieurs  circonftances  tou 
tes  femblables ,  8c  quelquefois  les  mefmes  termes  : 
ce  qui  peut  donner  lieu  de  craindre  qu’ils  n’aient 
efté  faits  fur  les  autres. 

Il  y  a  en  effet  divers  endroits  qui  peuvent  faire  de 

Sur.  if.  la  peine,]  'particulièrement  la  priere  du  Saint. 

jun.p.2of.  bTout  le  difcoursdu  Saint  fur  la  Trinité  [paroift 

eftre  peu  naturel ,  8c  ne  pas  convenir  au  temps  gc 

t§.  8. 9.  Y  x.,  ft.u  r  r 

auheuouileitoit. 

Je  ne  trouve  rien  delà  ville  dePretoriade  où  on 
J.  n.  prétend  qu’il  fouffrit.]  'Il  femble  qu'elle  fuft  envi- 
ronà  3f.  milles  de  Tarfe  vers  l’Occident.  [Ainfiel- 
le  aura  efté  vers  Pompeiople.  Si  on  ne  luy  attribuoit 
pas  la  qualité  de  ville,  fon  nom  donneroit  lieu  de 
croire  que  ç’auroit  efté  quelque  maifon  de  campa¬ 
gne  affeétée  au  gouverneur  de  la  province.  Mais  ce 
j.  j.  qui  embaraflè  davantage ,  ]  'c’eft  que  S.  Dulas  inter¬ 
rogé  de  quel  pays  il  eftoit,  répond  qu’il  eft  de  la 
ville  dePretoriade.  [On  ne  parle  point  ainfi  du  lieu 
où  l’on  fe  trouve  par  rencontre,  mais  de  celui  où 
§.  n.  l’on  eft  né,  ou  dont  on  tire  fon  origine.]  'Cepen¬ 
dant  fbn  corps  ayant  eftéjetté  après  fa  mort  vers 
Zephyrie,  ville  [connue  danslaCilicie;  ]  ceux  du 
lieu l’enterrerent ,  fe  rejouiffant,  difentles  adirés, 
quod  corpus  illud  undev'rvum  exierat ,  illuc&  mar¬ 
tyria  funclum  redis  ff  et.  [Il  faut  donc  dire  qu’il  eftoit 
$.  1.  de  Zephyrie,  8c  non  dePretoriade.]  'Il femble  en 
effet  qu’il  euft  efté  pris  à  Zephyrie  ou  aux  environs. 
[  J  e  ne  voy  pas  bien  comment  cela  fe  peut  accorder. 
Eft-ce  qu’il  eftoit  de  Pretoriade ,  mais  qu’il  s’eftoit 
habitué  à  Zephyrie,  ou  qu’il  s’y  eftoit  feulement  re¬ 
tiré  à  caufe  de  la  perfecution ,  gc  y  avoit  efté  pris  ?] 
Mcn.  is.  'L’expreffion  des  Ménées,  quele  Saint  eftoit  è*  rS 
jun.p.nj.  ZtÇvçfo  UçxiTuçulhi ,  [pourroit  donner  fujet  de 
croire  que  Zephyrie  n’eftoit  qu’un  bourg  dépen¬ 
dant  de  la  ville  de  Pretoriade.  Mais  Zephyrie  paffe 
Sur.  1  j.  partout  pour  une  ville ,  ]  '8c  les  adtes  mefmes  luy  en 
j  un.  p.  20  j.  donnent  le  titre.  [Que  fi  elle  euft  dépendu  d’une 
S  »  autre,  c’euft  efté  plutoft  de  Tarfe,  qui  eftoit  une 
j.  11.  bien  plus  grande  ville  que  Pretoriade,  ]'8c  dont  elle 
eftoit  plus  proche. 


NOTE  XXXVIII.  Pour  la 

page  n. 

Temps  du  martyre  de  S.  Timothée  &  de  S.  Ti-  S-  27 
molaiis. 

'Eufebe  dit  que  S.  Timolaüs8t  lès  compagnons  £Uf  <jc 
fouffrirent  le  24.  de  mars  dans  la  deuxieme  année  Pal.  c.  3. 
de  la  perfecution.  [S’il  commence  ces  années  au  P  321-  *1 
premier  de  janvier  ,  il  faut  dire  que  c’eftoit  en  322,  ** 

3  04 , 8c  par  confequent  que  S.  Timothée,  qui  fouf¬ 
frit  avant  eux  en  la  mefme  année  de  la  perfecution, 
fouffrit  auffi  en  304.  avant  le  24.  de  mars.  Mais 
nous  avons  montré  qu’il  eft  plus  probable  qu’Eufè- 
be  ne  commence  les  années  de  la  perfecution  qu’à 
Pafque.  Ainfi  Timolaüs  aura  fouffert  le  24.  de  mars 
3  oy ,  8c  rien  n’empefehera  de  mettre  le  martyre  de 
S.  Timothée  le  ip.d’aouft,  auquel  on  en  fait  la  fef- 
te.  Cela  s’accordera  mieux]  'avec  ce  que  Eufèbc  p_322ia  5, 
ajoute  après  avoir  parlé  du  martyre  de  S.  Timolaüs, 
que  Dioclétien  quitta  l’Empire  en  ce  temps  là.  [Car 
il  le  quitta  le  premier  may  30p. 

On  peut  tirer  la  mefme  choie  de  ce  que  remarque 
Dodwel  fur]  'des  jeux  celebrez  vers  ce  temps  la  à  p.  321.  b. 
Cefarée.  'Car  Dodwel  croit  que  ces  jeux  cftoient  Cyp.  dif. 
pour  la  fefte  du  Genie  delà  ville,  8cqu’ainfi  il  les  ii.c.  7+. 
faut  mettre  quatre  ans  avant  le  martyre  de  S.  A-  P  il6‘ 
drien ,  'qui  fut  expofé  aux  beftes  à  la  fefte  de  ce  Euf  de 
Genie  le  cinquième  jour  de  mars.  [Ce  futenl’an  Pal-c.ii. 
309  :v.  S.  Pamphile  note  3  :8c  ainfi  les  jeux  prece-  P  3+I-cd* 
densdoivent  avoir  efté  celebrez  en  304.]  'Dodwel  cyP-P* 
croit  encore  que  ces  jeux  pourroient  eftre  ceux  ils" 
qui  avoient  efté  inftituez  par  le  grand  Herode  l’an 
74y.  de  Rome  ,  pour  eftre  renouveliez  tous  les 
quatre  ans ,  8c  qui  par  confequent  doivent  avoir 
efté  celebrez  l’an  10^7.  de  Rome,  c’eft  à  dire  en 
l’an  304.  de  J.  C,  ou  au  commencement  de  l’an 
30 y.  [Nous  remarquons  ces  chofes  pareeque d’au¬ 
tres  les  ont  remarquées,  8c qu’elles  fe  raportent 
affez  juftes  avec  ce  que  nous  croyons  fè  pouvoir 
prouver  par  des  raifons  plus  claires  8c  plus  Soli¬ 
des.  Car  nous  ne  prétendrions  nullement  pouvoir 
fonder  des  chofes  incertaines  8c  conteftées  ,  fur 
des  raifons  de  cette  nature,  qui  dépendent  d'une 
longue  fuite  de  faits ,  dont  plufieurs  font  fbuvent 
fort  incertains.] 
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NOTE  XXXIX. 

6)tie  la  perfecution  n’a  tout  a  fait  cejfé  en 
Afrique  qu'en  311. 


P*  41 


a. 


Euf.np. 
250. 1.  b. 


'L’Eglife  d’Afrique  ne  recouvra  entièrement  la 
paix  que  par  l’autorité  de  Maxence  ,  comme  S. 
Optât  le  dit  pofitivement  :  [8c  il  paroift  encore 
par  luy  que  cela  n’arriva  que  dans  le  temps  de 
la  mort  de  Menfurius  Evefque  de  Carthage.]  'Car 
il  dit  qu’un  Diacre  accufé  d’avoir  fait  un  libelle 
diffamatoire  contre  le  tyran  qui  eftoit  Empereur, 
s’eftant  réfugié  chez  Menfurius  ,  8c  Menfurius 
refufant  de  le  livrer  ,  on  le  manda  [au  tyran 
Maxence,]  qui  récrivit  que  fi  Menfurius  ne  ren- 
doit  point  le  Diacre ,  'on  l’envoyaft  luy  mefme  à 
la  Cour.  Menfurius  fe  voyant  obligé  à  ce  voyage, 
confia  ce  qu’il  avoitdes  biens  de  l’Eglile,  à  deux 
perfonnes  ,  dont  il  tira  un  billet  qu’il  mit  entre 
les  mains  d’une  dame  ,  à  condition  de  le  rendre 
ou  à  luy,  s’il  revenoit,  ou  à  celui  qui  auroit  efté 
mis  en  là  place  lorfque  Dieu  auroit  rendu  la  paix 
a  l’Eglife.  Il  fut  à  la  Cour  ,  rendit  raifon  de  fa 
conduite,  8c  eut permiflion  de  revenir  à  Cartha¬ 
ge  ;  mais  il  mourut  en  chemin.  La  tempefte  de 
la  perfecution  ceflà  ,  ajoute  aufiitoft  S.  Optât , 
perafta  &  définit  a  efi:  &.  les  Chrétiens  recouvrè¬ 
rent  la  liberté  par  l’ordre  de  Dieu,  8c  par  l’indul¬ 
gence  qu’envoya  Maxence. 

[Il  eft  donc  certain  que  la  perfecution  ne  finit 
en  Afrique  que  quelque  temps  après  que  Maxen¬ 
ce  s’en  fut  rendu  maiftre  ;  ce  qui  ne  peut  eftre  ar¬ 
rivé  pluftoft  ,  félon  l’hiftoire  ,  que  fur  la  fin  de 
307.  V.Conflantin.  ]  'Mr.  Valois  croit  mefme  qu’il 
n’en  faut  mettre  la  fin  qu’aprés  la  mort  ^Alexan¬ 
dre  ,  qui  tint  l’Afrique  durant  plus  de  trois  ans, 
[depuis  3o8.jufqu’en  31 1  :  Et  véritablement  ce 
libelle  fait  contre  le  tyran  Empereur ,  qui  ne  peut 
eftre  que  Maxence,  convient  fort  bien  au  temps 
qu’ Alexandre  tenoit  l’Afrique  :  8c  après  fa  mort, 
Maxence  fit  faire  de  grandes  recherches  contre 
ceux  quil’avoient  favorifé.  Il  femble  mefme  que 
Maxence  n’ait  tenu  l’Afrique  que  fort  peu  de  temps 
avant  l’ufurpation  d’Alexandre.  Que  fi  nous  met¬ 
tons  la  mort  de  Menfurius  en  307.  le  fchifme  des 
Donatiftes  qui  laluivit  immédiatement ,  aura  cer¬ 
tainement  commencé  en  308  :  8c  il  faudra  dire 
que  nous  ne  lavons  rien  de  ce  qui  fe  fit  dans  cette 
grande  affaire  durant  quatre  ans.  Car  depuis  l’or¬ 
dination  de  Majorin  qui  forma  le  fchifme ,  nous 
ne  trouvons  rien  fur  cela  jufqu’à  la  requefte  a- 
dreffée  à  Conftantin  par  les  Donatiftes  après  le 
mois  d’ octobre  3 1 2.  V.  les  Donalifies.  Tout  ce 
qu’on  peut  oppoferàcela,  c’eft  qu’aprés  la  mort 
d’Alexandre  ,  Maxence  traita  les  Africains  avec 
tant  de  cruauté ,  qu’il  femble  peu  probable  qu’il 
ait  receuen  ce  temps  làlesraifons  de  Menfurius. 
Mais  cette  raifon  eft  foible  contre  les  autres  ;  8c 
les  plus  méchans  princes  ont  des  momens  de  ju- 
ftice  8c  d’ équité.] 
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après  la  publication  de  l’edit  de  Gaîere  pour  les 
Chrétiens  ,  8c  qu’ainfi  il  y  eftoit  entré  en  304, 
ouplutoft  en  305”,  lorfque  le  Pont  tomba ,  com¬ 
me  nous  croyons ,  fous  la  puiflànce  de  Maximien 
Galere.]  'C’eft  pourquoi  Baronius  croit  qu’il  faut  Bar  304- 
lire  Maximien  en  cet  endroit  au  lieu  de  Maximin.  s.  ii-st 
[Je  ne  fçay  fi  pour  foutenir  le  nom  de  Maximin , 

1  on  pourroit  dire  que  le  Pont  luy  fut  donné  en  par- 
tage  quand  il  futfaitCefaren  30$".  Maislesnoms 
de  Maximien  8c  de  Maximin  font  fi  aifez  à  con¬ 
fondre  8c  par  les  copiftes,  8c  meftne  par  les  au¬ 
teurs  ,  furtout  en  des  chofes  qui  leur  lont  à  peu 
près  communes ,  qu’il  n’y  auroit  guere  d’apparen¬ 
ce  de  rien  fonder  fur  cela.  Saint  Grégoire  a  pu 
entendre  Maximin ,  ]  'puifqu’il  dit  que  plufieurs  M 
avoient  perfecuté  un  peu  avant  luy,  Syyo^t»  ,  [Sc  3 
luy  attribuer  neanmoins  ce  qui  appartenoit  à  * 
Galere.] 


NOTE  XLI.  Pour  la 

page  37. 

Difficultés  fur  le  jour  du  martyre  de  Ste  Thecdofie  ,  S-  3*- 
&  fur  fes  acles. 

'Eufebe  dit  que  Sainte  Theodofie  fouffrit  en  la  £up  je 
fe.  année  de  la  perfecution ,  le  dimanche  mefme  Pal.  c.  7. 
de  la  refurredlion  du  Sauveur  ,  le  2.  d’avril ,  cep-  3*8.  a. 
qu’il  marque  par  le  mois  Grec  8c  par  le  Romain  : 

[de  forte  qu’il  n’eft  pas  poflible  de  prefumer  au¬ 
cune  faute  de  copifte  en  cet  endroit.  Cependant  il 
faut  qu’il  y  en  ait ,  ou  qu’Eufebe  foit  tombé  dans 
une  faute  très  groffiere.]  'Car  pafque  n’eft  point  Puch. 
marqué  au  2.  d’avril  qu’en  310.  [qui  eftoit  la  pe.cycl.  p.-j-î. 
année  de  la  perfecution  ,  8c  non  la  cinquième.  ] 

'Mr.  Valois  marque  qu’une  vie  manufcritedeSain-Eu^ IL  P* 
te  Theodofie  porte  feulement  qu’elle  fouffrit  le  I77‘ z'  ** 
dimanche:  [ce qui  ne  facilite  rien,  puifque  nous 
ne  pouvons  pas  mettre  le  martyre  de  la  Sainte  en 
l’an  304,  auquel  le  2.  d’avril  eftoit  le  dimanche; 
mais  félon  la  fuite  d’Eufebe  il  le  faut  mettre  en  l’an 
307,]  'auquel  il  eftoit  le  mécredi ,  8c  Pafque  eftoit  Buch  p* 
le  6.d’avril.  [On nedit point  que  perlonne  mette  4Î‘ 
la  feftedeSte  Theodofie  le  6.]  'Plufieurs  Grecs  8c  b oll.  2. 
Latins  la  mettent  le  deux  8c  le  3.  [Ainfic’euft  eftéapr.  p.tfr. 
encore  dans  la  4e.  année  de  la  perfecution ,  félon  S-  3-  s- 
le  conte  d’Eufebe  ,  s’il  commence  les  anuées  au 
jour  de  Pafque. 

Mr.  Valois  ne  dit  point  ce  que  c’eft  que  cette 
vie  qu’il  cite  de  Ste  Theodofie.]  'O11  en  trouve  §  *. 
parmi  les  Latins  de  grandes  hiftoires  qui  paroif- 
lent  anciennes  de  800.  ans  au  moins  ,  mais  que 
Bollandus  n’a  pas  daigné  raporter,  les  jugeant 
indignes  de  toute  creance  ,  'quoiqu'elles  foient  P* 6 
âutorifées  par  des  vifions  :  '8c  il  fe  contente  de  P-  6a-  a* 
renvoyer  ceux  qui  aiment  ces  fortes  de  choies, à 
l’abregé  qu’en  a  fait  Vincent  de  Beauvais.  'Baro-  ®ar-  *• 
nius  a  eu  aufli  une  vie  de  Ste  Theodofie,  dont  ilaPr*c- 
fe  fert  pour  combatre  ceux  qui  mettent  cette 
Sainte  à  Celàrée  en  Cappadoce  ,  ou  qui  en  font 
deux.  'Les  Grecs  n’en  difent  guere  que  ce  que  BoIli  2> 
nous  en  trouvons  dans  Eufebe  :  Mais  tout  ce  apr.  p.  s:. 


Pour  la 
page  iS- 

S-  3t. 


Naz.or. 
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p.  320.2. 


NOTE  XL. 

le  grand-pere  de  S.  Bafile  s’ efi  retiré  dans  les 
forefis  du  temps  de  Galere. 

'S.  Grégoire  de  Nazianzedit  que  le  grand-pere 
de  S.  Bafile  fe  retira  à  caufe  de  la  perfecution  de 
Maximin  dans  les  forefts  du  Pont ,  'où  il  demeura 
environ  fept  ans.  [Cela  ne  fe  peut  pas  entendre 
du  temps  que  Maximin  demeura  maiftre  de  l’Afie 
après  la  mort  de  Galere ,  en  311,  puifque  la  per¬ 
fecution  finit  au  pluftard  deux  ans  après.  Il  y  a 
toute  apparence  qu’il  fortit  de  fa  retraite  en  3 1 1 


qu'ils  difent  de 
corder.] 


fa  prifon  [ne  s'y  peut  pas  ac-§.  4-6. 


NOTE  XLII. 

Sur  Ste  Meuris  &  S.  Timothée  honores  k  Gasa. 


pour  la 
page  3 9. 
S- 3/- 


'La  vie  de  Saint  Porphyre  de  Gaza ,  témoigne  boII.  2 6. 
que  vers  l’an  400,  il  y  avoit  à  Gaza  une  eglife  de  feb.p. 
SaintTimothée  Martyr,  où  eftoient  aufli  les  re-  648, 
liques  de  Ste  Meuris  Martyre,  8c  de  SteThea.  [On 
pourroit  croire  que  cette  Thea  feroit  la  compa¬ 
gne  de  Ste  Valcntine,]  fi  la  vie  n’ajoutoit  qu’elle 
eft  mile  au  nombre  des  Confefleurs  ,  en  mefme 
L 1  3  temps 
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temps  qu’elle  donne  à  Ste  Meuris  la  qualité  de  |  nius ,  mettent  plusieurs  années  de  vacance  entre 
Martyre.  'Auffi  Bollandus  croit  que  c’eft  plutoft  Marcellin  8c  Marcel.  Pour  la  chronique  d’Eufe- 
une  autre  Thea  marquée  dans  le  martyrologe  Ro-  be  ,  elle  eft  peu  confiderable  en  ce  point  ,  tant 
main  le  19.de  décembre  avec  Ste  Meuris,  oùel-  pour  l’omiffion  de  Marcel,  que  parcequ’elle met 
les  font  neanmoins  toutes  deux  qualifiées  marty-  la  mort  de  Melcbiade  avant  que  Conftantin  fuft 
res  à  Gaza.  maiftre  de  Rome.  Et  cependant  il  eft  certain 

Il  croit  que  S. Timothée,  dans  l’eglife  duquel  que  Conftantin  y  fit  aiïcmbler  un  Concile  fous 
eftoient  leurs  reliques ,  eft  celui  qui  eft  marqué  le  Melchiade. 

mefme  jour  par  les  Latins  '8c  par  les  Grecs ,  qui  Tl  paroift  que  la  conformité  du  nom  a  fait  que  Bar.  i$s. 
3oi|ügh.  Jifent  qu’il  eftoit  Diacre,  8c  qu’ après  avoir  fouf-  !  quelques  uns  ont  confondu  Marcellin  avec  Mar-S*?4. 
t.s.p.ii6+. £ert  une  prifontres  rude,  il  confomma  fonmar-  cel.  Car  Eufebe  8c  S.  Jerome  ne  parlent  que  de 

tyre  par  le  feu  :  Mais  ils  le  mettent  en  Mauritanie,  Marcellin  dans  leur  chronique.  'Et  mefme  Théo-  Thdrt.  I.r, 
[qui  eft  bien  loin  de  Gaza.  Ainfi  il  y  a  bien  au-  doretfait  fucceder  Melchiade  à  Marcellin,  [omet-  c'2' 
Euf.de  tant  d’apparence  que  c’eft] 'S.  Timothée  qui  fouf-  tant  Marcel  8c  Eufebe  fon  fucceffeur.]  'Lecalen-  Buch.p. 

frit  à  Gaza  mefme  vers  l’an  304.,  félon  Eufebe.  drier  mefme  de  la  mort  des  Papes  donné  par  Bûche-  257. 
Anal't.  3.  v-  §•  2T»  'L’Eglife  d’Afrique  a  honoré  un  S.  Ti-  rius,  ne  parle  point  de  Marcel,  8c  met  la  mort  de 
mothée,  mais  au  mois  d’aouft  ;  8c  on  croit  que  Marcellinle  iy.dejanvier,[voulantapparemment 
c’eft  le  difciple  de  S.  Paul.  [S’il  falloit  chercher  marquer  celle  de  Marcel,  qui  eft  le  16;  au  lieu  que 
un  S.  Timothée  different  de  celui  qui  a  fouffert  à  celle  de  Marcellin  eft  au  mois  d’osftobre.  ]  'Les  Anal  t.j. 
Gaza  mefme  ,  on  pourrait  l’entendre  de  S.  Ti-  deux  catalogues  des  Papes  tirez  des  manufcrits  P  425.42g. 
mothée  mari  de  Ste  Maure  martyrizée  avec  luy ,  de  S.  Germain  des  Prez ,  ne  parlent  que  de  Mar-  pe^ 
dont  Bollandus  nousadonné  les  aéles,  8c  qui  eft  cel.  'Pearfon  a  voulu  douter  depuis  peu  fi  Mar- 
célébré  parmi  lesGrecs  le  j.demay.  V.  S.  Arrien.~\  cel  avoit  jamais  efté  Pape,  à  caufe  delà  contradi- 
Baronius  cite  le  menologe  des  Grecs  pour  Ste  éiion  qui  fè  rencontre  en  cet  endroit  dans  l’an- 
Meuris  8c  Ste  Thea;]  mais  je  ne  les  trouve  point,  cien  Pontifical.  [Mais  il  eft  aifé,  comme  nous  a- 
au  moins  le  19.  de  décembre  ,  ni  dans  Canifius,  |  vons  vu,  de  lever  cette  contradiction  ,  en  met- 


p.412. 


ni  dans  Ugheilus  ,  ni  dans  les  Ménées  ,  ni  dans 
Maxime  de  Cythere.j 


tant  annos  III ,  au  lieu  d ’  annos  VII  ;  après  quoy  il 
n’y  aura  plus  de  réponfe  à  faire  à  l’autorité  de  ce 


Pour  la 
page  41. 
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Pontifical  fait  en  35-4.]  'Car  il  diftingue  clairement  Buch.p. 
Marcellin  d’avec  Marcel,  marquant  les  differens  272.. 
temps  qu’ils  ont  gouverné ,  avec  les  differens 
ffjduand  a  commencé  le  pontificat  de.  S.  Marcel  :  ff>hdil  Confuls  fous  lefquels  ils  ont  commencé  8c  ont 
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Huch.  p. 
272|Anaf. 
C.30.  p.n. 

Bar.  304. 
S.  24.27. 


c|54.  b, 
Buch.  p. 
272. 


Boll.  as. 


eji  different  de  Marcellin. 

'Après  la  mort  du  Pape  Marcellin,  arrivée, 
comme  nous  avons  vu,  le 24.  d’oéfobre  304,  le 
fiege  de  Rome  vaqua  fept  ans  ,  fix  mois,  8c  2f. 
jours ,  félon  le  Pontifical  de  Bucherius  8c  Anaftafe. 
'II  n’y  a  pas  moyen  de  foutenir  ces  fept  années.  Ba- 


N  O  T  E  XLIV. 


fini.  'Ils  font  encore  diftinguez  [non  feulement  Opt:  1.2. 
parplufieurs  autres  Pontificaux,]  mais  auffi  par  S.  P-  *8- 
Optât,  '8c  Saint  Auguftin.  [Pearfon  reconnoift]  Aug. ep. 
a  que  S.  Auguftin  met  un  Marcel  Preftre  fous  Mar-  1 6s •  P* 
cellin  :  Mais  il  eft  encore  vifible  qu’il  met  ce  «in  Petîc. 
Marcel  au  nombre  des  Evefques  de  Rome.  'L’e-  15.  p.  87.* 
^  ...  .  pitaphe  de  S.  Marcel  par  Damafe  [  eft  encore  c. 

BolLpont.  roniusles  retranche  tout  d’un  coup.  'Mais  félon  le  !  une  nouvelle  preuve  qu’il  a  véritablement  efté  ?oll,I(î* 
a.p.41.  Pontifical  de  Bucherius  qui  paroift  écrit  en  3y4.il  Pape.]  jan.p.y. 

faut  feulement  mettre  trois  ans  au  lieu  de  fept.  'Car 
il  met  le  commencement  de  Marcel  fous  le  dixiè¬ 
me  Confulat  [de  Maximien  Hercule, ]8c  le  fettieme 
de  Maximien  Galere,]  c’eft  à  dire  en  3  08  ;  [8c  ainfi 
Marcellin  eftant  mort  le  24.  d’oétobre  304,  Marcel 
luy  aura  fuccedé  le  19.  de  mayen  308.  à  quoy 
apAp.414. tout:e  fuite  s’accorde.]  'Mais  nous  nous  con- 

f.  tentons  de  marquer  fon  entrée  à  la  fin  de  may,  I  a  tant  dechofès  ou  improbables  en  elles  mefmes, 

Buch.p.  comme  fait  Bollandus,  'parceque  les  19.  mois  8c  ou  vifiblement  contraires  aux  meilleurs  auteurs, J 

20.  jours  qu’on  donne  à  fon  pontificat ,  [ne  nous  comme  Baronius  mefme  8c  Bollandus  le  recon- Bar.  298. 
mèneraient  ,  à  commencer  au  19.  de  may,  que  noiffent  en  partie  ,  [que  nous  aimons  mieux  les  §•  I2I  î°3* 
jufqu’au  8. 0u9.de  janvier  310:  8c  nous  croyons  négliger  abfolument  ,  que  de  perdre  beaucoup 

qu’il  ne  faut  mettre  fa  mort  que  le  16.  de  temps  à  difcerner  le  bien  du  mal  en  une  piece  i5.jan.p.4. 

On  peut  demander  avec  beaucoup  de  raifon  où  le  fond  8c  le’ principal  n’eft  peuteftre  pas  moins 
comment  le  faint  Siégé  a  efté  fi  longtemps  vacant,  faux  que  les  circonftances  ,  comme  on  le  peut 


Pourquoi  on  ne  tire  rien  des  aides  de  S.  Marcel. 

[Nous  avons  de  longs  a&es  de  S.  Marcel  dont 
on  peut  dire  que  le  ftyle  eft  allez  bon.  Mais  il  y 
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vu  qu’Eufèbe  dit  que  la  perfecution  ne  dura  que 
deux  ans  en  Italie ,  8c  que  ces  deux  ans  eftoient  pref- 
que  accomplis  des  la  mort  de  Marcellin.  Que  fi  l’on 
peut  dire  que  la  perfecution  y  durait  encore  tant 
que  Galere  en  fut  le  maiftre,  par  le  moyen  deSe- 
vere;  au  moins  il  n’y  a  pas  de  fondement  de  dire 
qu’elle  continuai!  fous  Maxence,  qui  ufurpa  l’Em¬ 
pire  à  la  fin  de  l’an  306,]  '8c  qui  félon  Eufebe  àccor- 
da  auflitoft  une  pleine  liberté  aux  Chrétiens  ,  8c 
mefme  faifoit  femblant  d’eftre  Chrétien. 

[Cela  pourrait  faire  fuivre  l’opinion  de  Baro¬ 
nius  8c  d’Eufebe,qui  mettent  l’entrée  du  fucceflèur 
de  Marcellin  l’année  mefme  de  la  mortdecefàint 
Pape,  fi  l’autorité  du  catalogue  de  Bucherius  écrit 
40.  ou  yo.  ans  après ,  ne  nous  obligeoit  de  laiffer 
au  moins  cette  queftionen  fufpens  jufqu’àceque 
nous  en  aions  une  connoiffance  plus  affurée.]  'Et 
generalement  tous  les  Pontificaux  ,  8c  tous  ceux 
qui  ont  fait  l’hiftoire  des  Papes  jufques  à  Baro- 


voir  en  comparant  ce  qui  y  eft  dit  de  la  mort 
de  S.  Marcel ,  avec  ce  que  nous  en  dirons  fur 
l’an  310.] 

NOTE  XLV. 

Lieu  du  martyre  de  S.  Hermyle. 
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[On  peut  trouver  quelque  difficulté  à  ce  que 
nous  difons  que  S.  Hermyle  fouftrit  vcrsSingidon 
fous  Licinius  avant  la  mort  de  Galere.] 'Car  le  Car-  Nor.  de 
dinal  Noris  remarque  que  Galere  ne  donna  à  Lici-  c-  *• 

nius  que  la  Rhetie  8c  la  Pannonie  ;  [8cSingidoneft  P*4I,c,b* 
mife  par  Sanfon  dans  la  haute  Méfié.  On  pour¬ 
rait  douter  fi  Singidon  n’eftoit  point  alors  com- 
prifedans  la  Pannonie;  car  les  bornes  des  provin¬ 
ces  n’ont  pas  toujours  efté  fixes  8c  invariables.  On 
pourrait  douter  encore  fi  Licinius  n’avoit  point 
auffi  la  haute  Méfié ,  quoique  cela  ne  ioit  pas  mar¬ 
qué 


I 
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que  par  les  auteurs,*  eftant  feulement  certain  que 
Galere  s’eftoit  refer  véSardique  dans  la  Dace,  entre 
la  haute  8c  la  baffe  Meiïe.  Mais  ce  qui  refoud  la 
difficulté  d’une  maniéré  encore  plus  aifée  ,  c’eft 
qu’il  n’eft  point  dit  que  Saint  Hermyle  ait  fouf- 
Boll.  13.  fert  à  Singidon,]  'mais  qu’ayant  efté  jetté  dans 
jan.  p.771.  Je  Danube,  fon  corps  fut  trouvé  trois  jours  après 
S*17'  fur  le  bord  de  l’eau ,  8c  enterréà  18.  fladesouune 
petite  lieue  de  Singidon.  [Ainfi  comme  on  place 
Singidon  dans  les  confins  de  la  Pannonie  8c  de  la 
Méfié ,  il  fe  peut  faire  que  Saint  Hermyle  ait  efté 
jetté  dans  le  Danube  à  l’extremitédela  Pannonie, 
8c  que  fon  corps  ait  efté  porté  par  la  riviere  juf- 
qu’afîêz  près  de  Singidon.] 

Pour  la  NOTE  XLVI. 

page  +2. 

S-  3*.  S.  Marcel  Tape  efi  mort  le  16.  de 

janvier  3 10. 

[Nous  avons  dit  dans  la  note  43,  que  félon  le 
Pontifical  deBucherius,  Saint  Marcel  doit  avoir 
cy d  p  eftéelule  19.de  may  308.]  'Selon le  mefme  Ponti- 

ay*.  ’  fical,  il  gouverna  un  an,  feptmois,8c  20.  jours: 

[ainfi  ildoiteftre  mort  le  8.  janvier  3 10.  On  lit  21. 
jour  dans  Anaftafe:  Et  il  faut  y  en  ajouter  encore 
quelques  uns,  ou  dire  qu’il  ne  fut  élu  que  vers  le  27. 
de  may,  pour  pouvoir  mettre  fà  mort  le  id.dejan 
Boll.  16.  vier,]  'auquel  elle  eft  marquée  dans  beaucoup  d’an- 
jan.  p  ,+.  ciens  martyrologes ,  '8c  dans  le  Pontifical  de  Bol- 
$.  ijFlor.  landus,  qu’on  prétend  cftre  du  VI.  fiecle,  [fi  on  y 
P**,5,6'**7'  veut  lire  XVII.kalend.  au  lieu  qu’il  y  a XVI.  'L’an- 
t.i.  p.  29.  cien  calendrier  des  Papes  met  lur  le  if .  dejanvier 
Buch  p.  Marcellini  in  PrifcilLe.  Florentinius  p.  25*7.2,  lit 
a67*  Marcelli.  [Mais  quand  on  laiflèroit  mefme  Mar¬ 
cellini,  il  faut  félon  toutes  les  apparences  le  raporter 
à  Saint  Marcel,  8c  dire  qu’au  lieu  de  XVIII.  calen- 
das  on  doit  lire  XVII.  Car  on  trouve  d’ailleurs , 
que  Saint  Marcel  fut  enterré  dans  le  cimetiere  de 
Prilcille  :  8c  S.  Marcellin  n’eft  point  mort  au  mois 
dejanvier.  Ainfi  nous  ne  croyons  pas  qu’il  faille 
heliter  à  mettre  la  mort  de  S.  Marcel  le  1 6.  de 
janvier.] 

p.272.  'Pour  l’année,  le  catalogue  de  Bucherius  porte 
que  S.  Marcel  a  vécu  ufque  poft  Confulatum  X. 
Boll.pont.  &  VII,  'qui  eft  l’an  309.  Il  faut  lire  fans  doute 
2.  p-45.c.  ufque  pofl  Confulatum  X.  &  VII.  fecundo:  [fi 
l’on  ne  veut  diminuer  quelques  jours  du  pontificat 
de  Saint  Marcel.  Mais  il  vaut  mieux  ajouter  ce 
fecundo,  puifque,  comme  nous  venons  de  dire,  fà 
apr.t.i.  mortparoift fixe  au  16.  dejanvier.]  'Lepontificat 
p.  25.2.  d’Euiébefonfucceffeur  n’eftant  point  defignépar 
les  Conluls ,  il  le  faut  conter  fous  le  Confulat  mar¬ 
qué  immédiatement  auparavant:  [8c  il  eft  certain 
qu’on  ne  le  peut  pas  mettre  avant  310.] 

Pagi,  310.  'Le  P.  Pagi  s’attache  neanmoins  à  l’ancien  Pon- 
S  J*  tifical  ,  pour  mettre  la  mort  de  S.  Marcel  en 
309  :  Et  comme  il  trouve  dans  un  des  martyro¬ 
loges  de  S.  Jerome  au  7.  d’oétobre  ,  Rom  a  viâ 
Appiâ  depofitio  Sanft't  Marcelli  &  Marci  Epifcopi, 
il  croit  que  c’eft  le  vray  jour  de  fa  mort  ,  que 
le  16.  de  janvier  eft  celui  de  quelque  tranflation, 
ou  de  la  dédicacé  d’une  eglife  de  fon  nom  ,  8c 
qu’ainfi  il  faut  mettre  le  commencement  de  fon 
304.  J.  11.  epifeopat  le  18.  février  308.  'Cela  l’oblige  à  chan¬ 
ger  les  mois  auffibien  que  les  années  marquées  pour 
la  vacance  dans  l’ancien  Pontifical:  [8c  jene  croy 
point  que  le  1  y.  ou  le  1 6.  de  janvier  marqué 
dans  l’ancien  calendrier  des  Papes  ,  puifîe  fe  ra¬ 
porter  à  d’autres  qu’à  Marcel  ,  ni  à  autre  chofe 
qu’au  jour  de  fàmort.  Au  contraire  l’omiffionde 
II.  eft  aifée  8c  ordinaire  :  ainfi  je  penfe  qu’il  vaut 
Flor  p.  mieux  le  tenir  à  l’opinion  commune,]  '8c  dire 
soi.  $02.  avec  Florentinius,  que  ce  Marcel  marqué  le  fet- 
tieme  d’oétobre,  eft  S.  Marcel  Martyr  qu’on  croit 
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avoir  fouffert  à  Rome  ce  jour  là,  ou  comme  l’a  Paei  ,r, 
cru  Bollandus  ,  que  c’eft  une  pure  faute  de  co-  5.  s.  ’ 
pifte,  qui  aura  mis  Marcelli  pour  Marci,  enfuite 
de  quoy  un  autre  aura  ajouté  Marci,  pour  ne 

pas  oublier  ce  Saint  qu’il  voyoit  dans  les  autres 
martyrologes.]  'Florentinius  pour  montrer  que  Flor.p. 
cet  endroit  ne  doit  point  s’entendre  du  Pape  Mar-  soz.i. 
cel ,  remarque  qu’il  n’a  point  efté  enterré  fur  le 
chemin  d’ Appius  :  mais  fur  celui  du  Sel  où  eft  le 
cimetiere  de  Prifcille.  'Il  y  a  bien  plus  de  mar- 1  s,f 1 1 
tyrologes  qui  mettent  fa  fefte  non  le  7.  mais  le  ja n,p!î‘ 
4.  d’oétobre  -,  [ce  qui  obligeroit  ,  fi  c’eftoit  le  S- 1. 
jour  delà  mort,  àchangcr  les  jours  auffibien  que 
les  années  81  les  mois  delà  vacance.  Mais  on  peut 
l’avoir  honoré  ce  jour  là  fans  que  ce  foit  le  jour 
de  fà  mort  :  8c  il  peut  y  avoir  eu  un  Marcel  E- 
vefque  mort  ou  martyrizé  à  Rome ,  fans  que  ce 
foit  le  Pape.] 

NOTE  XLVIÎ.  Pour  la 

page  42. 

Sur  Tepitaphe  de  S.  Marcel  -,  &  que  Maxence  n’a  $ 
jamais  perfecuté  les  Chrétiens. 

'L’epitaphe  de  S.  Marcel  par  le  Pape  Damafe,  n’a  Flor.  pi 
guere  de  raport  à  ce  que  les  autres  Latins  nous  2*7-*- 
difent  de  luy.  [Elle  nous  en  apprend  bien  des  chofes 
dont  les  autres  ne  difent  pas  un  mot ,  8c  ne  dit  rien 
dutoutde  ce  que  nous  lifonsdans  les  autres. 

Elle  nous  donne  aulfi  une  idée  des  temps  où  ce 
Saint  a  gouverné  l’Eglife  de  Rome ,  aulfi  confor¬ 
me  à  ce  que  les  autres  anciens  auteurs  nous  en  ap¬ 
prennent,  que  celle  qui  fe  voit  dans  fes  adtes  en 
eft  differente.]  'Carficette  hiftoire  eft  véritable,  _ 
le  pontificat  de  Saint  Marcel  fepaflà  dans  une  per- 
fecution  très  violente:]  '8c  cependant  Eufebe  nous  £Uq  ,* 
allure  que  Maxence  qui  regnoit  alors  à  Rome ,  ap-  c.  14.  p.* 
paifà  la  perfecution.  [On  fçaitbien  qu’il  peut  l’a-  îio.b.c, 
voir  renouvellée  enfuite  ;  mais  on  n’en  a  aucune 
preuve.  Si  le  voyagede  Menfurius,  de  Carthage  à 
Rome  ,  eft  arrivé  après  la  mort  d’Alexandre, 
comme  il  y  a  toute  apparence  ,  il  faut  dire  que 
Maxence  favorifoit  encore  les  Chrétiens  en  31 1, 
après  la  mort  de  S.  Marcel  ,  puifqu’il  donna  la 
paix  à  l’Eglife  d’Afrique  après  le  voyage  de  Men¬ 
furius. 

Sans  cela  mefme  nous  ne  voyons  pas  qu’on 
puifle  mettre  avant  le  pontificat  de  Melchiade, 
c’eft  à  dire  avant  l’an  311,]  'les  adtes  que  les  Do-  Aug.  col. 
natiftes  produifirent  dans  la  Conférence  de  Car-d.  3  c.  18. 
thage,  parlefquels  il  paroifloit  que  Melchiade  a- P  227  2. 
voit  envoyé  des  Diacres,  8c  nommément  un  Stra-  *  t  jp‘c0  * 
ton,  8c un  Caffien  ,  avec  des  ordres  de  Maxence  235.x. b.d. 
8c  du  Prefet  du  Prétoire  ,  adreflèz  au  Prefet  de 
Rome,  pour  rentrer  dans  les  lieux  de  l’Eglife  qui 
avoient  efté  oftez  aux  Chrétiens  durant  la  perfecu¬ 
tion,  cet  Empereur  ayant  ordonné  qu’on  les  leur 
rendift. 

'Baronius  met  ceci  au  commencement  de  Bar.  îoS. 
Maxence  5  8c  il  dit  que  Melchiade  y  agiftoit  comme  §•  26. 
Preftre,  8c  non  comme  Evefque  -,  eftant  certain 
qu’il  ne  l’eftoit  pas  encore  alors.  [Neanmoins 
la  fuite  du  raifonnement  des  Donatiftes  roulan't 
fur  cette  fuppofition  que  Melchiade  eftoit  alors 
chargé  du  foin  de  la  difeipline  ,  8c  qu’il  eftoit 
coupable  des  fautes  qui’s’y  commettoientdl  eft  dif¬ 
ficile  d’admettre  la  vérité  de  l’hiftoire ,  fans  recon- 
noiftre  que  Melchiade  eftoit  alors  Evefque  ,  8c 
non  un  Preftre  dépendant  d’un  autre:  fi  ce  n’eft 
peuteftre  que  fuppofant  que  le  fiege  de  Rome  ef¬ 
toit  vacant  en  307  ,  comme  il  l’eftoit  apparem¬ 
ment  ,  quoique  Baronius  tienne  le  contraire, 
nous  difions  que  Melchiade  avoit  la  principale  in¬ 
tendance  dans  le  gouvernement  de  cette  Eglife. 

Mais  ce  feroit  fuppofer  une  chofe  qui  eft  fans  aucun 

fon- 
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fondement  ,  8c  qui  a  mefme  peu  d’apparence , 
puifque  S.  Marcel  8c  S.Eufebeont  efté  élus  Papes 
après  cette  vacance  avant  Melchiade  :  Et  Baro- 
nius  qui  veut  que  le  Paint  Siégé  fut  alors  rempli 
par  Marcel ,  ne  peut  avoir  recours  à  cette  folu- 
tion.  Jenefçay  d’ailleurs  fi  l’on  trouveroit  aucun 
exemple  dans  l’antiquité  ,  qu’une  Eglife  eftant 
vacante ,  un  Preftre  y  ait  eu  aucune  eminence  ni 
aucune  fuperiorité  au  defîus  des  autres. 

NOTE  XLVIII. 

jfihse  S.  Marcel  a  ejlé  Confeffeur ,  &  non  Marty. 

[Il  feroit  difficile  de  refufer  à  Saint  Marcel  le  titre 
de  Martyr,] 's’il  falloit  recevoir  ce  que  portent  fes 
aéles,  qu’il  eftmort  réduit  à  prendre  foin  des  che¬ 
vaux  de  pofte  comme  un  valet  d’écurie,  8c  gardé 
par  des  foldats.  [Auffi  je  penfe  que  ceux  qui  ont 
receu  cette  hiftoire  comme  véritable ,  n’ont  guere 
manqué  à  le  regarder  comme  Martyr.  On  le  met 
dans  les  bréviaires  avec  cette  qualité,  qui  luy  eft 
donnée  expreflement  par  Vandelbert  ,  ]  'dans  le 
Sacramentairc  de  S.  Grégoire ,  8c  dans  le  calendrier 
Romain  d’Allatius. 

'Cependantles  plus  anciens  martyrologes  fe  con¬ 
tentent  de  luy  attribuer  celle  de  Confeffeur  ,  8c 
marquent  fa  fefte  par  le  terme  de  depofttio ,  qui  di- 
ftingue  ordinairement  les  Confefieurs  des  Mar* 
tyrs.  'Le  Miffel  Romain  de  Thomafius  le  qualifie 
plufieurs  fois  Confelfeur8c  dans  le  titre  8c  dans  les 
prières.  'On  marque  qu’Anaftafe  luy  donne  quel¬ 
quefois  le  mefme  titre.  [Ainfi  quand  mefme  nous 
n’aurions  pas  fon  epitaphe  par  S.  Damafe ,  nous 
aurions  toujoursgrandfujet  de  douter  de  ce  qu’on 
nous  dit  de  la  mort.  Mais  elle  eft  encore  bien  plus 
infoutenable ,  quand  nous  voyons  dans  cette  epita¬ 
phe,  que  Damafe  voulant  marquer  ce  qu’il  a  eu  de 
plus  grand ,  fe  contente  de  dire  qu’il  a  efté  banni  par 
lafaétion  d’unapoftat. 

'  'Boliandus  ne  veut  pas  mefme  qu’on  dife  qu’il  ait 
efté  banni ,  prétendant  que  Tyranni  qui  forme  ce 
fens,  eft  une  faute,  8c  qu’il  faut  lire  Tyrannus ,  ce 
qu’il  explique  de  Licinius.  Cependant  on  lit  Tyran¬ 
ni  dans  Baronius  309  ,§.7 ,8c  dans  Gruter,£.i  172. 

3 ,  8c  je  ne  voy  point  quel  fens  Tyrannus  pourroit 
faire.  Car  pour  celui  que  luy  donne  Boliandus,  j’a¬ 
voue  que  je  ne  l’y  puis  trouver.  Mais  quand  il  y 
feroit,  je  ne  voy  pas  qu’il  y  ait  d’apparence  à  dire 
quelesdifputesfurla  penitence  aient  pu  former  la 
guerre  entre  Conftantin  8c  Licinius.  Conftantin 
n’a  efté  maiftre  de  Rome  qu’en  312,  plus  de  deux 
ans  après  la  mort  de  S.  Marcel ,  8c  n’a  fait  la  guerre 
à  Licinius  qu’en  l’an  314,  Il  y  auroit  encore  d’au¬ 
tres  chofes  a  dire  fur  cette  penfée  de  Boliandus.] 'Le 
P.  Pagi  la  rejette,  8c  ne  trouve  point  d’autres  fens 
à  cet  endroit ,  que  celui  que  nous  y  donnons. 

NOTE  XLIX. 

Sur  le  pontificat  de  S.  Eufebe. 

Boll  apr  II  7  a  faute  dans  le  Pontifical  de  Bucherius,  qui 
t.i.  p.2 9.  porte  que  S.  Eufebe  Pape  commença  le  18.  d’avril, 
a.  8c  mourut  le  17.  d’aouft,  8c  qui  ajoute  neanmoins 

qu’il  gouverna  4.  mois  8c  16.  jours.  Boliandus  croit 
qu’au  lieu  du  17.  d’aouft,  X  VI.  cal.  feptembris , 
il  faut  lire  1 1 1.  cal  feptembris ,  le  29.  d’aouft  ;  [ce 
qui  ne  feroit  qu’onze  jours  au  lieu  des  x  6.  qu’il  faut 
Buch.cycl.  trouver.]  'Le  calendrier  des  Papes  dans  Bucherius 
P  'z69.  met  fa  mort  le  2 6.  de  feptembre  [auquel  on  en 
Flor.  p.  marque  la  fefte  dans  le  martyrologe  Romain  :  ]  'les 
*7î. 876)  martyrologes  de  S. Jerome  8cd’autrcs  anciens  la 
a°&fnt*  mettent  auffi  ce  jour  là.  [Ainfi  s’il  a  gouverné  4. 

mois 8c  16.  jours»  il  faut  dire  qu’il  a. commencé 
le  10.  de  may ,  8c  lire  dans  Bucherius  à  VI.  Uns 


Bollpont. 
2.  p.  4  y.  f- 


Pagi,  309. 
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maias -,  ufque  in  diem  VI.  calendas  oclobris ,  au  lieu 
que  nous  y  lifons  à  Y.  IV.  cal.  maias ,  ufque  in  diem 
XVI.  cal.  feptembris.  'Papebrok  8c  lcP.Pagifinif-Bojipont 
fent  auffi  le  pontificat  de  S.  Eufebe  au  26.  de  fep-  2  p.46  a.b| 
tembre,  mais  Papebrok  aime  mieux  le  commen-Fagi,  311. 
cer  au  dimanche  18.  avril,  8c luy  donner  cinq  mois  ^  *7* 

8c  11.  jours.  [Le  P.  Pagi  ne  s’explique  point  fur 
cela. 

On  pourroit  peuteftre  foutenir  lacorreârion  de 
Boliandus ,  ou  plutoft  mettre  la  mort  de  S.  Eufebe 
le  3.  de  feptembre,  III.  non  as  (eptembris ,  en  di- 
fantqu’eftant  mort  dans  la  Sicile,  fon  corps  futra- 
porté  à  Rome,  8c  enterré  le  26.  de  feptembre.  Il 
y  a  quelques  indices  que  c’eft  luy  qu’on  a  autrefois 
honoré  le  14.  d’aouft:  mais  ces  indices  paroiflènt 
trop  foibles  pour  y  avoir  aucun  égard  :  v.  les  A- 
riens:  8c  il  n’auroit  pas  mefme  gouverné  quatre 
mois  entiers  depuis  îe  18.  d’avril. 

Les  autres  auteurs  ne  nous  aident  point  en  cela. 

La  chronique  d’ Eufebe  donne  fept  mois  à  Eufebe 
félon  le  grec  8c  félon  le  latin.  'Unmanufcrit  de  S.  Anal.  t.j. 
Germain  ne  luy  attribue  auffi  que  quelques  mois,  P'*25, 
mais  le  fiombre  en  eft  effacé.  Theophane  p.  f.  c, 
luy  donne  un  an  [commencé. 

Les  autres  s’éloignent  extrêmement  de  ce  con¬ 
te.  Car  félon  Anaftafè,  il  a  gouverné  deux  ans,  un 
mois,  8c  2 y.  jours.  La  chronique  de  Nicephore 

4.  ans ,  8c  Eutyque  p.  431,  fix  :  ]  'aufquels  le  Pon-  P-  4a8l 
tifical  de  Boliandus,  8c  quelques  manuferitsde  S.  B011-3?** 
Germain,  ajoutent  encore  un  mois  8c  trois  jours.  ^I‘P,Z9‘ 

'Le  Pontifical  de  Bucherius  ne  marque  point  deBoj2 
Confiais  pour  Eufebe:  mais  c’eft  fans  doute  parce- 1.  i.p.29.2. 
que  fon  epifeopat  eft  compris  tout  entier  dans  l’an¬ 
née  marquée  pour  la  mort  de  Saint  Marcel,  qui  eft 
l’an  310.  Et  en  effet,  le  commencement  de  Mel¬ 
chiade  fon  fucceffeur  eft  marqué  au  mois  de  juil¬ 
let  31 1. 

N  O  T  E  L.  P°ux  la 

page  4 6. 

Si  les  actes  de  Vilate  ont  efté  fuppofez.  avant  l'an  311.^' 

'Delà  maniéré  dont  Eufebe  parle  des  aâesdela  Euf.l9*c.’ 
Paffion  de  J.C,  fuppofez  par  lespayens,  il  nous  î*P*3Jox* 
donne  lieu  de  croire  qu’ils  ne  furent  compofez 
qu’en  3  1 1 ,  après  la  mort  de  Galere.  'Neanmoins  "‘ £*£.** 
comme  ils  font  citez  dans  les  aétes  des  SS.  Taraque, 

Probe,  8c  Andronic,  martyrizez  apparemment 
en  l’an  304  ;  'Mr  Valois  croit  qu’ils  avoient  eftéal  I7*2*a* 
inventez  quelque  temps  auparavant  j  mais  qu’ils  ne 
furent  rendus  célébrés ,  8c  autorifez  par  des  loix 
impériales  ,  qu’en  l’an  311.  [Le  texte  d’Eufebe 
n’eft  pas  absolument  contraire  à  cela.  Mais  on  pour¬ 
roit  peuteftre  dire  auffi  que  les  aétes  de  la  Paffion 
de  J.C.  citez  dans  les  aétes  de  S.  Taraque,  font 
l’Evangile  mefme.] 

N  O  T  E  L  I.  Pour 

Pagc  4 1- 

Tautes  de  Rufin  &  des  Grecs  fur  S.  Silvain 
d’Emefe. 

'Rufin  dans  le  huittieme  livre  de  fa  traduéfion  8‘ 
d’Eufebe,  ditafièz  nettement  que  S. Silvain  d’E- j‘+2 
mefe  fouffritàTyr:  '8c  il  ledit  encore  plus  nette- 1. 9  c  s.p. 
ment  dans  le  neuvième  livre.  Cependant  il  dit  dans  14**  2, 
le  premier  endroit,  que  ce  Saint  louffrit  in  civita- 
te  fua-,  [ce  qui  ne  peut  s’entendre  que  d’Emefe  :]Eufl8.c. 
'Et  ce  fut  en  effet  à  Emefe  qu’il  fut  martyrizé,i3  p.  30S. 
comme  on  le  lit  expreflement  dans  le  texte  grec  en 
tous  les  deux  endroits.  'Dans  le  fécond  endroit^  uf  ' 
Rufin  met  trois  jeunes  hommes  martyrizez  avec  ,4g.  2. 

5.  Silvain:  'au  lieu  que  le  texte  grec  parle  feule-Eufp.srr. 
ment  de  trois  hommes  ,  dont  l’un  eftoit  S.  Sil-b- 

vain  mefme ,  extrêmement  âgé. 

Rufin 


DE  DIOCLETIEN, 


Men.  ip.  'Les  Grées  difent  beaucoup  de  choies  dumarty- 
jan.p.jo7.  re  de  ce  Saint ,  qui  ne  peuvent  pas  eltre  fort  allu¬ 
rées,  n’ayant  point  d’autre  autorité  :  8c  de  plus,  ils 
difent  que  le  Saint  &  les  deux  compagnons  rendi¬ 
rent  l’efprit  dans  l’ampitheatre  ,  (ans  qu’aucune 
desbeftes  leur  eull  touché  j  [ce  qui  paroill  fortdif- 
Eofl.p.c.  ficile  à  accorder]  'avec  les  termes  d’Eufebe ,  â*e««« 
f.p.ifi.b.  fîtiçîi  7t u^^t^vrai.  [Car  ces  termes  marquent  allez 
cxprelfément  que  les  Saints  furent  mangez  par  les 
belles,  comme  onl’a  mis  dans  le  martyrologe  Ro- 
s.  c.13.  main  au  6.  de  février.]  'Dans  un  autre  endroit  il 
P-  30*.  a.  dit,  ,  [  à  quoy  il  n’y  a  guè¬ 

re  d'explication  à  donner.  Ce  qui  infirme  encore 
davantage  le  témoignage  des  Grecs,  c’ell  qu’ils 
mettent  ces  Saints  fous  l’Empereur  Numërien  j  ] 
Men.  6.  perfiftent  dans  cette  faute  en  parlant  de  Saint 

fcb. p.  74.  Julien  martynzé  peu  après  S.  Silvain,  [quoiqu’il 
foie  certain  par  Eufebe  que  ç’a  elté  fous  Maximin  ■, 
environ  trente  ans  après  Numerien.] 

Pour  la  NOTE  LU. 
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J.  44.  ^u’ Agapet  de  Synnades  efi  plutofl  un  Arien 

qu’un  martyr. 

Suid  et.  [Nous  ne  trouvons  point  dans  Eufebe]  'ce  que 

р.  Z9.  Suidas  en  cite  touchant  Agapet  Evefque  de  Syn- 
Bar  311.  n^es,  'foit,  ditBaronius,  que  fon  neuvième  li- 
§.  15 1 2.4'  vre  ne  foit  pas  entier  ,  foit  qu’il  en  ait  parlé  dans 
mars,g.  quelque  autre  ouvrage  qui  foit  perdu.  'Maisjepen- 
Philgn.  fe  quj0n  peut  douter  encore  s’il  ne  faudroit  point 
l  2c°8  p?  l're  Fhiloftarge  dans  Suidas  au  lieu  d ’ Eufebe.  'Car 
472.  b.  c*.  Philollorge  dit  des  merveilles  de  cet  Agapet ,  [8c 

l’original  dont  nous  n’avons  que  l’abregé  fait  par 
Photius,  pou  voit  encore  en  dire  davantage.  Mais 
ces  eloges  de  Philollorge  pourroient  fuffire  pour 
nous  rendre  cet  Agapet  fufpeét  d’ Arianifme,  quand 
^  mefme  nous  ne  verrions  pas  que] 'Photius  au  com¬ 
mencement  du  palfage  de  Philollorge  ,  l’appelle 
ttvrS.  Et  il  nous  alfure,  foit  de  fon 
autorité  propre ,  foit  plutoll  fur  celle  de  fon  auteur, 
qu’il  fut  fait  Prellre  par  les  Ariens,  8c  enfuite  Ëvef- 
que.  Il  traite  aulfi  de  contes  les  miracles  qu’on  en 
raportoit,  rt^To^oydy.  [Les elogesd’Eufebe, s’il 
eltvray  qu’il  luy  en  ait  donnez,  ne  feront  pas  non 
plus  une  bonne  preuve  qu’il  ne  fullpas  Arien. 

Aulîi  l’on  ne  voit  point  que  l’Églife  grequedont 
il  elloit membre,  s’il elloit  Catholique,  l’honore 
comme  un  Saint,  8c il  ell  vifible  que  Photius  ne 
Bar. 24.  l’a  connu  que  comme  Arien.]  'Pour  les  Latins, 
mars,  g.  Baroniusqui  l’a  mis  dans  le  martyrologe  au  24.  de 
Boll.24.  mars  ,  cite  feulement  Bede  8c  Ufuard.  'Le  marty- 
mars.p.  rologe  imprimé  il  y  a  du  temps  fous  lenomdeBe- 
*80,  de ,  mais  qui  n’ell  pas  de  luy ,  met  Natale  fantto- 
rum  Seleucis  fy>  Agabi ,  dont  on  ne  peut  rien  conclu¬ 
re  :  Ufuard  8c  quelques  autres  ont  :  In  Phrygia fandti 
Agapeti,  fans  dire  ni  s’il  elloit  Evefque,  ni  d’où  il 
l’eltoit.  Bollandus  croit  mefme  que  cela  fe  doit  ra- 
porter  à  S.  Agape  martyrizé  cejourlàenPalelline. 

[  Ainfi  fi  l’on  n’apoint  eu  d’autre  raifon ,  je  ne  voy 
pas  qu’on  ait  eu  fondement  de  mettre  au  nombre 
des  Saints,  un  homme  qu’on  ne  trouve  point  avoir 
ellé  honoré  par  les  anciens,  8c  que  nous  ne  connoif- 
fons  que  par  des  perfonnes  fufpeéles ,  dont  les  plus 
anciens  le  font  heretique.  Car  pour  Suidas,  il  loue 
autant  les  hérétiques  que  les  autres ,  ellant  com¬ 
pilé  de  toutes  fortes  d’auteurs ,  dont  Philollorge 
ell  des  principaux.] 

Soct.  1.  7.  'Socrate  parle  d’un  Agapet  Evefque  Macédonien 

с. 3.p.î $9.  de  Synnades,  qui  fe  réunit  à  l’Eglife,  V.  Antique 

S4°*  §.  3.  Mais  c’elloit  fous  Theodofe  II,  [cent  ans 

après  l’autre }  8c  on  ne  voit  point  qu’il  ait  mérité 
d’eflre  honoré  par  l’Eglife.] 


*7$ 

NOTE  LÏII.  Bout  la 

*  ,  f  ...  ,  Page  So. 

Sur  le  temps  des  edit  s  de  Maximin  faits  contre  les  S-  +7- 

Chrétiens  &  en  leur  faveur. 

'Eufebe  dit  qu’il  n’y  eut  pas  un  an  de  temps  en-  Eufl.9.0 
tre  les  referits  gravez  fur  le  cuivre  que  Maximin 
avoit  faits  pour  chalfer  les  Chrétiens ,  8c  celui  qu’il  a‘ 
fit  pour  eux  après  avoir  elle  défait  par  Licinius[le 
30.  avril  313.  Il  paroilt  difficile  d’accorder  les 
chofes  en  fuivant  ce  calcul.]  'Car  Maximin  ditluy  P*  JH-  e. 
mefme  que  ce  dernier  edit  ell  fait  l’année  d’apres 
le  premier  qu’il  avoit  adrelfé  à  Sabin  pour  les  Chré¬ 
tiens  [à  la  fin  de  3x2  ,]  '8c ce  premier  l’année  d’a-  c.s.p.tft. 
prés  fon  voyage  à  Nicomcdie,  fuivi  de  la  demande  a* 
des  villes,  pour  chafièr  les  Chrétiens  8cde  fes  re¬ 
ferits  conformes  à  leur  demande.  [Que  fi  nous  vou¬ 
lons  dire  qu’il  fut  à  Nicomedieen  3 1 1 ,  mais  que 
fes  referits  font  de  3 12  :  comment  dira  t  on  que 
S.  Lucien,]  'qui  ne  fut  pris  qu’aprés  ces  referits  c-<î.p.37r, 
félon  Eufebe,  fut  mené  d’Antioche  à  Nicomedie, 

8c  enfuite  tourmenté  par  une  longue  faim,  8c  qu’en- 
fin  il  mourut  [le  fept  de  janvier,  comme  tout  le 
monde  en  demeure  d’accôrd?  Que  fi  nous  difons» 
qu’il  ell  mort  en  3  1 3  -,  ce  fera  alors  après  le  premier 
edit  en  faveur  des  Chrétiens ,  qui  au  moins  les  ex- 
emtoit  de  la  mort.]  'Et  fi  Maximin  en  fit  encore  La&-'per£ 
mourir  quelques  uns,ilnelefitquefecrettement.  C37-  P-3  5. 

'De  plus,  Maximin  s’ellant  vanté  dans  fes  referits  Eu^ I-  9C* 
delà  félicité  de  fon  régné.  Dieu  pour  le  punir  en-  sÆ3*4* 
voya  la  famine,  la  pelle,  8c  la  guerre  des  Armé¬ 
niens.  [Tout  cela  ne  fe  peut  mettre  qu’en  3  12.] 

'Et  puifqüe  la  fechereffie  de  l’hiver  qui  fuivit  ces  c.*.p.  îSf» 
referits,  fut  le  commencement  de  tous  ces  maux,  a’ 
on  ne  peut  mettre  ces  referits  qu’au  commence¬ 
ment  de  312.  au  plullard,  8c  en  ce  cas  il  y  aurà 
toujours  plus  d’un  an  entre  ces  referits  8c  le  fécond 
edit  de  Maximin ,  puifqu’affiirément  il  ne  fut  fait 
au  plutoll  qu’au  milieu  du  mois  de  may  313.  C’ell 
ce  qui  fait  encore  qu’on  ne  peut  pas  refoudre  cette 
difficulté,  en  dilànt  que  Maximin  conte  par  les  an¬ 
nées  de  fon  régné  qui  commençoient  au  premier 
de  may.  Ainfi  nous  ne  voyons  point  de  moyen  de 
fuivre  Eufebe  qu’en  difant  qu’il  y  a  eu  plufieurs  re¬ 
ferits  de  Maximin,  8c  que  quelques  uns  ne  furent 
donnez  que  fur  1^  fin  de  3  1 2  ,  peu  avant  le  premier 
qu’il  fit  la  mefme  année  en  leur  faveur. 

NOTE  LIV.  potir  là 

page. 

ff)ue  S.  Pigmene  a  plutofl  foujfert  fous  Diocle -  $ 

tien  que  fous  Julien. 

[On  fera  peutéllre  furpris  de  nous  voir  mettre 
S.  Pigmene  fous  Dioclétien,  au  lieu  que  tous  ceux 
qui  en  parlent  le  mettent  fousjulienl’apollat.avec 
plufieurs  autres  martyrs  dont  on  joint  Philloire  à 
la  fienne.  Mais  Baronius  6c  Bollandus  reconnoilfent 
que  tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Martyrs,  ell  rempli 
de  circontlances  fabuleufes  8c  abfolument  infou- 
tenables.]  'Leur  hifloire  efl  meflée  enfemble  dans  Boll.4;at* 
des  aéles,  'qu’on  appelle  tantoll  de  S.  Pigmene,  p  i66.  §.3. 
'tantoll  de  Ste  Bibienne.  Mais  quelque  nom  qu’on  P-  *6?-c/ 
leur  donne,  aon  avoue  qu’ils  ont  grand  befoin  dec  *r+-f*a* 
corre&ion ,  bqu’ils  font  incertains ,  qu’ils  font.fort*  boII.  p. 
corrompus  8cc.  ‘Bollandus  marque  üne  partie  des  166. 5.  3. 
faulfetez  qui  s’y  trouvent ,  8c  il  les  a  jugé  indignes b 
de  tenir  place  dans  fon  grand  recueil.  270124  -  ) 

[N’ayant  donc  aucune  autorité raifonnable  pour  m'ars  £ 
mettre  S.  Pigmene  8c  fes  compagnons  fous  Julien,  cBolI.  *4. 
à  qui  il  n’en  faut  point  attribuer  fans  de  grandes  mars> P* 
preuves,  puifqu’il  ell  certain  qu’il  n’en  a  pas  fait4*1-48** 
un  fort  grand  nombre  ;  ]  '8c  trouvant  un  S.  Pigme-  Bar.  24. 
ne  ou  Epigmene,  (car  c’ell  vifiblement  le  mefme  mars,  b, 

M  m  nom,) 


Hijl.  Eccl  Tom.  V. 
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nom ,  )  Preftre  8c  Martyr  à  Rome  fous  Dioclétien,  | 
dans  des  aftes,  [qüi  tels  qu’ils  puiiïent  eftre ,  ne 
fauroient  eftre  aufli  méchans  que  ceux  de  S.  Pigme- 
ne;  il  y  a  aflurément  'beaucoup  d’apparence  que  S. 
Pigmene  8c  les  compagnons  oht  fouffert  fous  Dio¬ 
clétien,  furtout,  le  nom  de  Pigmene  eftant  affez 
extraordinaire  pour  n’en  pas  faire  plu  fleurs  fans 
floll.  ib.  p.  neceftité.]  'Il  eft  vray  que  Bollandus  foutient  que 
47i-473-  jes  a(q.es  de  S.  Crefcent  citez  par  Barohius,  nedi- 
fent  autre  chofe  d’Epigmene ,  finon  que  le  Saint  fut 
battizé  avec  fes  parens  par  le  Preftre  Epigmene. 
[Mais  Baronius  aura  t-il  inventé  fon  martyre  de  fa 
tefte?  Cela  a  peu  d’apparence.  Et  quand  il  l’auroit 
fait,ceferoit  toujours  beaucoup  de  trouver  un  E- 
4  'an  p  pigmene  Preftre  du  temps  de  Dioclétien.] 
i<56.  §.  3-  'Entre  les  compagnons  de  Saint  Pigmenè,  oü 
zs.29.jan.  metun  S.  Flavien  Prefet  de  Rome.  'Et  dans  d’au- 
P-  8  3  3-  très  actes  qui  font  à  peu  près  du  mefme  genre ,  on 
94<s-947-  trouve  un  S.  Flavien  Vicaire  du  Prefet  à  Rome, 
martyrizé  fous  Maximien  ou  fous  Claude  :  [Car 
c’eft  tout  un  pour  Pierre  des  Noels  8c  lés  autres  fà- 

p-s>4«§-3lvanscomrneiuy  1  'Baronius  a  retranché  cequ’il  y 
Bar.  298.  M _ .  . j _ ' 


LA  PËRSÈCÜTtON 


S- 


avoit  de  plus  viliblement  mauvais  dans  cette  piece, 
»8c  a  inféré  le  refte  dans  fes  Annales,  en  le  tirant 
des  aéfcesde  S.  Marcel. 
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NOTE  LV. 
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Difficultés  fur  les  quatre  Couronnes. 


MS.  p. 
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p  4IP. 


fçay  s’il  y  à  preuve  qu’il  fe  doflnaft  jamais  âux  of¬ 
ficiers  de  Rome. 

'Ces  difficültez  feroient  moins  confiderables  ,  S- 
fans  l’Hiftoire  tout  à  fait  Metaphraftique ,  ]  'des  pri- 
fonniers  délivrez  par  le  Saint.  [Car  j’avoue  que 
j’aurois  bien  delà  peine  àmeperfuader  ce  fait  fans 
une  autorité  plus  que  médiocre ,  8c  à  croire  que 
les  geôliers  au  lieu  de  fe  cacher  8c  de  s’enfuir  dans 
une  affaire  où  il  yalloit  de  leur  vie,]  l’aient  efté 
direeuxmefmesaujuge,'ou  quelejugeaitrecon-  §■ 
nu.fansqueperfonne  le  luydift,  quec’eftoit  l’ou¬ 
vrage  de  S.  Reftitut,  8c  l’ait  accufé  en  mefme 


'Les  a£tes  des  SS.  Symphorien  ,  Claude  Scc.  por¬ 
tent  que  S.  Sebaftien  8c  l’EvefqucMelchiade,  en¬ 
terrèrent  les  quatre  Couronnez.  [Ilyaplusde  20. 
ans  entre  la  mort  de  S.  Sebaftien  8c  le  pontificat  de 
Melchiade.  On  dira  que  Melchiade  eft  un  Evefque 
different  du  Pape  ,  ou  qu’il  eft  qualifié  Evefque 
pareequ’il  le  fut  depuis.  Mais  l’auteur  des  aCtes  n’y 
a  point  entendu  tant  de  fineflè.]  'Car  il  ajoute  que 
deux  ans  apres,  comme  on  ne  pouvoit  trouver 
les  noms  de  ces  quatre  Martyrs  ,  l’Evefque  Mel 
chiade  ordonna  qu’on  en  feroit  la  fefte  le  8.  de  no¬ 
vembre  fous  les  noms  de  SS.  Claude,  Nicoftrate, 
Simpronien  ou  Symphorien,  Caftor  8c  Simplice. 
Sacr.  n  p.' Le  p.  Ménard  a  bien  de  la  peine  à  feperfuader  que 
des  le  temps  du  Pape  Melchiade  ,  on  euft  oublié 
les  noms  des  quatre  Couronnez.  [Et  il  n’eft  pas 
mefme  aifé  de  comprendre  ce  que  c’eft  que  faire  la 
fefte  de  quatre  Saints  fous  le  nom  de  cinq  autres.] 
Flor^ 'Neanmoins  cela  eft  dans  l’ordre  Romain  ,  dans 
°r’  P‘-  Alcuin ,  dans  le  Sacramentaire ,  dans  bien  des  mar¬ 
tyrologes:  8c  ainfi  il  eft  permis  de  le  croire,  fi 
on  le  veut. 

'Anaftafe  diftingue  en  un  endroit  les  quatre 
Couronnez  des  SS.  Severe ,  Severien ,  Carpopnore, 
8c  ViCtorin.  'Mais  on  croit  que  c’eft  une  pure  dépra¬ 
vation  du  texte  où  il  y  en  a  beaucoup  d’autres. 


957958. 


Anaf  c. 

ioj.p. 

1S3. 

Sacr.n.p 
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NOTE  L  V I. 


Diverfes  fautes  dans  les  actes  de  S.  Rejîïtut. 


Boll.29. 
may.  p. 
il.  b. 


S.  a. 


'Les  aéfes  de  Reftitut  de  Rome  font  d’un  ftyle 
affez  grave  [8c  aflèz  bon,  mais  commun  nean¬ 
moins  à  beaucoup  d’aétes  des  martyrs  de  Rome , 
qui  ne  nous  ont  point  paru  foutenablesj  de  forte 
que  ce  n’eft  pas  une  raifon  fuffifantepourautôrifer 
ceux-ci,]  8c  pour  dire  avec  Bollandus  qu’ils  font 
.  très  dignes  defoy.  [Nous  ne  voyons  riendemau- 
'  vais  dans  l’interrogatoire  du  Saint,  finon]  'qu’il 
s’y  dit  citoyen  Romain,  [ce  quieftoit  alors  com¬ 
mun  à  tous  les  fujets  de  l’ Empire  j]  'queHeriho- 
gene  attend  bien  tard  à  luy  demander  fa  qualité*  8c 
que  ce  juge  eft  toujours  qualifié  Pr&fes  [titre  pro¬ 
pre  à  quelques  gouverneurs  de  provinces ,  8c  qui 
pouvoit  fe  communiquer  aux  autres  ;  mais  je  ne 


temps  de  l’avoir  fait  par  maléfice ,  'après  qu’on  3* 


r. 


l’a  voit  trouvé  feul  dans  la  prifon ,  dont  il  pouvoit 
s’enfuir  comme  les  autres,  [ou  qüe  le  juge  obligé  de 
le  punir  fur  cela,  de  quelque  religion  qu’il  fuft,] 
luy  ait  offert  le  pardon  pourvu  qu’il  vouluft  fa  cri- 
fier.  [Jene  croypasnon  plus  qu’on  trouve  jamais 
dans  de  bons  aétes,]- 'une  fentence  de  mort  qui  ne 
pouvoit  eftre  executée  qu’à  condition  d’une  chofe 
qui  fedevoit faire  en  l’abfencedu  juge. 

[Ce  qui  me  paroift  encore  incomprehenfible,  ] 
'c’eft  qu’au  milieu  d’une  grande  tempefte  elevée  ^ 
contre  les  Chrétiens,  'on  envoieprier  un  Evefque  6’ 
d’auprès  de  Rome,  de  fe  trouver  dans  la  place  de 
fa  ville,  8c  d’y  aftembler  les  Preftres  ,  les  Dia¬ 
cres,  8c  les  autres  Ecclefiaftiques ,  les  Serviteurs 
de  Dieu,  8c  les  Vierges,  pour  conduire  le  corps 
du  Martyr  à  la  fepulture  avec  des  hymnes  8c  des 
cantiques  ;  que  le  deuil  de  cette  fepulture  dure 
fépt  jours,  8c  qu’on  y  faffe  de  grands  frais.  [Les 
Serviteurs  de  Dieu ,  félon  le  langage  de  l’antiqui¬ 
té,  font  les  moines}  8c  il  n’y  en  avoit  point  enco¬ 
re  eh  Italie  du  temps  de  Dioclétien.  En  voilà  ce 
me  femble  affez  pour  mettre  cette  piece  au  nom¬ 
bre  de  celles  qui  n’ont  que  très  peu  ou  point  du>* 
tout  d’autorité.] 


NOTE  L  VÎI. 


Sur  les  allés  de  S.  Timothée,  &  fur  le  temps 
où  il  a  vécu . 
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'On  trouve  une  hiftoire  de  S.  Timothée  au  com  •  Combf. 
menbement  des  adtes  de  S.  Silveftre  ,  [dont  on  P-2^0* 
fçait  l’eftime  que  l’on  doit  faire.]  Ils  le  font  venir 16 1' 
d’Antioche  à  Rome  durant  la  perfècution  8cc.  Il  y 
fut  martyrizé,  difent-ils,  au  bout  d’un  an 8c  quel¬ 
ques  mois ,  8c  enterré  par  le  Pape  Melchiade,  [dont 
le  pontificat  ne  commence  qu’au  ».  de  juillet  31 1 , 
longtemps  après  que  la  perfècution  eftoit  finie  à 
Rome.]  'Baronius  a  eu  auffi  fes  aétes  en  particulier  Bar.  2». 
dontles  premiers  mots  qu’il  raporte,  fub perfecu-  aug. b. 
tione  Conftantini  lmperatoris ,  [font  voir  ce  que  l’on 
peutefperer  du  refte.]  'Pierre  des  Noels  le  faitve-  P.  de  N.L 
nirfous  l’Empereur Valerien,  [c’eft  àdireenaôo. 7-c-9i-p. 
au  pluftard ,  ]  8c  neanmoins  fous  le  pontificat  de  I44" I+î* 
Melchiade.  'Fîorentinius  fansfe  mettre  en  peine  de  Ff°r-  P* 
tout  cela,  prétend  que  c’eft  Saint  Timothée  qu’on  767-76t> 
fait  fils  de  S.  Pudent  difciple  des  Apoftrcs,  8c  par 
confequent  qu’il  vivoit  dans  le  premier  8c  le  fé¬ 
cond  fiecle.  Il  fè  fonde  fur  les  martyrologes  de  S. 

ierome,  quidifentpofitivement  que  S.  Timothée 
onoré  à  Rome  le  n.  d’aouft,  eftoit  difciple  de 
l’Apoftre  S.  Paul,  cequ’il  ne  croit  pas  neanmoins 
fe  pouvoir  entendre  de  S;  Timothée  d’Ephefè. 


1 


NOTE  LVIII. 


Sur  les  aHes  de  S,  Eutyque  dt  Terentel 
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[Les  articles  9.  8c  10. des  a&es (de S. Eutyque, 
font  vifiblement  nouveaux ,  comme  on  le  peut  ju¬ 
ger] 'de  cette  multitude  d’autels  qu’ils  mettent  dans  Boll.  ry. 
Peglifedu  Saint  :  [8c  il  y  a  dans  le  dixième  beaucoup  ^P* 
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de  chofes  qui  paroiffent  prifes  du  Répons  de  l’an¬ 
cien  commun  des  Martyrs ,  Hic  efi  vere  martyr .] 
'Bollandus  dit  que  ces  deux  articles  ont  peuteftre 
efté  ajoutez  aux  anciens  adtes.  [Il  n’en  donne  pas 
depreuvej  8c  cela  eft  de  peu  d’importance:  carie 
refte  mefme  desaâes  eft  peu  dechofc.]  'fgualia- 
cumqueafta,  dit  Bollandus.  'L 'explication  que  les 
ides  de  may  eft  le  iy.dumois,[nefauroiteftreque 
fort  nouvelle:]  8c  la  priere  de  S.  Eutyque ,  que  tous 
ceux  qui  invoqueront  fon  nom  foient  receusdans 
le  Ciel,  pour  y  jouir  de  luy  ,  8c  obtiennent  fur 
la  terre  tout  ce  qu’ils  demanderont ,  [nous  obli¬ 
gerait  de  croire  ,  fi  elle  eftoit  vraie ,  qu’il  s’efti- 
moit  auffi  grand  que  J.  C.  mefme,  ou  plus  encore. 
C’en  eftaflèzpournepas  examiner  davantage  ces 
aétes.  Le  nom  mefme  d’Eutice  qu’ils  donnent  au 
Saint ,  8c  qui  eft  inconnu  dans  l’antiquité ,  eft  vi- 
fiblement  une  corruption  de  celui  d’Eutyque  , 
[Tous  lequel  on  le  connoiffoit  encore  à  la  fin  du 
VI.  fiecle.] 

'Ils  mettent  ce  Saint  dans  la  grande  perfecution 
qui  s’éleva,  difent-ils  ,  du  temps  de  l’Empereur 
Claude.  En  effet ,  S.  Gratilicn  dont  ils  parlent, 
Touffrit  Ibus Claude,  s’il  en  faut  croire fes aétes : 
mais  ils  dilènt  que  ce  fut  en  la  4e.  année  de  ce  prin¬ 
ce  ,  ce  qui  ne  fe  peut  entendre  ni  de  Claude  II , 
qui  ne  régna  pas  trois  ans,  ni  de  Claude  I.  qui  ne 
perfecuta  point  les  Chrétiens.  Bollandus  fait  ce 
qu’il  peut  pour  l’entendre  de  Claude  II  :  [ mais 
c’eft  par  une  explication  vifiblement  forcée  ,  à 
laquelle  auffi  il  nes’arreftepas.J  Car  il  abandonne 
abfolument  l’epoque  de  Claude  ,  pour  mettre  S. 
Gratilien  8c  S.  Eutyque  fous  Dioclétien,  fur  l’au¬ 
torité  des  a&es  de  S.  Valentin  de  Viterbe  ,  qui 
mettent  dans  ce  temps  là  un  Eutice  Preftre.  'On 
peut  tirer  le  mefme  argument  des  a&es  de  S.  Se¬ 
cond  d’Amelia,  où  il  eft  nommé  Eutyque. 

[Mais  il  eft  bonde  remarquer  que  les  aétes  de 
S.  Second,  8c  ceux  de  S.  Valentin ,  nous  débitent 
une  mefme  hiftoire  déjà  affez  peu  probable  par 
elle  mefme.  Car  on  voit  l’un  8c  l’autre  Saint  jetté 
dans  l’eau  par  des  gents  qui  enfuite  furent  les  uns 
tuez  par  des  ours ,  les  autres  convertis  8c  battizez 
par  S.  Eutyque.  Nous  n’avons  pas  befoin  de  cette 
nouvelle  preuve  pour  ne  nous  guerearrefter  à  tou¬ 
tes  ces  deux  vies.  Mais  ce  qui  embarafîè  davanta¬ 
ge,  c’eft  que]  'Bollandus  fe  fcrtde  cette  hiftoire 
raportéc  dans  la  vie  de  S.  Valentin ,  pour  mettre 
fous  Dioclétien  S.  Eutyque  de  Ferente ,  8c  S.  Gra¬ 
tilien  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  j  '8c  il  fe 
fert  encore  de  celle  qui  eft  dans  la  vie  de  S.  Second, 
pour  mettre  fous  le  mefme  prince  S.  Eutyque  dont 
nous  avons  l’epitaphe  par  Damalè,  qui  fans  doute 
eftoit  enterré  à  Rome ,  [8c  différent  par  confequent 
de  celui  de  Ferente.  Cependant  n’y  ayant  pas 
moyen  de  douter  que  l’hiftoire  ne  foit  fauffe  dans 
l’une  des  deux  vies  au  moins ,  il  faut  abandonner 
la  conclufion  qu’on  en  tire  à  l’égard  de  l’un  des 
deux  Eutyques.  Nous  aimons  mieux  l’abandonner 
à  l’égard  de  cejui  de  Rome,  qui  n’a  aucune  liaifon 
ni  avec  S.  Second,  ni  avec  S.  Valentin.] 

NOTE  LIX. 

Quelques  difficultés  fur  l' hiftoire  de  S.  Erafme. 

Nous  avons  dans  Surius  i.jun.  p.  38-41 ,  des 
aftes  de  Saint  Erafme  ,  qui  font  excellemment 
mauvais ,  quoiqu’ils  puiffent  eftre  plus  anciens  que 
Raban  8c  Adon.  'Baronius  femble  les  attribuer  à 
Gelafe  II.  'D’autres  font  ce  Pape  auteur  d’une  au¬ 
tre  hiftoire  de  S.  Erafme,  encore  plus  longue  que 
celle  de  Surius,  8c  donnée  au  public  parConftan- 
tin  Abbé  de  Caiette.  'Les  Italiens  mefmes  trou¬ 
vent  beaucoup  de  chofes  dans  l’hiftoire  de  S.  E- 
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rafme  qui  ne  font  pas  feulement  vraifembla- 
bles. 

'Ses  aétes  portent  qu’aprés  avoir  beaucoup  Sur ,  ,w 
fouffert  en  divers  endroits,  il  fut  tranfporté  par  0.40.5.14,' 
S.  Michel  à  For  mies  dans  la  Campanie  pour  in- 
ftruire  le  peuple  ,  8c  qu’enfin  ayant  entendu  une 
voix  qui  luy  dit  de  lé  venir  repolér  8cc.  il  fé  mit 
en  prières,  8c rendit  l’efprit.  Ufuard  8c  Adon  di- 
lent  à  peu  près  la  mefme  chofe.  [Ainfi  il  doit  pro¬ 
prement  tenir  rang  parmi  les  Confcffeurs ,  com- 
me  S.  Félix  de  Noie,  S.  Apollinaire  de  Ravenne. 

8cc.]  'Cependant  les  martyrologes  de  Saint  Jero-  Flor.p.  1 
me  le  mettent  toujours  au  rang  des  Martyrs , '8c  *6i- 
quelques  uns  luy  donnent  pofitivement  ce  titre. 

[  Saint  Grégoire  le  luy  donne  de  mefme.  Ufuard  8c 
Adon  leluy  donnent  auffi ,  quoiqu’ils  ne  qualifient 
S.  Félix  que  ConfelTeur.J 

'Ses  aétes  portent  encore  ,  que  Dioclétien  luy  Surz  iun 
fit  fouffrir  beaucoup  de  tourmens  dans  l’Orient,  p.  3 <>.§.6.  * 

8c  qu’un  Ange  l’ayant  tranfporté  en  Italie,  'Maxi*  §g 

mien  luy  en  fit  encore  fouffrir  plufieurs  autres, 

'Cela  a  donné  lieu  à  quelques  uns  de  croire  que  ce  Boll  14 
font  deux  Saints  Erafmes,  l’un  d’Antioche,  l’au-fcbp. 
tre  d’Italie,  qu’on  a  confondus  en  un.  763. £ 


NOTE  LX. 
Incertitude  de  i hiftoire  de  S.  Dalmace. 
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CequeFerrarius  dit  de  S.Dalmace,  eft  tiré  de  F  . 
quelques  vies  manufcrites  8c  imprimées  que  nous  pJJ* 
n’avons  point.  Mais  félon  l’extrait  qu’il  en  fait , 
plein  d’evenemens  prodigieux ,  [  elles  ne  fui¬ 
raient  guere  nous  en  rien  apprendre  de  bon.]  'Su-  sur.  y. 
rius  donne  feulement  fon  hiftoire  écrite  en  vers  deciplisi. 
par  Vida  Evefque  d’Albe.  [Outre  la  nouveauté 
8c  la  poefie,  il  n’y  a  prefque  auffi  que  des  mira¬ 
cles.]  'Ferrarius  en  rejette  tout  à  fait  l’autorité,  8c  Ferr.p. 
croit  que  c’eft  auffi  fans  aucun  fondement,  que  le  7 72. 
martyrologe  Romain,  8c  d’autres  enfuite ,  fontS. 

Dalmace  Evefque,  comme  Vida,  8c  mettent  fon 
martyre  à  Pavie.  Il  foutient  furtout  que  l’Eglife  de 
Pavie  ne  le  reconnoift  point  au  nombre  de  fes  E- 
vefques  :  '8c  neanmoins  Ughellus  l’y  met ,  8c  le  fait  t  ^ 
fucceder  à  S.Crifpin  en  l’an  306,  pour  eftre  mar-  p.  4.  a.  ' 
tyrizé  l’année  d’après  fous  Maximien  [Galere ,  qui 
ayoit  alors  bien  d’autres  affaires  fur  les  bras.  Fer¬ 
rarius  qui  met  le  martyre  de  S.  Dalmace  vers  2  y 4, 
ne  dit  rien  fur  ce  que  le  martyrologe  Romain  le 
diffère  jufqu’au  temps  de  Dioclétien.] 


NOTE  LXI. 

ffi)u'on  ne  peut  faire  de  fond  fur  les  aBes  des 
SS.  Cantiens. 
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'Les  aétes  des  SS.  Cantiens  que  le  P.  Mabillon  Mabi.  lie. 
nous  a  donnez  ,  font  fort  fimples  dans  la  narra-  P-4<7« 
tion,  8c  affez  elevez  dans  le  commencement  8c 
dans  l’article  Beatiffimi.  [Mais  ce  dernier  endroit 
eft  prefque  mot  à  mot  la  mefme  chofe  que  le  ler- 
mon  de  S.  Maxime  fur  ces  Saints ,  8c  n’a  point  de 
liaifon  avec  ce  qui  précédé  8c  ce  qui  fuit  >  de  forte 
qu’il  paroift  que  c’eft  une  piece  ajoutée.  Je  croy 
qu’on  peut  dire  la  mefme  chofe  du  commence¬ 
ment,  qui  n’a  non  plus  aucune  liaifon  avec  l’ar¬ 
ticle  z. 

Pour  juger  donc  maintenant  de  ce  qui  paroift: 
proprement  faire  les  a  êtes  ,  il  me  femble  que  le 
ftyle  8c  l’air  en  eft  très  bas,  8c  digne  des  fiecles  les 
plus  barbares,  bien  loin  qu’on  les  puiffe  attribuer 
àS.Ambroife,  dont  on  leur  fait  quelquefois  por¬ 
ter  le  nom.  Il  y  eft  dit  p.468,  que  les  Saints  ef- 
toient  de  la  race  des  Anices ,  hoc  eft  Diva  memori* 

Carim  Imperatoris.  Je  croy  qu’on  trouveles  Ani- 
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ces  illuftresà  Rome  longtemps  avant  Carin ,  ]  '8c 
mefme  des  le  temps  de  la  Republique.  [Pour  les 
honorer  on  les  euft  fait  dcfcendre  de  Carus  plu- 
toû  que  de  Carin  fon  fils  ,  dont  le  nom  eft  très 
odieux  dans  i’hiftoire.  Je  douterois  fort  que  dans 
lesfieclesdel’Eglife  où  la  difeipline  a  efteun  peu 
en  vigueur  ,  un  Chrétien  euft  oie  appeller  un 
payen  Divamemor'u ;  Scies  payens  mefme  n’euf- 
lènt  pas  donné  ce  titre  à  Carin ,  que  Dioclétien 
ne  mit  pas  fans  doute  au  nombre  des  dieux.] 

'Les  aétes  ajoutent  que  Dioclétien  regnoit  à 
Rome ,  Maximien  dans  i'  Illyrie ,  8c  que  Carin  trai- 
toit  bien  les  Chrétiens  dans  les  Gaules,  quinonfoft 
multum  tempus  defunttus  eft.  [  Ce  n’eft  là  nulle¬ 
ment  P  idée  que  l’hiftoire  nous  donne.  Car  il  pa- 
roift  qu’au  commencement  de  z8y  ,  Dioclétien 
n’eftoit  maiftre  que  de  l’Orient  ,  que  Maximien 
eftoit  fimple  particulier ,  que  Carin  regnoit  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  fut  Conful ,  8c  qu’il  mourut  la  mefme 
année,  non  de  mort  naturelle,  comme  le  mot  de 
defunctus  porteroit  à  le  croire,  mais  tué  dans  une 
bataille.] 

'Il  femble  félon  ces  actes  ,  que  Dioclétien  ait 
commencé  la  perfecution  generale  de  l’Eglife 
auflitoft  après  la  mort  de  Carin  ;  [  8c  ce  ne  fut 
que  18.  ans  depuis.  Tout  le  refte  des  aétes  à  l’air 
des  pièces  compofées  plufieurs  liecles  après  les 
perfecutions.]  'Mais,  le  fang  des  Saints  qui  pa¬ 
rut  comme  du  lait  ,  [n’eft  digne  que  de  Meta- 
phrafte. 

Le  dernier  des  trois  Saints  eft  nommé  Cantia- 
nillus  au  commencement  des  aétes ,  8c  Cmù mil¬ 
ia  à  la  fin ,  aulïibien  que  dans  tous  les  autres  en¬ 
droits  que  j’ay  vus;  ]  '8c  on  en  a  fait  une  fàinte 
vierge  dans  le  titre  de  Pierre  des  Noels.  [Il  fe- 
roit  difficile  que  S.  Maxime  8c  les  aétes  n’euflènt 
pas  remarqué  qu’il  y  avoit  unç  vierge  parmi  eux: 
cependant  ils  ne  le  font  point ,  fe  contentant  de 
dire  que  c’eftoient  trois  freres.] 

'Les  aétes  que  Bollandus  nous  a  donnez.de  ces 
Saints,  font  à  peu  près  la  mefme  chofe  que  ceux 
que  nous  avions  déjà  dans  le  P.  Mabillon  ,  hors 
divers  endroits  fur  S.  Chryfogone  ,  8c  deux  fur 
les  miracles  qu’on  leur  attribue.  [Il  paroift  allez 
que  ces  endroits  ont  efté  ajoutez  après  coup: 
mais  au  moins  c’eft  ce  qu’il  y  a  déplus  méchant 
dans  cette  piece.  ] 

i  l  • 

NOTE  LXII. 

Diverfes  ebofes  incroyables  dans  les  actes  de 
Ste  Devote. 


Bq1I.27.  'Barrali  nous  a  donné  dans  fa  chronique  de  Le  - 
rins,  les  aétes  de  Ste  Devote,  tirez  d’un  manuf- 
crit  de  l’abbaye  de  S.  Pons  à  Nice.  [Le  ftyle  en 
eft  fimple  8c  grave  :  mais  le  moyen  de  foutenir 
ce  qui  y  eft  dit,]  'que  le  Gouverneur  fit  empoifon- 
ner  un  Sénateur  payen ,  pareequ’il  ne  vouloir  pas 
p.77i.a.  luy  livrer  la  Sainte  ;  '8c  qu’elle  aitdemandé  à  Dieu 
de  mettre  ce  Sénateur  ,  déjà  mort  ,  au  nombre 
de  fes  élus?  [Il  y  a  outre  cela,  bien  des  miracles 
qui  fentent  extrêmement  la  fable.]  'Benenat  y  eft 
appellé  Savoyard,  Sabaudus  :  [8c  je  ne  croy  pas 
que  ce  nom  fe  trouve  avant  la  fin  du  IV.  fiecle.]  'II 
y  eft  dit  que  la  ville  de  Monaco  s’appelloit  en  latin 
Singulare :  [ce  qui  ne  fut  jamais.]  'L’auteur  fem¬ 
ble  mettre  des  le  temps  de  Dioclétien  une  eglife 
de  S.  George,  [ce  qui  fèroit  tout  à  fait  ridicule:  8c 
quand  il  faudroit  raporter  ce  titre  au  temps  où  l’au¬ 
teur  vivoit,  c’eft  toujours  une  marquequ’il  n’eft 
pas  bien  ancien.  Il  y  eft  dit]  'que  la  Sainte  ne  man- 

feoitquele  jour  delà  Refurreétion.  [Il  faut  fans 
oute  l’entendre  de  tous  les  dimanches.  Mais 
cela  mefme  n’eft  pas  fortaifé  à  croire.] 


PERSECUTION 

'On  garde  aufli  à  Monaco  une  vie  de  S*e  Devo-  Coif.  p. 
te,  qu’on  dit  eftre  fort  ancienne,  mais  d’un  ftyle  23$* 
extrêmement  rude  8c  barbare  ;  [ce  qui  convient  -b 
mieux  au  VIII.  fiecle  8c  aux  fuivans  ,  qu’à  ceux 
qui  font  plus  anciens.]  Un  nommé  JuleTorrin 
en  a  compofé  fur  cela  une  vie  Italienne ,  'que  le  p.24r-2<S2, 
P.  Sauveur  Vital  fomble  avoir  voulu  inférer  pres¬ 
que  toute  entière  dans  fa  Chronique  fàcréc  des 
Saints  de  Corfe.  [Elle  eft  fort  differente  de  celle 
de  Barrali ,  qui  en  effet  n’eft  point  d’un  ftyle  fort 
rude.  C’eft  à  ceux  qui  favent  l’Italien  à  l’exami¬ 
ner,  s’ils  jugent  qu’elle  en  vaille  la  peine.  Car 
outre  le  ftyle  barbare  de  l’original,]  'il  paroift  P- 2 
que  Torrin  n’en  a  pas  fait  une  fimple  traduétion, 
mais  a  compofé  fur  cela  une  vie  toute  nouvelle, 

[qui  par  confequent  ne  peut  avoir  aucune  au¬ 
torité.] 


NOTE  LXIII. 

De  Neftor  gladiateur  dont  Metaphrafte  fait  un 
Martyr. 


Pour  la 
page  <54. 
S-  si. 


[On  peut  conter  entre  les  fables  de  Metaphrafte,] 

'la  qualité  de  Proconful  deGrece  qu’il  donne  à  S,  sj?r-  8* 
Demetre  ,  [puifque  Photius  8c  Anaftafe  n’en  di-  ° 
fentrien:  8c  il  n’eft  pas  fort  commun  de  voir  des  S 
perfonnes  de  ce  rang  avoir  le  courage  de  mourir 
pour  la  vérité.  On  ne  peut  auffi  regarder  que  com¬ 
me  des  frétions  ou  de  Metaphrafte  ,  ou  de  ceux 
qui  l’avoient  précédé  ,  divers  miracles  qu’on  ne 
lit  que  dans  ces  aétes. 

Mais  l’hiftoire  de  Neftor  qui  en  fait  une  grande 
partie ,  mérité  bien  que  l’on  s’y  arrefte  un  peu  da¬ 
vantage.]  'II  y  avoit  un  gladiateur  nommé  Lyée,  5.5.5. 
qui  eftoit  extrêmement  robufte,  8c  tuoit  tous  ceux 
qui  febattoient  contre  luy;  ce  qui  le  faifoit  beau-, 
coup  aimer  de  Maximien.  Comme  Ce  prince  don- 
noit  un  combat  de  gladiateurs ,  celui-ci  s’y  prefenta 
pour  fe  battre  contre  tous  ceux  qui  le  voudroient 
attaquer.  Tout  le  monde  le  redoutoit  ;  'ce  qui  j,  e, 
n’empefehapas  un  jeune  homme  nommé  Neftor. 
d’entreprendre  de  le  combatre.  Et  la  meilleure 
intention  qu’on  luy  attribue  dans  un  deffein  fi 
criminel ,  c’eft  de  rabatre  l’orgueil  8c  la  fierté  de 
Lyée. 

'Cependant  pour  fanétifier  fon  ambition  8c  fon  *• 
homicide  ,  il  s’adreflà  ,  dit  Metaphrafte  ,  à  S. 
Demetre  qui  faifoit  beaucoup  de  miracles  ,  luy 
déclara  ce  qu’il  vouloit  faire,  8c  luy  demanda, 
non  fi  cela  eftoit  légitime  ,  mais  feulement  qu’il 
l’affiftaft  de  fes  prières.  Le  Saint,  dit  Metaphrafte, 
crut  recevoir  une  grâce ,  8c  non  la  donner ,  8c  à 
peine  avoit-il  entendu  Neftor  ;  que  làns  différer 
d’un  moment  il  fe  hafta  de  luy  faire  le  ligne  de  la 
Croix  fur  le  front  8c  fur  le  cœur  :  8c  il  le  renvoya 
auflitoft,  en  luydifant;  Vous  vaincrez  Lyée,  “ 

8c  vous  ferez  martyr  de  T.  C.  “ 

'Neftor  enfuite  fe  prefenta  dans  la  lice  ,  8c  là  *'7* 
hardieffe  furprit  tout  le  monde.  Maximien  crut 
que  c’eftoit  la  pauvreté  qui  le  portoit  à  faire  un 
coup  de  defefpoir  :  c’eft  pourquoi  il  luy  offrit  de 
l’argent,  en  l’exhortant  de  ne  le  pas  hazarder  con¬ 
tre  un  homme  qui  eftoit  incomparablement  plus 
fort  que  luy.  Mais  Neftor  refufà  l’argent,  déclarant 
qu’il  ne  cnerchoit  que  la  gloire  de  vaincre  Lyée. 

On  le  laiffa  donc  combatre  ,  8c  ayant  invoqué , 
dit-on ,  le  Dieu  de  Demetre ,  [ c’eft  à  dire  celui  qui 
condanne  aux  feux  éternels  les  gladiateurs  8c  les 
homicides,]  il  donna  à  Lyée  un  coup  dans  le  cœur, 

8c  le  fit  tomber  mort  fur  la  place.  'Maximien  crut 
que  c’eftoit  un  effet  de  magie ,  8c  ayant  fur  cela 
interrogé  Neftor ,  il  luy  répondit  qu’aucun  Chré¬ 
tien  n'ufoit  de  magie,  mais  qu’il  avoit  eftéaffifté 
par  le  Dieu  de  Demetre  ,  8t  le  Dieu  de  tous  les 

Chré- 
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Chrétiens.  Sur  cela  Maximien  le  fit  tuer  de  fon 
épée  mefme ,  8c  Neftor  alla  ainfi ,  dit  Metaphrafte , 
trouver  J.  C.  qu’il  avoit  aimé,  pour  recevoir  de  luy 
la  couronne  d’une  double  victoire. 

[Il  eft  difficile  de  trouver  rien  de  plus  fcanda- 
leux  8c  de  plus  indigne  d’un  Chrétien,  que  cette 
narration  fabuleufe,  où  l’on  fanétifie  ce  qu’il  y  a 
de  plus  horrible  8c  de  plus  oppofé  à  l’Evangile. 
Nous  l’appelions  fabuleufe,  parcequ’elle  l’eft  dans 
fes  circonftances  les  plus  importantes.  Car  Pho- 
tius  8c  Anaftafe  ,  parlent  du  combat  de  Neftor 
contre  Lyée;  mais  ils  fe  gardent  bien  de  dire  que 
Neftor  fuft  Chrétien ,  ni  d’y  mefler  S.  Demctre, 
Us  rie  difent  pas  mefme  que  Maximien  ait  fait 
mourir  Neftor,  mais  feulement  qu’il  ne  luy  don¬ 
na  pas  les  recompenfes  promifes  aux  gladiateurs 
victorieux.  Ainfi  il  eft  vifible  que  tout  lereftea 
efté  ajouté  à  la  vérité,  8c  apparemment  après  le 
neuvième  fiecle  ,  par  des  gents  egalement  igno- 
rans  dans  l’hiftoire,8cdans  la  doctrine  de  l’Evangile. 

Il  peut  y  avoir  eu  un  S.  Neftor  martyr  à  Theffa- 
Men.  p.  Ionique,]  'puifque  les  Grecs  en  font  leur  principal 
34I.344-  office  le  17.  d’oétobre,  en  luy  donnant  mefme  le 
titre  de  grand  Martyr;  [8cBaronius  l’a  mis  dans  le 
martyrologe  Romainle  8. du  mefme  mois.  Mais  fi 
c’eft  celui  dont  nous  venons  de  parler,  c’eft  à  Me- 
taphrafte  qu’on  fait  auteur  de  cette  horrible  hit 
p.îi(5.34i*  toire;]  'c’eft  aux  Grecs  qui  l’ont  fuivi  troplegere- 
34S'Ugh-  ment  ;  [c’eft  à  Baronius  qui  paroift  les  approuver] 
t  <S  ^  IBai  en  ne  citant  ce  Neftor  que  du  mcnologe,  des  aétes 
s.'o&.d.  S.  Demetre  par  Metaphrafte ,  8c  de  Nicephore  , 
[c’eft  à  eux,  dis-je,  avoir  ce  qu’ils  répondront  à 
l’autorité  du  Decalogue,  8c  à  l’horreur  qu’a  tou¬ 
jours  eue  l’Eglife  pour  l’homicide  8c  pour  ceux 
qui  en  ont  fait  un  jeu  8c une  profeffion,  comme 
Euf.dc  les  gladiateurs.]  'Lespayens  ont  bien  pu  condan- 
Pal.  c.  8.p.  ner  les  Chrétiens  à  fe  faire  gladiateurs  :  mais  ils 
3  30.  c.  d.  n»ont  pas  pU  les  obliger  feulement  à  apprendre  les 
exercices  d’un  fi  deteftable  métier  ,  ni  mefine  à 
recevoir  la  nourriture  que  le  fife  leur  donnoit  en 
cette  qualité  infâme.  Us  ont  mieux  aimé  fouf- 
frir  la  faim  ,  les  fouets  ,  8c  toutes  fortes  d’ex- 
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tremitez. 


NOTE  LXIV. 


jour  la 
page  6jf. 

S-  j$ue  S.  Demetre  a  foujfcrt  fous  Galere. 

Sur.8.  oâ.  'Metaphrafte  dit  que  Maximicn  qui  condanna  S. 
p.io^.  g.i.  Dgmetre,  eft  Hercule.  [Mais  il  ne  favoit  pas  que 
Theflàlonique  où  cela  fepaflà,  n’appartint  jamais 
à  ce  Maximien  :  8c  ainfi  il  faut  l’entendrede  Galere, 
8c  mettre  le  martyre  de  S.  Demetre  avant  l’an  3 1 1 , 
auquel  Galere  mourut ,  ou  mefme  avant  3 1  o,  puif¬ 
que  Galere  fut  malade  durant  prefque  toute  cette 
année  là  ,  8c  ,  comme  l’on  croit ,  à  Sardique. 
All.de  'Allatius  cite  une  hiftoiredu  Saint  qui  le  met  fous 
Sim,  p*  Maximin.  [Mais  ce  prince  a  moins  encore  efté 
maiftre  de  Theflàlonique  que  Maximien  Hercule; 
de  forte  qu’il  fautraporter  cela  à  la  confufionque 
les  Grecs  font  prefque  toujours  des  noms  de  Maxi¬ 
mien  8c  Maximin.] 


123 


Les  Ménées  8c  les  autres  livres  de  l’office  des  bc.d. 
Grecs ,  portent  qu’il  eftoit  Preftre  d’ Amphipoli,  8c 
qu’apres  avoir  fouffert  divers  tourmens ,  il  fut  en¬ 
voyé  à  Heraclée  ,  8c  de  là  à  Byzance  oùilconfom- 
ma  fon  martyre.  'Les  aéfes  du  Saint  font  confor-  P-  6l*‘ 
mes  à  cette  narration  ;  '8c  Codin  l’autorife  auffiCodi.p. 
dans  les  origines  de  la  ville  de  Conftantinople ,  ‘Ou  il  î8‘ a- 
dit  que  S.  Moce  y  a  fini  fa  vie  par  le  martyre.  [En¬ 
tre  les  Latins ,  Ufuard  dit  la  mefme  chofe  ;]  '8c  cela  B°flmars, 
fe  peut  confirmer  par  un  martyrologe  qu’on  croit  t,2  p'19,tL 
eftrc  de  Florus.  [Ainfi  cette  narration  l’emporte 
aflurement  par  le  nombre  8c  par  l’antiquité  de  fes 
témoins. 

Mais  elle  ne  laifle  pas  d’eftre  embaraflee  d’une 
afiez  grande  difficulté.  Car  Amphipoli  eftoit  du  de¬ 
partement  de  la  Macedoine  ,  au  lieu  qu’  Heraclée 
8c  Byzance  eftoient  delaThrace.  Lesadtes  au  lieu 
d’éclaircir  la  difficulté,  l’augmentent  encore.] 'Car  1  t.  maf> 
ils  veulent  que  le  Saint  ait  efté  examiné  à  Ara-p,6“,b' 
phipolipar  Laodice  8c  Maxime  Proconfuls  d’Euro¬ 
pe  ,  [quoique  l’Europe  fuft  une  des  provinces  de  la 
Thrace  ,  feparée  de  la  Macedoine  par  celle  de 
Rhodope  ;  8c  qu’apparemment  elle  n’euft  point 
alors  de  Proconfuls.  V.  S.  Acace  Martyr  note  I.  'Ils  P»  **4-a.fe. 
ajoutent  que  Maxime  l’envoya  à  Phiiippifie  Prefet 
de  la  ville  d’Heraclée ,  [fans  dire  par  quelle  raifon, 
ni  à  quelle  fin  ill’envoyoit  au  magiftrat  d’une  vil¬ 
le,  qui  eftoit  beaucoup  au  deflous  de  luy. 

Ils  ne  difent  rien  du  tout  de  ce  qui  arriva  àHe- 
raclée,]  finon  que  le  Saint  y  fut  huit  jours  en  pri- 
fon,  au  bout  defquels  il  commanda,  [fans  qu’on 
fâche  qui  eft  cet  //,]  que  Moce  fuft  mené  à  Byzance 
pour  y  eftre  décapité,  [fans  que  nous  voyions  en¬ 
core  pourquoi  envoyer  décapiter  à  Byzance  un 
homme  d’ Amphipoli.  Tout  le  refte  de  ces  aétes 
ne  vaut  pas  mieux  :  8c  ce  ne  font  que  prodiges  fans 
vraifemblance. 

Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  vaudroit  pas  mieux  fé  tenir 
au  menologe  de  Bafile ,  qui  raporte  neanmoins  le» 
mefmes  prodiges ,  8c  croire  que  les  aétes  ont  con¬ 
fondu  deux  SS.  Moces,  l’un  d’  Amphipoli,  l’autre  de 
Byzance, ce  qui  aura  trompé  Ufuard  8c  les  autresLa- 
tins  8c  Grecs:  Car  pour  Florus  il  ne  parle  que  d’ Am-, 
phipoli,  quoique  d'ailleurs  ilfuiveaflezlesa&es. 

Que  fi  l’on  veutneanmoins  s’attacher  auxattes 
pour  le  fond,  je  croy  qu’il  faut  dire  que  Laodice 
8c  Maxime  eftoient  gouverneurs  de  Macedoine, 
que  Phiiippifie  eftoit  Prefet  du  Prétoire ,  8c  ainfi 
leur  fuperieur,  fi  neanmoins  un  nom  fi  extraordi¬ 
naire  eftoit  celui  d’un  Prefet;  8c  qu’aprés  qu’on  luy 
eut  amené  S.  Moce  à  Heraclée ,  ayant  à  aller  à  By¬ 
zance,  il  y  fit  conduire  le  Saint ,  8c  l’y  jugea. 'On 
cite  d’Herodote  8c  de  Suidas ,  qu’Amphipoli  eft 
de  la  Thrace.  [Et  cela  peut  avoir  efté  autrefois.] 

'Mais  des  le  temps  de  S.  Paul ,  Neapolis  8c  Philip-  lS- 
pes  qui  font  audelà  d’Amphipoli ,  eftoient  com-  ^ _II‘ 
prifes  dans  la  Macedoine  ,  [dans  laquelle  Eftien-  *7‘ 
ne  le  géographe  la  met ,  8c  les  autres  l’ont 
filivi.] 


b. 


p.  6zz.  ?. 


,  V.  I. 


NOTE  LXVI. 

Diver fes  fautes  dans  les  acles  de  S.  Adrien.  §.?o. 


Joui  la 
page  66. 


Pour  la  NOTE  LXV. 

page  6J. 

S>S9'  Grandes  difficulté z  dans  les  aftes  de  S.  Moce. 

Boll.  11.  'L’hiftoire  de  S.  Mocff  eft  raportée  differem- 
P\  ment  par  les  Grecs.  Le  menologe  de  Bafile  le  fait 
ll,a*  ’  natif  de  Byzance,  8c  Preftre  de  l’Eglife,  c’eft  à  dire 
fans  doutedel’Eglifcde  Byzance.]  Il  parle  de  fes 
prédications ,  de  là  confeffion ,  8c  de  divers  tour¬ 
mens  qu’il  fouffrit:  après  quoy  on  le  mena  à  Hc- 
raclée  ,  où  il  fut  décapité  8c  enterre,  jufqu’à  ce 
que  Conftantin  fit  raporter  fon  corps  à  Conftan¬ 
tinople. 


'Baronius  juge  que  les  aftes  de  S.  Adrien  font  Bar.  ^ 
vrais  8c  fideles.  [Nous  voudrions  pouvoir  fuivre  maxs,c, 
fon  jugement.  Mais  quand  il  n’y  auroit  point 
d’autre  chofe,  les  longues  harangues  qu’on  y  lit 
font  voir  qu’ils  ont  efté  compofez  à  loifir:  8c  ccs 
harangues  font  fouvent  pleines  d’injures  contre 
l’Empereur  mefme  ;  ce  qui  eft  une  mauvaife 
marque.] 

'L’hiftoire  de  S.  Adrien  qui  fort  de  prifon  en  Sur.s.fcpt. 
donnant  pour  caution  d’autres  Confefleurs ,  [eft  P‘ so<  ^ 
une  chofe  ridicule  8c  infoutenablc.  Il  y  alloit  de  la 
M  m  3  vie 
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Pour  la 
page.  67. 
§.  60. 


vie  du  geôlier  fi  on  l’euftfceu:  6c  cependant  cela  fe 
fait  tout  publiquement,  puifqueplufieurs  perfbn- 
nes  le  viennent  dire  à  fa  femme.]  'S.  Adrien  le 
faifoit  uniquement  pour  avertir  fa  femme  qu’on 
l’alloit  mener  à  l’Empereur.  'Et  on  ne  l’y  mena 
que  fept  jours  après.  [Mais  pourquoi  ne  faifoit- 
il  pas  avertir  fa  femme  par  un  autre ,  puifque  fé¬ 
lon  fes  aéles ,  les  Chrétiens  avoient  alors  une  en¬ 
tière  liberté  de  vifiter  les  Confèffeurs  dans  la  pri- 
fon?]'Ileft  bien  étrange  auffi  que  dans  cette  liber¬ 
té  ,  Ste  Natalie  fa  femme  ait  efté  plufieurs  jours 
fans  le  venir  voir.  [Mais  toutes  ces  abfurditez  ef- 
toient  neceffaires  pour  l’incident  romanefque 
qu’on  raporte  enfuite] 'de  Natalie,  qui  s’imagine 
quefon  mari  a  renoncé  à  la  foy,  6c  luy  ferme  la 
porte ,  'prefte  à  fè  tuer  elle  mefme. 

[Parmi  tant  de  fervices  que  les  Chrétiens  ren¬ 
dent  aux  martyrs,  on  ne  voit  point  qu’on  ait  fon- 
gé  à  battizer  Saint  Adrien  ,  ni  mefme  à  le  faire 
catecumene,  oul’auteur  des  aérés  n’a  pas  jugé  que 
cela  valuft  la  peine  de  le  mettre.  Mais  cette  liber¬ 
té  mefme  eft  une  chofe  fort  difficile  à  croire,  quand 
on  confidere  les  aéles  des  autres  martyrs  de  ce 
temps  là  ;  6c  ce  que  difent  ceux-ci  mefmes ,  ]  'qu’il 
yavoitdesgentsdeftinez  à  chercher  les  Chrétiens 
qui  fe  cachoient.  [Jencvoypas  auffi  comment  on 
peut  accorder  cela ,  avec  tout  ce  que  faifoit  Ste  Na¬ 
talie  durant  l’interrogatoire  de  ion  mari,  6c  à  fon 
martyre.  Elle  nepouvoitpas  fe  déclarer  plus  hau¬ 
tement  Chrétienne,  8c  cela  à  la  vue  de  Maximien 
mefme ,  6c  de  fes  principaux  miniftres. 

On  pourroit  joindre  encore  beaucoup  d’autres 
remarques  à  celles-ci  :  mais  je  croy  que  ce  que 
nous  avons  dit  fuffira  pour  nous  exeufer,  fi  nous 
n’avons  pas  ofé  nous  arrefter  à  cette  hiftoire. 

L’hymne  fur  S.  Adrien  qu’on  trouve  dans  le  bré¬ 
viaire  de  Tolede  p.  369.370,  nous  apprend  feule¬ 
ment  que  ce  Saint  ayant  toujours  vécu  dans  la  chaf- 
teté  avec  Ste  Natalie  fà  femme  ,  fè  joignit  à  des 
Confeffeurs  prifonniers ,  6c  fut  enchainé  avec  eux. 
Sa  femme  le  vint  vifiter  8c  encourager  dans  la  pri- 
lbn.  Il  fut  enfuite  fouetté,  déchiré  avec  les  on¬ 
gles  de  fer,  exinter  a,  tur ,  6c  étendu  avec  des  pou¬ 
lies.  Enfin  on  luy  coupa  les  piez ,  pedum  compare 
truncus ,  8c  la  main  ;  ce  qui  termina  fon  martyre. 
Safemme  l’affifta  6c  l’anima  toujours  jufques  à  la 
mort.  Elle  rendit  enfuite  les  mefmes  fervices  aux 
autres  Martyrs ,  6c  fouffrit  ainfi  en  leur  perfonne 
ce  qu’elle  euft  voulu  fouffrir  en  la  fienne  pro¬ 
pre.] 

NOTE  LX  VII. 


Nous  ne  voyons  point  que  fà  tranflation  à  Ro¬ 
me,  ait  d’auteur  plus  ancien  qu’Adon.  Et  ainfi  il 
fe  pourroit  bien  faire  que  S.  Adrien  honoré  le  8.  de 
feptembre ,  auroit  fouffert  à  Rome  :  6c  Vandelbert 
le  dit  affez  pofitivement  :  Martyr  &  Adrianus 
Romam  tum  fangume  comit.  Neanmoins  comme 
Bede,  8c  tous  les  autres  après  luy,  marquent  ce 
jour  là  Saint  Adrien  de  Nicomedie,  8c  qu’il  eft 
certain  par  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire/).  129, 
6c  le  calendrier  du  P.  Frontop.  130,  que  depuis 
bien  des  fiecles  on  a  honoré  ce  jour  là  à  Rome  un 
S.  Adrien ,  nous  ne  voulons  point  nous  ôppofer 
à  une  opinion  qui  n’eft  peuteftre  pas  tout  à  fait 
certaine,  mais  qui  eft  ancienne,  qu’on  peut  dire 
fondée,  6c  que  nous  ne  voyons  combatue  par  rien 
qui  foit  pofitif  ou  confiderable.] 


NOTE  LXVIII. 

Divers  actes  de  S.  Pantaleon  ,  tous  faux:  Sur 
fes  reliques. 
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Sur  le  jour  du  martyre  de  S.  Adrien ,  &  far  fa 
tranflation  a  Rome. 


Bar.  8. 
fept.  b. 


Flor.  p. 


'Baronius  croit  que  le  4.  de  mars  eft  le  jour  de  la 
mort  de  S.  Adrien,  8c  le  8.  de  feptembre  celui  de 
fa  tranflation  à  Rome;  ce  que  Molanus  avoit  dit 
avant  luy  fur  le  4.  de  mars.  [Cela  fè  peut  appuyer] 
'fur  ce  qu’au  4.  de  mars  il  eft  mis  avec  fes  compa- 
359.  81  <5.  gnons  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  ,6c  lèul 
au  8.  defèptembre.  Sa  fefte  au  4.  de  mars  eftap- 
pellée  pajfio  dans  deux  exemplaires  ,  6c  celle  du 
8.  feptembre  natalis ,  qui  eft  un  terme  plus  gene¬ 
ral.  Neanmoins  il  y  en  a  un  auffi  qui  appelle  la  der¬ 
nière,  pajjîonem.  'Bollandus  femble  vouloir  dire 
que  le  8.  feptembre  eft  le  jour  de  fon  martyre, 
pareequefa  fefte  y  eft  marquée  dans  un  plus  grand 
nombre  de  martyrologes;  [ce  qui  aiïiirément  ne 
prouve  rien.]  'S’il  cftoit  vray  que  le  2 6.  d’aouft, 
auquel  les  Grecs  en  font,  fuft  le  jour  de  fa  tranfla¬ 
tion  à  Byzance ,  comme  l’a  cru  Baronius;  [il  fau¬ 
drait  dire ,  félon  fes  aéles ,  qu’il  a  fouffert  vers  le 
a  o.  du  mefme  mois. 


Boll.  4. 
mars,  p. 
300. 

Bar.  8. 
fept.  b. 


'Baronius  dit  que  les  aéles  de  Saint  Pantaleon  Bar.  27. 
imprimez  dans  Surius ,  font  de  Metaphrafte.  [Je  jul.  a/* 
ne  fçay  quelle  raifon]  'Léo  Allatius  a  de  le  nier.  Al!,  de 
[Car  ils  paroiffent  affez  dignes  de  cet  auteur.]  'Il  Simp.123 
en  marque  d’autres  qu’il  luy  attribue  :  [8c  nous  les  F-  I2J‘ 
avons  trouvez  dans  un  légendaire  de  S.  Michel  de 
Beauvais.  C’eft  à  peu  près  la  mefme  chofe  que  ceux 
de  Surius  pour  l’hiftoire  :  mais  ils  ont  un  peu  moins 
le  ftyle  de  Metaphrafte.  Nous  en  avons  vu  dans  un 
autre  manuferit  qui  commencent  par  ces  mots  : 
intempore  illo  facta  eft  perfecutio  Cbriftianorum.  Ils 
ne  valent  rien  non  plus.] 

'Hugue  de  Flavigni  dit  qu’un  Evefque  de  Co-  Lab.  bib. 
logne  envoyé  par  O  thon  II.  à  l’Empereur  deCon-  H'P-iw. 
ftantinople,  enraporta  de  Nicomedie  le  corps  deb‘c* 

S. Pantaleon  ,  qu’il  mit  à  Cologne,  hors  un  bras 
qui  fut  depuis  apporté  en  l’eglife  de  S.  Vanne  à 
Verdun  6cc.  'Un  autre  auteur  dit  que  le  chef  de  S.  Cang.dc 
Pantaleon  fut  auffi  apporté  de  Con  ftantinople  àc-I-4.p. 
Cologne,  mais  feulement  en  1208  ;'dequoy  Mo- 
lanus  8c  d’autres  marquent  qu’on  fait  une  mem oi-fe^  IS- 
re  à  Cologne  le  18.  de  février.  'On  prétend  avoir  Sauff  p° 
receu  le  mefme  jour  à  S.  Denys  en  France  une  par-  1 14. 
tic  des  reliques  de  S.  Pantaleon.  'D’autres  écrivent  c  , 
que  celles  qui  elloient  à  Conftantinople  dans  l’egli-  cTf.  pC 
fe  de  la  Concorde ,  félon  S.  Jean  de  Damas,  ont  efté  1.57. 
transférées  en  la  ville  de  Porto  dans  le  Portugal 
dont  il  eft  patron.  'Enfin  Florentinius  nous  apprend  Flor.  p. 
qu’on  tient  à  Luque  que  fon  corps  y  eft  dans  l’eglife  68 s.  1. 
de  S.  J  ean,  6c  on  y  donne  fà  tefte  à  baifer  aux  Fideles 
le  2  7 .  de  juillet.  [Si  toutes  ces  traditions  font  vraies, 
ce  que  nous  ne  prétendons  pas  examiner,  il  faut  re- 
connoitre  qu’il  y  a  eu  plufieurs  Martyrs  de  ce  nom.] 

NOTE  LXIX.  Pourla 

page  68. 

Deux  hiftoires  de  Ste  Theodote  toutes  deux  peu  $.  61. 
ajfurées. 


[Nous  avons  deux  hiftoires  de  Ste  Theodote ,] 

Tune  dans  les  aéles  de  Ste  Anaftafie,  d’où  eft  pris  Sur  25. 
ce  qu’Adon  en  dit  au  2.  d'aouft,  a  l’autre  queleP.dec  P-3^* 
Combefis  nous  a  donnée  en  l’an  i66o,avecdivers§[®‘20' 
autres  aéles  de  martyrs.  [Ces  deux  hiftoires  n’ont  a  combf. 
aucun  raport  l’une  avec  l’autre,  qu’en  ce  qu’elles  aét.p.247. 
difent  toutes  deux  que  Ste  Theodote  fut  brûlée  avec 
fes  enfans  à  Nicée  enBithynie.  Les  aéles  du  P. 
Combefis  ne  difent  pas  un  mot  de  tout  ce  que  Me¬ 
taphrafte  prétend  s’eftre  paffé  fur  Ste  Theodote  en 
Macédoine;  6c  mefme  ils  l’excluent  affez  vifible- 
ment.]  'Car  il  y  a  au  commencement ,  que  le  Gou-  p.247.24’ 
verneur  ayant  efté  averti  qu’il  y  avoit  une  certaine 
femme  dans  la  ville  qui  failoit  profeffiondcla  reli¬ 
gion 
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gion  Chrétienne,  &  y  elevoit  fesenfans,  il  la  fit 
prendre  8c  amener  devant  luy  :  [ce  qui  cft  bien 
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éloigné  de  dire  qu’elle  luy  avoit  efté  envoyée  paï 
lin  autre  Gouverneur. 

Nous  verrons  en  un  autre  endroit  que  les  a&es 
de  Ste  Anaftafie  font  fans  aucune  autorité.  Ce 
qu’ils  difent  mcfmc  de  Ste  Theodote  eft  accom¬ 
pagné  de  circonftances  fafcheufos  :  8c  ce  qu’ils  pré¬ 
tendent  que  de  Macédoine  elle  fut  renvoyée  au 
gouverneur  dcBithynie,  n’eft  point  unechofeai- 
fée  à  croire, quand  on  n’en  rend  point  de  raifon. 
D’autrepart  lesaétes  du  P.  Combefis  ne  font  nul¬ 
lement  originaux  ,  mais  compofez  à  loifir;  8c 
mefme  le  juge  y  eft  afl’ez  fouvent  traité  de  tyran. 
Ils  neconfiftent  qu’entres  peu  de  faits,  8c  en  des 
difeours  aflèz  longs ,  qu’on  voit  bien  eftre  de  l’au¬ 
teur.  Avec  cela  je  penfo  qu’ils  font  encore  à  préfé¬ 
rer  aux  autres  pour  le  fond  de  l’hiftoire  ,  qui  eft 
moins  embaraffé.  Nous  avons  cru  neanmoins 
pouvoir  prendre  quelques  noms  propres  de  Meta- 
phrafte,  8cd’Adon:  8t  c’eftauflï  fur  leur  autorité 
que  nous  mettons  la  Sainte  fous  Dioclétien:  Car 
les  aétes  du  P.  Combefis  ne  marquent  point  de 
temps.  Bede  8c  les  autres  martyrologes  latins,  auffi- 
bienquele  menologe  des  Grecs,  fuivent  les  aétes 
de  Ste  Anaftafie  :  Et  ce  n’eft  peuteftre  pas  une  mau- 
vaifo  preuve  pour  l’antiquité  de  ceux  du  P.  Com¬ 
befis,  qu’on  n’a  pas  tait  tans  doute  depuis  que 
les  autres  ont  efté  compofez ,  ou  font  devenus  cé¬ 
lébrés. 

NOTE  LXX. 

Deux  Saintes  Théo  dot  es ,  l’une  à  tiicée ,  &  l’autre 
en  Mauritanie. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  i. 
d’aouft  une  Ste  Theodote  martyre  avec  fesenfans. 

‘  L’un  a  In  Bitia  civitate  Théo  dota  cum  tribus  filiis 
fuis:  8cileftaifé  dedire  qu’au  lieu  de  Bitia  il  faut 
lire  Nitia  pour  Nicœa.  Mais  les  autres  parlent 
d’une  Theodote  de  Cefarée  en  Mauritanie ,  à  qui 
ils  donnent  fept  enfans;  8c  ils  ajoutent  qu’on  en  a 
les  aâes  i  'quoique  jufqu’à  prefent  on  n’en  ait  point 
d’autre  lumière.  Un  autre  ancien  martyrologe 
marque  diftinétement  celle  de  Mauritanie  8c  celle 
deNicée,  8c  il  tire  fon  hiftoire  des  ades  de  Ste  A- 
naftafie. 

NOTE  LXXI. 

Difficultés  dans  les  actes  de  Ste  Menodore. 

'Metaphrafte  dit  que  Ste  Menodore  8c  lès  foeurs 
eftoient  vierges:  ale  menologe  de Bafile  fe  con¬ 
tente  de  les  appeller  de  fàintes  Martyres  }  8c  les  Me¬ 
nées  les  qualifient  de  faintes  femmes. 

'Metaphrafte  dit  qu’elles  eftoient  de  Bithy  nie 3  8c 
qu’ayant  quittéleur  pays  à  caufe  deJ.C,  (ce  qui 
cft  difficile  à  entendre  de  trois  jeunes  filles ,  )  elles 
allèrent  demeurer  près  des  bains  de  Pythies.  [Il 
fomble  donc  que  ce  lieu  fufthorsdelaBithynie.  Ni 
luy  ni  les  menoioges  ne  nous  éclairciffent  point  ce¬ 
la.  Le  martyrologe  Romain  dit  qu’elles  fouffr irent 
en  Bithy  nie:  mais  ce  n’eft  pas  une  autorité,] 'quoi¬ 
qu’on  marque  une  ville  dePythople  dans  laBithy- 
nie. 

'Metaphrafte  ajoute  que  le  Gouverneur  Fron¬ 
ton  envoya  fon  Affeftèur  pour  chercher  les  Sain¬ 
tes.  [Eftoit-ce  là  la  fondion  d’un  Aflèflèur?  On 
ne  fàuroit  voir  par  la  fuite  fi  c’eft  l’ Affofleur  ou  le 
Gouverneur  mefme  qui  juge  les  Saintes}]  'finon 
qu’il  paroift  par  un  feul  endroit  que  c’eftoit  l’Af- 
feffeur.  [Cependant  les  Aflèffeurs  jugeoient-ils, 
fit  encore  à  mort,  lorfqu’il  y  avoit  un  Gouverneur?  J 


N.  27t> 

Selon  le  menologe  de  Bafile  ce  fut  le  gouverneur  Ugh.t.f, 


de  la  province  qui  les  jugea.  p.  66. 

'Metaphrafte  fait  toute  l’hiftoire  des  Saintes, 
lans  miracles  jufqu’à  leur  mort:  Mais  il  fo  reflou-  5ur- Ia* 
vient  enfin  de  luy  mefme ,  8c  fait  fauver  leurs  corps 
du  reu  par  une  pluie  8c  un  orage,  qui  éteint  une 
rournaife,  &  réduit  en  cendres  le  juge  avec  tous 
les  officiers. 


NOTE  LXXII. 

Si  Saint  G  or  die  a  fouffert  en  la  perfecution  de 
Dioclétien  ou  fous  Licinius. 


Pour  îa 
page  70. 
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[Il  eft  indubitable  que  S.  Gordiea  fouffert  dans 
le  commencement  du  IV.  ficelé,  puifque  S.  Ba¬ 
ille  qui  a  elle  fait  Evefque  en  370 ,  8c  eft  mort 
en  379,]  'déclaré  que  lorfqu’il  prononça  le  pa-  BaU- r* 
negyrique  de  ce  Saint,  il  y  avoit  encore  des  per-°£,I9p* 
fonnes  vivantes  qui  avoientefté  témoins  de  quel- 1,, C'- 
ques  unes  de  les  adions.  'Les  menoioges p °I3 J 
des  Grecs  difent  qu’il  a  fouffert  fous  Licinius  :  Men.ib.p. 
8c  Baromus  prétend  que  ç’a  efté  fous  Maximien  F«lUgh.r. 
Galere.  [Les  premiers  paroiffent  eftre  plus  croya-lp-II77' 
blés,  puifqu’il  s’agit  d’un  Saint  de  leur  nation ,  8c  § 

S.  Balile  fomble  les  fàvorifer ,  ]  'puifqu’il  dit  que  Bafdiv. 
quand  le  Saint  fouffrit ,  il  y  avoit  beaucoup  de  mau-  *9.  p-  447» 
vais  Chrétiens  qui  eftoient  venus  aVec  les  payens  8c  c’ 
les  Juifs  voir  les  jeux  du  cirque}  '8cquequand  ilp.441.fe. 
parut,  ils  le  receurent  en  frapant  des  mains  pour 
marquer  leur  joie,  pendant  que  les  payens  deman- 
doient  fa  mort.  [Cela  n’eft  guere  croyable  de  la 
perfecution  de  Dioclétien,  durant  laquelle  les 
Chrétiens  n’ofoient  pas  mefme  paroiftre.  ]  'Et  P-  447- e. 
puifqu’il  y  avoit  encore  du  temps  de  S.  Bafile  des 
perfonnes  qui  avoient  vu  Sc  entendu  parler  S.  Gor¬ 
die,  [cela  eft  encore  plus  aifé,  s’il  eft  mort  vers 
320,  que  fi  ç’a  efté  dix  ans  plutoft. 

D’autrepart  neanmoins]  'S.  Bafile  reprefente  la  P-  446. 
perfecution  que  l’Eglife  fouftroit  lorfque  S.  Gor- 
die  quitta  la  milice,  comme  la  plus  violente  qui  fe 
puiffe  imaginer }  8c  il  dit  particulièrement  qu’on 
v  renverfoit  les  autels  8c  les  eglifes.  [Ainfi  il  fem¬ 
ble  nous  décrire  plutoft  celle  de  Dioclétien  8c  de 
Galere,  que  celle  de  Licinius.  Ce  n’eft  pas  que 
cette  derniere  n’ait  efté  très  cruelle ,  ]  '8c  mclme  Euf  y. 
Eufebe  dit  qu’elle  a  efté  plus  dangereufe  que  les  ConG-z. 
precedentes.  [Mais  parla  defeription  qu’il  en  fait,  £  I,p**2. 
on  voit  que  le  diable  y  agiffoit  plus  comme  ferpent, 
que  comme  lion,  cachant  8c  deguifant  autant  qu’il 
pouvoit  fa  malice  8c  fa  cruauté}  au  lieu  quej'celle  Baf  p. 
dont  parle  S.  Bafile ,  eftoit  une  guerre  toute  ouver-  446.  a.  fe. 
te  8c  toute  déclarée ,  dans  laquelle  on  publioit  de 
tous  coftez  des  edits  pour  commander  de  reverer 
du  bois  8c  des  pierres  comme  des  divinitez ,  8c  on 
défendoit  d'adorer  J.  C.  fur  peine  de  la  mort  8c  des 
fupplicesles  plus  cruels.  [C’eft  ce  qui  ne  convient 
pas  au  temps  de  Licinius  qui  ne  s’eft  jamais  porté 
aux  dernieres  violences,]  'puifqu’Eufobe  déclaré Eufl.ro. 
formellement  qu’il  n’avoit  oie  le  faire  par  la  crain-  P-3s>7 
te  de  Conftantin:  '8c  que  lorfqu’il  eftoit  fur  lep*3sS  ^  £ 
point  de  déclarer  une  guerrè  univerfelle  aux  Chré-  ’ 

tiens,  Dieu  arrefta  ce  coup  en  l'obligeant  dépen- 
fer  à  fe  défendre  contre  ce  prince. 

[Il  paroift  donc  difficile  de  prétendre  que  S.  Ba¬ 
file  ait  voulu  décrire  la  perfecution  de  Licinius,  fl 
l’on  ne  veut  dire  qu’il  l’a  mal  connue,  ou  qu’il  l’a 
confondue  avec  celle  de  Dioclétien ,  comme  fi  ce 
n’en  euft  efté  qu’une  foule.  L’autorité  des  meno- 
Ioges  n’eft  pas  affez  grande  pour  nous  obliger  de 
reconnoiftre  de  l’ignorance  ou  de  la  confufion  dans 
S.  Bafile ,  8c  il  n’eft  pas  impoffiblc  que  ceux  qui 
avoient  entendu  S.  Gordie  en  3 1 1 ,  vécuflent  en- 
coreen  370,  agezde  80.  ans:  outreque  S.  Bafile 
peut  avoir  fait  l’eloge  de  Saint  Gordie  avant  l’an 
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570,  lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Preftre.  Mais  il 
eft  vray  qu’il  nous  paroift  plus  aifé  de  croire  que  S. 
Bafile  n’a  pas  fi  bien  diftingué  deux  perfecutions 
peu  éloignées  l’une  de  l’autre,  quedefoutenirque 
des  Chrétiens  nullement  dignes  de  la  grâce  du  mar¬ 
tyre  ,  ont  ofé  fe  déclarer  Chrétiens  en  plein  theatre 
durant  laperfecution  de  Dioclétien. 

On  pourrôit  peuteftre  croire  que  S.  Gordie  fe  fe- 
roit  retiré  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  ,  6c  ne 
feroit  revenu  que  fous  Licinius.  Mais  félon  ce 
qu’en  dit  S.  Bafile ,  il  faut  qu’il  fe  foit  retiré  des  le 
commencement  de  laperfecution,  c’cftàdire  des 
3  o  3 ,  fi  ç’a  efté  fous  Dioclétien  :  8c  Licinius  n’a  com¬ 
mencé  à  perfecuter  que  vers  320.  Ainfi  la  retraite 
de  S.  Gordie  auroit  duré  environ dixhuit  ans,  du¬ 
rant  lefquels  l’Eglife  jouit  quelque  temps  d’une 
pleine  paix.  Cela  eft  difficile  à  croire:]  'Et  le  Saint 
eftoit  encore  jeune  quand  il  mourut.  [Quand  mef- 
me  cela  fe  feroit  fait  de  la  forte,  ce  n’eft:  pas  ce 
qu’ont  voulu  dire  ni  S.  Bafile ,  ni  les  Grecs.]  'Car  S. 
Bafile  dit  qu’il  y  avoit  des  édits  publiez  contre  les 
Chrétiens ,  lorfque  S.  Gordie  fortit  de  fa  folitude 
pour  fe  prefenter  au  martyre  :  8c  [les  Grecs  veu¬ 
lent  qu’il  ait  porté  les  armes  fous  Licinius,]  'puif- 
qu’ils  l’appellent  fon  Comte,  [quoiqu’il  n’y  euft 
peuteftre  point  encore  de  Comtes  en  ce  temps  là,  8c 
que  ce  titre  n’ait  jamais  efté  rabaifféjufqu’à  fe  don¬ 
ner  à  des  Centeniers.  Nous  aurions  donc  pu  refer- 
ver  l’hiftoiredeceSaint  pour  la  perfecution  de  Li¬ 
cinius.  Mais  nous  avons  autant  aimé  lalaiflèr  où 
Baronius  l’a  mife.  Et  il  importe  peu  où  elle  foit, 
pourvu  qu’on  la  trouve  quelquepart.] 


NOTE  LXXIII. 

S.  Gordie  a  efté  décapité,  &  non  brûlé. 

'S.  Bafile  dit  Amplement  que  Saint  Gordie  fut 
condanné  à  la  mort ,  [ce  qui  marque  naturellement 
le  décapitation ,  puifque  c’eftoit  le  fupplice  ordi- 
p.  452,  b.  naire.JEt  en  effet, S.Bafile  dit  enfuite  qu’il  alla  rece¬ 
voir  le  coup,  qu’il  fe  mit  entre  les  mains  du  boureau , 
c.  'que les  Anges  le  receurent  auffitoft  qu’il  euft  efté 

tué,  vtorÇxyîi.  [Tous  ces  termes  conviennent  af- 
furément  beaucoup  mieux  à  la  décapitation,  qu’au 
fupplice  du  feu.  Ainfi  il  faut  apparemment  prendre 

р. 4fo..b.c.  en  un  fens  métaphorique,] 'la  priere  que  les  amis  de 
Men  S.Gordie-luyfaifoientdc  ne  fe  livrer  pas  aufeu.  'II 
jan  p.yô.  eft  certain  que  les  Grecs  ont  cru  qu’il  avoit  efté  de- 
57lUgh.t.  capité,  8c  ils  neparoiflent  point  avoir  feeu  fon  hi- 
6.p.  117*  ftoireque  par  S.  Bafile.  [Le  fupplice  du  feu  auroit 

donné  ce  femble  lieu  à  ce  Saint  de  s’y  étendre  plus 
qu’il  ne  fait.] 

Four  la  NOTE  LXXIV. 

1 j. 7 1  ’  Pourquoi  on  met  le  martyre  de  Saint  Barlaam  fous  Dio¬ 
clétien  ,  a  Cefarée  plutoft  qu'à  Antioche. 

[Le  martyrologe  Romain  lo.nov.  met  S.  Bar- 
BaCdiv.  laam  à  Cefarée  en  Cappadoce.]  'Et  véritablement 
1 8.p.44*i.a  l’eloge  que  nous  en  avons  dans  S.  Bafile ,  paroift  fait 
à  fon  tombeau.  [Je  ne  trouve  point  que  les  Grecs 
nov?  p*  *  marquent  où  il  a  fouffert,]  'mais  feulement  qu’il 
z6z|  Ugh.  eftoit  originaire  ou  natif  d’Antioche  en  Syrie, 
t.  6.  p.  'où  nous  trouvons  ùne  eglife  de  fon  nom  vers  l’an 
Th*  h  C*  a  ^ufebe  dit  que  l’on  y  vit  des  Chrétiens  du- 

iioPc.n-P*  rant  Ia  Perfecution  de  Dioclétien,  qui  aimèrent 
a  Euft  l.s.  mieux  mettre  leur  main  dans  le  feu,  quedeparti- 

с.  1 2.  p.  ciper  aux  làcrifices  des  idoles  -,  [ce  qui  a  quelque  ra- 

c*  port  à  l'hiftoire  de  S.  Barlaam.]  'Nous  avons  auffi 
or?73.tp.1*  unel°gedeS-  Chryfoftome  fur  ce  Saint,  [cité  par 
7$o.b,a‘  ^es  Menées  des  Grecs  nov.  p.  261, 8c  ce  qui  nous 
embaraflè,]  c’eft  qu’il  paroift  fait  auffibien  que  ce¬ 
lui  de  S.  Bafile ,  au  tombeau  du  Saint. 

[Cependant  il  eft  bien  difficile  de  croire  que  ce 
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foient  deux  Barlaams.  Ce  nom  eft  trop  extraordi¬ 
naire  ;  8c  l’hiftoire  que  l’un  8c  l’autre  Pere  en  ra- 
porte,  eft  peuteftre  unique  entre  les  martyrs.  Il 
faut  donc  ou  dire  que  l’oraifon  attribuée  à  S.  Bafile, 
n’eft  pas  de  luy,  mais  faite  à  Antioche  par  quelque 
autre,  puifqu’on  ne  trouve  point  que  S.Bafile  ait 
eftéjamaisenétatde  prefeher  à  Antioche  ;  ou  voir 
s’il  y  a  moyen  d’expliquer  ce  que  l’un  des  deux  dit 
du  tombeau  de  S.  Barlaam. 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  foit  aifé  de  le  faire  dans  S. 

Bafile.]  'Car  il  dit  que  les  Saints  attirent  à  eux  de  Bafp.441, 
leurs  tombeaux  une  infinité  de  perfonnes ,  8c  que  a» 
c’eft  ce  que  fait  S.  Barlaam.  [Affurément  il  ne  di- 
foit  pas  cela  à  Cefarée ,  des  aftemblées  qui  fe  fai- 
foient  à  Antioche.  Il  me  femble  qu’il  eft  plus  aifé 
d’expliquer  S.  Chryfoftome.  Car  on  peut  dire  qu’a- 
prés  avoir  parlé  de  Saint  Barlaam  en  particulier,  il 
paffe  aux  martyrs  en  general;  d’où  vient  qu’il  ne 
dit  pas  p.  7  90.  b.  G' eft  pourquoi  nous  vous  avons  ame¬ 
nez,  au  tombeau  de  S.  Barlaam,  mais  aux  tombeaux 
des  SS.  Martyrs.  Ce  qu’il  dit  enfuite  p.  790.  d ; 
ftfuand  vous  voyez,  un  poffedé,  zftfecp  to>  rdcpov  t  S 
fMcçTvç®*,  cela  doit  fignifier  enceiens,  non  au - 
prés  du  tombeau  du  Martyr ,  quoique  ce  foit  le  fens 
le  plus  naturel  de  ce  tS,  mais  auprès  du  tombeau 
d’un  Martyr. 

Nous  nous  arreftons  d’autant  plus  volontiers  à 
cefentiment,  que  fi  Saint  Barlaam  a  fouffert  8c  a 
efté  enterré  à  Antioche ,  nous  ne  voyons  pas  pour¬ 
quoi  on  en  faifoit  la  fefte  à  Cefarée:  aü  lieu  que 
s'il  eft  né  à  Antioche  8c  mort  à  Cefarée,  l’une  8c 
l’autre  Eglife  a  eu  raifon  de  fe  l’attribuer  8c  d’en 
faire  la  folennité.  Car  nous  n’ofons  pas  ofter  à  S. 

Bafile  l’oraifon  fur  S.  Barlaam ,  ne  voyant  ni  affez 
de  raifon ,  rii  aucune  autorité  pour  le  faire.]  'Lesao  Boll.zf. 
tes  de  S.  Serge  de  Cappadoce  mettent  nettement  le  feb  P- 
martyre  de  Saint  Barlaam  à  Cefarée  danslamefme+6z,c* 
province  fousle  Gouverneur  Saprice,  8c  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien.  [Ces  aétes  ne  font  pas 
fort  authentiques  :  mais  ils  fuffifent  neanmoins 
pour  faire  voir  que  Baronius  n’eft  pas  auteur  de 
cette  opinion.]  , 

'  Nous  avons  un  difeours  attribué  à  S.  Chryfofto-  chry.t.tf. 
me ,  où  après  avoir  parlé  de  plufieurs  J uftes ,  tous  or.  io.  p.* 
marquez  dans  l’Ecriture ,  il  finit  par  Saint  Barlaam.  4 Jtf.d. 
[C’eftoit  donc  dans  un  lieu  où  l’on  avoit  une  gé¬ 
nération  particulière  pour  ce  Saint.  Mais  il  fuffit 
que  ce  fût  dans  une  eglife  de  fon  nom ,  quoique  ce 
ne  fût  pas  dans  le  lieu  de  fa  fepulture  ni  de  fon  mar¬ 
tyre,  8c  d’ailleurs  nous  ne  croyons  point  que  cet¬ 
te  homélie  foit  véritablement  de  S.  Chryfoftome. 

Le  fixieme  volume  où  elle  fe  trouve ,  eft  le  recueil 
des  pièces  que  les  plus  habiles  jugent  ne  luy  pas  ap¬ 
partenir.] 

NOTE  LXX  V.  Pour  la 
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'S.Chryfoftome  dit  que  le  démon  n’attacha  point  Chry.t.i. 
S.  Barlaam  au  chevalet ,  8c  ne  fit  point  approcher 
de  luy  les  boureaux.  'Cependant  S.  Bafile  nous  af-  g  Jf  div. 
fure  que  tout  cela  fe  fit.  [Peut-on  croire  que  S.  i8.p.44i. 
Chryfoftome  veut  feulement  dire  d’une  maniéré  44*« 
figurée,  que  le  démon  ne  fè  contenta  pas  destour- 
mens  ordinaires,  Scies  regarda  comme  rien,  fon 
unique  vue  cftant  de  le  tenter  en  luy  mettant  du 
feu  fur  la  main?  Si  ce  fens  eft  trop  violent,  il  faut 
avouer  Amplement  qu’il  n’a  feeu  du  martyre  du 
Saint  que  ce  qu’il  a  eu  d’eclatant  8c  de  fingulier: 

Et  ne  feroit- ce  point  une  marque  que  Saint  Bar¬ 
laam  n’a  pas  fouffert  à  Antioche?  ]  'Les  nouveaux  Men.  16. 
Grecs  qui  citent  l’homelie  de  Saint  Chryfofto-  noT-P'^^ 
me,  reconnoiffent  que  Saint  Barlaam  fut  fouet-^f,^/ 
te  avec  des  nerfs  de  bœuf.  Ils  ajoutent  qu’on  3. 

‘  luy 
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luy  arracha  les  ongles.  [Mais  nous  ne  croirons 
pas  fur  leur  autorité  une  particularité  fi  impor¬ 
tante,  que  S.  Baille  ne  nous  apprend  point.] 

Pourla  NOTE  LXXVI. 
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'Comme  nous  apprenons  d’Eufebe ,  8c  encore 
plus  clairement  de  Lattance ,  que  par  le  premier 
edit  de  Dioclétien,  las  Chrétiens  eftoient  déclarez 
infâmes,  8c  incapables  d’eftre  écoutez  en  juftice 
pour  quelque  raifonque  cefuft;  'cela convient  fi 
parfaitement  à  l’hiftoiredeSte  Julitte,  [que  nous 
ne  croyons  point  devoir  faire  difficulté]  'de  dire 
avec  Baronius.qu’elle  a  fouffert  dans  la  perfecution 
de  Dioclétien. 

'Baronius  ajoute  que  ç’aefté  à  Celàrée  en  Cap- 
padocc.  'Les  Grecs  difent  au  moins  qu’elle  eftoit 
de  cette  ville.  [Et  comme  c’eftoitla  refidence  or¬ 
dinaire  du  Gouverneur  ,  il  y  a  tout  lieu  de  juger 
que  ç’a  efté  auffi  le  lieu  de  Ion  martyre.]  'L’elo- 
ge  que  S.  Bafile  fait  de  cette  Sainte,  [montre  enco¬ 
re  qu'elle  appartenoit  à  la  Cappadoce.]  'Mais  ce 
quiembarafie,  c’eft  que  ce  Saint  femble  parler  de 
l’eglife  où  repofoit  fon  corps ,  comme  d’un  lieu 
different  de  celui  où  il  eftoit.  Il  dit  que  la  terre 
benie  par  la  vifite  de  cette  Sainte ,  vjj  ixiJby/tq « > 
avoit  produit  une  fontaine  très  falutaire  a  ceux  de 
la  ville.  'Neanmoins  il  ajoute  auffitoft  en  parlant 
de  cette  mefme  fontaine:  C’efi  une  grâce  que  cette 
Bienheureufe  nous  a  faite.  [Ainfi  il  faut  dire  qu’il 
parle  deCefarée  mefme,  ou  de  quelque  ville  qui 
n’en  eftoit  pas  bien  éloignée  ,  quoique  nous  ne 
voyions  pas  bien  ce  qu’il  veut  dire  par  ri ]  ImS'n /*/«, 
fi  on  ne  l’entend  Amplement  de  la  prefcnce  de 
fon  corps.]  ; 

NOTE  LXXVII. 

Sur  un  endroit  de  S.  Bafile  touchant  le  martyre 
de  S**  Julitte. 

'S.  Bafile  dit  que  Ste  Julitte  ayant  efté  condan- 
née  au  feu ,  elle  fauta  dans  le  bûcher  ,  5  ttW 

7tvçy.v  r,XccTo.  Cela  peut  marquer  avec  quelle  ar¬ 
deur  8c  quel  empreffement  elle  alloit  au  lieu  où 
elle  devoit  eftre  brûlée,  ou  monta  mefme  fur  le 
bûcher  ,  s’il  eftoit  déjà  préparé ,  ou  la  joie  avec 
laquelle  elle  le  vit  allumer  autour  d’elle  ,  8c  en 
receut  les  flammes.  Car  la  coutume  eftoit  alors 
comme  aujourd’hui ,  d’attacher  le  fupplicié ,  ou 
mefme  de  le  clouer  àun  poteau,  8c  d’allumer  en- 
fuite  le  feu. 


Pour  la  NOTE  LXXVIII. 
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'Nous  avons  des  a£tes  grecs  de  Ste  Capitoline 
8c  SteErotiide,  copiez  fur  un  manuferit  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  Mr.  le  Chancelier  Seguier,  qui  eft 
en  félin,  8c  ancien  de  quatre  ou  cinq  cents  ans. 
Ils  commencent  par  ces  mots  ,  sroAA»v  (jotycc- 
Mit  KxXXiytx.6»  [ActpTvçan  fy>c.  L’air  en  eft  bon , 
grave,  8cfimple;  les  fait»  la  plufpartaffez  beaux, 
8c  les  difeours  édifiants  ,  mais  trop  longs  pour 
paroiftre  originaux ,  outre  qu’il  y  a  beaucoup  de 
paflages  de  l’Ecriture:  '8c  on  voit  en  effet  par  la 
fin  ,  qu’ils  font  écrits  quelques  années  au  moins 
après  la  mort  des  Saintes. 

Mais  quelque  bons  que  ces  adtes  puiffent  pa¬ 
roiftre  dans  leur  plus  grande  partie,  il  y  adiver- 
fes  difficultez  capables  ce  me  femble  de  leur  ofter 
toute  autorité.]  je  ne  fçay  à  quel  propos  ungou- 

Hift.  Eccl.  Tom.  V. 


verneur  deCappadoce  demande  à  Ste  Capitoline,  û 
elle  ne  juge  pas  que  Serapisfoit  un  grand  dieu.  Je 
ne  trouve  point  que  la  Sainte  euft  dit  qu’elle  ado- 
roit  trois  perfonnes  comme  un  payen  le  prétend. 

[Mais  la  réponfc  qu’elle  fait  fur  cela  eft  fi  claire  8c 
fi  precife  pour  le  myftere  de  la  Trinité,  qu’il  eft 
difficile  de  croire  qu’elle  ait  efté  compofée  avant 
le  Concile  de  Nicée  ,  ni  mefme  avant  la  fin  du 
IV.  fiecle.]  'Car  elle  dit  que  les  Chrétiens  croient p.tfiSi.stfr, 
le  PerC,  le  Fils,  le  S. Elprit,  laTrinité  confub- 
ftantielle  en  une  feule  divinité.  'Elle  avoit  dit  au-  p.d<îo. 
paravant  qu’elle  confeffoit  J.  C.  qui  a  lapuiflànce 
8c  l’empire  coeternel  [avec  fon  Pere.  ]  'On  ne 
voit  pas  bien  pourquoi  elle  refufe  de  manger  du  3* 
pain  que  Ste  Erotiide  fa  fer  vante  luy  avoit  ap¬ 
porté. 

[Mais  le  martyre  de  Ste  Erotiide  a  encore  bien 
plus  de  difficulté  que  celui  de  Ste  Capitoline.] 

'Elle  commence  par  jetter  des  pierres  auGouver-p 
neur ,  8c  à  luy  parler  avec  les  termes  les  plus  of-  v 
fençans  8c  les  plus  aigres  ,  afin  de  fe  faire  pren¬ 
dre.  'Et  neanmoins  l’auteur  prétend  qu’elle  ap.233. 
combatu  dans  les  formes  8c  félon  les  loix  del’E- 
glife  ,  vof/jlfAuç ,  [  quoique  ces  loix  défendent 
mefme  de  fe  prefenter  aux  perfecuteurs,]  'Je  ne  p.  ^6;.' 
fçay  ce  que  c’eft  que  ce  Tribun  8c  ce  Tr&pojitus  qui 
intercède  pour  elle.  Le  Tribun  y  eft  marqué  plu- 
fieurs  fois.  'Elle  dit  que  ceux  qui  corttribuoient  p, 
à  fon  martyre ,  periroient  malheureufement  à  la 
vue  des  hommes;  [8c  l’auteur  des  aéles  ne  mar¬ 
que  pas  fi  cela  arriva  effeéfivement.]  Le  juge 
ayant  ordonné  qu’on  la  laiflàft  mourir  de  faim 
dans  la  prifon  ,  des  Anges  vêtus  de  blanc  vien- . 
nent  la  vifiter  la  nuit ,  8c  chanter  avec  elle  8cc. 

Enfuite  de  quoy  le  Gouverneur  luy  ayant  fait  don¬ 
ner  à  manger  ,  elle  n’en  voulut  point  prendre  » 
difant  que  l’huile  des  pécheurs  neparfùmeroit  ja«  • 
mais  fatefte8cc.  Cela  fentbien  fon  Metaphrafle. 

Le  juge  l’ayant  condannée  au  feu,  on  allume  une 
fournaife ,  '8c  on  la  jette  dedans.  [Ce  n’eft  point  p.  ^7, 
là  la  maniéré  dont  les  Romains  avoient  accoutumé 
de  brûler  ,  comme  nous  le  voyons  par  les  aéfceâ 
de  S.  Polyçarpe  8c  de  beaucoup  d’autres.]  Pour 
le  miracle  par  lequel  la  Sainte  fut  confervce  dans 
cette  fournaife  ,  comme  elle  l’avoit  demandé, 
fans  perdre  feulement  un  cheveu  ;  nous  le  croi¬ 
rons  quand  nous  le  verrons  dans  des  aétes  entiè¬ 
rement  authentiques. 

'Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  infoutenable  dans  cette  p.sfit. 
piece,  eft  la  priere  qu’y  fait  la  Sainte  au  moment 
de  fa  mort.  Que  Dieu  veuille  donner  à  tous  ceux 
qui  célébreront  fa  mémoire,  tout  ce  qui  leur  fera 
necelfaire  ,  t lw  Uvtxçxuccv  ,  qu’il  éloigné  d’eux 
toutes  les  embufehes  du  diable  8c  des  hommes , 

8c  qu’il  leur  donne  fon  amour  8c  la  félicité  e- 
tcrnelle. 

'Ces  a  êtes  mettent  le  martyre  des  deux  Sain- p.  ^5. 
tes  fous  Licinius ,  'au  lieu  que  les  Grecs  le  met-  mçij.  oét 
tent  fous  Dioclétien.  [Et  neanmoins  ilsfemblent  p.  545I 
avoir  fuivi  lesmefmes  aétes  que  nous  avons,  par-  Ugh.t.& 
ticulierement  lemenologe  d’Ughellus.]  Car  pour  IIl9‘ 
les  Ménées  ,  ils  difent  que  Ste  Capitoline  donna 
la  liberté  à  fes  efclaves ,  [ce  qui  n’eft  point  dans 
les  aétes.  Mais  félon  les  adtes  mefmes  il  eft  dif¬ 
ficile  de  croire  qu’elles  aient  fouffert  fous  Lici¬ 
nius.]  'Car  ils  portent  que  l’on  faifoit  alors  une  p, 
recherche  generale  des  Chrétiens,  8c  qu’il  y  avoit  659-, 
des  gents  deftinez  pour  les  chercher ,  les  prendre, 

Scies  amener  devant  les  juges  ,  lefquels  les  con- 
dannoient  à  la  mort  fiûvant  les  loix  de  l’Empe¬ 
reur,  s’ils  refufoient  de  facrifier.  [Cela  convient 
mieux  affurémentàla  perfecution  de  Dioclétien, 
qu’à  celle  de  Licinius,  qui  felon  ce  qu'en  dit  Eu- 
febe,  n’ofo  jamais  aller  jufqu’à  faire  des  edits  ge¬ 
neraux  contre  les  Chrétiens.  V.  la  note  72.] 

Nn  NOTE 
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„  ,  NOTE  LXXIX. 

Pour  la 

^ue  les  actes  de  S.  Serge  font  pleins  de  fautes  ,  & 
fort  nouveaux. 

Boll.  24.  Tes  aéles  de  Saint  Serge  que  nous  avons  dans 
feb.  p.+6i.  Bollandus ,  ont  efté  donnez,  d’abord  par  Tamaio 
c.  de  Salazar  Efpagnol ,  qui  dit  les  avoir  tirez  d'un 

très  ancien  manufcrit  Gothique  trouvé  à  Tolede 
dans  un  monaftere.  Bollandus  juge  qu’ils  font  é- 
p.  4C3.de.  crits  par  un  homme  fort  ignorant.  'Et  il  y  re¬ 
marque  en  effet  diverfes  fautes  contre  l’hiftoire. 
[Il  faut  ajouter  que  l’auteur  en  eft  allez  nouveau,] 
à,  'puifqu’il  parle  de  la  tranflation  du  Saint  à  Badelo- 
ne  ,  8c  avoue  qu’on  ne  favoit  déjà  plus  en  quel 
endroit  de  cette  ville  fon  corps  eftoit  enterré.  [Il 
faut  remarquer  encore  qu’une  partie  de  cette  piè¬ 
ce  eft  conforme  mot  à  mot  à  celle  de  S.  Saturnin 
deCailleri,  écrite  après  le  VI.  fiecle,  8c  mefmeil 
y  a  divers  faits  qui  lonttout  femblables.] 


note  lxxx. 

fjtion  ri  a  rien  de  bon  fur  S.  Blaife. 


Pour  la 
page  73- 
S  67. 

'Bollandus  nous  a  donné  lesadtes  de  S.  Blaife  en 
quatre  façons,  fans  parler  de  ceux  deSurius&de 
a!b.P  33Z’  Metaphrafte.  [Outre  les  fautes  que  l’on  pourroit 
remarquer  dans  chacune  de  ces  pièces  en  particu¬ 
lier  i  ce  qui  eftvray  de  toutes,  c’cft  qu’il  y  a  des 
contes  puériles  ,  comme  celui  des  fept  femmes} 
&  des  prières  qu’on  ne  trouvera  point  dans  les 
aéfes  de  Saint  Cyprien,  ni  dans  les  autres  de  cette 
nature.  [Nous  en  avons  encore  vu  de  differens 
dans  le  légendaire  du  Chapitre  de  Saint  Michel  à  * 
Beauvais  :  mais  ils  ne  font  pas  meilleurs  que  les  im- 
c.d.  primez.]  'Il  eft  parlé  de  S.  Blaife  dans  les  aéles  de 
P- 3  34*3  3S  S.  Euftrate ,  [qui  ne  valent  pas  davantage.]  'Bol¬ 
landus  traite  fort  amplement  de  ce  Saint,  8c  de  fes 
reliques  qu’il  avoue  eftre  fort  incertaines  ,  aufîi- 
bien  que  celles  de  beaucoup  d’autres. 

Pour  la  NOTE  LXXXI. 

page  7 +. 

S-  67.  f>)ue  le  martyre  de  Cefaire  pere  d’Eudexe ,  n’efi  fondé 

que  fur  Fhilojlorge. 
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'Baronius  n’autorif»  que  par  les  Grecs  ce  que 
dit  fon  martyrologe  au  2  8 .  de  décembre ,  touchant 
Cefaire  qu’il  fait  Martyr  à  Arabiflè  fous  Galere 
Maximin  [  ou  plutoft  Maximien.  Cependant  je 
n’en  trouve  rien  dans  les  Grecs.  Ce  qui  rend  ce 
martyre  de  Cefaire  encore  plus  fufpeéf ,  c’eft  que 
c’eft  vifiblement  le  mefmej  Cefaire  pered’Eudoxe 
infigne  Arien ,  dont  Baronius  parle  plufieurs  fois 
dans  fes  Annales  fur  l’autorité  feule  de  Suidas.  Et 
ce  qu'il  en  dit  après  Suidas,  'c’  eft  qu’Eudoxe  eftoit 
d’ Arabiflè  en  la  petite  Arménie,  fils  de  Cefaire, 
lequel  après  avoir  efté  longtemps  efclave  des  vo- 
luptez  ,  avoit  voulu  laver  fes  premières  taches 
dans  fon  fang  par  le  martyre  qu’il  avoit  fouffert 
fous  Maximien  8cc.  'Mr.  Valois  ne  doute  point 
que  cet  endroit  de  Suidas  n’ait  efté  pris  de  Philo- 
ftorge  ,  'dans  l’abregé  duquel  nous  trouvons  la 
mefme  chofe  ; a  8c  il  eft  ordinaire  à  Suidas  de  copier 
cet  auteur.  [On  fçait  d’ailleurs  quePhiloftorge  eft 
un  Arien  paffionné.  Ainfi  le  martyre  du  pere  d’un 
des  chefs  de  l’Arianifme  ,  fe  trouve  uniquement 
appuyé  fur  l’autorité  d’un  Arien. 

Il  faut  remarquer  mefme  que  c’eft  un  martyre 
d’une  efpece  toute  finguliere.  Car  on  ne  trouvera 
peuteftre  jamais  dans  toute  l’hiftoire  de  l’Eglife , 
qu’un  homme  après  avoir  violé  lafainteté  de  fon 
battefmepar  des  voluptez  criminelles,  ait  obtenu 


PERSECUTION 

tout  d’un  coupla  grâce  du  martyre ,  fans  s’y  eftrC 

naré  par  la  penitence.Or  la  maniéré  dont  on  par“ 
:  Cefaire,  porte  tout  à  fait  à  croire  qu’il  ne 
pouvoit  plus  effacer  fes  fautes  par  lebatefme,  8c 
l’abregé  de  Philoftorge  exprime  pofitivement  qu’il 
s’eftoit  fouillé  avec  les  femmes.  Si  l’on  prétend 
défendre  cette  hiftoire  par  celle  de  S.  Bonifoce, 
nous  allons  voir  que  l’une  n’eft  pas  plus  aflurée 
que  l’autre.] 


NOTE  LXXXII. 


Pour  la 


page  74* 

fjhion  ne  peut  rien  fonder  fur  le  actes  de  S. Bonifoce.  5. 6j. 


'Les  aétes  de  S.  Boniface  que  nous  avons  dans  AU.  de 
Surius  au  y.  de  juin,  font  de  Metaphrafte.  Mr  Bi-S*m«  p« 
got  dans  fbn  Pallade  p.  5  2 y ,  '8c  Bollandus ,  nous  en  pzolj 
ont  donné  le  texte  grec,  [quoique  cela  ne  fuft  pas  may’  gr. 
fort  neccflaire.  11  y  en  a  d’autres  plus  courts  dans  22. 
Lipoman,  traduits  fur  le  grec}  mais  avec  des  mi¬ 
racles  fans  vraifemblance ,  tirez  de  Metaphrafte.] 

'Holftenius  nous  en  a  depuis  donné  de  nouveaux  Perp.aih 
tirez  de  divers  manuferits  de  Rome,  plus  anciens p,ÎIS* 
que  Metaphrafte  ,  8c  aufquels  Adon  fe  trouve 
conforme.  'Bollandus  les  a  encore  fait  imprimer  Boll.  14. 
revus  fur  divers  manufcrits-.car  ils  y  font  communs. may>  P* 
'Mr.  Bigot  nous  a  donné  en  1680.  le  texte  grec  des  ^9-  b.  c| 
mefmes  aétes ,  fort  conforme  au  latin ,  quoiqu’il  Pa£  f  < 
foit  moins  ampleen  un  endroit  ou  deux.  Chry.p. 

'Bollandus  affure  que  ces  adtes  font  très  anciens,  3 r  r- 
écritspardes  auteurs  très  affurez,  8c  en  partie  furBoll,I4. 
leraportdu  freredu  geôlier,  comment arienfis ,  ou 
fur  la  copie  qu’il  avoit  donnée  de  la  confeflion  du 
Saint.  [Nous  ne  voyons  pas  que  Bollandus  ait  pu 
fonder  ce  dernier  article  fur  les  aétes,]  'qui  di- p. 2g3.b. 
fent  feulement  que  le  ffere  du  geôlier  afliira  que 
le  Saint  avoit  efté  martyrizé.  'Pour  le  refte,Perp. 

Mr.  Valois  enfaifant  rimprimer  à  Paris  en  i664.Pr*f* 
le  texte  latin  de  ces  attes ,  dit  qu’ils  ne  font 
pas  à  meprifer  ,  8c  qu’ils  ont  des  expreflions  an¬ 
ciennes  :  Mais  il  ajoute  en  mefme  temps  qu’ils  font 
bien  éloignez  de  l’autorité  8c  de  l’eftime  des  ac¬ 
tes  de  Ste  Perpétue  ,  longe  inferioris  meriti  oc  di- 
gnitatis  }  8c  qu’ils  font  altérez  par  quelque  main 
nouvelle,  comme  la  chofe  le  montre  affez  d’elle 
mefme. 

[Ce  qu’on  peut  ajouter  à  cela,]  'c’eft:  que  félon  Boll.  14, 
les  manuferits  latins ,  ils  font  commencer  une  per- 
fecution  très  violente ,  8c  publier  des  edits  contre  Pa]0j‘  yj 
les  Chrétiens  en  l’an  290:  [ce  qui  eftinfoutenable.]  chry.p, 
'On  lit  à  la  fin  dans  le  latin 8c  dans  le  grec,  que  310. 
jufqu’ aujourd’hui  les  reliques  de  S.  Boniface  chai-  Pal1,  P* 
fent  les  démons  ,  8c  gueriflènt  toutes  fortes  dcî2^* 
maladies.  [Cela  ne  convient  pasàdesadfces  origi¬ 
naux.  Il  n’y  a  pas  non  plus  moyen  de  croire ,  qu’a¬ 
vant  le  régné  deÇonftantin,  ]  'on  allaft  à  Rome  P-  323, 
recevoir  les  corps  des  Saints  avec  l’encens  8c  les 
cierges.  [Il  n’eftoit  pas  feulement  permis  alors  de 
transporter  aucun  corps.]  'La  confeflion  mefme  p.  3:*. 
du  Saint  eft  pleine  d’injures,  8c  de  miracles  fans 
vraifemblance,  [qui  leur  font  communs  avec  Me¬ 
taphrafte  ,  8c  qui  ne  font  dignes  que  de  luy.]  'La  fe-  Ibid, 
dition  du  peuple  qui  s’écrie,  f.  C.  Fils  de  Dieu fau~ 
vez-nous  &c.  qui  dit  anatheme  aux  idoles  des  na¬ 
tions,  qui  renverfe  l’autel,  8c  qui  jette  des  pierres 
au  juge}  [cetcvenement,  dis- je,  ne  peut  ce  me 
femble  palier  que  pour  une  fidtion  ,  8c  d’autant 
plus  mal  inventée,]  'quedes  le  lendemain  le  juge  P-3IV. 
recommence  à  traiter  le  Saint  avec  la  mefme  cruau¬ 
té  ,  fans  que  le  peuple  dife  un  mot ,  8c  cela  après 
un  miracle  tout  évident. 

[Le  fond  mefme  de  cette  hiftoire  eft  fi  extraor¬ 
dinaire  ,  8c  fi  peu  conforme  à  la  maniéré  dont  Dieu 
a  accoutumé  d’agir  dans  les  âmes  ,  qu’il  auroit 
befoia  d’qne  autorité  incontçftable  pour  eftre 

cru. 
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p.  312. 


p.  311. 


P-  32+. 


p.323. 


cru.  Car  le  moyen  de  fe  perfuader  qu’un  homme 
fouffrele  martyre,]  'pendant  que  ceux  qui  ef- 
toient  venus  avec  luyde  RomeàTarfe,  pcnfent 
qu’il  eft  dans  un  cabaret  à  boire,  ou  dans  quelque 
autre  lieu  encore  plus  criminel.  [Il  falloitque  lès 
aétions  leur  euffent  donné  une  étrange  idée  de 
luy  jufqu’à  ce  moment.  Et  comment  accorder  cela 
avec  ce  que  difent  fes  aéfes ,]  'que  depuis  Rome 
jufques  à  Tarfe  ,  il  s’eftoit  abftenu  ae  vin  8c  de 
viande. 

'Aglaïde,  la  compagne  de  lès  crimes,  touchée, 
dit-on,depenitence,  luy  dit  qu’elle  avoit  oui  dire 
depuis  peu  aux  Chrétiens ,  ou  félon  le  texte  latin ,  à 
quelques  Chrétiens  ,  que  ceux  qui  auront  rendu 
quelques  fervices  aux  martyrs  ,  leur  feront  unis 
au  jour  du  jugement.  [Il  femble  donc  qu’ils  ne 
fuffent  pas  Chrétiens  :  8c  cela  diminueroit  leurs 
crimes.  Cependant  dans  le  deflèin  qu’ils  ont  de  fe 
fauver ,  ils  ne  parlent  point  de  demander  le  battef- 
me;]  'mais  Aglaïde  envoie  Boniface  en  Orient  pour 
en  apporter  des  reliques  des  martyrs,  afin  de  leur 
baftir  des  eglifes.  [Eft-ce  là  la  première  chofe  que 
les  Chrétiens  recommandoient  à  ceux  qui  em- 
braffoient  lafoy  oulapenitence?]  'Le  texte  latin 
porte  ,  qu’aprés  la  mort  de  Saint  Boniface  .  A- 
glaïde  paffa  treize  ans/»  habita fanciimonialis.  [Ni 
la  cholè  ,  ni  l’expreffion  n’eft  point  de  ce  temps 
là:  i»  ù<rto,<rn  qu’on  lit  dans  le  grec,  fepeut  fou- 
tenir,  8c  marquer  que  le  grec  eft  l’original  du  latin.] 
'Mais  ce  que  porte  le  grec  ,  qu’elle  diftribua  fes 
biens  aux  monafteres  8c  aux  hofpitaux  ,  [eft  une 
fauïfeté  certaine ,  Rome  n’ayant  eu  ni  monafteres 
ni  hofpitaux  que  fur  la  fin  du  IV.  fieclc.] 


Pour  la 
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JQu'on  ne  J fait  rien  de  certain  fur  S.  Cofine  &  S. 
Damien ,  &  qu’ apparemment  il  n'y  en  a 
point  eu  plufieurs. 
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[L’hiftoire  de  S.  Cofme  8c  S.Damien  fe  peut  dire 
entièrement  incertaine  8c  inconnue.  Car  nous  n’en 
avons  aucune  piece  ancienne ,  ni  fur  laquelle  on  fè 
puilfe  tant  foit  peu  fonder.]  'Baronius  rejette  cel¬ 
les  qui  portent  le  nomdeNicetas8cdeMetaphra- 
fte.  'Les  aétesque  nous  en  avons  dans  le  Surius 
de  1618.  contiennent  les  fables  de  la  difpute  des 
deux  Saints  pour  trois  œufs,  '8c  du  chameau  qui 
parle,  [dont  Baronius  fe  moque,  outre  beaucoup 
d’autres.]  'Un  manufcrit  que  nous  avons  vu  en 
retranche  quelques  unes ,  mais  il  en  laiffè  encore 
affezpour  n’en  rien  croire. 

'Baronius  en  dite  d’autres  qu’il  juge  eftre  plus 
fideles,parcequ’iln’yarien  de  la  difpute  des  œufs 
ni  du  chameau.  Ce  font  ceux  de  Mombritius,  8c  qui 
eftoient  dans  fon  édition  de  Surius  :  [c’eft  pourquoi 
il  eft  étonnant  qu’on  les  aitoftez  dans  les  éditions 
yofterieures ,  pour  en  mettre  de  plus  méchans.] 
'Je  ne  fçay  li  ce  feroient  ceux  que  le  Jefuite 
Dehnius  a  publiez  en  grec  8c  en  latin  à  Vienne  en 
Auftriche  l’an  1660.  fur  un  manufcrit  de  Léo  Al- 
latius,  'qui  les  attribue  à  Metaphrafte.  [Ils  n’ont 
point  en  effet  les  fables  marquées  par  Baronius , 
mais  ils  en  ontaftèz  d’autres  pour  les  rejetter  ab- 
folument.] 

'Le  mefmc  Dehnius  a  encore  publié  deux  autres 
hiftoires  de  S.  Cofme  8c  S.  Damien  fur  d’autres 
manuferits  de  Léo  Aliatius ,  'qui  en  parle  auffi  dans 
fon  traité  des  Simeons ,  8c  les  attribue  à  d’autres  au¬ 
teurs  inconnus.  [Mais  ils  font  encore  plus  infoute- 
nables  que  les  premiers.]  'Outre  cela,  Dehnius  nous 
adonné  leseloges  des  mefmes Saints  parNicetas, 
'par  George  métropolitain  deNicomedie,  '8c  par 
un  autre  auteur  anonyme.  'Aliatius  y  en  ajoute 
un  quatrième  fait  par  Pierre  d’Argos,  '8c  deux  au- 
Bift.  Lcd.  Tom.  V. 


très  vies  des  mefmes  Saints ,  qu’il  attribue  à  Meta¬ 
phrafte.  [Màisilfuffit  defavoirque  tous  ces  pané¬ 
gyriques  8c  ces  hiftoires  font  de  Grecs  modernes  i 
8c  Baronius,  comme  nous  avons  dit,  rejette  abfolu- 
ment  Nicetas.  Adon  z-j.fept.  parle  auffi  fort  ample¬ 
ment  des  mefmes  martyrs:  maisperlonne  n’ofe- 
roitfoutenir  qu’il  dife  vray.  On  ne  peut  pas  non 
plus  défendre]  'ce  qu’en  écrit  S.  Aldhelme  dans  Canif  t.  5. 
fon  poeme  de  la  virginité.  p.  828. 

Les  Grecs  diftinguent  trois  paires  ou  trois  cou-  Men.  17. 
pies»  s’il  faut  ainfi  parler,  chacune compofée  de  °&p.2ii| 
deux  freres  médecins  appeliez  Cofme  8c  Damien.  uSll-t'6, 
Et  ils  leur  donnent  à  tous  le  titre  d’Anargyres  ,  1 10 

c’eft :  à  dire  fans  argent,  pareequ’ils  exerçoient  la 
profeffion  de  la  medecine  gratuitement  8c  fans 
rien  prendre.  'Ils  difent  que  les  uns  fils  d’une  Cof  &  p. 
nommée  Théodore,  eftoient d’Afie,  qu’ilsmou*  p.2.4. 
rurent  en  paix ,  8c  qu’ils  furent  enterrez  en  un  lieu 
appelle  Phereman;  'que  lesleconds  vivoientfous  p. 2.234. 
Carin  à  Rome,  ou  plutoft  dans  une  bourgade  des  236. 
environs,  8c  furent  martyrizez  dans  ces  quartiers 
là  :  'Et  que  les  derniers  qui  eftoient  d’Arabie  fu-  p.2.4.176. 
rent  martyrizez  à  Eges  en  Cilicie ,  fous  Dioclétien 
8c  le  Gouverneur  Lyfias,  avec  trois  autres  de  leurs 
freres  ,  Anthime  ,  Leonce  ,  8c  Euprepe.  'Les  Men.nor. 
Grecs  font  aujourd’hui  de  ceux  d’Afie  le  premier  P- 1-10. 
de  novembre ,  'de  ceux  de  Rome  le  premier  de  juil¬ 
let; '8c  de  ceux  d’Arabie  le  17.  d’oétobre.  Mais  ils  jul.p.1-8.  ! 
nefontque  mémoire  de  ceux-ci,  8c  ils  font  leur  o<ft.  p.2ir. 
grand  office  des  quatre  autres.  'LeTypique  mar-  Typ.p.17. 
que  auffi  en  ces  troisjours  la  fefte  de  S.  Cofme  8c  de  3I19. 2|j4. 
S.Damien,  8c les diftingue  demefme,  hors  ceux2, 
du  premier  de  novembre  ,  dont  il  ne  dit  rien  de 
particulier.  'Dehnius  nous  a  donné  trois  differentes  Cof  &  D. 
hiftoires  de  ces  Saints ,  conformes  à  ce  que  les  me-  P  6-z  î°* 
nologes  en  difent.  2781 

'Le  Cardinal Bona,  8cFlorentiniusp.87o-88i,  Bon  jit 
paroiffent  approuver  les  Grecs  en  cela.  'Florenti-i.  z.c.i  ‘i. 
nius  eft  neanmoins  obligé  de  reconnoiftre  que  c’eft  §.3^.432» 
une  chofèbien  furprenante  de  voir  trois  fois  Saint  Fl°r  P- 
Cofme  8c  S.  Damien  freres  8c  médecins.  [J’avoue  88o‘88ï‘ 
que  pour  croire  une  chofe  fi  peu  probable  ,  j’en 
voudrois  avoir  des  autoritez  tout  autrement  con- 
fiderables  que  celles  que  nous  en  avons.  Il  n’a  pas 
efté  neceflàire  qu’il  y  èn  ait  eu  à  Rome  pour  les  faire 
mettre  dans  le  Canon  de  l’Eglife  Romaine.  On  y 
a  mis  auffi  S.  Cyprien,  Ste  Perpétue  8c  Ste  Félicité 
qui  ont  fouffert  dans  l’Afrique  ,  S£e  Agathe  8c 
Ste  Luce  qui  font  de  Sicile,  outre  Ste  Cecile  qui 
en  eft  peuteftre  auffi ,  8c  Ste  Anaftafie  qui  pouvoit 
eftre  de  Rome,  mais  qui  a  efté  martyrizée  dans 
l’Illyrie.]  'Le  Cardinal  Bona  dit  qu’elles  eftoient 
toutes  au  moins  du  patriarcat  de  Rome.  [Mais 
il  feroit  fort  difficile  de  montrer  que  ni  l’Afri-  Bona, lit. 
que  ni  l’Illyrie  aient  jamais  reconnu  ce  patriar¬ 
cat. 

S’il  y  a  eu  à  Rome  un  S.  Cofme  8c  un  S.Damien, 
ils  ont  dû  eftre  plus  célébrés  dans  l’Occident  que 
ceux  de  l’Afie  8c  de  l’Arabie.  ]  'Cependant  Bol- 
landus  avoue  qu’ils  y  font  entièrement  inconnus, 
quoiqu’il  paroiffè  fuivre  auffi  la  diftindfion  des  Boll.may, 
Grecs.  'Adon  marque  la  vénération  que  la  ville  1. 1.  p.  32. 
de  Rome  avoit  pour  S.  Cofme  8c  S.  Damien  : 
mais  il  prétend  que  ce  font  ceux  d’Arabie  qui  ont  Ado,  27. 
fouffert  à  Eges  fous  Lyfias  :  [Et  c’eft  ce  que  l’on  a  fept:. 
rois  jufques  à  prefent  dans  tous  les  bréviaires, 
mefme  dans  celui  de  Rome.  [Il  eft  vifible  que  ce 
font  ceux  que  S.  Aldhelme  loue  dans  fes  vers. 

Bede  dans  Ion  martyrologe  n’en  connoift  point 
d’autres.]  'Les  aétes  que  nous  en  avons  dans  Su¬ 
rius  les  font  fils  de  Theodote,  8c  leur  raportent 
les  autres  chofes  que  les  Grecs  difent  des  Confef- Sur.  27. 
feurs  d’Afie.  [Marcellin ,  Procope,  la  vie  de  S.Sabas,  feP£- 
S.  Grégoire  de  Tours ,  S.  Aldhelme ,  ont  tous  par-  P-1? 
lé  de  S.  Cofme  £c  S.  Damien  comme  de  Saints  uni- 
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ques ,  fans  nous  avertir  jamais  de  ne  pas  confondre 
ceux  dont  ils  parloient ,  avec  d’autres  de  mefme 
nom.  Tous  les  monumens des  Grecs  neparlent  ja¬ 
mais  de  Cyr  où  eftoit  leur  principale  vénération 
dans  le  V.  8c  le  VI.  fiecle  :  de  iorte  que  fi  l'on 
vouloit  s’arrefteràeux,  il  faudroit  encore  mettre 
un  S.  Cofme  6c  S.  Damien  à  Cyr  ,  differens  de 
tous  les  autres. 

Nous  ne  croyons  donc  point  devoir  fuppofer 
qu'il  y  ait  eu  plus  d’un  Saint  Cofme  8c  S.  Damien 
freres,  ni  nous  arrefter  pour  leur  hiftoirc,  qu’à  ce 
qu’on  trouve  de  la  vénération  que  l’Eglife  a  eue 
pour  eux.]  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  les 
mettent  Ai  Acta  ou  Adacia  ;  furquoi  Florenti- 
nius  s’étend  alfez.  [Il  nousfuffit  de  favoirque  ce 
mot  eft  corrompu ,  fans  nous  arrefter  à  des  con¬ 
jectures  qui  feront  toujours  fort  incertaines.] 

NOTE  LXXXIV. 

£>)uc  les  ailes  de  S.  Maurice  d’Apamée  font 
pleins  de  fautes. 

[Les  aétes  de  S.  Maurice d’Apamée  fontvifible- 
ment  infoutenables ,  par  la  longueur  6c  la  qualité 
des  harangues  pleines  d’injures  8c  d’autres  cho- 
fesfans  apparence.  Ils  n’ont  rien  d’ailleurs  qui  les 
rende  recommandables.  Au  contraire]  'ilsfem- 
•  blent  dire  que  Maximien  vint  de  Rome  exprès 
en  Orient  ,  pour  y  perfecuter  partout  les  Chré¬ 
tiens.  [Cependant  Maximien  Hercule  ne  régna  8c 
ne  vint  jamais  en  Orient,  8c  Maximien  Galere  n’en¬ 
tra  jamais  dans  Rome.  Il  en  approcha  feulement 
en  3  07 .  pour  l’aflieger ,  8c  fut  auffitoft  contraint  de 
s’enfuir  ;  cequiferoit  fort  mal  expliqué  par  leRfl- 
mam  relinquens  des  aétes.  11  ne  vint  point  de  là  en 
Orient,  mais  s’arrelta  en  Illyric  pour  tout  lerefte 
de  l’année  au  moins.  Et  la  Syrie  eftoit  alors  de  ,1a 
jurifdiétion  de  Maximin.] 

'Le  miracle  du  feu[n’eft*pas  fort  croyable,  8c 
encore  moins]  la  maxime  qu’on  y  fait  avancer  aux 
Saints ,  Que  le  feu  materiel  ne  fauroit  brûler  ceux 
en  qui  brûle  le  feu  de  la  charité. 

'Nous  apprenons  de  S.  Jerome  qu’on  aune  fois 
expofé  un  Chrétien  aux  guefpes  8c  aux  coufins. 
'Mais  qu’un  Empereur,  avec  deliberation  de  fon 
confeil,  ait  prononcé  une  fentencc  de  cette  nature 
contre  70.  perfonnes  à  la  fois ,  [c’eft  une  chofequi 
a  peu  d’apparence  de  vérité.]  'Et  encore  on  veut 
après  cela  ,  qu’ils  foient  tous  morts  miraculeufe- 
mentà  la  fois,  8c  que  Maximien  fachant  qu’ils  ef- 
toient  morts,  leur  ait  fait  trancher  la  telle. 

'Cette  piece  eft  faite  pour  ceux  d’Apamée,  'qui 
eftoit  alors  métropole  de  la  fécondé  Syrie.  [Je  pen- 
fe  qu’on  attribue  à  Valens  la  divifiondelaSyrie  en 
deux  provinces.] 

NOTE  LXXXV. 

ff)ue  les  ailes  de  S*c  Febronie font  infoutenables. 

[L’hiftoiredeSte  Febronie  que  nous  avons  dans 
Surius  1  y  .jun.  p.  199.  fe  peut  dire  belle,  bien  écri¬ 
te,  8c  fort  agréable.  Elle  eft  fous  le  nom  de  Sainte 
Thomaïde  compagne  de  Sainte  Febronie,  8c  Re- 
ligieufe  dumonaftereoù  on  prétend  qu’elle  a  vécu. 
Baronius  trouve  cette  vie  très  fidele ,  8c  Mr  le  Mai- 
ftre  la  regardoit  comme  une  bonne  piece.  Nean¬ 
moins  des  do&eurs  très  judicieux  8c  très  habiles, 
l’ayant  examinée  avec  foin,  n'ont  point  cru  qu’on 
y  puft  ajouter  foy,  8c  ont  jugé  que  ce  n’eftoit  ap¬ 
paremment  qu’une  fable  faite  à  plaifir.  Ces  rao- 
nafteres  d’hommes  8c  de  femmes  déjà  tout  for¬ 
mez  8c  tout  reglez  avec  des  habits  monaftiques ,  ne 
parodient  nullement  convenir  au  temps  de  Di©- 
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cletien ,  fous  lequel  on  met  Stc  Febronie ,  8c  après 
lequel  il  n’y  apluseude  perfecution  ouverte.  Il  y 
a  d’autres  faits  peu  probables,  8c  diverfes  chofcs 
qui  ne  refièntent  pas  la  gravité  8c  la  fainteté  de  ces 
premiers  fiecles.] 

'On  y  voit  d'abord  un  Lyfimaque  âgé  de  vingt  Sur  r  j 
ans,  à  qui  Dioclétien  veut  donner  un  gouverne-  jun.p.ijj. 
ment  qu’Anthime  fon  pere  venoit  de  quitter  par  S.  1.2. 
la  mort.  Neanmoins  il  aime  mieux  l’envoyer  au¬ 
paravant  en  Orient  avec  beaucoup  de  foldats,  pour 
y  abolir  le  Chriftianifme  ,  luy  promettant  qu’a- 
prés  cela  il  le  feroit  gouverneur.  Selene  fon  oncle  y 
va  avec  luy,  8c  y  agit  autant  que  luy,  ou  plus  que 
luy,  8c  comme  fôn  màiftre.  [Je  croy  que  ceux  qui 
auront  appris  de  l’hiftoire  comment  les  choies  le 
paftbient  en  ce  temps  là  ,  verront  aifément  que 
tous  ces  faits  font  autant  d’articles  oppofez  à  la  po¬ 
lice  des  Romains ,  qui  ne  donnoient  point  des  gou- 
vernemens  à  20.  ans;  qui  ne  faifoient point  luc- 
ceder  le  fils  au  pere ,  qui  fe  fervoient  des  officiers 
ordinaires  pour  perfecuter  les  Chrétiens  comme 
pour  le  refte ,  qui  ne  commettoient  point  deux 
perfonnes  pour  un  feul  emploi ,  qui  n’avoient 
point  belbin  de  donner  des  ioldats  aux  officiers, 
y  en  ayant  dans  les  provinces,  8cfurtout  en  Me- 
lbpotamie,  où  l’on  envoyoit  Lyfimaque.] 

'L’auteur  confond  le  pays  de  Palmyre  qui  eft 
en  deçà  de  l’Euphrate,  avec  la  Mefopotamie  qui 
eft  au  delà.  'La  feenede  Ion  hiftoireeftà  Sibaple, 
qu’il  met  à  l’extremité  de  l’Empire  du  collé  de 
l’Aflyrie.  [Je  ne  trouve  point  ce  lieu  dans  Eftien- 
nc  le  géographe  ,  ni  dans  Baudrand ,  ni  dans  la 
Géographie  facrée ,  ]  'quoiqu’on  en  faflè  une  ville 
epifcopale.  'Les  Grecs  qui  dans  lerefte  luivent  af-  Men  jua* 
fez  les  aétes,  mettent  Nifibe,  au  lieu  de  Sibaple. 

[Il  fera  aiféde  faire  beaucoup  d’autres  remarques  p.  g0g‘, 
fur  cette  piece,  fi  l’on  fçait  que  des  perfonnes  ju- 
dicieufes  croient  la  pouvoir  foutenir.] 
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DOROTHÉE. 

NOTE  I. 

De  fes  acles  :  Que  luy  &  fis  compagnons  efioient 

eunuques  de  Dioclétien. 

O  us  avons  des  aétes  de  S. Dorothée  8c  S.  MS,p.4*j. 
^Gorgone  copiez  fur  un  manuferit  de  Ci- 
fteâux,  'dont  Bollandus  a  donné  une  partie: [8c  Boll.  12. 
elle  peutfuffire  pour  juger  du  refte.  Ils  font  allez 
bien  écrits,  mais  non  avant  le  IX.  fiecle,  comme 
on  le  voit  par  la  fin,  qui  parle  de  la  tranllation  de 
Saint  Gorgone  à  Rome,  àGorze,  8c  enfin  àMin- 
denenSaxe:  Et  en  les  conférant  avec  Rufin,  on 
voit  que  ce  n’cft  proprement  qu’un  amplification 
de  ce  qu’il  dit  des  mefmes  Saints  dans  fa  traduction 
d’Eufebe.  Ils  ne  fuivent  pas  tout  à  fait  Eufebe , 
non  plus  que  Rufin  :  Et  Eufebe  mefme  n’a  pas  tout 
à  fait  demeflé  les  chofes  comme  Laétance  qui  lesLaft  pctc 
voyoit  de  fes  yeux.  Caron  ne  peut  douter]  que C1^.  p  I j. 
les  eunuques ,  toutpuiflàns  dans  le  palais  de  Dio¬ 
clétien  ,  que  Laétance  dit  avoir  elle  martyrizez,  Eut  1. 8.c. 
[ne  foient]  'S.  Dorothée  8c  les  autres  qu’Eufebe  e.p^s.d. 
appelle  fixer  Trotté  >  a8c  &tç*7ro»Tct<;,  [ce  qui 
rfïarque  fort  bien  les  eunuques  du  palais»]  com-  n  p.  ug.^j 

mciez,  i.b. 
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me Mr Valois  l’amis  fans  difficulté,  avant  mefme 
Ruf.  1 8.c.  qu’on  euft  vu  ce  qu’en  dit  LaiSancc.  "Rufin  les 
tf.p.136.0.  fait  nettement  Chambellans  de  l’Empereur:  [8c  on 
fçait  que  les  Chambellans  eftoient  prefque  tou¬ 
jours  Eunuques.  Eulèbe  ne  dit  pas  nettement  de 
quel  Prince  ils  eftoient  officiers.  Mais  outre  le  té¬ 
moignage  de  Laitance ,  Galere  de  qui  fcul  on  pour- 
Euf.l.  8.c.  roit  douter,]  "avoit  déjachafle  de  fa  maifontous 
18.  p.  317*  les  Chrétiens  :  [8c  il  ne  les  a  jamaisaimez.]  "Que 
Sur.  26.  ^  les  ailes  de  S.  Inde  les  luy  attribuent,  [ce  n’eft 

dec  p.5'36.  une  grande  autorité.] 

5.23. 

NOTE  II. 
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JQue  S.  Dorothée  efioit  grand  Chambellan  :  Ex¬ 
traction  de  S.  Gorgone. 


'Les  ailes  de  S.  Dorothée  8c  de  S.  Gorgone,  qui 
font  proprement  faits  pour  le  dernier  ,  veulent 
qu’il  fuft  grand  Chambellan ,  8c  S.  Dorothée  au 
copias,  deiïous  deluy.  "Mais  Rufin  met  nettement  S.  Do- 
j  ”  rothée  grand  Chambellan  ,  cubiculi  régit  pr&pofi- 
Euf  1  8.  c.  tum  :  "Et  en  effet  Eufebe  le  met  comme  le  chef  des 
é.p.2Si<s.d-  autres ,  rowç  oi/jocpl  riv  Avçôâ-tov  :  a8c  il  le  nomme 
a  Z9z9i  touiours  avant  Gorgone.  t>Le$  plus  anciens  mar- 
a.  '  tyrologes  fui  vent  le  mefme  ordre.  c  Les  Grecs  font 
b  Boll.  12.  auffi  Dorothée  grand  Chambellan, 
mars,  p.  Les  ailes  de  S.  Gorgone  p.  45 -6 ,  luy  attribuent 
a(S  une  extrailion  noble  :  ^Sc  Mr  Valois  prétend  que 
dcc.p.3  3<>.  ^es  eunuques  du  palais  eftoient  efclaves  off  affran- 
5,2,-|Men.  chis,  fervilis  conditions.  [Cela  eftoit-il  fans  excep- 
as.dec.p.  tion  ?  Les  efclaves  mefmes  pouvoient  eftre  des 
i19’  r  enfans  de  grande  naifîànce,  réduits  par  divers  mal- 
heurs  à  la  limtude.] 

NOTE  III. 

Que  S.  Pierre  peut  ejlre  mort  le  1  z.  de  mars. 
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fée  de  Rufin,  elle  eftabfolument  contraire  a  ce  que 
nous  avons  dit  furdes  monumens  plus  anciens.  Et 
quoy  qu’il  en  foit ,  nous  croyons  nous  pouvoir 
pafter  de  ces  circonftances  qu’il  ajoute  à  l’auteur 
qu’il  traduit  avec  fà  liberté  ordinaire.  Il  eft  vifi- 
bleque  Rufin  n’a  point  fccu  la  véritable  caufe  de 
leur  martyre,  laquelle  nous  n’apprenons  que  de 
Laitance.]  * 

note  v. 

Sur  les  ailes  de  S.  Inde. 


[Outre  que  les  ailes  de  S.  Inde  8c  de  Ste  Domne 
font  de  Metaphrafte ,  8c  par  confèquent  fans  autori¬ 
té^  ils  contiennent  bien  des  chofesquiont  peu  ou 
point  d’apparence.  Mais  nous  pouvons  ajouter  que 
nous  n  y  trouvons  aucune  trace  de  ce  que  les  vérita¬ 
bles  auteurs  nous  apprennent  de  l’état  de  ce  temps 
là,  8c  que  nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  les  ac¬ 
corder  avec  Laitance.]  "Ce  qui  eft  certain,  c’eft  2zi.  302. 
qu’ils  font  direitement  contraires  à  Eufebe  dans  s.  4«- 
la  mort  mefme  [de  S.  Dorothée,  de  S.  Gorgone, 

8c]  de  S.  Pierre.  "Cela  réduit  Bollandus  à  dire  que  b0h.I2. 
les  martyrs  dont  parle  Eufebe,  font  differens  de  mars.p. 
ceux  qui  font  marquez  dans  cesaites.  "Mais  depuis  i<>7.a| 
il  a  efté  obligé  d’avouer  qu’il  y  a  bien  lieu  de  craindre  10  8-  d 
que  ces  aites  ne  foient  de  ceux  qui  font  pleins  de  ** 

faits  fabuleux ,  8c  que  Metaphrafte  a  tafehé  d’orner  P'  7‘  ’ 
un  peu  par  fon  éloquence,  en  forte  qu’on  n’en  voit 
pas  tout  d’un  coup  lafaufîèté.  Il  ne  fauroitfeper- 
fuader  qu’on  ait  fait  mourir  alors  20.  mille  Chré¬ 
tiens  à  Nicomedie.  "Il  y  remarque  encore  d’autres  50.tnays 
faits  infoutenables ,  8c  croit  que  c’eft  un  tout  fa-  p.  238. dl 
buleux  compofé  de  plufieurs  pièces  dans  lefquelles 
il  y  a  peuteftre  quelque  chofe  de  vray.  En  un  mot, 
il  les  met  au  rang  des  ailes  de  S.  Alphée. 


EuCl.  8.c, 
6.p.297- 


a.  c 


'Eufebe  dit  que  S.  Pierre  fouffrit  les  tourmens 
qu’il  raporte,8c  dans  lefquels  il  mourut,  en  prefence 
de  Dioclétien  8c de  Galere,  icp' ùv  uç- 

Ladt.  perf.  %ivTav.  [Cela  paroift  contraire  à  Laitance,]  "qui 
c  ïî.p  iî.  dit  que  les  eunuques  furent  mis  à  mort  après  que 
c.i+.  p.  1  — •  Galere  s’en  fut  allé.  "Mais  Laitance  avoit  dit  aupa¬ 
ravant  que  tous  les  officiers  du  palais  avoient  efté 
mis  à  la  queftionlorfque  Galere  eftoit  encore  à  Ni¬ 
comedie.  [S.  Pierre  peut  donc  avoir  fouffert  des  ce 
temps  là  une  partie  des  tourmens  que  raporte  Eu¬ 
febe.  Il  fe  peut  faire  mefme  qu’il  foit  mort  alors 
dans  la  queftion ,  8c  les  autres  après  le  départ  de  Ga¬ 
lere.  En  ce  cas  le  12.  de  mars  marqué  pour  fa  fefte 
8c  celle  des  autres ,  pourra  eftre  le  jour  de  fon  mar¬ 
tyre:  car  ce  n’eft  que  17.  jours  après  la  publication 
p.  de  l’edit ,  ce  quieft  bien  peu  pour  y  mettre]  'tous  les 

deux  embrafemens  arrivez  à.  iy.  jours  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  lorfque  Galere  eftoit  encore  à  N  icomedie.  Car 
il  ne  s’en  alla  que  le  jour  auquel  arriva  le  fécond,  ou 
plutoft  auquel  il  le  fit  faire  luy  mefme. 


NOTE  VI. 

Sur  S.  Gorgone  transféré  de  Rome  a  Marmoutier 
ou  a  Gorze. 


Pour  la 
page  79. 


Pour  la 
page  78. 


NOTE  IV. 

Fautes  de  Rufin  fur  ces  Martyrs. 


Ruf.  1. 8. 

C.  6.  p. 

13e.  X. 


'Rufin  dit  qu’on  voulut  obliger  S.  Pierre  àfacri- 
fier,  fur  ce  qu’il  parloitavec  liberté  des  fupplices 
qu’onfaifoitfouffrirà  un  autre  Martyr;  8c  il  dit  de 
mefme  que  S.  Dorothée  8c  S.  Gorgone  voyant  avec 
quelle  cruauté  on  tourmentoit  Saint  Pierre  ,  fè 
plaignirent  à  l’Empereur  de  ce  qu’il  punifloit  dans 
luy  ièul  un  crime  qui  leur  eftoit  commun  à  tous  8cc. 
[Ilfemble  par  là  avoir  cru  que  Dioclétien  ignoroit 
MS.p.+j3.  que  ces  Saints  fuffent  Chrétiens;]  '8c  en  effet, 
leurs  ailes  manuferits  difent  qu’ils  avoient  caché 
leur  religion  j  ufqu’à  ce  temps  là.  [Si  $’a  efté  la  pen- 


'Bollandus  marque  plufieurs  Saints  Gorgones  Boll  ir; 
martyrizez  en  Orient,  à  Nicomedie,  à  Nicée,  à  mais, p. 
Sebafte;  8c  il  croit  que  tous  ces  Saints  font  differens 
de  celui  qui  eftoit  à  Rome  des  l’an  3  5-4 ,  au  lieu  ap- 
pellé  Entre  les  deux  lauriers.  Il  croit  que  ce  ne  peut 
pas  eftre  celui  que  l’on  met  entre  les  quarante  Mar¬ 
tyrs  de  Sebafte ,  puifqu'on  n’avoit  rien  de  ces  Saints 
que  leurs  cendres.  [Il  eft  de  mefme  affez  difficile 
de  croire  que  celui  qui  fouffrit  à  Nicomedie  ait  ja¬ 
mais  eftétranfportéàRome.  Car  on  ne  peut  dou¬ 
ter  qu’Eufebe  n’ait  voulu  dire  que  fon  corps  avoit 
efté  jette  dans  la  mer:  8c  il  eft  certain  qu’il  ne  dit 
point  qu’il  en  ait  efté  retiré,  non  plus  que  ceux  de 
fes  compagnons.  Rufin  qui  pouvoit  favoir  qu’on 
honoroit  de  fon  temps  à  Rome  le  corps  de  S.  Gor¬ 
gone,  n’en  dit  rien  non  plus.  Vandelbertdit  po- 
fitivement  que  celui  que  l’on  honore  à  Rome  le  9. 
de  feptembre,  y  a  auffi  fouffert:]  "8c  puifque  les  Bar. 384 
corps  des  Martyrs  qui  avoient  fouffert  avec  luy,  §•  I5- 
eftoient  auffi  à  Rome,  félon  Damafe,  [c’eft  en¬ 
core  une  grande  raifonpour  lediftinguer  de  celui 
de  Nicomedie. 

Bollandus  ne  touche  point  la  difficulté,  fi  Saint 
Gorgone  apporté  à  Marmoutier  eft  le  mefme  que 
celui  qu’on  dit  avoir  efté  apporté  à  Gorze  parGro- 
degand  Evefque  de  Mets,  comme  on  le  voit  dans 
le  texte.]  'Si  celui  de  Marmoutier  a  efté  tiré  du  B°1I. 
lieu  appelle  Entre  les  deux  lauriers,  comme  l’hi-™ars,P‘ 
ftoriende  fa  tranflation  lefembledire,[ileft  diffi-  ‘  ’  °* 
cile  d’en  faire  deux  Saints ,  8c  il  faut  que  Marmou¬ 
tier  8c  Gorze,  s’il  n’y  a  point  eu  d’erreur,  n’aient 
eu  chacun  qu’une  partie  de  fon  corps.]  'Car  celui  MS.p.4«i, 

Nn  3  de 
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de  Gorze  eftoit  auffi  Entre  les  deux  lauriers ,  félon 
fes  aétes  :  [Ufuard  8c  Adon  y  mettent  auffi  celui 
qu’ils  difent  avoir  efté  apporté  de  Nicomedie  à 
Rome.] 

'Les  uns  placent  ce  lieu  fur  le  chemin  Latin ,  les 
220?  autres  fur  le  chemin  Lavican.  Florentinius  fou- 
tient  que  le  dernier  feul  eft  véritable ,  8c  l’autre 
une  faute. 

Pour  la  NOTE  VII. 

page  79. 

Sur  les  (ici es  de  1003.  Martyrs  de  Nicomedie. 

Bol!.. 7.  'Les  a&es  des  1003.  Martyrs  de  Nicomedie 
feb.  p.  19.  [font  graves  pour  le  ftyle.  Le  genie  de  Diocle- 
a-  tien ,  qui  dans  fa  cruauté  affeétoit  de  paroiftre 

doux  ,  yeftaffez  bien  reprefenté.  Il  y  a  des  paro¬ 
les  des  Saints  qui  font  fort  belles .  Les  difcours  font 
neanmoins  un  peu  longs ,  8c  les  Empereurs  ne 
font  guere  appeliez  enfans  du  diable  dans  de  bons 
b.  aâes.]  'Mais  la  refolution  de  mille  perfonnes,  qui 
s’en  vont  d’eux  mefmes  avec  des  enfans  àlamam- 
melle,  feprefenter  aux  perfecuteurs ,  8c  deman¬ 
der  le  martyre,  [n’eft  pas  une  chofe  aifée à  croire, 
ni  qui  foit  dans  la  réglé  commune  de  l’Evangile. 
La  date  qui  paroift  fort  authentique,  forme  une 

р.  18  5.2]  grande  difficulté.]  'Elle porte  que  les  Saints  furent 

malTacrez  à  Nicomedie  en  prefence  de  Dioclétien 
affis fur fon  tribunal,  le  n.  Mechir,  quiejlley.de 
février.  [Cenepeut  pas  eftre  en  303  ,  la  perfècu- 
tion,  n’ayant  commencé  que  le  23.  de  février. 
Le  i2.  de  Mechir  eftoit  le  fettieme  février  en  304, 
à  caufe  du  biffexte  [à  quoy  Bollandus  n’a  pas  pris 

Laft  perf.  garde.]  'Mais  au  mois  de  février  304.  Dioclétien 

с.  x S. p.  1 5. eftoit  à  Ravenne.  [Si  on  lit  le  13.  de  Mechir, 

comme  veut  Bollandus,  qui  n’a  pas  craint  mefme 
de  le  mettre  dans  le  texte  ,  contre  l’autorité  de 
fon  manufcrit  -,  c’eftoit  le  7.  de  février  en  30^,] 
8c  Dioclétien  eftoit  alors  à  Nicomedie:  mais  il  y 
eftoit  malade,  8c  il  ne  parut  point  jufques  au  pre¬ 
mier  jour  de  mars,  en  forte  mefme  qu’on  le 
croyoit  mort. 


certainement  faux.  b  Les  Grecs  qui  en  font  la  fefte*Mcn.p.  ; 
le  y.  de  juin,  fuiventTheophane,  8c  difent  encore  38* 
plus  nettement  que  luy  qu’il  fut  Evefque  deTyr 
depuis  le  commencement  de  la  perlècution  au 
moins,  jufqu’au  régné  de  Julien,  [c’eft  adiré  du¬ 
rant  60.  ans,]  'ce  qui  eft  vihblement  infoutenable ,  Bar<  îjua* 
puifqu’on  fçait  que  Paulin  8c  plufieurs  autres  ont  d’ 
gouverné  durant  ce  temps-là  l’Eglife  de  Tyr  :  8c  il 
eft  vifible  qu’Eufebe  n’a  point  feeu  qu’il  ait  efté 
autre  chofe  que  Preftre. 

'C’eft  à  ce  Dorothée  qu’on  attribue  d’ordinaire 
la  Synopfo  des  72.  Difciples ,  qui  eft  une  piece  plei¬ 
ne  de  fautes,  8c  d’autres  écrits  de  mefme  genre.  Ba- 
ronius  foutient  particulièrement  que  la  Synopfe 
n’eft  pas  de  luy  .mais  d’un  Dorothée  plus  nouveau, 
puifqu’il  eft  qualifié  abbé. 

'Bollandus  croit  que  Saint  Dorothée  Martyr  ho-  Boll.may, 
noré  le  f.juin,  eftoit  Evefque  de  Tyr  :  mais  il  veut  l,I  Pa9  z* 
qu’on  le  diftingue  du  Preftre  d’Antioche  ,  8c  de 
l’auteur  des  rhapfodies  puériles  fur  les  vies  des 
Prophètes  8c  fur  les  Difciples  de  J.  C.  Il  ne  dit 
point  quand  il  peut  avoir  vécu.  'Dorothée  Evef-  p°”cItc*‘ 
que  de  Tyr  en  45-8,  a  écrit  à  l’Empereur  Leon  pour 
le  Concile  de  Calcédoine.  [Mais  je  penfe  que  c’eft 
tout  ce  qu’on  fçait  de  luy  >  8c  il  eft  bien  rare  de 
voir  des  Evefques  de  ce  temps  là  fouffrir  le  mar¬ 
tyre.] 


NOTES 


SUR  SAINT 


GEORGE. 


NOTE  I. 

Sur  les  diverfes  hijloires  que  l’on  en  a. 


Pour  la 
page  si. 


Pour  la 
page  80. 


NOTE  VIII. 

Sur  Dorothée  qu'on  fait  Evefque  de  Tyr,  & 
Martyr. 


Bar.  1S3.  'Baronius  croit  que  Dorothée  Preftre  d’Antioche, 
S.9ls-jun.  eft  le  mefme  qu’un  Dorothée  que  a  Theophane  dit 
<Thphn  avo‘r  ^ou^ert  beaucoup  de  maux  ,  d’exils  8c  de 
p.  i9?b.cj  tourrncns  »  fous  Dioclétien  8c  fous  Licinius ,  avoir 
41.  beaucoup  écrit  tant  en  grec  qu’en  latin ,  particu¬ 
lièrement  fur  les  Evefques  de  Byzance,  8c  avoir 
efté  enfin  martyrizé  à  Dyflfople  [enThrace]  en  la 
fécondé  année  de  Julien  l’apoftat,  à  Page  de  cent- 
Bar.  363.  fePrans-  'Baronius  dit  qu’il  fouffrit  à  Edefle  en  Me- 
S-  38.  fopotamie  ,  fuppofant  que  Julien  y  vint  en  allant 
en  Perfe:  [ce  qu’on  peut  dire  eftre  faux.  Puifque 
Dorothée  d’Antioche  eftoit  Preftre  avant  l’an  303, 
prefehoit  8c  expliquoit  l’Ecriture;  il  n’eft  nullement 
aiféde  croire  qu’il  fuft  encore  vivant  en  362.  De 
la  maniéré  mefme  dont  Eufebe  en  parle  dans  fon 
hiftoire,  3  p.  ans  avant  Julien,  il  y  a  peu  ou  point 
d’apparence  qu’il  fuft  encore  vivant.  Mais  il  eft  en  - 
coreplus  difficile  de  s’imaginer  que  s’ilyavoit  eu 
en  ce  temps  là  un  Dorothée  tel  que  le  dépeint 
Theophane,  Eufebe  n’en  euft  rien  écrit,  niS.Je- 
rome  mefme  qui  le  devoitreverer  8c  comme  un  Pe- 
rede  l’Eglife,  8c  comme  un  Martyr.  Le  traité  des 
Evefques  de  Byzance  refient  un  peu  la  nouveau- 

Thphn.’n  *4  .  ais  toute  cette  narrati°n  de  Theophane  fe 

19.  b.  P’  détruit  évidemment  d’elle  mefme,]  'puifqu’elle 
Bar.  28  j.  fait  c?  Dorothée  Evefque  de  Tyr  au  temps  du 
S-9.  î.jun.CoQcde  de  Nicéej  'ce  que  Baronius  foutient  eftre 

d. 


BOllandus  traite  amplement  tout  ce  qui  B0H.23. 

regarde  les  diverfes  hiftoires  de  S.  George;  aPr- p. 
[ce  qui  nous  difpenfè  de  nous  y  arrefter.]  Et  pour 
le  jugement  qu’on  en  doit  faire,  il  fuffit  de  dire 
qu’il  les  rejette  toutes  ,  foutenant  qu’elles  font 
pleines  de  fables,  'plus  capables  de  porter  à  l’in-  Bar.ib.a. 
fidelité,  comme  Baronius  le  cite  du  VI.  Concile 
canon  63  ,  qu’à  la  pieté  :  'Il  excepte  feulement  BoIl.p. 
celle  qui  èft  dans  Surius  fous  le  nom  de  Meta-  I02*d-c. 
phrafte,  8c  qu’il  allure  neanmoins  avoir  efté  célé¬ 
bré  dans  l’Eglife  plus  de  trois  fiecles  avant  cet  au¬ 
teur.  'Il  fcmble  vouloir  foutenir  cette  hiftoire ,  d. 
jufqu’à  dire  qu’elle  mérité  d’eftre  receuede  tout 
le  monde.  'Cependant  il  ne  veut  pas  qu’elle  ait  c|io8.c. 
efté  compofée  avant  le  V.  ou  le  VI.  fiecle.  Il  en 
abandonne  la  préfacé  8c  les  expreffions ,  voulant 
qu’on  fe  tienne  feulement  à  la  fubftance  des  cho¬ 
ies  ,  'dans  laquelle  mefme  il  reconnoift  qu’il  y  a  p- d. 
des  fautes.  'Baronius  fe  garde  bien  d’approuver  Bar.  23. 
ces  aétes.  Il  les  foumet  au  jugement  des  leétcurs,  aPr>a- 
8c  les  met  au  nombre  des  choies  douteufes.  Il  les 
condanne  mefme  affez  clairement ,  en  leur  préfé¬ 
rant  d’autres  a&es  manuferits  qui  contiennent  fort 
peu  de  faits ,  quoique  leur  ftyle  luy  en  faffe  avouer 
la  nouveauté. 

[En  effet ,  il  eft  impoffible  de  lire  ceux  qui  font 
dans  Surius  ,  fans  juger  qu’ils  méritent  par  eux 
mefmes  non  d’eftre  crus,  mais  d’eftre  rejettez  de 
tout  le  monde  ,  quand  on  ne  confidereroit  que 
la  converfion  8c  le  martyre  de  l’Imperatrice  A- 
lexandra  femme  de  Dioclétien ,  qui  a  paru  faufte 
à  desperfonaes  habiles,  quoiqu’ils  a’euffent  rien 
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Bar.  23. 
apr.a. 


de  pofitif  à  y  oppofer;  8e  qui  eft  maintenant  ab- 
folument  infoutenablc  ,  depuis  que  nous  avons 
appris  de  Laélance  que  la  femme  de  Dioclétien 
s'appelloit  Prifca,  8c  a  furvécufon  mari  de  quel¬ 
ques  années ,  fans  parler  du  refte  de  fbn  hiftoire, 
toute  differente  de  ce  que  nous  en  lifons  dans  celle 
de  Saint  George.] 

'Baronius  rejette  aufli  tout  le  combat  de  Saint 
George  contre  le  magicien  Athanafe  ,  8c  il  pré¬ 
tend  ,  [quoiqu’avec  peu  d’apparence ,]  que  c'eft 
une  pure  fidtion  des  Ariens ,  qui  ont  voulu  par  là 
noircir  la  réputation  du  grand  S.  Athanafe  ,  8c 
relever  celle  de  George  leur  faux  Evefque  d’ Alexan- 
Combefis  drie.  'Pour  ce  que  prétend  le  P.  Combefis  que  ces 
aftes  de  S.  George  ne  font  pas  plus  mauvais  que 
beaucoup  d’autres,  [il  eft  fort  aiféde  le  luy  accor¬ 
der,  fans  qu’on  en  puifle.rien  conclure  de  favo¬ 
rable  pour  ceux-ci,  qui  ont  neanmoins  encore  ce 
defavantage  particulier ,  qu’il  y  a  tout  lieu  de  crain¬ 
dre  qu’ils  ne  viennent  des  anciens  adtes condannez 
Boll.23.  par  le  Concile  de  Rome.]  'Bollandus  fe  moque  de 
aPr  P-  ,  l’approbation  que  le  mefme  Pere  donne  encore  à 
io+.a.  .  d’autres  aâes  de  S.  George. 

[L’eloge  qu’AndrédeCreteafait  de  S.  George, 
eft  tout  à  fait  conforme  auxadtes  attribuez  à  Me- 
taphrafte;  de  forte  que  cet  eloge  qui  n’a  pas  d’au¬ 
torité  par  luy  mefme  ,  n’eftant  que  du  VII.  ou 
VIII.  fiecle,  .  en  a  encore  moins  par  lafourcedont 
il  a  efté  tiré.]  'La  Préfacé  fur  S.  George  qui  eft 
dans  lcMiffel  Ambrofien,  vient  auffi  viliblement 
des  adtes  les  plus  apocryphes.  'Fortunat  témoi¬ 
gne  que  S.  George  a  conlommé  fbn  martyre  par 
la  prifon ,  les  chaînes ,  la  faim ,  la  foif ,  le  feu ,  le 
1. 10.  c.13.  froid  gc  l’épée ,  '8c  qu’il  a  furmonté  le  feu  8c  la 
poix.  [Il  n’eft  point  parlé  de  faim ,  de  foif,  ni  de 
froid,  dans  fes  aéles  :  ce  qui  confirme  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  texte  ,  que  de  fes  vieux  adtes 
les  uns  en  ont  pris  une  chofc  ,  les  autres  une 
autre.  ] 
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NOTE  II. 

Sur  le  lieu  &  le  temps  de  fon  martyre. 

'Leshiftoires  latines  de  S.  George,  qu’on  croit 
eftre  fort  anciennes  ,  difent  qu’il  fournit  dans  la 
Perfe  à  Militine  en  Cappadoce:  'Ufuard,  Adon, 
Notker,  8cplufieurs  autres,  l’ont  mis  à  Diofpolis 
dans  la  Perle  ;  '8c  mefme  plufieurs  très  anciens 
exemplaires  du  martyrologe  de  S.  Jerome  le  met¬ 
tent  en  Perle.  [Au  contraire  tous  les  Grecs  depuis 
le  VIII.  fiecle,  8c  quelques  Latins,  conviennent 
qu’il  confeffa  J.  C.  devant  Dioclétien  :  8c  félon  fes 
aétes ,  ce  fut  au  commencement  de  la  perfècution.] 
'Ainfi  il  faut ,  félon  eux  ,  que  ç’ait  efté  à  Nico- 
medie  :  '8c  quelques  uns  le  marquent  exprefle- 
ment.  'Les  adtes  latins  difent  que  c’eftoit  un  ven¬ 
dredi  2 3. d’avril,  ce  qui  fe  rencontre  en  l’an  303, 
auquel  la  perfecution  de  Dioclétien  commença  au 
mois  de  février  ,  mais  non  en  l’an  290,  'auquel 
Baronius  dit  que  des  aéfes  manuferits  mettent  le 
martyre  du  Saint.  'C’eft  fur  cela  que  Bollandus  dit 
qu’on  peut ,  ou  plutoft  qu’on  doit  croire  ,  8t 
mefme  avec  certitude,  qu’ilafouffertà  Nicome- 
dic  en  l’an  303,1e  vendredi  2  3.  d’avril /quoiqu’un 

{«eu  auparavant  il  euft  loué  Bedc,  8c  lemartyro- 
oge  Romain,  de  n’avoir  point  marqué  ni  le  lieu, 
ni  le  temps  de  fon  martyre  :  [8c  c’eft  fans  doute 
leplusfeur.]  'La  Chronique  d’Alexandrie  met  fon 
martyre  en  Pan  257,  depuis  l'Afcenfion  deJ.C, 
fous  les  Confuls  Carin  8c  Numerien  ,  [qui  font 
ceux  de  l’an  284.  Mais  elle  fait  tant  de  fautes  en 
cet  endroit,  qu’il  n'y  a  pas  lieu  des’yarrefter.] 


NOTE  III. 


Pour  la 
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Sur  la  'vénération  de  S.  George  dans  la  Valefiine. 

'Les  aftes  grecs  de  S. George,  8c  les  Menées ,  Boll.  13. 
portent  que  le  Saint  avant  que  de  mourir  ,  or-aPr-  8r>P» 
donna  qu’on  portaft  fon  corps  dans  la  Paleftine:  I4  ^cn* 
Et  1  on  a  cru  dans  les  fiecles  pofterieurs  y  avoir  p.  43. 
fes  reliques  dans  une  eglife  fort  célébré  ,  'dont  Men.'p. 
les  Grecs  attribuent  la  fondation  à  Conftantin.  30-+î-4î. 
Ils  en  honorent  folennellement  la  dédicacé  le  3e. 
jour  de  novembre,  auquel  ils  difent  aufli  que  fon 
corps  y  a  efté  mis.  Ils  placent  cette  eglife  à 
Lydde  ;  'd’autres  la  mettent  à  Rama  ou  Ramula  Boll.  P* 
qui  a  mefme  porté  le  nom  de  S. George:  8c  l’on  l05>,a* 
croit  qu’elle  eftoit  entre  ces  deux  villes  ,  qui  ne 
font  elognées  que  de  trois  lieues.  'Un  Jefuitequi  V.dcP. 
a  fait  imprimer  en  1679.  le  voyage  qu’il  avoit  P’ 3Z' 
fait  dans  la  Terre-fainte  avec  M*.  de  Nointel ,  dit 
qu’il  y  a  à  Rama  une  eglife  de  S.  George  ,  '8c  p,+I* 
une  autre  à  Lydde,  où  l’on  prétend  qu’a  efté  au¬ 
trefois  le  chef  du  Saint,  baftieen  la  place  de  celle 
qui  avoit  efté  fondée,  dit-il,  par  Juftinien  ,  [ou 
félon  d’autres  ,  par  Conftantin.]  'S.  Jerome  en  Hier-eP- 
parlant  des  lieux  de  dévotion  vifitezpar  Ste  Paule  e7'p' 17 2i 
dans  la  Paleftine,  marque  Lydde,  célébré  par  les 
miracles  de  S.  Pierre  ,  8c  Arimathie  [qu’on  pré¬ 
tend  eftre  Rama,]  à  caufe  de  Jofeph.  [Mais  il 
ne  dit  rien  de  S.  George.] 

'Comme  Lydde  portoit  aufli  le  nom  deDiofpo-  Boll.  p. 
lis,  c’eft  peuteftrepour  cela  quedivers  martyro-  IO+  c* 
loges  confondant  le  lieu  delafepulturedeS.Geor- 
ge  avec  celui  de  fon  martyre,  difent  qu’ilafouf- 
fert  à  Diofpolis.  Et  ils  «nettoient  cette  ville  en 
Perfe  [peuteftre  pareeque  la  Paleftine  eftoit  fou- 
mife  de  leur  temps  aux  Rois  des  Sarrazins  8c  des 
Perfes.  Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  que] 'dans  le  VII.  Fort.1.  &. 
fiecle  les  Latins  croy oient  que  le  corps  de  ce  Saint 
eftoit  en  Orient. 


èT&Ôl'&ôlSôtê&êbï&ô;* 
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NOTES 


SUR  SAINT 

THEODOTE 

NOTE  I. 

î)iverfes  difficultés  dans  fes  actes* 

[TL  n’y  a  guere  de  pièces  ,  quelque  authenti» 
ques  qu’elles  foient  ,  où  l’on  ne  trouve  des 
difficultez ,  8c  quelquefois  de  fort  embaraflàntes , 
qu’il  n’eft  pas  ailé  de  refoudre.  C’eft  pourquoi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  s’ils’en  rencontre  aufli  dans 
les  aéïesde  Saint  Theodote.  Nous  ne  mettons  pas 
en  ce  rang  les  divers  miracles  qu’on  y  lit,  la  plufpart 
ayant  une  gravité ,  8c  un  caraétere  de  vérité  qui  fe 
defend  par  foy  mefme.  Mais  il  y  a  quelque  chofe 
de  plus  étrange,] 'dans  cet  afne  que  Fronton  en-  Bojj 
voie  à  quinze  lieues  loin  d’Ancyre  ,  chargé  du  may,p,| 
corps  de  Saint  Theodote,  en  demeurant  luy  mefme  itf /.  c. 
à  Ancyre.  On  ne  voit  pas  bien  fi  l’afnealla  droit  à 
Male  chez  fon  maiftre,ou  s’il  alla  au  lieu  que  le  Saint 
avoit  marqué  à  Fronton,  'qui  eftoit  à  deujeftades  p.  134, d. 
de  Male.  [Le  premier  feroit  moins  furprenant, 
y  ayant  aflfez  d’animaux  accoutumez  à  s’en  retour¬ 
ner  chez  eux  fans  qu’on  lesconduife.  Neanmoins 
il  y  a  plus  d’apparence  que  c’eft  le  dernier;]  'd'où  p.^.c, 

vient 
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vient  que  l’auteur  dit  que  ce  fut  un  faint  Ange  qui 
conduifit  l’afne.  [Peuteftre  que  Fronton  crut 
qu’il  retourneroit  chez  luy ,  5c  que  l’Ange  le  fit 
aller  à  l’autre  endroit. 

Je  ne  fçay  fi  nous  trouvons  des  paffages  aufîï 
anciens]  'pour  l’ufage  de  lapriere  deSexte:  mais 
p.  if4-e.  euepOUVOjt  eftre  commune  dans  laGalacie,  fans 
que  cela  foit  marqué  par  les  auteurs.  On  peut  fai- 
f  re  la  mefme  objeâion  8c  lamefme  réponfe'fur  le 
titre  de  Pape  donné  à  un  Preftre.  Il  y  a  quelque  lieu 
de  s’étonner 'de  voir  aumefme  endroit  uneeglife 
qui  n’eftoit  niabatue,  ni  mefme  fermée.  [Mais 
il  faut  confiderer  que  c’eftoit  des  les  premiers 
mois  de  la  perfecution  ,  dans  un  village  à  quinze 
lieues  de  la  ville.] 

£  'S.  Theodote  eft  qualifié  en  un  endroit  Martyr 

des  fon  vivant  :  [mais  c’eft  vifiblement  une  mepri- 
Ic  de  copiftes  ;  8c  quand  mefme  elle  viendroit  de 
l’auteur  ,  cela  n’empefche  point  que  la  piece  ne 
foit  véritablement  originale;  ]  Il  femble  que  le 
Saint  demande  qu’on  luy  baftiiïe  une  eglife  :  c-«v  Jls 
ç-irisiïctrtti  roy  oIkov  otx.o£oyJvi<rc(i-\_  Mais  «Ikoç  ne  peut-il 
pas  lignifier  Amplement  un  monument?  Et  d’ail¬ 
leurs  le  Saint  qui  parloit  vifiblement  en  cette  occa- 
fion  par  efprit  de  prophétie ,  ne  pouvoit-il  pas  de¬ 
mander  ce  qu’il  favoit  devoir  arriver  ,  pareeque 
Dieu  le  vouloit ,  8c  lins  aucun  mouvement  de  va¬ 
nité  ?]  'On  voit  des  preftres  payens  qui  déchirent 
p-nsn  a.  jeurs  |jabjts>  [ceia  eftoit-il  en  ufage  parmi  d’au¬ 
tres  que  les  J  uifs  ? 

fe,.  Il  lèmble  difficile  de  croire] 'que  le  juge  ait  pro- 
p.  159.  c.  mjs  tant  recompenfes  au  Saint,  8c  en  particu¬ 
lier  le  pontificat,  pour  le  porter  à  renoncer  J.  C. 
[ J  e  ne  doute  pas  que  les  payens  ne  cruffent  les  apo- 
ftats  affiez  bien  recompenfez  de  n’eftre  point  in¬ 
quiétez  8c  tourmentez.  Il  paroift  neanmoins  par 
quelques  endroits ,  qu’on  leur  donnoit  mefme  des 
recompenfes;  quoiqu’apparemment  on  le  fift  feu¬ 
lement  à  un  petit  nombre  pour  attirer  les  autres 
par  l’efperance.  Pour  ce  qui  eft  du  pontificat  de  la 
ville  ou  de  la  province  ,  qui  pouvoit  eftre  alors 
vacant ,  c’eftoit  une  grande  dignité ,  mais  qui  enga- 
geoit  auffi  à  de  grands  frais  qu’il  falloit  faire  pour 
réprefénter  des  jeux.  Ainfi  des  perfonnes  qui  n’a- 
voient  que  des  biens  médiocres ,  comme  S.  Theo¬ 
dote,  n’avoient  garde  d’y  afpirer.]  'Et  pour  les 
grandes  fommesque  le  juge  luy  promettoit ,  elles 
p.  t6o.  d.  fuflènt  fans  doute  trouvées  réduites  à  peu  de 
chofe,  s’ileuft  falu  venir  aux  effets.]  '11  y  a  quel¬ 
ques  paroles  du  Saint  un  peu  fortes  :  [mais  c’eft 
peu  de  chofe. 

p.  i6i.  e.  il  y  a  une  difficulté  plus  importante  que  tout  ce¬ 
la  ,]  'fur  ce  qui  y  eft  dit  que  les  Apotaéletes  s’attri- 
buoient  8c  avec  fujet  les  Vierges  Tecufe,  Alexan- 
p.  i  j8.  e.  drée,  8c  Phaïne.  'Bollandus  dit  que  ces  Apotaéletes 
eftoient  ceux  qui  renonçoient  à  leurs  biens,  8c  qui 
dans  la  fuite  font  degenerez  en  une  feéte  héréti¬ 
que,  de  mefme  que  les  Encratites ,  comme  on  le 
voit  par  la  loy  V  I.  du  Code  Theodofien  fur  les 
heretiques.  'Il  veut  dire  par  la  fettieme.  [Mais  les 
Encratites  ont  efté  heretiques  des  leur  origine,  c’eft 
ru  ®  ^‘re  deslafindull.fiecle.  Les  Apotaéletes  mar- 
*>  I  ’  quez  par  la  loy  de  Theodofe,]  'eftoient  une 
branche  fortie  des  Encratites ,  v. les  Encratites,  8c 
b**  veooient,  comme  eux,  de Tatien.  [Ainfi  ils  ont 
P’  ’  '  toujours  efté  heretiques  ;  8c  fi  ce  font  ceux  que 
marque  Nil  auteur  des  aétes  de  S.  Theodote,  il  faut 
dire  que  Stc  Tecufe ,  8c  les  deux  autres ,  S.  Theodo¬ 
te  inftruit  par  elle ,  tous  les  Chrétiens  d’ Ancyre  qui 
leur  eftoientunis,  8c  Nil  qui  leur  a  tant  donné  d’e- 
loges ,  eftoient  tous  des  heretiques.  Et  comme 
la  foy  ne  nous  permet  pas  de  croire  que  Dieu  ait 
voulu  canonizer  des  heretiques  par  des  vifions  8c 
par  des  miracles,  il  faut  dire  que  Nil  eft  un  im- 
pofteur,  8c  toute  l’hiftoire qu’il  nous  débité, une 


|  fable.  Il  feroit  bien  fafeheux  de  fe  réduire  à  cet¬ 
te  extrémité  ,  de  rejetter  une  hiftoire  qui  a  toute 
l’apparence  de  vérité  ,  8c  d’abandonner  au  dé¬ 
mon  des  perfonnes  que  l’ Eglife  honore  publique¬ 
ment  comme  des  Saints. 

Il  vaut  donc  mieux  recourir  à  une  autre  folu- 
tion,  8c  dire  que  le  motd’ApotaéletesouRenon- 
çans ,  marquant  fort  naturellement  tous  ceux  qui 
renonçoient  à  la  vie  commune  pour  en  embraffer 
une  plus  penitente  8c  plus  parfaite  ,  fc  peut  fort 
bien  entendre  de  ceux  qu’Eufebe  appelle  Afcetes, 

8c  de  ceux  qui  ont  embraffé  enfuite  l’état  mona- 
ftique.]  'Il  eft  vifible  en  effet  que  Julien  l’apoftat  juü.  or  » 
marque  les  moines  par  le  mot  Apotaélites  ,  8c  il  p. 4 17. 
dit  que  c’eftoient  les  Chrétiens  qui  les  appelloient 
de  ce  nom.  [Ainfi  cet  endroit  marquera  que  les 
Saintes  Tecufe  ,  Alexandrée  8c  Phaïne  ,  avoient 
embraffé  une  vie  plus  auftere  8c  plus  retirée  que 
les  autres  :  Ce  qui  ne  fervira  qu’à  relever  la  gloi¬ 
re  de  leur  virginité  8c  de  leur  martyre.  Cela  s’ac¬ 
corde  fort  bien]  'avec  ce  que  Ste  Tecufe  dit  à  Boll.  u. 
S.  Theodote  dans  unevifion,  qu’elle  l’avoitcon-  maX3P- 
duit  aux  exercices  des  Afcetes,  «^5  èl<rx.>nrt)  é%n-  Iî7'a* 
gÿ&yayjj <rcî  ers 

[S’il  falloit  dire  neceffairement  que  ces  Apota¬ 
életes  font  ceux  qui  ont  efté  condannez  comme 
heretiques  ,  nous  ne  craindrions  point  de  répon¬ 
dre  qu’au  lieu  de  xetrà  dX^nasv  Jt  sévi,  il  faut  lire 
xciTol  olxfàiioiy  S't  isx  ti<rl  ,  ce  qui  feroit  ce  fens, 
que  les  Encratites  pretendoient  avoir  eu  les  trois 
Saintes  dans  leur  lééle  ,  mais  qu’ils  le  preten¬ 
doient  contre  la  raifon  8c  la  vérité.] 


NOTE  II. 

Sur  le  temps  de  fa  mort. 
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[Il  n’eft  point  neceflàire  de  repeter  ici  les  rai- 
fons  par  lcfquelles]  'Bollandus  montre  que  Saint  Boll.  18. 
Theodote  a  fouffert  dans  la  perfecution  de  Dio-may>P* 
cletien,  vers 303  ou  ^©^..[Mais  jenefçai pourquoi]  I48, 
'ilachoifi  l’an  304.  a  Car  puifque  le  Saint  parla  enP,I47>b« 

.  mourant  aux  Chrétiens  qui  pleuroient  à  la  vue  dea^'16*'  ‘ 
tous  les  infidèles,  [c’eftoit  fans  doute  avant  le  qua¬ 
trième  edit  publié  au  commencement  de  3  04, pour 
les  condanner  tous  à  la  mort.  Il  femble  mefme 
qu’on  n’avoit  publié  alors  que  le  fécond  edit,  qui 
ordonnoit  de  mettre  les  Ecdefiaftiques  en  prifon, 

8c  non  encore  le  troifieme  qui  vouloit  qu’on  les 
fift  mourir. 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  de  difficulté  à 
croire  que  le  1 S .  de  may ,  auquel  on  fait  de  Stc  T e- 
eufe  8c  de  fes  compagnes,  eft  véritablement  le  jour 
de  leur  mort.  On  pourroit  dire  auffi  que  c’eft  ce¬ 
lui  du  martyre  de  S.  Theodote,  8c  en  ce  cas,  Stc 
Tecufe  auroit  fouffert  le  1 1.  n’y  ayant  eu  que  fept 
jours  entre  ces  deuxevenemens .  lelon  les  aélcs.J 
'Bollandus  dit  que  c’eft  trop  peu ,  8c  qu’il  faut  lire  p.  15/.  e. 
p.  16 z.  d.  quinze  jours  au  moins  au  lieu  de  cinq  qui 
font  marquez.  [Mais  je  nevoy  point  pourquoi  il 
trouve  ce  temps  trop  court.j'll  voudroit  qu'on  mift  p.  14g.  b. 
la  mort  de  Saint  Theodote  le  7.  de  juin,  àcaufe 
que  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  un  office  folennel. 

Mais  il  nous  apprend  luy  mefme  que  c’eft  à  caufe 
d’une  tranflation  de  fes  reliques.  [Quoy  qu’il  en 
foit,  c’eftoit  toujours  au  printemps,]  puifque  peu  p» 
de  jours  auparavant,  onentendoit  chanter  les  rof. 
fignols;[fil’on  ne  veut  direque  Nilaajouté  cette 
petite  particularité  pour  egayer  fa  narration.  Mais 
la  gravité  du  refte  porte  à  prendre  cet  endroit 
mefme  à  la  lettre.] 
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NOTE  III. 

6ht  e  S.  Theodote  honoré  par  les  Mofcovites ,  ejl 
celui  d’Ancyre. 

[Bollandusne  remarque  point]  'que  les  Mofco¬ 
vites  font  de  S.  Theodote fcul  le  i8.demay.[Peut- 
eftreat-ilcruquece  n’eftoitpas  le  mefme  Theo¬ 
dote,]  parcequ’ils  le  qualifient  Evefque:  [Mais 
ils  peuvent  avoir  pris  cette  erreur  des  Grecs ,  ] 
'qui  dans  leurs  Menées  appellent  aufti  Saint  Theo¬ 
dote  d’Ancyre  Use  ,  comme  s’il  avoit 

efté  Evefque,  ou  au  moins  Preftre:  8c  dans  le  me- 
nologe  imprimé  en  iyzj  ,  p.  1 17.  i.  ils  le  font 
pofitivement  Evefque  d’Ancyre.  Pour  montrer 
qu’ils  fc  trompent,  il  fuffitde  voir  que  les  aétesne 
difent  point  qu’il  ait  eu  aucun  degré  ecclefiaftique.] 
'Son  emploi  de  cabaretier  ,  8c  fa  vie  dans  l’ufage 
du  mariage ,  avec  tout  le  relie  de  ce  qui  eft  dit  dans 
cet  endroit,  [ne  convient  point  à  un  Evefque,  ] 
'non  plus  que  le  titre  de  Pape  qu’il  donne  à  un  Pre¬ 
ftre.  Mais  ce  quieft  dit  'qu’il  ne  mangeoit  jamais 
qu’aprés  que  le  Preftre  avoit  fait  la  benediétion  , 
[reçoit  encore  moins  de  réponfe.]  'Aufti  ce  titre 
d’Evefque  n’avoit  pas  empefehé  d’abord  Bollan- 
dus  de  dire  quec’eft  celui  mefme  dont  Nil  a  écrit 
la  vie. 


NOTES 

SUR  SAINT 


MARCELLIN 

ET  SAINT  PIERRE. 

NOTE  I. 

Abrégé  de  leurs  aèdes. 

[*V  "TOus  n’avons  point  cru  devoir  mettredans 
le  texte  l’hiftoire  de  S.  Marcellin  8c  de 
S.  Pierre ,  ne  voyant  point  qu’elle  foit  ni  allez  auto- 
rifée ,  ni  allez  belle.  Cependant  comme  elleeft  cé¬ 
lébré  ,  nous  en  mettrons  ici  un  abrégé.]  'Saint 
Pierre  qui  eftoitExorcifte,  fut  pris  à  Rome  par  les 
payens ,  fouetté  plufieurs  fois  pour  le  nom  de  J. C, 
'tourmenté,  8cprefquejufqu’à  en  mourir.  Com¬ 
me  il  vi voit  neanmoins  encore ,  il  fut  mis  en  prifon 
en  la  garde  d’un  nommé  Arteme ,  dont  la  fille  ap- 
pellé  Pauline  eftoit  polledée  du  démon.  Pierre  af- 
fura  Arteme  qu’elle  feroit  délivrée  s’il  vouloit  croi¬ 
re  en  J.  C  :8c  fur  ce  qu’ Arteme  luy  objeéta  que  fi 
fon  Dieu  avoit  tant  de  puillance ,  pourquoi  il  le 
lailloit  fouflfrir  fi  longtemps ,  luy  qui  eftoit  fon  fer- 
viteur ,  il  luy  dit  que  J.  C  pouvoit  le  délivrer,  mais 
qu'il  aimoit  mieux  luy  laiiler  acquérir  une  couron¬ 
ne  eternelle  par  ces  fouffrances  de  peu  de  durée. 
Enfin ,  Arteme  conclut  qu’il  voulut  mettre  S.  Pier¬ 
re  dans  un  cachot  plus  profond ,  le  charger  de  plus 
de  chaînes,  l’enfermer  mieux  qu’à  l’ordinaire ,  8c 
que  fi  fon  Dieu  le  delivroit  de  là  le  jour  mefme 
8c  qu’il  gueriftfa  fille,  il  ne  manqueroit  point  de 
croire  en  luy. 

'Pierre  luy  promit  que  cela  fe  feroit ,  non  pour 
fatisfaire  fa  curiofité ,  mais  pour  faire  éclater  la  di- 

HiJl.Eccl.Tom.V. 


vinité  de  J.  C.  Et  en  effet,  lorfqu’ Arteme  s’en- 
tretenoit  aveefà  femmeCandide,  8c qu’il  fe  mo- 
quoit  tant  de  Pierre,  quedefàfemme  mefme  qui 
prenoit  fon  parti ,  'il  le  vit ,  dit-on ,  venir  à  luy  vêtu  5.  j, 
de  blanc,  8c  une  croix  à  la  main.  Aufiitoft  Pauline 
fut  délivrée,  8c  Arteme  converti  avec  toute  fa  fa¬ 
mille  ,  8c  beaucoup  de  perfonnes  du  vpilinage,  que 
le  bruit  de  ce  miracle  attira  chez  luy.  'Arteme  s’en  j.  j. 
alla  en  mefme  temps  aux  prifonniers,  à  qui  il  offroit 
la  liberté,  [ce  qui  n’eft  nullement aifé  à  croire,)  s’ils 
vouloient  fe  faire  Chrétiens  :  8c  ils  l’accepterent 
tous.  'S.  Pierre  fit  venir  S.  Maréellin  Preftre  qui  les  S.  3. 
battiza,  8c  ils  les  inftruifirent  durant  plus  de  40. 
jours.  Car  le  juge  nommé  Serenc  qui  eftoit  Vicaire 
[du  Prefet  du  Prétoire ,  ]  eftant  tombé  malade , 
leur  donna  tout  ce  loifir. 

'Au  bout  de  ce  temps,  Arteme  receut  ordre  de  $  4* 
venir  la  nuit  trouver  ce  juge,  avec  tous  les  prifon¬ 
niers  qu’il  gardoit.  Il  dit  aux  nouveaux  convertis 
queceuxqui  voudroientfe  retirer  le  pouvoient  fai¬ 
re.  [Il  paroift  qu’ils  le  firent  tous ,  hors  S.  Marcellin 
8c  S.  Pierre  :  8c  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  des  cri¬ 
minels  s’enfuient  quand  ils  le  peuvent.  Ce  qui  n’eft 
nullement  croyable,  c’eft  qu’ Arteme  fe  foit  engagé 
parlààfouffrir .contre la défenfe de  S. Pierre,  non 
comme  Chrétien,  mais  comme  violateur  des  loix 
publiques  8c  légitimés  de  tous  les  Etats.  Mais  c’eft 
ce  que  portent  iès  aétes.]  'II  s’en  alla  donc  trouver  S’4* 
Serene,  8c  luy  dit  que  Pierre  avoit  fait  Chrétiens 
tous  les  prifonniers ,  8c  les  avoit  délivrez  par  le  nom 
de  J.  C ,  8c  qu’il  eftoit  demeuré  tout  feul  avec  le 
Preftre  Marcellin  ,  [dont  il  pouvoit  bicnfedifpen- 
fer  de  parler,  puifqu’il  n’elloit  pasfonprifbnnier. 

'Serene  en  col ere,  [8c avec àfléz de raifon, ]  fit  s"1” 
fouetter  8c  mettre  en  prifon  Arteme  mefme ,  [pour 
fa  négligence  à  garder  les  prifonniers  :  ]  puis  faifant  S*  4' 

venir  Marcellin  8c  Pierre ,  il  commanda  après  quel¬ 
ques  paroles,  que  l’on  battift  le  premier  à  coups  de 
poings  fur  les  arteres ,  [je  ne  fçay  ce  que  c’eft  j  )  8c 
enfuite  qu’on  le  couchaft  tout  nud  8c  lié  de  chaînes 
dans  la  prifon  fur  du  verre  cafte,  fans  luy  donner 
mefme  de  l’eau.  'Il  menaça  enfuite  S.  Pierre  de  le  *■ 
faire  déchirer  des  le  lendemain  par  les  beftesj  de 
quoylc  Saint  fe  moqua,  8c  il  luy  reprocha  mefme 
la  cruauté  dont  il  ufoit  enversMarcellin.il  fut  mené 
en  prifon, feparé  de  S. Marcellin, 8c  enfermé  dans  les 
ceps  de  bois: 'Mais  un  Ange,  dit-on,  les  délivra  tous  S- 

deux,  en  leur  ordonnant  d’aller  inftruircles  Néo¬ 
phytes,  8c  defe  reprefenter  à  Serene  8.  jours  après. 

[Cela  fent  parfaitement  fa  fable  Metaphraftiquc.] 

'Le  lendemain  Serene  fachant  qu’ils  p’eftoient  s'6, 
plus  dans  la  prifon ,  fit  venir  Arteme  avec  fafemme 
8c  fa  fille.  Voyant  qu’ils  confefîoient  J.  C ,  8c  refu- 
foient  de  facrifier,  il  les  condanna  àeftre  accablez 
fous  une  mazure  ,  immenfà  ruderum  mole  obrui . 

[C’eft  un  jugement  un  peu  extraordinaire.]  On  les 
menoit  déjà  au  lieu  de  l’execution,  lorfque  Mar¬ 
cellin  8c  Pierre  vinrent  au  devant  d’eux ,  avec  un 
grand  nombre  de  Chrétiens,  ce  qui  fit  fuir  les  fol- 
dats  qui  les  menoient.  Les  Chrétiens  coururent 
après,  pour  tafeher  inutilement  de  les  convertir  : 

8c  quelques  uns  d’eux  les  retinrent  durant  que  Saint 
Marcellin difoit  la  Mefle.  Quand  elle  fut  dite,  S. 
Marcellin  fit  retirer  tous  les  Fideles,  afin  que  les 
foldats  pufîènt  executer  leur  ordre  j  8c  il  le  livra 
luy  mefme  entre  leurs  mains  avec  S.  Pierre. 

'Les  foldats ,  [fans  fe  fouvenir  de  ce  que  portoit  5,  7; 
la  fentence ,]  tuèrent  Arteme  d’un  coup  d’épée ,  8c 
précipitèrent  fa  femme  8c  fa  fille  dans  une  grote , 
où  ils  les  afiommerent  à  coups  de  pierres.  Pour  S. 
Marcellin  8c  S.  Pierre,  ils  les  lièrent  à  des  arbres , 
fes  mains  derrière  le  dos,  jufqu’à  ce  qu’ils  eneuf- 
lent  averti  Serene,  qui  ordonna  qu’on  les  décapi¬ 
tait  au  milieu  de  la’foreft  noire  ,  ce  qui  fut  exécuté. 

On  ajoute  que  celui  qui  les  exécuta  s’eftant  enfin 

O  o  con- 
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converti,  affura entr’autres  chofes,  qu’il  avoit  vu 
leurs  âmes  fortir  de  leurs  corps  comme  des  Vierges 
richement  parées,  gc  eftre  portées  au  Ciel  par  les 
mains  des  Anges. 

N  O  T  E  II. 

Si  ton  a fait  leur fefi  eau  mois  de  décembre. 


Bar.2.jun 

a. 


'Baronius  dit  qu’on  faifoit  autrefois  la  fefte  de  S. 
Marcellin  8c  S.  Pierre  au  mois  de  décembre  ,  puis¬ 
que  le  titre  de  la  lixieme  homelie  de  Saint  Grégoire, 
porte  qu’elle  eft  faite  dans  leur  eglifo,  le  jour  de 
leur  felfe,  le  3  e  di  manche  de  l’ Avent.  Il  doute  nean¬ 
moins  en  mefme  temps  s’il  n’y  a  point  en  cela  quel- 
Greg.t.  1.  que  faute.  'Et  en  effet,  dans  la  derniere  édition  de 
p.  13S0.  S.  Grégoire,  le  titre  de  cette  homelie  ne  porte  point 
qu’elle  ait  efté  faite  le  jour  de  leurfefte.  [On  fçait 
d’ailleurs  que  ces  titres  ne  font  jamais  une  entière 
autorité.] 
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NOTE  I. 

Sur  j es  divers  actes  :  Pourquoi  nous  mettons  fa  mort 
k  Venoufe  le  30.  aottft  303. 


Bar.  302. 
$.118-123. 

24.  o&.a. 
Spic.t.  12. 

p.  634. 


B; 


A  r  o  n  1  u  s  nous  a  donné  dans  fes  Annales  les 

_  aétes  de  S.  Félix  Evefque  d’Afrique  ,  marty- 

rizéen  Italie  au  commencement  delà  perfecution 
de  Dioclétien ,  'les  ayant  tirez  de  l’ancienne  édi¬ 
tion  de  Surius.  'Depuis  cela  ,  ces  mefmes  aétes 
nous  ont  encore  efté  donnez  fur  divers  manuferits 
parleP.Dom  Lucd’Achery,  [par  Mr  Baluze  dans 
fes  Mélanges  t.  2.  p.  77-81 ,  par  les  Anglois  qui 
Aft.M.'p.lesont  encore  imprimez  à  Oxford  en  1680,]  et 
376.  enfin  en  1689.  par  D.  Thierri  Ruinart  dans  fon 
recueil  des  anciens  aétes.  [Il  femble  que  nous  ne 
devions  plus  trouver  de  difficulté  dans  ces  aéles, 
que  tant- de  perfonnes  habiles  fe  font  mis  en  peine 
de  revoir  fur  les  manuferits,  les  ayant  tous  jugé 
légitimés  8c  authentiques.  Cependant  c’eft  ce  qui 
nous  caufe  un  affez  grand  embaras.  Les  éditions 
de  D.  Luc,  de  Mr  Baluze,  8c  d’Oxford,  font  pref- 
que partout  conformes;  Scelles  s’accordent  avec 
p.374.$.i.  cequ’onenlit  dans  Mombritius  p.  289.]  'Cellede 
Surius  [8c  de  Baronius ,  ]  que  le  P.  Ruinart  a  mieux 
aiméfuivre,  comme  la  plus  pure,  [eft  affez  diffe¬ 
rente  des  autres ,  8c  bien  plus  courte.  Ainfi  ,  ou 
celle-ci  eft  abrégée,  ou  les  autres  font  amplifiées. 
Nous  aimons  mieux  croire  le  premier ,  qui  fe  peut 
faire  fans  falfification:  8c  ces  éditions  plusamples 
ont  des  particularitez  qui  peuvent  plus  aifément 
s’omettreque  s’ajouter.  Bede  qui paroift avoir  eu 
la  mefme  niftoirc  que  Baronius  ,  y  ajoute  nean¬ 
moins  des  chofes  qui  paroiffent  ne  pouvoir  venir 
que  de  la  picce  originale. 

Mais  outre  ces  différences  qu’on  peut  concilier, 
il  y  en  a  deux  importantes ,  qui  font  des  contrarie- 
tez  abiolues,  l’une  pour  le  temps  du  martyre  du 
Bar.  302.  Saint,  l’autre  pour  le  lieu.]  'Les  aétes  donnez  par 
5,117.118.  Baronius  font  datez  du  neuvième  Confulat  de  Dio¬ 
clétien,  8c  le  huittiemedeMaximicn,  qui  eft  l’an 


SAINT  MARCELLIN. 

304.  'Car  il  ne  faut  pas  s’arrefter  à  la  fauftè  cor-  ^  ^ 
reétion  de  Baronius,  qui  lésa  voulu  faire  venir  à 
l’an  302.  'Selon  ces  aétes ,  l’edit  qui  ordonnoit  de 
brûler  les  Ecritures,  ayant  efté  publié  le  y.  de  juin 
au  lieu  dont  S. Félix  eftoit  Evefque,  'le  Saint  fut5'  u9* 
arrefté  le  lendemain,  8c  retenu  trois  jours  enpri- 
fon,  'après  quoy  on  ordonna  qu’il  feroit  conduit  *  | 

à  Carthage  :  8c  il  partit  pour  cela  le  24.  de  juin. 

'Quand il  eutpaffé  16.  jours  à  Carthage,  le  Pro-  S-  12t. 
conful  ordonna  le  1  y.  juillet  qu’on  le  meneroit  au 
Prefet  du  Prétoire  à  Rome  ,  comme  les  autres 
aétes  le  difent  plus  expreflément.  Il  y  demeura  neuf 
jours  enprifon,  après  quoy  il  fut  envoyé  à  l’Em¬ 
pereur.  'On  le  mena  pour  cela  en  Sicile ,  gc  enfuite  §.  122. 
à  Venoufe  dans  la  Pouille,  'où  il  eut  la  telle  tran-§ 
chéele  30.  d’aouft.  [Tout  cela  s’accorde.  Il  y  a 
feulement  de  la  difficulté  à  croire  que  l’edit  qui 
eftoit  du  24.  de  février  303  ,  n’ait  efté  affiché  en 
Afrique  que  le  y.  juin  304.  Mais  il  eft  aifé  qu’au  lieu 
du  IX.  8c  du  VIII.  Confulat,  il  faille  lire  le  VIII. 

8c  le  VII.]  'C’eft  en  effet  ce  que  portent  toutes  les  Baluz.  t.2. 
autres  éditions,  avec  tous  les  manuferits.  Et  le  P.p.458. 
Ruinart  les  fuit,  en  abandonnant  en  ce  point  Surius 
8c  Baronius. 

'L’ édition  de  Mr  Baluze  8c  les  autres  femblables,  Aft.  M.p. 
font  donc  à  prefereren  ce  point.  Mais  d’autre  part  37.T-S-4* 
'elles  portent  que  l’edit  fut  affiché  au  lieu  dont  S.  Baluz.  t.î. 
Félix  eftoit  Evefque, le  y.  de  janvier,  que  le  Saint  P’ 77* 
fut  pris  le  lendemain,  '8c demeura  trois  jours  enp  ?9i 
prifon,  1 6.  à  Carthage,  '12.  à  Rome,  gc  futcn-p>  go  ' 
fuite  quatre  jours  au  moins  avant  que  d’arriver  àr 
Noie,  'oùil' eutlatefte  tranchée  le  14. ou  le  iy.p.sr. 
de  janvier.  [Cela  ne  s’accorde  en  aucune  maniéré; 
outre  l’inconvenient  qu’il  y  a  de  faire  aller  le  Saint 
de  Carthage  à  Rome ,  8c  de  Rome  par  mer  à  Noie 
au  mois  de  janvier.  D’ailleurs  il  eft  certain  que  l’e¬ 
dit  du  24.  février  303  ,  ne  fut  pas  publié  en  Atri- 
quele  y.  janvier  delà  mefmeannée.]  'On  dira  que 
la  date  de  l’an  3  o  3 .  ne  fe  raporte  qu’  à  l’edit ,  8c  mm 
à  l’hiftoire  du  Saint  qui  n’arriva  que  l’année  d’a- 
prés.  [Mais  c’eft  une  chofe  fans  apparence.  On  a 
afliiréraent  voulu  marquer  le  temps  du  martyre  du 
Saint,  ou  au  moins  de  fa  première  confeffion  :  Et 
il  n’y  a  nul  lieu  de  croire  qu’on  ait  attendu  juf- 
qu’au  y.  janvier  304,  -à publier  l’edit  de  la  perfe¬ 
cution  chez  S.  Félix,  'eftant  certain  qu’il  s’execu-p,  52, 
toit  en  d’autres  endroits  de  l’Afrique  des  le  mois 
de  may  303.  [Nous  croyons  donc  devoir  fuivre  les 
aéles  de  Baronius  pour  les  dates,  puifqu’elîes  font 
plus  particulières,  8c  s’accordent  mieux,  en  cor¬ 
rigeant  l’apnée  fur  les  autres  :  'Et  c’eft  ce  que  le  A<ft.  M.  p. 
P.  Ruinart  juge  qu’il  faut  faire.  Son  édition  p.  378,  |7î-  S- 4. 
'&  celle  de  Baronius  ,  portent  que  le  30.  d’aouft  g “'23,02* 
lorfque  le  Saint  fouffrit,  la  lune  fut  changée  en  3" 
fang.  [Il  femble  donc  qu’il  y  ait  eu  ce  jour  là  une 
eclipfe.  C’eft  ce  que  nous  laifîbns  à  examiner  à  ceux 
qui  font  habiles  en  cette  matière.  Mais  je’ pen¬ 
te  qu’il  peut  arriver  fans  eclipfe  que  la  lune  paroiffe 
comme  dufang.]  'L’Eglife  d’Afrique honoroit un  Anal.t.3. 
S.  Félix  Martyr  le  30.  d’aouft.  P- 399* 

"Le  martyrologe  de  Bede ,  8c  un  autre  fort  an-  Flor.  p. 
cien,  qui  mettent  le  martyre  de  S.  Félix  le  30. 79S> 
d’aouft  à  Venoufe  dans  la  Pouille,  [autorifent  les 
aéles  deBaronius  8c  pour  le  temps  8c  pour  le  lieu, qui 
eft  la  fécondé  difficulté  :  Car  les  autres  éditions 
portentqu’il  fouffrit  à  Noie  dans  la  Campanie.  U- 
fuard  8c  Adonne  fa  vorifent  perfonne  pour  le  jour, 
ayant  mis  S.  Félix  le  24.  d’odtobre  :  Mais  à  l’égard 
du  lieu,  ils  font  auffi  pour  Baronius.  Defortcqu’il 
y  a  quelque  lieu  de  craindre  que  le  nom  de  S.  Félix 
Confeffeur,  fi,  célébré  à  Noie  le  14.  de  janvier, 
n’ait  caufé  quelque  alteration  de  cette  hiftoire.  Car 
il  faut  remarquer  qu’elle  n’eftpastoutà  fait  origi¬ 
nale  dans  les  dernieres  éditions,]  'puifque  non- BaiUfc,t,z. 
feulement  elles  marquent  que  le  corps  du  Saint  p. 

ayant 
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ayant  efté  enterré  à  Noie  ,  fes  reliques,  reliquis. , 
furent  raportées  à  Carthage  ;  mais  qu’elles  ajou¬ 
tent  qu’il  s’y  faifoitun  fort  grand  nombre  de  mi¬ 
racles  ,  &  que  tous  les  malades  y  eftoient  guéris. 
[Cette remarque  nefe  trouveguere  dans  les  aétes 
originaux  ;  8c  S.  Auguftin  dans  le  foin  qu’il  a  eu  de 
rechercher  les  miracles  de  fon  temps,  ne  dit  rien 
de  ceux-ci ,  qu’il  pouvoit  encore  mieux  connoiftre 
que  ceux  de  S.  Félix  de  Noie,  8c  de  S.  Gervais  de 
Milan.]  'Les  Proteftans  d’Angleterre  difent  que 
cette claufe  paroift  ajoutée,  & manque'dans quel¬ 
ques  manufcrits.  Mais  ils  n’ofent  dire  qu’elle 
manque  dans  leur  manufcrit  de  Salisberi;  8c  il  ne 
paroift  point  qu’ils  en  aient  vu  d’autre.  Mr  Baluze 
neditpoint  quelle  manque  dans  aucun'des  quatre 
excellens  fur  lefquels  il  a  fait  fon  édition.  Le  P. 
Chifflet  l’a  trouvée  aufîi  dans  ceux  dont  il  a  tiré 
p^p  tj0IZ*,^a  copie  donnée  par  leP.DomLuc.  [Ainfi  elle  ne 
p 'p'  "  manque  que  dans  ceux  de  Surius  8c  de  Baronius.] 


Ox.a&.p. 
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NOTE  II. 


ffhfon  ignore  d'où  il  a  efié  Evtfque. 


A&.  M.  p 
374-  S.  2- 


P-  37J- 


'La  ville  dont  S.Felixeftoit  Evefque,  a  efté  ap- 
pellée  Thibare  par  Baronius  an.  302.  §.117,118, 
au  lieu  de  Tibiure qu’il  ayoit  trouvé  dans  Surius, 
TubyzeouTubizedans  Mr  Baluze/».  468  ,  dans  di¬ 
vers  manufcrits  de  France,  [8c  apparemment  auffi 
dans  celui  de  Salisberi  j  ]  Tob^oque,  Tubzuz  8cc. 
dans  un  des  manufcrits  de  Mr  Baluze,  dansleSpi- 
'ciiegium,  ScdansBede  7,0.  aug.  [Mr Baluze,  8c les 
Anglois  p.  47  ,  croient  que  c’eft  celle  que  d’autres 
appellent  Tubuze  ou  Tüburfique  dans  la  Numidie.] 
'  Mais  il  eft  vifible  qu’elle  eftoit  fous  Anulin  Procon- 
ful  de  Carthage,  8c par  confequenthors  delà  Nu- 
Opt.1.3.  midie,  'qui avoit  alors  fon  Gouverneur  particulier 
'302  nommcFlorus.  a  Selon  les  aétes  de  Baronius ,  elle 
S.118.119.  n’eftoit  pas  à  plus  d’une  journée  de  Carthage. 
Boll.mars/Bede  3  o.  aug.  y  conte  35*.  milles  ou  14.  lieues. 
t.2  p-3p.e.  'La  géographie  fàcrée  met  dans  la  Proconfu- 
Geo.  ac.  ja{rCj  Tabuca  8c  Tizzica.  [Celle  de  Thibare  eft 
célébré  dans  S.  Cyprien  :  ]  '8c  Holftenius  la  met 
entre  celles  dont  on  ignore  la  province.  'D’au* 
très  croient  qu’elle  eftoit  de  la  Zeugitane  [ou  Pro- 
confulaire.  Dans  cette  difficulté,  dont  le  fujeteft 
peu  important,  nous  aimons  autant  fuivre  Baro- 
A&.M.p.nius,]  'puifque  la  ville  de  Thibare  eft  connue  en 
Afrique ,  [8c  qu’il  faut  donner  un  furnom  à  nof- 
tre  Saint,  pour  le  diftinguer  de  tant  d’autres  Fé¬ 
lix  que  l’Eglife  honore.  Je  ne  trouve  rien  dans 
l’hiftoire  des  Vandales  du  P.  Ruinart ,  qui  nous 
éclairciffe.]  , 


p.P3V4- 

Holft.n.p. 

104. 

Cyp.  dx. 
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1 20. 


374. 


Pour  la 
page  87. 


NOTE  IM. 

Sur  ceux  qui  furent  arreftez.  avec  le  Saint. 


Bar  302. 
S.  118. 
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ronius.  Nous  parlerons  encore  de  cette  difficulté 
dans  la  note  4.] 

NOTE  IV. 


Sur  ceux  qu'on  fait  compagnons  de  fon 
martyre . 


Pour  la 
page  8  «. 


'Le  Preftre  8c  les  deux  Lecteurs  amenez  à  Ma- 
gnilien,  font  nommez  A  per,  GyrouCyr,  8c  Vi¬ 
tal,  dans  Baronius  [8c  dans  le  P.  Ruinart}  J  8c  Jan¬ 
vier,  Fortunace,  8c  Septimin  ,  dans  le  P.  Dom 
Luc  8c  les  autres  éditions  fuivantes.  [Je  ne  fçay 
d’où  peut  venir  cette  différence.]  '  Le  P.  Ruinart  qui 
la  remarque ,  n’en  rend  aucune  raifon.  [Eft-ceque 
de  leurs  deux  noms,  (car  les  Latins  en  avoient  tou¬ 
jours  deux  au  moins,]  les  uns  ont  pris  le  premier 
8c  les  autres  le  fécond  ?  Nous  fui  vons  D.  Luc  en  ce 
point,  parcequ’il  eft  appuyé  par  Bede  mefme  au 
30.  d’aouft,  qui  dans  le  refte  eft  plus  conforme  à 
Baronius.  Il  met  feulement  Fortunatien  au  lieu 
Men.  24.  de  Fortunace ,]  'ou  Fortunat  comme  l’appellent 
apr.p.223.  les  Grecs.  [Car  ils  s’accordent  auffi  avec  les  aétes 
de  D.  Luc  dans  les  noms  de  ces  martyrs,  quoique 
dans  le  refte  ils  femblent  plutoft  fuivre  ceux  deBa- 
i  Jdift.  Eccl.  Tom.  V. 


[Nous  avons  fuppofé  danslanote  3  jJ'queJan-BoH.majc, 
vier  ,  Fortunatien,  8c  Septimin  ,  marquez  dans t. 24.3 o.c, 
les  martyrologes  comme  compagnons  du  marty¬ 
re  de  S.  Félix  à  Venoufe,  eftoient  les  Ecclefiafti- 
ques  de  Thibare  nommez  dans  fes  aétes.  Nean¬ 
moins  cette  piece  ne  difant  point  qu’ils  l’aient  ac¬ 
compagné  ni  dans  fes  voyages ,  ni  dans  fon  mar¬ 
tyre,  il  eft  bien  à  craindre  que  Bede  qui  l’a  dit  le 
premier ,  ne  l’ait  inféré  de  ce  qu’il  voyoit  qu’ils 
avoient  efté  arreftez  auffibien  que  luy ,  fans  en 
avoir  d’autre  preuve;  8c  que  les  autres  enfuite  ne 
l’aient  dit  fur  l’autorité  de  Bede.]  'Entre  lesdou-  Siir.t. 
ze  freres  qu’on  dit  avoir  efté  pris  à  Adrumet  en  lePr  P-9' 
Afrique  fous  Dioclétien ,  8c  avoir  qfté  martyrizez  s* 4Î* 
en  diverfes  villes  de  la  Touille.  On  prétend  que 
Septimin,  Félix,  8c  Janvier  fouffrirent  à  Venou¬ 
fe  le  29.  d’aouft.  [Je  ne  fçay  fi  l’on pourroit  dire 
que  Bede  les  ayant  cru  fur  cela  compagnons  du 
martyre  de  S.  Félix,  8c  enfuite  les  mefimes  que 
ceux  qui  avoient  efté  arreftez  avec  luy,  auroit 
jugé  enfuite  devoir  préférer  leurs  noms  qu’il  trou- 
voit  dans  tous  les  martyrologes ,  à  ceux  qu’il  ne 
trouvoit  que  dans  les  feuls  aétes  du  Saint.  Nean¬ 
moins  les  Grecs  difènt,  comme  nous  avons  vu, 
que  ces  trois  Saints  furent  arreftez  avec  Saint  Fé¬ 
lix,  qu’ils  furent  enfuite  les  compagnons  delà 
prifoh  8c  dé  fa  mort ,  8c  qu’ils  le  furent  enfin  de 
fon  martyre.  [Et  qui  oferoit  dire  qu’ils  l’aient  pris 
de  Bede?  .  v 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  Saint  Auda&e 
mis  le  premier  par  Bede  8c  par  les  autres  *  entre 
les  compagnons  du  martyre  de  Saint  Félix,  n’eft 
point  difterent]  'de  Saint  Audaéte  ou  Adaudte  Boll  mars, 
qu’on  marque  avoir  auffi  fouffert  le  30.  d’aouft  à  t,2  p.3o.e, 
RomeaVec  un  autre  S.  Félix.  [Car  pour  le  titre  de 
.Preftre  qu’Ufuard  ScAdon  donnent  à  celui  deVe- 
noule ,  c’eft  une  addition  qu’il  eftoit  bien  ailé  de 
faire  à  Bede.]  'Un  martyrologe  que  Holftenius  Nolft. 
nous  a  donné,  ne  parle  point  de  Janvier ,  maismar-p- 
feulement  d’Adauéte  Preftre,  8c  des  deux  Lee- 3 
teurs.  Ce  martyrologe  confirme  encore  plus  que^'5*'1'2’ 
celui  de  Bede,  les  aâes  de  S.  Félix  qui  font  dans 
Baronius.  Car  il  met  faprifeaumoisdejuin.quoÉ- 
qu’on  y  life  le  14.  au  lieu  du  6. 

'Ferrarius  veut  encore  que  S.  Fortunat,  S.  Caius,  FCrr.  fop, 
8c  S.  Anthe ,  honorez  à  Salerne  le  28.  d'aouft  com-  s  s  o. 
me  les  patrons  de  la  ville,  fuffent  les  compagnons 
de  la  prifon,  delà  confeffion,  8c  des  voyages  de 
S.  Félix.  Mais  il  ne  cite  tout  cela  que  du  bréviaire 
8c  des  monumens  de  l’Eglife  de  Salerne  :  Et  il  ne 
nous  les  donnepoint,  'non  plusque  Baronius  quiBar  2t 
les  cite  auffi.  [Ferrarius  en  cite  encore  quelques  aUg  f/ 
particularitez  de  leur  hiftoire,  qui  ne  font  pas 
propres  pour  leur  donner  de  l’autorité.  Ainfi  il 
nous  fuffit  de  lavoir  que  l’Eglife  de  Salerne  lçs 
honore  comme  des  Martyrs  qui  ont  fouffert  fous 
Dioclétien,  8c  conferve  leurs  corps  dans  fa  Ca¬ 
thédrale.] 


NOTE  V. 

Sur  la  condannation  du  Saint. 


Pour  la 
page  8  %. 


'Mr  Baluze  fe  trouve  embaraffé  à  expliquer  ce  Baluz  t.z, 
que  porte  fon  édition,  que  le  Prefet  du  Prétoire  P* 47°» 
ayant  envoyé  Saint  Félix  à  l’Empereur  ,  cepen¬ 
dant  lorfqu’ü  futarrivé  à  Noie,  lèjugeduliculuy 

Oo  1  fit 
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fit  trancher  la  telle.  Il  s’en  tire  en  difant  que  ce  ju¬ 
ge  le  faifoit  par  ordre  de  l’Empereur  qui  eftoit 
prefent.  [Mais  ileft  fafcheux  qu’il  nefoitrien  dit 
de  cet  ordre  de  l’Empereur.  Les  Anglois  n’ont 
rien  trouvé  de  meilleur.  Car  quoy  qu’ils  difent , 
ce  fut  le  juge  de  Noie,  Cognitor  ejufdem  civitatis, 
qui  prononça  contre  le  Saint,  félon  leur  édition. 
Mais  ils  ajoutent  que  quelques  exemplaires  ont 
Tr&feftus  :  Et  ces  exemplaires  font  ceux  de  Surius 
&  de  Baronius ,  félon  lelquels  il  n’y  a  pas  de  diffi¬ 
culté.  Car  le  Préfet  qui  avoit  envoyé  le  Saint  à 
l’Empereur,  s’eftant  rendu  luy  mefme  auprès  de 
ce  prince,  comme  les  Préfets  y  eftoient  d’ordinai¬ 
re ,  il  y  jugea  le  Saint  félon  le  pouvoir  qu’il  en  avoit, 
fans  qu’il  foit  ncceflfaire  qu’il  en  ait  parlé  à  l’Em¬ 
pereur  ,  quoique  fans  doute  il  l’euft  fait.]  'Les 
Grecs  difent  pofitivement  que  le  Prefet  qui  l’avoit 
envoyé  à  l’Empereur  fut  celui  qui  le  condanna. 
'Le  P.  Ruinart  croit  que  le  Prefet  eftoit  en  Afri- 
377.  n.6.’  qUe  lorfqu’il  envoya  le  Saint  à  Maximien.  [11  eft 
bien  rare  de  voir  des  Préfets  en  Afrique  :]  6c  les 
aftes  de  D.  Luc  avec  les  autres  qui  les  fuivent,  di¬ 
fent  pofitivement  qu’il  eftoit  à  Rome  :  [à  quoy  il 
n’eft  pas  difficile  d’accorder  la  fuite  des  aétes.] 


S.  FELIX  DE  THIBARE. 
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NOTE  I. 

J5V/7  ne  faut  point  faire  deux  SS.  Romains 
d'un  feul. 
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mme  beaucoup  d’auteurs  raportent  l’hi- 
_  ftoire  de  Saint  Romain ,  il  ne  faut  pas  s’é¬ 
tonner  fi  les  uns  la  raportent  plus  amplement  quq 
les  autres ,  8c  s’ils  ne  s’accordent  pas  mefme  tou¬ 
jours  entièrement  fur  toutes  les  circonftances.  Il 
eft  comme  impoffible  que  cela  arrive  d’une  autre 
maniéré.]  'Baronius  fondé  fur  cette  diverfité ,  8c 
fur  les  menologes  des  Grecs ,  en  fait  deux  Saints 
differens ,  8c  neanmoins  fcmblables  dans  le  nom, 
dans  le  lieu,  dans  le  temps,  dans  le  jour,  8c  dans 
le  genre  de  leur  martyre,  dont  l’un  eft  connu  par 
Eufebe  8c  par  S.Chryfoftome,  8c  l’autre  par  Pru¬ 
dence,  par  Eufebe  d’Emefe,  [par  l’orailon  ano¬ 
nyme  attribuée  à  S.  Chryfoftome ,  8c  par  les  aétes 
que  nous  en  avons  dans  Mombritius.]  'Il  n’a  pu 
neanmoins  perfuader  cette  diftinétion  ni  à  Mr  Va¬ 
lois,  ani  à  Fronton  du  Duc,  bni  au  P.  D.  Thieri 
Ruinart,  qui  n’en  mettent  qu’un.  [Ce  n’eft  pas 
qu’il  ne  foit  étrange  qu’Eufebe  8c  S.  Chryfoftome 
ne  parlent  point  de  toute  l’hiftoire  de  l’enfant  Ba- 
rulas.  Mais  il  lèroit  bien  étrange  auffi ,  que  deux 
Saints  de  mefme  nom ,  dans  la  mefme  ville ,  8c  fous 
le  mefme  Prince  ,  euifcnt  eu  la  langue  coupée , 
eufîènt  parlé  enfuite,  8c  euffent  enfin  efté  étran¬ 
glez  dans  la  prifon,  fans  que  perfonne  euft  remar¬ 
qué  tant  de  conformitez  en  deux  perfonnes  diffe¬ 
rentes. 

Il  vaudroit  mieux  dire ,  comme  fait  Florenti- 
nius  p. 97^,976,  qu’on  a  confondu  leurs  hilloires, 
8c  qu’on  attribue  à  tous  les  deux  ce  qui  n’appartient 
qu‘  à  un  feul.  Mais c’eftaccufcr  Prudence,  8c  d’au¬ 
tres  auteurs  Latins  8c  Grecs  auffi  anciens ,  d’une 
faute  confiderable  :  Et  c’eft  ce  que  nous  n’olons 
pas  faire  fur  ce  fujet  non  plus  que  fur  celui  de  Saint 


Hippolyte,  parcequ’il  faudroit  pour  cela  des  preu¬ 
ves  auffi  fortes  que  celles  qui  nous  obligent  de  re- 
connoiftre  que  S.  Grégoire  de  Nazianzc  8c  Pruden¬ 
ce  ont  confondu  deux  Saints  Cypriens.  C’eft  par 
la  mefme  raifon  que  nous  n’ofons  point  dire  noni 
plus  qu’il  faut  s’arrefter  purement  à  Eufebe  8c  à 
S.  Chryloftome ,  8c  rejetter  comme  faux  ce  que  les 
autres  difent  de  plus.  Il  eft  dangereux  de  condan- 
nerde  grands  auteurs  fur  lesfimples  omiffionsdes 
autres.  On  oublie  tous  les  jours  les  cho.es  les  plus 
remarquables  8c  les  plus  eflentielles  ,  fans  que 
fouvent  on  en  puiflè  rendre  raifon  foy  mefme. 
Eufebe  eft  fi  different  de  luy  mefme  dans  les  deux 
endroits  où  il  parle  de  S. Romain,  que  Florenti- 
nius  p.  97p.  2  ,  veut  qu’il  y  parle  de  deux  Romains 
differens  ;*ce  que  tous  les  autres  jugeront  fans  dou¬ 
te  n’eftre  ni  neceflaire  ni  probable. 

Pour  ce  qu’on  dit  que  le  fujet  de  fa  prife  8c  de 
fon martyre  eft  raporté  fort  différemment,  il  eft 
ordinaire  qu’un  mefme  effet  foit  produit  par  plu¬ 
fieurs  caules ,  dont  les  unes  feront  remarquées  par 
un  auteur,  8c  les  autres  par  un  autre:  outre  qu’il 
y  a  aflez  de  difficulté  dans  ce  que  Prudence  dit 
fur  ce  fujet,  comme  nous  le  verrons  dans  la  no¬ 
te  3.] 

NOTE  II. 

jjhte  fes  actes  dans  Mombritius  ne  font  point 
originaux. 
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'Mr.  Valois  cite  lesadtesde  S.  Romain  qui  p 

dans  Mombritius  ,  [comme  fi  c’eftoit  une  piece  Zll  f 
ancienne  8c  authentique.  Ils  ont  en  effet  quelque 
chofe  de  bon  ,  8c  fuivent  allez  Prudence.  Mais 
tout  d’abord  ils  donnent  à  Saint  Romain  le  titre 
de  moine ,  qui  n’eftoit  point  alors  en  ufage:]  'Scplor.p. 
quoique  deux  exemplaires  du  martyrologe  attribué  $74-  9TJ> 
à  S.  Jerome  le  luy  donnent  de  melme,  [jenevoy 
pas  qu’il  puiffe  convenir  à  S. Romain,  qui  exer- 
çoit  les  fonftions  ecclefiaftiques  du  Diaconat  dans 
l’Eglife  de  Cefarée. 

Us  font  déclarer  par  les  officiers  du  Prefet,  que 
le  Saint  eftoit  le  premier  de  la  ville  d’Antioche:  ] 

'8c  Eufebe  affure  qu’il  eftoit  dePaleftine.  [Lejuge  Eufde 
y  attribue  au  Saint  d’avoir  dit  que  les  Chrétiens  Pal.c.  2. 
eftoient  meilleurs  que  les  Princes  :  8c  toute  la  P*  320,a‘  * 
fuite  roule  fur  cela.  Cependant  je  ne  voy  point 
que  Saint  Romain  l’cuftdit.  Ils  font  citerau  Saint 
plufieurs  paflages  de  l’Ecriture  j  ce  qui  nefè  voit 
guere  dans  les  actes  originaux  :  8c  mefme  ces  paf- 
fages  femblent  aflez  mal  appliquez.  Il  y  a  auffi  di- 
verfes  injures  peunecelïàires.  Ils  difent  qu’on  al¬ 
luma  le  bûcher  pour  y  jetter  enfuite  le  Saint.  Ce 
n’eftoit  pas  la  maniéré  ordinaire  des  Romains, 
comme  on  le  voit  par  les  aétesde  S.Polycarpe, 
de  S.  Pione ,  de  S.  Philippe  d’Heraclée ,  8c  de  quel¬ 
ques  autres  ;  8c  par  ce  qu’Eufèbe  8c  Prudence  di- 
lent  de  S.  Romain  mefme.  Us  portent  que  le  jour 
auquel  on  voulut  brûler  S.  Romain  eftoit  le  18.de 
novembre.  Cependant  il  ne  mourut  que  plufieurs 
mois  après  qu’on  l’euft  condanné  au  feu  ;  8c  il 
mourut  félon  les aétes mefmes ,  le  ;8.denovem- 
bre.  On  ne  voit  point  pourquoi  ils  font  mener 
S.  Romain  hors  de  la  ville  pour  luy  couper  la 
langue.] 

'Le  P.  Ruinart  remarque  en  general  qu’il  y  a  Aft.  M. 
diverfes  fautes  dans  ces  aéles.  Il  en  a  trouvé  d’au-  P- 
très  dans  des  manuferits ,  qu’il  juge  meilleurs,  8c 
qu’il  n’a  pas  cru  neanmoins  eftre  encore  dignes 
da  tenir  place  dans  fon  recueil. 
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NOTE  lit 

Quelle  peut  avoir  efté  la  caufe  de  fon  martyre. 
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[Eufebe  8c  S.  Chryfoftome  ne  raportent  point 
d’autre  caufe  de  la  prife  de  S.  Romain  ,  que  le 
zelc  qu’il  eut  pour  empefeher  les  Chrétiens  de 
tomber  dans  l’idolatric  ,  ou  de  relever  ceux  qui 
y  eftoient  déjà  tombez.  Prudence  ,  l’anonyme 
grec  ,  8c  les  aétes  du  Saint  ,  en  expriment  une 
autre  ,  en  laquelle  neanmoins  ils  ne  s’accordent 
pas  tout  à  fait ,  8c  qui  eft  un  peu  fufpeéte ,  puif- 
qu’elle  fuppofe  que  les  eglifes  fubfiftoient  enco¬ 
re  ,  quoique  leur  démolition  ait  efté  le  premier 
pas  de  la  perfecution  des  Chrétiens.  ]  'Prudence 
dit  donc  qu’Afclepiade  quieftoit  alors  Préfet  [du 
Prétoire,]  envoya  des  foldats  pour  prendre  tous 
les  Chrétiens  qui  eftoient  dans  l’Eglife  ,  s’ils  re- 
fufoient  de  facrifier  ,  ayant  deiîèin  d’y  aller  en- 
fuite  luy  mefme,  pour  y  renverfer  l’autel  8c  bri- 
fer  le.s  portes.  Il  ajoute  que  S.  Romain  ayant 
appris  cet  ordre  ,  s’en  alla  promtement  à  l’eglife, 
8c  encouragea  touslesFidelesàfouffrir  genereufe- 
ment  pour  J.  C  5  de  forte  que  les  foldats  eftant 
venus ,  ne  purent  faire  autre  chofe  que  d’avertir 
le  juge  de  cette  refiftance  univerfelle  des  Chré¬ 
tiens  ,  8c  de  luy  dire  que  Romain  en  eftoit  le 
chef  5  ce  qui  l’obligea  de  commander  qu’on  prift 
ce  Saint  feul ,  8c  qu’on  le  luy  amenaft ,  ce  qui  fut 
.  auffitoft  exécuté.  'Les  aétes  du  Saint  difent  qu’il 
fut  arrefté  fur  ce  que  le  Prefet  Afclepiade  avoit 
feeu  qu’il  avoit  fait  refoudre  tous  les  Ecclefiafti- 
ques,  (c’eft  à  dire  tous  les  Chrétiens]  à  l’empef- 
cher  d’entrer  dans  l’eglife,  8c  d’y  exercer  les  vio¬ 
lences  qu’il  pretendoit.  'L’anonyme  dit  que  le 
juge  vint  efte&ivement  à  l’eglife  pour  la  polluer, 
8c  y  facrifier  aux  démons  fur  l’autel  de  J.  C.  8c 


me  ne  favoit  pas  aflèz  l’hiftoire  de  ce  Saint.  Mais  il 
eft  certain  tant  par  Prudence,  8c  par  d’autres  qui 
pourraient  ceder  à  l’autorité  de  S.  Chryfoftome,] 
que  par  le  témoignage  inconteftablc  d’Eufebe ,  Euf>  oCl 
qu’il  fouffrit  les  tourmens  ordinaires  de  la  queftion.  4.  p’.  53 \ 


note  V. 

Sur  l'hiftoirede  S.  Barulas. 
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[Eufebe  ni  S.  Chryfoftome  ne  parlent  point, 
comme  nous  avons  dit ,  de  tout  ce  qui  regarde  l’en¬ 
fant  interrogé  par  S.  Romain.  Mais  on  ne  peut 
rien  conclure  de  leurfilence,  puifque  S. Chryfo¬ 
ftome  ,  8c  Eufebe  dans  fon  hiftoire  des  Martyrs 
de  Paleftine ,  omettent  d’autres  chofes  très  con- 
fiderables  ,  qu’Eufebe  mefme  raporte  dans  fon 
traité  de  la  Refurreétion.  Etcommedans  ce  traité 
il  ne  raconte  l’hiftoire  de  S.  Romain  ,  que  pour 
faire  voir  que  Dieu  a  quelquefois  fait  d’auffi  gran¬ 
des  merveilles  pour  la  protection  des  Chrétiens, 
que  celles  qu’il  a  faites  dans  le  Judaïfme,ilnefaut 
pas  s’étonner  qu’il  n’ait  ri  en  dit  de  cet  enfant»  qui 
ne  touchoit  pas  à  fon  deflèin,  comme  il  n’y  dit  rien 
du  tout  de  la  mort  de  S.  Romain  mefme.  Outre  les 
auteurs  que  nous  avons  citez ,  pour  l’hiftoire  de 
cet  enfant,]  'il  en  eft  encore  parlé  dans  l’ancien  Bar.  18. 
bréviaire  de  Tolede,  où  il  eft  nommé  Theodule,  nov.b. 
au  lieu  que  les  martyrologes  le  nomment  Barulas. 


N  O  T  E  .  VI. 
Faute  dans  Trudence. 
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'Prudence  dit  que  le  juge  ayant  fait  venir  Saint  Prud.de 
Romain  après  qu’on  luy  eut  coupé  la  langue,  afin  M.io.p. 
de  l’obliger  à  facrifier  publiquement,  8c  le  Saint  I33, 
foufflant  fur  le  facrifice ,  pour  montrer  l’horreur 


font  la 
page  89. 


berté  extraordinaire, 

[On  peut  ,  fi  on  le  juge  neceflàire  ,  accorder 
toutes  ces  chofes  enfemble,  en  difantque  quand 
S.  Romain  eut  raffermi  lesFideles,  8crelevéceux 
qui  eftoient  tombez ,  le  Gouverneur  ou  le  Prefet 
voulut  venir  facrifier  aux  idoles  dans  l’eglife  ;  8c 
qu’en  ayant  efté  empefehé  par  le  Saint ,  il  y  en¬ 
voya  quelques  jours  après  pour  prendre  les  Chré¬ 
tiens  ,  à  deffein  d’y  retourner  pour  faire  abatre 
l’autel.  11  feroit  neanmoins  plus  ailé  de  s’arrefter 
feulement  à  Eufebe  8c  à  S.  Chryfoftome.  Car  il 
n’eft  nullement  probable ,  que  fi  Saint  Romain  a 
empefehé  le  Gouverneur  d’entrer  dans  l’eglife,  il 
n’ait  pas  efté  pris  à  l’heure  mefme  :  8c  en  effet 
l’anonyme  grec  le  déclaré  expreffémeut.  Tout 
cela  fuppofe  que  les  eglifes  fubfiftoient  encore , 
lorfque  la  perfecution  eftoit  déjà  affez  violente: 
8c  cependant  la  perfecution  commença  par  la  dé¬ 
molition  des  eglifes  :  8c  c’en  fut  le  premier  pas. 
Il  eft  aufll  fort  extraordinaire  de  voir  les  Chré¬ 
tiens  s’oppofer  par  la  violence  à  la  violence  des 
magiftrats.  Leur  réglé  eft  de  ceder  dans  ces  ren¬ 
contres  ,  8c  de  perdre  tout  pour  conferver  leur 
ame  8c  leur  foy.] 

NOTE  IV. 

ffÿifil  a  foujfert  la  ueftitn . 


avoir  longtemps  foupiré ,  prononça  un  grand 
difeours.  [Cela  fuppofe  qu’on  ne  favoit  point  en¬ 
core  que  Dieu  luy  euft  donné  la  faculté  de  parler 
fans  langue  ;  8c  c’eft  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
moyen  d’accorder  avec  Eufebe,]  'félon  lequel  ce  Euf.op. 
miracle  fe  reconnut  lorfqu’ on  remena  le  Saint  en 
prifon.  [Dans  cette  contrariété  l’autorité  d’Eufe¬ 
be  eft  fans  doute  préférable  à  celle  d’unpoeted’E- 
fpagne  qui  luy  eft  pofterieur.  Nous  nous  arre- 
ftons  encore  moins  à  ce  que  portent  les  adtes  du 
Saint  ,  qu’auffitoft  qu’on  luy  eut  coupé  la  lan¬ 
gue  ,  il  commença  à  chanter  à  haute  voix  les 
louanges  de  Dieu,  8c  à  faire  d’autres diicours.] 


Chry.  t.  r. 
b.  43-  P* 
jio.dj 
fia.*. 


'S.  Chryfoftome  dit  par  deux  fois  que  le  dé¬ 
mon  ne  fit  point  fouffrir  de  tourmens  à  S.  Ro¬ 
main ,  mais  luy  fit  couper  la  langue.  [Je  ne  fçayfi 
l’on  peut  dire  que  c’eft  feulement  une  exprefiion 
moins  exaéte,  ou  s’il  faut  avouer  que  S.  Chryfofto- 
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NOTE  I. 


Conjecture  fur  Antandre  peu  fondée  :  Des 
Magiftrats  des  villes. 


Pour  la 
page  92. 


'tj  CTllandus  croit  que  cette  ville  de  Phry-  ÎS0II.7. 

gie  toute  de  Chrétiens  8c  de  Martyrs  ,  peut  *eb.  p.  if- 
bien  eftre  celle  d’ Antandre  afTez  célébré  dans  la  l6' 

O  o  a  P  hry- 
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NOTES  SUR  SAINT  ADAUCTE. 


Phrygie ,  à  caufe  que  dans  Eufebe  il  y  a  -x oXiyyljj 
ttvTctifyor ,  au  lieu  de  quoy  il  voudroit  qu’on  luft 
urtoiifyo».  [Mais  cette  corre&ion  quoique  fort 
aifée  ,  8c  qui  peut  n’eftre  pas  improbable  en  elle 
mefme  ,  peut  difficilement  paffer  pour  folicle, 
n’eftant  appuyée  ni  de  Rufin,  ni  de  Nicephore, 
ni  des  manufcrits. 

Au  lieu  de  ce  que  nous  mettons,  que  les  Magi- 
ftrats  8c  les  perfonnes  de  qualité  de  cette  ville  ef- 
Eufl.  8.  c.  toient  Chrétiens,]  'le  texte  porte  Aoyjç-îSs  ti  «tires 
ii. p.  304.  fpxTtjyh  <rvv  reî'i  Et  Mr  Valois  traduit  après 

Rufin,  Curât  or  ipfe  ac Magijlratus ,  cum  honorât is. 
'Il  explique  allez,  amplement  ce  que  c’eftque  Xoyt- 
çk  ou  Curator  :  [8c  il  femble  que  cette  charge  ré¬ 
ponde  à  peu  près  à  nos  Maires ,  ou  mefme  aux  Gou¬ 
verneurs  des  villes.  Il  remarque  que  les  Empereurs 
la  donnoient  ordinairement  eux  mefmes ,  8c  quel¬ 
quefois  à  des  Sénateurs  Romains.  'Pour  Magi¬ 
jlratus  ou  s-focn jyàç  Mr  Valois  dit  que  ccsç-pxrvyoi 
font  les  mefmes  que  les  Duumvirs  ,  8c  les  Magi- 
ftrats  des  villes,  [à  peu  près  comme  nos  Efche- 
vins.]  'Bollandus  prétend  que  ce  font  les  capitai- 
feb.  p.  14.  nés  8c  les  gouverneurs  des  villes,  je  ne  fçay  fi 
Xo yiçuj  ne  ièroient  point  ceux  quiavoient  foin  de 
la  police  8c  des  financés  j  8c  rpctTnyot ,  ceux  qui 
adminiftroient  la  juftice,  comme  les  Prêteurs  de 
Rome  à  qui  on  donne  le  mefme  nom.  Ainfi  ce  fe- 
roient  nos  Baillifs  ou  Lieutenans  generaux  des  vil¬ 
les.  Mais  comme  noftre  police  eft  differente  de 
celle  des  Romains,  ces  charges  ne  répondent  pas 
tout  à  fait  les  unes  aux  autres. 


d. 

Amm.  I. 
14.n-p.36- 


n.p.423 

424- 


Boll.  7. 


Pour  la 
page  52. 


NOTE  II. 

Nom  &  qualité  de  S.  Adau&e. 


Euf  n.  'S.  Adauéfe  eft  quelquefois  appellé  Adauque: 
p.  167.1. b.  mais  les  manufcrits  8c  Rufin  lifent  Adauéte.  'Pour 
feb1'7'  <3ua^t®  »  Bollandus  tire  de  Rufin  qu'il  eftoit 

£'*  grand  Maiftrede  lamaifonde  l’Empéreur,  Magi- 
Jler  officionm  :  [ce  qui  n’eft  pas  bien  vraifemblable,] 
puifque  comme  Bollandus  mefme  le  remarque  , 
cette  dignité  eftoit  fi  relevée  que  les  parens ,  les 
freres  ,  8c  les  enfans  des  Empereurs  s’eftimoient 
honorez  de  la  poffeder.  [Les  termes  grecs  favo- 
rifont  davantage  Mr.  Valois,]  'qui  prétend  que 
Saint  Adauéte  eftoit  receveur  ,  Intendant  ,  ou 
threforier  general  du  domaine  particulier  du 
Prince  ,  ce  qu’on  a  depuis  appellé  Cornes  rei  pri¬ 
vai A. 


Nous  avons  honte  de  raporter]  'l’imagination  BoII.  7. 
ridicule  des  Efpagnols  ,  qui  fous  prétexte  qu’ils  feb.  p.  rj. 
ont  dans  la  vieille  Caftille  près  de  la  Bifcaie,  une 
ville  de  Frias ,  laquelle  ils  difènt  avoir  autrefois  efté 
appellé  Ebrygia ;  prétendent  fans  aucune  autorité, 
que  ces  Martyrs  de  Phrygie  font  de  leur  pays. 
[Certainement  ils  font  meilleurs  politiques  qu’hi- 
ftoriens.]  'Car  pour  foutenir  leur  prétention ,  ils 
font  contraints  de  dire  que  l’on  a  corrompu  le  texte 
deLaétance,  d’Eufebe,  de  Rufin,  de  Nicephore* 
'Scd’impofer  à  leurs  propres  auteurs,  dont  les  uns 
ne  difentrien  fur  cette  matière,  8c  les  autres  di- 
fent  expreffément  le  contraire.  [Cela  ne  leur  eft 
pas  particulier  à  l’égard  de  ces  Saints.  Ils  s’en  at¬ 
tribuent  encore  beaucoup  d’autres  avec  fi  peu  de 
fondement,  qu’ils  ne  le  peuvent  pas  mefme  per- 
fuaderàdes  Jefuites  de  Flandre  leurs  fujets.  Ç’eft 
pourquoi  nous  nous  contentons  d'ordinaire  de  re- 
jetter  ces  fables  fans  en  parler.] 


S-  ij. 


S- 14. 
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NOTE  I. 


four  la 


Eufn.  p. 
167.  i.c| 
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Pour  la 
page  92. 


NOTE  III. 

Temps  de  fon martyre:  Jfffil  n'a  point  fouffert 
en  E/pagne. 


EuC  1.  8. 
c.ii.  p. 
30;.  a. 


[Le  temps  auquel  S.Adauéfe  8c  les  autres  dont 
nous  avons  parlé  dans  ce  titre  ont  fouffert,  n’eft 
pas  bien  confiant.  Eufebe  dit  feulement  que  c’ef- 
toit  dans  la  perfecution  de  Dioclétien 3  8c  il  eft  dif¬ 
ficile  d’en  favoir  rien  davantage.  Peuteftre  que 
l’on  peut  conjeâurer,  quoique  foiblement,  que 
ç’aefté  au  commencement  de  la  perfecution ,  ]  'à 
caufe  que  Saint  Adauéte  eftoit  encore  dans  la  fonc¬ 
tion  de  fa  charge  lorfqu’il  combatit  pour  J.  C. 
[Et  il  y  a  quelque  apparence  que  l’on  ne  fouffrit  pas 
longtemps  fi  près  deNicomedie  où  eftoit  la  Cour, 
une  ville  toute  de  Chrétiens.  On  y  peut  ajouter] 
Laft.  inft.  ce  dit  Laétance ,  qu’ils  furent  brûlez  avec  leur 

1.  j.c.  u.  ’  eglife.  [Car  la  démolition  des  eglifes  fut  le  pre- 
p.490.  mier  pas  de  la  perfocution.  Celaparoift  plus  fort 
que  la  conjeéture  qu’on  peut  tirer  de  l’ordre  d’Eu¬ 
febe  ,  qui  n'en  parle  qu’aprés  l’edit  general  public 
contre  tous  les  Chrétiens  en  304.  Neanmoins  s’ils 
ont  fouffert  le7.de  février,  auquel  ou  en  fait  la 
fefte,  ce  n’a  pas  pù  eftre  avant  304. 


Des  fermons  que  nous  avons  fur  luy  dans  S.Auguflin.  9^' 

[VT  O  u  s  trouvons  aujourd’hui  jufqu’à  6.  for- 
JJN  rnons  dans  S.  Auguftin  prononcez  le  jour 
de  S.  Vincent,  qui  font  le  ia. 8c le  13.  deSanciis , 
le  8. 8c  le  9.  de  ceux  qui  ont  efté  ajoutez  par  les 
Doéteurs  de  Paris  ,  le  44.  8c  le  101.  de  diverfis. 

Nous  ne  voyons  pas  fujet  de  douter  d’aucun  de  ces 
fermons ,  excepté  des  deux  premiers ,  ]  'dont  l’un  Fulg.£  9. 
fe  trouve  auffi  attribué  à  S.  Fulgence,  mefme  dans  P-  J7°- 
la  dernierc  édition  de  fes  oeuvres  ,  [quoiqu’il  ait 
tout  à  fait  l’air  8c  l’efprit  de  S.  Auguftin  :  8c  les  Bé¬ 
nédictins  en  ont  fait  fans  hefiter  le  276e  de  leur  édi¬ 
tion.]  'Il  y  a  quelque  chofe  de  plus  dans  S.  Fulgence,  Ibid. 

[8c  qui  me  paroift  moins  fentir  S.  Auguftin.  Se- 
roit-ce  que  S.  Fulgence  l’auroit  pris  de  luy  mot 
à  mot  hors  ces  endroits  ?  L’autre  fermon  qui  eft  le 
13 .de Sanftis,  femble  s’éloigner  davantage  de  Saint 
Auguftin  :  en  effet ,  il  fe  trouve  auffi  imprimé  dans 
les  oeuvres  de  S.  Leon.]  'Baronius  l’attribue  à  l’un  Bar  12 
8c  à  l’autre  ,  [fans  prendre  garde  que  ce  n’eft jan. 
qu’un  mefme  fermon.]  'Ces  paroles  qui  s’y  lifent,  Aug.  fap. 
Hune  ergo  amplius  propria  venerentur  ,  qui  etiam  1884,313. 
peregrina  mirantur  ,  donnent  grand  lieu  de  croire  el**4-cl 
qu’il  eft  [de  S.  Pacien,]  de  S.  Leandre  ,  ou  de  ^  c°’ ** 
quelque  autre  Evefque  d'Efpagne.  [Neanmoins 
pour  abréger,  nous  le  citerons  fous  le  nom  de  S. 

Leon,  jufqu’à  ce  que  nous  en  ayons  d’autres  lu¬ 
mières  :  8c  nous  ne  donnerons  à  S.  Auguftin  que 
les  cinq  que  Poffide  a  reconnus.] 


NOTE  II. 
Sur  fes  aftts. 


Pour  la 
page  9i. 

Si. 
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[Nous  n’ofons  ni  approuver  ,  ni  rejetter  les 
aétes  de  S.  Vincent.  i.Les  harangues  du  Saint  y 
font  affez  longues  :  ce  qui  eft  d’ordinaire  une  mar¬ 
que  qu’elles  ne  font  pas  véritables,  a.  L’on  n’y 
trouve  point  ce  verfet  fudica  me  Deus  &c.]  qui  Aug.f. 

femble,  félon  Saint  Auguftin,  avoir  efté  pronon-  2 74-  p- 

&  r  'iios.e. 


ce 
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$•  î* 


P-  397 
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Sur.  8. 
may3p. 
97- S  -S. 
Aug.  f. 
27+.  277. 
p.  1  i  io.  c. 
d.  &c. 


Boll. 22.  ce  parle  Saint.  3.  'Le  mot  de Datiano  cu'tdampra- 
jan.p -im-  fidi  ,  [ne  convient  guere  à  un  auteur  contempo¬ 
rain.]  4.  'Ce  qui  y  eft  dit  que  i’Evefque  Valere 
n’ayant  pas  la  parole  bien  libre  ,  en  avoit  confié 
tout  le  foin  à  S.  Vincent  qui  n’eftoitque  Diacre» 
fait  quelque  peine.  Car  On  peut  prouver  ou  que  ce 
fait  n’eft  pas  bien  probable  ;  ou  que  s’il  eft  véritable, 
il  devoit  avoir  efté  remarqué  par  S.  Auguftin ,  à 
qui  un  autre  Valere  avoit  aufli  laiffé  le  foin  de  la 
prédication.]  y.  'Cette  confeOion  du  Saint:  Domi- 
num  Chrifium  confiteor  Filium  AlùJJîmï  Patns  unies 
unicum ,  tpfum  cum  Pâtre  &  Spiritu  Santlo  unum  /o- 
lum  Deum  ejfe  profitcor,  [peut  eftre  fufpcétc  par 
fa  clarté  mefme.  6.  On  y  peut  aufli  remarquer 
quelques  circonftances  ou  difficiles  à  croire  ,  ou 
contraires  à  Prudence. 

Il  y  a  une  chofe  confiderable  au  commence¬ 
ment,  ]  'qui  eft  que  le  juge  ne  voulut  point  que 
l’on  tinft  regiftre  de  ce  qui  fe  pafloit  à  l’égard 
de  Saint  Vincent;  de  forte  que  l’auteur  a  efté  o- 
bligé  d’en  comDofer  la  relation  'fur  la  depofition 
de  diverfes  perfonnes  ,  comme  il  femble  dire, 
'8c  durant  la  paix  de  l’Eglife  ,  comme  il  le  dit 
clairement.  'Prudence  témoigne  aufli  que  les 
M.i.  p  <59.  perfecuteurs  avoient  e-mpefché  qu’on  n’écrivift 
les  aétesdes  faints  Martyrs  de  Calahorra,  Hemi- 
tere,  8c  Quelidoins.  'Et  l’on  voit  quelque  choie 
de  fcmblable  dans  ceux  de  S.  Viétor  de  Milan. 

[Cette  circonltance  femble  autorifer  beaucoup 
les  aétes  de  S.  Vincent.]  'Car  y  3yant  eu  des  ac¬ 
tes  affez  longs  de  ce  Saint,  qui  fe  lifoient  publi¬ 
quement  dans  l’Eglife  du  temps  de  S.  Auguftin, 

'  8c  où  l’on  apprenoit  ce  qu’on  luy  avoit  dit ,  ce  qu’il 
avoit  répondu ,  tous  les  tourmens  qu’il  avoit  fouf- 
ferts  8tc.[il  faut  ou  que  ce  foient  ceux-ci  mefmes, 
ou  que  ceux-ci  eftant  faux  en  ce  point  li  impor¬ 
tant  ,  ne  méritent  aucune  creance  :  ce  qu’il  eft 
difficile  de  dire,  parce  qu’afliirément  ils  font  bien 
écrits ,  8c  s’accordent  afîez  bien  avec  Saint  Augu¬ 
ftin  8c  Prudence  ;  les  différences  que  nous  y  re¬ 
marquerons  eftant  peu  confiderables ,  8t  pouvant 
eftre  des  fautes  de  Prudence  autant  que  des  aétes. 
On  peut  encore  par  ce  moyen  répondre  à  la  lon¬ 
gueur  des  harangues  ,  qui  peut  venir  ou  de  ce 
que  l’auteur  a  ajouté  quelque  chofe  aux  paroles  du 
Saint ,  ou  de  ce  qu’il  a  joint  plufieurs  réponfes  en 
Boll.  22.  une  feuje<]  'Heffels  témoigne  approuver  entiere- 
la$P  ment  ces  aétes. 

Il  eft  fafcheux  qu’on  n’y  trouve  point  leverfet 
Judica  me  Deus  &c.  Mais  avec  cela  ,  quand  S. 
Auguftin  dit  qu’ildifoitce  verfet  dans  fes  prières, 
cela  peut  aifémentfe  raporter  aux  prières  qu’il  a- 
voit  faites  avant  fon  martyre  ,  £c  qui  dévoient 
eftre  tirées  principalement  des  pfeaumes ,  félon  la 
coutume  de  l’Eglife.  De  forte  qu’il  ne  fera  point 
neceflàire  que  cela  fuft  marqué  dans  fes  aétes.  Les 
trois  raifons  fuivantes  peuvent  paroiftre  moins 
confiderables.  Ainfi  il  eft  difficile  de  juger  fil’on 
doit  regarder  ces  adtes  comme  originaux  ,  ayant 
efté  compofez  par  des  témoins  oculaires  ,  8c  lus 
publiquement  dans  l’Eglife  au  temps  de  S.  Augu¬ 
ftin  ,  ou  comme  une  piece  faite  dans  la  fuite  du 
temps,  partie  fur  ce  que  les  anciens  auteurs  ont  dit 
de  ce  Saint ,  partie  fur  des  traditions  peuteftre  af- 
fez  malaffurées,  comme  font  les  aétes  de  S.  Lau¬ 
rent.  Quoiqu’il  en  foit  de  cette  difficulté,  elle  eft 
moins  importante  en  ce  Saint  qu’en  beaucoup 
d’autres,  parceque  fes  adtes  ne  contiennent pref- 
que  aucun  fait  confiderable  que  nous  ne  trouvions 
dans  des  auteurs  aflurez.]  'Le  P.  Ruinartfoutient 
4*  abfolumertt  qu’ils  ont  efté  écrits  auffitoft  que  l’E¬ 
glife  a  eu  la  paix  ,  '8c  que  ce  font  ceux  qu’a  eus 
S.  Auguftin,  8c  il  les  a  mis  dans  fon  recueil. 

'Nous  avons  encore  dans  Surius  des  a&cs  de 
S.  Vincent  attribuez  à  Metaphrafte  ,  8c  tirez  des 


Aff-  Mf.  p' 
38*-  S 
p.  387. 

Bar.  22. 
jan.  a. 
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latins.  [Et  nous  n’en  parlerons  que  pour  faire 
voir  la  vénération  que  l’Eglife  greque  a  eue  pour 
S.  V incent  auffibien  que  la  latine.]  r 


NOTE  III. 

Sur  ce  qu'on  dit  de  fa  noblejfe. 


Pour  1* 
page  Sï. 

Si.  j 

Les  aéles  de  Saint  Vincent  difent  qu’Éutÿque  Boll.  22. 
fon  pere  eftoit  fils  du  très  noble  Conful  Agrefte.  ianP  3?f. 
[Cela  n’eft  pas  tout  à  fait  bien  probable.]  'Mais  1'*'  .  . 
Bollandus  remarque  que  tout  l’article  2.  où  eft  ce-  P  * 
ci,  manque  dans  quelques  manuferits.  'En  effet  il  sur  22 
ne  s’en  trouve  rien  dans  les  a&es  de  Metaphrafte,  jan.p.^*. 
[quoique  cela  foit  fort  defongouft.  11  faut  nean¬ 
moins  remarquer]  'que  la  fuite  des  aftes  latins  BolLj./. 
femble  fuppofer  ce  fécond  article  ,  en  ce  qu’elle 
parle  de  la  noblefle  du  Saint ,  '8c  de  la  difficulté  S.  «• 
que  l’Evefque  Valere  avoit  à  parler. 


NOTE  IV. 

De  fa  tranjlation  a  Caftres ;  &  de  quelques  antres 
peu  fondées. 


Pour  la 
page  97. 
S.  6. 


'Bollandus  dit  que  les  Portugais  qui  ont  voulu  Boll.  22. 
rejetter  l’hiftoire  de  la  tranflation  de  S.  Vincent  à  Îan-M®0- 
Caftres  en  Albigeois ,  n’ont  rien  allégué  de  folide  S' I7* 
pour  la  combatrc.  [Et  véritablement  elle  paroift 
tout  à  fait  authentique ,  finon  qu’elle  eft  toute  fon¬ 
dée  fur  la  bonne  foy  d’Audalde,  qui  ne  paroift  pas 
fort  fcrupuleux  à  mentir.  Neanmoins  il  eft  diffici¬ 
le  de  croire  qu’il  euft  ofé  employer  le  Comte  de 
Ccrdagnc ,  &  qu’il  euft  mefme  fait  agir  le  Roy 
de  Cordoue  ,  pour  une  chofe  qu’il  euft  feeu  n’ef- 
tre  pas  vraie.]  'La  reconnoiflànce  que  l’Eglife  de  §.  zi. 
Valence  fait  de  cette  tranflation,  jufqu’à  l’hono- 
rer  par  une  fefte  double,  [eft  une  preuve  confide¬ 
rable  de  fa  vérité.] 

'Ce  qui  oblige  les  Portugais  à  combatre  cette  hi-  p.40^ 
ftoire,  c’eft  qu’ils  prétendent  avoir  eux  mefmes 
le  corps  de  S.  Vincent  apporté  de  Valence  dans  les 
Algarves  au  VII.  ou  VIII.  fiecle,  8c  des  Algarves 
à Lisbone  dans  le  XII.  'en  l’an  1173.  Bollandus  P*  407. 
parle  fort  amplement  de  cette  tranflation.  [Ce 
qu’on  en  peut  dire,  fans  examiner  diverfes  circon- 
ftanccs  peu  probables  dont  elle  eft  accompagnée, 
c’eft  qu’elle  eft  beaucoup  moins  autoriiee  que  celle 
de  Caftres.  Au  moins  on  n’a  aucun  témoin  confi- 
dcrable  dutranlport  des  reliques  du  Saint,  de  Va¬ 
lence  dans  les  Algarves  :  8c  il  eft  aftez  étrange  que 
les  moines  qui  quittoient,  dit-on.  Valence,  pour 
éviter  les  infultes  des  Maures, aient  efté  chercher  les 
Algarves,  pays  beaucoup  plus  expofé  aux  Maures 
que  Valence  mefme.]  'Pour  la  tranflation  des  Al- 
garves  à  Lisbone,  on  cite  unEftienne,  qui  paroift  l* 
écrire  du  vivant  d’Alfonfe  Roy  de  Portugal,  fous 
quion  prétend  qu’elle  arriva:  mais  auflitoft  apres 
il  femble  parler  de  ce  Roy  comme  s’il  euft  efté  mort 
alors.  [Je  ne  fçay  mefme  fileftyle  de  cette  piece 
n’eft  point  trop  bon  pour  un  auteur  du  XII.  fiecle. 

Mais  nous  laiffons  tout  cela  à  examiner  à  ceux  qui 
favent  mieux  l’hiftoire  de  ce  temps  là.  Il  peuteftre 
certain  qu’on  ait  apporté  des  Algarves  à  Lisbone 
lecorps  d’un  Saint  Vincent;  mais  il  n’eft  pas  aifé 
de  prouverque  ce  foit  celui  de  Valence.]  'Et  c’eftM6o>  S.i» 
ce  que  Bollandus  reconnoift,  'fans  s’arrefterbeau-  S*  4. 
coup  à  Rafe  hiftorien  Arabe  8c  Mahometan ,  qu’on 
cite  comme  le  meilleur  témoin  de  cette  prétention, 
fans  dire  feulement  quand  il  vivoit. 

'Ce  que  l’on  dit  des  reliques  de  S.  Vincent,  pigno-  p-199- 5* 
ra,  apportées  d’Efpagne  àCapoue  par  deux  moi-1** 
nés,  de  là  en  un  lieu  nommé  Cordun,  8c  enfin  à 
Mets  en  970.  par  l’Evefque  Thierri ,  n’a  point  .. 
d’autre  auteur  que  Sigcbert.  'On  ne  donne  pointf  j, 

non 
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non  plus  de  preuve  de  ce  qu’on  dit  que  fon  cœur 
a  efte  longtemps  à  Dun-le  Roy  [en  Berri.] 
p.41 3-4H-  '  La  donation  du  bras  de  S.  V mcent  à  l’eglife  de  S. 

Nicolas  deBari  par  l’Evefque  de  Valence,  paroift 
mieux  fondée ,  fuppofé  qu’il  faille  l’entendre  de 
Valence  en  Efpagne.  Car  l’a&e  qu’on  cite  n’en  dit 
p.414. b.  rien,  '8c  Bollandus  reconnoift  qu’il  yaraiiond’en 
douter.  [J’avoue  que  je  ne  voy  point  que  cela  Te 
puiffe  accorder  avec  l’hjftoire  d’Aimoin,  fi  nous 
la  recevons  pour  vraie.  Il  n’y  a  point  d’apparence 
qu’Audalde  ait  voulu  laiiTer  dans  le  tombeau  du 
p.413  5.1.  Saint  aucune  partie  de  fon  corps:  ]  '&  pour  ce  qu’on 
veut  que  les  reliques  fuffent  déjà  partagées  à  di- 
verfes  eglifes  de  Valence,  [cela  eft  contre  l’ufage 
p.401.  S'4-  de  ce  temps  là.]  'Aimoin  dit  politivement  que  le 
corps  eftoit  entier,  8tles  os  encore  liez, enfemble 
avec  les  nerfs  j  ce  qui  ne  donne  point  lieu  de  croire 
qu’on  y  euft  jamais  touché. 
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NOTE  V. 

Sur  le  nombre  des  Martyrs  de  Saragoce. 

'Ce  que  Prudence  dit  de  ce  grand  nombre  de 
Martyrs  couronnez  à  Saragoce ,  [femble  quelque¬ 
fois  fie  réduire  aux  18.  dont  il  parle  principale¬ 
ment.]  'Car  après  avoir  dit  que  les  autres  villes  n’en 
peuvent  conter  que  deux,  trois  ou  cinq  au  plus,  il 
ajoute.  Tu  deeem  fanclos  revehes  &  oclo  Cafarau- 
gufta  &c.  Neanmoins  il  ajoute  enfiuite,  que  le 
iàngdes  martyrs  y  avoit  efté  répandu  à  toutes  les 
portes  8c  dans  toutes  les  places  :  [8c  cela  paroift 
marquer  autre  chofe  que  les  dixhuit  Martyrs,  qui 
ont  apparemment  fouffert  enfemble  8c  dans  un 
mefime  lieu,]  'puifqu’ils  eftoient  enterrez  en  un 
feul  tombeau.  [On  peut  tirer  la  mefime  conclufion] 
'de  ce  qu’il  dit  encore,  que  toutes  les  perfiecutions 
y  avoient  fait  des  martyrs. 

NOTE  VI. 

J>hie  les  aftes  des  dixhuit  Martyrs  de  Saragoce 
font  nouveaux. 

'Au  lieu  que  Prudence  met  nettement  la  mort  de 
S.  Vincent  après  celle  des  18.  Martyrs  ,  'elle  eft 
mifie  la  première  dans  une  hiftoire  que  Bollandus 
nous  adonnée  de  divers  Martyrs  de  Saragoce.  Il 
nous  la  donne  en  deux  façons,  qui  ne  font  diffe¬ 
rentes,  'qu’en  ce  que  celle  qu’il  croit  la  plus  ori¬ 
ginale  ,  dit  les  mefmes  choies  en  plus  de  paroles. 
'Nous  avons  encore  trouvé  la  mefime  hiftoire  dans 
un  manuficrit ,  differente  en  quelques  endroits  de 
l’une  8c  de  l’autre  [quoiqu’on  voie  bien  que  tout 
cela  vient  delà  mefime  fource.  Mais  leftyle  enflé 
8c  affeété  de  toutes  ces  pièces  ,  accompagné  de 
longs  prologues,  fuffitpour  faire  voir  qu’elles  ont 
efté  compoiées  longtemps  après  Dioclétien:]  '8c 
elles  leportent  expreffément.  Elles  ajoutent  mefi¬ 
me  que  l’auteur,  [qui  eftoit  affurément  de  Sarago¬ 
ce,  ]  a  écrit  ce  qu’il  avoit  appris  fama  prifeorum 
temporum.  Tl  dit  encore  relatione  Ethnicerum ,  [ce 
que  jé  n’entens  pas.  C’eft  donc  une  piece  fans  auto¬ 
rité,]  '8c  Bollandus  a  eu  raifondene  la  pas  fuivre 
en  ce  qu’elle  met  la  mort  des  1 8.  Martyrs  après  cel¬ 
le  de  S.  Vincent.  [Mais  je  penfe  qu’il  n’eft  pas  mefi¬ 
me  neceflàire  de  s’arrefter]  'à  ce  qu’elle  dit,  que 
tous  ces  Saints  ont  fouffert  fous  Dioclétien ,  8c  fous 
Datien.  Le  nom  de  Datien  devenu  célébré  en  Elpa- 
gneparle  martyre  de  S.  Vincent,  y  a  bien  pu  s’at¬ 
tribuer  dans  les  iieclcs  pofterieurs  à  tous  les  perfie- 
cuteursdonton  n’en  favoit  point  d’autre.]  'Que  fi 
Ufiuard  dit  la  mefime  chofe,  Bollandus  croit  qu'il  a 
vu  l’hiftoire  dont  nous  parlons ,  8c  ainfi  il  peut  bien 
n’en  avoir  pas  eu  d’autre  autorité. 
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:  NOTES 

SUR  LES  SAINTS 

SATURNIN, 

D  A  T  I  V  E, 

ET  LEURS  COMPAGNONS. 

NOTE  I. 

D' où  viennent  les  aétes  que  nous  en  avons. 

'  Aint  Auguftin  nous  apprend  que  dans  la  gran¬ 
di  de  Conférence  de  Carthage  en  4 1 1 .  les  Dona- 
tiftes  produifirent  des  adies  de  martyrs  datez  du  12. 
de  février ,  fous  le  IX.  Confulat  de  Dioclctien ,  8c 
VIII.deMaximicn ,  [c’eft  à  dire  en  304,]  'où  l’on 
voyoit  l’interrogatoire  de  ces  martyrs,  8clcstour- 
mens  qu’ils  avoient  endurez  enconfeflant  le  nom 
de  J.  C  ,pro  confejfone.  'Ces  Saints  y  reconnoiffoient 
au  milieu  des  tourmens,  qu’ils  avoient  célébré  l’af- 
femblée  du  Seigneur,  [c’eft  à  dire  le  làint  facrifice 
de  la  Meflè  :  ]  '8c  l’on  y  voyoit  que  les  peuples 
avoient  accoutumé  de  s’affembler  ainfi  nonob- 
ftant  la  violence  de  la  perfecution.  'Cesa&es  don¬ 
nèrent  occafion  aux  Catholiques  d’en  produire 
d’autres ,  où  l’on  voyoit  qu’un  particulier  avoit 
donné  là  maifon  pour  tenir  l'aflèmbléedes  Chré¬ 
tiens,  8c  que  quelques  martyrs  avoient  receu  le 
battefmedansla  prifon. 

'Nous  avons  aujourd’hui  des  aâres  des  Saints 
Saturnin,  Dative,  8c  plufieurs  autres  martyrs  de 
Carthage,  qui  furent  pris  enfuite  de  l’affemblée, 
où  ils  s’eftoient  trouvez  en  la  maifon  d’un  Félix 
Occan  :  'de  forte  qu’il  femble  que  ce  foient  ceux 
qui  furent  produits  par  les  Catholiques.  [Nean¬ 
moins  comme  il  n’y  eft  point  parlé  du  battefme 
donné  dans  laprilbn,]  'qu’ils  font  datez  du  12.  de 
février  dans  le  titre  du  manuferit  fur  lequel  Mr  Ba¬ 
luze  nous  les  a  donnez  de  nouveau}  '8c  que  la  fefte 
de  ces  Saints  eft  marquée  le  12.  de  février  dansU- 
fuard,  [il  eft  plus  probable]  'que  cefont  ceux  qui 
furent  prefentezpar  les  Donatiftes.  [Bollandus  8c 
Baronius  lemblent  n’avoir  pas  remarqué  la  diftinc- 
tion  des  aéfes  donnez  les  uns  par  les  Donatiftes , 

8c  les  autres  par  les  Catholiques.]  'C’eft  pourquoi 
ils  difent  que  les  aéles  de  ces  Saints  font  ceux  qui 
furent  alléguez  par  les  Catholiques ,  8c  qui  eftoient 
datez  du  12.  de  février. 

'Mais  quand  nous  difons  que  ces  adtes  furent 
lus  dans  la  conférence  de  Carthage,  nous  enten¬ 
dons  feulement  qu’on  y  lut  l’extrait  des  regiftres 
fur  lequel  ceux  que  nous  avons  aujourd’hui  ont 
efté  faits.  Car  ils  ne  font  point  datez  5  8c  de  plus, 
on  voit  qu’ils  fontcompofez,  non  feulement  par 
un  particulier,  [ce qui  les  euft rendu  indignes  de 
paroiftre  comme  une  piece  authentique  dans  une 
conférence  fi  célébré ,  ]  mais  mefme  par  un  Dona- 
tifte,  comme  le  dit  Baronius}  ce  qu’il  eft  aifé  de 
juger  par  la  fin,  8c  mefme  par  le  commencement. 

NOTE  II. 

Sur  ce  qu'ils  difent  de  l'obligation  d'ajjifler  a 

l’ajfemblée  ecclefiafiique.  \ 

'Les  Martyrs  repetent  plufieurs  fois  qu’ils  n’a-  fcb.p  jfy. 
voient  pas  pu  omettre  la  célébration  de  l’affem-  $.  12. 14* 
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blée,  qu’ils  appellent  Dominicufn ,  8c  que  la  loy  le 
r  défendoit  ;  [ce  qui  peut  paroiftre  contraire]  'à  ce 
*-Up  iJ9*  que  dit  S.  Auguftin,  que  les  Chrétiens  ne  s’aflèm- 
a?b.'  bloieiit  pas  durant  les  perfecutions.  “Mais  le  mef- 
col.  d  f,  me  Saint  dit  qu’il  paroiftoit  par  les  adtes  citez  dans 
c.i7«P*  la  Conférence  de  Carthage,  queles  Fidelesavoient 
127.1, c.  ajors  accoutumé  de  s’aflèmbler.  [Ainfi  cela  ne 
nous  donne  aucun  lieu  de  douter  de  la  fidelité  des 
âétes.  Pour  l’obligation  dont  parlent  les  martyrs, 
elle  eft  indubitable  quand  on  le  peut  faire;  8c  la 
maniéré  dont  ils  l’expriment ,  quand  mefme  elle 
feroit  un  peu  trop  forte,  fait  voir  que  toutes  for¬ 
tes  de  dangers  Sc  d’incommoditez  ne  nous  difpen- 
fent  pas  légitimement  des  réglés  ordinaires  de  l’E- 
glife.  Ceux  qui  n’ont  point  de  plus  grande  crain¬ 
te  dans  le  coeur  que  de  manquer  à  ce  qu’ils  doi¬ 
vent  à  Dieu ,  fè  croient  fouvent  obligez  à  celles 
mefmes  qui  ne  font  pas  abfolument  effentielles, 
lorfque  ceux  qui  aiment  davantage  leurs  interefts 
ou  leur  repos ,  croient  en  eftre  difpenfez.] 
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page  100.  Jgxg  ia  fnatfon  d’océan  ejîoit  aujft  a  S.  Eftterite. 
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tien  dansdeuxendroitsde  Bollandus, '8c  PompeienS-  h. 
dans  un  autre.  'Dans  l’édition  de  Mr  Baluze  8c  dansBa^^2° 
Baronius,  il  n’eft  point  dutout  nommé  au  pre-  fâ  3.5.42.  * 
mier  endroit ,  où  Bollandus  le  nomme  Fortuna-Balnz  p. 
tien.  'Mais  il  eft  partout  nommé  Pompéien  dans 62 •  7°l 
le  fécond  endroit,  8c  partout  Fortunatien  dans  le^1, 5,4,40 
troifieme.  [Il  pouvoit  avoir  l’un  8c  l’autre  nom.g^j* 
Nous  luy  donnons  celui  de  Fortunâtien.]  Tl  fautsi.  ’ 
mefme  remarquer  que  Mr  Baluze  ajoute  un  etiam 
au  fécond  endroit,  felonlequel  Pompéien  doitef- 
tre  different  du  frere  de  Ste  Viétoire,  8cunnôu- 
vel  accufàteurde  S.  Dative,  mais  qu’on  ne  voulut 
pas  ecouter:  [Et  jepenfe  que  ce  fens  eft  le  meil¬ 
leur.]  'Etiam  eftaufii  dans  l’édition  du  P.  Ruinartj^jvï.p. 

b  qui  a  trouvé  dans  quelques  manuferits  le  nom  de  41 3.  §.8. 
FortunatiusouFortunatianus  au  premier  endroit,  *p  41*. 

8c  l’a  mis  dans  fon  texte  comme  Bollandus.  'Ce5,  7l 
qui  eft  dit  du  frere  de  Ste  Viétoire,  qu’il  n’eftoitBar‘ 3°îo 
point  Chrétien ,  ipfis  temporibus  ,  [donne  lieu  de  §‘ z* 
croire  qu’il  le  fut  depuis.] 


NOTE  VII. 

^ue  tous  ces  Saints  n’ont  pas  foujfert  les  tour  mens. 
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Boll  h.  Tl  y  a  quelque  difficulté  à  accorder  ce  qui  eft  au 
feb.p.jry.  commencement  des  aétes  de  S. Saturnin,  quales 
S.  3.  Fideles  s’eftoient  affemblez  chez  un  Félix  Occan , 
J.  14- 1  S-  'avec ce  que  l’on  voit  dans  lafuite,  queS.Emeri- 
te  Leéleur  déclaré  que  l’aflèmblée  avoit  efté  tenue 
chez  luy.  [Car  il  y  a  peu  d’apparence  qu’Emerite 
s’appellaft  encore  Félix  Occan:  Mais  la  maifon 
d’Occan  pouvoit  luy  appartenir  en  partie.] 

NOTE  IV. 

Pourquoi  l’on  met  la  confejjton  des  Saints  le  il- 
de  février. 

'La  date  du  11.  février  304/,  marquée  par  S. 
d.3.‘c.i7.  Auguftin  pour  les  aétes  des  Martyrs  prefentezpar 
p.22<s.à.  c.  les  Donatiftes ,  [c’eft  à  dire  pour  ceux  de  S.Saturnin, 
Saint  Dative  8cc.  8c  qui  eft  marquée  dans  Ufuard 
pour  la  fefte  de  ces  mefmes  Saints;  n’eft  point  la 
Bar.  303.  date  de  leur  mort  *  ]  'puifqu’ils  moururent  l’un 
S-71I  A&.  apres  l’autre  en  differens  jours.  aAinfi  il  faut  que 
M.  p.  408.  cc  f01t  cci|e  deiéur  conféffion  devant  Anulin ,  com- 
Î°b9-1I.  me  l’a  cru  Bollandus.  'Et  cela  eft  marqué  expreffé- 

5 1  j-.  §.  1 1 .  ment  à  la  telle  des  adfes  dans  des  manuferits. 

A  et.  M.  p. 

4os>-  NOTE  V. 

Four  lâ  . 

page  100.  Pourquoi  ils  déclarent  que  Saint  Saturnin  ejloit 

Preftre. 

Boll.  1  i.  'On  peut  s’étonner  de  ce  que  Saint  Thelique  8c 
fcb.p.  516.  s.  Dative  déclarent  que  S.  Saturnin  Preftre  avoit 
s,7oII°  efté  dans  l’aflèmblée  ,  8c  en  avoit  mefme  efté  le 
chef,  [ce  qui  eftoit  l’expofer  aux  tourmens  plus 
que  les  autres.  Peuteftrequelaconnoilfance  qu’ils 
avoient  de  la  confiance  de  ce  faint  Preftre  exeufe 
cette  déclaration ,  qui  n’eft  pas  dans  toute  la  rigueur 
-  deladifcipline.]  'L’auteürdesadles  a  vu  cette dif- 
’ 7*  ficulté ,  8c  il  y  fait  une  réponfe  [qui  n’eft  pas  tout 
à  faitfolide,  ]  en difant  que  Thelique  vouloit  mon¬ 
trer  que  leur  aflèmblée  avoit  efté  complété  8c  régu¬ 
lière,  integram  ,  puifqu’ils  avoient  eu  un  Preftre 
avec  eux.  [C’eft  de  quoy  le  juge  ne  femettoit  guè¬ 
re  en  peine.] 

Fout  la  NOTE  Vit 

page  ieo.  „ 

Sur  le  frere  de  Ste  Victoire. 

'Le  frere  de  Ste  Viéloire  eft  nommé  Fortuna- 
Hift.  Eccl.  Tom.  V. 
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'Baronius  fe  plaint  que  les  tourmens  de  la  pluf-Bar.  303. 
part  des  Martyrs  qui  furent  les  compagnons  de  S.  §  si. 
Saturnin  8c  de  S.  Dative,  nefe  trouvent  point  dans 
leurs  aéles.  'Mais  Bollandus  répond  fort  bien  que,  Boll.  ir. 
comme  il  paroift  par  les  aéles  mefmes ,  il  n’y  en  eut  fcb.p.  514, 
que  quelques  uns  d’eux  qui  louffrirent  les  tour- S- I* 
mens;  8c  que  pour  les  autres,  Anulin  fe  contenta 
de  la  fimple  conféffion  qu’ils  firent  de  leurfoy,  8c 
les  envoya  en  prifon.] 

NOTE  VIII.  *0utk  . 

-  .  .  PagC 

Sur  la  dernier  e  partie  de  leurs  aftes. 

'L’eftime  que  Baronius  fait  des  aâres  des  SS.  Sa-  Bar.  303. 
turnin ,  Dative  8cc  ne  s’étend  qu’à  la  première  par-  §• 
tie,  qui  contient  la  conféffion  de  ces  Saints,  8c  la 
queftion  donnée  a  quelques  uns  d’eux.  Bollandus 
11’en  a  pas  fait  imprimer  davantage  ,  dautant  que 
dans  l’autre  partie  qui  fe  trouve  dans  Baronius,danfi 
l’Optat  de  Mrde  l’Aubcfpine,  8c  dans  Mt  Baluze  P 
l’auteur  Donatifte  découvrant  davantage  fon  ve¬ 
nin  ,  s’emporte  en  des  accufàtions  auffi  atroces  que 
calomnieulès  contre  Menfurius  Evefque  de  Car¬ 
thage,  contre  Cecilien  fon  fucceflèur  ,  8c  contre 
toute  l’Eglife  Catholique.  'Ce  qu’il  reproche  à  Ce- 
cilien ,  d’avoir  empefehé  eftant  Diacre  qu’on  n’ap- 
portaft  de  la  nourriture  aux  Martyrs,  'luy  fut  auffi  Atig.coL 
objeétédans  le  faux  Concile  de  Carthage  qui  don-  i.c* 
na  commencement  au  fchifme  des  Donatiftes. 'Ces  c  I;  p 
heretiq ues accufoient  auffi  Menfurius  d’avoir  livré  224.2.  c. et 
les  livres  faints,  'comme  l’auteur  de  ces  aéles  le  Bar.  303. 
luy  reproche.  [Mais  quoique  ce  qu’ils  difent  con-S.tf*. 
tre  ces  Prélats ,  foit  une  pure  calomnie  à  leur  égard, 
cela  n’empefche  pas  que  ce  qu’ils  lesaccufent  d’a¬ 
voir  fait,  n’ait  pu  eftre  fait  par  d’autres:  8c  il  y  * 
mefme  peu  d’apparence  qu’ils  leur  aient  attribué 
une  chofe  quin’auroit  efté  faite  par.perfonne,  8c 
dont  iln’yeuft  eu  aucun  fondement.  Nous  avons 
donc  cru  nous  pouvoir  fèrvir  de  ce  qu’il  peut  j 
avoir  de  vray  dans  cette  derniere  partie  ,  qui  pour 
n’eftre  pas  originale,  ne  laiflë  pas  d’eftretres  an¬ 
cienne,  8c  peut  ainfi  mériter  quelque  creance  dan* 
les  choies  qui  ne  favorifent  point  les  Donatiftes.] 
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notes 

SUR  SAINTE 

G  A  P  E‘, 

ET  SES  SOEURS. 

NOTE  I. 

Jgtt'il  faut  fuivre  leurs  ailes  donnez,  far 
Baronius. 

[V  "TO  us  avons  deux  hilloires  fort  différentes, 
de  Ste  Agape  8c  de  fes  fœurs ,  l’une  dans  Ba¬ 
ronius  8c  dans  Surius,  l’autre  qui  eft  jointe  avec  la 
Boll.  j. apr.  vie  de  Ste  Anaftafie.]  'Ces  deux  hiftoires  font  non 
p.  245.  e.  feulement  differentes ,  mais  mefme  contraires  en 
plufieurs  points;  en  forte  que  fi  l’une  eft  vraie,  il 
«pf*  faut  que  l’autre  foit  fauffe.  'Baronius  donne  la  lien- 
40.41.  ne  comme  pure,  fincere,tres  fidele ,  extraite  mot 
304. §.  49.  à  motdesregiftres  publics,  '8c  telle  qu’un  leéteur 
qui  a  quelque  difeernement  ne  peut  douter  qu  elle 
ne  foit  vraie.  C’eft  pourquoi  il  l’a  jugé  digne  d’eftre 
inferée  toute  entière  dans  fes  Annales. 

'Cependant  Bollandus  la  rejette  abfolument , 
non  qu’il  y  trouve  aucune  faute,  mais  parce  qu’il 
préféré  la  vie  de  Ste  Anaftafie ,  laquelle  il  prétend 
mériter  encore  mieux  tous  les  eloges  que  Baronius 
donne  à  la  fienne.  'Cette  vie  de  Ste  Anaftafie  fe  trou¬ 
ve  dans  Metaphrafte,  8c  Allatius  juge  qu’elle  eft 
effectivement  de  luy.  Metaphrafte  n’a  fait  nean¬ 
moins  que  fuivre  celle  qui  eftoit  avant  luy:  Car  on 
la  trouve  dans  des  manuferits  latins  fort  anciens  ,  à 
p.  24/, b. c.  peu  pres  jjç  mefme  qu’elle  eft  dans  Metaphrafte.  Et 
Bollandus  prouve  allez  bien,  ce  me  femble,  qu’elle 
eft  plus  ancienne  que  Bede ,  ou  peuteftre  mefme  que 
S.  Aldhelme  qui  vivoit  en  692. 

[C’eft  tout  ce  qu’il  dit  de  plus  avantageux  pour 
Aft. M-  P-  la  vie  de  Ste  Anaftafie ,  ]  '8c  on  peut  dire  neanmoins 
4i0-  S‘  3‘  que  ce  n’eft  rien  ,  eftant  certain  que  S.  Aldhelme  8c 
Bede  ont  vu  &  fuivi  beaucoup  d’hiftoires  tresfauf- 
fes.  Il  faut  donc  juger  de  cette  vie  par  elle  mefme, 
pour  voir  fi  elle  paroift  plus  originale  que  ce  que 
Baronius  nous  a  donné  de  Ste  Agape.  Et  nous 
croyons  que  toutes  les  perfonnes  un  peu  intelligen¬ 
tes  qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  faire  cet 
examen ,  feront  furprifes ,  comme  nous ,  du  juge¬ 
ment  que  Bollandus  en  a  porté.  Car  nous  ne  voyons 
rien  dans  l’hiftoire  de  Ste  Agape  qui  ne  réponde  à 
l’eftime  que  Baronius  en  a  faite,  qui  ne  s’accorde 
"t  parfaitement  avec  tous  les  monumens  du  temps , 
8c  qui  n’ait  l’air  d’une  piece  authentique  8c  origina¬ 
le.  Pour  celle  de  Ste  Anaftafie,  je  ne  fçay  fi  l’on 
peut  dire  qu’elle  ait  rien  par  foy  mefme  qui  attire  la 
creance  8c  la  vénération  des  lecteurs.  Mais  il  y  a  cer¬ 
tainement  beaucoup  de  faits  qui  lententplusla  fic¬ 
tion  que  la  vérité,  8c  mefme  plufieurs  narrations 
qui  bleffent  la  pudeur  Sclamodeftie. 

Pour  nous  arrefter  à  ce  qui  y  eft  dit  de  Ste  Aga- 
p.248-2jope,  ] '8c  que  Bollandus  nous  a  donné ,  non  fur  Me- 
p.248.e.  taphrafte  'qui  a  pu  amplifier  8c  altérer  les  chofes, 
mais  fur  les  anciens  manuferits  latins  qu’il  a  cru 
(>•248.24$.  les  meilleurs  de  tous  ;  'l’hiftoire  de  Dulcitius  tout 
barbouillé  dans  fes  marmites,  laquelle  y  eft  ra- 
portée  fort  au  long  ,  [fe  peut  dire  indigne  de 
Sur. 2 j.  Metaphrafte  mefme,  ]  'qui  en  effet  l’a  fort  abre- 
decp.314.  ge'e>  furtout  en  Ce qu’elle  a  déplus  fâcheux.  'Ce 
Boll.  p.  y  dit  qu’on  contraignoit  les  Chrétiens 
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d’àvaler  [non  du  vin  offert  aux  idoles ,  mais]  le 
fang  mefme  des  victimes ,  [eft  une  chofe  fans  ap¬ 
parence:  8c  je  ne  croy  point  qu’on  en  puiffe  pro¬ 
duire  aucune'  autorité.] 

'La  promeffe  que  Dioclétien  y  fait  aux  Saintes  , 
de  les  marier  à  des  perfonnes  illuftres ,  fi  elles 
abandonnent  la  foy;  'la  peine  qu’il  prend  de  faire  £ 
trainer  après  luy  d’Aquilée  en  Macedoinetous  les 
Chrétiens  prifonniers,  [lefquels  il  pou  voit  auffibien 
faire  juger  par  les  Officiers  d’Aquilée  que  par  ceux 
de  Thelfàlonique;  ]  'les  deux foldats  qui  font  me- p.2y0.b.d, 
ner  Ste  Irene  autrepart  que  le  juge  n’avoit  dit,  8c 
le  juge  qui  tourne  luy  mefme  tout  autour  de  la 
Sainte  depuis  le  matin  jufqu’au  foir,  fans  pouvoir 
arriver  à  elle;  [toutes  ces  particularitez ,  dis-je,  ne 
font  pas  pour  autorifer  beaucoup  cette  piece.]  Un 
foldat,  dit-on,  tira  un  coup  de  fléché  contre  la 
Sainte  8c  la  blefîà  à  mort.  [C’eft  une  chofe  contre 
toute  la  difciplinc ,  8c  par  confequent  contre  la  vrai- 
femblance.  Car  il  n’eft  point  dit  que  ce  foldat  euft 
aucun  ordre:  8c  il  n’y  avoit  point  encore  defenten- 
ce  rendue  contre  la  Sainte.] 

'Son  martyre  jy  eft  daté  du  troifieme  Con-  d. 
fulat  de  Maximien  ;  'ce  que  Bollandus  entend  p.  247. d.  * 
de  Maximien  Hercule,  8c  ainfi  de  l’an  290.  [Et 
c’eft  ce  femble  pareequ’on  trouve  quelques 
perfecutions  en  ces  premières  années  de  Dio¬ 
clétien.  Mais  pourquoi  aura  t  -  on  marqué  le 
Confulat  d’Hercule  plutoft  que  celui  de  Diode- 
tien,  qui  eftoit  alors,  à  ce  qu’on  prétend,  en  ces 
quartiers  là  ?  Car  il  eftoit  auflî  Conful  en  290, 

Il  vaudroit  donc  mieux  l’entendre  de  l’an  300, 
auquel  Maximien  Galere  fut  Conful  pour  la  troi¬ 
fieme  fois  avec  Confiance  :  Mais  Bollandus  n’a 
peuteftre  pasofé  mettre  en  l’an  300  ,  une  perfe- 
cution  telle  que  nous  la  reprefente  la  vie  de  Ste  A- 
naftafie,  8c  pour  dire  la  vérité,  cette  perfecution 
ne  convient  ni  à  l’an  300,  niàl’an  290,  nià  au¬ 
cune  année  de  Dioclétien  avant  304.  Ce  qui  eft 
encore  étrange  ,  c’eft  que  toute  cette  hiftoire  fe 
paffant,  à  ce  qu’on  prétend,  vers  l’an  290,]  on  p 
demande  neanmoins  à  Ste  Agape  fi  elle  n’avoit 
point  quelques  livres  des  Chrétiens,  [ce  quifup- 
pofe  que  c’eftoit  après  les  edits  de  l’an  303  ,  8c 
paroift  venir  des  aCtes  originaux  raportez  par  Ba¬ 
ronius  :  car  l’auteur  de  cette  vie  paroift  en  avoir 
eu  quelque  connoiifance  ,  8c  il  pourroit  mefme 
fervir  à  en  éclaircir  quelques  endroits.  Mais  nous 
avons  mieux  aimé  nous  abftenir  abfolument  d’une 
piece  fi  defeélueufe ,  8c  nous  contenter  de  ceque 
nous  trouvons  dans  Baronius.]  'Florentinius  re-  Flor.  p. 
connoift  que  ce  qui  eft  dit  de  ces  Saintes  dans  la  vie +20,1* 
de  Ste  Anaftafie  ,  eft  embaraffé  de  beaucoup  de 
difficultez  ,  a  befoin  de  correction  ,  8c  contient 
diverfes  chofes  fans  apparence.  'Mais  le  P.  Ruinart  P* 

n’hefite  point  à  rejetter  abfolument  cette  piece  ;  4"°'  ** 
8c  il  donne  encore  de  nouvelles  preuves  de  fafauf- 
feté ,  fans  s’arrefter  à  tout  ce  que  Bollandus  a  pu 
dire  pour  l’appuyer. 


NOTE  II. 

Qu'elles  pouvaient  efire  mariées. 


Pour  la 
page  103. 


'Beaucoup  de  martyrologes  ,  comme  Ufuard,  ^°r.  p. 
Adon,  Vandelbert,  le  Romain,  8c  mefme  ceux ^ 
de  S.  Jerome  ,  donnent  le  titre  de  Vierges  aux  p,24/.e.  * 
Saintes  Agape ,  Quionie ,  8c  Irene.  Nous  ne  voyons 
pas  neanmoins  furquoi  cela  eft  fondé,  fi  ce  n’eft 
peuteftre  fur  ce  qu’il  paroift  qu’elles  demeuraient 
toutes  trois  enfemble.  Mais  d’autre  part  ces  pa¬ 
roles  de  Ste  Irene ,  'ïloftros  hommes  &c.  ne  peuvent Bar- 
guere  s’entendreque  de  leurs  maris.  'Et  en  effet,  c> 
leurs  aCtes  8c  les  Grecs  les  appellent  feulementBoll  *  * 
des  femmes  ,  mulieres.  'La  vie  de  Sainte  Ana-  apr.p^î, 

ftafieb. 


Jour  la 
page  103. 
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NOTE  III. 

Gffielcpues  petites  difficultés  ou  omffiofss  dans 
leurs  actes. 

[Baroniusn’a  pas  mis  dans  fes  Annales] 'la  pré¬ 
facé  des  aétesde  Ste  Agape,  que  nous  avons  dans 
Surius.  [Elle  eft  belle;  mais  il  s’y  rencontre  deux 
difficultez.]  'Car  elle  porte,  s’il  n’y  a  faute  dans 
l’endroit  ,  que  les  Saintes  furent  prifcs  dans  la 
montagne  où  elles  s’eftoient  retirées;  au  lieu  qu’il 
paroift  par  lesaétes  mefmes,  qu’elles  en  eftoient 
revenues  depuis.  'Elle  dit  encore  que  c’eftoit 
l’Empereur  Maximien  qui  avoit  fait  la  perfecu- 
tion,  [quoique  Maximien  Galere  ,  [car  c’eft  luy 
làns  doute  qu’elle  marque,)  ne  fuit  alors  que  Ce- 
fàr.  Mais  il  eft  vray  neanmoins  que  c’eftoit  pro¬ 
prement  Galere  qui  eftoit  auteur  de  la  perfecu- 
tion.  Peuteftre  mefme  que  la  Macedoine  où  les 
Saintes  furent  martyrizées  ,  eftoit  de  fon  depar- 
tement:xi.  Dioclétien:  8c  je  ne  fçay  fil’on  nepour- 
roit  point  encore  tirer  de  là  que  l’auteur  de  cette 
préfacé  écrivoit  fous  le  régné  du  mefme  Galere , 
c’eft  à  dire  avant  la  fin  de  3 1 1.]  'II  explique  le 
nom  des  Saintes  félon  ce  qu’ils  lignifient  dans  la 
langue  greque  :  '8c  on  marque  en  effet  que  ces 
adtes  font  traduits  du  grec.  3  Le  PereRuinart  don¬ 
ne  cette  préfacé,  comme  lereftedes  aétes,  làns 
remarquer  qu’il  s’y  trouve  aucune  difficulté* 
'L’auteur  ditàlafin  de  fa  préfacé,  qu’il  s’en  va 
raconter  en  peu  de  mots,  breviter ,  les  aétionsdes 
Saintes.  [Cela  peut  faire  croire  qu’il  a  un  peu 
abrégé  les  originaux  du  greffe.]  'En  effet,  la  re¬ 
lation  du  Commiffaire  officier  du  guet ,  Bénéfi¬ 
ciant,  ou  Stationarii,  ne  paroift  pas  entière, non 
plus  que  la  première  interrogation  des  Saintes,  [à 
qui  on  ne  demande  point  leur  nom  ni  les  autres 
chofes  requifes  :  Mais  auffi  il  n’eftoit  pas  fort  ne- 
ceflàire  de  mettre  tout  cela.  Nous  fouhaiterions 
davantage  qu’il  euft  marqué  ce  qui  s’eftoit  paffé 
foit  à  la  prife  des  Saintes  ,  foit  devant  les  magi- 
ftrats  de  la  ville  8c  les  officiers  du  guet,]  'devant 
qui  il  paroift  qu’elles  avoient  d’abord  efté  ame¬ 
nées  ,  'comme  on  le  voit  en  une  autre  occafion 
de  S.  Jacque  8c  Saint  Marien:  [Mais  c’eft  peuteftre 
qu’il  n’en  avoit  pas  les  aétes.] 

NOTE  I,V. 

Sur  le  menfonge  dont  le  juge  accufe  St  e  Irène . 

'Le  juge  femble  reprocher  à  Ste  Irene  qu’on 
avoit  encore  trouvé  chez  elle  après  la  mort  de 
fes  fœurs  ,  un  fort  grand  nombre  de  livres  des 
Ecritures  des  Chrétiens ,  quoiqu’elle  euft  déclaré 
plufieurs  fois  qu’elle  n’en  avoit  plus  aucun.  'Et 
véritablement  Sainte  Quionic  avoit  déclaré  qu’el¬ 
les  n’en  avoient  plus ,  tout  ayant  efté  enlevé  de 
chez  elles  par  ordre  de  l’Empereur.  'Ste  Irene  ne  ré¬ 
pond  rien  fur  le  menfonge  dont  on  l’accufoit ,  mais 
feulement  fur  ce  qu’elle  n’avoit  pas  livré  les  Ecri¬ 
tures,  [On  peut  dire  fur  cela  que  Ste  Quionie 
ne  favoit  point  qu’il  y  euft  encore  des  Ecritu¬ 
res  dans  leur  maifon.  Et  il  n’eft  pas  difficile  ou 
que  Ste  Irene  en  euft  caché  en  des  endroits  que 
Ste  Quionie  ne  favoit  pas,  ou  que  dans  le  tumul¬ 
te  de  leur  enlevement  ,  voyant  emporter  les  fi¬ 
oritures  ,  elles  cruffent  qu’on  les  avoit  trouve 
toutes. 

:  Il  femble  qu’on  pourroit  auffi  raporter  à  ce 
que  dit  le  juge,  ce  qui  avoit  précédé  la  prife  des 
Saintes:]  Car  Ste  Irene  répond  toujours  fur  ce 
•  tiifi.  Eccl.  Tom.  V. 


fujet  au  nom  de  plufieurs  comme  parlant  auffi 
pour  fes  fœurs.  [Que  fi  le  juge  dit  qu’elle  avoit 
déclaré  plufieurs  fois  qu’elle  n’avoit  point  de  li¬ 
vres  ,  l’accufation  d’un  ennemi  ne  devroit  pas 
fans  doute  paffer  pour  une  conviétion  ,  8c  il  y 
auroit  au  moins  autant  d’apparence  à  foupçonner 
ce  jugepayen  de  menfonge,  qu’à  en  accuferune 
Sainte.]  'Mais  comme  le  juge  ordonne  à  la  fin 
d’aller  quérir  les  livres  qui  eftoient  dans  les  co- 
fres  8c  les  armoires  d’Irene  ,  [il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu’on  les  y  avoit  trouvez  après  la  mort  des 
deux  autres.] 

NOTE  V. 

Difficulté  fur  le  lieu  de  fon  martyre. 


5  4*. 


Pour  là 
page  1641 


[Le  lieu  où  Ste  Agape  8c  fes  fœurs  furent  jugées 
8c  martyrizées  n’eft  point  marqué  dans  leurs  ac¬ 
tes.]  'Scion  la  vie  de  Ste  Anaftafiece  futàThefîà-  Boll.  3. 
Ionique  [dont  elles  eftoient  ,  8c  où  on  ne  peut 
douter  qu’elles  n’aient  efté  prifès.  Tous  les  mar- 


apr.p.îjo. 

d. 


tyrologes  y  marquent  leur  fefte,  ]  'mefme  ceux  Flor.p. 

4I&.4I9. 
b  p.  4IX. 


de  S.  Jerome  fur  le  y.  d’avril,  b  Mais  fur  le  premier 
d’avril  ceux-ci  femblent  les  mettreàHeraclée.[Et 
il  fe  pourroit  faire  que  de  Theffalonique  elles  euf- 
fent  efté  envoyées  à  Heraclée  dans  la  Macedoine , 
pareeque  le  Gouverneur  y  eftoit  alors ,  8c  leurs 
corps  raportez  d’ Heraclée  à  Theffalonique  d’où 
elles  eftoient  ;  ce  qui  les  auroit  fait  marquer  en 
l’un  8c  en  l’autre  lieu.]  'C’eft  à  peu  près  le  fenti-  p.  420.1 
ment  de  Florentinius.  [Et  il  pourroit  eftrefavo- 
rifé]  'pareeque  l’officier  qui  les  prit  à  Theffaloni¬ 
que  ,  les  envoya  au  Gouverneur  avec  fon  billet , 

[au  lieu  qu’il  auroit  dû  ce  femble  les  luy  amener 
luy  mefme  ,  fi  le  Gouverneur  avoit  efté  dans  la 
mefme  ville.]  'Neanmoins  ce  qui  eft  dit  fur  le 
premier  d’avril  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome 
eft  affez  confus ,  pour  douter  au  moins  fi  cela  re¬ 
garde  nos  Saintes:  Et  il  eft  certain  que  fi  elles  ont 
louffert  hors  de  Theffalonique  ,  c’eft  une  faute 
confiderable  à  l’auteur  des  aétes  de  ne  l’avoir  pas 
marqué.  [C’eft  pourquoi  nous  n’avons  rien  mis 
dans  le  texte,  de  cette  difficulté,  dont  nous  vou¬ 
drions  avoir  un  plus  grand  éclairciffemcnt.] 


Bar.  304 
§■41* 


:  Boll.  1, 
!  apr.  p.  9 


NOTES 

SUR  SAINT 

D  I  D  Y  M  E. 


NOTE  I. 

ffuelqaes  fautes  des  allés  latins  &  grecs  ,  corriges 
les  uns  par  les  autres. 


Pour  la 
page  iof. 


[  /'“"V  N  peut  trouver  étrange] 'dans  les  aétes  de  Boll.  2S. 

S.  Didyme  ,  que  le  juge  en  demandant  aPr  g*- 
Ste  Théodore ,  luy  aitdonné  la  qualité  de  Vierge,  P’ 63  ^  *’ 
que  le  grec  exprime  par  le  mot  cciiiritd'x.  Mais 
comme  elle  avoit  elle  prife  la  veille  ou  quelques 
jours  devant,  /srçfilvj,  [il  pou  voit  déjà  l’avoir  in¬ 
terrogée ,  avoir  feeu  ce  qu’elleeftoit,  8c  luy  donner 
la  qualité  de  vierge  ou  de  fille ,  non  pour  l’honorer , 
mais  feulement  pour  la  defigner.] 

'Ce  que  portent  les  aétes  ,  qu’un  payen  difoit  p.4;,a, 
qu’il  craignoit  que  J .  C.  ne  le  changeait  en  femme, 

[paroift  d’abord  avoir  quelque  chofe  de  declama- 
teur.  Neanmoins  fi  l’on  confidere  les  circonftan- 

Pp  r  ces 


notes  sur.  saint  didyme, 


ces ,  8c  qui  eft  celui  s  qui  l’on  attribue  cette  pa¬ 
role,  il  eft  très  naturel  qu’il  l’ait  dite  en  raillant, 
8c  il  n’eft  pas  mefme  improbable  qu’il  l’ait  dite 
ferieufement. 

On  peut  avoir  peine  à  croire] 'ce  que  dit  le  ju- 
‘  ’  ge,  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  d’expofer 
les  vierges  à  l’infamie  publique,  fi  elles  refufoient 
defacrifier:  8c  nous  ne  voyons  point  qu’Eufebe  le 
dife.  Mais  les  magiftrats  idolâtres  ne  faifoient  pas 
grand  fcrupulede  mentir  pour  tromper  les  Chré¬ 
tiens,  comme  on  le  voit  par  les  a£tes  de  S.  Tara- 
que.  Que  fi  les  Empereurs  avoient  honte  d’or¬ 
donner  par  des  loix  publiques  une  peine  fi  indigne 
contre  les  Vierges,  nous  apprenons  parl’hiftoire 
de  Ste  Irene  ,  8c  par  d’autres  ,  auflibien  que  par 
Tertullien  ,  que  les  Gouverneurs  n’avoient  pas 
honte  de  les  condanner  à  la  fouffrir.] 

»  s  apr  Le  JuSe  exprime  deux  fois  cette  ordonnance 
p.  J73.  c.  infâme  dans  les  mefmes  termes  félon  le  latin  de 
gr.p.  63.  Bollandus,  [ce  qui paroift  peu  naturel, ]'mais  cela 
e.  f.  n’eft  pas  de  mefme  dans  le  grec ,  où  il  n’y  a  rien 
qui  puifle  choquer.  [Je  ne  voy  pas  non  plus  le  fens 
de  ces  paroles  de  Saint  Didyme ,  Non  moriar  à  tuis 
tormentis ,  p.  y 7 4.  d.  8c  il  mourut  par  lafentence 
p.  67.  d.  du  juge.]  'Mais  le  grec  porte,  Je  ne  fens  point  vos 
tourment.  [Le  grec  eft  encore  meilleur  en  quelques 
autres  endroits  ,  ou  au  moins  plus  clair  8c  plus 
2 8. apr- p.  expreffif  que  le  latin  de  Bollandus,]  'qui  prétend 
572.  a.  b|  neanmoins  que  ce  texte  eft  pofterieur  aux  aétes 
J73-a.  latins  qu’il  nous  donne,  trouvez  par  U  flerius  dans 
un  manuferit  d’Angleterre.  [Mais  il  ne  donne  pas 
de  preuve  de  ce  qu’il  prétend  ;  8c  je  ne  voy  pas 
gt.  p,<S4.e.  non  plus  qu’il  en  puiflê  avoir,]  'fi  ce  n’eft  que  le 
grec  eft  quelquefois,  mais  fort  rarement,  un  peu 
plus  étendu.  [Je  ne  fçay  fi  on  n’y  auroit  point  aufli 
p.ffj.cl  ajouté]  'le  mot  de  3-jer#*®»,  8c  quelques  autres 
64.  c.  qui  ne  font  pas  dans  le  latin  de  Bollandus  [pour 
marquer  davantage ,  contre  Neftorius,  queJ.C. 
eft  Dieu.  Mais  je  fçay  bien  que  c’eft  mal  fervir  la 
vérité  de  falfifier  les  pièces.] 


NOTE  III. 

Sur  les  tourment  de  Stt  Théodore. 


Pour  la 
page  106. 


'Les  aâres  de  Bollandus  difent  que  le  juge  fit  BoH.  28. 
donner  des  foufflets  à  Ste  Théodore ,  Expalmate  apr-  p.773. 
eum.  'Le  grec  a  vmtotvÇiXututi  ,  'qui  eft  traduit  e- 
dans  Surius  exc&cate  eam.  [Mais  il  n’y  a  aucune 
apparence  qu’on  luy  ait  crevé  les  yeux,  8c  la  fuite 
ne  permet  pas  qu’on  le  croie.  S’il  avoit  mcvrervipct- 
c9-e ,  cela  fignifieroit  qu’on  la  battit  avec  des  cour¬ 
roies  5  8c  qu’on  luy  donna  les  étrivieres.  Nous  a- 
vons  mis  en  general  qu’on  la  battit.]  'Les  Grecs  Mcn.  ib. 
dans  leurs  Menées  difent  qu’elle  fut  fouettée  3  p.  43* 
[Atrù  r»  Tvtp&lûiou. 


NOTE  IV.  Pour  la 

page  107. 

JQue  S.  Didyme  peut  avoir foujfert  le  y.  d'avril. 

V 

'Bollandus  dit  que  ce  que  portent  les  adfcs  grecs,  Boll.28.’ 
que  S.  Didyme  fouffrit  le  y.  d’avril,  yaefté  ajouté  apr.p  772. 
depuis ,  fur  ce  que  les  Grecs  en  faifoient  ce  jour  là  B. 
la  telle.  [Cela  peut  eftre:  mais  je  ne  voy  pas  nean¬ 
moins  que  Bollandus  ait  aucune  preuve  que  S. 

Didyme  ne  foit  pas  mort  effeétivement  le  y.  d’a¬ 
vril.  Car  l’autorité  d’Ufuard  8c  des  autres  pofte- 
rieurs  quilemettent  lezS.n’en  eft  pas  aflurement 
une.  Je  ne  fçay  mefme  s’il  faut  dire  que  S.  Didy¬ 
me  Preftre  marqué  le  y.  n’eft  pas  celui  qui  délivra 
Ste  Théodore.  Car  fi  ces  aéfesnedilènt  pas  qu’il 
fuft  Preftre,  ils  ne  difent  pas  aufli  qu’il  ne  le  fuft 
point.  Peuteftre  aufli  que  ce  Vrefbyteri  vient  du 
grec  ,  où  rS  nfir/îvTigou  aura  efté  mis  pour  mar¬ 
quer  que  ce  Didyme  eft  plus  ancien  que  celui  qui 
eftoit  célébré  à  Alexandrie  à  la  fin  du  IV.  fieclc.] 

'Les  Grecs  mettent  quelquefois  la  fefte  du  Mar- 
tyr  le  27.demay. 


Peur  la  .  N  O  T  E  II. 

page  ioj. 

£hte  S.  Didyme  a foujfert  en  304,.  fous  Eufîrace. 


N  O  T  E  V. 

J$ut  la  Sainte  dont  parle  S.  Ambroife  peut  avoir 
foujfert  fous  Dioclétien. 


Pour  la 
page  107: 


Boll.  23. 
apr.gr. 

P- $3.  b. 


p.tfj.  d. 


P-tfJ-b. 


c. 

p-  373.  b. 
P-  Î7+-  C. 


[Les  a&es  latins  ne  difent  point  en  quel  temps 
arriva  l’hiftoire  de  Sainte  Théodore.]  'Les  Grecs 
difent  nettement  que  ce  fut  fous  le  régné  de  Dio¬ 
clétien  8c  de  Maximien,  après  la  publication  de  la 
loy  qui  ordonnoit  que  les  Chrétiens  facrifiaflfent , 
ou  fuflènt  punis.  [Cette  punition  s’entend  natu¬ 
rellement  de  la  mort,  8c  je  ne  croy  pas  que  l’u- 
fage  permette  qu’on  l’entende  d’une  autre  ma¬ 
niéré.]  'Saint  Didyme  demande  au  juge  qu’il  faflè 
promtement  ce  qui  luy  eft  ordonné  par  fès  Prin¬ 
ces  :  [8c  il  eft  vifible  que  c’eft  la  mort  qu’il  de¬ 
mande.  Ainfi  cette  hiftoire  fe  doit  mettre  en  l’an 
304,  auquel  on  condannoit  tous  les  Chrétiens  à  la 
mort,  ou  en  l’an  3  oy.  auquel  Dioclétien  8c  Maxi¬ 
mien  quittèrent  l’Empire.  Mais  il  vaut  mieux  la 
’  mettre  en  304.]  'puifqu’il  paroift  par  le  commen¬ 
cement  des  aétes  grecs,  quel’edit  n’avoit  efté  pu¬ 
blié  que  depuis  peu. 

'Le  gouverneur  d’Alexandrie  eft  nommé  Eu- 
ftrace  dans  les  a  êtes  grecs  ,  '8c  Procule  dans  les 
latins  de  Bollandus.  'Bollandus  croit  qu’au  lieu  de 
Froculus  il  faudroit  Proconful.  [Mais  il  ne  fe  fou- 
vient  pas  que  les  gouverneurs  d'Egypte  n’ont  ja¬ 
mais  eu  la  qualité  de  Proconfuls.  Il  fèroit  plusaifé 
de  dire  que  ce  gouverneur  s’appelloit  Euftratius 
Proculus.  Jepenfe  neanmoins-que  le  meilleur  eft 
de  changer  Proculus  en  Trafes ,  terme  general  pour 
tous  les  gouverneurs  de  province.  Car  fi  dans  la 
fuite  il  eft  toujours  appellé  Judex  ,  on  voit  la 
mefme  chofe  dans  le  grec,]  ’iipy,»»  au  premier 
endroit  >  8c  jjs  dans  toute  la  fuite. 


'Bollandus  croit  que  l’hiftoire  raportée  par  S. 

Ambroife  eftpofterieure  à  celle  de  Ste  Théodore  ,  apr.  p.  572. 
8c  n’eft  peuteftre  arrivée  que  fous  Julien,  'parce-  f-  . 
que  S.  Ambroife  dit  que  c’eft  un  exemple  aflez 
recent  :  Recens  vobis  exemplum  profer 0. . . .  nuper  vir-  J  ’ 
go  qu&dam  fuit.  [Mais  je  ne  fçay  fi  fous  Julien  on 
euft  condanné  des  vierges  à  la  proftitution  :  8c 
on  nepeut  pas  mefme  dire  proprement  qu’il  y  euft 
alors  une  perfecution  ouverte  contre  l’Eglife, 
comme  l’hiftoire  que  S.  Ambroife raporte femble 
le  demander.]  'Aufli  Baronius  croit  que  cette  hi-  Bar.  30V. 
ftoire  appartient  à  la  perfecution  d  e  Diocletien.Que  S-a  s  |Aft. 
fiS.  Ambroife  dit  qu’elle  eftoit  arrivée  depuis  peu, 
ce  n’eft  qu’en  comparaifon  de  Ste  Thecle  qui  a-  S*  3* 
voit  vécu  du  temps  de  S.  Paul. 


NOTE  VI. 

f>)ue  S.  Alexandre  fj^Ste  Antonine  peuvent  avoir 
foujfert  a  Antioche  en  312. 


Pour  la 
page  107. 


[Les  a&es  de  S.  Alexandre  8c  Ste  Antonine  ne 
marquent  ni  le  lieu  ni  le  temps  de  leur  martyre.] 
'Bollandus  croit  que  ç’a  efté  en  Orient ,  parce-  Boll.  3. 
qu’ils  furent  fouettez  avec  des  branches  de  pal-  may>P' 
mier,  <r;r<*3-/£fcS-«j.  Il  croit  encore  que  ç’a  efté 
en  Afie,  où  le  culte  de  Diane  eftoit  fort  célébré, 
pareeque  le  juge  promettoit  à  Sainte  Antoninede 
la  faire  preftreflè  de  cette  idole.  Mais  on  ne  peut 
pas  douter  qu’on  n’adoraft  aufli  Diane  à  Antio- 

che: 


che:  [&  ainfi  quand  cet  article  feroit  véritable, 
ce  qui  n’eft  pas  fort  affuré  ,  il  ne  pourrait  pas 
empefcher  de  croire  que  cette  Sainte  a  fouffertà 
Antioche  ;  &  que  c’elt  celle  dont  S.  Ambroife  ra- 
porte  l’hiftoire.  Il  y  avoit  mefme  des  Antioches 
dans  l’Afie.] 

s  'Les  aétes  portent  que  les  Saints  furent  marty- 
I*  llt  *  rizerie  famedi  2.demay,'8t  que  la  perfecution  cef- 
§.  io.  fa  deux  jours  apres  par  la  mort  du  Gouverneur; 
P.380.S.3. ,d>où  Boll^ndus  a  condu  qu’ils  ont  fouffert  en 
313.  [Mais  quoique  Maximin  regnaft  encore  alors 
en  Orient,  il  avoit  neanmoins  efté  obligé  de  finir 
entièrement  la  perfecution  avant  la  fin  de  312. 
&  s’il  fit  encore  depuis  quelques  martyrs  ,  ce  ne 
S  îlSur.ib.  fut  qu’en  fe  cachant.]  'D’autres  au  lieu  du  2.  de 
p.45.  s  10.  may ,  lifent  le  3.  [ce  qui  tomberait  en  l’an  312; 

8t  comme  il  n’y  avoit  point  alors  d’edit  abfolu  pour 
perfecuter  les  Chrétiens  ,  il  eft  aifé  que  la  mort 
d’un  Gouverneur  ,  ait  fait  ceflèr  la  perfecution 
dans  une  province.  Cela  neanmoins  eft  plus  dif¬ 
ficile  à  croire  de  la  grande  Antioche  de  Syrie, 
oùTheotecne  eftoit  un  ennemi  irréconciliable  des 
Chrétiens.] 
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NOTE  II. 

I 

Sur  les  aôles  de  S.  Pollion. 


Pour  la 
page  10  S, 


Les  aétes  de  S.  Pollion  parlant  de  la  ville  de  Boll.  2s. 
Cibales ,  ajoutent  ces  mots,  de  qua  Valentiniantts  apr.p ,S6S. 
ChriJtianiJJimus  Imperator  or'tundus  ejfe  cognofcitur.  e* 

[Cela  ne  peut  guere  convenir  qu’à  un  homme  qui 
eci  1  voit  tort  peu  après  Valentinien  I ,  ou  plutoft  de 
Ion  temps  mefme;  d’ou  vient  qu’il  ne  lediftinguc 
point  de  ceux  qui  ont  porté  depuis  le  mefme  nom.] 

Poui  le  corps  des  aâes,  c’eft  à  dire  la  confelîïon  ^ 
du  Saint,  Bollandus  croit  qu’elle  eft  tirée  des  re- 
giltres  du  greffe  ;  [8c  nous  ne  voyons  rien  qui  ne 
s  accorde  à  cela.  Il  y  a  quelques  expreflîons  ex¬ 
traordinaires ,  comme  eloquentiam  populis  legere:  c< 
[mais  c  eftqu’apparemment  l’original  eftoit  grec , 

8c  a  elle  mal  traduit.  Nous  raportons  à  la  mefme 
caufe]  ut  inltiis  fnb  pcrfecutione  &c.  [Car  nous  ne 
voyons  point^de  feus  à  cet  inltiis ,  qui  ne  peut  pas 
mefme  lignifier  que  Dioclétien  ait  excité  la  perfè- 
cution  des  le  commencement  de  fon  régné.]  'Le 
Saint  y  eft  appelléSc  dans  la  narration  de  l’auteur, 

8c  dans  fa  confeffion  mefme ,  ' Primicerius  Leciorum. 

[Le  mot  de  Primicerius  pour  primas  ,  vient  fans 
doute  du  traducteur  ,  qui  a  fuivi  l’ufage  de  fon 
temps.  Je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  qu’il  y  euft  en 
ce  temps  là  de  rang  entre  les  Leéteurs.  Mais  quoi- 
qu  on  ne  le  trouve  pas,  il  eft  aifé  qu’il  y  en  euft, 

8c  qu’on  euft  quelque  deference  particulière  pour 
celui  qui  eftoit  le  plus  ancien.  Il  nous  reftefipeu 
de  monumens  de  l’Eglife  d’Illyrie  ,  que  l’argu¬ 
ment  négatif  y  a  encore  moins  de  lieu  que  dans 
les  autres.] 


NOTE  I. 

Sur  fes  aftes. 

[T^"T  O  u  s  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de 
regarder  les  aétes latins  de  S.Irenée, comme 
une  piece  originale  ,  c’eft  à  dire  compofée  fort 
peu  après  luy,]  Tur  les  regiftres  originaux  de  fon 
interrogatoire,  comme  l’a  cru  Bollandus.  [Il  eft 
certain  qu’ils  en  ont  leftyle,  8c  tout  y  eft  digne  de 
la  gravité  8c  de  la  fainteté  d’un  Martyr.]  'Ces  ter¬ 
mes  de  la  fin,  agente  Pr&feêluram  Probo  pr&fide, {peu¬ 
vent  faire  quelque  peine.  Car  Pr&fes  eft  propre¬ 
ment  un  gouverneur  de  province  ;  8c  agere  Prafec v 
turam  fe  dit  des  Préfets  du  Prétoire ,  qui  eftoient 
un  autre  genre  de  magiftrats.  Mais  cette  exprefîion 
defeétueufe  n’eft  apparemment  qu’une  mauvaife 
traduction.  Car  il  eft  aifé  que  ces  aétes  aient  efté 
écrits  originairement  en  grec.]  'Les  Benediétins 
qui  les  ont  revus  fur  plufieurs  manuferits ,  'ont  feu¬ 
lement  agente  Probo  prsjîde.  'On  voit  en  effet  par 
le  commencement,  que  Probe  eftoit  fimple  gou¬ 
verneur  de  la  Pannonie. 

Nous  avons  encore  aujourd’hui  des  aétes  de  S. 
Irenée  en  grec,  'fort  conformes  aux  latins  pour  le 
’  fond  des  chofes ,  mais  plus  ornez  8c  plus  en  ftyle 
d’eloge ,  [ce  qui  leur  donne  moins  d’autorité  :]  '  Et 
le  meilleur  manuferit  qu’on  en  ait  eft  affez  nou¬ 
veau.  'L’endroit  qui  mus  fait  peine  dans  le  latin, 
y  eft  fans  difficulté:  ^yt/jooKSljovT^  artéfiis,  Prôbo 
Ir&Jide.  [Peuteftre  que  PrafeSturam  agente ,  n’eft 
qu'une  traduction  differente  8c  moins  bonne  du 
mefme  mot ,  Sc  qu’un  copifte  aura  mis  toutes  les 
deux  par  meprife  *  comme  cela  fe  voit  quelque¬ 
fois.  1 


d, 


e. 


c. 


NOTE  III. 

^ue  S.  Irenée  peut  avoir  fouffert  en  304I 


Pour  la 
page  ro2» 


c. 


,jS7.d. 


'Les  aCtes  de  S.  Irenée  marquent  feulement  Boll.  aj*. 
qu’il  fouffrit  fous  Dioclétien,  'lc2y.  de  mars  ou  mars, p. 
le  6.  d’avril.  a  Ceux  de  S.  Pollion  difent  que  les  _ 

ordres  de  la  perfecution  ayant  efté  portez  à  Sir- ^gfàpr.  * 
mich ,  le  gouverneur  Probe  commença  par  les  p.  j66.<L 
Ecclefiaftiques ,  fit  mourir  S.  Montan ,  prononça 
la  mefme  fentence  contre  Saint  Irenée, '8c  alla  en- 
fuite  à  Cibales,  'où  S. Pollion  fut  martyrizé  le  28. 
d’avril.  [Ilfemble  donc  que  tous  ces  Saints  aient  ^ 
fouffert  des  le  commencement  de  la  perfecution: 
ce  qu’il  ne  faut  pas  prendre  neanmoins  tout  à  fait  à 
la  rigueur.  Car  les  premiers  edits  de  la  perfecution 
necondannoient  encore  perfonneà  la  mort.  Et  il 
y  a  peu  d’apparence  que  ceux  qui  y  condannerent 
les  Ecclefiaftiques ,  aient  efté  publiez  des  le  mois  de 
mars  ou  d’avril  303.  Ainfi  il  vaut  mieux  différer 
le  martyre  de  ces  Saints  à  l’an  304.  Et  ce  qui  le 
peut  confirmer,  c’eft  que  ni  les  aétes  de  S.  Irenée 
Evefque,  ni  ceux  de  S.  Pollion  Leéteur,  ne  par¬ 
lent  point  delà  recherche  des  livres  de  l’Ecriture, 
qui  eftoit  d’abord  le  plus  grand  pretexte  de  la  per¬ 
fecution  contre  les  Èvefques  8c  contre  les  Lec¬ 
teurs.] 


NOTE  IV. 

6)ue  p’a  ejlé  apparemment  le  6.  d’avril. 
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'Les  aiftes  grecs  de  S.  Irenée  portent  qu’il  fouf-  Boll.  if. 
frit  le  21.  d’aouft:  [Il  faut  peuteftre  le  2 3. qui  eft  mars, 
le  jour  auquel  les  Grecs  en  font.]  'Bollandus  croit 
qu’il  vautmieux  s’arrefter  aux  latins,  qui  tous,  8c  ^ 
mefme  les  plus  anciens ,  le  mettent  le  V 1 1 1.  des 
calendes  ou  des  ides  d’avril,  c’eft  à  dire  le  îp.  de 
mars  ou  lé  S.  dr avril.  De  trois  manuferits  de  ces 
P  p  3  aétes , 


J.  î- 
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aâes,.  deux  ont  le  6.  d’avril.  Les  martyrologes 
de  S.  Jerome,  Florus ,  &  Raban ,  mettent  fa  fefte 
S«7l  Àa.  ce  jour  là.  'Les  manufcrits  de  France  le  mettent  le 
p.43i.$.z.  ay-  de  mars,  cequ’Ufuard,  Adon,  Notker,  un 
manufcritdeFulde,  le  martyrologe  deS.  Riquier, 
&les  nouveaux,  ont  fui  vi.  [La  première  opinion 
femble  le  devoir  emporter  par  l’antiquité  de  fes 
témoins:  8c  d’ailleurs  s’il  eft  vray  que  S.  Montan 
dont  on  fait  la  fefte  le  26.  de  mars, ]  'ait  fouffert 
avantS.Irenée,  comme  les  aétesde  Saint  Pollion 
donnent  lieu  de  le  croire,  il  vaut  mieux  dire  que 
S.  Irenée  n’afouffert  que  le  6.  d’avril. 


Boll.  28. 
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NOTE  V. 

Sur  les  aftes  de  S.  Serene. 


Boll.  23.  'S. Serene  eft qualifié  morne  dans  fes  aéies  don- 

feb  P-36J.  nez, par Bollandus,  [quoique  ce  terme  fuft  encore 
d-  peu  connu  en  ce  temps  là;  8c  il  ne  l’eftoit  auplus 

quedans  l’Egypte.  Mais  celui  d '  Afcete  eftoit  plus 
commun,  pour  marquer  ceux  qui  fe  retiroient  à  la 
campagne  comme  S. Serene,  8c  y  menoient  une 
viefolitaireScpenitente.  On  peut  dire  que  ces  Af- 
cetesont  efté  l’origine  de  ceux  qu’on  a  enfuite  ap- 
pellé  moines;  ce  qui  fait  que  ces  deux  termes  fe 
prennent  fouvent  l’un  pour  l’autre.  Ainfiily  a  ap¬ 
parence  que  l’original  grec  de  la  vie  de  S.  Sferene  luy 
ayant  donné  le  titre  d’ Afcete,  le  traducteur  l’a 
tourné  par  celui  de  moine ,  plus  connu  dans  le  temps 
où  il  vi  voit.]  'Ce  mot  n’eft  point  dans  lesa&es  de 


Boll.  p. 
563.  d. 


a  a.  m.  p. 

S46.  §•  1. 

P-  §■!•  manufcrit.  'Ces  ades  font  les  mefmes  que  ceux  de 
Bollandus ,  mais  un  peu  plus  amples.] 

'Ces  termes  des  adcs ,  qui  tempore  perfecutionis 
metuens  corporelles  plagas  latitavit ,  [embaraflent 
dans  l’endroit  où  les  place  l’édition  de  Bollandus; 
&  il  femble  qu’ils  devroient  eftre  plus  haut ,  pour 
fervir  à  rendre  raifon  pourquoi.  S.  Serene  avoit 
quitté  fon  pays ,  8c  eftoit  venu  demeurer  à  Sirmich. 
Mais  la  vérité  eft  que  cet  endroit  a  efté  trop  abrégé:] 
Aâ.  M.  p.  '8c  il  eft  fort  clair  dans  l’édition  du  P.  Ruinait. 
p4y4j  J  â|  Quelques  modernes  mettent  ce  Saint  non  à  Sir* 

Boll.  p.  mich On  Illyrie, mais  à  Fermo  dans  la  Marche  d’ An¬ 

cône;  ce  qui  ne  vient  que  de  la  rcffemblance  des 
noms  latins  Sirmium  8c  Firmum.  'Pour  les  nou¬ 
veaux  Efpagnols  qui  fur  une  femblable  équivoque 
le  mettent  dans  la  Betique ,  c’eft  une  fuite  trop  vi- 
fible  de  la  paflîon  qu’ils  ont  eüe  de  s’attribuer  par 
des  menfonges  groffiers  8c  par  des  fables ,  les  difci- 
plés  8c  les  témoins  de  la  vérité. 


fage ordinaire  des  Latins,  on  ne  la  peut  entendre 
que  du  Confulat:  '8c  pour  ce  qu’il  dit  que  Diode- 
tien  n’eftoit  plus  Empereur  le  12.  de  may  304  , 

[nous avons  enfinappris  deLaétancc,  qu’il  régna 
jufqu’au  premier  may  305-,  v.  Dioclétien,  outre 
qu’il  n’y  avoit  pas  de  perfecution  confiderable  en 
293.]  'Baronius  dit  avoir  trouvé  dans  des  manu- Bar.  304. 
fcrits  Diocletiano  IX.  &  MaximianoV 1 1 1.  Cojf.  $28l  10. 
'Le  Pere  Ruinart  en  cite  deux  quilifent  de  la  forte  :  ^ 

'8c  Bollandus  avoue  que  lesGrecs  le  mettent  de  40(j'  '  ^ 
mefme.  all  a  trouvé  luy  mefme  dans  quatre  ma-j.  3. 
nulcrits,  fub  Diocletiano  Auguflo  novies ,  &  Mstxi-% oll.  12. 
miuno  fepties ,  Imper atoribus:  [8c  cela  ellainli  dansma^’ 
le  légendaire  de  S.  Michel  à  Beauvais.]  Il  veut  qu’on  ^iofeb 
l’explique  de  leur  empire,  parceque  le  IX.  Confu-p.  3  8  s.  bl 
latde  Dioclétien  ne  fe  rencontre  pas  avec  le  V 1 1. 
de  Maximien.  [Mais la  9eannéede  l’un  ne  fe  ren¬ 
contre  pas  non  plus  avec  la  7  e  dePautreau  12.  de 
may.  Maximien  ayant  efté  fait  Augufte  deslepre- 
mieravril286,  un  peu  plus  de  dixhuit  mois,  après 
Dioclétien  :  8c  le  terme  de  novies  ne  fe  met  point 
pour  marquer  l’année  de  l’empire:  outrequ’en  ce 
temps  là  on  ne  contoit  point  par  les  années  des  Em¬ 
pereurs. 

[Ce  qui  fait  une  plus  grande  difficulté,  ]  'c’eft:  c, 
qu’il  y  a  des  manufcrits  desa&es  de  S.  Pancrace,  où 
cet  endroit ,  qui  en  marque  la  date ,  8c  qui  parle  de 
Ste  Sotere,  nefe  trouve  point  dutout:  [8c  ce  qui 
embaraffe  encore  plus,  'c’eft  que  tous  ceux  qu’il  a  cl  12  may, 
vus,  [8c  le  légendaire  de  Beauvais  auffi,]  portent  P1  *7*  b* 
que  Saint  Pancrace  fut  battizé  par  S.  Corneille ,  8c 
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ce  Saint  donnez  par  leP.  Ruinart  fur  un  nouveau  môurutà  l’age  de  14.  ans,  fous  Valerien  8c  Gai 

lien  félon  les  uns ,  ou  fous  Dioclétien  félon  les  au¬ 
tres;  [ce  qui  eft  une  contradiction  manifefte.  Il 
faudroit  mefme  dire,  qu’il  a  efté  martyrizé  fous 
Gallus;  puifqu’il  eft  vilïble,  félon  fes  aétes,  que 
ce  fut  aflèz  peu  après  fon  battefme ,  au  lieu  que  la 
perfecution  de  Valerien  ne  commença  que  quatre 
ans  après  la  mort  de  S.  Corneille.  Ainfi  S.  Pancra¬ 
ce  feroit  mort  vers  l’an  2j-2  ,  auffibien  que  S.  Cor¬ 
neille;  8c  Ste  Sotere  de  mefme.  Cependant  com¬ 
me  la  date  des  Confuls  eft  toujours  fort  confidera¬ 
ble,  parcequ’elle  ne  peut  guere  venir  que  des  an¬ 
ciens  monumens,  nous  avons  cru  devoir  mettre 
l’un 8c  l’autre  fous  Dioclétien,  comme  Baronius, 
Bollandus,  8c  le  P.  Ruinart  ont  fait. 

[Comme  on  marque  que  S.  Pancrace  a  fouffert 
le  12.de  may ,  il  femble  necelfaire  de  dire  que  Sain¬ 
te  Sotere  à  fouffert  le  mefme  jour;  ]  'Adonlefem-^j® 
bledire  effectivement,  '8cplufieurs  martyrologes Boll.ib. 
de  S.  Jerome  marquent  ccjour  là  Ste  Sotere  Vierge  p.  2 s.  26. 
8c  Martyre  à  Rome.  'Neanmoins  beaucoup  de  lo.feb.p, 
martyrologes,  8c  Adon  mefme,  la  mettent  le  6. 3881  Sa¬ 
oule  10.de  février.  [Mais  il  eft  très  ordinaire  qu’on 
honore  moins  les  Saints  le  jour  de  leur  mort ,  qu’en 
celui  de  leur  tranllation ,  ou  de  quelque  autre  folen- 
nité.  Il  fè  pourrait  mefme  faire  que  celui  qui  a  ajou¬ 
té  cette  note  aux  aCtes  de  S.  Pancrace,  parce  qu’il 
avoit  peuteftre  quelque  raport  particulier  à  Sainte 
Sotere ,  a  cru  devoir  marquer  qu’elle  avoit  fouf¬ 
fert  en  mefme  temps ,  c’eft  à  dire  feulement  la  mef¬ 
me  année. 

On  pourrait  encore  diftinguer  deux  Stcs  Soteres, 
l’une  mort  à  Rome  avec  S.  Pancrace,  l’autre  enO- 
rient  au  mois  de  février.]  'Car  Adon ,  Ufuard,Not-  5.10-12. 
ker,  8c  plufieurs  autres  martyrologes  marquent 
Ste  Sotere  en  Orient,  8c  en  compofent  l’eloge  des 
termes  de  S.  Ambroife  ;  ceux  de  S.  Jerome ,  Raban, 

8c  quelques  autres ,  la  mettent  à  Rome  fans  en  rien 
dire  de  particulier  :  Adon ,  Notker ,  8c  le  faux  mar¬ 
tyrologe  de  Bede,  difent  l’un  8c  l’autre.  'Mais  il  eft  5. 4|  Bai. 
difficile  de  croire  que  celle  qui  eftoit  parente  de  S.  10.  /eb.  d. 
Ambroife  fuft  d’Orient:  [Ce  qu’on  dit  de  celle  de 
Rome,  qu’elle  eftoit  vierge  8c  de  grande  naiflànce,  J*?11,  IZ° 
luy  convient  certainement.]  'Etpuifque  les  Grecs 
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NOTE  I. 

Tour  quoi  on  met  en  304.  le  martyre  de  Ste  Sotere 
&  de  S.  Pancrace. 

LEs  a£tes  de  S.  Pancrace  portent  qu’il  foufffit 
à  Rome  en  mefme  temps  que  la  fainte  Vierge 
Sotere,  Diocletiano  norio  ,  &  Maximiano  oElavb , 
Imper atoribus.  'Bollandus  doute  s’il  faut  raporter 
cette  date  à  la  neuvième  annéedu  régné  de  Diode- 
tien,  qui  feroit  l’an  293  ,  ou  à  fon  IX.  Confulat 
qui  tombe  en  304.  Mais  il  recOnnoift  que  félon  Pu- 
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ne  la  connoiflênt  point,  &  ne  font  d’aucune  Sain¬ 
te  Sotere,  [il  y  a  peu  d’apparence  qu’elle  ait  fouf- 
fert  parmi  eux.]  Son  nom  qui  eft  plus  gre.cque la¬ 
tin,  8c  peuteftre  quelque  confufion  dans  un  ancien 
martyrologe,  ont  pu  donner  lieu  à  quelqu’un  de 
la  mettre  en  Orient ,  8c  enfuiteà  tous  les  autres. 

'Il  y  en  a  qui  doutent  fi  a  Rome  mefmeil  n’y  a 
point  eu  deux  Soteres,  l’une  vierge  8c  parente  de 
S.  Ambroife ,  qui  aura  fouffert  le  6.  de  février,  l’au¬ 
tre  Amplement  martyre  honorée  le  i  o.  Mais  le  plus 
grand  fondement  de  ce  doute,  c’eftque  le  Miffel 
de  Thomafius  attribué  au  Pape  Gelafe ,  ne  dit  point 
que  celle  du  io.  fuft  vierge  -,  [ce  qui  affurément 
eft  une  foible  raifon.]  'On  cite  des  manufcrits  de  y. 
ou  6oo.ans,  qui  donnent  le  titre  de  Vierge  à  celle 
du  io,  8c  de  beaucoup  plus  anciens  qui  ne  le  don¬ 
nent  point  à  celle  du  6. 
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NOTE  II. 

Fautes  dans  les  actes  de  Saint  Pancrace. 

[Outre  la  difficulté  que  forme  dans  les aétes  de 
S.  Pancrace  le  nom  du  Pape  S.  Corneille  joint  avec 
le  temps  de  Dioclétien ,  ]  'on  ne  peut  non  plus  fou- 
tenir  ce  qui  y  eft  dit,  que  ce  fut  Dioclétien  qui 
l’interrogea  à  Rome  en  3  04,  [puifque  Dioclétien 
en  eftoit  parti  des  devant  la  fin  de  303  ,  8c  n’y  re¬ 
vint  plus  depuis.  Quand  on  voudroit  mefme  met¬ 
tre  le  martyre  de  S.  Pancrace  en  293  ,  il  n’y  a  ni 
preuve,  ni  mefme  apparence  que  Dioclétien  fuft 
alors  à  Rome ,  puifqu’il  avoit  donné  l’Italie  à 
Maximien  Hercule:  Stilneperfecutoit  point  alors 
les  Chrétiens.] 
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ET  SAINT  FELIX. 

NOTE  I. 

Des  actes  de  S.  Victor  de  Milan ► 

• 

NO  u  s  avons  dans  Bollandus  des  aétes  de  Saint 
Viétor  de  Milan,  [que des  perfonnes  habi¬ 
les  ont  receus  comme  légitimes.  Et  en  effet ,  le  fty- 
le  en  eft  affez,  bon ,  au  moins  pour  fa  fimplicité,  8c 
les  chofes  y  font  affez  particularifées.  Que  s’ils  ne 
nous  trompent  point,]  'ils  font  mefme  originaux, 
8c  écrits  par  un  Maximien  témoin  oculaire.  'Mais 
oc  point  qui  leur  devroit  donner  une  autorité  toute 
entière ,  eft  ce  qui  leur  ofte  toute  autorité ,  y  ayant 
des  chofes  qui  font  voir  que  ce  n’eft  point  une  piè¬ 
ce  originale  ,  8c  qu’ainfi  c’ëft  l’ouvrage  d’un  im- 
pofteur.  'Car  ce  prétendu  témoin  oculaire  fait  di¬ 
re  au  Saint  par  deux  fois,  qu’il  n’adoroit  point  les 
dieux  des  payens  ,  paganorum  deos-,  '8c  il  dit  luy 
mefme  ,  juravi  per  pnganifmum  corum.  [Il  fau- 
droit  donc  que  le  mot  de  paganus  euft  commencé 
à  lignifier  un  idolâtre  des  le  temps  des  perfecu- 
tions.]  'Et  cependant  il  y  a  bien  de  l’apparence  que 
cela  n’eft  venu  que  depuis  que ‘les  Empereurs  s’ef- 
tant  faits  Chrétiens  ,  le  culte  des  idoles  a  com¬ 
mencé  à  devenir  odieux  8c  infâme,  à  le  cacher, 
8c  à  le  retirer  dans  les  villages ,  inpagis  :  8c  les  plus 
habiles  ne  trouvent  pas  le  mot  de  paganus  en  ce  lèns 
avantl’an  où  il  eft  employé  dans  une  loyde 
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Valentinien.  [On  voit  par  les  aétes  originaux  de  S. 
Taraque,  qu’au  commencement  du IV.  fiecle,  il 
marquoit  ceux  qui  eftoient  dans  une  vie  privée , 
éloignée  de  toutes  fortes  d’emplois.]  'Car  S.  Tara- Tar.  pal.fr, 
quequiavoit  efté  dans  les  emplois  de  la  guerre,  dit  2+7* 
qu’à caufe qu’il eftoit Chrétien,  vue  TxyK,SJuv  fa- 
Tjjo-es.'  yjlw  :  '8c  S.  Probe  dit  de  mefme ,  5 

ZÇtTioivôi  uv,  [marquant  fans  doute  l’edit  deP‘2/®’ 
Dioclétien ,  qui  avoit  exclu  les  Chrétiens  de  toutes 
loi  tes  de  charges  8c  d’emplois.]  C’eft  pourquoi 
l’ancien  traduéteur  de  ces  aétes,  a  expliqué  ce  ttx- 
par  plcbeius. 

[Ces  paroles  de  l’auteur  des  aétes  de  S.  Viétor, 
juravi  per  paganifmum  eorum ,  fourniffent  encore 
une  autre  preuve  de  fauffeté.  Caron  ne  voit  pas 
qu’elles  puiffent  avoir  d’autrefens,  linon  qu’il  a- 
voitjuré  par  les  dieux  des  payens,]  'comme  tout  Boll.  s. 
ce  qui  précédé  le  montre  encore.  Cependant  il  may ,  p. 
prétend  avoir  efté  Chrétien  des  fon  enfance:  [Et288,cl2s°- 
le  moyen  de  croire  qu’un  homme  elevé  dans  lac‘ 
doétrine  del'Eglife,  cruft  qu’il  luy  fuft  permis  de 
faire  un  ferment  fi  contraire  à  fareligion?  Il  y  a 
mefme  peu  d’apparence  qu’un  Chrétien]  euft  efté 
donner  ce  qu’il  avoit  de  mémoires  fur  le  martyre 
duSaintpour  eftre brûlé,  comme  il femble avouer 
qu’il  avoit  fait.  [Cela  approchoit  bien  du  crime 
desTraditeurs.]  'Bollandus  trouve  d’autres  preu-p  2gSc<j 
ves  de  fauffeté  dans  ce  mefme  endroit.  [Mâisjene^* 
fçay  s’il  prend  bien  le  fens  de  l’auteur.] 

'Ces  aétes  portent  que  Saint  Viétor  eftant  près  f|  250.  &. 
l’eftre  exécuté,  fit  dire  à  l’Empereur  Maximien, 
qui  eftoit  alors  à  Milan ,  8c  qui  y  perfecutoit  cruel¬ 
lement  les  Chrétiens  i  qu’il  mourroit  cette  année 
là  mefme,  qu’on  luy  cafferoit  les  jambes,  2c  qu’il 
ne  feroit  point  enterré.  [Si  nous  l’entendons  de 
Maximien  Galere  qui  eft  mort  en  3 1 1 ,  nous  ne 
voyons  pasqu’il  foit  venuà  Milan,  ni  cetteannée 
là ,  ni  la  precedente  :  Et  mefme  on  ne  le  peut  dire, 
puifque  Milan  n’eftoit  pas  à  luy ,  mais  à  Maxence 
fon  ennemi,  8c  que  Licinius  eftoit  entre  deux.  On 
voit  d’ailleurs  qu’il  fut  plus  d’un  an  malade  avant 
que  de  mourir  :  8c  nous  ne  craignons  point  d’af- 
furer  qu’il  fut  enterré,  8c  fans  avoir  eu  les  jam¬ 
bes  caffées. 

Il  n’eft  pas  abfolument  impoffible  que  Maxi¬ 
mien  Hercule  foit  venu  à  Milan  en  309 ,  l’année 
de  devant  fa  mort ,  lorfqu’il  paffa  de  Ravenne  dans 
les  Gaules,  quoiqu’il  y  ait  plus  d’apparence  que 
cela  fe  fit  en  l’an  308.  V.  Confiantin.  Il  eft  vray 
encore  qu’il  portoit  alors  l’habit  8c  le  titre  d’Em- 
pereur.]  'Mais  il  eft  vray  auffi  que  s’il  vint  alors  àLaft.perft 
Milan,  il  y  vint  comme  un  fugitif:  8ctoutefa  vuec.2j>  p.2tf, 
en  ce  temps  là  eftoit  de  fe  bien  mettre  dans  l’efprit 
de  Conftantin  fon  gendre.  [Ainfi  il  n’y  a  nulle  ap¬ 
parence  qu’il  ait  eu  ni  le  loifir ,  ni  le  moyen ,  ni  mef¬ 
me  la  volonté  de  faire  aucune  perlècution  grande 
ou  petite  aux  Chrétiens ,  en  faveur  defquels  Con¬ 
ftantin  s’eftoit  déjà  déclaré,  quoiqu’il  n’euft  pas 
encore  embrafle  la  foy. 

Si  l’auteur  des  aétes  prétend  que  Hercule  ne  fut 
point  enterré,]  'il eft  démenti  nettement  par  S.  Amb.  ep. 
Ambroife.  [S’il  veut  feulement  qu’il  n’ait  efté  en-  57.  p.  321. 
terré  qu’aprés  avoir  eu  les  jambes  callëes,  com-f 
me  porte  fon  texte  par  une  expreffion  aflèz  ex¬ 
traordinaire;  niLaétance,  ni  aucun  auteur  ne  dit 
que  Conftantin  luy  ait  fait  cafter  les  jambes ,  quoi¬ 
que  ledellèin  de  Laétan ce  fuft  de  faire  adorer  la  ju- 
ftice  de  Dieu  dans  la  punition  de  ceperfecuteurde 
fonEglife.  Cette  cruauté  entièrement  inutile  en¬ 
vers  unbeaupere  8c  un  Empereur,  eftoit  indigne 
de  la  generolité  de  Conftantin ,  qu’on  ne  peut  mef¬ 
me  exeufer  de  la  mort  d’Hercule.quc  furl’abfolueLaft.  pcif, 
neceflité  d’ofter  la  vie  à  ce  perfide.]  'Et  en  effet, c.  30.  p. 
dans  cette  neceflité  mefme,  il  eut  encore  ce  ref-28- 
peét pour  luy,  de  luylaiflèr  choifir  fa  mort.  'Bol-^yi  ** 

landus2ss.e.£ 


NOTES  SUR.  SS.  NABOR.  ET  FELTX. 

quelque  lieu  peu  éloigné,  comme  Lodi;  &  qu’ils  . 
fontdifferensde  ceux  d’Afrique.  'S.  Ambroife  les  Luc  j* 
appelle  Martyres  nofiros. 
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landusacruqu’ilr.e  fefalloit  point  dutout  arrefter 
à  cette  prétendue  parole  de  S.  Viétor  pour  trouver 
le  temps  de  Ton  martyre. 

[Il  feroit  aifé  de  remarquer  encore  dans  ces 
a&es,  diverfes  circonftances  capables  d’en  dimi¬ 
nuer  l’autorité  :  Mais  je  penfe  que  cela  n’eft  plus 
neceflàire ,  après  ce  que  nous  venons  de  dire.  Il 
ne  faut  pas  neanmoins  oublier  qu’ils  ont  un  fort 
grand  raport  avec  ceux  de  S.  N abor  8c  S.  Félix ,  qui 
ne  valent  guere  mieux.  Ils  fe  copient  mot  à  mot 
en  divers  endroits.]  'Notker  cite  un  paflàge  de 
ceux  de  S.  Viétor,  mais  non  pas  dansles  mefmes 
termes  que  nous  l’avons. 

NOTE  IL 

Des  tilles  de  S.  ÎXabor  &  9.  Félix  ;  s'ils  ont  fouf- 

fert  en  Afrique. 

'Les  aétesde  S. Nabor  8cS.Felix  qui  font  dans 
Mombritius,  8c  dont  Baronius  a  eu  un  manuferit, 
[ont  quelque  gravité  8c  quelque  fimplicité,  mais 
qui  Tentent  plus  la  barbarie  des  iiecles  pofterieurs , 
que  le  feu  8c  la  candeur  des  pièces  originales.]  'En 
effet,  le  mot  de  pagani  pour  lignifier  les  idolâtres, 
[n’eft  pas  affurément  du  temps  des  perfecutions  :] 

le  mot  de  fouis  au  nominatif,  [lent  bien  l’en- 
tiere  corruption  de  la  langue  latine.  Il  n'y  a  guere 
d’apparence]  qu’un  officier  payen  ait  déchiré  fes 
habits  pareequ’un  Chrétien  parloit  contre  fes  dieux; 
'ni  qu’un  juge  ait  laiffé  faire  à  S.  Félix  un  abrégé 
detoutel’hiftoirede  J.  C,  qu’il  commence  par  ces 
mots ,  'ffhiem  virgo  concipit ,  virgo  peperit ,  $■>  vir- 
go  pojl  partum  permanfit.  S.  Félix  y  fait  dire  a  J.  C. 
des  chofes  qui  ne  font  point  dans  l’Evangile.  'Ces 
aétes  [qui  s’étendent  alfez  fur  d’autres  chofes,]  di- 
fent  en  un  mot  que  les  Saints  ayant  efté  jettez 
dans  lefeu,  en  fortirent  fans  aucun  mal.  [C’eft 
trancher  bien  court  le  miracle  le  plus  grand  8c  le 
plus  extraordinaire,  8c  cette  breveté  ne  convient 
guere  qu’à  un  temps  fort  éloigné ,  où  cela  fe  difoit, 
fans  qu’on  en  feeuft  rien  davantage.  Tout  cela 
confirme]  'ce  que  portent  les  aétes  mefmes ,  que 
c’eft  une  hiftoire  faite  pour  le  jour  de  leur  fefte  en 
un  temps  où  leur  vénération  eftoit  répandue  dans 
toute  la  terre.  [Ilyabien  des  chofes, commenous 
venons  de  voir,  qui  fè  trouvent  mot  à  mot  dans 
les  aâes  de  Saint  Viétor  de  Milan:  ce  quin’eft  pas 
pour  autorifer  ni  les  uns,  ni  les  autres,  8c  moins 
encore  ceux  de  S.  Nabor.  Car  l’auteur  des  a£t es  de 
S.  Viétor,  quife  prétend  un  auteur  original ,  fans 
l’eftre,  n’a  pas  apparemment  copié  une  pieeeque 
d’autres  auroient  pu  voir. 

Ce  qui  ruineroit  abfolument  les  actes  de  S.  Na¬ 
bor  8c  S.  Félix,  qui  mettent  le  martyre  de  ces  Saints 
à  Milan ,  8c  leur  mortàLodile  12.  dejuiilet,]'c’eft 
ce  que  prétend  Notker ,  qu’ils  ont  foufferten  Afri¬ 
que  le  10.  de  juillet ,  8c  ont  efté  transferez  de  là  à 
Milan  le  12.  du  mefme  mois ,  [auquel on  en  fait  au¬ 
jourd’hui  la  fefte.]  '  L’on  trouve  en  effet  un  S.Nabor 
Martyr  en  Afrique  le  14.de  mars:  '8c  ce  quieft  en¬ 
core  plus,  les  martyrologes  de  S.  Jerome  ,Ufuard , 
Adon,  8c  plufieurs  autres,  marquent  le  10.  de  juil¬ 
let  S.  Nabor  8c  S. Félix,  décapitez  en  Afrique;  8c 
Adon  dit  expreffément  que  leurs  corps  ont  efté 
transferez  d’Afrique  à  Milan.  Ufuard  n’en  mar¬ 
que  point  d"autres.  'Outre  cela  on  prétend  que  ceux 
de  Milan  ont  efté  jugez  par  Anulin:  [Et  il  eft  cer¬ 
tain  qu’Anulin  eftoit  Proconful  d’Afrique  en  l’an 
303. 8c  304.]  'Tout  ce  qu’on  peut  dire  àcela,  c’eft 
qucpuifque  les  tombeaux  de  S.  Nabor  8c  S.  Félix 
eftoient  célébrés  à  Milan  du  temps  de  S.  Ambroife, 
8c  qu’on  ne  voit  pas  par  quelle  occafion  on  les  y 
auroit  apportez  d’Afrique,  il  eft  plus  aifé  de  croi¬ 
re  qu’ils  avoient  fouffert  à  Milan  mefme,  ou  en 
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'Puifqu’on  ne  peut  pas  foutenir  ce  que  les  a£f  es 
de  S.  Viétor  difent  de  la  mort  de  Maximien,  [8c 
que  nous  ne  voyons  point  de  temps  auquel  Her¬ 
cule  ni  Galere  aient  eu  le  loifir  de  perfecuter  les 
Chrétiens  à  Milan,  depuis  qu’Herculey  eut  quit¬ 
té  l’Empire  lepremiermay  3oy;]il  fautfansdou- 
te  mettre  le  martyre  de  S.  Viétor  8c  de  S.Nabor 
avant  cette  ceffion  ,  dans  le  temps  qu’Hercule 
8c  Dioclétien  regnoient  8c  perfecutoient  enfem- 
ble.  'S.  Viétor  mourut  le  dernier  félon  fes  aétes,  P,iS0,  c> 
le  8e  jour  de  may  ;  '8c  tous  les  martyrologes,  mef-  P-285>  §•»• 
me  ceuxdeS.  Jerome,  le  mettent  ou  cejour  là, 
ou  les  jours  fuivans  dans  le  mefme  mois.  [On  ne 
peut  donc  pas  le  mettre  pluftard  qu’en  304,  puif- 
qu-e  des  le  premier  may  30^,  Hercule  n’eftoit 
plus  Empereur.] 

'S.  Nabor  8c  S.  Félix  fouffrirent  le  1  2.  de  juillet  MS.  p. 
félon  leurs  aéteS.  [Ainfi  il  femble  qu'il  les  faille  59F« 
mettre  des  l’an  303  ,  auquel  neanmoins  on  ne  con- 
dannoit  point  encore  les  laïques  à  la  mort.  Peut- 
eftre  eftoit- on  plus  rigoureux  envers  les  foldats, 
quoique  cela  ne  foitpas  marqué.  On  prétend  auffi , 
mais  fans  en  avoir  de  fondement  affezfolide,  que 
des  le  mois  de  may  303  ,  Hercule  avoit  fait  unedit 
pour  condanner  tous  les  Chrétiens  à  la  mort.  V  la 
perfec.  de  Dioclétien.  Mais  on  peut  fe  debarafler  de 
cette  difficulté,  endifantque  le  12  de  juillet  eft  le 
jour  de  la  tranflation  de  S.  Nabor  8c  S.  Félix ,  com¬ 
me  le  marque  Adon,]  '8c Notker  enfuite.  [Ainfi  Flor.  p. 
ils  peuvent  avoir  fouffert  en  3  04, peu  de  jours  avant  6S9-  *• 

S.  Viétor.] 
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'Ce  que  portent  les  aétesdeS.  Viétor  de  Milan ,  B°h  8. 
qu’il  fut  enterré  par  le  faint  8c  très  heureux  Evef-  1 

que  Materne/fert  de  preuve  à  Ripamont  pour  mon-  Rjpam.  ’j. 
trer  que  Saint  Materne  a  efté  Evefque  de  Milan  du  2.  p.91.92. 
temps  de  Dioclétien,  8c  a  précédés.  Mirocle  qui 
l’eftoit  certainement  en  3  1 3.8c  3  14/Carles  monu-  iblFerr.it. 
mens  de  l’Eglife  de  Milan,  8c  des  perfonnes  fort 
habiles ,  mettent  au  contraire  S.  Mirocle  le  pre-  muf  p> 
mier:  [8c  ce  feroit  uncnouvelle  preuve  contre  les  ilo|  Ugh. 
aétes  de  S.  Viétor.]  Ripamont  pour  montrer  que  t.4.  p.  J9*a 
S.  Materne  a  précédé  S.  Mirocle ,  allégué  encore 
fon  union  avec  Saint  Fidele  martyrize  vers  l’an 
304.  'Et  il  paroift  que  cela  fe  trouve  dans  le  bre-  ^c*r-  ^‘P* 
viaire  de  Corne.  'Mais  les  aétes  de  S.  Fidele  dans  Moinbr.t. 
Mombritius  n’en  parlent  pas,  non  plus  que  Pier  i.p.  2,871 
re  Damien.  Pet  D.  h. 

'Nous  avons  dans  Mombritius  une  longue  hiftoi-  *J-P- I2ÿ* 
re  de  S.  Materne, qui  le  fait  gouverner  depuis  Gallus  J7J> 
jufqu’à  la  fin  de  Maximien.[Mais  cette  hiftoire  plei¬ 
ne  de  paroles  fans  prefque  aucun  fait,]  'n'eft  écrite  P*  ' 
que  longtemps  après,  lorfqu’on  n’a  voit  prefque 
plus  aucune  connoiffan ce  des  aétionsde  ce  Saint. 

C’eft  ce  que  l’auteur  dit  pofitivement,  [8c  nous  le 
croirions  quand  il  ne  lediroitpas.]  'Ce  que  Ripa-  Aipam. 
mont  8c  Ughellus  difent  de  S.  Materne ,  [n’eft  pas  P.  &cl 
mieux  fondé.  Sa  fefte  eft  marquée  le  18.  de  juillet  a|  'P,ÎS* 
dans  le  martyrologe  Romain ,  8c  dans  celui  qu’on 
attribue  faulfement  à  Bede.]  'Les  diptyques  de  Mabi.it. 
Milan  marquent  fa  mort  ce  jour  là ,  8c  diiènt  qu’il  It-  p-n°« 
fut  enterré  à  S.  Nabor,  après  un  epilcopat  de  1  2.  Bar  ig 
ans.  'Baronius  cite  fur  ce  Saint  une  préfacé  du 
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miflel  Ambrofien.  'Il  doute  en  un  endroit  fi  ce 
Materne  n’eft  point  le  mefme  que  Julius  Maternus 
Firmicusqui  a  écrit  fur  la  religion  apres  l’an  340. 

[Mais  la  raifon  fur  laquelle  il  fe  fonde  ,  ne  le 
prouve  pas.  V.S.J-ule  Pape  note  3.] 
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Sur  le  jour  de  fafefte,  &  fur  S.Afer. 

'VT  Otkek  [çnoine  de  S.  Gai  affez  presd’Aus- 
bourg,]  dit  que  ceux  de  fon  payscroyoient 
qu’il  falloit  faire  la  fefte  de  Ste  Afre  le  y.  d’aouft. 
Ufuard,  Adon,  [une  ancienne  addition  de  Bede,] 
&  divers  autres  ,  fuivis  par  le  martyrologe  Ro¬ 
main  ,  la  marquent  en  effet  ce  jour  là  :  '8c  dans  un 
des  exemplaires  des  martyrologes  dé  S.  Jerome, 
on  y  lit  In  civitate  Augufia pajjïo  S.  Afra.  'Notker 
foutient  cependant  que  c’eft  une  erreur,  8c  qu’il 
faut  honorer  ce  jour  là  non  Ste  Afre  d’Augufte 
dans  la  Rhetic  ,  qui  ne  doit  eftre  mife  que  le  7. 
mais  un  S.  Afer  Martyr  dans  la  Syrie  Augufto- 
Euphratefienne.  'Et  un  manuferit  du  martyrologe 
de  S.  Jerome  a.  en  cffetle  f.paffioSanlli  Afri,  mais 
avec  in  civitate  Augufta  [qui  ne  convient  point  du 
tout  à  une  province.  'Ceux  d’Ausbourg  font  ce 
jour  là  d’un  S.Afer,  qu’ils  difent  avoir  efté  oncle 
paternel  de  Sainte  Afre.  On  voit  bien  neanmoins 
qu’ils  n’en  favent  rien.  'Les  martyrologes  de  S. 
Jerome  marquent  encore  une  Ste  Afre  tnartyre 
le  fixieme  d’aouft ,  mais  on  n’en  ferait  rien  davan¬ 
tage.  Notker  en  fait  une  Vierge.  'Le  7.  d’aouft  ils 
ont  Ste  Afre,  Ste  Afer,  ou  Ste  Afrique,  avec  Ste 
Valérie  ou  Venerie  ,  à  Augufte  dans  la  Rhetie. 
[Florus,]  'Notker,  [Vandelbert]  8c  le  faux  Bede, 
la  mettent  le  mefme  jour ,  8c  en  raportent  l’hiftoi- 
re  affez  au  long.  'C’eft  le  jour  auquel  on  en  fait  à 
Ausbourg.  'On  y  fait  de  Ste  Hilarie,  Ste  Digne, 
Ste  Eunomie,  8c  Ste  Eutropie  le  douzième  du  mef¬ 
me  mois  ,  auquel  leur  fefte  eft  marquée  par  U- 
fuard,  Adon,  8c  quelques  autres  :  8c  fi  c’eft  vé¬ 
ritablement  le  jour  de  leur  martyre  ,  comme  ce 
fut  auffi  celui  que  l’on  enterra  Ste  Afre,]  'il  vaut 
mieux  croire  qu’elle  ne  fut  martyrizée  que  Iefet- 
tieme,  [Notker  n’a  foutenu  fans  doute  fi  abfolu- 
ment  que  c’eftoit  le  vray  jour  de  fa  fefte ,  que  par- 
ceque  des  fon  temps  on  lafaifoit  ce  jour  là  à  Aus¬ 
bourg:  Pour  les  martyrologes  de  S.Jerome;  ily 
a  bien  de  l’apparence  qu’ils  n’ont  voulu  marquer 
que  Sainte  Afre  d’Ausboürg;  mais  tantoft  en  fon 
vray  jour,  tantoft  un jour  ou  deux  troptoft,  ce 
qui  leur  eft  affez  ordinaire.] 
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u  s  avons  les  a&es  dé  Saint  Euple  de 
quatre  éditions  qui  paroiffent  toutes  bon¬ 
nes  8c  originales ,  8c  qui  neanmoins  ne  font  pas 
tout  à  fait  conformes  entre  elles.]  'Baroniusfou-  Bar.  303. 
tient  que  la  fienne  eft  fidele,  a  écrite  par  les  gref-  S»  146. 
fiers  publics  ,  8c  pleine  de  marques  d’antiquité.  £I2,alTg* 
'Mr.  Cotelier  affure  auffi  que  celle  qu’il  nous  a  c*0tel.  gr. 
donnée  en  grec ,  eft  légitimé,  authentique,  ori-  t.i.p.7jz. 
ginale  ,  de  quoy  il  croit  que  perfonne  ne  peut  b. 
douter:  8c  il  ajoute  qu’elle  vaut  encore  mieux  que 
celle  de  Baronius.  'Cependant  Bollandus  prétend  Bollmay, 
que  celle  que  nous  avions  avant  tout  cela  dans  t.x.p.37.2. 
Mombritius ,  eft  la  plus  ancienne,  la  plus  lincere, 

8c  la  plus  immédiatement  tirée  du  greffe,  8c que 
çelles  de  Baronius  8c  de  Mr.  Cotelier  n’en  font  que 
des  abrégez.  [Il  ne  pourroit  pas  neanmoins  fou- 
tenir  la  date  de  cette  édition  ,  fub  Diocletiano  no - 
vies,  çjp  Maximiano  fepties ,  Confulibus.J  'Le  titre  Cotel  gr, 
de  Correcteur  donné  au  gouverneur  de  Sicile  dans  P-  J92.ai 
celle  de  Mr.  Cotelier,  [vaut  mieux  que  celui  de  753- a. b. 
Confulaire  qui  eft  dans  Mombritius  8c  dans  Baro¬ 
nius.]  'Caron  voit  que  les  Gouverneurs  de  Sicile 
avoient  le  titre  de  Correcteurs  au  commencement  11  ,l'  * 
de  Conftantin  j  8c  la  Notice  qui  eft  pofterieure  , 
leur  donne  le  titre  de  Confulaires.  'Unus  ex  ami -  Bar-  3°3*.  : 
cis  Calvijiani  nomine  Maximianus  ,  qui  eft  [dans  - 

Mombritius  8c]  dans  Baronius  ,  [fent  moins  fon 
texte  original]  'que  M*f </zoç  è  qui  5™'  y 

eft  dans  Mr.  Cotelier.  [Ainfi  ce  texte,  quoique 
ce  ne  foit  qu’une  fort  méchante  traduction  de 
l’original  latin,  paroift  neanmoins  le  meilleur  de 
tous ,  au  moins  jufqu’à  la  queftion  du  Saint.  Car 
pour  cette  queftion  &  la  fuite,  elle  y  eft  tran¬ 
chée  fort  court".  Elle  eft  plus  au  long  dans  Baro¬ 
nius,  8c  fort  belle,  avec  une  fimplicité  qui  femble 
ne  donner  aucun  lieu  de  douter  qu’elle  ne  foit  auffi 
très  véritable.  Que  fi  laconfeflion  de  la  Trinité  y 
eft  plus  claire  qu’on  n’a  accoutumé  de  la  trouver 
dans  les  écrits  de  ce  temps  là ,  il  eft  certain  nean¬ 
moins  que  c’étoit  alors  la  foy  commune  de  l’Eglife: 

8c  il  femble  que  cette  foy  ait  efté  plutoft  exprimée 
d’une  maniéré  claire  8c  nette  dans  l’Occident ,  que 
dans  l’Orient.  C’eft  apparemment  cette  queftion  ^ 
du  Saint,]  'qui  fait  dire  au  P.  Ruinartaue  l’édition  +3î.’§, 
de  Baronius  luy  paroift  la  plus  véritable  8c  la  plus 
fincere,  8c  plus  mefme  que  la  greque,  qu’il  re- 
connoift  neanmoins  auffi  pour  fincere* 

'Il  nous  donne  neanmoins  encore  cette  partie  S  1fp-44o, 
mefme,  8c  toute  la  fin  des  aétes,  fur  un  manuf-4*1* 
crit  de  Rome  ,  qui  ajoute  à  Baronius  divers  en* 
droits  conformes  au  grec:  8c  il  eft  beaucoup  plus 
ample  à  la  fin.  'Mais  ce  qu’on  y  lit  fur  les  miracles  p.44r,- 
qui  fe  faifoient  au  tombeau  du  Saint,  ufque  inbo- 
diernum  diem  ,  fait  dire  au  Pere  Ruinait  mefme 
qu’ils  font  poftericurs  à  ceux  de  Surius ,  [ou  plu¬ 
toft  de  Baronius.]  Je  ne  croy  point  que  'Vimpiif-  p.  44<J.  ' 
fimus  Calvifianus  répété  deux  fois  ,  vienne  des 
aéfes  originaux.  Je  douterois  auffi  bien  fort  de 
cet  endroit ,  Bene  dixijli ,  Calviftane  ,  ut  adorem 
Trinitatem  injeparabtltm,  qua  Triait  as,  mitas  dei- 

Q,  q  tatis 
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tatis  efi.  J’aime  mieux  cet  endroit  comme  il  eft 
dans  Baronius. 

11  y  a  donc  aflez  d’apparence  que  toutes  ces 
éditions  viennent  d’un  original  plus  ancien, dont 
les  uns  ont  retranché  une  chofe  ,  les  autres  une 
autre  ,  8c  auquel  il  eft  difficile  mefme  de  ne  pas 
dire  que  les  éditions  de  Baronius  ,  de  Mombri- 
tius,  8c  du  P.Ruinart,  ont  ajouté  quelques  endroits. 
Mais  cela  paroift  encore  plus  vray  des  deux  derniè¬ 
res  :  8c  la  fin  au  moins  montre  qu’elles  n’ont  efté 
écrites  qu’affez  longtemps  après  les  perfecutions.] 
Ado,  12.  'Ce  qu’Adon  dit  de  S.Euple  paroift  en  avoir  efté 
aug.  tiré  plutoft  que  des  autres:[  Mais  cela  ne  nous  obli¬ 
ge  nullement  de  croire  qu’elles  foient  meilleures. 
Nous  avons  cru  neanmoins  en  pouvoir  tirer  quel¬ 
ques  paroles:  8c  nous  efperons  qu’on  ne  les  trou¬ 
vera  pas  indignes  d’eftre  lesdernieres  paroles  d’un. 
Martyr. 

Outre  les  trois  ou  quatre  éditions  des  aéles  de 
Boll.may,  s.Euple  dont  nous  venons  de  parler,]  'nous  ena- 
M.p.37.2.  vonsune  autre  dans  Lipoman  8c  dans  Surius,  qu’on 
allure  n’eftre  point  de  Metaphrafte.  Mais  quel 
qu’en  foit  l’auteur ,  'elle  eft  excellente  pour  faire 
voir  combien  les  nouveaux  Grecs  ont  abufé  de  la 
crédulité  8c  de  la  fimplicité  des  peuples  :  8c  c’eft 
l’unique  ufàge  qu’on  en  peut  faire,  félon  Bollan- 
Cotel.  gr- c|u$4  'Mr.Cotelier  nous  a  donné  le  texte  grec,  allez 
7/3Pc.  *  different  du  latin  de  Surius  pour  les  expreffions , 
Menai,  maisnonpour  le  fond  des  chofes.'Ceque  les  Grecs 
aug.pu.8.  difent  du  Saint  dans  leurs  Ménées  ,  ne  vaut  pas 
mieux;  [8c  il  ne  faut  que  le  conférer  avec  les  ac¬ 
tes  anciens. 

Nous  appelions  ce  Saint ,  Euple ,  comme  il  eft 
toujours  nommé  par  les  Grecs  dans  leur  office,  8c 
dans  fes  aéles  bons  8c  mauvais.  Ceux  de  Mombri- 
tius  le  nomment  de  mefme,  auffibienque  S.  Gré¬ 
goire,.  Bede,  le  calendrier  du  P.  Fronto,  Adon, 
Vandelbert ,  8c  plufieurs  autres  Latins.  Ses  aéfes 
donnez  par  Baronius  ont  Eupïte. 

Ses  aéîes  difent  Amplement  qu’il  fouffrit  à  Ca- 
tane  :  Mais  les  Ménées  des  Grecs  8c  les  martyrolo- 
geslatins,  mefme  ceux  de  S.  Jerome 8c de  Bede, 
conviennent  tous  que  ce  fut  à  Catane  en  Sicile.  Et 
jenefçaypoint  qu’il  y  ait  d’autre  Catane.] 

'Son  diaconat  qui  eft  marqué  dans  l’édition  de 
Baronius ,  a  eft  encore  appuyé  par  un  ancien  mar¬ 
tyrologe,  [par  celui  de  Bede,  8c  les  autres  pofte- 
rieurs,]  '8c  encore  par  les  vers  grecs  mis  à  la  tefte 
de  fon  eloge  dans  les  Ménées. 

[Sesadtes  ne  difent  rien]  'de  Sainte  Nericie  8c 
SteVenerie,  que  les  martyrologes  de  S.  Jerome 
joignent  avecluy.  [Elles  peuvent  avoir  fouffertà 
Catanele  mefme  jour  que  luy ,  mais  en  une  année 
differente.]  On  les  met  meime  quelquefois  en  Sy¬ 
rie.  Du  refteon  n’en  trouve  rien. 
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NOTE  II. 

Date  de  fon  martyre. 


Cotel.  gr.  7Lc  texte  grec  de  Mr.  Cotelier  date  le  martyre  de 
t- 1.  p.192.  S.  Euple  du  IX.  Confulat  de  Dioclétien ,  8c  VIII.  de 
ajipî.b.  Maximien,  [qui  eft  l’an  304.  Mombritius  qui  met 
le  VII.  de  Maximien ,  ne  fe  peut  foutenir ,  com¬ 
me  nous  avons  dit ,  ce  Confulat  n’ayant  rien  de 
Bar.  303.  commun  avec  le  IX.  de  Dioclétien.]  'Baronius 
S.i4-S.i47*dans  fes  Annales  met  le  VIII.  de  Dioclétien  8c 
le  VII.  de  Maximien,  qui  eft  l’an  303  ,  8c  il  finit 
Iï,a»g.b.  en  effet  l’an  303.  par  l’hiftoire  de  S.  Euple.  'Ce¬ 
pendant  dans  fon  martyrologe ,  il  dit  que  les  aftes 
de  ce  Saint  qu’il  a  inferez  dans  fes  Annales,  com¬ 
mencement  par  ces  mots  ,  Diocletiano  novies,  & 
Maximiano  odies ,  Conjf.  [de  forte  que  nous  avons 
cru  nous  devoir  arrefter  à  cette  date.] 

3o3.S.X4$*  'Il  y  %  deux  confeffions  du  Saint  datées  toutes 

J47* 


deux  du  1  z.  aouft  félon  Baronius ,  [ou  du  1  o.  félon 
Mombritius.  Cela  eft  extraordinaire:  8c  quoique 
l’édition  de  Baronius  diftingue  ces  deux  confef- 
fions ,  en  mettant  l’une  avant  laqueftion,  8c  l’au¬ 
tre  dans  la  queftion,  neanmoins  on  ne  voit  point, 
dans  les  autres  Saints  que  ce  qui  fe  fait  devant , 
ou  dans  laqueftion,  foit  jamais  diftinguéen  deux 
confeffions.  De  forte  que  nous  avons  cru  devoir 
fuivre  Mr.Cotelier,]  'qui  met  la  première  le  zp.^0^*  |* 
d’avril  ,  8c  la  fécondé  le  douzième  d’aouft.  [Car  yp3. 
on  voit  par  iesaétesde  S.  Philippe  d’Heraclée.par 
ceux  de  S.  Taraque ,  8c  par  d’autres ,  qu’on  lailfoit 
quelquefois  les  Saints  plufieurs  mois  en  priion  a- 
prés  leur  premier  interrogatoire,  avant  que  de  les 
interroger  de  nouveau.] 
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NOTE  I. 

Sur  un  manuferit  de  fon  bifioire  par  S.  Grégoire 
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'  ’VT  O  us  avons  trouvé  dans  un  manuferit  une  MS.  p. 

hiftoire  de  Saint  Julien  ,  dont  la  préfacé  474, 
eft  la  mefme  chofe  que  le  premier  chapitre  du 
livre  de  S.  Grégoire  de  Tours  fur  les  miracles 
de  ce  Saint ,  jufqu’à  cet  endroit  de  lapagezyz. 
b ac  concupivit  ac  tota  mente  defideravit  :  après 
quoy  fuivent  ces  paroles ,  dont  une  partie  fe  trou¬ 
ve  dans  le  chapitre  4.  de  Saint  Grégoire  p.  z  $-9. 

De  cujus  gefiis  &  mtraculis  pauca  juvat  hifiorico 
explicare  fiylo.  Sed  dum  copiofum  egregii  cert ama¬ 
nts  opus  fermo  fuccindus  aggreditur  ,  pauca  ,  ut 
dixi,  perfiringenti  deprecor  veniam  condonari,  quod 
me  minus  tdoneum  vel  peritum  ad  b&c  narranda 
cognofco  ,  nec  imbutum  grammaticis  artibus  ,  nec 
litterts  liberalibus  erudttum.  Sed  quid  facio  ! 

Jfhiod  impellit  me  amer  patroni  ut  nequeam  bac 
filer  e.  Aggrediar  ergo  ut  pojfum,  quia  apudDeum 
non  reor  de  Sandorum  agontbus  requiri  amplius 
quam  vicijfe  ,  nec  cucurrijfe  plurimum  ,  ‘nec  cur - 
fum  confummajfe  propofitum.  Ipfe  enim  licet  per- 
feverantium  pugnas  &  vidorias  ad  fuam  reco- 
gnofeat  pertinere  laudem ,  fimiles  tamen  five  brevit 
five  longo  prulio  vincentibus  parut  coronas.  fifiua- 
re  nihil  difiert  quibus  monimentis  fortia  triumpha- 
torum  fada  pandantur  ,  vel  venerabilium  rerum 
ordo  memoria  mandetur  ,  dummodo  conjlct  ut  fi¬ 
ent  pr&dicandum  cdcflis  atbleta  confiidum  fub  di - 
vint  remuneratoris  obtutu  perpetuis  litterts  fuper - 
na  depingit  hifioria  ;  ita  pofteritati  imitationis  cau- 
fa  ad  fequendam  Cbrifiiana  religionis  fidem  fermo 
fidelis  eundem  confiidum  percurrat. 

Explicit  pr&fatio  :  Incipit  paffio. 

Apres  ce  titre  ,  on  trouve  dans  le  manuferit 
tout  le  refte  du  premier  chapitre  de  S.  Grégoire, 
avec  le  troificme  ,  8c  quelque  chofe  du  quatriè¬ 
me  ,  mais  dans  un  autre  ordre ,  8c  beaucoup  am¬ 
plifié.  C’eft  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  co¬ 
pier  ici  tout  cet  endroit.  San- 
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Sanclus  igitur  Juliams  Viennenfi  ortus  urbe, 
Arvernis  dut  us  efi  martyr ,  profapia  quidem  illufiris 
ac  morum  probit ate  non  mediocriter  ornât  us,  fed 
quod  mugis  efi,  igné  fuperni amoris  fuccenfus.  Bea- 
tus  vero  Ferreolus  tempore  Crifpini  Confularis  jam 
f.  at.  Chrifii  miles  ,  'ut  necdum  proditus  ,  offic'to  tribu- 
nici&  potefiatis  habitu  ,  non  corde  -,  fpecïe ,  non  af- 
feBu  apud  pr&fatam  urbem  fungebatur.  Cui  vi- 
delicet  Sanclus  Julianus  atate  jam  adultus ,  colle- 
ga  mox  futurus  in  calo  ,  providentiâ  divinâ  fola- 
tium  pr&bebat  in  f&culo.  Se  enim  invicem  in  con- 
tubemio  militia  temporalis  confiituti  plus  fidei  fiu- 
dio  quam  militari  diligebant  ample xu,  (fi  inter  la- 
bores  publicos  Sanclorum  fiocietatem  fidelibus  vinclis 
f.  interea  .facra  dileBio  nexuerat.  Cum  'pr  opter  ta  ajfiduis 
perfecutionibus  fe  immitis  gent  ilium  fur  or  contra 
Cbrifiianorum  genus  Deo  carum  armaffet ,  (fi  im- 
mortali  agricole  renitens  pullulantem  nôvella  plan- 
tationis  vineam  radicitus  evellere  manu  inimicâ 
contenderet  ;  fient  impiorum  rabies  per  diverfas 
mundi  partes  callido  inexfaturabil'ts  favitia  gladio 
difeurrebat  ,  urbi  mhilominus  Viennenfi  proximare 
famâ  vulgante  nunciatur.  Itaque  cum  dubium 
non  haberent  quin  eximius  Chriflicola  Julianus 
martyrii  amore  fiagrans  nullatenus  occultari  fe  pa- 
teretur  ,  cœpit  SanBus  Ferreolus  omni  infiantia  a- 
gere  quatenus  antequam  rabies  perfecutorum  illo 
pertenderet  ,  pradiBus  vir  Dei  occulte  difeederet, 
(fi  ad  fuperftitum  Chriftianorum  folamen  ipfe  fu- 
perfies  vefani  furoris  impetum  paulifper  evitaret. 
Hoc  ergo  confiliis  fuadet ,  hoc  precibus  exorat.  Ille 
vero  quia  virtute  tempsrantu  praditus  erat  , 
quamvis  certamen  martyrïi  toto  cor  dis  affeBu  jam- 
dudum  fitiret ,  tamen  amicabilibus  monitis  parère 
non  difiulit.  Vtdtbat  enim  quia  nec  hoc  fine  divi- 
no  mandato  peregiffit ,  quandoquidem  tune  perfe- 
cutio  in  Viennenfi  urbe  fervéret.  Legerat  namque 
Dominutn  pracepiffe  :  Si  nos  perfecuti  fuerint  in  ifia 
civitate  ,  fugite  in  aliam.  Metuebat  enim  ne  ei 
parentes  e/Jent  obvii,  fi  inter  eos  hoc  certamen  inij- 
fet ,  (fi  perderet  Chrifii  miles  coronam  gloria  ,  fi 
légitimé  non  certaffet.  His  vero  omnibus  apud  fe 
collatis  propria  quaque  relinquens  ,  (fi  carnales  af- 
feclus  folius  Chrifii  amore  fuccenfus  parvipendens , 
juxta  beati  Ferreoli  confilium  clam  difeeffit ,  (fi 
in  Arverna  urbis  territorio  divertens  non  aliubi 
nifi  ad  Broiatenfem  vicum  in  quo  phanatici  erro- 
ris  n&nu  colebantur ,  latitare  difpofuit.  TJnde  ma- 
£  nifefium  'eum  quia  non  metu  mortis  ab  urbe  Vien¬ 
nenfi  fubterfugerat  ,  fed  ob  hoc  potius  ut  Chrifii 
prœceptum  de  civitate  in  civitatem  fuger et ,  fugiendo 
complejfet  ,  (fi  fuis  mhilominus  vel  rebus  vel  pa- 
rentibus  fpretis  optati  fiadium  certaminis  liberiüs 
cucurriffet. 

Forro  Crifpinus  Confularis  comperto  quod  vir  fan- 
Bus  clandefiino  difcejfu  fugiens  in  Arverna  urbis 
territorio  latitaret  ,  ad  hoc  fiatim  extiale  dédit  pra- 
ceptum  ,  ut  ubi  reperiret  infequens  eum  perfecutor 
extingueret.  Et  quidem  ille  juxta  furoris  fui  infa- 
niam  quâ  totus  in  Sanclorum  fanguinem  praccps 
invehebatur  ,  de  beati  Juliani  nece  diclabat.  Sed 
occulta  Dei  difpenfatione  agebatur  quod  ille  dam- 
nationis  cumulum  fibi  exaggeraret ,  (f  gloriofus 
martyr  ad  Chrifium  ficut  jamdudum  defiulerabat , 
celeriter  pervemret.  Fefiinus  itaque  liclor  cum  in 
i  loco  qui  Vinicella  vocatur  ,  Sancium  Julianum 
confequente  afpeclu  ünprimens  contemplaretur  ,  ille 
quorumdam  finum  quafi  occultandus  ingreditur 
tugurium.  Sed  quia  nutu  Dei  adverfarios  infe- 
qui  fe  fentiebat ,  nec  jam  evocante  Deo  qui  ad  c&- 
lum  paratum  habebat  afeenfum  ,  immorari  per  di- 
vortium  licebat,  illico  fe  detegi  popofeit  cum  vide- 
licet  eum  fines  certatim  occulere  vellent.  Jjjuibus 
nut Antibus  ac  remor antibus ,  cum  quidem  ille  mi- 
naci  irrumpentium  terrore  peteretur ,  ne  quid  peri- 
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culi  exeuf antibus  immineret ,  continue)  foris  exiliens, 
inquit  ,  fihiem  pofeitis  ,  quem  qu&ritis ,  en  coram 
aîifurn  :  In  me  convertie  ferrum.  Optatas  pœnas 
jam  mihi  date  :  Imperata  fupplicia  de  me  fumitè. 
Reatum  apofiafia,  vefira  nullatenus  'aferibi  patien-  afc  |>; 
tia  innocentis  fanguinis  finat  ejfufio.  Atilli  cum  ad 
tantam  confiantiam  beati  Martyris  obflupefcentes  ha- 
fijfent  ,  ille  confiantior  fubinde  adjecit:  Nolo  ultra 
commorari  in  hoc  faculo  ,  quia  Chrifium  totd. 
animi  aviditate  fitio.  Ecce  occurro  obvius  :  caput 
fubdo  intrepidus.  Habetis  quod  tôt  a  mente  petifiis. 

Ictus  tantum  exerite ,  (fi  vefiram  devotionem  meum- 
que  defiderium  impiété.  Et  cum  ejufmodi  confef- 
fione  beatijfimus  vir  animam  fuam  fiuderet  confe- 
crare  martyrio ,  fuijuntta  mhilominus  religiofa  ora- 
tione  commendavit  eam  Chriflo.  Barbaram  vero 
immanitatem  cruentofque  injanientium  animos  non 
confiantia  pii  propofiti ,  non  tam  mira  in  fui  obla- 
tione  fiducia  ab  efîüfione  innocui  fanguinis  reflexit} 
fed  eductam  vibtanti  dextera  frameam  in  cervi- 
cem  ejus  vibrât.  Sancium  vero  caput  defefto 
gutturc  abfcijfum  in  fontem  ,  qui  forte  propter  locum 
ejfufi  fanguinis  emanat ,  abluunt.  Et  quia  nec  patra- 
ta  nece  perfecutorum  animus  utpote  infatiabiliter 
aftuans,  parcere  novit ,  corpus  truncum  relinquentes ,  ad 
Sancium  Ferreolum ,  illud  quod  pafricidales  manus 
abluerant ,  caput  deferunt ,  quatenus  non  dubitaret 
c&fum ,  quem  enfe  veritate  atteflante  videbat  defictum, 

(fi  agnefeeret  hoc  excepturum  ejfe  in  morte ,  quod  per 
pafiïonem  ejus  cernebai  in  corpore.  ffihtod  totum  juxta 
divinam  voluntatem  carnifices  nefeiendo  fecerunt ,  ut 
videlicet fons facro fanguine  irroratus  futur  a fialus  mul- 
tis  fier  et ,  (fi  pretiofius  quos  S  an  clos  Dei  quos  conjunxe - 
rai  militare  collegium ,  pariter  etiam  ibi  retineret  fe- 
pultur&confortium.  Nam  ficut  et  nulla  diferetione  mi- 
nor  efi  in  cdo ,  ita  maximd  (fiprecipua  corporis  parte 
fociantur  intumulo.  O  quam  féliciter  beatijfimus  vir , 
quamque  concito gradu  ad  fummummeruit  pervenire 
fafiigium  !  Jfijuam  fubito  profeBu  alacriter  dimicans 
tyro  rudis ,  faBus  efi  emerita  militu  veteranus  !  jfiuoâ 
firenui  commilitones  vix  longo  tempore  multoque  labo- 
re  percipiunt  ,  propofitum  viBoribus  pramium  brevi 
confitBu  fortis  bellator  obtinuit immort alitatis  fiipen- 
dia  percepturus.  Inexcitata  principia  viBrici  autori- 
tate  inclytis  SanBorum finibus  ex&quavit.  fifuibus  ita¬ 
que  ficut  pr  adicanda  martyris patient  ta  confier  atis  fit  A 
profana  perfecutorum  atrocitate per  aBis ,  in  tribus,  ut 
ita  dicam ,  partibus  dividitur  miles.  Nam  caput  Vien¬ 
ne  defertur  ;  corpus  a  loco  m  quo  pereuffus  efi ,  Bri- 
vatim  delatum  efi.  Félix  anima  a  chrifio  conditore 
fufeipitur.  Beatijfimi  vero  fines  qui  fuccenfi  fpiri tuait 
gratia  facrofanBum  corpus  fepultura  mancipaverant  » 
ita  redintegrati funt ,  ut  infumma fineBute pofiti  ,ju- 
venilis  atatis  vigore  firmati  tanquamjuvenes  haberen- 
tur.  H  te  igitur  Chrifii  martyr  fi  tefiis  ibidem  fiudiosi 
reconditus  Ut  à  quotidie  fidelium  devotione  veneratur : 
ubi  tanta  bénéficia  virtutefque  patraniur  ajfidua , 
ut  cas  humana  lingua  i nullatenus  fufficiat  enar- 
rare. 

In  illo  autem  loco  quo  beatus  Martyr  pereuffus  efi 
fins  habetur  fplendidus ,  lents  ;  dulcibus  aquis  uber- 
rimus  ,  in  quo  d  perficutoribus  caput  amputatum 
ablutum  efi.  De  quibus  aquis  multz  fanitates  tri- 
buuntur  infirmis.  Nam  fipe  c&corum  oculi  ab  hit 
taBi  illuminati  funt ,  tertiarum  quartanarumve 
febrium  accenfi  ,  ut  potati,  qui  patiuntur ,  fuerint , 
conquiefcunt.  Nam  (fi  fi  quis  gravi  laborans  incom¬ 
moda  infpirante  martyre  defiderium  habuerit  hau- 
riendi ,  protinus  ut  hauferit  convalefcit  ;  (fi  ita  ve- 
lociter  oxtinguitur  vis  febrium  ut  fi  videat  fuper 
immenfum  rogum  projeBis  undis  incendia  univerfa 
extingui.  Semper  enim  patroni  gratia  induit  o  fup- 
plicationis  ajfeBu  populus  gaudef,  (fi  quos  locus  ille 
nuxrentes  excipit ,  Utos  remittit ,  régnante  Domina 
nofiro  Jefu  Chrifio,  cui  cum  Pâtre  (fi  Spiritu  San- 

Qjq  i  Bo 
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Bo  efi  honor ,  virtus  &  gloria  in  facula  f  iculorum. 


amen. 


Caput  vero  ejus  Ftrrolus  martyr  accipit ,  com- 
plctoque  certamine  tam  illias  membra  quant  ijlius 
capat  unius  tumuli  receptaculo  collocantur .  Jguod 
ne  cuiquam  fortajjis  videatur  incredibilis  ejje  narra - 
tio,  qu£  audivi  gefia,  fidehter  prodam. 

Cet  endroit  qui  eft  la  fin  du  premier  chapitre  de 
S.  Grégoire ,  eft  aufti  fuivi  dans  le  manufcrit  par 
ce  qui  fait  le  fécond  chapitre  du  Saint,  &  enfuite 
par  le  commencement  du  quatrième.  Fofi  pajfionem 
vero  &c.  jufqu’à  indulgente  martyre  confequun- 
tur.  Il  reprend  quelques  lignes  après  à  Vinttus  qui¬ 
dam  ab  Hi/paniis  &c.  St  continue  enfuite  jufqu’a  la 
fin  du  livre  comme  dans  l’imprimé ,  à  la  referve  de 
quelques  différences  moins  confiderables.  [Nous 
laifi'ons  à  de  plus  habiles  qui  auront  vu  le  mefme 
manufcrit ,  le  foin  d’examiner  fi  c’eft  l’imprimé 
ouïe  manufcritquieft  le  véritable  texte  de  S.  Gré¬ 
goire:  nous  nous  contentons  de  remarquer  que 
l’ordre  du  manufcrit  paroift  le  meilleur.] 


Pour  la 
page  119. 


NOTE  II. 


J Que  /es  actes  peuvent  avoir  efié  écrits  vers  le  milieu 
ou  la  fin  du  V.  fiecte. 


[Outre  ce  que  nous  trouvons  de  S.  Julien  dans  S. 
Eofq.  1.  j.  Grégoire  de  Tours ,]  'nous  en  avons  des  aétes  don- 
p.  176.  nez  par  Mrdu  Bofquet,  8c  enfuite  avec  quelques 
petites  différences  par  le  PereLabbe  dans  fa  nou¬ 
velle  bibliothèque  t.  z.p.fôj.  Le  ftyle  en  paroift 
ancien  ,]  ils  font  écrits  lorfque  le  temps  n’avoit 
pas  encore  effacé  la  memoiredes  evenemensde  fa 
vie:  [ce  qui  montre  qu’ils  font  anciens,  mais  qu’ils 
ne  font  pas  originaux.  Il  faut  dire  mefme  qu’ils 
font  pofterieurs  à  S.  Germain  d’Auxerre ,  ]  'puif- 
qu’ils  parlent  du  jour  delafeftede  S.  Julien,  'dont 
on  n’avoit  point  de  connoiffance  avant  S.  Germain: 
Et  ce  fut  ce  Saint,  qui  après  une  longue  priere, 
déclara  au  peuple  qu’il  la  falloit  célébrer  le  28. 
d’aouft.  'Neanmoins  puifqu’ils  font  écrits  pour 
empefeherque  la  mémoire  de  Saint  Julienne  s’ef- 
façaft  avec  le  temps  ,  [il  femble  que  ce  font  les 
premiers  aéfes  de  ce  Saint  que  l’on  ait  écrits:  ce 
qui  nous  oblige  de  croire  qu’ils  font  plus  anciens 
que  S.  Grégoire  de  Tours  ,  8c  que  ce  font  ceux] 
Gr.T.de  7qui  felifoient  publiquement  auVI.fiecle  dans  l’e- 
Jui  c.  1 6.  glifede  Brioude,  'pour  laquelle  ils  paroifîént  avoir 
p-  279.  efté  compofez  ,  huic  plebicuU.  [Ainfi  ils  peuvent 
Bo  q.p.  kjen  avojr  écrits  du  temps  mefme  de  S.  Ger¬ 
main,  ou  peu  après  luy ,  vers  le  milieu  ou  la  fin 
du  V.  fiecle.  Ils  s’accordent  affez  bien  avec  Saint 
Grégoire  de  Tours  ,  à  l’exception  de  quelques 
points.] 


p.178. 

Gr.T.  de 
Jul.c.29. 
p.  300. 

30 1|  Sur. 
3 1 .  j  ul.  p. 
366.  §.3  y 
Bofq.  p. 
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NOTE  III. 
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Jfihfil  peut  avoir  fouffert  en  l'an  304. 


Bar.  303. 
S.  130. 


[Jenevoy  point  que  S.  Grégoire  de  Tours,  ni 
aucun  autre  ancien,  marque  quand  S.  Julien  a  fouf- 
fert.]  Baroniusle  met  dans  la  perfecution  de  Dio¬ 
clétien  fans  rien  citer,  ce  qui  ne  l’a  pas  empefehé 
d’eftre  fuivi  par  Mr  du  Bofquet,  [8c  par  d’autres.] 

[mais 

ce  n’eft  pas  une  autorité.]  Le  P.  Ruinartmet  vers 
l’an  304.  le  martyre  de  S.  Ferreol  ami  de  S.  Ju- 


J’4,  'Vincent  de  Beauvais  l’avoit  dit  avant  eux 
c.  16.  p. 

160. 

Vinc.  B. 

I.13  C.31.  lien.  [Je  voudrois  qu’il  euft  marqué  les  raifons 
AéI'm  qu>il  Peut  avoir  eues  pour  cette  epoque. 

*09.  P  On  la  peut  neanmoins  appuyer  fur  ce  que] 'les 
vieillars  qui  enterrerent  S.  Julien ,  eftoient  encore 
en  vie ,  félon  fes  aéles ,  lorfqu’on  baftit  une  cha¬ 
pelle  fur  fon  tombeau ,  fous  un  Empereur  qui  refi- 
doitàTrcves.  [Cela  femble  ne  pouvoir  convenir 


Bof.  l.  2 
P-  r77* 


au  plutoft  qu’au  temps  de  Confiance  Chlore:  Car 
nous  n’avons  pas  de  preuve  que  les  Empereurs 
aient  fait  aucune  refidence  ordinaire  à  Tre  ves  avant 
Maximien ,  fous  lequel  je  ne  fçay  fi  les  Chrétiens 
avoient  la  liberté  de  baftir  des  eglifes.]  'S.Gregoire  çT  y  ^ 
marque  au  contraire  que  les  vieillars  eftoient  morts  jui.  c.^.p. 
lorfque  ceci  arriva  :  [8c  ce  qui  le  peut  favorifer ,  zs9. 
c’eft  que  s’il  y  euft  eu  une  chapelle  baftie  fur  le  tom¬ 
beau  du  Saint  du  vivant  de  ceux  qui  l’avoient  en¬ 
terré ,  8c  qui  dévoient  par  confequentfavoir  le  jour 
defamort,  il  femble  difficile  de  croire  que  ce  jour 
fuit  enfuite  demeuré  inconnu  jufqu’au  temps  de 
S. Germain  d’Auxerre,  comme  S.Gregoire  le  ra- 
porte  après  Confiance.]  'Il  faut  neanmoins  remar-  i^id. 
quer ,  que  S.  Grégoire  dit  que  la  chapelle  fuft  baftie 
fub  Imper ator e  Treverico  -,  ce  qui  donne  lieu  de  croi¬ 
re  que  c’eftoir  Maxime,  dont  la  refidence  à  Trê¬ 
ves  eft  fort  célébré.  Ainfi  de  ce  que  ceux  qui  a- 
voient  enterrés.  Julien  eftoient  morts  en  375-,  ce¬ 
la  n’empefeheroit  pas  qu’il  n’euft  fouffert  fous  Dio¬ 
clétien.  Mais  cela  ruineroit  lapreuve  quelesaétes 
en  peuvent  fournir,  en  dilàntque  ces  vieillars  vi- 
voient  encore  lorfque  la  chapelle  fut  baftie. 

Je  ne  fçay  fi  l’on  n’en  peut  point  trouver  une 
plus  forte  dans  ces  mefmes  aétes,]  où  l’on  voit  Bofq.  I.  y. 
que  Crifpin  perfecutant  les  Chrétiens  à  Vienne,  p- *7^- 
Saint  Julien  fe  retira  en  Auvergne:  adeujus  late- 
bras  perfecutores  protinus  affuerunt.  [Et  ces  perlè- 
cuteurs  eftoient  fans  doute  envoyez  devienne,  ] 
'puifqu’ils  y  portèrent  la  tefte  du  Saint.  [Le  manu-  P*  I77- 
lcrit  de  Saint  Grégoire  de  Tours  p.  478,  leditpo- 
fitivement.  Cependant  le  gouverneur  de  la  Vien- 
noife  n’avoit  aucune  jurifdiéfion  fur  l’Auvergne 
qui  eftoit  de  l’Aquitaine.  Crifpin  eftoit  donc  ou 
Prefet  des  Gaules  en  la  mefme  maniéré  que  ceux 
qui  l’eftoient  depuis  Dioclétien,  ou  au  moins  Vi¬ 
caire:]  '8t  c’eft  fous  Dioclétien  que  les  Vicaires  La<ft.perC 
ont  commencé.  [Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  c,7-P-$» 
pour  foutenir  l’epoqueque  l’on  donne  au  martyre 
de  S.  Julien ,  mais  que  nous  ne  prétendons  pas  eftre 
fort  decifif.]  'CardesletempsdeValerienontrou-  Trig.  ty.ei 
veunClarus  qualifié  Prefet  des  Gaules.  [Gallien  I7P*  l?3* 
qui  y  eftoit  alors ,  y  avoit  affurément  fon  Prefet  c* 
avec  luy.  Il  faut  dire  la  mefme  chofe  dePoftume 
&  des  autres  qui  ont  poflèdé  les  Gaules ,  d’Aure- 
lien ,  de  Probe ,  8c  de  Carin ,  qui  ont  fait  des  voya¬ 
ges.  De  forte  que  nous  ne  voyons  pas  qu’on  puifie 
rien  fonder  fur  cette  remarque. 

S’il  eft  vray  neanmoins  que  S.  Julien  ait  fouffert 
fous  Dioclétien.]  La  maniéré  dont  fes  aftes  8c  ceux  Bofq  1.  y. 
de  Saint  Ferreol  parlent  de  ce  qui  fepalfoit  alors , 
porte  à  croire  que  c’eftoit  dans  la  perfecution  ge- 
nerale:  [8c  cela  peut  eftre.  Confiance  qui  ne  per- 
fecutoitpas,  ne  pouvant  guere  empefeher  que  les 
Gouverneurs  ennemis  desChrétiens, n’executaffent 
lesedits.  Mais  cependant  les  monumensque  nous 
avons  de  S.  Julien,  n’eftant  pas  originaux,  ne  font 
pas  bien  propres  pour  le  prouver.  On  peut  dire  la 
mefme  chofe  des  aéfes  de  S.  Ferreol  ,  quoiqu’ils 
foient  meilleurs  que  ceux  de  S.  J  ulien.] 


NOTE  IV. 


Comment  S.  Ferreol  eut  fon  chef. 
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'Le  manufcrit  de  S.  Grégoire  de  Tours,  dont  MS.p.4ïa, 
nous  avons  parlé  >  dit  que  ceux  qui  avoient  coupé 
la  tefte  à  S.  Julien  l’apporterentàS.Ferreol,  pour 
luy  montrer  le  traitement  qu’il  avoit  à  attendre 
pour  luy  mefme.  'Vincent  de  Beauvais  l’a  fuivi  en  yinc.B.i, 
cela.  [Cependant  c’eft  une  chofe  qu’on  peut  dire  1 3.  c.  31* 
n’eftre  nullement  probable.  Il  y  a  bien  plus  d’ap-  P-fl& 
parence  que  le  chef  du  Saint  fut  porté  d’abord  au 
juge,]  'comme  Saint  Sidoine  le  dit  aflèz  nette-  Sid.I.7. 
ment ,  [8;  que  S.  Ferreol  qu’on  ne  connoiifoit  pas  u 

enco- 
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encore  pour  Chrétien ,  l'obtint  par  argent  ou  par  rW„o  ^,,.11.  r  ■ 
quelque  autre  voie.  Sans  cela  il  feroit  difficile  de 
voir  comment  on  l’auroit  enterré  avec  le  corps  de 
S.  Ferreol.]  r 


Tour  là 
page  lii. 


Ado,  18. 
fept. 


NOTE  V. 

S. Témoin’ a  point  ejlé  martyrizé  a  Br  tonde. 
Adon  qui  fuit  afifez  bien  dans  le  relie  les  aétesde 


S°9 


169. 
Flor.  p 

844. 2* 


ohofes,  quoiqu’elles  foient  alfez  fouvent  differen¬ 
tes  dans  les  expreffions.  La  derniere  partie  du  ma- 
nufcrit  de  S.  Viétor  femble  eftre  une  traduélion  du 
grec  autre  que  celle  de  Rofweide ,  &  plus  barbare  1 
Oar  on  ne  peut  pas  douter  que  ces  a<ftes  n’aient  pr. 
efte  traduits  du  grec,  '&  Léo  Allatius  en  a  eu  un  Ail.  de 
manufcrit  grec  dont  il  cite  quelques  endroits ,  qui  Sim  P-  9°. 
repondent  fort  bien  au  latin  pour  le  fens  ,  mais  Tar,b  Pr' 

.  _ _  actcsae  l°nntpluS  Wz  ?our  paroles,  [ce  qui  marque 

S.  Ferreol  que  nous  avons  dans  Surius&dans  le  P.  !  T™'0  'Nüus  AH.de 

Ruinart,  dit  qu  apres  que  le  Saint  eut  efté  repris  î-ridi.A;™  a  la  j  S  s.  *  *•(>&.  p.  1  J*7  ,  une  sim.p. 
par  les  foldats ,  il  fut  mené  à  Brioude  où  on  hiv  t  1  d*s  aâ:es.  de  ces  Salnts  abrégez  par  Me-  nj |  Bar. 

f^,OUde  *  °u  ®?  luY  taphrafte  en  fa  maniéré  5  de  quoy  Baronius  fe  plaint  *9°xS- 1. 
fut  rauorte  a  V.enne  avec  raifon  &c.  [&  ils  ne  faiflLt  pas  de  pouvôîî 

quelquefois  fervir  à  juger  entre  nos  differen¬ 
tes  leçons  quelle  eft  la  plus  conforme  au  texte 
grec.] 

Mais  Mr  Bigot  nous  a  enfin  donné  le  texte  gr 
des  aeftes  originaux  tiré  de  deux  manuferits,  1’ 


Bofq.l.4.  trancha  la  telle ,  8c  fon  corps  tut  raporté  à  Vienne 
c.  16.  p.  avec  le  chef  de  S.  Julien.  'Mr  du  Bolquet  cite  la 
meime  chofe  des  ailes  manuferits  du  Saint  ;  qui  le 
font  mefme  martyrizer  avec  S.  Julien.  'On  cite  en¬ 
core  de  Notker,  Bede,  Ufuard ,  8c  d’autres  mar¬ 
tyrologes,  qu’il  a  efte  martyrizé  à  Brioude.  [Mais 
Bede  ne  parle  point  dutout  de  ce  Saint;  8c  Ufuard 
le  met  a  Vienne^  làns  dire  un  mot  de  Brioude 
C’eft  unec 
efté  repris 


*rec 

•un 


palp.  i4<s| 


Sauff  p. 
«33. 

Sur.  18. 
lept  ip. 
194- §  4- 
Sid.l.7. 
ep.  i.p. 
173- 
p.  174. 


deParis  qui  eft  le  meilleur,  8c  l’autre  de  Rome  'Et  PI’ 

’  choiëVanTapDarenoe11  ?.BrkMde-  I  •«  P-  nous  l'a  encore  depufedSpte  ***■* 

s tes  A  vieP„nJ a °  '  F'1™'  [Ainli  ,"°“s  P<™<™  <feequeno„,  avons 4"'5'  '' 

de  pour  eftre  decari il  vaudm“  mieuv  *  Cette  hift°ire:  “S" 

comme  teM.d.U,  qu'il  ne 


-  - - enco- 

Mais  outrequêles*aâes  imprimez  nous  ^ 

irtVri7.P  annr«  rli,  PI - -  r  i  r,  »  .  B 


Brioude.  Mais  outrequeles  aéfes  imprimez  noue 
afiurent  qu’il  fut  martyrizé  auprès  du  Rhône, 
'S.  Sidoine  parlant  en  mefme  temps  de  S.  Fcrreoi 
8c  de  S.  Julien  ,  ne  dit  que  du  chef  du  dernier, 
qu’il  avoit  efté  tranfporté  d’Auvergne  à  Vienne. 
Il  l’appelle  noftrum  Julianum 8c  patronum,  Tpar- 


x  ^ ~  aw  ^rcc#  ]  'Mr  Bigot  nous  _  . 

adonne  le  grec  des  actes  de  Metaphrafte  en  me&ie  ™0î 
temps  que  celui  des  aétes  originaux.  9  * 

'Dans  le  manufcrit  de  S.Viiloril  y  a  une  lettre  b.  p.  r. 
préliminaire  marquée  par  Allatius  de  Sim.p.  9,  8c 
qui  ne  s’eft  pas  neanmoins  trouvée  dans  lesmanuf- 


Aff.M.p. 

jii. 


pXqùorntdiedfdmKpïk mefme  ctfeTs  1  j5** 

-  ^  -  -  •  .  F  ?  meime  cnoie  de  S.  ftes  nommées,  qui  témoignent  qu'ils  avoient  don¬ 

né  200.  deniers  a  un  foldat  ,  fpiculatori ,  nommé 
Sabafte,  pour  tirer  de  luy,  8c  copier  lesaétesde  la 
confeffion  de  ces  Saints;  [ce  qui  en  comprend  les 
trois  premières  parties.]  Us  adreffent  tout  ce  qu’ils 


Ferreol?  Cette  union  du  chef  de  S.  Julien  avec  S. 

Ferreol ,  a  peuteftre  trompé  Adon  avec  l’auteur 
ou  le  corrupteur  des  aétes  citez  par  Mr  du  Bof- 

q ues" manufcH ts^des' adtes Up e au ^  dai|s  quel-  „ulatMUu,uu^1uci.J  aisaureuenttoutcequTls 

a.v.°,tnt  pu recueillir  de  ces  Martyrs,  aux  Fidcles 


p.  2. 


efté  conduit  à  Brioude,  &  y  avoit  efté  condanné 
avec  S.  Julien  a  eftre  décapité:  mais  il  l’a  regardé 
comme  une  fauffe  addition,  8c  afuivi  les  manu¬ 
ferits  qui  ne  l’avoient  pas. 
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tara  qju  e, 

PROBE,  ET  ANDRONIC. 
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NOTE  L 

Sur  leurs  actes. 

A  r  o  n  1  ü  s  nous  a  donné  le  premier  les  ailes 


d’Icone,  8c  les  prient  de  le  communiquer  aux  fre- 
1  res  de  la  Pamphylie,  [8c  de  la  Perfe ,  félon  la  copie 
qu’en  a  eue  feu  Mr  leMaiftre.]  Mais  dans  l’impri¬ 
mé  de  Mr  Bigot ,  il  y  a  delà  Pijtdie  ,  [qui  vaut 
beaucoup  mieux.]  'Et  le  P.  Ruinart  l’a  mis  ainfi  Aff.  M  p. 
dans  letexte,  marquant  à  la  marge  qu’un  manuf-  477- 
crit  a  Perfi&.  'Cette  lettre  ne  s’eft  encore  trouvéep^„  -2  ° 
dans  aucun  manufcrit  grec;  8c elle  manque  auffi 
en  plufieurs  latins,  pareeque  fouvent  on  ne  co- 
pioit  point  tout  cequi  n’eftoit  pasdela.fubftance 
desattes.  Mais  le  P.  Ruinart  l’a  trouvée  dans  qua¬ 
tre  nouveaux  manuferits,  dont  deux  font  anciens 
de  plus  de  700.  ans. 

[Cette  lettre  forme  une  difficulté ,  ]  'dautant  qùe  Tar.  b.  p. 
la  quatrième  partie  des  a£!es  eft  écrite  par  trois  î3-6o.  j 
Fideles  ,  témoins  oculaires  ,  nommez  Macaire, 

Félix,  8c  Verus,  qui  parlent  comme  écrivant  à 
d’autres:  [de  forte  qu’ils  femblent  devoir  eftre  de 
ceux  qui  écrivent  la  lettre  préliminaire.]  'EtleAlI'dc 
texte  grec  porte  quela  fin  desa&es  eft  la  fuite  de  xaT.paf.p! 
la  lettre  des  onze  freres.  [Cependant  leurs  noms  ne  284'.  r 
fc  trouvent  pas  dans  l’infcription  de  cette  lettre 
préliminaire  ,  hormis  celui  de  Félix.  Il  femble 


de  S.  Taraque  fur  un  manufcrit  imparfait,  neanmoins  que  cela  ne  doit  pas  empefeher  de  dire 


'Rofweide  a  fait  la  mefme  choie  en  1607,  fur  un 
manufcrit  de  Flandre  plus  entier  que  celui  de  Baro¬ 
nius;  [8c  fon  édition  a  efté  inferéedans  Surius  au 
1 1.  d’oélobre  p.  ifj.J  'Mt  Bigot  en  a  donné  une 
troifieme  édition  imprimée  à  Paris  en  l’an  1664, 
avec  les  aéles  de  Ste  Perpétué  ,  tirée  d’un  manu¬ 
fcrit  de  S.  Viéfor  de  Paris,  [duquel  nous  avons 
auffi  une  copie  manuferite.  Nous  en  avons  encore 
une  autre  copie  tirée  d'un  manufcrit  affez  confor¬ 
me  à  celui  de  Rofweide  ;  8c  c’eft  celle  que  nous 
appellerons  Amplement  le  manufcrit,  quand  nous 
aurons  befoin  de  nous  en  fervir.  Toutes  ces  édi¬ 
tions  conviennent  prefque  partout  dans  le  fond  des 


que  ces  trois  font  partie  des  onze  nommez  dans 
l’infcription.]  'Car  Macaire  eft  nommé  Marcien  Tai.b.  pr, 
dans  le  manufcrit  de  Saint  Viétor,  [dans  le  grecp' 
qu’a  eu  Allatius  p.  90,  dans  celui  de  Mr  Bigot  p. 

289 ,  8c  dans  celui  du  P.  Ruinart  p.  492  ,  qui  l’ap¬ 
pelle  Marcius  dans  le  latin ,  ou  Marcion  félon  un 
manufcrit.  [Ainfi ce  Marcionpeut  aifément  eftre 
le  mefme  que  Marcien  nommé  dans  le  titre.  [Pour 
Verus  qui  ne  s’y  trouve  point  dutout,  il  n’eftpas 
improbable  que  c’eftoitlefurnom  de  quelqu’un  de 
ceux  qui  font  nommez  à  la  telle  de  la  lettre.]  Le 
manufcrit  de  Léo  Allatius  le  nomme  Bamabé,  8c 
le  grec  de  Mr  B  igot ,  Barbas. 

Q<1  3  Eon 


NOTES  SUR  SAINT  TARAQUE. 


[On  pourroit  mefme  accorder  que  la  derniere  >  où  le  titre  d'illuftre  Métropole  eft  donné  à  la  ville 

/-.ha  nv  nni  r\ni-  A*  A  nnrrorKf1  f»  r  Ana'/orKp  n’a  P  il  P  iV/lpt-rr» 


partie  eft  écrite  par  d’autres  que  par  ceux  qui  ont 
fait  la  lettre  préliminaire,  8c  dire  que  ces  derniers 
qui  témoignent  avoir  ramaffé  tout  ce  qu’ils  ont  pu 
trouver  touchant  l’hiftoire  de  ces  Saints  ,  après 
avoir  mis  l’extrait  du  greffe ,  y  ont  joint  la  rela- 
.v-  •  tion  que  d’autres  avoient  faite  de  leur  martyre. 
Neanmoins  la  fin  des  a&es  a  un  trop  grand  raport 
avec  la  lettre,  pour  douter  que  Marcion,  Félix, 
8c  Verus  ou  Barnabe  ,  foient  de  ceux  qui  l’ont 
écrite.] 

Polir  h  NOTE  "• 

PaSc  I1>'  Jghfil faut  apparemment  mettre , leur  martyre  en  304. 

Bar.  290.  Tes  éditions  de  Baronius  8c  de  Rofweidep.  6j, 
5.2|MS.p.  portent  que  S.  Taraque  fouffrit  fous  le  IV.  Con- 
iyr  fulat  de  Dioclétien ,  8cleIII.de  Maximien,  [c’eft 
à  dire  en  290.]  Le  manuferit  de  Saint  Viétorpor- 
Tar.b.p.3. te  Confule ,  ou  'Cojf.  Diocletiano  &  Maximiano  ite- 
rum ,  [ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les  faftes.] 
All.de  'Le  greede  Léo  Allatius,  de  ML  Bigot  p.  246,  8c 
Sim  p.90.  du  P.  Ruinàrt  p.  45-8 ,  met  feulement  ,  fous  le 
premier  Confulat de  Dioclétien  Augufte,  [quoique 
ceConfulat  qui  n’a-eflé  quefubrogé,  n’ait  jamais 
piifervir  de  date.  Il  y  a  mefme  bien  de  l’apparen¬ 
ce  que  Dioclctien  l’eut  avant  que  d’eftre  Empe¬ 
reur.  V.  fon  titre  §.  2.  Mais  quand  il  l’auroit  pris 
avec  le  titre  d’ Augufte  en  284,  ce  n’auroit  tou¬ 
jours  efté  qu’au  mois  de  feptembre,  auquel  il  fut 
fait  Empereur.  Et  ainfi  quand  on  auroit  voulu  da¬ 
ter  par  un  Confulat  fubrogé,  celui-ci  n’auroit  pu 
fervir  de  date  pour  le  mois  de  mars  ou  de  may  au¬ 
quel  il  efl:  joint  ici. 

Cette  diverfité  fert  neanmoins  à  rendre  douteu- 
fe  8c  incertaine  la  date  du  IV.  Confulat  deDiocle- 


Eufn.  p. 
184.2  a. 


a.  b. 

Tar.  b.  p. 
Ji3- 


Ibid. 


tien ,  ]  'laquelle  en  elle  mefme  eft:  très  fufpeéte. 
'Car  les  a<ffes  parlent  du  commandement  que  les 
Empereurs  avoientfait  de  làcrifier,  '8cmefmeils 
y  font  appeliez  une  pefte ,  des  buveurs  de  fang , 
qui ruinoient  le  monde.  [En  un  mot,  il  y  paroift 
partout  qu’il  y  avoit  alors  une  perfecution  ouver¬ 
te.  C’eftoit  donc  au  pluftoften  303.  Et  comme 
ces  Saints  eftoient  des  laïques ,  il  faut  ce  femble  dif¬ 
férer  leur  martyre  jufqu’ en  l’an  304  .auquel on  pu¬ 
blia  l’edit  qui  les  condannoit  à  la  mort,]  'Il  eft:  dit 
auflîdans  leursafites,  que  ces  Empereurs  avoient 
établi  dans  l’Empire  unelongue  8c  profonde  paix. 
Eufn.p.  'Cela  ne  convient  point  à  l’an  290,  auquel  l’Empi- 
iS4.2.a.b.  rc  eff0it  attaqué  de  tous  coftez  par  les  barbares. 

Toutes  ces  raifons  portent  Mr  Valois  à  croire  que 
la  date  de  Baronius  cftfaufle,  £c  que  ces  Saints  ont 
foufferten  l’an  304,  c’eft  à  dire  qu’au  lieu  de  Dio¬ 
cletiano  IV,  &  Maximiano  III,  il  faut  lire  Dio¬ 
cletiano  IX,  &  Maximiano  VIII ,  cequin’eft  pas 
un  grand  changement. 

'Nous  trouvons  neanmoins  à  la  fin  du  texte  grec 
des  adfes ,  que  les  Saints  ont  Ibuffert  l’onzieme 
d’oéîrobre  dans  la  première  année  de  la  perfecution, 
[c’eft:  à  dire  en  303  ,  Diocletiano  VIII ,  &  Maximia¬ 
no  VII,  Cojf.  Mais  fi  cela  eft,  il  eft:  difficile  de  juger 
pourquoi  on  les  a  condannez  à  mort ,  eftant  laïques, 
8c  ne  paroiffant  point  qu’ils  euflënt  rien  fait  de  par¬ 
ticulier.  Ilfautdire  lamefme  chofede  S. Calliope 
qu’on  dit  avoir  fou ffert  auffi  dans  la  Cilicie  fous  le 
Proconful  Maxime:  8c  il  y  a  mefme  des  preuves 
particulières  que  ç’a  efté  en  3  04.  C’eft  ce  qui  nous 
empefehe  d’abandonner  l’epoque  de  Mr  Valois. 
Et  il  n’eft  pas  difficile  que  dans  un  manuferit  on  ait 
mis  u  pour  /3.  Ileftauffiaffez  vifible  que  cet en- 
Àtt.M.p.  droit,  qui  ne  fc  trouve  point  dansles  diverfesver- 
4-92’  fions  latines]  'ni dans  le  manuferit  grec  qu’a  eule 
P.Ruinart,  [aeftéajouté  dans  la  fui  te  par  quelque 
p.4JM-î«copifte.]  'Ulefautaeçdlàireraent  dire  dWautre, 


Tar.  pal. 
p.  290. 


d’ Anazarbe  p.  2 66.  Car  Anazarbe  n’a  efté  Métro¬ 
pole  que  lorlque  l’on  a  divi  fé  la  Cilicie  en  deux  pro  - 
vinces.  Et  ce  n’a  efté  qu’aprés  Dioclétien  ,  comme 
on  le  peut  juger  par  ces  aéies  mefmes ,  où  Maxime 
interroge  les  Saints  non  feulement  à  Anazarbe  8c  à 
Mopfuefte  dans  la  fécondé  Cilicie ,  ]  'mais  auffi  à  Tar  pa.  . 
Tarfe  [dans  la  première.]  EtTarfe  y  eft  appelléep.  2*$.  * 
Métropole  [fans  addition  du  titre  d 'Illufire  quifent 
la  nouveauté.  Maxime  y  eft  auffi  qualifié  gouver¬ 
neur  de  Cilicie,]  '8cTercntien  Pontife  delà  Cilicie,  P-  284. 
fans  diftinéf  ion  de  première  ni  de  fécondé. 

'Mr  Valois  pour  montrer  que  le  martyre  de  S.  Eufn.p. 
Taraque  eft  pofterieur  à  l’an  290,  cite  ce  qui  y  eft  1 84-2-b| 
dit  des  aéfes  de  la  Paffion  de  noftre  Seigneur ,  ^gar-  ^  P* 
qu’Eufebe  nous  apprend ,  dit-il,  avoir  efté  inven¬ 
tez  durant  la  perfecution.  'S’il  fe  fautarrefter  pre-  Eufi.  s, 
cifément  aux  termes  d’Eufebe,  ils  ne  furent  inve'n-  c  S- p.350. 
tez  qu’aprés  la  mortdeGalere  [en  3 11 , 8c  cepen-  c' 
dant  il  n’y  a  pas  moyen  de  mettre  le  martyre  de  S. 

Taraque  plus  tard  qu’en  1^304,  auquel  Diode- 
tien  fut  Confulpour  la  derniere  fois.]  'Mais  com-  n.p.  17.  z. 
me  Mr  Valois  mefme  remarque  en  un  autre  en-  a- 
droit,  enfe  fondant  furcepaflage,  il  fe  peut  faire 
que  ces  faux  aétes  de  noftre  Seigneur  aient  efté 
compofez  avant  l’an  3 1 1 ,  8c  rendus  publics  cette 
année  là  par  l’ordre  de  Maximin.  [Jenevoy  pas 
mefme  qu’il  foit  neceflàire  de  dire  que  les  adtesde 
la  Paffion  de  noftre  Seigneur ,  citez  dans  ceux  de 
S.  Taraque,  foient  autre  choie  que  l’hiftoire  de 
l’Evangile.] 


NOTE  III. 

Sur  le  jour  de  leur  premier  interrogatoire. 


Pour  la 
page  123. 


'Le  manuferit  de  S.  Vittor  met  le  premier  inter-  Tar.b.p.  3, 
rogatoire  de  S.  Taraque  à  Tarfe  le  21.  de  may.  'Ba-Bar.290. 
ronius ,  [8c  Rofweide  p.  6j  ,  ]  qui  n’en  marquent  S-  2. 
point  le  lieu  ,  difentquecefutle  2y.de  mars.  [C’eft 
ce  que  nous  fuivons,]  'pareequ’on  trouve  la  mefme  de 

chofe  dans  le  texte  grec.  [Le  premier  neanmoins  Tar  pal 
pourroit  eftre  favori  fé  par  lesaéfes  de  S.  Calliope,  p.  24$.  * 
qu’on  prétend  avoir  efté  martyrizé  le  7.  avril  3  04 , 
par  Maxime  à  Pompeiople,  v.  laper f.  de  Dioclétien 
§<26,]  où  Saint  Taraque  8c  les  autres  avoient  efté 
prefentez  à  Maxime  avant  ce  premier  interrogatoi¬ 
re.  [Mais  il  eft  aifé  que  Maxime  ait  efté  à  Pompeio¬ 
ple  avant  le  2y.  de  mars,  8c qu’il  y  foit  retourné 
de  Tarfe  pour  le  7.  d’avril.] 


NOTE  IV. 


jjhie  le  fécond  interrogatoire  s’ejlfait  a  Mopfuejle. 


Pour  la 
page  124. 


[Les  copiftes  ont  négligé  de  marquer  lejour  du 
fécond  interrogatoire,  ayant  mieux  aimé  1e  con¬ 
tenter  d’un  &c.  comme  on  le  voit  dans  l’édition 
de  Rofweide  p.  73.]  'Il  eftoit  marqué  dans  le  ma  -Bar.  290/ 
nuferit  de  Baronius  :  mais  les  lettres  en  eftoient 
trop  effacées  pour  le  lire. 

'L’édition  de  Rofweide  met  ce  fécond  interro- Tar.  rp. 
gatoire  à  Tarfe  comme  lepremier.  [Baronius  n’en  73- 
marque  point  dutout  le  lieu.]  'Le  manuferit  de  S.  P-  U*6?* 
Viéfor  a  in  Sifcia  civitate  ;  8c  Mr  Bigot  a  jugé  qu’il 
falloir  lire  in  Mopfueftia ,  [quoique  cela  foit  bien 
éloigné  ;  8c  il  fembleroit  qu’il  vaudrait  autant  met¬ 
tre  inTarfo  Cilicia  comme  dans  Rofweide.  Mais 
le  texte  grec  montre  que  Mr  Bigot  a  eu  raifon  :] 

'Car  il  met  nettement  en  deux  endroits  que  cette  pai.p.zjj, 
fécondé  queftion  fe  fit  à  Mopfuefte.  'Lemenologe  268. 
des  Grecs  y  met  une  des  audiences  des  Saints.  Ught.tf.p. 
'Cet  endroit  fe  lit  encore  de  plufieurs  autres  ma-  _ 

nieres  dans  les  manuferits  latins.  'Et  mefme  Ip  jj 

P.Ruinart  a  trouvé  dans  un  manufcritgrec  l*  a»*-s.3|4«j-. 


NOTES  SUR  SAINT  TARAQUE. 

ri}  \i  ( f.  Vîj  tut  )  [ÂjyTçox'ohu.  Mais  outre 
que  cette  leçon  ,  qui  fait  Anazarbe  métropole, 

$.3(479.  eft  certainement  pofterieure  aux  aères,  'le  met- 
me  manufcrit  porte  que  le  fécond  interrogatoi¬ 
re  s’eftoit  fait  h  M apttytçot ,  qui  eft  vifiblement 
Mopfuefte. 
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NOTE  V. 

Shi’ils  font  morts  à.  Anazarbe* 

[Les  aètes  de  S.  Taraque  8c  de  fes  compagnons , 
ne  marquent  point  en  quelle  ville  ils  fouffrirent.] 
'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome  fur  le  27.  de 
feptembre  ,  [Adon8cUfuard,]  mettent  leur  fefte 
à  Tarfe  ;  '8c  Metaphrafte  dit  que  leur  premier  in- 
'  terrogatoire  s’y  fit ,  fans  nommer  enfuite  aucune 
autre  ville.  'Un  menologe  femble  dire  quece  fut 
.  à  Mopfuefte ,  [où  nous  avons  remarqué  que  leur 
fécond  interrogatoire  fut  fait.]  'Le  troifieme  fe 
fit  à  Anazarbe  :ainfi  ils  peuvent  bien  y  avoir  fouf- 
fert  ,  furtout  fi  ce  fut  'des  le  lendemain  de  cet 
interrogatoire  ,  comme  les  aètes  donnent  tout 
lieu  de  le  dire:  'Et  Metaphrafte  l’a  pris  de  la  for¬ 
te.  a  On  trouve  aufli  dans  un  exemplaire  du  mar- 
’  tyrologe  de  S.  Jerome  fur  l’onzieme  d’ottobre, 
In  Anazobori  Cilicia  natalis  Taraci  &c.  [Il  eft  aifé 
de  lire  Anazarbi  au  lieu  à'  AnazoboriJ]  D’autres 
ont  In  Acervo  Sicilia  Sancli  Taraci ,  Probi.  'L’ad¬ 
dition  de  leurs  adtcs,  dont  nous  avons  parlé  dans 
la  note  2.  porte  qu’on  enterra  fur  la  montagne 
les  corps  de  ces  Saints  ,  qui  font  à  Anazarbe, 
tuv  <zv&Kit(âjjMv  i»  AtctÇctç/3a>.  'Les  aètes  de  S. 
Nicetas  écrits  par  Metaphrafte ,  portent  qu’il  n’y 
avoit  point  de  leurs  reliques  à  Mopfuefte  ,  mais 
que  leurs  reliques  8c  leur  tombeau  eftoient  à  A- 
nazarbe.'Le  manufcrit  de  S.  Viètor  appelle  Teren- 
tien  Sacerdotem  civitatis  Cilicia.  [Et  fi  nous  avions 
une  ville  de  ce  nom,  il  y  faudroit  mettre  le  mar¬ 
tyre  des  Saints.  Mais  comme  nous  n’en  trou¬ 
vons  pas  ,  il  faut  fuivre  les  éditions  de  Baronius 
2c  de  Rofweide ,  où  le  mot  de  civitatis  ne  fe 
trouve  pas. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  les  mettent  le 
15.de  may  dans  la  Paleftine,  [peuteftre  à  caufe] 
'qu’on  y  mit  de  leurs  reliques  dans  l’eglife  de  S. 
Euthyme  le  7.  de  may  484”.  J  'Le  y.  d’avril  8c  le 
9.  d’oètobre  ces  martyrologes  les  mettent  Ample¬ 
ment  dans  la  Cilicie  ,  où  il  eft  indubitable  qu’ils 
ont  fouffert,  quand  on  pourroit  douter  fi  ç’aefté 
à  Anazarbe  ,  puifqu’ils  moururent  dans  les  jeux 
qui  eftoient  donnez  par  le  Pontife  de  la  Cilicie, 
8c  par  le  Proconful  Maxime.  C’eft  pourquoi  il 
eft  difficile  de  comprendre  comment]  'ceux  qui 
écrivent  leurs  aètes  aux  Fideles  d’Icone  ,  5c  qui 
les  prient  de  les  communiquer  aux  Chrétiens  de 
la  Pifidie  81  de  la  Pamphylie  ,  difent  qu’ils  ont 
fouffert  dans  la  Pamphylie  :  quod  aitum  efi  in 
Pamphylia  de  martyribus.  Il  y  a  bien  de  l’apparen¬ 
ce  que  c’eft  une  pure  faute  de  copifte,]  '8c  qu’il 
faut  lire  in  Cilicia ,  comme  le  croit  le  P.  Rui- 
nart. 
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D’HERACLÉE. 

Pour  la 

Autorité  de  fes  aides  :  Pourquoi  on  le  met  fous  PaSc  * 

.  Dioclétien. 

[T  Es  a&es  de  S.  Philippe ,  que  le  P.  Mabillon 
1  >.  nous  a  donnez,  ont  quelques  difeours  aflèz 
longs  ;  8c  avec  cela ,  nous  verrons  qu’il  y  a  de  la 
difficulté  à  les  accorder  avec  l’hiftoire.  Cependant 
ils  paroiflént  fi  beaux  8c  fi  naturels  ,  que  nous  ne 
voyons  point  qu’il  y  ait  moyen  de  douter  de  leur 
vérité.  Ce  ne  font  point  des  aétes  proconfulai- 
res  tirez  du  greffe  des  magiftrats.  On  voit  que 
c’eft  un  Chrétien  qui  parle,  8c  qui  parle  de  cœur, 
en  tafehant  de  donner  quelque  vie  8c  quelque 
ornement  à  ce  qu’il  dit  :  mais  il  circonftancie 
tellement  toutes  choies  ,  qu’on  ne  peut  douter 
qu’il  n’en  fuft  fort  bien  inftruit.]  'Il  témoigne  en  Anal.t.4* 
effet  avoir  efté  prefent  à  Heraclée  lorfque  lemar-  P*1*6, 
tyre  du  Saint  y  commença,  agnovimus :  [8c  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu’il  l’avoit  auffi  fuivi  à  An- 
drinople.]  '  Quidam  vero  cire  a  beatum  Philippum  P‘  133,  * 
au  lieu  de  Phihppus,  0/  St  rzfêd  rot  QiAittov  ,  fuffit 
pour  prouver  que  cette  pièce  eft  traduite  du  grec, 

8c  mal  traduite.  Et  cela  peut  exculèr  beaucoup 
d’endroits  obfcurs  qu’on  y  rencontre  ;  outre  que 
n’ayant  efté  donnée  par  le  P.  Mabillon  que  fur  un 
feul  manufcrit ,  il  eft  impoffible  qu’il  n’y  ait 
beaucoup  de  fautes.]  'Le  P.Ruinarten  a  corrigé? g 
quelques  unes  fur  un  fécond  manufcrit  qu’il  a  ' 
trouvé. 

[On  ne  voit  dans  ces  aètes  aucun  caraètere  de 
l'année  ni  du  régné  fous  lequel  le  martyre  du  Saint 
arriva  :  mais  cela  pouvoit  eftre  marqué  dans  la 
préfacé.  Car  il  y  en  manque  une,  comme  on  le 
voit  par  le  premier  mot  des  aètes,  'Beatus  itaque^na*'*'*‘ 
&c.  Tous  les  martyrologes  parlent  de  S.  Philippe,  P‘ 1 
fans  dire  non  plus  fous  qui  il  louffrit  ,  hormis 
celui  qu’on  attribue  fauffement  à  Bede,  lequel  dit 
que  ce  fut  fous  l’Empereur  Julien;  8c  cela  en  ra- 
portant  plus  de  particularitez  de  fon  hiftoireque 
tous  les  autres  :  de  forte  que  l’auteur  femble  a- 
Voirvu  les  aètes  du  Saint  ,  8c  en  avoir  tiré  cette 
date  comme  le  refte.  Auffi  il  a  efté  fuivi  par 
Molanus8cpar  le  martyrologe  Romain. 

Cependant  je  ne  voy  point  que  cela  fe  puiftë 
foutenir.  Car  oferoit-on  raporter  au  régné  de 
Julien  ce  qui  eft  dit  dans  les  aétes,]  'Qu’il  y  avoit 
alors  une  loy  impériale  qui  défendoit  aux  Chré¬ 
tiens  de  tenir  aucune  affemblée  ,  8c  qui  les  con- 
dannoit  par  toute  la  terre  à  la  mort  s’ils  refufoient 
de  facrifier.  ''On  y  voit  encore  que  les  Gouver- 
neurs  faifoient  fermer  8c  abatre  les  eglifes ,  en 
enlevoient  tous  les  vaiffeaux  facrez ,  8c  bruloient 
publiquement  les  Ecritures.  'Ceux  mefmes  qui  P*  143* 
avoient  de  la  modération  8c  de  la  raifon  ,  le  fai» 
foient;  [d’où  il  faut  conclure  que  c’eftoitun  or¬ 
dre  abfolu  8c  general ,  qu’ils  ne  pouvoient  pas  fe 
difpenfer  d’executer  fans  ruiner  leur  fortune.  Et 
c’eft  cequineparoift  convenir  qu’à  laperfecution 
de  Dioclétien  ,  dans  laquelle  il  eft  certain  que 
tout  cela  fe  faifoit.  Mais 
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a. 
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NOTE  SUR.  S.  PHILIPPE  D’HERACLEE. 


Mais  il  y  a  d’autrepart  quelque  difficulté  à  l’é¬ 
gard  de  cette  perfecution.  Car  l'edit  qui  ordon- 
noit  d’abatre  les  eglifes  8c  de  brûler  les  Ecritures, 
aVoit  efté  publié  le  24.  de  février  303,]  '&  félon 
les  aéïes  de  S.  Philippe  cela  ne  lé  fit  à  Heraclée 
qu’un  peu  avant  l’Epiphanie  ;  [  c’eft  à  dire  près 
d’un  an  après  l’edit.  La  difficulté  eft  d’autantplus 
grande  ,  qu’Heraclée  eftoit  la  Métropole  de  la 
Thrace,  8c  peu  éloignée  de  Nicomedie  où  la  per¬ 
fecution  avoit  commencé, 8c  où  Dioclétien avoit 
paffé  une  partie  de  l’année.]  'Cependant  comme 
Baffiis  gouverneur  de  la  Thrace  eftoit  affez  doux, 
8c  avoit  mefme  une  femme  Chrétienne,  nepou- 
voit-il  pas  avoir  différé  l’execution  de  l’edit,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  en  euft  receu  divers  ordres?  [C’eft 
l’unique  chofe  que  nous  puiflïons  dire  ,  fi  nous 
ne  voulons  recourir  à  ce  que  nous  avons  dit  fur 
Arnobe  ,  qu’avant  Dioclétien  d’autres  perfecu- 
teurs  avoient  déjà  fait  brûler  les  Ecritures.  Car 
par  ce  moyen  il  femble  qu’on  peut  mettre  le  mar¬ 
tyre  de  S.  Philippe  en  l’an  ifo,  fousDece,  dont 
la  perfecution  a  pu  commencer  à  la  fin  de  249. 
Cela  ofteroit  la  difficulté  qu’il  y  a  d’accorder  cette 
vie  avec  celle  de  Saint  Acace  de  Byzance  ,  qui 
femble  avoir  fouffert  en  304,  fous  'Flaccin  Pro- 
conful  d’Europe.  V.  S.  Acace.  Car  outre  la  diffé¬ 
rence  des  noms  de  Flaccin,  8c  de  Juftinqui  con- 
danna  S.  Philippe,  il  paroiftque  l’Europe  où  eft 
Heraclée  ,  faifoit  du  temps  de  S.  Acace,  fa  pro¬ 
vince  à  part,  feparée  del’Hemimont  où  eft  An- 
drinoplej  au  lieu  que  Juftin  gouvernoit  tous  ces 
pays.  Neanmoins  comme  la  démolition  desegli- 
lès ,  8c  la  recherche  des  Ecritures ,  ne  paroiffent 
point  avoir  fait  une  partie  confiderable  de  la  per¬ 
fecution  deDece,  puifque  ni  S.Cyprien,  ni  au¬ 
cun  autre  auteur  ne  nous  en  a  rien  appris,]  'ilfem- 
ble  qu’il  vaut  autant  fe  tenir  à  celle  de  Dioclétien, 
comme  fait  le  P.  Ruinart.  'Metaphrafte  met  Saint 
Philippe  à  Andrinople  entre  les  plus  illuftres  Mar¬ 
tyrs  de  la  perfecution  de  Dioclétien. 
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NOTES 

’  SUR  SAINT 

V  I  C  T  O  R  I  N 

DE  PETTAU. 


I 


NOTE  ï. 

jQti'il  n'a  point  ejlé  Eve/que  de  Poitiers. 

L  y  a  de  grandes  difputes  fur  le  lieu  dont  Saint 
Viétorinaefté  Evefque,  pareeque  dans  S.  Je¬ 
rome,  v.ill.  c.  74.  &  alibi  ,  on  lit  tantoft  Piâa- 
vienfis ,  qui  eft  Poitiers  ;  tantoft  Pitabionenfis ,  ou 
Petavionenfis ,  [qui  félon  Sanfon  eftPettau  enSti- 
rie.  'Ammien  Marcellin  l’appelle  Petobionem  oppi¬ 
dum  Noricorum ,  [ce  qui  femble  d’abord  favorifer 
davantage  ceux  qui  prétendent  que  c’eft  Paflàu 
ville  célébré  du  duché  de  Bavière,  fur  le  Danube. 
Mais  fi  l’on  confidere  la  fuite  de  cet  auteur,  il  eft 
vifible  que  cela  ne  peut  eftre.]  'Mr.  de  Launoy 
foutient  qu’il  faut  lire  Petavionenfis  dans  S.  Jero¬ 
me,  tant  par  l'autorité  des  manuscrits  de  cePere, 
des  anciens  martyrologes,  8c  de  quelques  autres, 
que  par  le  grec  de  Sopnrone.  Ces  autoritez  font 
«xtremeraent  appuyées  fur  ce  que  S.  Grégoire  de 


Tours,  &  Fortunat  dePoitiers.ne  parlent  jamais 
d’un  Saint  qui  auroit  dû  eftre  célébré  dans  la  Fran¬ 
ce.  'Mais  il  eft  encore  plus  difficile  de  répondre  P-: 
au  filence  de  l’Eglifè  de  Poitiers  ,  qui  n’a  jamais  38 
mis  Saint  Viétorin  au  nombre  de  fes  Evefques , 
ne  luy  a  adreffé  aucune  priere  ,'  ne  luy  a  bafti 
aucun  oratoire  ,  enfin  n’a  jamais  fait  aucune 
mention  de  luy  que  depuis  environ  cinquan¬ 
te  ans.  Tl  vaut  donc  mieux  fuivre  l’opinion  de 
Mr.  de  Launoy  ,  qui  paroift  fi  bien  fondée  ,  que 
celle  qui  paroift  venir  de  quelques  copiftes  ,  [à 
qui  Poitiers  ,  célébré  en  France  ,  a  efté  mieux 
connu  que  Pettau  qui  eft  au  bout  de  l’Allemagne, 

8c  aujourd’hui  prefque  inconnu.] 

NOTE  IL 

6)uele  commentaire  fur  l'Apocalypfepcut  efiredeluy. 


22. 3Û- 


Alex.  t.  7. 
p.  401. 


Pour  la 
page  134. 


Hier  v.ill- 
c.  74. 


'S.  Jerome  nous  affureque  S.Viéforina  fait  un 
commentaire  fur  l’Apocalypfé  :  [8c  nous  avons 
aujourd’hui  dans  le  premier  tome  de  la  Bibliothè¬ 
que  des  Peres  de  Paris  p.  5-67.  un  ouvrage  furl’A- 
pocalypfe .  qui  porte  fon  nom ,  il  eft  précédé  par 
une  lettre  de  Saint  Jerome  à  Antole,  où  ce  Pere 
témoigne  avoir  revu  cet  ouvrage  de  S.  ViCtorin, 

8c  y  avoir  ajouté  diverfes  chofes  tirées  des  anciens.]  Laun.de 
'Mr.  de  Launoy  a  peine  à  attribuer  ce  commentaire  V.  p.  4y- 
à  S.  Viétorinàcaufede  ce  que  dit  Caffiodore,  'que  Cafd.inft. 
ce  Saint  expliquoit  feulement  quelques  endroits  ^s,P,zj1' 
difficiles  de  l’Apocalypfe.  [Il  eft  neanmoins  affez 
aifé  de  fatisfaire  à  cette  objection.  Car  quoique 
l’ouvrage  que  nous  avons  foit  un  commentaire 
continu,  il  ne  touche  neanmoins  que  les  princi¬ 
pales  chofes  ,  8c  en  laiffe  beaucoup  d’autres  fans 
les  expliquer. 

Mais  il  y  a  une  autre  difficulté  bien  plus  gran¬ 
de.]  'C’eft  que  Saint  Jerome  témoigne  en  divers  Hier.v  ilt 
endroits,  que  S.  Viétorineft  tombé  comme  beau-  c.  i8|in 
coup  d’autres  grands  hommes,  dans  l’erreur  desEz^-.P* 
Millénaires,  8c  particulièrement  qu’il l’enfeignoit  ici", g 
dans  ce  commentaire  fur  l’Apocalypfe.[Cependant  pr*  p.242.’ 
au  lieu  de  l’y  trouver  établie,]  'on  l’y  trouve  claire-  a|Bib.P. 
mentrejettée,  8c  condannée  mefme  comme  une  m.  p-î^7« 
herefie  de  Cerinthe.  [C’eft  apparemment  fur  ce 
feul  article  que]  'Blondel  dit  que  ce  commentaire  ^lond  lib 
qui  porte  le  nom  de  S.ViCtorin,  ne  contient  rien  1.2.C.12.* 
de  ce  que  les  anciens  y  ont  lu.  'C’eft  auffi  ce  qui  fait  p.  192. 
douter  à  Bellarmin  fi  ce  traité  n’eft  point  de  quel-  Bell  p .90. 
que  autre  auteur  ,  '8c  ce  qui  fait  dire  à  Sixte  de  Six.  S.  1. 6. 
Sienne,  que  la  lettre  attribuée  à  S.  Jerome  eft  peut-  c-  3+7-T* 
eftre  fuppofée:  [8c  en  effet  elle  femble  n’avoir  pas  71S"  1‘  ‘ 
toute  la  nobleffe  8c  le  ftyle  de  ce  Pere.] 

'Neanmoins  le  mefme  Sixte  ouvre  un  autre  fèn-  ^ 
timent,  favoir  que  quelqu’un  a  pu  changer  ce  que 
S.  Viétorin  difoiten  faveur  des  Millénaires ,  8c  y 
fubftituerune  autre  doéfrine.  [Quoique  cefenti- 
mentpuiffe  paroiftreunpeu  étrange,]  neanmoins  Laun.de 
Mr.de  Launoy  dit  qu’il  letrouveroit  plus  proba-  V-p.44- 
ble  qu’aucun  autre ,  fans  le  paflàge  de  Caffiodore, 

[auquel  nous  croyons  avoir  répondu.  Pour  ces 
fortes  de  corrections  nous  en  voyons  quelque 
image  dans  S.  IrcnéeSc  Saint  Sulpice  Severe,  ou 
l’onaofté  ce  qui  regardoit  la  mefme  erreur.  V.les 
Millénaires.  Ce  qui  le  rend  encore  plus  vraifembla- 
ble  du  traité  dont  nous  parlons,  c’eft  qu’il  femble 
qu’il  y  en  foit  refté  quelque  veftige] 'dans  l’endroit  Vi&.P. 
où  il  eft  dit  que  tous  les  Saints  s’alfembleront  dans  P*/7®>c* 
la  Judée,  8cyadoreront  le  Seigneur:  [8c  mefme 
on  peut  remarquer  que  la  fin  de  ce  traité ,  où  il  eft: 
parlé  contre  les  Millénaires ,  eft  d’un  ftyle  different 
8c  plus  élégant  que  le  refte  du  traité. 

D’ailleurs  ce  commentaire  convient  fort  bien] 

'à  ce  que  dit  S.  Jerome,  que  S.Viétorin  eft  grand  Hier.ep. 
dans  le fens8c dans  les  penfées ,  8c  foible  dans  l’ex-  84-p.3s*» 

preffion,  e* 


Laun.  de 
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NOTES  SUR  SAINT  VICTORIN. 

preflion  ,  parcequ’il  favoit  moins  le  latin  que  le 


jrec.  [Car  lesfensque  cet  ouvrage  donne  à  S. Jean 
lont  relevez  8c  auffi  beaux  qu’ils  font  fàints  8c  gra¬ 
ves.  Mais  le  ftyle  y  eft  très  fimple  8c  très  bas.  On  y 
peut  mefme  remarquer  diverfes  phrafos  greques, 
qui  donneroient  peutêtre  lieu  de  croire  que  c’eft 
une  traduction ,  lï  l’on  n’y  voyoit  en  mefme  temps 
un  genie  grave,  ferieux,  ferré,  8c  bien  éloigné  de 
cette  abondance  de  paroles  ,  pour  ne  pas  dire  de 
cette  fuperfluité  ordinaire  aux  Grecs  ,  furtout 
aux  derniers.] 

'Ainfi  quoique  le  plus  feur  en  tout  ceci  foit  de  ne 
rien  aflurer  comme  certain ,  [nous  ne  croyons  pas 
neanmoins  qu’on  doive  ôter  à  ce  commentaire  le 
nom  de  S.  Viétorin  qu’il  a  portéjufquesàprefent. 
Ce  qui  eft  d’autant  plus  raifonnable  ,  que  quand 
mefme  il  ne  feroitpas  de  ce  Martyr,  on  ne  peut 
guère  douter  qu’il  ne  foit  d’un  auteur  auffi  ancien.] 
'Car  on  y  voit  que  le  Sénat  de  Rome  employoit 
encore  alors  fon  nom  8c  fon  autorité  pour  perfecu- 
ter  l’Eglife.  'L’auteur  faifant  le  dénombrement 
des  epirtrcs  de  S.  Paul ,  ne  parle  point  dutout  de 
celle  aux  Hebreux  ;  [ce  qui  étoit  allez  commun 
dans  l’Occident.  V.S.Paul.§.  2 3. J  'Ce  qu’il  dit  de 
Néron,  qu’il  doit  reiïufciter  pour  être  l’ Antechrift, 
[eft  plus  commun  dans  les  premiers  fiecles  que 
dans  les  derniers.]  'On  peut  encore  remarquer 
que  parlant  du  Prophète  qui  doit  venir  avec  He- 
lie ,  il  ne  dit  rien  d’Enoc  ;  mais  il  nous  apprend 
que  les  uns  l’entendoient  de  Moyfe  ,  les  autres 
d’Elifée.  Pour  luy  il  prétend  que  c’eft  Jeremie, 
dont  la  mort  n’eft  point  marquée  dans  l’Ecriture: 
Et  il  ajoute  que  c’étoit  la  tradition  de  tous  les 


anciens. 


[A  ces  marques  d’antiquité,  l’on  pourroit  op- 
pofer]  'la  citation  qu’il  fait  des  epifromes  d’un 
Théodore,  [s’il  étoit  aifé  déjuger  de  quel  Théodore 
il  parle.  Mais  n’en  ayant  pas  de  connoiflànce,  on 
ne  peut  rien  conclure  de  cette  citation ,  puifque 
l’on  peut  prétendre  que  c’eft  quelque  auteur  in¬ 
connu  des  trois  premiers  fiecles,  foit  grec,  foit 
latin ,  ou  peutêtre  S.  Grégoire  Thaumaturge,]  'qui 
s’appelloit auffi  Théodore,  3 ou  bienunTheodote 
citéparS.Clement  d’Alexandrie  dans  fes  Hypoty- 
pofes.  b  Mr.  du  Pin  qui  ne  doute  pas  que  ce  com¬ 
mentaire  ne  foit  plus  ancien  que  J  uftinien,8c  qu’ap- 
paremment  il  eft  de  S.Viélorin,  croit  que  la  ci¬ 
tation  de  Théodore  y  a  efté  ajoutée. 


% 
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NOTES 

SUR  SAINT 

VITAL, 

ET  SAINT  AGRICOLE. 

NOTE  I. 

Jfiiue  l'epiftte  y  y.  de  S.  Ambroife  ,  n’eft  point 
de  luy. 


[ 


O  us  avons  deux  endroits  dans  S.  Ambroife 
_  .  fur  S.  Vital  8c  S.  Agricole,  lalettreyy.8c 
l’exhortation  à  la  virginité.  Le  dernier  efteertai- 


N: 

’exhort  „ _ 

nement  de  luy.  Mais  pour  la  lettre  yy.  Mile  Maî¬ 
tre  l’a  cru  fauffè  :  ce  qu’il  eft  aifé  de  juftifier.tant 
par  la  froideur  du  ftyle,  fort  éloigné  de  la  vivaci¬ 
té  de  S.  Ambroife  ,  que  parcequ’elle  ne  contient 
Hift.Eccl.  Tom.V. 


que  ce  qui  eft  dans  l’exhortation  à  la  virginité ,  8c 
dans  tous  les  mefmes  termes,  hormis  que  l’ordre 
y  eft  changé  ,  8c  qu’elle  ajoute  que  ces  Martyrs 
ont  fouffert  fous  Dioclétien.  Baronius  ne  parle 
pas  feulement  de  cette  lettre ,]  'lorfqu’il  cite  les  Bar.  4. 
endroits  où  il  eft  parlé  de  S.  Vital  8c  S.  Agricole. nov- a* 
Les  Benediétins  la  rejettent  comme  une  pieceAmb-  B. 
certainement  fuppofée.  app.478. 


NOTE  II. 

Quelques  fautes  fur  S.  Vital. 


Pour  la 
page  134. 


'S.  Paulin  dit  egalement  de  S.  Vital  8c  de  S.  A-ï’aul.car. 
gricole,  qu’ils  eurent  le  corps  percé  avec  de  grands  z*P-6l°- 
doux  j  '8c  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  de  mefme  Gr-  T-gh 
de  tous  les  deux ,  qu’ils  furent  crucifiez ,  'ce  qu’ A-  M'  c‘  44‘ 
don  a  fuivi  dans  fon  martyrologe.  [Je  nefçay  fi  Ado!!? 
cela  s’accorde  alfcz  avec  S.  Ambroife,  8c  fi  l’on  a  nov.  ' 
dû  attribuer  auffi  à  S.  Vital  ce  que  Saint  Ambroife  * 
ne  dit  que  de  S.  Agricole.] 


note  ni. 

A  qui  les  reliques  des  Martyrs  furent  revelées. 


Pour  la 
page  13  j-. 


2.  i. 


Paulin  en  faifant  la  vie  de  S.  Ambroife  ,  dit  Amb.  vit. 
qu’on  ne  favoit  point  où  étoient  les  corps  de  S.  P-8s>a- 
Vital  8c  de  S.  Agricole,  n'tfi fe  fancti  martyres  fa- 
cerdoti  ipfi  revelajfent.[l\  eft  tout  à  fait  naturel  d’en¬ 
tendre  ce  facerdoti  ipfi  de  S.  Ambroife.]  Et  riean-  exh.v.p. 
moins  S.  Ambroife  mefmedit qu’il  avoit  efté  in-  433.1.5. 
vité  à  la  tranffation  de  ces  Saints.  Ad  Bononienfe 
invitatus  convivium  ,  ubi  fancti  martyris  célébrât  a 
tranftatio  eft.  [Leurs  corps  avoient  donc  efté  de- 
couverts,  8c  par  d’autres  que  par  luy ,  avant  qu’il 
fût*  à  Boulogne.  Ainfi  facerdoti  ipfi  dans  Paulin, 
fera  pour  facerdoti  loci  ipfius,  à  l’Êvefque  de  Bou¬ 
logne.]  'Mais  d’autrepart.  Saint  Ambroife  mef¬ 
me  dit  qu’il  fut  prefent  non  feulement  à  latran- 
flation ,  mais  encore  à  la  decouverte  de  ces  Saints. 

Illic  martyris  exuvias  requirebamus. . .  circumfunde - 
bamur  Judais  cum Jacra  reliqu'u  eveherentur.  [On 
pourroit  dire  que  l’Evefquede  Boulogne  ayant  eu 
révélation  que  les  Martyrs  eftoient  enterrez  dans 
le  cimetiere  des  Juifs,  il  pria  Saint  Ambroife  de 
les  y  venir  chercher  avec  luy.  Mais  comme  il  eft 
bien  difficile  de  croire  que  Paulin  ait  voulu  mar¬ 
quer  un  autre  que  S.  Ambroife  par  facerdoti  ipfii 
je  ne  fçay  s’il  ne  vaut  point  mieux  croire  que 
quand  S.  Ambroife  dit  qu’il  avoit  efté  invité  X 
cette  tranffation ,  il  veut  feulement  marquer  qu’il 
y  avoit  eftéi  prefent  ,  évitant  d’avouer  la  révéla¬ 
tion  qu’il  en  avoit  eue.  Et  cette  révélation  mefi. 
me  luy  eftoit  une  efpece  d’invitation  de  la  part 
de  Dieu.] 
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NOTE 

’  SUR  S  A  IN  TE 

C  R  I  S  P  I  N  E. 

Sur  l'autorité  de  fes  actes ,  &  fur  le  lieu  de  fon 
martyre. 

.\  .  >_  , 

'Vf  Ou  s  ne  faurions  douter  que  les  aéfes  deA&.M, 
Stc  Crifpine,  que  le  P.  Mabillon  a  tirezdep.493.s.*, 
deux  manuicrits  de  Saint  Thierri  de  Reims  ,  ne 
foient  bons  8c  authentiques.  [Il  s’y  rencontre 
neanmoins  quelques  difficultez,  venues  fans  dou- 
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te  en  partie  de  la  négligence  des  copiftes  :]  'Car 
on  ne  fauroit  attribuer  à  autre  chofe  la  date  qu’ils 
portent,  Diocletiano  II,  &  Maximiano  Augufto, 
Conff.  [en  quoy  il  y  a.  plus  d’une  faute.  Car  il 
eft  vifiblc  qu’il  faut  Auguflis.  Il  eft  certain  en¬ 
core  que  le  fécond  Confülat  de  Dioclétien  en 
iSy,  eft  avec  Ariftobule.  La  correction  la  plus  aife'e 
eft  de  mettre  III.  au  lieu  de  II,  ce  qui  nous  mar¬ 
querait  l’an  287.  Mais  il  eft  parlé  dans  la  fuite,  de 
Confiance Cefàr,  cequi  nefutqu’en  292.  D’ail¬ 
leurs  il  eft  vifible  qu’on  perlècutoit  alors  les  Chré¬ 
tiens  en  vertu  des  edits  de  Dioclétien ,  publiez  feu¬ 
lement  en  305,  8c  le  Proconful  Anulin  qui  con- 
danna  Ste  Crifpine ,  exerçoit  cette  charge  en  303 . 
8c  304.  Il  faut  donc  lire  dans  la  date,  Diocletiano 
VIII.  &  Maximiano  VII.  qui  eft  l’an  303.]  'ou  Dio¬ 
cletiano  IX.  &  Maximiano  VIII.  qui  eft  l’an  304.  Le 
dernier  nous  paroift  plus  propre  pour  y  mettre  le 
martyre  de  la  Sainte ,  [puifque  ce  ne  fut  qu’en  3  04. 
qu’on  commença  à  condanner  les  laïques  à  la 
mort.]  'Que  ft  d’une  part  le  commencement  des 
aétes  donne  quelque  lieu  de  croire  que  cet  edit  ef- 
toit  encore  nouveaule  y.  decembre.lorfquela  Sain¬ 
te  fut  condannée,  'on  voit  de  l’autre  qu’Anulirt  dit 
qu’il  avoit  déjà  efté  exécuté  dans  toute  l’Afrique. 
[Dans  un  des  manufcrits  de  S.  Thierri  on  lit  Am¬ 
plement  Diocletiano  fans  II. 

Il  y  a  faute  encore  apparemment  dans  ces  paro¬ 
les,  fp  Conjlantio  nobiliffimo  C&fare:  Car  nous  ne 
voyons  pas  que  nommant  Confiance  ,  on  ait 
pu  ne  pas  nommer  l’autre  Cefar  Maximien  Galè¬ 
re:  Confiance  n’avoit  rien  de  plus  que  luy  dans 
l’Afrique. 

Anulin  commence  à  interroger  Ste  Crifpine  fans 
luy  demander  fdn  nom  8cc.  On  dira  peuteftre 
que  les  Chrétiens  qui  ont  extrait  ces  aétes  du  gref¬ 
fe,  ont  voulu  omettre  ces  formalitez.  Mais  par 
lé  refte  dés  àéies ,  il  fetnble  qu’on  n’ait  rien  vou¬ 
lu  oublier.  Ainfiil  vaut  mieux  dire  qu’ Anulin  les 
omit  luy  mefme  pareequ’il  avoit  déjà  interrogé  la 
Sainte  en  quelque  autre  jour ,  comme  nous  voyons 
que  Maxime  le  pratiqua  dans  la  Cilicie  à  l’égard 
de  Saint  Taraque.  Aufli  Anulin  parle  à  Ste  Crifpine 
de  fes  compagnes,  dont  cependant  on  ne  voit  ici 
rien  davantage.  C’eft  par  là  encore  qu’on  peut 
rendre  raifon  de  ce  que  les  aétesne  difentrien  de 
diverfes  chofès  que  S.  Auguftinnous  apprend  d’el¬ 
le.  Car  cela  pouvoit  s’eftre  palTé  dans  les  interro¬ 
gatoires  precedens.  Peuteftre  aufîî  que  le  greffier 
s’eftoit  contenté  d’écrire  les  paroles  dujuge,  8cles 
réponfes  de  la  Sainte,  8c  que  le  refte  fe  trouvoit  dans 
quelque  autre  relation  que  les  Chrétiens  enavoient 
écrite.] 

'Les  à£tés  portent  que  la  Sainte  eftoit  de  Thaga- 
re,  8c  fut  jugée  dans  la  colonie  de  Thebeftepar  le 
Proconful  Anulin.  'Le  P.  Mabillon  met  ces  deux 
villes  dans  la  Numidie:  [5c  je  ne  trouve  point  èn 
effet  qu’on  mette  de  Thebefte  autrepart  :  'Car  pour 
Thagare  ce  pourrait  eftre  Tagàre  ou  Tagarate  dàris 
la  Proconfulaire.  [Ce  qui  fait  que  nous  voudrions 
trouver  aufli  Thebefte  ,  ou  quelque  nom  appro¬ 
chant,  dans  la  Proconfulaire,  c’eft  que  la  Numi¬ 
die  ayant  alors  fon  gouverneur  particulier ,  com¬ 
me  S.  Optât  nous  en  affure ,  il  y  a  peu  d’apparence 
que  le  Proconful  de  Carthage  y  ait  tenu  fa  fèance. 
On  voit  neanmoins  par  l’hiftoire  deCrifpin  aéCa- 
lame ,  du  temps  de  S.  Auguftjn ,  qu’il  y  avoit  quel¬ 
que  reffort  du  Confulaire  de  Numidie  au  Procon¬ 
ful.  Il  faudroit  examiner  fi  cela  donnoit  droit  au 
dernier  de  tenir  fa  feanccdans  la  province  de  l’aü- 
tre.]  'Onlitdanfc  lesaftes  de  Mammaire,  [fi  l’on 
peut  faire  aucun  fond  fur  cette  piece ,  v.  laper fecu- 
tion  de  Dioclétien  ».  33,]  qu’ Anulin  mefme  envoya 
un  Alexandre  perfecuter  les  Chrétiens  dans  la  Nu- 
midic.  [Pour  evitér  cette  difficulté ,  nous  nous 


fommes  contentez  de  dire  que  Thebefte  eftoit  en 
Afrique. 

J  e  pe  fçaÿ  fi  l’on  ne  pourrait  point  dire  qu’au  lieu 
de  Thebefte,  il  faudroit  lire  Tuburbe,  qui  eftoit 
aufli  une  colonie ,  mai s^dans  la  Proconfulaire.  Ces 
deux  noms  ne  font  point  trop  éloignez  pour 
croire  qu’un  copifte  ait  mis  l’un  pour  l’autre  des 
devant  Ufuard  qui  a  aufli  Thebefte:]  '8é  Anu-*’  3  P* 
lin  fait  Ste  Crifpine  compagne,  confortes,  des  Sain-41^ 
tes  Maxime ,  Donatille  ,  8c  Seconde  ,  [que  l’on 
marque  avoir  fouffert  à  Tuburbe.  V.  Ste  Perpctue 
note  1.  Anulin  après  y  avoir  fait  mourir  des  Sain¬ 
tes  le  30.  de  juillet,  fil’on  veutque  lejotrr deleur 
feftefoit  celui  de  leur  martyre,  peut  y  avoir  laiffe 
Sainte  Crifpine  en  prifon  durant  qu’il  alloit  en  d’au¬ 
tres  villes, 8c  y  eftre  revenuaumois  de  décembre.] 
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NOTE  I. 

Sur  fes  ailes. 
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' T) Ollandus  cite  des  a&es de  Ste  Eulalie de Boll.  1 2. 
J)  Meride,  [que nous  n’avons  point.]  Il  paroift  feb.  p. 
parce  qu’il  en  cite,  qu’ils  ajoutent  plüfieurs  fup-  î7*,c,c‘ 
plices  à  ceux  dont  parle  Prudence  -,  [8c  aiüfi  il  eft  à 
craindre  qu’ils  ne  foient  un  peu  fufpeéls.]  Ils  por¬ 
tent  que  la  Sainte  fut  jettée  dans  de  la  chaux  vive, 
que  l’on  répandit  fur  elle  de  l’huile  bouillante  8c  dü 
plomb  fondu ,  qu’on  luy  mit  dans  le  nez  de  là  mou¬ 
tarde  avec  du  vinaigre,  que  l’on  en  frota  aufli  tou¬ 
tes  fes  plaies ,  qu’on  la  ratifia  encore  avec  des  mor¬ 
ceaux  de  pots  caffez,  qu’on  luy  brûla  les  yeux  avec 
de  la  chandelle ,  8c  qu 'enfin  le  juge  la  fit  mener  en 
cet  état  8c  toute  nue  par  toute  la  ville ,  comman¬ 
dant  qu’on  luy  tranchaft  la  tefte  en  un  certain 
champ.  [Cette  fin  eft  abfolument  contraire  à  Pru¬ 
dence}  8c  pour  tout  le  refte  mefme,  le  moyen  de 
croire  que  Prudence  ne  l’ait  pas  feeu ,  ou  ne  l’ait 
pas  voulu  dire?]  'Bede  dit  àufli  que  Ste  Eulalie  mars,r.  2. 
honorée  le  10.  de  décembre,  mais  qu’il  met  àP*+I,a* 
Barcelone ,  fut  décapitée  après  avoir  fouffert  beau¬ 
coup  de  tourmens.  [Ufuard  8c  Adon  ont  mieux 
aimé  fuivre  Prudence.  ]  'La  Préfacé  dé  fon  an-  Thom.p. 
cienne  Meife  . donnée  par  Thomafius  le  fuit  aufli  8c  3o6’ 
en  ce  point,  8c  dans  tout  le  refte.  'Le  P.  Ruinart  P' 
qui  a  trouvé  dans  divers  manufcrits  les  aétes  de  45  * 

Ste  Eulalie  ,nbn  feulement  ne  les  a  pas  ju^é  dignes 
'd’entrer  dans  fon  recueil ,  mais  les  a  mefme  re¬ 
gardez  comme  des  pièces  incertaines  qui  nepou- 
voient  faire  d’autôrité. 


NOTE  II. 

Sur  S{e  Eulalie  de  Barcelone. 


Pour  la 
page  iî*. 


'L’Efpagne honore  aujourd’hui  deux  Saintes 
nom  d’Eulalie  ;  l’une  à  Meride  dans  la  nouvelle 
Caftille,  8c  l’autre  à  Barcelone  capitale  de  la  Cata¬ 
logne.  Ce  qu’on  dit  de  leur  vie  a  tant  de  conformi¬ 
té,  qu’il  eftimpoflible  de  ne  pas  douter  au  moins 
fi  ce  n’eft  point  une  mefme  Sainte  que  ces  deux 
villes  s’attribuent,  'comme  l’ontdit  quelques  du-  ®  £  _  * V. 
tcurs.  [L,’ on  pourrait  croire  avec  aflêz  de  probàbi-§>2'5‘ 
lité,  que  le  corps  de  Ste  Eulalie  de  Meride  auroit 
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efté  tranfporté  à  Barcelone  à  caufe  de  l’irruptio  n 
des  Maures.  Car  cela  fuppofé ,  il  ne  feroit  pas  dif¬ 
ficile  de  s’imaginer  comment  ceux  qui  font  venus 
eniuite  en  ont  fait  deux  Saintes,  fondées  l’une  fur 
la  creance  commune  de  leurtemps,  8c  l’autre  fur 
les  témoignages  de  l’antiquité. 

Pour  les  aétes  que  Bollandusnous  adonnez  de 
celle  de  Barcelone,]  quoiqu’ils  foient  d’un  ftyle 
fort  fimple  8c  fort  raifonnable  ,  neanmoins  les 
harangues  en  parodient  trop  longues,  8c  les  inju¬ 
res  trop  piquantes  pour  des  actes  originaux  :  8c 
ainfi  il  eft  difficile  de  les  alléguer  comme  une  au¬ 
torité  confiderable  dans  cette  queftion.]  'LePere 
Ruinartne  les  croit  pas  plus  certains  que  ceux  de 
Ste  Eulaliede  Meride.  Ils  y  font  mefme  fi  fembla- 
bles ,  que  fi  les  Saintes  font  differentes ,  il  faut  au 
moins  reconnoiflre  qu’on  a  confondu  leurs  adtions, 
8c  qu’on  attribue  à  chacune  d’elles  bien  des  cho- 
fes  qui  n’appartiennent  qu’à  l’une  des  deux.  'C’eft 
ce  qu’ontcru  Bollandus,  [8c  Florentiniusp.  1026. 
mars,  t.  2.  1.]  'On  voit  en  effet  que  Bede  êcRaban  mettent 
Ste  Eulalie  à  Barcelone  [non  le  12.  de  février, 
comme  font  les  autres,  mais]  le  10.  dedecembre, 
[auquel  tous  les  martyrologes  marquent  celle  de 
Barcelone.  'Raban  met  celle  deMeridele  iz.  fui- 
vant:  [ainfi  il  eft  formel  pour  en  mettre  deux. 
Pour  Bede,  comme  il  n’en  met  aucune  à  Meride, 
où  S  te  Eulalie  a  efté  plus  célébré,  il  femble  favori- 
fer  ceux  qui  croient  que  ce  n’en  efl:  qu’une ,  mais 
dont  l’hifloire  eftoit  déjà  corrompue  ,  puifqu’il 
dit  qu’elle  eut  la  tefte  tranchée. 

'Le  P.  Ruinart  aime  mieux  qu’on  ne  décidé  rien 
fur  ce  point,  où  l’on  ne  voit  rien  de  certain  de  part 
ni  d’autre  :  [Et  nous  imitons  en  cela  très  volon¬ 
tiers  fa  modeftie.]  Il  penche  neanmoins  davan¬ 
tage  à  croire  qu’il  y  a  eu  effeéfivement  une  Sainte 
Eulalie  à  Barcelone,  dont  on  a  brouillé  l’hiftoire 
avec  celle  de  Meride.  Le  bréviaire  Mozarabe  où 
on  les  honore  toutes  deux ,  [n’eft  pas  ce  me  fem¬ 
ble  une  autorité  bien  confiderable  pour  le  prouver.] 
'Saint  Euloge  qui  montre  par  l’exemple  de  Ste  Eu¬ 
lalie  Vierge  de  Barcelone ,  qu’il  efl  quelquefois 
permis  de  leprefenter  auxperfecuteurs,  fans  rien 
dire  de  celle  de  Meride  qui  l’a  fait  certainement , 
[efl  mefme  aflez  propre  pour  montrer  que  ce  Saint 
croyoit  que  ce  n’eftoit  qu’une  mefme  perfonne. 
Mais  d’autre  part  Bede  nous  oblige  de  reconnoiflre 
qu’il  y  avoit  une  Ste  Eulalie  fort  célébré  à  Barce- 
t.  lone  des  devant  l’an  735-,]  'auquel  on  croit  qu’il 
mourut,  [prefque  en  mefme  temps  que  les  Mau¬ 
res  fe  rendirent  maiftres  d’Efpagne.  Ainfi  il  fau- 
droit  chercher  quelque  autre  raifon  qui  euft  fait 
Idat.chr.  tranfporter  à  Barcelone  le  corps  de  Ste  Eulalie,] 
»#T  J  'qui  eftoit  encore  à  Meride  en  l’an  477 ,  aoumef- 
M  c.  5>n  *  me  plus  d’un  fiecle  après  :  [8c  je  penfe  qu’il  fe- 

р.  105I  ’  roit  aflez  difficile  d’en  trouver.]  bVandelbert  pre- 
Fort.  1.  8.  tend  mefme  que  fon  corps  eftoit  encore  à  Meride 
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NOTE  I. 

Ce  qu'on  en  a  de  certain  :  Jfue  celle  qu'on  honore  a. 

Rome  a  foujfert  en  lllyrie  :  JQu'il  peut  bien  n'y  en 
avoir  point  eu  d'autre  a  Rome  :  jghi’on  n'en  a 
aucune  bonne  hifioire  :  ££11  e  fes  lettres  à  S,  Chry- 
fogone  ne  font  point  certaines. 

’  T  Es  efforts  que  fait  le  P.  Combefis  dans  fes  no-  Aufl.  3.  p. 
I  .tes  fur  Nicetas,  pour  éclaircir  l’hiftoire  de  *°5‘ÎI2, 
Ste  Anaftafie ,  [font  voir  que  c’eft  un  point  fort 
embrouillé.  Il  efl  d’autant  plus  difficile  d’en  trou¬ 
ver  la  vérité ,  que.  nous  avons  peu  de  chofes  fixes 
8c  confiantes  de  cette  Sainte,  fur  lefquelles  nous 
puiffions  nous  appuyer,  pour  juger  enfuite  de  la 
vérité  ou  de  la  faulfeté  des  autres.  Il  femble  nean¬ 
moins  qu’on  peut  regarder  comme  certain  ce  que 
nouslifons  dans  Théodore  leLeéteur,  quivivoit 
au  commencement  du  fixieme  fiecle,]  'Que  fous  Thdr.  L. 
l’Empereur  Leon  8c  le  Patriarche Gennade,  [c’eft  P-  5^8. d. 
à  dire  en  47S  ,  8c  47 1 ,  ]  les  reliques  de  Ste  Anafta¬ 
fie  Martyre,  furent  apportées  de  Sirmich  àCon- 
ftantinople ,  8c  mifes  dans  fon  eglife,  qui  eftoit  dans 
les  galeries  de  Domnin,  comme  traduit  Mt  Va¬ 
lois,  sv  Ta»?  AoMiv/x  ,  (ou  plutoft  Aofjovlvn  )  'éyjfiôùcnl;. 
'Theophane,  8c  les  autres  Grecs,  fuivent  Théo-  Au£t.  3-p. 
dore.  [Je  penfe  qu’on  peut  encore  prendre  pié]  sio>a-b. 
'fur  les  anciens  martyrologes  appeliez  de  Saint  Je-  Flor-P* 
rome,  qui  marquent  le  27.  de  décembre  Ste  Ana- 
ftafie  àSirmich.  'Ils  femblent  la  mettre  encore  de  p.228.241, 
mefme  le  6.  de  janvier. 

[De  ces  deux  points ,  l’on  peut  tirer  que  c’eft 
Ste  Anaftafie  de  Sirmich  que  les  Grecs  honorent  le 
22.  de  décembre ,  J'puifqu’ils  faifoient  fa  fefte  dans  Men.j». 
fon  eglife,  iv  roïi  Ao\jcviv\s  ifAifiôàotç.  [Et  il  efl  aile  37ô* 
de  croire  qu’ils  l’ont  transférée  du  27.  au  22  ,  pour 
la  feparer  de  Noël ,  8c  la  faire  avec  plus  de  folenni- 
té.  On  peut  encore  dire  avec  beaucoup  d’apparen¬ 
ce  que  c’eft  la  mefme  Anaftafie  que  l’ Eglife  latine 
honore  le  27.  de  décembre, 8c  celle  par  confequent]  Fronteaj„ 
'dont  il  y  avoit  une  eglife  à  Rome  des  le  V.  [ou 
mefme  des  le  IV.  fiecle.  Car  ce  privilège  fi  extraor¬ 
dinaire  accordé  à  Sainte  Anaftafie ,  d’en  faire  mé¬ 
moire  dans  l’office  mefmedêNoel,  marque  aflez 
que  c’eflleproprejourde  fa  fefte,  8c qu’elle  eftoit 
honorée  très  particulièrement  à  Rome,  d’où  cet¬ 
te  pratique  s’eft  répandue  dans  les  autres  Egliffcs  ^ 
latines.]  'Lallation du  mardi  delà  Pentecofte,  ef- P' 
toit,  auflibienque  celle  dujour  de  Noël,  à  Sainte 
Anaftafie:  [8c  neanmoins  on  n’en  fait  ce  jour  là 
aucune  mémoire,  comme  on  n’en  fait  point  or¬ 
dinairement  des  patrons  des  eglifesoù  l’on  va  en 
ftation.  Cette  vénération  que  l’Eglife  Romaine  a 
eue  pour  Ste  Anaftafie  de  Sirmich,  doit  faire  en¬ 
core  juger  que  c’eft  ellequ’elle  a  voulu  honorer  en 
la  mettant  dans  le  Canon  delaMeflè. 

On  peut  demander  pourquoi  on  a  eu  àRome  tant 
de  vénération  pour  une  Martyre  de  Sirmich,  dont 
les  reliques  efloient  à  Conftantinople.  On  en  pour- 
roit  imaginer  plufieurs  raifons  :  mais  celle  qui  fe 
prefente  d’abord ,  efl  que  cette  Sainte  eftoit  de  Ro- 

.  me.  Au  moins  il  efl  certain  qu’on  l’a  cru  :  ]  Car  les  Mén  p. 

Grecs  ledifènt  de  celle  qu’ils  honorent  le  22.  de  de-  377- 
R  r  2  cem- 
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cembre.  Ils  la  font  inftruire  par  S.  Chryfogone,  8c  eglifedefon  nom&c.  Mais  Confondu  Porphyro- 
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Sur.  2j.  en  raportent  en  abrégé  la  mefme  hiftoire, 'que  nous 
dec.p.312.  en  avons  amplement  dans  Metaphrafte.  [ïleft  vray 
que  Meta phrafte  ne  dit  pas  où  mourut  celle  dont  il 
parle  :]  'mais  il  dit  quelle  fut  condannée  par  le  Pré¬ 
fet  de  l'Illyrie,  [dont  Sirmich  eftoit  la  capitale,] 
'&  que  fon  corps  fut  depuis  apporté  à  Conftantino- 
ple.  'Il  met  auffi  fa  mort ,  (c’eft  à  dire  fa  fefte,)  le 
Boll.mars»  ai- de  décembre.  'Bede  [8c  Adon]  dans  leurs  mar- 
t.  2.  p.  42.  tyrologes ,  marquent  auffi  que  celle  du  2f .  décem¬ 
bre  fut  encouragée  par  S.  Chryfogone ,  8c  qu’elle 
fou  fiait  diverfes  choies  dans  l’Illyrie ,  quoiqu’ils  luy 
faflent  finir  fon  martyre  dans  l’iile  de  Palmarole,  de 
quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Florus  dit  mefme 
pofitivement  qu’elle  fouffrit  à  Sirmich.  [Voilà  ce 
que  nous  croyons  fe  pouvoir  dire  de  cette  Sainte  ou 
avec  certitude,  ou  avec  un  fondement  raifonnable.] 
'Baronius  demeure  d’accord  que  Ste  Anaftafiede 
Sirmich  eft  celle  qu’on  a  honorée  à  Conftantino- 
ple:  mais  il  veut  que  celle  qui  a  efté  célébré  à  Ro¬ 
me,  8c  dont  on  fait  le  25-.  de  décembre,  en  foit  dif¬ 
ferente  ,  8c  foit  neanmoins  celle  qui  a  efté  inftruite 
par  Saint  Chryfogone,  8c qui  a  beaucoup  fouffert 
dans  l’Illyrie.  Sa  raifon  eft  fans  doute  que  celle-ci 
félon  le  martyrologe  Romain ,  n’eft  pas  morte  à 
Sirmich,  mais  après  avoir  efté  longtemps  prifon- 
niere  en  Illyrie ,  ''elle  fut  releguée  dans  l’ifle  de  Pal¬ 
marole  ,  Palmaria ,  fur  la  cofte  du  Latium  ,  8c  y  fi¬ 
nit  fon  martyre.  [Il  eft  allez  difficile  de  croire  qu’u¬ 
ne  dame  de  Rome  ait  efté  bannie  de  l’Illyrie  furies 
coftes  du  Latium ,  tout  auprès  de  Rome  ;  c’eft  adi- 
11  re  renvoyée  prefqueen  fa  maifon.  Bede  qui  eft  le 
°  '  ars  premier  où  cela  fe  trouve,]  'dit  qu’ayant  efté  mi¬ 
le  fur  unebarqueavec  270.  autres perfonnes, pour 
eftre  noyée  dans  la  mer,  elle  fut  portée  en  l’ifle  de 
Palmarole  3  [c’eft  à  dire  que  cela  fe  fit  par  un  mira¬ 
cle  que  nous  aurions  peine  à  croire  fur  le  témoigna¬ 
ge  mefme  d’un  auteur  contemporain.  Adon  a  dit 
la  mefme  chofe  que  Bede  j  mais  on  n’a  pas  ofé  le 
mettre  dans  le  martyrologe  Romain.  Ufuard  pa- 
roift  auffi  en  avoir  eu  hpnte.  Car  fans  parler  de  1*11- 
lyrie ,  il  dit  feulement ,  qu’aprés  avoir  efté  long¬ 
temps  en  prifon ,  elle  fut  tranfportée  dans  l’ifle  de 
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genete  qu’il  cite,  [eft  bien  nouveau  pournous  en 
pouvoir  affurer:  8cConftantin]  y  joints. Chryfo¬ 
gone,  [dont  il  eft  bien  difficile  de  le  croire.]  Il  dit 
que  cette  Ste  Anaftafie  eftoit  fille  d’un  Roy  Eufta- 
the ,  [qui  n’a  pas  encore  efté  connu  de  l’hiftoire  ;  8c 
je  ne  me  fouviens  point  que  Metaphrafte  mefme 
en  parle.] 

'Ce  que  prétend  Baronius ,  que  Ste  Anaftafie ,  ce-  Bar  2J. 
lebre  à  Rome  le  if.  de  décembre,  eft  differente  dcc. c.  * 
de  celle  de  Sirmich  honorée  à  Conftantinople ,  [a 
d’autant  moins  d’apparence,]  qu’il  foutient  en  mef¬ 
me  temps  que  celle  de  Sirmich  eft  la  mefme  dont 
on  fait  le  28. 8c  le  ip.d’oâobre.  [Car  celle  là  fouf¬ 
frit  à  Rome  félon  le  martyrologe  Romain.  Les 
Grecs  le  confirment  :  ]  'Car  ils  la  furnomment  Sain-  Men 
te  8c  difènt  qu’elle  eftoit  Romai-  36l  jgg. 

ne,  fans  marquer  qu’elle  ait  fouffert  autrepart. 'Me-  Sur  2g> 
taphrafte  dans  les  aéfes  qu’il  en  a  faits ,  ditpofitive-  0&.P.387- 
ment  qu’elle  fut  martyrizée  8c  enterrée  à  Rome.  390. 

'De  forte  que  d’autres  ont  mieux  aimé  croire  qu’ou-  Au(ft-3  P* 
tre  ces  deux  Anaftafies  martyrizées  l’une  à  Rome ,  nor  .2p. 
l’autre  dans  l’ifle  de  Palmarole ,  il  y  en  avoit  eu  une  207. 2.  * 
troifieme  martyrizée  à  Sirmich.  [Mais  félon  ce 
que  nous  avons  dit,  il  n’y  a  aucune  neceffité  de 
taire  cette  multiplication. 

Je  ne  fçay  mefme  s’il  eft  necefiàire  d’endiftin- 
guer  deux.]  'Il  eft  vray  qu’on  fait  deux  hiftoires  tout  A&.  3-  P' 
a  fait  differentes ,  l’unede  celle  qu’on  prétend  avoir  46l>493* 
fouffert  à  Rome ,  8c  qu’on  dit  avoir  efté  Vierge,  8c 
l’autre  de  celle  qu’on  prétend  avoir  efté  veuve  d’un 
Publie,  8c inftruite  par  S. Chryfogone.  [Mais  il  y 
a  alfurément  lieu  de  s’étonner  que  les  Romains 
ayant  chez  eux  une  Ste  Anaftafie  très  illuftre ,  8c  par 
fa  naiflànce ,  8c  par  fa  pieté ,  8c  par  fon  martyre  tout 
à  fait  fingulier,  fi  ce  qu’on  en  dit  dft  véritable, 
aient  neanmoins  rendu  des  honneurs  extraordinai¬ 
res  à  l’autre,  8c  n’aientà  rien  fait  pour  honorer  celle 
qui  leur  appartenoit  encore  davantage.]  'Car  onp.j0$.2.c» 
n’en  trouve  rien  ni  dans  les  monumens  de  l’Eglife 
Romaine,  nidans  aucun  des  Latins.  'Baronius  neBar.  2*. 
ne  l’autorife  abfolument  que  par  les  Gfecs  ;  [8con0<a,c^ 
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Palmarole.]  'Metaphrafte  dit  bien  qu’elle  fut  mife  I  d’hiftoire.]  'Les  aéfes  que  nous  en  avons  font  de  Ail.  de 
fur  un  vaiflèau  pour  périr  fur  mer,  8c  que  le  vaiflèau  [  Metaphrafte:  8c  outre  le  peu  d’autorité  que  cet  Sim.  p. 

auteur  a  par  luy  mefme ,  ce  qu’il  y  dit  d’un  mona- 
ftere  de  filles  dans  Rome,  8c  lesdernieres  paroles 
qu’il  met  dans  la  bouche  de  la  Sainte,  rendent  en- 
core  fa  narration  moins  recevable.]  'Nicetas  de  * 

Paphlagonie  a  fait  un  grand  eloge  de  cette  Sainte 
Anaftafie  Vierge:  [mais  on  fçait  qu’il  a  vécu  dans 
les  derniers  fiecles ,  8c  qu’il  s’eft  peu  mis  en  pei¬ 
ne  de  diftinguer  les  fauffes  hiftoires  d’avec  les 
vraies.]  Il  ajoute  à  Metaphrafte,  que  la  Sainte p-4$3- b. 
des  l’age  de  trois  ans  quitta  fon  pere  8c  fa  mere , 
fes  poflèffions  8c  fes  biens  ,  pour  aller  demeurer 
dans  unmonaftere.  [Le  menologed’Ughellus  at¬ 
tribué  à  l’Empereur  Bafile,  ne  parle  point  de  cel¬ 
le-ci.]  'Les  Ménees  mettent  celle  de  Rome  fous  Men-  °&* 
Dece  3c  Valerien  :  [ce qui  a  fait  que]  'Baronius  a 2> 
mis  fon  martyre  fous  Valerien.  'Mais  Nicetas  8c  §>  jj. 
Metaphrafte  la  mettent  .auffibien  que  l’autre  ,  fous  Au<ft.  3-  p. 
Dioclétien.  [Ce  que  l’on  dit  mefme,  que  l’une  a  jop.  jxo. 
efté  Vierge,  8c  l’autre  mariée,  fe  peut  accorder 
de  la  mefme  Sainte.  Car  on  fait  dire  à  celle  qui  avoit 
efté  mariée  à  Publie,  qu’elle  n’avoit  pas  laille  de 
demeurer  Vierge.  Celle-ci  félon  Bede  8c  les  mar¬ 
tyrologes  ,  félon  les  Ménées ,  félon  Nicetas  8c 
Metaphrafte  ,  a  confommé  fon  martyre  par  le 
feu:  8c  on  prétend  que  l’autre  a  eu  la  tefte  tran¬ 
chée.]  'Mais  le  menologe  d’Ughellus  prétend  que  Ugh.  t.S. 
la  femme  de  Publie  fut  fauvée  miraculeufementp-ntf7* 
du  feu,  8c  finit  enfin  fa  vie  en  perdant  la  tefte.  'OnAuéf  3p» 
demeure  d’accord  que  les  Grecs  dans  l’office  qu’ils  Sio- 
font  de  Sainte  Anaftafie  le  12.  de  décembre,  joi¬ 
gnent 


Sur.  2î. 
dec  p.  31 8 

5-  37-39.  qu’on  avoit  laiffé fans  pilote  8c  fans  mariniers, abor¬ 
da  neanmoins  heureufement  à  terre  :  mais  il  fup  - 
pofe  que  ce  fut  fur  les  mefmes  coftes  de  l’Illyrie 
dont  il  eftoit  parti ,  8c  que  le  mefme  Prefet  qui  l’a- 
voit  voulu  faire  noyer ,  fut  celui  qui  la  condanna 
enfuiteàla  mort.  [Ce  qui 'nous  paroift  encore  plus 
confiderable,  ce  font  les  anciens  martyrologes, 
qui,  comme  nous  avons  dit,  mettent  le  2y.de  dé¬ 
cembre  Ste  Anaftafie  à  Sirmich. 

C’eftoit  fans  doute  une  opinion  commune  au 
VIII.  fiecle ,  que  Ste  Anaftafie  avoit  fouffert  dans 
l’ifle  de  Palmarole.  Mais  cela  pouvoit  venir  de  quel¬ 
que  ancienne  eglifedefon  nom ,  ou  deeeque  l’ifle 
luy  avoit  appartenu  ,  ou  de  quelque  autre  raifon 
qui  l’y  avoit  fait  reverer  depuis 'longtemps.  Car  il 
eft  aifé  que  de  cette  ancienne  vénération ,  on  ait 
paffé  jufqu’à  croire  qu’elle  y  avoit  auffi  fouffert.  Il 
peut  melme  y  avoir  eu  véritablement  une  autre 
S*e  Anaftafie  martyrizée  en  ce  lieu,  qu’on  aura 
confondue  avec  celle  dont  la  vénération  eftoit  célé¬ 
bré  dans  Rome. 

Il  feroit  plus  aifé  d’accorder  cette  difficulté ,  fi 
nous  trouvions  uneifle  de  Palmarole  ou  Palmaria 
fur  la  cofte  de  l’Illyrie.  Car  rien  n’empefeheroit 
que  Ste  Anaftafie  n’y  euft  efté  martyrizée  8c  enter¬ 
rée;  8c  fon  corps  auroit  pu  enfuite  eftre  tranfporté 
de  là  à  Sirmich,  comme  à  la  principale  ville  du  pays, 
mart  p.  reviendrait]  a  ce  qu’Holftenius  pretend.qu’el- 

324|Conf.  Ie  eftoit  enterrée  [vers  l’an  95- o,]  à  Zara  fur  la 
adR.p, 87. cofte  deDalmacie,  dans  une  longue  8c manifique 
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gnent  enfemble  l’une  8c  l’autre  hiftoire  ,  fans  , 
en  excepter  mefme  la  virginité.  Il  femble  donc 
qu’on  peut,  fans  témérité,  douter  au  moins  fi  ce 
n’eft  pas  une  mefme  Sainte,  dont  les  Grecs  ayant 
fait  deux  hiftoires  qui  n’avoient  point  de  raport 
l’une  avec  l’autre,  ceux  qui  ont  vu  depuis  qu’on 
ne  pouvoit  pas  accorder  ces  hiftoires ,  ont  cru  qu’el¬ 
les  parloient  de  deux  Saintes  differentes.  C’eft  ain- 
fi  qu’on  a  fait  deux  Stes  Potamienes ,  deux  S  S.  A- 
pollones  d’Antinoé,  6c  peu  s’en  faut  auffi  deux 
SS.  Euples,  6c  deux  Saintes  Agapes  de  Theffalo- 
nique. 

Mais  dans  ces  autres  Saints  nous  avons  au 
moins  une  bonne  hiftoire,  qui  fert  à  découvrir 
la  fauffeté  de  l’autre:  6c  c’eft  ce  que  nous  ne  pou¬ 
vons  point  dire  de  Ste  Anaftafie.  Nous  avons  mon¬ 
tré  qu’on  ne  pouvoit  point  fe  fonder  fur  ce  que 
Metaphrafte  6c  Nicetas  difent  de  celle  qu’ils  font 
Sur.  xj.  Vierge.]  Pour  celle  qu’on  fait  veuve  de  Publie* 
dec.p  su*  nous  en  avons  une  fort  longue  hiftoire  dans  Surius: 

Ail.  de  mais  e^e  efi  de  Metaphrafte  ;  [6c  par  cela  feul , 

Sim.  p.  incapable  de  faire  autorité.  Ce  qui  en  ruine  enco- 
124.  re  davantage  la  creance,  c’eft  ce  qui  y  eft  rapor- 
té  fort  au  long ,  des  Stes  Agape ,  Quionie ,  6c  I- 
rene.]  'Car  ce  que  ces  aétes  en  difent  eftant  diffe- 
Bar.  304.  rent,  comme  Baronius  le  reconnoift,  [ouplutoft 
5‘49’  tout  à  fait  contraire]  à  ce  que  nous  trouvons  d’el¬ 
les  dans  leurs  aétes  originaux,  [outre  les  faits  ri¬ 
dicules  qui  y  font  méfiez,,  v. Sainte  Agape,  cela 
donne  tout  lieu  de  craindre  que  Metaphrafte  n’ait 
fuivi  de  fort  mauvais  mémoires  à  l’égard  de  Sain¬ 
te  Anaftafie  melfne.  dont  il  mefle  l’hiltoire  avec 
celle  de  ces  Martyres.] 

.  „  ,  'Allatius  cite  d’autres  aétes  de  Sainte  Anafta- 
All.  de  r  _ 

Sim.  p.  *ie  »  fiul  commencent  par  ces  termes ,  Du  temps 

122.  de  l’Empereur  Dioclétien  &  de  Galérien  fon  coller 
gue.  [Cela  fuffit  pour  faire  voir  qu’on  y  doit 
avoir  peu  de  creance,  n’y  ayant  jamais  eud’Em- 
pereur  Galérien  ;  6c  Galere  n’ayant  efté  que 
Cefar  fous  Dioclétien ,  8c  non  fon  collègue , 
(rvytcdS-ifyoç.] 

'Il  y  en  a  encore  d’autres  dans  Mombritius ,  dont 
dec  df*  k  t3tre  Porte  quJüs  font  d’Anaftafe  le  bibliothé¬ 
caire.  Ils  commencent  par  ces  mots  ;  Pratexta- 
tiviriillufiris  &c.  6c  la  préfacé  par  ceux-ci  ;  Omnia 
qua  a  San£lis  gefia funt  &c.  [Nous  les  avons  trou- 
a4  nov.a.  vez  dans  un  manuferit.]  'Baronius  eles  juge  meil- 
Boll.  3.  leurs  que  ceux  de  Surius.  'Bollandusen  parle  com- 
apr.p.24j.  me  d’une  piece  tout  à  fait  certaine,  '6c  il  ne  craint 
b.  point  fur  cela  de  rejetter  les  aétes  originaux  de 

p.  24 6.  Sainte  Agape ,  [comme  nous  l’avons  remarqué  au- 

trepart.  Cependant  s’ils  font  d’Anaftafe ,  un  auteur 
du  lX.fiecle  ne  peut  pas  avoir  une  fort  grande  au¬ 
torité.  AufTi  Bollandus  ne  les  luy  attribue  jamais ,  6c 
ne  dit  pas  mefme  que  Baronius  les  luy  attribue.] 
p  74$,  b.  'Mais  le  commencement  mefme  de  ces  aétes  qu’il 
**  ’  raporte ,  8c  où  l’auteur  dit  qu’il  a  lu  qu’Anafia- 

fie  <&c.  [fuffitpour  montrer  que  c’eftune  hiftoire 
compofée  fur  une  plus  ancienne,  8c  non  unepie- 
b  c|  A £t  ce  °r]ginale  '•  de  forte  que]  'toute  la  conformité 
M.p  420.  qui  peut  eftre  entre  ces  aétes  8c  Saint  Aldhelme, 
ou  avec  le  martyrologe  de  Bede,  ne  prouve  nul¬ 
lement  qu’ils  loient  plus  anciens  qu’Anaftafe, 
mais  feulement  qu’il  y  en  avoit  avant  Anaftafe , 
8c  des  le  V 1 1.  fiecle  ,  qui  avoient  raport  à  ceux- 
ci  ,  6c  qui  pouvoient  encore  eftre  aulîi  faux  que 
ceux  de  Ste  Eugénie,  8c  pîuiîeurs  autres  citez,  auffi 
par  Saint  Aldhelme.] 

Boll  p  'Enfin  ces  aétes  que  Bollandus  releve  tant ,  font 
245.  a|  les  mefmes  que  ceux  de  Metaphrafte  8c  de  Surius 
14*.  e.  pour  le  foncfdeschofes,  ou  en  font  fort  peu  dif- 
terens ,  8c  tombent  dans  le  mefme  defaut  touchant 
les  Saintes  Agape,  Quionie,  8c  Irene,  fans  y  ou¬ 
blier  mefme  l’ hiftoire  ridicule  8c  fcandaleulè  de 
Dulcice  barbouillé  entre  les  poêlions  8c  les  marmi- 
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tes.  'Bollandus  avoue  la  conformité  de  ces  aétes  p.  245.  a, 
avec  ceux  de  Metaphrafte:  [8cainfinous  ne  pou¬ 
vons  pas  faire  plus  de  fond  fur  les  uns  que  fur  les 
autres. 

Ceux  de  Bollandus  ou  d' Anaftafe  ont  mefme  une 
difficulté  qui  leur  eft  particulière  pour  la  chrono¬ 
logie.  Car  Metaphrafte  s’eft  contenté  de  dire  que 
Ste  Anaftafie  8c  les  autres  dont  parlent  fe  s  aétes, 
ont  foufifert  fous  Dioclétien.]  'Mais  ceux  de  Bol-  p.  tfo.d. 
landus  fixent  le  martyre  de  Ste  Agape  8c  fes  feeurs 
au  III.  Confulat  de  Maximien,  [c’eft:  à  dire  à  l’an 
290.  ou  à  l’an  300.  Cependant  il  n’y  a  pas  moyen 
de  le  mettre  ni  en  l’une  ni  en  l’autre  année  :  6c  il 
eft  certain  qu’il  arriva  en  l’an  304.  V.  Ste  Agape 
note  1.  On  ne  peut  pas  mefme  prétendre  raifon- 
nablement ,  qu’une  perfecution  telle  que  tous  ces 
aétes  la  ceprefenteiit ,  ait  efté  avant  les  edits  de 
l’an  303. 

Ce  qu’ Adon  dit  de  S.  Chryfogone  8c  de  Ste  Ana¬ 
ftafie  fur  le  24.  de  novembre ,  vient  apparemment 
de  la  mefme  fource  que  les  aétes  de  Bollandus, 
au  moins  le  ftyle  n’en  eft  pas  meilleur.  Nous  ne 
voyons  pas  non  plus  le  moyen  de  défendre  ce  qui  ' 
y  eft  dit,  que  Dioclétien  fe  fit  amener  S.  Chryfo¬ 
gone  à  Aquilée,  après  l’avoir  tenu  deux  ansenpri- 
fon.  Dioclétien  peut  avoir  paffé  à  Aquilée  durant 
la  perfecution:  mais  c’eftoit  en  l’an  304,  lorfqu’il 
n’y  avoit  guere  qu’un  an  que  la  perfecution  avoit 
commencé.  Nous  ne  faurions  pas  non  plus  nous 
perfuader]  'qu’il  ait  offert  au  Saint  la  Prefeâure  Ado,  24; 

8c  le  Confulat,  pourvu  feulement  qu’il  changeait nov- 
de  religion. 

Adon  raporte  au  mefme  endroit  deux  lettres  de 
Ste  Anaftafie  à  S.  Chryfogone ,  avec  les  réponfes 
du  Saint.  'Ces  lettres  fe  trouvent  en  grec  dans  Suid 
Suidas.  [Elles  font  encore  à  la  fin  du  XIV.  livre  P* 11 J7* 
de  Nicephore  dans  l’édition  latine  de  iy62.  p. IIi8* 

483  ,  quoique  fans  aucune  liaifon  avec  la  fuite  de 
fon  hiftoire.  Et  auffi  ce  n’eft  qu’une  addition  du 
traduéteur,  qui  les  a  tirées  de  Suidas,  comme  on 
le  voit  par  fa  note  à  la  fin  du  onzième  chapitre  du 
mefme  livre  p.  442./.]  'Metaphrafte  parle  de  ces  Sut.  if. 

I  lettres  fans  les  raporter.  [Il  y  a  quelque  différence  ^  3  *  2* 

entre le«texte  latin  d’ Adon,  8c  le  grec  de  Suidas.]  8* 

'Surius  qui  fuit  le  texte  d’Adon,  dit  qu’elles  font  p.jïS.j  isj. 
tirées  de  la  vie  de  Ste  Anaftafie  écrite  par  Ana¬ 
ftafe  le  bibliothécaire,  [ou  nous  les  avons  en  effet 
trouvées.] 

'S’il  eft  vray,  comme  on  le  lit  dans  les  aétes ,  £.312,5.1- 
que  Ste  Anaftafie  eût  efté  inftruite  par  S.  Chrylo- 
gone,  [il  n’eft  nullement  probable  qu’elle  ait  com¬ 
mencé  par  luy  faire  un  narré  de  diveriès  chofes 
qu’il  ne  pouvoit  pas  manquer  de  favoir.  La  ma¬ 
niéré  dont  elle  parle  de  fon  mari ,  qu’elle  appelle 
fans  ceffe  un  miferable,  paoofô»,  au  moins  dans  le 
grec,  [car  le  texte  d’Adon  l’appelle  feulement  une 
fois  un  facrilege ,  )  cette  maniéré  ,  dis- je ,  a  quel¬ 
que  chofe  de  furpreuant  ,  8c  paroift  peu  digne 
d’une  martyre.  Jenefçay  fi  le  fouhait  qu’elle  tait 
de  le  voir  mort,  fe  peut  auffi  accorder  avec  la  pa¬ 
tience  8c  la  douceur  que  J.  C.  nous  ordonne.  Ce 
qu’elle  dit  quelle  avoit  évité  jufques  alors  de  luy 
rendre  le  devoir  du  mariage  ,  eft  encore  afTez 
étrange,  furtout  fi  elle l’av oit  fait  en  feignant  une 
maladie,  comme  le  porte  le  latin  d’Adon.  La  pre¬ 
mière  réponfe  de  S.  Chryfogone  eft  belle  aflùré- 
ment ,  8c  digne  de  celui  à  qui  on  l’attribue.  La 
fécondé  eft  peu  de  chofe  ,  8c  mefme  on  ne  voit 
pas  aifément  quel  en  éft  le  but.  Ce  qui  eft  de  plus 
fafeheux ,  c’eft  qu’il  eft  difficile  de  donner  à  ces  let¬ 
tres  plus  d’autorité  que  n’en  a  la  piece  dont  elles 
font  tirées.  Car  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  Sui¬ 
das  mefme  les  ait  trouvées  autrepartque  dans  les 
aétes  de  Ste  Anaftafie,  meflez  de  faits  faux  8c  vi- 
fiblement  fabuleux. 

Rr  3 
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3 1 8  NOTES  SUR 

Toute  cette  diflèrtation  fait  voir  qu’on  n’a  pro¬ 
prement  rien  de  certain  »  ni  mefme  de  fondé  pour 
l'hiftoire  de  Sainte  Anaftafie  ,  hors  ce  que  nous 
en  avons  dit  au  commencement.  Ainfi  il  euft 
peuteftre  mieux  valu  fe  contenter  de  mettre  ce 
peu  que  nous  en  avons  fur  l’hiftoire  generale  de 
la  perfecution  de  Dioclétien.  Neanmoins  comme 
non  feulement  le  nom  de  la  Sainte  ,  mais  fon 
hiftoire  mefme  elt  aflez  célébré  ,  nous  avons  cru 
en  pouvoir  faire  un  titre .  8c  y  mettre  en  abrégé 
ce  qu’il  y  a  dans  fes  aéfes  qui  peut  eftre  vray  .  6c 
particulièrement  dans  fes  lettres  ,  telles  qu’elles 
puiflènt  eftre.] 


Pour  la 
page  135. 


NOTE 


II. 


Difficultés  fur  le  temps  fy  le  lieu  du  martyre  de 
S.  Chryfogone. 


Boll  3.  'Les  a£tes  de  Ste  Anaftafie  &  dans  Bollandus , 


apr.p.z+8  j-gç  jans  Metaphrafte , ]  difent  que  S.  Chryfbgo- 
ne  fouffrit  à  Aquilée  lorlque  Dioclétien  y  eftoit. 


SAINTE  ANA  ST  ASIE. 

que  S.  Grégoire  de  Nazianze  attribue  à  S.  Cyprien, 
ne  peuvent  convenir  au  grand  Cyprien  de  Cartha¬ 
ge,  dont  nous  avons  les  écrits.  Neanmoins  peur 
exeufer  la  meprife  de  S.  Grégoire  ,  'il  pretendp.687.c. 
qu’il  n’y  a  point  d’abfurdité  a  dire  qu’il  peut  y 
avoir  eu  un  autre  Cyprien  auffi  Evefque  de  Cartha¬ 
ge,  à  qui  tou&cela  conviendra.  [Mais  fans  s’arreL 
ter  à  la  maniéré  dont  S.  Grégoire  parle  de  la  gloire 
6c des  écrits  de  ce  Cyprien,  fans  confiderer  qu'il 
met  fa  mort  fous  Dece,  c’eftadircau  temps  mefme 
où  le  grand  Cyprien  eftoit  Evefque  de  Carthage;  à 
qui  perfuaderons  nous  que  l’Afrique  n’a  eu  aucune 
connoiflànce  de  ce  fécond  Cyprien  ,  qu’on  veut 
avoir  efté  affis  fur  la  première  de  fes  Eglifes ,  8c 
illuftre  auftibien  que  l’autre  par  la  couronne  du 
martyre  ?  Que  l’Occident  n’a  point  oui  parler 
d’une  hiftoire  fi  extraordinaire,  8c  qu’il  en  faille 
tirer  toute  la  lumière  de  l’Orient,  où  la  langue  8c 
les  evenemens  les  plus  remarquables  de  l’Occident 
n’eftoient  prefque  pas  connus?]  'Car  pour  Pruden-  Prud.  dé 
ce  qui  attribue  aulfi  la  magie  8cc.  à  S.  Cyprien  M-  *  3*P* 
de  Carthage,  il  dit  luy  mefine  que  c’eft  celui  qui 14<î' 

ÀZt  (X  I  rt  f  —  I  /  X  «  O*  1  „  1(1  t-1A  I  /  1  4-  A  •  1  ^1  1  A.  f  A J  T* 


eft  la  gloire  8c  la  lumière  de  toute  la  terre.  'Aulfi 


[Ce  prince  y  paifa,  félon  toutes  les  apparences,  j  l’Abbe  de  Billi  ne  s’eft  pas  tenu  à  cette  folution,  <S87.il 
en  1  an  303 ,  Vers  le  mois  d  oéfobre,  pour  aller  a  7  Sc  il  eft  demeuré  d’accord  qu'il  n’eftoit  ni  impof- 

P  nmp  Rr  -y  A  rlon  c  1  r*  nrinfpm  ne  rm  rlnn  c  1  t  ^  ^  C  _ _ 


f. 


Rome,  8c  en  3  04.  dans  le  printemps  Ou  dans  l’été 
pour  retourner  à  Nicomedie  ,  où  il  eftoit  le  17. 
de  feptembre.  On  peut  mettre  le  martyre  de  S. 
Chryfogone  dans  ce  dernier  paflage  ;  ]  'puifque 
félonies  aéfes,  Dioclétien  au  fortir  d' Aquilée  s’en 
alla  en  Macédoine.  [Mais  ni  dans  l’un  ni  dans 
l’autre  ,  il  ne  peut  avoir  efté  à  Aquilée  le  24.  de 
novembre,  auquel  Adondit  pofitivement  que  S. 
Chryfogone  fut  martyrizé. 

'Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  difent  que  S.Chry- 
fbgone  fouffrit  à  Nicomedie  'ou  à  Nicée.  [Mais  ils 
p.iid«fk  ont  contre  eux  tous  les  martyrologes  latins  ,  8c 
Metaphrafte  mefme.] 


Men.  dec 

p.  3*7- 

Ugh.  t  s. 
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NOTE  III. 

Sur  la  tranflation  de  Sainte  Anaftafie. 

[Il  eft  aflez  étrange]  'que  la  vie  de  S.  Marcien, 
ui  parle  tant  de  l’eglife  de  l’Anaftafie  ,  [oublie 
e  marquer  que  les  reliques  Me  Ste  Anaftafie  y 
furent  apportées.  Car  cette  tranflation  fe  fit  du 
temps  de  S.  Marcien ,  8c  on  ne  peut  douter  qu'il 
n’y  ait  eu  beaucoup  de  part.] 

'Cedrene  dit  fur  l’an  45-8  ,  que  le  corps  de 
Ste  Anaftafie  fut  apporté  de  Sirmich  :  'Et  fur  l’an 
473.il  dit  qu’il  fut  apportéde  Nicomedie.  [C’eft 
à  luy  à  voir  fur  quoy  il  fe  fonde  ,  8c  à  s’accorder 
avec  luy  mefme.] 


6lôô:‘s5iSS;St>ioS&?y;45:SS:SS;6Ô:S&ê&Se;6S;S(5:SS:S 
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NOTES 

SUR  SAINT 

CYPRIEN 

D’O  RIENT. 

NOTE  I. 

Jght’il  faut  reconnoiftre  un  S.  Cyprien  Evefque 
en  Orient. 

•  "■*  1 

L'A  b  b  e'  de  Billi  reconnoift  que  ni  la  profef- 
fion  de  la  magic  ,  ni  plufieurs  autres  chofes 


fible  ni  étrange  que  S.  Grégoire  n’ait  pas  eu  tou¬ 
te  la  lumière  pour  diftinguer  deux  Saints  de  mef¬ 
me  nom. 

'Jean  FellEv.  de  Cheftre,  qui  nous  a  donné  laCyp  ox. 
derniere  édition  des  ouvrages  de  S.Cyprien  de  Car-  t.y.  p.  33. 
thage,  prétend  qu’il  n’y  a  point  eu  d’autre  Saint 
de  ce  nom;  8c  que  tout  ce  qui  ne  luy  convient  pas 
dans  ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  8c  Prudence 
difent ,  ne  font  que  de  pures  frétions  inventées 
avant  eux  par  des  fauflàires.  Il  avoue  cependant 
fur  ce  fujet  mefme,  qu’un  homme  qui  veut  parler 
avec  figeffe  d’une  choie  aufii  iàcrée  qu’eft  l’hiftoire 
des  Saints ,  ne  doit  point  combatre  8c  attaquer  fur 
de  foibles  conjectures,  des  faits  qui  font  autorifez 
par  des  écrits  publics  de  l’Eglife ,  8c  par  la  vénéra¬ 
tion  qu’elle  rend  à  des  perionnes.  Ainfi  puifque 
l’Eglile  greque  8c  latine  honore,  comme  il  le re- 
connoift,unS.  Cyprien  d’Orient  different  de  celui 
de  Carthage  ,  puifqu’elle  honore  de  mefme  une 
Sainte  Juftine,  dont  on  ne  parle  jamais  qu’en  la 
joignant  avec  un  S.  Cyprien  Evefque  8c  Martyr  en 
Orient  ;  [il  n’a  pu  félon  fes  propres  principes, 
rejetter  ce  Saint  comme  une  fiétion  ,  s’il  n’en  a 
eu  des  raifons  folides. 

Et  cependant  toutes  fes  preuves  fe  reduifènt  à 
la  difficulté  qu’il  y  a  d’accorder  les  auteurs  qui  par¬ 
lent  de  Saint  Cyprien  d’Orient.[ Mais  fi  cette  raifon 
eftoit  folide  ,  il  faudroit  rejetter  un  aflez  grand 
nombre  de  Saints  très  aflurez.  Nous  efperons 
montrer  qu’en  fe  reduifant  aux  anciens  qui  ont 
parlé  de  S.Cyprien  d’Orient,  c’eft  à  dire  à  S.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  8c  à  l’Imperatrice  Eudocie,  il 
n’y  a  point  de  difficulté  conliderable  à  accorder  ce 
qu’ils  en  difent.  Pour  les  nouveaux,  Fell  eft  trop 
habile  pour  s’amufer  à  examiner  ce  qu’ils  difent  ou 
ne  difent  pas.  Ce  qui  eft  encore  fort  confiderable,] 

'c’eft  que  l’Imperatr  ice  Eudocie  a  fait  une  fort  lon-Phot.  c. 
gue  hiftoire  de  ce  Cyprien,  fans  y  rien  mefler  quilS4-p- 
puifle  regarder  celui  de  Carthage,  comme  nous  le4l6"4l°‘ 
voyons  par  l’abrégé  qu’en  fait  Photius. 

NOTE  II.  Pour  la 

page  i+r. 

Diverfes  fautes  dans  les  acles  de  S.Cyprien  d’ Orient s*  *• 
par  Metaphrafte. 

'Nous  avons  encore  aujourd’hui  des  aétes  fort  Sur.  z6. 
étendus  de  S.  Cyprien  d’Antioche  ;  [mais  nous^  P" 
n’ofons  pas  nous  en  fervir,]  'puifqu’eftantde  Me-An.de 
taphrafte  ,  [ils  ne  peuvent  pas  avoir  une  grandesim.  p. 

auto- 
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autorité,  quoiqu’ils  paroiffertt  appuyez  du  témoi¬ 
gnage  de  Nicetas  ,  8t  du  martyrologe  d’Adon. 
Ils  tombent  dans  la  mefme  confufion  que  S.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  ,  ce  qui  fait  voir  qu’ils  n’ont 
pas  efté  faits  fur  des  mémoires  originaux.  Mais  ils 
décrivent  la  converfion  du  Saint  d’une  manière 
àffez  differente  de  ce  Pere  >  changeant  quelques 
circonftances ,  en  omettant  d’autres,  8tyenajou- 
tant  quantité.]  'Ils  parlent  cPOptat  8c  d’Anthime 
Evefques  d’Antioche  en  Syrie  ,  [par  où  l^on  n’a 
accoutumé  de  marquer  que  la  grande  Antioche:]  '& 
aufii  il  eft  vifible  que  c’eft  celle  dont  ils  prétendent 
parler.  [Cependant  cette  ville  n’a  eu  aucun  Optât 
ni  aucun  Anthime  pour  Evcfqué  durant  les  trois 
premiers  fiecles,  comme  on  le  peut  voir  par  Eu- 
febe.]  'Ils  parlent  de  monafteres  de  filles  $  [ce  qui 
n’eft  guère  moins  inoui  dans  ce  temps  là.] 

'Uspaflënt  tout  d’un  coup  du  régné  de  Deceà 
celui  de  Claude,  quoiqu’il  y  ait  eu  près  de  vingt 
ans  entre  deux;  'Ils  font  adreffer  à  Claude  une  let¬ 
tre  par  le  Gouverneur  de  Syrie  comme  Ibnfujet: 
2c  le  titre  de  la  lettre  eft  conceu  en  ces  termes  [in¬ 
connus  à  toute  l’hiftoire  :]  Cornes  Eutolmius  Claudio 
C&fari  magno ,  terra  &  maris  domino  ;  8c  enfui  te  il 
y  eft  dit  que  les  Etats  de  Claude  jouifloient  d’une 
grande  tranquillité.  [C'eft  ce  qui  convient  moins 
à  Claude  qu’à  tout  autre  Empereur ,  puifqu’il  ne 
jouitjamais delà  paix,  8c  nepoffeda  jamais  qu’une 
partie  de  l’Empire,  n’ayant  pas  mefme  eu  la  Sy¬ 
rie  ,  d’où  l’on  feint  que  cette  lettre  luy  fut  écrite, 
en  fuppofant  qu’il  y  regnoit  paifiblemcnt.  Ceci 
fuffit  pour  rejetterabfolument  cette  piece,  quand 
on  n’y  confidereroit  pas  la  maniéré  dont  elle  dé¬ 
crit  le  battefme  du  Saint ,  fa  promotion  à  l’epifco- 
pat  prétendu  de  Carthage,  8cfon  martyre. 

Ce  qu’en  dit  Adon  tombe  prefque  dans  les  mef- 
mes  defauts ,  &  paroift  venir  de  la  mefme  fource; 
de  forte  que  nousfommes  obligez  de  nous  borner 
à  S.  Grégoire  de  Naiiahze ,  à  l’Imperatrice  Eudo¬ 
cie ,  8c  à  la  confeflion  du  Saint  mefme ,  dont  nous 
alions  parler  dans  la  note  3 .] 

NOTE  III. 

i Qu'on  ne  doit  pas  rejet  ter  l'écrit  de  fa  Confjfon. 

'L’écrit  intitulé  La  confejjïon  de  S.  Cyprien ,  que 
Jean  Fell  Evefque  de  Cheltre  nous  a  donné  ,  8c 
qu’on  voit  avoir  efté traduit  du  grec,  [s’accorde 
fort  bien  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ?c  avec  ce 
que  Photius  raporte  du  poeme  d’Eudocie.]  'Fell 
en  parle  mefme  comme  fi  c’eftoit  le  fécond  livre 
de  ce  poeme,  [où  il  n’eft  pas  difficile  qu’Eudocié 
fift  faire  au  Saint  l’hiftoire  de  fa  converfion.  Nean¬ 
moins  on  n’y  trouve  pas  ce  qù’Eudocie  dit  dés 
études  du  Saint  à  Athènes,  à  Argos,  en  Phrygie, 
en  Egypte  ,  ni  la  converfion  d’Aglaïde ,  ni  quel¬ 
ques  autres  particularitez  marquées  dans  ce  poeme. 
Ainfi  ce  n’eft  pas  l’ouvrage  d’Eudocie:]  8c  Fell  le 
reconnoift  clairement  au  mefme  endroit,  en  vou¬ 
lant  qu’il  foit  au  moins  auffi  ancien  que  Conftantin, 
8c  qu’il  foit  cité  par  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

'Mais  il  va  plus  avant:  car  il  prétend  que  l’écrit 
eft  fuppofé,  8c  n’eft  qu’une  purefiélion.  [Noüs 
voudrions  qu’il  euft  marqué  en  particulier  ce  qu’il 
peut  y  avoir  dans  l’écrit  qui  donne  lieu  de  le  croire 
fuppofé.  Mais  il  ne  le  fait  pas,-]  '8c  il  fe  contente 
d’alleguer  que  Gelafe  l’a  mis  entre  les  écrits  apo¬ 
cryphes:  Il  avoue  mefme  que  Photius  en  fait  un 
abrégé  fort  exaét  enfaifarit  celui  du  poeme  d’Eu¬ 
docie  ;  8c  ce  qui  eft  encore  plus,  il  avoue  que  ‘S. 
Grégoire  de  Nazianze  le  cite  ,  lorfqu’il  dit  dans 
l’oraifon  18.^.278.  Æ.que  S.  Cyprien  a  publié  par 
un  long  difeours  l’état  malheureux  oùilavoit  efté 
auparavant ,  8c  que  cette  confeffiou  eft  un  des  fruits 
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qu  il  a  voulu  offrir  a  Dieu.  Enfin  cet  Evefque  Pro- 
teftan  reconnoift  que  l’ouvrage  qu’il  traitede  fup¬ 
pofé,  eft  neanmoins  auffi  ancien  que  Conftantin , 
ôcpeuteftre  encore  plus,  [c’eft  à  dire  qu’il  a  efté 
fuppofé  à  S.  Cyprien  du  temps  de  S.  Cyprien,  qui 
n’eft  mort  apparemment  qu’en  304. 12.  ans  avant 
le  commencement  de  Conftantin. 

Il  peut  y  avoir  dans  cet  écrit  des  chofes  qui 
font  delà  peine:  mais  je  nefçay  s’il  y  en  a  aucune 
qui  foit  importante;  furtout  quand  on  confiderc 
que  de  l’aveu  de  ceux  qui  le  rejettent,  il  eft  auffi 
ancien  que  celui  dont  il  porte  le  nom  ,  qu’il  eft 
reconnu  par  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  qu’il  eft 
fuivi  par  Eudocie  8c  par  Photius.  On  y  ajoute  Ce- 
drene  8c  Metaphrafté  ;  mais  ce  ne  lont  pas  des 
auteurs  fur  qui  on  fèpuifle  fonder.  Ce  qu’on  peut 
dire  encore,  c’eft  qu’il  n’yapeuteftre  pas  un  feul 
fait  un  peu  important  dans  cette  confeffion ,  qui  ne 
fe  trouve  autorifé par  S.  Grégoire  ou  par  Eudocie. 

Pour  la  cenfuredeGelafè,  il  feroitaifé  de  s’en 
tirer  ,  en  difant  avec  Baronius  8c  beaucoup  d’au¬ 
tres  ,  qu’elle  tombe  fur  un  écrit  par  lequel  Saint 
Cyprien  de  Carthage  fe  retraéioit  de  fes  fentimens 
touchant  le  battefme  des  heretiques.  Mais  quand 
elle  tomberoit  lur  celui  dont  nous  parlons ,  puifque 
l’autre  ne  fe  trouve  point;  il  y  a  allez  d’apparence 
qüe  Gelafe  ne  connoilfant  pas  la  diftinétion  des 
deux  Cypriens ,  8c  voyant  que  cette  piece  ne  pou- 
voiteftrede  celui  de  Carthage  à  qui  on  l’attribuoit 
communément ,  l’a  rejetté  fur  cela  comme  apocry¬ 
phe.  Et  elle  l’eft  en  ce  fens.  Mais  après  tout,  s’il 
fàlloit  neceffairement  oppofer  le  jugement  de  Ge¬ 
lafe  à  celui  de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  auffi  confi- 
derable  pour  la  fohdité  de  fon  efprit  8c  pour  fa  feien- 
ce,  que  pour  fa  pieté  8c  fon  antiquité;  ilyauroit 
lieu  affurément  de  balancer  la  cenfure  de  l’un  avec 
l’approbation  de  l’autre.  C’eft  mefme  une  chofe 
confiderable  dans  un  point  qui  regarde  plutoft  la 
critique  que  la  do&rine  8c  la  difeipline  de  l’Eglife , 
de  voir  le  fentiment  de  S.Gregoire  appuyé  par  celui 
de  lTmperatrice  Eudocie  nourrie  dans  les  lettres, 
8c  toujours  environnée  d’hommes  habiles  ;  8c 
foutenu  par  Photius  ,  qui  tel  qu’il  fuft  pour  fes 
moeurs,  eft  très  eftimé  de  tout  le  monde  pour  la 
connoiffânce  8c  le  difeernement  des  auteurs. 

Quoique  nous  nepuiffions  douter  qu’Eudocie, 
8c  encore  plus  S.Gregoire  de  Nazianze,  n’aient 
vu  cette  confeffion  de  S.  Cyprien,  ils  en  ont  nean¬ 
moins  encore  eu  d’autres  mémoires,  comme  on 
le  voit  par  diverfes  particularitez  non  feulement 
du  martyre ,  mais  auffi  de  la  converfion  du  Saint, 
qui  ne  fe  rencontrent  pas  dans  cette  piece,  parti¬ 
culièrement  ce  qui  regarde  Sainte  Juftine.] 

NOTE  IV. 

Qu'il  peut  a  voir  cjlé  Evefque  d’Antioche  en 
Phenicie. 


îotir  fà 
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'Une  des  raifons  que  Fell  allégué  contre  l’hiftoire  Cyp.  ox. 
de  S.  Cyprien  d’Orient,  c’eft  qu’on  le  fait  Evefque  1 S-  P-  5?* 
d’Antioche  après  Anthime ,  qui  a ,  dit-il ,  efté  très 
certainement  Evefque  de  Nicomedie  8c  non  d’An¬ 
tioche.  [Il  eft  très  certain  qu’il  y  a  eu  un  Anthime 
Evefque  de  Nicomedie.  Mais  il  feroit  ridicule  d'en 
vouloir  conclure  qu’il  n’y  en  a  point  eu  d’autre. 

Nous  avouons  encore  fanspeine,  que  ni  cet  An¬ 
thime  ,'fli  Saint  Cyprien,  n’ont  point  efté  Evefques 
de  la  grande  Antioche  ,  dont  le  fiege  a  toujours 
efté  rempli  par  d’autres  /comme  nous  l’apprenons 
d’Eufebe.  Et  neanmoins  on  n’en  peut  rien  con¬ 
clure  contre  Eudocie  8t  Photius  ,  qui  le  font  E- 
vefque  d’Antioche  ,  mais  qui  ne  difent  point  deStephp. 
quelle  Antioche,]  'eftant  certain  qu’il  y  en  a  eup^ot  c 
plüfîeurs.  'L’expreffion  mefme  d’Eudocie  ou  de  ,g°p£I7> 
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Photius  ,  <rvnXvi<pâ->i<rctï  ri  [axçtuçiov  i  tfyl 
A [iemble  aflèz  marquer  que  S.  Cy¬ 
prien  fut  mené  d’Antioche  en  une  autre  ville  pour 
y  eftre  jugé.  Ainfi  elle  peut  fervir  à  montrer  que 
Eudocie  nous  a  voulu  marquer  qu’elle  ne  parloit 
pas  de  la  grande  Antioche  capitale  de  la  Syrie,  où 
l’onamenoit  au  contraire  ceuxque  l’on  avoit  pris 
autrepart,  parcequec’eftoitlarefidence  ordinaire 
de  celui  qui  gouvernoit  tout  ce  que  l’on  appelloit 
particulièrement  l’Orient.] 

•  'Par  tout  ce  qu’ Eudocie  dit  du  martyre  de  S. 
Cyprien  &  de  Ste  Juftine,  il  eft  vifible  que  Sainte 
J uftine  prife  à  Damas-,  8c  S.  Cyprien  pris  à  Antio¬ 
che,  furent  menez  devant  le  mefme  juge.  [Ainfi 
cette  Antioche  eftoit ,  félon  toutes  les  apparen¬ 
ces  ,  de  la  mefme  province  que  Damas  ,  c’eft  à 
dire  de  la  Phenicie.] 

NOTE'V. 

Jjgue  luy  &  Aglaïde  ont  efté  tous  deux  pajftonnez. 

pour  Juftine. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  Cyprien  ayant 
conceu  une  paflion  criminelle  pour  Ste  Juftine, 
vonlut  employer  les  démons  pour  fe  fatisfaire 
luy  mefme.  'Eudocie  au  contraire ,  attribue  cet¬ 
te  paflion  non  à  Cyprien,  mais  à  un  autre  payen 
nommé  Aglaïde ,  'qui  ayant  tafehé  de  fe  fatisfaire , 
8c  au  lieu  d’y  réuftîr  ayant  efté  maltraité  ,  xxkv<; 
cLnotXXoifyt,,  s’adreffà  à  Cyprien,  8c  le  conjura  de 
l’aiderpour  faire  confentir  la  Sainte  à  fon  defir.  [Il 
ne  feroit  pas  étrange  que  Saint  Grégoire  ou  Ëudo- 
cie  lé  fuftènt  trompez  en  un  point  qui  n’eft  pas  de 
grande  confequencej  8c  en  ce  cas,  il  y  auroit  lieu 
de  croire  que  la  faute  feroit  dans  S.  Grégoire,  tant 
parcequ’Adon  8c  Metaphrafte  raportent  la  chofe 
comme  Eudocie  ,  (ce  qui  marque  toujours  qüe 
cette  opinion  a  efté  la  plus  univerfellement  re- 
ceue.Jqueparcequ’il  eftplusaifé  en  foy  mefme  de 
fe  tromper  en  oubliant  une  circonftance ,  qu’en 
inventant  des  noms  8c  des  particularitez  toutes 
nouvelles.  Mais  la  confeflîon  de  Saint  Cyprien  les 
accorde  l’un  avec  l’autre,]  'en  nous  affurant  que 
luy  8c  Aglaïde  avoient  tous  deux  la  mefme  paf¬ 
fion. 

NOTE  VI. 

Tour  quoi  l'on  met  fon  martyre  en  l’an  304. 

[Il  femble  difficile  de  marquer  le  temps  du 
martyre  de  S.  Cyprien.]  'Adon  dans  fon  mar¬ 
tyrologe,  8cNotker,  le  mettent  fous  Dioclétien. 
'Baronius  les  fuit  ,  mais  fur  une  fuppofition  très 
faufle,  qui  eft  que  félon  fés  adfes  il  receut  le  bat- 
tefme  8c  le  diaconat  de  S.Anthime  deNicomedie. 
[Car  il  eft  vifible  que  félon  fes  aéïes  ,  Anthime 
qui  luy  donna  le  battefme ,  le  diaconat ,  8clapref- 
trife,  eftoit  Evefque  d’Antioche.] 

'Nicetas  dit  qu’il  fouffrit  fous  Claude ,  qui  régna, 
dit- il,  après  Dece,  [8c  cela  eft  conforme  à  fes  ac¬ 
tes,]  'qui  font  commencer  fon  martyre  fous  Dece, 
8c  le  finiflfent  fous  Claude  ,  [quoiqu’il  y  ait  près 
de  vingt  ans  entre  l’un  8c  l’autre.]  'Onciteauffi 
de  S.  Aldhelme  8c  de  Raban  ,  qu’il  mourut  fous 
Claude.  'Bede  le  dit  encore,  mais  après  avoir  dit 
que  Ste  Juftine  qui  mourut  avec  luy  ,  avoit  déjà 
beaucoup  fouffert  fous  Dioclétien,  [qui  n’a  régné 
que  14.  ans  aprésClaude.  Ufuardqui  le  fuit  mot 
à  mot  dans  le  refte  ,  a  mieux  aimé  ôter  l’une  8c 
l’autre  date  ,  pour  ne  pas  tomber  dans  une  con¬ 
tradiction  fi  vifible.] 

'Les  Ménées  des  Grecs  difent  qu’il  a  fleuri  fous 
Dece.  «Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  aufli  qu’il 
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fut  banni  fous  Dece  ,  b  &  qu’aprés  avoir  fait  de*  d. 
fon  exil  beaucoup  de  martyrs  par  fes  lettres  ,  cilcP**83.d. 
fut  enfin  recompenfé  de  fes  travaux  en  perdant 
la  tefte.  [  Il  peut  avoir  pris  cela  de  S.  Cyprien 
de  Carthage  ,  qui  a  beaucoup  paru  fous  Dece . 
quoiqu’il  nefoit  mort  que  quelques  années  après 
fous  Valerien.  Quoy  qu'il  en  foit ,  nous  nous 
croyons  obligez  de  ceder  à  l’autorité  d’Eudocie , 
qui  met  fous  Dioclétien  le  martyre  de  S.  Cyprien 
d’Antioche  ,  puifque  raportant  les  chofes  beau¬ 
coup  plus  exactement  que  S.  Grégoire  ,  8c  fans 
aucune  confufion  avec  S.  Cyprien  de  Carthage , 
fon  témoignage  doit  fans  doute  eftre  préféré  à 
tous  les  autres.]  'C’eft  donc  elle  qui  nous  aflurc  que  r*10t- c- 
S.  Cyprien  8c  Sainte  Juftine  ont  fouffert  du  temps 
que  Dioclétien  8c  Maximien  tenoient  l’Empire, '8c  p.42o. 
lorfque  Dioclétien  refidoit  à  Nicomedie,  [c’eft  à 
dire  en  303.  ou  304.]  'Et  s’ils  ont  fouffert  le  26.  Bar.  z5. 
defeptembre  auquel  les  Latins  font  leurfefte,oufePt>a* 
le  2  d’oétobre  auquel  elle  eft  marquée  par  les  Grecs, 
il  faut  que  ç’ait  efté  en  304 ,  puifqu’en  303.  Dio¬ 
clétien  eftoit  à  Rome  vers  le  milieu  de  novembre. 

8c  la  perfecution  né  fut  pas  mefme  déclarée  con¬ 
tre  les  laïques  avant  304.  Des  le  premier  de  may 
3  o y ,  Dioclétien  s’eftoit  demis  de  l’Empire.] 
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NOTE  I. 


Pour  la 


page  147» 

Sur  un  fermon  de  Ste  Agnès  attribué  a  S.  Maxime. 

LEfermonfur  Ste  Agnès,  qui  eft  le  47.  parmi  Max,T* 
les  œuvres  de  S.  Maxime  de  Turin,  [eft  tout^'2Z*r 
à  fait  conforme  aux  aftes  de  la  Sainte  :  8c  c’eft  ce 
qui  nous  donne  fujet  de  croire  qu’il  n’eft  pas  de 
luy,  pour  les  raifons  que  nous  verrons  dans  lano- 
te  fui  vante.  Aufli  Baronius  n’en  parle  point]  'lorf-  ®ar-  2I* 
qu’il  fait  le  dénombrement  des  Peres  qui  ont  par-  J1”-  34 
lé  de  Se  Agnès.  'Bollandus  en  parle  comme  d’u-  Boll.  21* 
ne  piece  qu’il  a  trouvée  dans  un  manuferit,  8c  ne,anp’^°‘ 
l’attribue  à  aucun  auteur.  'Les  Benedi&ins  qui  ^mb.  B. 
l’ont  donné  comme  une  piece  nouvelle,  l’ont app.45/. 
trouvé  attribué  à  S.  Ambroife  dans  trois  manu- 
ferits.  Ils  ont  bien  vu  qu’elle  n’en  pouvoit  eftre. 

[Mais  il  faut  qu’ils  n’y  aient  pas  trouvé  non  plus 
le  ftyle  de  S.  Maxime,  puifqu’ils  n’ont  point  jugé 
qu’il  fuftdeluy,  quoiqu’ils  luy  donnent  une  bon¬ 
ne  partie  des  fermons  qui  portent  le  nom  de  Saint 
Ambroife.]  Ils  y  trouvent  de  l’elegance,  [mais 
une  elegance  fou  vent  faufle,  8c  méfiée  de  termes 
tout  à  fait  barbares.  De  forte  qu’elle  convient  en¬ 
core  mieux  aux  fiecles  pofterieurs  qu’à  Saint  Maxi¬ 
me.] 

'L’epigramme  attribuée  au  Pape  Damafe ,  [s’ac-  5^, 
corde  mieux  aufli  en  quelque  chofe  avec  les  aéf  es  p.  844. 
de  Ste  Agnès ,  qu’avec  S.  Ambroife  8c  avec  Pru¬ 
dence,  quoiqu’en  d’autres  elle  s’accorde  plus  aifé- 
ment  avec  ces  derniers.  Baronius  8c  Bollandus  n’en 
parlent  point.  Les  deux  premiers  vers  en  font  bien 
obfcurs.] 
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NOTE  II. 

Sur  les  actes  de  Ste  Agnès. 

'Baronius  reconnoift  qu’il  y  a  quelque  différen¬ 
ce  entre  les  a&es  de  Ste  Agnès ,  8c  ce  que  S.  Am- 
brôife  dit  de  la  mefme  Sainte  :  [Outre  les  autres 
différences,]  'ileft  vilible  que  félon  l’un  8c  l’autre 
la  Sainte  fut  décapitée  ,  cervicem  inflexit  &c.  [8c 
c’eftoitle  fupplice  le  plus  ordinaire  parmiles Ro¬ 
mains:]  'Au  lieu  que  félon  fesaétes,  elle  fut  d’a¬ 
bord  jettécdansle  feu;  8c  le  feu  s’eftant  éteint  fans 
la  brûler,  ( ce  que  S.  Ambroifen’auroit  point  fans 
douteoublié,)  elle  fut  egorgée  :  in  gu  t  sur  ejusgla- 
dium  mergi  pr&cepit.  'Baronius  dit  nettement  en  un 
autre  endroit ,  que  les  aéfes  font  d’un  auteur  in¬ 
certain  ,  8c  fauffement  attribuez  à  Saint  Ambroife. 
'Voffius  foutient  la  mefme  chofe,  avec  Erafme, 
Rivet ,  8c  divers  autres.  a  Quelques  uns  difent 
qu’elle  a  efté  écrite  originairement  en  grec  par  un 
Ambroife  moine.  [Quel  qu’en foit l’auteur,  ileft 
vifiblequece  n’eftpas  une  piece  fort  confiderable, 
puifqu’elle  eft  contraire  à  S.  Ambroife  8c  à  Pruden¬ 
ce,]  'puifqu’elle  appelle  Auguftes  les  enfans  de  Con- 
ftantin  durant  la  vie  de  leurpere,  [cequî  ne  fut 
jamais,  puifqu’elleparoift  eftre  écrite  longtemps 
depuis  le  martyre  de  la  Sainte  comme  on  le  voit  par 
ces  paroles ,]  '  fihtod  facere  Chriftum  nullus  ambigat 
ufque  in  hodiernum  diem.  [L’on  peut  tirer  la  mefme 
chofe  de  la  fin  :  ]  ’H&c  ego  Ambrofius  fervus  Chrifti 
dum  in  volwnmibus  abditis  invenijfem  &r  [où  il 
faut  remarquer  que  l’on  a  mis  abditis  dans  les 
nouvelles  éditions,]  'au  lieu  de  divinis  qui  eftoit 
dans  celle  qu’avoit  Erafme,  8c  qui  eft  un  terme  , 
toutàfaitinfoutenable.  'Ce  qui  y  eft  dit  de  la  vir¬ 
ginité  perpétuelle  de  Conftancie ,  [ou  plutoft  Ccn- 
ltantine  fille  de  Conftantin ,  eft  une  chofe  incon¬ 
nue  à  tous  les  anciens,  8c  qu’il  eft  très  difficile  de 
foutenir.  V.  Conjlantin  note  18.] 

'Le  P.Ruinart  rejette  abfolu ment  le  témoigna¬ 
ge  decesaétes,  comme  d’une  piece  incertaine,  8c 
qui  ne  peut  faire  aucune  foy.  [Nous  pourrons 
neanmoins  en  tirer  quelque  chofe  dans  les  endroits 
où  ils  ne  font  pas  contraires  aux  anciens;  mais  fans 
prétendre  leur  donner  aucune  autorité.  Ilseftoient 
faits  avant  la  fin  du  Vll.fiecle,]  'puifqu’ils  font 
citez  par  S.  Aldhelme. 

'Ce  que  les  Grecs  difent  de  Sainte  Agnès  ne  s’ac¬ 
corde  pas  tout  à  fait  avec  fes  aftes  ,  [8c  encore 
moins  avec  S.  Ambroife  8c  Prudence.] 

NOTE  III. 

Jfihfon  la  peut  mettre  fous  Dioclétien. 

[Aucun  ancien  auteur  ne  parle  du  temps  auquel 
Ste  Agnésalouffert.]  'Baronius  la  met  dans  la  per - 
fecution  de  Dioclétien ,  'à  caufe  que  félon  fes  a£tes, 
ceux  qui  l’avoient  vue  en  parlèrent  quelques  an¬ 
nées  après  à  Conftancie  fille  de  Conftantin.  Ses 
aétes  lafontcondanner  par  Afpafe  Vicaire  de  Ro¬ 
me:  '8c  les  Vicaires  n’ont  commencé  que  fous 
Dioclétien.  bBollandus  objeéte  contre  cela  je  ne 
fçay  quelle  vifion ,  [qui  ne  peut  avoir  aucune  au¬ 
torité  ,  8c  qui  ne  prouveroit  encore  rien  quand  elle 
en  auroit.  V.  S.  Denys  de  Paris.]  'Il  objeéfe  enco¬ 
re  ce  qui  eft  dans  unmanufcritdes  aétes  de  la  Sain¬ 
te  ,  Tune  Vicarius  Afpafius  nomine  Pat  émus  Procon- 
ful  ex  Dominis  (fi  principibus  fuis  Valeriano  (fi  Gal- 
lieno:  [ce  qui  reffent  bien  fa  glofe  tirée  des  aétes 
de  Saint  Cyprien.  Car  où  a  t-onvu  unProconful 
qui  fuft  en  mefme  tems  Vicaire  8c  Lieutenant  du 
Préfet  de  Rome?  Et  il  n’y  a  jamais  eu  deProcon- 
ful  à  Rome.  'L’epigramme  attribuée  à  Damafe, 

Hi(l.  Eccl.  Torn.  V. 


commence  ainfi  :  Tama  refert  fanedos  dudum  ge~ 
nuiffe  parentes  (fie.  [Mais  cela  n’oblige  point  du- 
tout  à  la  mettre  avant  Dioclétien.]  'Ferrariuscite  Ferr.  itp. 
delà  huittieme lettre  de  S.  Jerome  à  Demetriade.’H* 
qu’elle  fouffrit  dans  la  derniereperfecution,  c’eft 
à  dire  dans  celle  de  Dioclétien.  Mais  je  ne  l’y  trou¬ 
ve  pas.  Ainfi  nous  pouvons  dire  que  nous  n'avons 
rien  d’affuré  pour  le  temps  de  fbn  martyre;  mais 
que  félon  fes  aétes ,  tels  qu’ils  foient ,  il  le  faut 
mettre  du  temps  de  Dioclétien,]  'auquel  tout  le  Boll.  p. 
monde  le  met  de  l’aveu  mefme  de  Bollandus.  [Et  350.  $.  j{ 
nous  ne  voyons  rien  qui  y  foit  contraire.]  Aoa'  ^P* 


NOTE  IV. 

Sur  la  fécondé  fefte. 


Pour  la 
page  14g. 


'Tout  le  monde  convient  que  l’Eglife  n’hono-pior  p> 
roit  du  temps  de  S.  Auguftin  aucune  naifiance  que  288. 1. 
celledej.  C.Scde  Saint  Jean  Battifte.  Elle  y  a  de¬ 
puis  ajouté  celle  de  la  Ste  Vierge,  [moins  peut- 
eftre  par  le  refpeét  tour  particulier  qu’elle  a  pour 
fàperfonne,  quepar  leraport  qu’a  cette  naifiance 
avec  le  myftere  de  l’Incarnation.  C’eft  cequifait 
qu’il  eft  difficile  de  croire  que  l’on  ait  voulu  ho¬ 
norer  la  naifiance  de  Ste  Agnès  le  28.  de  janvier. 

Cette  fefte  a  peutertre  porté  dans  fon  origine  le 
mot  de  natale,  pour  la  diftinguer  de  celle  de  fon 
martyre  appellée  pajjio  dans  les  anciens  martyro¬ 
loges:  8c  on  fçait  que  le  mot  de  natale  fignifie 
routes  fortes  de  feftes.  Ainfi  il  n’empefehepas  de 
croire  que  l’on  a  voulu  honorer  ce  jour  là  ou  l’ap¬ 
parition  dont  parlent  fes  aétes ,  fi  l’on  veut  qu’el¬ 
le  foit  fi  ancienne,  ou  quelque  tranflation  de  fes 
reliques,  ou  la  dédicacé  de  fon  eglife,  ou  quelque 
chofe  de  fèmblable.  Il  a  efté  bien  aifé  enfuite  de 
changer  le  mot  de  natale  en  celui  de  nathitas , 
ou  qu’on  ait  donné  autrefois  à  ce  fécond  terme 
le  mefme  fens  qu’au  premier.]  'Le  mot  de  nata-  Sacr-paj, 
litia  gemmantes  qui  eft  dans  la  Préfacé  du  Sacra- 
mentaire,  [ne  doit  point  faire  de  peine;  gemman¬ 
tes  faifantvoir  qu’il  fe  raporteauffi  au  21.  de  jan¬ 
vier,  8cqu’ainfi  il  marque  Amplement  une  fefte: 
ce  qui  n’eft  pas  rare.  Mais  il  eft  vray  que  la  fuite 
embarafiê  :  ]  Verè  enim  hujus  bonorandus  eft  dies , 
qua  fie  terrena  générât ione  procefjît ,  ut  ad  diiini- 
tatis  confortium  perveniret.  Et  l’oraifon  fur  le  peu¬ 
ple  paroift  encore  plus  formelle:  fftjhiam  ( Agne - 
tem)  hodierna  fiftrvitatis  prolatam  exortu  inejfabili 
munere  fublevafti.  [Que  s’il  eft  vray  qu’on  ait  ho¬ 
noré  autrefois  une  naifiance  fouillée  par  le  péché 
originel,  8c  qui  n’a  aucun  raport  particulier  à 
J.  C.]  'ce  qui  eft  fans  aucun  autre  exemple  ;  [l’E-Flor.p. 
glife  fans  doute  a  eu  raifon  en  confervant  cette  288. 1.. 
fefte,  de  luy  donner  un  autre  lujet,  qui  tel  qu’il 
foit,  n’a  rien  de  contraire  à  fes  réglés  8c  à  fà  pra¬ 
tique.] 
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NOTE  I.  Four  la 

page  uo. 

Gfite  les  actes  qu'on  en  a  font  faux , 

LE  s  aétes  de  S.  Arrien  8c  de  Saint  Apollone , 

font  joints  dans  Metaphrafte  avec  ceux  des  Ail/ de 
SS.  Thyrfe,  Leuce,  8c  Callinique.  [Ce  qu’on  en  Sim.  p. 

I  S  f  peut 


î*2- 


NOTES 


peut  dire  en  un  mot,  c’eft  que  c’eft  un  y ray  ro¬ 
man,  mais  aufli  mal  inventé  8c  auiTi  mal  fuivi  qu’on 
Te  le  puifle  imaginer.  Ceux  qui  ne  le  voudront  pas 
_ A’iurtir  la  neinp  de  s’en  con- 


croirc  ,  mentent  d’avoir  la  peine 
Vît.  P.  1.2.  vaincre  en  lelifant.]  'Ils  fontfidifferensde  ce  que 
"•  3Î'P*  Rufin  dit  de  S.  Apollone,  que  Rofweide  femble 
48S*  n’avoir  pas  pu  fe  perfuader  qu’ils  parlent  des  mef- 
mes Saints,  [quoique  ceux  qui  faventles  change- 
mens  que  le  temps  8c  les  Grecs  peuvent  apportera 
une  hiftoire,  ne  trouvent  rien  en  cela  de  trop  in¬ 
croyable.  On  peut  voir  celle  de  S.Euple,  &  quel¬ 
ques  autres.  Et  il  y  a  aflez  de  conformité  dans  cet¬ 
te  différence  meifne,  pour  ne  pas  douter  que  ce 
Att.M.p.  ne  foit  dans  le  fond  la  mefme  hiftoire.]  'LeP.Rui- 
nart  lereconnoift;  ôc  reconnoift  en  mefme  temps 
qu'il  faut  abandonner  les  aétes,  &  fuivre  Rufin, 
dont  il  inféré  la  narration  dans  fon  recueil  ;  [8c 
Mi.  Fleuri  l’a  fuivi  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique 
Boll.  8.  9-M74-]  Bollandus  dans  le  difcours  qu’il  fait 

mars, pl  de  ces  Saints,  [ne  nomme  pas  feulement  Rufin: 
7j-2.d.  mais  c’eft  fans  doute  parcequ’il  n’a  pas  eu  cet  en¬ 
droit  en  vue.]  Car  parlant  de  la  qualité  de  Diacre 
qu’LJfuard  donne  à  S.  Apollone  ,  il  n’auroit  pas 
foutenu ,  comme  il  fait ,  que  c’eft  une  faute ,  fur 
ce  quelesaétes  deMetaphrafte  ne  le  qualifient  que 
Leéteur ,  [puifqu’il  auroit  vu  dans  Rufin  cette 
qualité  de  Diacre  5  ou  il  fe  feroit  cru  obligé  de  nous 
dire  pourquoi  nous  ne  devons  pas  fuivre  Rufin  en 
cela.] 

f  1 89s.  'Il  nous  donne  d’autres  a&es  grecs  8t  latins  des 

mefmes  Saints ,  qui  ont  plus  d’air  d’antiquité  que 
ceux  de  Metaphrafte  ,  mais  dans  le  fond  c’eft  la 
p.  spj.S-i.  mefme  chofe.  'Les  grecs  portent  que  S.  Apollone 
8c  S.  Philemon  foutfrirent  en  la  troifieme  année 
de  Dioclétien,  [c’eft  à  dire  en  2S7.  Mais  il  fau- 
droit  dire  qu’il  y  avoit  alors  une  perfecution  ou¬ 
verte  8c  très  violente  contre  les  Chrétiens:  8c  c’eft 
ce  que  des  aétes  de  cette  forte  ne  font  pas  capa¬ 
bles  d’autorifer.] 
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NOTE  II. 

Sur  le  nom  de  S.  Arrien. 

Le  nom  de  S.  Arrien  s’écrit  quelquefois  Arien, 
8c  les  Grecs  le  nomment  toujours  ainlï,  Agaves, 
comme  les  heretiques  Ariens.  Nous  nous  fommes 
arreftez  à  Arrien ,  parceque  ce  nom  eft  plus  Ro¬ 
main,  venant  de  celui  d’Arrius  célébré  dans  le  Sé¬ 
nat  par  les  Antonins.  Le  difciple  d’Epiétete  qui 
vivoit  fous  Adrien,  eft  toujours  appellé  Arrien, 
mefme  par  les  Grecs  :  Appiayàf. 

NOTE  III. 

Diverfes  difficultés  dans  les  actes  de  S.  Timothée 
Ste  Maure  :  Ternes  de  leur  martyre. 

'Bollandus  nous  a  donné  en  latin  8c  en  grec  les 
adtes  de  S.  Timothée  8c  de  Ste  Maure ,  qui  font , 
dit-il,  écrits  d’une  maniéré  fimple  8c  aflez  fem- 
blableàceuxquifont  tirez  du  greffe,  8c que  nous 
eftimonsle  plus.  [Ils  ont  en  effet  de  lafimplicité, 
8c  n’ont  point  les  faux  ornemens  des  nouveaux 
Grecs.  Mais  avec  cela  je  ne  fçay  s’il  n’y  a  point 
lieu  de  craindre  qu’ils  ne  foient  au  moins  alteEez 
8c  meflez  de  quelques  frétions.  Les  difcours  en 
font  d’ordinaire  aflez  longs.]  'Ils  portent  qu’on 
avoit  donné  au  Saint  un  bâillon  on  un  mors^a/ze*. 
C’eftoitce  femblepour  l’empefeher  de  parler:  '8c 
en  effet,  il  eft  dit  dans  la  fuite  qu’il  ne  pouvoit 
pas  répondre  à  fa  femme  à  caufe  de  ce  bâillon.  'Ce¬ 
pendant  on  marque  des  paroles  qu’il  avoit  dites 
après  qu’on  luy  eut  mis  le  bâillon. 

[Tout  le  difcours  de  fa  femme  avec  luy  a  quelque 


SUR.  SAINT  ARRIEN. 

chofe  de  peu  naturel.]  'Le  juge  l’envoie  quérir  c.d. 
afin  qu'elle  porte  fon  mari  à  facrifier  :  'cependant  f*. 
elle  luy  parle  comme  ne  fachant  pas  feulement 
pourquoi  il  eftoit  entre  les  mains  de  lajuftice,  8c 
pourquoi  on  le  tourmentoit ,  fuppofant  mefme  que 
c’eftoit  plutoft  pour  quelquedette  que  pour  fa  reli¬ 
gion,  ce  que  perfonne  ne  pouvoit  ignorer.  Elle  le 
preffe  melme  de  revenir  chez  luy  avec  elle,  comme 
fi  cela  euft  efté  en  fon  pouvoir.  11  paroift  qu’elle 
avoit  effeéiivement  le  deflein  de  le  pervertir  8c  de 
le  faire  renoncera  la  foy  Chrétienne,  'qu’on  voit  f  1742.1b. 
neanmoins  qu’elle  avoit  embraffée  elle  mefme , 

'8c  tout  d’un  coup  elle  change  fansprefque  qu’on  a- 
s’en  aperçoive,  8c  fe  refout  à  aller  elle  mefme  af¬ 
fronter  le  Gouverneur,  'avec  des  injures  qui  fen-  c- 
tent  un  peu  le  ftyle  deMetaphrafte.  'De  quoy  lesP-74i.b. 
réponfes  de  Saint  Timothée  ne  font  pas  aufli  exem- 
tes.  'J  e  ne  voy  pas  bien  pourquoi  Jelle  dit  à  fon  ma- 
ri  qu’elle  n’avoit  que  17  ans,  ou  iy.  comme  por¬ 
te  le  grec.  [11  le  favoit  déjà  fans  doute.]  'Elle  dit  que  c 
le  Gouverneur  luy  avoit  fait  donner  de  l’or  8c  de 
l’argent,  [ce  qui  n’a  point  efté  marqué ,  non  plus 
que]  ce  que  dit  le  juge,  qu’il  avoit  averti  fesgents 
que  Timothée  eftoit  un  magicien. 

'Lebeauperede  la  Sainte  s’avance  pour  la  plain¬ 
dre  dans  fes  fouftranccs.  [Cela  n’eft  guere  digne 
d’un  Preftre  ,  ]  comme  on  prétend  qu’il  eftoit ,  [8c 
pouvoir  neanmoins  l’expofer  à  eftre  arrefté  luy 
mefme.]  'Timothée  fon  fils  l’avoit  demandé  en 
luy  donnant  le  titre  de  Preftre ,  [ce  qui  eftoit  aufli 
l’expofer  à  la  perfecution ,  8c  a  par  confèquent  peu 
d’apparence. 

'On  prétend  que  Ste  Maure  ne  fentit  aucune  dou-  p. 
leur  dans  festourmens,  non  pas  mefme  lorfqu’on 
luy  coupa  lesdoits.  [Dieu  l’a  pu  faire;  mais  nous 
trouvons  rarement  qu’il  l’ait  fait:  8c  d’ordinaire  il 
a  plutoft  donné  aux  Saints  la  grâce  de  furmonterl  le 
fentimentde  la  douleur,  ce  qui  eft  un  miracle  en¬ 
core  plus  grand ,  mais  plus  intérieur ,  8c  plus  digne 
de  la  religion  Chrétienne.] 

Ce  qui  eft  dit  que  de  l’eau  bouillante  faifoit  du  £ 
bruit  comme  un  tonnerre,  [eft  une  hyperbole  un 
peu  exceflive.  Mais  je  ne  fçay  qui  fe  perfuadera] 

'que  le  Gouverneur,  pour  voir  fi  cette  eau  eftoit  p.  743. 
chaude,  ait  efté  s’en  faire  mettre  fur  la  main.  [Ce 
qui  fuit  eft  encore  moins  croyable.]  Car  cette  eau 
s’eftant  trouvée  fi  brûlante ,  que  les  mains  du  Gou¬ 
verneur  luy  en  pellerent  fur  le  champ ,,  il  s’écria  ; 

Béni  foit  le  Dieu  de  Maure ,  8c  il  n’y  en  a  point  d’au-  “ 
trequeluy.  Il  ordonne  en  mefme  temps  qu’on  la 
renvoie,  '8cauflîtoft  il  larapelle,  luy  ordonne  de 
renoncer  à  J .  C ,  8c  fur  fon  refus  la  tour  mente  com¬ 
me  auparavant.  'La  raillerie  de  la  Sainte  qui  luy 
offre  de  luy  faire  apporter  du  bois  ,  [paroift  froide , 

8c  peu  feante  à  l’état  où  elle  eftoit.] 

'Le  peuple  qui  prend  le  parti  de  la  Sainte  contre 
le  juge,  eft  une  chofe  rare  dans  les  bonsa<Stes:]'8c 
ce  que  la  Sainte  dit  fur  cela  n’eft  guere  dans  la  vrai- 
femblance.  [Je  ne  fçay  aufli  qui  pourra  croire]  'que  dj744.  h. 
les  deux  Saints  ayant  efté  attachez  à  la  croix,  ne 
foient  morts  que  le  10e  jour,  'furtout  s’ils  ne  pre-  a. 
noient  aucune  nourriture ,  comme  cela  paroift  dans 
lesaéles.  [Je  ne  voy  pas  non  plus  que  Ste  Maure 
euft  grand  befoin]  d’exhorter  fon  mari  en  cet  état 
à  ne  point  dormir.  'Elle  meurt  en  difant  tout  p.74J.  f. 
haut  plufieurs  paroles  au  peuple  ,  ou  plutoft  en  f b. 
les  criant,  i/3«> j<m,  après  avoir  pafle  dix  jours  fur 
la  croix  :  [8c  on  regarda  comme  une  chofe  plus 
qu’humaine  dans  J.C.  d’y  avoir  dit  ainfi  deux  mots 
après  y  avoir  efté  trois  heures.  'L’auteur  fuppofe 
alfez  clairement  que  les  Chrétiens  tenoient  alors  p, 741.74a', 
leurs  affemblés  ordinaires  le  fàmedi  comme  le  di¬ 
manche.  [Je  ne  fçay  neanmoins  fi  l’on  trouveroit 
que  ce  fuft  alors  la  pratique  de  l’Egypte. 

Les  aétes  ne  marquent  ni  le  lieu  ni  le  temps  de 

cette 
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NOTES  SUR  SAINT  ARRIEN. 


cette  hiftoire.  Le  feul  caraâere  fur  lequel  nous  nous 
puiffions  fonder,  c’eft:  que  le  juge  s’appelloitAr- 
î.mars.  p.rien,-]  'd'où  Bollandus  conclue!  que  Baronius  a  eu 
7J2.  a.  tort  de  les  mettre  du  temps  de  Dece ,  puifque  nous 
trouvons  qu’Arrien  eftoit  gouverneur  de  la  The- 
baïde  fous  Diocletiçn.  [Ilpourroit  y  avoir  eu  un 
Arrien  du  temps  de  Dece  ;  mais  n’en  ayant  pas  de 
preuve,  il  vaut  mieux  fe  tenir  à  celui  que  nous 
j.may.p.  connoiflons  d’ailleurs.]  'Et  les  Grecs  difent  en  effet 
il6-  b>c>  qUe  celui-ci  eftoit  gouverneur  de  laThebaide;  ce 
que  Baronius  mefme  a  mis  dans  le  martyrologe 
Romain.  [Suppofé  que  Saint  Timothée  afouffert 
fous  Dioclétien ,  ce  n’a  pas  efté  avant  l’an  304;] 
p  74.1.  a-  ^puifqu’  Arrien  luy  dit  que  les  edits  condannoient 
à  la  mort  tous  ceux  qui  refuferoient  de  facri- 
fier. 

Pour  h  NOTE  IV. 

page  ij-2. 

Difficulté  fur  les  actes  de  S.  Afclas  :  ffhfil  s'appel¬ 
lent  auffl  Sabin. 


Boll.  23.  [Les  aâes  de  Saint  Afclas  ont  affez  l’air  d’une 
janP  4jk.  pièce  originale.]  'Le  titre  de  très  impie  donné  au 
S-  3-  juge  Arrien  par  le  Saint,  [ne  nous  doit  pas  arrefter 
puifqu’  Arrien  eftoit  effeâivement  alors  un  impie, 
quoique  nous  croyions  qu’il  a  depuis  efte  un  faint 
S-  s-  Martyr.]  'Que  fi  l’auteur  des  aâes  le  traite  aufii 
d’impie,  [on  peut  dire  ou  qu’il  écrivoit  avant  la 
converfion  d’Arrien,  ou  qu’un  copifte  qui  igno- 
roit  cette  converfion ,  l’a  ajoutée  dans  la  fuite.  On 
pourroit  aufii  attribuer  à  une  faute  de  copifte  dece 
que  la  ville  où  le  Saint  foufffit  n’eft  point  nom¬ 
mée.  Il  faut  en  effet  qu’elle  l’ait  efté  en  d’autres 
copies,  puifque  Ufuard  8c  d’autres  difent  qu’il 
fouffi'it  à  Antinoé. 

Ce  qui  nous  fait  plus  de  peine ,  c’eft  une  circon- 
5, 1.  fiance  qui  comprend  une  grande  partie  des  aâes, 
8c  qui  neanmoins  paroiftbien  fentir  la  fable.]  'Car 
„  le  juge  menaçant  le  Saint  des  tourmens ,  le  Saint 
„  luy  dit  ;  Nous  verrons  qui  fera  le  plus  fort  dans  ce 
„ combat,  vous  pour  me  faire  dire  que  vos  idoles 
»  font  des  dieux ,  ou  moy  pour  vous  faire  avouer 
S-  3-  »  que  Jésus  Christ  eft  le  vray  Seigneur  8c  le 
Créateur  de  toutes  chofes.  'Enfuite  de  cela  le  Gou¬ 
verneur  qui  avoit  à  paflér  la  riviere  ,  1  ayant  fait 
paftèr  au  Saint  avant  luy  ;  le  Saint  quand  il  fut  à 
l’autre  bord,  pria  J.  C.  d’arrefter  Arrien  au  milieu 
delà  riviere,  jufqu’àce  qu’il  confeftàft  fa  divinité 
devant  tout  le  monde.  Il  fut  exaucé  ,  8c  le  juge 
bien  étonné  de  voir  fon  bateau  qui  n’alloit  plus,fe 
reftouvint  de  ce  que  le  Saint  luy  avoit  dit,  8c  dit  à 
fèsgentsqu’afturément  c’eftoitlàun  effet  de  la  ma¬ 
gie  de  ce  Chrétien.  Ilfe  confirma  davantage  dans 
cette  opinion,  lorfqu’ayant  fait  venir  un  autre  ba- 
S  4-  teau ,  il  le  trouva  des  qu’il  y  fut  entré,  aufii  immo¬ 
bile  que  le  premier.  'Ilenvoya  au  Saint  luy  repro¬ 
cher  qu’il  l’arreftoit  par  fes  maléfices  depeur  qu’il 
ne  le  fift  tourmenter  ;  8c  le  Saint  luy  répondit  que 
s’il  vouloit  aborder ,  iln’avoitqu’à  confefterla  di¬ 
vinité  de  J.  C ,  8c  à  luy  envoyer  cette  confeflion  par 
•>écrit.  Arrien  ayant  receu  cette  réponfe,  écrivitde 
»»  fa  main  fur  un  papier:  Celui  qu’adore  Afclas  eft  le 
»  feul  8c  le  véritable  Dieu,  8c  il  n’y  a  point  d’autre  Sei¬ 
gneur  8c  d’autre  Créateur  de  toutes  chofes  que  luy. 
Quand  le  Saint  eut  receu  ce  billet ,  il  fit  fa  priere ,  8c 
j  f  en  mefme  tempsle  bateau  marcha.  'Cependant  des 
que  le  juge  fut  entré  dans  la  ville,  il  fit  amener  le 
Saint,  8c  luy  dit  quepuifqu’il  avoit  employé  con¬ 
tre  luy  toute  la  force  de  fa  magie,  il  employeroit 
aufii  tout  ce  qu’il  avoit  de  pouvoir  pour  le  punir. 
[Si  cette  hiftoire  eft  véritable ,  elle  nous  fait  voir 
une  étrange  dureté  dans  le  cœur  d’Arrien ,  que  la 
grâce  ne  laifta  pas  d’amollir  enfuite,  lorfque  le 
Hifl.  Eccl.  Tom.  V. 


emps  de  Dieu,  qui  n’eftpas  toujours  preft,  fut 
arrivé.] 

'Ce  qui  nous  embaraflè  encore,  c’eft  que  nous  Sur- Tî* 
avons  dans  Surius  les  aâes  d’un  Saint  Sabin,  qui  ™rs,P-  •* 
contiennent  la  mefme  hiftoire  que  ceux  de  S.  Af¬ 
clas»  8c  avec  les  mefmes  circonftances ,  hors  quel- Boll  ^ 
ques  unes  qui  font  ajoutées.  'Et  Bollandus  recon-p^j’g.j*!, 
noift  que  ce  font  les  mefmes  aâes ,  n’y  ayant  que 
lenom  d’ Afclas  changé  en  celui  de  Sabin.  [Jepen- 
fe  que  le  vray  moyen  de  refoudre  cette  difficulté, eft 
de  dire  que  S.  Afclas  avoit  aufii  le  nom  de  Sabin, n’y 
ayant  alors  prefque  perfonne  qui  n’euft  deux 
noms.]  'Et  en  effet,  on  ne  voit  point  que  les  Grecs  p-2îj>l  zj. 
honorent  S.  Afclas ,  ni  les  Latins  S. Sabin,  hors  Ba- 28  lanP- 
roniusquil’amis  dans  le  martyrologe  Romain  fur!56-23*' 
l’autorité  des  Grecs.  'Bollandus  aime  mieux  dire  ^  4 
neanmoins  que  ce  font  deu*  Saints  dilferens;  mais 
il  eft  contraint  de  laiftèr  les  aâes  de  S.  Sabin  à  Saint 
Afclas,  àcaulede  l’hiftoire  du  bateau  arrefté  dans 
larivierej  8c  il  fe  contente  pour  l’hiftoire  de  S.  Sa¬ 
bin  de  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  menologes,  [8c  qui 
eft  viliblement  pris  de  ces  aâes  qu’il  avoue  eftre 
ceux  de  S.  Afclas. 

Ces  aâes  de  S.  Sabin  font  attribuez  à  Metaphraf- 
te,  8c  ils  en  ont  tout  à  fait  l’air.  Mais  ilparoiftque 
Metaphrafte  n’a  fait  qu’ajùfter  un  peu  l’ancienne 
hiftoire  que  nous  avons  fous  lenom  de  S.  Afclas. 

Pour  les  circonftances  qu’il  y  ajoute  ,  elles  vien¬ 
nent  apparemment  de  quelque  copie  plus  ample 
que  n’eft  la  noftre:  car  je  ne  voy  pas  .lieu  de  croire 
qu’il  les  ait  inventées  de  luy  mefme.] 

'Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  font  mémoire  |eMen 
treizième  jour  de  mars  ,  de  Saint  Sabin  Martyr,  113. 
dont  ils  difent  en  deux  vers  qu’il  fut  noyé  dans  la 
riviere  de  Scamandre  :  '8c  après  avoir  parlé  dep.  114. 
quelques  autres  Saints ,  ils  ajoutent  qu’on  fait  le 
mefme  jour  de  S.  Abibe  d’Hermopole,jettédans 
la  riviere  avec  une  pierre  au  cou.  'Le  feizieme  P.131.X34, 
du  mefme  mois  ils  font  leur  grand  office  de  S. 

Sabin ,  à  qui  ils  attribuent  les  mefmes  vers  qu’a 
celui  du  1 3.  Ils  le  font  d’Hermopole  ,  8c  rapor- 
tent  enfuite  en  abrégé  ce  que  Metaphrafte  dit  de 
S.  Sabin  ,  finon  qu’ils  marquent  qu’il  fut  noyé 
dans  le  Scamandre  ,  au  lieu  que  les  aâes  difent 
feulement  dans  le  fleuve ,  'ce  qui  doit  fans  doute  Boll.  13,, 
s’entendre  du  Nil.  [Je  ne  fçay  fi  l’on  peut  dire  mars.p. 
fur  cela  qu’il  y  a  eu  un  Saint  Abibe  martyrizé  255,c* 
dans  laPhrygie,  où  eft  la  riviere  de  Scamandre.] 

Mais  Bollandus  aime  mieux  croire  que  ce  Sca¬ 
mandre  eft  une  pure  bevue  de  quelque  copifte, 
fuivie  trop  legerement  par  les  Grecs  3  8c  il  y  a 
bien  de  l’apparence  qu’  Abibe  8c  Sabin  font  un 
mefme  nom  ,  ou  au  moins  un  mefme  Saint.  'Et  Canif  ta* 
en  effet  ,  le  menologe  de  Canifius  qui  fuit  les  P-  IM- 
Ménées  pour  le  refte  ,  dit  que  S.  Abibe  d’Her¬ 
mopole  fe  nommoit  auffi  Sabin  ,  Sanéii  Sabini 
alias  Abibi. 


Note  v.  pouria 

page  i/jé 

Jflhie  S.  Arrien  &  S.  Apollone  ont  foujfert  enfemble.  S*  s- 
le  quatrième  de  mars. 

'Les  aâes  grecs  de  S.  Arrien  portent  qu’il  ditàBoutg. 
fes  gents  qu’il  feroit  martyrizé  le  huittieme  du  mars,  p. 
mois  Phamenoth,  8c  qu’on  trouveroit  foncorps-898-c.  d, 
fur  le  rivage  le  1 1.  du  mefme  mois.  'Ceux  de  Me- Sur- 
taphrafte  portent  la  mefme  choie.  'Les  latins  deg^24** 
Bollandus  mettent  feulement  le  mois  de  mars  au  g0n  g. 
lieu  de  celui  de  Phamenoth,  ajoutant  à  la  fin  que  mars,  p. 
le  Saint  mourut  le  8.  de  mars  ,  8c  fut  enterré  [ciss-c- 
14.  'Celui  qui  a  traduit  ces  aâes  fur  le  grec  ,  aP,’73  ^ 
cru  fans  doute  que  Phamenoth  répondoit  tout  àc|' 
fait  à  mars ,  au  lieu  qu'il  commence  le  zy.fie  fé¬ 
vrier  i  de  forte  que  le  huittieme  de  Phamenoth 

Sf  z  eft 
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eft  le  4.  de  mars,  qui  doit  ainfi  gaffer  pour  le  jour 
de  la  mort  de  S.  Arrien,  félon  fes  aétes. 

_  -  [Tous  ces  actes ,  2c  les  Ménées  qui  les  fuivent , 

*  ’  feparent  le  martyre  de  S.  Arrien  de  celui  de  S.A- 

pollone  8c  S.  Philemon;]  '8c  la  conclufion  des  ac¬ 
tes  grecs ,  dit  que  ces  deux  derniers  confomme- 
rent  leur  martyre  le  14.  décembre,  lorfqu’ Arrien 
eftoit  gouverneur  de  laThebaïde.  Cependant  cet 
endroit  mefme  porte  que  S.  Philemon  8c  Saint 
Apollone  furent  martyrisez,  avec  leurs  compagnons. 
[Et  on  ne  voit  pas  qui  peuvent  eftre  leurs  com¬ 
pagnons,  hors  S.  Arrien  8c  fes  gardes  qui  fouffri- 
rent  avec  luy.  Ainfi  cela  retombe  dans  le  fenti- 
ment  de  Rufin  ,  qui  dit  que  tous  ces  Saints  ont 
fouffert  enfemble.  Il  y  a  encore  une  autre  brouil- 
lerie  en  cet  endroit,]  'Car  il  porte  que  le  14.  de 
decembrej  eftoit  le  20.  de  Phamenoth  félon  les 
Orientaux.  Phamenoth  n’eft  pas  un  mois  des 
Orientaux  ,  mais  des  Egyptiens,  dont  le  20.  ré¬ 
pond  au  16.de  mars  :  8c  le  14.  de  décembre  eft 
le  18.  de  celui  qu’ils  appellent  Coiac.] 


SUR  SAINT 


JANVIER. 

Sur  le  temps  de  fin  martyre  ',  &  fur  fis  attes. 

Bar.  3oj.  'D  Aronius  a  eu  des  attes  de  S. Janvier , qui 
§.  31 1 9.  Xj  commençoient  par  ces  mots  :  Temporibus  Dio- 
fept,  a.  cletiani  Imper atoris  ,  Confulatu  Confiantii  Ctfaris 
quinquies  ,  Maximiani  C&faris  quinquies  ,  c’eft 
à  dire  en  3oy,  erat  perficutio  ingens  Cbrifiianorum 
&c.  Baronius  croit  que  ces  a<ftes  font  ceux  mef- 
mes  furlefquels  Jean  Diacre  a  faitfon  hiftoirede 
305.  §.2.  S.  Janvier.  'Cette  date  n’y  paroift  pas  neanmoins: 
Mais  Jean  l’a  omife,  dit  Baronius,  parcequ’il l’a 
cru  fuperflue  ;  [ce  qui  n’eft  guere  vraifemblable 
Sur. 23.  d’un  auteur,]  'qui  fe  plaint  qu’on  ne  trouvoit 
fept.pr.  point  le  nom  desparens  de  S.Sofie,  ni  de  l’Evef- 
Bar5+ô  ^UC  ^avo*t  OI-donné  Diacre.  'C’eft  peut- eftre 
s“; i0S’  aufli,  ajoute  Baronius  ,  parcequ’il  a  mieux  aimé 
raporter  le  martyre  de  Saint  Janvier  au  commen¬ 
cement  de  Dioclétien ,  qu’à  l’an  30^.  auquel  Dio¬ 
clétien  n’eftoit  plus  Empereur.  [C’eft  attribuer 
une  grande  infidélité  à  Jean  Diacre  ,  de  vouloir 
qu’il  ait  mieux  aimé  fuivre  fa  fantaifie,  que  l’u- 
.  nique  piece  fur  laquelle  il  a  fait  fon  hiftoire.  Mais 
on  ne  peut  pas  l’en  accufer  légitimement ,  puif- 
qu’on  r.e  tire  de  luy  autre  choie,  finon  qu’il  met 
ces  Martyrs  fous  Dioclétien ,  quiaregné  jufqu  au 
premier  may  3  oy. 

Pour  ce  qui  eftdefavoirfi  la  date  de  cette  piece 
eft  bien  légitimé,  il  y  a  quelque  lieu  d’en  douter, 
S.  u  non  fur  ce  que]  'l’Italie  eftoit  alors  à  Confiance, 
comme  le  croit  Baronius  :  [  Car  elle  eftoit  pro¬ 
prement  à  Severe  depuis  le  premier  may  3oy;] 
Euf.  de  'mais  parcequ’Eufebe  nous  affure  formellement 
Pal.c.13.  que  la  perfecution  n’a  pas  durédeuxans  dansl’I- 
P*î4î»  p.c.  taliei  [8c  ainfi  elle  y  a  fini  vers  le  commencement 
de  3oy.  D’ailleurs,  on  fait  la  fefte  de  Saint  J  an-, 
vier  le  19.  de  feptembre,  plus  de  quatre  mois  a- 
prés  la  demiflïonde  Dioclétien:  Et  ce  n’eft  point 
une  chofe  ordinaire  dans  une  piece  originale,  de 
mettre  du  temps  de  Dioclétien  ce  qui  s’ eft  fait 
après  fa  ceflion.  Audi  l’auteur  ne  l’a  pas  entendu 
de  la  forte ,  puifqu’il  ne  qualifie  Confiance  8c 
Maximien  que  Cefars ,  au  lieu  qu’ils  eftoient  Au- 
guftes  le  19.  feptembre  3oy. 


On  peut  neanmoins  répondre  à  tout  cela.  Car 
la  datepouvoit  ne  pas  regarderie  temps  du  mar¬ 
tyre  de  S.  Janvier,  mais  ce  qui  le  précéda  8c  en 
fut  l’occafion  ,  comme  la  confeffion  de  Saint 
Sofie ,  ou  quelque  autre  chofe  qui  fe  fera  faite  des 
le  mois  d’avril  3oy.  Et  pourTautorité  d’Eufebe, 
quelque  grande  qu’elle  puiflè eftre,  elleaurabien 
de  la  peineàperfuaderque  la  perfecution  n’ait  pas 
duré  en  Italie  tant  que  Maximien  Hercule  y  a  ré¬ 
gné,  c’eft  à  dire  jufqu’au  premier  may  joy.  un 
peu  plus  de  deux  ans  après  qu’elle  eut  commencé 
l’an  303.  aumoisde  février.  Il  n’eftpas  mefme 
aifé  de  croire  que  Severe  qui  eftoit  toutàGalere, 
principal  auteur  de  la  perfecution  ,  l’y  ait  entiè¬ 
rement  appaifée  des  qu’il  eut  efte'  fait  Cefar.  Elle 
continua  fans  doute  encore  un  peu  ,  furtout  à 
l’égard  de  ceux  qui  fe  trouvoient  déjà  en  prifon, 

8c  dans  les  endroits  où  les  Gouverneurs  eftoient 
plus  ennemis  des  Chrétiens.  Il  n’y  a  pas  mefme 
de  preuve  que  Saint  Janvier  ait  fouffert  le  19  de 
feptembre  ,  plutoft  que  le  2 1  d’avril  auquel  les 
Grecs  en  font  principalement  la  fefte. 

Nous  foutenons  cette  date  que  Baronius  a  trou¬ 
vée  dans  fon  manuferit ,  parcequ’il  y  a  lieu  de 
croire  qu’elle  vient  originairement  de  quelque  pie¬ 
ce  authentique.  Mais  pour  la  piece  fur  laquelle  le 
Diacre  Jean  a  fait  la  viede  S.  Janvierau  IX.  fiecle, 
foit  que  ce  fuft  celle  de  Baronius  ,  foit  que  c’en 
fut  une  autre,  ce  n’eftoit  pas  fans  doute  une  piece 
fort  confiderable  8c  fort  ancienne ,  ]  'puifqu’il  y  Sl]r 
a  trouvé  des  chofes  fuperflues  ,  8c  mefme  des  fept.2p! 
impertinences  ,  qu’il  s’eft  cru  obligé  de  retran-  234. 
cher.  Que  fi  tout  ce  qu’il  a  laiflè  vient  de  cet  ori¬ 
ginal  ,  il  y  a  encore  plus  lieu  de  douter  de  fon 
autorité.  Car  fans  parler  des  fautes  contre  l’hi- 
ftoire  Romaine  ,  'qui  peuvent  eftre  pardonnées  à  P.234.S.1. 
un  auteur  du  X.  fiecle}  'qui  peut  douter  que  ces  «  .  * 
injures  que  l’on  dit  aux  magiftrats,  ces  impréca¬ 
tions  que  l’on  fait  contre  eux  ,  ces  miracles  ex¬ 
traordinaires  ,  ces  frequentes  délivrances  ,  'des  §.  xxi 
perfonnes  qui  fe  viennent  prefenter  elles  mefmes 
aux  perfecuteurs  fans  eftre  cherchées  ,  un  juge  5, 13, 1+, 
aveuglé  par  la  priere  d’un  Martyr  ,  guéri  par  la 
mefme  priere ,  8c  qui  ne  laiflè  pas  d’envoyer  à  la 
mort  celui  mefme  dont  il  vient  d’implorer  le  fe- 
cours,  8c  d’appeller  un  ferviteur  de  Dieu  -,  qui 
peut  douter  ,  dis-je  ,  que  quelque  couleur  que 
l’on  donne  à  ces  chofes,  elles  ne  reflëntent  bien 
plus  le  ftyle  de  Metaphraftc,  que  celui  des  aétes 
véritables  8c  légitimés  ? 

Ce  qui  embaraflè  encore  ,  c’eft  que  les  Grecs 
parlent  de  S.  Janvier  8c  de  lès  compagnons  d’une 
maniéré  aflèz,  peu  conforme  à  ce  qu’en  dit  Jean 
Diacre.  On  peut  voir  cela  dans  Florentinius.  p. 

814.  Car  comme  les  Grecs  de  leur  cofté  font  fort 
peu  confiderables  pour  leur  fcience  8c  pour  leur 
exaélitude  ,  nous  n’avons  pas  cru  devoir  perdre 
le  temps  à  examiner  ce  qu’ils  en  difent. 
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NOTES 

•SUR  SAINT 

THEODORE 

D’A  M  A  S  É  E. 


îï? 

novembre ,  &  qu’on  pretendf  eftre  celui  d’Amafée. 

'Les  plus  anciens  aéles  de  celui  d ‘Heraclée,  por-  Eoll. p. 
tent  qu'il  mourut  le  p.  de  novembre.  8?3«d. 


NOTE  II. 

Tfifficultez,  dans  fes  aBesl 
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Ail.  de 
Sim.  p. 
nj. 

*p  uîl 
B0II.7. 
feb.  p  30, 

S.  12.17* 


Bar.  23. 

apr.  a. 


NOTE  I. 

J5V/7  ejlre  le  mefme  que  Saint  Théodore 
d’Ueraclée ,  dont  les  actes  font fuppofez. 

[TWT  Ou  s  ne  pouvons  pas  dire  que  nous  ayons 
1^1  rien  d’affuré  de  S.  Théodore  qu'on  nom¬ 
me  le  Capitaine,  &  qu’on  prétend  avoir  elle  mar- 
tyrizéàHeraclée,  s’il  eft  different  decelui  d’Ama¬ 
fée.]  'Car  quoique  les  aétes  portent  le  nom  d’un 
Varus a  ou  Augare ,  qui  fe  prétend  témoin  oculaire 
de  fonmatyre,  [neanmoins  ils  dementent  tout  à 
fait  cette  prétention ,  n’y  ayant  rien  dans  cette  mé¬ 
chante  piece  ,  de  toutes  les  trois  maniérés  dont 
Bollandus  l’a  fait  imprimer ,  qui  ne  contribue  à 
faire  croire  qu’elle  eft  abfolument  faufle  8c  fuppo- 
Boll.may,  fée.  'Bollandus  a  dit  depuis  qu’elle  n’eft  pas  plus 
t.i.p.i4*i>  d’ Augare ,  que  les  aétes  fuppofez  de  S.  George  font 
de  Palicrate.  Il  y  eft  parlé  d’un  dragon  que  S.Thco- 
dore  tua  à  cheval ,  pendant  qu’une  dame  prioit  pour 
luy.  'Baronius  parlant  de  S.  George,  dont  on  dit 
la  mefme  chofe  ,  fait  voir  d’où  peut  venir  cette 
Bollmav  fiaû>n, 'qu’on  n’a  commencé  à  croire  que  dans  le 
ai.p.14.1.  Xl.fiecle.  [Outre  ces  aétes,  on  ne  trouve  rien  de 
ce  Théodore  que  dans  Nicephore,  dans  les  Mé- 
nées ,  8c  dans  d’autres  monumens  tous  alfez  mo¬ 
dernes.] 

7.  feb.  p.  Ses  aétes  portent  qu’aprés  avoir  eu  la  tefte  tran- 

30.  §.  17.  chéeà  Heraclée  fous  Licinius ,  le  famedi  fettieme 
p.zj.§.2i.  de  février ,  ('ce  qui  né  convient  qu’à  l’an  319,]  'd 
p.30.  §.18.  fut  tranfporté  à  Eucaïtes  ,  où  fes  miracles  atti- 
roient  le  peuple  de  tous  les  quartiers  du  monde, 
p.  23.  5.$.  'On  lit  la  mefme  chofe  de  Saint  Théodore  d’Ama- 
fée.  [11  eft  cependant  fort  difficile  de  feperfuader 
qu'il  y  ait  eu  deux  Saints  de  mefme  nom,  marty- 
rizez  dans  le  mefme  pays ,  enterrez  dans  le  mefme 
lieu,  tous  deux  célébrés  en  mefme  temps  par  leurs 
miracles:  8c il  eft  encore  plus  difficile  de  croire, 
que  S.  Grégoire  de  Nyffefaifànt  l’elogedel’un  dans 
le  lieu  où  tous  les  deux  repofoient,  n’ait  pas  feu¬ 
lement  dit  un  mot  de  l’autre  dont  on  avoit  fait  la 
fefte  il  n’y  avoit  que  dix  jours.]  Car  ce  qu’on  en 
lit  dans  un  feul  manuferit,  [peut  bien  avoir  efté 
ajouté  par  quelque  moderne.  Il  eft  bien  plusaifé 
de  fe  perfuader  ou  que  l’un  des  deux  n’a  pas  efté 
enterré  à'Eucraïtes,  ou  plutoft  que  ce  n’eft  qu’un 
mefme  Saint  ,  que  quelque  raifon  particulière 
aura  rendu  célébré  à  Heraclée,  d’où  l’on  aura  en- 
ç,  Si  fuite  tiré  qu’il  y  eftoit  mort.]  'De  tous  les  anciens 
qui  parlent  du  tombeau  ou  de  la  fefte  de  S.  Théo¬ 
dore  à  Eucaïtes  ,  aucun  ne  dit  qu’il  y  en  euft 
deux.  [Nous  ne  voyons  rien  dans  les  anciens , 
comme  nous  avons  dit ,  de  celui  qu’on  met  à 
Heraclée;  8c  fes  aétes  ne  valent quoy  que  ce  foit. 
Pour  le  titre  de  Capitaine ,  vgjmjAttVjjç ,  que  les  mo¬ 
dernes  luy  attribuent  à  la  diftinétion  de  l’autre,  on 
le  peut  facilement  avoir  donné  par  une  amplifica¬ 
tion  greque  à  S.  Théodore  d’ Amafée  à  caufè  qu’il 
j,  ^  eftoit  foldat.]  'Auffi  on  le  donne  quelquefois  à  ce¬ 
lui  dont  on  faiçla  fefte  le  17.  de  février  8c  le  9.  de 
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'L’auteur  des  aétes  de  S.  Théodore  d’ Amafée,  Sur.9nov. 
fe  prétend  témoin  oculaire  de  fon  martyre.  F/V/i- P-2^1*  §  7* 
mus,  dit-il,  venerandam,  & fanclam ejus ariimam 
tanquamfulgur  ajfutni  in c&los.  [L’air  8c  le  ftyle  n’en 
eft  pas  mauvais' ,  8c  ils  s’accordent  affez  avec  S. 

Grégoire  deNVfle.]  'Florus  paroift  les  avoir  vus,  BoIj 
8c  les  fuivre.  [Il  y  a  neanmoins  quelques  endroits  t.2i  p.  jstc! 
qui  peuvent  faire  de  la  peine.]  'Car  le  juge  ayant  s Ur.p. 
demandé  au  Saint  par  un  huiflïer,  s’il  vouloit  fa-  231.5,$. 
crifier  ou  eftre  tourmenté  de  nouveau ,  il  luy  fit 
cette  réponfe;  Juge  impie,  rempli  de  fourbe  8c  “ 
d’iniquité  ,  fils  du  diable  ,  8c  vraiment  digne  de  « 
l’adverfaire  qui  te  fait  agir ,  n’as  tu  point  quelque  “ 
crainte  de  Dieu  qui  t’a  donné  une  fi  grande  puiffan-  « 
ce  ?  8cc.  [Ces  epithetes ,  furtout  en  un  lieu  où  il  “ 
n’en  eft  nullement  befoin,  peuvent  paroiftre  fu- 
fpeétes.  Elles  font  communes  dans  le  ftyle  de  Me- 
taphrafte,  mais  rares  dans  les  aétes  originaux.] 

'Le  Saint  déclarant  qu’il  ne  vouloitpoint  por-  z?0,  §  I# 
ter  les  armes  pareequ’on  le  preftoit  de  facrifier  , 

Brincas  fon  capitaine  luy  dit  que  tous  les  autres 
foldats  qu’il  voyoit  eftoient  Chrétiens.  Jenecon- 
çoi  point  ce  qu’il  vouloit  dire.  [Il  eft  difficile  de 
prétendre  qu’il  efperaft  le  tromper  par  un  menfon- 
ge,  ficela  eftoit  faux:  car  le  Saint  qui  eftoit  déjà 
dans  les  troupes,  devoitau  moins  connoiftreune 
partie  des  foldats.  Et  à  quoy  cela  fervoit-il  à  Brin- 
cas,  à  moins  qu’il  ne  vouluft  dire  que  le  Saint  ne 
devoit  pas  avoir  honte  de  renoncer  au  Chriftianif- 
me ,  puifque  beaucoup  d’autres  l’avoient  fait  ?  Mais 
la  réponfe  du  Saint  :  Unusquifque  feit  quomoio  mi¬ 
litât ,  ne  convient  guere  à  ce  fehs.  Neanmoins  je 
n’envoy  pas  de  meilleur.]  'II  y  a  un  endroit  toutBolî 
fembiable  dans  les  aétes  de  Saint  Theogene  dejan  pj’34, 
Cyzic:  [mais  on  le  preftoit  feulement  de  s’enrôler,  §.  1. 
fans  luy  parler  de  facrifier.  Et  du  temps  de  Maxi¬ 
mien  ou  Maximin  qui  eft  celui  de  S.  Théodore ,  on 
n’euft  pas  fouffert  des  foldats  qui  euffent  fait  pro- 
feflion  d’eftre  Chrétiens ,  8c  de  ne  vouloir  point 
facrifier. 

'Les  adtes  de  S. Théodore  portent  encore  qu’ayant  sur  9  nov 
efté  mis  dans  la  prifon  ,  le  juge  en  fit  feeller  la  p.230  i  +. 
porte ,  en  commandant  qu’on  le  laiffaft  mourir  de 
faim;  mais  qu’il  y  fut  nourri  par  le  S.  Efprit;  Que 
J.C.  s’eftantapparu  à  luy  durant  lanuit ,  luy  dit 
de  ne  recevoir  ni  à  boire  ni  à  manger  de  la  part 
du  juge  8cc.  Qujaprés  cette  apparition,  le  Saint 
s’eftant  mis  à  chanter  ,  8c  à  fe  rejouir  avec  une 
grande  troupe  d’ Anges,  les  gardes  reveillez  par  ce 
bruit  eftoient  accourus  à  la  prifon ,  8c  que  l’ayant 
trouvé  fermée ,  8c  le  feau  en  fon  entier ,  ils  avoient 
efté  regarder  à  la  feneftre,  qu’ils  avoient  vu  beau¬ 
coup  de  perfonnes  habillées  de  blanc  ,  qui  chan- 
toientavec  le  Saint;  ce  qui  les  avoit  extrêmement 
effrayez;  Qu’en  ayantaverti  lejuge,  il  eftoit  venu 
en  hafte ,  8c  qu’ayant  trouvé  la  porte ,  la  chaine ,  8t 
les  féaux  en  bon  état,  8c  entendu  le  concert  de  ceux 
qui  chantoient  au  dedans,  8c  croyant  que  cefuf- 
fent  des  Chrétiens  ,  il  avoit  fait  environner  le  lieu 
par  fes  foldats ,  mais  qu’eftant  entré ,  il  n’y  avoit 
trouvé  que  S.  Théodore  feul  ferré  dans  les  ceps 
de  bois,  ce  qui  le  faifit  de  crainte  ,  auffihien  que 
tous  ceux  qui  eftoient  avec  luy  :  'Et  qu’ayant  fait 
refermer  la  prifon ,  il  commanda  que  l’on  donnât 
un  peu  de  pain  8c  d’eau  au  Saint  ,  qui  refufa  de 
les  recevoir,  difant  que  J.C.  le  nourriffoit.  [Cetté 
narration  peu  probable  en  elle  mefme  ,  eft  de 
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plus  fi  differente  de  S.  Grégoire  deNyffe,  qu’il  y 
a  bien  de  l’apparence  qu’on  y  a  ajouté  quelque 
chofe  pour  l’amplifier  :  8c  on  l’a  pris  fans  doute , 
auffibien  que  l’endroit  precedent,  des  aéles  de  Saint 
Boll.  3.  Theogene ,]  'où  l’on  trouve  la  mefme  chofe.  [Ce- 
jarkp.uj.  ia  paroift  d’autant  plus  probable  ,  que  dans  un 
manufcrit  de  S.  Michel  de  Beauvais  ,  on  trouve 
des  atftes  de  S.  Théodore  avec  plusieurs  autres 
amplifications ,  qui  paroifïènt  tirées  mot  à  mot  de 
Flor  p.  l’hilloire  de  S.  Polycarpe  ]  'Florentinius  prétend 
sjs.  a-  avoir  des  aétes  du  Saint  plus  purs  que  les  noftres , 
Stqui  portent  neanmoins  qu’il  mourut  le  9.  deno- 
Nyf.v.  vembre,  'quoique  des  lelV.fiecle  on  fift  fa  fefte 
Théo.  t.  3.  dans  l’hiver.  [Ceux  de  S.  Michel  de  Beauvais  met- 
V'*7*'  •  tent  aulfi  fa  mort  le  9.  de  novembre,  8cn’en  va¬ 
lent  pas  davantage.] 


Metaphrafte,  8c  attribué  à  Ne&aire  Evefque  de 
Conftantinople ,  [que  des  perfonnes  très  judicieu- 
fes  traitent  d’apocryphe:]  '8c  Baronius  mefme,  qui  î*2* 
le  fuppofe  eftrede  Neélaire ,  eft  obligé  de  dire  qu’il 
a  efté  corrompu  par  quelque  nouveau  Grec.  'Le 
P.  Ruinart  dit  qu’il  ne  fe  faut  guere  mettre  en  3  ’ V3' 
peine  de  ce  difeours ,  eftant  certain  qu’il  n’eft  point 
de  Neélaire,  ou  qu’au  moins  il  a  efté  altéré  par  Boj]ma 
quelque  Grec  pofterieur.  'Bollandus  l’a  trouvé  en  t.  i.p.14  ^ 
grec  dans  un  manufcrit,  8c  ne  s’eft  pas  feulement 
mis  en  peine  de  le  faire  copier.  Il  qualifie  l’auteur, 
non  pas  Archevefque,  mais  Archidiacre  de  Con¬ 
ftantinople.  'Il  a  négligé  de  mefme  un  elogede  ce  «• 
Saint  fait  par  Nicetas  de  Paphlagonie.  [Et  il  ne  faut 
pas  apparemment  faire  plus  d’état]  des  difeours 
qu’on  attribue  à  Jean  Archevefque  d’Eucaïtes  fur 
S.  Théodore  &  fur  Eufebie. 


Pour  la  N  O  T  E  1 1 1. 

page  if 7. 

Des  Marmarites . 

[Je  ne  trouve  rien  dans  la  Notice  pour  expliquer 
Sur.  9.  ce  que  c’eft  que]  'la  légion  des  Marmarites  campée 
nov.p.  ^  Amafée.  [  Seroit-ce  quelque  corps  levé  origi- 
23°'S' nairement  dans  la  Libye  Marmarique,  8c  qui  en 
auroitprislenom,  quoique  les  recrues  nes’enfif- 
Boll.  7.  fent  pas  toujours  dans  le  mefme  pays.]  'Bollandus 
P'*-3,  parleaftezdes  Mariandénes  dans  le  Pont,  dont  on 
prétend  que  Saint  Théodore  d’Heraclée  eftoit  Ca¬ 
pitaine  ou  Gouverneur.  [Jenefçay  fi  c’eft:  la  mef- 
me  choie.] 
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Pour  la  N  O  T  E  IV. 

page  160. 

Apparition  de  S.  Théodore  fufpecie  ou  faujfe. 

Men.  feb.  'Les  Grecs  voulant  rendre  railon  de  ce  qu’on 
P' l8î*  célébré  la  fefte  de  S.  Théodore  à  Conftantinople  le 
premier  làmedi  de  Carefme,  marquent  l’hiftoire 
Nphr.l.  raportée  par  Nicephore  ,  favoir  que  Julien  l’a- 
p°3i!a.2b  P°^at  ayant  fait  polluer  par  lefang  des  facrifices 
*  tout  ce  qui  fe  vendoit  au  marché ,  ce  Saint  s’ap¬ 
parut  à  Eudoxe  Evefque  [Arien]  de  la  ville  [de 
Conftantinople,]  à  qui  il  révéla  cet  artifice,  8c 
luy  donna  l’invention  d’une  efpece  de  bouillie 
de  blé  pour  nourrir  les  Chrétiens.  Il  ajoute  que 
cette  révélation  fut  faite  le  grand  jour  du  jeûne, 
8c  que  l’on  en  a  toujours  depuis  célébré  la  memoi- 
*•  re.]  'Au  lieud’Eudoxe,  la  traduction  latine'faite 
par  Langus  a  Euzoïus  ;  8c  le  P.  Fronton  du  Duc  ne 
l’a  point  changé.  [Et  comme  Euzoïus  eftoit  Evê¬ 
que  des  Ariens  à  Antioche  fous  Julien;  c’eftpeut- 
Bar.  3<Jz.  eftre  fur  cela]  'qu’un  auteur  a  dit  que  cette  appari- 
5*4Î*  tion  de  S.  Théodore  eftoit  arrivées  Antioche.  Ba¬ 
ronius  loutient  fur  une  railon  très  foible  que  cela 
ne  peut  eftre  ,  mais  que  ç’a  efté  à  Conftantino¬ 
ple. 

[Ilferoit  peuteftreauflïaiféde  croire  que  ce  n’a 
efté  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre,  ni  nullepart.  Car 
une  chofe  fi  confiderable  n’ayant  point  efté  remar¬ 
quée  par  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ni  parles  au¬ 
tres  auteurs  originaux ,  ne  fauroit  manquer  d’eftre 
fort  fufpeéle  ;  •  outre  que  félon  ce  qu’on  en  dit , 
cette  révélation  a  efté  faite  ou  à  Euzoïus  ou  à  Eu¬ 
doxe  ,  l’un  8c  l’autre  célébrés  entre  les  Ariens  les 
S.  42.  plus  impies;]  'ce  que  Baronius  juge  eftre  fans  appa- 
Thdit.I  î.rence.  'Theodoret  remarque  bien  que  Julien  fit 
c.u.p.64.  polluer  par  le  làng  des  facrifices  tous  les  vivres  que 
l’on  vendoit  à  Antioche  ;  mais  il  nous  apprend  que 
les  Chrétiens  ne  lailferent  pas  d’en  acheter  ,  lui- 
vant  le  commandement  de  S.  Paul:  [8c  ainfi  ils 
n’eurent  que  faire  ni  de  la  révélation  prétendue  de 
S.  Théodore  ,  ni  de  la  bouillie  qu’on  veut  qu’il . 
Sur.  9.  lc"r  enfeignée.] 

nov.  p.  Surius  raporte  un  difeours  fur  ce  fujet ,  tiré  de 


NOTE  I. 

Sur  fes  a  fies. 


Pour  la 
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'DOllandus  croit  qu’Eufigne  qu’on  fait  au-  Eoll.  3. 
JJteurdes  aéfes  de  S.  Bafilifque  ,  8c  qui  le  dit  mars’P- 
témoin  oculaire,  peuteftre  le  mefme  Eufigne  que  2î<s‘5p* 
les  Grecs  difent  avoir  efté  martyrizé  a  Page  de  1 10  Bar 
ans  à  Antioche  en  362.  fous  Julien  l’apoftat ,  pour  5.135.14*5 
luy  avoir  reproché  qu’il  abandonnoit  la  foy  du 
grand  Conftantin  ,  fous  lequel  il  avoit  autrefois 
porté  les  armes.  [Mais  il  n’y  a  que  la  feule  con¬ 
formité  du  nom  qui  puifte  fonder  cette  conjec¬ 
ture.  Et  mefme  l’auteur  des  aftes  vivoit  en  O-  Boll.  3. 
rient  vers  l’an  306,]  '8c  exerçoit  l’office  de  greffier,  mars,p. 
fcrtba  à  memoriis,  'au  lieu  que  les  Grecs  difênt  du  c- 
Martyr  qu’il  eftoit  foldat,  &  encore  [dans  les  Gau-  au^°'  ^ 
les]  fous  Confiance  pere  de  Conftantin ,  [qui  mou¬ 
rut  en  306.  Il  faut  dire  auffi  qu’il  pafïà  du  lèrvice 
de  Confiance  à  celui  de  Conftantin ,  ]  'puifqu’il  p. 
parloit  à  Julien  de  l’apparition  de  la  Croix  faite  à 
ce  prince  [en3ii.  ou  312.  Auffi  on  prétend  qu’il 
porta  les  armes  67.  ans,  [depuis  29p.  jufqu’en 

362. 

Pour  les  aétes  de  S.  Bafilifque ,  il  me  femble  que 
l’air  de  la  piece  a  quelque  chofe  d’aflez  beau  8c 
d’affezfaint  pour  croire  qu’elle  eftdulV.fiecle:  8c 
il  y  a  des  endroits  allez  particularifez  pour  croire 
qu’il  peut  y  avoir  quelque  chofe  d’original:  outre 
qu’elle  a  une  fimplicité  peu  ordinaire  aux  fauffes 
hiftoires  des  Grecs  :  8c  c’eft  ce  qui  fait  que  nous 
n’avons  pas  ofé  la  rejetter  abfolument.  Mais  fi 
l’on  veut  qu’elle  foit  véritablement  du  IV.  fiecle,  il 
faut  dire  que]  'dans  l’endroit  où  il  eft  dit  qu’aprés  B0IL3. 
les  perfecutions  ,  furrexit  Imper ator  jufius  .... 
nomme  Confiantinus ,  [le  mot  de  nomme  n’eft  pas  1*1’ 
de  l’original,  puifqu’aflurément  un  homme  qui 
écrivoit  fous  Conftantin  mefme,  ou  fous  Con¬ 
fiance  fon  fils ,  ne  parlerait  pas  de  la  forte.  Le  nom 
de  Conftantin  a  mefme  efté  fi  célébré ,  qu’on  n’a 
pu  dire  un  Empereur  nommé  Confiant  tn  ,  que  bien 
des  fiecles  après  fa  mort. 

*  Il 
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Iljra  auflfi  dans  ces  aéfcs  un  fi  grand  jnombre  de  J 
prodiges,  qu’il  eft  difficile  de  croire  que  fi  la  pie- 
ce  eft  véritable,  elle  n’ait  receu  quelque  alteration 
desGrecs,  parles  mainsdefquels  elleapaffé.J'On 
y  voit  un  Défenfeur  de  la  ville:  [&  jepenfe  queces 
fortes  d’officiers  n’ont  elle'  établis  qu’en  364,  par 
Valentinien  I.  Lesdifcours  du  Saint  peuvent  en¬ 
core  faire  peine;  8til  n’y  a  afïurément aucune  ap¬ 
parence  qu’il  les  ait  prononcez  tels  qu’ils  font  dans 
fa  vie:  mais  s’il  n’y  avoit  que  cela,  jecroy  qu’il 
n’eft  point  improbable  que  l’auteur  mefme  original 
ait  étendu  ce  qu’il  avoitoui  dire  au  Saint.  Car  fou- 
vent  ce  n’eft  qu’un  mefme  fens  tourné  en  quatre 
ou  cinq  maniérés.]  'Il  n’y  a  que  ce  qu’on  luy  fait 
dire  au  juge  en  un  endroit ,  Br/lia  filvefiris ,  canis 
lambens  fanguinem  ,  luxuriofe  grippa ,  forma  dia- 
boli,  fpecies  d&monum  crudelis,  fine  lege.  [J’aurois 
peine  à  croire  que  ces  paroles  eulfent  efté  ni  dites 
par  un  Martyr ,  ni  écrites  par  un  homme  raifon- 
nabledu  iV.fiecle,  8tfurtoutdeftiné,  comme  on 
prétend ,  pour  le  martyre.] 

NOTE  II. 

Sur  ce  qu’on  dit  que  luy  &  fes  compagnons  étoient 

de  Cappadoce. 

'Les  Grecs  font  S.  Bafilifque,  S.Eutrope,  8c  S. 
Cleonique,  originaires  de  Cappadoce.  'Cependant 
ils  difent  en  un  autre  endroit  que  S.  Bafilifque  eftoit 
d’un  village  ou  d’un  canton  nommé  Cumiales  au 
territoire  d’Amafée  [métropole  du  Pont.]  'Le 
Saint  mefme  dans  fes  aétes  appelle  ce  lieu  fon  vil¬ 
lage:  il  y  avoit  fa  mere,  trois  freres,  &  d’autres 
parens:  '8c  il  paroift  par  l’endroit,  que  ce  pouvoit 
eftre  à  une  ou  deux  journées  d’Amafée.  [Mais  ce 
qui  peut  faire  douter  de  tout  cela ,  ]  'c’eft  que  les 
Grecs  font  S.  Théodore  parent  de  ces  trois  Saints, 
a  8c  difent  de  mefme  qu'il  eftoit  d’Amafée ,  8c  du 
lieu  de  Cumiales.  'Et  neanmoins  félon  S.  Grégoire 
de  NylTe,  S.  Théodore  n’eftoit  ni  d’Amafée,  ni 
des  environs,  mais  d’Orient  comme  Job,  [c’eftà 
dire  apparemment  de  Syrie:]  '8c  fes  aétes  manu- 
fcrits  difent  qu’il  avoit  efté  amené  de  Tyr  avec 
S.  Cleonique. 


I V.  four  la 

page  164. 

Qu’il  faut  diftinguer  deux  Saints  Bafilifquest 
l’un  Joldat ,  &  l’autre  Evefque. 

'Bollandus  ne  veut  point  diftinguer  deuxBafilifi®0^* 3* 
ques,  dont  l’un  ait  efté  Evefque  de  Comane,  8c™"®’ 1 £ 
martyrizéà  Nicomedie  avec  S.  Lucien;  8c  l’autre 
foldatà  Amaféc,  8c  martyrizéà  Comane.  Il  aime 
mieux  croire  qu’il  y  a  quelque  confufion  dans  l’en¬ 
droit  de  Pallade  qui  parle  du  premier.  [Mais  à 
moins  que  nous  n’ayons  des  éditions  de  Pallade  qui 
lil’ent  autrement  que  les  noftres  ,  nous  fommes 
obligez  de  fuivre  ce  que  nous  trouvons  dans  un 
écrivain  de  l’autorité  duquel  nous  ne  pouvons  pas 
douter  :  8c  le  texte  grec  que  Mr  Bigot  nous  en  a  don¬ 
ne  depuis  peu,  confirme  entièrement  ce  que  nous 
en  avons  déjà  dans  la  traduction  latine.  Lesqualitez 
fi  differentes  qu’on  donne  à  ces  deux  Bafilifques,  les 
lieux  8c  les  compagnons  differens  de  leur  martyre , 
ne  donnent  guere  lieu  de  croire  que  d’un  feul  on  en 
ait  fait  deux.  Le  filence  de  Theodoret ,  de  Sozome- 
ne,  8c  de  tant  d’autres  auteurs  pofterieurs  qu’on 
voudra,  qui  ne  donnent  à  S.  Bafilifque  que  le  titre 
de  Martyr,  ne  fera  jamais  une  raifon  de  luy  ofter 
celui  d'Évefque  contre  l’autorité  de  Pallade.  Il  y  a 
mefme  peu  d’apparence  que  S.Bafilifque  martyrizé 
à  Comane,  ait  efté  enterré  à  cinq  ou  lix  mille  de  la 
ville.  Ses  actes  font  juger  qu’on  ne  le  porta  pointfi 
loin.  Pour  les  menologes  desGrecs,  il  n’eft  pas 
étrange  qu’y  ayant  deux  Martyrs  de  mefme  nom  en 
une  mefme  ville,  on  ait  cru  dans  les  fiecles  pofte¬ 
rieurs  ,  que  c’eftoit  un  mefme  Saint ,  8c  qu’on  n’ait 
marqué  que  l’hiftoire  de  l’un,  pareequ’on  n’en  a- 
voit  peuteftre  point  de  l’autre.  Si  le  témoignage  des 
menologes  eft  une  autorité  afîèz  médiocre ,  je  ne 
fçay  pas  fi  l’on  en  doit  donner  une  fort  grande  à  leur 
filence.  Apréstout,  s'il  falloit  accorder  qu’il  n’y  a 
eu  qu’un  Saint  Bafilifque  à  Comane,  les  aftes  du 
foldat,  tels  que  nous  les  avons,  8c  tous  les  Grecs 
pofterieurs  enfembîe ,  ne  nous  empefeheroienc 
point  de  fuivre  Pallade. 

Pour  ce  que  Pallade  dit,  que  S.  Bafilifque  Evef¬ 
que  fouffrit  fous  Maximien;  on  fçait  combien  la 
confufion  des  noms  de  Maximien  8c  de  Maximin  eft 


NOTES  SUR  SAINT  BASILISQUE. 

NOTE 
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NOTE  III. 

Quand  S.  Cleonique  fut  arrefié. 

'Les  aétes  de  S.  Théodore  portent  que  l’on  avoit 
pris  quelques  autres  Chrétiens ,  que  ce  Saint  encou¬ 
ragea  à  garder  conftamment  la  pureté  deleurfoy. 
[On  pourrait  croire  que  c’eftoient]'S.  Bafilifque, 
S.Eutrope,  8c  S.  Calfinique,  pris  avec  S.  Théodo¬ 
re,  'fi  ces  Chrétiens  n’eftoient  appeliez  des  bour¬ 
geois,  cives  i  8c  qu’ils  ne  furent  point  pris  en  mefi- 
me  temps  que  S.  Théodore.  [Car  pour  le  nom  du 
juge  qui  eft  appellé  Publie  dans  les  aéles  de  S.Theo- 
dore,  8c  Afclepiodote  dans  ceux  de  S.  Bafilifque, 
il  féroit  aifé  de  croire  qu’il  s’appclloit  Publie  Af¬ 
clepiodote.] 

'Nous  trouvons  dans  des  aétes  manuferits  de 
S.  Théodore ,  qu’eftant  près  d’eftre  exécuté,  il  aper- 
ccut  parmi  les  aflxftans,  Cleonique  avec  qui  il  avoit 
efté  amené  de  Tyr:  Etlevoyantquipleuroit,  il  luy 
dit  tout  haut ,  Cleonique ,  je  vous  attens  :  Hajlez. 
vous  de  me  fuivre.  [Cela  ne  s’accorde  en  aucune 
maniéré  avec  ce  que  portent  lesaétes  de  S.  Bafilif¬ 
que,]  'que  Cleonique,  Eutrope,  8c  luy,  avoient 
efté  pris  avec  S.  Théodore.  [On  eft  bien  embaraflfé 
quand  on  n’a  point  de  pièces  authentiques  8c  allu¬ 
rées.]  >  , 


ordinaire.  Car  il  eft  certain  par  Eufebe ,  que  Saint 
Lucien  d’Antioche  fouffrit  en  3  ix.  fous  Maximin, 
après  la  mort  des  deux  Maximiens.  C’eftoit  le  7.  de 
janvier.  V.  Saint  Lucien  d’Antiocl.e.  Mais  il  fepeut 
faire  que  le  corps  de  S.  Bafilifque  ait  eftéraporté  à 
Comane  le  22.  de  may,  ou  que  fon  eglifeait  efté 
dediée  ce  jour  là,  8c  que  cela  ait  donné  occafion 
d’y  faire  fa  fefte.] 


NOTES 

SUR  SAINT 

A  P  P  I  E  N 

NOTE  I. 

Que  les  carableres  qu?  Eufebe  donne  au  jour  de 
fa  mort ,  ne  s’accordent  point. 

'UUsese  dit  que  Saint  Appien  fouffrit  dans 
JQ,troifieme  annéede  laperfecution ,  ^le  vendre-  paiC4.p. 
di  2.  du  mois  Xanthique,  qui  eft  le  4.  des  nones32  3  d. 

d’avril.* P  3 z î. d'¬ 
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528 

d’avril.  [Latroifieme  année  de  la  perfecution, 
comme  nous  l’avons  montré  par  cet  endroit  mef- 
commence  félon  Eufebe ,  à  Pafque  de  l’an  3  oy 


me  j 


Boll.i.apr. 
p.  59 ■  e. 
c. 
e. 


Ainfi  S.  Appien  doit  avoir  fouffert  en  l’an  306,  au¬ 
quel  Pafque  eftoit  ,  félon  Bucherius,  le  14.  ou  le 
d’avril.  Mais  le  deuxieme  d’avril  eftoit  cette  an- 


2 1 


née  là  le  mardi,  8c  non  pas  le  vendredi.]  'Bollan- 
dus  veut  refoudre  la  difficulté  ,  en  difant  que  S. 
Appien  fouffrit  le  y.  d’avril ,  auquel  fon  nom  eft 
marqué  dans  divers  martyrologes  latins  ,  '8c  qui 
eftoit  le  vendredi  en  306  :  à  quoy  il  ajoute  que  le 
y.  d’avril  fecontoit  enPaleftine  pour  le  a.  du  mois 
£  Xanthique.  [Mais  il  ne  prouve  pas  affez  le  dernier:] 
'8c  Eufebe  après  avoir  dit  que  S.  Appien  fouffrit  le 
2.  de  Xanthique,  s’explique  luymefme,  en  difant 
que  c’eftoit  le  4.  des  nones  d’avril ,  c’eftàdire  le 
c*  2.  du  mois ,  ce  qui  ne  fe  peut  accorder  avec  la  pré¬ 
tention  de  Bollandus,  comme  il  l’avoue.  'Si  les 
Latins  mettent  S.  Appien  le  cinquième  d’avril,  les 
Bet .  doc.t.  Grecs  le  mettent  le  deuxieme.  [Ainfi  il  vaut  mieux 
1.  n.e.  recourirà  lafolution  duPere  Petau,]  'que  ces  da¬ 
tes  marquées  dans  Eufebe  font  fort  corrompues,  8c 
qu’on  n’en  peut  tirer  rien  de  certain.  [Il  eft  aifé 
de  le  montrer  par  cet  endroit  mefme,]  '8c  par  ce 
qu’Eufebe  dit  un  peu  après,  queS.Agape  fouffrit  le 
vendredi  20.  de  novembre  en  la  quatrième  année 
de  la  perfecution ,  [8c  parconfequént  ou  en  306.  8c 
en  la  mefme  année  de  J.C.  que  S. Appien,  com¬ 
me  nous  croyons,  ou  en  la  fuivante.  Sans  exami¬ 
ner  en  quelle  année  il  faut  mettre  la  mort  de  Saint 
Agape,  il  eft  toujours  confiant  que  le  20  de  no¬ 
vembre  eftant  un  vendredi ,  la  lettre  dominicale 
eftoit  le  D.  L’année  de  la  mort  de  S.  Appien  avoit 
donc  la  mefme  lettre  dominicale ,  ou  l’E,  fi  Saint 
Appien  eft  mort  l’année  de  devant  Saint  Agape , 
ou  l’F,  fuppofé  que  lebiflèxte  s’y  foit  rencontré. 
Le  2.  d’avril  auquel  mourut  S.  Appien  ,  devoit 
donc  eftre  le  jeudi,  lemécredi.oulemardi:]  'Et 
cependant  Eufebe  dit  que  c’eftoit  le  vendredi.  [Ain¬ 
fi  il  eft  vifible  qu’il  y  a  faute  dans  ces  contes  d’Eu- 
febe  d'une  maniéré  ou  d’une,  autre  ,  puifqu’il  ne 
s’accorde  pas  avec  luy  mefme.] 


32.p.3J2. 
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NOTE  IL 

Sur  S.  Edefe. 


Men.  2. 
âpr.p.20. 

Eut  de 
Pal.c-4.5* 
p.  323.  b| 
216.  a. 


'LesGrecs,  [toujourspeu  exaéfcs, ]  fontS.  Ap¬ 
pien  8c  S.  Edefe  fils  d’une  mefme  mere,  8c  origi¬ 
naires  de  la  Lydie,  aulieu  qu’Eufebe  dit  qu’ils  ef- 
toient  de  Lycie ,  8c  fils  d’un  mefme  pere. 

[Il  y  a  quelque  difficulté  à  voir  comment]  'S. 
c.  î  p.  32  .  ,  après  avoir  efté  condanné  aux  mines  de¬ 

là  Paleftine,  fe  trou  va  enfuite  à  Alexandrie.  [Ilfem- 
bleroit  plus  naturel  qu’ après  avoir  fouffert  les  tour- 
mens  à  Alexandrie,  il  euft  efté  envoyé  en  Palefti¬ 
ne  ,  8c  y  euft  enfin  efté  condanné  à  la  mort.  Mais 
le  contraire  paroift  trop  clairement  dans  le  texte 
d’Eufebe;  8c  nous  ne  voyons  perfonne  qui  y  ait 
donné  un  autre  fens.] 


NOTES 

SUR  SAINT 

A  C  A  C  E. 

NOTE  I. 

Difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  fes  actes  :  Si  la 
province  d’Europe  a  efté  gouvernée  par 
un  Proconful. 

Ollandus  qui  nous  a  donné  en  grec  les  ac-  8* 

_  tes  de  S.  Acace  que  nous  avions  feulement  en  2p2,cf* 

latin  dans  Surius,  juge  que  ces  a&es  écrits  avec 
autant  de  gravité  que  d’elegance  ,  ont  efté  com- 
pofez  des  le  teolps  de  Conftantin  fur  la  foy  des  re- 
giftres  publics}  8c  qu’ainfi  ils  font  dignes  de  toute 
forte  de  creance.  [Ils  ont  aflurément  de  la  gravité 
8c  de  la  fimplicité,  8c  font  tellement  particulari- 
fez,  qu’il  eft  difficile  de  douter  qu’ilsne  foientou 
originaux,  ou  faits  fur  une  piece  originale.  Il  eft 
neanmoins  à  craindre  qu’ils  ne  foient  altérez ,  8c 
qu’on  n’y  ait  ajouté  quelque  chofe  à  la  vérité.  Car 
les  difeours  en  font  longs ,  étudiez ,  8c  trop  beaux, 
ce  femble,  pour  venir  de  la  fimplicité  d’un  original, 
comme  nous  le  remarquerons  de  quelques  uns  en  p.  764.  §. 
particulier.]  'Il  y  a  encore  fur  la  fin  bien  des  pro- 
diges,  des  apparitions ,  des  voix  du  ciel,  [dont  on 
ne  voit  pas  bien  l’utilité,  8c  qui  ne  font  pas  tout  à 
fait  accompagnées  d’une  certaine  majefté  qui  les 
fait  croire  8c  reverer  comme  des  œuvres  de  Dieu 
dans  les  a&es  de  Ste  Perpetue,  8c  dans  quelques  au-  . 
très,  qu’on  ne  fauroit  douter  eftre  véritables.]  Le5'11' 
juge  y  eft  appellé  une  fois  fils  defatan:  [Et  ces  ex-, 
preffions  toujours  odieufes,  paffent  pour  des  mar¬ 
ques  dejfauflèté  dans  des  pièces  tant  foit  peu  dou- 
teufes.  Le  grec  en  eft  affez  mauvais  pour  la  fyntaxe 
8c  la  conttruétion }  8c  je  ne  fçay  fi  l’on  pourroit  en 
rejetter  toujours  la  faute  fur  les  copiftes8c  les  Im¬ 
primeurs  ,  quoiqu’affiirément  les  derniers  y  aient 
affez  mal  fait  leur  devoir.] 

'Selon  ces  aéfes ,  Maximien  ordonnoit  que  les  ^  *’ 
foldats  Chrétiens  fèroient  renvoyez  au  juge  ordi¬ 
naire:  [Carjenevoy  pas  d’autres  fèns  àces  paro¬ 
les,  reîç  tf#  é\x.ccrn£soiç.  Il  eft  difficile  de  voir  la 
raifon  de  cette  ordonnance.  Mais  ce  qui  nous  em-  ^ 
baraflè  leplus,]  'c’eft  que  pour  l’executer,  Firme 
Tribun  de  S.  Acace  l’envoie  non  au  Gouverneur  de 
la  province,  maisàBibien,  rlw  ku&oXov  tS ç-çxtS 
$ii7rovTt  [c’eftàdire  ce  femble, qui  avoit  l’in¬ 

tendance  generale  de  l’armée.  Cen’eftoitdoncpas 
un  juge  ordinaire.  Que  fi  l’on  dit  qu’il  faut  offer^  J9- 
t5  çfctrS,]  'comme  en  effet  dans  lafuite  il  s’inti-  ’  - 

tule  luy  mefme  Amplement  x«ffeA<xàv  ,  [c’eftoit 
un  Intendant  des  finances  :  8c  pourquoi  renvoyer 
à  un  homme  de  cette  profeffion  un  jugement  cri¬ 
minel,  qui  ne  regardoit  en  aucune  manière  fa  fonc¬ 
tion?  C’eft  ce  que  nous  propofons  aux  perfonnes 
qui  font  habiles  en  cette  matière. 

Nous  voudrions  auffi  qu’ils  examinaffent  fi  tant 
de  titres  8c  d’epithetes  qu’on  voit  dans  les  lettres  . 
raportées  par  ces  aéles ,  8c  dans  les  endroits  qui  pa- 
roiffent  les  plus  originaux ,  8c  tirez  mot  à  mot  du 
greffe,  font  du  ftyle  de  ce  temps  là,  8c  fi  tout  ce¬ 
la  n’eft  pas  du  mefme  ftyle  que  la  narration  de  l’au¬ 
teur  des  aétes.] 

'Skint  Acace  paroift  eftre  qualifié  Centenier  en  J- 2* 
un  endroit}  '85  le  tradu&eur  l’a  «pris  de  la  forte,  p- 2? 3.  c. 

[Ce- 
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NOTES  SUR.  S 

[Cependant  dans  toute  la  fuite  il  n’eft  qualifié  que 
foldat  >  ççot ,  ]  'mefme  dans  la  lettre  par  la¬ 
quelle  Firme  l’envoie  à  Bibien,  [8c  où  par  confe- 
quent  il  falloit  marquer  precilement fa  qualité.  Le 
traduéleur  a  cru  le  devoir  qualifier  Centenier  dans 
ces  endroits.] 

'Cette  expreffion  du  Garde-role ,  Comment arien- 
fis ,  rzetàs  tiw  cr>jv  tS  tfjoov  xvçix  i^üiriuv  ,  [eft-elle 
greque,  8c  ne  vient -elle  pas  du  ftyle  de  l’Ecriture?] 
'Firme  en  renvoyant  le  Saint  à  Bibien ,  pouvoit-il 
luy  dire  qu’il  luy  falloit  faire  fubir  la  queftion? 
[N’eftoit-ce  pas  faire  la  loyou  au  moins  la  leçon  à 
fon  fuperieur  ?] 

'La  confeffion  que  le  Saint  y  fait  de  la  divinité, 
de  l’ éternité  8cc.  deJ.C,  [neparoift-elle pas com- 
pofée  après  l’entier  éclaircillèment  de  ce  myftere, 
8c  apres  la  viétoire  de  l’Eglife  fur  les  Ariens  ?  ] 
'Les  difcours  que  le  Saint  fait  enfuite,  [font  fort 
beaux,  fort laints, fort cdifians:  Mais  ils  font  bien 
longs,  bien  là  vans,  8c  bien  elevez  ,  pour  croire 
qu’ils  aient  ellé  prononcez  fur  le  champ,  8c  par  un 
foldat  qui  n’avoit  point  étudié.  Il  y  a  encore  plus 
fujet  de  le  dire]  'du  difcours  qu’il  fait  pour  expli¬ 
quer  tout  le  myftere  de  la  Trinité,  8c  l’unité  d’un 
feul  Dieu  en  trois  perfonnes.  [Saint  Grégoire  de 
Nazianze  n’euft  pas  pu  parler  plus  jufte  dans  un 
difcours  médité  8c  étudié  ;  8c  on  ne  voit  pas  que 
les  Martyrs  aient  accoutumé  d’expliquer  en  détail 
ces  grands  myfteres  aux  perfecuteurs  quin’eftoient 
guereen  état  d’en  profiter.] 

'On  y  fait  dire  au  Saint ,  que  l’Empereur  qui 
regnoit  alors  en  ce  pays  là  avoit  un  fils  nommé 
Maxence  ,  lequel  regnoit  avec  luy.  [Maximien 
Hercule  a  eu  Maxence  pour  fils ,  8c  on  peut  dire 
qu’ils  ont  régné  quelque  temps  enfemble;  mais  ce 
n’eftoit  pas  dans  la  Thrace.  Et  affurément  ce  Maxi- 
mien  dont  il  eft  parlé  ici ,  eft  Galere  :  de  forte  que 
pourfbutenir  cet  endroit,  il  faut  avouer  au  moins 
qu’au  lieu  de  Maxence  on  doit  lire  Maximin ,  qui 
eftoit  neveu  8c  fils  adoptif  de  Galere ,  8c  qui  regnoit, 
effectivement  fous  luy  8c  avec  luy.] 

' At<r[Ao<pvhx%  8c  ¥Lx7rtx.Xccçt<&j  ,  clavicularins , 
font  mis  comme  deux  perfonnes  differentes,  8c 
neanmoins  on  voit  bien  que  c’eftle  mefme. 

'Le  mot  de  %cXx<; -mol,  pour  ceux  qui  eftoient 
m  fchola ,  dans  un  corps  d’officiers  du  palais ,  [eft-il 
fi  ancien  ?  ]  'Bollandus  8c  d’autres  l’entendent  des 
Avocats  :  [mais  j’ay  peine  à  croire  que  ce  {bit  le 
fens. 

Il  femble  que  le  geôlier  par  prudence  8c  par  la 
crainte  d’eftre  maltraité,  'comme les a£tes portent 
qu’il  le  fut,  devoit  s’empefcher  'de  dire  ce  qu’il  a- 
voit  vu  du  miracle  par  lequel  S.  Acace 'avoit  efté 
guéri ,  8c  fe  contenter]  'de  protefter ,  comme  fait 
Pegafe  dans  les  actes  de  S.  Taraque,  que  perfonne 
n’eftoit  entré  pour  le  pancer. 

[Jen’entensrien]  'aux  deux  dernieres  lignes  de 
la  lettre  de  Bibien  à  Flaccin.  [Cela  peut  venir  des 
copiftes;  8c  il  femble  qu’il  manque  quelque  chofeà 
la  fin.  'Mais  un  homme  fe  qualifiera  t-il  luy  mefme 
x$t<rt[/jÛTctTo»  ?  Peut-on  croire  encore  qu’un  payen 
8c  un  homme  qui  favoit  le  grec,  le  foit  fervi  de 
cette  expreffion ,  'irxç Z  ri j  ip tj  /3çoc%ûtiiti  ,  au  lieu 
de  dire  ttxç  i/aou  ou  vit  ([/jov? 

Les  fentences  par  lefquelles  nous  voyons  dans 
les  vrais  aéles  que  les  Martyrs  font  condannez  à  la 
mort,  font  toujours  trescourtes:  Scjenemefou- 
viens  point  d’en  avoir  vu  qui  approchent  pour  la 
longueur  ]  'de  celle  que  Flaccin  prononce  contre 
S.  Acace. 

[J  e  voudrais  auffi  que  Bollandus  nous  euft  éclair¬ 
ci]  'cette  qualité  de  Proconful  d’Europe  donnée  à 
Flaccin.  '11  y  avoit  alors  un  Flaccin ,  mais  Prefet 
du  Prétoire,  comme  nous  l’apprenons  de  Laélan- 
ce.  [Si  S.  Philippe  d’Heradée  a  fouffert  en  304. , 
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comme  nous  croyons,  l’Europe  8c  l’Hemimont 
n’avoient  alors  qu’un  mefme  Gouverneur.  Ainfi  il 
y  a  peu  d’apparence  que  l’Europe  euft  fon  Gouver¬ 
neur  particulier  en  l’an  306:  car  nous  ne  croyons 
pas  pouvoir  mettre  pluftard  le  martyre  de  S.  Aca¬ 
ce.]  'On  cite  une  inscription  d’un  magiftrat  quali¬ 
fié  Confulaire  de  la  province  d’Europe  8c  de  la 
Thrace.  *  p’200<1« 

[D’ailleurs  le  titre  de  Proconful  eftoit  alors  allez 
rare  entre  les  Gouverneurs  Romains,  8c  il  fe  re- 
duifitenfiaà  ceux  de  la  petite  Afrique  8c  de  la  peti¬ 
te  Allé  ,  avec  peuteftre  encore  celui  d’Acaïe.] 

'Les  Proconfuls  n’eftoient  fous  les  Empereurs  Dio,  1  n 
que  pour  les  provinces  qu’  Augufte  avoit  laiffées  au  p.  jô 4!  c.  ’ 
Sénat,  'dont  Dion  fait  le  dénombrement,  [8c  ilp  pe>3 
n’y  met  point  l’Europe,  ni  aucune  autre  partie  de  V 
la  Thrace.]  'Toutes  les  autres  provinces,  8c  tou-çi^.  ^ 
tes  celles  qui  fe  formèrent  depuis,  eftoient  cen- 
fees  appartenir  à  l’Empereur,  '8c par  confequent  et 
gouvernées  par  des  Propreteurs ,  [qui  prirent  en- 
fuite  d’autres  titres ,  ]  8c  non  par  des  Proconfuls. 

[Auffi  le  Gouverneur  de  l’Europe  n’eft  point  qua¬ 
lifié  Proconful  dans  la  Notice  de  l’Empire,  mais 
Confulaire.]  'Lesadles  de  S.  Moce  parlent  de  Lao-BolL  it. 
dice  8c  de  Maxime  Proconfuls  d’Europe.  [Maismay.p. 
c’eft  une  très  méchante  piece;]  8c  elle  étend  la622-b. 
jurifdiction  de  ces  Proconfuls  fur  Amphipolis  8c 
Apollonie  [villes  deMacedoine,  8c  qui  ainfi  n’a¬ 
voient  rien  de  commun  ni  avec  la  province 
d’Europe  ,  ni  mefme  avec  toute  la  Thrace. 
C’eftoient  deux  diocefcs  ou  departemens  tout 
differens.] 

'On  voit  par  divers  exemples  qu’il  f  avoit  des  Cod.Th. 
Proconfuls  à  Conftantinople,  qui  avoient  rang  dans 6 
le  Sénat,  8cylifoientles  ordonnances  des  Empe- p**'1,2* 
reurs  :  '8c  Socrate  dit  que  Confiance  établit  un  sôcr.’l.  2. 
Prefet  à  Conftantinople  [l’an  3  y<?,]  enaboliffant  c-4i.p. 
la  charge  des  Proconfuls.  'Godefroy  foutient  que  ^dTh 
ces  Proconfuls  n’ eftoient  véritablement  que  les  P  °  '  ’ 

Duumvirs  8c  les  magiftrats  propres  de  la  ville  de  i|  44!  z. 
Conftantinople,  à  qui  l’on  donnoit  ce  titre  par 
honneur  ,  pareequ’ils  y  tenoient  le  mefme  rang 
que  les  Confuls  à  Rome.  'Mr  Valois  foutient  au  n  p. 
contraire  que  ces  Proconfuls  eftoient  les  gouver-  36.37.' 
neurs  delà  province  d’Europe;  8c il  allégué  pour 
cela  'les  lettres  de  Confiance  à  Donat  Proconful ,  Atfi.  de 
contre  Olympe  Evefque  [d’Enos]dans  la  Thrace.  ffig- p- 
[Cette  autorité  paroift  confiderable.  Mais  il  faut7°3*b’ 
remarquer  qu'Enos  eft  mis  dans  la  province  de 
Rhodope,  8c  non  dans  celle  d’Europe:  de  forte 
que  fi  la  lettre  de  Confiance  donnoit  un  pouvoir 
extraordinaire  à  Donat,  elle  ne  prouve  rien.  Que  fi 
Enos  elloit  dans  l’étendue  de  fa  jurifdiétion  ,  il 
femble  qu’on  en  peut  tirer  que  la  Thrace  n’eftoit 
point  encore  divifée  en  plufieurs  provinces  ,  8c 
qu’ainfi  il  pou  voit  bien  y  avoir  un  Gouverneur  de 
Thrace,  comme  du  temps  de  S.  Philippe  d’Hera- 
clée ,  ou  un  Proconful  ;  mais  non  un  Proconful 
ou  un  Gouverneur  d’Europe. 

Ce  qui  peut  porter  à  croire  que  ces  Procon¬ 
fuls  abolis  par  Confiance  n’eftoient  que  pour  la 
ville  de  Conftantinople,]  c’eft  que  depuis  cela  la 
province  d’Europe  avoit  fon  Gouverneur  particu¬ 
lier  qualifié  Confulaire,  comme  nous  avons  déjà 
dit  :  de  forte  que  les  Préfets  de  Conftantinople 
n’eftoient  point  gouverneurs  de  l’Europe,  ni  par 
confequent  les  Proconfuls  aufquels  ils  avoient 
fuccedé.  Car  fi  Socrate  en  difant  que  Confiance 
abolit  les  Proconfuls ,  n’a  voulu  dire  autre  chofe 
finon  qu’il  les  changea  en  fimples  Confulaires, 
fon  expreffion  eft  affurément  très  impropre, 
quapd  mefme  on  voudrait  ajouter  que  la  villede 
Conftantinople  fut  alors  exemtée  de  la  jurifdiélion 
de  ce  Gouverneur  ;  ce  qui  avoit  déjà  neanmoins 
efté  fait  par  Conftantin,  félon  la  chronique  d’A- 
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Themi.  lexandrie  p.  666. ]  'Le  P.Hardouin  a  depuis  dé¬ 
or.  17.  p.  fendu  le  fentiment  de  Godefroy  contre  Mr  Va- 
lois;  8c  il  foutient  que  ni  l’Europe  ,  ni  aucune 
autre  province  de  la  Thrace,  n’a  jamais  cftéPro- 
confulaire.  Neanmoins  l’argument  qu’il  tire  de 
ce  que  Socrate  a  mis  et&virxr*» ,  8c  non  ù&vnx- 
r«v ,  [paroift  peu  folide. 

Mais  enfin ,  foit  que  les  Proconfulsde  Conftan- 
tinople  fuflent  feulement  pour  la  ville,  foit  qu’ils 
gouvernaffent  encore  ou  la  feule  Europe ,  ou  tou¬ 
te  la  Thrace ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cela 
venoit  de  Conftantin,  qui  l’avoit  fait  pour  hono¬ 
rer  fa  nouvelle  Rome  par  lcmagiftrat  le  plusemi- 
nent  entre  les  gouverneurs  de  province.] 

Socr.  1*  s.  Socrate  dit  que  S.  Acace  fut  fufpendu  à  un 
c.z?.  p.  noyer,  8c  y  finit  fon  martyre.  [Les  aétes  n’en 
3  31.  a.  b.  difent  rien.  Et  iln’eftpas  étrange  qu’on  ne  fefoit 
pas  mis  en  peine  d’y  marquer  àquoyil  eftoit  atta¬ 
ché  lorfqu’on  le  fouetta.  Mais  ce  que  dit  Socra¬ 
te,  qu’il  mourut  attaché  au  noyer,  ne  fepeut  ac¬ 
corder  avec  les  aétes  ;  8c  il  faut  que  l’un  ou  l’au¬ 
tre  le  trompe.  Je  penfe  neanmoins  que  les  aétes 
peuvent  l’emporter  en  cela  fur  Socrate,  alfezpeu 
exaét  en  beaucoup  de  chofes.  Car  quoique  nous 
ayons  remarqué  dans  les  aétes  un  allez  grand  nom¬ 
bre  dedifficultez,  on  voit  neanmoins  que  la  pluf- 
part  font  peu  importantes;  8c  nous  ne  craignons 
point  de  dire  que  hors  peuteftre  les  prodiges  fur 
lefquelsnous  voudrions  avoir  le  jugement  deper- 
fonnes  graves  Sc  judicieufes,  nourries  en  mef- 
me  temps  dans  la  pieté;  hors  cela,  dis-je,  tout 
y  eft  beau,  tout  y  eft  grand,  tout  y  eft  édifiant, 
tout  y  eft  faiirt  ;  8c  le?  difeours  auffibien  que  le 
refte,  quoique  nous  ne  puiflîons  pas  les  loutenir 
originaux.  Je  ne  fçay  li  l’article  du  Proconful 
d'Europe  doit  faire  dire  qu’ils  n’ont  efté  faits  qu’a- 
prés  la  fondation  de  Conftantinople.  Mais  il  lèm- 
ble  nous  obliger  encore  plus  de  croire  qu’il  y  a 
eu  une  hiftoire  du  Saint  faite  avant  l’an  35-9, 
apres  lequel  cette  province  n’a  plus  eu  de  Pro¬ 
conful.] 
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gu’Ueft  mort  apparemment  en  l’an  30 6. 


Boll.  8.  Les  aétes  de  S.  Acace  portent  qu’il  fouffrit  dans 
may,  p.  la  3e  tempefte  qu’excita  le  démon  fous  Maxi- 
762.  §.  1.  mien  [Galere]  gendre  de  Dioclétien.  'Bollandus 
p.  292.  a.  penten(}  d’un  troifieme  edit  publié  contre  les  Chré¬ 
tiens  des  le  commencement  de  may  303.  [Il  fau- 
625  1  droit  dire  des  le  commencement  d’avril,] 'puif- 
2.  ‘que  le  martyre  du  Saint  commencé  en  confèquen- 
$.19.20.  ce  de  cet  edit,  'dura  au  moins  2 y.  jours,  '8c  fi- 
S.21.  nit  le  8.  de  may.  [Je  ne  fçay  fi  mefme  le  fécond 
edit  eftoit  publié  au  mois  d’avril  ou  de  may  303. J 
j,  I#  'Ce  qui  eft  certain,  c’eftque  cette  troifieme  tem¬ 
pefte  condannoit  generalement  tous  les  Chrétiens 
à  la  mort:  [8c  cela  n’a  efté  qu’en  l’an  304.  On 
pourroit  dire  que  l’edit  publié  alors  eftoit  une  troi¬ 
fieme  tempefte,  en  contant  pour  la  première  le 
premier  edit  de  la  perfecution  publié  le  24.  février 
303 ,  8c  pour  la  fécondé  les  edits  faits  la  mefme 
année  contre  les  feuls  Ecclefiaftiques. 

Il  eft  difficile  mefme  de  mettre  le  martyre  de 
S.  Acace  en  304,  puifque  les  aétes  de  Saint  Phi¬ 
lippe  d’Heraclée  nous  apprennent  quejuftinétoit 
alors  gouverneur  des  pays  où  font  Heraclée  8c  An- 
drinople,  c’eft  à  dire  de  ceux  mefmes  où  S.  Aca- 
ç  1#  ce  a  fouffert]  'fous  Flaccin  qualifié  Proconful 
d’Europe.  [Les  aétes  de  Saint  Philippe  forment 
encore  une  autre  difficulté.  Car  Heraclée  eft  dans 
la  province  d’Europe  ,  8c  Andrinople  dans  celle 
d’Hemimont.  Ainfi  ces  provinces  eftoient  enco¬ 
re  alors  unies  8c  comprifes  toutes  deux  apparem¬ 


ment  fous  le  Gouverneur  delà  Thrace:  de  forte 
qu’il  n’y  avoit  point  encore  alors  de  Proconful 
d’Europe.  Il  faut  donc  recourir  à  dire  que  Saint 
Philippe  a  fouffert  avant  Dioclétien,  ce  qui  n’eft 
pas  abfolument  impoffible,  ou  mettre  le  marty¬ 
re  de  S.  Acace  en  l’an  306.  Car  il  y  eut  alors  un 
renouvellement  de  perfecution  qu’on  peut  con- 
fiderer  comme  unetroifieme  tempefte  ,  en  ne  con¬ 
tant  que  pour  une  les  divers  edits  publiez  en  303. 
contre  les  Ecclefiaftiques ,  8c  pour  la  fécondé  ceux 
qui  parurent  au  comniencement  de  304.  contre 
les  laïques  pour  les  condanner  tous  à  la  mort.  En 
ce  cas,  il  faut  diftinguer  Flaccin  Proconful  d’Eu¬ 
rope  ,  de  Flaccin  qui  eftoit  en  mefme  temps  Pré¬ 
fet  du  Prétoire.  V.  la perfec.  de  Diocl.  Car  fi  l’on 
mettoit  le  martyre  de  S.  Acace  en  304,  on  pour¬ 
roit  dire  que  Flaccin  auroit  paffé  de  la  charge  de 
Proconful  à  celle  de  Prcfet.  On  pourroit  peuteftre 
foutenir  ce  fentiment ,  8c  répondre  aux  aétes  de 
S. Philippe,  en  difant  quejuftin  n’eftoitpas  gou¬ 
verneur  de  province  ,  mais  Vicaire  de  la  Thrace. 

Je  douterais  neanmoins  que  le  terme  de  Prafes  par 
lequel  il  eft  marqué,  fe donnait  aux  Vicaires,  8c 
furtout  piy fqu’il  eft  dit  q ue  fon  autorité  n’étoit  que 
pour  un  an.]  'Bajfo  Pr&fuli  annuus  fuccejfor  advenif 
Juftinas  _  p.ï+j?'4' 

[Une  chofe  qui  peut  faire  juger  encore  que  Saint 
Acace  n’apoint  fouffert  en  304,]  'c’eft  ce  qui  eft  Boll. 8. 
dit  que  cette  troifieme  tempête  s’étoit  elevée  fous  may.  p. 
Maximien  Galere,  '8cque  leSaint  conlbmmafon  762-S.1. 
martyre  fous  l’Empereur  Maximien.  [Car  juf-  2r* 
qu’au  premier  may3oy,  Galere  n’étoit  que  Ce- 
fàr.  On  peut  répondre  qu’on  le  nomme,  pareeque 
la  Thrace  où  cela  fe  pafi’oit,  étoitde  fon  departe¬ 
ment.  Mais  fi  c’en  étoit  la  railbn ,  ]  'dans  l’en¬ 
droit  où  Antonin  officier  public  accufe  S.  Acace  *  3‘ 
de  defobeïr  au  commandement  des  Auguftes  ;  [il 
n’auroit  jamais  manqué  d’ajouter  &desCefars, 
pour  y  comprendre  Galere  fon  Prince  propre.] 

'Le  Saint  y  parle  luy  mefme  de  Maximien  comme  ^ 
du  véritable  Empereur  qui  regnoit  alors.  [Bollan¬ 
dus  femble  vouloir  que  ce  Maximien  foit  Hercu¬ 
le,]  'puifqu’il  dit  que  ladifpofition  de  l’Occident  p,  2$2.b. 
luy  appartenoit.  [Mais  fi  c’eft  fon  fens,  il  n’a  pas  r* 
fongé  que  ce  Maximien  eft  appellé  gendre  de  Dio¬ 
clétien  ,  ce  qui  n’eft  vray  que  de  Galere  :  8c  nous 
ne  craignons  point  d’affurer  qu’Hercule  n’avoit 
pas  plus  d’autorité  fur  la  Thràce  que  fur  l’Egypte 
8c  la  Syrie.  Cette  epoque  de  l’an  306.  s’accorde 
encore  fort  bien  avec  ce  que  dit  le  Saint,]  'que  p<7tf2 
dans  le  peu  de  temps  qu’il  avoit  efté  dans  les  trou¬ 
pes,  il  avoit  vu  beaucoup  de  fes  compagnons  fouf- 
rrir  le  martyre. 

[On  peut  objeéter  qu’il  n’y  avoit  point  alors 
plufieurs  Auguftes  qui  perfecutaffent  les  Chré¬ 
tiens  ,  ]  'comme  Antonin  le  dit  dans  les  aétes  ;  $, 

[Confiance  leur  eftant  au  contraire  très  favorable. 

Mais  il  eft  aifé  de  répondre  que  les  Empereurs 
mettoient  toujours  dans  leurs  edits  le  nom  de 
leurs  collègues  :  de  forte  que  ce  qui  ne  fe  faifoit 
que  par  un,  eftoit  neanmoins  regardé  comme 
fait  par  tous. 

Il  faudrait  examiner  ici]  'la  date  des  aétes  de  S-  21. 

S.  Acace  conceue  en  ces  termes  :  Il  fut  confom- 
mé  le  VIII.  des  ides  de  may,  c’ejl  a  dire  le  8.  de 
may,  félon  les  Grecs  le  if.  des  calendes  de  may. 
'Bollandus  dit  quelque  chofe  fur  cette  date  en  la  P 
raportant  à  l’an  303.  [Peuteftre  que  félon  fon 
raifonnement  mefme  elle  ne  fe  raporteroit  pas 
moins  à  l’an  306.  Mais  nous  aimons  mieux  ne 
point  entrer  dans  une  matière  dont  nous  n’avons 
point  de  connoiffance,  8c  la  laiffcr  examiner  à  de 
plus  habiles.] 
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G  U  R  I  E , 

ET  SAINT  SAMONE. 

NOTE  I. 

Quelques  fautes  dans  leurs  actes ,  ajfez.  bons 
d’ailleurs. 

'T  Es  aétes  de  S.Gurie  8c  S.  Samone  que  nous 
I  avons  dans  Surius,  portent  le  nom  de  Meta¬ 
phrafte  /8c  font  reconnus  pour  eftre  de  luy  par  Léo 
Allatius.  [Neanmoins  on  n’y  voit  point  de  miracles 
Metaphraftiques ,  point  de  faits  extraordinaires  8c 
incroyables.  Ils  s’accordent  afléz  bien  avec  Are- 
thas ,  8c  ont  neanmoins  beaucoup  de  particulari¬ 
tés  qu’Arethas  ne  marque  point ,  8c  qu’on  ne 
peut  pas  aufli  prefumer  eftre  inventées.  Ainfi  nous 
avons  lieu  de  croire  que  Metaphrafte  a  fuivi  une 
hiftoire  ancienne  81  originale ,  qu’ilaajuftéeen  fa 
maniéré,  comme  il  a  fait  celle  de  S.Taraque  8c 
quelques  autres.  Cela  fait  que  nous  ne  pouvons 
point  nous  arrefter  aux  difcours  qu’il  met  en  la 
bouche  des  Saints  ou  des  juges.  Mais  pour  les 
faits  ,  il  femble  que  l’on  y  peut  avoir  quelque  é- 
gard ,  en  fuppofant  neanmoins  qu’il  en  a  pu  omet¬ 
tre  quelques  uns  ,  5c  en  brouiller  d’autres.  Et  en 
effet  ,  il  ne  diftingue  pas  auflibien  qu’Arethas  ce 
qui  s’eft  pafîë  fous  Dioclétien  8t  fous  fes  fuc- 
ceffeurs.  t 

Il  y  a  aufli  des  fautes  ou  de  luy  ou  descopiftes 
dans  la  date  de  la  perfecution ,  ]  'qu’il  fait  com¬ 
mencer  après  la  neuvième  année  de  Dioclétien , 
[c’eft  à  dire  en  29 4.]  8c  fous  le  VI.  Confulat  de 
Maximien,  [qui  eft  l’an  299.  Et  elle  n’a  com¬ 
mencé  qu’en  303.]  Il  ajoute  que c’eftoit l’an 600. 
d’Alexandre,  [ce  qui  revient  à  l’an  288.  ou  289. 
Éufchr.n.  ,je  j  e,  félon  Calvifius  p.  681.]  '8c  l’ére  d’Edcfle 
eftoit  la  mefmeque  celle  d’Alexandre. 

'Il  dit  que  beaucoup  de  Chrétiens  ayant  efté  pris 
avec  les  deux  Saints  ,  le  juge  renvoya  les  autres 
apres  leur  avoir  fait  fouffrir  quelques  tourrnens. 
[Je  ne  fçay  il  l’on  pourrait  autorifér  ce  fait  par 
aucun  exemple  de  la  perfecution  dé  Diocletièn ,  à 
34<s. $.8.  moins  que  de  le  réduire,]  'comme  fait  Arethas, 
à  quelques  perfonnes  fans  nom,  [Encore  n’eft-il 
pas  aifé  de  le  croire.]  'Ce  qui  y  eft  dit  que  J.  C. 
avoit  promis  à  Augare  qu’Edefîéne  ferait  jamais 
prife  par  les  barbares  ,  8c  qu’il  y  avoit  envoyé 
fon  image  ,  [eft  fans  doute  une  addition  de  Me¬ 
taphrafte.  Au  moins  on  ne  trouve  rien  de  cela 
Euf  1. 1.  'dans  Eufebe  :  8c  il  eft  certain  qu’Edeflè  eft  enfin 

c.  13.  p.  tombée  entre  les  mains  des  barbares.] 
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342. 

16. 


Pour  la  NOTE  IL 

page  1 69 

£>)ue  ces  Saints  n'eftoient  point  dans  le  facerdoce. 

Sur.  iy.  'Arethas  dit  des  SS.  Gurie,  Samone,  8c  Abibe, 
n°*  «*  •>  facrt  ordints ,  propterea  qiibd  Abibus  Diaconus  ejfet , 
*  ’  '  omnes  fuere  confortes  :  fi  quidem  in  focietate  qua 

quifque  babet  ,  communicat  alteri.  [Cela  marque 
très  clairement  qu’  Abibe  feul  eftoit  dans  les  ordres 
facrez;  ]  8c  que  quand  Arethas  dit  enfuitedetous 
liifi.  Eccl.  Tom.  V. 


33* 

les  trois ,  eo  qui  ex  facerdotali  dignitate  fqslmdor  ef- 
fulget,  enituere  ,  [il  ne  l’entend  que  du  diaconat 
d’ Abibe  ,  rendu  commun  à  tous  par  la  charité, 
comme  il  venoitde  le  dire.  Cependant  il  femble 
que  cette  expreflion  ait  trompé  quelques  Grecs,] 

'qui  difent  que  Gurie  8c  Samone  eftoient  ex  facer-  Ugh.ttf. 
dotum  ordine,  p.fi3y.à. 

NOTE  III*  Pour  la 

page  i(59. 

Pourquoi  on  met  leur  martyre  en  l’an  30  6. 

'Arethas  dit  que  S.Gurie  8c  S.  Samone  furent  Sur.  1  y. 
martyrizez  fous  un  Gouverneur  envoyé  par  le  fuc-  nov.  P- 
cefléur  de  Dioclétien,  [c’eft  à  dire  affurément  par  346*  §•  9* 
Maximin,  qui  fut  fait  Cefar  le  premier  may  3  oy. 

Ainfi  on  pourrait  mettre  des  la  mefme  année  le 
martyre  des  Saints  ,  arrivé  le  1  y.  de  novembre. 
Neanmoins  puifque  Maximin  ne  donna  de  nou¬ 
veaux  ordres  contre  les  Chrétiens  qu’en  l’an  306, 
comme  on  le  peut  juger  par  l'hiftoire  de  S.  Ap- 
pien ,  il  vaut  mieux  différer  d’un  an  le  martyre  de 
S.  Gurie  8c  de  S.  Samone.] 

NOTE  IV.  Pour  la 

page  17c#. 

Sur  quelques  ’circonftances  de  l’ hiftoire  d’ Euphemié. 

'Metaphrafte  dit  qu’Euphemie  ayant  trouvé  Sur  ry. 
quelque  chofe fur  la  bouche  de  fon  enfant ,  qu’elle  nov.  p. 
jugea  eftre  le  poifon  dont  il  eftoit  mort  ,  le  mit  343-  §■  “* 
danslevcrrede  famaiftreffe,  dans  la penféequefi 
elle  n’en  mourait  pas  *  elle  n’avoit  pas  empoifonné 
fonfils,  8c  que  fi  elle  en  mourait,  comme  cela  ar¬ 
riva,  elle  n’auroit  que  ce  qu’elle  meritoit.  [Si  cela 
s’eft  pafle  de  la  forte ,  Euphemie  eftoit  véritable¬ 
ment  homicide,  8c  il  femble  peu  croyable  que  Dieu 
l’ait  délivrée  auflitoft  après  par  un  grand  miracle. 

De  forte  qu’on  peut  croire  que  Metaphrafte  a 
gafté  quelque  chofe  en  cet  endroit.  Neanmoins 
Dieu  a  des  raifons  bien  différentes  des  noftres ,  8c  • 
fes  faveurs  temporelles  ne  font  pas  toujours  pour 
les  plus  fàints.  Quoy  qu’il  en  foit ,  nous  n’avons 
point  cru  devoir  mettre  cette  circonftance  dans 
le  texte,  non  plus  que  ce  que  dit  aufli  Metaphrafte,] 

'que le Got  s’en  retourna  d’Edeffe à  Rome,  [com-  5^. 
me  fi  c’euft  efté  le  lieu  ordinaire  de  fa  demeure; 
ce  qui  n’eft  nullement  probable.  Et  il  n’y  avoit 
alors  rien  de  commun  entre  Edeffe  8c  Rome.] 


NOTES 


SUR  SAINTE 

P  E  L  A-  G  I  E. 

NOTE  I.  Pour  la 

Jfihi’elle  n’ eftoit  pas  fille  de  Ste  Domnine.  PaSe  I7°- 

[T'J'  U  s  e  b  e  ni  S.  Chryfoftome  ne  témoignent 
J j j  point  que  Ste  Pélagie  euft  aucune  alliance  de 
fang  avec  Ste  Domnine  8c  fes  filles, quoiqu’ils  par¬ 
lent  d’elles  toutes.  Car  il  y  a  bien  de  l’apparence 
que  c’eft  Sainte  Pélagie  qu’Eufebe  a  voulu  mar¬ 
quer,]  'quand  il  dit  que  des  Chrétiens  fe  précipité-  EuP  j  ^ 
rent  à  Antioche  du  haut  de  leurs  maifons,  pour  ne  c.  I2.p. 
pas  tomber  entre  les  mains  des  perfeCuteurs. 'Pour  3oy.c. 
les  autres ,  il  en  fait  auflitoft  après  un  ample  récit,  P-3°T3otf, 
quoique  fans  les  nommer:  '8c  il  n’y  donne  à  p.  3os.d« 
Ste  Domnine  que  deux  filles  vierges. 

'Ce  qu’il  dit  de  ces  Saintes  eft  à  peu  près  la  mefme  ^<3. 
chofe  que  ce  que  Saint  Ambroifc  ditdelamere  8c  p.j7«.c. 

T  t  a  des 
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page  170. 


Sur.  s>. 
jun.p.141. 
143. 

Chry.  1. 1, 
n.  p.  8 y. 

1  e. 
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NOTES  SUR  SAINTE  PELAGIE. 


desfœurs  de  Ste  Pélagie;  ce  qui  oblige  à  dire  ou 
que  S.  Ambroife  parle  d’une  Sainte  differente  de 
SteDomnine,  ou  que  quand  il  la  fait  mere  de  Ste 
Pélagie ,  c’eft  qu’il  n’eftoit  pas  tout  à  fait  inftruit 
de  leur  hiftoire.  [Ce  dernier  nous  a  paru  plus 
aifé  à  croire  ,  que  non  pas  qu’un  evenement  tel 
que  celui  là  foit  arrivé  deux  fois  dans  le  mefme 
temps,  dans  le  mefme  pays,  8c  avec  prefque  tou¬ 
tes  les  mefmes  circonftances.] 

NOTE  IL 

Des  oraifons  de  S.  Cbryfoftome  fur  Ste  Pélagie 
Ste  Domnine:  Du  nom  delà  derniere, 

■  &  du  jour  de  fa  fefie. 


que  tranflation ,  ou  quelque  autre  choie  femblable. 

En  ce  cas  neanmoins  il  faut  avouer  qu’il  y  a  faute 
dans  prefque  tous  les  martyrologes,  où  Ste  Dom¬ 
nine  du  14.  d’avril  eft  quàlifiée  Vierge.  Mais  la 
mefme  faute  le  lit  aufli  au  i^.d’odtobre.  Elle  eft 
j  ointe  le  1 4.  d’avril  dans  quelq  ues  exemplaires  à  des 
Martyrs  de  Terni  en  Italie ,  Interamna.  Mais  il  eft 
ordinaire  dans  ces  anciens  martyrologes  de  joindre 
ainli  des  Martyrs  de  differens  lieux.  Et  peuteftre 
que  cela  eftoit  mieux  diftingué  dans  les  premiers 
exemplaires,]  'puifqu’Ufuard ,  Adon ,  8c  Notker ,  Boll.  14 
apres  avoir  marqué  S.  Proculeà  Terni ,  ajoutent ,  apr.  p. 
ItemS.  Domnina ,  <&c.  [ce  qui  n’oblige  point  à  la  112  a* 
mettre  à  Terni,  comme  s’ils  avoient  mis  Ibidem.'] 


'Nous  avons  dans  Surius  deux  oraifons  de  S. 
Chryfoftome  fur  Ste  Pélagie.  'Fronton  du  Duc  a 
donné  la  première  en  grec,  tirée  de  deux  manuf- 
crits  de  la  bibliothèque  du  Roy..  [Et  pour  l’autre, 
quoiqu’elle  foit  courte  ,  elle  a  tant  de  raport  a- 
vcc  l’air  de  S.  Chryfoftome  en  general ,  8c  en 
particulier  avec  les  penfées  de  la  première,  qu’il 
eft  difficile  de  douter  qu’elle  ne  foit  auffi  de  ce 
faint  Dodfeur. 

Pour  Ste  Domnine  8c  fes  filles ,  outre  ce  qui  en 
I  eft  dit  dans  Saint  Ambroife  8c  dans  Eufebe,]  'nous 
en  avons  une  grande  oraifon  dans  S.  Chryfoftome 
parmi  celles  que  Fronton  du  Duc  a  tirées  des  ma- 
nuferits.  [On  pourroit  remarquer  qu’elle  femble 
n’avoir  pas  tout  le  feu,  l’elevation,  8c  la  noblefle 
de  S.  Chryfoftome ,  &  elle  ne  finit  point  par  une 
moralité  ,  comme  c’eft  l’ordinaire  de  ce  Saint. 
D’ailleurs ,  il  y  a  des  chofes  que  l’autorité  mefme 
de  S.  Chryfoftome  auroitde  la  peine  à  faire  pafler. 
D’autre  part  cependant  elle  eft  tout  à  fait  liée  avec 
l’homelie  34. du  cinquième  tome,  receue  comme 
du  Saint  par  les  plus  habiles  :  ]  '8c  M*.  du  Pin  les 
,  met  toutes  deux  entre  celles  qui  en  font  véritable¬ 
ment.  'Savilius  reçoit  auffi  celle  fur  Sainte  Dom¬ 
nine  comme  légitimé ,  8c  l’appuie  fur  le  catalogue 
[d’Ausbourg  *  où  elle  eft  la  61.  [S.  Chryfoftome 
n’obferve  pas  4auffi  toujours  de  finir  par  une  mo¬ 
rale  les  panégyriques  des  Saints.  Nous  croyons 
donc  devoir  citer  cette  homelie  fous  Ion  nom ,  en 
attendant  un  plus  grand  éclairciflèment ,  8c  rapor- 
ter  ce  qui  s’y  trouve  pour  le  laiflèr  au  jugement 
.des  le&eurs. 

Le  nom  des  Saintes  n’y  eft  pas  exprimé  ,  non 
plus  que  dans  Eufebe  8c  dans  S.  Ambroife:  8cilpa- 
roift  qu’on  ne  les  fçait  que  par  la  tradition  con- 
.  fervée  dans  le  titre  de  cette  oraifon ,]  8c  dans  les 
offices  des  Grecs  ,  où  on  les  lit  neanmoins  avec 
quelque  différence.  La  mere  eft  quelquefois  nom¬ 
mée  Domna,  8c  les  filles  Berine  [ou  Verine ,]  8c 
Prodoce.  'On  trouve  dans  les  martyrologes  de  S. 
Jerome  au  19.  d’oétobre  les  noms  de  Profdote, 
Domna,  Beronie,  8c  Pélagie,  partie  à  Antioche , 
partie  en  d’autres  endroits,  8c  avec  aflèz  de  confu- 
lion.  Domna  y  eft  mefme  qualifiée  Vierge.  [Avec 
cela,  jenefçay  fi  ce  ne  feroient  point  les  mefmes 
Saintes.]  Il  y  a  auffi  une  Nice  mere  de  quelques 
Martyrs. 

[Il  y  a  encore  plus  de  fujetde  raporter  aux  mef¬ 
mes  Saintes]  ce  qu’on  trouve  au  14.  d’avril  dans 
les  martyrologes  de  S.  Jerome,  d’Ufuard,  Adon, 
Notker,  8c plufieurs autres, Domna,  Domina, ou 
Domnina  cum  fuis  virginibus  coron  ata.  [Cette  ex- 
preffion  extraordinaire  cum  fuis  virginibus ,  eft  fort 
claire  dans  l’hiftoire  de  Ste  Domnine  d’Antioche, 
Scfort  obfcure  en  toute  autre.  Et  d’ailleurs  il  eft 
certain  par  l’homelie  de  S.  Chryfoftome  jointe  à  la 
34e. qui  y  a  raport,  que  leur  fefte  fe  faifoit  vers 
le  14.  d’avril  :  de  forte  que  ce  qu’on  en  lit  au  19. 
a’ octobre,  doit  fe  raporter  à  quelque  dedicace,quel- 


NOTE  III.  pour  k 

page  17  t. 

Quelques  fautes  fur  Ste  Pélagie . 

'Il  y  avoit  à  Conftantinople  une  eglife  de  Ste  Pe-  Bar. 5.  jmt 
lagie }  ce  que  Baronius  entend  de  Ste  Pélagie  d’ An-  d. 
tioche.  'Mais  Bollandus  fait  voir  que  c'eftoit  de  Boll.  4. 
Ste  Pélagie  de  Tarfe ,  qui  eftoit  la  plus  célébré  en  mjy>  p. 
cette  ville.  a* 

'Les  Grecs  difent  que  Ste  Pélagie  qu’ils  hono-  Mcnjea 
rent  le  S.  d’odtobre,  rendit  fon  efprit  en  paix ,  fans  p.91|ugh 
parler  qu’elle  fe  foit  précipitée;  8c  ils  la  mettent  t.ô.p.. 
fous  Numerien.  [Mais  par  tout  le  refte  de  ce  qu’ils  1097.' 
en  difent,  on  voit  bien  que  c’eft:  la  mefme  dont  ils 
font  le  10  de  juin,  8c  dont  parle  S.  Chryfoftome.] 


NOTE  IV. 

Quelques  faits  difficiles  a  croire  dans  l'biftoire  de 
Ste  Domnine. 


Pour  la 
Pa8e  17  s- 


'S.  Chryfoftome  raporte  que  quelques  uns  di-  chry.tt. 
foientque  lepere  de  Ste  Bérénice  8c  Ste  Profdoce,  or.  5  i.p. 
leur  avoit  aidé  luy  mefme  à  tromper  lcsfoldats8c  557. 
à  s’en  dégager,  afin  qu’elles  fe  puffent  jetter  dans 
la  riviere:  8c  il  fuit  ce  fentiment,  difant  que  leur 
pere  avoit  peuteftre  voulu  contribuer  à  leur  cou¬ 
ronne  ,  pour  diminuer  un  peu  devant  Dieu  la 
faute  qu’il  avoit  faite  en  les  trahiflant ,  8c  les  li¬ 
vrant  entre  les  mains  de  la  jultice.  [Cela  nous  a 
paru  fi  extraordinaire  8c  fi  difficile  à  croire,  que 
nous  n’avons  pasofé  mettre  non  plus  ce  qu’ajoute 
le  mefme  Pere ,]  'qu’afin  que  les  gardes  feeuffent  ce  p  Sj0i 
que  les  Saintes  eftoient  devenues,  8c  qu’ils  euffent 
quelque  marque  pour  montrer  qu’ils  ne  les  avoient 
pas  laiffé  echaper  pour  de  l’argent ,  elles  laiffe- 
rent  exprès  leurs  fouliez  fur  le  bord  de  l’eau. 


NOTES 

SUR.  SAINTE  • 


E  U  P  H  E  M  I  E. 


NOTE  I.  pour  la 

page  172. 

Jfhfil  ne  faut  prendre  fon  bifioire  que  de  S.  Ajlere: 

AU.  de 

'I"  Es  aétes  de  Ste  Euphemie  que  nous  avons  sim.  p. 

1  „  dans  Surius  ,  font  de  Mctaphrafte  ,  [8c  di-12** 
gnes  de  luv.]  'Léo  Allatius  8c  Baronius  en  citent  p.i2o|Bar. 
d’autres,  que  nous  n’avons  pas.  [Nous  en  avons 
vu  de  manuferits  differens  de  ceux  d’ Allatius ,  puis¬ 
qu'ils  commencent  par  ces  mots;  jjguinto  perfecu- 
tionisanno.  Ils  font  auffi  fort  differens  de  Metaphra- 
ftc ,  &  ont  quelque  choie  d’ancien  &  d’affez  beau , 

mais 


NOTES  SUR  SAINTE  EUPHEMIE. 


Aa  m. 


Aft  h.  1 1- 


c. 

Énn.  p 

ja¬ 


mais  ils  font  meflezdetantdecirconftances  fabu- 
leufes ,  qu'ils  ne  peuvent  mériter  aucune  creance. 

Bedc,  Ufuard  8c  Adon  ,  dans  leurs  martyrolo¬ 
ges,  s'accordent  affezavec  Metaphrafte.  Et  mef¬ 
me  Ennode  qui  eftoit  Evefque  de  Pavie  au  com¬ 
mencement  du  VI.  fiecle,  ne  s’en  éloigné  pas,] 
Enn.car.  'dans  une  hymne  qu’il  nousalaiffée  furSteEupne- 
17.  p-  mie.  De  forte  qu’il  paroît  que  les  faits  raportez  par 
Metaphrafte  eftoient  receus  dans  l’Eglife  long¬ 
temps  avant  luy  :  [Et  nous  nous  ferions  cru  obligez 
d’enraporter  un  abrégé,  fans  la  difficulté  que  nous 
avons  trouvée  à  les  accorder  avec  S.  Aftere  d’Ama- 
fée,  'qui  vivoitàlafin  du  IV.  fiecle  dans  le  Pont, 

**  6c  qui  ainfi  ne  pouvoit  pas  manquer  de  favoir  ce 
qu’on  en  difoitde  vray.] 

'Ce  Saint  dit  qu’on  luy  cafta  les  dents ,  8c  qu’on 
p.211.  a.c.  la  jettadans  le  feu,  [mais  ne  dit  point  qu’elle  ait 
fouffert  d’autres  fupplices.  Metaphrafte  ni  les 
aâes  manufcrits  ne  parlent  point  du  premier;  ce 
qui  fuffiroit  pour  rendre  leur  narration  très  fu- 
fpeéte ,  quand  elle  ne  le  feroit  pas  d’ailleurs.  Enno¬ 
de  8c  les  martyrologes  ne  difent  rien  non  plus  de 
cetourment.  Tous  difent  qu’elle  fut  jettée  dans  le 
feu,  ou  qu’on  l’y  voulut  jetter.]  'Mais au  lieu  que 
félon  S.  Aftere  elle  y  confomma  fon  martyre ,  pour 
aller  jouir  auflitoftde  la  félicité  du  ciel,  'Ennode 
dit  que  le  juge  nommé  Prifque,  ayant  comman¬ 
dé  qu’on  lajettaft  dans  le  feu,  8c  les  miniftres  fe 
mettant  en  devoir  de  luy  obéir,  ils  furent  arreftez 
par  une  grande  lumière ,  8c  déclarèrent  au  j  uge  en 
luy  prelèntant  l’épée ,  qu’ils  eftoient  prefts  de  iouf- 
frir  la  mortplutoft  que  de  toucher  davantage  à  la 
Sainte  ;  Et  il  ajoute  qu’aprés  cela  on  employa 
contre  elle  les  cailloux  ,  les  foflès  ,  les  beftes , 
&  des  careflfes  plus  cruelles  que  tous  les  fup¬ 
plices. 

[Ce  récit  d’Ennode  s’accorde  aflez  bien  avec 
Bede ,  Ufuard ,  Adon ,  Metaphrafte,  8c  Nicephore: 
mais  j  c  ne  voy  pas  bien  comment  les  accorder  avec 
le  difcoursjde  S.  Aftere.  De  forte  que  fi  nous  vou¬ 
lons  nous  arrefteràce  Saint,  que  la  qualité  de  fa 
perfonnc,  le  temps  où  il  vivoit,  8c  le  pays  où  il 
parloit ,  allez  peu  éloigné  de  Calcédoine ,  rendent 
fans  doute  fort  confiderable ,  il  faut  rejetter  mefme 
le  témoignage  d’Ennode ,  quoiqu’il  nous  oblige , 
comme  nous  avons  dit ,  de  reconnoiftre  que  les 
faits  raportez  par  Metaphrafte  eftoient  écrits  des 
le  commencement  du  VI.  fiecle.  Maisilyavoit 
des  ce  temps  là  beaucoup  de  fauflès  hiftoires  receues 
communément  ,  comme  on  le  voit  de  celle  de 
Ste  Eugénie  par  S.  Avit  de  Vienne. 

On  dira  peuteftre  que  S.  Aftere  ne  fait  que  la 
defeription  d’un  tableau ,  8c  que  ce  tableau  pouvoit 
Aft.  h.  11.  ne  contenir  qu’une  partie  de  l’hiftoire.]  'Mais  S. 
p.  io8.dj  Aftere  dit  pofitivement  qu’il  la  contenoit  toute. 

[Quand  cela  ne  feroit  pas,  S.  Aftere  ne  pouvoit  pas 
manquer  d’en  favoir  le  relie ,  8c  il  l’auroit  fans  dou¬ 
te  marqué  en  un  mot.]  Il  avoit  vu  ce  tableau  au 
tombeau  de  Ste  Euphemie ,  [c’eft  à  dire  à  Calcédoi¬ 
ne,  où  l’on  favoit  parfaitement  tout  fon  martyre , 
8c  on  y  eût  plutoft  ajouté  ,  que  d’en  retrancher 
quoy  que  ce  fût.] 


555 


'Florentinius  fuit  Baronius  ,  8c  penche  auffi  à  Flot.  p. 
croire  que  Ste  Euphemie  marquée  en  divers  mar-43î.i|434. 
tyrologes  le  13.  d’avril,  eft  differente  de  celle  du  *’ 
iôfeptembre.  [Maisil  faudroitdes  preuves  confi- 
derab les  pour  mettre  deux  Euphemics  martyres  à 
Calcédoine,  eftantbien  plus  aifé  de  croire  qu’on 
ait  fait  fafefte  en  divers  jours  pour  quelque  dédi¬ 
cacé  ,  ou  d’autres  caufes  femblables. 

Il  femble  qu’il  en  faille  mettre  une  fécondé  » 
mais  à  Alexandrie ,  s’il  n’y  a  point  de  faute  dans 
Theophane,]  'qui  dit  fur  la  3 1?  année  de  Theodofe  Thphn.  p. 
Il,  c’eft  à  dire  Vers  l’an  440,]  qu’à  Alexandrie  on 
transfera  les  reliques  de  Ste  Euphemie  Martyre  le 
16  de  feptembre.[Car  il  n’y  a  aucun  moyen  de  croi¬ 
re  que  les  reliques  de  Ste  Euphemie  de  Calcédoine 
aient  jamais  efté  transférées  à  Alexandrie.]  'Le  P.  p.  772. 
Goar  dans  fes  notes  croit  qu’il  faudroit  plutoft  lire 
Ste  Eugénie.  [L’endroit  n’eft  point  dutout  traduit 
dans  Anaftafe.J 
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NOTE  I. 

Jghi’on  ignore  le  lieu  de  fon  martyre. 


four  là 
page  17 6. 


B 


a,op. 


Pour lâ 
page  172. 


Bar.  4ji. 
§.i09lnî. 
fept.a. 


NOTÉ  IL 

Qu'elle  n’efl  point  morte  le  2  v  d'octobre  :  S'il  y  en  a 
eu  deux. 

'Baronius  cite  des  adtes  du  Concile  de  Calcédoi¬ 
ne,  que  le  25-  d’oélobre,  auquel  la  fixiemefean- 
ce  du  Concile  fut  tenue,  eftoit  la  fefte  de  Ste  Eu¬ 
phemie  ;  [8c  cela  donneroit  lieu  de  croire  que 
c’eftoit  le  véritable  jour  de  fa  mort.  Mais  le  texte 
grec  du  Concile  n’en  dit  rien  du  tout:  Et  mefme 
le  jour  de  la  fefte  n’eût  pas  efté  propre  pour  tenir 
une  feance  dans  fon  egîife.] 


Ollandüs  qui  veut  que  S.  Pierre  Balfàmè  boII.  3. 

_  martyrizé  à  Aulane  félon  fes  aétes  8c  félon  jan.p.us, 
plpfieurs  martyrologes ,  foitle  mefme  que  S.  Pier-  S-  *• 
re  Apfelame  martyrizé  à  Cefarée  en  Paleftine, 
comme  Eufebe  nous  en  allure,  'n’a  garde  de  fuivre 
ceux  qui  difent  que  cette  Aulaneeft  Aulone  dans  la 
Macedoine.  Il  femble  croire  que  c’eft  une  ville 
qu’Ottelius  place  dans  la  Samarie.  'Et  S.  Jero-  Hjcr  £ 
me  témoigne  qu’il  y  avoit  dans  la  Paleftine  une  3 * 
campagne  que  ceux  du  pays  appelloient  Aulone.  p.  40  d. 
'On  f$ait  d’ailleurs  que  le  Saint  eftoit  d’Eleuthe-  a&.  M. 
rople;  ce  qui  porte  à  croire  qu’il  a  fouffert  auffi  p.  y  57- 
dans  la  Paleftine  ,  où  la  ville  d’Eleutherople  eft 
célébré  :  [8c  nous  n’en  connoiffons  point  d’au¬ 
tre. 

Cependant  de  ce  qu’il  eft  né  dans  la  Paleftine,  ce 
n’eft  pasuneraifon  bien  forte  pour  croire  qu’il  y 
foitmort.]  'Il  fut  martyrizé  dans  la  perfecution  de  p. 757. 5-5$, 
Maximien  fous  le  gouverneur  Severe  :  [Et  Eufebe 
qui  a  fait  une  hiftoiré  aflez  particulière  de  ceux 
qui  ont  fouffert  en  Paleftine  durant  la  mefme  per¬ 
fecution  ,  ne  parle  d’aucun  Gouverneur  de  ce 
nom.  D’ailleurs  les  aétes  portent  qu’il  fouffrit 
fous  l’Empereur  MaXimien  ,  fans  rien  dire  de 
Maximin.  Ainfi  il  faut  apparemment  changer  ce 
texte ,  ou  chercher  le  lieu  de  fon  martyre  hors  de  la 
Paleftine,  8c  de  tout  l’Orient,  qui  n’a  jamais  pro¬ 
prement  appartenu  à  aucun  des  Maximiens. Je  croy 
mefme  que  l’ Aulone  delà  Paleftine ,  eft  un  canton 
8c  une  vallée  en  long  félon  la  lignification  greque 
de  ce  nom ,  8c  comme  le  marque  Saint  Jerome. 

Autant  qu’on  le  peut  tirer]  'de  quelques  paffages  Spanh.l.4 
qu’on  cite  de  Theophrafte ,  [c’étoit  toute  la  grande  P-  3  ‘ 
vallée  d’autour  du  Jourdain  8c  de  la  Mer- morte. 

Mais  les  aétes  de  S.  Pierre  Balfame  parlent  d’une 
ville.  Ces  deux  dernieresraifons  nous  empefehent  Soz  j 
encore  de  recourir]  al’ Aulone  de  Sozomene ,  qui  c  t ,  j.  ’’ 

Tt  3  étoit7zj,d. 
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étoit  un  canton  du  territoire  d’Apamée  dans  la 
Steph.  p.  Syrie.  'Eftienne  le  géographe  met  quatre  Aulones, 
140.  dans  la  Laconie,  dans  l’Arcadie,  dans  la  Crete, 
&  dans  l’Arabie.  [Celle  de  S.  Pierre  peut  avoir 
été  l’une  des  trois  premières,  fi  on  ne  veut  pas  que 
ç*ait  été  celle  de  Macedoine  ,  à  quoy  je  ne  voy 
neanmoins  rien  qui  répugné.] 

Boll.  3.  'A11  lieu  d’Aulane  un  manufcrit  lit  in  civitate 

j^an  p.iz8.  _£veiana:  a  Et  nous  avons  la  ville  d’Avelle  dans  la 
rfBaudr.  Campanie  entre  Naple  8c  Avellino.  [Si  c’eft  le 
p .«7.  ’  fieu  du  martyre  de  S.  Pierre,  Maximien  nommé 
dans  Tes  aétes  eft  Hercule  qui  commandoit  dans 
l’Italie.] 

9 

NOTE  IL 

Pour  la 

page  177.  Jgu’ilfaut  diftinguer  Saint  Pierre  Balfame  & 

S.  Pierre  Àpfelame. 


[Comme  nous  ne  croyons  point  que  S.  Balfame 
ait  pu  eftre  crucifié,  8c  puis  brûlé,  nous  ne  croyons 
point  non  plus  qu’on  puiffe  avoir  égard]  'à  quel* 
ques  manuscrits  de  fes  aétes ,  où  on  lit  qu’il  fut  cru-  p.  IZ9 
cifié  8c  décapité,  cruce  fufpenfus  capite  plexus  eft.  3. 1. 

[Il  faut  fuivre]  ceux  qui  ne  parlent  que  de  la  croix, 
comme  le  P.  Ruinart  8c  Bollandus  les  ont  fuivis 
dans  leur  texte.  Pour  Raban  8cNotker  qui  difent 
qu’il  fut  tué  par  l’épée,  [cela  s’expliqueroit  aifé- 
ment,  puifqu’on  pouvoit  hafter  par  l’épée  la  mort 
de  ceux  qui  eftoient  crucifiez ,  comme  on  le  fit  aux 
deux  larrons  en  leur  caffant  les  jambes:  ]  'Et  Eufe-  Eu  Cl.g.c, 
befe  plaint  comme  d’une  cruauté  extraordinaire,  8-p.  300. 
de  ce  qu’on  laiilbit  quelques  martyrs  expirer  de  c* 
faim  fur  la  croix. 


'La  conformité  des  noms  de  Pierre  Balfame8c 
’  |'2g  Pierre  Apfelame ,  femble  allez  donner  lieu  de  croi- 
5.  j,  '  re  que  ce  n’eft  qu’un  mefme  Saint,  comme  l’a  cru 
Bollandus:  [8c  d’ailleurs  on  les  fait  tous  deux  nez 
à  Eleutherople,  8cmartyrizez  dans  la  mefme  per- 
fecution:  Mais  d’autre  part  il  yadiverfes  choies 
qui  les  dillinguent.]  'S.Balfame  a  efté  crucifié  par 
p.i29.$-3.  ordredu jugeSevere  dansla ville  d’Aulane  le  3.  de 
janvier,  '8c  S.  Apfelame  condanné  par  Firmilien 
Eufi  de  a  efté  brûlé  à  Cefarée  enPaleftine  le  1 1.  du  mcf- 
memois.  [Cela  faitquatre  différences  effentielles. 
33  j.  c.  d.  Pour  les  accorder  au  moins  en  partie ,  ]  'Bollandus 
Boll.  p.  veut'qu’Aulanefuft  dans  la  Paleftine,  8c  qu’Eufebe 
129.  S- 10.  ajt  rnis  le  lieu  dp  fon  martyre  à  Cefarée,  pafceque 
c'eftoit  la  capitale  de  la  Paleftine.  [Maià  c’eft  une 
maniéré  de  parler  très  impropre,  ou  plutoft  une 
vraie  faulfeté  ,  de  mettre  des  Martyrs  à  Cefarée 
parcequ’ils  ont  fouffert  dans  la  Paleftine.]  Bollan¬ 
dus  reconnoift  dans  le  mefme  endroit  queEufebe 
ne  parle  point  de  la  forte,  8c  [qu’immediatement 
avant  que  de  parler  de  S.  Apfelame,]  il  met  àAf- 
calon  ceux  qui  ont  fouffert  à  Afcalon.  Auflï  il  eft 
réduit  à  dire  que  les  aétes  de  S.  Balfame  portent  feu¬ 
lement  qu’il  fut  pris  à  Aulane,  d'où  il  peut  avoir 
efté  conduit  à  Cefarée.  'Mais  les  aétes  difént  diftinc- 
x*  tement  qu’il  fut  pris  à  Aulane,  '8c  qu’il  y  fut  mar- 
5-  3*  tyrizé  le  3.  de  janvier. 

[Nous  avons  montré  d’ailleurs  dans  la  note  pre¬ 
mière,  qu’il  eft  fort  difficile ,  ou  plutoft  impoffi- 
ble,  de  foutenir  que  S.  Balfame  ait  fouffert  fous 
Maximien  dans  la  Paleftine ,  où  Eufebe  ne  mar- 
quepoint  d’autre  gouverneur  qu’Urbain  8c  Firmi¬ 
lien,  fans  y  joindre  jamais  Severe.  Je  ne  voy  point 
que  Bollandus  difc  rien  fur  cette  différence  de 
5.  noms,  ni  fur  celle  de  jours.]  'Il  eft  fort  embaraffé 
fur  celle  du  fupplice.  Il  demande  fi  on  ne  peut  pas 
dire  qu’aprés  qu’on  l’eut  attaché  à  la  croix ,  on 
l’y  ait  enfuite  brûlé,  ou  qu’on  l’ait  détaché  de  la 
croix  pour  le  jetterdansle  feu.  Mais  perfonne  ne 
dit  rien  decela,  ni  les  aétes,  ni  Eufebe,  ni  les  mar¬ 
tyrologes  ,  ni  les  menologes.  [Auffi  la  croix  8c  le 
feu  eftoient  deux  derniers  fupplices  tout  differens 
l’un  de  l’autre  5  8c  je  ne  croy  point  qu’on  les  trouve 
jamais  unis  en  une  mefme  perfonne,  à  moins  que 
ce  n’ait  efté  par  deux  féntences  prononcées  feparé- 
ment,  fi  quelque  Martyr  avoit  efté  délivré  mira- 
culeufement  du  feu. 

Il  me  femble  qu’aprés  celaileftimpoffibledere- 
connoiftre  l’autorité  des  aétes  de  S.  Balfame,  8c  de 
dire  quecefoit  le  mefme  que  S.  Apfelame.  Auffi 
je  ne  voi  point  que  Bollandus  allégué  perfonne  pour 
p.ns.  cefentiment:  au  contraire,  'félon  ce  qu’il  en  cite 
$•+•  g-  luy  mefme  ,  Molanus  8c  Raderus  croient  que  ce 
Bar.  308.  font  deux  differens  Saints.]  'Baronius  parle  de  Saint 
S*  i*  Apfelame  dans  fes  Annales,  fans  rien  dire  de  l’au- 
3.  jan.  f.  tre  :  '8c  dans  fes  notes  fur  la  fefte  de  S.  Pierre  Balfa- 
me  il  ne  cite  point  dutout  Eufebe. 


NOTES 

SUR  SAINT 

PAMPHILE. 

NOTE  I.  Pour  la 

.  Page  J7V* 

ffhie  fon  apologie  pour  Origene,  &  celle  (F Eufebe, 

ne  font  qu’un  mefme  ouvrage. 

'ÇAint  Jerome  avoit  cru  d’abord  que  l’apolo*  Hier.în 
»^gie  d’Origene ,  qui  portoit  le  nom  de  S.  Pam-  Ruf  1.2  c. 
phile ,  eftoit  un  ouvrage  différent  des  fix  livres  6-P’zl3-  a. 
d’Eufebc  pour  Origene:  8c  c’eft  pourquoi  'il  dit  dans  v.ill.c.7j. 
fon  traité  Des  hommes  illuftres,  que  S.  Pamphile  P-2$3-a. 
a  écrit  cette  apologie  avant  Eufebe ,  'à  qui  ilattri-  c.  81.  p. 
bue  celle  qui  eftoit  en;  fix  livres.  'Il  met  encore  en  3p+-d- 
un  autre  endroit  S.  Pamphile  au  nombre  des  au-  327,  b. 
teurs  ecclefiaftiques  3  [ce  qui  ne  peut  eftre  qu’à  cau- 
fe  de  cet  ouvrage.]  'Mais  environ  dix  ans  après,  inRu£E 
ayant  eftéobligéde  lire  ces  apologies  à  caulé  de  la  i-c.2.p. 
difpute  qui  s’éleva  entreluy  8c  Rufin,  il  reconnut  ,p*al  z* 
que  ce  que  l’on  attribuoit  à  S.  Pamphile  n’eftoit  que  ^  P-233, 
le  premier  livre  des  fix  quiportoient  lenomd’Eu-  p.  23  j.  b. 
febe:  ce  qu’il  répété  pluiieurs  fois.  [De  forte  qu’il 
y  a  lieu  de  s’étonner]  'comment  dans  la  lettre  6p.  Cp  c  +, 
il  dit  que  ce  livre  attribué  à  S.  Pamphile,  n’eft  prefp  193. b. 
que  autre  chofe  que  le  6e  de  la  mefme  apologie  fai¬ 
te  par  Eufebe.  [Si  c’en  eftoit  le  premier,  comme 
il  ledit  partout  ailleurs, ce  n’en  étoit  paslefixieme. 

Ainfi  il  femble  neceffaire  de  recourir  à  ce  que  Saint 
Jerome  mefme  avoue,]  'qu’il  avoit  di&é'  cette  5. 
lettre  avec  afîèz  de  précipitation. 


Poiir  la 
page  180. 


NOTE  IL 

Jf)ue  S.  Jerome  ne  prouve  point  que  cette  apologie  ne 
foit  pas  de  S.  Pamphile. 

'S  jeroraedans  fonepiftre  6f ,  veut  attribuer  à  Hier.  ep. 
Didymeouà  quelque  autre  ami  d’Origene ,  le  li-  fs-p  i9i- 
vi  e  de  S.  Pamphile  pour  cet  auteur  :  mais  c’eft  fans 
en  raporter  aucun  fondement.  [Et  il  n’y  a  pas  lieu 
de  s’arrefter  beaucoup  à  cette  conjecture  qu’il  a 
abandonnée  luy  mefme  dans  fes  autres  livres ,  où  il 
attribue  conftamment  à  Eufebe  l’ouvrage  que  Ru¬ 
fin  publioit  fous  le  nom  de  S.  Pamphile. 

Pour  ce  dernier  point ,  Rufin  8c  luy  avoient  tous 
deuxraifbn;  le  livre  ayant  efté  fait  conjointement 
par  S.  Pamphile  8c  par  Eufebe,  félon  Eufebe  mef¬ 
me  ,  Socrate ,  8c  Photius ,  comme  on  l’a  marqué 
dans  le  texte.]  in  Riifl.2. 

'Mais  S.  Jerome  paffa  plus  avant,  8cfoutint  que  2-  6P-223. 
ce  livre  n’eftoit  point  dutout  de  S.  Pamphile.  'Car  i.’r.c.2.p. 

on  J99.  b. 
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Hall.  v.  ‘ 
Ori.l-4-C. 
i.  p.  2.28. 
Hier.  p. 

1 99-  a- 
Euf.  1. 6.  c. 
3  3.  p.  ajx. 
a. 

Hier. 

1 99  a. 

Bul.l.  2. 
c.rj.S  3» 
p.264. 


it 


Hier.  ep. 

4  p* 
193-b. 


in  Ruf. 
i.p.  1 99. 
J.p'23<î. 

ryp.a. 


;.,P 

uf.  1. 
228.d 


faint  Martyr,  euftefté  condannéparle  PapeAna- 
ftafe  &  Théophile  d’Alexandrie ,  8c  l’autorité  de 
ces  Evefques  cedoit  dans  l’cfprit  de  beaucoup  de 
perfonnes  à  celle  de  Saint  Pamphile.  'Pour  prou¬ 
ver  donc  que  l’apologie  d’Origene  n’eftoit  point 
de  S.  Pamphile  ,  il  allégué,  i°.  Que  le  premier 
livre  cite  les  fuivans ,  (ce  qui  ne  fe  trouve  pas  nean¬ 
moins  dans  celui  que  nous  avons,)  '&  que  les  fui¬ 
vans  citent  le  premier:  [enquoy  il  n’y  a  rien  d’é¬ 
trange,]  'puifque  tous  les  cinq  premiers  eftoient 
compofez  par  S.  Pamphile  8c  Eufebe  enfemble. 

1.  'Que  S.  Pamphile ,  félon  Eufebe  mefme ,  n’a 
rien  écrit  qui  luy  fuft  propre,  hors  quelques  let¬ 
tres.  'Mais  cette  apologie  luy  eftant  commune  avec 
Eufebe ,  ne  luy  eftoit  pas  propre  ;  [outre  que  ce 
premier  livre  eftant  toutcompofédepaflâges  d’O¬ 
rigene,  hormis  le  commencement,  qui  n’eft  en 
quelque  forte  qu’une  lettre  adreffée  aux  Confef- 
leurs,  il  peuf  tenir  rang  parmi  les  lettres:  Et  cela 
a  certainement  plus  d’apparence ,  que  de  croire 
qu’ Eufebe  fe  contredit  ouvertement  en  attribuant 
un  livre  à  un  homme  qu’il  dit  n’avoir  rien  écrit. 
Neanmoins  la  première  réponfe  paroift  la  meil¬ 
leure,  eftant  probable  qu’ Eufebe  n’a  mis  le  mot  de 
proprii  operis ,  félon  la  traduâion  de  S.  Jerome  mef¬ 
me  ,  (car  nous  n’avons  pas  les  termes  d’Eufebe ,  ) 
que  pour  excepter  cet  ouvrage  qu’ils  avoient  fait 
conjointement.] 

3. ' 'Que  nous  n’avons  point  d’autre  ouvrage  de 
S.  Pamphile,  par  la  comparaifon  duquel  nous  puif- 
fions  dire  que  celui-ci  eft  de  fon  ftyle.  [Cela  eft 
vray  à  noftre  égard ,  mais  non  à  l’égard  de  ceux  qui 
ayant  vu  fes  lettres ,  ou  qui  connoifiànt  fa  perfon- 
ne ,  pouvoient  difeerner  par  le  ftyle  ce  qui  eftoit  de 
luy  ou  n’en  eftoit  pas.  Que  fi  nous  ne  le  pouvions 
connoiftre  que  par  cette  voie ,  nous  aurions  fujet 
d’en  douter,  8c  non  de  le  nier.  Mais  puifqu’Eufébe 
nous  en  afture,  8c  quePhotius,  qui  d’ailleurs  fe 
déclaré  partout  contre  Origene ,  ne  fait  point  dif¬ 
ficulté  de  l’avouer ,  nous  ne  pouvons  pas  faire  grand 
fort  fur  cette  raifon.  S.  Jerome  n’a  pas  mefme  ofé 
dire  que  le  ftyle  de  cette  piecefuft  tout  à  fait  con¬ 
forme  à  celui  d’Eufebe.  Et  en  effet ,  il  femble  qu’il 
y  ait  quelque  différence.] 

4.  'Que  S.  Pamphile  ayant  toujours  efté  défen- 
féur  delà  foy  Catholique  touchant  le  Verbe;  Eu¬ 
febe  au  contraire  comme  chef  de  l’Arianifme, 
montroit  dans  ce  livre  que  les  fentimens  d’Origene 
eftoient  conformes  à  cette  erreur ,  '8c  que  Rufin 
ayant  traduit  tout  le  refte  mot  à  mot ,  avoit  feule¬ 
ment  changé  quelques  paffages  touchant  le  Fils  de 
Dieu,  8c  le  Saint  Efprit.  [11  fe  peut  bien  faire  que 
ces  deux  queftions  n’eftant  pas  encore  fi  emues 
dans  l’Eglife,  Saint  Pamphile  n’auroit  pas  efté 
tout  à  fait  exaft  à  rechercher  ce  qu’il  y  en  avoit  de 
plus  fort  8c  de  plus  clair  dans  Origene.  Et  ceux 
qui  ne  prennent  pas  le  menfonge  officieux  pour  un 
péché ,  pourroient  croire  que  Rufin  a  efté  capable 
defubftituer  des  paffages  d’Origene  tout  à  fait  for¬ 
mels  pour  la  confubftantialité  au  lieu  de  ceux  que 
S.  Pamphile  y  avoit  mis.  Mais  ne  le  pouvant  favoir 
affurément  que  par  le  texte  grec  de  cette  apologie, 

3ue  nous  n’avons  point,  je  ne  fçay  s’il  y  auroit 
e  lajuftice  à  condanner  Rufin  de  cette  mauvaife 
foy  fur  la  depofition  de  S.  Jerome  qui  eftoit  fon 
ennemi  déclaré.]  'Et  c’eft  Saint  Jerome  mefme 
qui  dit  que  ProfeJ[&  inimicitU  fufpicionem  habent 
mendacii.  'Auffi  Rufin  prétend  qu’on  ne  fauroit 
•  trouver  aucune  herefie  dans  ce  livre  de  Saint  Pam¬ 
phile  ;  8c  que  S.  J  erome  ne  l’en  accufe  qu’en  gene¬ 
ral,  pareeque  s’il  vouloit  déclarer  dans  le  particu¬ 
lier  ce  qu’il  y  trouve  à  redire,  ilferoit  voir  atout 
le  monde  l’injuftice  de  fon  accufation  :  [ce  que 
nous  ne  voudrions  pas  non  plus  tenir  pour  affuré 


fur  la  parole  de  Rufin.]  'Mais  il  eft  vray  que  Pho-  Bul.l.  2.9 
tius,  levere  jufqu’à  l’excès  pour  tout  ce  qui  ap-  20. 
proche  de  l’Arianifme ,  n’ayant  rien  remarqué  fur  p‘  2°7* 
cela  dans  l’apologie  d’Origene,  on  a  grand  fujet 
de  croire  qu’il  n’y  avoit  rien  dpnt  les  Ariens  puf- 
fent  tirer  avantage.  [C’eft  pourquoi  je  ne  fçay 
mefme  s’il  y  a  lieu  de  dire  avecBullus,]  'queRu-p.2oî, 
fin,  fans  ajouter  aucun  paflàge  qui  n’euftpas  efté2°s‘ 
mis  par  Saint  Pamphile ,  en  avoit  retranché  quel¬ 
ques  uns  où  il  y  avoit  des  expreffions  dures  8c  fuf- 
peétes. 

'II  femble  donc  que  le  P.  Halloix  a  quelque  rai- 
fon  defe  plaindre  de  Marianus  Vidtorius,  quidansoh.i^c. 
fon  édition  de  S.  Jerome,  amisquecette  apologie  i.p  231! 
eftoit  fauffement  attribuée  à  S.  Pamphile,  'fous  le  p.  2Z3# 
nom  duquel  elle  fe  trouve,  8c  dans  toutes  les  au¬ 
tres  éditions  de  S.  Jerome,  8c  dans  les  manuferits, 

'comme  elle  luy  eft  auffi  attribuée  par  Socrate,  lorf-  Socr.  1 4.c. 
qu’il  dit  que  S.  Pamphile  Martyr  avoit  inféré  le  pa-  27-  P-  *44* 
negyrique  d’Origene  par  S.  Grégoire  Thaumatur- ^ 
ge,  dans  les  livres  qu’il  avoit  faits  pour  le  mefme 
auteur.  'Nicephore  eft  du  mefme  fentiment;  a8cNphr.  1. 
Tritheme  entre  les  Latins  ,  avec  beaucoup  d’au- 10.  e.  14. 
très.  bBaronius  ne  s’en  éloigné  pas  non  plus.  cHal-  34  d. 
loixcite  encore  le  jeune  Arnobe  ,  qui  a  fuivi  de*,4a 
près  S.  Auguftin ,  8c  qui  a  compofé  trois  livres  pour  b  Bar.  2  s  s. 
fa  défenfe.  dC’eftle  célébré  Prædeftinatus  donnés  40. 
par  le  P.  Sirmond  qui  attribue  abfolumentcet  ou- c  Hah  P* 
vrage  à  S.  Pamphile.  «Le  Synodique  donné  par  le]Tp‘  , 

P.  Lupus,  [qui  eft  de  la  fin  du  VI.  fiecle,  ]  8c  d’un  22^3.0 
auteur  fort  oppofé  à  Origene ,  cite  l’apologie  d’O-  23. 3g. 
rigene  8c de  fes  dogmes  en  l’attrihuantà  Eufebe, eI-up.  ep. 
8c  en  ajoutant  neanmoins  qu’elle  portoit  en  teftele  19 s'  P* 
nom  de  [S.  Pamphile]  Martyr,  auffibienque  celui 
d’Eufebe.  'Photius  en  parlant  d’un  anonyme  qui  phot  c 
avoit  écrit  cinq  livres  pour  Origene,  dit  qu’il  fe  117.  p. 
fondoit  principalement  fur  Saint  Pamphile  6c  fur  29  3. 
Eufebe.  ÿ 

[Il  femble  que  S.  Jerome  mefme  ne  fe  foit  pas 
tout  à  fait  fié  àcequ’ilpretendoit  que  cette  apolo¬ 
gie  n’eftoit  pas  de  S.  Pamphile,  puifqu’il  cherche 
encore  d’autres  raifons  pour  en  diminuer  l’autori¬ 
té  ]  'favoir  que  S.  Pamphile  n’eftoit  pas  Martyr  H^ef  6 
lorfqu’il  l’a  écrite;  [ce  qui  eft  cependant  d’autant  6$.  c.  4.  j p . 
moins  folide  en  cette  rencontre,]  que  Saint  Pam-  19  3.  b. 
phile  l'écrivit  dans  la  prifon  mefme ,  'où  il  avoit 
efté  mis  après  avoir  enduré  les  tourmens.  [Ainfi  ilÈuffde  * 
eftoit  deilors  véritablement  Martyr,  félon  le  lan-  Pal.c.7pf 
gage  de  ce  temps  là.]  329.  b. 

'S.  Jerome  promet  de  répondre  à  cette  apolo- Hier.in 
gie  d’Origene,  fi  Dieu  luy  donnoit  affez  de  vieRuf.l.  2. 
pour  cela.  [Nous  ne  voyons  pas  qu’il  l’ait  execu-  f-fiiP123. 
té,  quoiqu’il  ait  vécu  plufieurs  années  depuis.] 


a. 


NOTE  III. 

£hpe  S.  Pamphile  a  efté  mis  en  prifon  en  307 , 
a  efté  martyrisé  en  309. 


Pour  la 
page  180. 


'Eufebe  ayant  parlé  de  la  confeüfion  de  S.  Silvain,  Euf.  de 
arrivée  le  y.  novembre  dans  la  cinquième  année  de  7  P- 

la perfecution ,  [c’eft  à  dire  en  l’an  307,]  'ajou-  c’ 
te  que  le  Gouverneur  inventa  enfuite  de  nouvelles 
peines  contre  divers  Chrétiens,  'dont  l’un  fut  S. p.  329. a. 
Pamphile,  qu’il  mit  en  prifon  8cc.  [S.  Pamphile 
ne  fut  donc  mis  en  prifon  qu’à  la  fin  de307.auplu- 
toft.]  'Il  y  demeura  deux  ans  entiers  ,  félon  lèse.  n.p. 
termes  d’Eufebe.  'Ainfi  le  jour  de  fon  martyre,  qui  337.  a. 
fut  le  16.  de  février,  [doit  tomber  en  l’an  310,  à  b‘ 
la  fin  de  la  fettieme  année  de  la  perfecution  ,  ou 
mefme  au  commencement  de  la  huitticme ,  fi  nous 
contons  depuis  le  premier  janvier.] 

'Cependant  Baronius  met  fon  martyre  un  an  plu-  Bar.  308. 
toft.  [Etcequipeutlefavorifer,]  'c’eft qu’Eufebe 
après  avoir  commencé  l’hiftoire  delafixieme  an-  Paj  c  g> 

nee  p-  3  30-  a. 


р.  331<c< 
C.9-P-333- 
d. 

с.  io.  p. 

3  3  j.  b.  c. 

c.  d. 
c.  n.p. 
336.  a. 
p.  3  37-t>. 


р.  341- d. 

с.  I3-P- 
343.  a. 


c.  11.  p. 

33$.  d. 


c.  ij.p. 
34  J*  a. 
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Geo.  lac. 
p-7S|  Ait 
M.  p.  ys4 
<*  Sanfon, 


55S  NOTES  SUR.  SAINT  PAMPHILE. 


née  de  la  perfecution ,  marque  enfuite  divers  Mar¬ 
tyrs  ou  Confefleurs ,  'comme  S.  Paul  le  2$\  de  juil¬ 
let,  'Saint  2.ebin.  6c  d’autres  le  13.  de  novembre, 
'S.  Ares  le  14.  du  mois  fuivant ,  qui  eftoit  celui  de 
décembre.  'S.  Pierre  Afpelame  le  11.  de  janvier: 
[enfuite  de  quoy  il* ajoute  ;]  'Le  temps  nous  appelle 
a  parler  du  martyre  de  S.  Pamphile.  'Et  ce  martyre 
eftant  arrivé  le  1 6.  de  février ,  [on  eft  porté  natu¬ 
rellement  à  croire  que  c’eftoit  en  309,  à  la  fin  de 
la  fixieme  année  de  la  perfecution ,  qui  félon  le  con¬ 
te  d’Eufebe,  ne  devoit  finir  qu’à  Pafque.  Et  en 
effet ,  il  feroit  étrange  que  marquant  expreflement 
dans  les  autres  martyrs  de  Paleftine  en  quelle  an- 
née  de  la  perfecution  ils  ont  fouffert,  il  ne  l’euft 
oublié  qu’à  l’égard  de  Saint  Pamphile,  qu’il  con- 
fîderoit  plus  que  tous  les  autres ,  en  paiïant  de  la 
fixieme  année  de  la  perfecution ,  à  la  fettieme , 
fans  nous  en  avoir  avertis. 

Après  avoir  parlé  du  martyre  de  S.  Pamphile , 
6c  de  fes  compagnons,]  'dont  le  dernier  qui  eft 
Saint  Eubule,  fouffrit  le  fettieme  de  mars,  'il  dit 
que  l’Eglife  jouiffoit  d’un  affez  grand  repos  à  la 
fin  de  la  fettieme  année  de  la  perfecution,  [c’eft 
àdireaumois  de  mars  310.  Et  comment  cela  fe¬ 
ra  t-ilvray,  fi  l’on  faifoit  encore  tant  de  martyrs 
jufqu’au  7  de  mars? 

Il  faut  donc  apparemment  fuivre  le  fentiment 
deBaronius,  6c  dire  que  quand  Eufebe  donnedeux 
ans  entiers  à  la  prifondeS.  Pamphile,  celafigni- 
fie  feulement  qu’elle  a  duré  plus  d’un  an ,  en  for¬ 
te  qu’on  pouvoit  dire  qu’elle  en  avoit  duré  deux. 
Et  cette  maniéré  de  parler  qui  peut  nous  paroiftre 
extraordinaire  ,  ne  l’eft  pas  neanmoins  dans  Eu¬ 
febe  ,  ni  dans  quelques  autres  hiftoriens.]  'Aufix 
Mr  Valois  s’eft  contenté  de  traduire  btennii  [patio, 
6c  non  integro  biennio. 

[En  mettant  le  martyre |de  S.  Eubule  le  7  mars 
309 ,  il  faut  dire  qu’il  n’y  eut  plus  de  Martyrs  à  Ce- 
iarée  durant  le  refte  de  la  mefme  année ,  ni  en  3 1  a, 
311,312,  que  finit  la  perfecution.  Mais  cet  in¬ 
convénient  nous  paroift  moindre  que  celui  de  dire 
qu'Eufebe  n’auroit  point  marqué  l’année  du  mar¬ 
tyre  de  Saint  Pamphile.]  'Et  après  tout ,  nous  fem¬ 
mes  bien  obligez  d’avouer  que  depuis  le  mois  de 
may  310,  auquel  on  met  le  martyre  de  S.  Silvain 
de  Gaza,  il  n’y  eut  plus  aucun  martyr,  non  feu¬ 
lement  à  Cefarée,  mais  mefme  dans  toute  la  Pa¬ 
leftine. 
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NOTES 


SUR  SAINT 


CL  U  I  R  I  N. 

NOTE  I. 

Des  villes  de  Scarab  &  de  Sabarie. 


[  T  Avilie  appellée  Scarab  dans  les  aéfces  de  Saint 
JLaQuirin ,  urbs  Scarabetenfis ,  eft  apparemment 
celle  que  les  géographes  nomment  Scarabantia,] 
'que  l’on  croit  s’appeller  aujourd’hui  Scapring, 
■ a  ou  Schraping.  C’eft  une  ville  de  Hongrie  près  la 
'  riviere  de  Rabniez  à  7 .  grandes  lieues  de  Presbourg, 
tirant  verslefud. 

[Sabarie  où  S.  Quirin  fut  martyrizé,  eft  célé¬ 
bré  par  la  naiffancede  Saint  jMartin.  Sanfon  dans 
Ion  ancienne  Allemagne  la  place  juftement  où  eft 


aujourd’hui  Sarwar,  au  confiant  des  rivières  de 
Rab  8c  de  Guncz.  La  Géographie  facrée  p.  7  6  , 
dit  que  c’eft  Zom-Bathel  qui  eft  fur  le  Guncz  à 
deux  grandes  lieues  de  Sarwar  au  nord-nord- oueft. 
Sanfon  femble  le  confirmer,  en  mettant  dans  fa 
nouvelle  géographie  une  ville  de  Sabaria  pre3  de 
Zom-Bathel.  Toutes  ces  places  font  dans  la  Hon¬ 
grie.] 


NOTE  II. 


Pour  la 
page  183. 


Sur  la  mort  de  S.  Quirin. 

_  .  .  Prud.  d« 

Prudence  femble  dire  que  S.  Quirin  mourut  M.  7. p. 

eftant  encore  fur  l’eau,  6cquefon  corps  n’enfon-n°. 
ça  dans  l’eau  qu’aprés  qu’il  fut  mort.  [Neanmoins 
il  ne  le  dit  pas  affez  formellement  pour  l’oppoferp.  105. 
à  Saint  Jerome  6c  aux  aétes  qui  le  copient.]  'Et 
mefme  il  dit  affez  clairement  en  un  autreendroit, 
aufiibien  que  S.  Jerome,  qu’il  mourut  noyé  dans 
l’eau. 


NOTE  III. 

Sur  le  lieu  de  fa  fepulture. 


Pour  la 
page  lîj. 


[Je  ne  voy  pas  moyen  d’accorder  Prudence  avec 
lesa&es  de  S. Quirin  fur  le  lieu  de  la  fepulture  de 
ce  Saint.]  'Car  Prudence  dit  clairement  que  fon^u^,c*e 
corps  eftoit  dans  la  ville  de  Sifcia  ;  b  au  lieu  que  fe-  lo%.io9\ 
Ion  fes  aéfes,  fon  corps  ayant  ellé  trouvé  un  peuFlor.  p. 
au  deflousde  l’endroit  où  il  avoit  efté  noyé  à  Saba-  17  8* 1* 
rie,  il  fut  mis  dans  une  eglife  adScarabetenfem  por<bSm'*\ 
tam  -,  [c’eft  à  dire  fans  doute  à  la  porte  de  Sabarie  qui  JSU^* 
conduifoit  à  Scarab  ,  puifque  les  aéfes  ne  difent 
point  qu’il  ait  efté  tranfporté  hors  de  Sabarie:  Et 
on  ne  voit  pas  pourquoi  on  l’auroit  porté  à  Scarab. 

On  l’auroit  pu  reportera  Sifcia  dont  il  eftoit  Evef- 
que ,  8c  où  il  pouvoit  y  avoir  une  porte  de  Scarab. 

Mais  les  aâes  n’en  difant  rien ,  il  eft  plus  aifé  de 
croire  que  Prudence  ne  met  fon  tombeau  à  Sifcia, 
que  pareequ’il  a  feeu  qu’il  en  eftoit  Evefque,  8c  n’a 
pas  feeu  qu’il  fuft  mort  ailleurs.  Car  il  ne  le  dit 
jamais  dans  le  poeme  qu’il  en  a  fait,]  '8c  il  y  fup- Pruc1,  P* 
pôle  mefme  vifiblement  qu’il  eft  mort  parmi  fon  10 9' 
peuple  :  Spe  fiant  eminus  e  folo  Dufiorempazidi  gre- 
ges  &c. 

[Il  femble  neceffaire  de  dire  que  fon  corps  n’ef- 
toit  ni  à  Sifcia,  ni  à  Sabarie  -,  mais  à  Scarab  au¬ 
près  de  la  porte ,  ]  'puifqu’on  lit  dans  les  aéfes  que 
les  peuples  ayant  efté  obligez  de  s’enfuir  de  Scarab  y”’ 
àcaufe  des  courfesque  les  barbares  faifoient  dansP 
la  Pannonie,  emportèrent  à  Rome  le  corps  de  S. 

Quirin.  [Cependant  puifqu’on  ne  voit  point* 
comme  nous  avons  dit,  pourquoi  on  l’auroit  por¬ 
té  à  Scarab  plutoft  que  de  le  laifïèr  à  Sabarie  où  il 
eftoit  mort,  ou  de  le  reporter  à  Sifcia ,  on  a  quel¬ 
que  lieu  de  croire  qu’il  y  a  faute  en  cet  endroit  des 
aétes,  6c  qu’au  lieu  de  Scarabetenjt ,  on  doit  lire 
Sabaratenfi,  ou  Sabarienfi.  Je  ne  fçay  fi  l’on  ne 
pourroit  point  dire  auffi  que  la  ville  de  Sabarie  ayant 
efté  ruinée ,  on  en  avoit  tranfporté  le  corps  du  Saint 
à  Scarab,  qui  pouvoit  eftre  plus  forte,  6c  enfuite 
de  Scarab,  à  Rome. 

Mais  il  faut  remarquer  que  l’article  fettieme  des 
aftes,  qui  parle  de  cette  tranflation  de  Scarab  à 
Rome,  eft  apparemment  une  addition  faite  aux 
aétes,  puifque  l’article  6.  finit  par  la  glorification, 
qui  marque  que  c’eft  la  conclufion  de  l’ouvrage.] 
'EtlePere  Ruinart  ne  met  point  dutoutee  7  e  arti-A(ft-M.p, 
cle  dans  fon  édition.  [Ileftdonc  aifé que  l’auteur555, 
de  cette  addition  n’ait  point  feeu  autrement  d’où 
le  corps  du  Saint  avoit  efté  apporté  à  Rome,  8c 
qu’ainfi  il  fe  loit  lailfé  tromper  par  l’equivoquede 
ad  Scarabetenfem  portam  ,  qu’il  trouvoit  dans  les 
aites,  fans  autre  explication.] 

NOTES 


NOTES 

SUR  SAINT 

PIERRE 

D'ALEXANDRIE, 

foui  la  NOTE  I. 

page 

S*  i.  JQu’on  ne  peut  avoir  aucun  égard  à  tous  les  a  fies 

que  nous  en  avons. 

Article  I. 

Diverfes  raifons  qui  peuvent  le  montrer „ 

[nOuR  lavoir  quel  jugement  on  doit  faire  des 
JL  aétes  de  S.  Pierre  d’Alexandrie  ,  il  faut  re- 
Conc.  t.  y.  marquer  qu’il  y  en  a  eu  de  très  anciens,]'puifqu’ils 
p.  6/2.  c.  font  citez  par  Juftinien  ,  [de  l’autorité  delquels 
nous  n’avons  rien  à  dire ,  n’en  ayant  que  ce  frag¬ 
ment.  Ils  pourroient  bien  neanmoins  n’avoir 
efté  faits  que  depuis  Théophile  d’ Alexandrie, ]puif- 
qu’ils  difoient  qu’Origene  avoit  donné  beaucoup 
de  peine  à  Heracle  8c  à  Demetre.  [Car  Théophile 
eft  le  premier  que  nous  trouvions  avoir  mis  He¬ 
racle  au  rang  des  ennemis  d’Origene,  avec  lequel 
au  contraire  ilparoît  avoir  toujours  efté  fort  uni. 
V.Origene  note  13. 

Sans  parler  donc  de  ces  anciens  a&es ,  nous  en 
avons  aujourd’hui  de  deux  fortes ,  les  communs 
qui  font  dans  Surius ,  8c  ceux  que  le  P.  Combefis 
fear.  310.  nous  a  donnez  depuis  peu.]  'Baronius  reconnoît 
$•  4-  des  fautes  dans  ceux  de  Surius.  'Combefis  ne  les 
a<ftIpz24.  tra'te  Pas  plus  favorablement. [Et  un  homme  fort 
22ÿ.  *  judicieux  les  qualifie  des  fables.] 

p.  230.  'Combefis  croit  que  ceux  qu’il  nous  donne,  font 

plus  véritables  ,  8t  fort  capables  d’enrichir  l’E- 
glife,  [8c  il  l’aperfuadé  à  diverfes  perfonnes.  Il 
eft  vray  qu’ils  font  plus  conformes  que  les  autres 
avec  ce  que  Juftinien  cite  des  plus  anciens.  Mais 
cette  conformité  n’eft  pas  entière.  Non  feulement 
le  ftyleeneft  affez  diffèrent  pour  faire  juger  que 
ce  n’eft  pas  la  mefme  piece ,  mais  il  y  a  des  fauflè- 
tez  contre  l’hiftoire  dans  ceux  de  Combefis ,  qui 
p.i«j.2o4.  ne  font  pas  dans  les  autres:]  'Et  au  lieu  que  dans 
Combefis ,  Saint  Pierre  parle  en  particulier  à 
Conc.p.  Achillas  8c  à  Alexandre,  'Juftinien  dit  que  ce  qu’il 
cite  des  autres  eft  tiré,  t*  tîîç  /AvçetyuyteciintXêit- 
trccTo  tLo  tK.KXno’icif ,  [c’eft  a  dire ,  ce  femble, 
dudifeours  qu’il  faifoit  dans  l’aflemblée  des  Fidè¬ 
les,  en  célébrant  les  myftcres  :  Et  cela  fait  une 
hiftoire  toute  differente.] 

All.de  'Outre  cela,  il  eft  bon  de  remarquer ,  i°.  Que 
Sun.  p.  ces  a(qes  du  p,  Combefis  font  ceux  mefmesde  Me- 
taphrafte  ,  félon  le  jugement  qu’en  a  fait  Léo 
Euf.n.p.  Allatius.  'Mr.  Valois  ditauflï  que  ce  font  les  com- 
3  »p.2.b.c.  muns  aitcrez,  par  Metaphrafte  :  [8c  quoy  que  Com¬ 
befis  faflè  pour  tafeher  d’effacer  une  opinion  fi 
defavantageufe  aux  fiens  ,  qui  peut  bien  en  effet 
Combf.  n’être  pas  vraie  en  toutes  chofes ,  ]  'il  n’ofe  pas 
Pgaï*  neanmoins  le  nier  abfolument;  a8c  il  dit  mefme 
a^'1  que  cela  pourroit  bien  être. 

i°.  'Cequia choqué  Baronius  dans  les aétes  de 
Surius,  c’eft  qu’il  y  eft  dit  que  S.  Pierre  avoit  ex¬ 
communié  Arius  à  caufe  de  ion  hereiie ,  par  laquel¬ 
le  il  faifoit  le  Fils  inferieur  au  Perc  ;  au  lieu  qu’il 
Hijl.  Eccl.  Tem .  V. 
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n’a  commencé  à  ptefeher  cette  herefie  qü’affez 
longtemps  après  la  mort  de  S.  Pierre  ,  fous  Pe- 
piieopat  de  S.  Alexandre.  Il  eft  vray  que  ceux  Combf. 
de  Combefis  ne  difent  pas  pofitivement  le  fujetaa-P- W» 
de  fon  excommunication  :  [8c  on  peut  dire  que 
cette  omiflïon  en  eft  déjà  un  defaut.]  'Cependant  p- 
avant  que  de  parler  de  cette  excommunication, 
ils  s’étendent  beaucoup  fur  Ion  herefie,  [8c  nous 
portent  par  là  à  croire  que  c’eft  pour  cela  qu’il  avdit 
efté  excommunié.]  'Mais  ils  difent  pofitivement  P-  W* 
que  Saint  Pierre  accufa  Arius  d’avoir  feparé  le 
Fils  de  la  gloire  8c  de  la  confubftantialité  duPere, 

[de  quoy  Jésus  Christ  ne  luy  avoit  rien  dit 
dans  fa  prétendue  vifion.  Il  refte  donc  qu’  Arius 
eût  commencé  deflors  à  prefeherfon  herefie.  Et 
c’eft  ce  que  le  P.  Combefis  n’oferoit  dire.]  'Auffi  il  P> 
ne  délie  pas  ce  nœud,  mais  il  le  coupe  tout  d’un 
coup,  endifantfans  aucunepreuvc,  que  c’eft  une 
addition  faite  au  texte:  [Après  quoy  il  n’y  a  plus 
de  difficulté  indiffoluble.] 

30.  'Il  fe  fertencorede  la  mefme  voie  pour  ré-  P’222, 
pondre  à  une  objeétion  particulière  à  fes  a  êtes. 

'Car  ils  portent  que  S.  Pierre  fut  exécuté  par  l’or- P' l8ÿ> 
dre  de  Dioclétien ,  8c  ce  nom  y  eft  répété  par  deux 
fois  ,  [quoiqu’il  foit  confiant  que  ç’a  efté  fous 
Maximin  ,  lix  ans  8c  plus  après  la  demiffion  de 
Dioclétien. 

Pour  continuer  à  marquer  en  un  mot  les  au¬ 
tres  difficultez  que  l’on  peut  former  fur  ces  aétes»] 

'ils  difent,  4.0.  Que  Dioclétien  envoya  cinq  Tribuns  P*  Is°* 
à  Alexandrie,  pour  emmener  le  Saint  à  Nicomediej 
[au  lieu  que  les  communs  ne  parlent  que  d’un;  ce 
qui  eft  beaucoup  plus  vraifemblable.] 

yü.  'Eufebe  dit  que  S.  Pierre  ayant  efté  pris ,  fut  EuE 
auffitôt décapité,  ciS-çowt  utu.  [Cela ne  s’accorde  tf,P'3?,,c* 
pas  bien  avec  les  aétes  de  Surius ,  qui  difent  que  fur 
la  fedition  du  peuple  qui  fuivit  cet  emprifonne- 
ment ,  l’on  envoya  à  Nicomedie  prendre  les  ordres 
du  Prince.]  'Mais  ceux  de  Combefis  au  lieu  de  comt>£ 
lever  cette  difficulté  ,  l’augmentent  encore  ,  en  P*  lÿa‘* 
difant  ce  femble  que  les  cinq  Tribuns  y  furent 
eux  mefmes. 

6°. 'Ces  aétes  difent  qu’Ariuseftoit  Prêtre  ,  àérap-  iv3* 
7r{t<rÇvTi£u>:  '8c  Sozomene dit  nettement  qu’il  n’é-  Soz.l.  1. 
toit  alors  que  Diacre,  8c  qu’il  fut  fait  Prêtre  parc,IÎ-P* 
Achillas ,  après  la  mort  de  S.  Pierre.  4 2lî,a‘ 

7  °.  'Lorfque  S.  Pierre  parle  de  fes  predeceffeurs  Comb.  p. 
dans  ces  aétes,  il  y  met  un  Milius[que  nous  ne2SO’ 
connoifions  point.  Il  n’y  a  pas  de  nom  entr’eux  qui 
en  approche,  que  celui  d’Abilius.] 

8°.  'Dans  ce  mefme  lieu ,  il  met, [contre la ve-p.203.209, 
rite  de  l’hiftoire ,]  Saint  Heracle  après  S.  Denys  8c 
S.  Maxime.  Il  fait  mefme  cette  faute  en  deux  en¬ 
droits:  8c  le  premier  eft  le  pafïâge  cité  par  Jufti-  Conc.t. 
nien,  où  cette  faute  ne  fe  trouve  pas  neanmoins.  P*  $52. c. 
'Le  P.  Combefis  répond  avec  quelque  probabilité  Combp. 
pour  le  premier  :  mais  il  n’a  pour  le  fécond 228* 
que  fon  recours  ordinaire  fur  la  corruption  du 
texte. 

90.  'S.  Pierre  ajoute  que  Sabellius  avoit  fortp.202.20ji 
tourmenté  S.  Denys  ,  8c  l’avôit  obligé  de  courir 
de  côté  8c  d’autre  ,  [de  quoy  nous  ne  trouvons 
aucun  veftige  dans  l’hiftoire.]  'Mais  il  peut  l’avoir  Conc.  p. 
pris  des  anciens  aétes  citez  par  Juftinien ,  qui  figni-  6*2- c* 
fient  neanmoins  plutoft  que  S.  Denys ,  outre  les 
perfecutions  [des  payens]  qui  obligeoient  à  s’en¬ 
fuir  de  côté  8c  d’autre  ,  eut  encore  à  fouftrir  les 
peines  que  luy  caufal’herefie  de  Sabellius. 

io°.  'S.  Pierre  dit  auffi  dans  Combefis  qu’Ori-  Comb.p0 
gene  avoit  fait  beaucoup  de  peine  à  S.  Hernie ,  8c  20ï* 
que  mefme  il  avoit  caufé  un  fchifme  très  dange¬ 
reux  ,  qui  duroit  encore  alors  dans  l’ Eglife.  '  On  Conc.  p. 
trouve  la  mefme  chofe  dans  ceux  que  citej uftinien.  6 ;i.  c. 
[Cependant  quelque  dilpute  qu’il  y  eût  eu  jufqu’à- 
lors  dans  l’ Eglife  fur  le  iujet  d’Origene ,  on  ne  voit 
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point  qu’il  y  ait  eu  de  fchifme:  8c  il  eft  difficile, 
comme  on  a  dit,  de  prétendre  que  S,  Heracle  ait 
eu  de  grands  combats  à  rendre  contre  Origene ,  luy 
qui  étoit  le  plus  ancien  de  fes  difciples ,  qui  après 
avoir  été  longtemps  fqn  coadjuteur  dans  les  Ca- 
techefes ,  avoit  enfin  été  établi  par  luy  rnefme 
fon  fucceflèur  dans  cet  emploi ,  un  an  feulement 
avant  que  de  monter  fur  le  throne  d’Alexandrie , 
Sc  qui  eut  pour  fucceflèur  dans  l’une  8c  dans  l’au¬ 
tre  charge  S.Denys  fon  condifciple ,  6c  ami  d’O- 
rigene  vivant  6c  mort.]  'Ainfi  Baronius  paroît 
avoir  plus  de  raifon  de  dire  que  l’cleéfion  de  S. 
Heracle  appaifa  les  troubles  qui  s’étoient  elevez 
touchant  Origene. 

1 1°.  'Il  faut  encore  remarquer  que  félon  les 
aéies  du  P.  Combefis,  l’on  voulut  enterrer  le  corps 
de  S.  Pierre  in;  rccâ-tavct,  [ce  qui  ne  peut  lignifier 
autre  chofe  quel’eglife  de  S.Theonas.]  'Et  nean¬ 
moins  nous  lavons  par  l’autorité  de  S.  Athanafe, 
que  cette  eglife  n’a  ertébâtie  que  par  S.  Alexandre 
[fucceflèur  non  immédiat  de  S.  Pierre.] 

Article  II. 

De  la  défenfe  prétendue  de  recevoir  jamais  Arius 
dans  V  Eglife. 

[Quand  il  n’y  auroit  rien  d’ailleurs  qui  pût  di¬ 
minuer  l'autorité  des  aétes  de  Saint  Pierre  ,  foit 
de  ceux  du  Pere  Combefis  ,  foit  des  autres  ,  il 
ne  faut  qu’examiner  le  fond  de  toutes  ces  pièces, 
pour  faire  voir  qu’elles  ne  méritent  pas  un  autre 
nom  que  celui  de  fable.  La  lèule  chofe  prefque 
qui  les  rende  célébrés  8c  agréables  à  ceux  qui 
n’examinent  pas  avec  tant  de  foin  la  vérité  des 
pièces  8c  des  hiftoires  ,  c’eft  ce  qui  y  eft  dit  tou¬ 
chant  Arius,]  Tavoir  que  ce  miferable  qui  eftoit 
Preftre,  difent  ceux  de  Combefis ,  que  nous  exa- 


novembre.  Cependant  Achillas,  ce  faint  8c  ce 
grand  Evefquc ,  qui  apparemment  n’a  furvécu 
Saint  Pierre  que  de  quelques  mois,]  'eft  celui  qui  a  Soz.  1. 1. 
receu  Arius  dans  l’Eglife ,  qui  luy  a  permis  d’exer-  c.  1  y.  p. 
cer  Ion  office  de  Diacre ,  6cmefmequi  l’aelevé  à‘,as'k* 
la  preftrife ,  corn  me  Sozomene  le  déclaré ,  8c  après 
Achillas,  Sa  frit  Alexandre  en  a  fait  cas,  l’aeftimé, 

8c  l’a  honoré* 

'Il  eft  vray  que  Combefis  accule  Sozomene  deComb£ 
s’être  trompé  ;  8c  cela  pourrait  eftre  :  mais  il  faut  a<a'  P'2,25, 
d’autres  autoritez  que  les  aétes  de  S.  Pierre  pour  227‘ 
nous  le  perfuader.  Sozomene  ne  fera  pas  mefmc 
lefeul  à  çondanner  en  ceci.]  'Car  Theodoret  dit  Thdrt.I.i. 
qu’ Arius  eftoit  Preftre  fous  Saint  Alexandre  ,  8tc,I,P* 
avoit  le  foin  de  l’explication  des  Ecritures  ,  [ce*23,c‘ 
qui  n’eftpas  une  petite  marque  d’honneur  8c  d’ef- 
time.  Que  s’il  faufdire  que  Theodoret  fe  trompe 
aufîîbienque  Sozomene,  au  moins  ne  niera t-on 
pas  qu|  Arius  ne  fût  dans  lacommunion  de  l’Eglife» 
qu’il  n’y  exerçât  lefacerdoce,  8c  mcfmequ’il  n’y 
fiftlafonéfion  de  Curé,  lorfqu’il  fut  excommunié 
pour  fon  herefie.  C’eft  ce  que  toute  l’hiftoire  at¬ 
telle.  Il  faut  donc  que  nonobftant  la  défenfe  faite 
de  la  part  deJ.C.  par  Saint  Pierre  à  Achillas  8c  à 
S.  Alexandre,  8c  communiquée  par  eux  au  Clergé,] 
l’un  de  ces  deux  faints  Evcfques  l’ait  receu  dans 
l’Eglife [non]  par  trop  de  facilité,  'comme le ditBar.  31©, 
Baronius ,  [mais  par  une  prévarication  d’autantS-6* 
plus  criminelle  qu’elle  a  efté  plusfunelle  à  toute 
l’ Eglife. 

Il  eft  encore  fort  étrange  comment  cesaétes  peu¬ 
vent  dire]  qu’ Arius  efpera  inutilement  d’être  réta-  Comb.p. 
bli  par  Achillas  ou  Alexandre,  [puifqu’il  eft  tout  20 j. 
à  fait  confiant  qu'il  fut  rétabli  par  l’un  des 
deux. 


Après  cela  je  penfe  qu’on  ne  s’étonnera  pas  fl 
nous  ne  nous  fervons  point  d’une  pieçe  qui  a  tant  dç 
marques  de  fuppofltion.  Nous  avons  efté  bien 
minons  particulièrement,  'ayant  efté  excommu-  !  aifes  de  voir  tout  ceci  confirmé  par  le  jugement 
nié  par  S.  Pierre,  obtint  que  divers  Ecclefiaftiques,  deBollandus,]  'qui  dit  que  lesaftes  grecs  donnez  Boll.may, 

par  le  P.  Combefis  paflent  pour  être  moins  anciens  tip*4  u 
que  les  latins  ,  8c  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
iont  point  aflez  fideles.  'Le  P.  Alexandre  aban-  Alex.tt. 
donne  auffi abfolument  fon  confrère,  8t  foutient  P'78‘ 
que  tous  les  aétes  que  nous  avons  de  S.  Pierre 
font  des  pièces  vifiblement  faufles  8c  fuppo- 
fëes. 

'Baronius  cite  d’autres  a&es  du  rnefme  Saint,  <■ a.r’ 3  *’ 


&  entr’autres  Achillas  8c  Alexandre,  allaflèntin 
terceder  pour  luy  auprès  de  ce  Saint ,  qui  eftoit 
alors  près  de  répandre  ion  fang  pour  j.  C.  Ils  y 
furent  en  effet,  '8c  S.  Pierre  après  leur  avoir  té- 
moignéà  tous  en  general  l’horreur  qu’il  avoir  d’A- 
£*156.197.  riusà  caufe  de  fon  herefie,  'tira  à  part  Achillas  8c 
Alexandre ,  8c  leur  déclara  que  J.  C.  luy  eftoit  ap¬ 
paru  en  déplorant  le  fchifme  qu’ Arius  devoit  un 


p.  204. 
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jour  caufer  dans  l’Eglife ,  luy  avoit  défendu  de  le  qu’il  dit  avoir  efté  mis  en  latin  par  Anaftafe  le  bi- 
recevoir,  8c  luy  avoit  commandé  de  leur  dire  la  bliothecaire.  Ilne  les  raporteque  par  extrait  ou  en 
rnefme  chofe,  àeux  qui  dévoient  être  fes  fuccef-  abrégé;  [cequi  fait  qu’ileft  plus  difficile  d’enju- 
feurs.  'Achillas  8c  Alexandre  raporterent  ceci  aux  ger.]  Neanmoins puilqu’il  dit  qu’ils  font  peu  diffe- 
plus  confiderables  du  Clergé, Arius  en  ayant  eu  j  rens  des  communs,  8c  qu’il  enraporte  lavifion  où 
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connoifiance ,  ne  fit  rien  pour  lors ,  8c  ne  laifla  pas 
d’efperer  enl’affeâion  d’ Achillas  8c  d’Alexandre. 
Mais  fes  efperances  furent  vaines,  difent  les  aétes, 
8c  n’eurent  aucun  effet. 

'Nous  avons  déjà  fait  voir  qu’ Arius  n’étoit  point 
Preftre  en  ce  temps  là,  [8c  qu’il  n’a  commencé  à 
publier  fon  herefie  que  longtemps  après  la  mort 
de  S.  Pierre.  Mais  fans  avoir  égard  à  cela,  fi  cette 
narration  a  quelque  chofe  de  véritable,  comment 
ne  trouvons  nous  point  qu’elle  ait  jamais  efté  allé¬ 
guée  contre  Arius,  non  pas  rnefme  par  S.  Alexan¬ 
dre  8c  Saint  Athanafe  qui  ne  lapouvoient  ignorer  ? 
De  plus,  qui  pourra  le  perfuader  qu’une  défenfe 
li  expreflè  8c  fi  folennelle  d’un  Martyr  ,  ait  ja¬ 
mais  pu  être  violée  ?  ]  'Cela  n’a  pu  fe  faire  ,  dit 
le  P.  Combefis,  que  par  des  miferablcs  8c  desgents 
de  néant ,  ou  par  des  admirateurs  8c  des  difci¬ 
ples  d'Arius.  L’un  8c  l’autre,  continue  Combefis, 
ne  fe  peut  dire  en  aucune  maniéré  de  S.  Alexan- 
p.227|Ath  dre  ,  ni  rnefme  de  Saint  Achillas  ,  à  qui  Saint 
°r"tf  a*  Athanafe  donne  le  titre  de  Grand  ,  [8c  que  l’E- 
30  .a.  giife  honore  an  nombre  des  Saints  le  fetticme  de 


J.  C.  défendit  à  S.  Pierre ,  à  Achillas  8c  à  Alexandre, 
de  recevoir  jamais  Arius  dans  l’Eglife,  [ils  ne  doi¬ 
vent  pas  avoir  plus  d’autorité  que  les  autres.] 


Comb. 
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'L’hiftoire  de  S.  Menne  de  Çotyée  que  nous  a-  AU  ^ 
vous  dans  Surius  n.nov.p.i^i ,  eft  de  Metaphraftc.  sim.  p. 
[L’on  y  voit  fonftyle,  particulièrement  dans  les  iaj. 
harangues.  Mais  pour  les  faits  il  n’y  a  rien  de  bien 
mauvais.  Car  le  commencement  rnefme,  qui  eft 
un  peu  extraordinaire ,  eft  afièz  femblable  à  l’hiftoi- 
re  de  S.  Gordie  autorifée  par  S.  Bafile. 

Nous  en  avons  trouvéd’autres  aéfes  dans  un  ma- 
nuferit,  qui  ont  quelques  marques  d’antiquité  8c 
de  vérité,  meflées  de  fautes  qu’on  pourrait  attri¬ 
buer  aux  copiftes:  de  forte  que  nous  aurions  pu 
en  faire  un  extrait,  fans  le  commencement  8c  la 
fin.  Car  perfonne  n’oferoit  foutenir  que  'l’edit  MS.p  410. 
qui  y  diraporté  d’abord ,  foit  véritablement  l’edit 
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de  Dîocletien  ;  8c  il  n’y  a  point  d’apparence  que 
Dioclétien  en  ait  publié  aucun  contre  les  Chré¬ 
tiens  en  la  deuxieme  année  de  fon  régné.  Il  n’eft 
point  probable  non  plus] 'que  le  Saint  fefoit  venu 
déclarer  au  Gouverneur  comme  Chrétien  ,  pour 
s’aller  enfuite  retirer  dans  le  defert.  [Mais  la  fin 
lurtout  ne  peut  paflèr  que  pour  une  fable  ]  'Car 
on  y  lit  que  le  Saint  avant  que  d’être  décapité,  or¬ 
donna  que  quand  il  feroit  mort,  on  mît  fon  corps 
fur  un  chameau,  qu’on  laifteroit  aller  où  ilvou- 
droit ,  &  qu’on  enterrât  fon  corps  où  le  chameau 
s’arrefteroit  ,  En  quoy  tous  verrez,  ,  dit-il  ,  la- 
gloire  de  J.  C.  'Cela  fefitde  la  forte,  [fans  qu’on 
voie  en  quoy  la  gloire  de  J.  C.  parut.  Metaphrafte 
ne  dit  rien  de  cela  ,  6c  mefme  il  prétend  que  le 
corps  du  Saint  fut  brûlé  ;  ce  qui  convient  mieux 
au  temps  de  la  perfecution.] 

NOTE  III. 

S’il  faut  mettre  deux  SS.  Memes ,  l’un  à  Cotyée ,  & 
l’autre  en  Libye. 


339 


[Ce  que  nous  difons  qu’il  peut  y  avoir  eu  deux 
Saints  Mennes  ,  l’un  à  Cotyée  en  Phrygie,  l’au¬ 
tre  en  Egypte ,  c’eft  à  dire  dans  la  Libye ,  eft  fon¬ 
dé  fur  la  différence  entière  dè  ce  qu’on  dit  de 
l’un  8c  de  l’autre  ,  quoiqu’on  les  mette  dans  le 
mefme  temps.  On  le  peut  appuyer  par  les  Mé- 
nées  ,  qui  marquent  le  u.  de  novembre  p.  167, 
Saint  Menne  Egyptien  à  Cotyée  ,  en  abrégeant 
l’ hiftoire  que  nous  en  avons  dans  Surius,8c  mettent 
le  10  de  décembre  p.  170,  un  S.  Menne  furnommé 
Callicelade  ,  qu’ils  difent  avoir  fouffert  à  Alexan¬ 
drie  fous  Maximien,  ou  plutoft  Maximin,  avec 
S.Hermogeneôc  S.  Eugraphe:  Et  ils  en  font  une 
longue  hilloire  toute  differente  de  celui  de  Co¬ 
tyée,  maisauffi  méchante  qu’on  en  puiffe  voir.] 
dec  D2oi.  Nous  avons  auffi  dans  Surius  de  très  longs  ac- 
Aii.de  *  tes  du  dernier  ,  'qui  font  reconnus  pour  être  de 
Sim.  p.  Metaphrafte.  a  Baronius  y  trouve  quelques  fau- 
iz7'  tes  }  [mais  il  y  en  a  bien  d’autres.  Mr.  le  Maître 
4  Bar.307.  je$  quaijfj0jt  fables  magnifiques  :  6c  il  eft  impoffi- 
ble  de  n’en  pas  faire  le  mefme  jugement.  Car  pour 
ne  regarder  que  le  fond  ,  qui  croira  que  l’Egypte 
ait  eu  deux  Gouverneurs  Chrétiens  dans  le  feu  de 
la  perfecution ,  6c  qu’on  les  ait  traitez  tous  deux 
enfemble  de  la  maniéré  qu’ils  le  font  dans  ces  aétes, 
au  iqilieu  d’une  ville  puiflànte  6c  feditieufe  com¬ 
me  Alexandrie  ,  que  l’on  fuppofè  mefme  toute 
Chrétienne  ?  A  qui  perfuadera  t-on  auffi  qu’Eu- 
fèbc  qui  vivoit  en  cetcmps  là  dans  la  Paleftine,  8c 
dans  l’Egypte  mefme,  a  pu  oublier  deux  Gouver¬ 
neurs  martyrizez  en  mefme  temps ,  en  prefence  de 
l’Empereur  qui  y  eftoit  venu  exprès,  luyqui  re- 
leve  fi  fort  le  martyre  d’un  fimple  Intendant  des 
finances  ?  Mais  la  fauffeté  de  cette  hiftoire  n’em- 
pefche  pas  qu’il  n’y  ait  eu  véritablement  un  Saint 
Menne  à  Alexandrie ,  ou  dans  les  environs,  c’eft 
à  dire  dans  la  Libye,] 'comme  nous  l’apprenons  de 
l’ hiftoire  de  S.  Cyr6cde  S.  Jean. 
j.i.  jULi.  Y.  [Ce  ^  embarafîe,]  'c’eft  que  la  vie  de  S.  Jean 
517.  §.  57.  l’Aumoinierdit  qu’il  mourut  le  jour  qu’on  faifoit 
p.+6j.  à  Alexandrie  la  fefte  de  S.  Menne.  'Et  l’on  voit 
que  les  Grecs  6c  la  plufpart  des  Latins  font  la  fê¬ 
te  de  S.  Jean  l’Aumofnier  le  1 1 .  ou  le  12.  de  no¬ 
vembre  ,  le  mefme  jour  que  S.  Menne  de  Cotyée, 
ou  le  lendemain.  [Nous  ne  voyons  pas  bien  ce 
qu’on  peut  dire  fur  cela,  finon  peuteftre  quel’on- 
zieme  de  novembre  eft  originairement  la  fefte  de 
Saint  Menne  de  Libye  ;  dont  le  corps  ayant  efté 
tranfporté  à  Conftantinople,  comme  portent  les 
Menées  ,  cela  y  a  fait  faire  fà  fefte  le  1  o  de  dé¬ 
cembre  ,  8c  l’on  y  a  mis  S.  Menne  de  Cotyée  le 
1 1  de  novembre  ,  lorfqu’on  a  commencé  à  l’y 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V. 
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connoître.]  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Flor  P- 
quent  cejour  là  S.Minate  [ou  Menne]  àAlexan-  s6z-*6i' 
drie,  fans  parler  de  Phrygie  ni  de  Cotyée.  [Si 
cela  eft  ,  il  faut  dire  que  tout  ce  que  les  anciens 
ont  dit  de  S.  Menne,  [car  ils  n’en  ont  jamais  di- 
ftingué  deux,)  appartient  à  celui  de  Libye  dont  il 
y  avoitune  eglife  célébré  à  Alexandrie,  quoique 
celui  de  Cotyée  ait  efté  plus  connu  dans  l’Occi¬ 
dent  depuis  le  IX.  fiecle,  auquel  les  aétes  de  ce¬ 
lui  de  Libye pouvoient  être  moins  communs,  ou 
etre  rejettez  comme  une  fable.  C’eft  ce  quenous 
propofons  aux  le&eurs ,  en  attendant  que  nous  en 
ayons  plus  de  lumière. 

Nous  ne  doutons  point  que  quelques  uns  ne 
croient  qu’il  faut  dire  ,  avec  Metaphrafte  ,  que 
le  corps  de  S.  Menne  de  Cotyée  fut  raporté  en 
Egypte,  6c  làns  doute  à  Alexandrie  ;  6c  qu’ainfi 
celui  qu’on  honoroit  en  cette  ville  le  1 1  de  no¬ 
vembre  eft  véritablement  celui  de  Cotyée.  Cela  ne 
s’accordera  pas  avec  les  Grecs  ,  qui  diftinguent 
celui  de  Cotyée  de  celui  d’Alexandrie ,  dont  ils  veu¬ 
lent  que  le  corps  foit  à  Conftantinople,  6c  qu’ils 
furnomment  Callicelade.  Mais  la  plus  grande  dif¬ 
ficulté,]  'c’eft  que  celui  de  Libye  eftoit  fort  célébré  Boll.  31. 
à  Alexandrie.  Per  ilium  enim  ,  dit  l’auteur  des  îan‘P' 
miracles  de  Saint  Cyr  ,  in  hodiernum  ufque  diem  io5<P  ‘31 
tum  Mareotes ,  tum  Libya  omnis  confirmât  a  fubfifiit, 
quodque  pracipuum  eft  ,  magna  ilia  atque  illuftris 
Alexandria.  [Il  y  aura  donc  eu  deux  SS.  Men¬ 
nes  célébrés  à  Alexandrie  :  6c  cependant  on 
parle  toujours  d’un  feul  fans  faire  de  diftinc» 
tion. 

Je  ne  fçay  s’il  eft  permis  de  propofer  ici  une  au¬ 
tre  conjecture ,  fondée  fur  la  refiêmblance  de  ce 
qu’on  dit  de  S.  Menne  de  Cotyée ,  avec  ce  que  Saint 
Bafilenous  dit  de  S.  GordiemartyrizéàCefarée  en 
Cappadoce.  V.  laperf.  de  Dioclétien  §.64.  Car  dans 
la  vérité  c’eft  la  mefme  hiftoire ,  6c  affez  extraor¬ 
dinaire  pour  ne  pas  croire  aifément  qu’elle  foit  ar¬ 
rivée  deux  fois  en  un  mefme  temps.  Ilétoitalors 
très  ordinaire  d’avoir  deux  noms.  Si  donc  nous 
fuppofons  que  S.  Gordie  s’appelloit  auffi  Menne , 

6c  qu’il  foit  devenu  célébré  à  Cotyée  fous  ce  der¬ 
nier  nom  ,  plus  connu  peuteftre  dans  la  campa¬ 
gne  »  foit  par  la  tranflation  de  fon  corps ,  foit  de 
quelque  autre  maniéré  ;  il  ne  fera  point  étrange 
qu’on  ait  mis  fon  hiftoire  en  Phrygie ,  ni  qu’on  l’ait 
fait  Egyptien  ,  6c  qu’on  ait  fait  porter  fon  corps  en 
Egypte  à  çaufe  de  celui  de  Libye,]  'célébré  par  tou-  5  î1* 
te  la  terre.  [Il  eft  certain  que  tous  les  auteurs  un 
peu  anciens  n’ont  connu  que  ce  dernier  ;  6c  il 
y  a  tout  fujet  de  croire  que  le  c  1.  de  novembre 
eft  le  vray  jour  de  fa  fefte,  quoiqu’on  y  fallè  au¬ 
jourd’hui  celle  de  celui  de  Cotyée.  C’eft  une 
penfée  quenous  foumettons  à  l’examen  6c  au  ju¬ 
gement  des  leéteurs. 


NOTE  IV. 

Sur  une  hiftoire  des  miracles  de  Saint  Menne  de 
Libye. 
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'Nous  avons  dans  Surius  une  hiftoire  attribuée  Sur.  xi. 
à  Timothée  Patriarche  d’Alexandrie ,  [qui  fut  E-  nov-  P’ 
vefque  depuis  381.  jufqu’en  385-.]  D’autres  di-  Boli.may, 
fent  à  Théophile  Evefque  d’Alexandrie  [fon  fuc-  t.x.p.yo.2, 
ceflèur.  Elle  ne  contient  que  cinq  miracles  de  S. 

Menne  faits  à  Alexandrie  ,  dont  le  premier  eft 
tout  à  fait  étrange  ,  le  fécond  un  peu  moins  ,  le 
troifiéme  6c  le  quatrième  ne  font  pas  mauvais,  8c 
le  cinquième  fcandaleux  au  dernier  point.  Auffi 
Mrle  Maître  juge  qu’elle  paroift  apocryphe.  Elle 
pourroit  être  de  Timothée  Elure  ,  qui  ufurpa  le 
fiege  d’Alexandrie  en  457 ,  8c  ne  mériter  aucune 
creance.]  '  Les  Grecs  dans  leurs  Menées  mettent  ces  Men.  p. 
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cinq  miracles  fur  le  1 1  de  novembre ,  les  raportant 
à  Saint  Menne  de  Cotyée  ,  [quoique  félon  eux  il 
foit  different  de  celui  d’ Alexandrie.] 

NOTE  V. 

6)ue  le  corps  de  Saint  Menne  peut  avoir  ejîé 
apporté  de  Libye  a  Conftantinople 
vers  Van  61  y. 

'Les  Grecs  difent  que  le  corps  de  S.  Menne  fut 
trouvé  à  Conftantinople  fous  le  régné  de  l’Empe¬ 
reur  Bafile,  rS  <Pt*o%ç ifev.  [Ils  marquent  apparem¬ 
ment  Bafile  II,]  'qui régna  cinquante  ans,  depuis 
97yjufqu’en  1024.  'Ils  ajoutent  qu’on  trouva 
dans  fon  tombeau  une  infcription  qui  marquoit  le 
temps  où  ilyavoit  efté  mis,  8c  qu’en  fupputant, 
on  trouvoit  que  ç’avoit  efté  400  ans  auparavant. 
Ainfi  il  peut  avoir  efté  apporté  à  Conftantinople 
vers  l’an62y,  au  commencement  des  courfesdes 
Sarrazins,  peu  après  l’écrit  fait  fur  les  miracles  de 
S.  Cyr,  ]  'où  l’on  voit  que  le  corps  de  Saint  Men- 
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NOTE  VL 

Qu’on  n'a  aucun  bon  monument  pour  l’hiftoire 
de  Ste  Catherine . 


Ail.  de  ^  'L es  aéles  de  Ste  Catherine  que  nous  avons  dans 
im.p.i25-  gurjus  t  font  reconnus  pour  eftre  de  Metaphrafte. 
?ar‘  'Baronius  aflure  qu’il  y  a  di  verfes  chofes  infoutena- 

nov  a.  *  blés.  aLeoAllatius  cite  d’autres  aétesdelamefme 
a  Ail  de  Sainte  faits  par  un  auteur  incertain,  b  8c  de  troifie- 
Sim.p.iM  mes  attribuez  à  un  Athanafequi  s’appelle  fèrviteur 
Boifmay,  de  la  Sainte.  'Bollandus  croit  qu’il  l’eftoit  comme 
t.°.  p.ji!  Paficrate  l’eftoit  deS.  George,  8c  il  le  prétend  au- 
52.  teur  de  toute  l’hiftoire  de  Ste  Catherine,  qu’on  a, 

dit-il»  d’autant  plus  depeine  à  croire  vraie ,  qu’el¬ 
le  eft  plus  extraordinaire  8c  plus  furprenante  :  de 
forte  qu’on  la  peut  mettre  entre  ces  frétions  que  la 
facilité  indifcrette  des  Grecs  a  receues  fans  difcer- 
•  nement,  8c  a  fait  paffer  enfuite  aux  Latins. 

[Onpeutjugerdelaqualitédc  toutes  ces  pièces 
par  les  premières  paroles  que  Léo  Allatius  en  ra- 
porte ,  puifqu’elles  mettent  le  martyre  de  Sainte 
Catherine  fous  Maxence,  lequel  n’a  jamais  eu 
d’autorité  en  Orient  8c  à  Alexandrie ,  où  Ste  Ca¬ 
therine  a  fouffert  félon  l’opinion  de  tout  le  mon¬ 
de:  8c  nous  ne  craignons  pas  d’ajouter  qu’il  n’y  a 
mefme  jamais  efté  reconnu  publiquement  pour 
Empereur,  en  la  maniéré  qu’on  reconnoifloit  en 
Orient  ceux  qui  regnoient  en  Occident.  Aufli  ce 
nom  de  Maxence  eft  une  fauflété  reconnue  de  tout 
le  monde.  Et  il  n’y  a  perfonne  qui  ne  dife  qu’il  faut 
lire  Maximin.  Molanus  dans  , fes  notes  fur  Ufuard, 
cite  encore  une  autre  hiftoiredeSte  Catherine  im¬ 
primée  fous  le  nom  de  Raban.  Mais  il  remarque  en 
mefme  temps  que  de  grands  hommes  y  trouvent 
diverfes  chofes  qui  leur  deplaifent.  Heffels  y  en 
reprend  quelques  unes ,  outre  la  fauffeté  de  Ma¬ 
xence. 


Bar.zy. 
nov.  a. 


'Baronius  cite  pour  cette  Sainte  les  martyrologes 
deBede  8c  d’Adon.  [Mais  on  ne  la  trouve  quedans 
les  additions  faites  à  ces  martyrologes ,  ou  dans 
celui  qu’on  a  fuppofé  fous  le  nom  deBede.]  licite 
encore  deux  hymnes  du  bréviaire  de  Tolede.  [Il 
faudroit  voir  quand  elles  ont  efté  compofées.] 
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NOTE  VIL  ; 
Sur  les  abbés  de  S.  Var. 


Ail.  de 
Sim.  p. 

l»7. 


'Allatius  reconnoift  que  les  a  êtes  de  S.  Var  que 
nous  avons  dans  Surius  19.  obi.  p.  398  ,  font  de 


de  Metaphrafte:  [Et cela paroift  allez  par  leurflÿ-* 
le.  Il  y  a  plufieurs  chofes  dans  lesdifeours,  qui  ne 
peuvent  guere  venir  que  deluy.  Pour  les  faits  qui 
regardent  le  martyre  du  Saint  ,  ils  n’ont  rien  de 
mauvais  ,  hors  une  ou  deux  circonftances  que 
nous  allons  marquer.  Ils  ont  mefme  quelque  cho- 
fe  d’affez  beau,  ce  qui  nous  a  portez  à  en  faire  un 
abrégé,  dans  la  creance  que  Metaphrafte  pouvoit 
avoir  fuivi  quelque  bon  original ,  mais  l'avoir  quel¬ 
quefois  mal  entendu  ou  mal  exprimé.  Car  il  ne 
paroift  point  dutout  probable]  que  le  Saint  ait  pu  s^f- l9’ 
faire  tirer  desceps 8c  des  chaînes,  les  Confeflèurs  g  2'P  25  * 
qui  eftoient  en  prifon.  Il  femble  félon  ces  afles, 
qu’il  ne  les  ait  affiliez  qu’un  feuljour,  'au  lieu  que  Men.  ib. 
les  Ménées  difent  que  cela  dura  aflez  longtemps,  p.  236. 
'Ils  difent  encore  que  l'un  des  Confeffeurs  eftoit  p. -37. 
mort  dans  la  prifon  ;  [ce  qui  paroift  plus  probable] 

'que  ce  que  difent  lesaâes,  qu’il  eftoit  mort  dans  Sur.  §.  3, 
lafolitude.  'Metaphrafte  fait  un  long  difeours  fur  §.  p  Xi. 
la  fepulture  8c  fur  la  tranflation  du  Saint  dans  la  Pa- 
leftine,  [où il  y  a  bien  des  chofes  qu'on  pourroit 
trouver  à  redire.]  'Pour  la  grande  hiftoire  qu’il  $. 
ajoute  enfuite. fur  la  mort  du  fils  de  Cleopatre, 
[elleferoit  confiderablelîelle  eftoit  mieux  autori- 
lee ,  8c  fi  elle  n’avoit  point  trop  de  raport  à  celle 
deCleobis  8c  de  Biron  raportée  par  Cicéron  dans 
les  livres  des  Tufculanes.] 


NOTE  VI  IL 

Quand  il  faut  faire  commencer  le  fchifme  des 
Meleciens. 
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'Baronius  croit  que  le  fchifme  de  Meleceacom-  Bar-  306- 
mencé  en  l’an  306;  8c  il  fe  fonde  fur  S.  Athanafe 
mefme.  'Car  ce  Saint  dit  que  cela  eftoit  arrivé  y  y.  Atfl>  or-I‘ 
ans  avant  qu’il  écrivift  la  première  oraifon  contre  3<î5' 
les  Ariens:  '8c  il  dit  luy  mefme  affez  clairement 
qu’il  l’écrivoit  36.  ans  après  le  Concile  de  Nicée, 

[c’eft  à  dire  en  3  6 1  :  Selon  quoy  les  Meleciens  doi¬ 
vent  avoir  commencé  en  l’an  306.]  'Maislemef-  P,2ÿ0,c' 
me  Saint  ne  témoigne  pas  moins  clairement  qu’il 
écrivoit  cette  oraifon  lorfque  l’on  commençoit  à 
parler  d’envoyer  George  à  Alexandrie,  ’ceqüi  ef-  *a8*» 
tant  arrivé  en  3y6,  nous  obligeroit  de  mettre,  ^'2*' 
avec  leP.Pagi,  le  r.ommencementdes  Meleciens 
en  301.  [Nous  voyons  peu  ou  point  de  lieu  de  ré¬ 
pondre  aux  raifons  que  nous  avons  de  mettre  ce 
traité  des  l’an  3y6.  V.  S.  Athanafe.  EtpuifqueMe- 
lece  fut  condanné  par  S.  Pierre  dans  un  Concile, 
cela  femble  favorifer  ceux  qui  le  mettent  en  301, 
deux  ans  avant  la  perfècution ,  8c  lorfqu’il  eftoit 
aifé  détenir  des  Conciles.]  'Eufebe  fe  plaint  mef-  Euf.l.  8. 
me  que  la  perfècution  avoit  efté  précédée  8c  atti-  c.  i.p.292. 
rée  par  des  divifions  fcandaleufes  entre  les  Evef-  c* 
ques  8c  entre  les  peuples.' Et  cela  pourroit  fort  bien  pagi,  305. 
convenir  au  fchifme  de  Melece,  [furtout  dans  le  S.  if. 
ftyle  d’un  Arien  ami  des  Meleciens. 

Mais  comme  il  peut  y  avoir  eu  d’autres  diffen- 
fions  qui  ne  nous  font  pas  connues,  c’eft  une  preu¬ 
ve  bien  foible,  que  celle  de  Melece  aitprecedé  la 
perfècution.  Il  n’eft  mefme  guere  probable  que 
Melece  ait  renoncé  à  la  foy ,  8c  facrifié  avant  la  per- 
fecution.]  'Et  il  eft  certain  que  fon  apoftafie  a  pre-  ^  ^ 
cédé  fon  fchifme.  'Socrate  dit  nettement  qu’il  re-  p 
nonça  à  la  foy  durantla  perfècution.  'EtS.Epipha-  Socr.I.i.c. 
ne  convient  de  ce  point,  que  le  fchifme  acommen-  6-p.i4-b. 
cé  durant  la  perfècution.  [I!  n’eft  pas  impoflible  EPi>  58-c* 
aufli  que  S.  Pierre  ait  affemblé  un  Concile  durant 
la  perfècution ,  puifqu’ elle  a  eu  quelques  interval¬ 
les,  comme  en  3oy ,  durant  que  l'Empire  chan- 
geoit  de  Princes ,  vers  le  commencement  de  3 1  o , 

8c  furtout  au  milieu  de  l’an  3 1 1 .  Ce  qui  fàvorife 
encore  l’epoque  de  Baronius,]  'c’eft  qu’Hierocle  p ■7I7- 
eftoit  félon  S.Epiphane,  gouverneur  d’Alexandrie 

lorf- 
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lorfque  S.  Edefe  fut  martyrisé  ,  [c’eft  à  dire  en 
l’an  306.  V.  S.  Mppien.  Ainfi  Melece  auroit  pu 
apoftafier  au  commencement  de  307,  avoir  efté 
condanné  par  le  Concile  de  la  mefme  année  ,  8c 
avoir  fait  fchifme  en  307.  ou  30 6.  ' 

.  Nous  nous  déterminerions  abfolument  à  ce  fen- 
timent ,  fans  les  y  y.  ans  marquez  par  S.  Athana- 
fe:  car  nous  ne  voyons  pas  bien  ce  que  l’on  y  peut 
répondre.  Et  nous  favons  que  le  PP.  Benediétins 
qui  travaillent  fur  Saint  Athanafe,  ont  trouvé  ces 
JT-  ans  dans  tous  leurs  manufcrits ,  aufllbien  que 
dans  tous  les  imprimez.  Nous  attendrons  fur  cet¬ 
te  difficulté  le  jugement  desperfonnes  habiles  qui 
voudront  fe  donner  la  peine  de  l’examiner.] 

•  N  O  T  E  IX. 

Tantes  de  S.  Epiphane  fur  le  fchifme  des  Meleciens: 

Si  l'on  peut  dire  que  Melece  n’avoit  point 
facrifié. 

'S.  Epiphane  dans  le  récit  qu’il  fait  de  l’origi¬ 
ne  du  fchifme  des  Meleciens,  ne  dit  pas  un  mot 
de  'l’a poftafie  ni  des  autres  crimes  dont  S.  Athanafe 
nous  allure  que  Melece  eftoit  coupable.  'lien  fait 
au  contraire  un  illuftre  Confelfeur.[Pour  le  Concile 
où  il  fut  condanné,  félon  S.  Athanafe,  S.  Epipha¬ 
ne  le  rend  mefme  impoffible,  ]  'difant  allez  claire¬ 
ment  que  S.  Pierre  ne  fortit  de  la  prifon  »  où  il  fup- 
pofeque  le  fchifme  commença,  que  pour  aller  au 
martyre.  'Mais  ce  qui  eft  de  plus  étrange,  c’eft  qu’il 
fait  Saint  Pierre  véritablement  auteur  de  l’origine 
du  fchifme,  quoique  dans  le  progrès ,  Melece  en 
foit  auffi  coupable.  'La  bonne  intelligence  qu’il 
prétend  avoir  efté  entre  Melece  8c  Saint’ Alexandre , 
[eft  encore  abfolument  infoutenable ,  ]  'puifque  S. 
Athanafe  nous  affiire  que  le  fiel  de  ce  fchifmatique 
ne  fe  répandit  pas  moins  contre  S.  Alexandre  que 
contre  S.  Pierre. 

'Bafnage  femble  vouloir  foutenir  S.  Epiphane  : 
8c  il  croit  au  moins  qu’il  y  a  fujetdecontefter  ce 
que  dit  Saint  Athanafe ,  que  Melece  avoit  efté  de- 
pofé  pour  avoir  facrifié.  Le  filence  de  S.  Epiphane 
qu’il  allégué  contre  cela ,  [n’eft  pas  pour  faire  beau¬ 
coup  d’impreffion.  Ce  n’eftrien  non  plus  que  ce¬ 
lui  de  Theodoret,]  'qui  fuivant  S.  Athanafe,  fe 
contente  de  dire  avec luy,  que  Melece  avoit  efté 
depofé  pour  quelques  crimes,  ]  fans  dire  qu’il  avoit 
facrifié.  Car  il  peut  avoir  voulu,  pour  abréger, 
comprendre  fon  idolâtrie  fous  fte  mot  general  de 
crimes.  Mais  l’argument  que  Bafnage  tire  du  Con¬ 
cile  de  Nicée  eft  confiderable.  Car  il  femble  que 
ce  Concile  n’auroit  point  dû  oublier  un  crime  de 
cette  nature,  ni  conferver  l’honneur  8c  le  rang 
d’Evefque  à  un  homme  coupable  d’idolâtrie.  Mais 
il  fe  peut  faire  que  l’idolâtrie  de  Melece  fuft  très 
véritable  8c  très  certaine ,  8c  qu’il  fuft  neanmoins 
difficile  de  la  prouver  à  Nicée.]  'Qu’ ainfi  le  Con¬ 
cile  qui  croyoitdevoir  ufer  d’indulgence  à  l’égard 
de  Melece  ,  quoiqu’il  fceuft  bien  qu’il  en  eftoit 
tout  à  fait  indigne,  comme  il  le  marque  exprefle- 
ment,  [ait  cru  qu’il  pouvoit  n’avoir  point  d’egard  à 
cela.  Il  ne  parlepointnon  plusdes autres  crimes 
que  marque  S.  Athanafe,  8c que  Baftiagene  con- 
teftera  pas  fur  le  filence  de  Theodoret.  Il  n’avoit 
en  vue  que  d’éteindre  le  fchifme  formé  par  Mele¬ 
ce,  àquoy  il  croyoit  que  la  condefcendance  feroit 
plus  utile  5  8c  n’a  point  cru  fe  devoir  arrefteràtout 
le  refte. 

Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  qu’il  n’y  agueremoyen 
de  fe  perfuader]  'que  S.  Athanafe  ait  pu  ne  parler 
que  fur  un  bruit  commun  8c  faux ,  'lorfque  pour 
marquer  l’origine  des  troubles  de  l’Eglife,  il  dit 
que  Saint  Pierre  avoit  depofé  Melece  dans  une  afi 


femblee  d’Evefques  après  l’avoir  convaincu  de 
beaucoup  de  crimes  ,  8c  d’avoir  facrifié,  que  Me¬ 
lece  ne  s’adreffa  point  à  un  autre  Concile ,  8c  ne 
fongea  pointàfejuftifier  envers  la  pofterité ,  mais 
ht  fchifme,  8c  commença  à  déchirer  les  Evefques. 

S.  Athanafe,  ce  Pere  très  grave  ,  comme  le  re-B,cn  n 
connoilt  Bafnage ,  n’eftoit  point  un  homme  à  croi-  30  j, 
re  des  bruits  populaires,  fur  tout  dans, une  affaire 
de  cette  importance:  8c  il  avoit  efté  trop  bien  in- 
ftiuit  dans  les  affaires  de  l’Eglife  par  Saint  Alexan¬ 
dre,  pour  ignorer  la  caufe  du  fchifme  des  Mele- 
ciens  nez  de  fon  temps,  8c  avec  qui  il  avoit  tous  les 
jours  affaire.] 


NOTE  X. 

S.  Pierre  ejl  mort  en  3 1 1 ,  le  2  y  de  no¬ 
vembre. 


Pour  la 
page  197. 
S-  12. 


Eufebe  ditque S.  Pierre  gouverna l’Eglifed’A-  £Uf  1.  7. 
lexandrie  douze  ans  entiers.  [Mais  nous  favons  c.  32. p. 
par  divers  exemples  que  dans  fon  ftyle  ces  douze  2.89.  d. 
ans  entiers  peuvent  bien  ne  marquer  qu’un  peu 
plus  d’onze  ans.  En  effet,  Nicephore,  8c  Theo- 
phane  p.  y.  a,  ne  luy  donnent  qu’onzeans:  Eu- 
tyque  p.  404, ,  n’en  met  mefme  que  dix.  Eufebe 
nous  oblige  luy  mefme  à  ne  luy  pas  donner  douze 
ans  entiers,]  'puifqu’ilditau  mefme  endroit  qu’il  d|29o.a. 
n’avoit  pas  gouverné  trois  ans  lorfque  la  perfecu- 
tion  arriva,  8c  qu’il  mourut  dans  la  neuvième  an¬ 
née  de  cette  perfecution.  Cette neuviemeannée  de 
laperfecution  commence  félon  luy  enl’an  31  r.  à 
Pafque,  8c  puifque  nous  avons  tout  lieu  de  croire, 
comme  nous  allons  voir,]  .'que  Saint  Pierre  eft  n.p.iSj.i. 
mort  le  2y.  [ou  2  6.]  de  novembre,  ilfautdireque  a[Nor-  de 
ç’aefté  en  l’an  3 1 1.  C’eft:  le  fentiment  que  fuit  le 
Cardinal  Noris,  après  Mr  Valois. 

'La  chronique  Orientale  luy  donne  10.  ans  8c  chr.  ori. 
333  .jours  d’epifeopat ,  8c  dit  qu’il  fut  martyrizé  le  p.  116. 
vendredi  29.  du  mois  Athur,  [c’eftàdirele  2y.  ou 
26.  de  novembre ,  mais  le  vendredi  nous  meneroit  à 
l’an  309.  Ainfi  il  y  a  faute  dans  cette  chronique;  8c 
elle  eft  auffi  peu  recevable  en  cela  qu’en  ce  qu’elle 
dit  avec  Eutyque  p.404,  ]  que  S.  Pierre  fut  fait  E- 
vefque  en  la  dixième  année  de  Dioclétien,  [deJ.C. 

19; ,]  8cqu’ilfutmartyrizédansla2oe. 

'Bollandus  pour  foutenir  l’hiftoire  raportée  par  2* 
Rufin  du  battefme  donné  par  S.  Athanafe  encore  ““J’ P* 
enfant,  à  la  fefte  de  S.  Pierre,  a  prétendu  que  ce 
faint  Martvr  pouvoit  eftre  mort  des  l’an  303.  ou 
3  04 ,  en  contant  la  9e  année  de  la  perfecution  depuis 
l’an  apy,  auquel  Theophane,  [fans  aucune  autori¬ 
té,  ]  a  mis  que  Dioclétien  a  fait  mourir  des  milliers 
de  Martyrs,  comme  on  l’apprend,  dit-il ,  de  l’hiftoi¬ 
re  d’ Eufebe,  [où  l’on  n’en  apprend  neanmoins  quoy 
que  ce  foit.] 'Quelques  Martyrs  qu’ait  pu  faire  par-  Eu£  j  g  c> 
mi  les  foldats  avant  l’an  303  ,  ou  Maximien  Galere,  4.  p.296.a. 
ou  le  General  Veturius ,  ce  qu’Eufebe  réduit  à  un  ou 
deux ,  [on  ne  fauroit  lire  fa  chronique ,  fon  8e livre, 

8c  encore  plus  celui  des  Martyrs  de  Paleftine ,  fans 
être  convaincu  qu’il  ne  conte  jamais  les  années  de  la 
perfecution  que  depuis  les  edits  publiez  vers  Pafque 
enl’an  303.  [Nous ne  prétendons  pas  quece  qu’il 
dit  des  Evefques  d’Alexandrie  dans  fa  chronique 
traduite  par  S.  Jerome ,  foit  tout  à  fait  exaél.  Mais 
ce  ne  feroit  qu’une  fuite  d’anachronifme  de  dix 
années ,  s’il  falloit  mettre  le  martyre  de  S.  Pierre 
en  3  04 ,  8c  faire  enfuite  remonter  à  proportion  fes 
predeceffeurs.]  'Bollandus  nous  a  laiffé  depuis  la  Boll.tnay» 
liberté  de  ne  mettre  la  mort  deSaintîfierre  qu’à  la  t-IiPi*4-i'. 
fin  de  la  perfecution  :  il  avoue  mefme  que  cette 
opinion  eft  laplusaifée,  8c  ne  fait  point  de  violen¬ 
ce  à  la  chonologie  d’Eufebe.  [Nous  ne  craignons 
pas  de  dire  que  s’il  touche  ce  point  unetrorfieme 
fois,  il  abandonnera  abfolument  fa  conjecture  de 
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l’an  303.  Car  nous  fommesperfuadez  qu’il  a  trop 
d’érudition,  &  trop  de  bonne  foy,  pour  ne  le  pas 
faire. 

Pour  le  jour  de  la  mort  de  S.  Pierre ,  la  chroni¬ 
que  Orientale  met,  comme  nous  avons  dit,  que 
ce  fut  le  29.  d’Athur,  qui  eft  le  2  y.  denovembre 
dansl’année  commune,  8c  le  16.  dans  l’année  in¬ 
tercalaire  ;  c’eft  à  dire  dans  celle  qui  précédé  noftre 
bilîêxte.  Car  alors  les  Egyptiens  qui  finifîoient  or¬ 
dinairement  leur  année  au  28.  d'aouft ,  y  ajoutoient 
un  jour;  ce  qui  faifoit  enfuite  commencer  leurs 
mois  un  jour  pluftard  que  dans  les  autres  années, 
jufques  à  ce  qu’ils  euflënt  atteint  le  biffexte ,  8c  la 
fin  de  février.  Comme  l’an  311.  eftoit  intercalai¬ 
re,  jenefçayfice  n’eft  point  à  caufedecela]  'que 
la  feftedeS.Pierre  eft  marquée  le  16.  de  novembre 
p.  1000. 2.  ies  martyrologes  de  S.  Jerome,  'au  lieu  que 
Bede  8c  les  autres  Latins  pofterieurs  la  font  le  2f. 
'Nous  lifons  dans  le  Typique  de  S.  Sabas,  que  les  an¬ 
ciens  livres  des  Grecs  lamettoient  auffile  25-,  8c 
Ste  Catherine  le  24 ,  mais  que  les  nouveaux  avoient 
tranfpofé  ces  deux  feftes.  'S.  Pierre  eft  en  effet  mar¬ 
qué  le  2 y.  dans  le  menologe  d’Ughellus  attribué  à 
l’Empereur  Bafile,  [8c  dans  un  menologe  impri¬ 
mé  à  Venife  en  1^23.^.93.94,  au  lieu  que  dans  les 
a^-P-1î+’  Ménées  p.  370,  ileftle  24.J  'Sesaétes  donnez  par 
Lic.p*47|  leP-  Combefis ,  portent  aufli  qu’il  mourut  le  2  y. 
Eu£  chr.  a  On  cite  encore  la  mefme  chofe  de  quelques  ex¬ 
traits  de  chronologie  publiez  par  Scaliger.  [Quoy 
qu’il  en  foit ,  les  Egyptiens ,  les  Latins  8c  les  Grecs 
s’accordent  à  reconnoiftre  le  2y.  ouïe  26.  de  no¬ 
vembre  pour  le  vrayjour  de  fàfefte.  Ainfinous 
avons  tout  fujet  de  croire  qu’il  mourut  effeéHve- 
ment  vers  ce  temps  là,  8c  par  confequent  en  3 1 1 . ] 
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NOTE  XL 


Les  a  fies  des  SS.  Paul,  I/aïe, 
pas  de  luy. 


&c.  ne  parlent 


Combf. 
aft,  p.  8  8* 


'L’hiftoire  originale  du  martyre  desfolitairesde 
Sinaï8cde  Raïthe  donnée  parle  P.  Combefis,  dit 
que  Pierre  letresfaint  Evefque  d’Alexandrie,  étoit 
obligé  de  s’enfuir  tantoft  en  un  lieu,  tantoft  en  un 
autre,  8c  n’avoit  pas  la  liberté  de  gouverner  Ion 
feint  troupeau.  [Mais  nous  croyons  qu'il  y  a  bien 
autant  deraifon  d’expliquer  ceci  de  Pierre  fuccef- 
feur  de  S.  Athanafe,  que  du  Martyr.  V.  les  SS.  Paul, 
If  aïe,  &c.  J 
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METHODE. 


NOTE  I. 

Grandes  difficultés  fur  le  lieu  ou  il  a  ejlé  Evefque. 

AU  lieu  que  S.  Jerome  fait  Saint  Méthode  E- 
vefque  d’Olympe en  Lycie,  8c  puis  deTyr, 


Pour  la 
page  198. 

Hier.  v. 

Ü1.C.8J.  p, 

29s.  a. 

Xcon.fèc. 

34>fo3.d| 

jun.p.i4j|  Léonce  de  Byzance  [qui  écrivoit  apparemment 

io.D,ima.  fousS.Euloge  d’Alexandrie,  à  la  fin  duVl.fiecle,] 
3*p. 81  j.  Saint  Jean  de  Damas,  8c  les  autres  Grecs  pofte- 
rieurs,  comme  on  le  voit  par  leurs  Ménées,  le  qua- 
pr|C AH.m*  ^ent  Evefque  de  Patare  ;'8c  c’eft  le  titre  qu’il  por- 
Meth.  te  dans  les  manuferits.  'Suidas  [flotant  entre  l’opi- 
Suid. ni°pde  fon  temps  8c  l’autorité  des  anciens,  ]  dit 
£•»*•  b,  qu’il  eftoit  Evefque  d’Olympe  en  Lycie  ,  ou  de 


Patare  ,  ü fret  Trarelgm  ,  [ce  qui  pourroit  lignifier 
qu’Oîympe  s’appelloit  aufii  Patare.  'Et  le  Pere  Meth. 
Combefis  qui  a  donné  les  œuvres  de  S.  Méthode  cxc,Pl* 
au  public  avec  celles  de  S.  Amphiloque,  prétend 
en  effet  que  Patare  8c  Olympe  ne  font  que  deux 
noms  differens  d’une  mefme  ville.  [Mais  cela  n’eft 
nullement  vraifemblable,  y  ayant  dans  la  Lycie 
une  ville  d’Olympe  diftinguée  de  celle  de  Patare 
félon  les  géographes:]  8c  mefme  l’on  voit  que  Conct4* 
Cyrin  de  Patare,  8c  Anatole  d’Olympe,  ont  fou- 
ferit  tous  deux  à  une  mefme  lettre  écrite  par  les  E- 
vefques  de  Lycie  à  l’Empereur  Leon. 

[11  lé  pourroit  faire  qu’01ympe&  Patare  n’euf- 
fent  eu  d’abord  qu’un  mefme  Evefque  :  car  cela 
n’eft  pas  fans  exemple.  Mais  ilfaudioit  pour  cela 
qu’elles  euffent  efté  proches  l’une  de  l’autre  :  au 
lieu  que  Sanfon  8c  la  Rue  les  placent  fort  loin:  8c 
on  met  entre  deux  d’autres  villes  epifcopales  ] 

'C’eft  neanmoins  lefentiment  de  Léo  Allatius ,  qui 
veut  qu’il  fuft  Evefque  de  toute  cette  code  de  la  304. 30F. * 
Lycie.  [Cela  eft  d’autant  plus  difficile  à  croire, 
qu’entre  Olympe  8c  Patare  eftlavillede  Myrc  peu 
éloignée  de  la  mer,  laquelle  eltant  la  métropole  de  la 
province,  ne pouvoit  manquer  d’avoir  un  Evefque 
particulier,  ou  d’eftre  le  principal  liege8cle  pre¬ 
mier  titre  de  celui  qui  gouvernoit  toute  cette  code.  J 
'Allatius  étend  l’evelché de  S.  Méthode  jufqu’à  Si-  P* 
de  quieftdanslaPamphyle/parcequc  dans  la  chai-  P-3J-* 
ne  fur  Job  il  y  a  divers  paffages  d’un  Méthode  de 
Side ,  dont  la  phrafe ,  l’air ,  8c  les  penfées  ont  du 
raport  aux  écrits  de  S'.  Méthode  [Je  ne  fçay  nean¬ 
moins  fi  cela  eft  affez  confiderable  pour  fonder  une 
chofe  qui  a  fi  peu  d’apparence.]  Allatius  mefme 
heleveutpasafiurer.  [Quand  il  îèroit  certain  que 
ces  paffages  feroient  de  noftre  S.  Méthode,  ne  vau- 
droit-il  pas  mieux  dire  qu’on  l’a  furnom  mé  de  Si  Je, 
pareequ’il  en  eftoit  originaire,  que  non  pas  ue  le 
faire  Evefque  dans  deux  provinces  differentes  ? 

'Baronius,  [plutoft  que  de  faire  S.  Méthode  E-  Bar.  14. 
vefque  d’Olympe  8c  de  Patare  enfemble,]  aime  jun.f. 
mieux  dire  que  ce  font  deux  SS.  Méthodes  diffe¬ 
rens  ;  'ce  que  le  Pere  Combefis  8c  Allatius  rejettent  Meth. 
abfolument.  [Et  en  effet,  puifque  les  modernes  ^  P^ 
attribuent  à  l’E  vefque  de  Patare  tout  ce  que  les  an-  p> 

ciensdifent de  celui  d’Olympe,  on  nepeutdouter  307. 
quecene/oitle  mefme  Saint. 

Il  faut  donc  dire  que  les  nouveaux  Grecs  fe  trom¬ 
pent  en  le  faifànt  Evefque  de  Patare ,  peuteftre  par¬ 
eequ’il  y  a  eu  quelques  autres  Méthodes  célébrés  à 
Patare;  fi  quelqu’un  ne  juge  que  ce  confentement 
general  de  la  pofterité  doit  l’emporter  fur  S.  Jero¬ 
me  ou  fur  fes  copiftes,  qui  ont  pu  confondre  Pa¬ 
tare  avec  Tyr ,  pareeque  cette  derniere  ville  leur 
eftoit  plus  connue  que  l’autre.  Au  moins  nous  ne 
trouvons  que  trop  d’Evefques  qui  peuvent  avoir 
rempli  le  fiege  de  Tyr ,  du  temps  de  S.  Méthode , 

8c  au  commencement  du  IV.  fiecle,  comme  Saint 
Tyrannion  ,  Paulin ,  8c  Zenon.  Il  eft  d'ailleurs 
afiëz  difficile  de  voir  comment  un  Evefque  de  Ly¬ 
cie  aura  efté  transféré  àTyr  en  Phenicie  ,  fi  nous  ne 
difons  que  la  perfecution  l’ayant  obligé  de  quitter  fa 
province,  8c  de  fe  venir  cacher  àTyr,  les  Chré¬ 
tiens  de  Tyr  l’obligerent  de  fe  charger  de  leur  con¬ 
duite  après  la  mort  de  S.  Tyrannion. 

Il  y  a  encore  en  cela  un  autre  embaras.]  'Car  Lup.ep. 
Jean  d’Antioche  écrivant  à  Saint  Procle[ vers  l’an  IS7-  P* 

436,  J  met  entre  les  anciens  Peres  un  Méthode  il-  39i’ 
luftre  entre  ceux  de  l’Illyrie  8c  de  la  Grece;  fans 
fongerà  fc  l’attribuer  en  qualité  d’EvcfquedeTyr 
dans  le  patriarcat  d’Antioche.  Diroit-on  qu’il  au- 
roit  confondu  l’Afie  avec  la  Grece?  Cela  n’auroit  Hier.v  ill. 
certainement  aucune  apparence.]  'Mais  S.  Jerome  c-83-  P* 
mefme  dit  que  S.  Méthode  a  efté  martyrizé  à  Cal-  ^-a- 
eide  dans  la  Grece.  [Et  comment  eft-ce  <ju’un  E- 
vefque  de  Lycie  ou  de  Phenicie  aura  efte  fouffrir 

dans 
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dan  s  la  Grece?  Car  nous  ne  voyons  prefque  pas  que 
les  Empereurs  foient  venus  en  Grece.  Elle  avoit  un 
Prefet  different  de  l’Orient,  Et  mefme  en  l’an  3 1 1. 
ou  3  1 2  >  où  nous  croyons  qu’il  faut  mettre  le  mar¬ 
tyre  de  S.  Méthode ,  elle  eftoit  à  Licinius ,  8c  l’ Afie 
avec  la  Phenicie  à  Maximin. 

Nous  allons  voir  dans  les  notes  fuivantes,  qu’il 
y  a  encore  diverfes  opinions  £c  fur  lieu  8c  fur  le 
temps  de  fon  martyre.  Ainfi  l’on  a  au  moins  quel¬ 
que  fujet  de  douter  s’il  n’y  a  point  eu  plufieurs  Mé¬ 
thodes,  queS.  Jerome  mefme  aura  confondus  en 
un,  comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  8c  Prudence 
ont  confondu  deux  Saints  Cypriens.  Et  en  ce  cas, 
jenefçay  s’il  ne  faudroit  point  mettre  en  Grec  ce¬ 
lui  qui  a  écrit,  en  fuivant  Jean  d’Antioche.  Le  mont 
Olympe  y  eft  célébré  dans  la  Theffalie.  Je  voudrois 
qu’on  y  trouvai!:  auffx  quelque  ville  epifcopale  de 
mefme  nom.]  'On  marque  une  ville d’Olynthe  dans 
la  Macedoine,  [qui  eftoit  de  l’Illyrie.  Mais  elle 
n’eftoit  pas  de  la  Grece,  in  Hellade,  félon  qu’on 
la  bornoit  du  temps  de  Jean  d’Antioche  :  8c  la 
Baudr.p.  Theflàlie  mefme  n’en  eftoit  pas.]  'Il  eft  certain 
1,1  que  S.  Méthode  a  efté  fur  la  montagne  d’Olympe 
en  Lycie  :  [8c  je  ne  fçay  pas  fi  ce  feroit  iur  cela 
qu’on  l’auroit  faitEvefque  d’Olympe.]  'On  a  en- 
Meth.  core  quelque  lieu  de  croire  qu’il  a  fait  en  ces  quar- 
exc.p.301.  tiers  là  fon  Banquet  des  Vierges.  [Mais  il  peut  eftre 
né  à  Olympe,  ce  qui  luy  en  aura  fait  donner  le  fur- 
conv  p  nom>  commeàPauldeSamofates,  8c  àSynefède 
166.C.  Cyrene,  y  avoir  demeuré  affez  longtemps,  8c 
avoir  neanmoins  eftéEv.  dans  la  Grece.  Nouslaif- 
fons  à  d’autres  la  decifion  de  ces  difficultés  j  8c 
pour  nous ,  fans  ofer  l’entreprendre  ,  nous  fui- 
vrons  ce  que  nous  lifons  dans  S.  Jerome,  comme 
dans  l’auteur  le  plus  ancien ,  juiqu’à  ce  que  nous 
en  ayons  un  plus  grand  éclairciffement.] 

four  la  NOTE  II. 

page  198. 

Jjht’il  eft  mort  en  311  ou  312. 

Hier-  v.ill.  'g4  jer0me  dit  que  S.  Méthode  fouffr  it  à  la  fin  de 
c‘  8j>'ap‘  la  derniereperfecution  ,  ou  comme  d’autres  l’af- 
Suid-Â».  fur°ient  >  fous  Dece  8c  Valerien.  Sophrone,  '8c 

р.  xi8.  *  Suidas  encore  plus  ,  femblent  avoir  pris  ce  der¬ 

nier  fentiment ,  [faute  d’avoir  bien  entendu  celui 
de  Saint  Jerome:  8c  on  le  trouve  danslemenologe 
Ail- de  de  Canifius  t.  z.  p.  802.]  'Mais  il  n’y  a  pas  moyen 

Meth.  p.  je  dire  que  S.  Méthode  célébré  par  fes  ouvrages , 
3x0.311.  f0jt  mort  fous  Valerien ,  puifque  Porphyre  contre 
lequel  il  a  écrit ,  n’ avoit  encore  que  30  ans  en  163 , 
trois  ans  après  la  fin  de  la  perfecution  de  Vale¬ 
rien. 

Hier  in  'La  maniéré  dont  l’apologie  d’Origene,  [écri- 
Ruf.l.  1.  te  auplutoften  309,]  parloit  de  S.  Méthode,  [ne 

с. a.p.200.  donnepas  lieu  de  croire  qu’il  fût  alors  révéré  dans 

l’Eglife  comme  Martyr,  ni  mefme  qu’il  fuft  en¬ 
core  mort.  Ainfi  il  vaut  mieux  fe  tenir  à  ce 
qu’a  cru  S.  Jerome ,  qu’il  eftoit  mort  à  la  fin  de 
la  derniere  perfecution  ,  c’eft  à  dire  en  3 1 1.  ou 

3 

■  Pour  la  N  O  T  E  1 1 1. 

pageiss. 

En  quel  pays  il  a  fiuffert. 

Hier,  v.ill.  'Ce  que  nous  lifons  dans  S.  Jerome ,  que  S.  Me- 

c.  8  3 .  p.  thode  fouffr  it  le  martyre  à  Calcide  dans  la  Grece, 
i5>*'  *•  [paroift ,  comme  nous  avons  dit ,  fort  difficile  à 
foutenir.]  Le  traducteur  grec  de  Saint  Jerome, 
[qu’on  croit  eftre  Sophrone ,]  dit  à  Calcide  dans 
Suid.p.  l’Orient.  'Suidas  ,  [qui  apparemment  l’a  tiré  de 
rt*v  luy ,]  dit  la  mefme  chofe.  [Ils  ont  donc  entendu 
Calcide  dans  la  Syrie  ,  allez  près  d’Antioche  :  ce 
qui  confideré  en  foy  mefme  ,  eft  plus  probable. 


fi  S.  Méthode  a  efté  Evefque  de  Tyt.  Mais  le 
texte  de  S.  Jerome  y  eft  formellement  contraire  :] 

'8c  Jean  d’Antioche  met  S. Méthode  entre  lesPe-  Lup. ep. 
res  qui  ont  fleuri  [non  dans  fa  province  ,  mais]  I97  ^i9i>. 
dans  rillyrie  8c  dans  la  Grece. 

NOTE  IV.  four  la 

page  19*. 

Vaine  objection  de  Rivet  contre  Je  Banquet  de 
S.  Méthode. 

'Rivet  ne  veut  pas  que  le  Banquet  des  Vierges  Riv.crit. 
foit  de  Saint  Méthode ,  parcequ’il  cite  le  Theolo-^2,c’20, 
gien,  c’eft  adiré  S.  Grégoire  de  Nazianze,  com-  f ‘  2*s* 
me  on  le  voit  dans  Photius  c.  i^y.p.çây.a.  [Il  eft 
difficile.de  croire  que  Photius  qui  donne  à  S.  Mé¬ 
thode  la  qualité  de  Martyr  c.  2  3  y .  p.  9  3  2 .  n’ait  pas 
fceu  qu’il  avoit  vécu  avant  S.  Grégoire  de  Na¬ 
zianze.  Ainfi  il  y  a  bien  plus  d’apparence  que  c’eft 
luy  mefme  qui  en  raportant  le  fentiment  de  S. 

Méthode  ,  y  ajoute  une  objection  tirée  de  Saint 
Grégoire  :  8c  cela  luy  eft  affez  ordinaire.  Il  n’cft 
pas  mefme  fort  certain  que  cette  diicuffion  rapor<- 
tée  par  Photius  iur  l’image  de  Dieu  dans  l’hom¬ 
me,  où  ilyadiveriès  chofes  peu  iolides,  (oit  de 
Saint  Méthode.]  'Au  moins  Léo  Allatius  foutientAB.de  M, 
que  depuis  ces  paroles  de  Photius,  er< 
r»  noTt  &c.p.  964.  c.  il  n’y  a  plus  rien  tiré  de 
ce  Saint,  8c  que  c’eft  un  extrait  d’un  autre  auteur. 

'Ce qui  eft  certain,  c’eft  que  cette  citation  de  S-Auft.  3. 
Grégoire  n’eft  point  du  tout  dans  le  Banquet  dep.143.  i.c. 
S.  Méthode  ;  [8c  l’on  n’y  trouve  point  non  plus 
tout  ce  difcours  de  l’image  de  Dieu'  dans  l’hom¬ 
me.] 

NOTE  V;  f out  la 

page  199. 

Jguel  eft  le  jeûne  de  Pafque  dans  S.  Méthode. 

'Ce  que  dit  S.  Méthode  que  le  jour  de  Pafque  Auft.3. 
on  ne  mangeoit  point  dutout,  8cqu’or.  recevoit  P- 7 3* a-  h- 
quelque  chofe  qu’il  n’explique  pas,  's’entend  fe- p.*48.  x.fcv 
Ion  le  P.  Combefis  ,  du  famedi-faint ,  8c  de  la 
Communion  que  les  Fidèles  recevoient  le  diman¬ 
che  de  Pafque  au  point  du  jour.  [Mais  y  a  t-il  ap¬ 
parence  qu’on  jeûnaft  moins  le  vendredi- fàint  que 
le  famedi  ?  Je  ne  crois  pas  auffx  que  cet  en¬ 
droit  fe  puiflë  entendre  de  ceux  qui  paffoient 
le  vendredi-faint  8c  le  famedi  fans  manger:  Car 
Saint  Méthode  ne  parle  vifiblemcnt  que  d'un  jour: 
tu  iifjbiçcc  tS  7rcca-%ct  zrîç  ,  <rn[AiÇov  Ainfi 

cet  endroit  paroît  fe  devoir  plutoft  expliquer  du 
vendredi-faint,  que  les  anciens  marquent  fou  vent 
par  celui  de  Pafque.  Et  cela  n’empefche  pas  que 
la  chofe  qu’on  y  recevoit  ,  ne  fût  véritablement 
l’Eucariftie  ,  comme  le  dit  le  P.  Combefis.  Car 
autrefois,  au  moins  en  plufieurs  lieux,  le  peuple Sact p. 
communioit  le  vendredi- fant.  ]  'C’eft:  ce  qu’on  7°-  *• 
voit  par  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  :  Et  com-  n.  p.7J. 
municant  omnes  tum  Jilentio.  'Theodulphe  en  fait 
une  ordonnance  expreffe  pour  tout  le  monde  dans  P-M 
fon  41e.  capitulaire.  'Cette  communion  fe  voitf1  •  ' 

auffi  dans  laregle  du  Maître  ch.  43.  Pour  l’Efpa- 
gne  ,  on  croit  qu’on  n’y  communioit  point  au 
VIL  ficelé. 

Pour  la 

NOTE  VT.  page  20 1. 

Des  or  ai  fins  fur  la  Purification  &  les  Rameaux, 
attribuées  a  S.  Méthode. 

'Le  P.  Combefis  dans  fon  recueil  des  ouvrages  Meth. exe. 
de  S.  Méthode,  nous  a  donné  deux  oraifons,  l’une  p.3S643°» 
fur  la  fefte  de  la  Purification,  8c  l’autrefur  celle  des 
Rameaux ,  'qui  font  attribuées  à  ce  Saint ,  la  pre-  p.  4S9. 
miere  dans  un  manuferit  du  Cardinal  de  la  Roche- 

foucaud. 


M7* 


p.  341. 


Ibid. 
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foucaud,  '8c  l’autre  dans  un  manufcritde  la  biblio¬ 
thèque  du  Roy.  La  derniere  porte  le  nom  de  S. 
Chryfoftome  dans  un  autre  manufcrit ,  8t  elle  eft 
imprimée  parmi  les  œuvres  de  ce  Pere  dansl’edi- 
All-inM.  tion  deSavilius.  'Allatius  ne  dit  rien  pour  foutenir 
p-  3 4&  qu’elle  foit  de  S.  Méthode.  [Il  y  a  plus  de  raifon 

Meth.cxo  de  luy  attribuer  la  première  ,  non]  'parcequ’il  y 
p.427.  c.d.  elq  parié  contre  Ôrigene,  (ce  qui  peut  eftre  fort 
p  396  b  c  commun  parmi  les  nouveaux  Grecsj/mais  parce- 
p‘  '  ’  ceque  l’auteur  dit  au  commencement ,  qu’il  a- 

voit  autrefois  traité  le  fujet  de  la  virginité  dans 
les  banquets  de  la  chafteté  qu’il  avoit  écrits  ; 
[quoique  cette  preuve  ne  foit  pas]  'auflî  convain- 
All  inM.  cante  que  le  prétend  Léo  Allatius,  [puifqu’un 
autre  peut  avoir  fait  un  livre  fous  ce  titre  aufli- 
bien  que  S.  Méthode.] 

'Ce  qui  rend  ce  foupçon  plus  raifonnable  ,  & 
peuteftre  neceffaire,  c’eft  que  l’air,  le  ftyle,  l’a¬ 
bondance  de  paroles,  8t  lespenfées  de  cette  piece 
femblent  mieux  convenir  aux  nouveaux  Grecs 
qu’aux  anciens ,  comme  Gretfer  l'a  remarqué. 
Léo  Allatius  foutient  au  contraire  qu’elle  a  un 
entier  raport  pour  le  ftyle  avec  le  Banquet  de  S. 
Méthode.  [Mais  quand  cela  feroit,]  'ces  façons 
de  parler  ,  ro  rçitrv7rôçXTo»  3-»/«ç  ivdébç  ,  3 la 
confubftantialité  du  Saint  Efprit  avec  le  Pere  qui 
y  eft  établie,  auflibien  que  celle  du  Verbe,  &  gé¬ 
néralement  tout  ce  qui  y  eft  dit  fur  le  myftere  de 
la  Trinité  ,  [femble  ne  nous  pas  permettre  de 
croire  que  cefermon  ait  efté  compofé  avant  le  V. 
fiecle.  Car  quoique  l’Eglife  ait  toujours  eu  les 
mefmes  fentimens  ,  neanmoins  elle  ne  les  pas 
toujours  exprimez,  avec  la  mefme  clarté ,  la  mefme 
force ,  8c  les  mefmes  termes.]  'Cela  oblige  Mr. 
du  Pin  à  dire  que  quelque  raifon  qu’on  ait  de 
croire  que  cette  piece  eft  de  S.  Méthode  ,  il  y  a 
lieu  de  douter  fi  l’on  n’y  a  rien  ajouté  :  8c  il  re- 
connoift  aufli  que  le  ftyle  en  eft  encore  plus  am- 
poullé  8c  plus  plein  d’epithetes  que  celui  de  S.Me- 
thode.  'On  trouve  encore  dans  ce  fermon  que  Si¬ 
meon  eftoitun  dofteur  delà  Loy,  honoré  du  fa- 
cerdoce:  '8c  mefme  il  y  eft  appellé le  gouverneur 
du  temple,  7rfvTx»n,[ce qui  n’eft  nullement  fon¬ 
dé.]  'Le  fermon  fur  les  Rameaux  s'explique  en¬ 
core  fi  clairement  fur  la  Trinité  ,  8c  combat  fi 
nettement  les  ennemis  de  la  divinité  du  Verbe, 
qu’il  y  a  apparence,  dit  Mr.duPin,  ou  que  l’en¬ 
droit  eftajouté,  ou  que  cette  homelie  n’eft  point 
de  S. Méthode;  quoiqu’elle  ait  plus  fon  ftyle  que 
celui  de  S.  Chryfoftome. 


SUR  SAINT  METHODE. 


Meth.exc. 
p.400.  d. 
a  p.  401.  a. 


DuPin, 
M.p.  J44. 
J4  S- 


Méth.exc. 
P  4*4*  e. 
p.  409-  a. 

Du  P. 

P-  545- 


Pour  la 
page  201. 


NOTE  VIL 

Sur  un  traité  de  î  Antechrift  :  une  chronique ,  &des 
prophéties  attribuées  à  S.  Méthode. 


[Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres  im¬ 
primée  à  Paris  ,  /.  iy.  p.  611-618,  un  livre  fur 
l’ Antechrift  attribué  à  S.  Méthode  Evefque  8c  Mar¬ 
tyr.  Mais  on  croit,  dit  Bellarmin,  qu’il  eft  fup- 
Meth.exc.  pofée.]  'Le  P.  Combefis  n’en  veut  pas  juger,  8c 
neanmoins  il  ne  l’a  pas  voulu  mettre  parmi  les 
autres  ouvrages  de  ce  Saint,  parcequ’il  n’eft  qu’eu 
latin.  Il  croit  que  les  Grecs  marquent  ce  livre, 
'lorfqu’ils  difentdans  leur  menologe,  que  S.  Mé¬ 
thode  a  prédit  l’avenir  avec  autant  de  clarté  que 
de  vérité  ;  qu’il  a  prophetizé  les  changemens  8c 
les  diverfitez  des  Princes ,  ceux  qui  feroient  Or¬ 
thodoxes  ou  hérétiques  ,  les  debordemens  de  di¬ 
vers  peuples,  la  ruine 8c  la  defolation  des  provin¬ 
ces  ,  la  fin  du  monde ,  le  règne  de  l’ Antechrift,  8c 
la  mort  de  tous  les  hommes.  [Quand  les  Grecs 
auteurs  du  menologe  attribueront  le  livre  de  l’ An¬ 
techrift  à  S.  Méthode ,  ce  n’eft  pas  une  preuve  fort 
confiderable,  non  plus  que  l’autorité  de  Rigord,] 


pr. 


Men.  20. 
jun.p.ijo, 


'qui  cite  au  XIII.  fiecle  une  prophétie  de  S.  Me 
thode. 


DuCh.t.j. 
p.  ro.c. 

'Léo  Allatius  parle  amplement  de  ces  révéla-  ^lj* 
tions  prétendues  de  Saint  Méthode  ;  '8c  il  mar- 
que  que  c’eft  comme  une  addition  à  là  chronique  p.  352.333, 
qui  porte  fon  nom  ,  citée  aflèz  fouvent  par  Ma- 
rianus  Scotus,  8c  marquée  parTritheme  p.i^.t. 

Il  dit  que  cette  chronique  eft  fufpeéte  ,  puifque 
les  anciens  n’en  parlent  point ,  8c  qu’elle  peut 
eftre  d’un  Méthode,  mais  different  du  Martyr. 


NOTES 

SUR  SAINT 

LUCIEN 

D’ANTIOCHE. 


NOTE  I. 

Difficultés  fur  fa  fby  &  fur  fa  vénération. 


Pour  la 
page  202, 


NOu 
tion 


s  avons  établi  dans  le  texte  la  vénéra¬ 
tion  de  S.  Lucien  par  un  grand  nombre 
d’autoritez.  Mais  il  faut  reconnoître  qu’elle  eft 
auflî  fortement  combatue  par  d’autres.  On  n'en 
peut  guere  avoir  de  plus  grande  que  celle  de  S.  . 
Alexandre  Evefque  d’Alexandrie  ,]  'qui  dans  f à  c  3 
grande  lettre  contre  Arius  8c  fes  feftateurs  ,  faite. 

Lucien  l’un  des  peres  de  leur  herefie,  8c  fuccef- 
feur  encore  des  impietez  de  Paul  de  Samofàtes.  Il 
déclaré  mefme  pofitivement  qu’il  eftoit  demeuré 
fort  longtemps  feparé  de  l’Eglife  durant  l’admi- 
niftration  de  trois  Evefques.  [.Ce  que  nous  allons 
dire,  nous  oblige]  'd’entendre  cepaffage  du  Mar-  ?af]3I£c 
tyrdont  nous  parlons,  comme  tout  le  monde  le  l,-  1 
reconnoift.  'Car  S.Epiphane  dit  aufli  que  Lucien 
a  efté  attaché  à  l’ herefie  Arienne  ;  Et  c’eft  luy ,  «  b/ 
ajoute  t-il,  que  les  Ariens  nous  veulent  fairepaf-  “ 
fer  pour  Martyr.  'II  luy  attribue  particulièrement  “anc.c. 
l’ herefie  [devenue  fi  célébré  dans  Apollinaire,]  îî.p.  3 s. 
que  le  Fils  de  Dieu  n’a  voit  point  pris  l’ame,  mais 
feulement  le  corps  humain  ;  Et  c’eft  ,  dit-il,  ce{‘ 
que  Lucien  8c  tous  les  Lucianiftes  ont  foutenu , 
afin  de  faire  tomber  fur  la  divinité  toutes  les  ac¬ 
tions  humaines  de  Jésus  Christ.  'Il  femble  attri-  “h*r* 
buer  l’impieté  d’Eufebe  de  Nicomedie  au  commer-  P1?3®* 

ce  qu’il  avoit  eu  avec  Lucien.  'Marius  Viéforinus  2^,  y.^ 
écrivant  contre  les  Ariens,  les  appelle  Ariens,  Lu-  i.bib.F. 
cianiftes,  Eufebiens,  Illyriciens,  comme  fuppo-t^r-P* 
fant  que  tous  ces  noms  nefignifioient  que  la  mef-  a°7’c* 
me  impiété  avec  fort  peu  de  différence.  Thdrt  1 1 

'Arius  écrivant  à  Eufcbe  de  Nicomedie ,  l’appelle  c<4,  p  j  j  f 
fon  vray  Collucianifte  ,  [voulant  dire  app.  qu’ils  d. 
eftoient  tous  deux  difciples  de  Lucien  ,  8c  fai- 
foient  tous  deux  profeflfion  de  fuivre  ce  qu’il  leurp^j  ^  . 
avoit  appris.]  'Et  en  effet  fi  nous  en  croyons  Phi-  c 
loftorge  ,  que  Nicephore  8c  Baronius  ont  fuivi,  47;.  ajBar. 
il  a  eu  le  malheur  d'eftre  le  maiftre  non  feulement  3 1  r-  S-*4l 
d’Eufebe  de  Nicomedie ,  mais  encore  de  tous  les  Nphr.l. 
autres  principaux  auteurs  de  l’Arianifme,  comme 
de  Maris  de  Calcédoine,  de  Theognis  de  Nicée, 
de  Leonce  d’ Antioche, d’Aftere  le  fophifte,  de 
Menophante  d’Ephefe,d’Eudoxe  [de  Germanicie,] 
d’Antoine  de  Tarfè ,  d’un  Noomene ,  d’un  Alexan-  , ..  . 
dre  ,  '8c  d’Athanafe  d’Anazarbes.  b  Phiioftorge  P  3* 
ajoute  qu’Aftere  8c  Alexandre  fàcrifîerent  durant  487.  b. 
la  perfecution,  maisqu’ils  fe  relevèrent  de  cette bh.c.if. 

-  -  -  chute,  P*  W.  b. 
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teilcc.  lleft  confiant  en  effet qu’Afterefàcrifia fous 
Maximien;ce  qui  fit  que  lesAriens  n’oferent  jamais 
le  faire  Evefque  :  quelque  obligation  qu’ils  luy 
eufTent.  1  ' 

'  qu’on  peut  répondre  à  toutes  ceschofes,  ] 
c  eft  ce  que  dit  S.  Athanafe ,  que  les  hérétiques  fè 
vantent  quelquefois  fauffement  d’avoir  des  Saints 
iul  1.2.  (jans  leur  creance,  8c  les  diffament  par  leurs  fauffes 
».  lôs.  loüanSes  dans  l’efprit  des  Catholiques.  Il  le  dit 
aufujerdc  S.  Denys  d’Alexandrie  à  qui  cela  eft  ar¬ 
rivé,  [& dont  de  grands  Saints  ont  afiez  mal  par¬ 
lé  pourcefujet.  11  eft  vray  que  cette  longue  fepa- 
ration  de  l’Eglifeeft  fafcheuiè  pour  S.  Lucien.  Car 
nous  n’en  pouvons  pas  douter  après  le  témoigna¬ 
ge  de  Saint  Alexandre.  Peuteftre  neanmoins  que 
fl  rtous  en  favions  les  circonftances,  nous  verrions 
qu’il  y  alieu  non  delà  juftifier,  niais  de  l’exeufer.] 
Thdrt.n.  'Il  eftoit,  à  ce  qu’on  prétend ,  de  mefme  pays  que 
p.6.2.cd.  Paul  de  Samofates.  11  pouvoit  avoir  encore  avec 
luy  d’autres  liaifons,  avoir  mefme  efté  elevé  par 
luy  aufacerdoce.  [Ainfi  il  ne  fera  point  étonnant 
qu’il  ne  fe  feit  pas  aifément  convaincu  des  fautes 
8c  des  erreurs  ,  d’un  homme  qu’il  aimoit,  qu’il 
honoroit  comme  fon  pere  8c  fon  Evefque,  8c  qui 
couvroit  fes  erreurs  avec  tant  d’adreffe  ,  qu’on 
eut  bien  de  la  peine  à  l’en  convaincre.  V.  fon  ti¬ 
tre.  Que  s’il  y  en  a  qui  cenfurenttrop  durement 
les  fautes  que  le  refpeét  8c  l’amitié  nous  font  fai¬ 
re  ,  au  lieu  d’en  avoir  de  la  compaflion  ,  ils  en 
font  peuteftre  une  plus  grande  en  oubliant  qu’ils 
font  hommes,  8c  capables  de  tomber  comme  les 
autres. 

Mais  quelle  qu’ait  efté  la  faute  de  Saint  Lucien, 
de  quoy  nous  parlerons  encore  dans  la  note  3  -, 
l’Eglifè  la  luy  a  pardonnée  en  le  recevant  enfin 
dans  fon  fein,  8c  en  le  recevant  mefme  en  quali¬ 
té  de  Preftre  ,  comme  on  n’en  peut  pas  douter, 
fi  l’on  ne  veut  dire  qu’elle  l’a  mefme  elevé  en- 
fuite  au  facerdoce.  Il  l’a  fervie  depuis  cela  du¬ 
rant  plufieurs  années  ,  8c  l’a  enfin  honorée  par 
Cl.ftr.4.  le  martyre  qu’il  a  foufîert,]  '8c  que  les  Saints 
E' dChr*  ont  condderé  comme  une  expiation  glorieufe  de 
*  .  or.4s! tous  les  Pechez,  [dans  ceux  qui  le  fouffrent  avec 


ge»  d’où  ils  fe  font  répandus  dans  les  autres  ,  8c 
qu’on  eft  enfuite  oblige  d’en  retrancher  peu  à  peu, 
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p.j32.b.c.la  vraie  foy  ,  8c  avec  une  charité  fincere.  Or 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu’il  a  fouffert  le 
martyre  dans  cette  difpofition,  par  le  refpeft  que 
nous  devons  à  la  tradition  de  l’Eglife  ,  8c  à  ce 
confentement  general  des  Grecs  8c  des  Latins , 
qui  confpirent  tous  à  l’honorer  entre  les  plus  cé¬ 
lébrés  Martyrs  depuis  le  temps  de  S.  Chryfofto- 
me  au  moins  jufques  à  prefent.  Car  la  harangue 
que  S.  Chryfoftome  a  faite  à  fa  louange,  ne  nous 
permet  pas  de  douter  qu’il  n’ait  efté  révéré  pu¬ 
bliquement  dans  l’Eglife  d’Orient  des  la  fin  du 
ÎV.  fiecle  :J  '8c  le  foin  que  prend  Rufin  d’ajouter 
diverfes  particularitez  de  fa  vie  dans  fa  traduc¬ 
tion  d’Eufcbe,  [fait  voir  que  l’Occident  le  met- 
toit  dans  le  mefme  temps  plutoft  au  nombre  des 
Saints  que  des  Ariens.]  'Pallade  dans  la  vie  de  S. 
Chryfoftome ,  parle  aufii  de  fon  martyre.  'Sozo- 
Soz.  1. 3.C.  mcne  pappellc  un  très  illuftre  Martyr,  8c  un 
Fior/p.3  homme  qui  fàvoit  parfaitement  l’Ecriture.  'Sa 
241.2+2.  fefte  eft  marquée  dans  les  martyrologes  latins  qui 
portent  le  nom  de  Saint  Jerome,  8c qui  peuvent 
Hier.  chr.  eftre  auiïi  anciens  que Sozomene.]  'Des  l’an  330 
an.  328.  ou  environ.  Conftantin  avoit  fait  en  fon  honneur 
une  ville  du  lieu  de.  là  fepulture. 

[On  peut  croire  qu’une  Eglife,  oupeud’Egli- 
fes  particulières  ,  fe  trompent  quand  elles  hono¬ 
rent  un  homme  qui  a  eu  quelque  réputation, 
comme  Lucifer  de  Cagliari  ,  Faufte  de  Riés ,  8c 
quelques  autres.  Ce  feroit  engager  l’honneur  de 
toute  l’Eglifè  ,  que  de  la  vouloir  rendre  refpon- 
fable  de  la  fainteté  de  tous  ceux  que  des  particu- 
liijl.  Eccl.  Tom.  V. 
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elon  que^  la  vérité  de  l’hiftoire  eft  plus  connue’ 
comme  Eufebe  de  Cefarée,  8c  Therefiarque  Prif- 
cillicn.  Mais  quand  un  homme  a  efté  honoré 
comme  Saint  auflltoft  après  fa  mort,  8c  que  peu 
apres  on  le  voit  révéré  de  toute  l’Eglife  ,  non 
par  l’autorité  d’un  particulier,  mais  par  un  con¬ 
fentement  general  des  peuples  ,  il  faudroit  alors 
avoir  desrailons  invincibles  pour  vouloir  conte£ 
ter  fa  fainteté  ;  8c  quelque  raifon  qu’on  en  puft 
avoir,  je  nelçay  fi  on  pourroit  faire  autre  chofe 
que  les  reprefenter  à  l’Eglife  pour  en  attendre  fon 
examen  8c  fon  jugement. 

Nous  n’ignorons  pas  ce  qu’on  peut  objefter 
contre  la  vénération  de  Saint  Lucien.  Elle  eft 
venue  fans  doute  originairement  de  f’Eglife  de 
Nicomedie  où  il  a  fouffert,  ou  de  celle  d’Antio¬ 
che  dont  il  eftoit  Preftre.  Or  ces  deux  Eglifes 
ont  efté  tenues  longtemps  par  les  Ariens  7  in- 
terefîèz  à  relever  un  homme  qu’ils  pretendoient 
avoir  efté  dans  leurs  fentimens.  S.  Chryfoftome 
meime  eftoit  de  la  communion  des  Mdeciens, 
c’eft  à  dire  des  Orthodoxes  d’Antioche  ,  qui  a-  ' 
voient  efté  longtemps  meflez  de  communion 
avec  les  Ariens.  Mais  Rufin  n’eftoit  point  dans 
le  mefme  engagement.  Au  contraire  eftant  La¬ 
tin  ,  il  eftoit  plutoft  oppofé  aux  Meleciens.  Le 
témoignage  de  S.  Jerome  eft  encore  plus  fort: 

Car  il  avoit  efté  fait  Preftre  dans  la  communion 
des  Euftarhiens,  c’eft  à  dire  des  Orthodoxes  d’An¬ 
tioche  qui  n’avoient  jamais  eu  de  communion 
avec  les  Ariens  :  8c  on  le  voit  toujours  oppofe 
jufqu’à  l’excès  aux  Meleciens.  Cependant  il  ne 
parle  point  dutout  de  Saint  Lucien  comme  S.  Epi- 
phane,  avecqui  il  eftoit  fort  uni.  Il  nedit  jamais 
rien  contre  luy  ,  quoiqu’il  n’epargnaft  pas  ceux 
qu’il  jugeoit  dignes  deblafme.J  11  le  releve  au 
contraire  en  divers  endroits  ,  parle  de  fes  écrits 
fur  la  foy,  8c  le  reconnoift  fans  difficulté  comme 
un  Preftre  de  l’Eglife  Catholique,  8c  comme  un 
Martyr  de  J.  C.  'C’eft  luy  auffi  qui  nous  apprend  cht.  an., 
que  Conftantin  fit  une  ville  [du  bourg]  de  Drepane,  3*  *• 
pour  honorer  le  Martyr  Lucien  qui  y  eftoit  enterré. 

[Que  fi  les  dialogues  fur  la  Trinité  attribuez  à 
S.  Athanafe,  font  véritablement  de  Theodoret, 
comme  le  prétend  le  P.  Garnier,  le  témoignage 
que  nous  allons  voir  qu’il  y  rend  à  la  pieté  8c  à  la 
foy  de  Saint  Lucien  eft  d’autant  plus  confiderable, 
qu’il  ne  pouvoit  pas  ignorer  ce  que  Saint  Alexan¬ 
dre  en  avoit  écrit ,  nous  l’ayant  luy  mefme  appris 
dans  fon  hiftoire.] 

'Baronius  8c  d’autres  juftifient  encore  S.  Lucien  Bar 
par  une  autorité  qui  paroift  très  confiderable,-  fà-  5.  r:|  aÆj 
voir  par  le  paflage  de  laSynopfe  de  S.  Athanafe,  M.p. s6a. 
'où  il  eft  qualifié  un  Saint  ,  un  illuftre  philofo-  §•  *• 
phe  Chrétien  ,  ,  8c  un  grand  Martyr.  fyn. 

[Mais  pour  agir  dans  la  bonne  foy,  il  faut  avouer  ,  P-1*'’ 

qu’il  y  a  peu  d’apparence  d'attribuer  à  S.  Athanafe 
la  fin  de  laSynopfe,  où  fe  trouve  ce  paftage.  Que 
fi  l’on  ne  peut  pas  défendre  S.  Lucien  par  un  té¬ 
moignage  pofitif  de  S.  Athanafe}-]  'ce  n’eft  pas  Bar 
neanmoins  une  petite  preuve  de  fon  innocence,  §, 77> 
comme  Baronius  le  montre  fort  bien ,  de  ce  que  ce 
Saint  ne  parle  jamais  contre  luy ,  8c  ne  le  fait  jamais 
auteur  des  fentimens  d’Arius. 

'Quelques  uns  croient  mefme  que  S.  Epiphane  Scl)cI 
a  bientoft  reconnu  que  ce  qu’on  difoit  fur  cela  p. ,  I+.c|  * 
n’eftoit  point  certain ,  puifqu’aprés  en  avoir  parlé  Flor.p. 
comme  nous  avons  vu  dans  fon  Ancorat  8c  dans  2+2* 
fon  herefie43,'8cavoirditdans  ce  dernier  endroit 
qu’il  en  parleroit  dans  la  fuite  pour  le  réfuter ,  ^ 

'il n’en  dit  plus  rien  neanmoins,  finon  qu’Eufebe 
de  Nicomedie  avoit  vécu  avec  luy.  p^jo^db 
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54<î  notes  sur  s.  lu 

'Comme  lesaétesde  Saint  Lucien  parlent  d’un 
Pancrace  Preftre  Sabellien,  qui  eftoit,  difent-ils, 
jaloux  de  fa  gloire  ,  'Baronius  &  Bollandus  en 
tirent  que  la  mauvaife  opinion  que  l’on  avoit  dejS. 
Lucien,  8c  fa  feparation  de  l’Eglife,  venoientde 
ce  qu’eftant  obligé  de  défendre  la  foy  contre  les 
Sabelliens,  ilavoit  efté  foupçonné,  auffibien  que 
S.  Denys  d’Alexandrie  ,  de  tomber  dans  l’erreur 
contraire,  [fea  chofe  peut  paroiftre  affez  proba¬ 
ble  en  elle  mefme  ,  mais  le  fondement  n’en  eft 
guere  folide  :  8c  ce  que  nous  avons  dit  ,  après 
Mr.  Valois,  paroift  mieux  fondé  fur  les  paroles  de 
S.  Alexandre.] 

'Sozomene  témoigne  que  les  Ariens  attribuoient 
•  leur  fécond  formulaire  à  S.  Lucien ,  'ce  qui  ne  peut 
neanmoins  faire  aucun  tort  à  fa  réputation ,  puif- 
que 'Sozomene  remarque  en  mefme  temps  que  ce 
formulaire  n’eftoit  mauvais  que  par  l’omiffiondu 
mot  de  Confubftantiel ,  [laquelle  on  ne  pouvoit 
pas  blafmer  avant  le  Concile  de  Nicée  :  ]  Et  de 
plus,  comme  remarque  cet  hiftorien,  il  fe  pou¬ 
voit  bien  faire  que  ce  fuit  une  impofture  des  Ariens, 
qui  vouloient  relever  leurs  imaginations  par  le 
nom  de  cet  illuftre  Martyr. 

'En  effet  l’auteur  des  cinq  dialogues  fur  la  Tri¬ 
nité  qui  font  dans  S.  Athanafe ,  quoiqu’ils  ne  puif- 
fent  eftre  de  ce  Saint,  eftant  faits  depuis  l’augmen¬ 
tation  du  fymbole  de  Nicée,  [c’eft  à  dire  depuis 
le  Concile  de  Conftantinople,]  -'8c  on  foutienten 
effet  qu’ils  font  de  S.  Maxime  Abbé ,  célébré  Con- 
fefîèur  du  VII. fiecle,)  'cet auteur ,  dis-je,  voulant 
répondre  à  l’autorité  de  S.  Lucien,  que  le  Macé¬ 
donien  qui  difputoit  contre  luy  ,  avoit  objeétée, 
fait  d’abord  profeffiondefuivrela  foy  du  bienheu¬ 
reux  Lucien,  comme  il  l’appelle,  de  tous  les  faint  s 
Martyrs,  8t  des  Apoftres; 's’offre  enfuite  de  mon¬ 
trer  que  les  Ariens  ou  les  Macédoniens  avoient 
corrompu  le  formulaire  de  ce  Saint ,  en  y  ajoutant 
des  choies  contraires  au  fymbole  de  Nicée  5 '8c  en¬ 
fin  prouve  la  foy  de  l’Eglife  par  les  paroles  mefmes 
de  ce  formulaire.  'Bullus  croit  que  le  formulaire 
eftoit  effectivement  de  S.  Lucien ,  pareeque  fi  les 
Ariens  l’euflent  fuppofé  ,  ils  l’euffent  rendu  plus 
conforme  à  leur  herefie.  Mais  il  foutient  abfolu- 
ment  qu’on  n’y  fauroit  rien  trouver  que  de  Catho¬ 
lique  ,  quoiqu’il  y  ait  quelques  expreflions  favo¬ 
rables  aux  Ariens. 

'Quelques  uns  veulent  mettre  Theodoret  au 
nombre  des  adverfaires  de  S.  Lucien,  pareequ’a- 
prés  avoir  raporté  la  lettre  de  S.  Alexandre  ,  il 
aflure  pofitivement  que  ce  Saint  n’a  voit  rien  dit 
que  de  véritable.  'Mais  il  ne  parle  que  de  ce  que  S. 
Alexandre  avoit  dit  contre  Arius.  [Et  quand  il  au- 
roit  parlé  de  toute  fa  lettre,  c’eft  abufer  de  ces  ap¬ 
probations  generales ,  que  d’en  vouloir  tirer  des 
preuves  pour  des  faits  qui  ne  font  dit  qu’en  paffant. 
Theodoret  n’avoit  garde  de  regarder  comme  un 
Arien,  celuiqueS. Chryfoftome,  8c toute  l’Egli¬ 
fe  d’Antioche,  honoroient  comme  un  Martyr. 

'Bullus  prétend  juftifier  abfblument  S.  Lucien.en 
foutenant  que  ce  n’eft  point  celui  dont  parle  Saint 
Alexandre  ;  (ce  que  nous  dirions  volontiers ,  fi  nous 
croy  ions  le  pouvoir  faire  avec  quelque  probabilité;  ) 
ou  que  Saint  Alexandre  fe  trompe  lorsqu’il  dit  que 
Lucien  eft  demeuré  longtemps  hors  de  la  commu¬ 
nion  de  l’Eglife  à  caufe  de  Paul  deSamofates.  'Il 
prétend  prouver  le  dernier  parles  eloges  generaux 
qu’Eufebe,  Saint  Jerome,  Sozomene,  (il  pouvoit 
ajouter  Rufin,  S.  Chryfoftome,  8cc.)  donnent  à 
S.  Lucien ,  8c  qui  montrent ,  dit-il ,  que  ces  au¬ 
teurs  n’ont  jamais  feeu  qu’il  euft  fait  une  faute  de 
cette  nature.  [Tout  le  fort  de  ce  raifonnement , 
tombe]  'fur  ce  que  dit  Eufebe ,  que  c’eftoit  un 
homme  excellent  dans  toute  fa  vie  ;  [ce  qui  pour- 
roit ,  comme  je  croy ,  lignifier  qu’il  n’y  avoit  rien 
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que  de  fàint  8c  d’excellent  dans  toute  fa  conduite» 
fans  nous  obliger  de  croire  qu’il  euft  toujours  efte 
tel.  Eufebe  a  pu  mclme  louer  toute  la  vie  de  Saint 
Lucien,  en  taifant  volontairement  une  faute  repa¬ 
rée  8c  effacée.  Car  l’Ecriture  louefouvent  David 
de  mefme  que  s’il  n’eftoit  tombé  dans  aucune  fau¬ 
te.  Mais  enfin  en  donnant  à  cet  endroit  toute  l’é¬ 
tendue  qu’on  voudra,  il  s’agit  defavoirqui  il  faut 
plutoft  croire  d’Eufebeou  de  S.  Alexandre. 

Le  ledteur  pourra  voir  avecplaiiir  cequeMr  du 
Folle  aditen  moins  de  paroles  fur  cette  difficulté 
dans  la  vie  de  S.  Lucien ,  imprimée  avec  les  autres 
dumoisde  janvier  en  i6Sy  ,j>.  17J.  176.] 

NOTE  IL 

Si  S.  Lucien  et  confiât é  ïhebreu  pour  fon  édition 
de  l' Ecriture ,  ou  s'il  y  en  a  marqué  les 
différences. 

'Les  nouveaux  Grecs ,  comme  Suidas  ,  Meta-  Suîd.  A. 
phrafte,  8c  une  addition  à  laSynopfè  de  S.  Atha-  P-  î6l 
nafe,  difent  que  S.  Lucien  confulta  l’hebreu ,  qu’il  ®oll-7-ian. 
favoit  fort  bien,  pour  faire  fa  nouvelle  édition  de  Atfffyn?’ 
l’Ecriture,  afin  d’y  ajouter  ce  qui  manquoit  auxp.  157. a. 
Septante.  [Si  cela  eft  vray ,  c’eftoit  une  choie  tout 
à  fait  favorable  à  Saint  Jerome  ,  qui  affurément 
n’auroitpas  manqué  d’alleguer  fouvent  cette  auto¬ 
rité  auffibien  que  celle  d’Origene  ,  pour  juftifier 
fes  traductions  fur  l’hebreu;  8c  il  ne  le  fait  nean¬ 
moins  jamais.] 

'Le  P.  Pezron  loutient  abfolument  au  contraire,  Pcz.  def. 
que  l’édition  de  Saint  Lucien,  auffibien  que  celle  P*  342. 
d’Hefychius  ,  eftoient  le  pur  texte  des  Septante, 
fans  qu’ilsy eulîèntrienajoutédes autres  interpré¬ 
tés.  Son  unique  raifon,  c’eft  qu’on  ne  luy  fauroit 
montrer  aucun  ancien  qui  parle  de  ce  mélange. 

[Mais  cette  raifon  eft  foible,  n’y  ayant  dans  l’an¬ 
tiquité  que  peu  d’endroits  de  S.  Jerome  qui  par¬ 
lent  de  cesverfions.  Ainfi  l’on  peut  avoir  quelque 
égard]  'à  la  raifon  de  Mr  Valois,  qui  croit  que  ces  EuCn.  p; 
éditions  eftoient  méfiées  des  autres  verfions ,  avec*15, 1,a* 
des  lignes  8c  des  étoiles ,  comme  celle  d’Origene,  H-er 
'puifquc  Saint  Jerome  dit  d’un  collé  que  les  bibles  3^' 
meflees  de  lignes  8c  d’étoiles  eftoient  répandues  343.  b.  ’ 
partout,  en  forte  qu’on  n’en trouvoitprefque pas 
qui  fulfent  autrement  ;  '8c  de  l’autre  ,  que  les  edi-  ep. 10  j.  p. 
fions  de  S.  Lucien  8c  d’Hefyque  fe  lifbient  dans 19  a> 
tout  l’Empire  d’Orient,  hors  la  Paleftine,  8c  peut- 
eftre  quelque  partie  de  la  Syrie.  'Mais  le  P.  Pezron  ep.  ii;.  p. 
mefme  cite  un  endroit  de  S.  Jerome,  où  il  dit  de  30.  cl  Pcz. 
S.  Lucien  8c  d’Hefyque,  Toji  feptuagmta  Interpre- dcf-p.37S. 
tes  emendare  âlis  mhil  licuit.  [Ils  n’avoient  rien  cor¬ 
rigé  après  les  Septante  ,  s’ils  n’avoient  fait  que 
corriger  les  fautes  que  les  copiftesy  avoient glifi- 
fées.]  Cependant  dans  cet  endroit  mefme,  il  dit 
que  leurs  éditions  ne  fe  lifbient  que  de  peu  de  per- 
lbnnes;'8c  dans  l’endroit  où  il  dit  que  prefque  tout  Hier  ep. 
l’Orient  s’enfervoit,  il  ne  dit  que  de  celle  d’Ori-  107.  p.  ij>. 
gene,  8c  comme  une  chofe  qui  luy  eftoit  particu- a,3 
liere,  qu’elle  eftoit  meflée  de  lignes  8c  d’étoiles. 

[Ainfi  eftant  difficile  d’accorder  les  differens  paf- 
fages  du  feul  ancien  qui  en  parle,  le  plus  feur  eft  de 
n’en  rien  aflùrer.] 

'La  Synopfe  dit  que  le  manuferit  de  la  verfion  de  Ath.  fyn. 
S.jLucien  ,  (car  elle  l’appelle  ainfi ,  )  écrit  de  lap.  iî7  a,b. 
main  du  Saint  mefme,  fut  trouvé  après  fa  mort 
chez  des  Juifs  dans  une  muraille  enduite  de  plaftre. 

[Il  y  a’  bien  plus  d’apparence  que  ce  Saint ,  qui  s’oc- 
cupoit  a  écrire,  félon  fes  actes ,  avoit  fait  beau¬ 
coup  de  copies  de  fon  édition,  8c  l’avoit  ainfi  ren¬ 
du  fort  commune.] 
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NOTE  III. 

Sur  fa  feparation  d'avec  l'Eglife. 


Thdrt.n.  Mr.  Valois  8c  le  P.Pagi  croient  que  les  termes  par 
p.7.i.ab|  lefquels  S.  Alexandre  allure  queS.  Luciendemeura 
Pagi,  3 1 1*  hors  de  l’Eglile,  "i^nTuvccytty^-'lyjuis ,  marquent 
S* 9'  non  feulement  qu’il  eftoit  exclus  ,  ou  s’excluoit 
lu  y  mefme ,  de  la  communion  8c  des  aflèmblées  de 
l’Eglile  ;  mais  qu’il  tenoit  mefme  fes  aflemblées 
à  part:  ce  qui  eftoit  faire  un  Ichifme  entier,  [8c 
fe  rendre  beaucoup  plus  coupable.  Je  croy  nean- 
.  moins  que  pour  faire  ce  fens ,  il  faudroit.plutoft 
7rctçÿ<rvvdyuy(&> ,  ]  qui  eft  le  terme  de  S.  Bafile  pour 
marquer  ce  crime,  [ou  ânTia-t/iixy^y©^.]  Mr  Va¬ 
lois  mefme ,  8c  le  P.  Pagi ,  louent  Epiphane  d’a¬ 
voir  bien  traduit  l’endroit  de  S.  Alexandre ,  par  ces 
Toan.  9.  v.  Paro^es  >  extra  fynagogas  manfit.  'Le  mot  d’X^ï- 
22.  i$v.z.  orvsdyuy eft  deux  fois  dans  l’Evangile  de  Saint 
Jean:  8c  il  y  eft  toujours  traduit  extrafynagogam, 
ou  abfque  fynagoga  fieri.  [Et  aflurément  les  Phari- 
fiens  n’avoient  point  ordonné  que  ceux  qui  confef- 
feroient  que  Jésus  eftoit  leMeffie,  tiendroient 
desalfemblées  contr’eux. 

Nous  ne  décidons  point  fi  S.  Lucien  s’eftoit  lè- 
paré  luy  mefme  de  la  communion  deDomnus  8c 
de  fes  deux  fuceeftéurs,  les  regardant  comme  illé¬ 
gitimes  ;  ou  fi  ces  Evefques  mefmes  refufoientde 
le  recevoir  à  leur  communion,  parcequ’il  ne  pou- 
voit  fe  refoudre  à  reconnoiftre  Paul  de  Samofates 
comme  légitimement  depofé,  enquoy  fafauteau- 
ra  efté  moindre.  Nous  n’ofons ,  dis-je ,  rien  deter 
miner  fur  cela  ,parceque  nous  ne  voyons  rien  dans 
l’hiftoire  qui  nous  détermine.] 


amené  d’Antioche  en  la  Pannonie  par  Dioclétien, 
ce  qui  n’eft  pas  fort  aifé  à  croire.]  'Et  Baronius  re- g  n0y.  ^ 
connoift  qu’il  y  a  des  fautes  dans  cesadtes.  V.  S.  ~ 
Sebaftien  note  6.  Adon parlant  des  mefmesSaints,  A  . 
y  parle aufli  d’un  Evelque  Cyrille;  mais  c’eftoit  à, 

Rome  félon  luy,  [non  à  Antioche.  Que  fi  S.  Cy¬ 
rille  d’Antioche  avoit  efté  Martyr;  Eulèbenel’au- 
roit  jamais  oublié.  Aufli  le  martyrologe  Romain 
ne  luy  donne  point  ce  titre ,  fe  contentant  de  dire 
qu’il  a  efté  célébré  en  fainteté  8c  en  doctrine.] 


lnov. 
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N  O  T  E  IV. 

DeDomnus,  Timée,  &  S. Cyrille ,  Evefques  d'An¬ 
tioche:  fÿue  le  dernier  n'efi  point  Martyr. 


Sync  p 
381.  b| 
3*5-  b. 


[Nous  croyons  avoir  fuffifamment  montré  fur 
Paul  de  Samofates .  que  cet  herefiarque  fut  depofé 
à  la  fin  de  269,  ou  dans  les  premiers  mois  de  270. 
Nicephore  ne  donne  que  deux  ans  d’epifeopat  à 
Domnus  qui  fut  fait  Evefque  au  lieu  de  luy;  8c  ce¬ 
la  s’accorde  avec  la  chronique  de  S.  Jerome,  qui 
fait  commencer  Timée  ,  fucceffeur  de  Domnus, 
des  l’an  271.]  'George  leSyncelle  donne  3.  ans  à 
Domnus,  qu’il  appelle  quelquefois  Domnin.  [Eu- 
tyquelefuit  p.  392.  Ainfion  ne  pourroit  pas  met¬ 
tre  fa  mort  avant  272.] 

Euf  1  7  c  'Timée  fucceda  à  Domnus  félon  l’hiftoire  d’Eu- 
32.  p.  284.  febe,  [la  chronique  de  S.  Jerome,  8c  celle  de  Ni- 
b.  cephore.  Ainfi  il  y  a  faute  dans  le  grec  delà  chroni- 

qued’Èufebe,  où  il  eft  nommé  Tyran.  LeSyncel¬ 
le  n’en  parle  point  dutout.  Nicephore  luy  donne 
10.  ans,  dont  il  en  faut  retrancher  deux  ou  trois, 
s’il  eftoit  mort  des  l’an  279,  comme  on  le  trouve 
dans  la  chronique  d’Eufebe  félon  le  grec  8c  le  latin.] 
'Eutyquequi  l’appelle  Timothée  ne  luy  donne  que 
3.  ans. 

'Cyrille  fucceda  à  Timée,  [8c  gouverna,  félon 
le  grec  8c  le  latin  delà  chronique  d’Eufebe,  depuis 
279.  jufqu’en  302,  c’eft  à  dire  durant  23.  ans. 
Neanmoins  la  chronique  de  Nicephore  ne  luy  en 
donne  que  iy.  non  plus  que  le  Syncellep.  38 y.  b, 
gcEutyque  p.  400.]  'Ce qui  eft  certain,  c’eft  que 
Tyran  luy  avoit  fuccedé  avant  la  perfecution  de 
Dioclétien  ,  [c’eft  à  dire  avant  Pafque  de 'Fan 

3°5-] 

4  'Baronius  cite  des  aétes  des  Saints  Claude,  Ni- 
coftrate  8cc.  qui  font  dans  Mombritius  ,  que  ce 
Cyrille  fouffrit  pour  J.  C ,  8c  qu’il  mourut  en  pri- 
fon.  [Les  aftes  difent  cela  d’un  Cyrille  Evefque 
Hijl.  Eccl.  Tom .  V, 


NOTE  V. 

J£ue  S.  Lucien  eft  mort  le  7.  janvier  en  312, 

'Il  eft  bien  aifé  de  voir  par  les  premiers  chapitres  Boll.  7. 
du  IX.  livre  d’Eufebe,  qu’il  met  le  martyre  de  Saint  jan.  p  358. 
Lucien  après  l’edit  que  Galere  publia  pour  les  Chré-  S-  si  A<^ 
tiens  le  30.  avril  3 11.  [Maisparceque  cela  s’ajufte^ 
fort  difficilement  avec  Baronius ,  qui  fuppofe  que 
la  perfecution  a  commencé  en  302  ,  8c  non  en 
303  ,]  'il  avance  fon  martyre  d’un  an ,  pour  le  met- Bar.  JIX, 
tre  fous  Maximien  Galere,  '8c  prétend  cnfuitc,  §.  ?. 
fans  la  moindre  apparence ,  que  ce  que  dit  Eufebe  S 
de  ce  Saint  2c  de  quelques  autres  dans  fon  IX.  li¬ 
vre,  n’eft  point  de  luy. 

'Bollandus  croit  qu’il  s’eft  fondé  fur  cequ’Eufe-Boll.  ç. si 
be  avoit  déjà  parlé  du  martyre  de  ce  s  Saints  dans  le  Euf  l.s.c. 
VIII.  livre,  qui  comprend  particulièrement  ce  qui  n-p-  3°7- 
s’eft  fait  avant  la  mort  de  Maximien  Galere;  '8c  il^ÿ  , 
remarque  en  mefme  temps,  que  ce  fondement  eft 
très  foible.  [Car  il  ne  faut  que  lire  cet  endroit  d’ Eu- 
lèbe,  pourvoir  qu’il  y  a  voulu  ramafl’er  toutes  les 
principales  perfonnes  du  Clergé,  qui  ontfouffert 
dans  les  dix  années  de  la  perfecution,  fans  exami¬ 
ner  en  quel  temps  ils  ont  fouffert.  Et  en  effet,  il 
y  joint  Saint  Anthime  *  qu’il  dit  autrepart  avoir 
fouffert  des  le  commencement  delà  perfecution, 
avec  Saint  Lucien  8c  les  autres,  que  Baronius  mef¬ 
me  met  dans  la  9e  ou  10e  année.  Il  faut  avouer 
neanmoins  que  Baronius  n’allegue  jamais  un  fi 
mauvais  fondement  :  ]  '8c  mefme  il  raporte  autre-  Bar,  î  lo^ 
part  tous  les  deux  endroits  d’Eufebe  enfemble,  §.  3.23. 
comme  eftant  tous  deux  d'Eufebe,  8c  n’y  remar¬ 
que  aucune  contrariété  ,  [comme  il  n’y  en  a  en 
effet  aucune.] 

'S.  Jeromedit,  auflVbien  qu’Ëufebe,  que  Saint  Hier,  v.ill. 
Lucien  a  fouffert  fous  Maximin.  [Et  ce  qui  nec.77.  p. 
permet  pas  d’en  douter,  ]  'c’eft  qu’ayant  efté  pris  ^ 


Eu£y.  p. 
395- 

Euf.p.284. 

b. 


Bar.  22. 
jul.  e. 


â  Antioche,  il  fut  mené  de  là  àNicomedieoù  ef- c  „ 
toit  l’Empereur.  Eufebe  n’exprime  pas  nettement  jo7  d|9.c, 
qu’il  fut  pris  à  Antioche ,  quoique  ce  qui  précédé  ô.p.îSi* 
faffe  bien  voir  que  c’eft  le  fens.  Mais  les  aéles  le  £  d.  1 
difent  pofitivement,  [8c  Baronius  ne  le  révoqué  P* ^ 

point  en  doute.  Il  faut  donc  que  cela  fefoit  paflë 
en  un  temps  ou  Nicomedie  &  Antioche  apparte- 
noient  à  un  mefme  Prince,  ce  qui  n’a  point  efté 
depuis  3oy.  jufque  vers  le  milieu  de  311,  lorf- 
que  Maximin,  à  qui  Antioche  avoit  toujours  ap¬ 
partenu,  devint  maiftre  de  Nicomedie  après  la 
mort  de  Galere.  V.  Confiant  in.] 

' Le  martyre  de  Saint  Lucien  arriva ,  com  me  l’on  ^or.  dc 
verra  dans  le  texte,  le  7.  de  janvier.  Ainfi  ce  ne  Lie.  c.  2. 
futpas  avant  312.  [Cene  peut  pasauffieftreplu-P-'H- 

tard,  puifqu’avant  la  fin  de  3  12  ,  Maximin  avoit 
efté  obligé  de  finir  la  perfecution  parunedit.]  EtLaft.perf! 
s’il  fit  mourir  encore  depuis  quelques  Chrétiens,  c.  37.  p. 
ce  fut  en  les  faifantjetterfecrettement  dans  la  mer.  **• 

'On  peut  aufli  juger  par  l’hiftoire  de  fa  dernicre 
guerre  contre  Licinius,  qu’il  paflâ  en  Syrie  le 
mois  de  janvier  de  l’an  313  :  [&ü  mourut  la  mef¬ 
me  année.] 
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NOTE  VI. 

S'il  a  foujfert  le  feu ,  les  bejtes ,  &c. 


'S.  Chryfoftome  dit  que  les  démons  refolurent 
Chry.  t.  ï.  de  faire  tourmenter  S.  Lucien  par  la  faim ,  voyant 
or.  46.  p.  fe  moquoit  de  toutes  fortes  de  tourmens  8c 
532.  c.d.  fUppiiceSj  8c qu’ils  ne  l’avoient  pu  vaincre,  ni 

en  allumant  des  fourneaux,  ni  en  creufant  des  fof- 
fès,  ni  en  préparant  des  roues,  ni  en  le  mettant 
dans  les  ceps ,  ni  en  le  jettant  dans  les  précipices , 
ni  en  l’expofant  aux  dents  desbeftes.  [A  prendre 
ces  paroles  à  la  lettre,  il  faut  dire  que  S.  Lucien  a 
fouftért  tous  ces  fupplices.  Cependant  cela  eft-il 
croyable,  8c  furtout  voyant  que  ni  Eufebe  ,  ni 
Rufin ,  ni  Metaphrafte  mefme ,  8c  les  Ménées,  n’en 
difentrien?  J’avoue  que  je  ne  melefauroisperfua- 
der.  S.  Chryfoftome  n’auroit  point  manqué  à  s’é¬ 
tendre  davantage  fur  des  chofes  fi  importantes , 
8c  fi  favorables  àfon  éloquence.  Il  eft.ce  mefem- 
ble,  bien  plus  aifé  de  croire  que  ces  mots,  q  u.' ils  ne 
l'avoient  pu  vaincre  ,  lignifient  qu'ils  ne  l'auroient 
pu  vaincre ;  8c  pour  trouver  ce  fensdansle  grec  il 
ne  faut  qu’ajouter  un  dv  que  les  copiftes  auront 
pu  omettre,  ou  S.  Chryfoftome  mefme  pour  rcn* 
drefon  difcours  plus  animé.] 


Pour  la 
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NOTE  VIL 
De  quelle  maniéré  il  ejl  mort. 


[Il  y  a  bien  de  la  difficulté  pour  le  genre  delà 
Euf  1  p  c  mort  de  S.  Lucien.]  'Eufebe  dit  qu’ayant  efté  mis 
ô.p.jji'd. en  prifon ,  il  fut  tué ,  urinvrcq,  [ce  qui  marque  na¬ 
turellement  qu’on  luy  coupa  la  telle,  ou  qu’on  le 
fit  mourir  par  quelque  autre  fupplice  dans  lapri- 
Ruf.  p.  fon  ;  ]  '8c  Rufin  le  confirme  :  ibique  (in  carcere )  ju- 
145. 2.  betur  quafi  abfquepopuli  tumultu  necari.  'S.  Chry  foC- 

Chry.  p.  tome  dit  qu’il  fut  tiré  de  la  prifon  pour  fubir  la  quel- 
tion,  dans  laquelle  il  ne  répondit  autre  chofefinon 
p.p  î y.  a.  4U’^  e^°it  Chrétien  :  '8c  il  finit  fa  vie ,  dit-  il ,  avec 
cette  proteftation  dans  la  bouche.  [Ilfembledonc, 
V.  des  SS.  félon  luy,  qu’il  expira  dans  la  queftion,]  '8c  un  hom- 
7.jan.  p.  me  habile  l’a  pris  de  la  forte.  'Cependant  S.  Chry- 
*  foftome  dit  auffi  qu’il  fut  battizé  8c  lavé  dans  fon 

S  32?b.P'  làng:  '8c  il  exprime  fa  mort  par  le  terme  de  meurtre, 
c.  r  jjç  <r<p«yî}s ,  [ce  qui  marque  bien  mieux  le  der¬ 

nier  fupplice,  que  non  pas  d’expirer  fous  les  fouets 
ou  les  ongles  de  fer ,  qui  eftoient  la  queftion  ordinai- 
Boll.  7.  re.]  'Un  manufcrit  des  aétes  de  S.  Lucien  tirez  de 
jan.p.  363.  Rufin,  y  ajoute  nettementque  le  Saint  eutlatefte 
tranchée.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  difent 
24**-  qu’il  fut  coupé  en  quatre;  [mais  ils  n’expriment 
p  241I  point  fi  ce  fut  durant  fa  vie  ou  après  fà  mort.]  'Flo- 

EolLmars.  rus  8c  Notker  ajoutent  qu’on  jetta ces  quatre  quar- 
t.2,p.9.b.c  tiers  dans  la  mer,  chacun  attaché  à  une  pierre ,  8c 
que  le  lendemain  on  les  trouva  tous  réunis  enfem- 
ble  fur  le  bord  de  la  mer  à  Helenople. 

Ori.  in  'Au  lieu  de  tout  cela  ,  l’auteur  des  commentaires 
Job,  1. i.p.  fur  Job  marque  aflez  nettement  qu’il  mourut  de 
faim  dans  la  prifon  :  '8c  c’eft  ce  qu’a  fuivi  Meta- 
jan.p.^si,  phrafte ,  a  auffibien  que  les  Ménées  des  Grecs  8c  le 
§.ijf  menologe  d’Ughelîus.  [Comme  nous  ne  voyons 
«Men.iy.  pas  que  cela  fe  puifle  accorder  avec  Eufebe  8c  Saint 
UghPt<îp!  chryfoftome> nous ^es  abandonnons  abfolument.] 
uof.d. 
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NOTES 

SUR  SAINT 

P  H  I  L  E  A  S, 

ET  S.  PHILOROME. 

NOTE  I. 

Jf)ue  leurs  actes  donnez  par  Bollandus  font  origi¬ 
naux  ,  mais  non  ceux  du  P.  Combefis. 

[J^TOus  avons  deux  fortes  d’aéles  de  S.Phi- 
leas  8c  S.  Philorome ,  donnez  les  uns  par 
Bollandus  8c  le  P.  Ruinart ,  8c  les  autres  par  le  Pere 
Combefis.]  'Le  commencement  des  premiers,  qui  BoI1.4.£b. 
ne  fe  trouve  que  dans  un  manufcrit ,  n’eft  qu’un  re-  §,z* 

cueil  de  divers  endroits  d’Eufebe,  félon  laverfion 
de  Rufin.  'Deux  autres  manufcrits  dont  Bollandus  S>zl4tf+.f. 
a  tiré  auffi  cette  piece,  ne  commencent  qu’à  ces 
mots ,  Impofito  Philea  fuper  ambonem  ,  'qui  font  ^uf.  n.  p. 
proprement  le  commencement  des  aétes.  [Je  ne 
voy  pas  lieu  de  douter  que  cette  fécondé  partie  ne 
foit  très  authentique.  La  breveté  desréponfes,  la 
fimplicité  de  la  narration ,  8c  la  conformité  avec 
tout  ce  qu’Eufebe  dit  des  deux  Saints,  paroiflent 
des  chofes  trop  confiderables  pour  nous  permet¬ 
tre  d’en  douter.]  'Saint  Jerome  femble  avoir  con-  Hier.v.ill. 
nu  ces aétes,  8c  les  marquer  par  ces  paroles,  Dif-  c-78-P- 
putatione  attorum  habita  adverfus  judice m  qui  eum  * 
facrificare  cogebat. 

'Rufin félon  les  editionsde  1479.  8c  1  5-26,  dit  B0II.4. 
qu’il  a  revu  les  aétes  de  Saint  Phileas ,  qui  avoient  P-4Î0» 
efté  fort  bien  écrits  par  un  nommé  Grégoire.  Il  2’ 
ajoute  que  Phileas  avoit  parlé  admirablement  de 
là  religion  ,  8c  avoit  allégué  l’exemple  de  la  mort 
de  Socrate,  ce  qui  fe  trouve  dans  les  aétes dont  nous 
parlons.  [Mais  cet  endroit  nefelit  pointdans  l’e- 
dition  de  Rufin  àBafleen  15-28 ,  ni  dans  celle  d’An¬ 
vers  en  15-48.  Et  véritablement  le  ftyle  n’en  pa- 
roift  pas  digne  de  Rufin.] 

'M*  Valois  dit  que  ce  Grégoire  a  ajouté  diverfes  Eufn.p. 
chofes  aux  aétes,  tirées  de  Rufin.  Dans  l’édition  iss.i.  b. 
du  Rufin  àBafleen  15-28  ,  il  y  a  un  endroit  des  aétes 
raporté  mot  à  mot ,  8c  M*  V alois  croit  auffi  que  c’eft 
une  addition  faite  au  texte  des  aétes.  [Mais  cela 
n’eft  pas  bien  probable,  puifque  la  fuite  ne  peut 
fubfifterfans  cet  endroit,  comme  nous  le  montre¬ 
rons  plus  particulièrement  dans  la  note  4. 

Il  feroit  donc  feulement  à  fouhaiter  que  ces  ac¬ 
tes  fuffent  auffi  entiers  qu’ils  paroiflent  fideles.  Car 
il  eft  aflez  vifible  que  nous  n’en  avons  que  la  fin:]  'ce  Boll.p. 
que  l’on  peut  juger  tant  par  ce  qui  y  eft  dit  de  Saint  4$4- e* 
Philorome,  'que  par  la  première  interrogation  de  p.463  e- 
S.  Phileas,  àquilejuge  demande  d’abord  s’ilpou- 
voit  enfin  devenir  fage  :  [Car  cela  fuppofe  qu’il 
avoit  déjà  efté  interrogé  auparavant. 

Nous  voudrions  pouvoir  parler  auffi  avantageu- 
fement  des  aétes  grecs  8c  latins  que  le  Pere  Combe¬ 
fis  nous  adonnez:  mais  il  faudroit  pour  cela  qu’ils 
fuflent  conformes  aux  premiers  :  ]  '8c  Combefis  Combf. 
reconnoift  luymefme  qu’il  eftpeu  ou  point  poffi-  aéfc.p.i8tf. 
bie  de  les  accorder  enfemble.  'II  croit  nean-  p.i  8(3.187» 
moins  qu’on  le  peut  faire  en  quelque  forte ,  en  di- 
fant  que  ceux  de  Bollandus  contiennent  le  premier 
interrogatoire  des  Saints;  enfuite  duquel  ils  fu¬ 
rent  encore  interrogez  de  nouveau,  8c  fouffrirent 
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divers  fupplices  avant  que  d’eftre  condannez  à  la 
mort  j  8c  que  c’eft  ce  qui  eft  raporté  dans  les 
autres  aétes.  [Cela  ne  fe  peut  dire  fans  ruiner 
l'autorité  des  uns  8c  des  autres,]  'Car  ceux  de  Bol- 
.  landus  marquent  clairement  que  la  fentence  de 
mort  fuivit  immédiatement  l’interrogatoire  qu’ils 
raportent.  [Et  ceux  du  P.  Combefis  au  contraire, 
prétendent  commencer  des  le  premier  interroga- 
p.  toire,]  'puifqu’ils  difent  que  ces  Saints  furent  pre- 
fentez  au  juge,  qui  les  avoit  fait  beaucoup  chercher} 
8c  que  le  juge  ayant  ordonné  qu’on  les  lui  prefentât 
l’un  après  l’autre,  il  commença  à  interroger  Saint 
Phileas  enluy  demandant  fon  nom ,  fa  condition, 
[8c  les  autres  chofes  que  l’on  demande  au  commen¬ 
cement  d’une  procedure.]  'Il  n’omet  cette  forma- 
lité  à  l’égard  de  S.  Philorome,  que  parce,  dit-il, 
qu’ille  connoiffoit  fort  bien. 

[Cette  difficulté,  pour  ne  pas  dire  cette  impoffi- 
btlité  d’accorder  ces  deux  pièces,  eft  un  fafcheux 
article  pour  les  adtes  de  Combefis  :  mais  ce  n’eft  pas 
le  feul.  Car  la  longueur  des  harangues ,  la  multitu¬ 
de  des  fupplices  epouventables ,  8c  les  miracles  qui 
s’y  voient,  reflèntent  bien  plus  l’efprit  8c l’air  de 
Metaphrafte,  que  celui  des  aétes  originaux.  Il  eft 
vray  neanmoins  que  le  fty  le  long,  dur,  embaraffé, 
8cprefque  inintelligible  des  aéles,  montre  claire¬ 
ment]  'qu’ils  ne  font  pas  de  Metaphrafte,  comme 
Combefis  le  foutient  contre  Mr  Valois.  [Mais  il  eft 
fort  poffible  8c  qu’ils  ne  foient  pas  de  Metaphrafte, 
8c  qu’ils  ne  vaillent  riendutout. 

On  pourroit  excufer  en  quelque  forte  la  lon¬ 
gueur  des  harangues,  puifqu’elle  fe  rencontre  quel¬ 
quefois  ,  quoique  très  rarement ,  dans  les  meil¬ 
leurs  aétes,  tous  les  Saints  n’ayant  pas  toujours  eu 
le  mefme  genie.  Mais  on  voit  par  les  réponfes  de 
Saint  Phileas  dans  Bollandus ,  que  fon  genie  eftoit 
d’eftre  auffi  court  ou  plus  mefme  qu’aucun  des 
autres.  Il  eft  vray  encore  que  l’on  a  fait  quelquefois 
endurer  beaucoup  de  fupplices  epouventables  aux 
Martyrs  -,  mais  on  peut  remarquer  auffi  que  cela 
nefe  trouve  pas  d’ordinaire  dans  les  Saints  qui  ef- 
toient  confiderables  félon  les  avantages  du  mon¬ 
de  ,  8c  auffibien  alliez  que  l’eftoit  certainement  S. 
Phileas,  foit  que  l’on  euft encore  quelque  refpeéfc 
pour  leur  condition ,  foit  que  les  Gouverneurs  crai- 
gniffent  d’offenfer  trop  fenfiblement  leurs  parens, 
8c  de  s’en  faire  des  ennemis,  s’ils  euffent  traité  ceux 
qui  leur  appartenoient ,  avec  une  cruauté  qu’ils 
îi’euiïentpu  excufer  par  le  commandement  exprès 
des  loix  8c  du  prince.  Auffi  ni  Eufebe,  ni  S.  Jerome, 
ni  Rufin,  ne  difent  point  que  S.  Phileas  8c  Saint 
Philorome  aient  fouftert  aucun  autre  fuppliceque 
d’avoir  eu  la  tefte  tranchée.  Et  leurs  a<àes  dans 
Bollandus ,  n’en  difent  pas  davantage.  Ils  marquent 
Boll. S-io*  me^rac  plutoft  le  contraire,]  'puifque  S.  Phileas 
eftant  près  d’eftre  exécuté,  dit  ces  paroles  aux 
Chrétiens  :  Nous  n’avons  point  encore  fouffert , 
,  nous  commençons  à  fouftrir,  &à  eftre  difciples 
’,  dej.  C. 

'Nous  trouvons  bien  dans  ces  aétes  de  Bollandus, 
[conformément  à  Eufebe ,  ]  que  les  parens  8c  les 
amis  de  S.  Phileas  firent  ce  qu’ils  purent  pour  le  flé¬ 
chir}  8c  que  le  juge  mefme  le  conjuroit  d’avoir  pi- 
tiédefa  femme  8c  de  les  enfans:  [Mais  il  n’y  en  a 
pas  un  mot  dans  Combefis. 

Il  faut  remarquer  de  plus  ,  que  ces  adtes  de 
Combefis  expliquent  fort  mal  la  qualité  de  S.  Philo¬ 
rome.]  'Car  ils  le  décrivent  comme  un  General  de 
toute  la  milice  d’Egypte,  que  l’on  commençoit 
alors  à  qualifier  de  Duc,  ce  qui  n’eft  pas  pardonnable 
à  des  aéfes  que  l’on  prétend  originaux ,  ]  '8c  dont 
on  doute  fi  Eufebe  mefme  n’a  point  tiré  quelque 
chofe?  'On  trouve  la  mefme  fautedans  Bollandus  : 
[mais  ces  aétes  eftant  latins,  il  ne  faut  pas  s’éton¬ 
ner  que  celui  qui  les  a  traduits  du  grec,  s’y  foit 
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trompe  avec  Rufin.  Combefis  veut  que  Philorome  Combo 
fuft  chef  non  de  la  milice  qui  combatoit  dans  les  187.  isî 
armées,  mais  de  celle  quïfervoità  l’exercice  de  la 
juftice.  [Mais  à  qui  pourroit-il  perfuader  que  les 
officiers  qui  lèrvoient  à  la  juftice  du  gouver- 
neur  d’Egypte,  dependiflènt  du  Receveur,  qui 
eftoit  un  magiftrat  inferieur.]  'Le  P.  Ruinart  n’a  AfflM. 
inlere  dans  fa  collection  que  les  aétes  de  Bollan-  P-  J48.S-S 
dus  ,  n’ayant  pas  jugé  ceux  de  Combefis  alfez 
anciens. 
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NOTE  II. 

^ue  S.  Phileas  n’a  point  eu  beaucoup  de  fes  dioce- 
fains  pour  compagnons  de  fon  martyre. 

Un  manuferit  des  aétes  de  S.  Phileas  dit  qu’il  Boll.p. 
fut  prefenté  au  juge  nommé  Culcien  ,  avec  une  464. fl 
multitude  infinie  de  Chrétiens  de  fa  ville  ,  qui 
ayant  tous  confeffé  J.  C,  eurent  auffitoft  la  tefte 
tranchée.  'Ceci  fe  trouve  dans  Ufuard ,  Adon ,  8c  P*  *6z- 
divers  nouveaux  martyrologes  ,  'qui  paroiffent  „ 
l’avoir  tiré  de  Rufin.  Mais  comme  ce  qu’en  dit  c.  10  P. 
Rufin  n’eft  qu’une  mauvaife  traduction  d’Eufebe,  13 9.1. 

[ce  qui  luy  eft  allez  ordinaire  ,  8c  qu’une  choie 
de  cette  importance  doit  eftre  mieux  fondée  pour 
eftre  receue  ,  nous  aimons  mieux  croire  que  ce 
n  eft  qu’une  confufion,qui  vient  tant  de  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  dont  Eulèbe  parle  immédia¬ 
tement  avant  que  de  venir  à  Saint  Phileas  ,  8c 
dont  Rufin  le  fait  chef  contre  fon  texte  ,  que  de 
ceux  mefmes  dont  S.  Phileas  parle  dans  fa  lettre. 

Au  moins  les  deux  autres  manuferits  desaCles  de 
Saint  Phileas  ne  difent  rien  de  cette  multitude  de 
Martyrs  }  8c  le  feul  qui  en  parle  a  efté  contraint 
d’omettre  le  premier  article  de  l’interrogatoire 
du  Saint,  pareequ’en  effet  cet  article  ne  s’accor¬ 
de  nullement  avec  fon  addition.]  'Le  P.  Ruinart  M 
qui  a  revu  les  aCfes  de  Saint  Phileas  furplufieurs  p.  ^48.  3. 
manuferits,  [n’en  met  rien  non  plus. 

Mais  il  eft  melineimpoffible  d’accorder  ce  ma¬ 
nuferit  de  Bollandus  avec  Eufebe  :  Car  fi  S.  Phi¬ 
leas  a  efté  condanné  auffitoft  après  toute  cette 
multitude  infinie,  comme  il  nous  obligeroitdele 
dire  ,  il  faut  que  tout  ce  peuple  ait  efté  conduit 
8c  enfermé  dans  les  prifons  d’Alexandrie.  ]  'Car  Eu£]  g  c 
Eufebe  nous  apprend  que  S.  Phileas  y  eftoit  peu  io.p.  302.* 
de  jours  avant  fa  condannation.  'Il  y  eftoit  en  effet  b|  304.  b. 
en  la  compagnie  de  beaucoup  de  Martyrs  ,  'dont  P-  3°2-  c‘ 
il  raconte  les  differentes  couronnes  dans  l’excel-  P'30"'304 
lente  lettre  qu’il  écrivit  à  fon  peuple.  Mais  il  y 
témoigne  bien  clairement  qu’ils  n’y  moururent 
point  ni  par  le  mefme  fupplice,  ni  en  un  mefme 
jour.  Il  ne  dit  pas  non  plus  qu’il  y  en  euft  une 
multitude  infinie,  ce  qui  ne  feroit  pas  croyable, 
moins  encore  qu’ils  fulfent  tous  de  fon  diocelè, 
ce  qui  n’cuft  pas  peu  contribué  à  fon  deffein  ,] 

'puilqu’il  écrivoit  principalement  cette  lettre  pour  p, 
exhorter  fon  peuple  à  demeurer  ferme  dans  la  3 
pieté  ,  lâns  eftre  ébranlé  par  la  mort  qu’il  alloit 
fouffrir. 


NOTE  III. 

Sur  Temeritate  tua  utere. 
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'Dans  deux  endroits  où  nous  traduifons ,  Ufez.  ^ 
de  vofire  autorité,  ilyadans  le  latin  ,  temeritate,  ftb  0.764. 
[qui  ne  femble  convenir  ni  au  fens ,  ni  à  la  civilité  §.7.8, 
avec  laquelle  le  Saint  parle.  Peuteftre  que  fi  nous 
avions  le  grec,  nous  y  trouverions  quelque  terme 
qui  pourroit  lignifier  autorité,  fe-jerité,  ou  quel¬ 
que  chofe  de  femblable.] 
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NOTES  SUR  S.  PHILEAS 

NOTE  IV. 

Sur  lu  confejfîen  &  l’interrogatoire  de  S.  Philorome. 

'Le  difeours  de  Saint  Philorome  raporté  dans 
lesaétes,  &  quelques  lignes  qui  le  precedent,  fe 
trouvent  mot  à  mot  dans  Rufin  ,  l.  8.  c.  1  o.  p. 
139. 1.2,  'c’eft  pourquoi  cet  endroit  eft  fufpeét  à 
Mr.  Valois,  qui  croit  qu’il  a  efté  pris  de  Rufin,  8c 
ajouté  dans  les  a&es.  [Et  il  eft  vray  qu’il  eft  bien 
éloquent  pour  le  croire  original.  Mais  comme  hors 
cet  endroit  il  n’eft  point  parlé  dans  ces  adtes,  ni 
de  S.  Philorome,  ni  de  lafentence  rendue  contre 
S.  Phileas  8c  contre  luy,]  '8c  que  dans  la  fuite  nean¬ 
moins  on  trouve  l’execution  ae  S.  Phileas  ,8c  d’une 
autre  perfonne  avec  luy  ;  [il  faut  neccflàirement 
ou  que  cet  endroit  foit  légitimé,  ou  qu’il  ait  efté 
fubftituéàla  place  de  quelque  autre  chofe  quifai- 
loit  le  mefme  fens.  Bollandus  ni  le  P.  Ruinart  ne 
témoignent  point  qu’il  manque  dans  aucun  de 
leurs  manuferits:  au  contraire  ils  en  citent  mefme 
une  diverfe  leçon. 

Ilyaencore  une  autre  difficulté  fur  Saint  Phi¬ 
lorome,]  'dautant  qu’Eufebe  dit  de  luy  8c  de  S. 
Phileas  conjointement,  qu’ils  eurent  à  combatre 
les  prières  de  leurs  parens,  de  leurs  amis,  8c  du 
juge  mefme  ,  8c  qu’ils  mepriferent  genereufe- 
ment  les  menaces  8c  les  mauvais  traitemens , 
D/Sftfs,  que  leur  fit  ce  juge.  [Et  cependant  cela 
n’eft  dit  dans  les  aétes  que  de  S.  Phileas  feul:  Il 
ne  feroit  p.  e.  pas  étrange  qu’Eufebe  parlant  de 
deux  perfonnes ,  euft  dit  de  toutes  les  deux  ce  qui 
n’eftoit  vray  que  d’une  feule.  Mais  à  qui  pourra 
t-on  perfuader  qu’une  perfonne  de  la  qualité  de 
S.  Philorome  ,ait  efté  condanné  avec  fi  peu  de  for¬ 
malité  8c  fi  peu  de  bruit,  fans  eftre  feulement  inter¬ 
rogé  ,  ni  différé  d’un  jour  ,  félon  que  cela  eft  dé¬ 
crit  dans  les  actes  ?  Il  faut  neceflairement  ou  qu’il 
y  ait  eu  quelque  chofe  de  plus  dans  l’endroit,  que 
l’on  a  oftépour  inferer  lepaffagede  Rufin,  fi  nous 
voulons  que  cela  foit  ainfi,  ou  ce  qui  eft  beaucoup 
plus  probable ,  puifquenous  avons  montré  que  ces 
aétesne  font  pas  entiers ,  il  faut  dire  que  S.  Philo¬ 
rome  avoitefté  interrogé  des  auparavant  avec  tou¬ 
tes  les  formalitez ,  8c  qu'il  eftoit  demeuré  là  ,  ou 
pour  eftre  interrogé  de  nouveau  après  S.  Phileas  , 
ou  pour  recevoir  la  fentence  definitive  avec  luy.] 

NOTE  V. 

Sur  le  temps  &  le  lieu  du  martyre  de  S.  Phileas. 

'Baronius  dit  que  S.  Phileas  8c  Saint  Philorome 
ont  fouffert  des  la  première  année  de  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien  :  mais  il  n’en  allégué  point  de 
preuve  ,  que  la  verfion  corrompue  d’Eufebe  par 
Chriftophorfon.  'Il  femble  qu’on  peut  tirer  la 
mefme  chofe  de  aétes  du  P.  Combefis  :  [mais  ce 
ne  feroit  qu’une  nouvelle  preuve  de  leur  fauffeté.] 
'Car  S.  Jerome  dit  nettement  que  S.  Phileas  a  fouf- 
fert  fous  le  mefme  perfecuteurque  Saint  Lucien, 
'qui  eft  mort  fous  Maximin,  comme  il  venoit  de 
le  dire  après  Eufebe.  [Eufèbe  femble  auffi  mar¬ 
quer  que  Saint  Phileas  a  fouffert  fous  Maximin,] 
'en  difànt  que  Culcien  [qui  le  condanna ,  ]  eftoit 
un  des  principaux  miniftresde  laperfecutionfous 
ce  tyran.  [Maximin  n’ayant  commencé  à  regner 
qu’en  30/  au  mois  de  may ,  S. Phileas  n’adonepu 
eftre  martyrizé  avantl’an  306,  s’il  eft  morde*},, 
de  février  ,  auquel  les  martyrologes  en  font  la 
fefte,  ouàla  fin  de  305",]  's’il  a  fouffert  le2y  de 
décembre  comme  il  eft  dit  dans  lesaétes  de  Com¬ 
befis:  quoique  le  23dePacon,  qui  y  eft  marqué 
en  mefme  temps  ,  [réponde  au  18.de  may  3  fe- 


,  ET  S.  PHILOROME. 

Ion  quoy  on  ne  pourroit  mettre  non  plus  le  mar¬ 
tyre  de  Saint  Phileas  qu’en  306.  Que  li  nous  vou¬ 
lons  recevoir  l’autorité  de  S.  Epiphane,]  'qui  fait  Epi> 
Culcien  gouverneur  de  la  Thebaïde  ,  lorique  leI,P,7I7*a 
fchifme  de  Melece  commença  ,  [c’eft  à  dire  ce 
femble  vers  306.  il  faudra  encore  reculer  le  mar¬ 
tyre  de  S,  Phileas;  Culcien  n’ayant  pas  eulaThe- 
baïde  après  l’Egypte,  ce  qui  euft  efté  defeendre  8c 
non  pas  monter. 

Il  faudra  mefme  différer  le  martyre  de  S.  Phi¬ 
leas  jufqu’eri3ii  ou  3  12, s’il  n’a  fouffert  qu’avec 
Saint  Pierre  d’Alexandrie,]  'comme  Eufebe  le  Euf  1.  8. c. 
femble  dire.  [Il  pourroit  neanmoins  y  avoir  eu  X3-P-  308. 
deux  Phileas  Evefques  en  mefme  temps ,  ou  ce  qui  c* 
eft  encore  plus  probable,]  'Eufebe  ramaffèencet  Boll  + 
endroit  les  principaux  Evefques  qui  ont  fouffert  feb.p.460. 
^durant  les  dix  années  de  la  perfecution  de  Diode-  f. 
tien.  [Nous  n’alleguons  point]  'ce  que  dit  Saint  Bar.  305. 
Pierre  d’Alexandrie  ,  mefme  du  martyre  que  S.  s.j2| 
Phileas  avoit  fouffert  avant  luy  8cc.  pareeque  les  Comb.p. 
aétes  de  ce  Saint  où  cela  fe  trouve,  [nenousparoif-  l"‘ 
fent point  capables  défaire  aucune  autorité.  Mais 
ce  qui  pourroit  eftre  plus  fort ,  c’eft  qu’Eufebe  met¬ 
tant  fonhiftoire  foutau  longdans  fon  VIII.  livre, 
nous  donne  lieu  de  croire  qu’elle  eft  arrivée  avant 
l’edit  de  Galere  en  311.  Eufebe  ayant  refervé  pour 
fon  IX.  livre  ceux  qui  ont  fouffert  dans  le  renouvel¬ 
lement  que  Maximin  fit  de  la  perfecution. 

L’argument  que  nous  tirons  du  nom  de  Culcien 
pour  montrer  que  S.  Phileas  n’eft  mort  qu’aprés 
l’an  306,  fuppofe qu’il  a fbuffcrt'à  Alexandrie; ce 
quin’eft  pas  tout  à  faitfans  difficulté.]  'Au  moins  Eufn.  p. 
M*  Valois,  fondé  d’une  part  fur  ce  que  ce  Saint  a  166.1.3. 
efté  jugé  par  Culcien,  8c  de  l’autre  fur  ce  que  Cul¬ 
cien,  lèlon S.  Epiphane  ,  gouvernoitla  Thebaïde 
vers  306,  en  mefme  temps  qu’Hierocleétoit  gou¬ 
verneur  d’Alexandrie,  en  tire  comme  une  conclu- 
fion  indubitable, que  S.  Phileas  a  fouffert  en  Thebaï¬ 
de.  [Cela  peut  eftre  favorifé  en  quelque  forte  par 
Eufebe  mefme]  'qui  femble  joindre  S.  Phileas  êc  I.g.c.5.p. 
S.  Philorome  aux  Martyrs  de  Thebaïde, des  com-  301. 
bats  delquels  il  avoit  efté  le  fpeéfateur.  [  Mais  il  eft 
aifé  de  juger  qu’il  a  voulu  unir  enfemble  les  mar¬ 
tyrs  de  ces  deux  provinces,  qui  n’en  faifoientpref- 
que  qu’une ,  la  Thebaïde  eftant  affez  fouvent  com-  • 
prife  fous  le  nom  d’Egypte. 

Ce  qui  nous  oblige  alecroire,]  'c’eft  que  difant  c.ro.  p. 
que  Saint  Phileas  eftoit  prifonnier  à  Alexandrie  3°z-  b. 
'fort  peu  de  temps  avant  fon  martyre,  8c  comme  le  P-  304.  b. 
grec  l’exprime  encore  plus  fortement,  00-01»  xba 
,  [il  paroift  clairement  avoir  voulu 
marquer  qu’il  fouffriten  cette  ville  mefme.  Carde 
prétendre  que  Saint  Phileas  ait  efté  tranfporté  d’A¬ 
lexandrie  en  Thebaïde  pour  y  eftreexecuté,  cela 
eft  plus  poflïble  que  probable.  Il  faudroit  donc  auffi 
que  lés  parens  l’y  euffent  fuivi,]  'puifqu’ils  ef-  Boll. 4. 
toient  en  grand  nombre  dans  la  ville  où  il  a  fouffert.  feb.p.464. 
[Il  lèroit  mefme  difficile  de  comprendre  comment  §•  *• 

S.  Phileas  Evefque  dans  la  baffe  Egypte,]  '8c S.  Euf  1. 8.c. 
Philorome  Intendant  des  finances  à  Alexandrie  ,  5'P'îo1,  ' 
[auroientefté  jugez  par  le  gouverneur  de  Thebaï¬ 
de.]  'De  plus,  Culcien  dit  qu’il  avoit  pu  deshonorer  Boll.  §.7. 
8c  maltraiter  S.  Phileas  dans  fa  ville,  [ce  que  l’on  ne 
peut  guere  entendre  que  de  Thmuis.  Il  falloit  donc 
que  Culcien  fuft  alors  gouverneur  d’Egypte  où 
eft  Thmuis.  Cela  n’empefche  pas  qu’il  n’ait  pu 
auffi  avoir  efté  en  un  autre  temps  gouverneur  de 
la  Thebaïde ,  fi  nous  le  voulons  croire  fur  l’autorité 
de  S.  Epiphane,  qui  eft  affez  peu  exaft  dans  l’hi- 
ftoire,  particulièrement  en  cet  endroit  où  il  parle 
des  Meleciens.  Eufebe  confirme  beaucoup  ce  que 
nous  difons  de  Culcien.] 'Car  iljremarque  qu’il  s’e-  Euf  1 9.  e , 
leva  par  tous  les  differens  degrez  des  charges  8c  des  n.p  -366. 
dignitez,  8c  qu’il  fe  fignala  par  lefang  d’une  in-d* 
finité  de  Martyrs  qu’il  répandit  dans  l’Egypte. 

Saint 


NOTES  SUR  S.  PHILEAS,  ET  S.  PHltOROME. 


Hier.v.ill, 
c.78.p. 
293.  b. 
Eufn.p. 
320. 1. 


Comb. 
aift.p.  1 84. 
18  J. 


Boll- 4. 
feb.p.460. 
d.  *  ' 

A&.  M.  p, 
Î48-  S.  2. 


'Saint  Jerome  dit  auffi  que  Saint  Phileas  fouffrit  en 
Ëgypte.  . 

'Enfin  Mr  Valois  s’eftretraété  luymefme,  8c  a 
cru  que  l’on  pouvoit  mettre  S.  Phileas  à  Alexan¬ 
drie,  fondé  tant  iur  le  paflage  d’Eufebe  que  nous 
venons  de  citer  fur  les  differentes  charges  de  Cul  - 
cien ,  que  fur  les  adtes  donnez  par  Combefis ,  8c 
qu’il  attribue  à  Metaphrafte,  danslefquels  ileftdit 
nettement  qu’il  fouffrit  à  Alexandrie.  Il  fe  fonde 
encore  fur  lesaétes  de  Saint  Polyeuéte ,  qui  dilent 
la  mefme  chofe  de  S.  Philorome.  [Mais  la  chofe  fe- 
roit  fort  incertaine,  fi  elle  n’étoit  fondée  que  fur 
cesa&es]  Le  Pere  Combefis  qui  lesfoutient  ori¬ 
ginaux,  ne  veut  pas  neanmoins  qu’on  en  puiffe  rien 
conclure.  Car  il  prétend  que  S.  Philorome  dont  ils 
parlent ,  n’eft  pas  le  compagnon  de  S.  Phileas, 
mais  un  autre  plus  ancien,  martyrizé  au  pluftard 
fous  Valerien ,  dont  il  avoue  que  nous  n’avons  au¬ 
cun  monument.  'Bollandus  met  auffi  le  martyre  de 
S.  Phileas  à  Alexandrie;  '8c  le  P.Ruinart  dit  qu’il 
eft  difficile  de  le  contefter.  * 
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page  11 j 


NOTE 

SUR  SAINTE 

DOROTHÉE. 

Difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  fes  ailes  ,  &  fur 
le  temps  de  fon  martyre. 


ge  qu’ils  ne  paroiffent  pas  eftre  connus  par  les 
Grecs,  ni  l’avoir  jamais  efté  ,  quoiqu’ils  foicnt 
célébrés  dans  les  martyrologes  latins.  [Neanmoins 
on  fçait  qu’il  y  a  un  fort  grand  nombre  de  Martyrs 
dont  les  anciens  n’ont  point  parlé.  Et  pour  les  nou¬ 
veaux  Grecs,  je  croy  qu’on  ne  trouve  guere  dans 
leur  Office  que  ceux  dont  il  y  a  voit  quelques  reli¬ 
ques  ou  quelque  chapelle  à  Conftantinople.]  'Les  p.773.d. 
premières  paroles  de  la  Sainte,  Deus  qui  in  c&lo  efi 
Augufius ,  ]  8c  quelques  autres  endroits ,  donnent 
lieu  de  croire  que  ces  a&es  ont  elle  originairement 
écrits  en  grec. 

[Je ne  fçay  furquoi  Baronius  s’eft  fondé,]  'pour 
mettre  Sainte  Dorothée  fous  Dioclétien.  'Bollan¬ 
dus  marque  diverfes  années  de  ce  régné,  dans 
lefquelles  quelques  modernes  la  placent ,  pour 
conclure  qu’il  n’y  a  rien  de  certain,  finon  que 
ç’aeflé  fous  Dioclétien ,  ou  durant  fa  perfecution. 

[Je  voudrais  qu’il  euft  marqué  furquoi  il  fonde  cet¬ 
te  certitude.  Car  je  ne  voypas  quelesaéies  ni  les 
martyrologes  en  difent  rien.]  'Nous  le  trouvons 
neanmoins  dans  lesades  de  S.  Serge,qu’on  dit  avoir 
efté  auffi  martyrizé  à  Cefarée  enCappadoce  fous  le 
Gouverneur  Saprice.  [Mais  cesades  font  peu  de 
chofe.  V.  la perf  de  Dioclétien  note  78.] 


Bar.  304. 
S*  70. 
Boll.  p. 
772  S-J2. 


2  3  feb.p. 
462.  c. 
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NOTES 

SUR  LA 

PERSECUTION  DE 


P-774  *- 


[  T  Es  ades  de  Stc  Dorothée  font  affiirément 
I  „  fort  beaux:  les  faits  en  font  non  feulement 
agréables,  mais  auffi  edifians.  L’hiftoire  delà con- 
verfion  de  S.  Théophile  par  les  rofes  8c  les  pommes 
queSte  Dorothée  luy  avoit  envoyées  ,  a  quelque 
chofe  qui  fent  la  fable.  Cependant  elle  n’a  pas  em- 
pefché  desperfonnes  très  judickuiés,  de  dire  que 
ces  ades  font  bons.  La  converfion  de  Théophile 
paroift  en  effet  fi  parfaite  ,  qu’elle  eft  digne  d’eftre 
le  fruit  du  fang  d’une  Martyre,  8c  l’effet  d’un  mi¬ 
racle  extraordinaire. 

Il  faut  neanmoins  avouer  que  les  difeours  de  ces 
ades  font  un  peu  longs  pour  les  croire  originaux 
8c  authentiques,  ils  font  auffi  quelquefois  affez 
Boll.  6.  peurefpeétueux.]  'Le  commencement  mefme  de 
feb  p.773.  piece,  eratqu&dam  puella,  ne  donne  pas  l’idée 
qu’elle  foit originale.  'Cette expreffion  Filius  uni- 
tatem  dizinitatis  obtinens  cum  Pâtre  fuo  &  Spiritu 
Sanclo ,  [n’eftoit  pas  ordinaire  avant  le  fécond  Con¬ 
cile  œcuménique.  La  defeription  du  paradis  y  eft 
bien  charnelle  :  8c  quoiqu’on  puiffe  dire  qu’il  fal- 
loit  promettre  des  joies  fenfuellesà  despayens  in¬ 
capables  de  concevoir  les  joies  fpirituclles,  j’aime¬ 
rais  encore  mieux  croire  que  cette  defeription  a  été 
ajoutée  à  l’original,]  'puifqu’elle  manque  dans  un 
manuferit.  'Il  eft  peu  vraifemblable  qu’un  juge 
payen  ait  déchiré  fes  habits  par  colere  ;  8c  ce  fait  eft 
fafeheux  pour  l’autorité  des  aétes.  'Je  n’entenspas 
bien  ces  paroles  de  S,  Théophile:  eahora  quaChri- 
Jlum  confejjus  credidi  ,  fenfi  me  Chrijlianum  ejfec- 
tum.  [Ce  qui  pourrait  peuteftre  faire  douter  en¬ 
core  davantage  de  l’hiftoire,  ]'c’eft  qu’elle  fe  trou¬ 
ve  allez  différemment  dans  les  manufcrits,'8c  qu’el¬ 
le  eft  raportéedans  diverfes  legendes  avec  des  cir- 
conftances  que  Bollandus  avoue  eftre  fufpedes,  8c 
des  exagérations  hyperboliques  dignes  d’une  hi- 
ftoire  apocryphe. 

'Ste  Dorothée ,  Scies  autres  dont  parlent  fes  ac¬ 
tes  ,  ayant  fouffert  dans  la  Cappadoce ,  il  eft  étran- 
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A 

p.77î.d. 


p.  772.  a. 
ib.d. 


p.77l.b. 
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NOTE  I.  Pour  la 

page  z  if. 

Ce, que  les  Grecs  difent  d'un  Saint  Adrien  &  des 
Evefques  de  Byzance  parens  de  Probe , 
n’a  rien  de  fondé. 

LE  s  Grecs  qui  font  la  fefte  du  grand  Saint  A-  Meti.p. 

drien  ldô.d’aouft,  marquent  le  mefme  jour  z83-28T" 
un  autre  Saint  de  mefme  nom ,  dont  ils  difent  com¬ 
me  de  l’autre,  qu’il  a  fouffert  à  Nicomedie,  8c  qu’il  a 
efté  enterré  à  Argyrople  près  de  Byzance:  filais  ils 
veulent  que  ç’ait  efté  fous  Licinius,  au  lieu  qu’ils 
mettent  l’autre  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  ; 

8c  ils  marquent  quelques  circonftances  differentes 
de  leur  hiltoire.  [Avec  tout  cela  neanmoins  il  eft 
aflèz  difficile  de  croire  que  ce  foient  deux  Saints 
differens,  8c  d’autant  plus]  que  les  Grecs  font  ce¬ 
lui  de  Licinius  frere  de  Domice  alors  Evefque 
de  Byzance ,  8c  tous  deux  fils  de  l’Empereur  Probe, 

[à  qui  l’hiftoire  ne  donne  ni  femmes  ni  enfans.] 

'La  chronique  de  Nicephore  fait  Domice  de  By-  Eug  yt 
zance  frere  8c  non  fils  de  l’Empereur  Probe,  [ce  qui  ad  p.309, 
n’a  pas  fans  doute  plus  de  fondement.  Et  ce  Domi¬ 
ce  doiteftre  mort  longtemps  avant  Licinius,]  puif¬ 
qu’elle  luy  donne  pour  fuccefleur  durant  douze  ans. 

Probe  fon  fils  mort  des  devant  que  Conftantin  vinft 
à  Byzance .  [c’eft  à  dire  avant  l’an  323.  Nous  mon¬ 
trerons  mefme  autrepart  que  Saint  Metrophane,  ] 
qu’on  fait  frere  de  ce  Probe  8c  fon  fuccefleur  durant 
10.  ans ,  [mourut  des  l’an  3 1 3.  Ainfi félon  cette 
chronologie,  Domice  fon  pere  fera  mort  des  l’an 
39 1 ,  longtemps  avant  la  perfecution  de  Diode- 
tien  mefme  :  ]  8c  s’il  a  gouverné  2 1 .  ans  8c  fix  mois, 
comme  le  dit  Nicephore,  [il  aura  efté  fait  Evefque 
vers  l’an  2  7  0,8c  l’aura  efté  durant  tout  le  règne  de 
Probe  fon  prétendu  frere;  ce  qui  aurait  bien  mé¬ 
rité  d'eftre  remarqué  par  Eufebe.]  N  OTE 


NOTES  SVR  LA  PERSECUTION  DE  LICINIUS. 
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page  217. 


NOTE  IL 

Pourquoi  on  met  Saint  jfmmon  a,  uîndrinople , 
&  fous  Licinius. 


Men  fept.  'LesGrecs  difent  que  S.  Ammon  8c  les4o.Vier- 
p.i9|Ugh.  ges  qu’il  inftruifoit,  eftoient  d’Adrianople  dans  la 
t.e.p.io  jd  Macedoine/où  je  ne  voy  point  qu’on  marque  aucu- 
.  ne  ville  de  ce  nom:  [8c  d’ailleurs  Licinius  n’a  point 
Baudr.  p.  perpecuté  ies  Chrétiens  tant  qu’il  a  poffedé  la  Macé¬ 
doine,  c’eft  à  dire  depuis  3 1 1.  jufqu’en  3  14.  C’eft 
pourquoi  nousraportons  cela  à  Adrianopleou  An- 
drinople  dans  laThrace,où  l’on  trouve  auffi  Berée 
8cHeraclée  marquées  parla  fuite  de  lamefme  hi- 
floire.] 

ergh  t.6.  'Le  menologe  de  Bafile  nedonneque  la  qualité 
p.xoyd.c.  de  Prefet  à  Licinius  qui  fit  mourir  les  Saintes}  [8c 
celle  de  tyran  que luy  donnent  les  Menées,  n’obli- 
Nphr.  1. 7-  ge  point  de  croire  qu’il  fuft  autre  chofe.]  'Nice- 
c  44-  P-  phore  les  met  nettement  fous  le  régné  de  Lici- 

5 1  ifs nius  ’ ce  tiue  Bar°nius  a  fuivi  ma5s  b  m°9ue  avec 

31  ‘§  12  raifon  de  ce  qu’ajoute  Nicephore,  que  c’eftoient 
les  femmes  des  quarante  Martyrs  de  Sebafte. 


Pour  la 
page  218. 


NOTE  III. 

Sur  S.  Théodore  de  Cyrene diftingué  de  S.Theodote 
de  Cyrinie , 


[Ilfemble  qu’il  y  ait  quelque  lieu  de  douter  fi] 
Bar.  316.  'S.Theodote  de  Cyrinie,  que  Baronius  appelle 
S-  3°.  Théodore,  [doit  eftrediftingué  de] 'S.  Théodore  E- 
‘  t,2‘  vefque  de  Cyrene,  dont  le  menologe  de  Canifius  dit 
1  furle4.de  juillet, qu’aprés avoir fouffert  plufieurs 
Bar.  4.  jul.  tourmens ,  il  fe  repofa  en  paix:  '8c  le  martyrologe 
f.  Romain  lui  donne  feulement  le  titre  de  Confeifeur. 

[Tout  cela  eft  fort  conforme  à  l’hifloire  de  S.T heo- 
Canif.  p  ^otc-  Mais  Ie  reB:e  a^ez  different.]  'Car  on  met 

8xi.  '  S.  Théodore  fous  le  juge  Dignien  dans  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien ,  8c  on  dit  qu’il  eut  la  langue  cou- 
Men.  p.  P^e*  'Je  ne  trouve  que  fa  mémoire  dans  les  Menées 
32,  au  4.aejuilletfansaucunehiftoire.  Maisletitrede 
Martyr  qu’ils  luy  donnent  [auffibien  que  le  meno¬ 
loge  de  Canifius ,  peut  faire  juger  qu’il  mourut  dans 
Bar.  j  10.  la  prifon,8c  non  pas]  'durant  la  paix  de  l’Eglife  com- 
S*2*-  me  l’a  mis  Baronius.  'On  le  voit  encore  plus  claire- 
en"  P’  ment  par  les  Menées ,  qui  en  parlent  davantage  fur 
le  y.  de  juillet  à  l’occafiondc  Ste  Cyprille.  Us  l’y 
font  Evefque  de  Cyrene  en  Libye ,  8c  raportent  un 
miracle  qu’il  fit  dans  laprifon  en  faveur  de  Ste  Cy¬ 
prille  ,  dont  nous  ne  trouvons  rien  non  plus  que 
Bar.  s  jul.  dans  l’office  des  Grecs.  'Baronius  l’a  mife  dans  le 
c|  3 1  o-  §.  martyrologe  Romain  fous  le  nom  de  Cyrille, 
ap*  'Le  nom  de  Théodore  qui  eft  donné  à  *l’ Evefque 

316.  J  36  Cyrinie  dans  les  Annales  de  Baronius  félon  l’e- 
dition  d’Anvers ,  [n’eft  affiirément  qu’une  faute  de 
fi.may,c.  copifte.]  'Car  dans fon  martyrologe  8c dans fes no¬ 
tes,  on  lit  toujours  Theodote. 
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Pour  la  NOTE 

page  21p. 

SUR  SAINT 

B  A  S  I  L  É  E. 

^hi’on  [ne  peut  rien  fonder  fur  fes  actes  ni  nier 
fon  martyre. 

apr.p.jjj.CT  Es  aéfes  de  S.Bafilée  paroiffent  d’abord  fort 
S. 23.  I  .^authentiques .]  'puifqu’ils  portent  le  nom 


d’un  Jean  Preftre  de  Nicomedie ,  qui  prétend  non 
feulement  eftre  contemporain ,  mais  avoir  entrete¬ 
nu  le  Saint  dans  fa  prifon.  'La  maniéré  avantageufe  $.  »t, 
dont  ils  parlent  de  Crifpe ,  {oblige  de  dire ,  s’ils  font 
véritables,  qu’ils  font  écrits  des  devant  la  mort  tra¬ 
gique  de  ce  prince,  c’eft  à  dire  avant  326.]  'Auffi  Boll  pont. 
Bollandus  les  cite  comme  une  autoritétoutà  faitP-4î*f 
inconteftable.  [L’on  peut  dire  que  le  ftyle,  quoiqu’il 
n’ait  rien  d’extraordinaire ,  8c  qu’il  foit  mefme  fort 
chargé  d’epithetes  à  la  mode  des  Grecs  modernes, 

8c  afTez  mauvais  pour  la  phrafe ,  ne  dement  pas 
neanmoins  abfolumentcette  infeription  ]  'Il  faut  Pagi,  3iff- 
cependant  avouer  qu’il  y  a  lieu  de  craindre  que  cet-  §'s-û 
te  piece  n’ait  efté  au  moins  fort  altérée ,  vu  les 
grandes  fautes  qui  y  font,  8c  qui  ne  paroiffent  pas 
pardonnables  à  un  auteur  contemporain.] 

'Il  appelle  Maxence  un  très  cruel  ennemi  des  Boll.  i<î. 
Chrétiens.  [Etilyaplutoftlieu  de  dire  tout  leçon-  aPr  8r-P* 
trairefurl’autoritéd’Eufebe,deS.  Optat,8c  de  Saint  S‘ x* 
Auguftin.  V.  la perf  de  Diocl.  §.  32.]  Il  dit  que  Con-  u 
ftantin  envoya  Licinius  faire  la  guerre  à  Maximin. 

[Cela  eft  infoutenable.  Car  Licinius  n’eftoit  en 
rien  inferieur  à  Conftantin  pour  recevoir  les  or¬ 
dres  de  luy.  La&ancenous  apprend  que  ce  fut  Ma¬ 
ximin  qui  entreprit  la  guerre.  Etlefe  commença 
mefme  8c  s’acheva  fi  ville,  qu’il  eft  difficile  de 
croire  que  Conftantin  y  ait  eu  quelque  part.  Il 
eft  certain  au  moins  qu’il  n’en  eut  point  aux  dé¬ 
pouillés. 

Une  autre  chofe  plus  importante,  8c  qui  eft  ré¬ 
pandue  dans  toute  la  fuite  de  ces  aéles,]  'c’eft  qu’ils  g  t 
iuppofent  non  feulement  que  Conftantin  eftoit 
tout  à  fait  Chrétien  des  l’an  312,  [quoiqu’il  ne 
fuftpas  battizé,  ni peuteftre mefme  catecumene} 
mais  que  Licinius  l’eftoit  auffibien  que  luy ,  8c  avec 
fincerité,  au  moins  félon  l’apparence.]  'Us  luy  géZ: 
donnent  mefme  le  titre  de  Fidele,  [qui  n’appar¬ 
tient  qu’aux  battizez.]  'Ils  ajoutent  encore  qu’il  g.  3. 
avoit  fou  vent  juré  àConftantin  de  n’abandonner 
jamais  lafoy  Chrétienne,  mais  delà  protéger  tou¬ 
jours.  Auffi  ils  l’accufent  nettement  d’avoir  violé 
lafoy  qu’ilavoit  promifeau vray  Dieu,  tLù  iyjo- 
Xoytxv  ùS-iTya-ui,  [cequi,  dansl’ufagede  l’Eglife, 
a  toujours  marque  le  battefme.]  'Etils  difent  que  S»**- 
S.  Bafilée  l’exhorta  à  faire  penitence ,  à  retourner 
•à  ce  qu’ilavoit  quitté,  8c à  implorer  la  mifericor- 
de  de  celui  qu’il  avoit  rejetté,  meprifé,  renoncé, 
eirnigtiaree.  [Us  ne  veulent  donc  pas  que  nous  dou¬ 
tions  que  Licinius  n’ait  embraffë  ouvertement  8c 
abfolument  la  religion  Chrétienne,  8c  qu’il  n’ait 
eftéunapoftat  quand  il  a  adoré  les  idoles,  8c  per- 
fecuté  l’Eglife.  Cependant jecroy  qu’il  y  aura  peu 
de  perfonnes  qui  puiflënt  douter  que  cela  ne  foit  , 

abfolument  faux.  Quoiqu’Eufebe  parle  quelque¬ 
fois  de  Licinius  comme  s’il  euft  efté  Chrétien, 
neanmoins  il  ne  s’exprime  jamaiscomme  ces  ac¬ 
tes,  8c  il  ne  le  traite  jamais  d’apoftat,  comme  il 
n’euftpas  pumanquerdefaireen  parlant  de  fa  per- 
fecution.] 

'Les  aâes  fuppofent  que  Conftancie  foeur  de  5,^ 
Conftantin,  mariée  à  Licinius,  eftoit  auffi  tout  à 
fait  Chrétienne.  Mais  pour  ce  qu’ils  ajoutentqu’el- 
le  avertiffoit  fon  frere  par  des  lettres  fecrettes  de 
la  perfecution  que  fon  mari  excitoit  contre  l’E- 
glife,  [jenefçay  s’ils  le  perfuaderont|à  beaucoup 
de  monde.  Il  y  en  aura  auffi  qui  ne  croiront  pas  ai- 
fément]  'que  Licinius  ayant  déjà  commencé  à  per-  g  7# 
fecuter  les  Chrétiens ,  on  baftift  encore  des  eglifes 
en  des  lieux  où  il  n’y  en  avoit  jamais  eu.  [Il  n’eft 
pas  non  plus  fort  probable  qu’un  homme  de  Nico¬ 
medie,  où  la  Cour  demeuroit  depuis  longtemps,] 

'n’cuft  jamais  oui  parler  d’une  ville  auffi  célébré  g.  ti. 

8c  auffi  voifinequeSinope,  8c  qu’il  demandaft  s’il 
y  avoit  dans  le  monde  quelque  ville  ou  quelque 
pays  de  ce  nom. 

Ces 
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'Cesaétes  fèmblentdire  encore  que  Conftantin 
fit  fouetter  Licinius  après  qu’il  fe  fuft  rendu , 
%tiïv  fAtxè'i  ô-unurcv  7rxi^iU(TUi  duro  y  ,  [ce  qui  fe- 
roit  ridicule.]  Mais  ils  difent  fort  clairement  qu’il 
fut  banni  dans  les  Gaules.  [Et  il  n’y  a  perfbnne 
qui  ne  fâche  que  ce  fut  à  Theflâlonique.  V.  Con- 
fiantin.'j  Pour  la  mort  de  ce  prince  qu’il  femble  di¬ 
re,  ouplutoft  qu’il  dit  fort  nettement  avoir  efté 
naturelle  8c  non  violente,  [il  eft  démenti  par  tous 
les  auteurs,  qui  conviennent  que  Conftantin  le  fit 
tuer.  Comment  défendre  auflî]  ce  qu’ils  ajoutent, 
qu’il  fut  frapé  de  la  mefme  plaie  dont  Maximin 
eftoit  mort?  [Car non  feulement  aucun  hiftorien 
n’en  parle,  mais  Eufebe  mefme  qui  n’auroit  pu 
ni  ignorer  ni  taire  ce  jugement  vifible  de  Dieu,  ne 
dit  rien  qui  en  approche. 

Il  eft  auflî  affez  étrangeque  cesaétes  d’unEvef- 
Euf.  l-Jio.  qUe  d’Amafée  ne  parlent  point  dutout]  'de  ce 
c.8.pV397*  qu’Eufebe  dit  eftre  arrivéà  Amafée  8c  dans  les  au¬ 
tres  villes  du  Pont,  où  il  femble  mettre  le  fort  de 
v.  Conf.  1.  perfecution  de  Licinius.  V.  cette  perfecution.  'Et 
en  un  autre  endroit  illereftreintprefque  à  la  feule 
ville  d’Amafëe. 

'Nous pourrions  remarquer  outre  cela, qu’il  fe 
trouve  divers  endroits  dans  ces  aétes  copiés  mot  à 
motd’Eufebe,  8c  ajouter  que  Mr  Valois  trouve  11 
peu  de  probabilité  à  ce  qu’ils  difent  de  Ste  Glaphy- 
re,  qu’il  l’appelle  une  fable  8c  une  pure  fidtion  de 
gcnts  qui  ne  favoient  que  faire.  Il  ne  craint  pas 
mefme  d’appeller  ces  aétes  tous  entiers  une  piece 
Pagi,  3i6. impertinente  8c  fabuleufe:  '8c  lePere  Pagine  les 
S ■  *■  traite  guère  mieux.  'Mr  Baluze  reconnoift  que  quel- 

Laâ:  perfi  qUes  uns  jes  jugent  fuppofez ,  8c ne  rejette  point 
Nor  ^de‘  taur  fentiment.  'Lé  Cardinal  Noris  efpere  que  Bol¬ 
ivie,  c.  j.p.  landus  établira  parfaitement  la  vérité  de  cesaâes. 
6y.  Mais  il  ne  laifle  pas  de  dire  qu’il  yadiverfes  cho- 
fes  peu  conformes  à  la  vérité,  de  foutenir  par 
plüfieurs  médaillés  que  Licinius  n’a  jamais  celle 
d’adorer  les  idoles ,  8c  de  reconnoiftrè  qu’il  eft  con¬ 
fiant  par  tous  les  auteurs,  que  ce  prince  a  efté  re¬ 
légué  à  Theflâlonique  ,  8c  non  dans  les  Gaules. 
BoÜ.  26.  'PourBollandus  à  qui  il  laifle  le  foin  de  foutenir  les 
apr.p.4i$'  adtes,  il  s’eft  contenté  d’aflurer  qu’ils  font  écrits 
ü  par  un  témoin  oculaire ,  [fans  dire  un  feul  mot  des 
difficultez  qui  s’y  rencontrent,  8c  fans  répondre 
feulement  aux  raifons  par  lefquelles  Mr  Valois 
combat  le  martyre  mefme  du  Saint.] 

Eufn.p.  'Car  Mr  Valois  ,  fuivi  par  un  auteur  nommé 
ao8|  Pagi,Hanckius,  va  jufqu’à  foutenir  que  S.  Bafilée  n’a 
316. $.9-  point  dutout  efté  martyr,  8c  qu’il  a  furvécu  Li- 
Philg.l.  1.  cinius.  'Mais  quoique  Philoftorge  8c  Nicephore 
c.8.  P'4<59  difent  qu’il  a  aflîfté  au  Concile  deNicée,  a8tquoi- 
g  ^  j  ’  ‘  que  S.  Athanafe  fe  contente  de  luy  donner  le  titre 
560.  c.  de  gra°d,  6c  non  celui  de  martyr,  [il  eft  nean- 
*  Atfr  or.  moins  difficile  de  ne  pas  ceder  à  l’autorité  de  la 
i.p.  29i.e.  chronique  de  Saint  Jerome,  qui  dit  formellement 
que  S. Bafilée  Evefque  d’Amafée  dans  le  Pont,  a 
efté  couronné  du  martyre  fous  Licinius.  Que  fl 
nous  avions  quelque  raifon  de  croire  que  ce  paflk- 
ge  n’eftpas  de  S.  Jerome,  8c  fi  Scaliger  ou  Pontac 
p.  6 8y,  avoient marqué  dans  leurs  notesqu’il  y  a 
des  manüfcrits  où  il  ne  fè  trouve  pas  ;  nous  ne  fe¬ 
rions  peuteftre  pas  difficulté  de  fuivre  le  fentiment 
&  les  raifons  de  Mr  Valois.  Mais  à  moins  de  cela, 
nous  ne  croyons  point  pouvoir  preferer  à  un  té¬ 
moignage  fi  confidérable ,  ni  une  autorité  négati¬ 
ve  de  S.  Athanafe  ,  ni  celle  de  Philoftorge  8c  de 
Nicephore  ,  quelque  pofîtive  qu’elle  foit.  Le  té¬ 
moignage  de  Philoftorge  eft  d’autant  moins 
Ehilg.app.  conhderable,  J  'que  cet  impie  veut  que  S.  Bafilée, 
p-539.  cn  aflïftant  au  Concile  de  Nicée,  yait  foutenu  le 
parti  d’ Arius ,  avec  S.  Leonce  8c  Longien  de  Cap- 
Nor.  de  padoce ,  8c  Saint  Melece  de  Sebaftople ,  'ce  qui  ne 
Lie.  c.j.  p.  peut  eftre  que  très  ridicule,  après  le  témoignage 
3*  authentique  que  S.  Athanafe  rend  àla  foy  de  ces 
Ht  fi.  Eccl.  Jom.  V. 
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quatre  Evefques  :  'à  quoy  il  faut  ajouter  qu’ort 
trouve  Eutyque  d’Amafée  dans  les  fouferiptions  du 
Concilede  Nicée  8cc:  8c  (par  confequent  S.  Bafilée 
eftoit  mort  avant  ce  temps  là.  'Ses  aétes  difent  Boll.  16. 
qu’il  avoit  luy  mefme  déclaré  Eutyque  fon  fuc-apr-g-p- 
ceflèur. 


re  que 
inouïes , 

mourir  les  principaux  Evefques;  'il  eft  difficile  de443- 
croire  que  l’Evefque  d’Amafée  n’y  ait  pas  efté  c-2'  P-444- 
compris.  Auflî  le  Cardinal  Noris  8c  le  P.  Pagi  re-  ^oris 
jettent  abfolument  cettepenfée  deMr  Valois.  'Et  6i\ 
enfin  Mr  Valois  mèfme  a  déclaré  dans  fin  ouvra-  316.  §.7-9. 
ge  pofterieur  ,  qu’il  fuivoit  avec  plaifir  Conftan-  rhifg-  n-P- 
tin  Porphyrogenete  &  tous  les  autres,  qui  malgré 
Philoftorge  conviennent  que  S.  Bafilée  a  efté  mar- 
tyrizédansla  perfecution  de  Licinius. 

'Outre  les  aétes  de  Saint  Bafilée,  Bollandus  noiis  Boll.  26. 
en  a  donné  un  eloge ,  [qu’on  pourroit  peuteftre  apr.  g.  p*. 
croire  eftre  de  S.  Altéré  Evefque  d’Amafée  80.  ans  s6- 
après,]  'puifque  le  Typique  de  Saint  Sabas,  porte  Tvp.p.  49. 
que  pour  la  fefte  de  S.  Bafilée ,  on  lifoit  fôn  eloge  *•" 
fait  par  S.  Aftere  d’Amafée.  [Mais  celui  que  Bol¬ 
landus  nous  adonné  ne  paroift:  point  avoir  la  beau¬ 
té  8c  l’eloquence de  S.  Aftere.]  'L’etymologie  qu’il  Boll.  g.  p. 
donne  au  nom  de  Licinius,  fait  voir  qu’on  confon-  37.  c. 
doit  déjà  YiZiru.  8c  dans  la  prononciation. 

[Il  a  tant  deconfirmité  avec  lesadtes  jufque  dans 
les  fautes,  qu’on  ne  peut  douter  que  l’une  de  ces 
pièces  ne  foit  prifè  de  l’autre.  Et  il  n’y  a  point  d’ap¬ 
parence  que  l’auteur  des  a  êtes  qui  fe  veut  faire  paf- 
fer  pour  contemporain,  ait  cOpié  unepiecè  déjà 
publique.  'Auflî  Bollandus  juge  que  l’eloge  eft  d’un  p.^.ç. 
auteur  bien  plus  recent,  8c  il  n’a  pas  cru  qu’il  mé¬ 
ritai!  d’eftre  traduit  tout  entier.  'II  remarque  auflî  g.p.  éo.ci 
qu’ilaplutoft  efté  fait  àSinope  qu’à  Amafée,  [ce 
qui  ne  cônviendroit  pas  à  S.  Aftere.] 

'Léo  Allâtius  attribue  à  Metaphrafte  8c  cet  eld- 
ge ,  8c  les  aétes  mefmes  qüi  portent  le  nom  de  Jean, 

[ce  qui  paroift  contre  fes  principes  pour  cette  der-  X2^*12,  ’ 
niere  piece:  car  il  n’a  pas  accoutumé  de  donnera 
Metaphrafte  celles  qui  ont  un  caraétere  vray  ou 
faux  d’hiftoires  originales.] 
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NOTES 
SUR  LES  QUARANTE 

MARTYRS, 


Ail.  de 
Sim.  p. 


Pour  la 
page  22a. 


NOTE  I. 

fidue  S.  Grégoire  de  N  y  fie  riempefehe  point  de  croire 
qu'ils  ont  foufiert  a  Sebafie. 

'PAint  Grégoire  de  Nyffe  parlant  indubitable-  Nyf  de 
^fnent  au  lieu  mefme  où  les  Quarante  Martyrs  Qua.i.t.f. 
avoient  fouffert  ,  'dit  que  c’eftoit  là  patrie ,  8c  la  P-L02-  ex¬ 
patrie  de  fèsanceftres.  [Or  perfonnene  dit  que  ce  P,-Î’00,c' 
Saint  fut  de  la  .ville  de  Sebâfte,  ni  d’aucune  ville 
d’ Arménie,  où  tous  les  autres,]  '8c  luy  mefme,  îoj2’t£' 
mettent  le  martyre  de  ces  Saints.]  'Au  contraire  Naz.  or. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze,  témoigne  que  lepere  20.P.31* 
de  ce  Saint  eftoit  du  Pont ,  8c  fa  mere  de  Cappado-  c* 
ce.  'De  plus,  le  mefme  S.  Grégoire  de  Nyffe  par-  N  ç  p 
lant  aü  commencement  du  mefme  difeours ,  de  la 
multitude  8c  de  la  preflè  qu’il  voyoit  dans  l’eglife, 
dit  que  ce  qui  failoit  en  cela  la  peine  des  autres , 
faifoit  fa  plus  grande  joie.  Car  l’oeil  du  pafteur, 
ajoute  t-il ,  fe  rejouit  de  voir  le  troupeau  ferré 

Y  y  dans 
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dans  la  bergerie  ,  parcequ’il  eft  trop  nombreux. 
[N’cft-cepas  dire  bien  clairement  que  c’eftoit  fon 
peuple,  &  qu’il  eftoit  le  pafteur  8c  l’Evefque  de 
p.  j'o3.d.  cc  ijeu?  -j  '£t  en  effet  j  voyant  que  la  quantité  du 
peuple  l’interrompoit,  il  remet  le  relie  de  fon  di£- 
2.p.jo4-a>  cours  à  une  autre  fois,  '8c  le  recommence  le  len¬ 
demain  [avec  la  liberté  d’un  Evefque  qui  parle  à 
fon  peuple,  8c  non  comme  une perfonne qui  au- 
roit  efté  priée  de  prefcher  par  un  autre. 

Que  fi  nous  demeurons  d’accord  de  ce  point,  il 
faut  tenir  pour  confiant  que  les  Quarante  Martyrs 
ont  fouffert  à  Nyfle  en  Cappadoce,  8c  non  à  Se- 
bafie  en  Arménie.  Mais  c’eft  démentir  bien  des 
autoritez  confiderables ,  oppofer  S.  Grégoire  à  luy 
mefme ,  8c  combatre  une  opinion  qui  paroift  rc- 
ceue  univerfellement.  Ne  feroit-il  point  plus  fa¬ 
vorable  de  croire  que  Saint  Grégoire  de  Nyfle  ne 
dit  pas  affez  clairement  qu’il  fuft  Evefque  de  la 
ville  où  ilparloit,  pour  n’en  point  douter?  Et  ne 
pourroit-on  point  croire  que  quand  il  s’appelle 
pafteur  de  ce  peuple,  il  le  fait  parccqu’  ayant  à  le 
nourrir  de  la  parole  divine  ,  il  eftoit  en  quelque 
i  ,  ^OZ'  forte  leur  pafteur  en  cette  rencontre?  Cette  pen- 
cjjio.d.  "fée  peut  eftre  favorifée]  'parceque  parlant  de  la 
ville  8cdupaysoù  ces  Saints  ontfouffert,  il  l’ap¬ 
pelle  allez  fouvent  vofire  ville ,  vojlre  pays ,  8c  fe 
fert  d’autres  femblables  façons  de  parler ,  [ qui  fem- 
blentnepas  convenir  à  un  Evefque,  puifqu’il doit 
prendre  la  première  part  atout  ce  qui  regarde  fon 
i-p  joi.  ■  peUpie >  dequelque  pays  qu’il  foit.]  'Ilparle aufli 
de  la  ville  où  les  Saints  ont  fouffert  comme  d'une 
colonie,  [cequi  n’eftpas  fi  aifé  à  croire  de  Nyfle, 
qui  n’eftoit  qu’une  petite  ville,  que  de  Sebafte qui 
eftoit  bien  plus  confiderable,  8c  dont  le  nom  mef¬ 
me  appuie  en  quelque  forte  cette  conjeéfure. 

'  Que  fi  l’on  trouve  que  toutes  ces  chofes  fuffi- 
fentpour  croire  que  Saint  Grégoire  de  Nyffepou- 
voit  n’eftre  pas  Evefque  du  lieu  où  les  Quarante 
Martyrs  ont  fouffert ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  ré- 
'  pondre  à  ce  que  nous  avons  dit  que  cette  ville  ef¬ 

toit  là  patrie.  Car  outre  qu’il  fe  peut  faire  que  fes 
anceftres  ,  dont  il  parle  plutoft  que  de  luy ,  fut- 
fent  venus  d’Armeniedans  le  Pont  fou  dans  la  Cap¬ 
padoce  ,  nous  favons  que  la  ville  de  Sebafte  n’a  pas 
Boll.  3.  toujours  efté  de  l’Armeniej]  'mais  qu’elle  eftoit 
feb.p.331.  cenfée  de  la  Cappadoce  du  temps  dePtolemée  8c 
de  Pline ,  8c  peuteftre  encore  longtemps  après. 

[Ainfi  ces  paffàges  de  S.  Grégoire  de  Nylfe  fe 
pouvant  expliquer,  ils  ne  peuvent  pas  nous  faire 
abandonner  l’opinion  commune  8c  univerfelle,que 
les  Quarante  Martyrs  ont  fouffert  à  Sebafte  en  Ar¬ 
ménie,  puifqu’elle  eft  fondée  non  feulement  fur 
S.  Grégoire  de  Tours  qui  pourroit  s’eftre  trompé , 
8t  fur  S.  Gaudence  qu’on  pourroit  en  quelque  for¬ 
te  expliquer  d’une  autre  maniéré ,  mais  fur  S.  E- 
phrem,  fur  S.  Nil,  8c  fur  Sozomene,  comme  on 
le  marque  dans  le  texte.  Il  n’y  a  aflùrément  aucu¬ 
ne  apparence  d’accufer  d’erreur  des  témoins  fi  an¬ 
ciens  8c  fi  authentiques ,  en  un  point  célébré  8c  aifé 
à  vérifier  dans  le  lieu  8c  dans  le  temps  où  ils  vi- 
,„yoient.  Enfin  il  en  faudroit  encore  accufer  S.  Gre- 
Nyf  de  g0jre  de  Nylfe  mefme ,  ]  'qui  dit  qu’ils  ont  fouffert 

lôÿ.bF*  en  Arménie. 

Pour  la  NOTE  II. 

page  azr. 

Sous  quels  juges  ils  ont  fouffert  :  Endroit  de 
S.  Ephrem  rétabli. 

Boll.  10.  'Le  juge  qui  interrogea  d’abord  les  Quarante 
mars,  p.  Martyrs ,  eft  nommé  Agricolas  ou  Agricolaiis  dans 
leurs  aéîes  [8c  dans  les  martyrologes.]  Il  paroift 
p.  20.  a.  qUe  c’eftoit  le  gouverneur  de  la  province.  'Les 
attes  [8c  les  martyrologes]  y  joignent  le  Duc  ou 


General  des  troupes 'nommé  Lyfias,  3  ceque  Me-p.  2j.b.d. 
taphrafteafuividanslesaéfesdeS.Severien.  «Sur.  9. 

b  S. Ephrem,  ou  Voflius  fon  traducteur,  donne 
lenomdeDoce  au  Gouverneur ,  Refl itérant  Licinio  Au<‘  de' 
tyranno  &  Doci  pr&jidi  ;  8c  un  peu  après ,  juffa  Do-  Sim.  p. 
cis  pr&fidis  peffundede/unt.  [Si  le  mot  de  prœfidis 1 27- 
n’eftoitpas  joint  à  Docis ,  on  pourroit  croire  que^P^’1'^ 
Voflius  auroit  pris  le  mot  de  JWoç  dans  le  grecjj 
pour  un  nom  propre,  au  lieu  de  le  prendre  pour  un 
appellatif,  qui  lignifie  un  Duc,  un  Capitaine,  8c 
un  General.]  'Et  neanmoins  le  mefme  traducteur  or.  2yn.p. 
dit  dans  fes  notes,  que  les  Quarante  Martyrs  ont/63* 
fouffert  fous  le  juge  Agricolas,  [fans  parler  de  fon 
Doce.  Comment  l’accorder  avec  luy  mefme  ?] 

'Dans  le  grec  que  MrCotelier  nous  a  donné  depuis,  Cote^£* 
ont  lit  au  fécond  endroit,  <zv£9s-«|s<$  tS  Jo*«ç3"  11 

xaré^vo-eiv ,  [ce  qui  ne  faitpoint  de  difficulté,  li¬ 
non]  qu’il  faut  fans-  doute  lire  ■J'ovkoç,  comme  on 
l’a  mis  à  la  marge.  'Dans  le  premier  on  lit 
é'ovKtru  iyt[Aon  cequi  a  pu  tromper  Voflius  :]  8c 
Mr  Cotelier  mefme  a  traduit ,  &  Ducipr&ftdi.  [  Mais 
il  faut  alfurément  rS  S'ovx.l ,  t£  Par 

ce  moyen,  ce  membre  fera  égal  au  fuivant,  Lici- 
nius,]  le  Duc,  8c  le  Gouverneur  .répondant  dans 
l’un  à  Valens,  à  Arius,  8c  auPrefet  [Modefte,] 
marquez  dans  l’autre. 


NOTE  III. 

Jjhte  ces  Saints  n’ont  point  fouffert  fur  un  étang. 

'Au  lieu  que  Saint  Bafile  2c  Saint  Grégoire  de 
Nylfe  difent  feulement  que  les  Quarante  Mar¬ 
tyrs  furent  expofez  nuds  à  la  gelée.  'Saint  E- 
phrem  dit  clairement  que  c’eftoit  dans  un  étang; 
cce  que  leurs  aéfes  8c  tous  les  nouveaux  ont  em- 
bralfé,  ajoutant  pour  l’ordinaire  que  cet  étang 
étoit  glacé.  [llLa  choie  eft  affez  vraifemblable  en  el¬ 
le  mefme,]epuifqu’ilyavoitencelieu  là  un  grand 
étang  autour  ou  auprès  duquel  (aé&t  wv ,  )  la  ville 
eftoit  baftie;  8c  qu’il  eftoit  alors  tellement  glacé, 
que  l’on  y  palfoit  à  cheval.  Et  mefme  quand  Saint 
Bafile  en  parle,  il  femble  dire  ,  comme  les  nou¬ 
veaux  ,  que  les  Saints  furent  mis  fur  cette  glace  :  à 
quoy  non  foulement  un ,  fmais  mefme  plufieurs  de 
fes  traduéf eurs  fe  font  trompez.  [Il  eft  vifible  nean¬ 
moins  ,  en  examinant  l’endroit  avec  un  peu  de 
foin,  qu’il  ne  le  dit  point  dutout,  8c  que  h  y  nefe 
raporte  point  à  tipiiti ,  mais  à  srÔMi  qui  eft  le  plus 
proche.]  Cela  paroift  encore  par  Saint  Gaudence , 
qui  fuit  Saint  Bafileprefque  mot  à  mot.  [  Mais  puif- 
que  les  traduéfeurs  mefmes  de  S.  Bafile  ont  pris  ce 
contre- fens ,  il  n’eft  pas  incroyable  que  les  auteurs 
des  aéfes  ?  8c  les  nouveaux  Grecs  aient  fait  la  mef¬ 
me  faute,  8c  que  ce  foit  de  là  qu’ils  ont  pris 
ce  qu’ils  endifont,  8c  de  quoy  ni  S.  Bafile,  ni  Saint 
Grégoire  de  Nyfle ,  ni  Saint  Gaudence,  ne  par¬ 
lent  t  point. 

Pour  S.  Ephrem  ,  il  faut  confiderer  que  nous 
n’avons  fes  ouvrages  que  dans  une  traduéf  ion  gre- 
que  du  Syriaque,  ou  mefme  dans  une  traduéf  ion 
latine  de  cette  traduéf  ion  greque:  ]  'outre  que  ce 
Saint  n’ayant  appris  ce  qu’il  dit  de  ces  Saints  que 
par  un  entretien  de  vive  voix  qu’il  eut  avec  S.  Bafi¬ 
le,  8c  encore  par  un  interprète;  [il  ne  faudra  nul¬ 
lement  trouver  étrange  ,  quand  il  aura  mal  pris 
fon  fens  en  quelque  circonftance. 

Cequi  nous  en  fait  parler  de  la  forte,  n’eft  pas 
fimplement  qu’il  eft  difficile  de  croire  que  S.  Bafi¬ 
le,  Saint  Gregoirede  Nyfle,  8c  S.  Gaudence,  euf- 
fent  omis  cette  particularité  confiderable  ,  qui 
n’ auroit  pu  manquer  de  leur  venir  enl’elprit  lorfi. 
qu’ils  ont  parlé  des  glaces  de  cet  étang  de  Sebafte, 
mais  c’eft  qu’il  eft  mefme  difficile  de  l’accorder 

avec 
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NOTES  SUR  LES  QUARANTE  MARTYRS. 
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^  l  P  \  t  i/i  .  t  i.  w  VA  V.v/i  t  dllC  UC  J 

jii.  c.  poiez  a  la  gelee  dans  les  bains  publics ,  '8c  encore  >  lé  de  Valens 


cji.p.joz.plus  clairement  que  l’eglife  où  il  prefchoit  eftoit  ;  ph; 

U.  Ko  A  n  />  - -  i*  _ \  •  •  ï. 


épondre  à  la  maniéré  dont  il  y  eft  par- 


Ephr.  or. 
27.  n.p. 
563.  z.d. 
Boll-  io- 
mars)  p. 
is  d. 
Ephr.  p. 
J6J.  2.C. 
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.baftiedans  le  lieu  meiTme  où  ces  Saints  avoient 
fouffert.  [Ils  n’ont  donc  pas  fouffert  dans  l’étang,] 
p.  501.  b|  Hui  fubfiftoit  certainement  encore  en  ce  temps  là, 
yio.cb  Pres  cette  egliie,  'formé  par  une  riviere  qui 
p.joi.b.d.traverfoit  la  ville. 

Bafp.4/9’  Déplus»  S.  Bafile  voulant  montrer  que  tous  les 

a.  v'  elemens  avoient  eu  part  au  martyre  de  ces  Saints, 

dit  qu’ils  ont  combatu  fur  la  terre,  qu’ils  ont  fur- 
monté  les  rigueurs  de  l’air,  qu’ils  ont  efté  livrez 
aux  flammes  ,  qu’ils  ont  efté  enfevelis  dans  les 
eaux  ,  parceque  leurs  cendres  y  furent  jettées. 
[N’euft-ilpasplutoft  marqué  ce  qu’ilsavoient  en¬ 
duré  fur  l’eau  eftant  vivans,  que  ce  qui  neregar- 
NvCp.îi3,£kût  que  leurs  cendres  mortes?]  'S. Grégoire  de 

b. "  Nyffeditla  mefmechofequeS.  Bafile. 

'Saint  Bafile  dit  encore  qu’ils  ont  fouflfert  au  mi- 
Baf.p.4î<î.  lieu  de  la  ville  :  '8c  Voflius  foutient  que  l’étang 
1  n’eftoit  point  au  milieu  de  la  ville,  mais  feulement 

auprès.  'Les  Arméniens  aflurent  aujourd’hui  qu’il 
eft  éloigné  de  l’ancienne  ville,  comme  le  Calvai¬ 
re  l’eftoitde  Jerufàlcm.  'Audi  Voflius  prétend  que 
dans  l’endroit  où  S.  Bafile  dit  que  les  Martyrs  ont 
fouffert  au  milieu  de  la  ville  ,  h  pitry  rîj  troAti, 
il  faut  lire ,  h  /*£<rtj  rîj  tipty ,  au  milieu  de  l’étang, 
comme  il  dit  qu’il' y  a  dans  un  très  ancien  manu- 
fcrit.  Maispuifqù’il  avoue  quetoute  la  multitude 
des  exemplaires  lit  srdAst ,  8c  qu’on  le  lit  encore 
dans  les  éditions  pofterieures  à  Voflîüs,  il  eft  dif¬ 
ficile  de  faire  grand  état  de  fà  correction  ;  car  elle 
peut  aifément  venir  de  quelque  Grec,  qui  a  cru 
que  Saint  Bafile  devoit  dire  Comme  les  autres ,  8c 
.  n’eftre  pas  d’un  fentiment  particulier.  'LeP.Com- 
Bal^t.  i.p!  befis  n’a  point  trouvé  la  correction  de  Voflius  dans 
F  fes  manufcrits  :  8c  quoiqu’il  veuille  aufli  que  les 
Saints  aient  fouffert  fur  l’ étang ,  il  laiffe  «  yt,t<ry  rjj 
n'oXu  dans  le  texte  de  S.  Bafile. 

'Voflius  ramaffe  tout  ce  qu’il  peut  pour  faire 
croire  que  le  fentiment  des  nouveaux  Grecs  eft  vé¬ 
ritable  8c  certain.  [Mais  il  n’allegue  rien  deconfi- 
Çr. T.  gl-derable.]  'Car  pour  Saint  Grégoire  de  Tours,  il 
M.  c  96. p.  tant  chofes  de  ces  Saints ,  contraires  aux  au- 

21  *"2,^  teurs  originaux,  [que  l’on  ne  peut  douter  qu’il 
n’aitfuivi  de  mauvais  mémoires,  ou  de  faufles  re¬ 
lations.  C’eft  pourquoi  nous  ne  nous  arrêtions  pas 
à  raporter  ce  qu’il  en  dit.  Nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  nousarrefteràBede8c  aux  autres  marty¬ 
rologes  pofterieurs  ,  parcequ’ils  ont  vifiblement 
fuivi  les  aCles. 

Nous  laiflons  à  d’autres  à  juger  ce  qu’on  doit 
conclure]  'de  ce  que  Bollandusdit  avoir  appris  à 
Rome  Pan  1 66  ï  ,  d’un  Evefque  Arménien  ,  que 
l’étang  de  Sebafte  eft  vifité  aujourd’hui  par  les 
Chrétiens  8c  par  les  Turcs  mefmes ,  à  caufe  des 
Quarante  Martyrs  ;  qu’on  y  voit  près  de  l’étang 
une  groffe  pierre  en  l’endroit  où  l’on  croit  qu’ils 
ont  efté  mis  fur  Iaglàce,  que  l’on  y  allume  quan¬ 
tité  de  cierges,  8c  que  ceux  qui  vont  à  cet  étang, 
y  font  fou  vent  guéris  de  leurs  maladies.  [On  peut 
avoir  jette  dans  l’étang  une  partie  de  leurs  cendres 
ou  de  leurs  os  :  8c  la  pierre  qu’on  dit  eftre  ad  la- 
cum  8c  non  inlacu,  peut  eftre  l’endroit  où  on  les 
brûla. 

Comme  entre  les  auteurs  originaux  iln’y  a  que 
S.  Ephremqui  dife  que  les  Saints  ont  fouffert  fur 
l’étang  ,  nous  pourrions  contefter  l’autorité  de 
l'homelie  fur  les  Qràrante  Martyrs  où  cela  fe  trou- 
Riv.l.  3.  c.  ve ,  ]  'puifque  tous  les  ouvrages  qui  portent  le  nom 
21.  p.  33*.  de  S.  Ephrem  font  fufpeCts  à  quelques  perfonnes. 

'Rivet  attaque  mefme  en  particulier  le  26e  dif- 
cours  du  troifieme  tome ,  [dont  dépend  celui  des 
Quarante  Martyrs  qui  eft  le  27.  Mais  les  raifons 
Hift.  Eccl.  Toftt.  V. 


V  Saint  Ephrem  n.  13. 14.] 'Saint  E- Cotel.g.fc 
phrem  s  y  nomme  luy  mefme.  [Ainfi  s’il  n’eftpas  *■ P-  s  * 
de  luy ,  c’eft  l’ouvrage  d’un  impofteur;  ce  qui  a 
certainement  peu  d’apparence.]  'Mr  Cotelier  nous  p .535. 

§a  p,OI^neen  8rec  comme  un  véritable  ouvrage  de 


Ephr.p. 

S63-S66. 
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Ephrem  ,  en  fouhaitant  que  nous  en  euffions 
beaucoup  de  femblables,  [fans  fonger  feulement 
aux  difficultez  de  Rivet.  Elles  ne  nous  peuvent 
donc  pas  donner  lieu  de  rejetter  l’homelie  fur  les 
Quarante  Martyrs,  qui  au  contraire  paroift  digne 
de  S.  Ephrem,  répondant  fort  bien  à  l’efprit  8c  au 
feu  que  l’on  ad miroit  dans  fes  écrits. 

Nousnedifonspasla  mefme chofe] 'd’une lettre  *•  2-P-SS- 
atti  ibuée  a  S.  Bafile,  ou  on  lit  que  les  Quarante  gé¬ 
néreux  foldats  de  J  e  s  u  s  C  H  r  1  s  t  ont  efté  gelez 
par  un  vent  de  bize  très  violent  dans  l’étang  très 
facrédeceux  de  Sebafte.  'Mr  Cotelier  ne  nous  don¬ 
ne  cette  lettre  %  qu’en  louant  un  ancien  critique, 
qui  nous  avertit  qu’elle  n'a  ni  lespenfées,  nilefty- 
le  du  grand  Bafile. 


p  s}9-  a. 
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NOTE  IV. 

Qu'ils  eftoient  morts  quand  on  les  brûla . 
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Saint  Bafile  dit  que  les  Martyrs  refpiroient  en-  Bafdiy. 
core  lorfqu’on  les  mit  dans  le  feu.  [  Mais  il  eft  à  20,  p> 
craindre  que  cet  endroit  ne  foit  corrompu.]  'Car  Ephr  t 
S. Grégoire de Nyfle ,  S. Ephrem,  &  S.Gaudence  oL7'.p. 
qui  fuit  prefque  toujours  S.  Bafile,  difent  claire-  558.1. cj 
ment  qu’ils  eftoient  morts.  [Et  il  femble  qu’on  Gaud-h* 
n’en  puiffe douter,]  'puifque  S.  Bafile  mefme  dit ,  Ny/d  ^ 
au flibien  que  S.  Grégoire  de  Nyfle,  qu’il  y  en  eut 
un  qu’on  laiflâ ,  8c  qu’on  ne  voulut  pas  mettre  dans  p  5i?..b| 
le  chariot  avec  les  autres,  pareequ’il  refpiroit  en-  Ba£p.459° 
core,  lorfque  les  autres,  ditS.  Bafile,  avoientdé-6, 
ja  efté  confommez  par  le  froid ,  rZ  kfvu,  rtteiw° 
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NOTE  ï. 

Dijftcultez.  fur  fes  attts. 
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AU  lieu  que  les  aéles  de  Saint  Theogené,  difent  BoIe 
feulement  qu’il  eftoit  fils  d’un  Evefque,  'les  jan.p.  134. 
Grecs  le  font  Evefque  luy  mefme.  [Mais  fi  les  S-  ». 
adtes  font  bons  d’ailleurs,  cette  diverfité  ne  doit  Mcn- 
pas  faire  de  peine.  Car  outre  le  peu  d’autorité  p’ i<S' 
qu’ont  les  livres  des  Grecs,  ils  ne  s’accordent  pas 
mefme  en  ce  point.]  LesMénées  le  font  Evefque  ^  ^  f  ( 
de  Fariori dans  l’Hellefpont 5  8c  lemenologe  d'U-  p.fjÿg.c.* 
ghellus  porte ,  Epifcopus  Parii retentus  ab  infuU  Pr&- 
feclo,[ par  ou  il  femble  le  faire  Evefque  le  l’ifle  de  Pa- 
ros  dans  l’Archipelage.  Je  croy  qu’il  eft  d’ailleurs 
fort  extraordinaire  qu’on  ait  vbulu  obliger  des  E- 
vefqucs  à  s’enrôler,  puifqu’on  ne  cherchoit pour 
cela  que  dejeunesgents.]  'Rofweide  a  voulu  cor-  • 
riger  le  texte  grec  des  Ménées ,  pour  y  trouver  que 
S.  Theogenc  eftoit  le  fils  d’un  Evefque.  Mais  le  3 
titre  de  facré  Martyr  que  les  Grecs  luy  donnent , 

[ruine  fa  correction. 

Nous  avons  remarqué  fur  S.  Théodore  que  fes 
i  Y  y  2  aétes 


NOTES  SUR.  SAINT  THEOGENE. 
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aftes  8c  ceux  de  Saint  Theogene  difoient  fouvent 
la  mefmechofe,  8c  en  mefmes  termes  :  mais  nous 
avons  cruenmefme  temps  que  ceux  de  S.  Théo¬ 
dore  pouvoient  bien  avoir  efté  altérez.  .Ainfi  il 
ne  nous  refte  qu’à  juger  de  ceux  de  S.  Theogene 
en  eux  mefmes,  tels  que  nous  les  avons  dansBol- 
landus. 

On  peut  remarquer  d’abord  que  le  fujet  defon 
martyre  eft  extraordinaire  8c  difficile.  Car  on  ne 
voit  point  qu’on  luy  ait  jamais  parlé  de  renoncer  à 
la  foy,  ni  de  rien  qui  en  approchai!: ,  ]  'mais  feule¬ 
ment  qu’ayant  efté  pris  pour  eftre  mené  à  l’armée 
fous  le  régné  de  Licinius ,  il  refufa  ablolument  de 
s’enrôler,  difant  qu’il eftoit Chrétien,  8cqu’ilne 
vouloit  eftre  foldat  que  de  J.  C.  [On  pourroit 
foupçonner  que  Licinius  perfecutant  alors  les 
p.  135.5.11.  Chrétiens  ,]  ("car  c’eftoit  peu  de  temps  avant  fa 
Sulp.  1.2.  défaite ,  )  'obligeoit  tous  les  foldats  à  renoncer  à  la 
foy;  8cS.Sulpice  Severe  dit  pofitivement qu’il  le 
faifoit.  [Neanmoins  ce  n’eft  pasunechofe  qu’on 
puiffe  tenir  pour  afîurée.  V.  la  perf.  de  Licinius. 
'Baronius  dit  que  les  Chrétiens  avoient  horreur 
d’aller  combatre  Conftantin,  qui  faifoit  marcher 
la  Croix  àlateftede  fon  armée.  [Mais  il  y  auroit 
quelque  lieu  de  douter  fi  la  différence  desetendars 
peut  rendre  une  guerre  permife  ou  illégitime ,  fi 
l’on  n’ajoute  que,  félon  Eufebe  ,  c’eftoit  plutoft 
une  guerre  de  religion  que  d’Etat.  Il  ne  fera  pas 
étrange  quand  cette  raifon  aura  fait  haïr  la  guerre 
à  Saint  Theogene.  Mais  d’ailleurs  nous  voyons 
par  les  actes  très  authentiques  de  §.  Maximilien , 


c.  47 
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deux  croyoientenDieu?  Cette  défaite  de  Licinius 
doit  cefembleferaporteràfa  derniere  guerre  con¬ 
tre  Conftantin  -,  ]  puifque  le  Saint  avoit  prédit  qu’il 
feroit  bientoft  mis  en  pièces ,  8c  tous  ceux  qui  com- 
batoient  pour  luy  réduits  à  de  grandes  affiiétions.  . 

'Les  aétes  portent  qu’on  faifoit  la  fefte  du  Saint  le  S.  1 3* 
3.  de  janvier,  [auquel  en  effet  les  Grecs  8c  les  La¬ 
tins  la  font.  La  défaite  de  Licinius  arriva  donc  vers 
le  13.  de  février  ouïe  y.  de  mars.  Et  cependant 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire  que  Licinius 
ait  efté  défait  en  ce  temps  là  par  Conftantin  ,  ni 
dans  la  première  guerre ,  à  laquelle  il  n’y  auroit  pas 
mefme  moyen  de  le  raporter ,  ni  dans  la  fécondé 
qui  paroift  n’avoir  commencé  qu’affez  avant  dans 
l’an  323 ,8c  avoir  fini  des  la  mefme  année.  V.  Con¬ 
ftantin.  Je  ne  fçay  fi  on  ne  pourroit  point  mettre 
ce  combat  dans  l’irruption  que  des  Gots  firent  ce 
femble  au  commencement  de  la  mefme  année  fur 
les  terres  de  Licinius  8c  de  Conftantin.] 

'Ueftparléà  la  fin,  des  miracles  qui  fefaifoient  li' 
au  tombeau  du  Saint.  [C’eft  toujours  une  marque 
que  la  piece  n’eft  pas  tout  à  fait  originale.] 


NOTE  II. 

Sur  le  lieu  de  fon  martyre. 
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infpirer  à  des  Saints  de  fouffrir  plutoft  la  mort  que 
de  s’engager  aux  dangers  quelaprofeffion  des  ar¬ 
mes  porte  avec  elle. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  ne  peut 
donc  diminuer  en  rien  l’autorité  des  a<ftes  de  Saint 
Theogene.  Mais  je  ne  voy  pas  bien  à  quoy  revient] 
'cette parole  du  Tribun;  Nunquid  dii  fpriritales  non 
funt,  tu  vero  corporalis.  Ces  paroles  du  Saint,  Ha- 
bet  [Deus~]  Filium  ex  verbo  veritatis  fus.  natum , 
[n’ont  point  defens  véritable.]  'Dans  les  aéles  de 
S.  Théodore  où  l’on  trouve  à  peu  près  la  mefme 
chofe,  il  y  a  Habet  \JDeus']  Filium  verbum  verita- 
tis.  'Eft-il  croyable  qu’un  Tribun  emploie  dixhuit 
centeniers  pour  battre  un  feul  homme.  Tl  eft  dit 
que  le  Tribun  8c  un  autre  Officier  crurent  que  le 
Saint  demandoit  grâce  :  [8c  on  ne  voit  quoy  que  ce 
foitqui  leur  ait  pu  donner  lieu  de  le  croire.  Je  ne 
fçay  fi  l’on  trouve]  'que  l’on  attachait  jamais  les 
prifbnniers  avec  des  doux. 

'  [Mais  tout  ce  qui  fuit  fait  encore  plus  depei- 
ne;  carcenefontqu’apparitions  8c  vifions.]  'J.C. 
apparoift  au  Saint,  8c  luy  défend  de  recevoir  à  boi¬ 
re  ni  à  manger  de  la  main  des  hommes.  Grand 
nombre  d' Anges  habillez  de  blanc  viennent  chan¬ 
ter  avec  luy.  'Le  Tribun  étonné  de  ce  prodige  luy 
fait  apporter  du  pain  8c  de  l’eau  Il  refufe  d’en 
prendre ,  '8c  paffe  ainfi  40.  jours  fans  aucune  nour¬ 
riture  pendant  qu’on  attendoit  la  réponfe  de  Lici¬ 
nius.  'Lorfqu’on  le  voulut  jetter  dans  la  mer,  on 
vit  une  lumière  du  ciel  qui  aveugla  tout  le  monde, 
8c  l’on  entendit  les  voix  d’une  troupe  d’ Anges  qui 
s’entretenoient  avec  luy;  de  forte  que  perfonne 
n’ofant  executer  l’ordre  de  l’Empereur  ,  il  falut 
que  luy  mefme  les  conjurait  de  le  jetter  dans  la 
mer.  [Voilà  bien  des  miracles  l’un  fur  l’autre,  8c 
bien  des  chofes  difficiles  à  croire.] 

'On  ajoute  que  40.  ou  60.  jours  après  la  mort 
du  Saint,  Licinius  fut  défait  dans  une  bataille,  où 
tous  ceux  d’une  légion  qui  ne  croyoient  pas  en 
Dieu,  tombèrent  morts  fur  la  place;  Licinius  en 
colere  fit  caffer  les  jambes  au  Tribun  8c  à  un  autre 
officier  de  cette  légion  :  '8c  c’eftoient  ceux  qui 
avoient  maltraité  S.  Theogene.  [Eft-ce  que  c  es 


[Les  aétes  de  Saint  Theogene  parlent  plufieurs 
fois  de  la  ville  où  il  fouffrit,  fans  la  nommer  ja¬ 
mais,]  'finon  qu’il  y  a  au  commencement  que  la®oIf  3- 
légion  où  on  le  vouloit  enrôler  avoit  fon  quartier  à*?11'  P’1 3*' 


qui  fouffrit  l’an  en  Afrique,  que  Dieu  peut  Cyzic.  Ainfi  ilparoiftque  c’eft  le  lieu  oùles  aétes 


ont  voulu  mettre  fon  martyre.  Les  Grecs  en  le 
faifànt  Evefque  de  Parion ,  femblent  nous  vouloir 
obliger  à  croire  au  moins  qu’il  y  a  fouftèrt:  8c  ce¬ 
la  a  quelque  raport  avec  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome,  'qui  portent  in  Hellefponto  civitate  Pare- F^or-  P* 
tin.  Ufuard  dit  feulement  m  Hellefponto.  Adon  2,1  Zl2" 
femble  le  mettre  à  Tomes  dans  le  Pont ,  (ou  plu¬ 
toft  dans  la  Scythie,)  '8c  on  voit  la  mefme  chofe  Boll.  3. 
dans  d’autres  martyrologes.  jan.p.133, 

134  a. 


NOTES 

SUR  SAINT 

C  A  S  S  I  E  N. 

NOTE  I. 

Fables  ajoutées  d  fon  hiftoire. 

FErrarius  [8c  plufieurs  autres  modernes,]  Fe!X 

mettent  le  martyre  de  S.  Caffien  d’Imola  fous  p’ J0Ï' 
Julien  l’apoftat.  [On  ne  voit  point  furquoi  ils  fe 
fondent ,  8c  il  eft  certain  que  cela  ne  s’accorde 
point  avec  Prudence,]  'qui  fait  ce  faint  beaucoup  ^ud’de 
plus  ancien  que  luy.  ‘  9‘ 


Pour  la 
page  22 a. 
§.  1. 


111. 


Hiftoriam  piêiura  refert ,  qu&  tradita  libris 

Veram  vetufti  temporis  monftrat  fidem. 

'Une  chronique  fort  vantée  d’Ughellus ,  [mais  Ugh.  t-, 
qui  n’eft  qu’un  vray  amas  de  fables,] 'le  fait  encore  P<*7°b. 
martyrizer  plufieurs  années  après  Julien  en  la  4e  P,672-c. 
année  de  Gratien,  8c  dans  la  perfecution  d’Atha- 
naric  Roy  des  Gots  [qui  jamais  ne  mit  lepiédans 
l’Italie.] 

'La  mefme  chronique  le  fait  Evefque  de  Brixen  P  tf7°-  b.c. 
dans  le  Comté  deTirol,  8c  puis  d’Imola.  'D'au-  Fcri<itP* 


très  le  difent  auffi  i  Baronius  cite  à  peu  près  *°B7ar5°8 


la  aug.b. 


G- 


NOTES  SUR  SAINT  CASSIEN. 


la  mefme  chofe  des  aétes  du  Saint ,  [que  nous 
n’avons  pas.  Mais  ce  n’elloit  point  en  ce  temps  là 
l’occupation  des  Evefques  d’apprendre  à  écrire  aux 
enfans.  Il  eft  vifible  par  Prudence  que  c’eftoit  là  fa 
propre  occupation.  Ce  pocte  n’auroit  pas  affuré- 
ment  manqué  de  favoir  8c  de  marquer  fon  epifco- 
pat.  Bede,  Ufuard,  Adon,  8c  mefme  le  marty¬ 
rologe  Romain  ,  ne  le  qualifient  point  Evefque. 
On  a  affurément  confondu  deux  Caffiensen  un.] 
b.  'Baronius  ne  veut  pas  au  moins  qu’on  dife  qu’il 
ait  efté  ordonné  Evefque  par  Fortunatien  d’A- 
quilée  ,  qui  vivoit  fous  Confiance  ,  [par  où  il 
paroift  condanner  ceux  qui  le  font  Martyr  fous 
Julien.] 

Pour  la  NOTE  II.  * 

page  228. 

z'  Sur  le  Martyr  Gordien. 

Rein.  p.  'Reinefius  ne  veut  pas  que  dans  l’epitaphe  de 
s*2?-  Gordien  on  liieGallianuncius,  comme  fait  Arin- 
«ta»,  mais  Galli  eumchus.  Il  prétend  que  Galli* 
337-  ^  nttnciut  ne  peut  point  lignifier  un  député  des  Gau¬ 
les  ,  comme  l'explique  Aringhus  ,  [quoique  ce 
fens  pareille  allez,  naturel;]  8c  demande  où  font  les 
preuves  de  fa  députation,  [comme  fi  tous  leseve- 
nemens  de  cette  nature  dévoient  eftre  marquez 
Mabi.it.  dans  le  peu  de  monumens  qui  nous  relient.]  'Le 
It.  p.ijp.  pere  Mabillon  a  lu  cet  endroit  comme  Aringhus , 
I41’  8c  ne  trouve  pointde  difficultéà  croire  que  nuncius 
Rein.p.  pQur  légat  us.  'Quand  cela  ne  leroit  pas  du 

bon  latin,  c’eftune  fervante  qui  parle  dans  cette 
epitaphe. 

Ibid.  'Mais  en  lifant  Galli  eunuchus  ,  8c  l’entendant, 

comme  fait  Reinefius ,  deGallus  Cefarfous  Con¬ 
fiance,  il  faudra  donc  dire  que  [Confiance]  l’aura 
fait  mourir  avec  toute  fa  maifon  pour  la  foy ,  [ce 
qui  dans  l’ulige  lignifie  qu’il  a  efté  exécuté  comme 
Chrétien  fous  un  prince  protecteur  déclaré  duChri- 
ftianifme:  Que  fi  par  pro fide  Reinefius  entend  que 
Confiance  le  fit  mourir  comme  trop  fidele  à  Gal- 
lus  fon  maiftre ,  il  ne  doit  plus  le  regarder  com¬ 
me  un  Martyr.  Et  de  plus ,  Confiance  auroit-il 
efté  allez  cruel  pour  faire  mourir  avec  luy  tous 
fes  domeftiques  ?  Et  Ammien  qui  s’étend  fi  fort 
fur  Gallus  8c  fur  ù.  mort  ,  8c  qui  n’epargne  nul¬ 
lement  Confiance, auroit-il  oublié  cette  inhuma¬ 
nité  tyrannique  ?  S’il  falloit  lire  Galli  eunuchus , 
j’aimerois  mieux  l’entendre  de  l’Empereur  Gal¬ 
lus;  8c  dire  qu’aprés  qu’il  eut  efté  tué  ,  Emilien 
fit  tuer  fon  Chambellan  avec  tous  ceux  de  fa 
maifon.] 

p.9ie.  'Reinefius  ne  s’éloigne  pas  de  croire  que  ce 
Gordien  eft  celui  qu’on  dit  avoir  efté  martyrizé  à 
Rome  fous  Julien  l’apoftat,  [8c  qui  eft  célébré  le 
9  8c  le  1  o  de  may.  L’epitaphe  n’a  aucun  raport  a- 
vec  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint.  Mais  aulfi  tout  ce 
qu’on  en  dit  n’eft  guere  fondé.  V.  la  per/,  de  Ju- 
Flor.  p.  l\en  n.  2.  Ilfaudroit  voir]'fi  le  chemin  Latin  où  il 
J17.  ji*.  a  efté  enterré,  [fe  peut  joindre  avec]  'lecimetie- 
Aring.p.  rg  ^  §ajnte  Agnès  ,  d’où  l’epitaphe  a  efté  tirée. 
337* 

Pour  la  N  O  T  E  III. 

page  232. 

$  6.  sur  S.  Paterne. 

Bar.  2j.  'Le  martyrologe  Romain  met  le  2  3 ,  de  feptem- 
fept.  c.  bre  S.  Paterne  Martyr  &  Epifcopus  Conftantienfis , 
[fans  expliquer  fi  c’eft  de  Coutance  en  Norman¬ 
die  ,  ou  de  Confiance  en  Allemagne.]  Baronius  ne 
l’explique  pas  davantage ,  difant  feulement  qu'on 
le  fait  premier  Evefque  Ecclefia  Confiantienfis . 
[Ufuard  dit  in  territorio  ciz/itatis  Confianti*  ,  qui 
n’eft  pas  plus  clair  :  mais  il  le  fait  Confeffeur ,  8c 
non  Martyr.] 


; 

'Mr.  du  Sauflày  met  dans  fa  table  des  villes,  S.Sâu^aP* 
Paterne  Evefque  8c  Confeflèur  à  Coutance  le  zô.?'  I30,1’ 
d’avril.  [Mais  dans  fon  texte  il  n’en  parle  ni  ce 
jour  là,  ni  le  23  de  feptembre.  Et  il  ne  le  met 
point  non  plus  dans  fa  table  generale  des  Saints,] 

'Bollandus  ne  parle  non  plus  d’aucun  S.  Paterne  Boll.  p. 
le  26  d’avril.  [Je  ne  fçay  fi  au  lieu  du  26.  Mr  du  407.40?» 
Sauffay  n’auroit  point  voulu  mettre  le  16,]  'au-  SaufT.p. 
quel  on  fait  la  fefte  de  S.  Paterne  Evefque,  mais210. 
d’Avranches,  dansle VI. fiecle.  [Onnousaaffiiré 
que  l’Eglife  de  Coutance  n’honore  aucun  S.  Pa¬ 
terne  comme  fon  Evefque  :  8c  le  Gallia  Chriftia- 
na  ne  met  en  effet  à  Coutance  aucun  Evefque  de 
ce  nom.]  'Mais  il  en  met  un  ,  fécond  Evefque  Gai. chr. 
de  Confiance.  [Mr  Robert  dit  qu’il  eft  Martyr,t-3,P-743* 

8c  qu’on  en  fait  le  12  de  novembre,]  'auquel  le  Jar  JZ 
martyrologe  Romain ,  après  Ufuard ,  met  un  Saint  n0ÿ  c. * 
Paterne  Martyr  au  diocefe  de  Sens ,  'ce  que  Mr  du  sauff.  p. 
Sauffay  fait  auffi.  [Mais  je  ne  fçay  pourquoi]  il  8-58.873. 
le  met  encore  le  lendemain.  [Nous  n’avons  rien 
davantage  de  l’un  ni  de  l’autre. 

Il  y  a  donc  quelque  fujet  de  croire  que  S.  Pa¬ 
terne  du  23.de  feptembre,  eft  un  Evefque  de 
Confiance  en  Allemagne.  Et  neanmoins  il  faut 
remarquer  que  l’Eglife  d’Avranches  fait  le  23  de 
feptembre  une  mémoire  de  S.  Paterne  fon  Evef¬ 
que,  de  quoy  les  plus  habiles  de  ce  lieu  ne  favent 
point  la  raifon  ;  8c  que  la  vie  de  ce  Saint  porte  qu’il  a 
efté  quelque  temps  Abbé  au  diocefe  de  Coutance. 

Il  fe  pourroit  donc  bien  faire  qu’ Ufuard ,  ou  quel¬ 
que  autre  ,  ayant  vu  celebrer  dans  le  diocefe  de 
Coutance  S.  Paterne  Evefque  le  23  de  feptembre, 
l’ait  mis  fur  cela  comme  Ev.  de  Coutance,  Con¬ 
fiantienfis  ;  8c  que  d’autres  ou  allez  habiles  pour 
favoir  que  l’Eglife  de  Coutance  ne  connoiffoit 
point  de  S.  Paterne  entre  fes  Evefques ,  ou  par  une 
pure  ignorance  ,  aient  cru  que  ce  Confiantienfis 
marquoit  Confiance.  Car  pour  le  martyre  qu’on 
luy  attribue  ,  on  voit  par  Ufuard  qu’il  n’eft  pas 
fort  affiné.  C’eft  à  ceux  de  Confiance  à  voir  s’ils 
ont  quelques  monumens  allez  anciens  pour  s’at¬ 
tribuer  ce  Saint.] 

NOTE  IV.  four  la 

page  234. 

Chie  S.  Hemeterc  S.  Quelidoine  ont  foufert  S-7- 
a  Calahorra. 

[Je  ne  voypas  que  Prudence  dife  exprefïement 
que  S.  Hemetere  8c  S.Quelidoine  aient  fouffert  à 
Calahorra.]  'Mais  le  titre  de  fon  hymne  le  porte:  rxud.de 
a  8c dans  une  autre  il  dit,  Noftra  gefiabit Calaguris  ^I-I-P^7 
ambos.  jguosveneramur  ;  [ce  qu’on  ne  doute  point ‘"•'P 
fe  devoir  entendre  de  ces  deux  Saints,]  'dans  l’hy m-  *•  P'  7°> 
ne  defquels  il  appelle  de  mefme  le  lieu  de  leur 
mort,  Nofirum  oppidum.  Il  le  met  fur  l’Ebre  ;  '&  il  p.  69. 
s’y  adreffe  particulièrement  aux  Vafcons ,  [dans  le 
pays  defquels  Calahorra  eft  fituée.]  'S.  Grégoire  Bo11*  ?• 
de  Tours,  Sctous  les  martyrologes ,  mefme  ceux ™ ^ 
de  Saint  Jerome  ,  les  mettent  auffi  à  Calahorra  : 

[8c  on  ne’ voit  point  que  perfonne  ait  fongé  à  les 
mettre  en  un  autre  lieu.] 

NOTE  V.  Pour  la 

page  us. 

Sur  S.  Faufte  &  fes  compagnons.  S-  7. 

'Quoique  les  aftes  de  S.  Faufte,  S.  Janvier ,  8c  a& 

S.  Martial,  paroiffent  écrits  du  temps  mefme  desp.  ss>7< 
perfecutions ,  [ils  font  neanmoins  emharafièz  de 
quelques  difficultez ,  qui  peuvent  donner  lieu  de 
craindre  qu’ils  n’aient  efté  altérez.]  'Ils  font  af-  ibi-i. 
fez  differens  dans  les  manuferits  :  '8c  le  P.  Rui-p.^j.n.c. 
nart  n’a  point  voulu  mettre  un  difeours  qui  s’y 
trouve,  où  l’un  des  Saints  veut  perfuader  au  juge 

Y 1 3  dc 
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de  Te  faire  Chrétien.  [Les  injures  dites  au  juge 
font  aflurément  fafcheufes  :  8c  on  ne  voit  pas 
qu’il  en  euft  encore  donné  d’occafion  particulière. 
Je  n’entens  point  bien  ce  que  lignifie]  'J "ervosDei 
dinumerare  videretur.  Il  femble  que  S.  Faufte  8c 
les  deux  autres  fe  foient  venus  prefenter  d’eux 
mefmes ,  [ce  qui  eft  contre  la  réglé  ordinaire  de  la 
difcipline.]  Ce  que  Janvier  dit  à  Faufte,  Tu pre  nobis 
h&c  pateris  &c.  [ne  marque  pas  cette  joie  8c  cette 
eftime  que  les  Martyrs  ont  accoutumé  de  témoi¬ 
gner  pour  les  fouffrances.]  La  parole  du )uge,6hu 
ijîa  nunc  allocutio  veftra  ?  ne  paroift  répondre  à 
rien.  Elle  eft  plus  claire  dans  les  manufcrits  que 
le  P.  Ruinart  n’a  pas  cru  devoir  fuivre  ,  8c  qui 
omettent  beaucoup  de  chofes  en  cet  endroit.  'On 
ne  voit  point  quand  Janvier  fut  mis  fur  le  che¬ 
valet,  comme  on  le  voit  des  deux  autres  :  '8c  il 
paroift  neanmoins  qu’ilyavoit  aufli  efté  mis.  [Je 
n’entens  point  ces  paroles  ,  '  Cœperunt  eos  igni  corn- 
pellere.  Si  elles  veulent  dire  qu’on  jetta  les  Martyrs 
dans  le  feu ,  il  paroift  par  les  aétes  de  S.  Polycarpe, 
&  par  d’autres,  que  les  Romains  avoient  plutoft 
accoutumé  d’attacher  les  Martyrs  à  un  poteau,  8c 
d’allumer  enfuite  le  feu  autour  d’eux.  Voilà  les 
choies  qui  nous  font  peine  dans  ces  aéles  ,  qui 
d’ailleurs  paroiflent  bons  8c  originaux.] 


Pour  la  NOTE  VI. 

page  237. 

S  9.  Sur  le  lieu  0>  le  temps  du  mdrtyre  de  S.  Arcade. 


Boll.  12.  'Les  aétes  de  Saint  Arcade  que  Bollandus  nous 
jan.p.722.  a  donnez  ,  portent  qu’il  fouffrit  dans  l’Acaïe. 
b-  'Laplufpart  des  martyrologes  ne  difent  point  où 

^o.b.  ^ Ü  a  fouffert,  'non plus  que  Pierre  des  Noels, dans 

р. deN*1.2.  l’endroit  où  il  parle  de  ce  Saint.  'Mais  dans  un  au- 

с. 27.  p.2j.  tre  en  marquant  les  ouvrages  de  Saint  Zenon  de 
*•  Verone  ,  il  luy  attribue  une  lettre  fur  S.  Arcade 
1. 1.  c,  43.  qUj  avojt  fouffert  de  fon  temps  en  Mauritanie, 
n  ^  'Quelques  martyrologes  mettent  en  effet  S.  Arcade 
ian  p  72*1.  *  Cefarée  de  Mauritanie  ;  8c  cela  fe  trouve  dans 
c|Att.M.  un  qu’on  croit  eftre  écrit  de  la  propre  main  d’U- 
p.  s9o-  b.  fuard  à  Saint  Germain  des  Prez.  'On  cite  la  mefme 
B°ll.p.  chofe  d’un  abrégé  manufcrit  de  fes  aéles.  [Il  eft 
72S"  a‘  aifé  qu’il  y  ait  faute  dans  les  martyrologes  ,  où 

uncopifte  peut  avoir  paffé  d’un  Saint  marqué  à  Ce¬ 
farée,  à  S.  Arcade,  en  oubliant  le  nom  du  pre¬ 
mier  8c  le  lieu  où  a  fouffert  le  fécond ,  ce  qui  fe  peut 
A&  M  p.  P^us  difficilement  prefumer  dans  des  aétes.]  'Et 
jso’.c.  neanmoins  je  ne  fçayfi  on  ne  le  peut  point  croire 
de  ceux-ci.  Carie  12.  de  janvier  auquel  on  fait  de 
S.  Arcade ,  tous  les  martyrologes  marquent  Saint 
Satyre  ou  S.  Cyriaqueen  Acaïe,  làns  en  mettre  au¬ 
cun  à  Cefarée ,  hors  ceux  qui  y  mettent  S.  Arca¬ 
de.  Ainfi  la  brouillerie  aura  pu  fe  faire  d’abord  dans 
un  martyrologe,  8c  pafler  delà  dans  les a£tes  par 
une  faufte  correction.  Ce  qui  peut  favorifer  cette 
Boll.  p.  penfee,  'c’eft  que  les  aétes  de  Saint  Arcade  portent, 
722.  J.  a.  Arcadius  Chrijli  miles  videns  urbem  f  méfia  confufio- 
ne  turbari  &c.  Et  cependant  ils  n’ont  encore  par- 
«  lé  d’aucune  ville  s’il  faut  lire  inAchaia.  'Bollandus 
72j2a.  b.  eft  pour  Cefarée.  a  Les  nouveaux  Efpagnols  veu- 
4p.721.ft  lent  qu’il  ait  fouffert  àOffonedanslediocefe  deSe- 
ville:  mais  ils  ne  fe  fondent,  à  leur  ordinaire,  que 
fur  leur  faufte  chronique  deDexter. 

_  a  'Bollandus  met  ce  Saint  vers  l’an  260:  mais  il 
#  *  ***  _ .  « 

n’a  pour  garant  que  Pierre  des  Noels,  ce  qu’on 

peut  dire  eftre  moins  que  rien,-  'ou  lafuppofition 

jso.  cT  ^  4ue  S.  Zenon  a  vécu  vers  ce  temps  là,  8c  qu’il  eft 

auteur  des  fermons  qui  portent  fon  nom ;  quoique 

Boll.p.  l’un  8c  l’autre  foit  au  moins  fort  incertain.  'Ceux 

721.  a,  qui  mettent  S.  Arcade  en  d’autres  temps  n’en  ont 

pas  de  meilleures  preuves. 


NOTE  VIL 
Sur  Ste  Marguerite. 


Pour  la 
page  25p. 

§.  IX. 


[Baroniusquidit  furie  io.  de  juilletque  Saihte 
Marguerite  eft  celle  qu’Ufuard  appelle  Marine  le 
18  de  juin,  dit  fur  ce  18.  mefme,  queSte  Marine 
honorée  ce  jour  là  n’eft  point  Martyre,  quoiqu’A- 
don ,  (il  veutdire  Ufuard  ou  les  additions  d’Adon.J 
luy  donnent  cette  qualité  5  8c  il  ajoute  que  c’eft  " 

celle  qui  vécut  fous  un  habit  d’homme  dans  un 
monaftere  [durant  la  paix  de  l’Eglife.  Il  peut  avoir 
raifon  en  cet  endroit  :  car  Ufuard  met  Ste  Marine 
à  Alexandrie,]  'au  lieu  que  Sainte  Marguerite  a^,^ 
fouffert  constamment,  dit  Baronius,  à  Antioche  jul  a. 
dePifidie,  comme  le  difent  les  Grecs.  'Barônius  is.jun.e. 
afture aufli  que  félon  les  manufcrits,  cette  Sainte 
Marine  n’eft  point  martyre.  'Bollandus  ne  nous  Boll.  may 
renvoie  point  aufli  au  18.  de  juin  pour  Sainte  Mar-  t.  xp-  5+* 
guerite;  mais  il  dit  que  beaucoup  de  Latins  la  fai-  2,1 
foient  autrefois  le  1  3.  de  juillet,  [auquel  elle  eft 
marquée  dans  les  additions  d’Ufuard  8c  d’A- 
don.] 

'Pour  ce  qui  regarde  l'hiftoire  de  Ste  Margüeri-  g 
te,  Raoul  de  Tongres  dit  avoir  vu  fes  aftes  misau  )Uj  aao' 
nombre  des  apocryphes  par  le  PapeGelafe,  dans 
un  exemplaire  de  fon  decret  qui  eftoit  à  Rome  au 
Vatican.  Baronius  n’a  point  trouvé  d’exemplaire 
où  cela  fuft:  maisilreconnoift  qu’il  y  a  beaucoup 
de  chofes  à  corriger  dans  les  actes  que  nous  avons 
de  cette  Sainte,  lefquelsil  attribue  àMetaphrafte; 

'quoique  l’auteur  qui  eft  nouveau  ,  ait  retranché  sur.  20. 
d’une  vie  plus  ancienne  beaucoup  de  chofes  qu’il  jul.  p. 248 
a  jugé  ridicules  à  l’égard  mefme  de  ce  qu’il  a  gar-  S- i> 
dé.  Il  dit  que  c’eft  le  démon  qui  eft  auteur  de  ces 
fauïïes  hiftoires,  dansledeffein  de  deshonorer  les 
Saints  par  des  contes  ridicules ,  8c  faire  douter  des 
hiftoires  les  plus  véritables.  Et  quelques  uns  à  caufe 
de  cela  doutoient  en  effet  qu’il  y  euft  jamais  eu  une 
Ste  Marine  ou  Marguerite  martyre  8tc.  [Je  vou- 
drois  qu’il  nous  euft  dit  de  quelle  autre  fource  plus 
pure  il  a  tiré  ce  qu’il  en  écrit,]  '8c  où  il  n’a  enco-  Bar.  20. 
re  laifféque  trop  de  chofes  à  retrancher.  [Heftels  jul.  a. 
condannc  cette  vie auffibien  que  Baronius:]  '8c  Bol-  b011.  may 
landus  la  met  avec  celles  de  Ste  Irene,deSte  Ca-  t.i.p.zs.a 
therine,  8c  de  Ste  Barbe,  entre  les  pièces  qui  pa¬ 
roiflent  fabuleufes. 

[J’en  ay  vu  dans  un  manufcrit,  une  autre  vie 
qui  commencepar  ces  mots:  Pojl  pajjionem  &  re- 
furrettionem  D.  N.  J.  C.  &c.  Elle  porte  le  nom 
d’un  Theotime,  qui  aflùre  au  commencement  8c 
à  la  fin  qu'il  ne  raporte  que  ce  qu’il  a  vu  de  fes  yeux. 

Il  y  a  de  fort  belles  chofes:  Le  ftyle  en  eft  elevé, 
magnifique  8c  affez  élégant.  Elle  omet  la  plus  gran¬ 
de  partie  des  prodiges  ridicules  qui  font  dans  Su- 
rius:  Mais  l’apparition  du  diable  y  eft  encore;  8c 
les  belles  chofes  qu’elle  fait  dire  à  la  Sainte,  parojf- 
fent  plutoft  compofées  àloifir,  8c  tirées  de  lacité 
de  Dieu  de  S.  Auguftin  ,  qu’écrites  fous  une  per- 
fonne  qui  parle  en  public  devant  unjuge.  En  un 
mot,  ces  aétes  que  l’auteur  veut  faire pafiër  pour 
originaux,  n’en  ont  point  la  moindre  trace.  Mo- 
lanusavufans  doute  cette  piece.  Car  dans  fes  no¬ 
tes  fur  Ufuard  20.  jul.  il  foutient  que  l’hiftoire  de 
Ste  Marguerite  par  Theotime  qui  fe  dit  fon  domef- 
tique ,  eft  purement  apocryphe.] 

'Léo  Allatiuscite  une  hiftoire  grequede  Sainte  AIL:  de 
Marine  Martyre,  par  un  anonyme,  ’avec  un  pa-  Sim.p.i2j 
negyriqueparTheodorusMetochita  grand  Logo-  P,88-S7‘ 
thete,  8c  un  autre  par  Grégoire  deCypre  Patriar¬ 
che  de  Conftantinople.  'Cela  fe  raporte  à  Sainte  BoILmay, 
Marguerite,  que  les  Grecs  appellent  Marine.  [Mais  1,1 -P*^'** 
quand  nous  aurions  toutes  ces  pièces  qu’on  voit 
bien  eftre  nouvelles,  nous  n’en  pourrions  rien  ti¬ 
rer  d’important  ni  d’afluré.J  NOTE 


NOTES  SUR  SAINT  CASSIEN. 


Tour  la 
page  240. 
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Sur.  29. 
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Bar  2 9. 
|ul.  £ 


Sur.  p. 


NOTE  vin. 

Suf  les  actes  de  S .  Callinique. 

'A  voirie  commencement  des  aétes  de  S. Calli¬ 
nique,  ils  femblent  écrits  par  un  témoin  oculaire 
e  ion  martyre ,  ou  au  moins  que  l’auteur  euft  ap¬ 
pris  ce  qu  il  en  dit ,  de  témoins  oculaires.  [Ce¬ 
pendant  a  en  confiderer  tout  l’air  je  nccroy  pas 
qu’on  puiflè  douter  qu’ils  ne  foientde  la  compofi- 
tion  de  Metaphrafte ,  ]  'à  qui  Baronius  les  attribue. 
[Ce  qu’on  pourroit  donc  dire  de  plus  favorable, 
c’eit  que  Metaphrafte  les  acompofez  fur  des  a<ftes 
authentiques ,  8c  n’a  pas  voulu  omettre  cette  preu¬ 
ve  de  ion  original,  comme  nous  voyons  qu’il  a 
fait  en  d’autres  rencontres;  8c  cela  autoriferoit  au 
moins  les  faits.  Mais  il  paroift  aflez  difficile  de  fou- 
tenir  ces  faits  mefmes.  Car,  1°.  Je  ne  fçay  fi  la 
Paphlagonie  où  eft  Gangres,  a  jamais  efté  fous  le 
mefme  Gouverneur  que  la  Galacie,]  'comme  il' 
H3-S-3-7*  le  faut  dire  félon  ces  aéfes.  [Il  faudrait  donc  au 
moins]  que  Sacerdos  qui  jugea  le  Saint,  euft  efté 
non  pas  gouverneur  de  Galacie,  comme  le  veulent 
lesa&es  ,  Ancyr&  pr&fes,  [mais 'Vicaire  du  Pont. 
2°*  Je  ne  voy  point  pourquoi]  'Sacerdos  ayant  ju¬ 
gé  8c  condanné  S.  Calinique  à  Ancyre, l’envoie  exé¬ 
cuter  à  Gangres.  [Je  ne  me  fouviens  point  d’en 
avoir  vu  d’exemple  dans  de  bonsaftes,  (car  pour 
S.  Ignace  ,  c’eft  une  chofe  aflez  differente ,  )  ni 
melme  dé  faire  courir  des  gents  avec  de  brode¬ 
quins  armez  de  pointes  de  fer.  30.  Il  eft  encore 
S*  *«  difficile  de  fe  perfuader  que  des  gents] 'à  cheval , 
après  avoir  fait  feulement  60.  ftades ,  c’eft  à  dire 
trois  lieues  de  chemin ,  fuflènt  preffèz  de  la  foif 
jufqu’à  demander  un  miracle  à  un  homme  qu’ils 
Men.  2 9.  conduifoient  au  fupplice.  'Les  Ménées  augmen- 
jul.  p.291.  tent  encore  la  difficulté ,  en  ne  mettant  que  fept 
ftades  [au  lieu  deloixante.  40.  Il  eft  encore  bien 
étrange]  'que  les  gardes ,  après  avoir  obtenu  de  luy 
ce  miracle  vifible,  aient  eu  le  cœur  aflez  dur  pour 
continuer  leur  commiffion,  allumer  une  fournai- 
fe,  8c  y  jetter  celui  quivenoit  de  leur  conferver 
la  vie. 


3*: 


touchant  le  Vefuve,  dont  ils  luy  font  direqu’Eil 
tienne  Evefque  deNapleavoitarrefté  les  flammes 
par  une  profeffion  ,  fy&ù  /W  Air??.  [Je  ne 
lçay  fi  tout  cela  eft  une  pureaddition  de  l’auteur  des 
Menees ,  ou  s’il  a  eu  des  aiftes  de  S.  Patrice  plus  am¬ 
ples  que  les  noftres  ,  mais  qui  n’auront  pas  efté 
meilleurs  ,  cet  Eftienne  de  Naple  n’eftant  point 
apparemment  fi  ancien,  non  plus  que  les  procef- 
fions.J  Ughellus  raporte  cet  endroit  à  Eftienne  I.  u§h- 
qui  afliftaau  Concile  de  Rome  fous  Symmaqueenp'<S8* 
I  an  499  »  &  dont  il  fait  fur  cela  un  Saint  ,  quoi- 

Eglifene  f01t  P°int  du  tOUt  reconnu  Pour  tcl  par  fon 
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De  S.  Julien  mari  de  Ste  Bafilijfe  :  JJhteten'eJl 
pas  celui  deCilicie. 


Pour  la 
Page  244. 


Sur.  5.9. 
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Bar.  29. 


NOTE  IX. 

JVu’on  ne  faifoit  point  la  fefie  de  S.  Callinique 
Le  zy.  d’octobre  en  qyi. 


'Quelques  uns  remarquent  que  ;la  Vl.fefîîon  du 
jul-f  1 47 1.  Concile  de  Calcédoine ,  futtenuele  2j\d’o<ftobre, 
S- 1{1,  auquel  on  celebroitlafeftede  Ste  Euphemie  8c  du 
faint  Martyr  Callinique.  [Ils  ont  apparemment 
•  t-  4-  formé  S.  Callinique  de  x.ctMtyixov]  'qui  n’eft  là 
qu’une  epithete  de  Sainte  Euphemie.  Maisiln’eft 
pas  mefme  dit  dans  le  grec  que  ce  fuft  la  feftede 
Sainte  Euphemie:  [Et  les  Grecs  ne  la  font  point 
en  effet  le  zf.  d’oélobre,  non  plus  que  celle  de 
S.  Callinique.] 


Conc 
p.  J*7-C 


Pour  la 
page  240. 
$.  12. 


NOTE  X. 

Additions  des  Grecs  a  l’hiftoire  de  S.  Patrice. 


Men.  28. 
apr.p.33». 


Boll 


'Les  Grecs  qui  aiment  les  amplifications,  ajou¬ 
tent  à  ce  que  nous  avons  de  S.  Patrice  dans  fes  aftes, 
qu’il  avoit  efté  fage  8c  vertueux  des  l’enfance  ;  qu’il 
g  fouffr  it  beaucoup  de  tourmens ,  lefquels  ils  ne  fpe- 
apr!p.57<>.  cifient  point;  'que  tous  ceux  qui  le  jetterent  dans 
b.  l’eau  bouillante ,  furent  brûlez  de  celle  qui  rejaillit 

fureux,  8c  jufqu’à  en  mourir;  [ce  qui  n’eft  nulle- 
Men.  p.  mentaifé  à  croire.]  'Ils  ajoutent  encore  beaucoup 
34®.  de  chofes  à  fon  difeours  fur  les  eaux  touchant  la 
Mer-morte,  où  ils  Iqy  font  faire  un  voyage,  8c 


Quelques  uns  ont  cru  ou  pourraient  croire  BoJj  p 
que  le  difeours  de  S. Chryfoftome  fur  S.  Ju-jan. poji. 
lien  de  Cilicie,  8c  l’eglife  qui  portoit  fon  nom  àe-fi 
Antioche,  font  de  S.  Julien  mari  de  Ste  Bafiliflè. 

Baronius  l’a  cru  de  l’eglife ,  [dont  cela  fè  pourroit  ®ar 
plus  aifément  foutenir ,  ]  'puifqu’ily  en  a  qui  met-B0jj 
tenta  Antioche  lemartyre  de  S.  Julien  8c  Ste  Bafi-^j.jfj, 
lifle,  quoique  Bollandus  montre  que  cette  opinion».  10. 
eft  la  moins  probable.  'Mais  pour  l’oraifon  de  Saint  S-  7. 
Chryfoftome,  c’eft  ce  qui  eft  tout  à  fait  infoutena- 
ble,  leshiftoiresdeces  deux  Juliens  n’ayant  pas  le 
moindre  raport,  fi  ce  n’eft  le  nom  du  jugeMar- 
cien,  '8c  le  jour  où  quelques  Grecs  en  celebrent  la  7>?* 
mémoire,  qui  eft  le  21.  de  juin.  'Il  eft  vray  que  la  Canif  t.a. 
mefme  chofe  eft  dans  le  menologe  des  Grecs  don-P,8oa- 
né  par  Canifius.  'Mais  Bollandus  8c  Fronton  du  Duc  chty.  1. 1* 
remarquentquec'eft  une  erreur  vifible,  venue  deor'47' nP*  < 
ce  que  l’on  a  joint  à  Julien  mari  de  Ste  Bafiliflè,  cegoUpJ^ 
qui  doit  eftré  dit  de  S.  Julien  deCilicie.  Et  cettef|Men.2i. 
correétion,  indubitable  par  elle  mefme,  eftauto-  un.p.ij;. 
rifée  par  les  Ménées. 

[Puifque  nous  avons  cette  occafion  de  parler  de  * 

S.  Julien  8c  Ste  Bafiliflè,  nous  dirons  en  un  mot 
ce  qui  les  regarde.J'C’eft  une  hiftoire  fort  célébré ,  Boll.  9. 

8c  qui  eftoit  connue  des  devant  le  VlII.fiecle,  puif- Jan  P-57°. 
que  S.  Aldhelme  en  parle.  Elle  eft  aufii  citée  comme  2~‘*‘ 
légitimé  par  S.  Euloge  de  Cordoue.  L’auteur  fe 
prétend  témoin  oculaire  ;  8c  Bollandus  tafehe  de 
montrer  qu’elle  eft  authentique.  [Mais  il  eft  diffici¬ 
le  d’en  rien  dire  déplus  favorable,  finonque  c’eft 
un  roman  médiocrement  bien  écrit.]  'C'eftcequemay, 
Bollandus  mefme  a  reconnu  depuis,  lorfquel’expe-^' 8,c* 
rience  luy  a  donné  plus  delumiere  qu’il  n’avoit  d’a¬ 
bord  pour  difeerner  les  pièces  fauffes  des  véritables. 

'Fortunat  met  une  Ste  Bafiliflè  entre  les  plus  illuftres  Fort- 
Vierges.  'Quelques  uns  lifent  Blefille  en  cet  endroit, 

[8c  le  nom  de  Baflille  en  approche  encore  davanta¬ 
ge  :  ]  mais  on  aflure  que  Bede  y  a  lu  Bafiliflè ,  8c  que 
es  manuferits  lifent  de  mefme. 


[Auffi  quoique  lesaétes  de  S.  Julien 8c  Ste  Bafi-  j 
lifle  foient  infoutenables,  la  vénération  de  ces®°  p.*7i. 
Saints  ne  laiffe  pas  d’eftre  très  bien  établie.]  'On5>,2|Fioï. 

•  lesp.aa*. 


Siôôi 
^  ^  * 


SS4  NOTES  SUR  Si  JULIEN  DE  CILICIE 

les  trouve  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  le 
fixieme  de  janvier ,  auquel  [Florus  8c]  plufieurs 
martyrologes  manufcrits  les  mettent  auffi.  'U- 
fuard ,  Adon,  Notker ,  8c  divers  autres  les  mettent 
le  9=.  'Raban-le  13  ,  Vandelbert  le  13.  de  février, 

'fans  parler  des  autres  qui  les  mettent  les  mefmes 

c  !Tt  2  jours  ou  en  quelques  autres. 'Les  Grecs  en  font  une 

p.soo.  2’  mémoire  le  8.  dejanvier.  'Le  menologe  de  Cani- 

Boll.  9.  fius  les  marque  le  21.  de  juin,  auquel  les  Menées 

jan.p.572.  mettent  S.  Julien  deCilicie.  'Tout  le  monde  place 

S*11*  leur  martyre  fous  Dioclétien.  Mais  on  ne  convient 

s'  9 ’  lo‘  pas  du  lieu.  'Les  Latins  difent  qu’ils  ont  fouffert  à 

^en  s'  ,  Antioche,  fans  s’expliquer  davantage  pour  l’ordi- 
jan.  p.  1  P4l _ . _ . 


Boll.  5. 

iy~i7. 

§.  19.20. 
S- 13.  «4* 
18. 20. 
Men.p. 
193 


naire.  Bollandus  croit  que  c’eft  une  faute,  8c  que  le 
vray  lieu  de  leur  martyre  eft  àAntinopleen  The- 
CnedeC  baïde,  comme  le  difent  les  Grecs.  'Il  y  avoit  à  Con- 
1. 4.p.  127."  ftantinople  uneeglife  de  leur  nom  près  delà  grande 
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Grecs  en  celebrent  la  dédicacé  le  f . 


NOTE  II. 


Chry.t.  1. 
or.  47.  p. 
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Typ.p. 

Si-  t. 

Boll.  16. 

mars.p. 

421*. 


Flor.  p. 
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De  quelle  ville  eftoit  S.  Julien  de  Cilicie -,  qu’il 
a  fouffert  a.  Eges. 

'Ce  que  dit  S.  Chryfoftome  que  S.  Julien  eftoit 
concitoyen  de  S.  Paul,cü//>jreArV>js,  [eft  allez,  fort 
pour  croire  qu’il  eftoit  de  Tarfe.]  'Et  en  effet,  le 
Typique  deS.Sabas,  [8c  le  menologe  grec  impri¬ 
mé  à  Venife  en  15-23  ,p.  11 9- 1.]  marquent  le  21. 
dejuin  S.  Julien  de  Tarfe.  'Cependant  lesMénées, 
8c  divers  autres  monumens  des  Grecs,  difent  qu’il 
eftoit  d’ Anazarbe  en  Cilicie.  Ilfemble  mefme  fé¬ 
lon  eux  qu’il  y  ait  efté  jettédans  la  mer,  dont  nean¬ 
moins  Anazarbe  eft  bien  éloigné.  Il  n’y  a  que  le  me¬ 
nologe  de  Baille  qui  dife  que  d’ Anazarbe  il  fut 
amené  à  Eges  pour  y  eftre  martyrizé.  'On  trouve 
316.320.2  dans  les  martyrologes  de  S.  J erome, 8c  plufieurs  au¬ 
tres  anciens  au  14.  de  février,  S.  Julien  Martyr  à 
Eges  inSicilia.' Il  faut  fans  doute/»  Cilicia.  [Ainfi  y 
ayant  alfez  fujet  de  croire  qu’il  eft  mort  à  Eges ,  il 
faudra  dire  ce  fcmble,  qu’il  eftné  à  Tarfe,  8c  qu’il 
y  a  faute  dans  les  Grecs  qui  ont  Anazarbe ,  ]  ou 
que  s’il  eftoit  d’ Anazarbe,  S.  Chryfoftome  ne  l’ap¬ 
pelle  concitoyen  de  S. Paul,  qu’à  caufe qu’il  eftoit 
comme  luy  de  Cilicie,  quoique  fur  cela  on  ait  cru 
qu’il  eftoit  de  Tarie. 

NOTE  t  II. 

De  l’eglife  de  S.  Julien  à-  Antioche. 

♦ 

Sur  i7  'La  première  partie  del’hiftoire  de  S.  Andronic 
feb.p.214.  &  Ste  Athanafie,  [qui  eft  eftiméepar  desperfon- 
§.  3.  nés  habiles ,  porte  que  S.  Julien  s'apparut  en  habit 
de  moine  à  Athanafie  qui  prioit  à  Antioche  dans  fon 
eglife,  pourlaconfolerdelamortde  fesdeux  en- 
fans  qui  avoient  efté  enterrez  au  mefme  lieu.  Et 
qu’  Athanafie  demanda  enfuiteà  celui  qui  avoit  le 
foin  de  cette  eglife ,  pciramonario ,  où  eftoit» l’Abbé 
ouïe  pere  qui  luy  venoit  de  parler.  'Bollandus  fem- 
ble  conclure  de  là  que  c’eftoit  un  monaftere,  [quoi¬ 
que  cette  preuve  foit  foible.]  Ce  que  dit  Procope , 
que  les  ambafladeurs  y  logeoient ,  [ne  convient 
pas  trop  à  un  monaftere.]  'Il  cite  de  Baroniu$,que 
Neftorius  a  efté  Preftre  de  ce  monaftere.  [Mais 
ni  l’un  ni  l’autre  n’en  allégué  aucune  preuve.]  E- 
c.  7.pi262.  vagre  djt  qu’on  croyoit  qu’il  avoit  efté  moine 
dans  le  monaftere  d’Euprepe.  V.  Saint  Cyrille  d'A¬ 
lexandrie  §.  7. 
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Si  S.  Phocas  le  jardinier  efl  different  de  l’Evefque. 

'T  Es  Grecs  font  le  22  de  feptembre  une  me- ^n' p* 
JLrfmoire  de  S.  Phocas  jardinier  8c  Martyr  à  Sino- 
pe,  8c  en  parlent  dans  les  mefmes  termes  [que  S. 

Aftere.]  p.280-291 

'Le  mefme  jour  ils  font  leur  grand  office  de  Saint 
Phocas  fils  de  Pamphile,  qu’ils  qualifient  tigeyjxç- 
rvys,  qu’ils  difent  avoir  efté  deSinope,  avoir  fait 
de  grands  miracles,  '8c  avoir  finifà  vie  fous  Tra-p-2*7* 
jan,  7Tvçl  Tiàuu3-î>Tx.,  'Dans  leur  office  ils  p.  282. 
le  qualifient,  Pafleur,  8c  dilènt  que  les  vertuspa- 
ftorales  ont  éclaté  en  luy.  'Le  menologe  donné  par 
Ughellusle  fait  nettement  Evelque  deSinope,  8c  P* 

Martyr  fous  Trajan  ,  ayant  eu  la  tefte  tranchée 
avant  que  d’eftrejettédansle  feu  :  8c  il  raporte  le 
refte  de  fonhiftoire  d’une  maniéré  affez  differen¬ 
te  des  Ménées. 

'Le  23.  de  juillet  les  Grecs  font  encore  leur  Men.p. 
grand  office  de  S.  Phocas  'Evelque  8c  Martyr  fous  22^-228. 
Trajan,  interrogé  par  Africain ,  puis  par  Trajan,  p‘  2l6' 
8cétoufé  par  la  chaleur  d’un  bain.  'Bollandus  dit®.°11lmaJr? 
que  c’eft  toujours  l’Evefque  de  Sinope  ,  dont  ils4*2<‘Ç’î4’2 
font  deux  fois.  [Et  en  effet,  ce  qu’ils  en  difent  le  2  3 . 
de  juillet] 'eft  la  mefme  chofeque  ce  que  Pierre  des  5ur- 22* 
Noels  dit  de  J’Evefque  de  Sinope ,  honoré  par  les  Bar 
Latins  le  14.  du  mefme  mois.  Pierre  des  Noels14.jui.cI 
n’a  fait  qu’abreger  les  aéles  qu’on  en  lit  dans  Mom- 
britius:  [8c  Vincent  de  Beauvais  a  fans  doute  puifé 
dans  la  mefme  fource.  Car  parcequ’Ufuard8c  A- 
don  difent  de  S.  Phocas ,  on  peut  croire  que  ces 
aéleseftoient  déjà  connus  au  IX.  fiecle. 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  ce  Saint,  c’eft  que 
fon  hiftoire  n’eft  guere  autorifée  par  tout  ce  que 
les  nouveaux  Grecs  8clesaélesde  Mombritius  en 
difent.  Il  y  abien  des  circonftances  très  peu  pro¬ 
bables,  pour  ne  dire  rien  de  plus,  furtout  dans  ce 
que  les  Latins  en  ont  écrit  -,  8c  les  Grecs  y  méfient 
des  chofes  qui  appartiennent,  félon  S.  Aftere,  à 
S.  Phocas  le  jardinier.  De  forte  qu'il  y  a  quelque 
lieu  de  douter  fi  l’Evefque  n’eft  point  la  mefme 
ehofe  que  ce  faint  jardinier,  à  qui  les  Grecs  des  fie- 
cles  pofterieurs  auront  attribué  l’epifeopat,  com¬ 
me  cela  n’eft  pas  extraordinaire ,  avec  le  refte  de  ce 
qu’ils  en  difent,  pareequ’ils  n’en  avoient  rien  de 
certain  :  8c  les  plus  habiles  qui  auront  trouvé  le 
véritable  dane  S.  Aftere ,  en  auront  ajouté  une  mé¬ 
moire,  comme ’d’un  Martyr  different.  Il  feroit 
affurémentaflèz  étrange  que  S.  Aftere,  en  s’éten¬ 
dant  fi  fort  fur  S.  Phocas  le  jardinier,  n’euftpasdit 
un  feulmot  de  l’autre  qui  portoit  le  mefme  nom, 
qui  eftoit  martyr  dans  la  mefme  ville,  8c  qui  eftoit 
relevé  par  la  qualité  d’Evefque.  Et  il  eft  impofli- 
blequefi  cet  autre  Phocas  eftoit  alors  connu  à  Si¬ 
nope  ,  il  ne  le  fuft  pas  de  S.  Aftere  métropolitain  de 
la  province.  C’eft  une  conjeéture  dont  nous  lai£ 
fons  le  jugement  aux  leéteurs,  les  priant  furtout 
depefer  l’autorité  de  Bede,]  'qui  reconnoift  Saint  BolLmatt, 
Phocas  Evefque  du  Pont ,  8c  en  dit  les  mefmes  cho- f  Z_P-2*,C- 
fes  que  nous  trouvons  dans  Adon.  'Molanus  fem-^,“ll+* 

*  -  ble»ula* 


NOTES  SUR 

blc  avoir  eu  cette  conjecture ,  puifqu’il  croit  qu’on 
peut  raporter  l’oraifon  de  S.  Aftere  à  l’Evefque: 
[8c  elle  eft  au  moins  aulli  probable  que  ce  que] 
Bar.  5.  'd’autres  ont  prétendu ,  que  le  jardinier  de  Sinope 
mars, a.  eftoit  le  mefme  que  le  S.  Phocas  d’Antioche,  'ce 
Aftn.  p.  Sue  P.  Combefis  6c  Florentinius  rejettent  avec 
Flor  p.  iujet,  puifqu’il  n’y  a  rien  de  commun  entre  ces 
363. 1.  deux  Saints  que  le  nom.  'Florentinius  doute  aufïi 
Flor.  p.  s’il  y  a  eu  effectivement  deux  S.  Phocas  à  Sinope. 
(S61.2.  'L’ancien  martyrologe  de  S.  Jerome  met  un  Saint 
Phocas  ou  Photius  Evefquele  14.  de  juillet:  mais 
il  ne  dit  point  en  quel  pays  $  8c  mefme  le  manu- 
ferit  deCorbiele  fait  Confeftèur. 

[Quand  il  feroit  vray  que  l’Evefque  8c  le  jar¬ 
dinier  de  Sinope  ne  fullent  qu’un  mefme  Saint, 

1  nous  n’enoferions  pas  conclure  que  le  jardinier  a 
fouffert  du  temps  deTrajan,  comme  on  le  dit  de 
l’Evefque,  à  caufe  des  raifons  qui  nous  portent 
à  croire  qu’il  a  plutoft  fouffert  dans  les  clernieres 
perfecutions ,  comme  on  le  marque  dans  le  texte,] 
Aft.  M.  'LePere  Ruinart  n’examine  pas  li  l’Evefque  8c 
p.  627*  le  jardinier  ne  font  qu’un  mefme  Saint:  mais,  [non- 
obftant  les  raifons  du  P.  Combefis ,  ]  il  croit,  [apres 
Baronius,  j  que  l’un  des  deux  eft  le  mefme  que 
celui  d’Antioche,  puifque  S.  Chryfoftome  nous 
apprend  que  le  corps  de  S.  Phocas  du  Pont  a  efté 


SAINT  PHOCAS.  3S5 

apporté  de  fon  temps  à  Antioche.  [Cela  fuppofe 
que  l’homelie  de  Saint  Chryfoftome  fur  S.  Phocas 
a  efté  faite  à  Antioche  j  de  quoy  je  doute  qu’il  y 
ait  aucune  preuve  :  8c  il  y  a  mefme  plus  d’appa¬ 
rence  qu’elle  a  efté  faite  à  Conftantinople ,  com¬ 
me  on  le  marque  dans  le  texte.] 

NOTE  II.  Fourla 

ffue  celui  dont  parle  S.  Chryfoftome  peut  eftre  ^  0 
le  jardinier. 

'Fronton  du  Duc  dansfes  notes  fur  S.  Chryfo-  chry.t.  1, 
Home,  croit  queS-Phocas,  dont  ce  Saint  décrit  n.p.i  13. 
la  tranflation ,  eft  l’Evefque  de  Sinope  ,  dautantnb. 
que  cette homelie  porte  pour  titre,  Et*  r oytèyio» 
Iiço[AdgTV(}ct>  e&dxctvt  le  mot  d’ItgofAuçrvç  parmi 
les  Grecs,  lignifiant  particulièrement  ceux  qui  ont 
joint  le  martyre  avec  la  preftrife  ou  Pepifcopat. 

'Mais  il  faut  ou  que  cette  réglé  nefoitpas  fans  ex-  Aft.M.  p. 
ception  (8c  le  P.  Ruinart  dit  qu’il  y  en  aplufieurs)  6zS- 
[ou  que  ce  titre  ait  efté  mis  quelquefois  parles  co- 
piftes  fans  grande  raifon.]  'Car  nous  voyons  qu’on  Aft.J1.9p 
l’a  donné  à  celui  mefme  dont  S  Aftere  fait  l’elo- l69.a|  n. 
ge:  8c  le  P.  Combefis  l’a  laiffé  dans  fon  epifeo- 15,2*1,  c* 
pat. 


Hift.Eccl.  Tom.  V . 
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ABREGE 

Des  principales  choies  qui  regardent  l’hiftoire  eccleiîaftique  &  civi¬ 
le ,  depuis  l’an  284,.  jufqu’en  313,  mifes  félon  l’ordre  des  temps. 

M.  marque  ee  qui  efl  tire  des  Mémoires  fur  l’biftoire  eccleflaflique ,  E.  ce 
qui  eji  pris  de  l'hifloire  des  Empereurs. 


L’ao  de  L’an  de 
J.  C.  zS+.  .Diode- 
tien  1. 


Car  inus  II,  M.Aurelius  Nu-  L’an  de 

merianus  Augg.  ConJJ . 


287. 


I.  2. 


Y\lOCLETIEN  efteluEm- 

pereur  pur  l’armée  d  Calcé¬ 
doine  le  17  de  feptembre.  V.  Ca¬ 
rin  &  Numerien  E.t  3.  V.Note 
1  fur  Diocl.  E.  t.  4.  &  régné 
20  ans  ,  7  mois  ,  &  1^.  jours, 
V.  l'Empereur  Dioclétien  §.  2. 
22. 

L’ere  des  Martyrs  ,  ou  de 
Dioclétien  ,  commence  au  29 
aouft  precedent  >  ibid.  §.2.  V. 
Note  1  fur  Diocl. 

Les  Perfes fe  rendent  maiflres  de 
la  Mefopotamie  après  la  mort  de 
Carus,  V.l'Emp.Diocl.§.4. 

C.  Valerius  Diocletianus  Aug. 

II,  &  Ariftobulus ,  Conjf. 

Carin  fait  quelque  perfecu- 
tion  à  Rome  :  Tranquillin  Séna¬ 
teur  ,  8c  Agrefte  Chromace  Pré¬ 
fet  de  la  ville  ,  font  convertis 
par  S.  Sebaftien  8c  S.  Poly  carpe 
Preftre,  V.  S. Sebaftien  §.  2.  fp 
fuivants.M.t.  4.  V.perfecution  de 
Diocl. §.  i.t.  f. 

Julianus  Sabinus fe  fait  Empe¬ 
reur  dans  la  Venetse  ;  Carin  le  tue 
•vers  Verone  en  marchant  contre 
Dioclétien,  V.l’Emp.Diocl.§.2. 
E.t. 4.  Carin  défait  Dioclétien  près 
de  Marge ,  mais  il  efl  tué  après  la 
bataille ,  ibid. 

Dioclétien  remporte  quelques 
avantages  furies  Allemans  &  fur 
les  Anglois ,  ibid.  Il  vient  d  Rome, 
8c  y  eleve  S.  Sebaftien ,  V.  S.  Se- 
baflien  §.  6.  M.  t.  4. 

Elien  &  Amand  fefont  Empe¬ 
reurs  dans  les  Gaules  ,  &  y  fou- 
leventles  Bagaudes  ,  V.  l'Emp. 
Diocl.  §.4.  E.t.  4, 

Les  SS.  Claude  ,  Afterc ,  8c 
Néon,  fouffrent à Eges  en  Ci- 
liciefte  23  aouft:  28^  ,  félon  la 
date  deleurs  a£tes ,  V.  leur  titre 
M.  t.  4. 

S.  Antoine  âgé  de  35-  ans  fe 
retire  dans  le  defert ,  ce  que 
perfonne  n’avoit  encore  fait, 
hormis  S.  Paul  j  8c  demeure 


1037. 


103t. 


L’an  de 
JC. 
28  j. 

285. 


L’an  de  près  de  20  ans  enfermé  dans 

1038. 


Diocl  & 
Maxim. 

2.  3. 


1*7. 


3*  4* 


un  vieux  chafteau ,  V.  S.Antoi 
ne  §.  3.  M.  t.  7 . 

M.Junius  Maximus  II,  &  Vet- 
tius  Aquilinus ,  Conjf. 
MAXIMIEN  HERCULE  efl 
fait  Augufle  d  Nicomedie  le  pre¬ 
mier  avril.  Il  pour  oit  eftre  Cefar 
des  Vannée  de  devant ,  V.  l’Emp. 
Diocl.  §.  3.  E.  t.4. 

Il  femble  qu’il  y  ait  eu  cette 
année  une  allez  grande  perfe- 
cution  à  Rome  ,  où  Ste  Zoé , 
avec  S.  Tranquillin  8c  S.  Tibur- 
cc ,  aient  fouffert  le  martyre  au 
mois  de  juillet  ,  V.  S.  Sebaft. 
§.7.8.M.  £.4. 

S.  Pinien  eft  fait  Proconful 
d’Afie,  où  après  avoir  perfecu- 
té  les  Chrétiens,  il  fe  conver¬ 
tit  avec  Ste  Lucine  fa  femme , 
V.  Ste  Lucine  Veuve.  M.  t.  4. 

On  peut  mettre  le  24  ou  25* 
aouft  28f,  ou 286,  le  martyre 
de  Saint  Gênés  comédien  à 
Rome ,  V.  S.  Gênés.  M.  t.  4. 

Maximien  vient  dans  les  Gau¬ 
les  contre  les  Bagaudes.  Il  les  dé¬ 
fait  d  Saint  Maur  proche  Paris , 
&  les  foumet  ou  les  dijflppe ,  V . 
l’Emp.  Diocl.  §.4.  E.t.4. 

En  entrant  dans  les  Gaules  il 
fait  mourir  dans  le  Valais,  Saint 
Maurice  8c  toute  la  légion  The- 
béenne ,  ibid.  V.  S.  Maurice  M. 
t.  4. 

De  la  perfecution  qui  fo  fit 
en  ce  temps-ci ,  principalement 
dans  les  Gaules  fous  le  Prefet 
Riélius Varus,  V. S. Maurice, S. 
ffhientin ,  S.Denys  départs.  §.6. 
2  2 .  M.  t.  4.  perfecut.  de  Diocl. §.  2 . 

*•  f  • 

Dioclétien  vient  en  Syrie ,  me¬ 
nace  les  Perfes  ,  qui  rendent  la 
Mefopotamie  ,  V.  l’Emp.  Diocl. 
§•  4.  E.  t,  4. 

Diocletianus  III,  &  Maximia- 
nus,  Augg  Conjf. 

Les  Allemans  ,  les  Bourgui¬ 
gnons ,  &  d’ autres  peuples ,  pil¬ 
lent  les  Gaules  ,  &  font  défaits 
par  Hercule  ,  V.  l’Emp.  Diocl, 
§.6.  E.t.4.  Lts 


1039. 


1040. 


CHRONOLOGIE. 


V  -s 

L’an  de 

Rome  Les  F rançois  {fi  les  Saxons  cou-  L’an  de 

i  o+o.  yent  les  cojfes  îles  Gaules  :  Hercule  Dl0cf  &  L’an  de 
leur  oppofe  Caraufe  qui  s’acquite  J.C,  287. 

mal  de  fort  devoir,  {fi  craignant  y  ' 
d’efire  puni,  prend  le  titre  d’ Au- 
gufie  en  Angleterre  ou  il  régné  7 
ans ,  ibid.  §.  y.  Les  François  aidez 
par  luy  fe  rendent  maijlres  de  la 
Hollande  {fi  de  la  Flandre  avant 
l'an  291,  ibid.  §.  1 1. 

S.  Marc  8c  S.  Marcellien  peu¬ 
vent  avoir  efté  martyrizez  à 
Rome  leSjuin  287,  V.S.  Seba¬ 
ftien,  §.8. M.t.q..  S.  Prime  8c 
S.Felicien  fouftrent  auflï  à  Ro¬ 
me  le  9  juin,  V.S.  Caius  pape , 

M.t.  4.  S.  Firmin  à  Amiens, 

V.  S.  Saturnin.  M.t.  3.  V. perf.de 
Diocl.  §.2 .  M.  t.  y.  S,  Quentin 
dans  les  Gaules  le  3  1  odlobre , 

V.  S.  Quentin  mart.  M.  t.  4. 

S.DenysdeParis,  ibid. S. Denys 
de  Paris  §.2.  V.  perf  de  Diocl. 

§2 .  M.  t.  y.  Saint  Lucien  de 
Beauvais,  V.S.  Lucien  de  Beau¬ 
vais,  M.t.  4.  S.  Nicaifedansle 
Vexin  ,  V.  S.  Denys  de  Taris 
§  18.  M  t.  4.  S.  Fufcien  d’A¬ 
miens  ,  V.  S.  Denys  de  Paris  §.  6. 

M.  t.  4.  S.  Piaton  de  Tournay , 
ibid.  §.  7.  Saint  Donatien  de 
Nantes,  ibid.  §.20.  8c  SteFoy 
d’Agen  ,  V.  Sainte  Foy  M.  t.  4. 
peuvent  avoir  louffert  vers  ce 
temps-ci ,  V.  perf.  de  Diocl.  §.  2. 

M.  t.  y. 

104!.  MaximianusAug.il,  {fi  fa-  4,5.  288. 

nuarius,  Conjf. 

Hercule  remporte  une  viéloire 
le  premier  jour  de  l’an.  V.l’Emp, 

Diocl.  §.  6.  E.  t.4. 

S.  Sebaftien  eft  martyrizé  à 
Rome  où  Dioclétien  eftoit,  le 
ao janvier:  c’eftapparemment 
en  cette  année  ,  V.  S.  Sebaftien 
§.9.  M.t.  4. 

Hercule  pajfe  le  Rbein ,  ravage 
t  Allemagne ,  accorde  la  paix  aux 
François ,  V.  l’Emp.  Diocl.  §.  6. 

E.  t.  4.  Dioclétien  entre  aujfi  en 
Allemagne  par  la  Rhetie ,  ibid. 

1042.  Bafus  IL,  {fi  fffumtianus ,  ^  2S5. 

Conjf. 

Mamertin  prononce  le  panégy¬ 
rique  d’ Hercule  à  Treves  le  il 
d’avril ,  V.  l’Emp.  Diocl.  §.  6. 

E.  t.  4.  * 

Hercule  attaque  inutilement 
*  Caraufe,  &  luy  accorde  la  paix, 

Ibid. 

Dioclétien  remporte  quelque  vi¬ 
ctoire  fur  les  Sarmates  vers  cette 
année,  ibid. 

104  j.  Diocletianus  IV,  (f  Maximianus  ^  7>  *9°- 

III,  Augg.  Conjf. 

Dioclétien  peut  avoir  efié  cette 
année  ou  la  fuivante  a  Alexan¬ 
drie  lepremier  d’avril,  {fi  avoir 
ruiné  les  villes  de  Copte  {fi  de  Bu- 
firide révoltées  ,  V.l’Emp.  Diocl. 

§.  14.  E.t.4.  En  289 ou  190,  il 
va  en  Syrie  ,  ou  il  défait  les  Sar- 
razins  (y*  revient  en  Pannonie,  {fi 
de  la  en  Italie ,  oii  il  conféré  du¬ 
rant  l’hiver  a  Milan  avec  Hercule 

Hift.Eccl.Tom.V.- 
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V.  nmo  1  y  deS  GmleS  *  lbld-  §•  7-  Diocl.  ÔC  J.  C,  290' 

^  V.  Note  9.  fur  Diocl.  Maxim. 

S.  Florent  8c  quelques  autres  6*  7- 
font  martyrizez  près  d’Ofme 
dans  la  Marche  d’ Ancône  ,  v. 

Ste  Lucine  M.t. 4. 

Les  Hieracites  commenceht 
vers  290,  V.  les  Manichéens  §.  1 4. 

M.  t.  4.  V.  les  Hieracites  héréti¬ 
ques,  ibid.  On  y  peut  mettre  aufli 
le  martyre  de  S.  Vidorà  Arles, 

V.  S.  Victor  martyr  à  Marfeille 
M.  t.  4.  8c  la  lettre  de  S.  Theo- 
nas  d’Alexandrie  à  Lucien 
grand  Chambellan,  V.S.Theo- 
nas.  M.t.  4.  perf.  de  Diocl.  §.  3. 

M.  t.  y. 

Tiberianus  II,  &  Dion,  Conjf.  7.  j.  19U 
Divers  barbares  fe  font  la 
guerre  les  uns  aux  autres  ,  V. 
l’Emp. Diocl.  §.  7.  E.  t.  4. 

Hormifda  fefouleve  contre  Va- 
rarane  II.  Roy  dePerfefonfrere, 
ibid. 

Dioclétien  remporte  quelque  vi¬ 
ctoire fur  les  Gots  vers  cette  année, 
ibid.  §.  8. 

Mamertin  prononce  un  fécond 
panégyrique  d’ Hercule  en  290  ou 
291  ,p.e.le  21  juillet,  ibid.  §.  7. 

Maximien  tranfporte  des  Letes 
(fi  des  François  dans  le  pays  de 
Cambray  {fi  de  Treves ,  ibid.  §.  8. 

Achillée  s’empare  de  l'Egypte 
{fi  la  garde  plus  de  cinq  ans, 
ibid. 

Annibalianus ,  {fi  Afclepiodotus,  8.  9,  19*. 

Conjf. 

On  prétend  que  les  Romains  é- 
toient  attaquez  en  ce  temps-ci  par 
les  Perfes ,  par  les  fjumquegen- 
tiens  d'Afrique,  {fi  par  d’autres 
barbares,  V.l’Emp. Diocl. §.8. 
n.E.  t.4. 

Conjèance  Chlore  {fi  Maximien 
Galere font  faits  Cefar  s  lepremier 
de  mars  d  Nicomedie,  ibid.  §.  9. 

V,  Note  1 1.  fur  Diocl.  ibid.  ils 
répudient  leurs  femmes  ,  pour  e- 
poufer  ,  le  premier  ,  Theodora 
belle-fille  d’ Hercule ,  l’autre ,  Va¬ 
lérie  fille  de  Dioclétien ,  V.  l’Emp. 

Diocl.  §.  9. 

L’Empire  ejt  partagé  en  qua¬ 
tre  pour  les  quatre  Princes ,  V. 
l’Emp.  Diocl.  §.  9.  ibid. 

Galere  fait  dans  l’illyrie  une 
nouvelle  province  appellée  Valérie, 
ibid.  §.10. 

Confiance  ajfiege  quelques  trou¬ 
pes  de  Caraufe  dans  Boulogne ,  {fi 
les  oblige  de  fe  rendre ,  ibid.  §.  1 1. 

S.  Pacomenaift  enThebaïde 
vers  l’an  292 ,  V.  fon  titre  §.  2. 

M.t.p. 

Diocletianus  V,  {fi  Herculilts  9.10. 
Maximianus  I V,  Augg. 

Conjf. 

Confiance  chajfe  vers  ce  temps- 
ci  les  François  de  la  Hollande  {fi 
de  la  Flandre,  V.l’Emp. Diocl. 

§.  1  i.E.  t.4.  &  en  peuple  la  Pi¬ 
cardie  {fi  la  Champagne  ,  ibid. 

§•  *  3* 

Caraufe  eft  tué  par  Alleéle  qui 
Z  z  2  regts* 


L'in  de  L’an  de 

J.Ci  2p3.Diocl.8c 
Maxim, 
p.  10. 


29*. 


2PJ. 


II.  12. 


«6. 


12.  IJ. 


2P7« 


13.  14. 


1045, 


10.  II. 


1047* 


104s. 


1049. 


lojo. 


L’an  de 

j.  e. 

2P7. 


L’an  de 
Diocl.  8c 
Maxim. 

13.  l+. 


29  S. 


14.  ij-. 


468  CHRONOLOG 

régné  trois  ms  en  Angleterre ,  ibid. 

§.  11.  L’an  de 

Hercule  vient  dans  les  Gaules, 
ibid.  §.  12. 

Vararane  IL  Roy  de  Perfe, 
meurt .  Vararane  III.  fon  filsluy 
[accédé ,  &  régné  un  an ,  ou  feu¬ 
lement  quatre  mois,  V.l’Emp. 

Diocl.  §.  7.  E.  t.4. 

Confiantius ,  &  Galerius  Maxi - 
mi  anus ,  Caff.  Conjf. 

Confiance  travaille  k  rétablir 
Autun,  V.l’Emp.  Diocl.  §.  12. 

E.  t.  4. 

Narfe  petit-fils  de  Sapor  [accé¬ 
dé  an  royaume  de  Perfe  k  Varara¬ 
ne  III.  Il  régné  7  ans  mois, 
ibid.  §.  7. 

Tufcus ,  &  Annulmus ,  Conjf. 

S.  Maximilien  elt  martyrizé 
à  Thevefte  en  Numidie  le  1 2 
de  mars ,  fous  Dion  Proconful, 
pour  ne  vouloir  pas  eftre  foldat, 

V.  S.  Maximilien  M.t.  4. 

Toute  la  nation  des  Carpes  fe 
foumet  aux  Romains  ,  qui  leur 
donnent  des  terres  dans  la  Panno¬ 
nie, V.  l’Emp.  Diocl.  §.  1 2 .  E.  t.4. 

Le  grand  Olius  peut  avoir 
efté  fait  Evefque  de  Cordoue  en 
en  29/,  V, ,  fon  titre  §.2.  9.  M. 

*•  7- 

Arnobe  écrit  vers  2  <5y  fe  s  li¬ 
vres  fur  la  religion.  V. Arnobe.  M. 

£4. 

Diocletianus  Aug.VI,  &  Con¬ 
fiant  inus  Czf  II,  Conjf. 

S.  Caius  Pape  meurt  le  22 
avril ,  V.  S.  Caius  PapeM.  t.  4. 

Marcellin  28e  Pape  luy 
fuccedele  30  juin,  8c  gouver¬ 
ne  8  ans,  3  mois,  8c 2  y jours, 

Ibid. 

Dioclétien  défait  Achillée  ,  & 
prend  Alexandrie  après  un  fiege 
de  huit  mois  .*  brûle  les  livres  de 
chymie  -,  abandonne  une  partie  de 
V Egypte  aux  Nubiens ,  V.  l’ E  mp. 

Diocl.  §.  14. E.  t.4. 

Confiance  fe  rend  maifire  de 

V  Angleterre ,  ou  Ailette  efi  défait 
&  tué  par  Afclepiodote  ,  ibid. 

§•  *3- 

Eumene  fait  un  panégyrique  de 
Confiance  vers  la  fin  de  296.  ibid. 

§.  12. 

Maximianus  Hcrculius  Aug.  V, 

&  Galerius  Maximianus  C&f. 

II,  Conjf. 

Hercule  fait  la  guerre  aux 
Maures  &  les  oblige  k  fe  rendre , 

V.l’Emp. Diocl. §.  iy.  E.  t.4. 

Galere  défait  par  Narfe  dans 
la  Mefopotamie ,  le  défait  dans 

V  Arménie ,  prend  [es  femmes  & 

[es  enfans,  &  l’oblige keeder  aux 
Romains  cinq  provinces  fur  le  Ti¬ 
gre,  pour  avoir  la  paix  qui  dure 
quarante  ans,  ibid.  §.  iy.  16. 

Dioclétien  s’avance  jufqu’k 
Nifibe,  ibid. 

S.  André  Tribun  eft  martyri¬ 
zé  vers  ce  temps-ci  par  Antio- 
chus  General  de  l’Orient» 

V.  perfection  de  Diocl.  §.  4.  M. 


299. 


ij.  is. 


300. 


is.  17. 


I  E. 

L’an  de 

S.  Gelann  comédien  conver-  Rome 
ti  furletheatre ,  eft  lapidé  à  He-  iojo. 
liople  en  Phénicie,  V.  S.  Gênés. 

M.  t.  4. 

Vopifque  ècrivoiten  ce  temps-ci 
la  vie  de  Carus,  V.  l’Emp.Diocl. 

§, 27.E.  t.4. 

Spartien ,  Lampride ,  Capito¬ 
lin, Vulc  ace ,  Pollion ,  écrivent 
aujjî  fous  Dioclétien  &  fous  Con¬ 
fiante,  ibid.  §.  26. 27. 

Anicius Fauftus II ,  & Seve-  joji. 

rus  Gallus  ,  Conjf. 

Maximien  Galere  perfècute 
le  premier  les  Chrétiens ,  com¬ 
mençant  par  fa  maifon  8c  par 
fes  armées.  Le  General  Vetu- 
rius  tourmente  des  cette  année, 
félon  quelques  éditions  de  S.  Je¬ 
rome,  les  ioldats  qui  eftoient 
fous  luy,  V.  perfecut.  de  Diocl . 
§.4.M.f.f. 

S.  Alexandre  peut  avoir  fouf- 
fert  le  martyre  vers  ce  temps  là 
à  Pydne  en  Macédoine,  ibid. 

f  • 

S.  Marcel  Centenier  quitte 
l’épée  en  Efpagne  le  2 1  juillet, 

8c  eft  martyrizé  le  30  o&obre 
à  Tanger ,  peuteftre  en  298. 

V.  S.  Marcel  Centenier  M.  t.  4.  8c 
S.  Cafilen  greffier  le  3  novem¬ 
bre,  ibid. 

Zambdas  eft  fait  Evefque  de 
Jerufàlem  en  cette  année,  fé¬ 
lon  la  chronique  d’Eufebe, 
après  la  mort  d’Hymenée, 

V.  Paul  de  Samofates  §.  3 .  8c  gou¬ 
verne  environ  quatre  ans  ,  V, 

Ste  Helene  §.  10. M.t.  7. 

On  fortifioit  vers  cé  temps-ci  les 
frontières  de  l’Empire,  V.l’Emp. 

Diocl. §.  17.  E. t.4. 

Diocletianus  VII,  &  Maximia-  iojz. 

nus  Herculius  VI,  Am?. 

Conjf. 

Défaite  des  Marcomans ,  V. 
l’Emp.  Diocl.  §.  17.E.  t.4. 

Confiant ius  III,  &  G  nier  us  10*3. 

III,  Cajf.  Conjf. 

S.Theonas  iye  Evefque  d’A¬ 
lexandrie  ,  meurt,  8c S. Pierre 
luy  fuccede  l'an  300 ,  avant  le 
2  y  de  novembre,  V.  S.Theonas. 

M.  t.  4.  S.  Pierre  gouverne  près 
de  12 ans:  VS. Pierre d’ Alexan¬ 
drie  §.  12.  M.t.  y. 

S.  Macaire  d’Egypte  naift  en 
300  ou  30 1,  V.  fon  titre  §.  2. 

M.t.  8. 

S.  Dorothée  eunuque  de  naif- 
fance  8c  célébré  Preltre  d’An¬ 
tioche  ,  fleuriffoit  en  ce  temps- 
ci  ,  V.  S.  Dorothée  M.  t.  y. 

On  prétend  qu’un  S.  Grégoi¬ 
re  Evefque  convertit  vers  ce 
temps-ci  Tiridate  Roy  d’ Armé¬ 
nie  ,  avec  fes  fujets ,  V.  perf.  de 
Diocl.  §.  44.  M.  t.  y. 

S.  Gatien  premier  Evefque 
de  Tours ,  meurt  vers  l’an  300, 

V.  S.  Denis  de  Paris  §.  1  i.M.  t. 4. 
fon  fiege  vaque  3  7  ans  ,  ibid. 

V.  S.  Martin  §.4.  M.t.  10. 

On  peut  mettre  vers  c 6 
temps* 
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temps-ci  le  Concile  d’Elvire  L’an  de  L’an  de 

en  Efpagne  ,  V.  Ofius  §.  2.  M.  Dlocl*&  J.  C. 
t  _  Maxim.  300. 

Titianus  1 1 ,  fi?  Nepotianus,  J  5 

Conff.  '  30  r* 

Confiance  défait  Les  Allemans  a 
Langres ,  &  entuefoixante  mille, 

V.  l’Emp.  Diocl.  §.  1 8.  E.  t.4. 

Confiant  ius  IV,  &  G  alertas  1%  Iÿ.  3<52. 

IV,  C&ff.  Conff. 

.  Narfe  Roy  de  Perfe  meurt  après 
avoir  régné  7  ans  efi-  y  mois  ,  V. 
l’Emp. Dioc.  §.7.  E.  t.4.  Hor- 
mifda  1 I.  fon  fils  luy  fuccede ,  & 
régné  7  ans  fi>  y  mois ,  V.  l’Emp. 

Conftantin§.  y.  E.  t.  4. 

Famine  qui  caufe  divers  meur¬ 
tres  ,  V.  l’Emp.  Diocl. §.  18.  Dio¬ 
clétien  établit  une  difiribution  de 
blé  pour  les  pauvres  d’  Alexandrie, 

ibid. 

S.  Pafîcrate  8c  S.  Valention, 

S.  J  ule  8c  S.  Hefyque ,  S .  N  ican- 
dre  8c  S.  Marcien  ,  fouffrent 
vers  ce  temps-ci  à  Doroftore 
dans  la  baffe  Melle ,  V.  perf.  de 
Diocl.  §.  y,  6, 7.  M.  t.  y. 

Les  démons  en  reconnoiffant 
la  jullice  8c  le  pouvoir  des  Chré¬ 
tiens,  portent  Dioclétien  à  les 
perfecuter,  ibid.  §.  7. 

Dioclétien  çfi  Galere  viennent 
paffer  l’hiver  a  Nicomedie,V.  perf. 
de  Diocl.§.  7 .  M.  t.  y.  V.  l’Emp. 

Diocl.  §.  i8.E.t.4. 

S.  Cyrille  Evefque  d’Antio¬ 
che  meurt  en  301  ,  félon  la 
chronique  d’Eufebe.  Tyran  luy 
fuccede  ,  V.  S.  Lucien  d’Antio¬ 
che  M.  t.  y. 

Hermon  fuccede  àZambdas 
Evefque  dejerufalem,  8c  gou¬ 
verne  environ  neuf  ans  ,  V. 

Ste  Helene  §.  1  o.  M.  t.  7. 

DiocletianusVIII,  ffi  Maxi-  19.  20.  303. 

mi  anus  Herculius  VII, 

Augg.  Conff. 

Dioclétien  ,  pouffé  par  Ga¬ 
lere,  commence  à  Nicomedie  la 
dixiéme  8c  la  plus  fanglante 
perfecution  de  l’Eglife,le  23  de 
février  ,  en  y  abatant  l’eglife  } 

8c  le  lendemain  publie  un  edit 
qui  ordonnoit  de  démolir  les 
eglifes ,  de  brûler  les  livrez  fa- 
crezScc.  V. perf.  de  Diocl.  §.7.8. 

M.  t.  y.  Les  payens  veulent  aujfi 
qu'on  brûle  les  livres  de  Cicéron , 
ibid.  §.  1 2. 

S.  Jean  fouffre  le  premier 
durant  cette  perfecution  le  24 
de  février,  pour  avoir  déchiré 
l’edit,  ibid.%. 8. 

Le  tonnerre  qui  tombe  a  Nico¬ 
medie  fur  le  palais ,  caufe  le  délire 
de  Dioclétien  ,  V.-l’Emp.  Diocl. 

§.19.  E.  t.4.  V.  perf.  de  Diocl. §. 

9.  M.  t.  y.  Galere  fait  mettre  le 
feu  au  palais  deux  fois  en  quinze 
jours,  V. l’Emp. Diocl. §.  19. E. 
t.  4.  ce  qui  donne  occafion  au 
martyre  de  S.  Anthime  Evef¬ 
que  du  lieu ,  8c  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’autres  ,  V.  perf.  de  Diocl. 

§.  9.  M.  t.  y.  particulièrement 
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de  S.  Dorothée  grand  Chambeh  Di^cfîc  V?C 
lan ,  de  S.  Gorgone,  de  S.Pierre»  Maxim. 

8c  plufieurs  autresChambellans»  *<* 

vers  le  1 2  de  mars, F.  S. Dorothée* 
ibid. 

Galere  fort  de  Nicomedie  (fi*  va 
en  Orient,  V.  l’Erap.  Diocl.  19. 

E.  t.  4. 

Il  y  a  quelque  trouble  a  Melite- 
ne,  ibid, 

Eugene  efi  déclaré  Empereur  à 
Seleucie ,  entre  le  mefme  jour  dans 
Antioche ,  (fi y  efi  tué  par  les. ha¬ 
bit  ans  ,  que  Dioclétien  traite  cruel¬ 
lement,  ibid. 

S.  Venuftien  gouverneur  de 
Tofcane  eft  converti  parS.  Sa- 
bin  Evefque  d’ Affife ,  8c  fouf¬ 
fre  le  martyre  p.  e. le  x  8  d’avril , 

V.  perf.  de  Diocl.  §.  1  y.M.t.y, 

On  met  le  23  d’avril  le  mar¬ 
tyre  de  S.  George ,  mais  fans 
grand  fondement ,  V.  S.  Geor¬ 
ge  Mart.  M.  t.  y. 

Maxi  mien  Hercule  ordonne, 
dit-on,  à  Rome  le  30  avril,  que 
tous  les  Chrétiens  feroient  pu¬ 
nis  :  mais  nous  ne  contons  pas 
ce  referit  particulier  que  nous 
ne  voyons  pas  avoir  effé  exécu¬ 
té  cette  année ,  V.perf.  de  Diocl. 

§.  i$.M.t.y. 

S.  Agathope  Diacre ,  8c  Saint 
Theodule  Leéteur ,  fouffrent  le 
martyre  à  Theflàlonique  au 
mois  d’avril,  fous  le  Gouver¬ 
neur  Fauftin,  V.perf.  deDiod. 

§.  1  i.M.t.y. 

Paul  Evefque  de  Cirthe  en 
Numidie  ,  Silvain  Soudiacre , 

8c  beaucoup  d’autres  de  fes  Ec- 
clefiaftiques  ,  livrent  les  vafes 
8c  les  livres  facrez  le  19  may, 
ibid.  €.  10.  V.  les  Denatifles  §. 

3 .M.t.  6. 

Dioclétien  ordonne  par  un 
fécond  edit  de  mettre  tous  les 
Ecclefiaftiques  en  prifon  ,  8c 
auffitoff  apres  il  commande  de 
faire  mourir  par  les  fupplices 
ceux  qui  refuferoient  de  facri- 
fier ,  V.perf.  de  Diocl.  §.  ï  3.  14. 

M.t.  y. 

S.  Theodote  &  divers  autres 
font  martyrizez  à  Ancyre  fous 
Theotecne  vers  le  mois  de  may 
entre  le  fécond  8c  le  troilieme 
edit,  ibid.  §.  16, 17.  V.  Theodo¬ 
te  M.t.  y. 

S.  Marcellin  8c  S.  Pierre  font 
martyrizez  à  Rome  peuteltre  le 
2  de  juin,  fous  le  Vicaire  Se- 
rene,  V.  S. Marcellin,  ibid. 

S.  Procope  Leéteur  eft  déca¬ 
pité  à  Cefarée  de  Paleftine  en 
juin  ou  juillet,  fous  le  Procon- 
ful  Flavien ,  V.  perfec.  de  Diocl. 

§.  H* 

L’edit  de  la  deftruétion  des 
eglifes  eft  affiché  à  Thibare  en 
Afrique  le  y  juin  ,  ibid.  §.  10. 

V.  S.  Félix.  Anulin  efioit  Frocon- 
ful  en  cette  province ,  V.  perf.de 
Diocl.  §.  xo. 

S.  Félix  de  Thibare  eft  mar- 

2.  z  3  tyri- 
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tyrizé  à  Venoufe  le  30  aouft,  L’an  dc 
V.  S.  Félix  de  Thibare  >  ibid. 

Saint  Romain  Diacre  de  Ce- 
farée  eft  couronné  à  Antioche 
par  un  illüftre  martyre  le  1 7  de 
novembre,  fous  le  juge  Afcle- 
piade,  V.perf.  de  Diocl.  §.  12. 

Le  'mefme  jour  Dioclétien  célébré 
fa  vintieme  année ,  &  triomphe  d 
Rome  avec  Hercule  ,  V.  l’Emp. 

Diocl.  §.  20.  E.t.  4. 

Une  nation  barbare fe  donne  en 
mefme  temps dGalere ,  ibid. 

Dioclétien  fort  de  Rome  le  19  ou 

20  de  décembre,  &va  commen¬ 
cer  l'an  3  04  d  Ravenne.  En  che¬ 
min  il  tombe  dam  une  maladie 
lente  qui  dure  plus  d'un  an ,  ibid. 

S.  Vincent  Diacre  de  Sarago* 
ce  eft  mis  en  prifon  au  commen¬ 
cement  de  la  perfecution  ,  V. 
perf.  de  Diocl.  §.15".  M.t.  y. 

L’eglife  d’Heracléeen  Thra- 
ce  eft  feellée ,  puis  abatue  peu 
avant  l’Epiphanie  par  Baflus, 
ibid.  § .  12. 

On  peut  mettre  le  martyre  de 
S.  Menne  en  303  ou  304.  V. 

S. Pierre  d' Alexandrie ,  §.3 .ibid, 

Hierocle  8c  un  autre  écrivent 
en  ce  temps-ci  contre  les  Chré¬ 
tiens,  V.  perf.  de  Diocl.  §.  18. 
ibid. 

Grand  tremblement  de  terre  en 
Phenicie  l’an  302  ou  303,  V. 
l’Emp.  Diocl.  §.  20.  E.  t.4. 

Diocletianus  IX,  &  Maximia-  10 s 7. 

nus  Herculius  VIII, 

Augg,  Conjf. 

On  publie  des  le  commence¬ 
ment  de  304  ,  un  quatrième 
edit  contre  tous  les  Chrétiens 
en  general ,  V.perf  de  Diocl.§.  1 9. 

M.t.  y.  quilproduit  un  carnage 
epouventable  dans  tout  l’Em¬ 
pire,  ibid.  §.  19.20.  mais  par¬ 
ticulièrement  dans  l’Egypte  8c 
la  Thebaïde  ,  ibid.  §.  19.  où 
Saint  Afclas  eft  couronné  du 
martyre  le  2 1  de  janvier  8cc. 

V.  S.  Arrien ,  §.  3 .  ibid. 

S.  Vincent  célébré  Diacre, 
fouffre  à  Valence  en  Efpagne  le 

21  de  janvier  304.  V.  S.  Vincent 
§.  1,2 .&c.  M.t.p. 

S.Adauéte  fouffre  en  Phrygie 
avec  une  ville  entière  de  Mar¬ 
tyrs,  app.  en  303  ou  304,1e 7  de 
février,  V.  S.  Adaufte ,  ibid. 

Confeffion  des  SS.  Saturnin , 

Dative  8tc.  le  12  de  février  à 
Carthage  devant  Anulin,  V.perf. 
de  Diocl.  §.24.  ibid.  V.  les  SS.  Sa¬ 
turnin,  Dative  &c.  ibid.  Ces 
Martyrs  font  un  decret  dans  la 
prifon  contre  les  Traditeurs  8c 
ceux  qui  les  recevroient  à  leur 
communion,  ibid. 

Ste  Beatrix  fouffreà  Rome  en 
février  ou  mars  ,  V.  Sainte  Lu¬ 
tine  veuve  M.  t.  4. 

Les  Stes  Agape ,  Quionie  8c 
Irene  ,fœurs,  fouffrent  à  Thef- 
falonique  à  la  fin  de  mars  ;  Sain¬ 
ts  Irene  le  premier  avril,  Vies 
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L’an  de 
Diocl.  & 
Maxim. 
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GIE. 

L’an  de 

Saintes  Agape,  ffhùonie &c.  M ■  Rome 
t.f.  i°57- 

S.  Didyme  fouffre  à  Alexan¬ 
drie  le  y  avril  pour  la  chafteté 
de  Ste  Théodore,  V.  S.  Didyme 
ibid. 

S.  Irenée  Evefque  fouffre  à 
Sirmich  apparemment  le  6  a- 
vril,  V.  S.  Irenée  ,  ibid.  Saint 
Paphnuceeft  crucifié  le  28  du 
mefme  mois  8tc.  V.  S.  Arrien 
§ .  1 .  ibid.  8c  S.  Pollion  Leéteur 


de  Cibales  y  eft  martyrizé  le 
•  mefme  j  onr ,  V.  S.  Pollion ,  ibid. 

S.  Nabor  8c  S.  Félix  fouftfent 
à  Milan  au  mois  d’avril,  8c  Saint 
Viétor  le  8  de  may,  V.  les  SS. 
Nabor ,  Félix  &c.  ibid. 

Saint  Timothée  8c  Ste  Maure 
font  couronnez  du  martyre  p.  e. 
le  3  de  may,  V.  S.  Arrien  §.  2. 
ibid. 


Ste  Sotere  (de  la  famille  de 
laquelle  S.  Ambroife  eftoit )  8c 
S.  Pancrace,  peuvent  avoir  fouf- 
fert  à  Rome  le  12  de  may,  V. 
Ste  Sotere  vierge,  ibid.  S.  Calo- 
cere  8c  S.  Parthin  y  fouffrent  le 
19  du  mefme  mois,  V.  perf.  de 
Diocl.  §.23. 

S.  Cyr  8c  Ste  Julitte  fouffrent 
le  martyre  le  1  g  de  juillet,  app. 
en  304.  V.  S.  Cyr&Ste  fulitte 
ibid. 

Ste  Afre  peut  avoir  fouffert  le  ' 
7  d’aouftà  Ausbourg,  V.  Sainte 
Afre  ibid. 

S.  Euple  Diacre  eft  martyri¬ 
zé  à  Catane  en  Sicile  le  12 
d’aouft  ,  V.  S.  Euple,  ibid.  8c 
Saint  Timothée  à  Gaza  le  19  du 
mefme  mois,  V.  perf.  de  Diocl. 

§.  1  y.  ibid. 

Dioclétien  revient  d'Occident 
malade  d  Nicomedie ,  ou  il  dedie 
le  Cirque  vers  le  17  de  feptembre, 

V.  l’Emp.  Diocl.  §.21.  E.t.  4. 

Il  embellit  beaucoup  cette  ville , 
ibid.  §.  24.  On  le  croit  mort  le 
13  de  décembre-,  il  revient  , mais 
avec  des  intervalles  de  demen- 
ce,§.  2  1  .ibid. 

Ste  Baffille  fouffre  à  Rome  le 
22  de  feptembre  ,  V.  perf.  de 
/’ Eglife fous  l’Emp.  Valerien ,  §.  6. 
M.t.  4.  V.  perf.  de  Diocl.  §.  23. 
M.t.  f. 

Les  SS.  Taraque,  Probe, 8c 
Andronic,  confeffent  J.  C.  à 
Tarie  devant  le  Gouverneur 
Maxi me  le  24  mars,  8c  confom- 
ment  leur  martyre  le  1 1  octo¬ 
bre  à  A  nazarbe ,  V.  les  SS.  Mart. 
Taraque  ,  Probe  &  Andronic 
M.t.  f. 

Saint  Philippe  Evcfqued’He- 
raclée  en  Thrace ,  fouffreà  A n- 
drinople  le  22.  octobre  ,  V.S. 
Philippe  Evêque  d’Heraclée,  ibid. 

S.  Marcellin  Pape  meurt  le 
24  oétobre  -,  fon  fiege  vaque 
jufqu’au  20  may  3  08 ,  V.  perf.  de 
Diocl.§.23. ibid. On  peut  mettre 
le  2  de  novembre  de  cette  année 
le  martyre  de  S.  Viétorin  Evef¬ 
que 
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Rome  que  de  Pettau  en  Auftrice ,  V:S.  L’an  de  L’an  de 

10 $7-  Victor in  de  Pettau ,  ibid.  &  celui  Diocl,  &  j.ç, 
de  S.  Vital  8c  S  Agricole  à  Bou-  ^lax*rn’  304. 
logne  en  Italie  le  17  denovem-  Ll21' 

bre,  V.  S.  Vital  S.  Agricole, 
ibid' 

Ste  Crifpine  fouffre  à  The- 
befte  en  Numidie  le  y  décem¬ 
bre,  V.  perf.de  Diocl.  §.14 .ibid. 

V.  Ste  Crifpine.  Ste  Eulalie  de 
Meridc  en  Efpagne  le  10  dé¬ 
cembre,  V.perf.  de  Diocl. 

V.  Sainte  Eulalie  ,  8c  Sainte 
Leocadie,  un  peu  apres,  V.perf. 
de  Diocl  §.21. 

On  peut  mettre  en  304  le 
martyre  de  Chryfogone  à  Aqui- 
lée,  de  S.  Anaftafie  en  Illyrie, 

V.  Sainte  Anaftafie  ,  de  Saint 
Cyprien  Evefque  &  Stejufti- 
ne  Vierge,  à  Nicomedie V. 

S.  Cyprien  &  Ste  Juftine  ,  §.  7. 
de  S.  Florien  à  Lork  ,  V.  perf. 
de  Diocl.  §.  2 y.  de  S.  Peregrin 
Evefque  d’Auxerre  ,  V.  S.  De - 
ny s  de  Paris  §.  16.  M.t.  4.  Ce¬ 
lui  de  Ste  Agnes  Vierge  de  Ro¬ 
me  arriva,  app.  en  304  ou  305-, 

V.  Sainte  Agnes  M.  t.  y.  auïïibien 
que  celui  de  S.  Pierre  Balfame 
en  Grece  ou  en  Campanie,  V. 

S.  Pierre  Balfame,  ibid. 

Ste  Macrine  ayeule  de  S.  Ba¬ 
ille  fe  retire  avec  fon  mari  dans 
les  forefts  duPont  en  304  ou 
joy  ,  8c  ils  y  demeurent  lèpt 
ans,  V.S.Bafile^.i.M  t.ç.  i 
Ofius  Evefque  de  Cordoue, 
confefle  J.  C.  fous  Maximien 
Hercule,  V. perf.  de  Diocl.  §.  41. 

M.t.  y.  V.  fon  titre  M.t.  y. 
iojs.  Confiantes  V,  &  Galerius  2i. 

Maximianus  V,  C<tff. 

Conff. 

Dioclétien  fe  montre  enfin  le 
premier  mars ,  V.  l’Emp.  Diocl. 

§•21.  E.  t.4. 

Concile  de  Cirthe  tenu  le  4 
ou  y  de  mars ,  V.  Note  6  fur  la 
perf.  de  Diocl.  M.t. y.  pourl’e- 
leétion  de  Silvain  à  la  place  de 
Paul,  V.  les  Donatiftes  §.  4.  M. 
t.  6. 

Mammaire  Evefque  de  Vage, 
êcplufieurs  autres  Chrétiens  de 
la  Numidie  ,  fouffrent  divers 
tourmens  en  304  lous  Anulin 
Proconful  d’Afrique;  &  la  mort 
fous  Maxime  fon  fucceflêur, 
p.e.  vers  le  commencement  de 
305-,  V.perf.  de  Diocl f.  24.  M. 
t.  y.  Ils  n’eftoient  p.  e.  pas  Ca¬ 
tholiques  ,  V.  Note  33.  fur  la 
perf.  de  Diocl. 

On  peut  mettre  vers  février 
ou  mars  la  converfion  de  S.  Ar- 
rien  Gouverneur  deThebaïde, 
par  S.  Apollone ,  8c  leur  marty¬ 
re  ,  V.  S.  Arrien  §.  1 .  y. 

Saint  Timolaiis  &  divers 
autres  fouffrent  à  Cefarée  en 
Paleftine  le  24  mars,  V.  perf. 
de  Diocl.  §.27.  V. Note 3 S. fur  la 
perf.  de  Diocl. 

Galere  lient  trouver  Hercule  » 
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pire.  Ils  le  quittent  le  premier  de  u. 
may ,  Dioclétien  a  Nicomedie,  & 

Hercule  a  Milan  ,  V.  l’Emp, 
Diocl.§.2 1 .22.  E.  t.  4.  V.  l’Emp. 
Çonftantin  §.  y.  V.Note  19.  fur 
Diocl.  Le  mefme  jour  CO  1 V-  Conf 
STANCE  &  G  ALE  R  £gnce  & 
font  déclarez,  Auguftes  ,  Seven* 

&  Maximin  II,  Cefars  ;  Seve- 
re  par  Hercule  ,  l'autre  par  Dio¬ 
clétien  V.  l’Emp.  Diocl.  §.22. 

V.  Çonftantin  §.  y.  Confiance  fe 
contente  des  Gaules  ,del’ Efpagne, 

&  de  l'Angleterre:  Galere  prend 
l' Illyrie  ,  la  Thrace  ,  &  l'Afie  : 

Ils  donnent  P  Italie  l'Afrique 
a  Severe  ;  la  Syrie  fy>  l'Egypte  d 
Maximin,  ibid.  §.  6. 

Galere  fait  la  guerre  aux  S  ar¬ 
mâtes  en  305-  ou$o6:  Conftan- 
tin  s'y  fignale,  V.  l’Emp.  Conl- 
tantin  §.  6. 

Les  thermes  de  Dioclétien  d  Ro¬ 
me  font  achevez,  fous  le  régné  de 
Confiance,  V.  l’Emp.de Diocl. 

§•  *+• 

Laperfecution  ceffe  en  Efpa¬ 
gne  ;  diminue  peuteftre  en  Ita¬ 
lie  8c  en  Afrique  ,  V.  perf.  de 
Diocl.  §.  28.  M.  t.  y. 

Entre  les  Martyrs  que  la  per- 
lecution  de  Dioclétien  a  faits 
en  Occident  dans  les  années 
303  ,  304  ,  &  au  commence¬ 
ment  de  30^,  on  peut  remar¬ 
quer  à  Rome  Saint  Balilide, 

V.  Note  3.  fur  S.  Naz.  M.  t.z. 
S.Epigmene  Preftre,  V.perf.  de 
Diocl.  §.  48  .M.  t. y. V.Note  y  y.  fur 
la  perf.  de  Diocl.  S.  Nicoftrate 
&c.  Saint  Papias  8c  S.  Maur ,  V. 
perf. de  Diocl. §.  49.  S.  Saturnin, 
ibid.  Ste  Bibienne,  ibid.  §.  48. 

V.  Note  5-4.  fur  la  perf.  de.  Diocl. 
les  Quatre  Couronnez, ,  S.  Félix, 

&  S.  Adauéte ,  V. perf.  de  Diocl. 

§49. 

En  Italie ,  les  Saints  Cantiens 
à  Aquilée,  »£/</.  §.  yy.  V.  Note  6 1 
furlaperf.deDtocl.,  S.  Domnin 
au  territoire  de  Parme,  §.  y». 

S.  Donat  8c  lès  f reres  ,  §.  yt. 

S.  Erafmeà  Formies,  ibid.  Ste 
Juftine  Vierge  à  Padoue ,  §.yy. 

S.  Nabor  8c  S.  Félix  à  Lodi ,  V. 
les  SS.  Nabor  &  Félix.  Procule  à 
Boulogne  ,  V.  perf.  de  Diocl.  §. 
y3.  S.  Vital  8c  S.  Agricole  au 
mefme  lieu ,  V.  S.  Vital  &  S.A- 
gricole.  S.  Vit  en  Lucanie  ,  V. 
perf.  de  Diocl.  §.  y  1 . 

En  Sicile  ,  Sainte  Luce,  V. 
perf  de  Diocl.  §.  y  6. 

En  Illyrie ,  Sainte  Afre  a  Aus- 
bourg , ibul.  §.  22.  §.  y -j.  V. Sain¬ 
te  Afre.  S.  Viétorin  Evefque 
de  Pettau,  V.  S.  Viclorin  de  Pet¬ 
tau.  S.  Florien  à  Lauriac  dans  la 
baffe  Norique,  V.perfecution  de 
Diocl. §.  2  y. 

En  Efpagne  ,  S.  Cucutas  à 
Barcelone  ,  V.  perf  de  Diocl.  §. 

21.  Ste  Encratide  Vierge  à  Sa- 


ragoce. 


L'an  de 

JC- 

30  J. 


30<î. 


37  2  C  H  R.  O 

L’an  de  * 3  7  T,  , 

Conf  ragoce,  Fl  5.  Pincent  §.  7.  S.Fe-Lande 
tance  &  lix  à  Girone  ,  F.  de  Diocl.  RoI”e 
Galère  ç>22.  S.  Juft  8c  S.  PafteuràAf-  0 
cala  ,  ibid.  §.21.  S.  NarcilTe  à 
Girone, ibid. §.  22.  V.Note zy fur 
la  perf  de  Diocl. 

En  Afrique ,  Sainte  Marcien- 
ne  Vierge  à  Alger  ,  V.  perf.  de 
Diocl.§.yj.  VSte  Mar  derme.  Sain¬ 
te  Reftitute  à  Carthage ,  V.  perf. 
de  Diocl.  §  57. 

S.  Cyr,8cSte  Julittc  famere, 
peuvent  avoir  fouffert  l’an  305-, 
àTarfe  fous  le  Gouverneur  A- 
lexandre,  ibid.  §.30.  V.  S.  Cyr 
(f  Ste  Jùlitte. 

S.  Janvier  Evefque  de  Bene- 
vent,  S.  Sofie  Diacre,  &  leurs 
compagnons ,  peuvent  avoir 
foufïèrt en  30 y, à  Pouzoles,F. 
perf.  de  Diocl.  §.28.  V.S.  Janvier. 

S.  Antoine  commence  vers 
ce  temps-ci  à  former  quelques 
difoiples  ,  V.  fort  titre  §.  4.  M. 
i.  7. 

S.  Hilarion  embraffe  la  pro- 
fefïion  monaftique,  ibid.  V.  les 
SS.  Paul,  Ifaïe ,  fpc. 

I.  ConflantinVI ,  &  Galerius  1059. 

VI,  Augg.Conjf. 

Galerè  &  Maximin  publient 
de  nouveaux  edits  contre  les 
Chrétiens;  &  la  perfecution 
s’augmente  dans  l’Orient ,  V. 
perf.  de  Diocl.  §.  29.  30.  M.  t.  y . 

S.  Théodore  foldat  eftmar- 
tyrizé  à  Amaféele  1 7  de  février, 

V.S. Théodore ,  6c  peu  après,  S. 
Bafilifque  foldat  ,  à  Comane, 

V.  S.  Bafilifque ,  S.  Appien  à  Ce- 
fàréeen  Paleftine  le  2  ou  y  d’a¬ 
vril  ,  fuivi  bientoft  après  par 
Saint  Edefo  fon  frere  à  Alexan¬ 
drie  ,  V.  S.  Appien ,  8c  à  Tyr  par 
S.  Ulpien,  V.  perf.  de  Diocl.  §. 

31.  S.  Acace  fouffreaufti  à  By¬ 
zance  le  8  de  may,  ibid.§.$i. 

V.  S.  Acace. 

Urbain  gouverne  encore  jette 
année  en  Palejline  ,  V.  perf.  de 
Diocl.  §.31.  Et Hierocle  en  Egy¬ 
pte,  V.  S  Appien.  V.  Pierre  d'A¬ 
lexandrie  §.  f. 

Confantin  s'echape  de  la  Cour 
de  Galere  ,  &  fe  retire  vers  fon 
pere  qui  pajfoit  en  Angleterre  pour 
faire  la  guerre  auxPicles.  Con¬ 
fiance  meurt  a  Tork  lez  y  de  juil¬ 
let,  V.  l’Emp.  Conftantin  §.  7, 

E.t.4.  V.Note  9.  furConftantin, 

le  mefme  jour  l'armée  procla¬ 
me  CO  N  ST  ART  IN  Augufle, 

V.  l’Emp.  .Conftantin  §.  S.  V. 

Note  10  fur  Conftantin.  Il  ré¬ 
gné  trente  ans  ;  Galere  le  confirme 
fous  lefimple  titre  deCeJar ,  dont 
Confantin  fe  contente.  Galere  fait 
SEVERE  Augufte,  V. l’Emp. 
Conftantin  §.  8. 

Conftantin  fait  tout  d’abord 
une  ordonnance  pour  les  Chré¬ 
tiens,  ibid.  §.  10.  V.  la  perf.  de 
Dioclétien  §.  32  .M.  t.  y.  Il  fait 
diverfes  guerres  dans  les  Gaules , 
expofe  auxbefies  deux  Rois  Fr an- 
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pois  ,  V.  l’Emp.  Conftantin  §.  Rome 
10.  E.  t.  4.  il  entreprend  un  pont 
a  Cologne,  ibid. 

Socrate  commence  fon  hifioire 
avec  le  régné  de  Confantin  ,  V. 
Theodofeill.  §.37. 


M  AXE  N  C  E  s'empare  de 
Rome  (f  de  l'Italie  le  28  octobre , 
avec  le  titre  d'Augufe  qu'il  rend 
À  Hercule  fon  pere  ,  V.  l’Emp. 
Conftantin §.  9.  E.t.4.  v- No¬ 
te  14  fur  Conftantin.  Il  régné 
fix  ans  entiers,  V. l’Emp. Con¬ 
ftantin  §.9.  ibid.  §  2  y,  26.  Ses 
crimes,  ibid.§.  20.  2 1.  Ilappai- 
fe  entièrement  la  perfecution , 
V.  perf  de  Diocl.  §.28.32  .M.t.y. 

S.  Gurie  8c  S.  Samone  fouf- 
frentle  martyre  à  Edelfe  en  Me- 
fopotamie  le  1  y  de  novembre, 
V.  S.  Gurie  &  S.  Samone.  S.  A- 
gape  à  Cefarée  en  Paleftine  le 
20  du  mefme  mois ,  V.  perf.  de 
Diocl.  §.27.  ibid.  § .  31.  Ste  Pé¬ 
lagie  fe  précipité  près  d’Antio¬ 
che;  Ste  Domnine, 8c fes  filles 
Bérénice  8c  Profooce  Vierges 
fe  noient  en  Syrie  ,  apparem¬ 
ment  en  30 6,  V  Ste  Pélagie <&c. 

S.  Boniface  fouffre  à  Tarfo 
après  l’an  3  oy ,  V. perf.  de  Diocl. 
§•«7. 


S.  Pierre  d’Alexandrie  fait 
fes  canons  penitentiaux ,  V.perfi 
de  Diocl.  §.32.  V.  S.  P  terre  d'A¬ 
lexandrie^.  7. 

Le  fchifme  des  Meleciens 
peut  avoir  commencé  vers  l’an 
306  ,  V.  S.  Pierre  d’Alexandrie 
§.8. 

Donat  des  Cafos-Noires  for¬ 
me  vers  ce  temps-ci  un  fchifme 
à  Carthage  ,  contre  l’Evefque 
Mcnfurius  ;  ce  fchifme  fut  la 
fource  de  celui  des  Donatiftes , 
V. les Donatifles  §.  2.  M.t.  6. 

S.  Hilarion  qui  étudioità  A- 
lexandrieagéde  iyans,vapaf- 
fer  deux  mois  avec  S.  Antoine, 
embraffe  la  vie  folitaire  auprès 
de  Gaza,  8c  la  commence  ainfi 
dans  la  Paleftine  8c  dans  la  Sy¬ 
rie,  V.  fon  titre  M.t.  y. 
z-  M.  Aurelius  Severus  Aug.  & 
Maximinus  C&f  Conjf. 

A  ROME, 


Maximianus  Herculius  Aug. 
X ,  &  Maximinus  Cafar. 
Severe  attaque  inutilement 
Maxence  dans  Rome  ;  mais  il  ef 
abandonné  de  fes  foldat  s,  fe  vend 
avec  la  ville  de  Ravenne,  &ef 
tué  au  mois  d'avril  pour  le  pluf- 
tard,  V.  l’Emp.  Conftantin  §. 
xi.  E.t.4. 

Hercule  vient  trouver  Confan¬ 
tin  ,  luy  donne  fa  fille  Faufie  & 
le  nom  d’Augufe  p.  e.le  31  mars, 
ibid. 

Galere  vient  cependant  a  Rome ; 
mais  voyant  fes  foldats  gagnez,  par 
Maxence  ,  il  s’en  retourne  ,  & 
pille  en  paffant  f  Italie  ,  ibid* 
§.  12. 

Ste  TheodoûeVierge  eft  mar¬ 
tyrisée 
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tyrizée  à  Cefarée  en  Paleftine  L’an  de  L’an  de 
le  2  d’avril  ,  V.  perf.  de  Diocl.  Con^an"  J*  C. 

\  ,u\2.  3°7' 

S.  Domnin  fouffre  à  Cefarée 

en  Paleftine  le  y  de  'novembre , 

3c  S.  Auxence  apres  luy ,  ibid. 

S.  Pamphile  eft  mis  en  pri- 
fon  par  le  Prefet  Urbain:  Il 
compofe  auec  Eufebe  l’apolo¬ 
gie  d’Origene  ,  V.  S.  Pamphile. 

V.  Note  i  .fur  S.  Pamphile. 

Urbain  eft  décapité  par  ordre  de 
Maximin  après  le  y  de  novem¬ 
bre  j  fy  Firmilien  fait  en  fa  place 
Gouverneur  de  Paleftine ,  V.  perf. 
de  Diocl.  §.  34. 

-Stc  Euphemie  fouffre  le  mar¬ 
tyre  à  Calcédoine  en  307 ,  V. 

Sainte  Euphemie. 

Les  payens  laffez  de  tuer  les 
Chrétiens  ,  les  envoient  aux 
mines  après  les  avoir  eftropiez  » 

V. perf.  de  Diocl.  §.33.  V.  S.  Stl- 
vain  Evefque  de  Gaza  :  8c  les 
tourmentent  de  diverfes  autres 
maniérés,  V.  perfide  Diocl.§. 33, 

34.3 y.  V.  S. Pierre  d' Alexancl.^.g. 

Hercule  revient  des  Gaules  a. 

Rome,  ou  ayant  voulu  ofter  la 
pourpre  a  Maxence  ,  il  efl  con¬ 
traint  de  quitter  la  ville,V  .l’Emp. 

Conftantin  §.  n.E.t. 4.  Ilvient 
dans  les  Gaules ,  fy  de  la  va  en 
Illyrie ,  ou  il  veut  perfuader  a  Dio¬ 
clétien  de  reprendre  l'Empire  , 
ibid.  §.  12. 1 3.  ils  font  tous  deux 
prefens  k  /’ élévation  de  LICI- 
NIUS  que  Galere  fit  Augufte  k 
Carnunte  le  1 1  de  novembre , 
ibid. §.  13.V.  Note  19  fur  Con- 
ftantin. 

Maxence  fe  rend  tnaflre  de 
l'Afrique  vers  ce  temps-ci ,  V. 
l’Emp.  Conftantin  §.16. 

Maximianus  Herculius  X,  &  2*  î* 

Maximianus  Galerius  VII. 

Augg.  Conff. 

A  ROME. 

Maxentius  Auguflus ,  & 

Romulus  G&far. 

MAX  IM  IN  fe  fait  déclarer 
Augufle  par  fin  armée  vers  le 
commencement  de  308  :  Galere 
le  confirme  malgré  luy,  fiy  don¬ 
ne  enfin  lemefine  titre  a  Confl an- 
tin  ,  V.  l’Emp.  Conftantin  §. 

14.  E.  t.  4*  . 

ALE  XAND  R  E  fefait  dé¬ 
clarer  Empereur  en  Afrique  & 
y  régné  plus  de  trois  ans ,  ibid. 

§.  16. 

Maxence  fe  fait  Conful  a  Ro¬ 
me  le  10  d'avril  avec  Romule 
fin  fils  qu'il  avoit  déclaré  Cefar, 
ibid.§.  14. 

Hercule  chaffé  d'Illyrie  vient 
encore  dans  les  Gaules ,  ou  il  quit¬ 
te  la  pourpre  fiypuis  la  reprend  k 
Arles  ,  fy  veut  foulever  les  fol- 
dats  contre  Conftantin  :  Il  eft  con¬ 
traint  de  fuir  k  Marfeille ,  ou  Con¬ 
ftantin  le  prend ,  & Itty, fA,t  quit¬ 
ter  lapourpre,  ibid. §,  if. 

Les  François  font  quelques  mou - 
vemens  qui  n'ont  pas  de  fuite,  ibid^ 

Hift.Eccl.Tom.V. 
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G  I  E.  575  , 

?  5  L’art  de 

S.  M  a  r  c  e  L  eft  fait  le  29e  Conftan. 
Pape  le  ipdemayoupeuaprés.hn 
8c  gouverne  19  mois  8c  20  2,î* 

jours,  ou  un  peu  plus,  V.  perf 
de  Diocl.  §.  3  6.  M.  t.  y.  V.  Note 
43  fur  la  perf.  de  Diocl. 

La  perfecution  ayant  efté  fort 
violente  au  commencement 

de  cette  année  ,  diminue  en- 

fuite  ,  8c  fe  rallume  auflitoft , 

V.  perf.  de  Diocl.  §.  3 y,  36.  Di¬ 
vers  Saints  font  martyrizez  ou 
confeflènt  Jésus  Christ 
en  Egypte  ,  V.  S.  Pierre  d’A¬ 
lexandrie  §.  9. 1  o. 

Les  Stes  Thea  8c  Valentine 
Vierges,  8c  S.  Paul,  fouflrent 
à  Cefarée  en  Paleftine  le  2  y  de 
juillet ,  V.  perf  de  Diocl.  §.  3  f. 

Ste  Ennathas  Vierge  ,  8c  d’au¬ 
tres  Martyrs.fouffrentau  mef- 
me  lieu  le  13  de  novembre» 
ibid.  §.36. 

Les  SS.  Arés ,  Prome ,  8c  E- 
lie ,  fouffert  à  Afcalon  le  1 3  de 
décembre  ibid. 

Il  faut  mettre  vers  308  ou 
309  lemartyrede  S.Hermyle 
8c  S.  Stratonique  à  Singidon, 
ibid.  §.  37. 

Licinius  Auguflus ,  ou  P.  C. 

X,  &VU. 

AROME, 

Maxentius  II ,  &  Romu¬ 
lus  II,  Conff. 

Saint  Pamphile  fouffre  le 
martyre  le  16  de  février  avec 
plufieurs  autres  ,  à  Cefarée  en 
Paleftine ,  V. perf.  de  Diocl.  §.37. 

M.t.y.  V.  S.  Pamphile. 

Martyre  de  S.  Adrien  le  y  de 
mars,  2c  de  S.  Eubule  le  7  du 
mefme  mois  :  S.  Eubule  fut  le 
dernier  Martyr  à  Cefarée,  V. 
perf.  de  Diecl.% .  37.  V.  S.  Pam¬ 
phile. 

S.  Quirin  Evefque  de  Sifcie 
en  Pannonie  ,  eft  martyrizé  le 
4  juin ,  V.  perf.  de  Diocl.  §.37» 

V.  S.  Jjhtirin. 

Grande  fidition  k  Rome  vers 
309  ,  V.  l’Emp.  Conftantin  §. 
n.E.t.4. 

Eumene  prononce  k  Treves  un 
panégyrique  de  Conftantin  en  fa 
prefence ,  peu  après  le  1  y  de  juil¬ 
let  ,  app.  en  309  ,  ibid.  §.  16. 

V.  Note  24  fur  Conftantin. 

Androrücus  fiy  Probus  ou  An-  4.  f» 
no  II,  P.C.  X.  (je  VII. 

A  ROME, 

Maxentius  III,  Cof  folus. 

Hormifda  II,  Roy  de  Perfe  » 
meurt  en  30  9  ou  310.  Le  Perf  es 
mettent  en  prifon  Hormifda  fin 
fils ,  fiy  déclarent  Roy  Sapor  1 1. 
avant  qu'ilfuftné.  il  régné  envi¬ 
ron  70 ans,  V. l’Emp.  Conftan¬ 
tin  §.  yi.E.  t.  4.  V.  S.  Simeon 
de  Perfe  note  y. 

Saint  Marcel  meurt  le  16  de 
janvier ,  S.Eusebe  30e  Papè 
luy  fuccede ,  gouverne  4  mois 
5c  16  jours,  8c  meurt  au  mois 
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d’aouft 
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L’an  de  L’an  de  '  „  .  r 

J.  C.  Conftan-  d’aouftou  defeptembre,  ayant  L’an  de 
jio.  tin  p#  c>  efté  banni  en  Sicile  pour  Rorac 
4*  s'  foutenir  la  pcnitence  ,  V.  per/.  I0Û3’ 
de  Diocl. §.38.39.  M.r.  y. 

Maximien  Hercule  tafehe  d’of- 
ter  V  Empire  ft  la  vie  a  Confian¬ 
te  fon  gendre:  Faufte  fa  fille  le 
découvre:  llefi  convaincu  ft  ré¬ 
duit  àè’ étrangler ,  V.  l’Emper. 
Conftantin  §.  17.  E.  t.  4.  V.  No¬ 
te  26.  fur  Conftantin.  On  abat 
fesfiatues ,  V.  l’Emp.  Conftan- 
tin  §.17.  V.Note27  fur  Con¬ 
ftantin. 

Après  fa  mort ,  avant  le  mois 
de  mars  ,  Galere  efi  frapé  d'une 
maladie  effroyable  qui  luy  dure  plus 
d'un  an ,  V.  l’Emp.  Conftantin 
§.  18.  V.  perf.  de  Diocl.  §.  40. 

M.  t.  y. 

Conftantin  défait  vers  ce  temps- 
ci  les  Allemans  ft  plufieurs  peu¬ 
ples  Franpois  ,  puis  fait  quelque 
guerre  en  Angleterre  ,  ibid.  §• 

4  6. 

La  fin  de  309  8c  le  commen¬ 
cement  de  310  i  fontaffezpai- 
fibles  pour  les  Chrétiens ,  mais 
Maximin  les  perfecute  tout  de 
nouveau,  V.perf  de  Diocl.  38. 

M.  t.  y.  V.  S.  Silvain. 

Les  Saints  Pelée  ,  Nil ,  Pa- 
termuthe  ,  Hefyque  ,  8c  plu¬ 
fieurs  autres  Evefques  8c  au¬ 
tres  Egyptiens  ,  font  martyri- 
zez  tant  en  Egypte  que  dans  la 
Paleftine ,  V.  S.  Pierre  d'Alexan¬ 
drie  §.  1  o. 

S.  Silvain  Evefque  de  Gaza 
fouffre  avec  39  autres,  8c  fer¬ 
me  par  fon  iang  la  perfecution 
dans  la  Paleftine ,  V.  S.  Silvain. 
j.  tf.  Maximianus  Valerius  VIII,  &  19  $4* 

Maximinus  II,  Augg. 

Conff. 

Maximien  Galere  prefle  par 
fes  douleurs  8c  près  de  mourir, 
fait  à  Sardique  un  edit  folennel 
pour  appaifer  la  perfecution , 
qui  eft  affiché  à  Nicomedie  le 
30  avril,  V.  l'Emp.  Conftantin 
§.  ip.E.t.  4.  V.perf.  de  Diocl.  §. 

40.  M.  t.  y .  Maximin  l’accepte 
malgré  luy ,  ibid.  §.  40. 4 1 .  Ga¬ 
lere  meurt  peu  de  temps  après  v< 
mois  de  may  ,  V.  l’Emp.  Con¬ 
ftantin  §.  19.  E.t.  4. 

Maximin  après  la  mort  de  Ga- 
lerefe  rend  maiftre  de  l'Afie ,  ft 
traite  avec  Licinius  a  qui  il  laiffe 
l'Europe,  ibid.  Il  veut  epoufer 
Valérie  veuve  de  Galere  :  elle  le 
refufe  -,  ft  il  la  maltraite  avec 
Prifque  fa  mere ,  fans  fe  mettre 
en  peine  des  prières  de  Dioclétien 
dont  elle  eftoit  fille ,  ibid. 

Maximin  emploie  divers  ar¬ 
tifices  pour  faire  chafler  les 
Chrétiens  des  villes ,  fix  mois 
après  la  fin  de  la  perfecution , 

V.  perfecution  de  Diocl.  §.  42. 

M.t.  y. 

On  publie  de  faux  aétes  de  la 
Paffion  de  J.  C,  »&</.§.  43. 

Saint  Antoine  vient  vers  ce 
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N  O  L  O  G  I  E. 

....  .  .  L’an  de 

L’an  de  L’an  de  temps-ci  à  Alexandrie,  V.  Sainte  0me 
J.  C.  Conftan-  j>ierre  d‘ Alexandrie  §.  1 1.  ioS+» 

3IÏ*  s  £,  Maxence  envoie  des  troupes  en 
Afrique  t  Alexandre  eft  défait  ft 
tué  j  ft  Maxence  pille  ft  ruine 
toutlepays,  V.  l’Emp.  Conftan¬ 
tin- §.  20.  E.  t.4.  Il  déclaré  la 
guerre  a  Conftantin  fous  prétexté 
de  venger  la  mort  de  fon  pere,  ft 
fait  abatre  fes  images  ,  ibid.  §. 

22. 

Menfurius  de  Carthage  eftant 
mort  en  31 1 ,  Cecilien  eft  élu 
en  fa  place.  Les  Evefques  de 
Numidie  aflemblez  à  Carthage 
au  nombre  de  70,  le  depofent 
8c  elifent  Majorin.  Ce  qui  for¬ 
me  le  fchifme  des  Donatiftes , 

V.  les  Donatiftes  §.  6 — 9.  M. 
t.6. 

Melchiade  ou  Miltiade 
31e  Pape  fuccede  à  Eufebe  le  2 
de  juillet ,  8c  gouverne  2  ans, 

6  mois ,  8c  9  jours ,  V.  les  Dona¬ 
tiftes  §.  13  .M.t.  6. 

Maxence  fait  rendre  aux 
Chrétiens  les  lieux  qui  appar- 
tenoient  à  l’Eglife  ,  V.  perf.  de 
Diocl. §.41.  M.t.  y. 

Conftantin  vient  a  Autun  après 
le  mois  de  juillet ,  eft  accorde  une 
grande  remife  aux  habit  ans,  V. 
l’Emp.  Conftantin  §.  20.  E.  t.  4. 

Il  retourne  de  là  àTrevesou  Eu- 
mene  le  remercie  au  nom  de  la 
ville  d’ Autun  ,  ibid.  Confian¬ 
te  s'unit  à  Licinius ,  eft  Maxen¬ 
ce  à  Maximin ,  ibid.  §.22. 

Apparition  de  la  Croix,  en- 
fuite  de  laquelle  Conftantin  em- 
braife  dans  les  Gaules  la  religion 
Chrétienne  en  3 1 1  ou  312, 

V.  l’Emp.  Conftantin  §.  23,24.' 

V.  Su  Helene  §.  y.  M.  t.  6. 

S.  Pierre  Evefque  d’Alexan¬ 
drie  eft  martyrizé  avec  quel¬ 
ques  autres  le  2y  de  novembre 
3 1 1 ,  V.  S.  Pierre  d' Alexandrie 
§.11.12 .M.t. y.  S. Achillas luy 
fuccede,  8c  ne  gouverne  qu’en- 
viron  fix  mois ,  V.  S.  Alexandre 
d' Alexandrie §.  1. M  t.6. 

Martyre  de  S.  Méthode  E- 
vefquedeTyr,  en  31 1  ou  3 12, 

V.  S.  Méthode  M.t.  y. 

Hermon  Evefque  de  Jerulà- 
lem  meurt  en  31 1, ou  peu  après, 

V.  Ste  Helene  §.  x  o.  M.  t.  7. 

S.  Antoine  vient  aflifter  les 
Martyrs  à  Alexandrie,  8c  s’en 
retourne  dans  fa  folitude  apres 
la  mort  de  S.  Pierre ,  V.  fon  ti¬ 
tre  §.  y.  V.  S.  Pierre  d’Alexan¬ 
drie  M.  t.  y. 

31*.  7*  Confiant  inus  II,  ft  Licinius  to6s. 

II,  Augg.  Conff. 

A  ROME, 

Maxentius  IV,  Cof.  folus. 

L’hiver  fort  fec  caufe  la  fa¬ 
mine  8c  la  pefte ,  V.  perf  de 
Dior/.  §.44.  M.t.f. 

’  S.  Lucien  Preftre  d’Antioche 

eft  martyrizé  à  Nicomedie  avec 
S.Bafilifque  Evefque  de  Conn¬ 
ue  ,  le  7  de  janvier  ,  ibid.  V. 

Saint 
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Saint  Bafîlijqtte .  F.  Saint  Lu-  L’an  de  L’an  de 

ci  en,  Conftan-  J.  G.  L’an  de 

S.  Cyr  8c  S.  Jean  font  mar-tm,  3lz"  Rome 

tyrizez  à  Alexandrie  le  3 1  de  '  lo6*‘ 

janvier  312,  V.  S.  Cyr  &  Saint 
Jean. 

Martyre  de  S.  Silvain  Evef- 
que  d’Emele ,  F.  perf.  de  Diocl. 

§•44» 

.  Maxirnin  fait  la  guerre  aux 
Arméniens  pareequ’ils  efloient 
Chrétiens.  Ses  fujets  l'ont  affli¬ 
gez  enmefme  temps  par  la  fa¬ 
mine  8c  par  une  cruelle  pelle , 

F.  /’  Emp.  Constantin  §.  30.  E.  r.4. 

F.  perf.  de  Diocl.  §  44.  M.  t.  y. 

Saint  Achillas  reçoit  Arius 
dans  l’Eglife:  Qualitcz  de  cet 
herefiarque ,  fon  élévation  à  la 
preflrife,  F.  les  Ariens  §,  2 .  M. 
t.  6.  S.  Achillas  meurt  p.  e.  le 
13  de  juin,  F.  Saint  Alexandre 
d’Alexandrie  Note  1.  S,  Alexan¬ 
dre  luy  fuccede  8c  gouverne 
13  ans  8c  quelques  mois',  ibid. 

§.  z. 

Confiantin  ayant  paffé  les  Al¬ 
pes  ,  force  Suz,e  ,  défait  les  trou¬ 
pes  de  Maxence  a  Turin  >  a  Bref- 

Je,  &  à  Verone ,  &  Maxence  au-  | 

prés  de  Rome  le  28  d’octobre. 

Maxence  fe  noie,  &  Confiantin 
entre  dans  Rome  le  29 ,  V.l’Emp, 

Conftantin§.  2f.  26.  E.t.4.  V. 

Note  32  fur  Confiantin.  Sa 
douceur  après  fa  'victoire  ,  V. 
l’Emp.  Confiantin  §.27.  Il  abo¬ 
lit  la  milice  Prétorienne ,  &  ruine 
leur  camp,  ibid.  Ilerigeaumi- 
lieu  de  Rome  le  trophée  de  la 
Croix,  ibid.§.  28. 

On  commence  les  In  dictions  au 
premier  ou  24  defeptembre  312, 
ibid.  §.  30. 

Constantin  8c  Licinius  pu¬ 
blient  vers  le  mois  de  novem¬ 
bre  un  editpour  les  Chrétiens. 

Maximin  efl  contraint  de  faire 
la  mefme  chofe ,  8c  ainfi  de  fi¬ 
nir  entièrement  la  perfècution 
de  Dioclétien  ,  ibid.  §.  28.  V, 
perf.  de  Diocl.  §.4  f.M.t.  y. 

Entre  les  Martyrs  qui  ont 
fouffert  en  Orient  durant  la  per- 
iecution  ,  c’efl  à  dire  depuis 
303  jufqu’en  312,  dont  on  ne 
ïçait  pas  l’année  ,  on  peut  re¬ 
marquer  : 

A  ALEXANDRIE, 

Ste  Catherine  8c  Sainte  Do¬ 
rothée  Vierges  ,  V.  S.  Pierre 
d’ Alexandrie  §.  f  .M.t.y.  Saint 
Phileas  Evefque  deThmuis ,  8c 
S.  Philorome  Intendant  des  fi¬ 
nances,  V.  S. Phileas  &c. 

A  ANTIOCHE, 

Sainte  Pélagie  Vierge  ,  F. 

S.  Pélagie.  S.  Tyrannion  Evef¬ 
que  de  Tyr ,  F.  S.  Méthode  Ev. 

S.  Zenobe  médecin  8c  Preflre 
de  Sidon ,  F.  perf.  de  Dioclétien 
§•  69. 

DANS  LE  RESTE 
DE  LA  SYRIE, 

S.  Maurice  à  Apamée ,  ibid . 

tîifi.  Eccl.  Tom.  V. 


GIE.  $75 

F  Note  84  fur  la  perf.  de  Diocl-  confort 
S.  Serge  8c  S.Bacque,  V. Saint  ün 
Serge.  S.  Julien  8c  Ste  Bafilif-  <*•  7» 
fe,  V.  S.  Julien.  Ste  Febronie 
Vierge  à  Nifibe,  F.  perfecution 
de  Diocl.  §.  69.  F.  Note  8y  fur  la 
perf  .  de  Diocl. 


DANS  L’ASIE  ,  ET 
DANS  LE  PONT, 

S.  Adrien  à  Nicomedie  ,  F. 
perf.  de  Diocl.  §.60.  S.  Atheno- 
gene  à  Sebafle ,  F.  Note  1 1  fur 
la  perf.  de  M.  Aurele  M.  t.  2. 
S.  Barlaam  à  Cefàrée  en  Cappa- 
doce ,  F.  perf.  de  Diocl.  §.  6y.  M. 
t. y.S.  Blaife  Evefque  de  Sebafle, 
ibid.  §.  6j.  V.  Note  80  fur  la 
perf.  de  Diocl.  Saint  ClementE- 
vefque  d’Ancyre  ,  8c  S.  Aga- 
thange ,  F.  perf.  de  Diocl.  §.  63; 
Saint  Cofme  8c  S.  Damien  à  fi¬ 
ges  enCilicie,  V.  perf.  de  Diocl. 
§.  48.  F.  Note  83  fur  la  perf.  de 
Diocl.  Sainte  Dorothée  Vierge 
8c  S.  Théophile  Avocat,  à  Ce- 
fàréè  en  Cappadocé  ,  F.  Sainte 
Dorothée.  S.  Gordie ,  au  mefme 


lieu ,  F.  perfecution  de  Diocl.  §. 
64.  peuteflre  plutoft  fous  Li¬ 
cinius  que  fous  Dioclétien ,  F. 
perf.  de  Licinius.  F.  Note  72  fur 
la  perf.  de  Diocl.  Sainte  Julien¬ 
ne  Vierge  ,  à  Nicomedie  ,  F. 
perf.  de  Diocl.§.6o.  Ste  Julitte, 
à  Ccfarée  en  Cappadocé  ,  ibid. 
§.64.  F.  Note  y  6,  y  p  fur  la  perf. 
de  Diocl.  S.  Orefle  ,  en  Cappa- 
doce,  F.  perfecut.  de  Diocl.  §.63. 
S.  Pantaleon  ,  à  Nicomedie, 
ibid.  §.61. 

EN  THRACE ,  E  T 
AUX  ENVIRONS, 

S.  Demetre  ,  à  Thefïaloni- 
que  ,  ibid.  §.  y8.  V.Note  64  fur 
la  perf.  de  Diocl.  S.  Moce  Pref- 
tre,  en  Thrace  ,  F.  perfecution 
de  Diocl.  §  y  2. 

Nous  pouvons  encore  ajou¬ 
ter  ici  quelques  Saints  qu’on 
fçait  feulement  avoir  vécu  dans 
le  temps  des  perfecutions,  com¬ 
me: 


EN  FRANCE, 


S.  Agoard  8c  S.  Aglibert.pres 
de  Paris ,  F.  S.  Denys  de  Paris  §. 
f.M.t.  4.  S.  Baudele,  à  Nifme, 
ibid.  §.  12.  S.  Eutrope  Evefque 
de  Saintes,  ibid.  §.  2y.  S.  Gê¬ 
nés  d’Arles,  V. S. Gênés  M.t.j. 

5.  Juffc  enfant  ,  F.  S.  Lucien  de 
Beauvais  M.  t.  4.  Sainte  Reine 
Vierge,  à  Alizé,  V.  S.  Caffien 

6. M.  f.  y.  S.  Savinien  Evefque 
de  Sens ,  F.  S.  Denys  de  Paris  §. 
ty.M.t .4.  S.  Julien,  à  Briou- 
de  en  Auvergne,  8c  S.  Ferreol 
à  Vienne  enDaufiné,  F.  S.  Ju¬ 
lien  (fc.M.t.f.  S.  Vincent  d’A¬ 
gen  ,  F.  St*  Foi  M.  t.  4.  S.  Ur- 
ftn  premier  Evefque  de  Bour¬ 
ges,  F.  S.  Denys  de  Paris  §.  iy. 
Sainte  Urfule ,  à  Cologne  ,  F. 
S.  Ambroife.  Et  beaucoup  d’au¬ 
tres. 


L’an  de 
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EN  ESPAGNE.  L’ande 
_  .  Rome 

S.  Hemetere  6c  S.  Quelidome,  ,  I0^j. 

V.S.  CaJJîen  t.  f.  V.  Note 

4. fur  S.  CaJJîen .  Les  18  Martyrs 
de  Saragoce ,  V.  S.  Vincent  §.7. 

EN  ITALIE, 


c 


A 

H 


DDITIONS 

A  L  A 

RONOLOGIE. 


Sainte  Cecile  à  Rome  ou  en 
Sicile ,  V.  S.  Urbain  Tape,  M.t.  3. 
S.  Caffien  Martyr àlmola,  V.S. 
CaJJîen  M.  t.  f.  Ste  Chriftine 
Vierge,  enTofcane,  ibid .§.3. 
Saint  Ju  vénal  ,  à  Narni ,  ibid. 
§•  2. 

EN  AFRIQUE, 

S.  Arcade,  à  Tanger  .  ibid. 
§.  9.  S.  Firme  Evefque  de  Ta- 
gafte  8c  Confefi'eur ,  ibid.  Sain¬ 
te  Marcienne  Vierge,  à  Alger, 
V.Ste  Marcienne. 

EN  ORIENT, 

Sainte  Marguerite  Vierge, 
en  Pifidie,  V.  S.  CaJJîen  §.  1 1. 
S.  Phocas  jardinier  8c  Martyr 
à  Sinope  ,  V.  S.  Phocas.  S.  Pla¬ 
ton  à  Ancyre,  V.  Saint  CaJJîen 
§.  11. 


L’an  de 
J.C. 
3U. 


320. 


ni- 


32+. 


COnftantin  8c  Licinius  publient  en- 
femble  en  313  ,  un  nouvel  cdit 
pour  les  Chrétiens  ,  V.  perf.  de  Diocl.  §. 
4  6.  M.  t.  y. 

Licinius  perfecute  les  Chrétiens  en 
320,  les  chaflc  de  fon  palais  ,  leur  dé¬ 
fend  de  tenir  des  aflemblécs  8tc.  V.  la 
perf.  de  Licinius.  Les  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  8c  Saint  Bafilée  Evefque  d’A- 
mafée,  font  les  plus  illuftres  Martyrs 
de  cette  perfecution  ,  V.  S.  Bafilée.  Les 
Quarante  Martyrs. 

Saint  Abibe  Diacre  d’Edelîe  en  Mefo- 
potamie,  y  fouffre  le  martyre  le  iy.de 
novembre,  V.  S.  Gurie  &c.  perf.  de  Li¬ 
cinius. 

S.Tbeogene  pris  pour  eftre  enrôlé  fous 
Licinius,  aime  mieux  fouffrir  les  tour- 
mens ,  une  longue  prifon  ,  8c  enfin  la 
mort  le  troifieme  jour  de  janvier  324, 
V.  S.Tbeogene  Martyr. 


) 
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MATIERES; 

Sous  Diocl.  veut  dire  fous  Dioclcticn  j  comprend  toute 
la  durée  de  la  per fecut ion  commencée  par  Ttiocletien, 

! 

Le  p  marque  la  page ,  le  c  la  colonne  de  la  page. 


A 

SAint  Abibe  Martyr  en  Phrygie  8cc.  p.  313. 
c.  1. 

S.  Abibe  Diacre ,  Martyr  à  Edeflè  en  Mefopotamie 
en  3228CC.  p.  1 6p. c.  1.  218. c.i. 

S.  Abonde  8c  S.  Abondance;  Martyrs  à  Rome  fous 
Dioclétien  ,  p.  f  1.  c.  2. 

S.Abondie  Diacre,  Martyr  en  Ombrie  fous  Diocl. 
p.  5-7.  c.  1. 

Abraham  Ev.  deSergiopleau Vl.fiecle  ,p.iog;c.2. 
S.  Acace  Martyr  à  Byzance  en  30 6  ,  p.  3$-.  c.  1. 

3 6.c.  2.  V.  fon  titre  \66.c.  t. 

S.  Acace  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte , 
p.  221.  c.  r. 

S.  Acace  Martyrà  Milet  fousLicinius,/>.2i7.e.2. 
S.  Acace  Martyr  en  Bithynie,  p.i/pi.c.  i. 

Acace  EvefquedeCefarée  en  Paleftine,  y  rétablit 
la  bibliothèque  de  S.  Pamphile,  p.  179.C.  1. 

S.  Ache  8c S.  Acbeuil  Martyrsà  Amiens, p.i^^.c.t. 
S.  Acifcle  Martyr  à  Cordoue  vérs  $o$,p.i6.c.  1. 
Acoluthe.  V.  Colluthe. 

S.  Acuce ,  Acute,  ou  Ance ,  Martyr  à  Pouzoles  en 
30^,  p.  iff.c.i.  1  pô.c.  1. 

S.  Adautte  Intendant  des  finances  ,  Martyr  en 
Phrygie  en  304,  p.  92.  c.  2. 

S.  AdauUe  ou  Audaéte  Martyr  à  Rome  fous  Diocl . 
p.  pi.c.i.  291.C.  2. 

Adeodate  fonde  en  Sicile  un  monaftere  de  filles 
vers  600,  p.  1 13. c.  1. 

S.  Adrien  Martyr  à  Cefarée  en  Paleftine  en  309, 
p.  41.  c.  2.  182.  c.  1. 

S.  Adrien  Martyr  à  Nicomedie  fb'us  Diocl. p.66.c.i. 
6p. c.  1.  Sesa£tesinfoutenables,/>. 277.C.2.278. 
c.  1.  Cequ’enditle  bréviaire  de  Tolede,/>.  2  78. 
c.  1 .  Jour  de  fa  mort  &  de  fa  tranflation ,  tbid. 

S.  Adrien  qu’on  fait  martyr  à  Nicomedie  fous  Li- 
cinius,  eftapp.  lemefme,  p.ipi.c.i. 

Adrien  gouverneur  d’ Arménie  ,  martyrize ,  dit- 
on,  S.Antioque,  p,  241. 

S.  Aece  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  221.  c .  i. 

S.  Afer  dont  on  ne  fçait  rien ,  8c  qui  ne  fut  p.  e. 
jamais,  p.  30p.  c.  ï. 

Ste  Afre  convertie  par  S.  Nafcifle  vers  303  à  Aus- 
bourg,  p.ip.c.i,  yeft  martyrizée,  p.ô^.c.z. 
V.  fon  titre  p.  11 6.c.  1.  Une  partie  au  moins  de 
fonhiftoire  eft  apocryphe,  p.  261. 

V Afrique:  effets  qu’y  produit  la  perfecution  de 
Diocl.cn  303,  p.  a.  13.  Toutes  les  eglifesn’y 
font  pasabatues,  p.  i6.c.  1.  Idée  generale  delà 
perfecution  en  cette  province, p.u.c.z.  23.  c.i. 


Agape  Ev.de  Cefarée  en  Paleftine  à  la  fin  du  Iîî. 
fiecle,  p.  178.  c.  2. 

Ste  Agape  Vierge  8c  Martyre  à  Nicomedie  en  303, 
p-79-c- 1. 

Ste  Agape  Martyre  à  Theflàlonique  en  304.  V.  fon 
titre  p.  103. c. 2. 

S.  Agape  Martyr  à  Cefarée  de  Paleftine  en  305-, 
p.$2tc.i. 

S.  Agape  Martyr  à  Cefarée  de  Paleftine  en  30 6, 

P •  3*-  3f- 

Ste  Agape  Martyre  à  Ausbourg  fous  Dioclétien, 
p.  64. c.  i. 

S.  Agape  Martyr  à  Edefiè  fous  Diocl.  p.  76.  c.  t. 

S.  Agape  ou  Agapet  Martyr  à  Sebafte  fous  Lici- 
nius,  p.  218.  c.  1. 

Agapet  Evefque  de  Synnades ,  pluftoft  Arien  que 
martyr,  p.  47.  c.  2.  273 .  c.  1. 

Agapet  Ev.de  Cordoue  vers  61  y ,  trouve  le  corps 
de  S.  Zoelle,  p.i^p.c.i. 

S.  Agathange  Martyr  à  Ancyre  fous  Dioclétien,’ 
p.  70.  c.  i. 

S.  Agathe  le  mefme  que  Saint  Acace  Martyr  en 
306 ,  p.  168.  c.  2. 

Agathocle  Chrétien  d’Anazarbe  ,  attefte  les  aéles 
deS.Taraque  8c c.  p.  129.  c.i, 

S.  Agathon  confeffe  la  foyen  304  8cc.  p.  104. c.  1. 

S.  Agathonicpae  Martyr  à  Nicomedie  fous  Dioclé¬ 
tien  ,  p.  68. 

S.  Agathopc  ou  Agathopode  Diacre  ,  Martyr  à 
Theffalonique  60303,  p.  14,  if.zpj. 

Agiia  Roy  Got ,  puni  pour  avoir  profané  le  tom¬ 
beau  de  S.  Acifcle  près  deCordoue,  p.iô.c.i. 

S.  Agitée  Martyr  à  Carthage,^.  23  p.  r.  2. 236.  r. 

Ste  Aglaïde  dame  Romaine,  penitente  fous  Diocl. 
p •  74.  c.  2. 

Aglaïde  jeune  homme  d’Antioche,  veut  attenter 
à  la  pureté  de  Ste  Juftineen  304,  fe  convertit, 
p.  ipf.c.  ï.  320.  c.i. 

Ste  Agnès  Vierge  8c  Martyre  à  Rome  en  304  ou 
3oy.  V.  fon  titre  p.  147. 

Agricola  gouverneur  de  la  petite  Arménie,  ouVi- 
cairedüPont,  fous  Diocl.  p.  74  .c.  1. 

Agricolaus  ou  Agricolas  gouverneur  de  l’ Arménie 
fous  Licinius ,  p.nS.c.  1.  221.  c.  2. 

S.  Agricole  Martyr  à  Boulogne  en  Italie  p.  e.  fous 
Dioclétien.  V.fon titre  p.  134.C.  2. 

S.  Agricole  Martyr  à  Ravenne  fous  Dioclétien , 
p.  y8.  c.  2.  5-9.  c.  t. 

Agrippa  gouverneur  du  Pont,  fait  des  martyrs  à 
Comane  p.  e.  en  306 ,  p.  36.  c.  2.  161.  c.  1.  Il 
eft  delivre  de  la  polleftion  du  diable  par  lé  fang  de 
S.  Bafilifque,  8c  fe  convertit,  p.iô^.c.t. 

A  a  a  3  Agrip - 
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Agrippin  Vicaire,  martyrize  S. Platon  enGalacie, 
p.  i  39. c.  2. 

S.  Alban  Martyr  en  Angleterre  en  286  ou  287, 
3.  c.  1. 

Albin  martyrize  à  Bofeth  en  Afrique  l’an  3oy, 
p.  29.  c.  1.  p.e.  heretique  ,  p.  26 6.c.  j. 

S.  Alexandre  Martyr  en  Macedoine  vers  300  &c. 

р.  y.  c.  2. 

Alexandre  officier  de  Numidie  en  304 €cc.  p.  29. 

с.  1.  226. c.  1. 

deux  Saints  Alexandres  Martyrs  à  Cefarée  de  Pa¬ 
leftine  en  305-,  p.  32 .c.  1. 

Alexandre  gouverneur  del’Ilàurie,  puis  de  laCi- 
licie  en  305- 8cc.  p.  if.c.  1.  149. r.  2. 

S.  Alexandre  Martyr  apparemment  en  3 12 ,/>.  1 07. 
c.  2.  300.  c.  2*  301.  C.  I. 

S.  Alexandre  Martyr  à  Drufipare  en  la  province 
d’Europe ,  fous  Diocl.  p.  66. 

S.  Alexandre  Martyr  à  Gaza. 

S.  Alexandre  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
bafte,  p.  2 1 1.  c.  1. 

S.  Alexandre  Martyr  à  Spolete,  p.  227.  c.  1. 

Alexandre  Arien  fut  difciple  de  S.  Lucien  d’Antio¬ 
che  8cc.  p.  203. c.  2.  344.  2. 

Alexandre  Ev.  de  Thelfalonique,  enterre  Ste  Ma¬ 
trone  martyre  vers  3  3  y.  p.  241.  c.  1. 

Ste  Alexandrée  V ierge  6c  martyre  à  Ancyre  en  303, 
p.  20 .  c.  1. 

Alexandrie:  idée  generale  de  la  perfecution  de  Dio¬ 
clétien  en  cette  ville  ,  p.  22.23.  Dignité  de  cet¬ 
te  Eglife,  p.  i8y.  c  2.  • 

Alphan  Archevefque  de  Salerne  au  XI.  fiecle ,  écrit 
les  aâesdes  douze  freres  Martyrs  deBeneyent , 
p.  y6.  c.  2. 

S.  Alphée  Martyr  de  Paleftine  en  l’an  303,^.18.;.!. 

Ajnance  gouverneur  de  la  première  Pannonie  en 
309  8cc.  p.  183.  c.  1. 

S.  Amance  Martyr  en  Auvergne ,  p.  232.^1. 

S.  Amateur  découvre  les  corps  de  S.  Cyr  8c  de  Sain¬ 
te  Julitte,  8c  les  apporte  à  Auxerre,  p.  iyo  .c.  1. 

S.  Ambroife  Centenier,  martyr  dans  la  Campanie 
fous  Diocl.p.yy.r.  2. 

S.  Ambroife  de  Milan  trouve  les  corps  de  S.  Agri¬ 
cole  8c  de  S.  Vital  ,p.  1 3y.  c.  1.313.C.2.  L’epii- 
tre  y  y  n’eft  pas  de  lui ,  p.  3 1 3 . 

S.  Ammon  Diacre  8c  Martyr  à  Andrinople  fous  Li- 
cinius,  />.  2 17.  c.  1.  3y2*r.  1. 

S.  Ammone  Preftre  8c  Martyr  à  Alexandrie  en  3 1 1, 
p.  197.  c.  2. 

S.  Ampele  Martyr  à  Carthage  p.e.en  304,/»  ioo.c.i  . 

S.  Ananie  Preftre  8c  Martyr  l’an  304  en  Phenicie, 
p.  3  1 .  c.  2 .  ou  p.  e.  à  Phenice  ou  Pheniconte  port 
de  Candie,  p.  268.  c.  2. 

S.  Anajla/e  Martyr  à  Salone  fous  Diocl.  p.  64.  c.  1, 

Ste  Anaftafie  veuve  8c  Martyre  en  Illyrie  vers 
3oy.  V.fon  titre  p.  138.C.  2. 

Ste  Anafiafie  Vierge 8c  Martyre  à  Rome,  p.e.  la 
mefme,  p.  140.  c.  2. 3  iy.  c.  2. 

Anazarbe  métropole  de  la  fécondé  Cilicie  après 
Dioclétien,  p.  310. c.  2.  311.C.1. 

Ance.  V.  Acuce. 

Ancyre :  Theotecne  gouverneur  deGalacie  y  fait 
une  cruelle  perfecution ,  p.  19—21, 

S.  André  Tribun,  Martyr  près  dcMelitene  vers 
l’an  300,  />.y.  Examen  de  fes  aéles,  p.  2yi. 

S.  Andronic  Martyr  de  Cilicie  en  304,  p.  70,  V. 
fon  titre  p.  122.  c.  1. 

S.  Angias  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  221  .c.  1. 

Angilbert  Ev.  de  Milan,  y  apporte  de  Rome  le  corps 
de  S.  Quirin  Martyr  ,  p.  1 8  3 .  c.  2 . 

l’ Angleterre:  On  n’y  voit  point  l’ Eglife  perfecutée 
fous  Diocl,  p.  2 y.  c.  1.  161.C.  1 

S.  Anicet  Martyr  p.e.  à  Nicomedie  en  306,7».  36x1 . 

$.  Afan  Martyrà  Sienne  en  303  ,  p.  19.C.1. 


MATIERES. 

S.  Anthe  Diacre  8c  Martyr  p.  e.  en  306  à  Byzan¬ 
ce,  p.  168.  c.  2. 

S.  Anthe  Martyr  à  Salerne  fous  Dioclétien,/».  2  92. 

c.  2. 

Ste  Anthie,  mere  de  S.Eleuthere  Martyrà  Nico¬ 
medie,  p.  lfJ.C.2. 

Anthime  E v.  d’Antioche  app.  fen  Phenicie  vers  300, 
p.  146.  c.  1.  319. 

S.  Anthime  Ev.  de  Nicomedie,  y  fouffre  le  Mar¬ 
tyre  en  303  ,  p.  n.r.1.203.  c.  1.  25-7. c.  1. 
Antioche:  cruelle  perfecution  qu’on  y  fait  aux 
Chrétiens,  p.  23.  Maxime  les  exclut  de  la  ville, 
p.  46.  c.  1. 

Antiochus  General  de  l’Orient  vers  300 ,/>.  ÿ.r.  1. 

S.  Antioque  Martyr, freredeS.  Platon  ,/».2^o.c.i. 
Antoine  gouverneur  de  Mefopotamie  en  304, 

р.  36.  c.  1.  169.C.  1. 

Antoine  gouverneur  de  laGalacie  fous  Dioclétien 
ou  fous  Licinius ,  p.np.c.  2. 

S.  Antoine  Martyr  à  Nicopole  fous  Licinius,/». 2 1 8, 

с.  1. 

S.  Antoine  va  en  3 1 1  à  Alexandrie  fervir  les  Con- 
feflèurs  8cc.  p.  196.  c.  2.  197. r.  1. 

S.  Antoine  ou  Antonin  Preftre  8c  ermite  près  de 
Luque,  />.  229.  c.  2. 

Antoine  de  Tarfe  fut  difciple  de  S.  Lucien  d’Antio¬ 
che,  p.  344.  c.  2. 

S.  Antonin  Martyr  à  Rome  en  304 ,  />.  28. 
Antonin  veut  en  vain  ebranler  Saint  Acace  en  306, 

р.  1 66.C.1. 

S.  Antonin  Martyr  à  Cefarée  de  Paleftine  en  308  , 
/>.  40 .c.  2. 

Ste  Antonine  Martyre  à  Nicée  vers  308,  p.  39.  c.  1. 
Ste  Antonine  Martyre  apparemment  en  3  n,p.  107. 
C.  2 .  3  0  O  •  C.  2  . 

Anulin  Proconful  d’Afrique  en  303  ,/>.  1 3.  r.  i,  ne 
paroift  pas  fort  ardent  pour  la  perfecution,  p.  1 3. 

с.  1.  24.  c.  2.  28. c.  2.  Il  envoie  Saint  Félix  de 
Thibare  à  l’Empereur  en  303,  />.  88. c.  1.  fait 
mourir  en  3  04  Ste  Crifpine,/».  136^46  ou  47 
Chrétiens  d’Abitine  ,  p.  100.  x.  1.  On  lui  en 
envoie  ,  dit-on  ,  de  Numidie,  />.  29.  c.  1.  Il 
meurt  p.  e.  au  commencement  de  3  oy ,  ibid. 

Anulin  Concilier  d’Hercule,  tourmente  à  Milan 
en  304,  les  SS.  Félix,  Nabor8cc./>.  1  if.c.  1. 
Anulin  Préfet  de  Rome,  &  Anulin  Prefet  du  Pré¬ 
toire  en  3  1 3  ,  />.  266. c.  2. 

Anulin  fait  des  Martyrs  à  Vérone  fous  Dioclétien, 
p.  60.  c.  2. 

Ste  Anyfie  Vjerge  8c  Martyre  à  Theflàlonique  fous 
Diocl./». 6y.e.  2. 

Aper  Preftre  de  Thibare  prifonnier  en  303  8cc. 
p.  291  .c.  1. 

S.  Apodeme  Martyrà  Saragoce  avant  Dioclétien, 

р.  98.  c.  2. 

S.  Apollone  Diacre  8c  Martyr  de  Thebaïde  en  3  oy. 
V.  fon  titre  p.  iyo.  c.  2. 

Apollonide  officier ,  interroge  S.  Afclas  en  Theba'i- 
de  en  3oy ,  p.  iy3-c.  r, 

Apollonie  dame  d’Illyrie  ,  enterre  Ste  Anaftafie, 
8c  eleve  une  eglife  fur  fon  tombeau,/».  14  o.c.  1. 

S.  Appien  ou  Apphien  Martyr  à  Cefarée  de  Palefti¬ 
ne  en  30  6,p.  164. c.  1. V.fon  titre  p.  if.  c.  1.  11  eft 
inftruit par  S.  Pamphile,  />.  179.C.  1. 

Apfelame.  V.  Pierre. 

Aquila  porte  à  Icône  les  aéles  de  Saint  Taraque  en 
304  8cc.  p.  129.C.  1. 

Aquilin  gouverneur  de  la  Noriqueen  ^o^.p.iç.c.i. 
Ste  Aquiline  Vierge  8c  Martyre  en  Phenicie,/».  77. 

с.  1. 

S.  Arcade  Martyr  à  Cefarée  de  Mauritanie  ,  p.  2  3  7. 

c.  1.  temps  8c  lieu  de  fon  martyre,/».  362.C.  1. 
Arcife.  V.  Narciflè. 

S. -Arcom  retirechez  luiS.  JuliendeBrioude.p.e. 
en  303  8cc.  p.  120.  c.  2. 

Arcede 
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Arede  ou  Arige  Ev.de  Lion  vers  602 ,  écrit,  dit- 
on,  les  actes  de  SS.  Vincent,  Oronce8cc.p.2<Î2. 
c.  2. 

S.  Ares  Martyr  à  Afcalon  en  500  ,p.  4 1 .  c.  1 . 1 96. c.  1 . 

Arethe  prince,  aflcmble  à  Beneventles  corps  des 
douze  frères  Martyrs ,  p.  ç6.c.  2. 

Arijlon  chirurgien  tombé,  coupe  la  langue  de  S. 
Romain  en  303  ,  p. 

Ariulfe  DucdeSpolete,payen,cftaffiftépar  Saint 
Sabin  8c c.p.  19.  c.  1. 

Arias  quitte  le  fchifme  de  Melece , .  eft  fait  Diacre 
par  S.  Pierre  d’Alcxa'ndrie,  p.  194.  c.  1. 

les  Arméniens  Chrétiens  foutiennent  une  guerre  de 
religion  contre  Maximin,  p.  48.  c.  2. 

S.  Aronce  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Dioclétien, 
p.  y 6.  c.  2. 

S  te  Arquelaïs  Vierge,  Martyre  à  Noie  fousDiocl. 
p.?6.c.  ï. 

S.  Arrien  gouverneur  de  laThebaïde,  puis  Mar¬ 
tyr.  V.  fon  titre  p.  1  fo.  c.  2. 

S.  Arface  Perfc,  Confeffeur  fous  Licinius,p.2 1  -j.c.  1 . 

S.  Artemns  Martyr  à  Pouzoles,  p  22 6.  2. 

S.  Arteme  MartyràRomefousDiocl.p.Stf.c.  1. 

S.  Afclas  officier  de  guerre,  8c  Martyr  en  30^, 
p.  iy2.  c.  2.  iyy.c.  1.  Il  s’appelait  auffi  Sabin, 
8c  p.e.Abibe,  p.  323. 

Afclepe  Ev.  Marcionite  eft  bruléavec  Saint  Pierre 
Apfelame  en  309,  p.  Ï77.  c.  2.  187. c.  1. 

Afclepiade  Prefet  du  Prétoire  fous  Galereen  303 
p.  89. c,  2.  293.  c.  1. 

Afclepie dame  Chrétienne ,  enterre  S.  Anaftafe  Mar¬ 
tyr  à  Salone ,  p.  64.  c.  2. 

Afclepiodotc  gouverneur  du  Pont  p.  e.  en  306, 

p.  36.  c.  2.  161.C.  1.  s’appelait  p.e.  auffi  Publius 

ouPopilius,  p.  iy8.c.  2. 

AJlere  apparemment  Prefet  du  Prétoire  vers  291, 

P»  3*^'  ^ • 

AJlere  fophifte  Arien ,  futdifciple  de  Saint  Lucien 
d’Antioche,  p.  203.  c.  2.  344.  c.z.  34p.*.  1, 

S.  AJlere  fait  l’eloge  de  S.  Baillée  d’ Amafée ,  que 
nous  n’avons  pas,  p.  35*7.  c.  2. 

S .  Ajlion  moine,  Martyr,  dit-on ,  fous Diocl. en 
Scythie,  p.  66.  c.  1. 

Athanafe  payen  veut  affoiblirS.  Andronicen  304, 
p.  1 24.  c.  1. 

S.  Athanafe  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Scbafte, 
p.  221.  c.  1. 

Athanafe  d’Anazarbe  fut  difciple  dé  Saint  Lucien 
d’Antioche,  p.  344.C.  2. 

Athanafe  le  jeune,  Evefquede  Naple,  fait  tradui¬ 
re  des  aéles  des  Martyrs,  p.  74.  c.  1. 

Stc  Athanafie  Martyre  près  d’Alexandrie  en  312, 
p.  20f. 

Ste  Athanafie:  S.  julien  de  Cilicie  lui  apparoift  à 
Antioche,  p.  364.  c.  1. 

Athenion  Chrétien  d’Anazarbe  ligne  les  a&es  de 
S.  Taraque  8c  fes  compagnons ,  p.  129.  c.  1. 

S.  Attique  Martyr  à  Sebafte  fous  Licinius,p.2  i8.c.  1 . 

Audatte.  V.  Adauéte. 

Audalde  moine  d’Aquitaine  ,  apporte  en  863  le 
corps  de  S.  Vincent  à  Caftres,  p.  98.  c.  1. 

Augare  magiftratd'Edefleen  Mefopotamie  en  303, 
p.  169. c.  1. 

Ste  AuguJleV  ierge  8c  Martyre  dans  la  Marche  Tre- 
vifane,  p.  230.C.  2. 

Aurele.  V.  Hcrmogene. 

l’Empereur  Aurelien  favorable  d’abord  àl’Eglifc, 
la  perlecute  enfin,  fur  tout  dans  les  Gaules,p.  1  ,c.z. 

S.  Autonome  Evefque  8c  Martyr  dans  la  Bithynie 
fous  Diocl.p.  69.  c.  1.  , 

l’ Autorité:  ceux  qui  n’emploient  que  la  puiffan- 
cc  ,  témoignent  que  la  raifon  eft  contre  eux, 
p.  213.  c.  1. 

Auxant  magiftratdeSebaftefousLicinius,  p.218. 
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S.  Auxence  Martyr  àCefarée  dePaleftineen  307, 
P.37.C.1. 

S.  Auxence  Martyr  à  Sebafte  en  Arménie, p.i\.c.  ï. 
Auxence  Evefque  Arien  de  Mopfueftc  au  IV.  fié- 
cle,  eft  obligé  de  refermer  le  tombeau  de  S.  Ta¬ 
raque 8cc.  p.  119.C.  1.  Il  fut  p.e.  lècretaire  de 
Licinius,8c  chaflé  de  la  Cour  pour  la  fbi,p.2 1 7  ,c.  1 . 

B. 

S*  T> Acque  Martyr  en  Syrie  fous  Dioclétien  1 
-U  p.  209.  c.  1. 

S.  Bacule  Ev.  8c  Martyr  en  Campanie  ,p.  228. c.  2. 
Balfame.  V.  Pierre. 

Barbare  gouverneur  de  Sardaigne  fous  Dioclétien» 

р.  62.  c.  2. 

les  Barbares  reçoivent  les  Chrétiens  perfecutez 
par  les  Romains  8cc.  p.  24  .c.  2. 

Barbas.  V.  Verus. 

Barger  ouBerenger,  enterre  S.  Ferruce  Martyr  à 
Mayence,  P.233.C.2. 

S.  Barlaam  payfan ,  Martyr  à  Celàrée  en  Cappa- 
doce fousDiocl.  p.  71,71. 

Barnabe.  V.  Verus. 

S.  Barulas  ou  Barale  enfant.  Martyr  à  Antioche 
cn  3°5  »  P •  9°.  293.*.  2. 

S.  Bafile:  l’oraifon  fur  les  Quarante  Martyrs  de  Se¬ 
bafte  n’eftpas  apparemment  de  lui.p. 35-9. c. 2. 
Bafile  le  Macédonien  orne  l’eglife  de  Saint  Diome- 
deà  Conftantinople,8cc.  p.  69. c.  1. 

S.  Bafilée  Ev.d’Amafée,  8c  Martyr  en  320.  V.  fon 
titre  p.  21 9.C.  ï. 

S.  Bafilide  Martyr  à  Nicomedie  en  303,^.79.  c.  2. 
S.  Bafilifque  Martyr  à  Comane  p.  c.  en  3  06 ,  p.  3  <>. 

с.  2.  eftoit  parent  de  S.  Théodore  d’Amafee, 
p.  ifj.c.i.  V.fontitrep.  160.  c.  2. 

S.  Bafilifque  Ev.  de  Comane  ,  Martyr  en  312, 

р.  47.C.  1. 164.  c.  1.  n’eft  point  le  mefme,p.  317. 

с.  2. 

Ste  Bafiliffe  femme  de  S.  Julien  :  on  la  fait  Vierge 
8c  Martyre  à  Antioche  ou  à  Antinople,  p.  363. 
c.  2.  364.  c.  1. 

S.  Baffe  Martyr  àNicomedie  en  303 ,  p.  79.  c.  zi 
Baffe  gouverneur  de  la  Thrace  en  303 ,  y  différé  la 
perfecution  8cc.  p.  if.  c.  2.  martyrize S. Philip¬ 
pe  d’Heraclée  8cc.  p.  130. 

Baffe  porte  en  304  a  Icône  les  aétes  de  S.  Taraque 
8cc.  p.  129. 

Stc  Baffe  Martyre  en  l’Helleipont  fous  Dioclétien» 
p.  69.  c.  2. 

Ste  Bafille  Martyre  à  Rome  en  304 ,  p.  28.  c.  1. 
Battefme:  S.  Balfame  prend  le  nom  de  Pierre  au 
battefme,  p.  îjô.c.i.  Les battifez fans  la  vraie 
foi  font  des  lacs  lèellez  8c  vides ,  p.  1 S7.  c.  1. 

Ste  Benedifte  Martyre  à  Rome  fous  Diocl.p.y  2.c.  1. 
Berenger.  V.  Barger. 

Berenger  Ev.de  Girone  envoie  vers  1087  des  reli¬ 
ques  de  S.  Félix  à  Ausbourg.p.  27  .c.  i.deS.  Nar- 
ciffe,  ibid. 

Stc  Bérénice  fe  noie  vers  Hieraple  en  Syrie  l’an  306* 
p.  3 6.c.  1.  170.  c.  2. 

Bertchram  Evefque  de  Bordeaux  fous  Gondebaud, 

p.  211.*.  I. 

Bertille  porte  à  Icône  en  304  les  aélesdeS.  Tara¬ 
que  8cc.p.  129.*.  1. 

Bettone  paroice  dudiocelè  d’Affife,  a  eu  S.  Chry- 
fpolitc  pour  Evefque ,  p.  y 7 .  *.  r . 

Bibien  officier  confiderable  dans  l’armée  ,  traite 
cruellement  S.  Acace  en  306,  p.  36.  *.*.  166. 
328.  c.  2. 

Ste  Bibienne  Martyre  à  Rome  fous  Diocl.p.  fi.c.  1. 
S.  Blaife  Evefque  8c  Martyr  à  Sebafte  fous  Diocl. 
p.  73. c.  2-  74.*.  1.  On  n’en  a  aucune  bonne  hi- 
ftoire,  p.  281.C.2. 

Boniface  pere  des  douze  freres  Martyrs  de  Be- 
nevent,  p.fô.c. 2.  S.Bo- 
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S.  Bùniface  Martyr  à  Tarfe  p.e.  en  $06  .p.-j+.c.i. 

On  ne  peut  rien  fonder  fur  fes  attes, p.  282 
Branquides,  lieu  célébré  vers  fan  300  par  un  ora¬ 
cle  d’Apollon,  p.  ç.c.i. 

S.  Brice  Evefque  de  MartuleenOmbriefousDio- 
clctien,  p ■  $7.  i- 

-grinças  Colonel ,  ne  peut  faire  renoncer  la  foy  à 
S.  Théodore  d’Amafée8cc.  p.  ipj.c.  2. 

Brumafe  V.  Primafe. 

Budaire  prince  de  la  fynagogue  des  Juifs  àCcfarée 
de  Mauritanie  j  fa  maiion  périt  parle  feu  du  ciel 
& c.  p.  114 .c.  1. 

C. 

CAgan  Roy  des  Abares ,  puni  de  la  profanation 
du  tombeau  de  S.  Alexandre  Martyr  à  Dru- 
lipare  ,  p.66. 

S.  Caius  Martyr  à  Saragoce  avant  Diocl.  p.  99.  c.i. 
Caius  martyrize  Ste  Afre  à  Ausbourg ,  app.  en  304, 
p.  1  16. c.  2. 

S.  Caius  Martyr  àSalerne,  p.  e.fous  Dioclétien, 
p.  291,1.2. 

S.  Caius  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  221.  c.  1. 

Ste  Calamande  Vierge  8c  Martyre  en  Catalogne, 
p.  234 vf.  i. 

le  Concile  de  Calcédoine  n’apoint  demandé  un  mi¬ 
racle  à  Ste  Euphemie  pour  s’affurer  de  la  foy , 
p.  174.C.  i. 

les  Caldéens  magiciens  obligeoient  leurs  difciples 
à  s’abftenir  de  viandes ,  de  vin ,  8c  de  femmes , 
p.  142. c.  1. 

S.  Callinique  Martyr  à  Gangres  ,p.  240.  c.  1.  Exa¬ 
men  de  fes  adtes ,  p.  3  6  3 .  c.  1 .  On  n’a  point  fait 
fafeftele  2yd’o6tobre  en  45-1  ,  ibid. 

S.  Calliope  Martyr  en  304  à  Pompeiople  en  Cili- 
cie,  p.  30. c.  2.  267.  Grandes  difficultez  fur  fes 
aftes,  ibid.c.  2. 

S*e  Callijle  Martyre  à  Cefarée  de  Cappadoce,  p. 2x2. 
c.  1. 

S.  Calliftrate  Martyr  à  Rome  fous  Dioclétien, 
p.  fi.r.2. 

Calliftrate  pere  d’Eutyque  Evefque  d’Amafée  en 
320,  p.  220. c.  1. 

S.  Calocere  Martyr  à  Rome  en  304,  p.a8.f.  1.  ou 
p.  e.  fous  Dece  en  zyo ,  p.  2  6y. 

Calvifien  gouverneur  de  Sicile  en  304,  p.  28  .c.  1. 
S.  Carrier m  Martyr  à  Cailleri  fous  Diocl.  p.  6  2 .  c.  1 . 
Campane  Tribun  fait  en  311  quelques  Martyrs  en 
Egypte,  p.  1 96.  c.  2. 

Cancaire  magiftrat  deVeronefous  Diocl.  fe  con¬ 
vertit  8cc.  p.  60.  c.  1. 

Ste  Candide  Martyre  à  Rome  fous  Diocl.  p.  86.  c.j. 
S.  Candide  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  221.  c.  1. 

Candide  Evefque  de  Sergiople  vers  ^44,  p.  209. 
c.  2.  , 

S.  Candidien  Martyr  ;  on  ne  lçait  où ,  p.  24 1 .  c.  2. 
lcsSS.  Cantiens  Martyrs  à  Aquilée  fous  Dioclétien, 
p.ôi.c.i.  Leur  hiftoire  fans  autorité,  p,  zjj. 
c.  2.  276.C.  1. 

Ste  Capitoline  Martyre  à  Cefarée  en  Cappadoce , 
P.73.C.  1.  Difficultez  dans  fes  aétes,  p.  288. 
Capiton  frere  de  S.  Theodule  Leéteur  ,  martyr  à 
Theflalonique  en  303  ,  p.  14.  c.  1. 
le  Carefrne:  on  y  relafchoit  le  jeûne  les  jours  de 
fefte,  p.  224.C.  1. 

l’Empereur  Carin  fait  quelque  perfecution  à  Ro¬ 
me,  p.  2.  c.  1. 

Ste  Caritine  Vierge  8c  Martyre  fous  Dioclétien, 
p.  77.  c.  2. 

S.  Cariton  Martyr  à  Ausbourg  fous  Dioclétien, 
p.  64.C.  1. 

S.  Carpophore  ou  Carpone  Martyr  à  Capoue  fous 
Dipcl.  p.yy.c.2. 
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S.  Carpophore  Preftte  ,  Martyr  en  Ombrie  fou* 
Diocl.  p.  f"].c.  2. 

S.  Carpophore  Martyr  à  Milan  fous  Dioclétien, 

р. fp.c.  2. 

S.  Carpopho/e  l’un  des  Quatre  Couronnez,  p.  5*3. 
C‘  274* 

S.  Carpone  Martyr  en  Paleftine  vers  307, p.$%.c.  2. 
S.  Cartere  condanné  aux  mines  en  307  ,  p.  38.  c.  1. 
S.  Cartere  Martyr  à  Sebafte  fous  Licinius,  p.  228. 

с.  1. 

Ste  Cafte  confefiè  J.  C.  en  304  à  Thelfalonique, 

р.  104.  c.  1. 

Caftmir  Roi  de  Pologne  reçoit  en  1183  le  corps  de 
S. Florien Martyr,  p.  30.  c.  1. 

Cajfandtr  officier  du  Guet  à  ThefTalonique  .p.  1 04. 

с.  1. 

S.  Cajfîen  Martyrà  Saragoce  avant  Diocl.  p.  98.C.  2. 
S.  Cajften  Martyr  d’Afrique  en  298 ,  p.$.c.  2. 

S.  Cajften  Evefque  de  Todi  ,  8c  Martyr  p.  c.  en 
303.  p.  260.  c.  1. 

S.  Cajften  Martyr  à  Carthage  en  304 ,  p.  100.  c.  1. 
Caften  Diacre  de  Rome  *  livre  vers  303  les  Ecri¬ 
tures  aux  perfecuteurs ,  p.  14.  c.  1.  eft  envoyé 
en  3 1 1  par  Melchiade  ,  pour  rentrer  dans  la 
poflèffion  des  lieux  appartenans  à  l’Eglifc  8tc. 

р.  4f.  c.  1. 

S.  Cajften  Martyr  à  Imola.  V.  fon  titre  p.  226.  c.  1. 
Cajftus  geôlier  à  Byzance,  y  garde  S.  Acace  en  306 
8cc.  p.  167. 

S.  Cafte  Ev.  8c  Martyr  en  Campanie,  p.  228.  c.  2. 
S.  Catalde  deuxieme  EvefquedeTarente,p. 229. 

с .  1. 

Cataphrone  pontife  de  la  Thrace  en  3 04  8cc.  p.  1 3 1 . 
c.  1. 

Cataphrone  p.  e.  gouverneur  delaLufitanieen304 
Scc.  p.  138*^.  1. 

Ste  Catherine  Vierge  8c  Martyre  d’Alexandrie, 
p.  190.C.  2.  dont  on  ne  fçait  rien ,  p.  340. c.  1. 

S.  Catulin  Diacre,  Martyr  à  Carthage,p.  236.  c.u 
Ste  Cecile  Martyre  à  Carthage  en  3  04 ,  p.  100.  c.  1 . 
S.  Cecilicn  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien , 

р.  98.  c.i. 

S.  Cecilien  Martyr  à  Carthage  en  304,  p.  100.  c.  1. 
S.  Celfe  Preftre  honoré  à  Limoges,  p.  231.C.  2. 
Cenfurer  un  livre  fans  le  réfuter,  c’eft  redouter  le 
témoignagede  la  vérité,  p.  1 6.c.  1. 

Cefaire  martyrizé  ,  dit-on  ,  à  Arabiffe  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  74.C.  2j  fon  martyre  n’eft  fondé  que 
fur  Philoftorge  Arien  paffionnéôcc.p.  282. c.  1. 
Cefarée  de  Paleftine,  les  colonnes  y  dégouttent  en 
un  temps  fort  fcc,  p.  41.  c.  1. 

S.  Cefelle  ouCifelle,  Martyr  à  Cailleri  fous  Dio¬ 
clétien  ,  p.  62.  c.  1. 

S.  Charle  Boromée  transféré  à  Milan  plufieurs  re¬ 
liques  en  15-7 1  8c  1576  ,  p.  1  17. 

Chrétien  ,  nom  formidable  à  l’enfer,  p.  203.  c.  2. 
Abrégé  de  la  religion  Chrétienne,  p.  1 10,  c.  2. 
iii.c.  I.  On  reconnoift  les  Chrétiens  à  l’amour 
de  la  pureté,  p.  iio.c.  i.  La  magie  de  Cyprien 
n’a  aucun  pou  voir  fur  eux,  p.  142. c.  2.  Ilsfont 
appeliez  lesjuftespar  un  oracle d’ Apollon, p.  8. 

с.  2.  Ils  fe  trouvoient  aux  facrifices  obligez 
d’accompagner  l’Empereur  ou  leurs  maiftres , 
p.  9.  c.  1.  Ils  fe  relafchent  durant  fia  paix  8c  c. 
p.  4.  c.  2.  On  cherche  en  vain  des  figures  de 
leur  Dieu  dans  la  démolition  de  l’eglife  de  Nico- 
medie,p.  p.c.  2.  Dioclétien  publie  un  editcon- 
tr’eux  le  24  de  février  303  ,  ibid.  Quelques  uns 
s’offrent  au  martyre  pour  finir  leur  mifère,  ou 
mefme  par  avarice  ,  p.  1 3.  c.  1.  On  rejette  ap¬ 
paremment  fur  eux  quelques  revoltes,p.  îô.c.i. 
Il  y  avoit  des  fergents  8c  des  foldats  chargez  de 
les  obliger  à  renoncer  J.  C.  par  écrit,  p.  30.C.1. 
Le  Duc  de  Syrie  fait  depofer  deux  femmes  pu¬ 
bliques  contr’eux  &c.  p.  46.  c.  2.  En  308  on 
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àrrâche  un  œil  8c  on  bruleun  jarret  aux  Confef- 
fcurs  8tc.  p.  38. c.  i.  La  perfecution  n’eft  pas 
capable  d’arrefter  les  vices  des  médians  Chré¬ 
tiens,  p.41  .c.  2.  ,  . 

Ste  Chnfte  Martyre  à  Cefarée  de  Cappadoce  fous 
,  Diocl.p.  212.C.  1.  , 

Chrijtine  Vierge  &  Martyre,  p.  22p.  c.x. 
Çhrifiodore  de  Thebes  écrit  les  miracles  de  S.  Cof- 
me,  p.  y  6.  c.2. 

Chryfanthe  Ev.deSpoleteau VI. fiecle,  p.iç.c.i. 
S.  Chryfogone  Martyr  à  Aquilée  en  304 ,p.  138-139. 
318.  c.  1. 

S.  Chry/polite  feul Evefque  de Bettone,  8c Martyr 
en  Ombriefous  Dioclétien,  p.yy.c.  1. 

Cicéron:  les  payens  veulent  faire  brûler  fa  philofo- 
phie,  p.  16. c.  1. 

la  Cilicie  n’a  efté  divifée  en  deux  provinces  que 
depuis Diocl.  p.  3 1  o.  c.  2 . 

leConcilede  Cirthe , célébré  dans  l’hiftoire  des  Do- 
natiftes,  s’eft  tenu  en  305*,  p.2y^.c.x. 

Cifelle.  V.  Cefelle. 

Clarus  Prefetdes  Gaules  fous  Valerien,/».  308.  c.  2. 
l’Empereur  Claude  IL  fait,  dit-on,  uneperfecu- 
,  tionàRome,  p.  i.Ci2. 

S.  Claude  Martyr  à  Rome  en  304,  p.iS.c.  1. 

S.  Claude  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte , 
p.  221.  c.  1.  .  .  .  , 

Ste  Claudio  Vierge  8c  Martyre  à  Ancyre  en  303  , 

р.  20. c.  2.  ..  t ,  .  •. .  <  . 

S.  Clement  Ev.  8c  Martyr  à  Ancyre  fous  Dioele- 
-  tien,  p.  y o. c.i. 

S.  Cleonique  Martyr  à  Amafée  p.e.  en  306  ,p.  3 6. 

с.  2.  ettoit parent  de  S. Théodore,  p.  157.  c.  1. 
qui  l’exhorte  à  le  fuivre  par  le  martyre ,  p.  1 5-9. 

’  V.fonhijloirep.i6o.c.z. 

Ckopatre  dame  dePaléftine,  enterre  S.  Var  Mat- 
tyr ,  p.ipi.  c.2.  La  mort  defon  fils  fort  fem- 
blable  à  celle  deCleobis,  p.  340. t.  2. 

Cognât  Ev.  d’Edefîè  en  Mefopotamie  en  303, 
p.  169.  c.  1. 

S.  Colluthe  ou  Acoluthe  Martyr  en  Egypte, p.238. 
,  c.  1.  .  J  . 

les  Comtes  commencent  vers  l’an  300.  C’eftoient 
les  perfonnes  les  plus  qualifiées  ,  p.  2 6f.  c.  2 . 
266.  c.  1. 

Conciles:  leurnecefîité  fait  meprifer  aux  Evefques 
les  ordres  des  Princes  qui  les  leur  défendent , 

р.  2  iy.  c.  1. 

S.  Concorde  Martyr  à  Ravenne  fous  Dioclétien, 

,  p.  y8.  c.  2. 

Confiance  Chlore  Cefar  prefèrve  l'Églife  des  Gau¬ 
les  delà  grande  perfecution &c.p.  2/.  c.  t .  Ileft 
faitAugufte  en  305"  au  lieu  d’HerculeScc.  p.  32. 

с.  2.  Il  meurt  le  25- juillet  306,/).  36. c.  2. 

S.  Confiance  ou  Confiant  Martyr  à  Rome ,  p.  2  28, c.  1. 
Confiance  Evefque  de  Milan  à  la  fin  du  VI.  fiecle, 

р.  1 1 2.C.  2. 

Confiantm  commence  fon  régné  en  306 ,  en  don¬ 
nant  la  liberté  à  l’Eglife,  p.  36.  c.  2.  Il  fait  en 
312  un  edit  en  faveur  des  Chrétiens,  p.+p.c.i. 
8c  un  nouveau  en  313,  p ■  f  o.  c.  1 .  Il  change  un 
temple  d’idoles  en  une  eglife  de  S.  Moce,  p.  66. 

с.  1.  baftit,  dit-on,  une  eglife  de  S.  Procope  à 

CP.  p.  18.  c.  1.  ,  ,  ,  • 

Confiantine  fille  de  Conftantin  baftit  une  eglife  de 
Ste  Agnès  à  Rome  8cc.p.  148.  c.2. 

S.  Cofme  MartyràEgesen  Cilicie  p.e.  fous  Diocl. 

р.  7  y.c.  2.  Réfutation  des  trois  Cofmes,  p.  282. 

с.  2.  283. 

Cofrhoés  fils  de  Cabade,  obligé  miraculeufement 
.  de  lever  le  fiege  de  Sergiople  en  y 44  8c c.p.  2 1 6. 
Cofrhoés  fils  d’Hormifda  fait  divers  prefens  à  Saint 
Serge  8cc.  p.  210. 

les  Quatre  Couronnez.  Martyrs  à  Rome  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  y  3.  C.2. 

B'tfi.  Eccl,  Tom.  V. 
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Cremence  Martyr  àSaragoce  avant  Dioclétien  »’ 
fr.274  .c.  1. 

S.  Crépin  8c  S.  Crépinien  Martyrs  à  Soiflons  p.  c.’ 
en  288 ,  p.  2,  c,  2. 

Ste  Crefience  Martyre  dans  la  Lucanie  fous  DiocL’ 

.  fy6.c.  x. 

S.  Çrefcent  Martyr  à  Rome  fous  Diocl./).  y2.c.  i.1 
S.  Crefcentien  Martyr  à  Rome  fous  Diocl,p.y2.c.2; 
S.  Crefcentien  Martyr  à  Ausbourg  fous  Dioclétien» 
p.  64.  c.  i. 

Crifpin  condanne  à  Viennes,  julien  8c  S.  FerreoL 

р. e.  en  304,  p.  12 q.c.  i,  t 

Crifpin  martyrtzéen  3oy  à  Bofèth en  Afrique, p.29. 

с.  1.  p.e.  unheretique,  p.266. 

Ste  Crifpine  Martyre  en  Afrique  en  304.  V.  fon  ti¬ 
tre  p.  136.C.  x. 

Crodegand  Evefque  de  Mets,  apporte  de  Rome  en 
764 ,  des  reliques  de  S.  Gorgone  Martyr  ,p.  79» 
c.  2. 

la  Croix:  le  figne  de  la  croix  rend  inutiles  les  char¬ 
mes  du  démon,  p.ç.c.i.  143.  c.x.  S.  Théodo¬ 
re  d’ Amafée  fait  le  ligne  de  la  croix  fur  tous  fes 
membres  en  allant  au  bûcher,  p.  xyp.c.  1. 
Cronide  Quefteur  d’ Amafée  fait  prendre  en  306 
S.  Théodore  8cc.  p.  iy8.  c.  2. 

S.  Cucufas  Martyr  à  Barcelone  fous  Diocl.  p.  2gi 
c.2.  lès  aéïes  fort  nouveaux,  p.zôi.c.x,  \ 

S.  Cudion  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte  p 
p.  221.C.  1. 

Culcien  gouverneur  de  la  Thebaidc  en  306,  puis 
d’Egypte  fous  Maximin.  8cc,  p.  194.  c.  1.  207, 
3yo.c.  2.  3f  1.  c.  1.  puni  du  dernier  fupplice  en 
3*3»  p.pt.c.  1. 207.  c.  1.  .  *  ,  , 

S.  Cyprien  de  Carthage  diftingué  de  Saint  Cyprien 
d’Orient,  p.  140.  c.2.  141.  c.  1. 

S.  Cyprien  Evefque  d’Antioche  en  Orient ,  Mar¬ 
tyr  à  Nicomcdie  en  304  ,  p.  31.  V.  fon  titre 

р.  140. 

Cyr  ou  Gy r  Letteur de  Thibare ,  prifonriier  en  303 
8cc.  p.  291.  c  1.  i  >  ' 

S.  Cyr  enfant,  Martyr  à  Tarfeeh  304,/.  3y.c.  1. 
V.  fon  titre  p.  149.C.  1. 

S.  Cyr  Evefque  de  Carthage  avant  l’an  390 ,  ^.3  36. 

с.  1.  .  . 

S.  Cyriaque  Martyr  à  Rome  fous  Dioclétien,  pyz. 

C.2.  ; 

S.  Cyriaque  Martyr  à  Ausbourg  fous  Dioclétien , 
p.  64.  c.  1 . 

S.  Cyrille  Evefque  de  Nicomedie  ,  8c  Martyr  en 
303  ,  p.  Il,  C.  2. 

Cyrille  Ev.  d’Antioche  depuis  2  79jufqu’en  302, 

p.  80. C.  I.  202.  C.2.  347. 

S.  Cyrille  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte» 
p.  22 i.c.  1. 

S.  Cyrille  enfant  Martyr  à  Cefarée  de  CappadoceP 
f  *39- 

D. 

■  •  ,2  ’  '  "‘X 

DAcien  martyrize  Sainte  Foy  à  Agen  vers  290, 
p.  3.  c.  1. 

S.  Dacien  Martyr  à  Carthage  en  304,  p.  ioo.c.  j. 

S.  Bade  Martyr  vers  Doroftore  en  Bulgarie  fotfs 
Diocl.  p.  6 y.  c.  1.1 

Ste  Bafrofe  Martyre  à  Rome  fous  Diocl.  p.  yz.c.  il 
S.  Balmace  Martyr  en  Piémont  fous  Dioclétien , 
p.  y  p.e. j.  Son  hiftoire  incertaine,  p.zyy.c.z. 
S.  Balmace  Pape  eleve  un  tombeau  à  S.  Félix  8c 
S.  Adauéte .  p.y^.c.x.  apprend,  dit-on,  le  mar¬ 
tyre  de  Saint  Marcellin  de  l’ exécuteur  mefme, 

,  p.  86.  c.  2.  ,  - 

S.  Bamien  Martyr  à  Eges  en  Cilicie,  p-  7ï-  c-  2* 
76.  c.x.  Réfutation  des  trois  Damiens  8ccr. 
p.  283»  ..  ^  , 

S.  Daniel  Martyr  à  Nicople  fous  Licinius,f2i  8.c.  t, 
13b  b  S.  Dan- 


TABLE  DES  MATIERES. 


s 


j8*  TABLE  DES 

S.  Dante  mort  à  Carthage  en  304,  p.xoo.c.x. 

Ste  Darie  encourage  S.  Nicandrefon  mari  au  mar¬ 
tyre  8cc.  p.  7.  8. 

Dation  gouverneur  en  Èfpagne  en  303  ,  y  faitplu- 
fieurs  Martyrs ,  p.  18 .c.  1.  zy.c.  2.  27.  c. 2.  93. 
c.  2.99-Heftoitp.  e.  V icaire d’Efpagne,^.i  38.C.  1 . 

S.  Dattve  Martyr  en  Afrique  en  303  ,  p.  28. c.z. 
V.  fon  titre  p.  99.  c.  2. 

Demetre  Centenier  ,  prefente  en  304  au  tribunal 
S.  Taraque  8cc.  p •  123.&C. 

S.  Demetre  Martyr  à  Theffalonique  app.  avant 
310&C.  p.  6\.c.  2.  277.  c.  1.  n’eft  point  un  Pro- 
conful,  p.  27 6.  c.z. 

S.  Demetre  Martyr  à  Rome  fous  Diod.p.yz.c.  1. 

Demetre  Proconlül  fait  des  Martyrs  àViterbe,  eft 
luy  mefme  Martyr  fous  Diocl.  p.y^.c.  2. 

S.  Denys  oncle  de  S.  Pancrace  ,  mort  vers  304, 
p.  iiz.  c.  1. 

Deux  SS.  Denys  Martyrs  à  CefaréedePaleftineen 
3°y >  p-  3*-  C-T- 

S.  Denys  oncle  de  Ste  Afre  ,  embrafle  la  foy  vers 
303  ,  p.  116.  c.  1.  On  le  fait  premier  Evefque 
&  Martyr  à  Ausbourg ,  p.  117.  c.  2. 

S.  Denys  Martyr  en  Ombriefous  Diocl./». $7.  c.\. 

Denys  Proconl’ul  de  l’Ombrie  fous  Diocl.  ibid. 

S.  Denys  Ev.  de  Ferente  8c  Confefleur  fous  Diode- 
tien  8cc.  p.  fi-,  c.  2. 

Ste  Dévote  Vierge  8c  Martyre  en  Corfe  fous  Dio¬ 
clétien  ,  p. 63.  c.  1 .  Son  hiftoire  fort  mauvaife , 
p.  27 6. 

S.  Didier  Lecteur  ,  Martyr  à  Pouzoles  en  305-, 

р.  xyô.c.  1. 

S.  Diéiyme  Martyr  à  Alexandrie  apparemment  en 
3  04.  V.  fon  titre  p.  1  oy.  c.  1 . 

Ste  Digne  Martyreà  Ausbourgapp.  en  304 ,  p.  63. 

с. z.  1  \6<c.  1.  loy.c.x. 

Dioclere  Chrétien  d’Anazarbe  ligne  les  adles  de 
S.  Taraque  8tc.  p.  X29.C.  1. 

Dioclétien  eft  fait  Empereur  le  17  feptembre284> 
p.z.c.x.  Ilfepiquoit  d’une  grande  pénétration 
d’efprit ,  p.  10.  c.  2.  Ileftoit  timide  8c  fuperfti- 
tieux,  p.y.c.i.  Il  s'aflbeie  Maximien  Hercule 
en  186,  p.  z.c.i.  exemte  les  gens  de  guerre 
de  la  queftion,  p.\z6.  c.i.  peut  avoir  d’abord 
perfecuté  les  Chrétiens ,  p.  4.C.  1.  les  aime  en- 
fuite  8c  fe  confie  à  eux,  p.  4.  Galere  le  fait  re¬ 
foudre  à  perfecuter  les  Chrétiens  8cc.  p.  8.  c.z. 
9.  c.  1 .  Il  commence  par  ceux  du  palais  8c  de  l’ar¬ 
mée,  p.ç.c.  i.  78. c.  1.  fait  démolir  l’eglife  de 
Nicomedie  le  23  février  303,  p.y.c.z.  Gale¬ 
re  met  le  feu  au  palais  pour  l’irriter  contre  les 
Chrétiens,  p.  10.  c.z.  Il  publie  trois  edits  con¬ 
tre  eux,  p.  10.  c.i.  16,  17.  Son  bonheur  dépé¬ 
rit  des  qu’il  attaque  l’Eglife,  p.  31.  c.  2.  Il  eft 
obligé  de  quitter  l’Empire,  ibid. 

S.  Dius  Preftre  8c  Martyr  à  Alexandrie  en  311, 
p.  197. 

Demice  Confulaire  fous  Diocl. p.  77.  c.  2. 

Domitien  gouverneur  de  la  Lycaonie  en  303, 
p.  149. c.  2. 

S.  Domitien  l’un  des  Quarante  Martyrs  deSebafte, 

p.  2  21.C.J. 

Ste  Domne  Vierge  8c  Martyre  à  Nicomedie en  303, 
p.  79.  1. 

S.  Domnie  ou  Domnion  premier  Evefque  de  Sa- 
lone  enDalmacie,  p.  241. 

S.  Dornnin  Martyr  àCefarée  dePaleftine  en  307, 
p.  37.  c.  1. 

S.  Dornnin  Martyr  près  dcPlaifance  fous  Diode- 
tien,  p.  ^9.  1. 

Ste  Domnine  fe  noie  avec  fes  filles  vers  Hieraple  en 
3°6,  p-  36. c.  1.  170.C.2. 

Demnus  Evefque  d’Antioche  en  269  jufqu’en  271, 
/>.  203.C.  1.  347. 

S.  Domnus  l’un  des  Quarante  Martyrs  deSebafte , , 
2, 2  I  •  c»  1  «  7  — 


MATIERES.' 

S.  Donat  Martyr  à  Ecanc  ou  Troie  dans  la  Capita- 
nate,  p.  y 6.  c.  2. 

Donat  martyrizé  àBofeth  en  Afrique  en  30?, p.  19' 
c.  1.  apparemment heretique,  p.z66.c.x. 

Donat  confeffe  la  foy  en  306  8c  c.  p.  37. c.z. 

S.  Donat  Evefque  de  Thmuis,  Martyr  fous  Lici- 
nius ,  p.  2x9.0. 1. 

les  Donatijîes:  originede  leur fchifme,  p.  1 3.C.  1.' 
S.  Donald  ou  Dinevaut  Martyr  en  Beauvaifis, 
p.  233 .c.  x. 

S.  Dorothée  Chambellan  de  Dioclétien ,  Martyr 
en  303  ,  p.  xi.c.x.  V.  fon  titre  p.  78. 

S.  Dorothée  Preftre  d’Antioche  vers  le  mefme  tems, 

р. So.c.  1.  n’a  point  efté  Evefque  de  Tyr',/>.  286. 

с.  x. 

Ste  DorothéeV  ierge  d’Alexandrie  bannie  pour  J. C. 
en  306,  p.  190.  c.  1. 

Ste  Dorothée  Martyre  à  Cefàrée  de  Capp.  fous  Dio¬ 
clétien  ,  V.  fon  titre  p.  211. 

Dorothée  exécuteur  de  S.  Marcellin  8cc.  fe  conver¬ 
tit,  p.  86. c.z. 

Draeone  gouverneur  de  la  Campanie  en  305 ■,/>.  33.’ 
c.  x.xyy.c.z. 

Ste  Drofis  ou  p.  e.  Drufine  Vierge  8c  Martyre, 
p.  238.  c.  2. 

S.  Dalas,  nommé  aufîi  Tatien ,  Martyr  de  Cilicie 
en  304,  p.  3 1.  c.  1.  Difficultez  fur  fes  aétes, 
p.  268.  c.  1. 

Dnlctce  gouverneur  de  Macedoine  en  304  8c c. 
p.  104*  c.  x. 

Dulcide  gouverneur  ,  fait  arrefter  à  Aquilée  les 
SS.  Cantiens,  p.  61.  c.  1. 

E. 

ECcleJîafiiquesi  le  fécond  edit  delà  perfccution 
ne  regarde  qu’eux,  p.  16. 

S.  Ecdice  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  221  de.  1. 

Ecriture  fainte:  on  en  cherche  en  303  tous  les  li¬ 
vres  pour  les  brûler,  p.  xz.c.i.  Miracle  arrivé 
à  Abitine  pour  les  fauver  de  l’incendie ,  ibid.  On 
en  continue  la  recherche  en  304,  p.  30.  c.  x. 

S.  Edefe  Martyr  à  Alexandrie  en  306,  p.  zy.  c.  il 
xôy.c.z.  328. c.i.  fut inftruit  par  S. Pamphile, 
p.  x7 9. 

Eginhart  écrit  les  miracles  de  S.  Marcellin  8c  Saint 
Pierre  8cc.  p.  87 .c.  1. 

YEglife:  fon  état  depuis  Dece  jufqu’à  Dioclétien1, 
p.  i.c.z.  fa  paix  8c  fagloire  au  commencement 
du  régné  de  Dioclétien,  p.  z.  La  paix  8c  la  li¬ 
berté  y  introduifent  le  relafchement  8cc.  p.  4.  c.  2. 
LesEglifes  avoient  en  303  despoffeflîons,  des 
calices,  des  lampes,  des  chandeliers  8cc.p.  10. 
c.  1.  I2.C.2.  La  vraie  gloire  de  l’Eglife  n’eft  pas 
dans  les  miracles  qui  preferyent  des  maux,  mais 
dans  la  grâce  de  les  furmonter,  p.  16.  c.  x. 
Eglifes,  temples:  Dioclétien  les  fait  abatre  en  3 03, 
p.  9. c.z.  Leon  miniftre  d’Alaric,  puni  pour  avoir 
fait  abaiflèrl’Eglife  de  S.  Félix  à  Narbone  ,p.  2 6. 
c.z. 

l 'Egypte  fécondé  en  Saints  8c  en  Martyrs,  p.  i8y. 

c.  2.  18 6.c.  x.  189. c.  x. 

S.  Eleafar  MartyràLion,  p.  232.  V.  r. 

S.  Eleuthere  Martyr  à  Nicomedie  en  303  ,  p.  x  1. 
c.  2.  25-7.  c.  1. 

S.  Elie  Martyr  à  Afcalon  en  308 ,  p.+x.  c.  1.196, 
c.  1. 

S.  Elie  Preftre  8c  Martyr  en  Egypte  en  3 1 0  ,p.  1 96 ’J 
c.  1. 

S.  Elie  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte,1 
p.zzx.c.  1. 

S.  Elymas  Martyr  au  pays  deBabylone,/».2  33.r.  2.’ 
Ste  Emerentienne  Vierge  8c  Martyre  à  Rome  vers 
30/,  p.  148.^2. 

S.  Eme- 
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S.  Imerité  Martyr  à  Carthage  en  304  ,  /.  100. 
c.  1.  101.  c.  i. 

S  Emilie. n  Evefque  8c  Martyr  àTrevi,  fous  Dio¬ 
clétien,  /.  57.  c.  x. 

Emilie n  Ev.de  Germe  en  Galacie  vers  6oo,/.8o.c.2. 
Emithere.  V.  Hemetere. 

S.  Emygde  Ev.  &  Martyr  cnOmbrie  fous  Diode- 
tien,  p.  y8.  c.  2. 

Stc  Encratide  pu  Engratie  V  ierge  &  Martyre  à  Sa- 
ragoce  fous  Diocl.  p.  99.  c.  1 . 

Ste  Ennathas.  Maratho  ,  ouManetho,  Vierge  8c 
Martyre  à  Cefarée  de  Paleftine  en  308,/).  40.  c.  2. 
Enole  mere  de  S.  Vincent  de  Saragoce ,  p.  93 .  c.  1 . 

S.  Eovald  ou  S.  Hou,  Martyr  près  de  Gironep.  e. 
fous  Diod.  p.  27.  c.  2. 

S.  Ephrtm  Ev:de  Mylas  dans  la  Carie,/.  239.C.2. 

S.  Ephrtm:  fes  ouvrages  fufpedts  à  quelques  au¬ 
teurs,  mais  à  tort,  p.  2,5e).  c.  1. 

S.  Ephyfe  Martyr  à  Cailleri  fous  Diod.  p.  62.  c.  1. 

S.  Epictete  Preitre ,  Martyr  en  Scythie  fous  Diod. 
p.  66.  \c.  1 . 

S.  Epigmene,  Pigmene,  ou  Piminc,  Martyr  à  Ro¬ 
me  fous  Diodetien,  p.  52.C.  1.  plutoftqtiefous 
Julien,  p.  2H.C.2.  274.C.  1. 

S.  Erafme  Martyr  dans  la  Campanie  fous  Diod. 

p.  55.C.  1.  Difficultezdansfonhiftoire,/.  27$-. 

Ste  Erotiide  Martyre  à  Cefarée  de  Cappadoce  fous 
Diocl./.  73. c.  1. 

ŸE/pagne  a  eu  beaucoup  de  Martyrs  en  la  perfecu¬ 
tion  de  Diocl./.  25.  c.  1.  27.  c.  2.  261.  c.i. 

Ether  e  Evefque ,  reçoit  des  reliques  des  Martyrs . 

/•i  27.  c.2.  On  ignore  foniiege,  p.  2621  c.2. 

S.  Evarifte  Martyr  de  Paleftine  vers  $oi,p.$S.c.2. 

S.  Eubiotc  Preftre  8c  Confeffeur  en  312,  meurt 
vers  318,  p.  47.  c.  2. 

S.  Eubule  dernier  Martyr  delà  perfocution  de  Dio¬ 
detien  à  Cefarée  de  Paleftine  en  309 ,  p.  4  x .  c.  2. 
182.  c.  1. 

Eudocie  femme  de  Theodofe  II,  fait  en  vers  l’eloge 
de  S.  Cyprien  d’Orient ,  p.  1 4 1 . 

S.  Eudoxe  Martyr  à  Sebafte  fous  Licinius,  p.  2 1 8  .c.  1 . 

Ste  Eudoxie  Martyre  près  d’Alexandrie  en  312  , 

p.  20 5.C.  I. 

S.  Eve  ou  Prime ve  Martyr  à  Carthage  en  304, 
p.  100  .c.  1. 

S.  Evence  Martyr  à  Saragoce  avant  Diocl./».  98.C.2. 
les  Evefques  honorez,  par  les  grands  fous  les  Em¬ 
pereurs  payens,  p.  2.  c.i.  On  bruloitla  chaire 
epifcopale  dans  la  perfecution  de  Diodetien, 
p.  12.  c.  2.  qui  n’empefche  pas  des  ordinations 
illégitimes  8tc.  p.  41.  c.  2.  On  y  condanne  des 
Evefques  à  garder  les  chevaux  8c c.  p. 42.  c.  1. 
Jean  Abbé  de  S;  Severin  demande  permiffion  à 
l’Evefque  de  Naplede  chercher  le  corps  de  Saint 
Soiie  ,  p.  1 56.  c.  2.  Tranflation  d’evefché  en 
S.  Méthode,  p.  198.  c.  2. 

Eugène.  V.  Hermogene. 

Eugene  prend  la  pourpre  en  Syrie  pour  un  jour  en 
303,  p.  16. c. 2. 

S.  Eugene  Martyr  à  Sebafte  en  Arménie  fous  Dio¬ 
ctétien,  p.  i\.e.  1. 

Eugene  Preftre,  enterre  Saint  Ferruce  Martyr  à 
Mayence,  p.  233.  c.  2. 

Eugene  perfecute  lesChrétiens  à  Cordoue,  p .  2  3y.c.i. 
Eugénie.  V.  Euphemie. 

S.  Eugraphe  Martyr  à  Alexandrie  fous  Maxirain , 
p.  339.C.  1. 

S.  Evtlafie  Martyr  en  Hellefpont  fous  Diodetien, 
p.  6y.  c.  2. 

Ste  Eulalie  Martyre  à  Meride  dans  la  Lufitanie, 

р.  25. c.  2.  V.fon  titre  /.  137.C.  1. 

Stc  Eulalie  honorée  à  Barcelone,  p.  138.C.  x.  314. 

с.  2.  31 5.  c.  1. 

S.  Eulampe  8c  Ste  Eulampie  fa  foeur  ,  Martyrs  à 
Nicomedie  vers3ii , p.  47. c.  1. 
dit  fl.  Eccl.  Tom.  V. 
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S.  Euloge  Evefque  d’Edeflè  en  3798^./.  170.C.Ï’ 
S.  Eunoïque  l’un  des  Quarante  Martyrs  deSeWe 

р. 2lt.C.l. 

Stc  Eunomie  Martyre  à  Ausbourg  app.  en  304,6.63: 

с. 2.  116.  c.  1.  30 5.C.  1. 

S.  Evode  Martyr  à  Nicée  fous  Diocl./.  68. c.  2. 

Stc  Euphemie  Vierge  8c  Martyre  de  Calcédoine  etï 
307.  V.  fon  titre  p.  172. c.2. 

Stc  Euphemie  ou  Eugénie,  Martyre  à  Alexandrie 
/.  333.  C.2. 

Euphemie  fille  d’Edeflè,  délivrée  miraculeufement 
en  37f,  d’un Got  qui  l’avoit  trompée ,  p.  170. 
C.l.  33Î. f.2. 

S.  Eu  pie  Diacre,  Martyr  à  Catane  en  304.  v.fon 
titre  p.  1 18.  c.  1. 

Ste  Euphrafie  Martyre  à  Nicomedie  en  303 ,/.  12. 
c.  1. 

Stc  Euphrafie  Vierge  8c  Martyre  à  Ancyre  en  303, 

p.  20.  C.2. 

Euphrone  marchand  Syrien  à  Bordeaux ,  y  appor¬ 
te  des  reliques  de  S.  Serge  8cc.  />.  2 1 1 . 

Eupfephius.  V.  Urbanus. 

S.  Eupfyque  condannéaux  minesen  $oi,p.$8.c.  1. 
l’Europe:  fi  cette  province  a  efté  gouvernée  par  un 
ProconfulScc. /»;328,  329.  F 

S.  Eufebe  Ev.  de  Cibales ,  Martyr  app.  fous  Valc- 
rien,  p.  111.  c.2. 

S.  Eufebe  Martyr  à  Nicomedie  en  303,/.  79.  c.2. 
Eufebe  ami  de  S.  Cyprien  d’Orient ,  l’exhorte  à 
croire  8c  à  elperer  en  Dieu ,/.  142.  c.2.  14.4../^, 
Il  eft  fait  Preftre,  p.  x4y.  **  ° 

S.  Eufebe  Pape,  gouverne  4  moisSc  1 6 jours  en 
3  10,  /.43.C  2.  272. c.  1. 

Eufebe  enterre  S.  Adrien  8c  fes  compagnons  Mar¬ 
tyrs  à  Nicomedie  fous  Diocl.  p.  67.  c.  x. 

Eufebe  de  Cefarée  demeure  quelque  temps  avec 
S.Appien,/».  164.  commence  à  connoiftre  Saint 
Pamphile  à  la  fin  du  III.  fiecle,  p.  178.  eft  ar- 
reftéprifonnieravecluy  en  307,/.  17 9. c.2.  tra¬ 
vaille  dans  laprifonà  l’apologie  d’Origene ,  ilid. 
eft  accufé  d’eftre  fortide  la prifon  parle  crime, 
p.  il. c.i.  Son  filence  fur  la  chute  de  plufieurs 
Evefques,  fufpedt,  />.  41.  c.  2.  Il  réfuté  Hiero- 
cle,  p.  22. 

Eufebe  de  Nicomedie  complice  des  cruautez  de  Li¬ 
cinius  ,  p.  2 16.  c.  2.  a  efté  difciple  de  S.  Lucien 
d’Antioche,  p.  344. c.2. 

Eufebe  moine  de  Sebafte  en  Arménie  ,  écrit  les 
a£tes  de  S.  Blaife  8cc.  p.  74.  c.  1. 

Eufebie  enterre  Saint  Théodore  d’Amafécen  306, 
p.  159  c.  2. 

Stc  Eufebie  deMylasenCarie,  p.  239.  c.2. 

Eufigne  auteur  des  aâes  de  S.  Baiilifque,/».  161.C.1. 

Ce  n’eft  pas  app.  le  Martyr  de  3  62  ëcc.  /,  3  26. c.2. 
Euflafe  Prefet  ou  plutoft  Vicaire  d’Afrique  fous 
Diocl.  p.  63.  c.  2. 

Euftathe  peredeSte  Anaftafie8cc./>.  3  16.  c.2. 

Euflole  de  Nicomedie,  p.  e.  fucceflèur  de  S.  An- 
thime  Martyr  en  303  ,  p.  12.  c.  1. 

Euflrace  ou  Euflrathe  Prefet  d’Egypte  en  304,’ 
p.  1  o 5.  c.  2.  189.  c.  2. 

S.  Euflrate  Martyr  à  Sebafte  en  Arménie,/.  74.C.1. 
Euthyme  pere  de  S.  Crefcent ,  fuit  de  Rome  à  Pe- 
roufè  la  perfecution  de  Diocl.  p.  52 .  c.  1 . 

Eutice.  V.  Eutyque. 

Eutolme  gouverneur  de  la  Phenicie  en  304  8cc. 

/.  146.  c.  1. 

Eutolme  foldat,  conduit  en  304  S.  Taraque  au  tri¬ 
bunal,  /.  123.  c.  1. 

S.  Eutrope  Martyrà  Arfiafée p. e. en  346,/.  36.C.2. 
eftoit  parent  de  S.  Théodore  Martyr,  /.  151.  c.i: 

V. fon  titre  p.  160. c.2. 

Stc  Entropie  Martyre  à  Ausbourg  app.  en  304, 
/.63.C.2.  n8. c.i.  2,05. c.  1. 

Stc  Entropie  Martyre  à  Nilibe  fous  Diocl./.  77. c.2. 

B  b  b  2  S. 
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S.  Eutyce  Martyr  à  Pouzolesen  305",  p.  1  y  y.  c.z. 

1  y6.  c.  1. 

S.  Eutyche  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  zzi^cii. 

S.  Eùtychien  Martyr  avec  Ste  Anaftafie  vers  305-, 
/>.  139  C.2. 

S.  Eùtychien  MartyT  à  Ausbourg  fous  Diocletîen , 
p.  64.  c.  1 . 

Eutyque  app.Prefet  du  Prétoire  vers  290,  p.$,c.i. 
S.  Eutyque  Martyr  en  Orient  vers  300  &tc.p.y.c.i. 
S.  Eutyque  Martyr  à  Nicomedieen  303,^.79.^.  4. 
Eutyque  perede  S.  Vincent  de  Saragoc  e,p.  93.  c.  2. 
S.  Eutyque  Martyr  à  Rome  fous  Diocl. />.  yy.  c.  1. 

S.  Eutyque  ou  Eutice  Martyr àFerente,/>. 74,  Ses 
aétes  fort  mauvais ,  p.zy\.c.z.  zyy.c.z. 

S.  Eutyque  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte , 
p.  zzi.c.  1 . 

Eutyque  fuccedeen  320  à  Saint  Bafilée  d’Amafée, 
p.  zzo.c.  1.  foufcrit  au  Concile  de  Nicée  8cc. 
P •  357* 

Ste  Eutyquie  veuve,  confeflè  J.C.en  304  àThef- 
falonique,  p.  104.C.  x. 

Ettzoïus  Ev.de  Celarée  en  Paleftine  rétablit  la  bi¬ 
bliothèque  de  Saint  Pamphile,  p.  179. c.  1. 

S.  Exanthe  Martyr  à  Corne  fous  Diocl.  p.  y  9.  c.  1. 
S.  Exuperance  Diacre  6c  Martyr  à  Affile  en  303  , 
p.  18.  c.  z. 

F. 

S.  T ~yAbien  ou  Flavien ,  Martyr  en  Om brie  fous 
jf"*  Diocl.  p.  f8.  c.  z. 

Fabrice.  V.  Saprice. 

Ste  Faîne  Vierge  6c  Martyre  à  Ancyre  en  303  , 
p.  20.  c.  2. 

Falerie  ville  epifcopale  de  la  Tolcane  ,  ruinée, 
p.  74.  c.  z. 

F.roald  DucdeSpolete,  prend  Syracufe  6c  en  em¬ 
porte  le  corps  de  Ste  Luce,  p.ôz.c.i. 

S.  Faufie  Martyr  à  Saragoce  avant  Diocl. />.  98^.2. 
S.  Faufie  Martyr  à  Carthage  en  304,  p.  1  go.  c.  i. 
Faufie  martyrizée  à  Bofeth  en  Afrique  en  307 , 
p.zp.c:  1.  p.  e.  heretique ,  p.z66.c.j. 

S.  Faufie  Preftre,  6c  martyr  à  Alexandrie  en  3 1 1, 

р.  197.  c.z. 

Ste  Faufie  Vierge  8c  Martyre  en  Hellefpont  fous 
Diocl.  p.  6<y.c.  z. 

Ste  Faufie  Vierge  6c  Martyre  en  Armagnac, p.23  1. 

с.  z. 

S.  Faufie  Martyr  à  Cordoue,/>.  237.Ç. 1.  Difficul- 
tezdansfes  a&es,  p.  361. c. 2.  362. c.  1. 
Faufiin  gouverneur  de  la  Macedoine  en  303  ,/>.  14. 

C.  I.  2f8 .C.  I. 

Faufiin ,  Faufiinien,  6c  Faufitne,  martyrisez  à  Bo¬ 
feth  en  Afrique  en  307,  p.  29.  c.  1.  font  app. 
des  heretiques,  p.  266.  c.  1. 

Ste  Fabronie  Vierge  6c  Martyre  à  Nifibe  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  77.  Ses  a£tesinfoutenables,/>.284. 
S.  Felicien  Martyr  dans  la  Lucanie,  p.  227.  c.  1. 
Félix.  V.  Occan. 

S  Félix  Martyr  à  Saragoce  avant  Diocl./).  98.  c.2. 
S.  Félix  Evefque  de  Thibaie,  8c  Martyren  303  , 

р.  13 .c.\.  V.  fon  titre  p.  87. 

Munatius  Félix  magiftratdeCirtheen  303 ,  />.  12. 

с.  2. 

Félix  d’Aptongeaccufé  d’avoir  livré  les  livres  fa- 
crez  en  303,  eneftjuftifié,  p.  13.0.1. 

Quatre  SS. Félix  Martyrs  àCarthagc  en  304./M00. 

C.  I.  IOI iC.Z. 

S.  Félix  Martyr  à  Milan  app.  en  304.  V.  fon  titre 
p,  1 14.  c.  z. 

S.  Félix  Martyr  à  Girone  vers  304  8cc  p.zy.c.  t. 
S.  Félix  Martyr  à  Ecane  ou  Troie  dans  la  Capi- 
tanate  vers  305*,  p.  78.  c.  z. 

Félix  Diacre  de  Numidie,  martyrizé  à  Bofeth  en 
Afrique  en  305-,  p.  29.  c.  1.  peut-eftre  un  he¬ 
retique,  p,  2 66.  c.  1. 
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Félix  Chrétien  d’Anazarbe',  ligne  les  aûes  de  Sain  t 
Taraque8cc.  p.  129.0.  1.  309. 

S.  Félix  Martyr  à  Rome  fous  Diocl./).  yz.c.  2. 
deux  SS  .Félix  Martyrs  dans  la  Lucanie  fous  Dio¬ 
clétien  ,  p.  y 6.  c.  z. 

S.  Félix  Evefque  de  Spello  ou  de  Spalatro,  Mar¬ 
tyr  fous  Diocl.  p.  y 7.  c.  z. 

S.  Félix  Evefque  de Genes,  p.  230. c.  1. 

S.  Félix  troifieme  Evefque  de  Mets ,  p.  233.0.1. 

S.  Félix  Martyr  à Uzale,  p.  236.0.1. 

S.  Félix  Martyr  à  Tonize ,  tbid. 

Félix  IV.  Pape,  rebaftit  l’eglife  de  Si  Saturnin  à 
Rome  vers  5-28,  p.  y 3.0.1. 

Ferente  ville  epifcopale  de  la  Tofcane ,  ruinée* 

р.  5-4.  c.  2. 

S.  Ferreol  Martyr  à  Vienne  p.e.  en  304.  V.  fon  ti¬ 
tre  p.  11 9. 

S.  Ferruce  foldat,  8c  Martyr  à  Mayence,  />.  233* 

с.  z. 

Silinnius  Fefienninus  p.  e.  gouverneur  de  la  Lion- 
noife  vers  290.  p.  3.  c.  1. 

S.  Fefie  Diacre  ,  Martyr  à  Pouzoles  en  307, 

р. iyô.c.i. 

S.  Fidele  Martyr  à  Corne  Ibus  Dioclétien,  p ■  79. 

с.  2. 

S.  Ftdence  Martyr  a  Todi  fous  Dioclétien,  p. 78. 
c.  1. 

S.  Fidence  Evefque  p.  e.  d’Hippone  ,  8c  Martyr 
fous  Diocl.  p  y  y.  c.  t . 

Firme  Tribun  ne  peut  faire  abandonner  la  foy 
à  S.  Acaceen  306, p.  36.0.  z.  1 66.  329.C.1. 

S  Firme  Martyr  à  Verone  fous  Dioclétien ,  p.6o. 
c.  1. 

S.  Firme  Evelque  de  Tagafte  ,  fouffre  tout  pour 
ne  pas  deceler  un  homme  caché  chez  luy,/>.23  7. 
c.  1. 

Firmilien  eft  fait  gouverneur  de  la  Paleftine  en  307, 
39. c.  1.  180.  c.  1.  condanne  en  308  aux  mines 
8cc.  97  Chrétiens,  p.  39.  Sa  cruauté  envers 
les  Martyrs,  p.  39.  184.  Des  Chrétiens  la  luy 
reprochent  6c c.p.  40.  Il  eft  puni  du  dernier  fup- 
plicc  en  313 ,  p.  y i.e.  1. 

S.  Firmin  Evefque  d’Amiens,  8c  Martyr  «1287, 
p.  2.  c.  2. 

S.  Firmin  Evefque  de  Mende,  p.  132.0.  1. 

Ste  Firmme  Vierge  6c  Martyre  en  Ombrie  foui 
Diocl.  p.  y-y.c.  1. 

Firmine  dame  Romaine  enterre  S.  Marcellin  8c c< 
p.  86.  0.  2. 

Flaccin  Prefet  du  Prétoire  fous  Galere  en  307  ou 
306,  p.  3 y.c.  2.  accorde  à  fa  femme  Chrétien¬ 
ne,  de  ne  pas  tourmenter  longtemps  les  Chré¬ 
tiens,  />.  36. c.z.  167.  0. 1.  Il  eft  qualifié  Pro- 
conful  d’Europe,  p.  167.  c.  1.  277.  c.  2.  mais 
c’en  eft  p.e.  un  autre,  p.  330. 

Flammée  gladiateur  à  Celarée  de  Mauritanie,  ob¬ 
tient  fa  liberté  au  martyre  de  Sainte  Marcienne, 
p.  113.  c.  2. 

F lavie  mere  de  Ste  Anaftafie,  p.  138.  c.  2. 

Flavien  gouverneur  de  la  Paleftine  en  30  3  ,/>.  1 7  -c.z . 
S.  Flavien  Prefet  de  Rome ,  dit-on.  Martyr  fous 
Diocl.  p.  yz.c.  1. 

S.  Flavien  Diacre ,  8c  Martyr  à  Avellino  fous  Dio* 
cletien,  p.yy.  c.z. 

S.  Flavius  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 

р.  zzi.c.  1. 

Flore  Prefet  d’Illyrie,  fait  mourir  Sainte  Anafta¬ 
fie  vers  307,  />.  139.  c.  2. 

S.  Florent  Martyr  à  Carthage,  />.  236.0. 1. 

S.  Florentin  Preftre  6c  Martyr  à  Avellino  fous 
Dioclétien ,  p.  77.  c.  z. 

S.  Florien  Martyr  dans  la  Noriqueen  304,  p.30. 

с.  1. 

Florus  gouverneur  de  la  Numidie  en  303 ,  /).  23. 
c.  1.  291. c.  1.  8c en  304  ,  p.29.  c •  *» 

For- 


TABLE 


DES 

Tormies,  ville  autrefois  de  la  Campanie ,  aujour¬ 
d’hui  un  village  nommé  Mola ,  p.  y  y.  c.  z. 
Fortunace  Le&eur  deThibare,  eft  fait  prifonnier 
en  303  8cc.p.  87.  c.  2.  191. c.  1. 

S-  Fortunat  Martyr  à  Salerne ,  p.  e.  fous  Diode- 
tien  ,  p.  191.  c.  2. 


MATIERES. 

S.  Germain  Martyr  près  de  Cadis  vers  3oy,  p.z6> 


f.  2. 


S.  Germain  Martyr  à  CefaréedePaleftineen2o8, 

p.  40.  c.  2,  0 

S.  Germain  de  Paris,  apporte  ,  dit-on  ,  de  Teru- 
_  .  ,  ,  falem  des  reliques  de  S.  George,  6.80  c  1 

Ste  Fortunate  Vierge  &  Martyre  aCefarée  de  Pa-  S.  Givale  Martyr  à  Carthage  en  l'an  204,'  *  IOO 
leftine  vers  307 ,  />.  38.  c.  2.  \  c.  1.  5 


Fortunatien  avocat  payen  ,  veut  faire  apoftafier 

•  Sainte  Viâoire  la  lceur  en  304  ,  p.  100.  c.  2I 
102.  c.  1. 

S.  Fortunatien  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  y  6.  c.  2. 

S.  Fronton  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien , 
p.  98.  c.  2. 

Fronton  Preftreprèsd’Ancyre&c.^.Sj.r.  1.  enter¬ 
re  S.  Theodote  martyr  8cc.p.  8y. 

Fronton  gouverneur  de  la  Bythynie  fous  Diode- 
tien,  p.  69.  c.  1. 

Fucius  homme  de  qualité,  veut  faire  apoftafier  des 
Martyrs,  p.  if.c.i. 

S.  Fulgence  baftit  unmonaftere  près  deCaillerien 
Sardaigne ,  p.  63.0.1. 

Fuir  ad  Abbé  de  S.Denys,  transféré  diverlès  reli¬ 
ques,  p.zy.c.z.  y6.  c.  1. 

Fundanus  Ev.  d’Abitine  en  Afrique  ,  accufé  d’a¬ 
voir  livré  les  livres  facrez,  p.  iz.c.  2. 

S.  Fu/cien  Martyr  près  d’Amiens  en  2  8  7,  p.z.c.i. 


Ste  Glaphyre  quitte  la  Cour  pour  fauver  fa  pureté, 
8c meurt  en  310,  p.  219.  c.i. 

Gondebaud  defire  la  prote&ion  de  S.  Serge  pour 
le  fuccès de fes  armes 8tc.  p.xu.c.i. 

Gordie  Ccntenier  ,  martyr  à  Cefarée  de  Cap- 
padoce  ,p.  70.  c.  2.  plutoft  ious  Licinius  que  fous 
Dioclétien ,  p.  217.  c.  2.  279.0.2.  a  efté  déca¬ 
pité,  non  brûlé,  p.  280.  c.  1. 

Gordien  député  des  Gaules  ,  Martyr  à  Rome, 

р. zzS.c.  1.  36i.c.  1. 

S.  Gordien  Martyr  en  Scythie  fous  Licinius,/». 2 17. 

с.  1. 

S.  Gorgone  Chambellan  de  Dioclétien ,  Martyr  en 
303,  p.  u.c.  1.  78 .c.  1.  On  luy  attribue  une 
extra&ion  noble,  p.  i8y.  c.  1.  Tranllations du 
corps  de  S.  Gorgone,  p.  285-.  c.  1. 

S.  Gorgone  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.zzi.c.  1. 

Gratien  converti  par  les  prières  de  Saint  Saturnin 
qu’il  tourmentoit,  p.f^.c.  ï. 

S.  Gratilien  Martyr  à  Falerie  fous  Dioclétien, 
p»  5*4* 

GratiJJîme  Chambellan  de  l’Empereur  Leon ,  baf¬ 
tit  en  463  le  monaftere  de  S.  Cyriaque  près  de 
CP,  8c  s’y  fait  moine ,  p.  52.  c.  2. 

S.  Gravin  Martyr  à  Torre  en  Sardaigne  fous  Dio¬ 
clétien,  p.6i.c.i. 

S.  Grégoire  Preftre,  8c  martyr  à  Spolete  fous  Dio¬ 
clétien,  p.y  8.  c.  1. 


G. 

Maximien  Alcre  Cefàr,  avoit  p.  e.  la  Mace- 
\JT  doine  dans  fon  departement, 

р.  299  .c.  1.  défait  les  Perfcs  en  297  ikc.p.^.c.z. 
f.c.i.  Nourri  dans  la  haine  des  Chrétiens  ,£.4. 

с. z.  Il  porte  Dioclétien  à  les  perfecuter,  p.4.  y. 

Quand  il  commence  à  perfecuter  les  foldats , 
p.  zy  1 .  c.  1.  Il  en  fait  relafcher  plufieurs  avec  I  S.  Grégoire  Evefque  8cApoftredc  l’ Arménie  ma- 

S.  André  leur  Colonel  Scc.p.  y.  c.  1.  fait  mettre  <  jeurefousDiocl.p.48.e.  2. 

le  feu  au  palais  de  Nicomedie  8c  en  accufe  les  S.  Grégoire  de  Nazianze  confond  deux  SS.  Cy 
Chrétiens  ,  p.  10.  c.  2.  fait  quitter  l’Empire  à  priens,  p.  14t.  c.  1. 

Dioclétien  en  3oy,  8c  le  prend,  p.  32. c.  2.  Sa  S.  Grégoire  de  Nyfle:  fes  âyeux  pouvoient.eftre 
cruauté  envers  tous  fesfujets,  p.  33.  Il  publie  originaires  de  Sebafte,  p.  3y8.  c.  1. 

de  nouveaux  editsen  3oy  contre  les  Chrétiens ,  S.  Grégoire  le  Grand  met  des  religieux  en  l’eglife 

p.  34.  c.  2.  fait  mourir  S.  Demetre  à  Theflàloni-  de  S.  Pancrace  8cc.  p.  nz.  c.z. 

que  8cc.  p.  6y.  c.  1.  appaife  la  perfecution  par  S.  Gurie  Martyr  à  Edefle  en  Mefbpotamie  app.  en 


un  edit  en  31 1  8cc.p.  44.  c.  1.  meurt  peu  après, 
p .  4y.  c.  1 . 

l’Empereur  Gallien  rend  la  paix  à  l’Eglife  vers 
260,  p.  1. 

S.  Gaudence  apporte  de  Cappadoce  des  reliques 
des  Quarante  Martyrs  8cc.  p.  223^.  2. 

S.  Gavin  ou  Savin  Martyr  à  Sardaigne  fous  Dio¬ 
clétien,  p.6  2. 

les  Gaules  ont  eu  Clarus  pour  Prefet  fous  Vale 
rien,  p.  208. c.  2.  ne  fouffrent  pas  beaucoup  de 
la  perfecution  de  Dioclétien ,  p.  1  3.0.  2.  à  caufe 
de  Confiance  qui  y  regnoit,/».  24.  c.i.p.  zôo.c.z 
Il  faut  mettre  app.  en  286  ceux  quiyontfouf- 
fert  fous  ce  prince,  p.  zyo. 

Gelafe  Pape  dedie  une  eglife  de  S.  Nicandre  près  de 
Rome,  p.  8.c.  1. 

Gemelle  Chrétien  d’Anazarbe  figue  les  attes  de 
S.Taraque  8cc.  p.  t 29 .0. 1. 

S.  Gtminien  Martyr  à  Rome  en  303  ,  p.iS.c.x. 

S.  Gênés  Martyr  à  Arles.  V.  fon  titre  f.  242. 

5.  Gênés  Martyr  à  Thiers  en  Auvergne,  p. 
c.  2. 

Genie  V.  Hygin. 

S.  Germade  Martyr  à  Uzale,  p.zi6.c.i. 

S.  Gentien  Martyr  près  d’Amiens,  en  287, 
c.  2. 

S.  George  Martyr  à  Nicomedie  en  303  ,  p 
V.  fon  titre  p.  So. 

S.  Gereon  Martyr  à  Cologne  en  287  ,  p.  2.  c.  2. 


306,  p.  36. c.  1.  Vr fon  titre  p.  i(>8. 
Gyr.  V.  Cyr. 


H. 


S. 


HJ 


243. 


p.  2. 


12. 


Eli  Martyr  en  Scythie  fous  Licinius, 

_ _  p.ziy.c.  1. 

S.  Helien  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 

p.  ZZl.C.Ï. 

S.  Hemetere  ou  Emithere  ,  Martyr  à  Calahorra, 
P-  234-  o.i.  361.  c.z. 

Heracle  combat  en  310  la  pemtence  a  Rome, 
p.  43.  c.  2. 

S.  Heracle  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 

р.  zzi.c.  1. 

H eraclée  capitale  de  la  Thrace  :  Battus  gouverneur 
fait  mettre  le  feellé  à  l’cglife ,  p.  iy.  qui  eft 
brûlée  àlafinde  303  ,  p.  13.  c.  2. 

S.  Herculan  Martyr  cnOmbrie,  p.  e.  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  y 8.  c.  2. 

Hercule.  V.  Maximien. 

Ste  Heredine  Martyre  à  Carthage  en  304,  p.  iooi 

с. i. 

S.  Herme  Diacre  d’Heraclée ,  s’oppofe  en  303  aux 
rapines  d’un  Aflefieur  8cc.  p.  iy.  c.z,  martyri- 
•'  ié  en  304,  p.  30. c.2.  130 .c.  1. 

S.  Herme  Diacre  de  S.  Irenéc  de  Sirmich,  8c  Mar¬ 
tyr  app.  en  304,  p.  30. 

S.  Herme  Martyr  à  Spolete,  p.  227. c.  1. 

Bbb  3 


S.  Her- 


^6  TABLE  DES 

S.  Hermine  Martyr  en  Ombrie  fous  Dioclétien, 

р.  yj.c.  1. 

Hermogene  Prefet  deRomeen  303»  p.y^.c.i.  eft 
peuteftre  Hermogenien  qualifié  Prefet  du  Pré¬ 
toire  ,  p.  2 y8.  c.  2.  Hermogene  avoit  pour  pre¬ 
mier  nom  Aurele  ,  8c  Hermogenien  celui  d’ Eu¬ 
gène,  ib'ul. 

S.  Hermogene  Martyr  à  Alexandrie  fous  Maxi¬ 
min,  p.  339*c.  1. 

S.  Hermyle  Martyr  vers  307  àSingidon,/>.39.r.  1. 
42. c.  1.  ou  dans  la  Pannonie,  p.zjo.c.i.  271. 

с .  1. 

Herode  pontife  de  Syrie  en  304,  p.  128.C.  1. 

S.  Hefyque  ioldat ,  Martyr  à  Doroftore  en  302, 
p.  6.  c.  1. 

S.  Hejyqut  foldat.  Martyr  à  Antioche  en  303, 
p.  16.  c.  1. 

S.  Hefytjue  Evefque  d’Egypte,  8c  Martyr  en  3 10, 
p.  19 6.c.  2.  oup.  e.  en  3  r  1 ,  p.  197.  c.  2. 

S.  Hefyque  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  221. c.  1. 

Hejyque  Preftre  de  Jerufalem  au  V.  fieclc  fait  l’e- 
logcdeS.  Procope ,  p.  iS.c.t. 

Hkrocle  confeille  à  Dioclétien  de  pcrfecuter  les 
Chrétiens  ,  p.  9.  c.  2.  écrit  contr’eux  en  303 , 

р.  2  1.  c.  2.  260.  c.  1 .  eft  fait  gouverneur  de  la 
Bithynie ,  &  peuteftre  enfuite  de  l’Egypte, p. 21. 

с.  2.  ip.c.i.  190.  c.  ï.  S.  Edefe  le  reprend  de 
fès  cruautez,  p.  i6y.  c.  2.  Il  quitte  le  gouver¬ 
nement  delà  Bithynie  en  307,  p.iy.c.i, 

S.  Hieron  Martyr  à  Melitene  en  Arménie  fous  Dio¬ 
clétien ,  p.  74.  c.  1. 

S.  Hilaire  Diacre,  Martyr  àViterbe  fous  Diode- 
tien  ,  p.y 4.  c.  2. 

Ste  Hilaric  Martyre  à  Ausbourg  app.  en  304 ,p.  3 6. 

c.2.  116.1x7.  3 °ï-c-  i- 
S.  Hilarien  enfant,  Martyr  à  Carthage  eh  304, 

р.  100. 

S.  Hilarien  Martyr  en  Ombrie  fous  Dioclétien, 
pSp.c.  1. 

Hddtiin  Abbé  de  S.  Denys  ,  amaflè  ,  donne  ,  8c 
rend  diverfes  reliques  ,  p.  xy.  c.  i.  yô.c.  1.87. 

с.  t. 

S.  Hippolyte  ou  Hippolijle  Preftre ,  8c  Martyr  à  A- 
<’•  vellino  fous  Dioclétien ,  p.  yy.  c.  2. 
un  Eijlorien  doit  raporter  les  fautes  comme  les  bel¬ 
les  aétions,  p.  1 6. 

Homicide  :  la  mort  que  des  Saints  fe  Ibnt  donnée 
ne  peut  fc  j  uftifier  que  par  un  ordre  particulier  de 
Dieu,  p.  172. 

S.  Honorât  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Diode- 
tien,  p.  y 6. c.2. 

Ste  Honorate  Martyre  à  Carthage  en  304,  p.  100. 
c.  1. 

Sic  Honorine  Vierge  8c  Martyre  à  l’embouchure  de 
la  Seine,  p,  232.  c.  2. 

Honorius  Pape  baftit  à  Rome  une  eglife  de  Sainte 
Lucie ,  p.  18.  c.  2.  8c  une  des  Quatre  Couron¬ 
nez,  p.  f$.C.2. 

Hou.  V.  Eovald. 

deux  SS.  Hyacinthes  Martyrs  ,  l’un  au  pays  des 
Sabins,  l’autre  dans  la  Lucanie,  p.22y.c.  j. 

S.  Hygin  ou  Genie  ,  honoré  à  Lcitoure  ,  p.2  31. 

c.  1. 

I. 

S.  t Anvier  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien , 

Jp.ÿp‘C.i. 

Janvier  Preftre  de  Thibare  eft  fait  prifonnier  en 
303  &c.  p.8j.c.2.  291. 

S.  Janvier  Martyr  à  Carthage,  en  304  ,  p.  100. 
c.  1. 

S.  Janvier  Evefque  de  Benevent ,  8c  Martyr  en 
3°f  >  P‘  3  3-  c.  i.  v.  fin  titre  p.  1  yy . 


MATIERES. 

S.  Janvier  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Diode- 
tien,  p.  y 6.  c.2. 

S.  Janvier  Martyr  à  Cailleri  fous  Diodetien, 
p.  62  •  c.  2. 

S.  Janvier  Martyr  à  Cordoue,  p.  2  y.  c.  1.  Diffi¬ 
cultés  dans  fes  a&es ,  p.  361. c.2.  362. c.i. 

S.  Janvier  Martyr  à  Carthage,  p.i$6.c.t. 

Janvier  Ev.deNaple  au  VI.  flecle,  p.ôy.c.  2. 

deux  Saintes  Janvieres  Martyres  à  Carthage  en 
304,  p.  10 o.c.  i. 

Idoles:  onleslavoit  en  ceremonie  dans  des  étangs 
8cc.  p.  20.  c.  2.  Vanité  de  l’idolâtrie  gcc.  p.  1 31. 
Les  Chrétiens  mangent  des  vivres  polluez  par 
lelàng  des  facrifices  8cc.  326.C.  1. 

S.  Jean  Martyr:  on  nomme  ainfi  celui  qui  déchi¬ 
ra  à  Nicomedie  l’edit  de  Diodetien  pour  la  per- 
fecution  des  Chrétiens ,  p.  10.  c.  2.  zyô.c.  2. 

S.  Jean  Egyptien  aveugle  fort  favant,  8c  Martyr 
enPaleftineen  309,  p.  lüy.c.i. 

S.  Jean  Martyr  en  Egypte  en  312.  V.  fon  titre 

p»  2 O^jrié  C»  2* 

S.  Jean  Martyr  à  Rome  fousDiocl.  p.yx.c.  2. 

S.  Jean  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte  , 
p.  2il.  c.  1. 

S.  Jean  Martyr  honoré  à  CP,  p. 24.1. c.2. 

Jean  prem icr ,  Pape ,  rétablit  le  cimetiere  de  Saint 
Félix,  p.  y3«  c.  1. 

Jean  Diacre  deS.JanvieràNaple  en  écrit  la  vie, 
8c  trouve  fon  corps  en  920,  p.  iy6.c.i. 

Jean  Clerc  de  Naple  traduit  les  aftes  de  S.  Blaife 
8cc.  p.  74.  c.  1. 

Jean  Abbé  deS.Severin  cherche  le  corps  de  Saint 
Sofie  8cc.  p.  iy6.c.2. 

Jean  de  Beaumont  apporte  à  Paris  les  reliques  de  ' 
S.  Cofme  8c  S.  Damien ,  p.  76.  c.  1. 

Jerufalem  fort  inconnue  dans  la  Paleftine ,  mefme 
en  309,  p.  180.  c.  2. 

JESUS  CHRIST:  On  publie  en  3x1  de  faur 
aétes  de  fa  Paffion ,  p.+6.  272.  c.2. 

Ste  illuminée  Vierge  8c  Martyre  en  Ombrie  fous 
Diocl.  p.  yS.c.i. 

S.  Ilpice  retire  chez  luy  S.  Julien  deBrioude  p.  e. 
en  304,  p.  120.  c.  2. 

Image  de  S.  Théodore  d’Amafee  percée  d’une  flé¬ 
ché  rend  du  fàng,  p.  160.  c.i. 

l'Impureté  :  comment  Ste  Juftinereflfte  àfes  ten¬ 
tations,  p.  143.  c.  1. 

S.  Inde  Martyr  à  Nicomedie  en  303 ,  p.  79.  c.  1. 
Sesadles  fabuleux,  p.  2 8 y. c.2. 

Ste  irene  Martyre  à  Theflâloniquc  en  304.  V  fin 
titre  p.  103.- 

Ste  irene  Martyre  ,  difciple  de  Saint  Timothée, 
p.  10  y.  c.  1. 

S.  /renée  Ev.  de  Sirmich  8c  Martyr  app.  en  304, 
p.  30.  V.  fin  titre  p.  107. 

S.  Ifice  Martyrà  Antioche  en  303,  p.  16.C.1. 

S.  Jule  ou  Ste  Julie  Martyre  à  Saragoce  avant 
Diodetien,  p.  98.  c.  2. 

S.  Jule  Martyr  à Doroftore dans  laMefieen3oi, 
p.  6.  c.  I.  2f2.C.  1. 

Jule  Proconful  de  Bithynie ,  p.  240.  c.2. 

Julien  Prefet  des  Gaules  p.e.  en  288,  p.  3.C  1. 

S.  Julien  Martyr  à  Brioude  p,  e.  en  304.  V.  fin 
titre  p.  119. 

S.  Julien  Martyr  à  Cefarée  de  Paleftine  en  309, 
p.  iSi.c.  2. 

S.  Julien  médecin  ,  8c  Martyr  à  Eir.elc  en  312, 
p.  47  •  t.  2. 

S.  Julien  Martyr  enCilicie.  V.  fin  titre  p.  244. 

S.  Julien  Martyrà  Antioche  ou  Antinoplc  fauflë 
hiftoire,  p.  363.  c.  2. 

S.  Julien  Preftre  d’Ancyrc  ,  Martyr  fous  Lici- 
nius,  p.  217.  c.  2. 

Julien  l’apoftat  fait  polluer  les  vivres  à  Antio¬ 
che,  p.  326.  c.  1, 

Ste  Ju- 
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table  des 

Ste  Julienne  Martyre  à  Rome  fous  Dioclétien 

P •  ^"2 ,,C*  2. 

Ste  Julienne  Martyres  Ausbourg  fous  Dioclétien, 
p.  6\.  c.  r. 

Stc  Julienne  Vierge  8c  Martyre  à  Nicomedie  fou» 
Diocl.  p.  67.0.1. 

Julienne  veuve  de  Florence»  y  baftit  un  eglife  en 

bte  Julitte  Vierge  5c  Martyre  à  Ancyre  en  303  , 

р.  20 .c.  2. 

Ste  Julitte  Martyre  avec  S.  Cyr  fon  fils ,  à  Tarfc 
en  304,  p.  gy.  V.  leur  titre  p.  149. 

Ste  Julitte  Martyre  à  Celàrée  de  Cappadoce  fous 
Diocl.  p.  72.  281.C.  1. 

S.  Juf  enfant,  8c  Martyr  en  287,  p.z.c.z. 

S.  Jufi  enfant.  Martyrs  Afcala  vers  304,/». 26. 

с.  1. 

Ste  Jufie  Martyres  Carthage,  p.  236. 

Jufiin  gouverneur  de  Thrace  app.  en  304  Scc. 
p.  13  i.c.  2.  330.  c.  2. 

Jujlin  II.  baftit  une  eglife  de  Saint  Cofme  à  CP. 

p.  76.C.Z. 

Ste  Jufi'me  Vierge  8c  Martyre  à  Nicomedie  en 
304,  p.  3  1.  V.  fon  titre  p.  140. 

Ste  Juftine  Vierge  8c  Martyre  àPadoue  fous  Dio¬ 
clétien  ,  p.  6 o.  c.  2. 

Jufiinien  baftit  à  Conftantinople  une  eglife  de  Saint 
Anthime,  p.  12.  c.  1.  y  rebaftit  celles  de  Saint 
Moce,  p.66.c.  1.  deS.  Pantaleon  ,p.  67.  c.  z.  de 
Saint  Agathonique ,p.  <58.  c.  2.  de  SaintCofme, 
P.76.C.Z.  de  Stc  Theodoteà  Nicée,  p.68.c.z. 
Il  eft  guéri  miraculeufement  par  les  reliques  des 
Quarante  Martyrs  de  Sebafte  8c c.  p.  22  3.  c.  2. 

S.  Juvenal  Martyr  ,  8c  S.  Juvenal  Evefque  à 
Narni  en  Ombrie ,  p.  2*7.  r.i. 

L. 

LJiftdnce  écrit  fes  Inftitutions  contre  Hieroclc 
&c.  p.  zz.  c.  1. 

Laodice  p.  e.  gouverneur  de  Macedoine  plutoft  que 
Proconful  d’Europe,  p.  277. c. 2. 

S.  Large  Martyr  à  Rome  fous  Diocl.  p.yz.c.  2. 

S.  Largion  Martyr  à  Ausbourg  fous  Dioclétien, 
p.  64.  c.  I. 

S.  Latin  Evefque  de  Brefie ,  p. 230.1:.  2.’ 

Stc  Laurence  Martyre  à  Ancône  fous  Dioclétien , 
p.  fS.  c.  2. 

Laurent  martyrizé  à  Bofeth  en  Afrique  l’an  3  ©y, 
p.  29.  c .  1.  p.  e.unheretique,  p.  2 66. 

Laurent  Evefque  de  Lychnide  ,  guéri  miraculeu¬ 
fement  en  y  16,  p.  7  6.c.  1. 

Lauriac  autrefois  capitale  delà Norique,  aujour¬ 
d’hui  un  bourg,  p.  29.  c.2. 

Stz  Leocadie  Vierge  8c  Martyre  à  Tolede  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  zy.c.z. 

S.  Leon  Martyr  en  Lycie.  V.fon  titre  p.  24y. 

Leon  II.  baftit  vers  683  une  eglife  de  S.  Sebaftien 
5c  S.  George,  p .  80. 

Leon  Ifaurique  fait  jetter  vers  7yo  le  corps  de  Sain¬ 
te  Euphemie  dans  la  mer,  p.  17  y.  c.  2. 

Leon  IV.  Pape,  rebaftit  Teglife  des  Quatre  Cou¬ 
ronnez  vers  849,  p.  y 3.  c.  2. 

S.  Leonce  Martyr  à  Nicople  fous  Licinius  ,p.  2 1 8. 
c.  1. 

S.  Leonce  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte , 
p.  221.  c.  1. 

S.  Leonce  Martyr  près  de  Rome,  p.  229.  c.  1. 
Leonce  d’Antioche  fut  difciplede  S.  Lucien  d'An¬ 
tioche,  p.  344.  c.  2. 

S.  Leonce  Evefque  de  Cappadoce ,  fauflèment  ac- 
eufé  d’avoir  foutenu  Arius ,  p.  357 .c.  1. 

Leonce  Prefet  d’Illyrie  au  V.  fiecle  ,  baftit  deux 
eglifes  de  S.  Demetre  8cc.  p.  6y.  c.  r. 

S.  Leonidt  Martyr  en  Thebaide  l’an  304 ,  p. 

■  <c.  2. 


■Matières. 

Ste  Leonide  Martyre  à  Ausbourg  fous  Dioclétien* 
p.  64.  c.  1. 

Ste  Leonide  Martyre  à  Nifibe  fous  Dioclétien, 
p •  *93-  c.  1.  ' 

Leuce  martyrizé  à  Bofethen  Afrique  en  3oy,*.2o.' 

р.  e.  un  heretique ,  p.  26 6.  c.  1 . 

S.  Leuce  Evefque  de  Brinde,  8c Martyr,  p.  229. 

с.  1. 

Leucon  Aflèflèur  de  Maxime  gouverneur  de  la  Mé¬ 
fié  en  302,  p.  7.  c.  2. 

Libafe  martyrizé  à  Bofèth  en  Afrique  l’an  30^, 
p.  29.  p.e.  un  heretique,  p.  2 66.  c.  1. 

Ste  Ltbie  Martyre  à  Nifibe  fous  Diocl.  p.  293. 
Licinius  déclaré  Empereur  en  307  ,  fait  d’abord 
des  Martyrs,  p.  3 9.  c.  1.  acquiert  quelques  pro¬ 
vinces  par  la  mortdeGalere,  p.  4 y.  c.  2.  punit 
Theotecne  8c  fes  complices ,  p.^G.c.  1.  fait  en 
312  un  edit  en  faveur  des  Chrétiens,  p.49.  en 
fait  un  nouveau  en  3  1 3  ,  p.  yo.  défait  Maximin 
Stc.  ibid.  ne  fut  jamais  Chrétien,  p.  214.  ni 
banni  dans  les  Gaules  ,  mais  à  Theflalonique, 

р.  3p2.  c.  2.  Sa  défaite  par  Conftantinluy  fait  per- 
fecuter  les  Chrétiens ,  p.  1 14.  c.  2.  S.  Theoge- 
nelaluy  avoit  prédite 8tc.  p.  360.  c.  2. 

la  Lionnoife  n’eftoit  p.  e.  pas  divifée  en  deux  en 
289  ou  290,  p.  3.  c.  1. 

Livres:  cenfurer  des  livres  fans  les  réfuter,  c’eft 
redouter  le  témoignage  delà  vérité,  p.  16. c.  1. 
Il  eft  indigne  d’écrire  contre  ceux  qui  n’ont  pas 
la  liberté  de  répondre ,  p.zi.c.z.  N’employer 
que  l’autorité  c’eft  reconnoiftre  que  la  raifon  eft 
contraire,  p.  213.  c.i. 

Longien  Ev.  de  Cappadoce,  fauflèment  accufé d’a¬ 
voir  foutenu  Arius ,  p.  7,^7.  c.  1. 

Lollien  Proconful  d’Afie ,  p.  z^f.c.  2. 

S.  Luc  Diacre,  8c  Martyr  à  Emefe  en  3I2 ,  p.  47. 

с.  1. 

Luce  Tribun,  fait  mourir  en  303  S.  Venuftien  gou¬ 
verneur  deTofcane,  p.  19.  r.  1. 

Luce  magiftrat  d’Alexandrie  en  3  04,  p.  ioy.r.  2.' 
Stc  Luce  Vierge  8c  Martyre  en  Sicile  fous  Dio¬ 
clétien  ,  p.  61.  c.  2. 

S.  Luce  Martyr  dans  la  Lucanie ,  p.  zzy.c.i. 

Luce  III.  Pape  ,  envoie  en  1183  des  reliques  eu 
Pologne,  p.  30 .c.  1. 

Ste  Lucie  Martyre  à  Rome  en  303  ,  p.  18.  c.  2'. 

S.  Lucien  Martyr  à  Beauvais  vers  287,  p.  3 .  c.  ù 
Lucien  grand  Chambellan,  convertit  beaucoup 
d’officiers  du  palais,  p.  4.  78.C.  1. 

Lucien  Preftre,  enterre  en  3oy  plufieurs  perfon- 
nes  martyrizées  à  Bofeth  en  Atrique ,  p.  iç.c.z. 
S.  Lucien  Preftre  d’Antioche  ,  Martyr  en  312, 

р.  47.  c.  1.  V.  fon  titre  p.  201. 

S.  Lucien  Martyr  en  Schytie  fous  Licinius,  p.  2 17, 

с.  1. 

Lucille  dame  Romaine,  enterre  S.  Marcellin  8cc. 
p.  86.  c.  2. 

S.  Lucitas  Martyr  en  Afrique,  p.  236.C.  2. 

S.  Luperque  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien, 
p-9 S.  c.z. 

S.  Luxore  Martyr  à  Cailleri  fous  Dioclétien, 

р.  61 ■  c.  1. 

Lyee  vaillant  gladiateur  tué  par  Neftor  fous  Maxi¬ 
mien,  p.  276.  c.  2. 

Lyfanias  gouverneur  de  la  Mefopotamiefous  Li¬ 
cinius  ,  p.  218.  c.  1. 

Lyfias  Proconful  de Cilicie  en2oy,  p.  3 .c.  2.7p. 

с.  2. 

Lyfias  Chrétien  d’Anazarbe,  ligne  en  3©4lesa<ftes 
deS.Taraque8cc.  p.  ïzy.p.  1. 

Lyfias  Duc  de  la  petite  Arménie  fous  Dioclétien  j 
p-7\.c.  1. 8c fous  Licinius,  p.zip.c.z.zzi.z. 

S.  Lyfimaque  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se¬ 
bafte,  p«  221. C.  1. 
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MAcaire  inftruit  à  ÈdeiTe  S.  Lucien  d’Antio¬ 
che,  p.  202.  C.  I. 

S.  Macaire  Preftre  de  Thmuis ,  8c  Martyr  fous  Li¬ 
cinius,  p.  iig.c.  i., 

Ste  Macrè  MartyreàFimes  en  287 ,  p.  2.  c.  2. 

Ste  Macrine  2c  fa  merefe  renferment  en  un  mona- 
fteredans  le  Pont  Stc.  p.  223.  c.  1. 

S.  Macrobe  Martyr  en  Scythie  fous  Licinius,p.2  1 7 . 
c.  1. 

Magijîrats:  les  plus  timides  font  les  plus  hardis  à 
èxecuter  les  ordres  les  plus  cruels,  p.  23 .  c.  2. 
deviennent  par  là  les  boureaux  du  prince  8tl’ob- 
jetde  la  vengeance  de  Dieu,  p.  24. c.  2.  Ils  ne 
peuvent  fouffrir  qu’on  furmonte  leur  cruauté 
.  parla  patience,  p.  24 .c.  1. 

Magnilien  magiftrat de Thibarc en  Afrique  en  303 
8tc  p.  8j.c.  2. 

S.  Major  Martyr  à  Carthage  en  304,  p.  100.  c.  1. 
Mammaire  Evefque  p.  e.  de  Vage  en  Numidie  > 
martyrizé  en  30$-  ,  p.  29.  c.  1.  eftoit  p.  e.  un 
chef  d’hcretiques  8cc.  p.266.  267. 

Manetho,  Maratho.  V.  Ennathas. 

S.  Marc  8c  S.  Marcellien  Martyrs  p.  c.  fous  Carin, 

p.  2.C.  J. 

S.  Marc  &  S,  Marcien  freres.  Martyrs  en  Egypte 
vers  305- ,  p.  189. c.  1. 

Marc  Evefque  d’Ecane  dans  la  Capitanate  ',  fous 
Diocl.  p.  y 6.  c.  2. 

S.  Marcel  Martyr  d’Afrique  en  298,  p.  3.C.  2. 

S.  Marcel  Diacre  ,  8c  Martyr  à  Affife  en  303 , 
p.  18.  c.  2. 

S.  Marcel  Preftre  de  Rome  ,  enterre  Saint  Mar¬ 
cellin  Pape,p.28.  c.  x.  luy  fuccede  en  308 ,p.  41. 
270.  meurt  en  3 1  o ,  apres  avoir  fouftert  pour  la 
penitence  8tc.p.42.c.2.  43.  c.  1.  271.  C’eftun 
Confeflèur,  non  un  Martyr,  p.  272.  Ses  attes 
fort  mechans,  p.2jo.c.  2. 

Marcel  geç>lier  à  Sifcie ,  y  eft  converti  par  l’Evef- 
queS.  Quirin,  p.  183.  c.  1.  , 

Marcel  officier  des  troupes  fous  Licinius ,  p.  21 8. 
ç.  1. 

Ste  Marcelle  Martyre  à  Rome8cc.  p.  228. c.  1. 

S.  Marcellin  Preftre  de  Rome  8c  Martyr  p.  e.  en 
303.  V.  fon  titre  p.  86. 

S.  Marcellin  Pape,  battize,  dit-on,  S.Denys  8c 
S.  Pancrace,  p.  1 12.  c.  1.  eft  noirci  par  lesDo- 
.  natiftes,  p.  14.  c.  1.  28.  c.  1.  p.  e.  martyrizé  en 
304,  p.  28.  c.  x.  263. c.  1.  Son  martyre  eft  fort 
douteux,  p,  263. c.  2.  Réfutation  du  faux  Con¬ 
cile  de  Sinuefle  qui  le  depofe,  p.  263. c.  2.  264. 
2  6y.  c.  1. 

S.  Marcien  Martyr  à  Doroftore  dans  la  baffe  Méfié 
en  302 8cc.  p.  7 .c.  1. 

S.  Marcien  Martyr  à  Rome  fous  Dioclétien, 

p.  fI.C.2. 

S.  Marcien  Martyr  à  Cefarée  de  Mauritanie ,  peut- 
eftre  Ste  Marcienné,  p.  1 14.  c.  2. 

Marcien  gouverneur  deCilicie,  p.  244.  c.  1. 

S.  Marcien  ceconome  de  l’Eglife  de  CP,  rétablit 
l’eglife  de  S.  Stratonique  à  Rheges ,  p.  42.  c.  2. 
Ste  Marcienne  Vierge  8c  Martyre  à  Cefarée  de 
Mauritanie  fous  Dioclétien,  p.  63.  c.  2.  V.fon 
titre  p.  1 13. 

Marcion  Chrétien  d’Anazarbe  ,  ligne  les  a£tes  de 
S.  Taraque8cc.  p.  129.C.  1.  309.  c.  2. 

S.  Mar  clone  Martyr  à  Nicomedie  en  303  .  p.  79. 
c.  1. 

•Stc  Marguerite  Martyre  à  Carthage  en  304  ,p.ioo. 
c.  1. 

Ste  Marguerite  Vierge  8c  Martyre  en  Egypte  ou 
en  Püidie ,  p.  239.  ç.  1.  Onn’en  fixait  rien  du- 
tout,  p.  361.  C.2,  ' 


MATIERES. 

Ste  Marie  Vierge  8c  Martyre  à  Carthage  en  304* 

I OO*  C»  X  • 

Stc  Marine  p.  e.  la  mefme  que  Sainte  Marguerite, 
p.  239.^2. 

Maris  de  Calcédoine  fut  difciple  de  Saint  Lucien 
d’Antioche,  p.  344.  c.  2. 
les  Marmarites ,  légion  campée  à  Amafée  8cc. 
p.  326.  c.  1. 

S.  Martial  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien , 
p.  98.  c.  2. 

S.  Martial  Martyr  à  Cordoue,  p.a3y.c.  1.  Diffi- 
cultez  dansfeSaétes,  p.  361.  c.  2.  362.  c.j. 

S.  Martin  Martyr  à  Carthage  en 304, p.  100. c.  ri 
Martyre  Evefque  dejerufalem,  dedie  en  48y  l’e¬ 
glife  du  monaftere  deS.Euthyme,  p.  129.  c.2. 
la  Majfe  blanche  ou  fainte ,  nombre  infini  de  Mar¬ 
tyrs  àSaragoce,  p.  99.  c.  2. 

S.  Materne  Evefque  de  Milan  p.e.  vers  304^11  y. 

C.2.  304.  C,  2. 

Ste  Matrone  Vierge  8c  Martyre  à  Ancyre  en  303  , 
p.  20. 

deux  Stes  Matrones  Martyres  à  Carthage  en  304 , 
p.ioo.c.i.  , 

Ste  Matrone  MartyreprèsdeRome»  p.  234 ..c.  ri 
St  &  Matrone  Martyre  àTheffalonique,  p.  241. c.i. 
S.  Matutin  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien, 

р.  99. c.  1. 

S.  Maur  Martyr  à  Rome  fous  Dioclétien,  p.  5*4. 

с.  1. 

Stc  Maure  Martyre  en  Thebaïde  en  304,  p.  iyi. 
c.  1.  . 

S.  Maurice  Martyr  à  Apamée  fous  Dioclétien, 
p.yj.c.  1.  Sesaftesinloutenables,  p.  284.C.  x. 

S.  Maurice  Martyr  à  Nicople  fous  Licinius, 

р.  218.  c.  1.  ; 

Maxence  prend  de  luy  mefme  le  titre  d’ Empereur 

en  306,  p.  36.  c.2.  37.  c.  1.  fait  ceflèr  à  Rome 
la  perfècution,p.  33.C.  x.  37.  c.  1.  bannit  Saint 
Marcel  8c  S.Eufebe  Papes,  p.  43.  rend  la  paix 
à  l’Afrique,  p.  c.  1. 

Maxime  gouverneur  de  Méfié  en  302  ,  y  fait  plu* 
fieurs  Martyrs,  p.  6—8. 

Ste  Maxime  Martyre  à  Sirmich  en  304, p.  108  .c.x. 
Maxime  Sénateur  Romain  affilie  àlaconfefiiondé 
S.  EupleàCatane  en  304,  p.  11S. 

Numere  Maxime  gouverneur  delaCilicieen  304, 
y  fait  beaucoup  de  Martyrs, p.  30 .  c.  2.  31. 122. 

с.  2.  128.  310. 

Maxime  Proconful  d’Afrique  en  307  Stc.  p.29.  c.  1 . 
S.  Maxime  Preftre  8c  Martyr  à  Byzance  p.  c.  en 
306  ,  p.  168.  c.  2. 

Galere  Maxime  gouverneur  de  la  Pannonie  en  309, 

р.  42.  c.  1. 

Maxime  magiftrat  de  Sifcie  en  309,  yarreftel’É- 
vefque S. Quirin ,  p.  182.  c.2.  183.1.1. 

S.  Maxime  Leéteur  ,  Martyr  vers  Doroftore  en 
Bulgarie  fous  Diocl.  p.6y.  c.2. 

Maxime  Prefet,  converti,  dit-on,  8c  martyrizé 
en  Hellefpont  fous  Diocl.  p.  69.  c.  2. 

Maxime  Tribun  ,  fait  mourir  S.  Eutyque  à  Fe- 
rente  fous  Diocl.  p.  y 4.  c.  2. 

S.  Maxime  Martyr  vers  Spolete,  p.  227.  r.i. 

S.  Maxime  Martyr  au  pays  deBabylüne,  p.  238, 

с.  2. 

Maxime  gouverneur  de  Macedoine  plutoft  que 
>  Proconful  d’Europe  ,  p.  277.  c.  2. 

S.  Maxime  de  Turin,  n’eft  pas  app.  auteur  du  fer- 
mon  fur  Sainte  Agnès  8cc.  p.320.  c.2. 

S.  Maximien  Martyr  à  Carthage  en  304,  p.  100. 
c.  1. 

Maximien  hiftorien  ,  8c  témoin  oculaire  ,  dit-il  , 
du  martyre  de  Saint  Viétor  de  Milan  en  304, 
p.  303.  c.  1. 

Maximien  Hercule  ,  homme  violent  8c  cruel , 
p.  ijro.c.  1.  affociéà  l’Empire  par  Dioclétien  le 

Pre* 
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premier  avril  286  ,p.i.c.i.  martyrize  la  légion 
Thebéenne  le  12  feptembre  fuivant  &c.  p.  1. 
e.i.  reçoit  &  execute  en  303  l’edit  de  la  per¬ 
fecution  ,  p.  12.  en  fait  un  ,  dit-on  ,  contre 
tous  les  Chrétiens  à  la  demande  du  peuple  Ro¬ 
main,  p.  16.  fait  mourir  les  Saints  Nabor,  Fé¬ 
lix, 8cc.  à  Milan  en  304,  p.  ny.  c.  i. 

S.  Maximilien  Martyr  en  Afrique  en  i8y,  p.  3. 


c.  2. 

Maximille  femme  d’un  Sénateur  de  Bofeth  en  A- 
frique,  y  enterre  plufieurs  Chrétiens  martyri¬ 
sez  en  305”,  p.zg.c.z. 

Maximin  faitCefaren  3oy ,  a  l’Egypte  &  la  Syrie, 
p.  3  2.  Sa  fuperftition  ,  fes  dereglemens  ,  8c  fa 
cruauté,  p.  33-34.  Il  publie  des  edits  contre  les 
Chrétiens  en  3  oy,  p. 34.. c.z.  celebrele  20  no¬ 
vembre  306  fa  naifiance  à  Cefarée  de  Paleftine, 
p.  36.  c.  1 .  y  fait  trancher  la  telle  au  gouverneur 
Urbain  en  307 ,  p.  38.  c.  2.  fe  fait  Augufte  en 
308 ,  p.  39.  c.  1.  a  peine  à  appaifer  la  perfecu- 
tion  en  31 1  avec  Galere  ,  p.  4p.  c.  1.  dont  il 
prend  la  meilleure  partie  des  Etats  après  fa  morti 
p.  4  y.  c.  2.  renouvelle  la  perfecution  8cc.  ibid. 
recompenfed’un  gouvernement  les  prefliges  de 
Theotecne  ,  p.  46.  Sa  profperité  changée  en 
malheurs  en  3 1 2  ,p.  47.  c.  z .  p.  48.  il  eft  forcé 
de  faire  un  edit  pour  lqs  Chrétiens,  p.  49.  romp 
avec  Licinius  qui  le  défait  en  3 13  .  p.  yo  e.  1. 
publie  un  fécond  edit  tout  à  fait  favorable  aux 
Chrétiens ,  8c  meurt  miferablement ,  p.  po.c.z. 

.  *73-c-2- 

S.  Maximin  premier  Evefque  d’ A  ix  en  Provence, 

р.  231.  c.  1. 

Maxys  Tribun  violent  8c  déréglé ,  maltraite  en 
308  Ste  Ennathas  ,  p.  40.  c.  2. 

S,  Melcbiade  eft  fait  Pape  le  2  juillet  3111,  p.44. 

с.  1.  rentre  dans  lesbiens  de  l’Eglife&c.  p-4p. 

c.  1. 


Melece  Ev.^eLy copie,  forme  en  306  fon  fehif- 
me  dans  l’Egypte,  p.$6.c.z.  193.  c.  1.340.C.1. 
34i. 

S.  Melece  de  Seballople  ,  faulfement  accufé  d’a¬ 
voir  foutenu  A  rius,  p.  3y7» 

la  légion  Melitene  célébré  par  la  pluie  obtenue  fous 
M.  Aurele,  p.  221. 

S.  Meliton  l’un  des  Quarante  Martyrs  deSebafte, 
p.  121. c.  1.  222. c.  2. 

Ste  Memmie  martyre  à  Rome  fous  Dioclétien, 


p.  yi«  c.  2* 

S.  Menandre  Martyr  enBithynîe,  p.  24t.  c.  1. 

S.  Menne  Martyr  ,  p.  188.  c.  1.  médians  aétes, 
p.  338.C.2.339.  c.i.  S’il  en  faut  diftinguer  deux, 
l’unàCotyée,  l’autre  en  Libye,  p.  339.^.  1. 

Ste  Menodore  Martyre  enBithynîe  fous  Dioclétien, 
p.  6g. c.  1,  Son  hiftoire  peu  recevable,  p.  279. 


c.  1. 

Menophante  d’Ephefe  fut  difciple  de  Saint  Lucien 
d’Antioche ,  p.  344.  c.  2, 

Menfurius  Evefque  de  Carthage  en  303  défend 
d’honorer  ceux  qui  fe  prefentent  au  martyre, 
p.  13.  c.  1.  fauve  les  Ecritures  de  la  recherche 
des  perfecuteurs ,  ibid.  Maxence  l’appelle  à  la 
Cour,  2c  il  meurt  en  revenant  8c£.  p.zôg.c.  i. 

S.  Mercure  Martyr,  dit-on,  en  Sicile,/).  231. 

Merufatte  Evefque  des  Arméniens  yers2yo,p.48. 


c.  z. 

la  Méfié:  les  Saints  Saturnin  ,  Dative  8cc  difent 
qu’elle  eft  d’une  obligation  abfoluc  8c c.p.  28 .c.i. 
100.  c.  1.  igj-  c.  1. 

S.  Méthode  Evefque  8c  Martyr  vers  31 1  ou  312. 
V.  fon  titre  p.  198. 

Metrodore  garde  à  Ancyre  les  corps  de  SteTccufe 
8c  S.Theodote  en  303  ,  p.  8y.  c.  2. 

Metrodore  frere  de  S.  Theodule  Leâeur  de  ThcfTa- 
lonique  8c  Martyr  fous  Diocl.  p .  14.  c.  1. 

Hijl.  Eccl.  Tom.  V. 
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Ste  Metrodore  Martyreen  Bithynie  fous  Dioclétien* 
p.  6g.  c.  1. 

Ste  Mcuris  de  Gaza,  p.  16  g.  c.z. 

S.  Michée  n’a  point  fouffert  avec  les  Saints  Zache'e 
&  Alphéeaufquels  on  le  joint,  p.zpg.c.z. 

S.  Minerve  MartyràLion ,  p.  232.  c.i. 

S.  Mirocle  Evefque  de  Milan  en  313  8c  314, 
p.  304, c.  2. 

S.  Moce  Leéteur ,  8c  Martyr  à  Emèfo  en  312® 

р.  47.  c.  i. 

S.  Moce  ou  Muce  Martyr  à  Byzance  fous  Diocl. 
p-6f.c.  2.  66. c.  i.  Upeutyavoir  eu  un  Martyr 
decenom  à  Amphipoli,  p.  277. 

S.  Modejle  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Diode- 
tien,  p.  y <5.  c ;  1. 

S.  Modejlin  Evefque  8c  Martyr  à  Avellino  fous 
Diocl.  p.  yy.  c.  z. 

Mommole  General  de  Gondebaud ,  vole  des  reli- 
quesdeS. Serge  8cc.  ^.211. 
le  Menachifme  fleurit  après  la  perfecution  de  Dio¬ 
clétien,  p  77 .c.  2. 

S.  Monta n  PreftredeSingidon ,  Martyr  à  Sirmich 
aPP.  en  304,  p.  30.C.  1.  108. 

Muce.  V.  Moce. 

Mufone  gouverneur  de  Mefopotamie  en  306^.36. 

с.  i.  16g.  c.i. 

deux  Saints  Mygdones  Martyrs  à  Nicomedie  en  303, 

р.  Tg.c.i.  8c  un  en  Numidie,  p.  236.0.2. 

N. 

S.  "T  Abor  Martyr  à  Milan  vers  304.  V.  fon  ti- 

, .  jLN  tre  p  1 14- 

Naifiance:  on  a  p.  e.  fait  lafefte  de  celle  de  Sainte 
Agnes,  p.  321.  c.  2. 

S.  Namace  Ev.  de  Clermont ,  enrichit  en4yofon 
eglife  derdiques  8cc.  p.  1 3 y.  c.  z. 

S.  Namphanion  Martyr  en  Afrique,  p.  136. c.z. 

S.  Narcifie  Evefque  ,  convertit  Ste  Afre  en  303 
à  Ausbourg  81c.  p.  1  i<S.  c.  i.  Il  eft  difficile  de 
croire  quecefoit  S.  Narcifie  Ev.deGirone,  8c 
Martyr  vers  306,  p.zy.c.i,  262.  qu’onnom- 
me  Arcifedans  le  pays,  p. 27.  c.z. 

Ste  Natalie  femme  de  S.  Adrien  Martyr  à  Nicome¬ 
die,  p.  67. c.  1.  178.*:.  i. 

Naval.  V.  Noval.  , 

Neocefarée:  l’eglife  de  S.  Grégoire  Thaumaturge 
y  fubfifte  durant  la  perfecution,  p.  1 3.  c.  2. 

S.  Néophyte  Martyr  à  Nicée  fous  Diocl.p.  69.  c.i. 

Ste  Nericie  p.e.  Martyre  à  Catane,  p.  30 6.c.  1. 
Neflor  gladiateur,  dont Metaphrafte  fait  un  Mar¬ 
tyr,  p.  276.  c.  2.  . 

S.  Nicandre  Martyr  en  Bulgarie  app.  01302,  p.  y. 

с.  2.  7.  c.  1.  2y2.  c:  1. 

Nicet  fait  mourir  Ste  Theodote  8c  fes  enfans  à  Ni¬ 
cée  fous  Diocl.  p.  68. 

S.  Nicolas  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 

р.  221.  c.i. 

Nicomedie:  la  perfecution  des  Chrétiens  par  Dio¬ 
clétien  y  commence  le  23  février  303  8c c.p. g, 

с. z.  10.  S.  Anthime  Martyr  en  303,  fucceda 
à  Cyrille  Evefque  de  cette  ville,  8c  Euftole  à 
S.  Anthime,  p.  u.c.z.  iz.c.i.  Les  payens 
prient  en  31 1  Maximin  de  bannir  les  Chrétiens 
du  pays,  p.  4y.  c.  z.  8c  l’obtiennent,  ibid.  Li¬ 
cinius  y  fait  rebaftir  l’eglife  en  3 1 3  ,p.  yo.  c.  2. 

S.  Nicopolitain  Martyr  à  Sebafte  fous  Licinius,’ 
p.  a  18 .c.  I. 

S.  Nil  Evefque  d’Egypte,  8c  Martyr  en  310; 
p.  1 96.  c.  1. 

Nil  auteur  oculaire  des  aétes  de  S.  Theodote  d’ An¬ 
cyre,  p.Sz.c.i.  86. 

Ste  Nimmie  Martyre  à  Ausbourg  fousDiocl./>.64.f.i: 
Noomene  Arien  avoit  efté  difciple  de  Saint  Lucien 

d'Antioche,  p>  344- 

Ccc  S.  No- 
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?9b  TABLE  DES 

S.  Uoval  ou  Naval  Martyr  àRavenne  fousDiocl. 

р. y8.r.2. 

Uumere.  V.  Maxime. 

l’Empereur  Numerien  :  on  met  fans  fondement 
beaucoup  de  martyrs  fous  luy ,  p.  i. 
la  Numidie  avoit  fon  gouverneur  en  303  8cc.p.fi;. 

с. i.  29.  c.i.  291.  c.  i.  C’eftoit  un  Conlulaire 

duquel  il  y  avoit  quelque  refîbrt  au  Proconful 
d’Afrique,  p.  314. c.  1.  -  . 

S.  Nymphodore  Martyr  en  Bithynie  fous  Diode- 
tien,  p.  69.  c.  1. 

O. 

S.  Félix  f~>\Ccan  ou  OSiave  Martyr  à  Cartha- 
V__/  ge  en  304,  p.  100.  c.  1. 

OBavïlle  dame  Romaine  enterre  S.  Pancrace  en 
304.  p.  I  12. C.  2. 

O lybre  gouverneur  de  la  Pifidie ,  p.  239.1.1. 

S.  Olympiade  Martyr  en  Ombrie  fous  Dioclétien, 

р.  yj.c.i. 

S.  Olympiade  Martyrau  pays  de  Babylone ,  p.  238. 

с.  2. 

O pilion  Prefet  du  Prétoire  ,  8c  Patrice ,  baftit  à 
Padouc  uneeglife  de  Sainte  Juftine  auV.  fiecle, 
p.  60.  c.  2. 

S,  Optât  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien, 
p •  98,  c.  2, 

S.  Orejle  Martyr  à  Tyanes  en  Cappadocc  fous  Dio¬ 
clétien  ,  p.  70.  c.  2. 

S.  Orejle  Martyr  à  Sebafte  en  Arménie  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  74.  c.  1. 

S.  Oronce  Martyr  près  deGirone  vers  304  ,p.  27. 

C.  2.  y 

Orofe  Chrétien  d’Anazarbe,  ligne  les  a£tes  de  Saint 
Taraqueen  3048CC.  p.  129.  c.  1. 

O fins  Evefque  de  Cordoue  confelfe  J.  C.  fous  Maxi- 
mien  Hercule,  p.  ip.  c.  2. 

P. 

S.  T}Aefe  Martyr  à  CefaréedePaleftine  en  30/, 
■*-  p •  3  C’  t* 

Pagani  neparoift  point  lignifier  des  payens  avant 
3 6y,  p.  266. 303. 

Ste  Palatiate  Martyre  à  Ancône  fous  Dioclétien , 

р.  fS.c.  2. 

la  Palejline:  cruautez  qu’on  y  exerce  contre  les 
Chrétiens,  p.  22.C.  1. 

Tallade  foldat ,  mene  au  tribunal  S.  Taraque  8cc. 
en  304,  p.  123. 

Tallade  Ev.de  Saintes  vers  600,  p.  113.C.  1. 
les  Saints  Tamphalon  8c  Famphamer  Martyrs  en 
Egypte  en  3 1 1 ,  p.  1 96.  c.  2. 

Pamphile  Chrétien  d’Anazarbe,  ligne  les  a  êtes  de 
S.  Taraqueen 304,  p.  129.  c.  1. 

S.  Pamphile.  V.  ion  titre  p.  178.  confeffe  J.C.  en 
307  8cc.  p.  38.  c.  1.  eft  martyrizéen  309  ,^.41. 

с.  2. 

S.  Pancaire  Martyr  à  Nicomedie  fous  Dioclétien, 

р.  68.  c.  1. 

S.  Pancrace  Martyr  à  Rome  en  304,  p.  112.  c.  1 
Fautes  dansfesades,  p.  303.  c.  1. 

Pancrace  Preftre  Sabellien  ,  découvre  Saint  Lu¬ 
cien  d’Antioche  auxperiecuteursen3 1 1^.203, 

с.  1. 

S.  Pantaleon  Martyr  à  Nicomedie  fous  Dioclétien, 

р.  67.  c.  2.  68.  c.  1.  Tous fcs  adtes  faux, p.  278. 

с.  2. 

S.  Papas  Martyr  en  Lycaonie  fous  Dioclétien  , 
p.  70.  c.  1. 

S.  Paphnuce  anacoreteen  Thebaïde ,  8c  Martyr  en 
304,  p.  ifo.c.  2.  îyi.  c.  1. 

S.  Martyr  à  Rome  fous  Diocl.p.  5*4.  c.  1. 

S.  Ptfpwr  Martyr  en  Egypte,  p.  238.  c.  1. 
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Papien  frere  de  S.  Palicrate  accompagne  en  30I 
S.  Nicandre  au  martyre,  p.  8.  c.  1. 

S.  Paquyme  Ev.  d’Egypte  ,  8c  martyr  en  310, 

р.  196.^2.  oup.e.  en  31 1 ,  p.  197. c.z. 
Parafceve  de  Pafque  pris  par  les  Grecs  pour  le 

Vendredi- faint ,  p.  267.  c.  1. 

S.  Paregoire  Martyr  en  Lycie ,  p.  245-.  c.  2. 

S.  Parmenas  Martyr  au  pays  de  Babylone,  p.  138. 

с.  2. 

Parmenion  Chrétien  d’Anazarbe  ,  ligne  les  aétes 
de  S.  Taraque  8cc.  en  304,  p.  129.C.  1. 
Parricides:  leur  fupplice,  p.  244.  c.  2. 

Parthene  Diacre  de  S.  Baillée ,  le  fuit  au  martyre 
en  320,  p.219.  c  2. 

S.  Farthin  ou  Parthene  Martyr  à  Rome  en  304, 

р.  28. c.  1.  oup.e. fous Dece,  p.  267. 

S.  Pajîcrate  Martyr  à  Doroftore  en  balfe  Melie 
app.  en  302 ,  p.  y 2.  Difficultez  fur  fon  hiftoi- 
re,  p.  25-3. 

S.  Pajleur  enfant ,  Martyr  à  Alcala  vers  304  ,p.  26. 

с.  1. 

S.  Patermuthe  Martyr  d’Egypte  en  310,  p.  196. 
c.  2. 

S.  Paterne  Evelque  8c  Martyr  à  Coutanceen  Nor¬ 
mandie,  ou  plutoft  à  Confiance  en  Allemagne, 

р.  232.C.2.  361. 

S.  Patrice  Evelque  de  Prufe  en  Bithynie,  8c  Mar¬ 
tyr,  p.  240. c.  2.  Additions  des  Grecs  àfon  hi- 
.  ftoire,  p.  363. 

S.  Patrice  honoré  à  Lion ,  p.  2  3  2 .  c.  1 . 

Paul  Ev.  de  Cirthe,  livre  les  livres  facrez  le  19 
may  303  ,  p.  ii.c.z. 

S.  Paul  Martyr  à  Celàrée  de  Paleftine  en  309, 
P.39.C.2.  180.  c.  1. 

S.  Paul  Ev.  de  Neocefarée ,  Confelfeur  fous  Li- 
cinius,  p.  217.  c.  1. 

S.  Paul  Diacre  8c  Martyr  à  Cordoue,  p.i$f.c.z. 
S.  Paul  Martyr  en  Egypte,  p.  238.  c.  1. 

Paul  de  Samofates  maiftre  de  S.  Lucien  d'Antio¬ 
che  8cc.  p.  344.  c.  2. 

Paul  difciple  de  S.  Pierre d’ Alexandrie  ,p.  198. r.i.- 
S.  Paulin  Evefque  de  Noie,  a  apparemment  écrit 
le  martyre  de  S. Gênés  d’Arles,  p.  242. c.  1.  Il 
voit  à  la  mort  S.  Janvier  8c  S.  Martin,  p.  ip6. 

с.  1. 

Paulin  Maiftre  des  offices  fous  Theodofe II,  baftit 
uneeglife  deS.Cofme  àConftantinoplc,  p. 76. 
c.  1. 

Ste  Pauline  Martyre  à  Rome  fous  Dioclétien , 

р.  86.  c.  1. 

Pederot  Ev.  d’Heraclée  après  S.  Philippe ,  p.  e.vers 
305-,  p.  133.  c.  1. 

Pegafe  geôlier  à  Tarie,  tient  fort  ferré  S.  Andro- 
nic  8c c.  p.  124.C.  2. 

Ste  Pélagie  Vierge  fe  précipité  à  Antioche,  app. 

en  306  V.  fon  titre  p.  170. 

Ste  Pélagie  Vierge  8c  Martyre  à  Tarfe  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  75.C.  1. 

S.  Pelée  Ev.  d'Egypte,  8c  Martyr  en  310,  p.  196. 

с.  1. 

S.  Pelufe  Martyr  à  Carthage  en  304,  p.  ioo.c.  1. 
Penitence:  S.  Pierre  d’Alexandrie  en  fait  divers 
canons,  p.  191.  c.  2. 

Pere:  miracle  pour  recompenfer  la  pieté  de  deux 
filles  envers  leur  pere,  p.  130.  r.  2. 

S.  Peregrin  Diacre,  8c  Martyr  à  Ancône  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  y8.  c.  2. 

Ste  Perpetue  donnoit  le  nom  à  l’eglife  de  Cartha* 
ge  appeliée  Perpétua  Rejlituta  &c.  p.  63 .  c.  2 . 
Perfecuttons ,  les  moins  ouvertes  font  quelquefoiî 
les  plus  dangereufes  8cc.  p.  24 .c.  1. 

Pettau  en  Allemagne  a  eu  S.  Viétorin  pour  Eve£ 
que,  p.  312. 

S.  Phanure  honoré  à  Rhode  8c  en  Candie  ,^239. 
c.  1. 

S.  Pki- 
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table  de 

S.  Philadelphe  Martyr  à  Ausbourg  fous  Dioclé¬ 
tien,  p.ô^.c  i. 

S.  Phileas  Evefque  d’Egypte,  8c  Martyr  en 310, 

р.  196.0.1: 

S.  f hile  as  Ev.  de  Thmuis  ,  8c  S.  Philorome  Mar¬ 
tyr  à  Alexandrie  vers  310.  V.  fon  titre  p.  io 6. 

с.  1. 

S.  Philemon  Martyr  de  Thebaïde  en  304.  8c c. 

р.  15-3. £.2.  iy4-  c.  1. 

S.  Philetere  Martyr  près  deCyzic  vers  3 12 ,  p.  47. 

с.  2. 

Philippe  gouverneur  d’Arabie  converti  ‘par  The- 
rene,  peut-eftre  l’Empereur  Philippe  ,  p.  238. 
c.  i. 

S.  Philippe  Evefque  d’Heraclée  ,  8c  Martyr  p.  e. 

en  304,  p.  iy.c.2.  30.C.  2.  V.- fon  titre  p.  129. 
Ste  Philippe  confefl'eJ.C.  àTheflaloniqueen  304, 

р.  104.  c.  1. 

Philippe  filsdeS.Herme  Diacre  8c  Martyr  à  Hera- 
cleeen  304,  p.  130.  c.  1. 

Philippe  II,  Roy  d’Efpagne,  fait  porter  à  Tolede 
les  reliques  de  Sainte  Leocadie,  p.iy.c.i. 
Pbilippfie  Prefet,  fait  mourir  S.  Moce  à  Byzance 
fous  Diocl.  p.  277.C.  2. 

S.  Philociemon  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
bafte,  p.  221  .c.  1. 

S.  Philorome  Martyrà  Alexandrie  vers  3 10, p.  106. 

с.  1. 

S.  Philorome  Martyr  on  ne  fçait  où,  p.  241.  c.  i. 
Philofiorge  frere  de  Saint  Theodule  Lecteur ,  p.  14. 
c.  1. 

S.  Phocas  Martyr  à  Antioche  p.  e.  fous  Trajan , 

р.  247.  c.  1. 

S.  Phocas  jardinier  ,  8c  Martyr  à  Sinope.  V.  fon 
titre  p.  247. 

S.  Phocas  Ev.  8c  Martyr  à  Sinope,  ibid. 

S.  Photin  Martyr  àApamée  fous  Dioclétien, p.  77. 

с.  1. 

S.  Photius  ou  Photin  Martyr  peut-eftre  à  Nico- 
medie  en  306,  p.  3 6.  c.  1. 

S.  Pierius  inftruit  Saint  Pamphile  dans  l’Eoriture 
fainte,  p.  178.  c.  2. 

S.  Pierre  eunuque  de  Dioclétien,  Martyr  €0303, 

р. ii.r.  1.  7b. c.  i.  xSy.c.  1. 

S.  Pierre  Martyr  en  Phenicie  en304,p.  31.C.  2. 

S.  Pierre  Balfame  Martyr  en  Grece  ou  en  Campa¬ 
nie  vers  30  y.  V.  fon  titre  p.  176. 

S.  Pierre  Apfelame  Martyr  à  Cefarée  de  Paleftine 
en  309,  p.  41.  c.  1.  277.  c.  2.  1 78.  c.  1.  334. 

с.  1. 

Pierre  Ev.deTarfevers  300,  écrit  le  martyre  de 
S.  AndréTribun  8tc.  p.  iyi.c.1, 

S.  Pierre  d’Alexandrie.  V. fon  litre  p.  iSy.  faitfes 
canons  penitentiaux  en  306.  p.  36.  c. 2.  mar¬ 
tyrisé  en  3 1 1 ,  p.  47.  c.  1. 

S.  Pierre  Exorcifte,  8c  Martyr  à  Rome  fous  Dio¬ 
clétien  ,  p.  86.  c.  1. 

S.  Pierre  Martyrà  Ausbourg  fous  Dioclétien, p.64. 
c.  1. 

Pierre  Ev.  de  Pavie  y  baftit  une  eglife  de  S.  Sabin 
8c c.  p.  19.  c.  1. 

Pigmene.  V.  Epigmene. 

Pilate:  on  publie  en  3  1 1  de  faux  a  êtes  de  la  Paftion 
de  J.C.  fous  le  nom  de  Pilate,  p.  46.  c.  2. 

P'mien  Proconful  d’Afie  y  fait  divers  martyrs ,  fe 
convertit  8cc.  p.  3.  c.  2. 

S.  Pifie  Martyr  à  Edefîèfous  Diocl. p.  70.  c.  1. 

S.  Platon  Martyr  à  Ancyre  en  Galacie  ,  p.  239. 
c.  2. 

Plautelle  femme  juive,  tue  fa  fervante Chrétien- 
ne  j  p»  241»  c%  1  • 

Poicille  Preftreen  Thebaide,  pere  de  Saint  Timo¬ 
thée  Leéteur,  8c  Martyr  en  304,  p.iyi.c.i. 
Poitiers  n’a  point  eu  Saint  Vi&orin  pour  Evefque, 

p.  3Ï2. 

tiifi.  Eccl.  Tom.  V. 


:  M  A  T  I  E  R  E  S.  5  9, 

S.  Vollim  Lefteur  de  Cibales ,  Martyr  à  SirmicJi 
app.en  304,  p.  30.  c.  1.  v.  fon  titre  p.  no. 

Ste  Pollutaine  Martyre  à  Carthage,  p.  236.C.  1. 
Polychrone  cede  aux  tourmens  en  303  à  Ancyre 
8cc.  p.iï.c.t.  83. c.  1.  84.  c.  t. 

S.  Polychrone  Evefque  ,  dit-on  ,  de  Babylone,  8c 
Martyr,  p.  239.  c.  1. 

S.  Polyene  Martyr  en  Bithy nie ,  p.  241.  c.  1. 

S.  Polyeutte  Martyr  fous  Dece,  p.  y.  c.i. 

S.  Polyeucie  Martyr  inconnu  ,  p.  2 41.  £.2. 
Pompéien  accufe  Saint  Dative  en  304  8cc.  p.  297. 

.  2. 

Ste  Pomponie  Martyre  à  Carthage  en  304^.  j0o. 
c.  i. 

le  Pont:  cruelle  perfecution  qu’on  y  fait  aux  Chré¬ 
tiens,  p.  23. £.2. 

Popilius.  V.  Publius. 

Porphyre  n’eft  pas  app.  celui  que  Laitance  dit 
avoir  écrit  en  303  contre  les  Chrétiens ,  p.  21. 
c.  2. 

S.  Porphyre  Martyr  à  Cefarée  de  Paleftine  00309/ 
p.  i8i.£.  1. 

Pofidoine  Ducenieren  306  8c c.  p.  iyy.c.1. 
Pofidoine  juge  Saint  Acace  à  Milet  fous  Licinius, 
p.  217,  £.2. 

Pofidoine  officier  de  la  légion  Trajane  fous  Licinius, 
p.  2  24.  c.  2.  22y.£.  X.  qui  luy  fait  cafler  les  jam¬ 
bes  8cc.  p.  12 y.  c.i. 

Prétextât  payen  pere  de  Ste  Anaftafie,  P.138.C.2.' 
Primafe  ou  Brumafe  Ev.  de  Cailleri  au  VI.  fiecle . 
p.  63 •  £•  I • 

Ste  Prime  ou  Frimeve  Martyre  à  Carthage  en  3  04 , 
p.  100.  c.  1. 

S.  Primice  8c  S.  Primit  Martyrs  à  Rome,  p.  228. 

£.  I. 

S.  Primien  Evefque  8c  Martyr  d’Orient  fous  Dio¬ 
clétien  ,  p.  241.  £.  2. 

S.  Primitif  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien , 
p.  98.  £.  2. 

Princes:  leur  obeïr  en  tout  ce  qui  eft  jufte  ,  ne 
leurpascederencequi  eftinjufte,  p.  1 32.C.  1. 
Prifca  femme  de  Diocl.  ayant  abandonné  la  foy  » 

р. 4-£.  1.  1 1. c.  1.  78.  c.  1.  traine  une  vie  mife- 
rable  qu’elle  finit  par  l’épée,  p.u.c.i.  yi.c.i. 

S.  Prifiien  Martyr  de  Paleftine  vers  307,  p.  38. 

£.  2. 

Prifcillien  gouverneur  de  Bithynie  vers  307 ,p.  39. 

с. i. 

S.  Prifcillien  Diacre,  Martyr  à  Rome  fous  Diode- 
tien,  p.  yi.  c  1. 

Prifque  martyrize  Ste  Euphemie  à  Calcédoine  en 
307.  p.  173.  £.  1. 

S.  Prifque  Preftre,  Martyr  à  Rome  fous  Diode- 
tien  ,  p.  yi.  c.  1. 

S.  Prifqne  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  22 1.  £.  1. 

S.  Probe  Martyr  de  Cilicie  en  304  ,  p.  30.  c.  2. 

V.  fon  titre  p.  122.  £.  1. 

Probe  gouverneur  de  la  Pannonie  app.  en  3048a:. 

р.  3o,c.i.  ro8.c.i.  no. £.2.  301. £.1. 

S.  Procle  Evefque  de  Conffantinople  ,  contribue 
à  baltiruneeglifedeS.  Cofme,  p.jô.c.  1. 

Proclin  magiftrat  en  Afrique  fous  Diocletien.p.  63. 

с.  2. 

les  Proconfiüs  gouvernoient  les  provinces  laiffees 
par  Augufte  au  Sénat  8tc.  p.  329.  c.  1. 

S.  Procope  Leéteur ,  Martyr  à  Cefarée  de  Paleftine 
en  303,  p.  17.  £.  1.  2 $-9.  c.  1.  S.  Procope  ca¬ 
pitaine  honoré  parles  Grecs  eft  app.  le  mefme, 
ibid. 

Procule  gouverneur  d’Alexandrie  en  304^.32.  c.i. 

S.  Procule  Diacre  ,  Martyr  à  Pouzoles  en  30^ . 
p.  1  yy.  c.  2. 

S.  Procule  Martyr  à  Boulogne  fous  Dioclétien,’ 
p.  79.  s.  x. 


Ccc  2 


S.  Prf' 
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S.  Procule  Evefque  de  Verone  fous  Dioclétien  , 

р.  60.  c.  i . 

S.  îrocuîe  Martyr  à  Autun,  p.i^i.c.i. 

S.  Prome  Martyr  à  Afcalon  en  308,  p .  4 t.  c.  1. 

196.  ç.f.,  .  ’ 

lés  Propreteurs  gouvernoient  les  provinces  de 
l’Empereur,  p.  329.  c.  2. 

Ste  Vrofdoce  fe  noie  versHieraple  en  306,  p.  36. 

с.  1.  170. 

S.  Profdocirte  Evefque  de  Padoue  fous  Dioclétien, 

р.  61.  c.  1 . 

S.  Prote  Martyr  près  d’Aquilée  fous  Dioclétien 
&C.  p.ôl.c.  2. 

S.  Prote  Martyr  à  Cailler i fous  Dioclétien,  p.6i. 

с.  2. 

S.  Publie  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien, 
p.çS.c.i. 

Publie  mari  dcSte  Anaftafie,  meurt  vers  303  8cc. 
p.  138.C.  2.  139.C.  t. 

Publie  Aflêftêur  de  Baiïus  gouverneur  de  Thrace 
en  304  8tc.  p.  130.  c.  2. 

S.  Publie  Martyr  à  Cefarée  de  Paleftine  en  3©y , 
p.  32.  c.  1. 

Publius  ou  Popilius  gouverneur  du  Pont  p.  e.  en 
306,  p.  $6.c. 2.  s’appelloit  p.  e.  aufliAfclepio- 
dote,  p.  ifü.c.2. 

Pyrrhus  gouverneur  de  Phrygie  en  303  ou  304, 
p.  188.  c.  1. 

<V 

S.  Uadrat  Martyr  en  Afrique,  p.  23 6.  c.  1. 

S.  Quelidoine  Martyr  à  Calahorra  ,  p.  234.  c.  x. 
361.  C.2. 

S.  Quentin  Martyr  en  287,  p.i.c.i. 

S.  Quinte  Martyr  à  Carthage  en  304  ,  p.  100. 

C»  I  • 

S.  Quinte  Martyr  dans  la  Lucanie,  p.  227.  c.  1. 

S.  Quintilien  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien, 
p.  98.  c •  2. 

S.  Quintilien  Martyr  vers  Doroftore  fous  Diode- 
tien  ,  p.  6y.  c.  2.  \ 

Ste  Quionie  Martyre  à  Thefialonique  en  304.  V. 
fon  titre  p.  103. 

S.  Quirin  Martyr  à  Rome  ,  p.  e.  fous  Claude  II , 

р.  183  c.  2. 

S.  Quirin  Martyr  à  Rome  en  304,  p.iS.c.  1. 

S.  Quirin  Martyr  dans  la  Pannonie  en  309,  p.  39. 

с.  1.  42.  c.  1.  V\ [on  titre  p.  182. 

S.  Quirin  Martyr  ouConfeiïeur  à  Tivoli,  p.  183. 
c.  2. 

S.  Qiiirion  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  221. c.  1. 

R. 

RAbrn  Abbé  de  Fuld,  reçoit  en  8y6  le  corps 
d’un  S. Quirin  ,  p.  183.  c.  2. 

Recarede  Roy  des  Gots ,  offre  une  couronne  d’or 
au  tombeau  de  S.  Félix  à  Girone  ,  p .  2 6.  c.  2. 
27.  c.  1. 

S.  Recombe  Martyr  en  Egypte ,  p.  238. c.  1. 
Redemptus  Evefque  de  Ferente  au  V  I.liecl c,p.  yy. 

C*  I  • 

Ste  Régulé  ou  Regiole  Martyre  à  Carthage  en  304, 
p.  100.  c.  i. 

Ste  Reine  Vierge  8c  Martyre  à  Autun  ,  p.2$2.c.2. 
Reliaues;  l’eau  de  l’autel  de  S.  Nicandre  gueritplu- 
fieurs  maladies ,  p.  8.  c.  1.  Rcfpeét  des  pre¬ 
miers  Chrétiens  pour  les  reliques,  p.  126.  8c 
mefme  pour  les  moindres ,  p.  ia8.c.  1.  Rcfpeét 
de  S.  Jerome  pouri’écriture  de  Saint  Pamphile 
Martyr,  p.  178.  c.  1.  17.9, c.x. 

Renaud  Abbé  de  Marmoutier,  y  apporte  en  847 
le  corps  de  S.  Gorgone ,  p.  79.  c.  2. 


S.  Repofite  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Diode- 
tien  ,  p.  y 6.  c.  2. 

S.  Refiitut  Martyr  à  Rome  fous  Dioclétien,  p.y  3 1 
c.  2.  fes  attes  fort  méchans,  p.  274. 

Ste  Refiitute  Martyre  en  Afrique  fousValerien  ou 
Diocl.  p.  63.  c.  2. 

Riclius  Varus,  ou  Ricliovare ,  Prefet  du  Prétoire, 
fait  divers  Martyrs  dans  les  Gaules  ,  p.  2.  c.  2. 

р.  e.  mort  en  288,  p.  3.  c.  1. 

deux  Saints  Rogats  8c  S.Rogatien,  Martyrs  à  Car¬ 
thage  en  304,  p.  100.  c.  1. 

S.  Romain  Diacre  de  Cefarée  en  Paleftine  8c  Mar¬ 
tyr  à  Antioche  en  303,  p.  iy.c. 2.  V.  fon  titre 
P-*9- 

S.  Romain  Martyr  à  Girone  vers  l’an  304,  p.  27. 

с.  1. 

S.  Romule  Soudiacre  ,  Martyr  à  Cefiirée  de  Pa¬ 
leftine  en  3oy  ,  p.  32.  c.  1. 

S.  Romule  Ev.  deGenes,  p.  230. c.  1. 

S.  Rufe  Martyr  à  Capoue  fous  Dioclétien ,  p.  yy. 
c.  2. 

S.  Rufin  Martyr  prèsdeFimes  en  iSj,p.  2.  c.  2. 

S.  Rufin  Martyr  près  d’Aflife,  p.2  2Ô.c.2, 

S.  Rufin  Martyr  à  Rome,  p.  228.  c.  1. 

S.  Rufiique  Martyr  à  Verone  fous  Dioclétien, 
p.  60.  c.  1. 

S. 

SAlarie  ville  de  la  Hongrie  :  là  fituation ,  p.  3  3  6. 
c-  i-  , 

S.  Sabas  baftit  une  eglife  de  S.  Cofme  en  Cappa- 
doce,  p.  7  6.  c.  2. 

Sabin.  V.  Afclas. 

S.  Sabin  ou.  Savin  Evefque  8c  Martyr  à  Aftlfe  en 
303,  p.  1S.C.2.  ay8. 

Sabin  Prefet  du  Prétoire  en  3 1 1  fous  Maximin, 
p.  44.  c.  2.  qui  luy  adrelfe  çn  312  un  editpour 
les  Chrétiens,  ^.49.  c.  2. 

Sabin  gouverneur  de  Cypre  fous  Licinius  ,p.xig. 
c.  x. 

S.  Sabinien  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Diode- 
tien  ,  p.  f6.c.  2. 

S.  Sacerdon  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  2  2 1 .  c.  1. 

Sacerdos  martyrize  Saint  Callinique  à  Gangres, 
p.  240.  c.  1. 

les  Saints:  on  ne  peut  fans  desraifons  invincibles 
contefter  la  fainteté  d’un  Saint  honoré  généra¬ 
lement  dans  l’Eglifè.  p.  347. 

Salomon  Comte  de  Cerdagne ,  obtient  en  863  le 
corps  de  S.  Vincent,  p.  98.  c.  1. 

S.  Salve  Martyr  à  Carthage ,  p.  23  6.  c.  r. 

S.  Samone  Martyr  à  Eddie  app.  en  306,  p.  3 6. 
c  x.  V.  fon  titre  p.  168. 

Ste  Sanaé  ou  Sanamé  Martyre  en  Afrique,  p.  236. 
c.  2. . 

Saprice  ou  Fabrice  gouverneur  de  Cappadoce  fous 
Dioclétien,  p.'jx.c.i.  73. c.  2.  212.  c.  x. 
Saragoce  ville  d’Efpagne,  a  eu  beaucoup  de  Mar¬ 
tyrs,  y.  98.C.2.  99.  c.  1.  2 96. c.  1. 

S.  Satore  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Dioclétien, 
p.  y6.  c.  2. 

Quatre  Saints  Saturnins  Martyrs  à  Saragoce  avant 
Diocl.  p.  98.  c.  2. 

S.  Saturnin  Preftre,  Martyr  à  Carthage  en  304 , 
p.  28.  c.  2.  V.  fon  titre  p.  99.  S.  Saturnin,  fon 
fils  fouffre  avec  luy,  p •  102 .  c.  1. 

S.  Saturnin  Martyr  à  Rome  fous  Dioclétien, p.f  3. 
c.  x. 

S.  Saturnin  Martyr  à  Caillerr  fous  Dioclétien, 
p.  62.  c.  2. 

Ste  Saturnine  Martyre  à  Carthage  en  304 ,p.  100. 
'  c.  1. 

Savin.  V,  Sabin. 


S.  Sa- 
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S.  Savin  homme  de  qualité:  S.  Amateur  d’Auxer¬ 
re  luy  donne  des  reliques,  p.  iyo.r,  i. 

Ste  Savine  dame  de  Lodi,  transféré  à  Milan  Saint 
Nabor  &  S.  Félix  vers  304,  p.  uy.  c.x. 

Scarab,  ancienne  ville  dans  la  Hongrie  ,  p.  336. 
c.  1. 

Sebafle  a  elle'  de  la  Cappadoce  ,p.%fS.c.x .  Il  y  avoit 
un  étang  ou  auprès  ou  dans  la  ville ,  p.^yS.c.x. 
3Î,9.  c.  1.  qu’on  vifite  encore  en  l’honneur  des 
Quarante  Martyrs  ,  p.  35-9.  c.  1. 

Second  Evefque  de  Tigife  en  Numidie  en  303, 

р.  13 .  c.  1. 

S.  Second  ou  Secondin  Martyr  à  Rome  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  pi.  c.  z. 

S.  Second  Martir  en  Ombrie  fous  Dioclétien  , 
PST- c.x. 

deux  Saintes  Secondes  Martyres  à  Carthage  en 
304,  p.  100.  c.  1. 

S.  Secondin  Ev.  8c  Martyr  en  Campanie  ,  p.  228. 

с.  2. 

S.  Selcuque  Martyr  à  Cefarée  dePaleftineen  309, 

р.  1S1.  1.  '  < 

Senior  Evefque  de  Saragocc  en  8yy,  conferve  le 
corps  de  S.  Vincent  8cc.  p.  98.  c.  1. 

Septimin  Leéteur  deThibare  eftfait  prifonnier  en 
303  8tc.  p.  87.  c.  2.  291. 

S.  Septimin  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Diode- 
tien,  p.  y  6.  c.  2. 

Ste  Serene  veuve  de  Spolete  a  (lifte  les  Martyrs  en 
303,  p.  18.  c.  2. 

S.  Serene,  Sirene,  ou  Sinere,  Martyr  à  Sirmich 
vers  307,  p.  109.  c.  2.  302 .  c.  1. 

Serene  Vicaire  de  Rome  fousDiocl.  p.  85.  c.  1. 

S.  Serge  Martyr  à  Cefarée  de  Cappadoce,  p.  73. 

с.  2.  fes  aftes  pleins  de  fautes  8c  nouveaux, 
p.  282.  c.  1. 

S.  Serge  Martyr  en  Syrie.  V.  [on  titre  p.  209. 

Serge  II,  Pape,  transféré  vers  7  y  y  plufieurs  re¬ 
liques  8c c.  p,  112.  c.  1. 

Sergiople:  de  Ample  bourg  devenue  métropole, 
p.  209.  c.  i. 

S.  Servand  Martyr  près  de  Cadis  vers  3oy  ,p.  26. 

C»  2« 

S.  Sefonte  peut-eftre  le  mefme  que  S.Sofie,p.  iy6. 

C  »  2>  • 

S.  Severe  Preftre  d’Heraclée,  Martyr  à  Andrino- 
ple  en  304,  P.30.C.2.  130.C.1.  131.C.2. 
Severe  fait  Cefar  en  3oy,  a  la  Pannonie  ,  l'Italie 
8c  l’Afrique,  p.  32.  c.  2. 

Severe  gouverneur  de  Campanie  oudeGrecevers 
3oy,  p.  176.C.2. 
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Stnere,  Sirene.  V.  Serene. 

S.  Sifinne  Diacre,  &  Martyr  à  Rome  fous  Diode- 

tien  ,  p.  y3.  c.  1. 

Sifinne  Comte ,  fait  mourir  les  Saints  Cantiens  fous 
Dioclétien,  p.ôx.c.x. 

S.  Sifinne  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte  * 

р.  22 1.  c.  1. 

Sijjeg  autrefois  Sifcie  ville  de  la  Croacie,  p.  182. 

с.  1. 

S.  Smaragde  Martyr  à  Rome  fous  Dioclétien,  p.y2? 
c.  2. 

S.  Smaragde  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  12  i.c.  1. 

S.  Solocon  foldat,  fouffre  beaucoup  en  Egypte  en 
3 1 1 ,  p.  196.C. 2. 

Sophie  dame  d’Edeffc  ,  marie  fa  fille  à  un  Got  en 
37y  8cc.  p.  170.  c.  1. 

S.  Sophrone  dejcrufalem,  écrit  l’hiftoire  de  Saint 
Cyr  8tc.  p.  204.  c.2. 

S.  Sofandre  Martyr  app.  à  Ancyre  ,  apparoift  en 
303,  p.  ix.c.x.  83.C.2. 

S.  Sofie  Diacre  de  Benevent,  8cMartyràPouzo- 
les  en  3oy,  p.  33.  £.  1.  iyy.  c.  1. 

Ste  Sotere  Vierge  8c  Martyre  à  Rome  en  304.  V . 
[on  titre  p.  ni. 

S.  Sozon  Martyr  à  Pompeiople  dans  la  Cilicic, 
app.  en  304,  p.  31.  c.  1. 

S.  Stirace  Martyr  à  Sebafte  fous  Licinius ,  p.  218. 
c.  1. 

Straton  Diacre  de  Rome ,  livre  en  303  les  Ecritu¬ 
res  aux  perfecuteurs  ,  p.  14 .  c.  1.  Melchiadc 
l’envoie  en  3 1 1  redemander  les  lieux  apparte- 
nans  à  l'Egiife,  p.  4y.  c.  1. 

S.  Stratonique  Martyr  àSingidon  vers  309,  p.  39. 
c.  1.  4a.  c.  1. 

S.  Succeffe  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien,- 

р.  98.  C.2. 

Ste  Suzanne  Vierge  5c  Martyre  à  Nele  fous  Dio¬ 
clétien,  p.6 y.  c.x . 

S.  Syagre  honoré  à  Lion,  p.  232.  c.  1. 

Symmaque  Pape,  baftit  une  eglife  de  Saint  Pancra¬ 
ce,  p.  112.  c.  2. 

Symphrone  Préfet  de  Rome  en  304  ou  3^y  ,p.  147.' 

с.  2. 

S.  Syr  EvefquedeGenes8cc.  p.  229. c.2. 

S.  Syr  eue  Martyr  à  Sirmich  fous  Dioclétien, p.64» 
c.  1. 

Syrien  gouverneur  d’Alexandrie  en  3 1 2  ,  p.  aoy-, 
c,  1. 

T. 


S.  Severe  ou  Severien  l’un  des  Quatre  Couronnez, 
p.  y3>  c.  1.  274.  c.  1. 

S.  Severien  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  221.  c.  1. 

S.  Severien  Martyr  à  Sebafte  fous  Licinius  ,p.2 17. 

C.  2. 

S.  Severin  Apoftre delà Norique :  fon corps  tranf- 
porté  en  Italie  en  488 ,  p.  1 8  3 .  c.  2 . 

S.  Seufte  Martyr  à  Todi  fous  Diocl.  p.  y8.  c.  1. 
Sicard  Seigneur  Lombard,  baftit  une  eglife  de  Saint 
Janvier  8c c.  p.  iy 6.  c.  2. 

la  Sicile:  fon  gouverneur  avoit  le  titre  de  Correc¬ 
teur  vers  3iy,  p.  307. c.2. 

Sidoine  Ev.  de  Mayence  au  VI.  fiecle  »  baftit  une 
eglife  de  S.  George,  p.  80.  c.  2. 

Sifinnius.  V.  Fefcennius. 

S.  Silvain  Evefque  de  Gaza ,  8c  Martyr  en  309 , 

р.  38.  c.x.  V.  fon  titre  p.  184. 

S.  Silvain  Ev.  8c  Martyr  à  Emefe  en  312,  p.  47. 

с. x.  272.  C.  2.  27  3-  c.  I. 

S.  Simeon  fettieme  Evefque  de  Mets,  p.  233.  c.  1. 
‘S.  Simplice  Preftre  ou  Evefque,  8c  Martyr  en  Sar¬ 
daigne  fous  Dioclétien,  p.ôx.c.x. 

Simplice  gouverneur  de  la  Cilicie  fous  Dioclétien , 
p.74.  c.i. 


TAgarate ,  Tagare,  ou  Thagare,  ville  d’Afri¬ 
que  dans  la  Proconfuiaire ,  p.  314.  c.  x. 

S.  Taraque  Martyr  en  Cilicie  en  304,  p.  30.  c.  2. 
V.  fon  titre  p.  1 22. 

Taraque  Chrétien  d’Anazarbe,  figne  les  aéfces  de 
S.  Taraque,  p.  129.  c.  1. 

Tarquin  condannc  S.  Félix  en  Ombrie  fous  Diode- 
tien  ,  p.yS.  c.  1. 

Tatien.  V.  Dulas. 

Ste  Tecufe  Vierge  8c  Martyre  à  Ancyre  en  303 , 
p.  20.  c.  1.  avoit  inftruit  S.  Theodote  ,  p.  82, 
c.  1.  qui  l’enterra  8cc.  p.  83.  0.  x. 

S.  Terence  Martyr  à  Todi  fous  Dioclétien,  p. y8» 


c.  x. 

Terentien  pontife  de  la  Cilicie  en  304  8cc.  p.  128. 
c.  1. 

Tcrminalia  fefte  des  payens  au  23  février,  p.  9. 


Ste  Thea  Vierge  de  Gaza ,  Martyre  à  Cefaree  de 
Paleftine  en  308,  p.  39.  c.  1.  269.  c.2. 

Tkebefie  ouThevefte,villedelaNumidie,p.3i4. 
Ste  Thecle  Martyre  de  Paleftine  en  304  ou  3oy, 


p.  c.x.  ix.  c.  x. 

C  cc  3 


Ste  Tht- 
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$te  Thecle  Martyre  à  Noie  fous  Dioclétien,  />.y<5. 
c.  i. 

S*e  Thecle  mere  des  douze  freres  Martyrs  de  Bene- 
vent,  p.fô.c.i. 

Thecle  mere  de  Saint  Zenobe  Evefque  d’Eges, 

p.  7f.  c.  2.  v  '  O 

S.  6c  Ste  Thellques  Martyrs  à  Carthage  en  304, 

р.  1 00.  c.  1. 

Th  -oc aride  Chrétien  d’Ancyre,  pauvre./». 83. c.  1. 

Theoclie  mere  de  S.  Calliopc,  l’encourage  au  mar¬ 
tyre  8cc.  p  30.  c.  2. 

S.  Theochfte  Martyr  à  Nicomedieen  304,  p.  31. 

с.  2.  146.  c.  2. 

Stc  Theoiïifie  Martyre  près  d’Alexandrie  en  312, 
p.  2oy.  c.  1. 

Ste  Théodore  Vierge  8c  Martyre  à  Alexandrie, app. 
en  304 ,  p.  3  1 .  c.  2.  V. [on  titre  p.  1  oy. 

S.  Théodore,  foldat  6c  Martyr  à  Amafée  p.  e.  en 
306  .  p.  3 6.c.  2.  V. [on  titre  p.  \py. 

S.  Théodore  Evefque  d’Egypte,  6c  Martyr  en  310, 
p.  196. c.  2.  oup.  e.  en  3  1 1 ,  p.  197.  c.  2. 

S.  Théodore  Evefque  de  Cyrene  ,  6c  Martyr  fous 
Dioclétien  ,  p.^pi.  c.  1. 

S.  Théodore  Diacre  de  Thmuis,  6c  Martyr  fous  Li¬ 
cinius,  p.  219.  c.  1. 

S.  Théodore  Siceote  mort  en  613»  fort  dévot  à 
S.  George  Martyr,  p.  80.  c.  2. 

Théodore  femme  dejuttinien  baftit  une  eglife,  6c 
Théodore  femme  de  l’Empereur  Théophile  un 
monaftere  de  S.  Pantaleon  ,  p.  67.  c.  2. 

Theodoric  Evefque,  apporte  en  970  le  corps  de 
Ste  Serene,  deSpoleteà  Mets,  p.iç.c.i. 

Ste  Theodofie  Vierge  6c  Martyre  à  Cefàrée  de  Pa- 
lcftineen  307,  p.  37.  Difficultés  fur  fon  hi¬ 
ftoire,  p.  269.  c.  2. 

S.  Théo  dote  cabaretier  à  Ancyre ,  V.  fon  titre  p.  82. 
fert  beaucoup  l’Eglife  dans  la  perfecution , 
p.  20.  c.  1.  prie  pour  des  Vierges  qui  eftoient 
dans  les  tourmens  ,  p.  21.  c.  1.  avec  Theodote 
foncoufin,  p.  83.  c.  1.  retire  leurs  corps  d’un 
étang,  p.iî.c.  1.  eft  pris  ôcfouffre  le  martyre 
en  303,  ibid. 

Stc  Theodote  Martyre  à  Nicéc  vers  304 ,  p.  68.  c.  2. 
f>te  Anaftafîe  l’encourage  au  martyre,/».  139.C.2. 
fon  hiftoire  peu  alfurée,  p.  278.  c.  2. 

Ste  Theodote  Martyre  à  Canope  près  d’Alexandrie 
en  312,  p.  2oy.  c.  1. 

S.  Theodote  Evefque  6c  Martyr  en  Cypre  fous  Li- 
cinius ,  p.  218 .  c.  2.  3^-2.  c.  1. 

Ste  Theodote  Martyre  à  Ccfarée  de  Mauritanie, 
p.  279.  c.  1. 

S.  Theodule  Leéteur,  Martyr  à  Thelfalonique  en 
303  ,  />.  14.  c.  1.  . 

S.  Theodule  Martyr  à  Cefàrée  de  Paleftine  en  309, 
p.  iSi.c.  2. 

S.  Theodule  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 

/>.  22I.C.  I. 

S.  Theogene  Martyr  p.  e.  à  Cyzicdans  l’Hellefpont 
le  3  janvier  323  ,  p.  224 .c.  2. 

S.  Theognie  Martyr  à  Edeiïe,  />.  70.  c.  1. 

Thsognis  Evefque  Arien  de  Nicéc,  avoit  efté  difi 
ciple  de  Saint  Lucien  d’Antioche,  p.  344.  c.  2. 

S.  Theonas  Ev.  d’Alexandrie  en  288,  écrit  à  Lu¬ 
cien  grand  Chambellan ,  p.  4. 

S.  Theoms  ou  Syncfe,  de  magicien  Martyr  à  Ni- 
comedie  en  30^,  p.  80.  c.  1. 

S.  Theoms  Martyr  en  Egypte,  p.  238.C.  1. 

S.  Theopempte  ou  Tbeopempe  Evefque  6c  Martyr 
à  Nicomedieen  30/,  />.  80.  c.  1. 

S.  Théophile  Diacre  ,  8c  Sainte  Théophile  Vierge» 
Martyrs  à  Nicomedie  en  303,  p.  79.  c.  1. 

S.  Théophile  refufe  de  fe  battre  en  gladiateur  en 
307  6cc./>.  38.  eft  condanné  aux  mines  en  308, 
ibid.  c.  2. 

S.  Théophile  Avocat  Martyr  à  Cefàrée  de  Cappa- 


doce  fous  Dioclétien,  p.  73.  c.  2.  V.  fon  titre 
p.  2 1 1 . 

S.  Théophile  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  22 1.  c.  1. 

Théophile  précepteur  de  Juftinien  ,  auteur  Scc. 
/>.  210.  c.  2. 

Theotecne  gouverneur  deCappadoceen  303  ,  cruel 
perfecuteur  des  Chrétiens ,  p.  19.  c.  2.  &c . 
83.  84. 

Theotecne  receveur  à  Antioche ,  puis  gouverneur, 
ennemi  cruel  des  Chrétiens,  eft  puni  par  Lici* 
nius  &ic.  p.^ô.pi.c.  1. 

Theotecne  officier  en  Mefopotamie  fous  Licinius , 

р.  218.  c.  2. 

S.  Theotime  refufe  en  307  de  fe  battre  en  gladia¬ 
teur  6c c.  p.  38.  c.  1 .,  eft  condanné  aux  mines  en 
308,  ibid.  c.  2. 

Theotime  Diacre  de  S.  Bafilée  le  fuit  au  martyre 
en  320  ,  p.  2 19.  c.  2 .  ^ 

S.  Theotyque  Martyr  à  Alexandrie  en  3  oy,/».  iyy. 

с.  1. 

S.  Therapon  Prcftre,  6c Martyr  à  Sardes,/».  239. 
c.  1. 

Therene  fouffre  beaucoup  pour  J.C.  p.  238.  c.  1. 
Thevefte.  V.  Thebefte. 

Thierri  I.  6c  Thierri  II.  Ev.  de  Mets, transfèrent  les 
reliques  de  Stc  Luce  8cc.  />.  62.  c.  1. 

Ste  Thomaïde  Martyre  à  Alexandrie,  p.yj.c.  2. 

S.  Thrafon  Martyr  à  Rome  fousDioclecien,/».^. 
c.  i. 

S.  Tiburce  Martyr  dans  le  paysdesSabins,  p.227. 
c.  1. 

Timée  Evefque  d’Antioche  mort  vers  280,/».  202. 
c.  2.  347.  c.  1. 

S.  TimoUüs  Martyr  à  Cefàrée  de  Paleftine  en  3  oy, 
p.  32.C.  1.  268.C.2. 

S.  Timothée  Leéleur,  Martyr  en  Thebaïde  en  304, 
p.  ifi.c.  i.  ijo.c.  1.  Difficultés  dans  fesa&es» 

р. 

S.  Timothée  Martyr  à  Gaza  en  304 ,  />.  31.  c.  2. 
32.  c.  1.  268.  c.  2. 

Timothée  porte  en  304  à  Icône  les  attes  de  S.Ta- 
raque  8cc.  p.  129.  c.  1. 

Timothée  gouverneur  de  la  Campanie  en  3°y,/>.3  3» 

с.  1.  iy6.  c.  1. 

S.  Timothée  refufe  en  307  de  fe  battre  en  gladia¬ 
teur  8cc.  p.  38.  c.  1.  eft  condanné  aux  mines 
en  308,  ibid.  c.  2. 

S.  Timothée  Martyr  à  Rome  fous  Diocl.  pf^.c.  1. 

méchante  hiftoire,  p.  274.  c. 

Titnothée  Evefque  d’Alexandrie,  hiftorien des  mi¬ 
racles  de  Saint  Menne,  p.  e.  Timothée  Elure, 

р.  339.  e .  2. 

Ttridate  Roy  des  Arméniens  embraffe  la  foy  8cc. 

P.48.C.  2.  p.e.  fous  Diocl.  ibid. 

S.  Tobie  Martyr  à  Sebafte  fous  Licinius,  p.  218. 

с.  1. 

Traditeurs ,  nom  donné  à  ceux  qui  livrèrent  les 
Ecritures  aux  perfecuteurs,  p.  12.  c.  2. 

Trojane  dame  converti  avec  Trojan  fon  fils,  par 
S. Bafilifque vers  306,  />.  162.  c.  2. 

Turcius  Proconful ,  envoie  Saint  Crefcent  prifou- 
nier ,  de  Peroufe  à  Rome  8c c.  p.  pi.  c.  1 . 

Turpilius  condanné  Saint  Crefcent  à  Rome,  ibid. 
Tyr ,  divers  Chrétiens  y  fouffrent  le  martyre  en 
303,304, 3oy,  />.  187.  c.  1. 

Tyran  Ev.  d’Antioche  en  303,  p.  203 .c,  1. 

S.  Tyrannion  Ev.  de  Tyr,  8c  Martyr  fous  Diocl. 
p.  198.  c.  2. 

V. 

S.  T  T Aient  Martyr  à  Ancyre  avant  303,  p.  21^ 
V  I.  83.  c.  1. 

S.  Valent  Martyr  à  Cefàrée  de  Paleftine  en  309, 
p.  t8o,r.2.  S.  Va- 
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S.  Valent  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 
p.  221.  c.  i. 

S.  Valentin  Preftre  ,  Martyr  à  Viterbe  fous  Dio¬ 
clétien,  p.p^.c.2. 

S.  Valentin  Martyr  à  Ravenne  fous  Dioclétien, 
p.  y8.  c.  2. 

S.  Valentin  EvefquedeGenes,  />.  230.C.  1. 

Ste  Vulentine  Vierge  6c  Martyre  à  Cefaréeen  308, 

р.  39*  *■’ 

S.  Valention  Martyr  à  Doroftore  en  baffe  Méfié 
vers  302  ,  p.  f.  c.  2. 

S.  Valere  Martyr  près  de  Fimes en  2%-j  ,p.2.c.i. 

S.  Valere  Evefque  de  Saragoce,  eleve  Saint  Vin¬ 
cent  &  le  fait  Diacre,  p.  93.C.  2.  affilié  p.  e.au 
Concile  d’Elvire  en  300  ,  p.  94.  c.  2.  confeffe 
J.  C,  Sceltbannioumartyriz,éen3o48cc.Jf>.i8. 

с.  1.  93. c.  2.  94 .c.  t, 

S.  Valere  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte , 
p  221.  c.  1. 

Valérie  femme  de  Galere  ayant  abandonné  la  foy, 

р.  4.  c.  1.  11.  c.  1.  78.  c.  1.  traine  une  vie  mi- 
ferable  qu’elle  finit  par  l’épée  ,  p.  it.c.i.  fi. 

с.  1. 

Stc  Valérie  ou  Venerie  Martyre  dans  la  Rhetie, 
p.  30  f.  e.  1. 

Valcrien  juge  à  Carthage  les  douze  freres  Martyrs 
8cc.  p.  y6.  c.  2. 

S.  Valerien  meurt  fur  le  tombeau  de  quelques  Mar¬ 
tyrs  de  Scythie  ,  p.i  17.  c.  1. 

Stc  Valerieme  Vierge  8c  Martyre  p.  e.  à  Hippone 
fous  Diocl.  p.  7 y.  c.  1. 

S.  Var  foldat,  Martyr  en  Egypte  fous  Maximin, 
p.  19 1 .  c.  1.  fes  aétes  altérez  ,  mais  p.  e.  bons 
au  fond,  p-  340. 

Varus.  V.  Ri&ius. 

S.  Venant  Martyr  à  Camerino  dans  la  Marche 
d’ Ancône,  p.  127.  c.  2. 

S.  Venant  Evefque  6c  Martyr  enDalmacie  ou  en 
Iftrie,  ib'td. 

S.  Venant  Martyr  près  de  Rimini,  ibid. 

Stc  Venerie  p.  e.  Martyre  à  Catane  ou  en  Syrie, 

р.  30 6.  c.  1. 

Venerie.  V.  Valérie. 

le  Vendredi-^. aint  on  recevoit  vers  l’an  300  l’Eu- 
cariftie,  mais  on  ne  mangeoit  point ,  p.  199. 

с.  2»  34*3* 

S.  Venuftien  gouverneur  deTofcane  en  303 ,  puis 
Martyr,  p.  18.  c.  2. 

Vents  Barnabé  ou  Barbas  veut  mourir  au  tom¬ 
beau  deS.Taraque  8cc.  p.  129.  c.  1.  309.  c.i. 
Verus  PreftredeRome  fous  Damafe,  p.pyc.  1. 
Veturius  General  fous  Dioclétien,  8c  periccuteur 
des  Chrétiens,  p.  p.c.  1. 

Viateur  Vicaire  des  Préfets  en  Efpagnevers  30^ , 
p.  26.  c.  2. 

S.  Vibien  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte, 

р.  221.  c.  t. 

Ste  Vtcleire  Martyre  à  Cordoue  vers  303 ,  p.  26. 

с.  1. 


595 

Victorien  Diacre  ,  martyrizé  à  Bofeth  en  Afrique 
cn  307 ,  p.  e.  heretique  ,  p.  29.C.1.  266. Sec. 

S.  Vi florin  Martyr  à  Carthage  en  304,  p.  100. 
c.  i. 

S.  Viftorin  de  Pcttau  Martyr  fous  Dioclétien.  V.  fin 

titre  p.  133. 

S.  Vitforin  l’un  des  Quatre  Couronnez  .p.f^.c.t. 
274.  c.  1. 

Vif  martyrizé  àBofèth  en  Afrique  l’an  307 .  p.  e. 

heretique,  p.  29.  c.  T.  266.  Sec. 

S.  Vincent  Diacre  de  Saragoce  ,  8c  Martyr  à  Va¬ 
lence  en  304,  p.iS.c.  1.  V.  fon  titre  p.  93. 

S.  Vincent  Martyr  à  Carthage  en  3  04  ,  p.  ioo.c.i. 
S.  Vincent  Martyr  à  Collioure  vers  304  ,  p.  27. 

c.  2.  262.  c.  2.  263.  c.  1. 

S.  Vincent  Martyr  près  de  Girone  fous  Dioclétien, 
p.  27.  c.  2. 

S.  Vincent  premier  Evefque  d’Acqs  en  Gafcogne, 
8c  Martyr,  p.  231.  c.  2. 

S  Vit  enfant,  8c  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Dio¬ 
clétien,  p.  pd.  c.  2. 

Vital  Leéteur  de  Thibare  en  303  8 cc.  p.  291. c.  1. 

S.  Vital  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Dioclétien , 
p.  f6.  c.  2. 

$.  Vital  Martyr  à  Boulogne  en  Italie  p.  e.  fous  Dio¬ 
clétien.  V  fon  titre  p.  134. 

S.  V italien  Martyr  à  Rome,  p .  228.  c.  1. 

Viterbe  n’eft  que  du  temps  de  Didier  Roi  des  Lom- 
bars,  p.  y4 .  c.  2. 

S.  Ulpien  Martyr  à  Tyr  en  305,  p.  35-.C.  2. 

Ulpien  pontife  du  Capitole  ,  meurt  en  voulant 
ebranler  Stc  Anaftafie,  p.  139.  c.  2. 

S.  Urbain  Martyr  à  Saragoce  avant  Dioclétien , 

р.  98.  c.  1. 

Eupfephius  Urbanus  premier  magiftrat  de  Thef- 
faloniqueen  303  ,  p.  14.  c.  2. 

Urbain  gouverneur  de  la  Paleftine  en  304,  30  fi 
30 6  ,  8c  307  ,  p.  22.  c.  1.  32.  c.  1.  3y.  c.  2. 
37.  c.  1.  179.  e.  2.  Six  Chrétiens  fe  prelèntent 
à  luy  les  mains  liées  en  307,  p.^i.  c.  1.  S.  Ap~ 
pien  veut  l’empefcher de facrifier en  306,/). 3 f, 

с.  2.  1 6f.  c.  1.  Il  martyrizé  Ste  Thcodofie8cc, 
en  307  ,  p.  37.  c.  i.  eft  décapité  la  mefme  an¬ 
née  8cc.  p.  38.  c.  2.  180.  c.  1. 

Urfion  Abbé  d’Omont  en  Hainautvers  1060  8c c, 
p. 43.  c.  1. 

fi,  y '7  ■'  t  - 

X. 

S.  *VT Antheas  Vun  des  Quarante  Martyrs  deSe- 
yy  bafte,  p.  221.  c.  1. 

Xene  menace  S.  Theodule  8cc.  p.  2/7.  c.  2. 

Y. 

Y  On  Martyr  à  Chaftres  vers  2S9,  p.  3  , 
c.  1. 

Z. 


Stc  Victoire  Martyre  à  Carthage  en  304  ,  p.  100. 
c.  1.  102. 

Stc  Victoire  Martyre  app.  à  Hippone  fous  Diode- 
tien,  p.  7  y.  c.  1. 

Vitior  demande  du  relafche  dans  fes  fourmens, 
8c  meurt  dans  la  prifon  à  Ancyreen  303, p.  20. 
c.  1. 

S.  Viftor  Martyr  à  Milan  vers  304,  p.f$ ♦  c.  2.  V. 
fon  titre  p.  114» 

S.  Viftor  Martyr  près  de  Girone  fous  Dioclétien, 
p.  27.  c.  2. 

S.  Viftoric  Martyr  près  d’Amiens  en  287 ,  p.  2. 
€•  2 • 

S.  Victorien  Martyr  à  Carthage  en  304,  p.  100. 
*.  1. 


ZAcarie  Pape  ,  trouve  vers  7  yo  le  corps  de 
S.  George,  p.  80.  c.  2. 

S.  Zachée  Diacre,  8c  Martyr  de  Paleftine  en  303, 
p.  18.  c.  1. 

S.  Zebin  Martyr  à  Cefarée  de  Paleftine  en  303 , 

p.  4,0*  C,  2, 

Zclicinthe  Tribun  de  la  légion  Trajane  fous  Li- 
cinius  8cc.  p.  224.  c.  2.  qui  luy  fait  caffer  les 
jambes ,  p.  22f.  c.  2. 

S.  Zenobe  Evefque  d’Eges  en  Cilicie ,  6c  Sainte 
Zenobie  fa  feeur.  Martyrs  fous  Dioclétien,  p.  77. 
c.  2. 

S.  Zenobe  médecin ,  Preftre  de  Sidon ,  6c  Martyr 
à  Antioche  fous  Diodetien ,  />.  77.  c.  i. 

Zeno- 
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Zenodote  pere  de  Saint  Zenobe  8c  Ste  Zenobie, 
p.  75*.  c.  i. 

S.  Zenon  Martyr  àNicomedieen  303  ,  p.  7 Q.c.  t, 

S.  Zenon  Martyr  près  de  Rome  fous  Dioclétien , 
p.  f4.  c.  1. 

Z'tddin  martyrizé  en  30^  à  Bofeth  en  Afrique, 
p.e.  heretique,  p.  29.  c.  1.  226. 

S.  Zoce  Preftre ,  8c  Martyr  à  Antioche  en  303 , 
p ♦  1 6«  c%  i  * 

S.  Zoele  ou  Zo'ile  Preftre  d’Aquilée,  enterre  les 
SS.  Cantiens  Martyrs  fous  Dioclétien,  p.  6t. 


MATIERES. 

c.  1.  8c  S.  Chryfogône  qui  luy  prédit  fa  mort 
8tc.  p.  1 39. 

S.  Zoelle  ou  Zoïle  Martyr  à  Cordoue ,  p.  23  f.c.z 
Zoïle  magiftrat  d’Andrinople,  prefente  S.  Philip¬ 
pe  d’Heraclée  au  tribunal  en  304 ,  p.  1 3 1 .  c.  2 . 
Zotique  accompagne  8c  encourage  S.  Nicandre 
au  martyre  apparemment  en  302,  p.  S.e.  1. 

S.  Zotique  Martyr  à  Nicomedie  fous  Dioclétien» 

р.  68.  c.  1. 

S.  Zotique  Martyr  en  Scythie  fous  Licinius,  p.  217. 

с.  1. 


ATT  RO  B  AT  10  N  DES  DOCTEURS. 


NO  u  s  fouffignez  Do&eurs  en  Théologie  de  là  Faculté  de  Paris  ;  certifions  que 
nous  avons  lu  Tin  livre  qui  a  pour  titre  ,  Mémoires  pour  fervir  à  rhijioire  de  l'Eglï- 
Jè»  Tome  cinquième ,  compofé  par  feu  M1  Lenain  de  Tillemont  :  Dans  lequel  nous  n’a¬ 
vons  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  aux  réglés  de  la  foy  Catholique,  &  aux  bonnes 
itiœurs.  En  foy  de  quoy  nous  avons  ligné.  A  Paris  le  douzième  may  1698. 


Le  Feuvre,  ProfelTeur 
du  Roy  en  Théologie. 


T.  Roulland. 
Garson 
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